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La troisième édiKon du DUsUonncdre complet des Ian£f^ees française et allemande par 
FabbéMozin, dont la révision nous avait été confiée, renfermait, soit dit sans jactance, 
la totalité des termes qui composaient ces deax idiomes, quand ce lexique parut Mais 
les progrès accomplis depuis lors dans le domaine des sciences ayant doté la langue 
française d'un nombre toujours croissant d'expressions techniques, force nous a bien été 
d'ouvrir nos cadres pour y faire entrer cette foule de nouveau-venus qui demandaient 
droit de cité. Cest là l'origine du Supplément que nous offrons aigourd'hui au public. 

Et vraiment il semble qu'il y eût péril en la demeure; car le zèle un peu vif de 
quelques lecteurs allait jusqu'à nous imputer à négligence l'absence de ces mots et les 
signalait comme une lacune inexplicable dans un dictionnaire qui, disaient-ils, alSiche 
la prétention d'être complet. On n'oubliait qu'une chose : c'était de produire l'acte de 
naissance de ces termes de sciences et d'arts dont nous aurions méconnu l'existence 
ou refusé l'admission. En effet, pour que nous eussions pu admettre ces termes de si 
fraîche date dans un dictionnaire paraissant par livraisons, au fîir et à mesure que 
l'ordre alphabétique les y aurait appelés, il eût fallu de toute nécessité qu'ils existassent, 
et non pas égarés dans nous ne savons quel traité obscur, mais présentés par une 
notabilité scientifique qui répondit pour eux. 

Or nous avons la conscience d'avoir épuisé en temps et lieu les lexiques les plus 
modernes et les plus étendus , et d'en avoir admis tous les termes techniques qui avaient 
leurs titres de naturalisation. Quant à ceux qui ont vu le jour, lorsque les livraisons 
où leur rang alphabétique leur assignait une place avaient déjà paru, nous avons dû 
en ajourner la publication jusqu'au moment où leur nombre suffirait pour motiver un 
Supplément. 

Le Dictionnaire était donc, surtout pour la p€u*tie française, aussi complet que peut 
l'être l'inventaire d'une langue, laquelle n'est pas plus immobile que tout ce qui a vie, et 
n'enraye au gré de personne, — bien qu'il soit d'usage de dire que les écrivains du grand 
siècle l'ont ^^ — , mais qui, comme le caractère national qu'elle reflète^ se développe 
d'âge en ftge en se transformant 



IV 
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L'occasion nous a paru bonne pour ajouter aux nombreux archaïsmes qui enrichis- 
saient déjà ce lexique, des tournures obsolètes empruntées aux principaux monuments 
littéraires de la France, ou des termes dont le sens s'est altéré: toute chose qui déroute 
les étrangers et souvent les nationaux eux-mêmes, quand ils lisent Corneille, Molière, 
La Fontaine et leurs contemporains. 

En même temps nous avons grossi le trésor des proverbes contenus dans la troisième 
édition du Dictionnaire d'une foule de ces dictons, axiomes de la sagesse populaire, 
dont nos pères faisaient si souvent usage et qui peignent parfois toute une civilisation. 

Nous n'avons épargné ni temps ni peine pour rendre ce Supplément aussi complet 
que possible et nous nous flattons de l'espoir que la loupe du grammairien n'y découvrii-a 
pas de lacunes. Quant aux imperfections inséparables d'une œuvre hérissée de tant 
et de si grandes difficultés, nous n'avons pas besoin de solliciter l'indulgence du 
public; ce sont fautes vénielles et son pardon nous est d'avance assuré. Les personnes 
qui se sont occupées de travaux lexicographiques ou qui savent à quel prix on les mène 
à bonne fin, nous sauront gré peut-être d'avoir entrepris un labeur aussi pénible qu'ingrat 
Quant à celles qui font fi de ces recherches, et le nombre en est légion, il est douteux 
qu'elles nous lisent: la moindre bluette dramatique, le premier roman venu, le plus 
mince pamphlet font bien mieux leur affaire. 

Puissent nos efforts ne pas être demeurés stériles et le Dicticmnaire ainsi complété 
répondre aux légitimes exigences des juges compétents. 

Mai 1858. 

FetoMer. 



A. m. P. On n'a pas plutôt dit À qu'il 

faut direBC"M eoBC«MioBMva pr«sqiM j»- 

MftM «Mio »ct 9 fagt, mttf tm^ 9 fa^en ; bcr 
ht^aan, foll, hmi <rac$ erfol^e, fb^tfa^ten; 
prendre les A pour les B c»^WÊéft^àtt) fi4 
9€ttt^ntn, fi(^ tàaf^tn; fam. eineii Ooif 
fi^ic^fit. 

II.prép.(a'MtdUt M liea 4e/M«r) il ne faut 

que ce faible à décrier un homme iMo- 

Uirm s MCto MbleMe mifltl pour p«r4re va bomiM 

a« répvutioB) Hne (S^wac^l^eit Mefet 9Ut ge» 
nik^t, baf moB tiiii feinen 9htf f ratme ; je fais 
tout mon possible à rompre de ce cœur 
l'atuchement terrible C^Kv^'^rO i^i%Vit, 
u^ê i<^ imt bermag, «m biefe gcfS^tU^r ^e(> 
te, on ber i«^ frafjenb Uege, |tt brec^eti ; on di- 
rait qu'Use traTaille à dire de bons mots» 
mûit ^t\i Vi^m bie Wi^t m, vm immeT »i|{g 
gn fein; c'est un voile ingénieux à couvrir 
d'autres feux C^f^^ré) ein Sd^Iekr iflef, 
|tt ^fiQen f ftr »rn man wn SIebe ftttbrcnnt ; à 
vous pouvoir louer selon votre mérite je 
manque d'éloquence CMoiUrtt^t n'ai pM 

VéloqttMc» q«'il fkvdMUl pour foira un élofa 

difme *• voim) eiiieni, 3^em iQerbimfte angt» 
mefTeiicit, ioh fft^Ie i^ mic^nic^t gnoai^feit, 
2. i»'—t Ait peu ifano OU soufflre aux entre- 
tiens ces sortes de combats (MoUir^: on 

MttffMdaM iMentraliaM ^•a aorlaa da diaeua- 

•ioO mon bnlbet fc^oit in etfpxà^ bctglei* 
4»en itâitt)»fc ; que vousjouez au monde un 

petit personnage I (MoUêr*! qualla panvra 
Ifsra voua failaa dau la monda loie t{l bit 

99Ut, t9(Id^e^u In bet ®elt fpitlfk, unbebeu» 
tntb ! vous ne tombezjamais aux basses- 
ses humaines (Moliiie: voua ma eoiinaiaaaa 
riaa daa ▼ulgaritia da la via) ©U fleCgfl ja «le 

{n'l92{ebT{gebe«€ebeit«^{nab;maisàrofnre 
des vœux d'un amant rebuté trouvez- 
vous entière sûreté? (MoiHm ero^aa- 

TOiia pouvoir voua Sar aux déelarationa d'un 
aaaat dont uaa autra a'a paa voulu) bO<^ finbett 

Sic DoQfommene ©ic^erl^eU {n bcr SBere^ 
rang Hinti, ber flc^ geh^nlt ffl^It? 3. (a'aat 
dit pour emMrs) c'cst consciencc à ceux qui 

s'assurent en nous CMolién .• il y aurait eoB- 
•eiaaaa A agir da la aorta aavara eaux qui aa 

ftaat A noua) gegen blejettigen, )»tl^t un4 ©et* 
tranen Wenfen^^lel ti ^mifftnUi ge^anbelt; 
être aux méchants complaisant c^a^*'-* i 

amoif uar da l'iadslf anea pour laa gana parrara) 

gegen bie Q5fen |u na^^^Ha fein ; ma pitié, 
complaisante à ses brûlants soupirs 
CMoiiir*) feînerOuaï aui SWftfeib bnrcj ei* 
nen ffi^eniSi^etn [«^mei^elnb; l'amitié doit 
surtout éclater aux choses qui nous peu- 
vent le plus importer CMoUére .• e'aat quand 
aoa inlArèta aont an jav qua la dAvouamant da aoo 
ania doit aa faira voir) »ot ^Utm nttt| fîcj 

bie ^reunbff^af t in ^tnqen geigeu, toeit^e 9on 



9elang finb ; 4. c«'m« dit po«r «Aa») elle veut 
aux mortels trop de perfection C^a/i'n; 

alla axîga daa oaraelAraa trop aoeomplia) fie 9ît* 

longt 9on ber ffîelt )tt oiele SBoUfommea» 
^eit; 5. ellipt Je suis jQlIe à Cpropra Agar- 

dar on) SCCrCt C^^^'rO i^ UVi t\XL SRibi* 

â^% bal su fi^toeigen toeif ; une histoire 

à plaisir (vn. coma fait A plaiair) dJL tt» 

ftmbenel, etbid^tetef, erlogenel an&^e^en; 
eine reine (Srbi^tung, SaBel, iSiige; quand 
j'aurais volonté de le battre à Ci^>H"'* i" 
&ira) mourir, hé bienl c'est mon valet 
CMMièrê) ^àtU i^ Hft, bie ®eele i^m a»« 
bem Stit)fitx )u pvii^tUi, Wûi ge^t'f (Hinen 
an? H i^ mein 8ebientet; eusses-tu fait 
une chute à te casser le nexl CMoiiVrai ja 

voudraia que tu ta fnaaaa oaaaé la aas aa tombant) 

^e^ S>n nne bei einent BoHe bie 9lafe gebro* 
d^en! à ne rien pardonner le pur amour 

éclate CM»Uérei Uaévérité daaalaajufamaato 
aat usa preuva d'aS^etion poar calai qui aa oat 

robjat)nnY in berStrenge geigtfif^igic^e o^ne 
^eu(|feln. 

ABAISSANT, e, a. fig. ci»nihaat) be* 
ntilt^igenb; la politique du gouverne- 
ment est abaissante pour le pays, bie$o» 
litif ber0iegierttng btingt bem^nbe Sc^anbe. 

ABAISSE f. PAL (pièaa do pAto amiacia 
avao la roulaau, at aoa eroûta do dcaaoua, comma 
ditla Diot. da l'AeadAmio) QUM^ÎtMtX £eig. 

ABAISSÉ, e, a. Des grands conqué- 
rants les sublimes pensées sont aux ci- 
vilités avec peine abaissées CM^'^'*-' ' P*^ 

oocvpAo da laora vaataa projata, laa bommaa qui 
ont aoif da oonqaètoa, m* pliant diSioilomaat aux 
axigaaoea do la polilcaao) ber ^ieget gtO^et 

9eifl, bem (Sr^abenen gait| gewei^t, nimmt 
f!«^ niemaU gern gn .gdfli«^f eiten âtit 

ABAISSEMENT m. IBg. CMpr<«4 qf- «> 
piariai) ssuvcr unc Ame des abaissements 
de la volupté, tint ®eele bet entmfirbigenben 
SBoHnflentteifen, 

ABAISSER V,a. fig. Cdêma la «eaa dliami- 
liar, aa dit auaaiabaolamant) puISSanCS Supé- 
rieure qui élève et qui abaisse, tint ^hittt 
Mettait, toeld^e er^6^t fotoo^I, ail erniebrigt, 

II. V. r. Rhét. s'- Ca'nprimar trèa-aimplo- 

nant) tinfa^ reben; l'orateur s'élève ou s'a-» 
baisse quand il le faut, bie €V(o4< ^^^ 
Stebnerl Mirb, wenn ri ndt^ig tfl,ev$aben Pber 
e{nfa«^. 
ABAJOUES f. pi. fam. Qw» voiumi- 

BauaeaatpaadaBtaa)4ângeba<fen f. pi. 

ABALOURDIR v. a. fam. c^brutir A 

força do Buavaia traitamanta) bUOtm maC^en, 

oerbummen, «etbn^en. 

II. V. r. s'- C'avaair lourd ^ atupida) Vtt» 

bnmnten, bnmm verben. 

Syn. ABALODEDm signifie rendre 
lourd, stupide. ABASOuanm veut dire 
étourdir, troubler, consterner. L'effet 
de l'un est permanent, celui de l'autre est 
passager. 



rmaaisa, Soppicmant du Dictionnatra Mosia. 



ABALOURDISSANT,e, a. fam. c^ui 

abaioordit)])erbummenb, verbu^enb. 
ABALOURBISSEMENT m. fam. 

Caotion d'abalonrdir, atréaallat da cotto aetioa) 

iBerbnntnittng,SBerbtt^ttngf,SBerbnmmtfeinn. 
ABANDON m. Jnr. - d'époux C^ta par 

laquai Tan daa danx Aponx quitte l'aatra) URtV 

laffUng f. ob. SBetlaflenn. einel <5^egatten; 

- de poursuite, Y. MêtemetUf % Mil. - 
d'armes, de voitures, de faction, ^inwer« 
fen n. ber SBaf en, SBetlaffen bel Snl^noefenl, 
bet^ilbt9a«^e;3.fig.CrwonoamaBt)deman- 
der à qn 1'- de sa liberté, oon 3emn. bet» 
lottgen, feine Srei^eit onf^ngeben. 

ABANDONNATAIRE s. 2. Jur. Cp«r- 

aoana au proit do laqnolla aat fkit ua abandon) 

ttebeme^met, 4n (einel obgetretenen 9it^* 
tel),<Ieffion<e,*in. 

ABANDONNÉ, e, a. Jur. enfant - (ax- 
poaé BUT la voio pnUiqno) anlgefe^tfl ^inb ; 
2. marcher à pas abandonnés c^ kaaard) 
anf I ^at^etto^Inm^erge^en. 

ABANDONNER, v. a. fig. (coneddar) 

je vous abandonne ce point, i^ gebe^^nen 
biefen $ttnft gn; je lui ai abandonné sur 
moi une autorité entière, i^ ^abe i(m jebe 
9Rac$t iîbet mi«^ eingerdnmt ; 2. c«« daaaaiair 
do qc) fa^ren loffen; dans mon trouble je 
lui abandonnai ma bourse, in nteinet iBet» 
oirrnng goB {<^ i|ni meineiBJ^rfe ^in; 3. Mus. 

- la note C"« P» aontonir laa aoaa) beuS^on 
nit^t anl^Iten; 4. Ccmmt do Mqaantar 00 
qa'oa fréquentait jnaqa'alora) attf^5ten gtt bc 

ftt((en; ce théAtre est abandonné, biefel 
ît^eatev oirb ni«^t me^r Itfuâ^t, gie^t bal^n» 
blifum nid^t me^r an, #e|t getD5(nIi«^ leer; 
5. Mar. ^ le service cddaartoo aniteipen ; 6. 

Méd. CdiolarorinoaraUo) onfgeBett ; tOUS SCS 

médecins l'ont abandonné, et ifivon aHen 
feinen Slergten anfgegeben, fSt nnj^eiibor er« 
{Ultttoorben. 

ABASOURDISSANT, e, a. (qui aba- 
aourdit)betJ[ttbenb, befUirienb, oerbn^enb. 

ABASOURDISSEMENT m. C^ioa 

d'abaaourdir, at réaultat da cetta aetioa) IBet&U* 

bnng, 9e{Uirgttng,SBerbntung f^ QetJfubtfein, 
iQefiÛTgtfeiu, iBerbnttfein n. 

ABAT C^re) m. Relat. C^rto do ooatuma 
oriental pour lea baaaca elaaaaa, formé d'une rc- 
diagatta aaaa maaebea at d'aa large pantalon) 

^leibnng f. f&r bie gemeinen Orientaten; 2. 

(drap groaaier doat oo vAtameat eat Oit) Vbat9, 

®alônid^al m. 
ABATIS m. T. d'argot (ao dit dca axiré- 

mitée da corpa da l'homme) %xmt Uttb Qeine. 

ABAT-JOUR m. abus., Y. réfeetmr, 
ABAT-RELUIT m. T. d'argot, Y. 

ABATTAGEm.BoUCh.(aotioad'abaltre, 
de détruire eartaiaa aaimaux maladca ou nuiat- 

blea ) 92iebemerfett , 92{eberf($mettenu 
®((Ia(^ten n. 
ABATTEMENT m. ->du visage, ni»* 

t 



s 



ABATTU 



bngeff^Iagenel 9liilfe^eii; 2. Ch. Cm**»» ^ 

te)ii. 
ABATTU m.P. 1'- veut toujours lutter 

(oAcou«Btr«ff«m«ttl à •'•T«««r plM fuUe qu* 

M» adverMûn) Riait gefle^t feine 9litHth^î 
ni^tgerncitu 

AAATTOIRm. T. d'argot, Y.ftuMo' 
tine, 

A BATTUTA (a-batt-too-ta C^aii'o; 

ady. HuS. C*<ùvaat le m««T«aml iadiqv^) 

ABBACOMITATm. Cqa«lii< 4'»kbMo- 
«iia) (Sieenfc^oft f. eiuel fiaienoitH; it.c{]ic< 

ABBAYE r. P. r- est bien paotre 
quand les moines vont au gland Cm 4m% 4m 

g«M M«otttaaii« à «M ▼!• aollo ol okire^ al qv* 
lu iiéc«Mité force à •ntnpnnén dea Umvtaut fe^ 

asute> 9lof|^ It^tt Uttn; îfloUma^t fiinU 
fStint; il est de V- de Longchamp, il tient 

des dames C** ^* ^ 'Uû d'un koame q«i awa 
le* feMmea) et îitUlt getlt, tî ftt«^t iithtêûbîm 

toter; être de T- de qn C'« m société) wu 
3embl. ^efcQft^ft fein, auc$ mit bâ|U go 
(flreit; 2. T. d'argot: souliers de cuir d'- 
(•ottiiera doiu) fe^t »d«^e, Uciutmt ®c$a(e ; 
-de monte-à-regret Cs>k««> Oalgcn m; - 
des sots bougres, V. prûam. 

ABBÉ m. H. eccl. - des abbés, - car- 
dinal OUrM qaeprcMU l'akhé dcClwi7)9it 

m. Ux 9citr *, (Sarbinalobt; 2. Com. autref. 

(•jadie de divonoe eoiporatioM) 9C. ; 3. flg, 
de cour, Y. conr; face d-, Cvùeg e rabieoAd) 

IQoamonblgtfld^t n; table d'- c^ble «om. 
ptaenM) Tci^ieiabenc Zaftl; pas d'- C^ore 
tr«ve) gra9it5tif($(t @an0 ; P. il n'y a point 
de plus sage - que celui qui a été moine 

(l'komBoqyi «pratiqmé 1m deroiis de l'obéio- 
•aaee col mUI qai prMique le mleax 1m devoin 

dv oooinuiadeBeaO 1011 icfc^Uu |tt îinutn maf 
man ge^ord^en gf lentt ^aîtn; être comme l'- 
Rognonet qui de sa soutane ne sut faire 

un bonnet (eonponiaOB proTcrbiale qu'on 
adrcoM à nué poroo — o qui, par aMtodreeM, do 
•ail tireraoeoa parti d'uae poeilioa a^aattteaM) 

tx ifk eitt pUmptt, xm^tWâttt,mU^lfliâftx 
ailenfc^ ; tx li$t bit htfitn 0elf geit^eiteit niti* 
gcnflit oorfiBerge^en; quand 1'- tient ta- 
verne, les moines peuvent aller au vin 

(qaaad Ice eapérieare doaneat le aumvaia eseai- 
ple, Iw iafériears «'emprcMeal de le «MÎTre} MO 

ber W>t bicSBûrfcI uxf^t, ba fpielt betffonoent 
gern ; wtnn ber 9iht hit SÔBûifel giBt, fo fl>ielctt 
bieerflbev; fo hîxW>t biellBfitfeltcgt ft}ic' 
lcnbieaR9tt<^e. 

ABC m. fig. un auteur par - Cmaavait 
écrivaia) efot initDtfTtnbfr, ftffltàfttX ^^Xiftf 
fUUtt, XinttntUd\tx, ^mitxtxm, 

ABCD m. qf, Y. jéBCf P. savant Jus- 
qu'à 1'- C^'une ifaeraaee craeee) jllff(fl, 

|9f^fi, im ^5<^^eit @rab umoifTenb. 

ABCËDË, e,a.Méd.Onoaformé eaabcèa) 

etternb, jur (SttcTuiig geirat^t ; f^to^rotb. 

ABCËDER (s'} V. r. M éd. (•• tomiaor 
en abcéa) jur (Sfitcrung lommcn; in <5Ueruttg 
ûbergr^it; f ttem, f^to^ren. 

ABCÈS m. Héd. Ocf^ioflr n, tlbfcep m; 
- froid OB chronique, talttx ob. «^roitifc^cr 
9.; - chaud ou aigu, W^H ob. acateé é. 

ABDIQUANT m. Pol. (celui q«i abdique 
laaouveiaiaelé, ua trôao^) (ber) ^bûllfnibe, 
Qbbicîrenbe; 2. Jur. (celui qui abdique OM 

bioaa) (ber) ûnf fein lOernidgea 93er|i(^tnibe, 
y, aàdi^fuer (Jur,). 
ABDIQUER. V. a..CreMftctr ^ - ses 
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droits h l'empire, f?(^ jebel 91nfVru«^é oitf 
bal 9let4 entâufem; 2. - ses passions, fn. 
Seibenfc^aften entfageu; - un emploi, une 
charge, Y. êedémeiire; 3. Jur. -ses biens 

(lea abaadoancO Ottf f. Serm^gm 9CT|{((ten. 

II. V. r. s'- (être abdiqué) un trôuc ne 
s'abdique pas sans regret, mw (egt nic^t 
o^ne Sd^meri ble Jttonc nieber ; 2. s'- (man- 
quer à aa dignité) gegen beit ^bipaiib 9er{lo|cn, 
m loeM^etten. 

ABÉCÉDAIRE a. iron. ignorance - 
(complète) craffe, groic Umoiffen^it f. 

ABECQUER, ABÊQCBn (s'j v. réc. (ae 

donner mutaellement la béquée) eiwmber ffi^ 

tent, 2àen. 

ABÈE r. Iljdr. (ouverture par oà coule 
l'MU d'un monlin) S02ii^lf<^ftt$e f. 

ABËQUER V. a. T. d'argotCM"rrir gra- 
lio) nmfau^ (cUfligen. 

ABEIETTE f.dimin. (v.) (poUuabeiUe) 
fteint 8icne; iQienc^nt n. 

ABÉLANEr,Y.A»^^. 

All*!rABpiftlïI^ V. a. Néol. (««tUer un 
homme oommo 4kéUrd le fut par Im erdrM du 

chanoine fWOarO ettimantieit, cafhiteii. 

U. V. r. s'-, (M mauier) f!d^ felbjl entmoit» 
nen. 

A BENE PLACITO (a- bé - né pla- 

tChit^) OmAm) adV. Mus. (au gré de Icaé- 
entant) |ia<( ^fsHett. 

ABËQUEUSE f. T. d'argot» Y. nam^ 
n'ce, 

ABERRATION f. Opt. (diapetnion ré- 
gnliéro dM rayona lumineux qai travcrMut dM 
eofpa diaphauM coauae le verre et I'mu) Vbit» 

rang f ;-dioptrique onde sphéricité, 9In 
inung ber Ài^fet, bio))tr{f«^e Stinnng; 
2. Astron. angle d'-, 9lbirrangli»ijtf el m ; 
Astron. Opt. rayon d*-, iUirrunglflra^i 
m ; amplitude d'-, 0(iranigê»eite f. 

ABÊTISSANT, e, a. (qui abêtit) biraim 
mac^b, )»ecbtimntenb, »cvt^tercnb ; ce sont 
des opinions abêtissantes, fold^e SRciiuuii' 
gcuflnmpfen ben ^tifàb, 

ABÊTISSEMENT m. Y. mhnUUse- 
ment. 

ABHORRER (s' j v. r. (être en horreur à 

aoi-mème) ft(^ (felbfl) occabfi^etten. 

ABHORRIR V. a. (v.) Y. mbhorrtr. 

ABImE m.fig.fam.(Mtomac)utte truffe 
entière se précipita dans 1'-, elne ^rfiff^I 
Um gott) in ben Sf^agen; 2. P. un - en ap- 
pelle un -, (un mal noua jette dana un plus 

grand) el fomsit fein UttgUîd aUein ; ein Ww»^ 
glû(f reit^t bem Snbern bie ^anb. 

ABtMER (S'j V. r. (ae dit auMÎ familière- 

meai pour m gâter) vetbetben, »erbot(en net» 
ben ; votre habit s'abîmera dans la pous- 
sière, ber Staub toirb 3^r i^leib ganj verber» 
Ben; 3^ri((eib wirb im<Stanbe ganj oerbetben. 

ABIRRITER v. a. Méd. C«apprtmer l'ir- 
ritation) ben SRet) befeitigen; entreijen. 

ABISSIQUE a. Y. aèxêtiqae. 

AfiJECTEMENT adV. (v.) (d'uno ma- 
nière abjecte) niebertr<ic^tig(erweife) , Y. 
abject. 

ABJECTER (s'J v. r. (v.) Y^«to>wr, 
g^humilier. 

ABJURABLE a. (qu'on peut abjurer) bOl 

mon abfc^n>6Ten fann, abf«^t»5r(ar. 

ABJURER v.a. Pol. -sa patrie 0* quê- 
ter pour ttV plua revenir) fetn flSûtetlanb ffit 

iœmet oerlaffen ; 2. Relig. abs. -, (renoncer 

aolenuallcmeut à une croyance ertonée) fetnen 

9Ian(en, feine Srrt^iimrr abfc^mSren. 
II. V. r. s'- (être abjuré) abgef(^tt)oren 
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toerben; les préjugés s'abjurent rarement, 
felten I2$t man Qornrt^eile fa^ren; 2. («e 
purifler)reiner, eblei verben, a\\ 9ïein^eitge« 
winnen. 

ABLET m, ABLETTE f. Y. Me. 

ABLIERm.Pêch.(ftietàabieuea)a2et^ 
f(f4garn n. 

ABLUER (s'; V. r. Chim. (être ablué) 
abgetoaff^entoerben, Y. Muer, 

ABOlMENTm. Y. aboiemmU. 

ABOLITIONISME n. Néol. (ajatème, 

doctrine, ptincipoa doa abohtioniatca) fiente, 

Svf^^' 0rnnbf3|e ber Slbolitioni^en; Wi^ 
Utioniimnsm. 
À-BON-COMPTE m. Adm. (4-compto 

aervi à l'avance) Vbf(((ag<gab(nng f. 

ABONDANCE f. abs. Écon. pol. (axcèa 

do la prodnetion eur la oonaomawtfon) Uebet» 

fhif (anStatafun» inbttfhicOen ^robncten) 
m ; grenier d'-, Y. grenier i 2. Méd. Y. 
pUihorei 3. Litt. qf. (enaembU dea meta qui 
conatitneni la rieheaao d'une langue) Sprat^ 

fc^al m ; 4. P.- engendre flcherie, - en- 
gendre la satiété, Ueberfluf na«^t Ueber* 
brn|; 1'- des biens de la terre nous rend 

nécessaires ceux du ciel (l'effet ordinaire 
dea richeaaea eet de noua détourner dea voiea do 

Oiau) ^Ib ma«^t nif^t rei^, e< fei benn reii^ 
ba< ^er| lugleit^ ; - de biens ne nuit pas, 
Ue^erfltt^ fd^abet ni^t; la trop grande - 
ne parvient point à maturité 0«" épia trop 

preaaéa, lea Irmila trop nombrenz ne viennent 
paa i hioni Ig. cdni qui entreprend trop de 
choeca à la foie, lea voit rarement tontea réua- 

air) aQ|nt)ieI fommt mirent; mtx fUbtet wttep 
aimmt brf ngt dlid^tl |u Stonbe . 
ABONDANT, e, a. Litt. st jle -, (oà lea 

expreeaiona coulent comme de aource) jlie^enbf r 

<Stv^ 
ABONDER V. n. (avec d«) - de biens 

(en avoir en abondance) Mter \m Ueictfia^ 

bef{^ (aveo««r)(les curieux) abondaient 
sur la place, flonbcn ^fenn>eife auf bem 
$Iat^ ; («vec MWr») la richesse abonde en- 
tre ses mains (ae dit d'nn homme fart opulent) 

er fann ft«^ im 0olbe todl|en, ev i# {irtnreii^ ; 
evicbt im tUierfia^; er ^t 0elb mie ^ea ; er 
ifleinttM^retffrftfni. 

ABONNAGEm. Néol.(acdondoa'aboH. 

ner) iOoraulbe|«^len, Çr&nnmeriren, Sbon» 
nirenn. 

ABORD m. dèsMi dans le os an pre- 
mier-, dès r-, tOUtd'-, (déa le premier in- 

ataat) auf ben etfien Xagenbliif ; |»etfl; d'- 
(avant tout) oor 8lOem ; anfangf ; elle euid'- 
des crampes, mit itrjmpfeu fîng el bei i^r 
att« 

ABORDAGE m. fig. enlever les af- 
faires à 1'-, (loa entreprendre avec vivacité) 

bie ^a«^en rafc^ angrctfen. 

ABORDANT, e, a. s. Guer. (qui fait l'a- 
bordago) (navire) -, (frégate) abordante, 
(intérêt m ; me (Énterung bienenbe ^regatte. 

ABORDE, e, s. Mar. (vaiaeeau, frégate 

qui rcfoitun abordnO geenterteS %^i% geen« 

terte ^regaite. 

ABORDEE f. (V.) Y. abordage, 
ABORDER V. a. fig. -un rôle (le jouer 

pour la première foia) Ottfangen Ctne ÂoIIe |U 

n>ielen. 

II. V. réc. Mar. s'- (ae heurter réciproque- 
ment) ottf etnonbet ob.gttfammenflo^en ; fig. 

s'-, (ae joindre pour convoraer) ^ einonbet 

nj^ern, ft(^ begegnen, einanber onreben. 

ABOUCHEMENTm.Techn. ^des tu- 
bes, des tuyaux (io«r jonction)(Sinmiîabinig 
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t, 3ttfamm(n(lo|eii, Snrinantetgtcifen Oi 

ABOUGRISSEMENTm.E.F. -(d'un 

bois) Cdéfaui d«croiMMe«> SQerfuititnerttiig f. 
ABOUIAHU (a-bou-ia-ia) 0»re) m. 

RelaUJ G'**l« '• I* "^ort ehes 1m MmiUmaaa) 

5tobe<eitgeI, 9IBtt3ad^ia m. 
AB0UL4GE m. T. d'argot,y.amWe. 
ABOULËE f. T. d'argot CMoonehé») 

AfiOULEMENTm.T. d'argot (accoa- 

ekMDwoS'lieberfunftr. [^thàmu 

ABOCJLER V. n. T. d'argot CmmucUO 

ABOUTAGE m. Mar. Qtiumon de* bouta 

4o deuseordiifM) âufammenffiQnng f. imitt 
5tauc. 
ABOCJTEH£?nr m. Charp* Mar. («lat 

d» ea qui Mt abottté) SBcf ({ngung f ; 2. 0«wt de 

joactioB> JtUnfetterf n. 

ABOUTIR y. n. C''«PpUq««r A) f!<^ auf 
£ (eiie^en; les soins qui aboutissent au 
corps, t f c $Pf[e0e bel JUtperl ; 2. Héd. Phy- 
siol. Cs'wûr A)f[4 1"^ eocnnifc^ett; (les ma- 
tières) qui aboutissent au sang^ioelc^e ft^ 
mit bem SBIutc veteinigen. 

ABOYER T. n. P. Jamais bon cbien 

n'aboie à faux C<» homme Mge ne ee ttehe pae 
aaaa raiaoa j oa habile homme ae auaqne paa eon 

•oap) tin gtttet ^ttitb bem iti^t umfonft; tin 
flixger a)2ann etjftrnt M n^^t o^ne ®runb; 
ein gefc^i^er SDlonn mcic^t feiitSieL 

II. y. réC. s'- (n dit i^m chieaa qui aboicat 

l'ua apriaraatM)eiitanberanbcUeu; flg. Cm 
déchirer A eoupe de Ua^ae) tinanber aitgreifett, 
âbft einanber f^inpfen, cinanber (efc^inu 

ABOYEUR m. fam. C^levaut lea théâtre*, 
celui qui fait avaacer Ica voiturea) SBageitTUfer 
ra ; 2. Cerieur public) 2(u«rufer ; 3. Çenwr de 

jouraaux j) 3eitung«s2l. ; 4. T. d'argot Cc«- 

lui qui fait aortir de leur* chambrée Icc déteaua) 

4<ratt«rufer bet@cfangeneu« 

ABO YEUSE f. (femme qnerelleaaeet mé- 

ehaate) |Jnîif<^fl, felfenb««, fc^im^fenbrt 
SQtïh ; S&nïttin, Xantip^e f. 
ABRACADABRANT, e, a. Néol.Cmer- 

reillcux, ctupéfiaat) )»ohti (SinCltt ^Itttl UUb 

Se^ttt Dcrge^t; lounberbar, i^d^li^ etfiatK* 
nenb. 

ABRAZITE f. Miner. Cntn^ral d'ua 
blanc friaAtre^^brqit, 5lragonitm. 

ABRÉGER y. a. (•• ait ut. pour: faire pa- 
raître moiaa loag ea charmant) angfne^m \>tt» 

fÛT}en; sa conversation nous abrégea 
mainte soirée, burt^ fef ne angene^meUutersf 
fKiItttng tourbe m9 matK^er Slbenb oerffirjt; 
2. - (un liyre) C» '«ûre l'abrégé) in einen 
9Iu<|ug bringeu ; 3.abs.(ce chemin) abrège 
(eat piua court) ift n5^er,ïûtjer ; flg.Yous êtes 

trop long, abrégez (Uiaaea de cdié lea dévo- 

loppementa oiaeux) @if ftnb jubteit, fajfettvSîe 
fi^ !ur|. 

II. y. r. fig. la yie s'abrège par les ex- 
cès, bnrc^ Sutffc^weifttngen toirb bad Seben 
«erffirit^irbtntanfrû^. 

ABREUYAGE m. Cft«t>0" d'abreuver) 
Srânf rn n ; 2. (action de a'abreuver) ïtttnfett 
n ; 3. V. aireuvoir, 

ABREUVEMENT m. (y.) (action d'a- 
breuver) 2:t jn!en n ; 2. (réauitat) (^tttMU 
fein n. 

ABREUVER y. a. (ae dit auaei dea per- 

aonaea) ttânfcn ; ils abreuyaient leur fa- 
mille et leurs troupeaux, fte trjinften t^re 
9dmil{e fo»o((, aU i^re ^eerben ; 2. fam. - 

qn. (Itti donaer largemeat A boire) 3emn. tClC^* 
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li«^ }K trittlen geben ; fig. - qn. de plaisirs, 
de Jouissances, de délices, Senin. ein ver» 
gnfigungS*, genu^reic^ed, »onnigr«$ebenoer« 
Woffen. 

II. y. r. s'- (parlant dea animaux) ttinf en ; 
fam. (parlant dea peraonnea : boire en abondan- 
ce) »orffr jecjen; fig. s'- de fiel (ae nourrir 
deeentimeata haineux) fcinen ®XoU im^ttllen 

n&^xtn ; s'- de la yue de qn. («'en repaître) 
|t(^ an3emn. Snbli(feki)eiben;s'-de délices 

(mener une vie aenauelie) {n (gknfiffett Uben; 

s'- des eaux de la sagesse (y puiaer large- 
ment) au6 htm^tU^titiqutU fc^5pfen. 

ABRI m. Mil. (lieu, en campagne, qui met 
une troupe en adreté) ^((u^»e(r f ; - d'armeS 
(toiture qui recouvre lee armea en faiaceaux)^ps 

ramibenmantelm ; fam. et pop. mettre (un 
criminel) à r-(en prîaon) einfletfen, inS^r. 
®i(^er brtngen; P. un homme sans - est 
un oiseau sans nid, einSJZenft^ ol^neObbac^ 
ifl toit tin SOoget o^ne ^efl. 

ABRICONNER y. a. T. d'argot (trom- 
per)betrugen, miffi^ren. 

ABRICOTËE, ABRicoTiNB f. Jard. 

(prune aembiable A l'abricot) ^tptifofetN 

^ paume f. 

ABRITANT, e, a. fig. (qui abrite) \^n* 
l^tnt, bcbeif enb, beft^lrmenb. 

ABRITER y. a. fig. (protéger) fc^fij^en ; 
-de l'humidité, Dor Seuc^tigfeitbeYDa^ren ; 
- contre la yiolence, gegen bf e (^xoalt ft^ir» 
men. 

II. y. r. s'- (chercher un abri) f{(( fC^Jltcn, 

fc^irmen, fCd^etu; etnObbac^ fud^en; ®(^u^ 
fu(^en. [fc^fi^cn, fc^irmen. 

III. y. réc. s'- (mutuellement) einanber 

ABROGEABLE a. Jur.(qu'on peut abro- 
ger) wdê mon abfc^afen, tilgen, totberrufen 
lann ; abfc^affbar, HIgbar, iDiberruflic^. 

ABRUPl, e, a. Mus. yoix d'une émis- 
sion abrupte (dont lea aona aont aaceadéa, aaaa 

liaiaon) untegelntjftg ^er«orgebta(^te 5tûnc ; 
fc^Ie^t getrâgencétimme, 

ABRUTI, e, a. (devenu brut) gurST^t'er* 
(eit itxab^t\mîtn, 9ert^{ert, ro^t^terifc^ ; 
fhtmpfflnnig; berbummt; 2. Bot. (dégeaéré) 
audgeartet 

II. ABRDTi, e, s. to^t^ierlfi^er, flnmvf> 
ffnniger, «enoilbertet, fam. ortr^letter 
a)tenf(^;SBie$n,iBefl{ef. 

ABRUTIR y. a. qf. (intimider juaqu'A 

rendre atopide) bur($(Sinf((ft((f erung oerbum* 
men. 

ABRUTISSANT,e,a.(qui rend aembiable 

A u brute) ^tn @eijl tt^llumpfenb ; jebeê fftt* 
licÇc défilât 9em{(^tenb; berbmnmenb, ber^» 
t^iertnb. 

ABRUTISSEMENTm. (a'emploie auaai 

au pluriel) T-dc la science est le pire de 
tous lesabrutissements, bie^erabtviirbi^ 
gung ber }9EBifrenfc||aft ifl bfe fc^llmmfle wn 
dUtn, 

ABSENCE f. fig. (au aena moral) yoUS 

ayez des absences de cœur (votre affection 
ae refroidit tout A oaup) 3 Jr ^er J erf altetplS^ 

Hc^ ; 2. - de soi-même (eut de celui qui dee- 
eead peu ou point dans aa eoBaeience)92{(|)t)>rfi^ 

fîmg f.feine* Oewîffenô, felteneôSnfîd^ge^en; 
SD'îangel m. an Selbflbeobat^tung; 3. P. l'- 
est l'ennemie de l'amour, (tu< benSugen, 
ani bem Sinn. 

ABSENT, e, a. fig. (au aena moral) être - 

du cœur, dusouyenir, des pensées de qn 

(n'occuper aucune place dana aea affcctiona •) 

feinen $Ia^ in 3emb«. -gerjen, ®eb5(Jtnff , 
®ebttnfen (.; 3emn. ganj gleit^gfiUfg f.; 2. 
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(éloigné) un riyal,-de yos diyins appas, 
au repos de mon cœur yient liyrer des 

combats (MoiUrt.- un rival, qui admire de 
loio votre beauté divine, vient jeter le trouble 
dana mon c«ur) fin îfltUnhuiltX, btX ©le, 

•ÇeirUc^e, in ber Cerne anbetet, gielt mit 
na4 be6 ^ersend Sttxnt, 

ABSENT m. P. on ne doit pas médire 
des absents, wn ben Sbioefenben foU man 
n{(^USB5fe«fagen. 

ABSENTÉISME m. Néol. (manie de 
voyager dea Anglaia opuleata) 9[u^erlanbr0s 

loo^nen n. bet begfiterteniSnglinber (toobnrc^ 
bem Sanbe groperinac^t^eil geft^ie^Q, tKbfen» 
tei0mu« m. [abftbenfSrmig. 

ABSIDAL, e,a.Arch. (en forme d'abaide) 
ABSIDE f. Arch. (vodte, arche ^) WU 

bung f, SBogen m, 9?{f($e f ; 2. (demi-voûte 
en hémicycle) f retlfSrmîge Sbt^eUung (tinté 

ABSOLU m. Met. (ce qui ne dépend d'au- 
cune eonditioa)(bal)Unbebingte,€ebingungf« 
lofe.SlbroIttte. 

ABSOLUTEUR,TRiCE, a. (y.)(qaiab- 
août) freif\)re(^enb, iDffpred^enb. 

II. ABSOLUTBijR m. fig. l'or cst r-des 
forfaits, loer refc^ ifl, ber ^t wn ber (&ttt^ 
t{gfe{tni(^t«}nfitr(^ten. 

ABSOLUTION, f. T. d'argot (cuvette) 
SBaf#etfen m. 

ABSORBANT, e, a. fig. (qui a'cmpare de 
toulea leafacultéa de l'Ame) ttttffcj jlejenb; gan| 

in W^^xuâ) ne^menb, feJTelnb, auf$e^renb. 

ABSORBÉ, e, a. abS. (eafoncé daaa aea 

peaaéea) in ©ebanlenvertieft; 2. fam. pop. il 

est— (il oat affaiaaé, appeaanli, il couve uae ma» 

ladie) er ifl obgefVaunt, fâUt gufommen, el 
licgt t^m iSttoai in ben èltebern. 

ABSORBER y. a. (ae dit quelquefoia dea 
peraoaaea ou dea choaca dont l'individualité a'al- 
tère au milieu d'une foule d'autrea)i{ber^a^(eU, 

fibertSnen, oerbunleln ; il est absorbé (édip- 
•é) par les supériorités qui l'entourent, 
er loirb burc^ bîe emlnenten SD?5uner, loe^e 
i^n um^t%tn, «erbunfclf, iiberpra^U, in 
®(^<tttengef}ellt. 

ABSORPTION f. Géol. (diaparition) 

Unfic^tbartoei'b^tt, SBerft^ioinben n;- terres- 
tre, fù. bur4 (Stnftnien beê (SrbTeic||«; fig. 
il se fait d'État à État un mouvement 
graduel d'-, 92tt(^barl2uber ge^en aUmUiig 
in einanber auf; i'- de temps causée par ce 
trayail est grande, biefe ^rbeit nfmmt«ieU 
3eitkoeg ob. in^nfpruc^. 

ABSOUDRE y. a. abs. les lois qui ab- 
solyent, bie @efe^e, wel^e frei f^recfieu, 

II. y. r. s*- (ae pardoaaer) fîcj felbil »er« 

Sei^. 

ABSTENANT, e, s. (celui, celle qui a'ab- 

atient) (ber, bie) ftc^ CSnt^altenbe; Pol. les ab- 
stenants (ceux qui a'abatiennent de voter) bk 
^lic^tabflhnmenben, 92t($tODttrenben m. pi. 
ABSTENIR (s') y. r. abs. P. dans le 
doute, abstiens-toi, hift bu tm dtoetfef, fo 
laffe e9 Meiben ; souflVe et abstiens-toi, but 

be n. entbe^re ; Jur. s'- («e dit d'un juge qui ne 
veut paa coopérer à nae affaire, parce qu'il trouve 
en lui dea motifa de conacience qui a'y oppoaent) 

f!(^ ber a^ftflimmung, bcdUrt^ciK ent^aUeu; 
nid^t fHmmen ; ft($ perjorreôciren. 

ABSTINENCE f. H. n. (faculté dea ani- 
maux hibernaaia de ae paaacr de aourritnre ea 

hiver) mâfttfftn n. ber SBinterfc^lSfer. 

ABSTRACTEUR m. (celui qui abatrait) 

(ber) Slbfha^irenbe ; 2. - dequintessences, 
îDeftilïateur, «f ^emifet, Silc^tmffl m. 



4 ABSTRACTIONNER 

ABSTRACtîONNER v.n. Néol. CW'* 
dea ab«tr«ctioM) al^ft^nbem, fottbtm, àb^xa* 

ABSTRAIRE v. n. Cf«" <>«• »ï>.irM- 
tionO aBfottbern, fonbcrn, àb^xa^ixtn, 

II. V.a. qf C«rr«clt«r violeinmenO eittît {fictt; 

- son esprit de ce qui se passe autour de 
soi, fit. @eifl von Un Xa^tiUç^tUn^tlttn 

ABUS m. Jur. - de confiance C'iiït p» 

lequel on profile de la confiance qu'on inapire â 
qnpour nuireàaeaint^rèta^iD'^i^lbtaU^ni. bf6 

©«rtraucnê ; 2. Mor. -de religion Oou» »cte 

fait en son nom et qui en dénature l'eaprit) ilHif* 

(rauc^ ber SltU^ion; 3. Litt. il se fait de nos 
Jours de grands - de mots Co» i«u' ^onne 

dea accepliona teèa-fauaaea^ el tt)îrb ^tVitpita^t 

ber9J2t$Brau($ mitber®))ra(^e ïotit getrieben. 

ABUSEHENT m. (v.) C*c^<» d'abuaer) 

3Rt|brau(^enn. 
ABUSER y. n. P. il ne faut- de rien, 

ber rec^tmSptge SBrau($ etnef fùin^î9 tfl I5(« 
({(^, abtr ber SD^ipBrauc^ i^ ftxàflid^] 2. Jur. 
Cconaommer, détruire) jerfl6rett, mi^braucÇeii; 
abs. droit d'user et dS fRt^tin geniepen 
u. ver|eÇren; 3. tendance à -, .^ang m. gu 
^ifibxànâftn. 

ABUSÉUR, se, a. (trompeur, aéduiaaat, 

menaonger) (etiûgertfc^, erf livrer if (^, t5tt« 
fc^enb. 
ABYSSINIEN, ne, a. V. afyssin. 

ACABITm.fàni.ni.p.Cbonne ou mauvaiae 
qualité : ae dit auaai dea peraonnea)(Sorte, Srt f; 

gens de même -, itutt wn einem (vu betnfel» 
(en) Sillage ob. ©elic^ter; c'est son - C*« 

manière d'être) er tfl eilintûl fo. 

ACADËMICITÉf.Néol. Oeme de l'abbé 
Galiani: dignité d'académicien} afabetltlf^e 

SEBûrbe ; présentez mes salutations à Tab- 
bé Arnaud sur son -, toûnMett <BU bem 
9(b(é % @(fi(f oon mir, bap er in bie^labemie 
aufgenommeu tourbe. 
ACADÉMIE r. - dessciencesmoralcs 

et politiques Ceréée le s brumaire an IV, aup> 
primée par Napoléon et réublieen 1830) Slfabes 

mie f. ber morallfc^en u. politi^^tn SBiffen» 
ft^aften ; - des jeux floraux, V./ioralf 2. - 

(livre qui traita dea jeux)3lbianblungf.iîberble 

@piele i 3. H. anc. (maiaon de campagne de Ci- 

oéron, aur le golfe de BaXea) SaUb^ÛU^ (SictXO'9, 

ACADËMIFIER y. a. (terme de Linguet: 

faire académicien) juni Stfabemifer nitt^en, in 
bte Slfabemie aufnel^men. 
ACADÉMIQUE, a. sqjet - (qui a dea 

droiU i devenir académicien) fSflantl, htX t)er« 

bient, ob. baju geft^affen i% in bie franjBfïfcJe 
^(labemie aufgenommenju »erben; 2. B. a. 

genre -, pose -,figure - (d'aprèa lea règlea de 

l'école) oïabemifc^e Slrt, ©teHung, %x^nxt 
ACADÉMIQUEM£NTadv.m.p.(avec 

emphaae, aana aimplicité) (auf e{ne) empjo* 

ttW(e), au8gefut^t(e ffîetfe); Wwfllflig. 

ACADËMISER (s*) y. r. («e conformer 
aux règlea de l'Académie) ^{e ®runbfâ^e ber 

franjôftfc^en ^abemie anne^nten, (eoba^s 

ten, ffd^ barnac^ rt(^ten. [micien, 

ACADÉMISTE m. autref. V. acadé- 

ACALICAL, e, a. Bot. (aana adhérence 

avec iecaiice)insertion acalicalc, 9omJteI(^ 
getrennte (Sinfûgung ber @taubf5ben. 

ACALICIN, e, a. Bot. (dépourva de cUi- 

ce) o^ue i(el($, UXà^Ui, 

ACALICULË, e, a. Bot. (aana calieule) 

ojne .Jleïc^4)en ob. 9îcBen!cIc^ ; ungeîelcjt. 
ACALIFOURCHONNER v. a. (mettre 

à califourchon) tittltugô ttuf (5twa« fe^en. 



ACANTHOCARPE 

IL y. r. s- (ae mettre^) le drdle s*était 
acaUfourcbonnésurmoncheyaI,ber8ens 
gel \ciiU fi(( auf nteîn $ferb gefe^t. 

ACANTHOCARPE a.Bot. (â fmita épi- 
■eux) mit bornigen ob. fta^Iigen 9rjî<^ten; 
born«,fla4eIfniti^t{g. 

ACANTHOCËPHALE a. H. n. (àtète 
aiguillonnée) mit fltti^Iigem jtopf, flttC^el' 
IÔ)>fTg. [d'hémiptèrea) Stat^elIÔ^f^ m. pi. 

II. ACANTHOCÉPHALES m. pi. (genre 

ACANTHOPTÉRE a.B. n. (* aiicao* 

nageoirea épineuaea) mit ^aC^HgCn fflilgein 

ob. 9(offen;fla($eUfrilgeng,^anb{g, «floffig. 

II. ACANTHOPTÈRES m.pl. (genre de poia- 

aona) Slfitfenflac^elfloffer m. pi. 

ACANTHUREa.H. n.(à queue épineuae) 

mitflac^Hgem ^c^uan) ; flac^elf($»2n}ig. 

II. ACANTHDRBS m. pi. (genre de poia- 

aona) Stac^elf^iodnie m. pi. 
A CAPELLA (a-ka-pell-Ia) C><«f<«*^ 

ady. Mus. (aur Iw anciena morceaux de muai- 
que ce mot indique que lea inatrumenta doivent 
jouet â l'oniaaon dea voix ou une octave au-dea» 

aua) im (Sinllang ber 3nfhumente mit beti 
^ingflimmen ; it. in ber Octaoe. 
A CAPRICCIO(a-ka-pri-tcbô)0'/«/i«ii) 

ady.MuS.(au gré ou aoivant le caprice de l'exé- 

evunt) na(^ ^aunt, 

ACARDE a. Conchyl. (aana ehami&re) 
O^ne @(|l0f , f(^(o$lO0 ; 2. H. n. (aana c«ur) 

oitte.ger|,ierjloe. 

ACARIATRETË r. (v.) (obatinaUon, en- 

tèument) oerbrie^Uc^eS, mfirrift^etf, loiber» 
n)enfHge<ffîefen. 

ACARIDE, ACARIDIB, ACARIDIBN, 
ACARIEN, ACARIN, ne, a. H. n. (aemblable à 
unaeare)acarU<arttg. 

II. ACARIDBS c m. pi. (famille dea aearea) 

SRilbenf.pl. 

ACARIGÈNEa.(produit par lea aearidea) 

bur($ SJttlben t^erurfac^t, avA benfelben ent« 
fle^enb. 

ACARIGËNOSE f. Méd. (maladie pro- 

duite par.iea aearidea) onS SDïtl^en entflanbene 

^ranf^eit; Stxl%t f; 2. Bot. - Yégétale, 

^flanjengrinb m. [gourdir, 

ACASANERy. a. (y.) y. endormir, en- 

ACASIE f. Bot. (liane dea baufa) Oi^fen- 

Uanef. 
ACATALEPTIQUE a. Méd. (atteint 

d'aeauiepaie) mit ©eifled^errîlttuug be^aftet. 

ACCABLEMENT m. Elle Ta fait par 

un -d'extrême pauyreté (Me/i<rtf .- forcée 

par aon extrême miaère) fff \^ai tî get^an, Weil 

bie 92ot]^»enbigIe{t btb ^rme ba^u trieb. 
ACCABLER y. a. Mil. - l'ennemi (le 

vaincre, le défaire par le nombre on p*r dea mo<- 

7ena atratégiquea) bcn Bfetnb oemic^ten, aufe 
SQç^ni^i fc^Iagen, ju $aaren tretben. 
ACCAPARER y. a. fig. - (les yoix, les 

SUfTrages) (ae lea aaaurer par la brigue, lea aol- 

licitaUona) m ft(^ reipen, tnSBef^Iag ncl^men; 

— la COnyersation (a'en emparer excluaivo- 

ment) ba< grof e SBort fû^ren. 
ACCAPAREUR, se,s.fig. - des cœurs, 

de la fayeur publique (qui a'en empare dana 

•on intérêt exoiuaii) ber, b{e^er|ett, bieSBol!<e 
gunflanf!4)ret$t inSBefd^Iag ntmmt, ftc^ ber» 
felben %nm ^neînbrftj} Bernât^ ttgt. 
ACCAREZZEVOLE (ak-ka-ré-tsé- 

yO-lé) Otalien;) ady. Mus. (d'une manière in- 
ainuante, flatteuae) einfc^metd^clnb, ixtlixâ^. 
ACCÉDER y. n. (ae dit auaai pour avoir 

accèa) ^{n|u!ommen, ftc^ uâ^ern; on accède 
à cejardin par la porte-coclière, burc^ ben 
S^ortoeg gelangt man gu brm @arten. 



ACCELERANDO 

ACCELERANDO (a-kcé-lé-rann-dô) 

itialittî) ady. Mus. (marque qu'il fautaceélé* 
rer, preaaer le mouvement) befn^Ieunigenb. 
ACCÉLÉRER (s') y. r. (devenir pluara- 

pide) fc^nelïer, tafc^er werben. [iement, 
ACCENSEMENT m. Féod. V. arren- 
ACCENSER, V. arrenter. 
ACCENSEUR, se, s. Féod. (qui donn* 

ou prend â cena) SBer))ac^ter, ^àé^ttx, 4n. 

ACCENSEUR m. H. n. (aorte de paaao- 
reau dentiroatre) fJIurOOgel m, eiert^e f. 

ACCENTm. T. d'argot. Faire 1*- (•'•■- 

tendre A l'aide de aignea convenue) bie 3ei^ens 

f^rac^e mit einanber reben. 
ACCENTUATE (a-ksènn-toua-té) 

(j/a/ien) ady. MuS. (marque qu'il faut accen- 
tuer avec aoiB)fiar{bctont. 

ACCENTUÉ, e, a. H. n. (marqué de u- 
chea coloréea en forme d'accenta) mit (tCCeUt« 

S^nli^en ©trld^e n gejeii^net 

ACCENTUER (s') y. r. (être accentué) 

bftont, accentttirttoerben. 

ACCEPTANT, e, s. Jur. (celui, celle qui 
Hrêe, qui accepte) (ber, bie) tSbne^menbe, ^cs 
ceptant, «in; 2. U. ceci, acceptants («eux 

qui acceptaient lea conditiona dea papea) Stccep» 

tontenm.pl. 

ACCEPTER y. a. flg. - son sort, sa po- 
sition (a'y réaigner) f!(^ {n fein ®(^i(f fat, Ul 

feine^age fûgen ; 2. abs. -, ettoaSSorgefc^Ia^ 
genes anne^men. 

IL y.r. s - (être accepté)attgettontmett tûtx* 
ben; (ces propositionsjne s^acceptent pas, 
flnb ni^t amiel^mbar. 

ACCEPTION r. - (d'une idée) (manière 

de la concevoir) Qtuffaffung f. 

ACCÈS m. Votre humeur oflnre au pre- 
mier yenu tropd - dans yotre âme (3fo- 

iière : voua êtea trop banale dana voa affectiona) 

3^r aSer^atten l£^t jeben, ber ba fommt, mit 
S^rem J^tx^tn toalten. 

ACCESSIBLE a. fig. sciences accessi- 
bles h (à la portée de) tous les esprits, im^Be» 
reic^e ber ^affungjf rafî3ebermannl (iegenbe, 
ben @eifle«frâften3eberm6. anpafrenbe38{f> 
fenf^aften. [trône, V. avènement. 

ACCESSION r. @etangung Qu q) f ; - au 

ACCESSOIRE m. Th. (rôle aecondaire, 

petit rdie) StebenroUe f ; 2. accessoires (ob- 

jeta portatifa néceaaairea A la repréaeulation)9le« 

quipten pl;garçon des accessoires(empioyé 

chargé de cea détails) 0{equ{f{tenr m. 

ACCLACATURA (a-tchia-ka-tou-ra) 

ÇituUtn} f. Mus. (eapèce d'agrément d'exécu- 
tion dana la muaique i nstrumentale)3ufammene 

ft^lag, fSrjefier USorfi^Iag. 
ACCIDENTALISERy.a.Néol. (rendre 

accidentel) |uf5Uigma(^en; bem 3ufâÔ ûBer» 
loffen. [^uf.ûberlaffen werben. 

IL y. r. s - (être remia au haaard) juf., bettl 
ACCIDENTER y. a. Néol. (environner 
d'aecidenta) mit UnfâQmumgCben ; 2. (entra- 
ver) bur(^ .ginberniffe flSren; - un terrain 

(le rendre inégal, raboteux) auf eInem liBoben 

Uneben^eiten^ervorbringen, i\jin uneben, un^ 
gleic^ mac^en, mit (S(^Iu^ten bur^ifc^neiben. 

IL y. r. s - (a'environner de j) pcj mit tt. 
Untgeben i 2. (être rendu ou devenir inégal, ra- 
boteux; prendre dcaaapecta divera) UnebeU, UH» 

gleicf) (gemac^t) toerben. 

ACCIPITRIN, e, a. H. n. (aembUbleaux 

aocipitrea) rauBuogeK ^abic^tdarttg. 

IL ACCIPITRINS, m. pi. (famille dea oi- 

aeaux de proie) ^abî^itSartlge ^auB^ôgel, 
^ac^tem.pl. 
ACCLIMATABLE t. Néol. (q«i tm 



ACCLIMATÉ 

•'acelimatcO bCT, bie, bûé, ft(^ (Ut bft< itUma 

ehtedSanbed getoS^nen, f!c$ accUmAt{f!rcn ob. 
ftc^ e{ngett>5^nen fann, acclimattfîr^ar. 

ACCLIMATÉ, e, s. Néol. brr,bif, bas 
ftc^ acclimatiftrt ^at; (ber.) (Stngeioo^nte, 
bcr tinl^timii^ ge»orben« SD^cnfc^ c* 

ACCLIMATER (s*) y. r. («e dttau««i ao 
aior«i) s'- dans une famille, f!(^ na^i ben 
@eii>o^n(eiten tinttfiamiUttit^ttn,fà^ tu bie 
@. becfdbeit fftgcn, ^ineiiiIcBm. 

ACCLINË, e, a. H. n. dents acclinées, 

(jn dit q vaad une màehoin eouTre l'autre) fibtt« 

gTfifenbe Qi^nt m. pi. 

ACCOISEMENTni.(V.)Cr«lo«raa calme) 
&iUfi, Slu^tgioerbeit n, Y. s'accoiser. 
ACCOISER (s'} V. r. fig. (•• calmer) fHa, 

ra^igMfYbett. 

ACCOLADERv.a.CheV. Cd<mB«rl'aceo. 

lade) umarmett, nm^alfen; 2. Impr. Com., 

y.tfcco/er. 

II. Mil. y. réC. s - Cm ^t '«• »iKUirea, 
qvaad ila montent an grade et aoat reoonnaa pn- 
bliqnement) fi(^ Umatmeil. 

ACCOLER V. a. C**»» •« ««"«t) lapo- 
lice Taccola, bie î^oliitimhinn paâttn i^n 
bcim Jtragen, ofT^afteten i^n. 

ACCOMBAJNT, e, a. Bot. («a dit de u ra- 

dieule ooneliéa aiir le bard dea eotylMoaa) ao* 

Uegcnb. 

ACCOMMODANT, e,8.(pa»onne Atcile, 
eomplaiaaata) toiOfi^tige? SDIoUtt, lUK^Cs 

bige Srait. 
ACCOMMODATION f.PhlIos. Y.dê- 

dueiionf 2. Théol. C*7«tftMa d'intarprélaUon 
dea ieritvtea, a» vat«a dsqnai J. C. et aaa apdtrea 
avaient acooauBodé lanra doctriaea aux faiUea- 
aea delenra oontemporaina) fc^oncnbC ® CTÛds 

ii4t{g]mgbCT<9eiflelbcf4a1Nit{t ber<&^iU 
Ur, gnoiffcrâritibeeiic; 9lccomiii9batioii f; - 

négative C««> m tait anr dea ervenra on amr lai 
pointa obaenra dae dogmea) nCgattoeK.; - posi- 
tire Cl ■> coaaaere oea erranra) pofitioc S. 

ACCOMMODÉ, e,a.Ca'aai ditabaolament 
pour rieba, à aon aiaa) tti^, WO^I^abetlb; elles 

ne sont pas fort accommodées CAfo^'^rO 
tir(UmfÛlnbef!ttbni«^tgt^it|«tb; c'est nn 
gentilhomme noble et fort -, tx ifi tin cbcl« 
mùt^igecmibmit ®lil(f0gfilernrti(^bedabter 
Sbctmann. 

ACCOMMODEMENT m. C^ndUa. 
tion) SHtxfbimn^ f\, faites ici votre - (M»- 
Uirt) onfS^nen ®ie f!<^ (ter ; il est avec le 
ciel des accommodements C4ootriae dea ea- 

auiataa et dea hypocvilae reUgiein) mait îautl 

fi^ mit bem .gimmel abfinbeR. 
ACCOMMODER y. a. fig. - qn tout de 

rôti (1^ aultraiter de ooapa)3tmit. t&^Ug miU 

fpicIet^ûb<I9ttri(^ten. 

ACC0MM0DER(8') V. r. ab8.C*'*JB«t«r, 
ae parer) f{<^ oitf Uibcn ob. ^tt|e», ftintXei» 
UUt mat^cn; 2. P. accommodez-vous» le 

pays est large Ch ^H à «ne penonne trop aana 

fofona) mu immtt xt^t Itrit (Ingcflegert ! 
quand on n'a pas de quoi s'-, il faut s - 

de ce qu'on a Ol A«t «^Iw ««a ddaîn d'apiie 
lea eireoaataaeea, proportionner aaa v«nx à ê/tê 

«oyena) moti mnf ft(^ M^ b(t Se(fe flretf nt ; 
na^ bem iBeutel tic^tc ben Gt^itabcl. 

ACCOMMODEUR m. Théo!. - de re- 
ligion Cflmi qui rondrait réunir lea direraea 
commnnioaaebrétieBnea) bCT, Ivelt^ bif UltX» 

ftdmelsimg bet religldfen $atteien MÛnft^t. 
ACCOMPAGNATEURm. (v.}y. eom 

piice. [vre) de gravures etc, y. «nric^'r. 
ACCOMPAGNER v. a. Libr. -(un li- 
ACCOMPLI, e, a. (mat^ué, réaiiaé) ]»q1(s 



ACCOMPLIR 

Ixa^t, flattge^abt ; accepter les faits ac- 
complis, ft4) in'e ©efc^e^ene fitgen. 

ACCOMPLIR (s* j Y.r. C*«venir parfait) 

9oU!ommen koerben; cet enfant s'accomplit 
chaque jour, biefcd Jttnb gettinnt mit jebem 
^age an SOoUf ommen^ett. 
ACCOMPLISSEMENT m. (v.) CP«r- 

feclion, civilité, politesse) «gSfltd^feit, Sebetté* 

artf. 

ACCORAGE m. Mar. C^aiou d'aoeorer) 
©tûj^ung, SCbflû^g f ; 2. Y. accore, 

ACCORD m. P. un maigre - vaut 

mieux qu'un gras procès (dût-on gagner aa 
cause, il est plos avantageux de transiger) citt 

ntageter SBergIe{(^ ifl beffcr, a(é tin fetter 
$tocef. 

ACCORDER V. a. Veuillez m'- quel- 
ques insUnts, fc^enlen ®it mix gef. cinlge 
àugenbliif e ; 2 Cp«r»««'«) sortez, on vous 
l'accorde, mav erloubt 3(neit ouêguge^en, 
Siebfirfenauége^en. 

ACCORDER (s') v. r. Gr. Cavec ellipse du 

pronom) faire - (le verbe avec le sujet) in 
UebereinfHmmung bringetu 

ACCORDEURm.Luth.,y.monocari2e. 

ACCORDEUSE f. Mus. (ttmmt qui ac- 
corde las instmments) (^oierfHmmtrtn f. 

ACCORTEM£NTadv.(V.)(adroitement, 

anbtiiement) mît (Skivonbt^eit , ÇPfTigfeit; 
ge»<mbt,pfîfflg. 

ACCOSTER {&'} V. réc. c»'*bo«»«' »»- 
tneUement) |]t einoitber tteteit, eina. anrebcn, 
fam. M «tt <<na. mad^eiu 

ACCOT m. PoLCfrHB««« <l'<<«» ***• P^ 
dnlnt)Stfi|ef. 

ACCOTE-POT m. Tecbn. CotnU en fer 
ponr aontanir an pot) Xo^^f^ f. 

ACCOUCHER V. n. fam. C^n m ehoee 
qu'on ne vonlait on ponvait paa dire)aCCOUChez 

donc! (traul bamit! fage eénur^eraitllon 
a bien de la peine à le faire -, eé ^àlt 
ft^wer, {(n )ttm fltebea |tt bringen; es koiQ 
bUTt^otté nit^t mit bet ^pxa^t (etottl. 
ACCOUCHEUR m. fig. g. p. Ccel» qu 

aide antrni A mettre aaa penaéaa an jour) bet 91n« 

bem (lift, {(te (Skbanfen ju 3:age f Sibem. 

ACCOUDEMENT m.Mil. 0*<» <>•• «<>"- 
<1m) SA^luttg f. ber (SQeitbogett, ^te^en n. 
9ixm dtt 9nn. 

ACCOUDER (s'J V. r. Mil. C** ?!»««' 
eonda Aconda) 8nn Oit Slrni fle^en, bie èSeiu^ 
liogen f&^Ien. 

ACCOUDOIRm.P.allez chercher plus 
loin des accoudoirs c*ppur«a-You aUionra 
qaeaarmoi)Iege hi^ auberétDO ottf unb ni^t 
ouf mit. 

ACCOUPLEMENT m. Poés. Co"»» 
à99 deux 9VXM) Umatnmng f, Qeift^Iaf m; 

2. fig. Cae dit auaai dea cboaee inanimées) 1'- 

de la nuit et du silence rendait cette 
scène plus sinistre, hwc^ bie ®tiUt bet 
ïflaé^t wtx biefei ^c^ouf^iel n»^ m^im» 
li^tx geootben. [iîîtserct SBeg, JDuenoeg. 

ACCOURCIE r. pop. Cekamin qui abrège) 

ACCOUTUMER (s*; v. r. s'- avec qn 
(ae plaire aTooini) mit 3em. getit itmgeien ob. 
çetf e^ten ; 2. s'- avec qc C»> kabitoer) f!(( on 
gt»ttlge »6$ttcn. 

ACCOUyER (s'J V. r. y. aeemmm* (v. 
n.); 2. fig. Cm dit d'an homme indolent) fx 

^aufe ]^o(f en, nit^t »om Sied \u btingen feik 
ACCRÉDITEUR m. Com. (,wVâ qui 

•cerédita) (bft) 9cct€bJtitenbe. 
ACCRESCENT, e, a. RoL (««< MdéTa- 

loppa aprèa la fécondation) {m^ ^ct SBefttt^a 

tung) toat^fenb. 
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ACCROCHAGE m.Techn.CMtio» d'»*- 
c rocher) ^it^^ngcn, ^itÇafeit n. 
ACCROCHANT, e, a. Techn. Cq»* •«- 

croche) an^af eub ; 2. Bot. (mMni d'aepéritéa 

crochuea) mit ^af enf5nn igen($r^5^ungen t)et» 

fe^en ] 3. H« n. (recourbé en forme de crochet) 

^afenf5tnt{g geftionmt. 
ACCROCHÉ, e, a. fig. Être accrochée 

aux hommes Ocma <1« MolUrt: a'atUchcr à 
eux d'une manière inconvenante) ait beit SDÎâlt^ 

netnittgctn^angcn. 

ACCROCHE-COEURS m. pi. T. d*ar- 
gotcf'voria) SBadrnbattm. 

ACCROCHER (s*; v.r.fig. il s'accroche 

toujours à moi G* ne puia m'en débarraaaer) 

i(^ lann i^n itic^t los loerben ; et ^ngt {l(^ oie 
eineJtletteanmic^. 

IL V. récMar. s'- (•• •^•i' '^^^^ ^«^ s"^P- 
pina) einanbet entettt; 2. fig. C«> ▼•»>' *» 
maina) (anbgemeltt uetben, eina. ^acfen. 

ACCROUPIR V. a. y. afftUstery Ak 
primer, 

H. V. r. s S fig. (p. u.) y. 9'affaitter. 

ACCROUPISSEMENT m. fig. (p.u.), 
y,affai99ement. [racine) ffîntgclf^toffe f. 

ACCRU m. Bot. Cr^eton produit par la 

ACCUMULATION f. Rhét. (action de 

réunir nn grand nombre de détaila) ^dltfmtg f. 

bet3;^atfac^en, Slccimtulationf. 

ACCUMULER v. a. abS. (amaaaar dea 

biana) ®<^See attf @(^5$e (Sufeit. 

ACCUSABILITË f. Néol. (qnalité de ee 
qui eat aocuaable) 9(ttQagBat{eit f. 

ACCUSATEUR, trice, a. Poés. (qu 

aceuae) OUlIagenb. 

ACCUSÉ, e, s. P. il faut garder une 

oreille pour 1' - (il faut écouter oelni qu'on 
aeenae avant de le condamner) man 11111$ bett «»• 

berenS^^eii (ben Sngeflogtett) ost^an^ôten; 
etneé 3J{aimeé8tebeifl(aIbeaiebe. 
H. a. B. a. traits trop accusés (trop A>rte- 

ment marquée) )U fi^atf betonte, )U flati %ti» 

oufge^obene o^et oulgef^to^ene, iibetttie« 
beneBfl0<m*Pl- 

ACCUSER (s*) V. r. B. a. (ae dit de u for- 
ma, de la diapoaition et du mouvement dea par- 
tiea que le Tètement recouvre, quand on lea aper- 

f oitaooaianr onveioppe) angegeben^oiigebratet 
toet^en, (eti^ottteteit. 

H. V. a. fig. (aa dit auaai pour déeeler, révé- 
ler, annoncer) vettttt^; la formcdevotrc 
habit accuse une coupe départementale^ 

bet@(^nitt3^re6^Ieibe« mtdt^ bntSaab* 
ft^neibet. 

ACÉLUPHEa.H.n.(aanatégnment)]|]b 

betinbet, ttnbeMait. 

ACÉPHALE, ACÉPHAUBN, ACtPHA- 

ixn, y. acéphale, [J^))>fIofigf eit f. 

ACÉPHALIEf.H. n. (aboanœ delà léto) 

ACÉPHALOBRACHIE f. H. n. (ab- 

aenoe de la téta et dea braa) J^)^f« imb SltHI' 

lofîgfeitf. 

ACÉPHALOCARDŒ f. H. n. (abaenee 

de la tète ot du oaur) JtoVf* «• ^etjlofigf cit f. 
ACÉPHALOCHIRIE f. H. n. (abaenoa 
de In ataat dea maina>fopfi1t.4anb(of!g{eit f. 

ACÉPHALOPHORE a.H.n.(aana téta) 

o(ne Jtapf, fo^fio«. 

U. ACÉPHALOPHOKES m. pl. Xcl«M« '• 
moUnaqnea) fo)>flofeSBei((t^{etC n. pl. 

ACEPHALOPODE a. H. n. (aana tète 
ni pieda) to^fi Unb fîtf lol. 

ACÉPHALOPODIE f. H.n. (ahaeoee do 
la tète et daa pieda) ito)>f* lt.9ttf Iof{gfeit f. 

▲CÉPHALOSTOME a. H. n. (aana tète 
ni bonohe) |0)>^ n. «IVllblOl. 
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ACÉPHÀLOSTOMIE f. H. n. (abM.ee 

de U tète et de U bouche) Stopf* Unb iIRunb* 

loftgïtftf. [f*«rf,Bmrr. 

ACERBE a. flg. C^ut, edrère, Mer) ^txU, 

ACËRIQUE a. Chim. acide - (tin de 
nreWejîl^ornfâttref. 

ACËRINË, e, a. V. aeéraeé. 
ACÉTABULÉ, e, acAtabclbux, se, 

ACiTABUUFORMB a. H. n. (en forme de 

eoupe) napf', htâ^u, f(ta(ftbf9rm{g. 

ACÉTABULIFERE a. H. n. (muai de 
TentoQoee) mit ^Ott0ndpfc||eit 9tx{t^tn, 

ACÉTIQUEMENT adv. (d'une maniiie 

Métique)bnT«^®4nren, faner, fSuerH((. 
ACHALANDER(s*j Y.r. flg. g.p.(«»oir 

bcftueoup d'intrifnee) 9itU Zith^â)a^tn ^ûbftt. 

ACHETER y. a. P. - par francs et ven- 
dre par éCUS (|*g">r «n reTendaai) WO^Iftil 

loiifeit IL t^enrrverloufeit; - tête et queue 
(bien eber) mit ^uttL, ^aaxtu (ego^Un; qui 
bon l'achète, bon le vend 0- «bjete de qne- 

lité eHpdrieore se revendent toujovre bien) XOtt 

gut einfotift bfr »crfanft »(eber (jut; qui 
achète ce qu'il ne peat. Tend après ce 

qu'il nCTeut (elgniie qu'il ne fbvt rien ncbeter 
u-deeeue de eee foreee) X»n f ttttft, tOOl et ttii^t 

liau^t, vmf onfàttfcnwalcr (roiu^t; »er 
foufe, »<il er nl(^t(e)a^(ra fann, mnS »erlaif 
fcu^HMi ttnîéft mlfTen fann ; on achète tou- 
jours les procès argent compunt (il eei 

rare qu'on obtienne In Jusiiee à bo« mnrehé) 

Ret^tealmtbeitieenfeL 

II. Y. r. s- («re noheté) gef aufl ttcrboi ; 
cette marchandise s'achète rarement, 
biffe IBiiare ftnbet feCten JlSufet, toenfo 9S,U 
fa(; flg. la considération publique ne 
saurait 8'-,V((tttn0 ernlrbt flA f ein SRfnf^ 
mit^lb. 

ACHETERESSE f. Néol. (p.u.) (f«Mno 
qui nehète) ^ànfttin» Snfjuferitt f. 

ACHEVALER y. a. Mil.* un fleuve 

(en oceuper lee denz rivée) ûttf beibCtt Ufmt 

eine« %tuffH gelagen feiit 
II. V. r. s'- sur une montagne (e'dtendre 

dn eomaiet Jneqn'm bee dee deux vereante) f|(^ 

wm eivfti fines Sergei on beiben Sb^Angen 
(crabderbreiten. 

ACHEVÉ, e, a. flg. c'est d'un ridicule 
-, bal ifl im ^id^fttn 0r«be Ifit^erlit^; 2.(a*eei 

dit Abeelunent pour tout à Ibil fon) g&n|Ii(^ 

9evrfitft; il n'en faut point douter, elles 
sont achevées (MmMrw) o(ne3t9e{fti finb 
fleiiberQeft^nappt 

ACHEVER V. n. cette lettre a achevé 
de bouleverser mes idées, biefer Qrief ^t 
mir ben Qerflanb voQenbf «CTtoirrt ; 2. (eiiîp- 

«iquement pourt ncbever de perler) IsiSSez-mol 

donc-I loffen^ientic^ bo4i anfrt ben ! C«i- 

lipi. ponr: nehever un trnveil eommeneë) achc- 

yez donc ! mad^t bi>c$, b«f 3$t feitig toetbet ! 

ACHEVEUR m. Batt 0« pin* f »•' dee 

moniee) ^attptfom f. [fe) Kc^mit m. 

ACHMITE r.M inér. (ainirnl deNorwi- 

ACHOPPER y. n. et s*-, v. r. (v.) C** 
kenrter) anflof en. 

ACHROMATIQUE a. Opt. télescope 
*, microscope -, yerre * pour tel escopes, 
a<^romat{fd^e« ob. farbenlofelSteleflo)», SRi* 
hofrop,JObifcti9gIa<. 

ACHROMATISER v. a. Opt. (déimire 

lee cenlenn irieéci d'vn objet) fOTbenUl mo» 

âfîn, a<^romatif!ren. 

ACICULE m. H. n. («oie eubnlée dee en- 

néiidce) fleine 9ZabcI, nabeIf5nn{Qe 8or|le. 

ACICULË, e,a.fi. n.(en forme d'nisnille) 
nabelformtg; 2. Bot. (mtrqn^ de niée Inee 
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eomme feilee avee ane nisnille) nabel^eiflg, 

«gefheift. [petite nigviiie) nabelfSrm ig. 

ACICULIFORME a. H. n. (en forme de 

ACIDO-BASIQUE a. Chim. (qui pro- 
duit dee noidee et des beeee) om^^OteT. 

ACIDULE m. Chim. (enbetence lifète- 
ment neide) fSuerli^et ^toff. 

ACUDULER (s'} V.r. Chim. Cdevenlr aei. 

dule) ^àttttUâ) toetben. 

ACIER m. flg. COeurd'- (duretinSexl- 

ble){Ui$lernel{^erg, Belfen^eri; 2.(cone«itn- 

tiondncorpehumein) j^Stperbeff^fen^eit f; 

de quel-étes-vous trempé? mit finb Sic 

f5tVer(id^bef4affen? 3. (pereonne fonement 

éprouvée^ fc^oer gepHIftet îffltn^^. 

ACIERATION f. (eetion d'neidrer; id- 
eultat de eette notion) ^ta^IbeteitUttg, ®ti(« 

(unar;2.Sta^lbiIbungf. 

ACIËRER y. a. Techn. c«o"v«rtir «» 
neier) in Sta^I ^ertvanbeln ; fUi^irn. 

ACIËREUX, se, a. (derenn eembUble à 

Tneier) ^^loTtig. [nabelfôrmig. 

ACIFORME a. Bot (•» forme d'eisniUo) 

ACINACIFOLIË, e,a.Bot. (A fomllen 
Aeinneiformei) mit fSbelfSnnigen Oldttetn, 
fSbelbiatterig. 

ACINAIRE a. Bot. CAvéeienleeeembln- 
blee A dee graine de niein) tranbenartig. 

ACINEUX, se, a.BoL (en forme de fraisa 
do raietn) traubenfSrmig. 

ACIPH YLLE a.Bot.(A fouillée poinuiee) 

mit nabeIf9rmigenQI5ttern, nabelbl^tterig. 

ACISELER V. a. Agr. (eonober ponr In 
premiire foie le plnnt de U Tigne) 8tebCtt|ttm 

etfteuSRale einfenfen. 

ACOMPTE m. Adm. (poTMnnt partiel 
foit d'nvnaoe) 8bf(^Iagliaf^Iung f. 

ACONITATE m. Chim. Cael fomd d'n- 

oide nooniliqne ol d'nne bnee) aconitfOUtel 

€als. 

ACONITIQUE a. Chim. aronftfanet; 
acide -(tiréderneeait) 9conitfSttre f. 

ACORINES r. pi. V. arotdeet. 

ACOT VLËOONIE f. yxrypiogamie, 

ACOUPm. Mil. (monvementbraequemem 
interramp«) ^tO^ , ^^, fkVid m. 

ACQUËREURE f. Jur. (femme qui nc- 
quiert) drwerberitt, ^finferin f. 

ACQUIESCER v.a.abs. Jur. (ndMrar 

A un jugement, A une décicion .) fi(^ einUtt^ii g 

gefaUenlafTen, f!c$ babei bern^igen. 

ACQUIS, e, a. ermorben ; la majorité 
lui est acquise, er (at bie SD^ajontSt ; cette 
actrice est acquise à notre scène, biefe 
€<^attfVieIerin ifl ffit unfere8iî^ne gewoiN 
nen ; P. un troisième héritier ne jouit 

pas de biens mal -(leebiene nereetentpne 
longtempe dnna le fomille de ceint qui lee n no- 
qnie par dee voiee illi citée) untet^tChttfraimt 

felten %i^ onf ben britten (Srben; 2. Méd. 

maladies acquises Cp**' oppoaition i eellee 
qui eont bérdditnirce on orgnniqnee) nO^ bet 

debuTt eintretenbeitranf^eiten f. pi. 

ACQUIS m. (ee ditnueei de l'ininenoe que 
donnent lee riebeeeee, le rang, l'autoritA, le mé- 
rite. In réputation, lee alUanonoote.) Âlfe^en 

n; plus on ad*- dans le monde, moins 
on sait défendre ses amis (V»itmiré) je 
me^r mottHinflnf , 9(nfe^ ob. ^ftebitin ber 
IBeIt ^t, befh> la^met fast bie Cert^ibi* 
gung ber grennbe oui. 

ACQUITTE, e, a. Cs^Ud, déehnrgé de) 

(einer Sa^e) ûber^oben, entlebigt; fam. 

blefelbe loS; 2. (qui a rempli eon devoir, ea 

prameeee) - de ce devoir. Je veux JJUnèr*) 
wenn biere^pic^terfûnt ifi, fotvill ic^^. 
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ACQUITTER (s'} v. r. vous vous en 
êtes acquittée à merveille (dana Molière 

pour : voue roue ètee tirée d'affaira trèa-adroi- 

tement) Sie ^fùbtVL f{(( Mrttefflic^ ^erau8|tt« 
(elfen gewnf t. 

ACRE a. flg. (erb, f^arf ; ton- (dur) 
berber Hon ; paroles Acres (vmknÊÎ) bitterc 
SBorten.pl. 

ACRIDOGÈNE a. H. n. (produit par i«e 
enntereiiee) bnr<^ ^eufi^retfen erirugt. 

ACRIDOGENOSE f. Bot. (maladie des 
plantée produite par la piqdre de la eanterelle) 

bttr(^«9enfc(re(fen Derurfat^te jtranf^it 
ACRIMONIEUX, se, a. flg. Cpl««''*- 

erimenie) (erb, bittet, erbirtert, gaOid^t. 
ACROCARPE a. Bot Cqui f^Betifte ju*. 

qn'A l'extrémité dee mmeaux) mitOtt bet Gpi|e 

^e^enber^tut^toerfeVn; ofrofarpift^. 
ACRODACTYLE m. H. n. it^ e«pé- 

riouie dee doicte dee oieeanz) 3e(ent&(f en m. 

ACR0GENE8 f. pi. BoL (monaeee, feu- 
gérée ^ dont la tige eroit par le aMnmat) 8tr«e 

genenpl. 

ACROLËINE r. Chim. Cnbetanee pre- 
dnlte par la dietillatîMi dee baUee gmaeee) 8cr«e 
leltt n. 

ACROLITHE m. Ant. (ntatae de boit 

aveo dee «strémltéa en marbre) WtOlit^ m. 
ACROLOGIE f. Philos, (reeberebe de 

l'abaoïn) «hologie f ; S. Phllol. C«7«ti»« 

d'aprèe leqnal on poiadmil lee Idéee •■ poignant 
dee objela dont le nom oommenoo pnr In même 
lettre qnoeeiai dee idéee en queetion) ahologi* 

ft»e®4T{ftart 
ACR0L06IQUB a. Philos. Phllol. 

(relatif A raerologie) |nr VStoUgie ge(9t{g, 

aholegift^. 

ACROMIEN, ne, a. Anat. (relatif aiv 
orMiion) St^iitT^i^^ni» «. Shomial*^; ar- 
tère acromienne, ligament -, Gt^nitef 
(5|en», 81remialaTteHef,«bottbii. 

ACROMIO-CORACOlDIEN a. et m. 

Anat. (muscle) -, OoiS"»* leenpopkjrew eo- 
meolde etnotomion) $<(nIter(B(ieil», Mtbet» 

ff^nabelmnffei m^ 
ACROMIO-HUMËRAL a. et m. 

Anat. (muscle) -, (e'émndMit do l'neromien 

A rknméroe) breietfiger Xrmimiirel, ^elt» 
muffeL 

ACRONODE m. Bol (genre d'oléoear- 

péee) («rt) SinbengettAc^l n, Scronobia f. 

ACRONYCTE r.H.n. QéfiUfik^nnf 
tnnie)9cron9etaf. (Vnlt^engattnng). 

ACRONYQUE a. Bot. Cr^ourbé eomm« 

nn ongle) nagclottig geIrAmmt ; 2. Asiron. 

(ee dit d'nn aetre qai ee trouve en fooe du eeleil ; 
itdeeon lever, qnnnd il eolnoldo avee le oem- 
mencement de la nuit, et de eon oouober, quané 
U a lien an lever du eoleil) afronJ^ftiff^. 

ACROPATHIQUE a. Méd. (reieiifà 
raerepaibie) )ttm €eiben «« ben ftuf erflcn 
X^Xvx bes Sthtptn ge^Mg ; afro)Mit(ifct. 

ACROPODE a. H. n. (tàm enpérieure de 
pied deeoieeanx) ^uftHi^tt m. 

ACROPORE ra.H.n. (eotte de madfd- 

pore)8o^ralle,tlcto9Dra f. 
ACROSARQUE m. Bot. Cfr»** «^•«' 

aeeie enr lo enlioe) mnbe, fleif^ige anb Ottf 

bem ^tXéi fltenbetlfnt^t. 

ACROSOMEm.H.n. (aorfe d'araehnide) 

Scrofema n, 8labft»inne f. 

ACR08PERME m.BOt (genre de ebam- 
pignene) ®((Und|>({ng m. 

ACROSPIRE m. Bot. (tiamenta que 
orge en gevminMion) 8(attfcbe¥4ien 

bel^krflenleimei. 
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ACROSPORE m. BoL Cfe«r« d« bystol- 

4éM> BaferpUs m. 
ACROSTICHÀCËES, f. pi. Bot. Cf iba 

de la famille dea foagèrea) SBebelfortett RI. pi. 

ACROSTOME m.H.n.C^erintMtiiuO 
ACROTÀRSE m. H. n. c«rtf«Bit^ ^'un* 

aile on d'une patte d'oiaeao} ^paxm tÙ. 

ACTE m. fig. faire -de présence i- 

prteeater dana on lien où lea eoBvesaaoea voua 

appeUent) fcine0egettti)(at(eurfunbett, f!c^ 
geigctt ; faire - de bonne volonté CMaajer 

v«e diMepow raoqaiadeaaeoaaoiaBce;) einot 

iBe»e{« ftineSgutrnaBillenl geBen; faire - 

de complaisance (Aire par pue obliteaaee 
qnelqueciioaeàfiioil'onB'eatpaateAu) GtlOOf 

Mê rehtct ^cfaOigfeit t^m. 

ACTINIAIRES m. pi. H. n. QnHt de 
?«i7FM) fecntffielartigc^flanicnt^iere n, pi. 

ACTINIENS m. pi. H. n. Y. aeHni- 
aire*. 

ACTINIFORME a. H. n. C^ '«me 

gefha^It; animaux actiniformes, étxa^f 

lenl^iere n. pi. 

ACTINOTEUX, se, a. Géol. (•• àH 

d*<me roche qai ooatieat de l'actiaote diaa^miaé^ 

ItUtstWWtii» SeUertltt^^ [morphe, 
ACTmOZOAIREa.eim. Y. aciino- 
ACTINOZOËS m/pl. H. n. (*»>»»»< 

nuUairea) ^txa^lmiittt n.pl. 

ACnON f.Com. fig. ses actions haus- 
sent, baissent Cmb crédit a'aecrott, diniave) 

feinanfe^cn flc{gt,f&at; 2. P. les actions 
sont les mâles, les paroles sont les femel- 
les C>lvM« mieu agir que parler) Ue^fV^aiU 

bdit ài$ xtbtxu 

ACTIONNABLE a. Néol. C4«'o« P*»t 
ActioMier) UKié oton antUi^tn, gert^tlit^ ht* 
longea fann; mfia%hat,gitti^tlidf Belongbar. 

ACTIcmNAIREMENT adv. Cpi^r ao- 
cioB8)in^cticn, ali ^Ictien ; actienwrife. 

ACTUALITÉ f. Néol. C** aitanaei delà 

choae actuelle) S^itumflaiib m, *(egf(en]^eit 

f; 2. C*IIn«iottaoteBKpa actuel) tSnf^ittung f. 

ouf bit @egen»att; SBerfidftc^tigitng f. bet 
3tit\>ttUttnifJit. 

ACULÉES f. pi. H. n. (h^néBoptArwi ai- 

cuiiioBB^a) ©tac^eltrjgw m. pi. 

ACULËIFORSftE a. H. n. («» l^r"« 
d'aicuiUon) flac^clf^rmig, ^a^tUinUdf, gc* 
fta^tlt 

ACUMINIFËRE a. H. n. C^ tuberoulea 

•B poîBte) ft){tnitTagenb/gcPa4eIt. 

ACUMINIFOLIÉ, e, a. Bot. Ck feuiliea 
•■ pointe) ni{th>i|f5miigeB ^l&ttttn, fi)it« 
biatlerig. 

ACUTESSEf.NéoLCéut, foalitAde 

i|ai eat aifu) ®(^âtfe, ^^xf^tit f ; fig. - deS 

passions Cv Aémeaee ^) ^ef tiglcit t btr Sd« 
baif(^afteiu 

ACimCAUDÉ, e, a. H. n. C^ qaeoe 
pointue) mit fpi%tm Sd^moBi ^tcff^n, ipi^ 
f^tt)IUi|ig. 

ACUTIFLORE a. Bot. C» fleura àpointe) 

mit Pfii^tnfBlU^tn, fpitf>mtig, 

ACUTIFOLIË, e, a. Bot. c^ feuuiea 

pointnea) mit^pi^tn^làtttcn, fpi^litttxi^. 
ABAGISSIMO (a-da^jiss-ci-mô) 

(itaiien) adV. HoS. Or^^leafemeut, trie-po- 
nteieat) fe^ lattgfam ; 2. m. (morceau de mu- 
sique d'un caractère trèa-large et mélancolique 
nu plan haut degré) 3:onpit(fn. {nfe^t laUgs 

jamtt snb trattriger iBeioegitiig. 

ADAPTABLE a. C^^'oa peut adapter) OUf 

iit»<a pafTenb ; eincr ®a<^ ongcmrfltn. 



ADAPTER 

ADAPTER(S') V.r. C*tre^a«té,conrenir 

à) itt ob. su (SUoûi paffen ; s - à une ma- 
cliine,fl4 (iner Wlaf^int anfûgni; 2. fig. 
paffcnb fein , \Ki\(tiL 

ADDITIF, ve, a. Gr. (qui a'ajoute) ^in^uc 
gcf&gt, ittgeff^t; Miner, cristal- (dana 

le aifue duquel un dea expoaanta cet plua grand 
qn« la aemme dea autrea) tt6((}à(lig, abbitiv. 

ADDITIONNER (s*) t. r. (être addition- 
né) abbttt, gufommengcgd^U mcrben. 

ADDUCTIF, ve, a. AnaU (qui produit 
l'adduction) on^, eint9&ttl|ie^ejib. 

ADËLOGÉNEa. Géol. rocbe-(formée 

de aubatancea tréa-diveraea) OUS fe^t gcmifc^ 

ten GteinartengeMlbetc 8eléart. 

ADELPHE a. BoL (aoudé, formant un 

corpa) |nfamniengett)a4fen; étaminesadel- 
pbes (eiit« ^ iibibelige ^ ^toubfdben m. pi. 

ADELPHIE f.Bot. (réunion depluaieun 
étaminea anrnn fonda commun) 3ufatniltenge« 

iiHU^fenfcitt n. (bn; Ston^fâben). 

ADELPHIQUEa.Bot. (àétaminMadel- 

phea) mit (ûiibeligen StauifSbeiu 

ADHÉRER (s') V. réC (a'attacher l'un i 

l'antre) lafammeti» ob. an einoabw l^ngcn. 

ADHESION f.(ae dttauaai pour adhérent) 

9ln(2nget m ; rencontrer des adhésions 
sincères, oufrif^tigelK, finben. 

ADIEU m. faire -à qn (prendre congé 
de lui) S^ft^ieb Ui 3manbettne$mcn; fig. 
ellipt. - (il faut dire adieu) à Ce charmant 
s^ourl bitfem td|ettbcn SufentH^e mnf 
i4 entfagen ; Poés. les adieux 0* **p^iO du 
Jour, bet ^nnfmtntergang; fam. -, en voi- 
là assez (ae dit pour mettre fln à un entretien 

fatigant) itnb lutit gtiittg 1 saus-, Je ne vous 

dis pas - (noua noua reverrona btent6t) auf 

ialbigflffîicbnrfe^en! 

ADIEU m. T. d*argou dire -tout bas 
(a'enfnir) f{(( au» bf m ©tante ma(^en« 

ADIRATO (a-di-râ-tô) c^"'»*») adv. 

MuSf (placé en tête d'un morceau de mnaique, 
vocal ou inatruiMntal, indique qu'il doit être exé> 
cuté OTec un aontimcnt de colère, d'irritation) 

aufgercgt, fomig. 

ADISCAL, e,a.Bot. (aanadiaque) \^tW 

UnUi, otnt ^(^eibe. 

ADIYE a. et m. U. n. (chien) - (aorte de 
chacal) aflotif^n ^dfafal 

ADJECTITER v. a. Gr. Néol. (prendre 

adjectiToment) Uixobltli^, al9 !6eit90rt gf 

B(au4»en« 
ADJONCTION f. Poi. Néol. Oonot»» 

d'une nouvelle elaaae d'électenra à la claaae dea 
électeur8oenaitairea)3n(affnng f.nfUer2Ba(I* 

(erec^tigtcR. 

ADJUDANT m. Mil. -fious-officier, 
SBataitton<ii,@<cabrpn<»91bjutantm; -ma- 
jor, 9icg{nt(nt4«abjutattt. 

ADJURATEURm.Cath.y.erorcw/0. 

ADJURER (s'} v. réc. (ae jurer mutuel- 
lement) einonbet fcievlic^^ T^txfpxt^tn* 

ADJUTEUR m. H.(magiatratauppléant) 

SbnNge^ûIfe, «mwefcrm; 2. H. eccl., T. 
coad/ttteu r; 3. fig, (auxUiaire) etWU m. 
ADMETTRE v. a. fig. c»oq»>«>««' O 
tviUfa^rcn; -une demande, finciBittc)n» 
laffen; 2. (aouffHr, permettre) bttlben; affai- 
res qui n'admettent aucun retard, @e« 
fc^&fte, xotlà^t feinenScTguglcibcn; 3. -au 

coin du feu (aana façon et dana l'intimité) 

gan|fr(ttnbf(^aftlf(^ anfne^wen. 

ADMINISTRABLE a. (qn'on pout ad. 

miniatrer) bot man vcTivalten fann, semait:^ 
hax* 
ADMINISTRATION f. Méd. - (d'un 
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remède) (action de le fUro prendre) @{ttgebm, 

ÎRti^tn n. 

ADMINISTRER v. a. Méd. -(un re- 
mède] (le faire prendre) {tin)^tUn, rctC^en ; 

pop. -(des coups de pied, des soufflets) 
(lea diatribuer) getctt, oerfe^tn; 2. abs. - 

(gouTcmerlea aflkireapubliquca) i>tX)»alttïU 

II. V. r. s- (être adminiatré) «cnoaÛet 
loerbnt ; 2. (pariant de coupa ^: être diatribué) 

oerfe^t toetben. 

ADMIRANT, e, a. (qui exprime l'admi- 
ration) SBnonnberung anlbrfi(fenb; (ctonn' 
bernb. 

ADMIRATEUR m. P. à sot auteur 

sot - (il n'7 a paa de aot écrivain qui ne trouve 
un lecteur plua aot que lui) ond^btt etB&rm^ 

a^fle (S^xiftfitatt finbet Stmonb, brv i^n 
anprdst. 

ADMIRATIF m. Impr. (point d'admi- 
raUon) 8tnlt»^ng6|ei4en n. 

ADONISER(S') v.r. Néol. (être amou- 
reux de aaperaonne) in f{(^ \t\Aft Onlifbt, 9tX* 

mxxt fcin. 

ADONNER (s*) v. réc. (aympathiaer en- 

aembie)|ufammen)>afrett, ûbeiein|Ûmmen, f&t 
einanbev g cf^al fen fcin. 

ADOPTER V. a. fig. (ae ditanaai pour a- 
jonter foi A, croire i) (fintX^^i) glauBc», 

iSUmbta beimeffen; - les miracles sans 
examen, onUhtnbet glaubcn, o^ne botûBtr 

nac^gebac^t |U ^abot ; 2. (reconnaître pour 

vrai, pourfende) anut^men; Je n'adopte 
pas cette opinion , i4 orf enne nic^t biefs 
SRcinnng ail tba^x an ; 3. (auivre) - un sy- 
stème, des principes, une ligne de con- 
duite, f{($ tin Q)^fttm, €)mnbfâ^c, eini8er« 

fa^ten aneignen ; 4. (aubir, aouCVir^ ae aou- 

meure A) - les coiiséquences d'une théo- 
rie, fti^ben Solgen cinevSr^eorieuntertoer» 
fen, fl^biefeiien gcfaden laffcn, flc^barein 

ffigen; 5. (appronver, autoriaer) gut l^et^tn, 
genc^migen; 6.(recommanderl'oaage de) (an«) 

em)>fc^Un; (l'Université deFrance) adopte 
ceruins livres, tmpfit^U bie 8(nf(^affung 
gewiffer SBcr!e; 7. - une carrière G'«"»- 
braaaar) eine Sanfba^tt txtoà^Un ; 8. Adro. 

— une loi (U aanctionaer légialativement) ei» 

nem @ef(^e bie SBei^e txt^tiUn, H fanctio» 
niren ; absol. la chambre adopte, bicitam* 
mer genc^migt; 9. fig. - qc de qn (l'emprun- 
ter) tma$ »on3em. entle^nen, ùbertragen U* 
lommen ; (les erreurs) del'antiquiié que 
nous avons adoptées, ntl^t xoUwn ben 
9IIten ^er^oten. 

Il.V.réC. s - (a'attacber mutuellement) 3u« 

neignng |u einanber faffen; ftc^on cinonbcr 
(ângen. 

III. ▼. r. s'- (être adopté) angenomme», 
gntge(eif»m, fanctlonirt, ûbertragen tpet» 
ben. 

ADORABLEMENT adv. (d'une mani- 
èreadorabie)anietnng<ttiirb{g; anf einc Up 
li^f, ^tvli^t, (immlifc^e $bt. 

ADORER V. a. fam. (ae paaaionner pour) 

-(le vin, un mets, la promenade) letbenK 
fc^oftlid^ lierai. 

II. v.r. s'- (a'aimer aoi-mème avec idoU- 

tnO ftd^CfeKM «ergSttem. 

III. V. réc. s'- (a'aimer ardemment l'un 

l'autre) cinanbet hii gurIKbgôttcveiiielcn. 

ADOUCIR T. a. P. patience adoucit 
les maux qu'on ne saurait guérir, 0c» 
bnlb! @ebulb! lange ifla^tetoig; @ebnlb 
l)cilt aUe @(^mer|ni; ttal einet nic^t gcm 
leibetbalfowmt i^nnarbefio^teran; wa« 
VUM td^t iann œeiben, foOmantoiHig Ici^ 



8 ADOUCISSEMENT 

un ; 0ebulb fibt {t(( im (arten ®tanb ; toaS 
mait »o^l unb gcbulbig txà^t, lommt iHcf^t 
^alb fo fd^wct an ; €)ebulb fiberwinbt 1 9Qee. 
ADOUCISSEMENT m. fig. C«orrt»otiO 
SWIlberung f; cette vérité veut quelque - 

(BHotièrt: demande à ètro exprimée d'une bm- 
nière moine ebeoltte, moine exeloeÎTe) btt 9[nt« 

\pxviâ^ xoiVi ttna^ gentilbett fdn. 
A DUE (a-doa-é) C^«ii«»:> ad?. Mus. 

(vit un morceau de chant, indique qu'il doit être 
czieuté par deux Toix) fU JlOtï GtimOten. 

ADULATOIRE a. (p. u.) Cq«i ^^ ^- 

eement) \à^m^^Uxi\^, Ixït^tXÙt, 

ADULER (8*) ▼. r. et réc. (•• «*•••' ■•»- 

mèmej it. mutuellement) fld^ fclbfl, eilKUtber 

lob^nbeln. 
ADULTE a. Litt. langue -, (?»▼«■«• 

à eon plue haut degré de perfeetion) 9o0f ontUtett 

eiit»{(feltc ®ptû((e. 

ADULTËRESSE f. (p. u.) H. n. Cf«n»o 
adultère) (H^circc^rrinf. 

ADUNCIROSTREa.CAi»M eioehu)mtt 
^fcnfÔTmigtm ^mUl, |afenfc^n^eUg. 

II. ADUNCraOSTRBS» RI. pi. CA«ille d'oi- 
eeauxèbeecioehu) .gafeilff^nfiMet m. pi. 

ADVENIR V. n. V. «o*m>/ 2. qf. , T. 
apparaiire. 

^GÉRITE f. Bot (fenre de ehampig- 

nona) drlenfc^ioamnt m. 

JEGIALIE r. H. n. C*«Mbéide) ^t^oXia 
f. (SWiflMfet). 

JEGIALITES m. pi. H. D. (cenre d'é- 

ohaeeierB)^aI<ianbregat)^ff<fct m. pi. 

JEGILOPINÉES r. pi. Bol (famiUe de 
l'cgiiopa) 9(eg]^lo))<att(it f. pi. 

^GITHE m. H. n. Çjs^n de eoléeptè- 

ree) ^ufUtlâfcr m. 

^GOCÉRE m. H. n. (lépidoptère du 

Bengale) SBibbcîfi^ioJlnnfr m. 

AËRIQUE a.MInér. (eoumie A l'infuenoe 

de l'oxygène) of^bitl^or, DerbTtttnbûr. 
AËRISER (s*) V. r. Phys. Chim. (•• 

eoarerUr en gaa) fi(^ {it Snft l»ertlKIQbe(lt« 

AËRITE a. et m. H. n. (animal) -(qui 
vit dana l'air) in bet ^eufi Ie(enb(e< 2:^ie(). 
AEROGASTRESm.pl. H.n.Ccham- 

pignona chamua croiaaania à la eurfaee du ool) 

èttftbau(t))il|cm.pl. 

AÉRONAUTIQUE f. (ju\ de naviguer 

dana l'air) i6ttftf(^{fffa^rt , Snouttutif f. 

AÉROPHYSEa.PhTS. (gonlé par l'air) 

bn(4 Sttf^ aufgefclitoollett. 
iESALlDES m. pi. H. n. (frmiUe deoo- 

léoptèrea) «^{nfjfet m. pi. 

JESCHYNITE m. Miner. c»»<r*i àm 

monta Ourala) tSef^l^tdt m. 

iETHIONIQUE a. Chlm. (ae dit de i'»- 

oide aulfoviniqne) acide-, Sft^UnfSltte f. 

AFF m. T. d'argot (imm, vie) (Seele f, 
Seben n; eau d'~ c^u dévie) SBraimtMein, 
^àiVi^, Bufelm; pltancber de Teaud- 

(boire la goutte) fc^nopfett. 

AFFABULÉ (af-fâ-bi-lé] O'iniiVn; ad v. 

Mus. (mia en tète d'un moroenu do moaique, oe 
mot avertit qu'il faut le rendre d*nne manière 

douée, anue) liebl^ il» ^«bmdL 

AFFADIR (s*) y. r. (devenir fade) UtN 

f(^nia<!$aft, flg.obgcfi^maifttoetbfn. 

AFFADISSANT, e, a. Néol. (qui air», 
dit) andelnb, anioibetnb. 

AFFAIRE r. (duel, oomhat aingniier) (JT^* 

?enra«^e f, «(anbel, ^DrcO m ; - de canapé, 

(eemmeree de galanterie) ®Op(agef(({(^te, 
@alantetfe f; 2. -d'or (trèé-avantageuae) 

golbenN ^efd^aft, (Sad^e, beibevfr^t 9iel jii 
«rrbienent^; 3. son -(«a fortune) est faite. 
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feln eVkd 19 gcntat^t ; it. (e'en eot fait de lui) 

€8 ifl an« mit i^m ; 4. être hors d'- (hore de 

danger) auÇfT @efa^t \%iXL\ 5. (ce qui e'eat 

paaeé) Je ne redirai point 1'- (BMiirO {^ 
loetbe «onbtmSBoTgefalIftieit f^toeigcn; 6. 

(oe qui arrange quelqu'un, eequi lui oonvient) 

ma fille n'est point 1'- d'un bigot, nteinc 
X9^ttx ifk ihx (inen 9v9inin(f r 9liàft9 ; 7. 

enfin, Je sais r-(ilC»/itfr«: Jeeaia A quoi m'en 

tenir) gcttug, i^ U)c{f Moran i^ bfit ; 8. P. le 

temps ne fait rien à r-(r«uvre negagne rien 
A avoir été faite repidement) |UinffîCTt^e tf^nt 

9li(^t«bieU$r; 9. P. les affaires font les 

hommes (le travail rend habile) 9lrbeit MU 

bct; Ucbung XM^t ben Wltifitx; 10. P. il 
vaut mieux avoir -à Dieu qu'à ses saints 

(il vaut mieux avoir aSkire A un homme puia- 
aant qu'A aee aubalternee) malt mu^ gUic^ lit ble 

récite €<^miebe fle^en; 11. -, T. d'argot 

(vol A oommettre) (^{(b««) @ef«^5ft U. 
AFFAMÉ, e, s. (homme, femme quia 

teim) ^ungriger ^lann, (nngTigef SBeib; 
manger comme un -, toit tin auige^ttagn» 
ter SD2enf«^ e|fen; P. à un -tout est bon 

(la Mm aoMiieonne tout) ^ttllger iflbet btftc 

SUâf] in^iiitgerliwt|ieiM'«feinfc((c((^te« 
8tob. 

II. a. fig. Com. homme-, (qui a toujoum 
besoin d'argent) 9ef(^âfttaiaim, bt? immcr 
0elb braïu^t 

AFFAMERv.a. fig. -l'esprit, l'intel- 
ligence (les aevrer de tout travail) ScmOttbftt 

aOe oeifHge 8(f(t>5ftigtttig rnt|ie^ett. 

AFFAMEUR m. H. d. F. (eediaail, dana 
le langage révolutionnaire, de eeuz qui produi- 
aaient une famine faotioe) 9ltt<(lllt0ever m ; 

les affameurs publics continuent leurs 
manœuvres criminelles, bie êffratUc^cn 
9ii«(nit0etet fM^en fittî i^re ^tthtt^tn fort. 

AFFECTER v. a. (terme de Molière pour 

mettre A proit) - la Circonstance, bie ^lu 
gen^tbeira^en; 2. (v.) les grands conqué- 
rants, loin d'aimer le secret, affectent 

les témoins (recherchent la publioiU) gro^C 

(Stobevet ftic^en bal S)unfel unb oertangen 
Uc^tm 2:ag. 

AFFECTION f. prendre quelqu'un 
en -(a'atiacher A lui) 3cmanb lieb gewimtett ; 

2. P. - fait perdre raison (l'amour Ait tour- 
ner la tète) ZiîU ma^t Z^ptn ; bie igiebe i^ 
blinb. 

AFFECTIONIYITÉ f.Phrénol. (pen- 
chant inatinetif pour tout ce qui noua entoure) 

e{ebe«ftt4t,9lirect{otti9{tatf. 

AFFECTIONNANT, e, a. Néol. (qui 
affectionne) liebeboO, Y.aimtuU, 

AFFÉNAGER, affbnbr v. a. Agr. - 
(les bestiaui) (lea nourrir) fJUtem. 

AFFERMABLEa. (qu'on poutafférmer) 

toal mon be t^)ac^ten (ann; oet^ac^tbar. 

AFFERMI, e, a. rendez-vous - des- 
sus cette aventure (3re/i«re« aaches.]a A 
fond, dana toua lea détaila) ${c môfleit bcrf« 

fattelfe^ feiti ; 2. dans la haute vertu son 

âme est affermie (oon âme e'eat fortiflée par 
dea qualitéa nobles et élovéoa) att l^QJ^er XVfi 

genb ifl feine ob. i^rc fe^e ®eeU reic^. 
AFFETTUOSO (af-fèl-touô-zô) C««- 

a*») adV. Mus. (en tète d'un morceau de mn- 
aique, aigniie que le morceau doit Aire exécuté 
tendrement, lentement, affiactuonacment) mit 

ottlbm(f I9o0en iBortrag. 
AFFICHE f. Th. le directeur excelle à 

faire 1'-, (à la rédiger d'une manière piquante, 

attrajante) biefer ^ixtttox berfle^t fi^ auf « 
Z^tattxuttttlma^tn 9oxtïtf(ii4* 



AFFICHER 

AFFICHER (s') v.r. (èir« affiché) ange» 
f^IagentDerbett; 2. fig. s'- pour bel esprit, 
V.-(v.a.) 

AFFILAGE m. Y. afjî/emeni. 

AFFILEMENT m. (action d'affiler) m» 
gie^en, ffîe|en, €(^5rfen, Suf^^t^n n. 

AFFILER(s') v.r. (être affilé) abgejogen, 
geft^irft, lugefVi^toerbfiu 

AFFILEUR,Se, s. (celui, eoile qui affile) 

Sc^leifer, Sbsie^cr, SBe^er, «in. 

AFFINA GEm. fig.- (dustyle) (action 
deiepoiir)SBerfcinening f. 

AFFINER v.(v), Y.iromper^ mysti^ 
fier. 

AFFIRMER (s'jV.r.L0g. (ètreaffirmé) 

Ulû^, be^uptctwctbcn. 

AFFLACHIR, V. afflaqair, 
AFFLEURER V. n; Geol. (appaïuttre A 

laauribeo duaol) ftc^ bet<SrbpberfIi«^e nd^em, 
{ttltagefheiftctt. 
AFFLICTION f. P. 1*- ne guérit pas 

le mal (il no font paa épuiaor A pleurer aee poi- 
nca lee forcée dont on peut avoir besoin pour lea 

adoucir) ffieincn l^It bie SBitnbett nid^t. 
AFFLITTO (af-flit-tô] (•««/iv») adv. 

MuS*(en tète d'un morceau de muaique, indique 
qu'on doit l'exécuter avec triatesse, mélancolie) 

trottrig, melam^olifc^. 
AFFLIZIONE (oon) (eonne-af-flit- 

tSiôné) («MAisa) adv. Mus. (en tète d'un mor- 
ceau de muaique, indique qu'il doit Atro rendu 
avec un eentiment do triateaae, de mélancolie) 

mit Sroner. 

AFFOLAGE m.(V.) (aoUondea'affoler) 

Qerliebtfeilt, Qetnatrtfefu n, Qetliebt^eitf. 
AFFOLER v.a. (v.) (enaorcoier) Be^ereit. 

II. V. n. (devenir passionné A en perdre la 

luiaon) bie Seibenf^Kift bi< |um SEBa^nftmi 
treiben. 
AFFORESTAGE m. Coût, (droit d'u- 

aage dana une forêt) ^oi|ltnglre^t U. 

AFFORESTER v. a. Coût. - qn G" 

concéder un droit d'uaage dana une forêt) 3em. 

ba< ^oljtuttglrec^t ert^eiien. 

AFFOUAGER, ère, a. (concédé paraf- 
fouHe) Iraftbtl ^oljtet^tej ert^eilt; 2. 
(commune) affouagère (qui jouit du droit 
d'affbuage) bal $oI|te<(t getite^ettbe ^ ; hom- 
me -, ^ol|rec|^teî m. 

AFFOUAGISTE m. Coût, (homme qui 

jouit du droit d'affouage) ^olire^tet m. 

AFFOUILLARLE a. Riv. (qu'on peut 
affbuiiior) tootin mait na«^grabett 9b. toal man 
anf»fi^lenfattti; otiftoii^Ibat. 

AFFOUILLEMENT m. Riv. (aotion 
d'affouiiior) Kufwiî^Ieii n. be< a^eerlgninbee 
obeteinc<9Iti$bett(d. 

AFFOUILLER v. a. Riv. (creuaer le 

fond dea eaux) beit Sf^eetlgtimb ob. ein 9Ittf* 
bctt oiiftofil^Ieti. 

AFFOURCHÉ, e, a. (aaaia jambe de^A, 
jambe delA) rittltngS fl^eitb. 

AFFOURCHER, V. •nfooreher, 
AFFRANCHIR v. a. T. d'argot (initier 

auxmTatèrea du vol, aux ruaea du métier) gum 

^iû^^^ oBric^tctt ob. brefffren ; in bie^on» 
nerfniffe einivei^en ; être affranchi (eonnai- 

tro et pratiquer l'art du vol) in î)ieb«gTiffPtt be» 

liwnbert, ein toutinirtet Sauner fein. 

AFFRANCHISSARLEa. Néol. (qu'a. 
peut affranchir) ber, bie, ba< ft<^ befreien Wf t; 
befreinngap^; 2. lettre -, ftonfirbarer 
©tief. 

AFFRÉNÉ, e, a. (v.) (qui a du froin, de la 

reton ne) m jlgig, befc^eibeit, flttfam. 

AFFRËRER (s'} v. r. (v.) (e'unir d'un 



AFFRETANDO 

ocr({nben. 
AFFRETANDO (af-fré-Unn-dô) (Um- 

iitm) Mus. C*" *^ ''"* moreera i% niuiqve, 
iikd iqoe ^«'il foat M«élér«r la mouTtniwt primi- 
tif, pr«M«rUmM«i«) tiUvh, (ffc^Ieunigcnb. 

AFFRIANDANT, e, a. Néol. Cq« «f- 
friMdO |ni^ 9l<fd^erci gmô^nenb; fig. C*t- 
trty aQa n iUl^en b, aitlMfenb, fSbcrttb. 

AFFRICHER (s*) v. r. Agr. (*•▼•■» •• 
fricfc») lro<^ ivnbciu 

AFFRIOLER (s'} v. r. («• «««^ « r>*t> 
flc^ anUtfeii, «inbrrn, !tntn lafieit. 

AFFRITER (s*) Y. r. Cois. Out ai* m 
inmi aa frire) f{n0f f^mlett tDtrbfll. 

AFFRONTABLE a. Néol. (q«'o> p^t 
•ffroBier) htvMt, ^ctê fi^ tro|ett I5f ttrolbar. 

AFFRONTER t. a. fig. - roplnion 
publique 0» brarw) ber Sffmflit^eii iD2e<« 
ttttitg tro|en, Srot (ieten, fl^batilbn? |in» 
Mcgfettn; Poés. -le ciel, la nue CMmUer 

paraaliaatmir laamettacer) beill .gcntmel hX9» 

len, (bnr((fe<ne J&9^) trotcn; ^immelan 

^ebeit; 2. T. d'argot OaauUer) bef4im)>fcm 

AFFRONTEUR, se, a. T. d'argot C»- 

aoleaO UtntT^^àmt, fttâ). 

AFFUBLÉ, e, a. fig. il est-d'un Yilain 

chapeau C** r^n^Uon aal éqnivoqua) fHtt 

9tof Ifl nic^t brr htfU; ]e me suis -d'une 
vocation queje n'ai pas Q'w faiu laa <ia- 
kora) t^ trage einen SBctnf ju? e<^tt, ben i^ 

AFFUSER y. a. Méd. (arroaar à*tM 

froida) mit UUm SBaffet btgie^en. 
AFFÛT m. fig. homme d'- (raaé) 

AFFÛT-CARDIER, aff^t-layar- 

DINm. Artil. C'v nom da l'tDraataar) (Sot* 

b{erf(^e,Sa«arb{nifi^e^affétett f.pl. 

AFFÛTER (s'} Y.r.(Y.) ArtlI. C^amia 

avrl'affat; il. an batCaria) auf bfe igajfete QC» 

fe^t; iu }ttm ®«^ttffe ged«^tet loerben; 2. 
Cètra aisviaé) )ii0e{Vitt weîbm ; 3. Ch. Cm 
meure A l'ami) «uf ben Stnflanb flc^f m 

IL Y. réc. s* - (•• concerter) ettoâl mit^t» 
maiibett berabreben. 

AFFÛT-TRAlNEAUm. ArtiL Cw^e 
à'mitàt depièeaa de montagne) 8erg0efd^litIa^ 
fetef. 

A FORTIORI adY.(la<r'ii) Log. (iploa 
forie raiaOB)]tm fo Oifl me^t. 

AGAÇANT, e, a. Méd. V. stimulant. 

AGACE, e, a. fig. mes nerfs sont si 
agacés Orniéa) mtitte ïfitvotïL f!nb fo wx^t* 
f^itnt, {(^ lin fo angrgviffcn. 

AGACER (s*) Y. r. C^ <i>t <>•• '••<•) 
fbintpf mevben ; c<>«« b*'^) angeftKtniit, ange» 
gtifen werben. 

IL Y. réc. ff-(jn provoquer mntnellement) 

e<nanbetne(ffn,^arait<forbfni; oufeinaitbcv 
flii^elit. 

AGALARI 0«re^ m. Relat Cofieiar qai 
remplit anprèe du Orand-Seisnear lea foneliona 

dopage) Cage m. be«®nltttnd. 
AGALIKEMAN (a-ga-li-ké-man) 

(iNrc) m. Relat. C^o^* '• violoneelle tare) 

tûrfifc^e Oafgdgr. 
AGALYSIEN a. m. Géol. (wim^Xum 

d'une oriafaUiaation eonftiae) terrain-, blItC^ 

ttitrcgelmifige Jtrpflallifatiott eutfhinbent 
(Srbatt. 
AGAMEMNON m. T. d'argot (caeroe 

de haute ToMe, chef d'une bande de tricheure an 
jeu nomm«a Grecs) OOrne^met ^ieb, 8alf(^ 

{>iele«>9litfft$rer m. 

AGAMIENS, AGAIIOÏDBS,A«AVmBS, 
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m. pi. H. n. (••«<<•■ '«• ignuiana) agOUKI* 

OTtigc<S{b«i^fenf.pl. 

AGARICÉES r. pi. Bot. Cs»»"P« «• 
ebampignona) ®tdnf(^»ainmaTten f. pi. 

AGARICICOLE a. H.n. Cq»' v^» '*»• 
laa agarica) auf ®trfnf(^m£mmen iebcttb. 

AGARICIFORME a. ilt U forma d'un 

agarîe) fhinfi^wamniartf g. 
AGARICOlDESm. pi., Y. ofttrieéeê. 
AGASTR(OZO)AIRES m. pL H. n. 

(inftiaoirea aau eanal digestif) bamtlofe $fl<tn» 

gent^fere n. pi. 
AGATE, e, a. Miner. c»t«»ompu par 

dea portiona d'agate) %^U ^ 'Jaspe -, Sl^iat* 
jal^« m. [de l'agate) Of^at^ttUlg. 

AGATIFËRE a. Miner. Cq« rwiferme 

ÂGE m. quel - me donneriez-Yons? 

tt)ie ait tofiTbcn ®ie micti fi^lt«t? elle est 

bien de son - C«l'« v>< l>i«n eomme il sied A 
nneperaonna de aanége) fie Ifbt i^rem lUtet 

gemSf ; P. l'-rend sage c«» viAiiiiaaant on 

devient raiaonnabla) mtX tOtf^ toitb, Oltb 

att«^ lofife; 1'- blanchit bien des têtes sans 

les mûrir {hwn dea gêna vieilliaecnt aana ae-> 
«nérir plna de raiaon) 9UteT lUftC^t gtOOt immet 

loeip, oberuic^t immermeife. 

AGENOUILLER(s'} Y. r. fig. s'- de- 
Yant tous les pouYoirs, oot jebem notca 
SDloc^t^bn friei^ciu 

AGGIUSTAMENTE (a-^ouce-ta- 
mènn-té CiuUm) adY. Mus. C» «^ ''<» 

morceau do muaiqua, indique qn'il doit être 
rendu otoc exactitudo, prédaien) gênait, 

AGHA (a-ga) Qt^ny m. Relat. ca\^ 

dea oommaudanta on chefs biilitaires en Turquie, 
ainsi que des peraonnca de distinction qui ap- 
prochent le plus prte du sultan) ftg^tt m. 

AGHIRLIK (a-guir^lic) c<»re) m. Re- 
lat. Cprésent offert par un paelm à aa flaneée 
quand elle aal du sang impérial) 8ratttgef«^en! 

n. oen einem tflrfif^en ^xt%tXL iîbcttei«i^t. 

AGIOTEUR, se, a. (,\ui agiote) ouf 
Staatlpapieref^ecnliTenb ; agiotirenb. 

AGIR (s') Y. impers, il s'kgit bien de 
cela ! a\i ob booon bie Stebe mbe ! 

AGISSEMENTm. Néol. cation d'agir) 
3:^Stigfein, ^anbdn, Sgiren n. 

AGITABLEa. 2. (p. u.) C4«'on peut agi. 
ter) bnoegbot, rA^rbor, ertegbar. 

AGITATEUR m. H. d'Angl. agita- 
teurs pi. C^ua Cromwell, trcnpca que le pro- 
tecteur sut rallier à aa couse) Ulttn^ige Golba» 

ten; 2. Néol. (•«»«« ^'O'Counei)- de l'Ir- 
lande, Sgftotorm. Srlonbl. 

AGITATION f. H. d'Angl. Néol. - en 
faYeur de la réforme ^yQcwegttng f.judiui» 
pen bcT sparlamentêrefonR (• 

AGNEAU m. P. d'où Yient 1'-, là re- 

tOUm e la peauChîen mai naquis se perd promp- 

tsmont) i9ie gctooaneit, fo gerronnen. 
AGNELAGE m, Y. agilement. 
AGONIR (s'} Y. réc. pop. s*- d'injures 

(B*injurier réciproquement) einonbCt ht» 

f«^ini^fen. 

AGRAFER (s'} y. r. (être H»fO |n« ob. 
einge^^felttoerben; 2. pop. s'- à qn (s'atta- 
char à lai) «t 3em. IleBcit. 

AGRAIRIEN m. Pol. Néol. c^rtiMu 
à9M loia agrairea) Sln^finget m. bel ^tffrge* 
febe«. 

IL AGEAIRIBN, US, S. CrsUtif ux lois 2) 

bie Xcfergefebe betreffenb, agrorifc^. 

AGREMENT m. Th. aYoir de 1'- dans 
un rôle (j réussir) elncatotte mit Oeifatt fpit» 
Un ; 2. aYoir de 1- aYecqn, oieleSrrgiifigen 
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bel3citiit.oen{rflen; 3.Y07aged'-,QctgBiî« 
gunglreife f. 

AGRESSER y. a. (««nue deB«belais< at- 
taquer) angreifcn, ^erauéforbem. 

AGRESSIVEMENT adY. C^'um ma- 
nière H'Msive) angTetfenb(et SBeife). 

AGRIFFER y. a. V. #- {k J. 

AGRIMONI(AC)ËESf.pl.Bot.C<^miUo 
do plantas dont l'agrimoine cet le tjpo) £)bcr* 

mcimigattenf.pL 
AGUERRISSEMENTm. (y.) (v^U, 

état de eolui qui eat aguerri) ^Lb^ttllltg ty 9b« 

gc^rtetfete, J^rieglgefibtfein n. 

AGUIGNETTESr.pl. (f.)C'99»^t*K^ 
iiiii)mflo((citeQIitfe m. pi; regarder d'- 

(furliTcment et OTee une intention mafquéo)»er« 

Pc^Iener SBeife onfe^en. 
AHALER Y. n. V. MeUr. [^«^cit. 

IL Y. a. Cpoussar son aonOle aur) 090, ilbei» 
AHANER Y. n. (y.) («'««t dit auasipour 

souffrir) mou âmeahane,mdiic^cleleibct. 

AHEURTË, e, a. (y.) elle a été de tout 
temps aheurtée à cela (iuuirts aiie a tou- 
jours insisté lé^essus) immet ^t flc barouf 
befianbcn. [hanorT, 

AHONTER, AHOxrm y.«. (y.) Y. dû- 

AHURIR Y.a.C»Cerdire,stupéior)befH&V|t 

malien ; befUlrien ; ««fer ^affang bringen. 

AlDABLEa.(Y.)(qu'on peut ou duil seoou- 

riO sn (elfen, Hfbor, imtetjiftlbar. 

AIDE f. Yenir en - à qn «r à T- de qn, 
3emii. iiii^ftlfe fonmeit ; ainsi Dieu mosolt 

en *! Cformule par laquelle ou tenninaâl Uni 
aorment ou toute promeaaa aolennelle, priantDieu 
d'accorder son secours autantqu'onaïuniitdaM^ 

ii(é) fo loa^T mir €^ott ^elfe ! P. bon droit a 

besol n d'- {yl ne suffit pas d'avoir des droita, U 
ikut encore las iUro Taloir) Stec^t ^bfttteil^t 

ni4it ^in, ma» nuif H a««^ »ect^igen ; un 
peu d'- fait grand bien C"> pttitooeouM eat 
aouvent fort utile) bie iUiitfle ^ûlfe ifl au«^ 
mont^maltocrt^. 

AIDER Y.n.P.à qui se lèYematinDiev 
aide et prête la main (pwu faronse les pro- 
jets dea gêna actifs et Inborieux) loet frfi^ aufo 

fle^t^bcm ^aftberliebe^ott; a^^orgenflmb* 
^t éolb im SRnnb; Dieu aide & trois sor- 
tes de gens: aux fous, aux enfants et aux 

iYrOgneS Cl* Providence les préserve des aeei» 

dents auxquels l'Age des uns et l'état dea autrca 

lea expeee) 0ott ^^tbeit8laYrfn, bcttitiiibent 
nnb ben iBctnmfennt bei 
IL Y.r. lui as-tu ditqu'il fallait qu'elle 

s'aidât un peu iMoUèr* .• qu'elle ne realAt paa 

inactive) ^aft ^u i^T gtt oeTpe|cn gegeben, ba( 
fie f!d^ tin toetrig lufammernie^men» angreis 
fenmuS? 

III. Y. réc. s'- Ch secourir mutuellement) 

eina. (dfcn, UifU^tn, uitter^beii. 

AIE AIE m.T. d'argot Comnlbns .* onoma- 
topée des cria do douleur poussés par lea per- 
sonnes étroitement bloquées dans ces voitures 

publiques) Stettioageii, Omnibul m. 
AIGLE-AUTOURm. H. n. Cirared'oi- 

aeau de proie) ,^bi<^téabter m. 

AIGLE m. P. r- ne chasse point aux 

mouches C"* bomme supérieur ne se laieaa paa 
arrêter par dea bagatallee) ilblet fongCtt {eine 

SRficfeit; 1'- n'engendre point la colombe 

(!«• vertua et les talenta sent héréditaires) feilt 

diaU )eugt einen 3^<f(g; »<» ^ ^attx, fo bet 

^O^n ; 2. 1'- de Meaux C^rnom donné é Boo- 

suet) ber Cibler oon SD^eauy. 

AIGLON, ne, a. (terme de La Fontaiaat 

d'aigle) }ttm8blctge^rig; la gent aiglonne 
CiM aifiaa) bol «bletgefit^le^t. 
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AIGRE a. air-, rou^e Znft] Oéol. ter- 
rain " (mI maréM|0ttx dont U «urAiM Mt 4m- 

•éebée) aiilgetro^eter ^um^f^obett. 

AlGRE-DOUXm.(ba6)^ttet-oK8U- 
tttU^mt ; air qui tient de Y-, einr etwaS 
fauerfûfe>JJIiene. 

AIGREUR r. ilg. Cpropot aiffre) bittetet 
iOnt, ^rtc Stcaferung. 

A IGUILLE f. Ch. d. f. Capp««il Mrv»t A 
iadiquer I0 degré de force de le vapeur) S)ftnt))f« 
mtfftt m; 2. C^il mobile pour ebanf er de Toie) 

œd^cfc^ieite f ; 3. T. d'argot (eii) e^]&^ 

f et m ; - à tricoter CP*' '^neiou t épde de «ol- 

dat) gj^wCTb tn, g) e0cn m. 
AIGUILLETË, e, a. fig. homme - Cqni 

a l'air «Mtralat j guiadé) Qef((ll{fgf(trv II. gt* 

bagelter^ftdfnfDlenf^. 

AIGUILLEUR m. Ch. d. f. 0>nrrimr qui 

laieoo éèhapper la rapour quand elle eei trop 
forte) ^^nbre^ m; 2. Cqui dirige raigttiUe) 

SBetf^enfMDfcrm. 

AIGUILLON m. flg. Conlique mordaate, 
ae4r<éjverTeM«irique)bd^Cnbeitr{t{f; fttti* 
tifl^ee 3:aleilt ; - de yin 0*nn* fr lequel Ba- 
belaie déeigue lee meta fortement épioda qui pro- 

▼oquent A boire) 8M9 guiit Ztinîttt, ®einrei| 

m; P. àdorâne, dur* C*"*refoia: oeux qui ont 
le palaia blaoé exigeai deameto de haut go4l)e{llf 

Mmft^titeditiiQC beborf ^«?fer f^îi^miUtl 

AIGUILLONNE, e, a. H. n. (utmé d'ai- 
guiiioM) mit etai^In vrrfr le», fhu^tUg, 

n. ÀIGVILLONMÉS BU. pl.Cimwo à'kjmé^ 

noptàrw) Sto^fltr^gc?, 6la<l^qKittt|IflgIer 

m. pi; 2. C(«*'« '• Maunifbree) Gtod^fl* 

t^ierrn.pl. 

AIGUlSABLBa.C4«'oapMt o« doit ai- 
guiaer) ff^Idfbot, tof^fm, fi^ltfbar. 

AIGUISER Y. a. P. néee«ité aigaise 

l'appétitO* beaoin force Ilbomme Aagir)9lQt^ 

le^rt brtfit; ^mtgtt ifthnUfttSMi. 
AIL m. P. plus on pile IS plosll sent 

mauvais Cpl» on appiclbndlt une aftire d<o- 
bonoraate, plua elle oompromet oomx qui f oal 

pria part) je mtl^nnfttt bcnJtot^ mndl^rt, befto 
itir|r fUnlt er; man fpQ bm J^ot^ iinberS^rt 
laffen. 
AILE f. P. le mal a des ailes G«« »«i«- 

diw noua eurpronnent A l'improTiote) Jtt01lF(et« 

ttn fmitmeit ^tvitttn] 2. T. d'argot (i»ma) 
9tmm. 
AILERON m. fig. se faire donner sur 

les aileronsCao faire rabattre rorgtteil)f{(( bfll 

€to(|, bal ipra^teit^ertTdben lafcn. 

AILLOLIS m. Cuis. Coo«iii« d'ail) bini^ 
gefc^Iagenct Stnobl«n(^, 

AILLOLISER r. a. Méd. C««*r d>il) 
mttStnohlcm^ }ud<^ttn. 

AIMANTAIREa. mine-C<'a*ro»ex. 

trait l'aimant) SRagnetftf n, «gtllbc f. 

AIMANTATION f. C»^^^ d'aimanter) 

Sefheic^eit n. wU bent SRagnet, fffld^nttû 
flrett n ; 2. Cr^niMt) aRognetifhtfeiit n. 
AIBfER Y. a. j'aime mieux un : tiens 

que deux : tu l'auras C%fréthtt U certain A 

i'iaeeruin)beffn$ab'i<(,a(6^tt' {(^;ilaime 
mieux deux œufs qu'une prune eu prélire 

un grand aranUgeé un moindre) fin gtof et ^O 

n>imi ift Ifjim Utltt, àl$ tin fltintx ; - comme 
la prunelle de ses yeux CM««r •▼•« «»• «^ 
trème aeiiieitude) loie ffinm ttugo^fel liebm ; 
Iron. J'aime beaucoup ça! b«< gefSHtmir 
ff $T ! j'aime à le croire, i^ gfoube t$ gerit ; 
-beaucoup, peu les cartes, gern, nitQcm 
J^OTten f))lflen ; P. on n'aime bien qu'une 

fois 0— premièrea inelinationa eont lea oeulea 

vdriubiea) bft fDlîu^^ Uébt tm bal erflrmal 
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re<^t; Il faut -pour être aimé Ci'«iiaob«*»M( 
doit être réciproque) iBifbe enoirbt i8iebe; gifbe 
»irb um ^Mt tvUuft] €iebe ift ber ZitU 
a)2agnct ; c'est trop - quand on en meurt 

Cl'amour est la aonree de bian des aouffranoea) 

loal iitU, bal bctrilbt; ipal (et|t, bal 
f^merst; Siebe ift bel Seibei Snfang; ftiite 
ZitU o^ne Seib ; «et mit iBiebe ertoeilt, bn 
Uxtiut mit Sorge; quand on n'a pas ce 
qu'on aime, il faut- ce qu'on a Oi <«>* «m- 

Toir M ooatoatar do aon aort) Sttfriebflt^it 

mai|tglfl(!n((. 

AIR m.c'est dans r-<««i« t>«« «« «u^t) 
bal Hegt in betignft, bal i^ber Snftbeft^affuui 
ifHt gn)ttfi^reiben ; se tenir tm être entre 
deux airs, tm 3uge fle^en ; coup d'- introi'- 
diaaoaiont)9rf4Utimgf, (SotaCT^m; Ch.pren- 

dre I'-Cp^*** ^* l'oianan; a'Alever tiop liaut) 

fe^r ^01^ fliegen; fig. toute la Tille est en 
1'- Ceat en agitation) biegan|e ®tabt ifl in Un» 
ni^, in Xufrntt, in Xufregmtg, in Seforg* 
tti^ ; mettre en 1'- CM^ter) ht Untu^e ^ btitt* 

gcn; faire qc en 1'- Onooaaidéiément,aaaa aoin, 

A l'étourdie) ftival leit^t^in, nniiberiegt o^ne 
Sorgfalt t^nn; pop. se donner de T- C*'«n- 
fuir) fi(^ aul bem ®tanbc malien, 9it%^i 
ne^nten, oulreifen; faire des vers amou- 
reux pour une Iris en I'- CP«ur un Itre ima- 
ginaire on de raiaon) Siebclgebic^tf QXl tin ffit» 

fen feinet 4)^ntaffc rii^ten; 2. c»pp*'«*«ei 
phjaioaomie) cela a tout k fait bon -C^a- 
lièré) bal ifl ^5t^^ nobel, fic^t gtcf artig an! ; 
Yous prenei tout 1'- d'un méchant garne- 
ment Ce voua voir, A Toua entendre on peut pré- 
voir que voua deviendres ^ el loirb OUI bit am 

(Snbenii^tl, allein liebnlit^erBeipg «erben; 

3.C"M>iére, fafond'agir, déparier ^)traTailler 
d'un - miraCU leUX (MolUv .- traraillar mer- 
vailloiiaemaat bina) lounberfl^Sn OTbtiten; SS 

prendre de 1'- le plus charmant aux cho- 
ses qu'on faitOovt faim avec une grAce par- 
faite) Vaelmtt Der mpn Vnmut^ t^un; 
son - est de franche coquette ÇAUiUrts 

elle reaaemble A une ^) i^r SBene^men ifttec^t 

fofett; r- donton me méprise (MMi^^W 
9Uttt>{emaitmi<^ oerft^mj^t; il porte par- 
tout un -qui blesse C^aAVraf il affiche un 
maintien, une coalenaaea qui ^) et trSgt ^etl 

einc Srt |ttr Sc^au, loeit^e einen hinlt; 
prendre des airs penchés c»fl»«ter certaine 

■MUTomenla do tète pour cheroher A plaire) ge* 

|ierte8e»egungen ntac^en; 4.Coondition,mng) 
des gens de mon -iMoUèr,) ^entemeinel 
®tanbel. 
AISÉ, e, a. cet homme est - à Tlrre 

(d'un caractère aouple, accommodant) el tfl 

leit^t mit bem SRasn aulinf ommen, et tfl ein 
nmgSnglit^er iDîenfc^. 
AJOUPA (a-jou-pa) m. Relat C«ort« <>• 

butta groaaiAroment oonatruilo, trèa-multipliée 
chen leaaauvagea et dont lea aurina font uaage 
quand ila débarquent aur une cAte inbaUtée) 

SHlben^ttef. 

AJOURNABLE a. Néol. C^u'on peut 
ajourner) ber, bie, bal fi4 au|^ ob. «erft^ieben 
VSi%t ; oufft^irbbor, vrrft^iebbar. 

A JOURNElfENT m. Pol. - d'une dis- 
cussion çCr«nvoi A une autre époque) ^inOttla 

fe^nng, ^^nanlfi^iebung einer Qerj^nbhuig 
anf einc fv&tere éitung ; SBettagnng f. e; de- 
mander oa proposer 1'-, bie SBertagung^ 
9crlangen,antragett; adopter i'-,bie SB. ge» 
ne^migen; - fixe, indéterminé, indéfini, 
9). anf befHmmte,ttnbeflimmte3eit;2. Com. 
T. atermoiement. 
AJOURNER y. a. fig.-qn deyantDieu 



AJOUTABLE 

Clui prédire aamort) 3em. bOT 0Ott lobcn, i^ 

benîtobpTo^lqei^en. 

AJOUTABLE a. Néol. Cl«'<» p«"t ajou- 
ter) ber, bie, bal fit^ brtfûgen ob.beire|en ia|t; 
beifngbar, beifebbar. 

AJOUTER (s'; Y. r. Çkin ^outé) l^tn|tt* 
ge^gtioerben. 

AJUGOÏDËESf. pLBot Cpl«»t« à. la 

tribu dea labiéea) ^finfeUrtett f. pi. 

AJUSTÉ, e, a. Jeu: cartes ajustées C^p- 

prAtéea pour tricher) falfc^l, |ttgeric(tete Jtat» 

tenf.pl. 

AJUSTER T. a. Je vous ajusterai l'é- 

ChineC'Mafi'raf je voua roaaerai comme il faut) 

beitt 8td(fgrat^ ttirb meiite Streic^ fù^Ien; 

2. fig. (mtHXf d'aocord) pour - UOS TOUX 

CMmtièn^ ttffi unl |u ber^nbigcn ; - son zèle 

arec ses Tices CU^Uirgt a'abandoanar A aea 

manvaia panelmata tout en conaenrant lea deboea 

de U piété) feinc£aflev it. feine dottfeligleit 
paaren ; - sa passion avec la pudeur cm»^ 

Hàrë: aavoir aatia fkire aea «ouToitiaea obamallea 
aaaocauaer de ecandale)feiner €flfleni^tfrl^ 

nen o^ne bit 3:ugenb |n betlelcn. 
II. Y. r. s'~ à ceux dont on a besoin C^o- 

liir* : a'aocommodar aux goAla, ae plier aux exi- 
gencea, aux caprioea de ceux ^ f{(( nai^ bftt 

SRenfc^en ric^ten, beren man bebftrf tig i{L 
AJUSTESSE f. (y.)C<j««t«»«09ubm. 
ARËNOCARPE a. Bot. C4« • P«w '">>« 

u» aktao) ft^alfcmfrnc^Hg. 

AKNÈME a. H. n. C^na cuiaaea ou jam- 

bea) ft^enfeiioi. [®4ettfelli)figf eit f. 

ARNËMIE f. H. n. Cabaenco dee jambea) 

AKYSTIQUES m. pi. H. n. Cpoiaaona 

aana veaaie natatoire) 9if4< m« pi. O^nt 

^MimmMafe. 
ALARASTRIQUE f. B. a. O^ de tr». 

railler l'aibAtte) Viaboffarif f, V. (art) aloàtt- 
itrifÊt, 

ALAl-TCHATOUCH ( a-la-i-tcha- 

yoUChe) C^rc^ m.RelatCM«itre dea cérAmo- 
niea daue Ica BMrciioa publiquee^ en Turquie) 

aiaiStff^aufi^em. 

ALALITEf.Minér.Caii»énl duPiémout) 
9(laUt,^iovfitm. 

ALAMRIQUEUR m. 0»»»« v^ veut 
raffiner) ®)}i|Pnbler, JUflgIer, fam. epinAi^ 
firet m; -de phrases, SBortffinftier m. 

ALAMBRADOS (a-lan-bra-ddss) C«^ 

IM^neO m. pi. Relat. ClïUér. iclmiréêt nom 
que pranneat cartataa aectairea eapagaola) 9lufr 

gefldrtem.pl. 
ALAMÊDAS (- dâce) C^^p^y f. pi. 

(alléea d'arbrea aarrant de promenade en Bapa^ 

gne) 9anmft»a9i(rgang m. 

ALANGI(AC)ËES f. pi. Bot. Cf«»iii« 
déplantée) dîac^fferienatten f. pi. 

ALARMA C«7«ri^^ f. Mil. (miliea de 
la eallicie dwtiaéo A aarrir d'audliaira à U 

tioupedc ligne) ^M^i^â^t Sanb« ob. iBâracv 
mUis f. 

ALARME f. Mil, donner les alarmes, 

(harceler lea araat-poataa de l'aBHomi) bie 9)09* 

poftot immernecEen, toac^erlalten. 
ALARMISTE m. T. d'argot C«hia«4o 

f«rée) ^of^unb m. 
ALAUNSTEINm. Miner. Y.mhmtte, 
ALBICAUDE a.H.n. CéqoMoblandw) 

mit »d^cm ®^titm%, »eipfi(tt)ln}ig. 

ALBICAULE a. Bot. (A tige ManrhAtre) 

mit weifem ^tiele ob. ®tengel; toeifileR^ 

gelig. [loeijem Jtoi)f, ii>ei|fo)>fîg. 

ALBICEPS a. H. n. Cétète biaaeiM) mit 

ALBICOLLE a.H.n. C^cou blanc) mit 

«ei^^U, »(i|(al% 



ALBIMANE 

ALBIMÀNE a. H. n. C^ mains bUneliM) 

inir»ft$eii.Ç2iiben, toeif^^nbig. 

ÀLBIPËDE a. H. n. O pi«i* hlêncM) mit 
Kvrtfen ^û^en, »e{ffiifig. 

ÀLBIPENNEa.H.n. C* aile* b)anoh«) 

mit meifen %lîi%tin, toeifflfigfllg. 

AXBINA f. H. n. ('«»»« ''«" »ii»<iioO 
Jtaferlaftn f. 

ALBINERYE a. Bot C^ nerrvrMbUii. 

f LâtrcO mit xotiftn dii\>ptn, toeiSrippig. 
ALBUGINITE f. Méd. (phiegmMîe <« 

^««IquM partiM aatiMollbreiiz) (^ntifinbUng 

r. getolffer f!Br9frv ^cBUbr. 
ALBUMININEf.Chim. (•«!>•«>"«• «- 

tnite de l'albumine) Stliumfnin, Ooititt n. 

ALBUMINO-CASËECX m. Chim. 

(amjgaaiino 9fIan)tnMfe m, SmvobaUn, 
(Vmitlftn n. 

ALCALINULE a.diin. Chim. C^r^ 
mtntaicaKn) Irii^tolfaHfc^reaQirenb. ^ 

ALCALISER (s*) v.r. Chim. («e ekarf»r 

4% principca alcalins) alfûHfl^ loerbeil. 

ALCALOÏDE m. Chim. (alealioffani- 

qpOorQattlfi^69I!aU; Slfaloib n. 
ALCALINISER ▼. a. Y. akaliêer. 
ALCICORNE a. H.n. (eamblabU i ue 

••ma à'éUm) elenbf^Sniig. 

ALCIDElIl.fig. C^onma d'vna força axtn- 

ordinaire) xitftnftûxîtt SRenfc^ ; ^erftilel m. 
ALCOOLË m. Pharm. o«<**«'« aieooii- 
nr»*y^ti^i^99f!în^Zinttaxt; - sacré, Ofli» 
xlx n ; -acide, ^tmntUxix, 

ALCOOLIDEm.Chfni. (compaaA orgn- 
niqva renfermant de l'aleool) WCiltgei^tign 

€foff. 

ALCOOLIFICATION f. Chim. »c<it« 
geifHgeS^^ntng, Y.aieooliêaiiùn, (Dtci,) 

ALCOOLISER (8') T.r. Chim.C«i«~ir 

alcoolique) Wcingfiflig ttCtbOt. 

ALCYONAIRE a. H. n. C«MiMable i 

Taleyon) fff lotfartig. 

IL ALCYONAIRBa m. pi. (Mmn *• MO- 

phrieo)9ol9)>enfd(t»&mme m. pi., Seelorf* 
atteRf.pl. 

ALCYONÉ, e, a. H. n. CMBU»bi« Ai'*l- 
ojroM) eiMogekrtig ; 3. Y. akycnmre, 

IL ALCTONÉS m. pi. Cfc«M« d'oiocnnx) 
igiM^tl m. pi ; 2. Y. a/cy^naîres. 

ALCYONELLE (abus, alctorkllb) 
f. H. n. Cc'pte* é» soopkfte) mc90wUa f. 

ALDÉHYDE m. Chim. (eo»pe>4 orfn- 

■ifoe tràe-iaiammable^ nommé d'abord dthcr 

oxrgén4)91be^l^bD. 

ALDËflYDIQUE a. Chim. mu^hc^ ; 
acide*, OM de l'aidAyde) $(.«, igan^nN 
f3ure f ; cristaux aldéhydiqnes Cr«Bf«nnant 
de l'aldéhyde) 9L,^ftaUt m. pi. 

ALÉATOIRE a. fig. 0*e«r««O ungt* 
io{$ ; les biens de la fortaoe soot chose-, 
bie difiiflefitet ffnb dttal UttiefUnbigcl. 

ALÊNE f. H.p.CpoU«Bf<»m««>'«l«««'«« 
anniiideo) a^lcnfïTinigc SBorfle (ber 8{higel« 
«Dftrnier). 

ALÊNES r. pi. T. d'argot Cnauuienta 
do voleur pour pénétrer dana lea maisona ^) 

SieiBwerfgeuge ii..pl ; as-ta trimballé le 
lève-pieds et les aiènesT c*»-<« apporté l'é- 

chelle et lee entib pour foreor lea aerruree?) 

^afl btt ^ititittx unb bal@er5t^e }iiin (Sin* 
itc<(enm{tgebrac$t? 

ALENTIR V. a. (v.) Y. raleniir. 

ALEXANDRE m. fig. Cconquérant, d4. 

vnatatour) (SwBerer, Qni»ftp(tm. 

ALGËBRISTE a. auteur - Cq«> <«rit 
oar l'aïf èbre) 9lIgrBra{|l m. [9f (genlf ^e f. 

ALGËOLOGIE f.Bot.Ctf«ité dea als«ea) 



ALGÉOLOGIQUE 

ALGËOLOGIQUE a. (relatif à l'aigéo- 

ïogie) jiir îlïgtnleÇre gej^ôrig; olgfoïogifij. 

ALIBI m. autref. fig. faire un - Cp*»**' 

d*nn lien dana l'autre) onberStDOt^ill gC^m; 
chercher son -CcberchereoB plaieir ailleurs, 
e'eet-i-dire, être infldèle â ea maitreaee) ff (ne 

®f liebte M einer anbern }» 9ergeffen fuc^en, 
{^ untxtn ftin. 

ALIBILITÉ r.Néol.CpropriélénutritiTe) 

ma^xiaftifiMt f. 

ALIENABILITËf.Néol. CfteuM d'être 
aliéné) etxiuftxU^ttit f. 

ALIÉNISTE m. Néol. C»Meeind'aIi4. 

née) 3Treiiûr)t m. [geltragcnb, geflâgeit 
ALIFÊRE a. H.n. Cpourvu d'aiiw) fljU 
ALIFORME a. H. n. C« towmê d'aUe) 

flfigclfSrmig, ^^uli^. [fBM^Î. 

ALIGNE f. Ch. d. f. (ehaniement de voie) 
ALIGNÉ, e, a. (v.) Célécamment paré) gf» 

fi^idhrtn.ge^{egeÙ. 
ALIGNEMENT m. Mil. C- «u> «o» 

ferme d'inteijeetion, peardreaoor leo mage) k 

gauche, à droite -1 Xttgc» Unf<! Sugcn 
récits! 

ALIGNER (s') y.r.pop. CMbftttn) fl^ 
lutter (inmtber fc^lagett ; 2. («voiaer le fer) ben 
S)egeiifrctt)eii, flf^buettûnt. 

ALIGNETTE fJPéch. Cbroeke à haronfa) 

^irittglA>iefm. 
ALIGNEUR m. Ch. d. f. CwrA» qui 

dirifeleoliaaseaeiktdeTote))ffie{4ctt^lIerm. 

ALIMENTATION f. Phys. - des 
chaudières à vapeur Cm^ob doiew fournir 

la quantité d'eau ■éoeaaniro) S|>eifmig f. bft 

S>aiii^ffefrel ; résenroir d-, 2Ba(fcrbc^&Uet 
m; stations pour 1- de l'eau, Statiotten, 
«m SBafTereinsuitetaieiu 
ALIM£N(TA}TIY1TÉ f.Phrénol. 0»- 

atinetqui fait reobereker la nourriture) dxnà^ 

nmgstr{eb,«fiitnm. 

ALIMENTER y. t. Phys.- (les chau- 
dières à vapeur) C7 mnimonir eoneummo n t le 
mémo nirenu d'eau) ft>eifcs, mit fB^offtC ttf 

ffjen. 

U. y. r. 8*- C«« procurer dea alimenta) {{<( 

mit Sna^nmgfmittelit »«rfe^en, fl<t wxpxo» 
9tatttireii;fig.C*ir«Bourri) cm^^rtttcrben. 

ALITER (S'j V. r. C- dit, par extenaion, 
pour tomber malade) ftonf tOfTbCll,attf0^anc 

fettlager gcworfniwerbett. 
ALIZARIQUE a. Chim. acide - C^i'^ 

de l'alinarine) 9fHg(irittf Jttre f. 

ALKENGIS (al-kènn-gice) O^^rt) m. 

Relat. C^^>>*or turc qui ne rcfoit point de 

aoide) uit(tfolbetertilrfif<tcr$UnfUr. 
ALKICH (al-kik) 0»rO m. c««oiama- 

tion dea mnaulauna qui équivaut A vtva Vmmf- 
r*mr, et qui ao fait entendre à l'arriTée du Orand 
Seigneur dano lee eérémoniea publiquca) H Ubc 

bfTJtaifet(®ttttait)! 
ALLA BREYE (al-la-brè-yé} Ci^mlim) 

ady. Mus. Cn têU d'un morooan de muaâque, 
indique une meaure A deux tempe fort brèTo) 

alla br«ye. 

ALLA C APELLA, Y. «cd^o. 

ALLAGITE f. Miner. CM>i»teoaUi. 
ceuae) (%xt) itiefelmattgott n, Hllagit m. 

ALLAITANT,e,a.Cq"i«ii«it«)fSugeitb, 
fliacnb. 

ALLAITER y. a. fig. Poés. C^eTor) tu 
lit^tn ; 2. Cnourrir) (er)n%en, unterflfl^ni ; 
- l'âme, l'esprit, bie @ee(f, ben^ciflni^ 

II. y. r. s-, Y. ieier. [reiu 

ALLA MILITARE (al-la-mi-li-tâ- 

Té)Cil*UeH) ady. Mus. C'éaitB«i 'Mia l'ezé- 
oation d'un moretau deattaftq«viMti«me«taIe^ 



ALLANTS ET VENANTS 11 

an caractère analogue A celui dce marebeamilf- 
tairee)iinSD?aTf(^taft 

ALLANTS ET YENANT8 m. pi. T. 

d'argot Cpetita poia) (Mftn f.pl. 

ALLANTOPHORE a. Y. boiellifère, 
ALLA OTTAYA (^i/a/fMj) ady. Mus. 

CAToeUTo) ittberOctow. 
ALLA POLLACCACKofim; ady.Mùs. 

(dana une meeuio A troia tompa, eomuMlaa polo- 

naiaoe) \m ^olraaiffiu^act. 
ALLAZOPPA(aMa-tsoppa] otaiiê»} 

ady. Mus. 0*'<q«« «> m«uyeme»t oè outre 
deux notca d'une égnie râleur ae trouve une nota 
de valeur double) (infeub. 

ALLEBOTE f. Yign.pop. Cpet^taa gmp- 
pea qu'on glane) na(^gckfene3:r4ttb4^ni n. pi. 

ALLEBOTER y. n. Y. grappiller. 

ALLEBOTEUR m. y.^rapillmr. 

ALLÉCHANT, e,a. Néol. Cq«iaii«Gho) 
dnlabenb, anlodcnb, Mt^^verift^. 

ALLÉCHER(s')y.r.CêiMa]iéciié)«ngc« 
Uât, angcreigt, berfii^rt «etben. 

ALLEGE r. Ch. d. f. C«iiMri«t d'approvi. 
aionnement portant l'eau et loekaibon) ÎOlbCt 

m. 

ALLÉGIANCE f. (y.) CUaMToillanœ ef. 

feotfTo) Mo^lsoollcnbei em^mm, t^igd 
ffiolIttoHot. 

ALL£GlUMENTË(al-ié-gra*mènn. 
té) (itmihfi) ady. Mus. o*^>««« «•*» »•'- 

eoan demuaiquo doit être rendu aTOo gaieté^ en* 
train, Tivaoilé) mviitec , lelbHt* 

ALLÉGRESSE f. prendre de T-Cm r^ 
Jouir) f{<^erfreiicn; et mon âme en a pris 
une - extrême c^mUèn) itnb lo^e Stcube 
faftemiilbaM. 

ALLEGRO (al-lé-grâ) (Mim) ady. 
Mus. Y. i9ic^.; -assal Midi moltoc*^- 

▼iTemant et aveo beaucoup d'animation) ff ^ 
UHaft; -COnmOtO(TtTimentetMpidem«nt) 

Ici^aft unb fc^ncO; -maestoso C^'«m ▼>- 

teaae modérée et aToo dignité) trOUîCUb Wf 
gro; - moderato C^'uao Titoeee modérée) 

ni^t )n flarf allegro; -non tanto o» non 

troppo CM^na trop aceéléior le mouTonMat) 

mXiig f((neIL 

ALLER y. D. -à la campagne, anfê 
Sattb gt^en; -en campagne, bas tonb be« 
ttifcn (in ^efc^ftlangeiegcn^itcit), ben 
9elb}ttg (f ginnen; (Je crains) que ee cocher 
n'aille tropyite, biefrr itutf4^ct m5i|te §u 
ff^ttcUfa^ren; fig. l'ouyrtge ya, ne ya pas 

(Iw ourrion août, ne font paa oeonpéa) bte 9ir« 

(fit ge^t, g€ït ttit^t ooR Statten; c6 gilt 
biffe, ff (ne St.; cela ne ya pas comme votre 

tête C*'««t paa eonduit comme Toua peneen) 

bie ®a^t ge^t ttii^t fo Mie @ie meineit ; - de 
confiance (■'•▼•>' m1 mupfon) 9li^tiax%* 
tt^^nen; -de pairC^tra^s*!) glei4 fle^en; 
-en l'autre monde (mimnw)fMb€a, lis* 
ilberge^en; -au delà du but, meir Hun, 
ûU nSt^ig if\ cela irait k noire but, bal 
»Srbe su imferem Qiattd fftlrea; tons ses 

soins vont au ciel OUUir» .* plaire A Dion 

ont oou unique but) fetn ob. i^v ®treben \Qit 
®ott aSein |trot Siel : c'est à l'esprit seul 
que yonttous ses transports (HûiUrti m 

paeaion eat toute apirituelle, tout affVanebie de 
l'eaclavage dea eona) ti bctngt bft if^m |Um 

€^eifl aQcin bie SBonne ; nux bem 0eifl M^t 
fi(^ bel i^ni bal ^etinen; il ne va pas k 
moins qu'à vous déshonorer c^^iUn. n 

ne veut rien moina que ^) et IDtU Itic^tl ®erill' 

gerel, ail Sie ente^reii ; n'allez pas jusqu'à 

ma personne (MitUirt* éparcnea-moi, fai- 

tca-moiftAoe) fc^oneii ®{e metnfT ; youial- 
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lez d'abord aux inveciiTes c^«/iirc: tou 
débutes p«r^) ©iefangeit glrid^ aitiu fc^int» 
pfrn; cela ne va pas k si peu de chose, 
qu'il ne monte bien tous les ans à 3000 
Trancs pour le moins, geriitg angefc^Iagen, 
ifl f < jâirlict feinc br^ttaufenb^rante n Wftt^; 
- terre à terre, c»prP'«'MB»»0 borfti^tig, 
befc^rtbctt f., 9li^tl ioa0ca ; allons au plus 
pressé, laituni ba6 ^tùtgenbfle suctftbor* 
ne^men ; - à qn 0« rceiier«iMO 3em. erfor» 
fi^n, feinc SReiQung fcnneii |u Unten fuc^cn; 
y - rondement Ch>' frMohcnmiO nid^t ^in» 
tcc beat ®crge ^aUea; -au roi O^f «i« ao* 
parti) e< mit bem Jt^nige l^alten; cela va tout 
seul , bai ge^t »on fcibfl ; la chose allait à 
bien C^ rantain^t l'acura proapéMîO bie 
®a(|e ging »oit ^tatten; il en irait bien 

mieux ÇM^Uèv .• lea ahoaea iraiant bian aniaiix) 

cigiiige Mo^I Siacl beffer; vous allez un 
peu vite, ®ief{nb ttmaî |tt rafc^ ; on allait 
▼iteCoB •▼•B^iiMpideaieaOsous l'Empire, 
mon aoancirte fc^ncQ itnter bem itaifeneic^ ; 
J'irai plus loin encore Ci« ^*>«> davaBiaga) 
ic^ ttrrbe noc^ mf^rfagcn; vous voyez un 
homme riche, vous n'allez pas plus loin 

(eaMuaifMMaatToiMaufiO GiCloiffeil, bfr 

SO^ottn ifi rei<^, loae iraai^cn Sfetveiter nac^ 
i^miufragcit? vous irez à cent ans {y* 
daria^rM eairtaMiM) pour le moins, ®ie 
werben »enig^6 1003a^re att werbea ; il 

s'en va temps O^ F«ar«JMf a aat tavpa) 

que Je reprenne un peu de forces, el ifi 
mo^Iâelf, baf ii^mic^ cin loenig étiole ; P. 
pas à pas on va bien loin Ci»' ▼• da«€«M«at, 
▼a loin) gemac^ ge^tmonattc^ meit; ^Xtià^ 
fommteben fomeitwieSlufer; locr ^^d^i 
nlmmt fvmmt att<( ; on ne va Jamais si loin 
que lorsqu'on ne sait pas où l'on va CAut* 

da aapropoaarua bat oa ria^aa daaafaarroyaO 

ge^buioeitnm, foge^flbntteitirre. 

ALLIANCE f. -offensive, -défensive, 
Cffmfb*, ^efenfbtffOliaii) f ; - offensive et 
défensive, a:mt'it.6((n|bflttbnifn; flg.- 

de sel C>]liaaoa fcraia at durable) fefh mib 

bottetnbe Qerbinbttttg ; Gr. -de mots, CBort* 
vetbinbung, «filgtthg f ; 2. -, T. d'argot C*» 

da A aarrar laa poaeaa) Sktumeitfhritf m. 

ALLIER (s') V. r. fig. (a'aaaortir paur 

l'acréaMat da la vva) fii( vetcittigeii laffeit ; |tt 
eti9aa ^ffim; 2. {•• lier d'aaùiié) 9remib* 
\à^ mit einonbev fi^Iie^eii ; 3. o>ra aoaipa- 
tibia) fi<( mit ciitanber bertragen. 

ALLOCHROË, e, a. C^ divaraaa oaa- 
lavra) oetfl^iebenftttbig; 2. Cq"! dwag a da ooa- 

ia«0 bie éorbe »ei^felnb. 

ALLONGÉ, e, a. H. n. Unglii^, lang ge« 
|ogen; 2. Cuis, sauce allongée (A laquaiia 

aa a ajanUde l'aaa) oerbfilWte SttUCe f. 

AÎXONGER V. a. pop. - (porter) un 
coup de poing, de pied, cinen®i^Iag, tinen 
Sîitt verfe^eit; 2. comme cette nouvelle 
lui a allongé le visage 1 0** '^^f rAaUaaieat 
rarpriai) mit {^ biefe 9ta<^ri<(t mffimmt 

II. V. r. pop. s'- Cm i»*«m) W W«g«, 
ptftgein ; einanbrr mit Bal tritten unb 9aitfU 
ff^lJgeitregaHreit. 

ALL0PTËRE8 m. pi. H. n. Ca«f«o»M 

pairaa îafériaaraa daa poiaaoaa) SBe(^feIfIofs 

fen f. pi. 
ALLOUER v.a. fig. - (sesjours ^ pour 

rétemité (\9ê9mf\oyt, lea deatiaer pour aaa 

■Aiui) iue 9icttttng feiner <SeeIe gt brauc^n. 

ALLOUYI, e, a. (V.) (aoharaé eOBuaa «a 

loup) gferig loif ef n ffîolf ; fig. C*vida da) be« 
giengna^. 



ALLUMAGE 

ALLUMAGE m. Cm*>ob d'alluaiar) 8tt« 

jûttbung f; SSfnroac^en n. (beè 9eueré) ; 2. c^ 
auitet) ange)fmbete0, ongemai^teS^euet. 
ALLUMER V. a. fig. - le visage Çy faira 

■koater la aaa{, la colorer TÏvamaat) fc{e @lut^ 

in'é ®eftc(t treibett; visage allumé CenBam- 

mé, éclateal, d'ua roufa tiQ gliî^eilbrDt^eê 0.; 
pop. - quelqu'un Q* ragardar avao affaotioa) 

3em. berliebt anfc^en. 
IL V. r. s'-, P. il n'est bois vert qui ne 

s'allumeO»P^eMeaaea boimaa) bemÂu^tg' 

flen ge^t enblti^ bie @ebtttb aa6. 

m. V. n. T. d'argot Cibira lagual) «iifi> 

paffcn. 

ALLUMETTE f. allumettes oxygé- 
nées, <^emifi|e ob.£unf«3finb^5Ig4en n. pi; 
allumettes phosphoriques, $^oép$ot»3*; 
allumettes chimiques (allemandes) 
®tïei*.3. ^ 

ALLUMIERE f. Ci^briq» <i'aUa»attaa) 

€(^ioeftI« b. Sfittb^i'U^^niperf flatt f . 
ALL'UNISONO(al-]ounl co-n«)0'f<- 

/iaa) adV. Mus. C'éaigaa l'aceord da plaaiaaia 
Tobc^ da plaasaara oordaa, da piaaiaara iaatffii- 
■kaate, qui aa daÎTaat faira aateadra q «'ua aaa) 

im gleid^en Xont, im (ïin!lang, ein^mmig. 

ALLUSIF, ve,a. Néol.Cfoi «UtaUaaiaa 

à) onfpielenb, ftnft>{eIttngeneat^Uettb. 
ALOI m. procédés de bon - CprooUéa 

aaafenaaa A la juatioa, A l'koaaaar, A la prabité) 

e^retil^fteS, e^rlii^el SBerfalren; conduite 

de mauvais- Coucha, raprébcaaibla, déahaa- 

aAte) stteibentigef, tabel^ftel, nne^Hc^ef 
IBerfa^rea, Métrage n ; entre rivaux tout est 

de bon - O®*** **' '* boaaa gaarra, tout aat par- 

aiia) tintet <nebettbtt^Ietn ifl Uel erlmtbt; 2. 

{a% dit aaaaidaa paraaaaaa) homme de bOn, 
de mauvais - Cbomma d'uae baaaa faaiilla, qui 
axareauaaprofaaaioaJioaorabla, raocBOMadabla 
par aoa aaérita paraoaaal ; boaiaia d'aaa aaiaaaaea 
obaoura, doat la métiaé aat tîI, d'aa aiaavaia ea- 

raetAre)!Di{anii »on rei^tH^tm «Çetfommett, 
oon rebli^emSBanbel, tec^tff^affencTunboei» 
btenftooQeT ^.\ ^. oon itiebriger ^erfunft, 
ber ein nnc]^rU<^el «Çonbioerf treibt ; §Dl. bon 
ft^iei^tem é^oralter. 

ALOÏNËES f. pi. Bot. Cp1m«m doat la 
typa aat l'aloia) SloeOtten f. pi. 

ALORS ad V. c*» oa aaa-iA) in bfefem 9all; 
bantt;(vousrefusez}-Jepars,ttimb<mngel^e 
ic^fort. 

ALOUETTE f. Agr. terres k alouettes 
Caabioaaauaaa) Sanbbobenfelbet n. pi; 2. 
fig.c'est un pays où les alouettes tombent 

toutes rôties C«'«ot <» P»7« •* >» ▼<• «at epai- 

moda) el ifl einCottb, tvo bie gebrateneitiBet» 
(^en ob. Sottben ®nem in ben iDhtnb fliegen. 

ALPHABET m. fig. n'en être encore 
qu'ai'-, ni4 beim 919(1 (b. ^. bei benSin» 
fangSgrûnben einer SBiffenfi^aft^ fein. 

ALPHABET m. P. la colère se passe 

en disant l'-CU réaaxioa aat la aiaillaur akoyaa 
da répriaiar ka Alaaa da la eolèra) tvenn ^ 

Slbenteuet m% i^at in 3om gejagt, fei boa 9il« 
))|obet oor 80em 9oraul gefsgt 

ALPHABÉTIQUE a. manger par or- 
dre - C"'tbodifaanaat) Beim ©ffett met^o* 
bifil |tt SSerf e ge^en; 2. Serr. cadenas - C^»- 

deaaa A aacrct doat laa différaataa partiea eorraa- 
poadaat A earteiaaa lettraa) Slp^betr^Iop n. 

AL PIACERE (al-pia-tchè-ré) OtmUem} 

adV. Mus. C«" t^^ ''"■ Boreeau da ainaiqna, 
iadiqaa qu'oa paut l'aséauter A aoa gré) na4l^ 

Qelieben, nac^ @efa]Ien. 
ALPIN, e, a. V. alpestre. 
AL RIGORE DEL TEMPO (al-ri-gé- 



ALSE6N0 

ré-dèl-tèmm-pA) C<<«ii>a) adv.Mus.0»- 

diqoa qu'aa doit, daaa l'azécuttoa d'aa aBorcaaa, 
aa coaforuier rifourenaamaat aa aiouTamaat ia- 

diqu4)gan)im2:âcte. 
ALSEGNO (-cé-niô) C"««««; adv. 

Mus. Cio'i^oc fo'il faut reprcudre le Okarecau 

au aifaa) beî ob. œx bemâ^^^R* 

AL TAMBOR (al-Ume-bor) C^^r^^O 

m. Mus. (fraada tiaibala aapafaola) gro^e 

^attle. 
AL TEMPO (aMemme-pd) Otmiien^ 

lOC. adv. Mus. CiB<>q«« q«'il i^t rcpraadra 
la tompa primitiQ na<^ bem Xodt. 

ALTÉRABILITÉ f. Néol. (jv^^xué da ea 
qai aataitérabia) iBeranberlic^feit f. 
ALTÉRATION f. Mil. -de consigne 

(aatioa da cbaaf ar aaiaaiaiaat de eoaaifaa)(b&i» 

Ui^e) 18eT5nbentng f. be< $o{lenbeft^b. 

ALTÉRÉ m. fig. C'eStUn-CU ««t Apra aa 

cain) er befommt nie genng, ifl nimmet fatt 
ob.ein9timmerfatt 

ALTER EGO m. C^*imy Dipl. Cvicaira 
«Aaéral da rai daa Dauz-8ieilea ^) onberel 3(^; 

mit auagebe^nter SRai^ttionipmmen^it oa^ 
gedîfUtei:8c9pIImJ(^t{gter; fam.c'estmon- 

(a'aat aa aatta aiai-akAaia) et ifl fo gttt olt t(^, 

®ie !6nnen fii^ anf i^n oerklfen, Mie ouf mi^ 
feCbfl; et ift meine teinte ^anb, mein }»eis 

ALTÉRER (s*) v. r. CSH^r da la aaiO 

^ittfl befommett, bnrfHg ». ; 2. s'- de q£ 

Ca'aa offeaaar) ft^ bUt<i^ etttKlf betlett fiî^leit. 

ALTERNAIRE m. Bot ant% da «ban- 
pitBoaa)9iItetnatia f.^9afer^l9gattttng). 
ALTERNAMENTE (al tèrnamènn- 

té) Ofiim^ adv. Mus. (iadiqaa qaa laa dif- 
féraataa partiaa d'aa morceau da Okuaiqaa doivaat 
AtraJoaAaaaltaraativwaaat) IMf^felltOeife. 

ALTERNATIYO (al-tèr-na-ti-vô) 
(UmùM) adv. Mus. y. ûUemmnenie. 

ALTERNANCE f. GéoLCdiapoaitioadaa 
dApata aIratlAëa fcrBéa da aubataacaa auperpo- 

aéca) Sbioef^feluttg f ; 2. BoL loi d'- o»"*- 

eipa aerraat A oomparar laa vAfAtaox aairaat 
la plaa aaimal dalaaro «ania) Vbwe^fdmtgS* 
gefe^ n; 3. ArCh. C^ap^itioa altanMliToda 
caitaiaaa partiaa) - des pille», Wt0fftl»ti\tt 

®tanbbetSUett. 

ALTERNANT, e, a. c^ni alterna) Géol. 
Bot abmef^felab; 2. Arch. »et^feip^ig; 
S.Méd.aUetnitenb. 

ALTERNATIF, Ve, a. Cnm •• aaaoAda o« 

agit tour A tour) 8Qe((feI« ^ ; fonction alter- 
native, ®.«t^ig!eitf^chant-c««K»a)2B.s 
gefong m; 2. Agr. cultm^ alternative, 9U 
tetttatib«ob. fB.«banm; S. Mil. feu-, aitet« 
nati««, mtmaHenê», ffi.>fettet n. 

ALTERNATI-PENNË, e, a. Bot 
feuilles altemati-pennés, (Aibiioiaa aitar- 

aaa aor le pétiola oaauana) abtOM^felttb gefîea 

bette QI5ttetn.pL 

ALTERNER v. n. Néol. Lélia alterne 
^liXXtManfrti et \tPhédon Caa aaat dga- 
lameat auiiéa vara ^) gelia ffil^Itfif^ Mb gttm 

I, a^anfreb, " Balb fum „ ip^bon « l^ittgejogen, 
fc^webtgMifc^en^ 

ALTERNIFLORE a.Bot {k flaoraaltar- 

aaa) mit abioe(|^felNbc« Qinmen, ioe^feI« 
(lumig^ 

ALTERNIFOLIÉ, e. a. Bot C* r«aiiiaa 
aiteraca) mit abtoet^felttben 8Imnen, wec^fel^ 
bbtmig. 

ALTERNIPÉDE a. H. n. C^oat laa piad* 

oa pattaa aoat aiteraatiTemaat de deux eoaleura 

d{Mr«atea)m{taBwr($frInben^f en, tt«|fel* 



ALTEKNIXÉ 

ÂLTEHNITË r. Bot CdûpontiM àt ear- 
Uiaec pArtÎM raBfé«« aatoar «l'un oanire eom- 

Bun) Sec^felflanb m, SUteriiitSt f. 

ALTËRQUE r. T. d'argot c«itw«aAioii, 
dUpute) Qcmî, Streit m, ^tttiti^Uit f. 

ÀLTIROSTRE a. H. n. C^ beeplM baot 

II. ALTIBOSTRBS m. pi, Cl«iirft 4'oiMaux 
(rinpcun) ^OC^f^ttÔ^Ui; m. pi. 

ALUMINIDES m. pL (&»*«• do mia^- 
nux dont l'aiu «st le t]rpe> aloniiartige SRitie» 
talienn.pl. 

ÀLUMINIQUE a. Chim. ié'êïm^nt^ 
8l[aunerb(e>«; sel-, ^ttttetbfal^n. 

ÀLUMINOXYDEm. Chim. C^^omiM) 
SUtttnimnnori^b n. 

ÀLUMO-CALCITE f.Minér.Crai»i»- 

M voisine de l'opale) SluOtOCalctt m. 

ALUN m. Chim. - naturel ou fossile 

(alnmiae eallotée alcAline) mîMi^ Ob. gC» 

biegener 9Uautt; - fabriqué» ffinflU(^tr 9L; 
cristallisé, fovflalUfhterSÛ; qui renferme 
de r-, olaïui^ig; 2. Miner, fleurs d*-, 
9L4Iumen f. pi ; 81.ine^I n; minéral dS 
SL^incr ob. «mutter f; SCl^erge n.pl; 3. Expl. 
mine, minière, carrière d-, 9l.«gmbe f, 
9(.«brud^ m, a.4etg»»ec{ n ; cuve à cristal- 
liser r-, SLsfaf n ; chaudron d'-, 9.«hffel 
m ; lessive dS 9L«lauge f ; 4. Corroy. cuir 
passé en-,9L«lfbeT n; corroyeurqui passe 
les cuirs en -, S.'gerber m; passé en -, 
alaungar ; ff . Chim. esprit d -, SL^^geifl m ; 
préparation d -, SUberetiiutg f, «flebcit n. 
ÀLCNER (s'i y. r. Techn. c»'im^rétuf 

d'uac dÎMolutioB d'alua) iu^XUoOltOafftt Ob. ilt 

bi? aiounbeiic getouc^t loerbnu 

ALUNITE L Miner. Cp»"« <l*>l<») 
Sllaunfleiitin. 

ALUNOGÉNE m. Minér.CMlf»to d'au- 

nine hydratée) fl^McfelfoiKU SUamtetbenl^V 

btat;$ltttnDgeiiB. 
ALUTACË, e, a. Techn. c«embUbie i u 

peau molle eortaat de la mégiaeerie) fc^afltbev* 

artig. 
ALyËO(RA)LIFORME a. H. n. Cm 

forme d'alvéolée de ruehea d'abeillea) iïttittt^ 

ieaf5r]nig;}eaic(t. 
AMABILE (-lé) Ci^i^m) adv. Mus. 

(d'une manière doooe ot graeieaae) |ârtU(^, 

Mli^, einne^menb. 

AMADISER V. n. Litt. Cûniter le laatage 

d'Amadie) in %ma\)Us%tt ft)rci|ett ob. ft^rei' 
ben, belfen ^ï^va^t ob. ^^reibart nac^a^ 
nicn;amabiftren. 

II. Y. a. - (une femme) G» fMciaer par lee 
•eatimente et le langage) bU?(^ (fljcinbaï) tble 

etWt u. gllngenbe ^6bni(f e «erfii^ren. 

AMADOU m. drap d- OrAlé) Xn^ loie 
3unbct, itt ber 9arbe oerbranstd £.; 2. sec 

comme 1'- (extrêmement maigre) bûtt ïoit 

ein@(tw(ftl^dlg^ett; prendre feu comme 

de r- Ca'emporter aieément) fe§t attfbra«f«b 

fein. 

AMADOUER (s'} T..r. (être amadoué) gc 

fc^metc^tUioetben. 

II. T. réC. Cm flatter réoiprofuement) titUU 

aniixttn ob. fc^dne 2Borte gebeiu 

AMADOUERIE f. Cf^briqne d'amadou) 

Sunberfabrif f. 

AMALGAMEURm. (Térificateur del'a- 
malgame) 2liîiaIgaittfr<)robitet m. 

AMAN m.fig.(miniatre ambitievx et géné- 
ralement haQ e^Tgefjfgfr imb aUgemeln oei* 

AMANDE f. P. il faut casser le noyau 

pour en avoir 1- (il faut ae donner de la peine 



AMAMDÉ 

avant de lotiiw dupioit d'une ohoee) lœt bm 

item toUl, mut bie 9ht{i auflnaden ; c« fliegm 
ïflitmanhtn^tbtatmtZmhtn in'« fDlml ; ein 
bUber ^nnb mirb nlt fttt 

AMANDE, e, a. Pharm. Cnâangé de eue 
d'amaadea) mit SD2<mbcbnUi| oermifc^t. 

AMARINER (S*)V.r. O'iMbituerila mer) 

f{($ anbU®ee geto5$nen. 

AMARINITE f. Méd. («laaee dee pria- 
dpea végétaux amere) i&lafft f. ber 9fl<m|en» 

©ittetfloffe. 

AMAS m. Géol. (maaee minérale irrégu- 

iière)uttf5niiU(^e îBlafit] @to(f m. 

AMASSEUR,Se,S. fig. (eelui,€eUeqtti 

théaauriae) @elbetfpare(, *tn ; 5u$etfl ft)acfa» 
mer SDlenfc^; P. à père - fils gaspilleur 

(quand lee pèrea «ont avaree, ila ont pour l'ordi- 
naire deaflla prodiguée) iftbetiBater eitt@el}« 
^lé, fo loirb ber <So^n i^ouftg tia îBetf<^»en« 
ber; toaSberiBoter gufammengef^ant )>(> 
geubetber So^n; mieux vaut gardeur que 

bon -(l'économie eet plue prolitable que laeu- 

pidiié) Beffer |u9îat$ ge^aUen, aie gafammeif 
gefc^rrt. 
AMASTOZOAIRES m. pi. H. n. C^er. 

tébrée aana mamelle») )i|eitlofe 2:^(ere U. pi. 

AMATEUR m. iStm^)iUhiahît, ^U 
lettantm; dame au femme-, Silettontin 

f ; 2. m. p. (par oppoaition A artiatee) méfiCZ- 

vous des concerts d'amateurs, fcien @<e 
ooT beit £<eb(aBet«(ironeertctt auf ber «giU; 
peindre, dessiner, chanter ^ ep- (médio- 
crement) blol m^ €teb^erei (g e ». uabebeu» 
tenbenveife) malm, geif^neit, fingen; in ber 
§D2aIetei, inbetSeic^nung, im ^efang 9)^tl^ 
tetmâfigel leifien. 
II. a. prince -des beaux-arts (de la 

gloire^ (qui lee aime, lee pt^téfe) 9urft, ber 

bie fc(5nenJtutt{lecOereirt 

AMATITITÉ f. Phrénol. (inatinol re- 
producteur) ©efi^led^tétriebm. 

AMAUZITË f. Miner. Cvariété de leid- 
apatb) Selbflein, Sbnaugit m. 

AMBASSADRICE f. fig. Je suis une 

— de Joie (iK«/Jdr«; j'apporte de bennea nou- 

veiiee) ii| bttnge freublge 8otf(^aften. 

AMBIANT, e, a. fig. Néol. circon- 
stances ambiantes (de lieu ou de pereonnea) 

Ort«« ob. ittliâft, perf5nU(^e UmflSnbe ob. 
aSer^aitniffe. 

AMBIGËNE a. H. n. Bot. (doué d'un» 
double nature) ait ber Sefc^affeitieit )toeier 
S)ittge2;^eilne]^inenb; ambigen. 

AMBIGU m. fig. Cn^ange de différentee 

choeea) c*est uu - de coquctte et de pré- 
cieuse que sa personne cu^uirt* n m'y a 

en elle que coquetterie et affectation) fie beflef^t 

ottl nii^té aU @e)iert^eit iinb Jtoletterie. 

AMBIGU, ë, a. Bot. H. n. Miner. C^ 
deux formée) bo^)>e(gefiaItig, *f0nnig. 

AMBIPARE a. H.n. Bot. (qui produit 
deux être» différenu) jtoeierlei S)inge ergeuf 
genb; bourgeon-, |uglet<^ ® lumen vnb 
Sblitttt ent^ïtenbe i^tos^e. 

AMBITmUSEMENT adv. C»v*o em- 

phaee, prélenUon) écrire (-, gefn<^t, 50C^tT«* 

benb, ^retenti6e, ^runf enb f^teiben. 

AMBITIEUX, se, a. fig. musique am- 
bitieuse, (vieanti l'effet) auf (ffcct^afc^Ciei 

bere<tnete STluflf. 
AMBLYGONITEm. Miner. Cphoepha- 

te d'alumine et de lithine) Stmbll^gOnit m. 

AMBLYOPES m. pi. H. n. (famille de 
eauriena) ffîumifc^kngen f.pl; 2.$lindet« 
bec^fen f. pi. 

AMBRE m. fig. être fin comme F-, 
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Cdoné d'une gnmde petepioaoilé) fe(î f((|(att 

fein, etne feine 0lafe ^au 

AMBBOSIN, e, a. (ayant la eavenr d'an- 

broiaie) nac^ Smbtofla f(^nie(fenb. 
AMBULACRAIRE, ambulacufor- 

UE a. H.n. (•■ forme d'ambulaere) gongartig* 

AMBULANT, e, a. fig. spectre -(par^ 

eonne d'une nMigreur extrême) tl><ntbe(nbel @e> 

ft)ettfi; @eriype n, fe^r ^geree ^enf<|i; 

journal démodes- Chommo, femme vêtue à 

la dernièae mode) (ebenblgel SRobejoitrnal ; 
SD^obenan m, SDïobenJrrin f. 
AMBULATOIRES. Physiol. mouve* 

ment -, (e'axécutant aur un oorpa aolide) toan» 

belnbe SBewegung f ; fikmbeln n ; 2. H. n. 
C&it pour marcher) |ttm SB. eiugerii^tet ; 
pied -, @ang* ob. ffîonbelfitf m. 
AMBULIPÉDES m. pi. H. n. Cuimaux 

munie de pieda tût» pour marcber) @ang« Ob. 

ffîonbelfûflerm.pl. 

ÂME f. Je TOUS plains de toute mon -» 
®ie bouern mic^ wn «Çetjen; en mon -et 
conscience, auf(BeeIettnb®e»ifen; être 
militaire dans 1 -, oon gànfer ®ecIeéoIbat 
fein ; Je n'ai pas trouTé- qui vire, i^ ^obe 
îclne lebenbige 6eele angeteolfrn; il est 1- 
damnée du ministre, et ^t fl^ ^<nt WIU 
ttifler mit itU> unb <SeeIe oerlauft* ces mes- 
siersont eu la fantaisie de nous donner 
les âmes des pieds c<i*Be le langn* à— Vr*^ 

cienaea : de noua Caire danaer) biefe igerren (ier 

^tteuiSttfi betommen, unfetn ^ûftu @eele 
ciniul^ttuc^en. 
AMÉLIORABLE a. NéoL (qu'on peut 

améliorer) OerbeffetU^. 

AMÉLIORANT, e, a. Méd. C««i ««^ 
liore) reinigenb, oerbeflernb. 

AMÉNAGE, e, a. (diepoaé avec ordre) 

oebnnnglmSpig eingeric^tet. 

AMENDE f. P. va t'en battre le pré- 
vôt, tu payeras double -(«e dit paa raillerie 
i un bomme qui prétend neeavoir que faire)tl>ent 

nic^t }u rat^en, ifl ni^t |n ^elfen. 

AifENER V. a. fig. -CP<^«*" i arran- 
ger) une réconciliation, îiat 93erf51^ming 
lu^tanbebringcn. 

AMÉRICAIN m. T. d'argotCMoroc qui 

joue le principal réie dana le vol nommé dbar- 
r»aji«ou v«i à l'MmériemiHê) Y^cAorrieW. 

AMÉTHYSTE, CAMÉTHYSTiN, e, a. 

(de couleur violette) (TOiet^^flfarben, 9^mtp 

AMEUBLISSEMENT m. Agr. C»ction 
d'ameublir) ttuflotferung, Y.omeuèiir, 

AMI m. T. d'argot o^siié, compère) 
S)ieb«9erirauter, ^elfeet^elferm. 

AMI m. P. le temps avec 1'- s'envole 

(IcB convereationa intimée font perdre beaucoup 

de tempe) mit guten f!nreunben oerltett man 
oiele 3ctt ; qui n'a point d'amis ne vit 
qu'èdemi, ^reunbfc^aft iflbetSebend^ali 
ob. 9Biîr}e; - de table, -variable (ae dit 

dea paraaitee que l'advereité voit diaparaitra) 

pebet ber îtopf, fo blû^t bie ÇteunbWoft; 
tenir ne faut pour bon voisin, -de table 
et devin, »o @etb, ba^rennbe; -de cha- 
cun, - d'aucun (l'amitié ne doit paa être pro- 
diguée) 3ebe< Br^unb, feines Sreunb ; ^Utx» 
ntiU èreunb,3ebennaun« @e<S; 3ebermannl 
®efeQ ifl 9^temanbc< Breunb ; amis vieux 
sont bons en tous lieux, aUe^rennbe ftnb 
biebeflen; alt^reunb, aitffîein, ait @e(b 
f ii^ren ben $reié in aUer SOBelt ; amis valent 
mieux qu'argent, tin guter Bveunb ifl ein 
ebtré JMeinob ; 9reunbe finb iiber 6ilber unb 
@o(^; tt>o$rrunbba9le{()^t^um; quia un 
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bon -n'est pas pauTre, »ev dncn gvten 
%xtxaih ^t, bn ^ttin gnteS ^fanb ; un - est 
plutôt perdu que retrouvé, moit lann tintn 
9teunb Uit^ttt 9crUeteit ali loicbcr emcr» 
(fit; la nuit n'a point d'amis c«'««t >• («»?• 

Ml iM «rimMM eoiui«U«nO bit dlaàft ïfk Uintê 

S)2citff(cit Sroinb ; tel nous faitl^eau sem- 
blant qui n'est pas notre -0«" prateautiou 

d'amitié MVtMuvtnt ■MMonfirM) Cl i^vi^t 

jcbet ffretmb, bet bi^ catla^t] ta^' mid^ m, 
unb gib miàf ^n, if ber falft^en 9renttbe 
^ittit; aujourd'bui -, demain ennemi 

(r«»iti< «omrcAt M'wt pu dunblO ^(Utf 

9rcimb, m9r||en9clnb; qui cesse d'être- 
ne l'a Jamais été 0'»û^ vénubi* n* cMa« 
jamftia) 9rcuiibf4»a(l , fo ti» Qfnbefanb, nte* 
maH t^t ttiib rtis bcflanb; rei^tf^affmc 
Bmmbf((aft ^5rt nie asf ; un bon - vaut 
mieux que cent parents, einfhtunbin bet 
9lo(i iff bcffer ail eiii8fttbn fnber 9erne; 
un - en amène un autre, eint Çre unbfc^af t 
ma^t bic anbore; Dieu me garde de mes 
amis! je me garderai de mes ennemis 

01 Unt M (ard«r à» U baine qui ■« paM d« 
baaaxaemUantaa'amitlé) 9Q(t bclM^re «{(^ 

bocm(inen9tfttfibctt, i(^ioiIIf<^ottinitittd« 
nni^einbiit finrtigloerben; -d'épée ci»»»"* 

toujouw prêt i ferraillar) mtXltïtîi^la^ftXti^ 

ger, 8{anfboIb/ 9{eiu>m»ilfl m ; entre amis 
tout est commun, guten ffreunben ifl 9LUH 
gcmeiit ; cent amis c'est peu , un - c'est 

beauOOUp (on a «oajoan aaaea dt fcax amia, 
un vériuble ami aat un trdMr) bic lOabrcn 

9ttimbf flnb felten ; wa^re 9tambe fmb iUx 
®ilbet imb éolb; on ne peut dire -celui 
avec qui l'on n'a pas mangé quelques 

minOtS de sel O'MniiîA» besoin d'être ooaiir- 

méepariaiempa) mnbenffrcuttb }» ttUmitn, 
mnf man ctnfn®(^eff<tl ^al^mit i^m gegef» 
fenlaben; il ne faut pas compter avec ses 

amis 01 A»> ètraplutll féaérsnjc qu'intdraaaé) 

mit gutcit Brninbcn foU mau nii^tf» gruau 
abrt^ncn; les bons comptes font les bons 

amis C*l "• f*u' jamaia bleaaer Ua iatérèta de 
oeuxareequi on vent raaterami) tlc^tigt ^tâf* 

nunger^bie$tcttnbf<^aft; il faut aimer 
ses ami» avec leurs défauts Oi '•«< **» in- 
dulgent pour lenrs défanla) an gtttcit BreURbCU 

foUmannif^t 9Qcl fo genou inSc^tne^men ; 
un - est un autre nous-méme, ein Srennb 
ifl bel anbern ®plege(; un -pour l'autre 
veille, einguter Bfreunb tr^gt (Sorgc fUr ben 
anbern ; bien savoir fait am is et vrai dire 

ennemis (Ucomplaiaanee fkît naître l'amitié, 
la fraaebiae en|endre la haine) defJOfgfeit 

mad^t^reunbe, ffîal^r^Umac^tSefnbe; un 
bon -vaut mieux que cent parents, beffer 
tin gnter 9rennb, ail bnnbert 93er»anbte; 
mieux vaut - dans le besoin que ftère 
dans le lointain, ein 9reunb iuber VloU ift 
beffer, ail ein 8ruber in berBfeme ! qui prête 

à 1'- perd au double (ll perd l'argent et l'ami) 

toai bu bem 9teunbe lei^efl, balmabnt ber 
9etnb ; le nom d*- est commun, la chose 
est rare, toa^re ^eunbe finb bflnn gefXet 

ÀMIDONISER V.a. Cco"vertir en ami- 
don) in <Bt&xUmthl oerwanbeln. 

ÀMIDON(N}ER(s'} v. r. C«(re«»ldoné) 
mit ®t5r!e geflelft œerben ; fig. c«« rMt avee 

recberelie) ^(| anfpU|}eR. 

AXinONITE f. Y.anudine, 
AMIGNOTER v. a. T. d'argot Cc«rea- 

•er) Uebfofen. 
AJVIIRALATm. Mar. aono«ioB«, digni. 

té de grand amiral) îlbmirallwûrbe, îlbmlrals 

f4afrf,eUmiraIatn. 



AMITIË 

AMITIÉ f. P. il ne faut pas laisser 
croître i'berbesur le chemin de 1'- c*! ■>• 

faut pae négliger a« amia) maU foU fetue 

Sreunbe gn er^alten fui^en; 1'- rompue n'est 

jamais bien soudée Oly* rarement une ré- 
conciliation tout A Aût aiuoère) ®<^einfrtebe ifl 
fein ^icbe. 

AMM0NËEN,ne,a.Gé0l. (renfermant 
dea débria d'ammoaitee) 9mmontten entrai» 

tenb; terrains ammonéens, 9Immoniten« 
gebitge w. 
AMHONUCa-MAGNËSIEN, ne, a. 

Chim« sel— C^^ontenant de l'ammoniaque et de 

la magnéaie) Qttê tomonialttttb SDÏagneflabe> 
jle^tnb. 
AMHONIACO-MERCUaiEL, le, a. 

Chim. sel — (eontenaat de l'ammoniaque et du 

mar«ure) Due(ffIlbecoj:i^bB8lmmoniaffaIi n. 

AMHONUQUEfXhim. ^mmonialn; 
carbonate d'-, fo^enfaucel 0.; bi-carbo- 
nate d'-, imeifac)^ fo^Ienfaittcl 0.; sesqui- 
carbonated'-, anbettbalb fobl^faurel Q.; 
succinate d'-, bemflelnfautel 91. ; ferro- 
cyanate d'-, eifenblauel 9. ; aurate d'-, 
goIbfautelSI.; hydrochlorate d'-, ^ybro» 
^lorfantel ob. falgfautei SL ; ^Imtaf m; 
hydrosulfated'-,i^V^tor(ionfattrei^;mo- 
lybdate d'-, molybb^nfaurei IL;phosphate 
d'-, p^ol^^orfautel 9.; nitrate d'-, fal^e» 
tetfourel 0.; oxalated'-, fancrfleefaurelSI.; 
sulfate d'-, fc^mefelfaurei^.; sulfite d'-, 
ff^mefligfaurcl 0.; tungsténate d'-, moif^ 
tamfaurel 91.; sulfate d'- etd'alun, 9(mmo« 
nlalalannm; fc^mefelfaure St^onerbc; - li- 
quide, Slmmottialflûffigfeit f. 

AHMONIQUE a. Chim. sel - C«»i <>'»»- 

maniaque et d'un acide ankjdre) Smmoniaf fal| 

n; oxide-Cu»oaia4««)9mmoniaI n. 

AMMONIUREm.Chim. Ccombinaiaon 
d'ammoniaque et d'un métal) SlmmOUialVer» 

binbuttg f , «metaO n ; - d'or, i^naQgolb n; 

- de mercure, Duccffllbcrammoniaf n. 

AMI^IOPHILE a. H.n. C<i»> «">** <>•» 
le eabie) ttuf ^anbboben ma<^fenb. 

AMNISTIABLE a. Néol. Cq»'«» P«"« 
amnistier) begnabignnglipfirbig, amneflirbar. 

AMNISTIER v.a. iig. Cpardonner) 9tX» 

lei^en, entft^ulbigeu ; nac^fcben, amnefliren; 

- (un vice ^ ffir fhaflvl erlUren, 

AMOINDRIR V. a. fig. -une nation 
O'aCkibiir moralement) bie ^aàft, benKu^m, 
bit SSerbienfle einel9)ol{el gu fd^mSIem fu» 
(^en. 

AMOINDRISSEUR m. Néol. (celui qui 
amoindrit) IQerminberer, ^é^màintx m. 

AMOLLISSANT, e,a. (qui amollit) ft« 
meic^enb, erft^Iafenb ; entnervenb. 

AMORCE f. sans brûler une - («ane u- 

rer un coup de iuail) O^UC ®(^n>CTtfheid^/ O^ne 

einenSc^uÇ fut^un; Arm.- (pouriee fuaiis 
A piéton) 3itnb^fit(^en n; 2. fig. -à voleurs 

(objet qui tente leur coaToitiae) J^dber fÛV 
AMORCEMENTm. (action d'amorcer) 

Artif. Slnfeuem n ; Mil. 9(uff(^firten n. bel 
3ilnb^ttl9eTl;8Iuffe|}enn.bel3iinb^ût<^eni. 

AMORCER V. n. Mil. (parlant dea fuaUa 

A percueeion) bal3ûnbf»fit<^en auffe^u. 

AMORCEUR, se, s. Mil. (celui, celle qui 

amorce) bet, bie, oeIc^e(r) bal ffintùtt in'l 
dîlttbIo<^ einbringt ; it. bal 3iînb^ttt(^en anf» 

fe^t^, y. amorcer} 2. fig. (trompeur, trom- 

peuae)®etniger,«{n. 

AMORÇOIR m. Artil. (instrument pour 

amorcer) SufrSumer m. 
AMOREYOLE (-ré-vo-lé) («a/iV*; 



AMOROSO 

adv. Mus. (indique un mouvement un peu lont, 
mais gracieux, et une eapreesion tendrc)25ctl î à^, 

Ueblicb/ einne^mcnb. 

AMOROSO (if a/ien), Y. omorevole, 

AMORPHOPHYLE m. BoL (plante à 
Saur inégnUéra)0e»4i|l u.mit untegelmi^U 
gen SBIumen. 

AMORPHOZOAIRES m. pi. H. n. 
(noophjtas informas) fvvmlofe^flanientbiere, 
9morp(o}oenn.pl. 

AMORTIR v.a. T.d'argot(tner)t^bteu, 
laltmacben. 

AMOUR m. se jurer -pour la vie, tiu» 
anber cmigeSiebe geloben; par- pour elle, 
ibr gu^icbe, ttmibretmiUen; c'est la dame 
de ses amours, fie ifl feine^er|cnlgcliebte; 
fam. quel - de capote I mel^ eine aïLtxlitb* 
fle(ïa^ote! 

AMOUR m. P. qui se marie par - a 
une bonne nuit, deux mauvais jours O— 

mariagea d'iaelinatioa réuaaiaeeat aouvent mal) 

mer ani ^iebe (eirat|et, ^at gutt 92&4te, fible 
îtagc ; après 1'- suit le repentir (l'amour ne 

laisse aouvont apréa lut que dea regrets) aufSit^ 

fbigt Sttvi] ^eirat^en mit QHIc bereut man 
mitffieile; lorsqu'un vieillard fait 1'-, la 

mort court à l'entOUr (l'amour Ute la ûm de 

la Tio d'un vieillard) 8iebe». Vlter paffen ntt^t 
lufommen; 1'- et la pauvreté font ensem- 
ble mauvais ménage (la pauvreté tue l'a- 
mour)^cirat^ni^Ieic^t, (aûlbaUen fermer; 
tritt ber itummerin'l^attl, fliegt bie^iebc 
ium 9enfler ^Inani; o(ne filein n. Qrob leibet 
fBtm$9loti; grand - cause grande dou- 
leur, i^iebe iflSeibel Sinfang ; amours qui 
commencent par anneaux finissent par 

couteaux (plua on n'est aimé, pins on s« kaii) 

ja^e igiebe, lange9einbfc(aft; 1'-, le feu, aus- 
si la toux se reconnaissent par-dessus 

tous (il aat impaaaible de lea cacher) igtebe U. 

Qianf^ ft^auen gum Renfler l^inaul; {tebe \&%t 
fl^ fo tvenig berge» all^uften ; -se montre 
où il est; -, toux, fUméeet argent ne se 
peuvent cacher longuement (même ncas 
que oi-deaaua) ^iibe, 9eurr, ^ttficn, Stx&^t, 
0i^t, laffen ^i^ verbergen nît^t; - fait beau- 
coup, argent fait tout (la foHune est plue 
puissante que l'amour) {{ebe t^Ut »lel, ®etb 

t^utmebr ; il n'y a point de remède contre 
r-, miber bieigiebe iflfein^aut gemat^fen; 
vieilles amours et vieux tisons s'allu- 
ment en toutes saisons (une psaaion, toute 
nneienne qu'elle soit, ee ré vaille aisément) alte 

Zithî rofletnicbt; - aveugle raison (fait per- 
dre la tèie)S{ebe mac^t 8a)>^n; bie fiicbe ifl 
blinb; bie Siebe blenbet a. gaubert bie tente; 
-et mort, rien n'est plus fort, )8iebeiîbeT» 
minbet aUel. 

AMOURETTE f. P. petites querelles 
et noisettes sont aiguillons d'amourettes 

(les disaentimenta paaaagera ne aarvent souvent 
qu'A rendre plua vive l'allieetion de deux amants 

ou époux) »»alfli| necft, balliebtf[(^ ; igtebe 
mup âan( ^ben ; 8iebcl«3anf , Sfebel^^anf ; 
giebel*3otn ifl nener etebel*3unber ; bie ft(^ 
bel îagi ganf en, Ie<f en fi^ bel Dlac^tl. 

AMOUR-PROPRE m. (avecifOl'ai 1'- 
de croire quejevousafnuse, id^bilbenuc 
e{n,ba${$SîebeIufHge. 

AMP£LID(Ë)ES f. pi. Bot. (famille dea 
plantes viniflres) iRcben f. pi. 

AMPHANTE m. Bot. (diiatetion d'un 

pédoncule renfermant plucieura fleura) ^cif^ 

ge^âufe n, ^eigenfruf^t f. 

AMPHIBIËNS m. pi. H. n. (rn»tiiee 
batraciena) froft^rtige Snq>^tbien n» pi. 
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AMPHIBOLE a. et f. H. D.Cd'«ae 
éqaivoquOgtoelbctttig; (hydrophytesj am- 
phiboles, |»cibetttigc 3Bafrcr!(>f{an|eit f. pi ; 

2. C"><*<^> '• <l0<<> doigt* ea avant et do deux Ott 
arrière) tDCnbeiC^ig. 

II. AMPHIBOLES m. pi. C^uniU* do ptM»- 

reaox) 9Bettbq€^er m. pi. 
AMPHIBOLIFËRE a. Hinér. (qui 

coatieat de l'amphibole) (om^URb^^ltig. 

ÀMPHIBOLIQUE a. Hinér. C^ baeo 

d'amphibole) QUê ^OtUhlOlht htj^t^îtth. 

▲MPHICARPE a. Bot. C^ iraiU de deux 
formée) boy^clfvâ^tig. 

AMPHIDE a. Chim. sel - (formé d'«M 

baao et d'oa aaide biaairw) Snt^^ibfalf U. 

ÀMPHIGA6XRE m. Bot. c«tip«>ie) un^ 
AMPHIGËNIQUE a. Hinér. Ci" f»- 

forme de l'amphicène) UutiHaUi^, ZtUtU {. 

AHPHIGËNITE f. Hinér. Oaeaite ei 

baaaaite A baeo d'amphigèae) ^Im^^igniit m. 

AHPHILEPTE m. H. n. OnfoMiro po- 
ijtaoïriqae) ^Dopipel^oUt^ier^ctt n. 

AHPHIPODES m. pi. H. n. (ordre dee 
cnwtacAe) ^mp^ipO^fU n. pi. 

AHPHISBËNIENS m. pi. H. n. C^P- 

tiJee ayant pour type l'amphiabène) {^omilit 

brr) 8ïingrlf(^lan0f tt f. pi. 

AHPfllUHE m. H.n.a«Br« '• reptiiw) 
%vipiiuma (, Sialmolc^ m. 

ÀHPHIinnIBES m. pi. H.n. c^ptiiee 

ayant pour type l'amphiume) SlaUnoIf^OTtctl 

r. pi, ^mp^Uimihtnm, pi. 

AHPLE a. pour de plos amples dé- 
tails s'adresser à X, «m Mitttê |n«rfa^îeit 
rndge man ^t^«ïiXv>tnhtn ; à table nous fe- 
rons plus - connaissance, hti Xif^t mt» 
ben toit un« nà^tx fennen Innen. 

AMPLECTIF, Te, a. Bot.Cqui embraaae) 

unifc^ite^enb. 

AHPLEUR f. fig. (richeeae de développe- 

-aent) ditlàfiit^ftit, mtitlHfiqïtit t, Umfang 
m ; traiter (un sujet) avec - et liberté, 
anifù^iUà) u. frei (e|anbcln. 

AHPLEXÀTILE a. Bot. c«« 'i« ^ i» 

radicule quand elle embraeae rembryon)Oon btm 

£Qiîr)el4en uinfitloffett. 

AHPLEXICAUDË, e, a. H. n. cdqueue 

enveloppée d'une membraae)mU ttm Wloffenem 

<B^mtifMn\^màttii^. 

AHPLEXICAULE a. Bot. U** «ntoure 
la tige) benStielumfaffenb, flcngeluntfaffenb. 

AHPLEXIFXORE a. Bot. C4»i embrae- 

•o la fleur) bic iBlumeu ttingeienb. 

AMPLEXIFOLIË, e, a. Bot. c^ feuiUw 
napiexicauieo) mit fleRgettnnfaffenbctt Bl&U 
tern. 

AHPLIATIFLORE a. Bot. (A ootoUe 

élnrcie Aaa baae) mit Ûtl htX ©afl« tX)Û}titttttt 

f&lumtnUont. 

AMPLIË, e, a. Bot. élytres ampliés 

(disproporlionnellement lar|M à leur extrAmilé) 

na(f^ ber ®))t|e |u {m mttffiltaif |U¥ )Q9aftl er« 
koetterte ^m^thtifiUtt^^tn n. pi. 

AMPLIFICATION f. m. p. -de colIè- 

ge C*in** oonfue de phraaw, abue de Tampliflca- 

tion) ti>citf4^meiffge u. ge^Itlofe BitU ob. 
9l(§anbluiig f. 

AMPLIPENNE a. H. n. (à ailes éten- 
duee) mit toeiten ^lû^tln ; tocitflûgeltg. 

AMPOULÉ, e, a. Bot. (en forme de vee- 

eio) U^ftxipàinii^, '<nt'% ^tmi%, 

AMPULEX m. H. n. CioMcte fouiaaeur) 

3(^ututnondbfener. 

AKPULLAIRE a. H. n. Cta forme de 

vcaaie) blafcnfônuig, fBlaftvif ^ 



AMPULLARIÉ 

AHPULLARIË, e, a. H. n. CMni»i*ble 
à une ampniiaire) flafc^cnfc^ntifenartig. 

II. AMPVLLARIÉB8 f. pi. C^milU demol- 

luaquee) 9Iaf4rnf(^ne(ff narteit f. pi. 

AMPUTER V. a. fig. C^treindre, dimi- 

nuer) Mrminbettt, «eningern ; le budjet des 
dépenses doit être amputé, boB ^ubget Ux 
9tt6gaBen muÇ befc^nitten »cvben. 
AMUSEMENT m. fig. être V- G'objet 

dee raillerice) d'une SOCiété, bteâielfc^ci&C 

ber ^iUîttitn tinte ^ftUfc^aft ob. i^x 
®tic<»blatt fein, c'est trop pousser 1'- C**^ 

^'dr«< la raillerie) ba0 ^cift Un^paf gumcit 
tveiBen; 2. (V.) (perte de tempe, reUrdcment) 

le moindre - peut vous être fatal C^o- 
lUrO bic minbe^e ^dunmif ob. iebtr aSet^ttg 
fannS^nengefâ^rli^ fein, fann^tein'sSBets 
bftBttt^jlfirien. 

AMUSER (s') ▼. r. fig. s'- aui bagatel- 
les de la porte C«'oecvper de niaiaerics)fi(^ 

mit )Ba))^aIien abgcf^n ; ne nous amusons 

pas à ces chansons C^olUrt t ne nous laîa- 
«ona paa dialraire par oo bavardaf e) toit lOOQctt 

uni Ui htm ®cfi^io&| ni<^taiifl^Iten. 

AMUSEUR m. (p. u.) Ceelui qui amoao) 

SBcIu^iger, (SrgHer, Sufligmac^er m. 

AMYGDALAIRE a. Géol. Cdr»térieur 
en forme d'amandc«)inimbelf5nnig; roche -, 
iJ^anbelflein m;m{neraUf4cs ^oétgebilbe. 

AMYGDALE a. Anat. glande-, a^aiu 
belf. 

AMYGDALE, e, a. Bot. c*«nbiabic à un 

amandier) moilbelattig. 

II. AHTGOALÉBS f. pi. itéaâU» Ayant l'a- 
mandier pour type) maubtlattigc SÎofengcs 
mâc^ftn.pl. 

AMYGDALIFËRE a. Bot. C^ui porto 
dee amendée) manbeUiagcnb ; 2. Géol. roche 

— (ayant dee partica en forme d'amandee) fOlcOXf 

belflein, ^mvgbaloït m. 

AMYGDALINË, e, a, Y. amygdale. 

AMYGDALITES m. Géol. (pierre en 
forme d'amandee) ^avhîl^dn, ^mi^gbaltt m. 

AMYGDALOÏDE a, Y. amygdaiaire. 

AHYLIDES m. pl.Chim. (eombinaiaona 
à baao d'amidon) fi&XÎtmt^OXti^t fQtxUnhUJU 

genf.pl. [nyride)6airam^au(|)aTt{g. 

AHYRID(AC)Ë a. Bot. (aemblable A l'a- 
il. ABnraiD(Acj ées f. pi. (fkmUIe de plan- 
tée) Qolfamfhouc^artcn T. pi. 

AHYRINEf. Chim. (aubetanee extraite 
du eue de l'ainyride) ^dn^litt U. 

ANABAINE f.Bot. (cophorbiaoAe) 9(n(b 

hSm f. (9iautmgeto2(^«). 

ANABANTOÏDE a. H. n. («emblable A 
l'aaabae) fiettftl&atfc^artig. 

II. ANABANTOÏDBS f. pi. (famille de poia- 

aon0)iMcttctbarfc^rten f. pi. 

ANABASm. H. a. (aorte do leptoaomc) 

Stittttxhaxi^m. 

ANABÈNE,ANABÉNODACTYUB, ANA- 

BÉNOSAURIEN, ne, a. H. n. (qui grimpe aur 
]eearbrM)lUfterffiîig. 

II. ANABÈNBS m. pi. (genre de aauriena) 

JtUUereibec^fenr.pI. 
ANABLASTËME m. Bot. (production 

du feuillage de eerUina lichona) iQâgcrfproffe f. 

ANABLASTËSE f. Bot. (production 
d'anabiaatèmeO Çagcrfptoffenbitbung f. 
ANACALYFIE f.Bot. (mooaae d'AUe- 

Biagne) ^nacûi^pta i^ooiaxt) f. 

ANACAMPYLË m. Bot. (écaille étalée 
et recourbée au aommct) nac^ bet ©pî^JC JU gCs 

ANACANTHE m. H. D . (genre de raiea) 

Utantiui m. (929(Ç«uirt). 
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ANACARDIACÉ, e, a. Bot. (eembiabie 
A l'anacarde) eIe^^aiitenlaii«aTttg. 

II. ANACARDUCÉB8 f. pl.(famiUede plau- 

lea) (S(e^bantenlau«irteit f. pi. 

ANACHARIS f. Bot. (genre deplaulea) 

ïBlixtnîtaut n. 

ANACHORËTIQUE a. (relatif aux an». 

chorètce) eittfieblcrifc^, anat^oretifc^. 

AN^ME àM. n. (dépourvu de eang)b(ut> 

Io6, bhitarm. 
ANAGLYPmQUE a. B. a. (conrert do 

ciaelurea en relioQ mit er^^enCI! 3ei<^iningCR 

oerfe^en, anagli^^^<f<^. 

n. f. (ert do eeulpter en relieQ itunft tX^ 

htnt SCrbeitettgu oerfevtigen, 9bM%\^p^t f. 

ANAGRAMHATIQUE a. LitL(reiatif 
A l'anagramoM) anagrammatifc^. 

ANAGRAHHATIQUEHENT adv. 
<magTaniitiatif4(eT»eife). [uaoe)8lece^tn. 

ANAGRAPHE m. Méd. (p. u.) (ordon- 

ANALYSER (s*) v. r. Chim. («tm ana- 
i7*0 sergliebtrt, anal^fltt, «tfgeUst loetbeii; 

fig. (être eoumia A la critique) ttnt(tflU^t,(tltT« 

t^ilt, recenfftttoerbeit. 

ANALYTIQUES. LitL (relaUf A l'ana- 

lyae) ftitifc^, attal^^tifi^ ; esprit -, aua()^ti« 
fc^ct Jtopf ; avoir l'esprit -, fritifd^e ^fiéiO' 
fcitbefl^en. 
ANAMORPHOSE f. Bot. - (d'un 

agame)(dégénéreeoenoe qui le rend méconnaia- 

aabie) Umbilbttitg, Umttattbhmg f. 

ANAPHRODITIQUE a. H. n. (déve- 
loppé aane le coneonn dca eexee) O^e â^Ugling 
entflanben, ano^^robitifc^. 

ANASTOMOSANT, e, a. (qui a'anaelo- 

moae) Anat. f!<^ eimnfinbeitb ob. vetBinbciib; 
Bot. f!(^ orrS^elnb, aberjflig. 

ANATIDE a. H. n. (aemUabloA unca^ 

nard) mteitartig ; (Snttn^^; 2. fig. bêtise - 
(acbevée) (Sr|buniin^eît f. 

n. ANATIDBS m. pi. (famiUe dee oanarda) 

(8nteno6ge(m.pl. 

ANATIF(ËRAC)Ë, e, a. H. n. (aembla^ 
bio A un anaiife) entenoiufi^elattig. 

II. ANATIF(ÉRAC)ÉS m. pi. (famiUo de 
moUuaqnee) (SntcnnUtfi^In f. pi. 

ANATIFËRIFORME a. H. n. (on fot« 

me d'anatife) eittClUtlUft^êlfÔmiig. 

ANATIN,e, a. H. n. («embUblo n» ea- 

nard) etttettarttg, (Stttrn*^ 

ANATINE f. H. n . (genre do eoquiUea bi« 
vaWea) itiaffiliuf^cl f. 

ANATINË, e, a. H. n. (eembUble A uno 

anatine) naffmufc^elartig. 

II. ANATINÉBS f. pi. (genre de coquillee) 

jtlaptufc^elavten f.pl. 
ANATOMICO-PATHOLOGIQUE a. 

(relatif A l'anatomie et A la pathologie) anatO* 

ttiif(('^at$o(ogif^. 

ANATOMISANT, e, a. pr. et fig. (qui 
aAa]yae))eTgliebernb, aué^tnaiibn legeitb. 

ANCHOMËNE m. H. n. (g«ire de eo- 

lAoptèree) ^lûtU, eitxUftX m. 

ANCHOMËNIDE a. H.n. (aemblable A 
un ancbomène) ))kttHfetart{g. 

II. ANCBOIfÉNlDBS, m. pi. (tribu déco- 

iéoptèrea)$(attf2ferartfn f.pl. 

ANCHORELLE f. H. n. (genre deler- 

néea) SiK^oteUa f. (jtieoienfn^). 

ANCHUSATE m. Chim.(eel d'acide an- 

chuaique et d'une baae) fSttehatttfaUTeé €ûlj« 

ANCHUSË,e, a. Bot. (aemblable Al an- 

choae) (rot^)f5rb<t!rautartig. 

II. ANCHCSÉBS r. pl. (geure do plantes) 

(diot^) ^arberfrautoYten f. pl. 

ANCIEN m. fam. (ohoaeaaAeionnoe) OfS 
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dettes, c*est de ISdu très-, biefc®<^I« 
bf n fiitb fc^ott ait, fr^r ait. 

ANCRE f. flg.on ne Jette pas 1'- dans 
le fleuve de la rie Cri«B »'»Tiu u marek* du 
t«Bi»> ^$ itUn ob. biedett Uftfl<^n{(^t 
auf^alten; jeter la dernière -, o«BMr.aD 
effort iéMm^éré) citifit Ic^teit SBetftt^ otac^cn. 

ANCRER y. a. fig. - son esprit^son in- 
tention, son ccenr, sa volonté, sa résolu- 
tion à . . . C«> »r<*«r » l'r <x«o fefk su (Htwal 
entfi^loffen fdn, fe^botauf St^e^en, feinen 
ito|>fauffe|en. 

ANDAMENTE (ann-da-ménn-té) 

(^hmHem') adV. MOS. (•▼•« l«ni«ir aiMS •■- 

joueBMO lan^fnn imbboc^ ^eitet« 

ANDALOUm. Ceik«vai«n4iaott) anbalu* 
|!f(^e<$fcrb. 

ANDICOLB a.H.n. (^ni habite du* 1m 
Andee) ottf bcit 0nbcn ob. dorbiUrrcn »o^ 
nmb. 

ANDIN, ne, a. H. n. Cqni on>ttmir le* A»- 
dee) ouf beit Siibcii tiKi^ftttb ; tbtb«ii«c; 
plante andine, 9.i^f{att|e f, «^eto^c^l n. 

ANDOUILLE f. T. d'argot Ckom-ie 
MOU, Maa 0MMUre) frigc Mtmmt, ^afcti* 
1er} n. [l'udirde) onbtXa^ttiQ. 

ANBRËACË, e, a. Bot. c««abUbio à 

II. ANnnÉACÉBS r. pi. (famille deplaatea) 

StnbtJkceeit f. pi. 

ANDRÉE r. Bot. Cl »*« '• eryptoiuiea) 

0nbr5a f. (aRoolflattune). 
ANDROD YNAHE a. Bot. ('<»• !•• ^t^ 

■iaeaaoat «rAe-développéea) wAX flatl Ctltttifi 

<felten®taiiifSbeiu 

ANDROGÉE m. Bot c«"M»Me dwéia^ 
Hûaea d'oae piaato) f^nrattlti^e Gtaubfjben 
rincé (9m5(^fel« 

ANDROGËNËSIE f. Philos. c>«i«ee 

du ddreloppeMeat de l'bunaaité) i8c^re t»Ott bet 

p(i^fff(^en ttnb ^fi^^if^ctt ifMmiit)m% bel 
9{enf^eiigcf<^te<|itel. 
ANDROGËN^SIQUE a. Philos. C>^ 

laUr è raadf^téadde) |ltr (folWiMlUlg be« 

9Renfi(ettgefc^Ief(tcl ge^Stig; sabrogenei 
ANDROGYNAIREa.Bot. fleur-C^ 

TeanedovUe parla teaaafonMlioa dea orgMea 

aaxvaia) biiT<( bit Itmlbiibinig iwciet ^ 
f^icf^tlargone bo^)>f It gcwotbme ® lumt, 
ANDROGYNIE f. H.n« Bot C^od 

dea daos aaxaa daM ra même indÎTida) ^X^itUt» 

Bilbung, *fbtm r, «gefc^Iei^t n ; Knbrogi^nie î\ 

% (elaaaa daa plantaa aadffogyaea) (Haft f. bCT 

3&>{tter|>flan}en. 

ANDROGYNIFLORE a. Bot Cfo"»' 

de flenra aadronraea) |loitterBlfit^ig. 

ANDROGYNI-MASCULIFLORE a. 

Bot C<^ iaïua Mdlea et hemaphraditea) mit 

m&tnUc^en ttiib3u»ittersSBiumen. 

ANDOGYNIQUEa. Y.tmdrogyw. 
Am)ROGYNlSMEm.y.am2ro^77ii>. 
ANDROPËTALAIRE a. Bot plante 

-(A fleurs doublée ou pleiaea parle eliaafeaBeBi 
dea dUMlnea ea pélalaa) boppclte JlBIume, beteit 

QlSttet au< ben StoubfSben entflanbcn finb. 
ANDROSACË, e, a. Bot. c«e»kiabie à 

raadroaaee) lUanilfc^ilbartfg. 

II. ANDftOSACÉS m. pi. (faauUe de plan- 

tea) iDîaniKft^iibortctt f. pi. 

ANBROTOME a. Bot (A Auaiaea bifl- 
daa} mitgweit^elUgm^taubfâben. 

ANE m. P. nn roi non-lettré est un - 

couronné C"i( aouveraîa doit Aire éclairé} |D0 

mon dnendlfel fr0ttt, if!®tabt unb Saiibgrs 
^6^nt; àl'- 1- semble très-beau o»su« 

Médiooreaa'adairealeiitre ettx}rtlt(SfclgefâQt 



ANECDOTE 

bem anbetn; c'est un -parmi les singes 

(ae dit d'uA komate atapida qui aert de jouet A dea 
gêna naltua etbabilea) e{tt(Sfet Utttet bett Stf» 

fen ; ce que pense 1'- ne pense pas rânier, 
ber Qfel iinb feinStreiBet beitfcn nic^tfibetcis; 
r- de tous estmangédes loups Oi «^ ^»- 

gereux de prodiguer aaa aerrieea, tout le aMude 

eu abuae} loet fl^ iwndfeliiia^t, bcm Mis 
3ebeT feinen ®a<$ auftegen; (Hfcl wlQ 3ebet« 
mami reiten ; c'est un - couyert de la peau 
du lion Co'Mtu» ibux kiave} betQfel^tflc^ 
eine Sdwen^t anget^n; un - appelle l'au- 
tre rOgneurCae dit d'une peraOBue qui reproohe 
A une autre lea débute ou ridioulea qu'elle a ell»- 

Mèue) ber (Hfel fi^imiprt ba< SDIault^iet: Sang* 
tifyt \ tbx <9fel fi^im^ft ben anbetn: SatfttSger ! 
ce sont deux ânes qui se grattent cariant 

de deux ignoraate qui ae Satteat) ebt (}fe( ftaut 

ben anbetn; tin^vaC^ fAf^i ben anbetn; il y 
a plus d*un - à deux pieds G* «««^«i" •«* 
plein d'iguoraaia) matt finbet otan^en (Sfel, 
bft XLÏt^ât ttttg; surcharge abat V-i^m 

ne doil paa exiger do aea aerriteara an-delA de 

leura forew) »ieIeSI4e flnb bel (SfeU Xob ob. 
Untergang ; ^n toiQigei 9fetb foQ man ni<^t 
fibettteiBen; un -n'entend rien en musi- 
que C* ^' H' ^AriaioB dea geua qui Touleai 
faire ce A quoi ila aeaoalnulleaMnl proprea) et 

\^iût ^^ bofu, »iebet (Hfel gnnt ieantf((Ia« 
gen; (Ifel finb fc^(e<^te ®2nget, ffe fangen 
immet |n $oi| axL ; votre - est une béte c^ow 
▼ouatroBpaa) Sietttett f{((; faite l'-pour 

avoir du profit C*ff««<«r 1« ainplioiU pour 

a'earieiiir;) f{i^ bumoi flellen, nni et»a4 }n ei» 
^Uen ; qu'a de commun 1'- avec la lyre T 

(ae dit eu parlent de peraoanea aaaa eaprit qui 
a'arrogeni le droit de critiquer lea mirrea d'au- 

trui) «Me ttttt bet «fcl m\X bet ®a(f))feife? 
x^ foS bet S>o^(e bie^atfe, bem (Sfel bie 
igeier ? - à noces convié eau doit y porter; 
l'-de la montagne porte le vin et boit de 

l'eau (parlant d'un aot dupé qui a la peine aaaa 

nul proii) man tnft ben (Hfel ni^t%VL ^of , ail 
baf et ^<f e ttage ; un - paré ne laisse pas 

de braire Q^m beaux kaMta ne peuvent paa 
abaager lea nMoièroa deagana d'obacureextrao- 

twn) bet Oauet fc^lSgt i^m immet (n ben9{as 
(fen; man metft bie niebtige «Çetftinft tto| 
bel 8{elc^t^mi ; on connaît 1'- à ses oreil- 
les 0^ s*"* etupidea ae traliiaaent d'ordinaire 

par leum diacoura)ben<SfeI iennt mon m feinen 
C^ten, bei ben ffiottcn abet bit 3:^oten ; mal 
ba fei bet SRann feigt feine 8tebe an; pour 
vous montrer que votre - n'est qu'une 

béte CP**' v^*** ^^ ▼•if 4ue voua avea tert) 

um S^nen gn bett)eifen, baf <SIeUnte((t ^o* 

ben. 

ANECDOTE a.(v.) y.atucdoiiipMe, 
ANECDOTIER, ère, a. fam. bomme 

-, femme anecdOtière (qui reoueille avide- 
ment et rapporte dea aaecdotee) StteeboteniS* 

get, "iâgetin. 

ANÈME a. Méd. (qui a peu ou point do 

aaag) bintatm, bitttlol. 

ANËMIQUE a. Méd.(relalir A l'aaéale) 

gumiBbttmangelge^dtig, anâmift^. 
ANERPONTES m. pi. H. n. (paaaa- 

reaux grimpeure) flettetnbe SpetlIuglS^^gel 

m. pi. 

ANERYË, e, a. H. n. aile anervée (des 
insectes) («ana aervurea) nngeabetttt %{îi* 

ANËSIPOHES ra.pl. H.n.(poiaeon«A 

opercule mobile) %\\é^t m. pi. nitt bewegUs 

(^em Jtiemenbeîfet 
ANESTHESIQUEa. Héd. (qui diminue 



ANËVBISMATIQUE 

la aenaibilité et ealme la douleur) fl^met|ge> 

fS^tfHnenb; bie «Bwefen|e{t bet 4împfin« 
bung ob. 2:ot)){bitit ^otBtingenb; oxt^ 

ANËYRISMATIQUE a. Méd. (relatif 

A un anévriame) anetttilmatif<(. 

ANGE m.fig. - bouffi (enfiMt A viaago foH 

plein) ititi^en^, ^ofannenengel m ; Jtinb mit 
ooSett tot^ 8a<fen; 2. Mod. mancbes 

d'anges (trAe-largea et ne deeeendant qu'Ami- 

braa) ({ngelltmel (Setmet, bie nnt bil an ben 
Qogen ge^); 3. T. d'argot: - de Grève 

(croeiietettr : alluaiou A wm aroeliete qui lui tien- 
nent lieu d'aiica) Menfle^et, Caflttlget m. 
ANG(Ë}IAL,e,a. Y.va9ea/aire, 
ANGËIOGRAPHE ., V. tai^ogra- 
ph€ *. [fémin in) 'mMié^H (ïnge(((en. 

ANGELEXTE f. dlm. (petitange du aexe 
ANGËLICË, e, a. Bot (eemblaMe A l'an- 

gélique) engeliouts(eOatt{g. 

II. ANGÉUCÉISf. pi. (Ibadllodo plantée) 

tlnael»ttt|(el)atten f. pi. 

ANGELOT m. (v.) (petit ange) Keinet 
Vitgel, Ongelf^en n; P. déjeune -vieux 

diablotG'boMae^AgénAraaouTonten vieillia- 

MnO jttnaet9ngel, altetSenfel 

ANGENIEUX, se» a. H. n. Y. angéial. 

ANGIOCARPES m. pi. Bot (ordre de 
iiehene)9il|em. pi. mitgef^Io|fenen$tM(^t« 
be^Itetn. 

ANGI0GA8TRES m. pi. Bot (ebam- 

pignona A eorpuaculea reprodueteure aakyatéa) 

®a(ffi|»5mme m. pi. 

ANGIOGËNIEf. Anat (traité de la for- 
iMtion deavaiaaeaax) ^fSfetjettgttnglfe^te, 

9ngiogenie f. 

ANGIOGËNIQUE a. Anat (toiatif A 
l'aagiogénie) {ttt 0eif2fer|eugnnglle(re gc(9« 
tig, angiogenW. 

ANGIOHËMIE f. Méd. (afflux du «i.g) 
8Iutanbtang m. 

ANGIOTËNIE f. Héd. (tension morbide 
dea vaiaaaanx) ftonf^ofte 9ef89f\^nung, 

9(ngiotenie f. 

ANGIOTËNIQUE a. Méd. (relatif A 
l'aagioténie) mit ®^nnung bet ^efS^e i^et» 
bunben ; fièvre-, angiotenifc^el ob. (}nt)fin« 
bmtglflebet. 

ANGITE f. Méd. (inlammation dea vaia- 

aeaux) ®ef5f ent|finbung, Sngitil f. 

ANGLAIS, e, a. Méd. maladie an- 
glaise (aorte de mélancolie noire) $^Ieen Dl, 
^{Iiftt4^t,^)^poconbtief; (NB.nntct «eng« 
Ufd^e J^ranl|eit " vetfle^tman Siai^itil, Jhio« 
c^enenoeif^ung). 

II. ANGLAISES f. pi. Coiff. (longuaa bon- 

eiw A l'angiaiae) lange So<Sen f. pi ; 2. Am. 

(groa galona de SI ou de aoie) Site f. (gttt Oc* 

fe^nngbetSRBbeln). 

ANGLAISER V. a. Maq. y.ara^/iter. 

ANGLARITE m. Miner. Y. phas- 
phaiê. 

ANGLË8ITE m. Miner, (auifaie de 
plomb naturel) 9lngleftt m. (ff^ttefflfantel 
8leio7V^ ani 9[nglefea). 

ANGLICISER v. a. Gr. (donner une dd- 

ainaneeaagiaiae) (einem fcemben CBottf) eîne 
engltf(^e Sorm geben ; 2. (donner l'air, Im 

ueagea, le ooatume ^ Mf l«ia) englif4»e ^itten, 

^cbtjnc^e^ etnfS^ten; 9erengl2ubem; eng* 
Hf<^ma4en, eintic^ten, fUlben. 

II. V. r. s'- (prendre l'air ç) fllgliftje ® ît» 

teii^anue^men, nat^a^mrn; ^^ englifc^mo* 
(^en^; flc^ wreuglanbern. 

ANGLISER V.a. Maq. (couper laqueao 
d'un cheval A la manière anglaiae) fllim)))^ 
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fi|l»Sn|en, englifltren; couteau à 
fttiRfffct n. 
ANOLOMAJnSERT.n. it. t. r. s'- (af- 

facter MrvilwBeBC â'iaiCer Im Aaffaii*) hûi 

(SitgUfi^c fibtttxi^bttt 9CT(^eii, na^à^at] 
toie Hn d^UInbet Itbtn, fkfy Heiben •; ein 

fi^cit ftia« 

AN6L0-N0RMANNIQUE a. Dipl. 
éia'îtnre -C''*''"^ '• «u««tèrw Mxmset 

tt.ft«n|5f(f;^cii8«4^^a(€itsttfaiitmnigefe^te) 
^anbf^Hft. 
ANGO n. p. flg. Hr. et M«. - Ct»* '• ^ 

4tâg« qui Ttoleal ainter k hrato aoeiété) geHnge 

Cente, wd^evomt^m t|»t tuoUtn. 

ANGUIDËS m. pi. H. n. Cftniii« àt «»- 
H«»i)»nnbfî»tef4nir.pl. 

ANGUIFORME a. H. D. C» fom* '« 

aerpesO f^laRgcnottig, fil(IangeRf9nnig. 

II. AH0inroRinis, m. pi. Ci«p<>ie«ophi. 
diMOS^UmgeRdbec^frnf. pi. ; 2. C^^ a« 
myrUpeëeO fc^tongcnf^nnlge 2:aiiffnbfflflc 
m. pi. 

ANGUIIXAIREa. H. n. (•> fM«»a'»a. 
gmu«) oalaftig, aalf^nnlg ; 2. Bot. V. or- 

, ANGUILLE r.Tiellle-delayolrie(iii- 

jare poîMArde) aUu^aé ob. BtalvMÎt^, «Uf 
' IBcttel, <ilt(6i0leitf(^; P. à grand pécheur 

échappe -Om Pl«« Ul>ile« éehoueat qQ <nu( 

eincT gttten Jto^ entge^t ofl Hne 9)l<m< ; bcm 
aSeiffit »a>erfi»rtfetneneltte3:|or^{t;iiri 
SBeUl^cit mu$ ciiteî^or^cit fcin; qui tient 
r- par la queae elle lui échappe (m m i 

ecux qai coBuneneMil imm «IMre par le c^té le 

pi«* diffSciie) mx e{itcn 9al l^U Be{ bem 

^^v^ani bem bIdBt cr toeber ^a(B noc^ ganj; 

tOvijOlirS-C** dif •"« clioee donl l« r<péli- 
UoB Attifue maliré aoa exccHenee} bill Ôffle 

»{rb |oIett (2^lg ; pour trop presser IS on [ Cparier 



la perd (trop «leprécipitatioa nait daaalaaaf- 

iMraa) eîlen t^ttt nic^t gut; tiUmii ®e{(e. 

ANGUILLE, e, angcilloïdb a. T. an- 
^TnVZr/^mf.[4'aiif«Uiea)aa(att{g,a«If9tinig. 

ANGUILLIFORME a. H. n. («» forme 

II. AMVlLLIfOKlfBS m. pi. itkmilh ie 

poia«>aa) aftlartfge %ii^t, 9aTf ; 2. (▼•» ^ 

oorpa long el eyliadriqve) ffallvfinnft m. pi. 

ANGUILLONEUX, se, a. fig. (p. u.) 

0«uple, irom^mir, in, ruaé) gef<(mtib{g Me 

fittHd; IWg,bftrflger{f<(,an0gefe{mt. 

ANGUlLLULEf.H. n.(Terta<iiiBtoIde> 

aUik 3f tt^t^itT^ n. (fttt 9abeR»firnier). 

ANGUIN, e, a. H. n. OmUabla à l'an- 
Suilla, ail aerpasQ ttalottlg, fcjïûngmfîtmig, 

IL AN6VINS m. pi. CAkmille da repUlea) 

aalarti'ge ^(^langeR f. pi. 

ÀNGUINAIRE r. H. D. Ceoralliaa t«bu- 

Mo>8{D^rntforalline, Vngtiinaria f. 
ANGUINËS m. pi. Y. angmfarmet, 
ANGUI-yCPÉIÛBS r.pl. H. n.Ca«rp«ti(a 

•ve«NM«ai forma davipira) bHnbf^Iefc^ttai^ 

tige^iftfc^Iangenr.pl. 

ANGULEUX, se, a. visage - (à anglaa 
MiiiM(a) etf {ge etf^tifi^t m. pi; fig. (d'un 

raradèra «liffcila, mordaa^ broaqu») (îlflg, 

fVÔtiif4, barfi^, tmfonft, ro$. 

ANGULICOLLE a. H. n. (à eol on eoi^ 
■ctet ukgfdMoi)mitXùin(tU^tm, fantigent, tâU 
0rm ^alfe, totnrel^alftg. 

ANGULIFÈRE a. C* nslaa) toinfrlig, 
«<ffgJaiitfg;fB{nIrl9(. 

ANGULINERTË, e, a. Bot C* aarmrM 
•>i|tiitiM«a)'m(t»inFengen, ïontigen, ecflgeii 
mervnt ob. diipptn ; «{nfelnet^ig, *r{^)){g< 



ANG(}tIROSTBE 

AN GULIROSTRE a. H. n. C* i»m «•!«- 

laax) mit fantigem, etfigem, ttinfeUgem 
®(^nabel ; toinf elf(t)»£be(ig. 

n. ANAVUKOSTIIBS Dl. pi. (otdradapaa- 

aaraaox) Jtontcnf ^it&bler m . p] . 

ÀNGUUTHE m« Y. nmttiie. 

ANGUL08ITË f. Néol. (qatihé d« ce 
qui aai aofulaia) ($(f igfeilt n, (S<fig^cit f. 

ANGUSTATION f. Méd. (tiukwÊ^ 
ment «l'un organe) HJerengerung, ètrifitar f, 
@.«)it4laitb m. 

ANGUSnCOLLE a. H. n. (à «ol «uaiO 
mit engem, f(^malem ^Ife; eng», fermât" 

ANGU8TIINSNTË, e, a. H. n. C^daM» 

étroiiaa) mit eugett, ft^maien Sà^nm; fttg«, 
fc^aI|A^ig. 
ANGUSTHn^OLIË, e, a. Bot C^ ^^^ 

étroitea) mit eugeii ob. fc^malen SBiAttetn; 
ettg«, f^malbt&tterig. 

ANGUSTIMAN£a.H.n. Càmanaétrai- 

taa) mit engen ob. ft^malen ^^nben; mgf, 
ff^wal^nbig. 

ANGU8TIPÉDE a. H. n. C^ p»^ ^>m- 
tM) mit fc^maien ob. csgen ^foi; eng«, 
ff^malfflflg. 

ANGUSUPENNE a. H. n. ^ »Uea 
étroitaa>mit engeit ob. fff^mden Qiiigeln; eng», 
fc^malpgelig. 

ANGUSTIROSTRE a. H. n. (i bec 
étroio mit f^malem, engem ^naM ; eng*, 
f^malfi^ttSbelig. 

ANGY8T0ME m. H. n. Cooq«Ua A o«. 

vartaro élroita) 9ll(g|^)o^ma n, ^f^ttirfeU 

f^nedc f. [anémique, 

ANHËMIE, AKtSÈmQVE, Y. anémie, 

ANHYSTE a. H. n. (ae dit d'waa daa aa- 

valoppea du fetaa dea maamtArco>niembrane 

-, UMt^ani\âft ob. ^mttniff^^out 
ANICROCHE f. fam. parler sans - 
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ANIBlENSm.pi. H. n. (moaatrea aana 
ferme apdaiftqaO formiofc SD^if geflttltcn f. pi. 

ÀNILLER08 (a-nil-lérôss} C<<i>«f»aO 

m.pl.Pol. Claamodétéa paitti laa prindipaux 
acieura de la rdrolutioa eapagaola da IStO i 

i8ts) gem&^igte Sn^finget bet f^Mitifc^ett dit^ 

»Olttt{OU. 

ANIBfALE f.(Y.}Ceréa*«rO aQX person- 
nes de cour fâcheuses animales c^eiidiv.- 
«irea odiaax) f ftr {ente, bie am ^ofe fiitb, ® e» 
fc^S^fetec^tgum^afTen. [vif^, onimalift^. 
ANIMALESQUEa.Néol.Cbeatiai)t^le» 
ANIMALIFâlE a. H. n. Cqui porte ou 

reafcrmedea animaux) Sfiete Ob. Çoll^eittro* 

genb^t^ier^altig. 
ANIMALISER (s') y. r. fig. C«« r^'»^'» 

iûae vie toute animale) eilt t^ierir(^e0,ro|cl, 

oie^ff^efSebeti f&^ren ; fid^ ro^i^ Unimalitdt 
AJ^erlafTen ; fam. oett^eretu 

ANIMATEUR, TRICB, s. Cealui, eaUa qui 

attima) (btt) SBefrelenbe, 8(U(fnbe; Bien 
est le souverain -, ^ott (eiebt oK Befeelt 
«Qef. 

ANIMATION f.fig.mettreder-(da la 
chaleur) dansscspsroles, mUiSeb^aftigleit, 
ttitme, 9euer tebett; 2. m. p. Omtation, 
emportement) «itferïeit, ^tftigWt, Ôeteitt» 
^tit t; TOUS 7 mettez trop dS ni^t fo ^i^ig ! 

ANIMATO(a-ni-mâ-tô) C^«/'>»9 adv. 

Mus. C<l*tt"a manièrei Tire et animée) Befeelt, 

bfiebt, oufgetegt. 
ANIMER V. a. fig. Agr. -^la terre (Vé- 

diaairar, la fertiliaer) bf e (StS$ (bUTt^ ^fmgen, 

®earbeiten) brfruc^ten; 2. Méd. - une plaie 
craxdter àavppurcr) einei8itnbeimn(^tertt 



PaacaiiA, Snpplfmaat du Dictionnaire Moxla. 



ffilfit; 3.fig.ilanimeraitlepla8po0édc0 

hommes ( SMUr* t u matlaait an eolèra l'fcom- 
me le plua calme) Ct fdmtte bCII VU^IgftaiSD?eilP 

fi^enuiibmaf^n. 
ANIMOSO(a-Di-mé*8o}Cifa/ira) adv. 

Mus. (vno antraîa^ardenr, dnerfie) mat^ig, 
ANIS m. fam. Cc^in^ engeaMa) SBtttt f, 

Qoitn; peti(a-(jpetitoanranu)flcittejtiitbec; 

aTOirde r* C'V'oir hanaconp d'aaikata) oieU 

j^inber l^aBen. [podéca) Sdttfaf ont^ t 

ANI8ACANTHE f.B0tOQre dechéno- 
ANI8ER V. n. fam. (p. U.)Cavoir bean- 

aoup d'eniknia) oieie^nbet inbitffltlt fe^t. 

ANISER (s') V. r. Cuis, (recevoir le goAt 

de l'ania) mit ^ï\iî gfidlr|t»etben. 

ANI80BIËREa.Did.(fermédapai<i«aif« 

rég«lièrea)n]|glcif^^lfg. 

II. ANISOMÈRB f. H.n. CtaBradaiiptèrca) 

9ovficit^nroti((f t f. 

ANISOPËTALE a. Bot c* 9**^m iaé. 
gaux) mitmgieif^n 991itmeiiblâtteni. 

ANISOPHYLLE a. Bot CAfo«Ulac i»4. 
gaiea)mltiiiigIe{i(cniBUtteTn; nngleit^llit^ 
terig. 

ANI80P0GONE a. f. H. n. c^ barkca 
tnégaica) mit tmgteic^ett SBAtteti; plumes 
anisopogon^ ungleit^bartige^ebem f. pi. 

ANIS08CELE m. H. n. (aorte de puaw» 

ae8)«luifofceU« r. («anbnMOif). 

ANISOSCIADION m.Bot(genre d'om- 

beiHArea) Sbiifofeiabhim n. (^olbnigce 

ANI808TICTË f. Bot (genrade gutao* 
rea) $liitfofHctc f. (@«ttagem2(^«). 
ANI80T0MÈDEa. H. n.(eemi»uua à 

raniaolome) Jf rjMfeïÛTtf g. 

IL ANISOTOIftDBS m. pi. (ftmUla daco- 

léoptèrca) ^eriMferarten, 9nifotomeben (jfL 

ANIXIE f. H. n. (aorte da ehampigaana) 

«[ni7{ef.(ipii§gattitng). 

ANKYLOSER y. a.^Chir. (rendra une 

articulation immobile) ble^Ictlfe fhif ma(^« 

bemt 8ewegH4l(fdt auflcben ; anlVlofiren. 
n. y. r. s*- (ètfo aakyioaé) anf^Iofîrt »«* 
bmob. fein. 

ANKYROIDË a. H. n. (an ferme dacM- 

ekat i erooiin) ^alenfKrmig, sgeirummt. 
ANNALES f. pi. fig. n*étre pas bien 

dans les - de qn («tra bien ou mai d«M aon 

eatine) M Sfmonb ttic^t gnt ottgeft^rieben f. 

ANNEXATION f. Prat (action d'annc 

xer) ® eiffigung, 9itt^Sngung, Slnnetion f. 

ANNIHILER (s*) y. r. (4ti« anéanti) oef^ 

ni^ttt t»etbett, (tt ^rnftbe gc^eit; 2. Prat 
(èue déclaré nul) fftr nuS iinb iii^tig nf Ilrt 
toerbeit. 
ANNONCE f. iron. style d'- (t^igéa 

daaa lin langage ampkatiqua et en vue d'exploiter 
Incrédulité dea lactenra) marftf^relrrlf^fT 

Ob. 9i^«m^tifl. 

ANNONCEMENT m. Néol. (aation 
d'annoncer) SCnlfiiibigett, tSeffilnbigen, Stif 
leigeti, ^Inmeibett n ; 9(nfflnbigimg f. 

ANNONCER y. a. (ae dit auaai pour pro- 
mettra, faire aapérer) t^erfeifen; ^offint Ob. 

enoorten lafftn; ^offhung jn ettoa6 gcibni ; 
îl n'annonçait pas deyoir être (on ne aup» 

poaait paa qu'il deviendrait) un bel hommo, 

erliefnit^termarten.ba^erelnfc^SiterSffamt 
tocrben foUte; 2. - l'Éyangile (ta prêeker) 
biil (Soangeiinm berfiînblgen; 3. Relig. - 

deux perSOnneS(elies lea proleatanta; publier 
i l'égliae qu'il y a promeeeo de mariage entre rU 
lea) fBttUUt Oltfbietett ; 4. - qn (annoncer aon 

arrivée) bit SInfuRft 2[emb«. meiben ; 5. - qn 
2 



18 ANNONCEUR 

comme vu saTant Cv«tt(«r ^'avMM «on n- 
vMr) Me Wt^mUit 3tnM. im SBnml 
ru^men. 

II. V. r. s- C*»" •Mo»o*) «ngcieigt, «nge« 
ffinbfgt, gemelbet uerbni; cette noaTclle 
s'annoncera demain, man toirb b(cfe 92ai^ 
ric^t morgen Ufanid mac^en ; 2. (•• «MBifM- 

l«r^ •• faire MAtir) ff<^ fS^lior tRaC|cn, fi(^ 

jcigeit; l'appétit chez lui s'annonce de 
bonne heure, bU <ïf(«{l witb Bei i^mftfl^ 
«ege. 

ANNONCEUR, se, s. fam. -de nou- 
velles Cp«noiiM qui Mt i l'Affit dw nowellM 
f «mr Im iépuar«> 9lettigff Ulfv^cr, «ftâtne« 
tin. 

ANNONCHALm (s') t. r. Néol.C«i«va. 

BÛriuoaoïMrty sonchaluO Ufflg, ttlge, inbl>« 

lentioetbtii; flc^ )tit9att(eR|C¥(i neîgcti; auf 
ber Cjttea ^tg ettt Uegen. 

ANNOTER V. a. Com. Cb^mm» ••«•) 
notlrni, aufid^nen, fl^ onmetfett. 

II. v.r. s'- (V.) Jur. (*«»• »T««torié) <iMfge« 
Sei^nttwerbc»; 2.Litt. otr* «wieU a« m- 
tM) mit Snmerfnngen betre^ot loerbcB; 3. 

Com.C*(r« nia en note, être prâ m 4ato) twHtt, 

oafaciei^set, anfgnnetlt toftbnt. 
ANNUITÉ f. Fin. -différée (««'» m 

«oaaMBM A Mrrtr qu'aprA* um Mrtai» taaipa) 

oitfgcf^obeM Snnuitdt; -croissante (qui 

•'élève progreMÎTttMMitelMque «•«<•) toac^feit» 

beannititat. 

ANNULER V. a. - (une corporation, 
une assemblée) (lamipprûMr) ouf ^eBea ; S. 
fig.C4é«ff«in, u<uUO »entif|ten, sii9H<^t0 

II. y. r. s'- 0»n rappriaé; it dAtrail) auf* 

ge^obcn ; it. bemi<(tet ob. gu Sl'Hc^tl »erbeii. 

ANNULICAUDE a. H.n. (A q««ii« «mê- 
lée) mit gctingtftem Pber riiigfdnnigait 
®4t»ûn}; riitgelfi^tvSngig. 

ANNULICORNE a. H. n. (A eonee •« 
ftBtewMe mimIAm) mit gtrittgeUtn ob. ring» 
fSrmigtn ig grnetn ; ringel^nig. 

ANNULIFÈRE, ANHUuefeu a. H. n. 

Cqvt porte 4ee aueaax eoJorAe) mit ringcttgtit 

(Streifen, ritigeltragenb, ringelfireiflg, 9li»* 

ANNULIPÈDE a. H. n. C^ pallee aaae- 

lAee) mit rittgfStmigen %ûfm dhn ^foten; 
tiitgelffifig, ringdpfôtig. 

ANOBION m. H. n. C«olAeptAv« appelé 

aiiaei wUttté) ^M^Mfer m, 9nobittm n. 
ANOBLIR ▼. a. P. en ce pays le Yentre 

anoblit 0* aobleaae eei iraaaweeiUe par lee 

femnea) iRbieffm^onbc iflber Sbelbnr^ bit 
9rmirnfibettrag(ar. 

II. T. r. s'- c**'* ftBobii) abelig ob. in ben 
8lbelflanb tr|oben nnbcn. 

ANOCARPE ro.Bot.(feBre deeradlèrea) 

tKtto7arVttmn. (^en|Mumc). 

ANOCYSTE m. H. n. c«orto4'éoliiaiie) 
Iffncvfl m. (oerfleinortcO B^lHin), 

ANODE m. Pbys. (d'aprAe la tlkéoriede 
Faradaj: aarfaee par laquelle va eoaraal ile»- 
irique pénètre ilaiia m cerpe) 9(nobe f. 

AN0D0NTE8 m. pi. H.n. Cv«n ^po»'- 
vtiade dente) |<i^R« ob. f iefctlofe SBfirmCT m. 

pi.; 2. C>B»nBiAMaaana iBeUiTee)@2ngt(ierr 

n. pi. o^nr (9}otber)d£$tte. 
ANOECTANGION m. Bot. Cff*»'* ^b 

■eaeeee p]euroeArpee)^noef tongium n.(Saub« 

moofgattung.) 

ANOGËISSEro.Bot. CsenK<l«eembéla- 

eéee)9(noge{ffu<m. 

ANOGREE f. Bot. Ct*»» d'anefrairee A 
AeuM df vrnee) 9ttogra f. (9la($tff rge). 



ANOLÉNE 

ANOLËNE a. H. n. C«um bme) «rmibé. 

II. ANOLfcNKSm. pi. CMAplMlcaaanebrae) 

arm(ofe9(cep^âlen n. pi. 
ANOMALES f. pi. Bot. Cp]*a«M A eo- 

roUe irrégelière) $f[an}en f. pi. mit imYfgeU 

mjf iger 8(umcnhonc. 

ANOMAUX m. pi. H. n. (aniaiai« r^ 
marqnaMee par dee anonaliee) ttntfgeMf {g 

gebotttr Q9ger, 9if4em.pl.ob.€<^aIt(ier( 
n. pi. 

ANOMALIFLORE a.Bot. (A feu* ano- 
maiee) mit mttegelmdf {gcn Olnmrnfroncn, 
mttfgclmlfigblfltbig. 

ANOMALIPÈDE a. H. n. (Apattaeaao. 

naiea) mit m»ege{m8$ig(tt Mf tn; imregcU 
ma«igfil»ig. 

H. ANOlIAUPfcnBS m. pi. ColMan A pat- 
tes aaonaiee) utregelmaf igfftfigc Qôgcl m. 

pi. 

ANOMALISME m. Did. (p«Mka.t a 

déeovTrir deeaBoaaUee) UttOrmititlfttl^t f, 

SlnomaliBnnil m. 

ANOMALAOBCIE f.Bot.Ccu«elAredee 
plantée A MÊmn d'ua aeul seice et keimapliroditee) 

abioeif|eiibe Qert^cihmg bn mînniic^, 
mdBlid^en unb g^nanbtiftl^en Slmnen. 

ANOMALOPliRE f. Bot Cr»r« '« 
maipishiaeéee) «Uomalo^lfril f. (^elfengC' 
ma^«). 

ANOMIAL, e, a. H.n. CM«Uabie A une 
aMimie) Bo^rmuff^hKlottig, •&^nli<^. 

ANOMIEN, ne, s. H. eCCl. CMclaire qni 
niait la divinité du Verbe) Vnpmiet, SttOmO* 

ttiattetrSnomlcr, «in (Scinamebcr èirianer). 

ANOMOCARPE a. Bot. O i^"«« «^ 
»awc) mit untege(m4f igen ^rii^ten; nnre» 
gcImA^igfrfi^tig. 

ANOMOCËPH ALE a. H.n. CA tète ane- 
mêle) mit ttRrfgclmAfigem ito^f ; ttntegel« 
m^igfô^flg. [p^lm DL pi. 

n. ANOifOCÉPHALBS m. pi. Snomoff» 

ANOMOUREa.H.n. Ci^qnwie anomale) 

mitimrcgelm4pigem®4(nMm}; nntegtlmifig« 
fc^M^ttsig. 

U. ANOM OVnnS m.pl. Cfum de oniatacée) 

8ttomnrenm. pi. (StnfUnt^ittî)^ 
ANOMPHALEa. H.n. C*»» nombril) 

ttabtnol, ol^neSQabclfhattggeboren. 

ANOMPHALIE f. H. n. C«beenee de 
nombril) S^aBflloftgff it f. 

ANON(AC)Ë, e, a. Bot. (eembUble A nae 

anone) ftaf^enboumartig. 

n. AN0N(AC)ÉBS r. pi. (famille de plan- 

tes) fiaf^f nbanmattige ^ftangen, Slaff^cns 
bftumartcn, Snonacces f. pi. 

ANONYME m. publier des vers sous 
le voile de 1'-^ ononi^mc Oebi^te ^au0« 
gcBctt, 

ANONYMITÊ f.NéoI. (qoelitédeeequi 

eet anonyme) 9tam(R6nnbefanntfi^ft , 91as 
menIo|!gIcit, SnonvinitSt f. 

ANOPBÎËLE m. H. n. C«iip(Are duSéné- 
fai) eaUU, ®te(^mildft f. 

ANOPLOGNATHE m.H.n. (genre de 
eoiéoptètee) Sao^Iognat^ud m. (8otff2fer« 
gattung). 

ANOPLOTHÉRION m. H. n. (gaare 

de paobydermee) KnoVlot^nium n. (axti btt 

Samilie ^tt^idff&uttt, BtoB betfieinert ge« 
fnnbfu). [i^iememontm m. 

ANOPS m, H. n. (lépidoptère diurne) 
ANOPTËREm. Bot.(Benre deeaccoldeê) 

9noptttn$ m. ((factiKgeœâc^S). 

ANORCHIDE a. H. n. («an« teatieulee) 

oBne^Çoben, Bobtnlol. 

ANORGANISM£m.(eneembUdc tout ce 



AN0RGAN06ÉNIE 

qui tiontauxeorpeinorganiquee) 3nb«gt(jfto 

nnorganiff^mJ^Brper; SlnorganiMiiti m. 
ANORGANOGËNIE f. H. n. (treitida 

eorpetaorfaniqnea) (S«tfU^ttg(«(e^te) f.bct 

nnotgan{f(BeniUr)>er, Snorganogeiiie r. 
ANORGANOGËNIQUË a. H. n. (it. 

laUf A l'anorf nnof énie)9ttt9ntflr)migbcnut9S: 

ganifc^en MiDfitt ge^Srig ; anorgottogmifc^. 

AN0RGAN0GN06IE f. (een..im.e. 
deneorpe inorgaaiquee) jtointnif f. bcrutSls 

ganifd^ SAxptt ; Snorganogaojltf f. 

ANORGANOGNOSIQUE a. (reUiifi 
l'organognoeie) |ur Vttorganognoflif gc^tig; 
anorganogno^ff^. 

ANORGANOGRAPHIEf.(d<eeri|tim 

dea corpa inorfaniqnae) SffC^bttRg t bct 

unorganif^en SUtptt; Snorgtnograt^^ie f. 
ANORGANOGRAPHIQUEa. (tUiif 

A l'aaoïfanograpbie) ^UX XttOrgOnOgM^^e ge* 

B5rig; attorganogta)>(ifi(. 
ANORGANOLOGIEf. (tMit'^Mcorpi 

lnoifaaiqaee)Se(vC f. b(¥ lUIOtganifltcnAil^ 

|)(?; Snorganologie f. 

ANORGANOLOGIQUE'a. (leietif k 
l'aMttaMiogie) a«orgaitoIogifi|. 

ANORMAL, e, a. flg. (irrégulier) niR* 
gelmifig, abttorm; anomalifc^; état-, te 
geMbdgerânftoib; conduite anormale, 
imorbctttiii^, rcgeiloftl Ceben. 

ANORTHITEf. Miner, (eubetancevei. 

aine du leldepath) «nort^it^ CT^rifliaRitm. 
ANOSTËOPHORES m. pl.H. n.(-<i 

luequee eéphalopodea eaao oe) ftf<^be{si»f( 

Stopff&^Ux m. pi. 
ANOSTËOZOAIRES m.pl. H.n. (u>- 

maux dépourvua d'en) htOC^nloff Z^ttt D.pl. 

ANSÉRIDES m. pi. H. n. (fe«iu*à 
paimipèdee) d^nfeo^gel m. pi. 

ANTALGIE f. (abaenee de Aeilnr) 
®<(met|(ofigffit f. 

ANTAN0I8, e, a. H. n. Y. Mtémi. 

ANTËBRACHIAL, e, a. AnaU (nU- 
tif A l'avant-biM) {um iBorberorm ge^riji; 
iBorbcratm«c 

ANTËDILUYIEN, ne, a. H. o. Géol. 

(qui remonte aux tempe aatdrieuM an étiiifc) 

borfittbff utBUc^, aatcbilubianifit; aoimtai 
antédiluviens, WxHitxî n. pi ; monde-, 
Umeit f; formations antédiluviennes, 
Ucgebirge n. pi; hommes antédiluTleos, 
9ntebilttbicttct m. pi; histoire antédilu- 
vienne, etf^i^U berltr^cit; fam. 0. ^ 
fi^ in bit grauftBorgeitbnIiert; 2.fiK.rtoi. 

- (d'une forme trèa-ancienne) altmobiff^; ta 

ontilcn ^cft^mâif gcarbeitet; coutumes 
antédiluviennes, alto^tetifi^t @ittnt f. pi- 

ANTËGËNITAL, ^a. (engendré ob m 

auparavant) OOt^CT gcBorm. 

ANTENNAIREa. H.n. (relatif anu- 

teaaee) bit %^Ux betteffenb ; 9tt(ltt«{. 

U. ANTBNNAIKBS f. pl. (pièeei mr U 
tètedeeerUine diptèree) Sfi^Ifliele RI. pi. 

ANTENNE f. H. n. - (des poissons] 
Sfi^Ifabenm, Y.tentmeuU, 
ANTENNE, e, a. H. n. (poisson) - 

(pourm detentacttlee) mit^Û^IfàbtS mfr|i(li; 

(insecte, ver, mollusque ^ - (pourvu i'»- 
tennee) mit langfn Bû^lern. 

II. ANTBNNÉBS f.pl. (annélidce pourrici 

d'antennee) SCuncIiben m.pl. mit iWtvi\ 
antennées trachéales, Slcac^utbni f. pl. 
mit ^it^lem unb Xxa^ttn, 

ANTENNIFËREa.H.n. (quiportei« 
aatennee) ^^I^ômer tragcab. 

ANTENNIFORME a. U. n. (e- fT« 

d'antennee) fii^letâttig. 



ANTENNISTE 



▲NTENNISTE a. Y. 
ÀNTÉNUPTIAL, e, a. c^térieM au m*. 

AIOË0€CUPAT10N f. Rhét V./>ra- 

ANTÉPECTORAL, e, a. H. d. Cfi^u 

MATut ëeiapoUrijw) an^e?i(Borbftirtt^ ht» 

antépénultième: a. (1M RTécèiU 

IL AN XAPÉNCLTlJbWB f. (ajUathê qui pré- 

cèa« l'avMi-^flmiiN} ^rittleltc ©çUe; $bi» 
ttptmdtimat 

ANTËEO-DOaSAL, e, a. Anat. («- 

taé M avant at aor le «6lé doraal) am ^OoibCt» 

ANTËRO-POSTÉRIEUIt e»a.AnaU 

C'irigé d'avaat aa arrière^ OOIt iH^rO lia<( |hl> 

tcit (ge^enb, geti^tet ^. 

ANTESCIEN, nb, a. Géogr. Cmtipo^O 
0egenû((¥»o)neiib, flegenf^attifl^ gegenfufï» 
leriff^, [0cniUemo(ii«r m. pi. 

IL AimaCIBIfS, m. pi. C^iipodaa) éf 

ANTËSIGNAIRES m. pU H. r. Cl»»»- 

m«a 4o raaf, plaete •■ avant 4aa aignairas) 90T 

ben Saunai gc^enbe (imb}U«^tt^ becf(t« 
bmaugnl(fcaf)@oIbat(n; 9a^«no^ter 
m. pi. 
ANTËYERSION f. Chir. C<i<pi«c«ai«»t 

do U aialrica dana lafoal alla aa raaTana) Uni» 

^ngnng f. beî W>àtxmtttt nac^ 9onu 

ANTHÈLE f. Bot. Cs>«ppa da ««un à ra- 
■MMxlanfaatétaléa) ^btt^Ul, ®pint f. 
ANTHÉLIE f. U. n. CH»n« auMrawc) 

0iU(cUa f. (itotffc^ioamm). 
ANTHÉLIENS a. et m. pi. Hyth. 

(dienx) s Cdîaux Ttrmca, A AUbènaa, dont lea 
atntueadtaioat tournée* ver* la aolaiO (Utt^Uo? 

tiifc^e @5tteï, ^nthtiiantt m. pi. 

ANTHÉIODE, e, a. Bot. CMnU»ble à 
u eamomma) f amiScnoTtlg. 

n. ANTHÉMIDÉBa, f.pl. (jsêAfàtpltMM) 

famiSenartige ®)^ttaitt(ereettf. pi. 

ANTHÉPHORËE f. Bot (jgt^n de gra- 
■dnda*) ^nti^iota f. (amcrit dcolgattiuig). 

ANTHËRAL, t, a. Bot Cr«l»ixf au aa- 
ihèra*:) Ht^taMmUlUtttfjftKb, ^taah» 
^tuttU ^ 

ANTflÉRICË, e, a. Bot CMmU*bie A 
Twatiidrie) foun^Iumeiuirtig. 

II. ANTHÉUCÉBS f. pLCl«»'«<l«plwtei) 

Boitttibliuneiiarten f. pi. 

ANTHËRICËRE a. H. d. C^ antenne* 

veiaea) mit hoxfti^tn Çû^t^dmein. 

IL ANTHÉR1CÈRB8 m. pi. Onaeotea dip- 

tèr«a)9lnt]^eT(cetcnpl. (3»e(f{figltv). 
ANTSiËRIFORME a. Bot C«" f»»* 

d*natlièrea)ftaubbcUtcUtt<g. 

ANTHÈRIN, e, a. H.n. ivi vitawie* 

fleura) Ollf btlt fShltUtn Uhtïï't, SBIuSItlt» «^ 

ANTHÉRIQUE a. Y. naUhéral, 
ANTHÉROGÉNE a. Bot (formé par 
l'natiiéra) ttuS ^taubbeuteltt eutflcl^cnb. 
ANTHËROPHAGE a. H. n. C^oi ** 

■oarrit de fleur*) blumcnfîfeffeilb. 

II. ANTHÉA0PHA6BS m. pi. H. B. Cs«nr« 

de coiéoptire*) JBIumeafreffrT m.pl. (tarifer 
Jlàfergattttiig). 

ANTHiASm.H.D. CpoUeen del'Archi- 

peO 9lnt^ialm. (<See(arf(^}. 

ANTHlCEm.H.n. Cf«n«t) d'ia*eclea eo- 

iéoptèraa)9(nt^{cttl, (Sin^ornfâferni. 

ANTHICIBE a. H. n. C«eBbUUa A un 

nntbiee) rin^ornfâfcrartig. 

IL ANTHICIDES RI. pi. Qpsuw de coléo- 

ptère*) (Stn(9rnf^ffriirteii f. pi, Snt^tciben 
m.pl. 



AMTHINE 

ANTHINE CBot (a*»* ^ kyaaaidaa) 
9Uit^inaf. (SGBavjen^iligattURg). 

ANTHISTËRIEf. Bot (j^w degrami- 
aéaa) Slnt^iflcvia r. (dtaggatteng). 

ANTHOBIE f. H. d. (genre de ooIéoplA- 

rea) Slnt^oMa f ; Slmntnfâfer m. (itolben* 
l^fcrgattung). 

ANTHOBOLËE f. Bot (gaare do tliy- 

méiacéc*) 9(nt(obolo6 m. ((Santolact). 
ANTHOBRANCHE a. H. n. (dont le* 

braaeliiea reaannblent à de* bou^ael* de fleure) 

BiU SBIuntenftcntenoetfeint. 

IL ANTHOBRANCiOBS, 01. pt (fanllle de 

■loUuaqae*) iBIumenfiemettfd^nccfrii f. pi. 
ANTHOCËPHALE m. H. o. (ver* in. 

teetinal de* poiMona) @(Ub(n{opfn}Urm, 9ltt« 

ANTHOCÉBOTÉ, e, a. Bot (•eubia- 

ble A «ne anthoeère) (tllt^Omo6«rtig. 

II. ANTHOCABOTÉBS, f. pi. (tribu d'hé- 
patique*) Hnt^ocetoteen f. pi. (^^(athnoofe). 

ANTHOCLËISTE f. Bot (arbre de Gui- 
aAa) ^t^OcUifla f. {^vS^%m^tt). 

ANTHOCORIS m. H. d. (genre d'hémi. 

ptAraa) 8(nincn»aiiic f. 
ANTHOCOR YNION m. Bot (aorte de 

bractée eamaMue) fettlenfSrmigd S>C({bIalt; 

®timmgabcl t 

ANTflODION m. Bot («aUee eomau») 

oflgemeiue SBIumtnbcffc ; Sbitlobium d; % 

(aggrégation de petitea fleur* n'en formant 

f u'nne) ^Ifit^otlMi^ctt D, •f(tnmlung f. 

ANTHOGRAPHIE f. (Uog«ge à l'aide 

dea fleura) iBlumetif^ra^c, 9(Bt(ogTa)>^ie f. 

ANTHOGRAPHIQUEa. (relatif Alan. 

thographia) |ut ® ium^nf^rac^e ge|^t{g; an« 

ANTHOLOGUEm. Lilt (Mteur d'une 
anthologie) ^aiiunln m. iwxt Slat^logie, 
9itt]^Q(ogifim. 

ANTflOHYDE a. H. n. (aemblable à 
une anthom jde) f Ot^fliegenartig. 

U. ANTHOMTOBS f.pl. (diptàrca myodai- 

rea) JUtl^fliegcsotten, îbit^om^^ben f. pi. 

ANTHOHYZEm. H.n. (genre d'oiaeanx 

meiuphage*) SBittittctifougeit , (iumcnfougeit* 
bcr®pr(Ung«»oget 

ANTHONOME m. H. d. (genre de 00- 

léoptère*) S9IiU^o)r(t m. (dififfeirafecs 
gattang)* 

ANTHONOTE m. Bot (léguminauae 

d'Afrique) tCttt^onotaf. (©trouc^ in@uii(ca). 

ANTHOPHAGE a. H. n. (qui vit du *oc 
de* fleurs) blummfcefftnb. 

ANTHOPHILE a. H. n, (qui *e tient «ur 
le* f enre) ((uiitenUcicnb, SBIumeits ^ 

n. ANTH0PHIUE8 f. pi. (lépidoptère* aoo- 
tumea) SBlumCttflitgett f. pi. 

ANTJBOPHORE a. Bot (qui porta dee 

fleura) blumentragenb. 

ANTHOPHYLLE m. H. d. (genre de 

poiypiera foeaiica) oerflcinettc ©teraforoUt. 

ANTHOPflYLLlTE m. Bot (fruit du 
giroflier) ©ctoârgnelf en f. pi. 

ANTHOPHYLLITIQUE a. Miner. 

(qui renferme del'anthophjlUta) W^fllfyxfSM^ 
ANTHOPORITE f. H. n. (encrinite li. 

iliibnne)e{IUttfUin,(BfncTittit, 9iitto^otitm. 

ANTflOSOME f. H. n. (genre de eruat»- 

oéa)9(nt^ofoman. (^ifi^lauegattung). 

ANTHOSTEME f. Bot (euphorbiaoée 
d'Afrique) ^nt^oflonma C(9iautengctt>&(^0). 

ANTHOSTOMES m. pi. U. n. (gioupe 

de vere inte*Unaux)9(nt^oflOJnen pi. (©attlUlg 

biumenaïunbiger (Siugeto^ibewfiTmct). 



ANTHOTIE 
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ANIHOTIB f. Bot (herbe baaae de la 
NottveUa-HeUanda) «btt^Humn. ((S^U^itr* 

gattung). 

ANTHOTYPOLITHEm. H. n. (pétri- 
fication A empreintaa de fleure) IBIumcItfifhl, 
IBIameito^bruif , 9ttt]^t)^poUt$ m. 

ANTHOZOAIRES m. pi. U. n. (fin 

mille de pelypea) SBIumen^oI)^pen m. pi. 

ANTHRACIBE a. H. n. (aembkble A «n 
aathcax) aitt^roj»», UWXt^it^M^ Ob. XxWXt» 

fc^toebenartig. 

IL ANIHRAGIDBS m. pi. H. B. (genre de 

dipiAiva) aut^ta:ravHge3»eipûgIeT, %xA^x^ 

Cier m. pi. ; % Miner, (auhatancee A baaa de 

carbone) fo^Unarttge Stofe, Vflt^radbeii 
m.pl. 

ANTORACIEN^BO, a. y.tmihraoiâê. 

II. ANTHBACIBNS Bi. pi. Mînér. Y. an- 
ihracideCO* 

ANTHRACIFÉREa. Miner, (quiten- 

ferme du carbone) fo^U^IUg, ^^tcn«> 

ANTJBRACIFORME a. H. n. Y. «n- 

thraeide, 

ANTHRACINE f. Méd. ane. (aathiax 
canoérew) frcbgattigetiUriaBfet 

ANTHRACITEUX, se, a. Miner. (q«i 

renferme de l'anthraaite) aot^adtl^ig, 9(n» 

ANTHRACODEa. Méd. (aoir comme le 
charbon) f O^Utlfi^ttaV) ; 2. (qui a lee caraetè-s 
ree de l'anthrax) (arbunfcIotHg. 

ANTHRACONITEm. Miner, (carbo- 
nate de chaux) Xittl^taf oiiU m. (fof^Icnfaitret 

ANTHRAZOTHION, ABrraBAzo- 

THIONIQDB, ANTBBAZOTBlONinRB, Y.ni/- 
foofonogine^ tvUfrcyanique^ tuifocyu'- 
nure. 

ANTHR0P0€HIM1E f. (ecianœ dee 
phénomèaea ohimîqueadu corpa huntain) (S^ 

mie f. bel mcnfc^ti^eu J(drper6, Sntl^ro^ 
^emic f. 

ANTHROPOCHIMIQUE a. (relatif A 
ranthropochiaûe) )]» Sblt^tO^O^emie gt^S« 

tig, ant|to^9((cmifc^. [pogénie. 

ANTHROPOGÉNËSIE f. Y. anihra^ 
ANTHROPOGËNÉSIQUE a. (relatif 

A l'anthropogénéaie) gttt V^n^ffattgUttg bCt 

9Rciifc^ ge^Srig, ant^T9^pg«ief!r^. 

ANTHROPOGRAPHE m. (celui qui 
ddari* l'homme) jD{enf^ctil&ef<^teiBer , Un* 
t§to)>ogta^6 m. 

ANTHROPOLÂTRE m. Relig. (celui 

qû adora on diviniaa l'homme) 9D{cnf($en9n» 

ejret m^^ 

ANTHROPOLÂTRIQUE a. (rolatir A 
l'anthiopoiAtria) |tt« jD^ettf^cnvete^mng ge» 
^Srig, menfc^eniiete^nb, ont^ro^olatHf^^. 

ANTHROPOLOGIQUE a. (relatif A 
l'aathropoiagie) bie SDfZenf^enlf^ l^treffnrb, 
ant^o|>ologif(d^. 

ANTHROPOMAGNËTIQUE a.Pbys. 

(relatif A l'anthropomagnétiame) |ttin t^ffrU 

f^cn 9){agnet{lmtt6 ge^tig; OBt^ro^omag» 
netift^. 

ANTHROPOMAGNËTISME m. 
Phya. (Bu«néu*ma animal) tffierifd^er atlag* 
netidnral, 91nt$ro)>oniagnct{gmtt« m. 
ANTHROPOMËTALLISBŒm.Ph79. 

(réunion hypothétique du magnétiameanimal et 
du magnétisme terrcatre) (angcbHc^) metaW 

Uft^t^iertfE^et aHagnetlltting; Snt^ropo* 
metaQIémulni. 

ANTHROPOMÉTRIQUE a. (relatif A 
l'anthropométrie) jttT SReffattg bel Sf^enr^en* 
f5rperl ge^5r{g; ant^)>OBietHfi(« 
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ANTHROPOMORPHISER T.a. Re- 

Ilg. C^mittr à Dira ém feimt* kumaÎM*) 

(éott) oermenfc^U^en. 
ANTHROPOMORPHOLOGIE f.Csoi- 

eae« d« to feme 4m parties du corps kvauÛB) 

anatomie C bel i»cnfi$Ii(|eit Stitptxê, Stn» 
t^topomotv^oipgie f. 

ANTHROPOMORPHOLOGIQUE a. 
(nUiit à l'Mtlwopoiiiorpholofie) pu 9b»tOs 

aiebelSRcnf^eitfle^ôrig; aRt^)>onipr^^ 
ANTHR0P080PHIQUE a. (r«Utir à 

Ue«M«iaMaood« rhommeMoraO gUt ))|iIofO» 

^^if^en i^tantitif bel Wltn^^tn ee^Sîig; 
ANTHROPOTHËISME m. Did. C*- 

préMaMlMB 4e Dicn amu la forma ii«MaiM)81lU 

ANTHROPOTOME m. AnaU Cc«l« 

qû diaa^ue I« oorpa hamaia) J3)lcitfl$t1t|Cts 

gUcbnct, Snt^ropotom m. 

ANTHURE IIl.B0t. (eilOTaaaeaM a» kau- 

qvei) ^Ittxnenfc^ioeif m. (ber 9tmaraitt|cn ^. 

ANTHUSINEESf.pl. H.D. CM«a-flH 

mille de* alovallaa da prd) pivUpttafti^t SBdgel 

m. pi. 
ANTI-ROIS m. Charp. Onag lo pia«d à 

terra le 1ob( do mur, povr prdaerver la taptaaerie 
dtt frottemeat de* mavblea) Sombdlleiflf f. 
ÀNTIRULLEf. H.eCCl. (buUe d'aaaa. 

tipape) et^tnhuUt r. 

ANTICARDE m. Anat. Corn» *• V— 
ANTICARDINAL m. H.eccl. (««rdi. 

aaleréd parmi aatipape) ^egencarbinallD. 

ANTIGATARRHAL, e, a. Méd. (dea- 

tiaé è combattre lo catarrhe) QCgeit bOI (Sd^ 

ANTICÉSAR m. H. d'Ail, (pr^taodant 
iUé«itima A l'empire d'AUemagae) ^egenlaifet 

m. 
ANTICHAMRRE f.fig. passersarie 

à faire-, (être toujours A soUieiter) ffflt gOlts 

|el Stbett in bf a fBot^bnmttn Ucge» ob. ontU 
(fKun^riren ; piiier dS cioigct Sollicitant. 
ANTICHLORISTIQUE a. Chim. 

théorie - Cl^i ua raziataaee du cUore comme 
oarpa aimple) balil^lor ûii (ittf<Ul^en ^tptt 

Idttgutnbe obet antiiiftloriflif^e 5t^eocic, 
ANTICIYILISATEUR, nucR a. et 8. 

Néol. C»*emidalaoiTUiaatioa>dt»ilifati9n<« 

loibrig ; ffivilirationlfeinb, «in. 
ANTICIYILISATION f. Néol. C«t«t 

oppoaA A la ciTUisatio»> civiUfotionlIOibvieCT 

£^flanb ; Unfnltur f. 
ANTICONYERSIONISME m. Fin. 

(qr*tAme des adTarsairaa é» la coaToraioa des 

reutas) WxtinwttfionUmuêm. 
ANTICONYERSIONISTE 8.Fin. C»'- 

▼atoaire de la eouTarsioB dea rautca^^Cgner m. 

Ut Sientenumipanblung, Slnticonvcrfionifl 

m ; 2. a. Créatif A raaticouTeraiouiame) attti' 

cottOffffoniflifc^. 

ANTICONVIVUL, e, a.Néol. (•■•omi 
des repaa de société) gafhna^IfeinbHd» ; Stnti* 
convivial* c. 

ANTI-CORN-LAW-LEÀGUE (ann- 
ti-corn-là-iig} (mufimSi) f. Ëcon. CUttér. /t- 

ftu cen/re Im M $ur Ut eirémtett aaaooiation 
pour la liberté du coBunarca) ^m^bcloftein 

m. 

ANTIDATER (s'} ▼. r. C^re antidaté) 

|urfi(fbatirt toerben. 
ANTIDËMOCRATEm. Néol. (adrer- 

aairc do la démocratie) fifgncr m. hît^tmO» 

'fratic ; Sntibcmofrat m. 



ANTIDÉMOCRATIQUE a. (oppoaé A 
la démocratie) btt iDcmofratie fcinblic^ ; anti« 
bcmofealif^. 

ANTIDESPOTE a. et m. Néol. c«iia<«i 
du deapotisme) bcm S)rt^oti<intt0 fcinblic^ ; 
ontibespotiff^; Sintibelpotm. 

ANTIDESPOTIQUE a. (opposé au des- 
potiome) bcoi ^elpotila»! entgfgengcfc^t, 
antibc6)>otif(^. 

ANTIDIGESTIF, Te, a. et m. Méd. 

Ceoutraire A la dif estiou) bit Qnbonttng fM« 

rcnb(er@toff). 

ANTIDOGMAXTQUEa. Cel^df ^i*»"* 
udogmatisme) bcm 9[ntibogntati<inu« obn 
Sfc))t{€{<mu6fe(nbli4; antibogmatif^, fle)># 

ANTIDOGMATISME m. Néol. («r- 

stéme contraire au da|matisme) ^Cgcnfa^ m. 

be6 î)ogmatianntl; iUitibogmatiinml, éhp* 
ticilnmf m. 
ANTIDRAMATIQUE a. Néol. (eon- 

traire aux régies de l'art dramatique) bf tt bro* 

mattfi^cndlcgclnwlberfheitenb, antibroaio* 

m- 

ANTIDUALISME m. Philos. Néol. 

Cdoctriue oppoaée au dualisme)9[BtibaaU6inné, 

9ant|ei«ma6 m. 

ANTIDUALISTES, (partiean de reaU- 

dualisme) Ibitibualiff, ^ant^eifl m; 2. a. Cr«- 
iatirAi'anUduaiisme)antibnali^f((, pont^i* 
fHf*. 
ANTIENNE f. flg. chanter toujours la 

roéme - (redire sans cesse la même chose, par- 
ler toujours du mèmeaujet) immtX ba6 altt^icb 

fingen ; imtner wn tintt ^^c teben. 

ANTIÉOLIEN, ne, a. (contraire aux 

venu) bem SSinbe entgrge ngefe^t,ant{Sol{f4^. 

ANTIFE f. T. d'argot (éclise .• d*antiran. 
demiamentpour antique) ititC^C f; battre 1'- 
(battre le pavé, surtout celui des églises) bal 

(pfla^tt trctctt, um^rvge^en. 

ANTUPERMENTESCIRLE a. Chim. 

(qui arrête la formentoUon) g^^mngltoibrtg. 

ANTIFLAGE m. T. d'argot (mariage) 
^tixat^, 2:taintng f. 

ANTIFLER T. a. T. d*argot (marier) 
oct^cirat^en, trauen. 

ANTIFUSIONISTE m. Néol. (ennemi 

de la ftiaion dea partis) ^egnct m. bct SBct» 

f4^melgung ber Sartrien, Stntifuffonifl m. 

ANTIGALEUX, se, a. Méd. Y. 4oUi- 
pêorifuê, 

ANTIHËMORRHAGIQUE a. Méd. 

(propre A arrêter une hémorrhagie) gCgcn bCH 

eitttflttf ; ]blnt(|Ittf)^afnb; anti^niort^a« 

U. ATlTIHÉlIOHnEIAGIOlIB Bl. (remède ^) 

a^ittel n. gegen ben f&lntflu% 

ANTILËTHARGIQUE a. Méd. (qui 
dissipe la léthargie) bicSf t^argic vertîtibenb; 
antilet^rgiff^. 

IL ANTILÉTHARGIOUB Ikl. (remède qui ^') 

fJtitttl n. gegen bie:8et^arg{e; antilet^orgi^ 
ff^esanittei. 

ANTILIRÉRAL, e, a. Néol. (ennemi du 
lihéraiismo) antilibcral, rnifreifinnig. 

II. ANTiLiBÉEALin. ^cgncT bcs SiBeto» 
lilmul; SCntiliBeraierm. 

ANTILIRËRALISBfE m. (doctrines 

politiques contnùraa A celles du libéralisme) 

(Sntgegentotrfcnn. ber^teiflnniglcit, 9intU 
UBeraliêmnl m. 

ANTILOCHËVREf.H.n. (animal iu- 
termédiaire entre la chèvre et l'antilope) ®abe(« 

gewfe f. 
ANTaUTHÉRIEN, ne, a. H. eecl. 



ANTIMOING 

(ennemi du Luthéranisme) bCt luf^fif^n 

@IanbenlletrcftinbU<^ ; antilut^erifc^. 

IL ANTILVTHÉRUN, NB, S. (ennemi ^) 

€kgner, «in, bel ent^ert^nml, Sntilut^era» 
net, «in. 

ANTIMOINE m. Miner, ^pteflglani 
m; -gris compacte, grauel hl^M €p.; - 
gris lamelleax, gtauH Mtttti^H ^p.; - 
gris rayonné, graneifhalUgef®^.; oxyde 
dS S^ief glan)af(^e f; - roiige,S^ic#glani« 
Blcttbc f; beurre d'-, Spic|glan|bntter f; - 
hydro-sulfuré, ®pie|glan)blfit|e f; -sul- 
twé acieutaire, S^icfglanjbrufe f; mine 
d'-en plumes, solide, sulfuré, feberigel, 
^atitbcrBel, granel ®))ie$g(an}CT|; oxyde 
d'- sulfuré, ^pltf^ÏMfithn P, oxyde d'- 
blanc, ©V^efglanitoei^ n; cinabre d-, 
SpiefglangiinnoBer m; -métallique, ré- 
gule d'-, ®^ie^Ian)r6nig m ; sulfure d'- 
terreux, ocre d'-, G^ief glan|0(^m; mu- 
riate OB hydrochlorate, nitrate, phospha- 
te, sulfate dS fatifanrel, fafpefetfavcfl, 
p^ol^^OîfanrcI, fi^loefelfatfrel ®)>teigUnis 

ANTIMONIATEm.Chim. (addaeide 

antimoniqueet d'une baae)antintonfanTelCaI|; 

- de chaux, de potasse i, antimonfoorci 
ANTIMONlDESm.pl. Miner, (fomille 

de minéraux qui ronferment de Tantimoine) tott 

timon^ltige SRineralien n. pi. 
ANTIMONIFÈRE a. Miner. Cf"' «<»>* 

tient de l'antimoine) f^{e$glan)^ttig, Sptcft 

glanjsj. 

ANTIMONIQUE a. Chim. (quarn- 
timoiae pour base)9nt{mott« ^ oxyde -,acide 
-, sel -, 5lntimonoTV^(nO n, sflute f, «on^b» 
falj n. 

ANTIMONITE m. Chim. (sel d'acid« 

antimonieux et d'une hase) antiolOnil^tfaiZTH 

€ali. 
ANTIMONIURE m. Minér. C«»i-<» 

d'aatimoina et d'un autre métal) Vntimonlegi^ 

rmig f; - d'or, de cuivre, de nickel ^ ftntis 
Tnon«goIb, sfu^fct n,«nide( m. .. 
ANTIMONOXYDE m. Minér. C<«H* 

d'antimoine) 91uttmonOjrVb(uO U. 

ANTIPARTENAIRE m. NéoL (col» 

qui est en oppoaition avec un autre) dfgntm; 

2. Jeu: 0eacnft>{eIer m. 

ANTIPATRIOTE m. NéoL (o«i««ide 

sa patrie) 93atfTlanblfeinb, ftnti^triot m. 

ANTIPATRfOTIQUE a. (relatif A raa- 
tipatriotisme) bem 9{atrrlanbe feinblic^, a^ 
^o(b;anH)>atrtot{f($. 

ANTIPATRIOTISME m. (haiae de u 
patrie) $8aterlanbl^a9, 9(nti^atriotifnml m. 

ANTfPHILOSOPHIQUE a. O»— i 

du philosophisme ou de la philosophie) aotlf^^ 

h>iopWà>. 
ANTIPHILOSOPHISME m. NéoL 

(opinion contraire au philosophisme) bflll Ç^i* 

Iofo)»(ilniul entgegengefet^tc 3)tetnung, 9Ln^ 
ti^^ttofoplilmuim. 

ANTIPHILOSOPHISTE m. c*»»«» 
du philosophisme) ^einbm. belÇ^itofo^^îf* 
mul, ^nt{^^tlofo))^{|lm. 

ANTIPIED m. H.n. (pied ou patte de 
devant d'un mammifère) SBorberfnf m. 

ANTIPROGRESSIF, ye, a. Néol. (op- 
posé au progrès) gegen ben ©orfiÇritt. 
ANTIRELIGIEUX, se, a. V. /rr»7«- 

ANTIRËPUBLICAN1SME m. Néol. 



(système contraire au républicanisme) %lti» 

ftaatlfeinbfc^aft f, 9(uttre^tt(Iioin ilmnl m. 



ANTIRHHINÉES 

ÂNimRHINÉES r. pi. y. êcrofuiari- 
née$. 
ANlTSCEPTICISMEm. Néol. C*7«t^ 

no opposé «0 ooeptieinne j rfogmoliame} bft 

3u>eifinc|re cntgegcngefe^teSD^clnttng; 91nx 
\\\îtpiidimviî m. 

ArniSCEPTIQUE a. Coppo*^ •« ««^ 
tieuaio) gweifcIfdnbUc^, %ttâmi\îUU%xt, 
bcai SI e)>dci0mul a()olb , entgegtngtre^t ; 

II. ANTISCBPTIQtni 01. (eanaBi 4h oeepti. 

eiraio)3todffIft{nb, «ittiffeptiferm. 
ANTISOCIÀLElfENT adr. Néol. 

(d'ue mBièro«iiti«ocia]«)0efelIf(^t0tl>ibHQ; 

oattifoclat 

ANTISOCIÀLISME m. (uj^mt oppo- 
aé •« ooeiftiinie) QeiSiupfttit^ be6 SodaII<« 
itttt«, beffm dtinbfS^m fdnbHc^e SRebtitng; 
SntifodaTi^mném. 

ÀNnSOaALISTE m. (Ur^n^in èm 

•oeiaiinM) ^egnet ob. 9(inb m. bel ®9da* 
Klmm, «ntifodaKfIm. 

II. ANTISOeiALISTB, a.CreUU/àraatiM- 

eioiimo)aiitifQdaHfUr4/0efelIf(i$aft<n>ibt{g. 

ANnSOPHISTEin. Néol. Ca^vonaito 
àm f opiiiotai> ffeittb ob. ^gticr m. bet ®o» 
l»|{^n, Sittifo^^fff m. 

ÀNTISPHUTUALISTEm. Néol. C-^- 
TOrtAiro 4« «pîHlaalSoBo) ^einb ob. 0fgnet m. 

tnal{fl m; 2. a. CM]»t>' <^ l'wtûpiritiMdimiO 
moterialf^f^, <mtiA)iTitoaI<fl{f<^. 

ANTISTATIQUE a. Miner. crisUnx 
antislatiques C^ fe«M iBéc«ie«)^i^flaIIeiii{t 
uttgMc^at 9U4ctr, nngld<^f(&<t{ge, antlfUe 
«f*e^^ ^^ 

ANTITUEATRAL, e, a. Néol. (^«i m 
cMvioBt pM M théâtre) ffit bie M^ne tt{c$t 
ygffen b, ttnttt^ atrftHf^. 

ANTITHËSIQUE a. y.antit?tétiqaê. 

ANTITOLÉRANT, e, a. Néol. c««»«mi 
d« la toiéraseo) toIrtanifdnbU^, intolérant, 
imbiiIbfatB. 

ANTITaOPE a. Bot. embryon - (di- 

rigé «M •«•• eootMiro ée It gnûae) t)erle^rtlie« 

0fnber itefm. 

ANTOINE. Repas de Saint-Antoine 

(vofM où il B> f ue 4tt poia et de l'eau) fBoffer 

imb Orob. 

ANTRIADES m. pi. H. n. CoI>m««7I- 

▼aiaa %t& kebiteat lee eoTernee) ^9(Ien9lfgeI 

m. pi. 

ANTROCARPEm. Bot. Cf«»«<i*l^ 

cheBe) 9]ttn»cae^ott n. (Seber{omfTe<i^ten> 

gottnng). [l'eiixiété) (eângfHgt bellemnit. 
ANXIEUX, se, a. Méd. ijv^ exprime 
AORTÉTRISlfEm. Méd. c^^vrieme 

do Vwti ty gott eitrigma n, Kottenweitnng f. 

AORTTTE r. Méd. Cu^^ninMioa del'e- 

ortc) (Sfnt|finbttngf. betSiotta, Siortttif f. 
AORTRON m. Anat. G»!»** ^n poomou 

•upeadiie deeUqae eété) €nngenlû))pen OU. 

AOÛT m. Les hommes du dix -("«» 

donné aox rérolatioaaairee, %n\, eoadaite pw Pé- 
thion, Meavel et Saotem, prirent lee Tvileriee 
d'aaeavt et fireat priaeaaière la famille royale), 

bie SR^nner bel 10 Sngnfi; 2. P. ce sont 

faucilles après- C«« ^< '*«■• «^mo qai arrive 

trop tard) bal lomiitt jtt ft>5t ob. post festum; 
qui dort en - dortà son coût; en - quicon- 
que dormira, sur midi s'en repentira G«* 

fona paresaeox daaa lenr jeuaeaee, doireat oouf- 
frir deaprivationaqaaod ilaecatTienz) tvet im 

©entmet (b. ). in ber Sugenb) nic^t orbeitet, 
mn| im tinter (b. ^ im %\\tt) barBen; 
bourbes en mal, épis en > (quand il pleut 



APA6YNE 

«a maJ, la réeolto eat aboadaate) naffet ^cà, 

xti^t (Stnte ; en moissonnant se passe T- 

Ge moia d'aolt eat celui oà l'oa Ux\ la récolle) 

im Sngttfl airb bie(Stnte eingebrac^t; en- 
et en vendanges , il n'f a ni fêtes ni di- 
manches (\— travaux de la récolte et ceux de 
la veadaaie ae aoaffrent aucune iaterroption) 
flgurémenti il y adea devoira teUeBieat impé- 
rieux qu'il faut tout néflifer pour lea remplir) 

in ber tente unb ffîeinlefe giBt H Idne^rj^ 
tage; fig. el gi&t manche $f i^ten, weidj^e 
feinen Suffi^B bniben. 

APAG YNEa.B0t. (qui ne porte de f rainée 

qu'une foie l'an) nut dumal j%Uc( blft^eub, 
a)>agvnif<^. [tvcic^fliigdig. 

APAL YTRE a. H. n. (i élytrea mollca) 
II. APALTTRB8 m. pi. (genre do coléo- 

pièrca) IBd^fljlgier m. pi. 

APATHIQUES m. pl.H.n. (aoophytea 
ou animaux rajonnée) 3:i^{ere n. pi. O^nC éin» 

nelœerl^ettgc. 

APATITIQUE a. Miner, (reafermaat de 

l'apatite) a)>atit^Itig, o^atitif<(. 

APATOMYZE f.H.n. (diptère du c^p) 
$4»eb|liege f. [ree) ^iUerfciIter m. 

APATURËE f.H.n. a»r« deeoléoplé- 

APËRIANTHACË, e, a. Bot. («ana pé- 
riaatiie) bimneube^Ioi. 

U. APÉaiANTHACÉBS f. pi. (famille de 

piaataa) na(ftMumigc9fIan|en; O^edant^oi' 
ceenf.pl. 

APERISPERMË, e» a. Bot. (aaaa péri- 
•perme) o^tte 9it6ti^, dweiflol. 

APÉRISTOME, e, a. Bot. (aana périato- 

me) o^ne 8 Jli^fenBefe^ng. 

II. APÉMSTOMtBS f. pi. (mournee i ori- 
fice au) igaubmoofe n. pi. o^ne Oitc^fenbe» 

APÉTALIE f. Bot (aboeaeo de pétalee) 
Otatenblottloflgfeit f ; 2. (daaao de plantée 

apétaiea) $f(ait|ettmit Stt\$filiamm\ - élea- 

théro-gynée f.(diootylédoueB apétaleai ovaire 

libre) fet^blttmige ^ffonten f. pi. m\i freiltc» 
genben9rit(^tfnoten; - symphosogynie f. 

(dicotylédonea apétalea i ovaire adhérent) feI4l« 

Mttmige$|Ian|en mitanget9a(^fenen9ru((t( 
hioten. Itrécir, 

APETISSER (s*) V. r. (p. u.) V. (se) r*- 

APETTE f. y. aheiUê. 

APHANIPTËRE a. H. n. (aana ailes) 

o^ne 9%d, fiiigeilol. 

APHANITEf. Miner, (femillederoeliea 

pyroxéaiquea) ®tiîn^n()>orp^|^r), Sp^onit 
m. 

APHANITIQUE a. Miner, (rwifermaat 

de l'apimaite) ap^attit^altig , a)>^itif(^, 
^dinflein'.. 

APHANOSTËMEf.Bot. (reaoncnlaeée 

d'Amérique) ffy\cLXio^mtt (8{annnfelgf« 

»a4i). 

APHIDI6ËNE a. V. aphi^hte, 
APHIDIPHAGE a. H. n. (qui vit de pu- 
cerona) blattlaulfreffenb. 

U. APBIDIPHAGBS m. pi. (coléoplèrea de- 

atructeuradepueerona) Qlattfaulfilfet m. pi. 

APHIDIE f. H. n. (puceroa de roaier) 

Qlattlani f. 

APHIDIQUE a. Y t aphiUen. 
AneaGËNEa.Bot. (produit par deapa- 

cerana) butc^ Slattl&fe etgettgt(e jtrauf* 

APHIGËNOSEf. Bot (maladie produite 

par dea puecrtna) asi I6fattl5nfen ent^nbene 
Jtronlleit 
APHORISTIQUEMENT ady. (d'une 

manière apiiorialique)a))(or{p{f4(er»eife). 



APHRITE 
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APHRITE f. H. n. (variété d'écume de 

■Mr) Gt^aitmlalf, ttp^Ht m. 
API m. ses Jones sont comme denx 

pommes d*-, (U, elle a le teiat vermeil et la 
frafclieurdelaaaaté) eî(Ob.f!e) ^tt 8{<f4en 

toie Oorfiborfer. 

APICAL, e, a. Bot (aitué au aommet) <m 

ber$pi|e6e^nbUd^; gipfelfUnbig. 

APICIFLORE a. Bot (A f eure temiaa- 

lee) mitgeg{)»feltftt 8inmen, g{)»fe(blttmig. 

APIClFORMEa. (aa forme de foiaceaux) 

Bot gipfelfôrmfg; 2. Crist ijlfi^elf^rmig, 
»fif(^eli((t 

APICULE m. Bot (pointe courtci alga« 

et peu peniatante)f(e{ne ft)i|ige Ooefle; Spit» 
t^en n. 

API€ULË, e, a. Bot (aiuni d'une petite 

pointe) fleittfVitig, fpilentTagenbfflat^elig. 

APICULTEUR m. Néol. (éleveur d'a- 

beUiee) eieftensil((ter m. 

APICULTURE f. Néol. (édnoatiea dw 

abefliea) J^ienen^n^t f. 

APIDE a. y. apicùre. 

APIÉ,e, a. y. ofnaire. 

APIE f. Bot (omkeUiAro) «pium n. 
(^oibengeMJIc^l). [bienenartig, Oienen^^. 

APIFORMEa.H.n. («aformed'abeiUe) 
APIOCRINITESm. pl.H.n. (genre de 

polypiers) IK^ioctinitett m. pi. (Sedgelgat* 
tnng). 

APIOSPORE m. Bot (champignon péri- 

•porié) a)>iolporinmn, Qaui^)>{l8 m. 

APIQUAGEm.Mar. (action d'apiqaer) 

fenfrei^tel tinri^ten ber 9ïa^e. 

AFIRINEf.Chim. (baseaaiiaehypothé- 

Uqae) (ange((i(( im Stttn ber Cocos lapidea 
entbe(tte^I|(afii) 9[piHnn. 

API81X m. H.n. (gaare de pereoldes) 

SIpiflel m. (Stat^elftoffetgattnng). 

APITOIEMENTm.(actioa de a'apitoyer) 

(SfrlbormungClgeffi^O/ SRitleiben^dt f. 

APITOYANT, e, a. Néol. (qui exdte la 
pillé) %vaK SDHtleiben (etoegenb ; rîî|renb. 

APITOYEURS m. pi. H. d. F. (aobri- 

quel doaaé par les démagoguea de 19M A ceux 
qai a'iatéreaeaieat aux viotimw de . la révolu- 

tioa) jDHtleibl99ne, Qtopfinbelnbe m. pi. 

APIUS m. H. n. (coiéoptèr*) «[)){ui m, 
fBanb»el)>e f. 

APLATER v.a. Mar. - les matelotsGee 

diviaer sept par aoptponr nmageraa même plat) 

bie SD'latrofen iegn fieBen effen laffen. 

APLATI* e, a. pop. (décoacerté, étourdi, 

ooaatoraé) betMt, oerbu^t, «erdilft, niebet^ 
gebrûctt, be)>rim{rt. 

APLATIR Y. a. fig. fam. (avilir, dépri- 
aier) ]^aBfe|en, lentntenoiiTbigen , untei^B 
bdlifeit; - Tintelligence (rendre atnpide) 
bnmm, ^m^fflnnig ma^en , «erbnmmen. 

n. T. r. s - fig. (devenir plat) ^m))^ 

fbmig, bmun tverben, verbnmmen. 

APLATISSAGE m. Techn. y. apla-- 
tissement, C-Dici.) 

APLATISSEMENT m. fig. -de l'in- 
telligence (diminution aensible des facultés 
iatelleotuellee) gc{fl{ge<Srfl|(<lpng,®tnm)>fis 
ffmttgtOerben n; 2. (accablement, consterna- 
tion) 9(bge{^annt^t, 9Hebetgefc^(agen(dt f. 

APLIDE m. H. n. (mollnaqne aacidie) 

9)>({bium n. (^eerc^eibe). 

APLODON m. Bot (genre de mousses) 

9)>(obQnn. (9Roo«gattung). 

APLOMB m. Mus. poser sa toIx avec 
-, benSonfE^erangeBen. 

APLOPHYLLE m. Bot. (rae à feaillea 
eimples) 9))lol>$VVttm H. (MiWtengfWAt^S). 



98 APOCRÉNATE 

APOCRËNATE m. Chim. CMld'Mîa» 

«pocréaiqae et d'une bue) a)}OfrenfaUïeS ^I). 

APOCRÉNIQUE a. Chim. acide -, 

CextrmU d'une eau minérale) WfOfxtnfùUXt f. 

ÀPOCYNË, e, a. Bot. c^mbUble i 1'»- 
poeyn) ^unb4fo^(arttg. 

II. APOCYNÉBS f. pi. (famille de pluies) 

.gunbSfo^Iarten, (Spoc^neen f. pi. 

APODÈAE m. H. n. CS««r« d'inseoteeeo- 

léoptèree) ^obfrul ID. (Sfttrrûffelfâfer). 

APODIE f. Anat. C*b«enoe de piede)9u$« 
lofi^Uit f; 2.(f«tueMne piede) fw^lo^tWli^ 

grburten f. pi. 

APOGONES r.pl. Bot. Cse»re demoue- 

•«•D 9(^0QQnenpl. (SDtoolgattuug). 

APOLLINARISMEiT). H.eccl. C*oo- 

Irineadcs Apollinarietee) Zt1)rt f. bft SlpoQU 

nariflen, ^IpoUtnaiidniué m. 
APOMËSOSTOMES m.pl. H.n.Ci««'« 

d'oureina A bouclie exeealrîque) 91^0111 cfoflO» 

mtn pi. (dc^initengattung). 
APOPHLËGMATISER v. a. Méd. 

(évaeuer le mueua aaaalei buocal) btll^^aftlt' 

uiib 102nnbf(^(eimatt«leeren. 

APORE m. H. D. Utnn d'IiTménoptires) 

8(poru« m. ((Sraetoefpengattung). 
APOROBRANCHE a. H. n. O >»'•>- 

ehiee peu apparentée) o^ne htiUHàft Àltmtn, 

II. APOROBRANCHBS m. pi. Carachaides 

canestigBateaappareDia) ^xad^ïiiUn f.pKo^ne 

beutUc^e ^itmtn, 
APOROCËPHALE a. H. n. C»» ««<• 

dielincte) O^Ut btUtUc^f II jtolpf. 

APOROCËPHALËS m. pi. H. n. C»»- 

nilideacanalileaipai^e du oorpe) Sitngrtlvfit» 

uicr m. pi. ofiite ^\ SlpOTOcep^aleti pi. 

APOSËPÊDIN m. Chim. Cproduithy- 
polhéliqae de la putréfaction du fromage) SIpO^ 
fe^fbin, (aitgtbi.) Jlâfeojri^bn. 

APOSTASIÈES f. pi. Bot O^ibu de* 
orchidéea) %pofa^utt f. pi. (Crf^ibeengot^' 
tung). 

APOSTIIXERv.a.fig.C«cUircir, inter- 
préter) rrfUrcii, erl&tttem» 

APOSURES r. pi. H. n. CUpidoptèreeà 
chenillce aane pattee anales) 9()>0fUTrn f. pi. 

(92ac^tf(^mettcrling«9bt^ei(ung). 
APOTACTIQUE m. H. ecd. («««uire 

qui renonçait à tous les biens terrestres) S))0* 

tacUtm. 

APOTÈRE m. H. d. Cfuuil»re) Sapote» 
riumn. (@uttâgen>5(|é). 

APOXUËCIE r. Bot. Cp»rtie dee lichen* 
renfermant les organes seniela)9nu^tlager unb 

(gc^finfruc^t f. ber BfUc^tcn. 
APOTHÈME m. Chim. Cdép^t d'un ex- 

trait végétal évaporé) 8(pot^man, OXV^Î'^t' 

(Sitoeilfloff. 

APÔXRE m. prêcher en - Cp»*«k«r •^•« 
onotion) falbungCsoQ ^tebigeti ; 2. T. d'ar- 
got Cdoigt) Singer m; - trottin Cpied)9up m. 

APPARAT m. une lecture d - c*oien- 
neiie) eiiif fclerllt^f, pomp3fe, effectwile, ouf 
Un éffcct inet^nctf SSorlefung. 

APPARENCE f.fam. il y a - Ol ••< vrai- 
semblable) qu'il refusera, er n>irb œa^r^ 
f(^ftnU(t aBfagctt, e«^atbett^nfc^eiu, bo^ 
cr abfc^Iagen mirb. 

APPABENT, e, a. ce diplomate n'a 
aucune mission -e, bicfrt ^tplomat ^t 
f rine )>or|eigbarc iBer^aftungfBrfe^le. 

II. APPAHBNT m. haé ^tinlatt, brr 
@(^ein. 

APPARITION r. (•« ^'t «"Mi pour fan- 
tAma, spectre^ revenant) ®tfftn% $l^aittom 

n, ©fijlm, ©iffonf; 2. -c*'" i"'«») ^ 



APPARTENIR 

fd^f httUtg f ; 3. faire- Cm àH d'«B objet qu'on 

voit do tempsà autre)rrf()^einettiinb Vf rf(t»)in« 
ben* 

APPARTENIR (S')V. r. Oin son maitre) 

fein (igeiiec ^tti feçn ; aujourd'hui je 
m'appartiens Qe sois libre) je vais me pro- 
mener, §ettte barf {(^ t^un »a< i^wiU, ^ 
gc^ f^a|iercn; excusez, je ne m'appar- 
tiens pas Çmti conduite m'ast tracée) entfc^ul* 

bigcR Sic midf, tê fle^t mir nic^t frei, na(^ 
^cHrben ju ^anbeln. 

APPASSIONÀTOO'/«'«>«; adv.Mus. 
Caveo passion) mit igtibtnf^aft, Uibenfct»ûft« 

m- , 

APPAT m.c'est un trop y leux poisson 

pour mordre k V^n a trop d'expérience pour 
se Uisser tromper) cr if |U flttg , gU ^fîfflg» ^t 

|u »irle (Sfrfâ^rimg, um fi(^ aitf£^tcn ob. ^in^ 
ttx'9 Sic^t fû^ren |u laffen. 

APPAUVRISSANT, e, a. a«i *pp«»- 
vrit) arnimac^eub , ver^ectenb, bie Snnnt^ 
befSrberub. 

APPEL m. T. d'argot CP» eormption 
pour Appeau : piège^ surprise) %aUt, ®<(Unge 

t, «ginter^alt m. 

APPEL m. Pol. - au peuple, 8(rufung 
f. on baliOcIf; 2. Fin. faire sans cesse des 
-s de fonds, nene (Siu|a^(ungeit l&efi&nbig 
au<f(^re{ben. 

APPELER v.a. fig. - la discussion sur 
un point, bie îOifcuffion ouf eintu ^unlt 
Icnleii. 

APPENATO (ap-pé-nà-t6) C<'«'><»; 

adv.Mus. C*v«« douleur, amertume) f^Wetl- 

boll* [an^ongntb- 

APPENDANT, e, a. Bot. c^Mpenda à) 
APPENDICE, e, a. Did. Cpourvn d'un 

appendix) mitrintiii àn^ange, mit $(n^ugen 

Derfc^en; 2. Bot. ge(a)>vt/ l^ppi^] 3* H. n. 

Crndimenuire) angcf^angt, itnt>oUfoiitmm ent' 

toidtit; %n^aitg««^ 

IL APPBNDICÉS, m. pi. CiTBBOgènes) 

Sn^angSt^tere n. pi. 

APPENDICIFORME a. Anat Ce- 
forme d'appendix) fQrtfa^£(uIi((, an^augl» 
fSrmig. [dicè. 

APPENDICULÉ, e, a. et m. V. appen- 
APPENDIGASTRE a. H.n. C^ abdomen 
en forme d'appendix) mit «n^aiigéfi^rmigem 
Unterleibe. 

APPËTITION f. Physiol. Qié»iw et be- 
soin de prendre des alimente) (Splup f, «bebUtf' 

APPLAUDISSANT, e, a. Th. Cqxi«p- 
pUudit) MUtft^enb; machines-es c*«^ 

nom donné aux elaqoeurs) JMatfc^mafc^intn f. 

pl,@(aquettr6m.pl. 
APPLE-TODDY (epple-tod-di) Cou- 

gUi») m. Cpooeb fait de rhum et de pommes) 

^"^^kI^xc^ m. 
APPLICABILITË f. Did. Néol. cr«cui. 

té d'être appliqué) ^tmtnhhatttit f. 

APPLICANT, e, a. H. n. CbcAU des ailes 
des insectes) aniiegenb. 

APPLICATION f. que je suis tenté de 
faire sur ton muffle une - ! cd'appiiquar ma 

main sur ton visage) i(^ m5c^te QUf btintm 

SD^auIcein totitêSti^tn^n mîintixt^ttn 
^anb fe^en, bl^ tiîc^ig mauIf^eUircn* 

APPLICATION f. Brod. (broderie ap- 
pliquée sur l'étoffe) er^a^enc Stidferci. 
APPO&IATO (a-po-dgia-td) c>w*>n) 

adV. Mus. Clittéralcment «n mppugamt: wn- 
nière d'exécuter les passages en soutenant et 

liant 1m sons) mit 3:ragen brr ®timme unb 
iuniger 3n<inattberf4ime()ung ber Xht, 



apporhonner 

APPORTIONMERv.a.Cout Y.t^a 
nager. 

APPOSSESSION f. CptiM de po.se.sion) 

8eftt»a^me, 8f ft^rrgreiftng f. 
APPOSSESSIONNER v.a. C»ettre s. 

possession) {n Qefl^ fr|f It. 

APPRËCIABILITÉ f.Did. C<i"«iit4do 

ce qui estnppréeiabIe)S42^arIeit, Qf^imm* 

UxUii, ffîagBarff it f. 

APPRÉCIATEUR, TRICB, a. C4« ap- 
précie) befUmmenb, fc^fi^enb, loûrbigejtb. 

IL APPRiCUTBUR, TRICB, S. fig. ÇjoAvA, 

ooiisquiapprieie) jtmner, ®(^|er, «in. 

APPREHENSIBLE a. U«i P«"t «^^ 
saisi, pris, arrêté) t^aî ftf^ ergretfeit, feflufV 
mcti, ^^n, bft^ften Uft; etgtcifkr, oec« 
^aftbat. 

APPRENDRE v.a. appreneiCa^rhes) 
que (l'on nem'insultc pas impunément; 

Cse dit par menace) fo ttiffCB ^e bcnn Ob. fc 

m5gtn <Bit von mix erfa^ren, ba| (.; 2. P. il 

faut - qui veut savoir Ç\f connaissance. 

ne s'acquièrent que par l'étude) Urse ttal, fo 

ianufl bu wai; Qrbcit bilbet; Uebttngmacit 
bcn ilRcîjUr. 
APPRENTI m. P. -n*est pas mattre 

(il fbut apprendre avant de savoir) eftoirbitft 

ntr aU affilier gclborcn ; e< \m fein SReifler 
oom Rimmel; auc( ber $app ifl pilier gc^ 
mefrn; iBe^rfUldifircinancipcr^fE. 
APPRESSË, e, a. Bot (««dit de parti« 

qai sont rapprockécs d'oae autre M «ppliqnéw 

•ontr. oUe) aitgcbrficft, n{ebrrgebtfl<f t , ge> 
ftrerft. 

APPRETER (s*) V. r. CAt^appriU) wu 
lîx^ittt werben. 

APPRÊTEUSE r. Techn. (mUo q-i 
donne l'apprêt) 3uBfre(terin,3ttïi(^tfriB f. 

APPROCH ABLE a. C4«i - 1«»m «pp»^ 
cher)(lcicl^t)|ttgangli((, 

APPROCHER (s') T. r. Relig. s'* des 

sacrements^* coafeeaer el communier) (fi(^ 

ten unb baf 9(6enbmû^l em)>fangen ; in QottH 
Xift^ge^en. 

APPROUYABLE a. Néol. (««'•» p^t 
approuver) loal |!(^ MSigeit, gcne^CB* gvt 
^eifen U^X\ biOigbar, genr^mBar, gnt^ri|r 
bar. 

APPROXIMATION f. (dan. i. !«««.«. 

non mathématique, mais ordinaire* mIovI fait 
pour a%*oir une idée approximative de qc) OB' 

n&^ernbtQere^nung ober Sc^^tung, Qnn» 
^etiuig, 8)>)>rorimatioB f ; par-, burt^ %„ 
annâ^emb; a)>pror{m(itiu; 2. c«>ff»>fi« •»«: 

exactitude dans les jufemento, les idéM, I. lan- 

aage) ®ejtauigftit f, firengc atid^tigreit. 
APPUI m. l'apparence du mal a chei 

eux peu d'>(i]a .o Mnt pae emprew é. do j.- 
ger mal d'autrui rien que sur l'ApparMee) bn 

(Sc^in be< UeMen loirlt «uf fie f^ivac^, maà^i 
aufpe»enlg(5inbru(f. 

APPUYER V. a . fig. - la botte Cimer de la 
victoire sans méoafement; retourner le fer dans 
la plaie j it. déconcerter par un trait piquant; 
apostropher rudement) fcineitSifg verfolgcn, 

(3nn.) bcn 3)ol(^ in betSBunbe ttmwenbcn; 
it. burc( eine fVi^ige ^cmerfung in SBrrîegeib 
^rit bringen; it. i^m eine @rpb^eit in« <9f< 
jl4t fagctt. 

Apre a. fig. - à la curée (avid. d'arsens 

de places) gewinns, ^mters, Drben«fiî(^ti0. 

APRÈS prép. - cela (néanmoins, an nr- 

plus) Je puis me tromper, jeboc^^ ûbngeai 
fann ià^ mt^ incti ; 2. être assis * («apiee 
de) quelqu'un, 3emanben §ttdl<^fl fît^n; 
3. soupirer -l'arrivée de quelqu'un, fî4 



APTEROGYNE 

na^ 3«nia»bes Stnlunfi fe^ncn ; P. - la fête 

on gratte sa tête C^nana Ie« jonUMnees «ont 
futétê, ons'cB repent) ijl ba<9^fl WXhti, fO 

fommt bte 8{eue; - la mort le médecin 

(c'aat quand le malkenr a«a lien g ae leaeeeoura 

arriveno dlat^ m^httX^ai ïotnmt |tt fl}at; 
fflatffxati, !)larrenrat( ; ^Ue diat^ wx Ut 
3:^ât;- dommage chacun est sage Cq*»»' 

an érénement fleheax a ea lieo, tout la atoade 
veut l'aroir prévv ou iadiqae lea atoyena qai ao- 
raieat pa le pi^TeaiO tia^ Ut X^Ot ^ttftt^t 

anâf btr fflatx ïtn diai^ ; lotnn lie «Çrrren 
vont diût^t attfgef^anben, f!nb f!e aSqett IliU 
gfr; wenn ber SSagrn fSOt, fo '^ai tt f&nf 
ftilbtr ; -bon Tin, bon cheval (»prte «voir 

bien bn, on a beaoin d'na chenal aùr) ^at ntatl 

tttoùi getrtinlen, fo (rottii^t utan ehi ^Vitti 

Çferb ; - moi le déluge C««4i> P^nr f^ÎM en- 
tendre qn'on ne a'embarraaae paa de ceqni peut 
arriver quand onn> aara plua) toettlt i^ lOfg 

bin, mag t€ lufommenbrec^rtt ; lofe el na($ 
mit »{rb, ift mit^Ui^^&UiQ ; tint bie 9oIgfn 
filmmereic^ mic^toenig. 

APTËROGTNE f. H. n. Cs««'«^«> i»7- 
aiiaop(èrea) Ct encnam cife, ^terogvna T. 

APTÉRTCHTES m. pi. H. n. C^^e 

d'aafnilleaaftaa nag eoirea verticalea on laldralea) 

Stacftaalem.pl. 

AFFINE m. H. n. (fcnre de coKoptèrea) 

tmgefffigeltet iBomBarbirfSfet, ^(^tfnuSm. 
A PUNTO D'ARCO (a-poun-lô d'ar- 

U) (itmem^ lOC. adV. Mus. On'ique qu*il 
font axéeutar le paaaage areo raxtr^otité de l'ar- 

«bel) mttbet ®ogfnft)lte. 

APYREm.Minér. c«ui»aUao« aoi-diaam 
iaisitibie) (ottged.) in ^tntt nn|eT{l5r(<ttel 

AQUAMOTEUR m. Nav. Oft«e*o r»- 

aiergnenr) g^ttgfhboot, «fc^Cff U. 

AQUIFËRE a. Cqvi raafenae on ebarrie de 

rean^waiferlfitenb, ©affer^aTtlg, ©affer«p 

AQUIFOLIACË, e, a. Bot (aembiable 
an bonx) ^filftnaxti^ -fBratlg. 

n. AQVIP0UACÉB5, f. pi. CfAuillo de plan- 

tee) ^û\ftnM^[t n. pi. 

AQUIGENE a. Bot. Cquî croit dana l'eav) 

intSaffr »a($fenb, ffîaffer*^; plante-, 
SM{ffr^{Iait|€ f. 
AQUILARINËES f. pi. Bot. Camille de 

dieotylédonaa) SblfT^oIjarten f. pi. 

AQIJILIlf,e, a. C««< tient deraigle) aïXtx* 

aTt{0,0blera«^ 

II. AQUIUNS m. pi. H. n. C'bmille d'of- 
aeaoz dontl'aigla eat la type) ûblCTOrtfge 18IU 

gel, 9(blet95ge(m.pl. 
AQUIPARES m. pi. H. n. Cuvi naft on 

dipoee aea petite dana l'ean) fm fflflffft ftlfflf» 

l^enbe ftgfBfirenbefTmp^ibiran.pl. 

AQUITECTEUR m. Techn. (ouvrier 
dea aqaednee^ffiafferffffungêaTieiter m. 

AQUOSmË f . Cqa«Utédea atatièrea aqvea. 

MeDSBJfferigleitf. 

ARABATE m. H. n. Cnngebnriear d*A-. 

««riqne) atutxitmi^tx OrfiÏÏafff. 
ARABE m. traiter ses débiteurs en «- 

(durement, aana pitié) Ifartlcrjfg tinb llUf rbitti 

H(^ gegen fefneC^iiIbttfr fHn. 

ARABISANT m. Philol. Chomoieveraé 
dana l'arabe) j^eniMt btt Otobift^en ^pXÛ^t, 
ARABISER T.n. Néol. OmiUt leatyle 

oriental) bic araMft^ ob. oririttaUfc^f ®pta« 
c|e nai^a^nt; otaMfften; % c'onnerana 

ft>nae arabe à un aot) (eiltfmfftemblOOrtf ) efatf 
ûTûbff(ÇefïWmgeBett; 3. C«'ocoiiper d'arabe) 

f!<^ mit ffraBif^em abgeben. 

ARABLE a. (labonrable) ttrbttV> (rfhRtf 



à&âC 

"bax, )>|{figbat, adtxlax', 2. bœuf- C»emnt 

anlabonr) $f{ugO(i^9, «flfetm. 
ARAC, V.«racA. 
ARACÎËES r.pl. Bot CplMtea dont l'amm 

eat le type) 9racf ftt f. pi. (^tonge»5(tfe). 

ARACHN(É)n)£ a. H. n. C«" fo^ne ^'•- 
raignée) {^{ntttnfSnnig, 4§nlt(^. 

ARACHNION m. Bot Ccbampignon de 
la Caroline, aenablable au aae où lea araignéee ié~ 

poaent leura •ufi09[ra(^nion n.($t()gattuttg). 
ARACHNTTE f. V. arac/inoïdite, 
ARACHNODERMAIRE a. H. n. (à 

paaneztrèaaementflne) mit f^imtntOthtUaxÀ^ 

ger ^aut 

II. ARACHNODBRlfAIRBS m. pi. C«">- 
manx rayonnia A pean^ jQnalIen, SD^ebufett 

r. pi., ^[rac^nobennenpl. 
ARACHNOÏDIEN, ne, a. H. n. (•> 

fonne de toUe ii*araignie) f^JnnnttOe^enfST» 

mig, ftnÇetfi fein. 
ARACHNOGENE a. Méd. Cr«*«iunt de 

la piqûre d'une araignée) aUê bettl ^pimtU^H 

entflanbnu 

ARACHNOLOGIE f. (traité anr lea arai. 

gnéea) ^^fimtnU^xt, SCtac^noIogie f. 

ARACHNOLOGIQUE a. (relatif âia- 
raebnoiogie) jat S^inncnU^tf gel^5rig ; axa^ 
(^nologif^. 

ARACHNOLOGUE m. (auteur d'un 
traité d'arachaologie) Spinneitfuttbigtr, ^XO^ 

((itolog m. 
ARACHNOTHÈRE m. H. n. (grinpe- 

reau qui ee nourrit d'araignéee) ®)>{nn(nfreÂer 

m. (SaumlSttfrrgattung). 

ARAGO(AC)ËES f. pi. Bot tCragoecn 
r.pl. (Sarvenblât^Ier). 

ARAGONITE f. Miner, (eliaux carbo- 
natée d'Arnon) rrcentr{f(^fr Staïffttin, fo^ 
(enfattrcrStiontfaitfatl, ^(rtagonit m. 

ARAGUAGËE f. H. n. (acieduBréail) 

(Sc^»ertfif($ m. 
ARAIGNÉE f. Ûg. tisser des toiles d*- 

(tendre dea piégée, dreaaer dee embûchea) unis 

garnen, nntfhi($en, SaUflticf e le gen. 

ARAIGNER V. a. (balayer lea toilea d'à- 

raignée) bie SpinnengetofBe ivegfe^ren. 

ARAINË,e, a. H.n. (aemblable A l'ara) 

atos^rtig. 

II. ARAINAbS f. pi. (perroquata du Nou- 
veau-Monde) ^Trosarten f. pi. (^apagaieit* 
gtttfimg). . 

ARANËEN, ne, a. H. n. (aemblable A 
une araignée) f^innenartig, 'à^nlH, 

II. ARANÉKIf 8 m. pi. (famille d'aracb- 

nidea) ^Toneeit pi. (^pinnengottttng). 

ARANËEUX, se, a. H. n. (aemblable A 
une araignée) f^innenottig ; 2. Bot. (en ré- 

•eau)netf6miig. 

ARANÈIFERE a.Bot. (A feuraen forme 

d'araignée) mit frimiettartigen ©Imnen; 
f\}{nnrnblunt{g ; Spirmtn» g. 

ARANËIFORME a. H; n. (en fbrme 
d'araignée) fVimtenfSrmfg; \pinntnS^nliâ^, 

II. ARATTÉIPORHES m. pi. (claaae d'hété- 

ropodea) ^pinnenfreBff m. pi. 
ARANËOGR APHE , arani^ogra- 

PBIV, T. arachnûiogney «trachnologie, 
ARANOÏDE a. T. aranéiâe, 
ARAPÈDEm. Conehyl. Y.paiefle. 

ARAPONGA m. H. n. (genre d'oiaeaux 

d« Bréail) gitaponga f. ((SiÇna^y^jftgattttng). 

ARASER V.n. Mac. (mettre do niveau) 

(ebteSWattcr) alfgîficjen. 

II. ▼. r. s' - (être mia de nireau) Jtt glei' 

^er ^(c tt nfgefg ^tt iverben. 

ARBALETE f. T. d'argot (otoix qua lea 



ABBALËTËE «3 

femmee portent au cou) JtttUi n; - de C^ d*0- 

rient (d'argent, d'or) fflBeme*, golbenel St\ 
-d'antifle (croix d 'égiiae) Jtirri^cnfreu|. 

ARBALETËE r.(portéed'arbalète)3:Ta^ 

toeite f. f iner 9(rm(rufi. 

ARBORER (8*J T. r. (ètrearboré) aufgd* 

ric^tet, aufgepflan^tioerben. 
ARBORICULTEUR m. Néol. a«<^^- 

nier qui evltive lea arbrea ) SBottntgSrtncr m. 

ARBORICULTURE f. (onitare dea ar- 
brea) IBaUttlS^^^^ f* 

ARBORIFORME a. (en forme d'arbre) 

(oumfSnnig, «S^nlic^. 

ARBORISER T. n. (élever dea arbrea) 

OSume siel^en. [S|nI{(^ntA($etu 

II. T.a. (rendre aemblable A un arbre)b<tunis 

III. Y. r.8*-(ini<er la forme arboraacente) 

BoumS^nlif^ iperben, arlotelciren. 
ARBRE m. faire 1- fourchu (marcher 

la tète en baa et lee pleda en l'air) (tuf bent Sto^fft 

fle^en, auf bcn^Snben gcÇen; P. après les 

feuilles 1'- choit (ae dit de quelqu'un qui abu- 
ae de aa liberté, de la parmiaaion qn'on Ini ac- 
corde) m^ benJBWttern ftttïen bieCSame; 
tDfnnman einem fÔautx ben^ingetbietet, fo 
toiHet gle{(t benganjenffrm ^aBen ; au pre- 
mier coup arbre ne Chott (ne tombe paa t 
il faut plna d'un événement malheureux pour 
détruire l'exiatence d'un homme) ef fSQt leitt 

SBount vont etflen $trf{($; de deux arbres 
douces pommes; tel-, tel fruit; on re- 
connaît I'- h son finit; de faux - mauvais 

scion (on peut juger du caractère d'une per« 
aonneparaeaactiona) Cblet SBattOt BHttgt eble 

9nt4t; «oie bcr^aam, fo bieSBime ob. bie 
%xtx^t ; ben IBcam an ber grud^t, ben 8uien 
an berdu^^'t unortig SBoum btingt fd^nSbe 
^xu^t] faire de r- d'un pressoir le man- 
che d'un Cernoir (ae miner par de follea dé- 

penaea) OTet bitr($br(ngen ; fi^ bnrc^ toCe 
9tt0ga(enrttin{ren. 

ARBRETERt. n. Ois. (prendre lea oi- 

aeauz avec le glu) iQSgel ntitSeimrutÇenfati» 

gen. [d'arbriaaeau)flaubenartfg. 

ARBUSCULAIRE a. Bot. (en forme 

ARBU8TIF, Te, a. Agr.Tign. (placé 

eontreun arbuate) (m^txSu^tXXl (iufge|0gen. 
ARCACË, e, a. H.n.(aemb1able A l'arche) 

orc^cnartig. 

n. ARACÉS8 f. pi. (famille de molluaqnea) 

tttt^enmnfi^Inf.pl. 

ARCACITE rConchyl. (erche /oaaile) 

oerfieincrteSt^einnnfc^el, Krcactt m. 

ARCASSE f. Bot (réaiae du pin mari- 

time) ipinàfterl^arg n. 
ARCATO (ai^kâ-tô) (««£?«•) adr. 

MuS.(indique qu'un paaaage doit être joué avec 

l'archet) mit bem 9ogen g^ftrid^en. 

ARC-BOUTER(S*}T.r. (étrearc-bouté) 

gttgefhi^ totrbfti. 

ARCEAU m. H- n. (demi-anneau dea ani- 
maux articidéa) ^aT6ring m. ber geglieberten 
a:^teTe; T- supérieur, 1- inférieur, bet 

oBert^bfrmttere^. 

ARCELLE f. H. n. (genre d'infuaoiree) 

ffreella f. (Mtt Snfuforifn). 

ARCHAÏQUE a. Néol. (relatif A l'archa- 

lame) ofrattft, altvSterif^, ax^aifti^^, 
ARCHAlSTE m. Philol. (celui qui ae 

aart de loeutiona ^ vieilliee ; it. qui affecte de a'en 

aervir) Breunb bon beralteten 9(u8brft(fen ; it. 
«Çaft^er m. nac^ Sn^aidmen, Src^aifl m. 
ARCHE f. fig. être hors de 1'- (être ex- 

el« delà communion dea fldilea; ae plua faire 
partie de riigliae de Jéaua-Chriat) (m$ bet ®e* 

meiitft^ftbn dlSubigen attégef^îoffen fein. 



U ARGHEOPHILE 

ÀRCHËOPHILE a. Oo»« '« Bmim^îi) 
larves archéophiles Cq»» dév^wm Im ritux 
livre», meubiM ^ fQ^^tt», WiiUlv>hninm. 

ÀRCHEYÊCHË m. C«« ^t »"••! '« i» 

dignité d'archcrèque et dee revenue qui j eont 

•Mecli«e)(r)Mfd^9fIi4eSBflrbe, H. (ïinfûufte 
f.pK 

ARCHIBIGOT m. T. d'argot (prèirc) 
$rie{ler, $faffe m, $I(ittmitt( f- 

ÀRCHIMIIXIONNAIRE m. fam. 

frOD. (honmepuiMMamealriebe) fitimtii^tl 

ÀRCHIMIN1STRE m. H. d.F. Oitr« 

du premier ministre e«ue leepremièree raoee de 

roi) (Sr)min{fier m. 
ARCHINOTAERE m. H. d.F. (enoie. 

titre du ehencelier de France) (5r|nptoî m. 

ARCHIPIRATE m. fig. fam.CTieiUa*- 

rier, prêteur impitoynMe) (5r|»U(^errt m. 

ARCHIPOÈTEm. fam. iron. Cn«uveie 

Mcembleur de rimee) f Unbft dttlm^âfmUh, 

ARCO(ar-kô)C'/«A'<ii^adY.Mus. C»ot 

pUcé ordinairement an-densue de la portée et 
après an pissioato, indiquant qu'il Ikut repren- 
dre l'arehet) mit bem 8ogen. 

ARÇONNER V.a. Tign. (rM>ourberun 
arcon ou aarment de vigne, pour le rendre plue 

produetio (bie 9{ebe) ant (Snbe umbicgen. 

ARÇONNEUR,se>a. Techn. ouvrier 
-, ouvrière arcon neuse C«"i arçonaent) 
Bâcher, SBoQfc^Ilget, «in. 

ARÇONNEUSE f. Techa. Coavrière q«i 
ar(onne) f|[a((er{n, HBoUfc^Ilgetitt f. 

ARÇONNIER m. Y. *elU*r. 

ARCTIE r. H.n. G^pidoptère nooturno) 

94rfuvoge( m. 

ARCTOMYDE a. H. n. C«««i>i*i»l« ^i» 
marmotte) mutmtU^ittdxti^^tmi^, 

II. ARCTOMTDM m. pi. CaMnmiAfea dont 
U marmotte est le type) ^VLXmtltUttt U. pi. 

ARCTOTHÈQDE f. Bot (pUate vivaœ 
du Cap) fBSrenbS^fc f. ((Soppfianié). 

ÀRCTOTIDÉ, e, a. Bot. («embUbie à 
l'arctotia) Wrenojiartfg. 

II. AHCTOTIDteS r. pi. C^mpoeéee du 

Cap)Qdreno^raTtrn,9rTCtot(bffK f.pl. 

ARCTUREa. H.n. CAqueaed'oun) bl« 

rciifi^wjnjfg, Mrenft^ttKini'^ 

II. AHCTURB m. H. n. (elopofto) Ktchiii 

rui m. (dattime o. Stffeln.) 

ARDËIDÉ, e, a. H. n. CMmbiabie au hé- 
ron) rei^nartig. 

II. ARDÉ10É8, m.pl.C<^miUe d'éckaMiera) 

82f i^et»5gel m. pi. 

ARDOISER ▼. a. (couvrir d'ar^eiae) mit 
Gc^iffer bC(fea; 2. (donner la oouloar de l'ar^ 

doiee) fc^ieferfarbig ma^it. 

H. V. r. s- (être ardoisé) mit ®((. gcbtcft 

tvrcbfit ; il. fc^ieferartigiteTben. 

ARDOISEUX, se, a. Géol. (4e la nature 
de rardoiee) f(( jcftratHg , •à^tlUéf» 

ARDOISIER m. (signifie aussi oelui qui 
sxploite une ardoisière) ^itftthtnàfiî^^tX 

m; 2. ardoisiers m. pi. Géol. (tormins schi- 
steux) ®(t){efcrgc({rge n. pi. 

ARD01SIN,e.a.(4e la nature 4e l'ardoiee) 

f(^iefrra^nUc^. f^ieferartig. 

ARDUITË r. Néol. fig. (difficuiié) 
^(^tDlcrtgfcit f; -d*une question, €<^kotcs 
rigfctt, ^itii^Uit f. einct^rage. 

ARËNACËES f. pi. Géol. (gr«.po de 
roches friables) fanbflefnartige^ebitgfmaffeit 
f. pi. abus. Sanbfleingebfrgen. pi. 

ARÉNACËO- CALCAIRE a. Géol. 

(composé de sable et de chaux) an0 ^ailb Uttb 



ABÈNE 

JtaTI |ufamttcttgere|t; pierre -/®anbfa0* 
flcîn m. 
ARÈNE r. fig. descendre dans I - 

(s'engager dans une discussion) fil^ in tint iSf 

6rtetungober in tintn ^treiteinCaffen; me- 
surer, parcourir l'~ (combattre) Mlttpfett; 
bâtir suri*- (ord. sur le sable) (fermer dw 

projets peu solides) ttttloltbare ^Une ma» 
^en, anf ®anb (auen, Zuftft^lhJKtt hantn. 

AJUÉNICAL, e, a. Miner, (mélangé de 
sable) mit^anb »f rmifc^t; faiibtaU{g,ranb{g. 

ARÉNICOLE a. H. n. (q«i vit dans le 

sable) im ^anb Icbenb, Sonb^^. 

ARËNIFËRE a. H. n. (qui eomient du 
sable) fonb^altig, fanbig, ^nb^^. 

ARENULACË, e, a. (semblable à des 
grains de sable) fanbttrtig, ^anb< ^ 

ARËODE m. H.n. (coléoptêre à reflets 

briilanu) ®(an|!5ferni. 

ARÉOLAIRE a. H. D. (rempli d'aréoles, 

de cellules) mafc^ig ; |ellig. 

ARÊTËUX, se, a. fig. (difiealtueux, em- 
barrassant) f(^»er, f^mitxi^mit^witxi^ 
Uxitn 9erbunben. 

ARGENT m. rentrer dans son -(être 

remboursé de ses avancée) tvicber |tt fcittmt 

@e(btfommeii; être un peu léger d'- (en 
manquer) itii^t rct^t M 0clbe fciii; 2. p. 
qui a de 1*- a des parents, Mtî (9elb,»ielc 
éretntbc; V- va et vient (]»A)rtune ibvorise 

les uns aussi bien que les autres) Mb ge(t ){s, 

»»ie ^r; T-est un bon passe-partout (il 

ouvre touteelesportcs) ®elb 9|fhct aile £(IU 

ren ; ®clb fi^Uef tatt(( bic^daeauf; »o 0elb 
vorati ge(t , fie tien aQc Sege offen ; qui a de 
r- a des pirouettes ou des coquilles 

(quand on est riche on a de tout) trai^teuac^ 

0elb, fo(aflbn bit SBelt; ttomein 8entel 
aitfgeK ba rau^t mtint M^] T- gouverne 
le monde, ®elb regiert bie 88eU ; point d- 

point de messe (on ne Ihit rien ponr rien) fn» 

pfernee 0elb, fu)>fenie SeeleumefTe; - f^ais 
et nouveau ruine le Jouvenceau («a jeuae 

homme nouvellement enrichi court risqne de per- 
di« fortune et santé) Ui0ft 9eTb{ettte0 ®elb ifl 

fftr iuttge £ettte ni^t g»t; - d'autrui nul 
n'enricbit , aiibercr iBente Mb mac^t SRic» 
mtnb reit^; - à l'avare est supplice» au 
pauvre sage bénéfice 0* fortuno est uno 

source d'angoisses ponr le riche avare, mais un 
hienikit quand «lU advient à l'homme indigent 

quisaiten user) fftr benMiigeii iflba<@elb 
einc 0«al, ffir bcn Srmen eine SBoi^U^at ; - 
prêté ne doit être redemandé (on ne doit 

pas rappeler les services rendns)geiotgteé 9rlb 

foQman nit toiebet fbrbern; rien de plus 
éloquent que 1'- comptant, el giBt fetnen 
gtdf cm 93erfft$re¥, ail bol €lc(b; les grands 
font sans- ce que les petits ne peuvent 

faire avec de 1*- (tout est di Aoîle aux pauvres 

cens)bett8leiî(eii MirbttfleéUic^ter, aU ben 
Strmen; -comptant fait plaider avocats, 
ffit etU> eriait man 9IIe6; l-n'a point d'o- 
deur (peu imports quelle en eet la aource, pure 

ou impure) om 0elb tict^t mait'l nit^U vomit 
'I «erbient loorben i^; 0e(b ift 0elb unb »eim 
man eS mit itot^onafegen vctbient; l'-n'a 

point de mattre (la fortune favorise tantét 

l'un taatét l'autre) bûS @elb tat Icitten^tm; 
Vut M'' ^^* margen jener ; plaie d'- n'est 

point mortelle («a malheur est sapportable 
quand il se réduit à quelque sacrifice d'argent) 

^(bberln^ ip Iei4>t |tt erfe^n ; 3. Miner. - 
Stibci; - laminé, Sîlbetblri^ n; fleurs d'-, 
@tiberMume f;-sulfuréou vitreux,€UbeTB 
g(an|m; -corné ou muriaté, ®{lbeT$om« 



ARGEMTAGE 

er| n; sable mêlé d'-, limaille d*-, ^itbn» 
fanbm; pailletted'-,e{(berf({iter f. 

IL Eipl. reine d*-,${Ibetaberf; argile 
schisteuse bitumineuse avec-, ^ilhtt* 
branberj n ; druse d'-, Silberbtafe f; -vi- 
treux, ®i(bergIa«eT|n; -terreux, ^ithtts 
muimm; mine d'- noire,-sulftiré eflleuri 
on terreux, Silberfi^tt^ric f^ tige d'- na- 
tif, SiKerialn m; éclair d'-, (Silberblid m; 
grain d - (v.) (boutoa de fin) Sillbrrforn n. 

III. Chim. oxyde d'-, ^iCberloIf m; ré- 
gule au culot d'-» ${lber!0nig m; précipi- 
té d'-,6{IBeni<eberfc^Iag m; chlorure d'-, 
(JT^Iorfllber n; oxyde d'-, ^ilberojvb n; 
acéute d'-, effigfattTCl Gilberojcvb ; chro- 
mate, fulminate, muriate ou hydrochlo- 
rate» nitrate os azotate, phosphate, sul- 
fate d'-, d^romfanrel, falifonrel, falpetec» 
fantel, |))olp|orfanrea, ft^toefrlfattrel $iU 
berp^v^; sels d'-, ^iïbttiot^h)ialiit n. pi; 
- fulminant, oxyde d'- ammoniacé, Gil» 
berojr9bB0iimiattiafn; litharge d'-, ®{lbrt» 
gUlief. 

IV. Com. garniture d'-,$t(Berbef(^Iag 
m ; fileur d-, SilbrrfVinnct m ; filé d'-, 
f{Iberieft>omien; galon d'-, <Si(ber(orte, 
SilBettrefrcff^ brocat «a drap d'-, ^itbtt» 
bro(at,$iKetfl9|f m; fil d'-, <Si(Berbra(t m; 
cloche d'-, $<lbergIocfe f ; lame d'-, $iU 
berlalnm; lamineur d'-, €U(ec^Uttrtm; 
plaque d'-, ®{lber))latte r, plaqué d'-* 
<S{IlbrT)>Iattintng r, feuille d'-,€ilber»iatt* 
t^en n; cordon dS ^itbtxfâfwa ^, brodeur 
en -, (S<(ber{U(frt m ; broderie en -, CiU 
berlHderei f; tisserand en drap d*-» Cifbcvi 
toicler m; art de brocher en -, eifbtttoitm 
lereir, blancd'-, WemeCf ; ouvrage d'-» 
SilBerarbcit V, tireur d*-, ^iiitshxaW^ 
(et m; fond on couche d'-,€iliergnmh m. 

ARGENTAGE m. (action â'arga«tor) 

Cerffltem ng, tteb erfllbenoig f. 

ARGENTER (s*) v. r. (recevoir le rHM 

dei'afftMM)9erffIlert, mitSilberbelegt wtu 
ben. 
ARGENTICO-e Chim. (ao di* ë*«a nei 

argoatiqne combiné avec na antre sel) chlOTUre 

.-ammonique, (S^Uxi* Vmmoniofs^ii» 
(etn. 

ARGENTIQUE a. Chim. (qoi a ra«in«t 
pour hase) BitbtTm ^; oxyde -, ^iibttox^^ 
n; sels argentiques, GiCberojrvb», Silbcr> 
(aloib.'Pb. ^loefelfflberfalie n. pi. 

ARGENTO-FULMINATE m. Chim. 

(sel d'aeide argento-ftilmiaiqno ol d'nao haao) 

fnallfllBerfauîel Calf. 
ARGENTO-FULHINIQUE a. Chim. 

acide -(tiré de l'arf» t fnlaùaairt) JUaUftt* 

Berf&trc f. 

ARGENTURE a.Chim. (seaitderaetâo 
chiasiquo), Y. (acidc) hxàro^trgyrotya" 

ARGILACÉ, e, a. Géol. (de u couleur ae 

l'argile) t^OVfarMg ; 2. BoL (qui croit émmm 

l'argile) in £|»onbPbcn nmi^fcnb, IcBenb. 

ARGILICOL£a.(fai Tit on croit sur l'aiw 

giie) anf ^(on wac^feob Pb. lebtnb ; X^ps*^ 

ARGILIÉRE f. (terrain a'oè l'on «ctrait 
l'argiie pevr faire du mortier) 5t(pnglttbe f. 
ARGILIFÈRE a. (q« roOtomo ael'ar. 

giie) t^pn^Itig ; ÎC^Pi^c» 

ARGILIFORME a. (an forma d'aigilo) 

t)pnf5nn<g,2:^n»^ 
ARGILO-FERRUGINEUX, se, a. 

Mi nér. (roafermant de l'aifilo et de r«ocjdo ëo 

fer)S:îpiwif(niflein»cï roches- ferragineii- 
ses, îl^pneifenfleittgcbirgeD. pi. 



ABGILO-GYPSeUX 



AR6IL(V&TFSEUX» se, a. Hinér. 

(iMfermMt d«rwfito tt da g7pM> t^U^pt» 

ARGILOÏDE a. O^hktihU à r«gUe) 
ARGILO-LITHIQU£ a. C«o-v«ti •» 

ARGlLO-aABL(ONN)EUX, se, a. 
(htmé d'arsU* et de MUê> t^onfanb|a(tig ; 

ARGILO-TOURBEUX, se, a. (fomé 

4'«rsUo«t dt t»wb«) OUI St^fit nnb S^ovf htp 

ARGONAUTACÉ, e, a. H. n. (m»- 

bUbi«ài'«rfoM«to) aYgoiiantcirantf(^Iarti0. 

II. A&GONAUTàCiBS f.pl.Cf«B>Il«^>nol- 

iwqiiM) Srgenoittacf ftt f. pi. (9)>li>Iliiêfen» 
familie). 
ARGOT m. fig. savoir 1- C*^ MboU, 

iirt«lli|«M, mmim nui HutU •« Mpom) mit aU 

len$unbfR ge^r^t; mitaOenffîaffeni gfwo* 
fi^n, fin gctir^eritcrl ob. cfat diidQefcinu> 
teSiBetbfetn. 

ARGOTIÈRE f. pop. Cabane qui sait 

YêTgoO bit bal8lîottn>2If(4, bie^aunetf^vat^ 
»cr^|tiitibft>Tif^t; dtot^n^Cfc^critt f. 

ARGOTIQUE a. Crel«(>f A l'«rgoO ®aiis 
tirr» ob. lDte6inMr<R^e Mr(|feitb; glossaire 
-, ttîMxtaM Srr)ei^iti0 bev 9aaninaxiU 
brade. 

ARGOTISER v. n. y.(parler 1') mr^i. 

ARGYRIDES m. pi. Miner. C"»^»» 
<in oM pow iTpa l'argeat) ftlber^dùige 8Re» 
tallf ob.â)'{iiteraUnt, «rg^tibnipl. 

ARGYROCÉPHALE a. H. D. C^ tèu 

d'uB bUao argMti») tVCtf fSpfig ; lllU fHBct» 

wiimSUpl 
ARGYROCOME a. Astron. (à aktr»- 

Inn, « qu«M de oouleu» arfealée) fSbtV^mi^ 

ftlberf^tocifig; 2. Bot C^ cime de f> flirts 

Woppg. 

II. ARaTROGOm f. AstrOD. C«o"ikà»e i 

eheveiare ^) fCKetft^todfiger domct. 
ARGYROCRATIE(-eie} f. C»i«tM>Mi- 

lie det richeeeee) 0elb$€rrf4<lft , 0Tg1^TO» 

Mur. 

ARGTROCRÂTIQUEa. Cn^tAitàVf» 
gyroentàêy )itr Mb^ttrfd^aft gc(9Hg ; atgi^ 

rorrotif^. [argeetéee) fitbttllàttvti^. 

ARGYROPHYLLE a. Bot C^ fodUlee 
ARGYAOPTÈRE a. H.D. (à «liée u- 
feBi4a*>f{I]bctfitgeCig. [Otttirllof. 

ARHIZEa.Bot Ciép^mm à» naànUy 
ARCHIZOBLASTE a. Bot embrron 

- C^i ferme aênê y d ei i» de radieele) Sttbn 

ARIA CÀTnVÀCAeftM; f.Méd.C<me- 
MfioM aerdeafeveee es IttAit, enrtont deae le 
▼oimaace des Mraie PealiM) (j^fe ivft, 2^» 

(ariaf. 

ARICIE f. H. D. CffMM d'Mnélidea adli- 

giraa) ^xitla f. (OattitKg 9on aiingelufit» 
mtxn). 

ARICINE f. Chim. y.arédne. 

II. ABlCIlfBS f. pi. H. D. (diplèreeaiiiaei- 

▼efee) Slîicincn f. pi; aricines terrestres, 
a<|iiatiques f iBonb*, SBafTefS. (frOcgcn» 
fSngcrfantiHc). 
ARICOTAGE m. T. d'argot o-ppHee 

de la roae> 9iùh^ûft f. [bent. 

ARICOTERy. a. T. d*argotCrouer) ti* 

ARICOTEUR m. T. d*argOt Oearreaa) 

ARroE m. Ce« 4«< Mt aride) (bdd) 2:ro' 
(ftne, ^iiyre, Unfrad^Aiire, 9n«gm. 



abuxaike 

ARILLABIB a. Bot (eeablaUef A «M 

ariiie) cinm^tncitmantcIMIbcnb; ^imii« 

ARION m. H.D. CtearedeHiaaeeetealea) 
(Srbf(^tlC(fe ^, 2.0oii*de]«pidoptteee) IKtgita* 
falterm. 

ARI080(a-ri^sô) Ckmtim) ady.Mas. 

(ea tête d'aa air, «e mot iadiqve «ne oMniire de 
ehaai ëonitam», déreloppée et a S toelée aux g raada 

aire) laRgfam «iib atilbrtt(f I90ÏÏ. 

ARISARE m. Bot Cgeare dea aroiddee) 

Slrifatiim n. (9roiiget»Ad^)« 
ARISTABQUER T. n. iron. Néot 

(faire l'ariatarqne) flreng Bf1irt|eilen. 
ARI8T0 m. pop. Y. aristocrate, 
ARISTOCRATIQUE a. m. p. mani^ 

res arisCOCratiqaes (ièrea, dédatgneaaee) 

SBotne^mt^unn, SBoritc^mt^anei f, wntcV 
mesffîefcn. 
ARISTOGRATISME m. c-T^èaie d'à* 

rialoeratie) Gl^^D. bC( M^frotie; 9M^ 

fiotratilmuim. 
ARI6T0PHANESQUE, aeistopha* 

FnQOS, a. Litt CP^pte à AiïMopliaaîB) «Hfhx 
ARISTOTËLISER Y. n. CniMm» A la 

mattlire d'Anete«e) Otifloteliff^ Ob. ttad^ beil 

atfftotelifi^ett^nmbfillett itvt^ten; otiffo» 
tcUffretu 

ARtSTO-ROBINO-THËOCRATIE 
f-Cie) f.Néol.CdMalelam»geidTolttaoaiiaiM, 
deapotiaïne deamoMae, de laauisiatiMare el d« 

eiergd) ^fiffi^geifl b«d «tbfls, ber et^ef^tî» 
Wfeimbbtt0eljlH*ldt 
ARITHMOPLANIMÈTREm. C«rp«- 

rell peu eâleoler) 8leif»eiraiafc(<llC f, 9Htt<i 

moplanimctec m. 
ARITHMOPLAMmÉTRIB f. («n 

d'enpleyer l'aritkneplaMiaiètre) StWS^, ble 

8te(fitiimaf($(ne}ttge(ra«i^; 8îitl|mo)>toi 
nlmetric f. 
ARITHMOPLANIMËTRIQUBa.(re. 

latif irarHhaMplaaiai«tre)bit 8ïe(^eimtaf^HtC 

betteffctibî ant^iiio^lAïUiHitfif^. 

ARLEQUINm. T. d'argot {jMMa$nM de 
reilee preTeaaat de la deaeerte dea g randea mai» 

aoaa) 9D2if(^eH(^t n, 9(tlf Kn m. 

ARMADA C**P*9^) r< CffTAtde fleUe ee- 

pagaeie)f^{f^eJtricgffUtt(; l'iiivjiicible 

«(Sette qoe Philippe II etfveyaee«tre la reiae 
ilieabeth d'Aagleterre et que im templtea dd- 

trvieireat) %fettii(eflegBarc Qtoobd. 
ARMENTINEf. Y.armétite, 
ARMER V. a. fig.-«onsein CMUiUre: 

ee teair ea gatde oestre leeteMatioM, lee eeiiv«i- 
tieee ehânmllee) fdn^eV) (gf geit SBerfll^»^ 

gm)B€»a$rcit; c'était vnefiUe bien propre 

à -un lit (Jbifbiif«M«.* Meafbhe povryjouer 

M>a lAie) fie UMt ciit tfic^gel îDlào^tn ind 
ARMICEPS a. et m. H.n. CFviMoo d tdte 

ddfeadao par dee doatUee pi«rreueB)|^<m§<f I6« 

PH) Sif^Mit f>^i^ta^ntm Stopft, l|^n|ep* 

ARMIDE f. n. p. Mrtb. (peMoneage ie- 
tif, «aiaeaat an plu fcmit degrd la beantf et le 
eearage) Qrmiba f^ fig. Cemskaatereeee d'ane 

wautd irtdaietibie) ttNtia|erfi^iic 3<tttbevin; 
c'est le palais eu Jardin d'- (va païaia ^ 
magnifique) bttd ifl QmiibaS V^Iaft, àovtett, 
cfiiytid^tigev ¥., bal f!Rbtoniibcrfd^9iie, rti» 
genbe orteil. 

ARMIGÈNEa. H.D. C* jevae armiee) 

mit ftad^Iigcm StoJff; fïai^If S^fig. 

II. ABlOOftHBS m. pi. (poimeas i jauei 
ottiraeedee) ^ta^tïHpfî ID. pi. 



ARHRÈBÉ » 

ARWiOÈKEriY.aritiifirê. 
AHMinËDB a. H. n. (i pied* dpiae«i> 

mxt^<^^tU^tn%^tn; f(a<^eIfjl9ig;2.Mytti. 
H,n. C«nBO»a|fetttrffgeiib* ie»affk(t; 3. 
(è eerree robuatee) ftwSttûUi^. 

il. AKIOPt^BS m. pi. (aaimanx à pledi 

«piaeex) 6ta<|e(ffi^etlll.pl. 
ARMOI8EUR, se , s. Com. ci^^rieaat 

d'armoiae) Wm^^fÙlUntUtMn* 

II.ARMOISBUS, se, a. (d'avmeiee) «lH 

Stnttfifitt (^^enb, Stmoiffit' c> ^^- (^0 

(léger et brlUaat: terme èe Rabelaia) rhéto- 
rique -e, mc^r fc^mtmbe afd grlnblic^e 
ecrrbtfamrtit 
ARMONIOSO (ar-mo-nid-sd) (tv». 

lie») adV. Mas. (d'oae raaaUre harmealettee) 

^nnonifc^, too^flingcnb. 
AROBfATIQUEM£NTadv.(d'«aema. 

wàkft eramaaqae)av«m«t{f<|(en»fife). 

AROMATISER (S'J V.r. (ètreimprégaé 

d'aifome)g«»fti^t mi^Irfet^eiib «erbe». 

ARPEGGIATO, akpmoio (ar^pé- 
dIi^,-dJo) c^ieffm) adF. Mus. C«» «r^^) 
orjIKgirt, ^arfen5(nU($. 

ARPENT m. SUlorgdtt (8ntbe4)''fii; fig. 
il' a le nez OB le Tisage d*an -(emeeciv»^ 
ment loag) n ^t dne eOfnlimgf 9l«f( , eia 
Hldilanged^^ 

ARPENTER (s*) v. r. (dtM m^tm^y mit 
6((ritten andgemeffen^aufgetiommf nveibeii. 

ARQUEPINCBln.T. d'argot (gerded. 

oommerce) ^Aff^ftm. bel ^«Hbeldgeti^^f, 

ARBA€HKM]SNTin.6éDl. a*^«M«Oi 

d'aa eel boale^emé) Ulieben^ f. finH^Otâf» 

t»ii^UtR8ob€ttf. 
ARRACHEUR m. Agr.-depommes 

de terre (iaetraimat qui foil eetCe ftaotiM) 

itottoffel^flttg m. 

ARRACHOIRm. Agr. (iaelrameatpear 
anaeher lea eeaeiee d'ar1»rea ee«p*i) Odiini>* 

(oxé^n m, Sttireff «ngimaft^ne f. 

ARRANGER (s*) T. r. (faire eei diepoei- 

tioM pour) 11 s'arrange pour me toler k 
non insu, et ti^tet cd fo ein, bdf id^ fritte 
tpreOettien gotnid^tmerlen foÔ. 

ARRÉRAGER (s') y.r.Fin. (Mrearrd- 
Mgd) tta<to oéf gtt, ottfiattfiK. 

ARRÊTE, e, a. ne pas avoir de dtner- 
(aaeard) ttt((t getsij^ Jnifftn, •( ober momait 
effeitfaniu 

ARRÊTER T. a. lesToleàrs ont arrêté 
la diligence 0'<»"t «ttoquée) 9tMtt ^Bett 
beniSiiwagett oiigegrif e« ; % Fin. -(régler) 
des comptes, dtec^mnigen f^^ltn ; S.Pro- 

Céd. -les poursuites (lea faire meeer) VttU 

tere SBftfbIginigen (interttdBen ; 4. (eaga^ 
ger) ontoerien, engagiren; si tu veux me 
serTJr, Je t'arrête avec mol, ttittfl bit gem 
}ttmir, fo ne^nte tt^ hi^ an ; 5. (Siicr, eapti:- 
▼ar) fefTelit; rien ici bas n'arrête vos désirs 

(Medrdre; aaeaa piaf air terriMre a'a d'aftrait 

pour Tooe) ^e^oBeit îein ^efaÏÏtn «m jjrbfa 
fîi(fii,]^ieitiebeit, xm ben^ngen bieferOhrbc; 
bev ^be ^âffUx ^4^% teift i^xt 9Dflnf<^ 
nid^t 
IL T. r. è quoi s'arrête rotre âme? 

(Jf eiïêret à qaoi voae déeides-vonat) tOVpl 

cntf(^IieffnSiff!<(? 
ARRIÊlUB-FOINm'. V. regain, 
ARRIÉRE-NARINES f.|^l. Anat.(au^ 

Tertareepoetéricares dee Teeeee aaeelee) ^flttetC 

SlofettBffmiitgenf.pl. 
ARRIÉRE-PETITS-fiNFANTS m. 

pi. (eafeate du petit-Sb ott de la petite-tlle) 

Urcnf el m. pi, dnMIinbee n. pi. 



m ABBIÈRE-FOITBINE 

ARRIÉEK-POrnUNSr.H.ii.- (des 
insectes) C» ^ Mf^nts <>" •*«"•) ^intet» 

ARRIÉRE-SAISON f. flg. (««««Me^ 
■Mal d« u vieUiMM) 6pit(e(bfl m. H0 i^^o 

ARRIÉRE-YASSALITËf. Y.mrriè^ 

ARRIÉRE (en) adr. déehirer quel- 
qu'un en - in aoB abMttM) Sraianb |intet 
^kem ftftifni «etloimbett. 

ARRIERO (aiHTiè-rô) C«fMfMi; m. 
C-iiiMi«r) ftHmiff^SRanlrfcUvtiber* 

ARRIVAGES m. pi. (pt«Tùi«M, m»- 
•iMBdiaM arrivAM) angefommeite Oonlt^ 
m. pi , eber SEBaettM f. pi. 

ARRIVANT, e, a. c^m arrive) «nroin* 
menb, anlangrab, cintreffàib. 

II. ARUVANT, e, S. le premier -, la pre- 
mière arrivante, bct obn bie âacîfifem* 
nimbe. 

ARRIVÉE r. Prov. il n'est chère que 

4it ptMBpiMMiO eê ifk mt bk 9reitbe ihn bit 
flSUberfttnft 

ARRIVER T. n..ab8. CH^v^ir àaoa but, 

•«<iig»ia.f) fdteitâttetf meic^en; saC^ 
fen, ffiirbcii (^lan^cn. 

ARROGATION f. Jur. (••«{•• 4«»'a»o. 
aMr> Mibmc^tUi^e 8rfi^0reifntt(| f, «n* 
■tapana f . 

AIUkONDI, e,a. flg. CMHeiii) tf<(^ ge» 
iMTbta, »o|I^(eab. 

ARRONDISSEMENTm.ram.vn ma- 
riage an treiiième* Cm «c, à Paris, an coB- 

«■biaftt, f«v«a fM la villa y aal dliviaéa «■ doaaa 
anoadiaaaaaau, laa^ uala •■! ehaau «■• nairia 
•A la oAréBMue du nariaftavil drit l'acaorn- 

piir)eineatt|(rc^lii(e9)cfbinbttS0 obérât» 
meiitrc^fl, eiae SUbit^^t, milU «^e. 

ARROSANT m. Agr. société d'arro- 
sants CMaaaîalim ém aapitaliataa poar l'irrigi^ 
ti»a daa Canaa) Om4f (ming<0efeaf((aft f. 

ARROSÉ, e, a. flg. fim. tous roilk Jo- 

liment^I CkiM»«wUé)6ie|lttbf(i^fonaf! 

ARROSEUR m. T. d'argot, le grand 

-CI>>«"x oalnJ4«iléftiliaato«0 0ettm;*de 

verdoiiseaM4»i«r) eSMtutx m. 

ARSENAL m. llil. -deconstmaion, 
UxtilUsitmtmtttt 

ARSÉNIATEm. Chim. c^u'ari^aar^ 

aéatfua et d'aae l»aa«) avfentffaureS ®al|; - 

de chaux, arfeniffntrcr Jtaif; -de cobalt, 
de nickel, MxfmiUStoUXtnf^h, ^iMov^h 
n ; - de soude, arfcnif favree Sf^atron ; - de 
fer, orfeniffatrel OjV^drcn. 

ARSÉNICITE f. Miner, (ckmx «né. 
Biai«a) arff8ifraKrerilaa,l|Tfni{dtro. 

ARSÉNICO-FERRIFÉRE a. HInér. 

CraafamaaUa l'arateia et du fer) arfenift «nb 

(ifm^altig. 
ARSËNICO-SULFCJRIDES m. pi. 

Chim. C**"^*"****** '* aeufre et d'araesic) 

^(^ttxffUtfcnifbniiQbungcti f.pl. 
ARSËNICOXYDES m. pi. Miner. 

CaaMkiaaiaoBa de raeaeaie aveo l'^xjgène) 31r« 

fcnifojrçbc n. pi. 
ARSËNIDES Cpl. Miner. c*«v«u.ee. 

combiadeeareeracseBie) arfenlfortigC <StO|f( 

m. pi, Wltt aUto^ , aJIincraliea n. pi. 

ARSÉNIFÉREa. Miner. C4«i eoBtieat 
de ra»Mio)arfea{f]^Itig. 

ARSÉNIQUEa. Chim. c^'anaaie) aci- 
de -,«[rfett{f fàurr f; éther -, «rfeai^t^ft m. 

ARSÉNIURE f. MInér. CconHiArieen de 
l'araeaie et d'uaméuO 9Uftllitlî%mn% f. 

ARSËMURÉ» e, a. Miner, métal - 



ABSÉNIZITE 

C«Mibhi4 avaa ravsetti*) nrit «rfrnif Mrinn* 
bmciflRetaS. 

ARSËNIZITE f. Chim. V. arêénieitê. 

ARSOULE ro. pop. («aori», «anvais 

MjM) ^aablfb(t,8«in^m. 
ART m. P. en tout il faut de 1'- 0^ 

aaima qu'as apparia è «« tfavail aent loigavra 
QM faiwitie de suoaèa) ihm{l VLÛ^t 9>ltfl; 

ibiaft nutd^t bie dtatm »oDfamiimt. 
ARTANITE f. V. t^tlamm. 
ARTANITINE f. Chim. CMbaUMe ai- 

ealolde tirde deFaKaaile) SrtaitiHa n. 

ARTÉMIE f. Conchyl. (craaiaed biM- 
eUopode) «ttfoiie f. (QMtterfaf ). 

AR1ÉMISIÉ, e, a. Bot. (ae^bUiile à 
rartdaiiae>bcif»fattig. 

II. AMlklIISlAVS, f. pi. OUaM» eoMp*- 
aéaa^QdfttPattfttf.pl. 

ARTÉRËVRISME m. V. aneori^me, 

ARTÉRfOGRAPHIQCE a. Chir. 

Méd. CnlêUt à ladeacriftioudee arièraa) flIC 

SBcft^rribung ber ^xttxitn ge^Stig; artctio» 
gcop^iff^. 
ARTËRIOLOGIQUE a. Chir. Méd. 

Crelatif àl'aMtoniedeaartèrea) |ltr£e^re WU 

bcR SrteHcti ge^^Hg ; ortcri^logiff^. 

ARTËRIORRHAGIE f. Chir. (hém^ 
rkafiedcaartèraa)$allabC«»QItttfItlf m, Rf» 

tcrien^gicf. 
ARTERIORRHAGIQUEa. Chir. (*«- 

laljf à l'artdriutriMfie) |HM $aIlObCti«QI«t» 

fluf gc^rig; artcriacrliagifi^. 

ARTËRITE f. Chir. 0>««»ati(m daa 
artèree) ^nliabncittilnbang, SrtcHHê f. 

ARTHRINE f. Bot. (s«Bn de petiu 
ehanpigBeM) 0rt(^HniaM n. (0attttng9ai' 
bWilje). 

ARTHROCÉRAL a. et m. (élément) - 

H. n. (p**Ma de u vartèbra dee artieoléa, d'oè 
aorteal laa palpée ^) gfgUebertel4^0m|Ultf (bCt 

^attti^ierc). 

ARTHROMÉRALa.etm.H.n. (élé- 
ment) -(pièœa de le veriibre fui laumit lea 
ergauee delà loeoaMitmi) WîhttWêfttû^ltm^ 

f.(btti^utt|tcre). 

ARTICËRE m. H. n. Ceoldaptire «Uvi- 

f ère) «rticemi (9ft^lttff r)m. 
ARTICLE m. Com. faire 1'- (dans un 

magasin) C^ùrarélofade la marebaudiae) bic 

ffîaore ^eva«l(lrei<^ctt; % Cp*»*) ^cgen» 
fhutbfÇunltm. 

ARTICUL ATEim m. Gr. bon -, ric^tis 
ger «nlfl»te(^(» (bcr) beut(i((» Rrtifatifcabe. 

ARTICULÉ, e^ a. Cordon, socques -s 

(daul U aaaMUa «et Itnu^ de pluaieuee pièeae 
aobilee et révuiee par dea ehanûèree) gCgUc* 

bcfte obn mit Sc^nicren oerfe^ne ^Ie« 
ff^ f. pi. ober ttcberf(|»a^ m. pi. 

ARTICULE m. dim. fMnec Sttifcl; 
9irti!cl(^eit n. 

ARTICULÉS m. pi. H. n. (MiaMux 

Hiauia d'ariieulatÎMe) 9Ucbf9*, Qrufbi ObCT 

^tttt^itre n. pl,gt ttodat»a m. pi. 
ARTICULEUX, se, a. H. n. (ceapeed 

de MMdaeu d'ariioulatSana) grgUcbCft 

ARTIEm.T.d'argotCHi») Qiobn; - 
du gros Guillaume (pri* >•») ed^taafi» 
irob ; -de Menlan Cp^« biaue> Wki^ ab. 
Scmniclbvob. 

ARTIFICE m. si pour avoir tos biens 
on dresse un- iBMiir«t)»tm man aai^ 
S^rer ^àbt ftttht, S^nea HfUg (&|Itngen 
Icgt. 

ARTILLEMENT m. (t.) (^•m d'ar- 

tilleruB vaiaeeau) ^txftt^ n. einri ^d^iffc^ 



ARTILLERIE 

ARTILLERIEf.-à pied, 9af attUIrrie 
f^ -à cheval, reitcabe RrtillcHc; voitures 
d'-, 9irtiacria'9tttmcrfcn.pl. 

ARTIMON m. Mar. pavillon d'-, 8c» 
fdtiflaggef; hune du mât d'-, Qrfanmatf 
m; verge d'-,8cfaRra( ^, étaid'-, Ocfon* 
^agn. 

ARTIOMORPHES, AETiozoAmKa m. 

pi. H. n. C^vc^Mua diviaia» du rigna auuial, 
ettMpreaaat lee veriébide, artieulda el mollua- 

quae) f)^minf ttifi^e Xiittt n. pi; SrtioniOT» 

)>bCRpl. 

ARTISAN m. P. -qui ne ment (pas) 
n'a métier entre les gens C««pe« decbar» 

lataMaïuaeied bieu dana lea afbiraa) itUfll^cnt 

g^fetfaiii^anblDeif; einft^cc^tftJUtft^r 

beraiciaaat 
ARVICOLE a. Agr. Cf«i vit da»e i«. 

•Im»p«) aaf Rccfern lebcab ; Rc(f m ^ 
II. AKVicotB ». H. n. V. campmgnol, 
ARVICOLIEN, ne, a. H. n. c^uibiabie 

•u eaapasu*0 erbatattlortlg. 

IL AmVIGOUIMS m. pi. C«Mupagaele> 

Srbmtfttfc f. pi. 

ARVICULTEUR m. (fui eultive lee ce- 

rialea)Jt0ntbmierm. 

ARVICULTUREf.Ce«ll»re4M e4rda]e»J 

Jtotitbaam. 

ARVIN, e, a. Bot. Cvii «mU deue !«• 
•iMMpe) oaf «(ctfcnt «Milfciib, %dnw, W^z- 

ASBESTINITE f. Miner, (««phiboie 
•breuaa) agH^OTtign Stî^ipein, RSic^' 
ait m. 

ASCALABOTES m. pi. H. n. Cf»>'« ^ 
idMTde) SatoaanbefvWbc^feit f. pi. 

ASCARIDAIRE a. H. n. (aeaibUbie è 
ua aaearide) atcaHbtaartig. 

II. AscAninAiaBS m. pi. Cv«w«p«'«*) 
afcoribenartigcSRiholfaptticrcn. pi. 

ASCARIDI£N.ne,a. Y.mêemridaéie. 

ASCARIGÉN£a.Méd. o>«du>tpar 1m 
aaearidea)au9 bcitSlfaribctt cntftojibcn. 

ASCARIGÉNOSE f.Méd. C^iMiie p.«. 
daite par lee aaearidee) btttl^ tilf atibcn tu 

ic«gt( itranl^t «(êfatigcaolif f. 
ASCENDANCE f. Méd.H.n. Aslron. 

Cactieu dea'élever) HuffleigCtt U, 0ICCKbrB| ; 

flg. (eupdrierité^Ueèetlcgeaieitf. 

ASCENSIONNEL, le, a. Fin. les fonds 
ont suivi un mouvement- c<mt aMutéjbic 
®taatlpa)>tcre flnb gefliegea. 

ASCËTICISMEm.V.««celiJme. 

ASCIDIACË, e, Ascminn, ascombn, 

ne, a. H.n. CMMbkble à raacidia) fecf^ 

bcaartig. 

II. ASCmiACAS m. pL (famille de t«M- 

eiere) ^fcfdicibcn f. pi. 

ASCIGI (a8s*ci-dji) O^rc} m. Relat. 

(euiaiuiet d'uue erte turf ue^ et aurveillMU dee 

priaouMen)0pmpagitirlo4 anb 9to^i ro. 

ASCLËPUDIQUE a. Méd. école - 
0Bd'Asclépiade,aalUpiablf4e€48fc 

ASILIDE a. H. n. C*»lkl«Ue à l'aaUe) 

TaubfiicgcnfSnnig, «ottig. 

II. ASnJDBS m. pL C^ptèree eanaaaiare) 

{Rottbfiicgni f. pi. [ata^ma^frl m. 

ASIMINE f. Bot. a«M d'mieMcde.) 
ASIMINIER m JB0t.C«*'MM»li«r tnlobej 

breilavpiger ^afi^enbaum. 
ASIPHONOBRANCHES m. pi. H. n. 

CdivieioB de aMllnaf uca) Rfip^aaebraai^ieil 

p|.(iD2oIlttlfeagatt«ng). 

ASIPHONOIDE a. H.n. CÀce«uUle aa^ 

ajpbou) mit ïS^rcnlofcr ^^U, 

II. ASiPBONOÏnBS m. pi. C»oU«^«M c^ 
phalopedaa) ito^ffa^CI m. pi. mU^ 



ASPALAaDÉ 

ÂSPALACIDÉ, e, a.H. ii.(ae«iiUM«M 

rat-uapo bllitbt^f erartig. 

II. ASFALACIDÉBS f. pi. C<*«iUtd« raa- 

ge«n> feiin^tf)itxavttn t pi. 

ASPAR AGATE, asparagiqvb , Y. 
rnsparimiât nupartite. 

ASPARTATEm. Chim. c««i''MideM- 

ASPARTIQUE a. Chim. acide- Çûti 

de l'asparagia*) ^If^âTûgflnte f. 

ASPERGE f. fig. c'estane- (montée) 

(•• dil •■ parlant d'aaa paraoaae trèt-fraade et 
tr»s-«iaea) ZX, fie ifl tïVLt ^O^ff It^ge. 

A8PERGILLAIRE a. H. n. C*Mifcl*kl* 

à UB gaapUIaa) f^reR^cIf^miiQ. 

A8PËRIC0RNE a. H. n. a «•'«m »« 

aatcBBca hdrisaiea d'aapéritéa) ftad^el» Ob. ^ 

ASPERME a. Bot C««m graiaaa) famnt« 

ASPERHIE f. Bot C«bMnao 4«gi«iaaa) 
€<nRemRande( m; 2. Cfenillo d« plaatea aapar^ 

naa) famcnloff Sf[an)en f. pi. 

ASPËRULE, e, a. Bot c^aiiiUbia à l'a.- 
piniic) walbmeifif rortig, 

II. ASFÉRULÉBS f. pi. C^MiU* *• l'Mpé- 

*«ia> ffîalbmeifleraTtm f. pi. 

ASPHYXIANT, e, a. Cq»î pradaitl'a.- 

phyxie^ erflicfcnb, in einen â^f^^ ^^n 
ASPIDËCHIDNËS m. pi. H. n. C^i^ 

penU venimeux à plaqaea aur la t*te) (S(^i(b« 

ff^latigeit, @{ftf(i^Iangfii T. pi. mttit>Vft)Iat* 
ten. [pidie) ((^{(bfavKOTti^. 

ASPIDIACË, e, a. Bot. (aenUaUe àraa- 
II. A8P1DIACÉB8 f. pi. CfMiilt* d« plMtea) 

Sc|»t(bfatnartrnf.pl. 

ASPIDIOTES m. pi. H. n. (geara Taiaia 

dca coehcBtIlee>geff^UbetCJtntft(nt^icre D.pl. 

ASPIDOACHIRES m. pi. H.n. C«»a- 

riena éeatlleax aaaa pieda de devant) ^àpX)^'pVt\^ 

etbe^fen f. pi. o^nc Soîbnffife. 

ASPIDOBRANCHES m. pi. H. n. 

Cgenre de mellaafnea olypéaoëa) ®f^{(bf icmet 

m. pi. 

ASPIDONECTES m. pi. H. n. Ct«nr« 

de eMloBteaa d'eau doaoe) ^aittf^i(bh5ten 
f.pl. 

ASPIDOSPERME m. Bot QfùnymU 
da Bréaio «[«pibDfVetntik r. (^n^blfitl(er). 

ASPIN m. MInér. im%thn dea Haate»- 

Pjrénéea) StepInmomioY m. 

ASPIOLE m. Mytbol. Cf^^ %^^> «l'O 
%tt U (Senittl, (SIf m. [vetUumben, ISflnn. 

ASPIQUERv.a. T. d'argot c«*iomnier) 

ASPIQUERIE f. T. d'argot C^ioMie, 
m^disanee) VitMxf^t, glftigeiBerleumbittig. 

ASPIQUEUR, se, s. T. d'argot ie%\u\, 

celle qui ealamaie) JBetleumbCt, -In, ^tX^ 

matil D. 

ASPIRATOIRE a. Bot Phys. c^*^ ••- 
pire) attffau({enb ; facalté -, organe-, 9bif« 
faugiraglhaft f, «tonfieug n. 

ASPLËNIACÉ, e, a. Bot c«<«i»iaMe à 
l'aapiéBie) in{I|haittarH0. 

IL ASPLÉNIACtea f.pl. cisaille de plan- 
tée) 9)tU)fr(nit(itten T. pi. 

ASSAISONNER v. a. fig. - en louan- 
ges CM«liire: danner plna de piqvant ea y ajoa» 
tant qvelqoee élofee) aU @flofir) tttOaî €ob 

ba|u tffvm, 

ASSASBACHIC/iirOm. (commaadant 
dea janiasairee, qui préaidait aux ezéoationa) 

SonUfc^renobf t^ m. 

ASSASSIN, e, a. qnediUelle de moi, 
cette gent assassine? CJfe&VrO toaî fagt 
wn mix btefr« bifftec (Skf^9))f ? 



ASSASSINER 

ASSASfilNERy. a. fig.CMn<s«« ^por- 
:) bflâfHgen, |ur8a{ifallen ; faut-il que 
Je sois Bé pour être de fâcheux toujours 
assassiné? (MoHirt) hin i^ ^^n geioren, 
b<t$ nd^ htx i^5fHgni Sd^toarm imixet itnt« 
laeert^aa? 

ASSAUT m.fig. prendre d'- une place 
(dans une administration) 0*«^ûr par la 

vigueur et la rapidité de aea démarahae) cilt tilttt 

rafd^eitttK^ett, 
ASSÉCHAGEm. Vem. c»iMorptioii de 

l'huile qui a pdaétré daaa le baia) 8llll}{(§en B. 

bri ringefogencnOeleS. 

ASSÈCHEMENT m. Mar. C«etion de 
mettre è eee) 2:ro<fiteii, S^tod ettlegett n. 

ASSEMBLER (s') v.r. contre elle dans 
mon cœur trop de bile s'assemble c^o- 

liire: je euia trop irrité eontre elle) H Xt^t f{(^ 

inmeinent ^erjen gegen fie su «tclc ®alle ouf. 
ASSEOIR V. a. fig. Je ne sais sur qai 

ma conjecture -^ rAfe/iirr.- Je ne aaia A qui at- 
tribuer ee fiftit) iâf tojlf te ni^t, )^on wem \^ cl 
]»ermut^enfantt. 
ASSERTOIRE a. Philos. Cquirenform* 

uneaaeertion) U^^Upttnt, oif^Tf^CKb, offet» 

torifc^; Jugement- oanuedeHaat) affevto» 
rifc^elUrt^rfC. 
ASSEZ adr. P. il n*r apoint-s'il n'y 

a trop (on forme toujoara dea déaira immodé- 
rés) genug {fl^ber einen Sad i^oÏÏ; gemtg ge^t 
viel in einen ®«(f ; 9lûtux U^t^xt utnig, 
9Ba^n»ie(; -a qui se contente Cf«*nd on 

sait boraar êtM déaira oa n'eat jamaia pauvre) eê 

iflgemtg, foman fic^ genigen I5ft; n>er f!(( 
gcnfigenlj^tjat genug. 

ASSIETTE f. P. deux gloutons ne 
s'accordent pas en une même- C'euxaa- 

aooiéa à une même antr^riaa ae diaputeat aou- 

Tent peur le profit) )toei^nnb< an Hntm Oeitt 
fommen felten iliecein; }ttci ^&$nc onf ei» 
nem SfRifi f5nncn f!(^ nid^ti^ertragen. 

ASSIGNANTE f. Com. a«»»ttf«i ■«- 
aigae) 9nw({ferln, Sffignantin f. 

ASSIMILATIF,Ve,a. Néol.(auaeaptiUe 
de a'aaaimiler) f^^ig f!<| (ettMd) atl|1ieigntn 

obetsuoffintiUren. 
ASSISESf.pl. fig. eiterun auteur gro- 

teSCpie aux -de la raison Ci"f«r aee éearta 

avecaévérité) bie (Srcentticitdten einel «onn» 
berlid^en ^i^terl \m ba< XtUbnnai ber 9Ser* 
nnnft laben ; biefelben firenge(etirt((i(ett. 

ASSISTANCE f. «fiife f^ de tous les 
lieux communs TOUS ^reneiV'^CMoiiires 

voua avex recoure aux een veraationa laa plna ba- 

naiea) @ie fheben von jebem m^gH^en @e« 
mebi^Ia^Suf^rc^en. 

ASSOCIABILITË f. Néol. (qualité de 

ee qui eat aeeoeiable) SBetbinbHc^f fit, Sufom» 

raenfteObatMt f. 

ASSOCIABLE a. C«»'o» fwt aaaoeier) 

toal man t>et(inben, )ttf(immenfh0en ham; 
oeriinbbar, infammen^rQbat. 
ASSOCIATION f. - ouvrière a^tmit 

par dea ouvrière) 9Ir(eiteraffOCiat{on f. 

ASSOURDIR (S'j T. r. C<l«venir aourd) 

son ouie s'assourdit, et wftb ^ort^Srig, 
fjngtan, fermer gtt^5ren. 

ASSOURDISSANT, e, a.(qui aaaourdit) 

Beichibenb. 
ASSOUVIR fs') ▼. r. fig. s'- dans son 

courroux extrême (Me/iVr«.- apaiaer aa eo- 
lère en aa iaiaaant aller aux dernière paroxjamee 

de caita paaaioa) feinen fÛTf^terltc^eu 39ni 
îû^lett. 

ASSUJËTf, e, s. (pereonne aoumiae à là 
vérifieatiou dee poide ctmeeurea) (be?, bie) bfT 



ASSURANCE 



n 



Qerid^gnng bar îBtaàft nab emié^H ttii> 
tenvarfhte. 

ASSURANCE f. c'est mal-aisément 
qu'en pareille matière un coeur bien en- 
flammé prend - ratière CMe/j^rti qu'il ae 
tmnqailliaa) gat |u f(^u»er là^tfi^ bal iÇer} 
in fol^ien ^ingen bon feiner ^i^en Olntt cf> 
fa^tinraht^e^Tittgen. 

ASSURÉ, e,a. C«Ar)-d'an plein secret 
CMoiiirt) ber grSften ^Serfu^iegcnleit fU 
^] 3. (hatdi, eftanté) fft^n, «ettoegen; 
que me veut ee coquin-? u»aé wiU bcr 
fctàft ^elm? 

ASTEMME m. H. n« it^nnà*héÊùpth- 
rea) SCftcmma f. (iBmranMniCttgattniig). 

ASTEMMITES m. pi. H. n. iHmm% 

d'iaaeetea daatl'aalemme eat le typé) 9ifkmmU 

ten m. pi, Stnniwangcnartvn f. pi. 

ASTËRË, t, a-Bot. (eemJblaUai un aalar) 

afierartig. 

n. ASTÉStlS f. pi. Cn'iéae) Gtcrablnn 

mtn f.pL 

ASTËRENCRINIENS m« pt. H. n. 
Cenerinitee éteUéa) ^temencrisitett m. pK 

ASTËRIADËESf.pl. H.n. c^bmilieda 

Tordre dea aatéroldea) <S€CP»t» tt rteH f. pi. 

ASTËRIAL, e, a. H. n. Miner. Géogn. 

colonne astériale C<iébriada orinoldea feaai- 

lea) Sternfinlc f, ^n m. 

ASTÉRLACITE m. H. n. CfèaiêMiùn 
d'étaiiea de mer)9)er^{netnmg f* «onCf efkf» 
ttCtt, lifteTiadt m. [ottig. 

ASTËROlDEa.C««fonii««'^toilO ffern» 

n. A8T*m<^DBS m. pi. H. n. Cf^P* àm 
aatériea) flemattige Ct^înobennen m. pi. 

ASTËROPHYLUTEm.H.n. Cpi*«ta 

foaaUe dee tertaina houillera) ®C«fMtterang f. 

ans bem 9|(antengefc(le4te Golium, H^e* 

ASTIQUER y. n. T. d'argot <iurara- 
mmir) «etlieitc ^efn^ftc tvt iien ; b. I^ttrm. 

ASTRAGAUË, e, a. Bot (aamUâbia à 
l'aatragala) tragontattig. 

n. ASnA«AI.tes f. pL CfMira da légnmi- 

mtmBt») 5tragantartcn f. pi. 

ASTROBOLISME m. Méd. Y.tifl^ 
ration} SLCeoup deaoïaii) $ottnenfli<^m. 

ASTROCARYE f. Bot. C«<^«^) 
KfhocaTvnnt n. 

ASTRODERME m. H. n. Cpaiaaan A 

éeaUlea vayDanantea) «[firobenmtl, ®tll|f 0)>f 

m. 
A8TR0D0NTE m. Bot. Cim^dalafii. 

mflla dea mouaaaa) tfhobsnttUOl n. (8ffnl» 

ttioolgattung). 

ASTROMËTRIE f. (»rt <• «««urar lea 

aetree) Stcmmeffuttg, Slfhometrit L 

ASTROMYCTREm. H.n. CeMaaaiar 
inaeetivore d'Amérique) €4^i^niaulnittrf m. 
ASTROPODE m. H. n. CP^riieatiaii 

rUiée) ®teitt m. mit ^entft^rmigeK gei^ 
nungen. 

ASTROTHËLIE f .Bot. Oi<>k« «i«pieai) 
Qflrot^eltttm n. (Oalgfcmflet^tengaitsng)* 

A SUO ARBITRIO (a-cou-ô) Ô'/«- 
Uen") adV.MuS. 0B<ti4«* 4n'»<* peut jouar ou 
ehanter un moreaau à velouté) ttad^ ^faOeV, 

nac^SBelieien. 

A SUO COMMODO, Y. amomritirio. 

ATAYERNER r. n. C^it «m tavemax 
eineiSQeinff^K lalten. 

IL y. a. CcatMiincrdana uaaUvaraa) |n fine 

SBeinfc^nlcfft^rcn. 

III. y. r. s'- O'éttLhUr dana HMMvaiM){|| 
(inet SBeiaf4»enI(etitfe^reii, $(at ne^mcn. 
ATAXODYNAMIE f. (mauréMe«i. ia^ 



tS ATAXODYNAMIQUE 

Hi«iicn 4*wi oifMO ttitrf grimd^iuidt f. {il 
bnt Setoegungen cinel Organl, Sto^v^^no» 
mtef. 

ÀTÂXODYNÂMIQl]Ea.Cr«MifAV»- 
laxftAjrauùO <it«robt^itamtf((». 

À TEMPO (a*tèm-pô) (;<<•'««*•> loc. 

•dr. Mus. (txpnwion tpû iaëiqtw ^'U iNt 

r«T«Bir «a Map* primHif^^iMad •■A«ecëlér4 o« 
tmkmÈM U novTwiMO ffiUbCteilltritt bH Xtâ^ 

tmttàttH; a tempo. 

ATHËRUREm. H.d. Cf^rêToimB àt» 
poK«-épiM) 9(t^enmii m. (©to^elfi^toeiiip 
gattung). [bnt^«. 

ÀTHORÀCIQCJEa.H.n. («Maihonx) 

IL ATBORACIQUBS Dl.pL iovuHaciê aëmm 

ihons *pp«r««t> lni|Uofe Qîfyxf&fln m.pL 
ÀTLOIdiEN a. m. et m. ÀDat.Cr«i*- 

tir à la vertèbre «tl«Id« vm êûtm) (iDIlSCle) -, 

Xvà^txmuBUl 

ATLOlOO-AXIDlEN a. m. et m. 
Ànat. (muscle) -c^i^tif à i'mIm ei à I'um) 
Utf^nttiqttmvtiM m. 

ATJLOIDO-OCCIPITÀL, e, a. et m. 

Anat. (relatif il'atiM et à Tocciput) (muacle) 

-, WaêmipUalmêftl m. 

ATOMAlREa. H. n. (pereené de pointe 

eeiorde) mit Hcbicn gcfarbten Çttoften befdet. 
ATOUSER T. a. T.d*argot Ci^pirer du 
«Mfli««>attfmtmt€rii^ (e^er)igen, ïDbxti ein« 
flSfcit. 

ATOUT m. T. d'argot (bloemire^ wtmm- 

MM> IS«iibe,â^quftf(^sg f; 2. c««to««e) 
SRageit m; a.(eo«n««) 0hit(m, eRtf(|lof« 
Stnfyt f; e'eat un gaillard qui a de 1'-» er 
ifl ein brobcv, nat^boOev 8tttfc^e ; er (at ba« 
^)amvci^tctt9((4. 

ATOXIQUE 1. JI.tt. (ddpoorrv de r«si«) 

i)^ne0ift,g{ftlol. 
A TRE YOCI (a-tré-Yd-tchi) C»^*^} 

adV. Mus. CiBdiqve/ qv'na moreeev 4oil Atre 
jmid eu obMtd à treie voix) bYtiflivIllrig. 

ATRI-CAUBE a. H. n. c^ q«««i« noire) 
f^Marifi^Mliilig, wdt fc^nxiricm ®<^tt>an^ 

ATRICHI^ r.BOt. Cff*-f« de monaeoe) 

ltt|4imnn. (iBaubmooigattuttg). 

ATRICOLLE a. H. n. c*»» noir) 
fc^toarg^Ifig; mit f((tt«icst^li. 

ATROPHIER (s*) V. r. CuMisrir, dépé- 
rit) f(^»inbcn, tbflttbeii. 

ATTACHE f. flg. CUmi m « «I etlire le 
ecnr, l'eiprit Tere qaolf oe objet) sa puissante 

-aux choses éternelles c^tMam rottrtit 

fiûeaMt «u'il éptooTOfOiir leo ç) f({a fifrigCf 

5tra(^tennâ(^bein migen^eU. 

. ATTACHE m. Néol. («en doood *ou u 

première Bépnbliqae e«z ▼olote de cluuebro) 

jlamwcvbtcnccm. 

ATTACHÉ, e, a. P. où la chèvre est at- 
tachée il faut qu'elle broute CoImcuo doit ee 

réeifoer à vivre doue rétm où il oe tronve eagefd, 
dans le lieu où U eet dtebli) 3ebrr mu^ fid^ 

i», fdnea Stanb, ia feinc igage fi^id^n, fi4 
tttd^ fHtttt Setf e fhedf en. 

ATTEINDRE (s') v. r.CMreotteiot) riif 
ge|oIt^nte{c^t»etbnt; cette sommité ne 
peot s*- aisément» §tt bem €)ipfel geiongt 
inan nt(^t o ^nc iDIû^e ob. ^wtetigfeit. 

ATTEINTE f. flg. CblMeure faite par le 

.4ioad'oBMw) sans employer la langue, il 
est des interprètes qui parlent claire* 
ment des atteintes secrètes iMoMre * eoBo 

parler, on peut flure eompreadre ^h'oo aime) (g 

'fifoiM^ Me Sauge nic^t, brm a^nenbeit @e« 
xMk ftwi^t fi($ bo<^ benelfcl aitf, ttae flitt 
4ai9bibcntglft(t. 



ATIELLEIIENT 

ATTELLEMENT m. Caotfo» 4'«Melor) 
0nfi)aiutett n^Knf^anmmg f. 

ATTENDRISSANT, e, a. Néol. C<i« 
attoii^rio rfi^rcNb, ergtei^mb. 

ATTENDRISSEBIENT m. Cuis. Cm- 

lion de rendre lea ▼iaadee toadrea) 3ctt> Ob. 

9Rfirbtnio(i^eit n. 

ATTENTAT m. fig. toute approba- 
tion qui marche avant la sienne, est un 

-sur ses lumières (MoiUrMs ton* jugemiU 
Ibvorable qai dovaaee la eiea lui aamUo «a af- 
front fkit i eott eaprit, à eca oeaaaiaaaaoaa) Jjfbf 

Qinfgung, bit ber fcinigen oetoalge^t, ifl 
ein iBcTge^engegettfeinc8it|lt!^teii. 

ATTENTE f. P. -tourmente, ^offira 
nab ^rrcn mai^t iSHtan^ }ttm 9tarren« 

ATTSNTIONALITË f. (p.u.) (iboaltd 
d'être attentio «ttfmeriimggf4^g!eit f. 

ATTENTIONNEL,le, a. (relatif à rat- 
toMioa) Safmeffimgg* ^; force attention- 
nelle, 8ttfmerfungl*f raft f, «oermégeit n. 

ATTENTIYITË f. Néol. CtÈmhi atteii- 
tionaeiie) Sbtfmerlitttglf raft f, «bermftgen n. 

ATTËR£R(8')T.r.Otroreavenéèterre) 

tiiebergetoorfes i»etbctt ; fig. C*«m ooaaiaraé, 
fiaod d'e»oi) htfthtit, gnft^mettert ibetMt 
toet beit. 

ATTIFEMENT m. CMtioa 4'atlifer) 

4fr«ttg)>n|ett n ; 2. Crdeultat) ^evaudgepu^ 
feinn. 

ATTIFER T.a. fig. (««■• *• Adgaier 

parer, embellir) MtfieTcn, bèrff^ttern ; ils at^ 
tifent leurs mots, eqjolivent leurs phra- 
ses, fie ft^mfltfeitilteS^rat^e aad mibbveifK 
felni^reStebrneorten. 

ATTISE-QUERELLE m. Ce*l«« «^l^ 
qni«Edtam4BorelIo)9itf^|er,a{lU 

ATTITUDE f. être toujours en-(aa dit 

eartoal ea parlaat d99 aetaare i preadio «lea poai- 
tioae, avoir dee featee trop aibolda, trop dtadida) 

intitiet {n gcf^rei|tn, geitoitngeitcr, geftt(|»tct 
^cQitng fein. 
ATTRACTION f. flg. er.Philol.Ceho^ 

geneat 4'«ae lettre par l'effet de aa voiaiae | à*un 
OM, à oaue4e eeivi d'an mna voiaia) 9ftra^ 
tiOtt f. 

ATTRACTO-ÊLECTRICITË f.Pbys. 

(proptîda d'attirer è aoi le Saide dieetriqae) 

ele!tcif((e(g) 9n|ieBiniglft<tft f , i«nm^eit n. 
ATTRACTO-ELECTRIQUE a.Phys. 

Cqui attire le laide diectiiqiie) bie (Hllttiritit 

oiQic^nb; (les épines, les pointes métal- 
liques) sont attrado-éledriques, |ie^ 
bie (S. on. 
ATTRAPE-PARTERRE m. Omwà^ 

Voltaire i effet de etyle ealeald po«r eatralBer 
lee epeetateare) cff^CtbOlIe 3:irabe f, Hfftctp 

wrim. 

ATTRAPER v. a. (v.) flg. (fagaer) ge« 
«itmea; en attrapant du temps atout on 

remédie iM^iUrei le principal eet de fafver 

da tempe) 3e{tgeiD0ttiien, atOed getoonaeit. 

II. r. r. fam. s'- à une porte c«> far- 
ter), à un clou (a'r aocrodier) f{(^ «n fine 
^iire flo^n, on einent 92agei |lngen iUiben. 
ATTRAPERIEf. Y. ait râpe, 
ATTRAPEDSE f. 0>«Bpoaae) HBetf jige^ 
tin f. -, V. aitrapenr, 

AUBADERv.a. (p.uOC'oaner «ne aa- 

bade) (3 em.)e itt 9)lDrgenfl2iib<^en briagen. 

AUDITIF, ye, a. fig. fam. cela est par- 
venu Jusqu'à mon canal- 0« i'*> oatendu 
dire) i(^ ^<kbe H eri^^Ien' |ôren , H ifl mit |u 
O^ren gelommen. 

AUOEf. Phys. Mée. Umbour des au- 
ges (d'un bateau à vapeur) c«rr*raii «» koîe 



AUGMEafTABIUTË 

«ai lea eaviioaM) Stabioflen m ; 3. Phys. - 

galvanique C^PP^rwl f«nad de pUee mélaUi- 
qaee aaperpoaèea) gabaBifc^et Xri>ga)>)>af ot. 

AUGMENTABaiTËf. Néol. if^ité 
d'être augmenté) Sevme^botfeit f. 

AUGMENTABLEa. Néol. C«MMp*ibie 
d'ètoo aapaeatd) MTOtC^rlat. 

AUGMENTATRICE f. it^m» «aia«(. 
Bieate) SBenKe^cefiit f, T. tngmtmittteur. 

AUGUSTE m. T. d'argot (par aatiphia^ 
aei poatdriear)(bal)f intere, ^intcrtfi^ n* 

AUJOURD'HUI adv. P. -grand, de- 
main petit, - mattre, demain valet, - roi, 

demain rien C*^io«rd'lHii p«iaaaat, damaia 

pauvre) ^ite iiii 9te|, mpigcit im ® (^ntut ; - 
à moi, demain à toi o* fcv«m« » 'w retoure) 
^temix, mergcabif ; -ami, demain en- 
nemi Cl'«ffBO<ioa peut ee eàaof er rapideniaat ca 

iwiao) ^eSteasb, motgea 9Hnb ; - trom- 
peur,demaiB liompé ci* Mpoa de la v«iUe 

eel la dapo du lettdamaia) ^e Oftrftger, 

morgen betrogctt. 
AULËDIBRANCHE a. H.n. (à braa- 

diiea peredee da troaa) «il flotfttOrHgen M,t» 

«en, fiftteitlicwig. 

II. AULÉDmnAHGBSS m. pi. Ci*i»M *• 
^•ioaeaa) fUtcsIicwige 9lf(|»e m. pi , Wten* 
fiemetm.pl. 

AUMÔNE f. il semble qu'on lui de- 
manda r- Cm dit d'ua maavaia Hr^O et 
t^,all fotte etSImafeNgeBcii. 

AUMÔNIER m. T. d'argot {y^wmr de 

■taaia, f«i Jeiu «ae pièce d'argent à on faax 
aMndiam entré aprèo lai, aiaqae eelai-ci relève 
en m ime taa^ f nelqao objet volé qve l'auaUlBÎcr 
aeuaoiadelaiaaer tomber) Sobeitbieb, bet mit 

eiBematigeblif^Qcttifteittbetflanben, i^in 
cinSti»Mb»im»itfi,ba«itbiefettiigIei4 
«teMl MKtencm^o^ttitHaafi^eBe. 
AUPRESadv. par-(pop.)battelen. 

AURATE m. Chim. 0«l d'aoide aariqna 
et d'aae baee) gaIbfntteS€aI|. 

AURÉOLAIREa. CMmblable é une an- 

réoie) leiljgenff^ttttttig. 

AUREUX,se, a. Chim. oxyde -(pre- 
mier d^gtd d'oxydation de l'or) 0»lbajr|^nl n; 

sulfure -, i:ftmAt degré de aolAiratio» do 

l'or) S)rittfIf4»cfeIgoIb n; oxisels - c*«>a 

dont l'oxyde aareax eet la baao) OoIbOT^baU 

faI|en.pL 

AURIBARBE a. H. n. C^ poila darda oa 
liM9M de barbe) goIbUttig. 

AURICO- e Cm>i, en oompoeition, & ddai- 
^MT nn aal doubla formé du oel auriquo en eom- 
hinaieoB avao «a aatreael ; p. a i oUoraro anrieo- 
■ mm o ni qaeoto.) 0Olb(Qr9b>c. 

AURICOLLE a. H. n. CA ooa d*nn janae 
d'or) golb^tlflg. 

AURICO-YENTRICULAIRE a. 
AnaU orifices aurico-ventriculaires c<i«i 

UBiaaeatleaoreilletteootlea vanttienlea du OMir) 

«endfe SR&nbtmgeiibet .^glammet ; yalvu- 
lesanrico-ventriculaires Caifadae daaa de* 

eoaditîoae aaaloguee) 9eit9fe Jt(a^)»eK bft ^. 
AURICULACË, e, a. H. n. (aemblakle k 

l'aurieuie) ol^tmitft^eiattig. 

u. AUBICULACiBS m. pi. Cfbmillo del'aa- 

ricaie)0^tmaf^elatten f. pi. 
AURICULIFÈREa. Conehyl. O Wrd 

aurieaIé)geo^rt. 

AURICULIFORME a. H. n. (an forme 

de peateereillo) 0^tf5t1lrig. 

AURIFÈRE a. Bot. H. n. (ee dit oaani de 

ee qui a l'éelat de ror)golbglânseilb. 

AURIFIER V.a. Ceoarertir on or) in <9oIb 

«ertoanbeln; 2. Dent. CFio«beraveeder«r) 



AURIFCHafE 

hiwL 

AURIFORM£ à. CoDchyl. C« ^'^ 
d'orouioo^rf3nn<0. 

ÀURIGÀSTRE a. H. n. C^ tmim à*u 

ÀURIP£NNE a. H. n. Ci«ii«'«ooiilMr 
AURIQUE a. Chim. oiyde-, a€ide-> 

(Mcwd «Ufré d'oxjaMitttde ror> MbOTlp^ O; 

^otbftoe f; sels anriques C'o»t V^xjU •«• 
riqM Mt la bM«) ^olbor^bfslie n. pi. 
ÀURIYENTRE a. H. n. C^ ▼mam **— 

jauM d'»o mit goIb0cKcm 8aii4» gol^ifo 

ÀCRIYORE m. Néol. (wuat^t 4'w) 

h«uM d'uM rapidité ««Mai*) gHbgitHgrr 

SReitfc^ ; fam. éelbfreflÎR m. 

AUROCËPHALE a. H. n. (àtèc* d'u 
jMM doffé) mit goIbgeKfiti SUpl solbttpfid. 

AUROFERRIFÈRE a. Miner. (rralM^ 

nuat d« l'or et du fer) fiOlb" ttllb eifnt^altf g. 

AUROlDBS m. pi. Ifinér. (tUmê é«t 

■é««tx f lU rrafamwl l'«r •« l'iridim) golbi» 

anb itibina^Uigc SDlincîaUea n. pi. 
AUROPLOMRIFËRE a. Miner. C4« 

rmfem« d« l'or et du plomk) golt» ttttb Ibld» 

talllg. 
AUROPCJRESCENT, e, a. H. n. (m*'. 

vert de petits poiUd'vn jauao doré) initeînem 

goIbgctbcn^aadKergag (cfIdbct;goIb^arig. 

AURORIN,e, a.CMBMaUoàl'Aaroro|oa 
•yiat l'écUt^ la fntlahettr) htt SOtorgClttSt^e 

i^nl^; frif^^gUttgeablvU bie SRorgenrSt^c. 

AUSSITÔT adv. P. - meurt Jeune que 

Tieui, -meurt veau que vaehe iU mrt 

aolaat d« jewaea geaa f «a do ▼iaillarda) jcbtt 

aRenf<( ift flrrMic^ ; bet Sebfrogt nic^t iiac| 
3»genb obet 9Utet. 

AUSTËRISME m. Néol. (ayalèaio d'à., 
•téritéi riforiomo «sooadO fAttttlthtat 

StTcnge, aQjnfhettgcrdTn^ 
AUSTRO-RUSSE a. H. m. (««pooé 

d'AutridiioM o« doBuaooa) dflrrrei($if(l$«ntfi 
IL AUSTBO-nUSSBS m. pi. (jUBti» ooai- 

poiéo d'^ftf|tndd^if<^i>niffiff^tit^)>ni f.pl. 
AUTANT ady. c'est toujours- C««4>* 

eit lait pomot d'att««dr« lo roato) 90r bet «^ttb 

gcimg; bamitUftfU^baltte^caiMortfii; 
n ip bo(i^ 9ttoal ; -de frais que de salé 

Caataat d'uaa oopèoo quo do l'aatra) eijtti fo «ifl 

mit bal anbere ; J'en fais autant de cas que 
de la boue de mes souliers 0« ■'•■ f^ p«« 
lo aoiadro oaa) i((nia((»<minii4té bataul; - 
qu'il en pourrait tenir dans mon œil Cp» 

la plna poUto qaaatlté) f»»iel ff<^ 90111 SDlagcl 

fc^abetiiaft fognt mit Sli^ts; tout-Cp*^ 

cioéaaat, eomao voaa ditoa) gnabe fO, Wit 

®ic fagen; P. - fait celui qui tient que ce- 
lui qui éCOrche 0« ^tm^Uf d'aa orimo oat 
aaaei coapaUo q«o ealai qui oa oo* Tantoar) bfT 

^e^Ier mad^tbenCte^fer; Uin^ti\tt, fdn 
Sterlet; on Me iHttx ^àU, ififo fc^nlbig 
ttte ber S)icb; H iflgleii^, oBbfrVinefHe^tt 
ttttb bcrStibcte benéad ouf^llt; -de gens, 

* de sens CM(Mt il y a de porooanoa, autaat il j 
a d'opiaioaa diMiaatfoa) foHfU JtÔ))fe, fO «icle 

®{nnc; consommer - de biens qu'un 
é?éque en pourrait bénir C«* éit enpariaat 
d'ua prodifoo) fritt QmnSgm burt^Bringen; 
c{KQerf(^)octtbcrffi9. 
AUTEL m. figr* recourir aux autels (t 

cliereher «naaile \ ydemaader dea oeeoura, dea 
coatolatioaa) Qttfiu^t, Zx9ft Ut bcr Stix^t 

fiu^; élre parée comme un -du Jeudi 



AinOGAllPIEN 



saint C— dit A'mo hmmm ehavféo dTarMAOKla) 

^etattlgq>utt toit ciit 9UtQx frlpn. 
AUTOGARPIEN a. m. Rot. nroit- 

Cdont l'ovairaoet aaaa auUo adhéroneo) aDcill» 

fN^enbe, 9on frcmbm (Sinflûffen Ufttitt 
AUTOCLINIQUE f. Méd. Con^rva. 

liona «édioaloa faitaa aor au-aiéaio) ^Vffti>U 

olai|tnttg,«]ituHittt(r. 
AUTOCRATIE L PbysioL-delfrnm- 

ture Qao dit do Tonpiro da pitnoipo Tltal eur 

loa aMiadtoa) ^el^fliêfiiinaiattgbct 9latat Uê 
SUxptt$ ; igebcnsfraft, eeliflt^tiglcin Ka» 
tair^dlung, XntofeatU f. bcr SRotur, tfaito» 
Itotiêmui m. 

AUTOCRATIQUE a. Physiol. (ndatif i 
l'autooiMio) {KT ^ettfitl^igicit, sttr9^atttY« 
^vng ge^tig; fclb^tig, Y. antœratit. 

AUTODIBACTIQUE a. Cq"« i'oa ap- 

f rond aaaa »aitro> 0^ £uf CCf ^filflmittcl 

gclerttt, ontQbiboitiM». 

AUTODIDOQMATIQUEa. ÇtnMti 
l'aatodidaado) bie9»iobibalti(lb(treffmb, an» 
tobibaftifc^. 

AUTOBinAXIE f. (art d'approadre aaaa 

Mitr«)(SeliA9e{((t|ai|iieit, «atabibaf tif f. 

AUTOGENE a. Cqa> «uato parsoi-aiMe) 

feKJtgeboren. 
AUTOMOTEUR, trice,a.Ph78. Méc. 

Cq«i ae aioui de aoï-mkm%) \t\hftbmî^\JilS^, 

fettfH^atig. 
AUTONOMIE f. Philos, -de la raison 

(aaoottToraiaotéaliaolao^aoa iadépoadaaoo eoai- 

pi«to)®ettfljiattbigfcit f. bet fQtfxouL% «n» 
tottomic f. 

AUTOPLASTIE f. Chir. (opérttioB par 
laqoello oa roBtpUco aao partie da aorpa Aétraite 
à l'aide de eo aièiio eorpa) SttttO^IafttJE f. 

AUTOPLASTIQUE a. Chir. c^k^if è 

i'aaiaplaatie) )nr 9faltO))Ia|i<f %t\M%, OSto» 

^toftifc^. 

AUTOPTIQUEa. Chir. (,fUi\tkVm^ 
topaie) He iBei(^tt9|ftatng Betvcfnib; onto» 

AUTORECTEUR, triée, a. Phys.Méc 

(ao dit d'aa apparail, d'oao nMchiae qai aa di* 
rifo de aoi-aièoie) fU^ fcKft Ititf ttb. 

AUTORICIBE a. (g. p.) Cq» ««uio loo 
iiTroa)8fti(cr scrteifenb. 

AUTORISABLE a. Néol. Cq«'«» f^ 
aatoriaer) tooê «!«« ctmii^tigen, (ctf^tigcn, 
gcne^mignifantt, rrmAc^ttgdaT, Ibnec^tigbat, 
gcnc^mtgbar. 

AUTORISATEUR^trice, a. Cq» Mto- 
riao) brr, bie cmtdi^tigt, f^ert c^tigt ; txïïAàf» 
tigcnb, (ercc^tigenb. 

AUTORITE f. fam. Çmmi^É^i'} 1Sfbi%U 
fhatlptrfon f, (ei9U')Qtamt(r m. 

AUTRICE f. (inus.) a««« «<•>' <'«• 
livre) SBnfaffetin f. 

AUTRUCHE f. fig. c'est une- Ce'eat t» 

hommo graad, lourd etatupido)n ifk eitt gVO^et, 

^fiixacptx, bttmtnct SRnift^. 

AUXILL4RISTE m. Gr. Néol. (p^ti- 
aaa da Vatudiiarité) VnriHarifl m, Sn^ttgCt 
m.bnl[uj;i(laritat. 

AUXILIARITÉ f. Gr. Néol. 07«ttea 

qui admet dea TOrliea aaziliairea) ^ftlfîseigCa 

v^x\ti\t\iitt, 0nri(iaHtSt f. 

AUXOMÉTRIQUE a. Phys. {ffA»ût^ 
rauxoméirio) |tttlBeTgr5$er»nglmef fttttfl go 
^9Hg;au);om(tT{f((. 

AVALANCHE f. Géol. -venteuse 

(toarUUoaa da aeifo aatraiaéa par le veat> 

SBinb(a»ine, ®(^neef<^(Jlpfe f; - Joncière 

(qui ae déCaolM onaiaiaoel n»ale par eonpropro 



AYALE^nD. m 

poidB)0niiibIa»{ne; -de terre, QfMiiMiie, 
iBfvgfhiti m,; - de pierres, ^«ittlottinf, 
9etfettfhtr}; fig. - humaine (fMdoaiaitt.* 

twdo d'iMiiaiea doat^ la fovea d'iaip«lai«li tel ir- 

léaiatiUo) «IUsmitf!i^fefta>l(gnibfrSBfB^ 
AYAL&BRU m. pop. c'est un ^ (il 

maafo trée-Ttta) ef ifUM lifOI Wtt ((« ^bOtA 

«ibeitt®4Itt(& 
AVALER y.a. fig. - le crime, i'Iniqnl- 

té comme Teau (pXf U nal avae iadilMreaeo 
on plaiair, aaaa être towrmênié par le aeuiorda) 

SBerBrec^oi mit bn gri^tett 01fi<|gftltigfftt 
obct Att^cicge^cn; P. njeter le ttionàhe- 
ron et - le chameau Cé^iu» da petOea famaa 

oto'enpofmoMrodogtavdea) Wxit^k^m^ 

ben, ober gre^ebegr^cii;- laTiecoraneini 

rerre d'eau Çvnâr uao osiateaM daoca, iMile, 

aaM eoeoaaae) baêi^fben in ate^ttti>9ricbeK 
^ttMttgen ; -un pays (y Maa un voTogo oa 

t9«ta hâta, coaaae oa avale aaa aiédoaiae) Ha 

iganb ff^cH bttvc^tdfen; Je vais- laBte- 
Ugne C*«a«4« Mm. daSéWifaé) i4| tottbe 

bit flleife no^ %tt «retagm fclncll allait ; - 

un bouillon (AÛBO aao BMMvaiaeapéoalatioa) 

fi($ «(rf^ccalircn, ibei tlntm ttKtfmc^m 
^aon laffett mitffett ; ^une injure G'^t*»- 

tar aaaa mot dira) eittC 8e{eibigttttgti]ttk<'cK, 

^iane^mm; -qn (pop.) 0* reaa«4or ooiaaM 

aaètroehétif et iaotpabla' do ae défeadia) 3e< 

manb n{<^t fftr 9o8 anft^; -sa langue 

(pop.) C>M>arir)f|fr(cn. 

II. y. réc. s'-, Cm ««aeeer de la voix ot da 

fcoto) ils ont envie de s*-, fie ml^ivx citi« 
anbet «erfc^Hagcn. 
AVALE-TOUT-CRU toi. T. d'argot 

(oaeroo qui , foifiiaot 4'itre myope, avale lea 
diamaato ^ étalée ohea lea joailliera) S)leB, WfU 

<^nf{<^fur|fEc^tig anfteffenb, bdSmoeUetcn 
mit bet iSunge iperleii, IDiamanten ^ ou^ 



AVALISTEm. Com.CMiaiqai i 

aval de garaaUe) IBc((felBfirge, lbNll{|l m. 

AVALISTER r. n. Coro. c*»<>aor «a 
aval) (incffle^iffibilrgfi^ftgebfn, avalirm. 

AVANÇAGE m. Néol. (permiaeioa doa. 
aéo aax voitaree paUiqaea deatatioaaor ao-deli 
du terraia qui lear eet réeervé) tBHtarfft^Ctté* 
TC^tn. 

AVANCÉ, e, a. Fol. professer des opi- 
nions très-arancées c*'*«-^<»««'*tiq«>M) 
m }u bf n 0orgtrfi<ltcflen 8infl<9ten (cfenneit. 

AVANCER V. a. fig. - qc en l'air C»»»* 
mer aaaa preavee) (StWaI O^tlC ^Ûttbf'be* 

(ottyten. 
ILy.n. il se tue et n'avance à rien C'> 

pread boaaeovp de poiae eana réealtal) fr a(bC 

f!<| bie vA^U SIRfi^e m\> irfngf ef g» 92ia>t«. 
AVANTAGE m. on en sait, disent- 
ils, prendre wè avantages (MoMn» oa 

aait aa profiter) b« Wfif IttAtt, fagett fie, bett 

Sortit abin^f en. 
AVANT-GLACIS m. Fort, (fiaela qui 

régae aa-deli d'aa ava at-foae é) Qorbergladl n. 

AVANT-LALETTRE f.Grav. (épreavo 

i laqadle auiaqaaat lee meta iadicatifs da tujet) 

9or Qingrabnng bet Snfi^rift abge|ogmrr 
fpxtibîàbUnâ, 
AVANT-MONITEUR m.Pol. Oit^^*» 

premier volume de la eolleeliea du Moaitear 

naiveraei) iBor*Staatdanse{getm. 

AVANT-POSTE m. Guer. ligne dV 
vant-postes,93Dtpoflenfrttc f. 

AVANT-PROJET m. Adm. (dovi. 

d'uBo ealrepriaoiaduatrielle) fUmntatiMf Itt* 

(etfti^t einer Untetne^maag. 



» AYÀinVTEBRASSE 

AYANT-TEftRÀSSE f. ct«tMM.do#. 
•w à iim«Min) Qerlemfe f ; fig. Ooto^fo^ 
(eiiciOcBif(c«)iii. 

AyAAE«* F. à père- enfant prodigae 

p4 PM l« ils) »« fanraielt, fpatt cf fftt bnt 
«nbffttflRaim; wU snfaimneiigefi(«ttt, fo 
«er^a^t; Tavare ne Ait qa'une bonne 
chose, c'est de mourir, efit 0d}i0ev t^ 
iii^ii iOcffertl , al6 »eim rr flMt ; wena cin 
^it^ fUrlt, frattfi<t Sebftmann. 

ATÀRIABIUTÈ f. Corn. CfiuiHé d» «t 
f «1 Ml «vurubio ^oVHRiT^arfeit f. 

ÀYÀRIABUS a. Com. (qw pMU't^a- 
ri«) ^MHif iciat. 

AVARICE r. P. - passe nature 0'«^'* 

••daMtoatpoarMtMUMM fatHom) Ht^l^ 

ift ffint îi^tu Ctiefntuttct; quand tous 
vices sont vieux,-est encore Jeune (mm 
HMittt M s'^ttiiuiMMl*) je àlttt, itUx^tt; 
aSeSofkfr netmot mit ^BHtah, tmt Mt 
tt«b€âe* ne|«ttt |it; l'-n'a rien quand 
elle a tout; T-a toiijonrs trop et Jaoïais 
aases; T- n'a point ce qu'elle a; 1 - abon- 
de de ce qu'il lui faut (i'«T«« Ml iMMiai* 
•« M jmà êm liM) bem Qeijigeii f ann tiit^t 
gfaii0 isftbeit ; bem €M|i0en moneclt «Oes; 
h€t 9€i$ ift (obtttlol; iDct ed|t, ^t fifti 
SRangel, soi fSfc rr in 9oIb Me an ben iÇall ; 
r- est comme le feu, plus on y met de 
bois, plus ilbrùl^ bnn M^t» faim itit 
gcwig toerbeit ; ie me(? bct M|i0C \9i, jr w 
ttigcr wirb et fitt. [ridêux. 

AYABICUEUSEMENTadT. Y. opa- 

A YARISME m. Néol. Cwrln «yatém- 

m««)«e{ipM^f. 

AYEC prép. C-Mi|r«) trot; * toutcela 
Je l'ainne, M ail bcai UtU It^ {(n obr t 
fie; 2. silence • lui! fa^en ®{e i^m Hin 
ffiort baMtt! 3. P. - florin, langue et la- 
tin, partout l'univers l'on trouve le che- 
min, mit ^M«teia«iib gnt»ti0an( fommt 
man in goai 9mopa fnt; mit 9elb loib iattiu 
fommt mm fi(eraQ ^in ; - ie tempe les pe- 
tits deviennent grands; -du temps etde 
la paille les nèfletf mûrissent Coa iri«it à 

kMrt 4«bM«M«p 4«ehMM •▼•• à» 1« p«U«aM> 

3eitMagt8lofcn; JebflS)isei»Ulfeitteâeit 

^bctu [voue) ^fcrattig. 

AYÉNACË, e, a. Bot Cwmuaie à !'•- 

IL ATÉNAakBStpI.Ci^«Ulft4eair«Tow« 

••« le type) \aftx«tti%t9tiittn, pi, Soeno» 
cccnf.pl. 

AYENEMENT m. fig. - d'un livre 
Ce*» •pperiUoa)(Bfrf($e{nttng f. eiitee9ai(el ; 
-d'une science, d'un artOa^^B^^O 9t* 
finbung f.einerSBIffenfcMt, einctihin|l. 

AYËNIER, ère, a. H. n. Cf« eroUdeu 
l'MoUe) im .gafet mai^fenb ob. leienb. 

AYENIER m. Agr. C«i»*"P é'mi»«^ 
^ferfelb n. [toïm) ^fetf5nn{g. 

AYËNIFORME a. Bot C*» fome d'e- 

AY£NTURE(à r)adv.CMiiM«rd)quel- 
ques coups de fusil à T-, einige 9Untri> 
f<(iîffc avf < 9erat^e»o((. 

AYENTURINË,e, a. Hinér. C*»^ 
Me à l'eveaittriae) abetttnrinattig. 

AYERSE r. T. d'argot (•«««et) £)(r« 
feiee^aRouIff^ffcf. 

AYERXI, e, a. P. qui dit-, ditmuni 

(celai fu'oa prémuail d'vedABgeF, pente* doit 
ee leair aur oee sudee) 90r(fr gettOtllt $e{$t 

9or^et geruflet ; SEBotmmg f)>art 9la^ïm. 
AYEU m. il a reçu mes premiers 
aveux, er^tmcia crfles€ieSfSgcp2nbnif er» 
l^lten; vous êtes, de votre propre-, sus- 



AYEUGLE 

ceptible, Bit fliib, ivie €le f eC^ iug«fle|eii, 
empfinbUc|. 

AYEUGLEm. P. il n'y a pas de pire - 
que celui qui ne veut pas voir, toenn 3<" 
nonb nii^t fc^ti «iO, ^ilftHOcf nii^t; dans 
un bon ménage il faut que Thommesoit 
sourd et la femme -eu Ci«t v i* ^m^»* 

femelee yeox e«r lee défaaie dv aMrietqae le 
wuLTt se réoigne aux erierica do mUwtmt) fu ei^ 

ner gvten (S^ ma$ maa gegenfeitig eiit Auge 
labtiden; un aveugle y mordrait (e'eet 
éTideiu) es foOte ef n itinb merlen ; c'est un - 
qui en conduit un antre (perUMd'aae per- 

oewM qui ae moatte paa plue d'habilité et de prw 
denee que celle dont elle a'cat chargea de diriger 

lea aetioM) »eim eitt Sliobec eiiten onbern 
fS^ren ivitt, faUen fie Ibeibe in ben dreben; 
tveim 8Uttbe imb ®<^Ie snfammenfontmeii, 
ftofen f!e einanbet fllet'it ^oafea; être ré- 
duit à la chanson de T- c^ia miaàfe) ima 
99ettcl{lab geirac^t oerben. 

AYEUGLER v. a. P. amour aveugle 
raison ci'awwiiitp«rdreUiète) «iebemac^t 
iea^))eii;ieicbei{lHiiib. 

AYICULAlREf. H.n. C»^ga4egiga.. 

teaque qai déTMo lee petits oiaeaax) IBogel» 

ftilMie f. [ffieinMoneit. 

AYIGNER V. a. CP«*pl«r de Ttgaee) mit 

AYIGN0NI8ER v. a. (a'eet dit po«r ia- 

oorpover aa pa^a A la FraaoOy oeauao oa l'a IWt 

d'Avigaoa) Broitlrtict etiwecleibfit. 

AY1LIS8ANT, e, a. Cq« •▼iiit» ddgmde) 
etittebrigenb, ^tabwftrbigenb^entivûtbignib, 
wftrbeUl. [spgelfc^iiabeHg, 

AYIROSTRE a. H. n. C* >»•« d'oiaeaa) 

A YIS m. Je crois, sauf meilleur -, qu'il 
faut dire non, i<^ glonbe, ild a«f fflelterel 
mup man netn fagtn; 2. Ccoaaùi iadîrect) 9iia 
beutttitgf,fflinEm. 

AYJSEMENTm. C^ieuxaiot rajaaai par 
Saint-Svremoad: aTÎa, eoaaeil) diût^ nkpfBèCBC* 

aaag f ; 2. c?"**»**) «orflc^t f. 
A YISËR V. a. P. un verre de vin avise 

bien un homme 0« ^î* taapire qaelquefoia 
deboaaea Idéca, aaggère de boaa expédienta) {m 

SBcinifi fflecl^it, iu etnem^lal ffleia fln- 
bet f!(^ pf t eitt guter ®ebanle. 

AYI8UGËS m. pi. H. n. C^ptèrea qai vi- 
Toat^ur lea eiaeaux) St^mOtOtêtiafeEtett U. 

pi. auf ffiftgehu 

AYITAILLEUSE f. Ci^mme qai faaimi» 
dee vivrea è aae place) StuabMrrat^iefe* 

vaiUin f. 

A YlYER (s') V. r. les couleurs s'avive- 
ront C^evroat delà Tie, de rdciat) biefeBfa»i 
bentt)CTben (Slang, Briffe iefommen. 

AYIYES f. pi. fig. il ne prend pas les 

- (ae dit, ca plaiaaataat, d'uae peraoaae qa'oa 
faitheauooap ooarir pour exécuter dea eommia- 

•ioaa) er oirb nic^tfhif, anSemegnng wirb 
eli^mitic^tfe^lett. 

AYOCATm. iron. -dehalle, -dePi- 
late, -sans cause, -de causes perdues, 
> des mouches, - de Térence OooaUoaa fa- 

■lilièrea, ea partie oteolètea, pour déai^Mr «a 
mauTaia avocat) ft^lec^tet 9lbl90€at, HbVOCOt 

o^ne 9tariê ; P. déjeune - héritage perdu 
etde nouveau médecin cimetière bossu 

(riaezpérieace du preater miae aee elieala, 
celle du aecoad fkit BMNirir aea »aladea) matt 

foU fl($ nie nnerfa^renen toten anvertrauen ; 
r- s'enrichit d'usure, etn^arifl, ein3)ie6; 
r- ne plaide que pour la soupe, et t^nt t$, 
\m baoon |U Ie(en; 1'-, s'il ne dérobe, perd, 
berab^oeat, betaii^t^ie^U, wHert; l'-ne 

sait que ce qu'il veut C«^t toiûo«rs ae tirer 



AYOGADOR 

d'aiure) eitt «b»aea( n>eif M (nmiev (erattf« 
in^flfen ; toujours ouvert comme la gibe- 
cière de r-, inrnier bereit i^tfdftnU an}Us 
ne^ttien; -et Juge, prévaricateurs, 9b90cat 
anb8l{<^ter ^nb untreue Qeamte; de bon- 
courte joie, gutet Vbooeat, furie ^enbe ; de 

nouvel -libelle cornu (leapreaiièrw plai- 
doieriead'aa avocat laiaaeat toujoaie i déaiivr; 
rexpdrieaoe ea tout oat aéceaaaire) 9Dtt e(nem 

0nflttget là^ fl<| ni^t$ itlugel ensarten; 
les malsons des avocats sont bâties de la 

tête des fous (la folie dee plaideuro earieUl 

lea a^oeaia) 9lorren Battett bett 0b«eeaten 
i^nfer; litiger (plaider) est à T- vendan- 
ger (lea prooèa aourrieeeat lee avocaU) 90» bCtt 

^oeeffett toerben bieffbMcaten fetf ; quand 

- prête, il achète(ehaque opérailoa rearioiiit) 

ttennbnSIbvoeatfiergt, fomai^t er gHte€k« 
f<^fte; si l'enfer n*est plein, il n'y aura 
point d'avocats de sauvés, 0b»oeatennttb 
€olbateR fbib bes 2:eafell e^ielfomeraben ; 
3ttriflettflttb(5fê«|»r{|len. 
AYOGADOR (a-vo-ga-dor) Oiair«i)m. 

(a*eat dit de troia Jariaeoaaaitea, eha*«éa « Va- 
aiae de fUre Taflioa d'aeeaaatean paklics et de 
Mfportaiara daaa lee oauaea crii>iaellea) 9ene» 

tiatt{f((»et®taattatt«Nat 
A YOI m. Brass. donner un - (faire co«> 

1er d'une ea^e daaa l'aatre) itt einett anbem 

Oottic^ glef ett. 

AYOINE f. Prov. piquer 1'- (*ii« ea 
aeatiaeUe) Gt^ilbisat^ fle^ett; écouter k 

r- (peadre eca tempe) bie de<t MrfSumett; 

gagner I'- (hiea travaUier)tftc^tigaTbe{tett; 

avoir reçu de 1'- (avoir été nbuté par ealle 

qa'oa aiae) bett St9th bef9minen (aben; man- 
ger son - dans un sac (ne poiat Mr« part 
aax aatree de oequ'oa a) niit 9l{emanb t\tU 

(en; cheval d'-, cheval de peine (na che- 
val hiea aourri fUt beaucoup de beaogae) eitt 

gttt geffittertel ^fnb fattn »ie( orieiten ; che- 
val faisant la peine ne mange pasr-(oa 

ae re^it paa toujoura le aalaire dA A eoa travail) 

ber (Sine ^otbie^rMt, btr «nbere ben 89^n ; 
je n'ai rien en blé, tout mon argent est 

en — (j* *** fui* ^o** eervir, j'ai dîapoaé do aïoa 
hiea autremeat) {^ fdtttt bamit ttic^t blenett, 

bettttit^ ^beee ft^onanberl «envenbet ; -de 
février remplit le grenier (il fMtiaaoMcr 

de hoaae heure) %€btMXl^tX fStUt bieGc^tt* 

sett. 

AYOINEUX,Se, a. (garai d'avoiao) mit 

^fererfiUlt. 

AYOIR V. a. (et dit elUptiqmaieat a* aW 
aolumeat, ea répoaae i oertaiaee loontioaa talai^ 
regativea, pour Marquer l'état d« eovpa, dardai» 

de l'eeprit) qu'avei-vous? «ol fd^It 3>Ben ? 
elle a toujours quelque chose (ae piaiac 

toi^oura de quelque iadiapoaitiea) i^r fe^lt im» 

mer etmal; flefrinfeit (efiinbig ; qu'avei- 
vous que vous ne dites rien ? (pourquoi ao 
paries-voaa paa f ) mé tt»el<^em ^ntttbe b e r 
»anrat fiabSie fo fHOt? tt>ie fommt ef, ba| 
®ie (eitt ffiort fagen? J'ai Qb raiaoa ea «t) 
que vous m'avex offensé, ed fommt ba^, 
meil<$iem{f((eleibigt ^aUn; 2. (ae prœa. 
r«r, ehteair) etlongen, Uîcmmm, fi(^ 9er> 
fc^ffen; il aura cette place, er mtrb biefe 
SteUe er^aften; fig. (gagaar, aédaire) c'est 
un homme que vous n'aurez pas aisé- 
ment, biefen SRonn merben @ie ft^nverUt^ 

filr f!^ gett){nnen ; 3. (avoir aapria da aoi) 

nous aurons- vous à dîner? merben toit 
®{e bel uni be{ îtifc^e fe^n ? 4. (avoir e« aoi, 
pooaéder la qualité da) cela n'a Heu à me 
pouvoir aigrir CBUiUret a 



AVOISINANT 

n. V. imp* il y ft folie à croire, H ifi cin 
iSainpim iitgUntieit; il n*y a pas à balan- 
cer (<»>» Bcdoit PM b^taO (ter ^Ut ftiit 3^^ 
gers; songez donc qa'il y a jugement Cq«« 
rt0kir«seMjttfé«) (fbeitfeA ®ic bo^, bafiee 
®eti<$tltaQ i^; que de bonté! - Il n'y a 
pisdequoi> ok gitti^ Sie finb ! — <Sl i^ 
ntt^t bet a)^fi|e VHtt^ ; ftint Ur fa^ ! 

▲YOISINANT» e,a. C4"i «▼•wm) (e« 
n«4Uxt, ongroit^tt^ ; SlMftto'c ; rueavoi- 
sioante, paya-.S'la^to^afe f, «laiib n. 

AVOUABLE a. c««'«»p«"* •rouMj^vm- 
fcMw) bcf enitBor, (citt)0cfleiba(* 

AYOUER (s*) Y. r. Çjtun avwé^ (lttgetaiu< 
^n mnbrii ; la vanité ne s'avoue jamais, 
feinSRenfi^eiHltt, crfdcitet 

AVRIL m. P. -nuée, mai rosée 0» 

pluie esarril «Mura um récolte aboaiftiil*) bfir» 

Tfr4l)>t{I {^ ni^t ber 8atimi fflitt ; 9M>îi^ 
genifli^aaigclegeii; tonnerre d* présage 
abondance, on arrii s'il tonnç, c'est noi;t- 
velle bonne, toeim 9))til lHUt i» fein ^orn, 
ftti^t cl gut um ^tu uitb i(oni ; bcm ^omnift 
fc^et fein S)pimen»tttar ; SD2&r)bonttet 
na(ttfTtt(^tbar ; friper ^taut, ft)Atcr «Ouif 
get; ptuie d'- vaut le char de David, tt>ar» 
mer SIpriIregett, grofn ^gcn ; - pleut avol 
hommes, mai pleut aux bétes o«pi"<« «*> 

kvril «ttCivonblêAtt Ué,o*ll« et mai aux liar- 

bHc*) S)>ri[regen9cr(ftnbct cincguteiSnttc, 
9)2aireg(ttgtttel^ett; -pluvieux, mai gai 
et venteux annoncent un an fécond et 
même gracieux ; - et mal de l'année font 
tout seuls la destinée, 9^I«nb 9R2t| jlnb 
bie .gaiiptnwnatc; quand mars fait -, - fait 
mars, u»eim ber SDtd» ben 9tptii ffUU, fo 
f:)^leUberat>tiIbeiiiRârt. 

AVBILLER, ère, a. (v.) Cdu «oU d'avril) 
^tiU^\ fig. être en sa fleur avrillère C*" 

priateapa île sa vie, i la Éeor da l'if •> lit feitter 

iBIùt^cieilfHn. 

AVRILLEUX,se, a. CMablaUaaoaaIa 

d'aTrU)a)>r{larHg; temps ->$t^ri(»ettcrn. 
AVUNCULAIRE a. (p. n.) c^ l'aacU, 
de la uate) O^einK, XanUo^ ^ puissance 
oteimli4ei02a((t. 

AXÉRAJSINE fXosm.Cpâteeaaniétiqua) 

@(^5n^ritlteigm. 
AXILLIBARBU, e, a. Bot. Cf«> P»*^» 

dea paila daaa l'aiaaella) tt^f ell^^rtig. 

AXILLIFLORE a. Bot. C^ laora axii- 
Ui'ea)a4felb(iit^ig;inlta($fel^inbigctt®hu 
men. [etwiefen, gcioif, ajrloinatif4>. 

AXIOKATIQUEa. (relatif àua axioaie) 
AXOIDE a. Anat. CM»bl»bIa iaa axe) 

a($fcnf5rm{0, a((fni4(nlii^. 

AXYLE a. Bot. Qvn ae produit paa de 

i»*ia) ^olflog, aui âcUgetorbebcfir^nb. 
AYACOUCHOS (a-ia-cou-chosse) 

Qt$pa$Mol) m, pi. (mon doané ans géoéianx 
eepafnola nomméa aona la rdgoMO d'Bapartiro 
et qui avaioBt aenri aa Andriqoa dana la fucrra 
d'indépandasce) St^aCU^ad m. pl; 2.Cf^tioa 
doat ila duioat me»brea) Çactioit f. bet 91. 

ATUNTAMIENTO (aiounUmiénn 

tô) C'»P^9»»f) m. H. d'Esp. (nuaicipalitd) 

^micipalitàt (^ 2. Oiwàé» réunion) ®i^ 
m.ber9Rttnici)>a(it5t. 

AZANITEm. H. j. (aorte da diacre et de 

•erriteur doo prètrca) 9(|anit m. ['itt. 

AZE m. et f. (âoe wUaat fé«alle) Sfc^ 

AZE m. r- me quitte si je ne le fais 

pas (aorte de eermeai affirmadO ^0l( nii(^ bfr 

ober jener, »eim i^ el niàft iintl 1'- le 



azoouqiie 



quitte C4«'ir«m« •» pmmmwO |ol'<|tt^er i 
0e{er! ®efi'eTittiii3:cttfrU 
AZOOTIQUEa.Minér. terrain -(aaaa 

ddbna de eorpa organiade) ®eBirg O^ae X^itX» 

ùbttxtftt. 

AZOTER V.a. Chim. (imprégaer d'asote) 

mit ^tt(f #of fc^wingem. 

II. V. r. s'- (être iaprdffaé d'aaoto> mit 

etiiffloff geff^ioSngcrt «erbcn. 

AZOTEUX, se, a. y^nitrnu:. 

AZOTIBES m. pl. Chim. («îadraux 
doati'aaotaaatie tjpo) fHdftoffartige Jt6r)>er 
m. p] , 9HiaeraUen n. pl. 

AZOTIFÉRE a. Anat. (qui coatioiit de 

rasote)fU(f{|Dff(alttg. 

AZOXIODIQU£a.Chim. acide-<«on' 

poaé daa aeidea asotiqaa et iediquo) ®ti(f{lof|^ 

3oboxt^b n. 

AZOTISATION f. Chim. (actioa d'aM* 
tiaer) @(^tt>âRgerung f. mit Ctl^off. 

AZ0TI6ER, V. M^er, 

AZOTITE m. y. mérite. 

AZOXOÏDE m. Miner, (eorpe formdd'a- 
aote, do pkoaphore at d'araenio> ^têdfloff, 

VtHpitt Httb atfenil euttaUenbed aRiueral. 
Stotoïb n. 

AZOTOXlDEm. Minér^ (coaibiaaieoB 
d'aaoto et d'oxyièae) IB(tbittbimg bfd Sti(f« 

flpffe mit ®aaerfloff ; 91)otoxvb n. 

AZOTURE m. Chim. (conbiaaiaon de 
l'asou avoe dea oombuatiblca aiaplea) ^idp 

floff^erblnbung f. V. mirure, 

AZURER (s') Y. r. (devaair d'm bleu d'a- 

aar)kfurblau»erben. 

AZURAGE m. (oetioa d'aanror) ^ftfnr* 

blaufftrben n. 

AZURESCENX, e, a. (qn tin a» la Uau 

d'asur) indSafttrblcmefallettb. 

AZURIN, e, a. fi. n. (i'u Uou pdi^ 
^eO^aberfmalte^Iaiu 

AZUROR, e, a. H. U. Olw avao dea 10- 

iata d'or> (immel^iaK mit einem Mbgian|. 

B. 

B, m. P. on n*apas plutôt dit A qu'il 

faut direB (oa a'a paa pIot6t dit o« fait wia 

ekoao^ qo'oa oet oatraiaé iaa dira ou fiûrooaa 
autre pooraatiafbiralca aaifoiMoa d'avtnii) |oet 

Afagt,mKf ottc^B fogem 

BABEL T. d'argot, lourde^ (clMwbra 
dm ddpatdi) Sbgeorbitetenf ammet r. 

BABILLARD m. T. d'argot (oaniea. 
8aar)Qei^t«atefm. 

BABILLARDS f. (latiro) 8tiff m. 

BABILLER V. n. T. d'argoU Y.iire. 

BABOUVISHE m. H. d. F. (ajatème de 

ltob««o€e^ef.8<Aociird, Saiubidmitlm. 

BAC m. fig. passer le- (faire qo) baraa 
gc^, 9tmê Um ', être passé au - (être 
porda, être biea loia) vcrIoren# »eg, «oelt fort 
fein; mener le-(foaTerBor)an ber®ipibe 
jicf^it, bdd 9iuber fû^rcn. [leeren f. pl. 

BACHASSEf. T. d'argot (salèfoa) 0»* 

BACCHANTE f. fig. (ao dit aoaai d'aaa 

feauae ddvorgoaddo) fc^mlofe, frf((e2Beibd« 
^erfon,9ReffaIiKef. 

BACCIEN, ne, a. Bot (aenblaUe d oae 
baie) beer(cil)art{g; 2. (qui porto dea baiea) 

beerctttragenb. [fier, SBorberfler m. 

BACHI (ter*:) m. (ehoo (Sr^cT, OUt» 
BACILLAIRE a. H. n. (au fora» dob»- 

guette) flangenartig, pangenfSrmtg. 
BACONIEN, ne, a. Philos. (reUtif à 

Baooa) (aCOnif^. 



BADAUBIQUE SI 

BADAUDIQUE a. NéoL (do ia<aod> 

anottiafen^c; gimpel^ft. 

BADUGEON m. T. d'argoi <ftrd) 
€^minU f. [(ibrdor) f^mhiicn. 

BADUGEONNER v.a. T. d'argot 

RADWINGA f. Cui^ (aoapo taaaa au» 
baMeravea, avoe dee ooaooaibMa «oaila au ael) 

SabtDtJige f. 
BAGATELLE f. des bagatelles de 

rhumatismes et de fluiions (JfeffdrO 

(um^igedi^einiiatidmeit unb SlUffe m. pl. 
BAGOUT m. pop. T. bmarâags, 
BAGUENAUDERIE r. (iaatilit4a,dia- 

eoora frivole) Icetel 0Cf<(tod^, QLVkttM^h* 

tebc. 

BAI£f.lesortabiettdonnéla-ànoB 

espoir (iir0/iVr«;i«aortm'BbtoatiPoaipd> b«l 

€(i^idEfa( ^9X meine .goffiuingen fc^dt ge* 
taufi^t, ^tmU» fi^iit smR fSeftoi. 

BAIGNADE L (aotioa do ao balfoer) 

8oben n. 

BAIGNOIRE f. Th. («dit aoaaida idllot 
debaigaaifo^iBUietn. )tt ettitr^orteneloge; 
2. T. d'argot- à bon Dieu (oaiiood'diiiao) 
Sttiài m. 

BAtLLÀNT,a, a.H.n. (qui^aatv'ouTro) 
fkffenb, g(n>etrt, e^ect< ^ 

II. lAtLLAMTS m. pl. (pa e oa r aaan à boo 

larfooMBtfeadu) ®perV9i^gel m. pl. 

BAILLER V. a. (v.) (doaaor) gelcn, bev* 
fc^eti, bcibrittgftt ; je te baillerai dece rai- 
sonnement par lesoreillesCAr«'Wr< « je lo 

aouflotarai pour t'apprendra à raiaeaaer) i^ 

toerbe bir beiaeBloIgenwgeii g{ei(^]fthitetble 
O^ren fn^reiben; tous me la baillez bonne! 

(Maltdra.' aie preaaa-TOua pour votre dapol) 

i^lm Sie miè^ %vcox ® efiett gor ? 

BAlOUTE f. Cost. (capuchon d'aadoni- 

aoaapagaoO fleiner itrogen an eiaem fVaai' 
f(^en^9mino;)Baiutte f. ' 

BAÏRAK OurO m. (dtoadard que por- 
laieat leo jaaiaaairea) ®tanbartC f. ber 3anit> 

fc^oren. [ea Tarqaio) ^a^nentrlgcT n^ 

BAIRAKDAR Oaro) m. (porto-drapeaa 

BAISÉ, e, a. harengs baisés (coiMfc 

l'oB contre l'autre ila aauriaaarie) )Ufammeil> 

gebatfene ^cringe m. pi. 

BAISE-CUL m. T.d'argot(v>aio do aaiti 
92a(^tto^fm. 

BAISER v.a. vous devries- la traoe 

de ses pas (voua dovriea veua noatrer tida^ 
recoaaaieaaat du aervice qu'il voaa a reaia) Clt 

foUten i^m fftr bit gcleiffeten ^ietifie (e^r 
bonfiar fêta; P. il ne faut pas tant-son 
ami à la bouche que le corar lui en fasse 

mal (il ne faut paa taat importaaer aa aiai qa'à 

la ia il aa fdeba) man btttf eiaeti Sreanb ni<^t 
foiliettoufett, ba$ ce berbde^Iti^ bariiber 
iDirb. 
BAISSE, e, a. être - sans cesse aux 

soins matériels CMoUirts toujoara oaaapé 
doe boeoina da oorpa) ^ tmmet }tim Vlott* 

rieQen neigea. 

BAISSEMENT m. (diailaaiiaa) IBtu 

minbctung, lUna^me r ; 2. - de tête (aotioa 

d'inoliaer la tète, oomom foat lea hjpooritee) 

Ha^^f^ttgen n. 
BAJAZZO (ba-ia-tsô) CtoUrm) m. (ft«- 

oear,boaffoa detaeoaiddio italieaao) itaUfRl» 

fi^c»9offenre{0er, ^ondivutfl m. 

BAJURA (ba-iou-ra) 0»rO m. (dtoa- 
dard de Mahomet) SRa^omcbd 9a(ne r. 

BALAI m. P. il y a du hasard sur les 

balais (ae dit d aa Marohaad qui veadiérit m» 

objet de vil prix) eg ^eift, fc^le^te ®aareit 
â^ertf^euem. 



3ALAI 

. T. d'argttt CtMéiMM) 4kii« 
bonne m; donner du - CohaMw) fbttiogfii. 

BALÂlEMEiNT m. Y. àaimya^ê. 

BALANCE r. fig. pour tout mettre 
dans de Justes balanoes c^mUèr** pour 
Mn éfûteuo rnn %Vitî liVà^ oer«^t |tt %h 
ffs; rien n'a su retenir son esprit en- 

ÇMmliirt s riea »'• pu mûntouir l'éf uilàto* ààm 

«» MpriO m^H gai H, M i^en Mfi ine 
Oleii^iDii^t |tt ^i»0tn »f nnoi^. 
BALANCER T. a. T.d'ar80tOnc«rJ»* 

ter) ttCfffcIt; -ses châsses (jetw •« rHftr'* 

éfhatA 4'«iiirO lin» attb ^r bti&n; *- le 
chUiott rouge Cp^rUr) rebni, f^^«oa|ett. 
BALANCER y. a. (y.) il ne balanee 

aucune chose (U •'MtitoJaMi* •• ^imI «u* 

e«coii> cr ifi nie f^^manfenb. 

BALANCEUR m. H. n. Cf>M-bM q«l «e 
baïAUMea TolMOamcrilanir^et^iiff^ttaBcL 

BALANÇOIRE f. T. d'argot CiroiUO 
^Icttbct f. [rMox) ^itterflanoen f. pi. 

BALANÇOIRS m. pi. T. d'aigot c^r- 

BALANIFÉRES m. pi. Bot. Cp1»«m 
«M f%Hmk dM fin4«> ei((cltra0(ttbe ^ 
»|(^fe n. pi, (Sic^eltrlgerm.pl. 

BALANINE f. H. n. 0««*<to P«t»-kM) 
8aUtt{ttn«, aiùffclfafer m. 

BALANO(RLENNO)RRHËE f. Méd. 

CécouIe»«»( MiiquMxdu gland) <li($eitti^)Kt 

m» QeI«no(bIenno)tt(6c f. 

BALANO(BLENNO)RRHÉIQUE a. 

Méd. (MUtif i u talMoblMMrrb4«) |ttai 9i» 

i^ltvt^)»cT gebStig, balana(bl(ttttp)nt5ifit. 
BALANOlBE a. H. n. Ci^n^l^* ^ «• 
flwd) eif^f lottig, (if^clfftfmig. 

IL BALANOÏPB m. (poiAte d'ounia Um^ 

•ile)(Sid^el^iBiii. 

BALANOPHORËES f.pl.Bot Ci^ii. 
depimtMparMi««)IBaIanoptorcn f. pi, itol* 
brnfc^ofform.pl. 

BALAYEUR, se, a. flraM^^i^^; >^ 
bes balayeuses Cf»* iwMMMt la hw» a» 

mmi longe ^owenlleibcr n. pi. 
BALBUTIANT,e,a.Cf«ibAibn«iO ^U 

4fnib,fUmaitlnb; fig. (««i iiMtO joubernb, 
l^gctnb* 

BALBUTIE f. CMlioa de balbutier) Soi* 

Icn^ ®toMi|ieln, €totteni, Oefloltet n; 2. 
balbuties cb«iat«nM, frivoiité«>0c^ltlofel, 
Iecrel0ef4»ab;nii^êfa9inbe8tfben; cet 
homme ne dit que des balbuties, biefer 
gRenfi^ fl»d4t nii^ ^fi^ibtef . 

BALEINIDE a. H. n. c«wiUabU à ua« 
kaiaiBê>aMafifc^rtig. 

U. BALBIfiîUIBS m.pl. CfuniUa da maiMid- 
Araa) ffloUfifi^tea f. pi. 
BAUSEMENT m. Riv. (*•(£•» da ba- 

iiaar>8lbbo^n0, 9bt«)ei(^nung f. mit iBocf en. 
BALISlOlDE a. Bot. CMmblabU au ba- 
lânar) bbtntenro^rortig. 

II. BAUSlOkDBS f.pl.a«aiUM du baliaier) 

leiumenro^roftctt, blamenroirortidcfPflo» 
srn f. pi. 

BALIYERNERIEf. Y.èaliverM. 

BALLANT,e,a. Y.^oiZer. 

BALLE r. T. d'argot QtkrBwmcmâe, w- 

■âge: alluaiou A la foraa arrondie du ▼iaage) 

9efl<^n; cette -I c«k«i««*«»b i'M^** et 

daadprU eu parlaut d'usé pareoaae §uH laide) 

foubrree iD2onI ! frotter quelqu'un sur la - 
Ci'i^iurier) 3emanb bef^im^fcn, fd^elten; 
- d'amour G»1m ^s^rffyiibfé^ti étfi^U^n. 

BALLËRY.n.(v.)-dutalon (jouttà*» 
taioaa) btn 8{fi(fen fe^rcnu.9erfcng<Ib grben. 

IL Y. a. -la queue Cinn i'hy^^io btn 
ttiigene^men ft>ieIeB. I 



WAÏLIMIR 

BALLERIEf. (T.)^»^) Sont m. 

BALLERINE f. C<iMMMede ballet) 8oI* 

leCtanterinf. [^otten. 

BALLOTIN m. (petit ballot) fleinet 

BALNËOGRAPflEm. C^rivaiaaorlM 

baiua) eobebcff^teiber, 8olneogro^^ m. 

BALNËOGRAPHIE f. C^iMoripUo. dee 
baiua) eobebef((»reifong, 8alneogtop(le f. 

BALNËOGRAPHIQUE a.Cr*>Mirà la 
baiaéograpàie) itttOobebefc^Tfibnngge^dg, 
bo(neoQTOp^if(|. 

BALNËOTECHNIE f. i^ daprépa^r 

icetoiaa)Jtttn{i, 8Sbet |n bettilf B, SBoIneo» 
tec^nil r. 

BALNËOTECHNIQUE a. (reUtif A la 
bainéoteobuio) |nr Qoltteot«^if gc^tlg, 
boineote((ttifi(. 

fiALOCHARB m. pop. 0<» ^ivaut de 

baa Atage) gemfittfr IBWin|, UebfTlic|er 
SBnrfii^ebet patron. 
BALOCHER T.n. T. d'argot C&iro uu 

oomuieree illicite) eis tttterlOttbtf I ^nblvetl 

treibfn; 2. Caouer de* irriguée) Î^Mt fc^mif» 
bett , intrigttif en. 
B ALOCHEUR, se, s. T. d'argot C^^po- 

tier, tripotitee, ioirigaut, iulrigante da baa élH«) 

3nttaget,«(^fl(^,^ 

RALSAK IFLUES f. pi. Bot. iHmAU^ 
de plautea d'oè ddooule le banaio) SolfOBtgf 

nà^ft n. pi. 
BALSAMINE, e, a. BoC C^^Mable A 

uue balaaaiue) bolfoniincnortig. 

IL BALSABDNABS f.pl.CftniUa de plautei) 

^olfaminen f. pi, Soncrnecgrwlc^fcn.pl. 
BALU8TRE m. fig. entrer dans le - 

(approober d'au prince lore^u'ileet A table ou à 

aoa lover) iSntritt bei^felobctbeibemSeoev 
ein(«9iltflen^bfn;P.lesdai8 etlesbalu- 
stres ne rendent pas un homme plus 

heureux ClMbonneumet leedignitAa aeauBb- 
•eutpaa au bonheur delliOMnie) àuftXtlglfttn 

mo^ Slientonb gtt(fli<^. 

BAMBOU m. (<»»«) ®YMi)ieîflo(f m. 
ani bem SBambnlto^t. 

BAMBOULA m. C'Ate deoNègree) îflt^ 

gerfidte f. [bou) boœbulro^rorttg. 

BAMBUSACÉ, e, a. CumhlAU au bnm. 
II. BAKBeSACÉBS f. pi. (jgnmimém ayant 

lo bambou pour tjpe) i^oBibnlro^rorten f. pi. 
BANALEMENT ady.Néol. Kuneu». 

nière banale) Ottf cittf obgebvafd^cnc, gCMCine 

»eifc 

BANC m. T. d'argot OHdaoaaipdeepri. 

aonnien) |Mtf(^e L ber 0f fongenen. 

BANC m. i— dit aouvent par aétapboto 
pour ddaigner lea pereoanca f ui aiègeat deoaua) 

le-deséyéques, le -de la noblesse, le- 
des ministres, bie fbif^bft, hit ^inifttt, 
Ux 0bel; P. s'asseoir sur le- de quelqu'un 

(l'égaler en eavoir, rivaliaeraveo ltti)3emonbea 

in 8Bifrcnf<^ftgiet^^ fomncn, miti^m mttU 
eifnrn. 

BANDEAU m. CoilT. bandeaui, coi^ 
fure en bandeaux, cheyeux en bandeaux 

(ehevoux partagée par une raie) |ef(^eiteUe9 

^oor, éc^tel m; bandeaux ondulés, 
)IBenenf(^tei ; bandeaux boullknts, bon*i 
fc^lgeiSc^riteL 

BANDITISME m. Néol. (profeanion de 

bandit) QanbitcnUKfenn, 8onb<tisnnidm. 

BANQUE r. fig. monter en- (faire le 
baladin) bett^anin)u?^mo4Kn, morftfc^reic» 
tif((an|Mreifen; (etasifhreif^en, bend^arlo^ 
tan ma^tn» 

BANQUE f. T. d'argot, faireune -(in- 

▼enter un expédient pour eecroquer do rargeni) 



BANQUBt 

e{tt«tt l^ielflo^I nfinnen; 2. -(aoeord entn 
eeeroea) (eimHf^d QinverflJnbnif nntet 
^ieben. 
BANQUET m. P. - de diables (repas 

aana eel t proverbe dértTé de la erojanee eaper- 
etitieuee qui attribuait aux di^lce rborrour da 

eel) Sf^moud o^ne €oI}. 

BANQUETANT, e,s. Néol. (celui qui 
banquette) (bet, bie) Sf^monfenbf, Confetti* 
renbe ; ^monfer, «in. 

BANQUETEUR m. Néol. (convive j 

benune qui ai «e A ba nqueter) Cd^mattfct m. 

BANQUETTE f. T. d'argot (mcnio.) 
itinn n; béquillerdans la- (p««dre parie 
menton) beim Jtinn onfl^nQen. 

BANQUETTEMENTm.Néol. (actioa 

de banqueter) ®<|mOUfen n. 

BANQUEZINGUE m. T. d'argot (ba.- 
qnier) ^clbmonn, Oonqniet m. 

BAPTÊME m. T. d'argot (««▼«tO 
flSoft^beifra n. 

BAPTISER ▼.a. Jur. ane. ils baptisent 
possession contraire (cbacuu eontîmt de m* 

oAté qu'il cet le poeeeeeeur) Sebrr (f(o]q)trt tn 

8tfl|gttfHn. 

BARAQUEMENT m. (aetion do b^a- 

quor) Qorocfenbott m. 

BARAQUER y. n. Mil. (cooetnnre dee 

baraquée) 8aro(9en bonen. 

IL y.a.(gimtrdebaraquei) mitOoTOffCB 

ver fe^en, boronten. 

BARATTAGE m. (action do Wnttcr) 

Otittctniot^en, Qnttem n. 

BARBACOLEm.fy.) (tenue de LaFe- 

taiaei maître d'école) ^(^ttlmeifletm. 

BARRARI8SIME a. famiLNéol. (bar* 

bare au eoprémo degré) (St^flborboriff^. 

BARBE r. fig. (Age) Jeunes gens de sa 
-» iunge 8ente in feinem Vittx ; P. - rousse, 
noir de cheyelure, est réputé faux par 
nature, rot^etOottnatteneRrt; ft^iooTiH 
^oor nnb rot^ Qort, Stiâfin etner b9fni 
9irt ; n»o ber diaU fi%t onf bem %>ù^ nnb bft 
%n^ bot bet Z^ftr, bo (ilte flc^ fRof nul 
fBla«n bofir ; atoi^bort, ^elmenbor t; 9lit^ 
manb, rot) i^, ttmttn foQ bem rot^en ^rcnnb 
oO|ttn>Q|I; P. du côté de la -est la tome- 
puissance (rbomme doit avoir la commande» 
ment daaatomaiâon) aIIei^raftnnb SRoc^t t^ 

e{ns<gbri bem Sorte. 

BARBELETTB f. dim. (petite barbe) 

neinet Sort, eirt^ n. 

BARBEROT, barbot m. T. d'argot 
(barbier dee for^ta)®trâffingdf(^erfr m; 2. 
(caaard) Qntef, G^notterer m. 

BARBICHON m. T. d'argot (capucin) 
Jtopniinet m. 

BARBICORNEa. H.n. (Aantennoepoi- 

ittee) mit ^ongen Mêlent ;bott^5nt{g. 

IL BARBICORNKS m. pi. (lépidopièrca 

diurnee) btofUionifd^eStanbffiiglerm. pi. 

BARBIER m. P. un -rase l'autre (uu 
iHpoa octtie l'antre) dne^onb »<f(||t bie am 
bere ; wofc^ebn mi^, fo nraft^' i^ bic^, fo ffnb 
»iv betbe f^^ne fBàbtn ; eine jtrl^ ^tft ber 
onbemFein Singe ond. 

BARBIGÉRE a. Rot. (A pétalea valae) 

mit birtigen eùraienbllttem; bortttogmb 
Sort'c 

BARBILLON m. T. d'argot (aouteaew 
de iUee puhiiquee) ^nrmbef<^iiber m. 

BARBINËRTE, e, a. Bot. (A norvurca 
poiluee) mit b2rt<gen 9tipptn, bortnervtg. 

BARBIPËDEa. (Apiedveia)mit^oori« 
genMfen^iortfSfig. 

BARBIR08TRE a. H.n. Çà hm gara 



BASB0TA6E 

in pMiO mit BArtt^em ^ntBel , iortf^n^ 
belig» [** pop"iur«) ^oiif mittel n. 

BÀABOTAGE m. fam. Cr«-iM««mpie 
BARBOTER T. à^Y^m^rmotier. 
BARBOTEUR iB.T.d'argot. * de cam- 
pagne (▼oUnrdftaoiOS'lacItbieim. 

BARBOTEUSE r. T. d'argotC«>«M»*0 

BARBOUILLER T. a. -le cœur C«m- 

m, émnMêé9M) Sbtlw^t», benS^ogctt uni* 

AfttbfR. 

II. Y.r. flg. M bien - de grée et de la- 
tin {MaUif r ùàm «mm MOto n mm* «miAis 
d'éni^dra «fMfM et latiM) fl(( mit ^xif 

^i^âf unb Mds «oUfN^; % dans le 
moBdeil se iMrkonillefortCJMMr*' Um 
teiiie ptMBi> er «If^t fk^ iiftatt te ble 
ffîelt 

BARBU, e, a. êg. «nfaneebarbne (••«- 
tiM d« ▼i«ii]«r^> {{«biffai Stter, «(tef<* 
f^ipac^cf. [«i^ffill^bnr. 

BARBUE f. T. d'argot Cpi«»* & é«ir«) 

BARDAGEm. c«MupoM,«lMrfMMit m 
MchMfMMMi àm ■MrdMMdlMt) Sreitii^ert m, 
9in»obev9ttSlabain. 

BARDI8MK m. Poés. lins. C«7«i*>M d« 

d; 8«rbf«gffaiig nb 8«vb€ttttcb n. 
B ARDOIREn. Y. hmmêtmt. 
BARÈME m. P.e'estdn-tontparCM 

tftd'Dtt oalesl a'iiae jiM««MinépfOeh«M«>t{f^ 

Hg»u^9U«m 8Hefe,»o]£hmimniti((t{g. 

BAR6UILLE r. Y. ManmM». 

BARICAin, Y.Â«rriVw«^. 

BARI6ELL0 (ba-rMgèMA) (imA'*») 
m. c«iMr^ ebûMM itftUO Snfft^ec m. bn 
^fi^vlii Statieit. [mo^ec m. 

BARILLEURm.(MM«ri*taril«> ^of* I 

BARIQUE^Y.^orri^aff. 

BARI8TEm.H.n. Y. W/tfffr. 

BARITINËES f. pi. H. n. (feaUiedM 
pita et cMM) (fomiUe bet) ^^ m. pK 

BAROCCIO (bfl-ro-tcliM) C^««'*««) m. 

Ce«hri«l«l à 4wa rMM ra llâlto) gwdriHf <(^ 

^Ibc^dfer. 

BAROLYTHE f. Miner. OwyieMrbe. 
Mt4e) toVIcRfaitf et 8«tl^t Qof 0t<tt m. 

BAROiGÈTAE m. Pbys. - à sypbon 
ouvert, (lifltnini(evtiiictet m. 

BARONE88B f. (y.) y.UranM. 

BARONNUL, e, a. Néol. C^'m bmi m 
d'«Mb«roBBi«) cbteuOaron obet ^rci^cttn, 
eine 8aroiiei obcr 9rd^f(H^ ittrcfrnb; 
frti^ertUd^; dignité barennlale,8«toncii», 
9cti$errmi>flvbe f. 

BAROQUE mXIttCtMM b«M^*> (baS) 
Scltfomt, Shinberiore, ffinnbetlUtie, èfgen« 
t^inl<4^e, Wttoane, Ôaro^fe ; il 7 a quel*- 
qnefois du • dans le bnriesqne, moiti^ol 
($c|t bas Sinrlef reins 8sro<fe iiier. 

BAROSËXËNITE f. Miner. (Uryt« 
Ml&td«)fd^tDefe(f(mree^ri^t,8«trofeleit{t m. 

BARQUE r. P. à - désespérée Dieu 
fait trouver le porto* vk u» «mo«m bumâiM 

•oatioatilea l*prMMliaa de IH«i é«i«l«)je gfiS* 

^r bie 9ioti^, befto ttl^ 0ott; i»eimbie9tot( 
OUI gtB^ten, ifl9ottei^filf<iNn4(^fbtQ, 

BARRAGISTE m. (MTmrraipl«r4 m 
buvaga) (Sc^IagbouQi», S>ain]n<nH^eltet m. 

BARRETTE f. parler à la- de quel* 

qu'un CoolM la ««M indigné par l« OieC. Mgiil- 

s« «icor« «oameier) ^es^rfeigeit ; Je pourrais 
bien parler à ta "-(MmiUr^i t'appiîqttw «m 
P*tr« d« MamMO i(^ \^nt gref e &t^ blc^ |U 
«ottlff^ettiren , bit mn bie O^teit (u geben. 
BAKRISfiERy. n. Y. barrwmer. 



BABBOYEB 

BARROYER v. n. Cent. Cpiaidtr, mu- 
toùrdMprocte> ptoctf t fS^tcn, ^toceffiteit. 

BARSIM m. Agr. Ortfl« d'Egypte) {gl^ 
tift^etjtlce. 

BARTOLE P. résolu comme - C*'m« 

dit, Mâift ilort, d'M heaiB* oteUaé> Attfetfl 

^Uftortig ; ®tartlo)>f m. 

BARYPL0TËRE8 m. pi. H. n. Coi- 
MMix «quatifWM q«i aaffwH p»ei B i if t;)f<^ei» 

fSQige ^ttimiRbBgel m. pi. 
BARYTICO- e Chim. C*" <<* <'"" •^ 

double réeollaat de le eenibiaeieoe d've tel b«- 
lytifae evee e»Mtre eel> fbot^U ^ \ Sel — ar- 

gentique,^mtfiIbrrof9b n. 

BARYTIfÉREa.Mlnér. Cqoireefbme 
è» le beiyte) ®atl^ eiit^ftenb, bati^e^alHg. 

BABYTILEf. Miner. C^rytm euiiktée) 
f((tDefeIfaur(t8ati^t, @(^n>etn»atÇm. 

BARYTILITHEf. Y.iaiytile. 

BARYTINEf. Miner. Y.^arr/iV^. 

BAR YTINIQUE a.Minér. Ci«i «••(««« 
d» u kÊjrjûmê) ^âfi^ttfpati eitt^Itenb, 
fi(t»etft>at(^ttig. 

BARYTIQUE a. Cbim. C^ei eonHeet de 

leberyte> bat^t^altig, IBot^U ^ ] oiyde de-, 
Sotismsïvb n, Oori^t m ; sels barytiques, 
eat9tfat9en.pl. 
BARYTONER, BARrroNisn t. n. 

Mus. C^^ire le berytoa) bttt ^BatitOttijlett Ht»» 

(^en, bietiefeSD2ittel|îiitnneflngen; 2. fam. 
y. fredonner, 

BASAL,e,a. Néol. Cvi^tirAiftiMM) bie 
«afil betteffntb, bafffc^; % BoL C^oet u 

béee offre qepertieulerité} beffeil Qafil ettSOf 

(Sigeitt|ilmli(|ef U^^t, eigenbofifc^. 

II. BASAI m. Bot. C*ri>riM«M 4« grtMdeur 

owreeee) 9fam(^ n. mittleret ^hrdf e. 

BA8ALTIF0RME a.Minér. (tembU- 
bie en baeeite) bafattartig, bafaftd^niic^. 

BA8ALTIGÉNE a. Bot. Cq» •'^* •«' 

doe roehee baeelliqeee:) OVf Oafaltftlfeit »a(^ 

fmb. \pAi6ole, 

BASALTINE f. Y.pyroxènef 9. «m- 
BASALTOlDE a. MInér. CMnbiebleee 

beeeite)bafaltartfg, bofalU^U^i. 
BASCH-DEFTERDAR (i^re} mX'^ 

ialeodMtdee Soaoeee ea T«rqoie> obetfttt Wif» 

fe^bef 9{ei(|«f4^ates imb btt ^ittoniett. 

BÂSCn hY. Ba ehi. 

BASCONETTB, BASComrm f. Y* Ut- 
vandièreÇB»n.) 

BASCULE f.T.d*argotCriUl«tiM)9alh 
beil n, ^toiaotinc, Mpfmaf^nt f. 

BASCULEf.flg. Pol. système de- c*P- 

plieotioe preriqoo de le poedéretioe dee pou- 

▼oire) Oalefilef^flem n. 

BASCULER V.n. C^re la beeeale) fc^ 

feln. [fc^attfelnma^en. 

II. BASCVLraiT. a. (jMf lUro le beeeole) 

BASEMENT m. C** propre comaie ea É- 

pué, eo qai eert de beee, de feadenieat i quelqve 

eheee)- d'un polais, 9nmb m. eines Çat* 
laflel ; - d'une constitution, ^tuiiblage f. 
eiaetiBetfiirttag. 

BASER ▼. a. 0'««* ^ iM«l« famgaté rd*- 
▼olatioaaeire pour doaaer aae beee A, feader) 

eiimi ^nmb lege»; les grandes concep- 
tions du bien public, qui s'élèvent aui 
principes éternels de la nature, vont- le 
roc immuable de la vérité et l'édifice du 
bien public CMirMh€au} bit ^o^en SBegtiffe 
bOBt i^tUt^eit ®o^i, bie <ms ben ewfgen 
®tntibfS^ett ber fflatat ffic^, toerben ben 
imetfdjrfittetlti^eit 9eiS ber SBa^^eit, unb 
bas 9MaU bel ftffrntiif^ fBètiU grAnben. 
BASIAL a. et m. Anat. (muscle) -, 



BASIQTÉ 
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(pièee centrale de le vertèbre des articulée) 

^oiq^tvtrbelflîltf n, Umirbel m. 

BASICITÉ f. Cbim. C<Ut de ee «ui cet 

beee) ©ortoaïten n. btt ©ofeti in S'^otorf 5r« 
Vem; baffle (WgettWaftSBafeitfir, ©afïd» 
tfttr. 

BASIFTXE a. Bot. C«ttâehé par ee beee) 

mitbetiBaflfange^eftetobetauf^benb; an- 
thère -, Stattbbetttel mit iinBeti>egU((et 80» 
fil. [beeee)ieafentr)eiigenb. 

BASIGËNE a. Chim. Cq«î produit dee 
BASIGYNE m. Bot. C««pport du pletil 

formé de la beee de l'cveire) Stempeïtt Jget m. 

BA8IHYALa.etm.Anat. (os]-Cb«ee 
dei Voide)^an^tflfi(f n. bel ânngenBeittl. 
BASILAIRE m. H. n. (des insectes] 

(portioa ecrvaat de beee e« orâae} $<(^el^ 

gnmbflfttfn. 

BASILE, e, a. Bot. Olevé e«r une baeej 

auf einet (nmblit^) <Sr^$nng-fitenb. 

BASINERYE, e, a. Bot. (àacryaree qui 
pertoat ea diTOrgoeat de le beee) Von bet QafiS 

Ui on bie ®)>i|e getip^t. 
BASIO-CERATO-GLOSSE a. et m. 

Anat (muscle)- 0*»*'* ilecorae delVo- 
ïde età la beee de la Uague) ^^m'^m^tli' 

grttRbimilfef m. 
BASIO-PHARYNGIENa. et mAnat. 

(muscle) - C»uoele du pbarjrax qai eMneêre à le 

beee de l'hyoïde) dtrngengmnb'®4Iunbmul« 
Mm. 
BASIQUE a. Chim. (•• «UJ* tout eeioâ 

la beee domiae ) bafÇf (^. 

BASISOLUIE, e, a. Bot. O b«ac aoa ad- 

béreate) mit gettennttt, nid^t angc^efretet 

®af!l. 

BASI8TAN (""-ey m. 0<««i où «oat Ice 

boutiquee ea Turquie) ^at^tpXa% m. im 

Otieitt. 

BAS-MÉTIER m. Passem. Y. métier, 
BASOCHE r. enfants de la - (v.) Cei«r«« 

du perieaicat) f^atlontentlff^teibet m. pi ; 

fig. g. p. (toue ceux qui se liTreat i l'exercice 

du droit) ))rafti|{tenbe Sfutiflen m. pi. 

BA80CHIAL, e, a. Jur. Cqui coacerae le 

beeoebe) beiii Oafoc^es^eri^tege^Srig, lu* 
Mial. 

BASQUINES r.pl. CoUtUr. Cproloage- 
neat du coreege de le robe fermeat eur le doc de 

petite paae)fle(ne^9S<(ett n.pl, ©alftnen 
f.pl. 

BASSARIDE f. H. n. Civette d'Améri- 

que) ametif anift^cl jibett^iet. 

BASSER V.a. Techn. Crcndrclee ffis glîe- 
aeate é l'aide du eevoa) btlt Huf^ttg f(^U(^ten. 
BASSESSE f.CM trouiredaac Molière poar 

Bxiguité) la -de ma fortune dont il plut 
au cfel de rabattre l'ambition de mon 
amour, bal getinge IBennSgen, «omit bet 
^intntel ben 9i«g weinet Siebe )ntfi(f^{elt ; 
2.(Tuigarité) VOUS ne tombcz pas aux bas- 
sesses humaines C^Miret voue ae Alitée 

ricadcTuigaira) Sitfleigen l9i ni^t inl92ie« 
bfte bel Sebeni (inab; quelle -, d ciel, 
d'âme et de langage! wieftreifen boc^ SeeTe 
imb ateb eniii'lg emeine ! 

BASSETTI C<ye/iVii)m.p1. (eorte de me- 

earouie) (fttt) italiftitif^e S^btln f. pi. 

BASSIN m. flg. - d'eau chaude Ceboee 
de peu de valeur) ivett^tofe ®a(^e; dfrc à 

plein - CP*rl«r Mne riea omettre) 9lïïel ^et« 

oitlfagett, fein 8Iatt bor ben SD^^anb ne^men. 

BASSINAGE m. Boni. C^tioa debeeei- 
acr la pAte) 9(nf', 9^ac$gief mig f. bel SSoifetl. 

BASSINE f. T. d'argot Qu^nA*) ^^ 

S 



M. BASSO 

BA8S0 (bas9-çô) 0'i«'>'«»9 m- Hua. 
(voixd«bM**-i«iUo) SBaWtns» ^\ -conti- 
Dao (hêân fo«4«BêBtaio ®€tttra((affHiiini«; 
-ripieao C^m** d« naipiiMHê) jffHtttlUi' 

HUHIIIt* 

BASSONISTE m. Mus. (edui q«i jom 
dn bMMn3 9agottM4f(nr, Bogottiflm. 

B ASSURE f. Géol. Ctemi« bu et iaâhiA 

d'««i) nafTe Stiebencng. 

BASXE iDUC^l'itali«i«Mtof «n«s,ra^ 
itMmeBOgnmgl 

BÂT m. P. qui vent selle. Dieu loi 

dODOe-O^TOuliAt «aiéliorerao» «oit o««û- 
q«e de tonber d«iw aii pir«) oft fomiU «On 

9om W^^^* anf ben (Sfel 

BAT-CONTBE m. T. d'argot Ommht) 
fflaà^txtAnn^tnn, 91)) m. 

BATAILLE f. Mil. se mettre en-, oufr 
iii<trf((irett ; à gaaclie, à droite en -1 UnU, 
u^t$ aufmorf^irtl sur la droite, sur la 
gauche en -1 in ber tc^teii, in Ui lialeti 
9Ianfc aufiiu»r4irt ! te^ts, Hnfl in bit i^ï^ 
nie ! en avant en - 1 vonodrtl anfmorfc^irt ! 
face en arrière en -I rftAolrte aufinat^ 
fd^irt ! 9TQnt tfi({»5rtl in bie £inic I marche 
en -p 9nn>ntntarf<^ m. 

BATAILLER (se) T. réc Cm dûpuier) 
mit financer ^cftig jhciicn. 

BÂTARD, e, a. fig. couleur bâtarde 
Ccouiwr iadéeîM) nnicfUnimtc %axU, SPïilc^ 
farBc; épée bâtarde C^f^ ^«"^ <» P««* •• 

■evvir iadifférMBaenI »t«o use o« de«3E Baiiia) 

mit eincr ober mit b«tben^ânben|u f&^imbd 
^mxt't P. hiver n'est pas-; s'il ne 
vient tôt il vient Urd 0« t*oià m fkit tou- 
joun •«■tir eu hiver) ii>enn t$ ni^i 99rl0intett, 
n«(^»lntert eégcrn; berSBintrv blfiit nic^t 
OUI ; P. il n'y a - qu'on ne fasse pour l'ar- 
gent, filt (9clb t^tttman 9(11(6. 

BÂTAKDAILLE f. pop. (née de bà- 
tarde) SBaflatben|>a<f, «soif n, «bagage f. 

BATEAU m. P. perdre ses bateaux 

(ee donner une peine Matile) {i(^ l^CTgeblii^ bc» 
mU^i quitter les bateaux C*b«adaaaer ane 
affaire, f renoBoer) tint^a^t attfgcbrtt, {(r 

tntfagot; cet homme veut avoir en cha- 
que- C«'«ai naboaiaie imp4riewi)e¥ ifl ^Cnf^* 

ffl((tig, »{I| fiberaQ ^ineinteben ; arriver en 

troiis bateaux C^'nver avee une poape ridi- 
oale, en eherebant i ee donner une importance 

ridieuie) eincit ià^ttliâftn 8(uf|ng mac^en, 
mit U^nU^em Slufioanb ttiéfâmt, ben 
grof en ^etm fpitltn moUtn. 
BATËRALECTORESm. pi. H.n. a»- 

Mille de gallinaeée aareheiwa) ^Û^nerartige 

Q9gel mit ®angfâ^en. 
BATÉRAPTOBACTYLES m, pi. H. 

n. Co>««**ui i piede narclieara et prdk«Milaa) 

®reifs unb ^xtitfSiUn m. pi. 
BATÉROCHOROPTÈN£Sm.pl. H. 

n. CiaUinacéedeechampe) im Selbe ft^veitenb 

nnb mac^frnb. [Cap)®anbgt£b(rm. 

BATHYERGUE m. H.n. (rat-tauped» 
B ATHTRRYNQUE a. ik bee épaia) mit 

bicfem ^â^nabtl, bitf ft^n^belig. 
BÂTIR V. a. fig. commencer par- la 

cuisine Cc'^t dît dee communantée foi a'eeou- 
paient à e'aaeurer un revenu avant de aoncer à 

bdtir une égiiee) |uerfi fûx bett itlh forgen ; 
p. à - trop se hâte qui commence à bour- 
se plate CP<*<" *<^ut« eatrepriae il ikat dee fonda) 

Qauen mai^t beu f&tuttl fc^Ia))^; »er bauen 
taiU, mu^ ^mi ^fennige auf einen te^^nen. 
BÂTON m. fig. tour du- CprofitiiUeita 

qu'on fait eecrëtement dane une cbarge) Utter* 

lauiter @tmtmt; 92(benf))ort(In, Slfterf^fe» 



BÂTON CBEUSÉ 



f. pi; savoir le tour du - C«'«Mrimeff adroi- 
tement) bielBaftn lageitanc^enwiffen, ein 
gntct Setter fein; aller sans-Cnareber aana 
précaution) o^ne aQe Sorfif^t g^lcn; Be 
battre de son propre - c** batkw de aea pro- 
pree vergée) fi<^ mit bc» figcRen fflaf en fi^I» 
gcn; rompre le -de son logis <»■■« aea 
aflUre») fû|» |tt ^hwnbe vii^ten ; tourner au 

- (ètae aouaûa à l'antorttd do ««elqu'u») tta<^ 

ber Mge tanten; -porte paix quant à soi 

(on te e peete f uelqa'mi ««'on voit amd) met fi^ 

»ef t^bigen bnn, mirb fclt<nasgegfi|fett* 

BÂTON CREUSÉ T. d'argot, y./îwt/. 

BÂTONNAGE m. C«<«ia* de 
utoae) iBetarieiten n. fn etSh^^au 

BÂTONNATm.Ci^ai>iio 
deaavooata) «mt u. einM «or|leM Mil^ 
9Qfaten»ereinl* 

BÂTONNË,^ a. serviette bâtonaée, 

OHda à peUla carreaus) in Ufim CanfOUf g^ 

^oc^ene Serviette. 

BÂTONNER V. a. Techn. (mettraea U- 

tone) |n Stibc^en «erorbeiten. 
BATRACHOCÉPHALE a JSf.n. Càt»te 

de groaonUle) mit frofl^l^Iicllfm itt^K 

frpWWpfig,»ref*'t 

BATRACHOGRAPHE m. H. n. C««i 
ddcrit lea batiaeioM) Stofit^beft^teiber, ea> 
tra(^ogTa)>^m. 

BATRACUOGRAPHIE f. H. n. iét^ 

cription dca batraeiene) frofC^Bef^VCibttttg, 

eatrac^ogra^Me f. 
BATRACHOGRAPHIQUE a. H. n. 

(relatif i la balfoetographie) fur 9tofc^ 

f^xeiiung ge^6Tig,^tta(|ogTa)>(if(|». 
BATRAtHOPHIBIENS m. pi. H. n. 

Creptilea «ui tiennaat dee betiaeiena et daa opki- 

diene) ftofcf^aTtige ®((Uingen f.pl, eattaf(o> 
)>({bictm.pl. 

BATRACHOSPERMEm. Bot. C«rih« 
d'aignae) Satra{^n>erm»m n. 

BATRACUOSPERMËES f. pi. Bot 

C«ls««e géUtiaenaee) «attertOlgartCft f. pi. 

BATTERIE DE CUISINE f. T. d'ar- 
got cddMtratioa) OrMSftevt, Ocbcnf |ci4^n 
n. 

BATTEUR DE DIG-DIGm. T. d'ar^ 

gOt C*'«l«iu- «ni protte de lapré l e nd a e aondaine 
indiapoeition d'un oempère pour ddvaliaer un 

magaaia de bu««^0 ^Ub, ber eincn» Mn fei< 
nm 0e^tlfen et^nt^elten^^onl^eitlanfaa 
ienntt vm 3n»elen sn fN^Ien* 

BATTOLOGUEm. Cw«m' îMifide «t 
«uiae rdpite) I89vtbeef<^, 6(^»l^ m. 

BATTRE v.a. fig. la Franeeestbattœ 
en ruines par la plume de cet écrivain 

(dUHéra: lafranee «et attafoée par oel écri- 
vain ai violernowat, «u'elle doit Énir par a«a» 

comber) bie 9(bet biefei ^^pfMltH bro^t 
9ranhei<^ gn^emic^ten; 2. -une mauvaise 

marche («'engager daaa une voie fUheaae) anf 

ff^iec^tem SBege gef^ ; 3. - monnaie (ga- 
gner de l'argent) 9clb gn^ittUOI, f^ hfttU 

4ent, reid^ merben; 4. - en retraite(Mre. 

tirer «uand on lUt «aa viaite) Ui tintm ©e» 

fu(^eaufbre(^n. 
BATUCCOS (ba-tou-cosse) C«^fMi) 

m. pi. (montagnarde à demi aanvagea, pria de 
8alaman«na) (oiBwiibe f^OttiMie ^od^lhàm 

m. pi. 

BAUDËAN m. Miner, (marbre noir, 
rougaetUane dea aavirena deBagnèree) ©Ott» 

beanmarmorm. 
BAUGE f. pop. avoir de tout à - que 

veux-tu (avoir tout an abasdanea) bie^fiOc 

nnbbteSttQe^aben, 



BAYABD 



BATARD m. T. d'argot, Y.^ 
BAVARDE f. T. d'argot, Y. éoacie. 
BAYAY m. Miner, (calcaire Mir «t 

blanc) fi^worier anb meifer itolffldn. 

BAYEf.H.n.(boaflvette)erfle9abenbci 
^tbenttmrm< ; groBe Seibe, Y. boarretit. 

BDALLOPi^E a. H. n. (à piada aimé. 

de veatouaea) beffen MM wi< Coagn^pfci 
•erfe^finb. 
BDAIXOPODOBATRACIENS mpL 

H. n. (vainettee i pieda arm4a de vetoiwe) 

MMtmitfiu]gtt4i>fietragfnbai9&|en. 

BDELLAIRE a. H. n. (p«imtde ve»^ 
touaea) mit €angnl^ »crfe|eik 

II. BnUXAUBt m. ph (inteatlMn apo- 
des ae mtnntm à l'aida de vantoaaae) fi<^ tal^ 

$angn<^fe fDrtbetoegenbeldftnnct; ^Btn^ 
igelm.pL 

BDELLEf An<gaMa d'aaariaM)tteac 
f. (attil^fsfwniUe); 2. («MM d'Undiadm) 
e^nunEa^fgelm. 

BDELLÉ* e, a. H* n. (Mmbla^la à nm 

bdaUe)^atn4fftig. 

IL WHM.I.ÉnS L pL (ftmilla é'aMnana ea- 

eente) Qbeflenotten f. pL 
BDELUEN, ne» a. H. n. CMii>i*Meà u 

eangeue) blltegtkaEttg. 

II. BnnUJBNins f. pi. ( aaaliam A'kirudi- 
adee) 8(utCgf iHSl«tgattlMg f . 

BËATm. P.habitde-,oAgle8dechat 

(eelvi «uà M% palla da velowa aaaka eawcift 
«aa gri«ii mwirtri Ara) iDfT fil^ fcfWlbii<^ fBt% 

fft^it oftctl»td«lfei im ®<|ilb ; bec Sc^ett* 
^ciiige i{l9ft bec atgfleiSftnbff. 
BEAU» iBLLB a. un bel homme n'est 

pas tOUioUrSUn homme-(an pa«t avoir la 
taille élevda et lea aMmbree biaa ftoportiann w, 
•aaa offrir daaa aa panoaaa «atla rdt«l*rild,ceitt 
distinction f ni eenlae ooaatitaeal la b«aaté)ai4B 

fana \^H gtimu^fctt anb bD# ni^t f4»ôn fris; 

me voilà - garçon ! (■» voilà daM ■» bel cai- 

torraaj)ni»toif(f4ênbtran!labe]lede- 

mande l (eal-ea u ««a ««aatiaAà Mraf) bol 
frogen ^e? d'une misère sans consé- 
quence vous faites un bel et bon péché 
mortel, onl einfrnnbebentfnbfn ^i^ m» 
c^en Sie eine ma)re® Anbe; à ce que Je vois, 
vous l'aves éebappé belle (vow vona èim 

aouatraitavee pmMaa danger) fo»ieI if^ftH 

ftnb Sie mit genoner ftot^ batran gcfominca ; 
il n*est ni - ni bon (il a'eat poUt ibrdé) rt tfî 
nic^t geft^miait ; il passe pour- (il ae pu* 

paa daaa lea lien» de diveftiaaeawaU) er be|ablt 

nic^t, er ge)t leer aal ; mourir de sa belle 

mort (monrir de mort naturallo) ^JÊii% aatlÎTU- 

<^^bf S flétan; il y a- temps que je ne 

rai vu (il yalongtempe quoç) es i^fC^ longt 

inn, baf ià^ i%fi nic^t gcfe^ (obe ; se faire 

- garçon (e'oatvrer) f{(^ ietriâf en ; c'est un 

- prometteur (il promet plua qu'il no tient) 

er i>erft>r{4»t 9iet, %iXi ober niû^t 

BEAUCE f. P. gentilhomme de-, qui 
se tient au lit quand on refait ses chaus- 
ses; gentilhomme de * qui vend ses 
chiens pour avoir du pain ; e'est comme 
Messieurs de la -, une épée pour trois 

(ae dit pour nuarq aer f ua la aoblaaeo da e« paye 

cet trte-paavre)ein 9)7ann juntr von Sbel, obei 
fe^r onn ; plaines de - (piainaa ibrt «ic^uc*. 

parce que la Beauee eet un paja plat ot aa^a ar- 

bff«a)attSgebe)nte, baumbfe <j|^en f. pi; en 
-bonne terre et mauvais chemin (parce 

que la terre eu eatgraaee et fertile; ai «Ile cal 
mouillée, lae aWmiuedevienacnt ImpvaticabJcs 
pour lea vojageure) Ctt brt ^eottCe ^bct aOI 

einen fnu^ilarett Ooben nnbf<(lcii^e fBcgf . 



BEAUCUIT 

BEAUCUIT m. Agr.CUéMrrMûO ^tU 
befonin^Siu^iMtScniii. 
BËÀUSSE m. T. d'argot Cnehe ptTMi 

noméiriviêàmÊ doute d* la fertilité proverbial* 
4w pUiaea it la Boaiwo^ ttiâftt, tOO^I^eit» 

bn ©fltget, 
BEAUTE f.P. -et folie Tont souvent 

de compagnie G* koaaié «t 1m b«uiM BMittm 
MitMuveat iaeompatibloa) f<(j$|| unb ftoaUR 

flr^en felten in einemStatt; $((e«)eit ntib 
3tt((t ip feUctt bci cinanber ; - sans bonté 
est comme vin érenté, ft^n unb ni^t gnt 
jeittr bal gUtnic^t 9iel; bonté excelle C««»- 
iMM)-,£iebel gt^t ùbn S^énci. 

BEAVERS (bi-Teorcej C«*vAw^ m. 
Com. («>»*• ■ ■• < « > ai i glaâio iif t ii idt ) fagttf(|^C< 

bouoiMlIaiciâctig* 

BEC m. C^nM do tOMdroMO adiMaé à w 
eaftat ou à »o foMM ««'«a aâao> €4a| m, 

f(r|4<tt» iDZflttKtcnn; mon pauvre petit 
- (AfoMrO mcin ormce f leinH ^etf. 
BËCÀRBEm. P. être ignorant par- 

OU parbémol CtotaloMoat ifw>raa») boSIOM» 

nctt nmoifTcnb fein; passer de -en bémol 

(tmir d«a propoo «lraTafaato> MR bem ^lUN 

bcvtpen in'ê SaufctibfU lomnieit; mettre 
quelqu'un de bémol en - 0» m^ rio* 

■iaécaUc f «'il «'était aaparavaat) ScmOUb bOl» 

lenbé ^entatcritiagen; fou de- et de bémol 

(foaàontranoo) (Srgttan. 

BECAjSSONIER m. Cb. Cf^ii po«r la 
duMo aux béeaoa«o> SUttte f. |ttr SBaffoWO» 

gelioab. [poiwMohor33u»eiia(!m. 

BECAT m. Àgr. Ctonéh» à doux doati 

BÊCHELON m. Âgr. (poUio biaotto) 
{Uine@arten(attef. 

BÊCHEMENT m.Agr.CM(i<Ht4« béokor) 
êtthm, Umgvokn n. (mit bon eptim). 

BÊCHER (se) v. r. Qitn bêché) untge» 
grab<n»erbrn. [deUicQo^ttcn^cfef. 

BÊCHETONm.Agr. Cbédi«Aiuttioota> 

BÈCHETTE f. Agr. Cp«^i* béoho) U^ 
m S^tea, Hdnel droifd^cit 

BËCHON m. Agr. 0»w pow lûmmk la 
>*iii)8liiH4«urcIf. 

BÊCHOTTER v. n. (aeaorvir da bédiot) 

bie (Srbc uiugroieu. [ivctbot. 

II. y. r. se - Qktn bèekotté) umgcgral&cu 
BEC-PLAT m; pi. becs-plats H. n. 

(eaaard •oa«bal)ie0|feK S^Ub-Ob. <S<^aafcI* 
«Ite f. [n. CnioUaacliê) mlttt 8î«^f. 

BEC-POINTU m;pl. bec»-pointusH. 

BECQUEBOISm. H. n. (piv«rt) @Tib> 
An^tm. [^enf^ne^pfef. 

BECQUEROLLE f. H. n. Cbécaana*) 

BECQUET m. H. n. c««aioa) £0^1, 
6alm ra. • 

BECQUËTEBIENT m. (t.) c^tioa de 

becqueter) SQtpldtn, SupitfeU n; 2. (aolioB 
de ee becqueter) ©idj^^rtuml^CipCU; it. ^\â^ 

Wttâbetnn. 

BECQUETER y. a. pop. T. mander, 
II. V. n. O""»»' !• cWvre)nietf«rn; 2. 

FauC. (avaler me becquetée) (ineu ^â^nobtl 

wH auffougeu^ 

BECS-FLEURS m. pi. H. n. Coieeayx- 
Boacbeeetoolibria diiPafH«*«y) 9lit$twl^tl 

m.pLaudlparogtta)^. 

BEC-TRANCHANT m; pl.becs-tran- 
chaots H. n. Cp»g«oia) Scttganl f. 

BECU a. m. FauC. C^ bec loag on fort pro- 

Maeé) lana* ober hiâf^nSbtli^. 

BEDLAM C^fiMjm. Ooepiee à Loadreo 
pour leacoadantaée et lea fow) SBcblaUl m. 

BEEF-TEA (bif-ti) C'^iw) m. Ontu~ 

eion de Iranekee de bauf épicée) 9ufgu| OOU 



BË6UEUUSME 

(eilcm fBkttt auf ge»ib|te atiftb|(<lf<^ 

BÉGUEUUSME m. Néol. (oanotère de 
la béfoeale) e^xhUHm U. 

BËHÈNE f. JËCon. (<ootà* pow attacher 
lea vaahee daae l'étable) Jtu^eU n. 

BÉLANDRIER m. Mar. (oMriBîer qui 
BMato uao béiaadto) SBUaubesébu^, •matto» 
fem. 

BÊLANT, e, a. Ci «i bèie) IMaih. 

BELETTE f. H.n. Cp«ti««l(ratM du Nord) 

flcint norbif<(e Sif^otter f. [m. 

BÉLIER m. T. d'argot c<»eo) ^o^ntei 

BELIJlTRE f. Cfen»« à\n» beauté aiélée 
de froideur) fabe obn tt)iberli(( f^l^ttC StOtt. 

BELLE f. ®4l(ne, <S454eU f ; aller, 
courir , voltiger de - en -, hit Stoueu lie» 
icn, ci» (Sonnua^cT fein; fig. prendre sa 

- (proAtor de l'oooaaioa) bit ®«legcn(eil Bc 

utticn; en avoir fait de belles («voir foit 

do graadaa fautee^ de fraadea aottieea) orgt 

^ttîM^ ^tfpitU, gtofe Bc^lcT gonad^t (a« 
Un; en compter de belles («débiter beau^ 

oo«p de aMaooafea) f^lut ^iugC tïfiîjlUn, 

orae^figatfaaen. 

BELLIDÊ e, a. Bot, c^mbUblo à Upa- 
f MTotte) ieUilortig. 

II. BUXmiBS f. pi. itàmiUM do plaatea) 

l^eOilortigc ^i^uantiernt, ID^pIicben f. pi. 
BELLUAlR£a.Ccruei,firooo) grottfan, 
uwncnf^lt^, BarbaTif((« 

BELNEAU m. Agr. Ctonboroau àfuiaior) 

S^ilUarren m. 
BËLOGLOSSES m. pi. IL (jraro de 

grimpeurs à laagna trèo-loaguo ot protraotile) 

9fdIifittaleTm.pl. 
BENEFICE m.P.point de - sanspeine 

(f «aad om vont avoir 1m avaatagea d'uao ehoao, 
OB doit eu eubtr lee iaooavéaioate) {ejn SlUtt 

»(ne fl^û^c; «et be< %tttnê gcnicfcu »ill, 
bcr nmp ou^ ben dZout^ leiben; Uint ^c^e 
fo gelegen fSIlt, fld^naB boBei Ungelegeuef 
^U;»eT^onigIe(fcn miU, bctmup leiben, 
baf i^tt bU iOiencn Pec^en; wet gettinueu 
niU, betmuf mitft>ieleii; o^e Stampf )»irb 
manni4)tgebdnt. 
BËNÊFICIEL, le, A. Néol. C4"i f^*** 

béaéfieoj lucratif, avaatageuz) eiottiglif^, ge« 

Minnbrittgenb; «ort^elt^aft, ^ilfom, »o^ 
t(dtig« 
BEN ESPRESSiyO(bénne-KJtaA«"> 

ad vu Mus. C^vMboaueoupd'oKpioasioa) mit 

bieleni 8bi6bnuf . 

BÉNISSANT, e, a.Néol. Cqui béut) feg» 
nenb, ^teifeub ; main bénissante, fegent* 
xti^tf tto^U^Stige .^anb. 

BÉNIT, e, a. P. il faut la croii et l'eau 

bénite Cm^î^^'u» hoMmo fu'U fout beaucoup 
prier pour Ihire quelque ohoee) mau «U^ ^im« 

tttel unb (Srbe aufbieten; il est réduit à la 

chandelle bénite Qltt réduit a la deraière 

extrémité) et)>fet{ï(utfbfmIe|ten€oi(e; ven- 
tre- Cbedeau do paroiaoo) jtiti^enbiener m; 
son œil pénitent ne pleure qu'eau -Cm 

verao que dea larmoe hypocritee) ^t reuigef 

81uge bcrgf eft nur JtroIobidt^rSuen. 
BÉNITIER m.P. pisser au - ccûn quoi- 

que grande sottiee, quelque action crimiBelle 
pour faire parler de eoi, braver le reepoot hu- 

maio) ber 5fentn4>en SRetnung^o^n fpxt^ 
BENMARCAT0(bènn-)C««2iV«;advt. 

Mus. (bieauMrqué) ftaxfUtmU 

BENZIMIDE f. Chim. C^batance ex- 
traite des amaBdca aaièreo par dietillation) iBeU^ 

Simib n. 



BENZONE 

BENZOME f. Cbim. (JknU lûéo du i 

do chaux) S8engoe6In. 
BENZOYLEm.Cbim.CM'iatldoi'a 

iaolquo)SBeQ|91^I n. [r 

BÉQUILLARD m. T.d'argot,y. à 
BÉQUILLE r. T. d'argot, y.j$oim€e. 
BÉQUILLERv.a. T. d'argot, y./MA» 

BER m. P. Y. UrtemL 

BÉRATm. C<iptauio4'iaveotiturod«apa- 

ehaa ^) 9bt{ieawiglb{^la« n. ber $«f<^g ; it 
bel ^tA^î% 9im 0ottfiaiitfato^i ; it. bat 
fremben tfoitfulnin ber Stàrfei. 

BERBER-B ACHI OurO m . (barbier en 

ohof daeMBd^floigaour) O^ttoiktm. bef 
Gttttanê. 

BERBÉRn)É, e, a. Bot.(aomblablo à l'é- 

piBo-viaoMo) fauerbenuirtig. 

II.BBUiEinta8,f.pl.CA»iUodapla«toa) 

Souerboniartett, iBetieriberu f. pi. 

BERBÉRIDIFOUÏ; e, a. Bot (iftuil. 
lea d'épiao-viaotte) mit fauerbonuittigctt 
eUttctu, fauerbombUUterlg. 

BERCEAU m. P. ce qui s'apprend au 
-durejusqn'au tombeau (o»ooMorvoj«o- 

qu'à la liortloehabttudaa oll#a i mpr aeo i o a a do 

reaiiHUM)j[ttuggettia^ttt, ttUget^; juiig ge* 
Bogen, olteriogen; ukiI ^ul^eii «erftoit 
^oU^onlnii^tme^r. 
BERCEAU DE LA VIERGE m. Bot 

(olématito doe haiee) (gemeiue) tBalbttbt f. 

BERCELET m. dim. O^i borooau) 

peine ffiiege. [oor))lBiegcnn. 

BERCEMENT m. Néol. CMtiou do bot- 

BERCER v.a. flg. ivmàatmio einf^^II* 

fem ; ce livre me berce, ic^ fc^iofe fiier bii» 

fem9u<^eiu. [bcwegen. 

II. Y. r. se - (•*M§àn doBooaMat> f^^ foilf t 
BERCEROLE f. (v.) Cbeneau) SBifge f. 
BERGER m. P. est mauvais -qui ai- 
me le loup C^'eat un aumvaia gardien quo eolui 
qui eot d'intolligonee avec lea volonra) bal ifl 

ein f4»le4»ter ^ixi, Ux beu fflolf liebt ; bon - 
tond mais n'écorcbe pas CttabongouTomo- 

meatn'éeraae paa le peuple d'impéta) eill gUtCf 

®((2fer ff^eert |tt>ov, f^inbet abes ni(^t. 

BERGERADE f. LiU. Cm«m de berge») 
^(^fergemilbe n,»fcenef,Mnbli(^Cceue. 

BERUNE DU COMMERCE f. T. 
d'argotCMB»i^vo7afear)a{eifenbet;4>aiib« 
lunglbienetm. 

BERLUm. pop. (eomotno a'omploieqno 
redoublé) c'est UU - («'Mtukonuneqni agit 
avea précipitaMoa, étourdiment) er ifl Hu 9afel» 

^, eiu ffîinbbeutel. 

BERNEMENTm. flg.Cn<»fMrie) aul« 
Ia(^en,SBerf>ottett, Slufsieteu n; pour vous 
mettre au-dessus de tous les berne- 
ments, bamit ®ie f{<^ fiber bie ^^MteteLen 
ober bal (Sef^ôtt bev Seuie (intoegfeleu. 

BERNER (se) V. réC (ao fiùroaanteraw- 
tncllement daae dee couverturee) eittonbet ^tel» 

len; fig. (•• railler mutuoiieaiont) eiuanbet 
aulla4»en« oetf^ottem 

BËROËm. H.n. Cs<ve de noophjtee) 
99eroe f. (Duallengattung). 
BËROlDEa. y.érroW. 
BÉROlDÉ,e,a. H. n. (aemblablean bé- 

roé)ieroe'art{g. 

II. BiROÏOÉS m. pi. Cf**** i'Maléphea) 

8l{)>))enqttallenf.pl. 

BËROT m. c*ort« <• ?•*>«• ▼oitnro) (9rt) 
SBjgelc^enn. 

BERRI, il est doui comme («o c'est) 

un mouton de - (par allueion au caractère 
doux dee habiUnie de cette proviace) et ifl eltt 



as 



BERTHE 



gntcs eâ^, tint gittc Seele, eiit i«emh\tt 
aRenft^; être marqué sur le nez comme 

les moutons de * («voir qu«IqM toch* Av vi- 

•H«>eiit3et4en, einen 9U(hn hn 6ffl((t 

BERTHE f. CoUtUr. («ort* 4« garsityr* 
Ml ooiM|»4'aM f«b«) Qcr% f. 

BERTHIÉRITE f. Miner. C'*' ««ti. 
meumiz) Qfifcnaiittaancrgn» Qtrt^ieHtm. 

BERTHOLLIENNE a. f. Teint mé- 
thode - Oour déoolonr Iw timnà) 8CTt(oI« 

letff^ct (8ntfàthunq$ttt^%xîn, 

BERTHOLLIMËTliE m. Y. thicro^ 
mèire. [ble m M17I) Itt^UttxH^, 

BÈRTLLË, e, a. Phys. MJnér. CmbU*^ 

BËRYX m. H. n. U—n «• p^noMm) 
Qervr m. r^lattung Ux Qorft^e). 

BERZÉLINE f. Miner. CUitaïw 4* 
•vivra) ScrteUn, GcUiibi^fto n. 

BERZÉLITE f. Mlnér. Cmwu U wfêA 
pri«M«if«o ptimatif0^ 9ctol{nft)at^, 
OrrieHt m. 

BESACE f. P.àcoquin honlem plate 

•Cf"iMri«4mrim,»'ftriM)0€f9H(i^tê1IMiet 

bf? gcwtot «»(( 9H4it«; le luxe mène droit 
à la-(àu>M4i«it<>^tfi(mc(fcmaf^t8et» 
tdfltfe; oueeiitrme^îecf^ tvirbefn otmcr 
' Setfcr; giitcr eoniettfm, gtttet Canferot^ 
tirer. 
BESCHHU (tmn) m. Mil. c^<»io««^'« 

taro à ekeral) ^TfiloUIiger m. Jtt Çf«*^ 

BESOGNE r. P. après - faite repos est 

doux Ovr^M aroÎFMêB iMVftUlé^oa aine è m 

»pM«o nai( gf trôner Srl^eit ifl ^t friem; 
9hi^c if» bn «tBcit «Q|it; ^lagHorbcit, 
0benbl @afle, fonre tBo^en, fro^e 9efle; se- 
lon l'argent la- G** ««vrion tnvaUleat «ui- 
vaiit qu'ils aoat payés) toie hit ©qa^illttg, fo 

Me «rbeit ; Hein ^tb, fteiRe fivMt ; nul ne 
saitsibienla-quecelnièquielleest, e< 
loeif c< 9{ienumb Beffer, »a« ef g» fagen ^at, 
ail locrfelbf» brin fMtt; ef fennt bie«tBett 
feitter beffer, ail ber fie mat^t ; à beaucoup 
d'ouTriers la - est bientôt faite («uMid 

bMMowp 4t-gms iniTBillMit âom oiiTi«f«, ils 

ont pramptomMt aebsvé) 9iele^Aibe mad^en 
balb Seiérobcnb. 
BESOINm. fam. cela méfait-, bien- 

(••Um'catlrès-néeMnire) bal broUC^e i(^ fc^t 

»*^Hg/ befTenbeborfii^feit; avoir-quel- 
que part CJ »voir a Aire) ba |tt t(tm i<Atn ; 
faisons-nous- ? iMéUirtt a-t-on bMoi» de 

Maai) brattc^tman uni? selon divers be- 
soins CMotiirt t saivant l«s eireoaatoacM) je 

m^ ben Umffinben; P. -fait rieille trotter 
et l'endormi réveiller G* oéoeadté noa* 

feree à Ikiv* vioItAM i nos habitudes) fflol^ 

le^tt ben màxttt tanjen; Sîot^ fuc^t ©rob; 
9lot J BriiÇt ®f«t ; 9ÎDtB ^at f «Inen Wertag, 
fein ®ebpt; g^wj ifl e(n (^artrt Stxaut ; 9lot j 
ma^^ilfe; 9lot((e$rt ein aitel ffîeib tra< 
ben, ben «jfen geigen, in fanten «pfel belf en; 
bet fJlaxU tvirb f ramen lernen ; went bal 
SBaffetinia^auIge^t, ber lernt f(^»{ninten. 

BESTIALISERv.a. Cr«Mdr«s«mblaMei 

iab«ia)}nm$Bie^ma(^en, t^erift^, "ie^ifc^, 
fam. befHaI{f4) ntacf^en. 

II. V. r. se -, Cdevsair semblable à ranimai) 

{nm SSieB^abffnfen, t^itxifé^, ^ie^ifc^, lt> 
fKalifi^ toerben; fam. oert^ieren. 

B£STIONm.(v.) y.3e#//o/e; 2.Tap. 

Cfignre d'aaimal) SÎ^ierbilb U. 

BÊTE f. fig. ce sont des bétes de com- 
pagnie (•• dit de deox personnes inséparables) 

fteite^enimmer an eineni<Strange, manfîe^t 
flrfletlbeffammen; n'avoir pas affaire à- 



BÉTEÀFEU 

lasse C«VM' aflkira i des personnes riehes st 

▼igiUates) mitteii^en, tt>a<(faQten£enten i» 
Vfvat ^bcn; c'est une bonne - c»« >• '«H 
pas se Ser A lui) ti ifl i^ tti^it }tt tratien ; P. 
il n'y a -tant soit fièrequi ne se délecte 

de sa pareille C<» «T^P^tbisa aisément avsc 
eeox à qnl l'on ressemble) gleii^ mb gleic^ ge* 

feOt flf^gem; fcfnel ^leii^en ifl ieben bal 
Siebfle; le pied sec, chaude la tète, du 

reste vivez en - Cpovrm qoa vous ajta las 
pieds sees s4 la téta ekands, Tons ponra saiis- 
fbirs vos psMhants sensnab) ^tte bie 9Ûf I 

tro<f en unb ben 5to^»atin , fonfllebe tviebol 
Strier; on prend les bétes parles cornes 
et les hommes par les paroles (on fkit agir 

les animaux par foreo, les hommes par la raison- 
nement) bieSr^iere faf t mon an ben ^dtnern, 
bieSl^tenf^en m ben XBorten; telle-, telle 

tête C«baonn agit eomma il l'entend) Scber^t 

feinen eigenen itopf fftr fit^ ; plus fin quelni 

n'est pas - (ïl eat diflloila de lutter da nsaoTM 

loi) wer benSeufel eintolentvill, mtf frft) 
anffhten ; la charge dompte la -G** Mueia 

abattent l'ortneil) Gorgen unb 9tOt( btlUfira 

ben Uebemtttt^ nieber ; qui se fait - («o bre- 
bis] le loup le mange, Ouu trop (ra«de don- 
eenr eat aouvent nnisibls) Oet f!($ «ntl? bet 

^afermengt, benfreffen bie^fi^ner; c'est 
une bonne-, dommage qu'elle n*ait pas 

du lait (c'est nns bonus personne, mais sans 

Mprit) sriad^barl Jttt( ifk tint (et|enlgnte 
Stn% gibt abec fehit Wlil^ ; 2. Man. - che- 
valine C«beval do pajsan da peu de Talenr) 
nf<(tlnntel ©auernipfetb; - bleue (eherai 

improproaux cxoroicas) |nm 9teiten Utttonglis 

(^el $ferb ; Agr. les bétes 0- ïM^tes) ont 
mangé tous les fhiits, bal ttnge^iefer (b. ^ 
b{e9{ai4)en, SBfirmer) tat aQel Ob^ gefcef» 

fen; 3. pop. Cca qui fait peur) ®(^re(fb{lb u, 
^rluelgeflaU f, Çopanj m; Je ferai venir la 

- (dit U nourrico A l'enlkut qui orie) ic$ laffe 

benfc^rgen ^mn f omnten; voici la gran- 
de- (quoiqu'un de la poUeo) qui Vient, ba 

foninit 9iner »on ber ^oU}ei. 

BÊTE k FEU f. H. n. (nom rulgairo dee 
inseotee phosphoroseents) £ett(|t!5frt m. 

BÊTE 1 LÀ GRANDE DENT f. H.n. 

(nom Tulfairo du morss) tBaSrof , ®Un^>^ 

)>fetbn. 

BÊTE PUANTE f. H. n. (peUtqnadra- 
pède dont Torina suffoque) Stinft^ier n. 
BÊTERIE f. (V.) V. àèiUe. 
BËTULACË, ^ a. Bot. (semblable au 

bouleau) birfenartig. 

II. BÉTULACÉBS f. pi. (famille de plantes) 

birlenartige ^flanjen, SBirfenorten, iOetnlo» 
ceenf.pl. 

BÉTTULAIRE a. Bot. (semblable au bou- 
leau) birTenartiâ, bitfend^nlic^. 

BËTUUNE, e, a. Y. àêiulac^. 

BËTULITE f. Bot. (chaton de bétulaeéea 

foaaiios)SBetnIitm. 

BËTUNNIÈRE f. (v.) Êcon. (bourbier) 
^«^lammgmbe f, Snmiïf m. [m . 

BEUGLANT m. T.d'argot (beeuO O^i 

BEUGLER V. a. - un rôle G« déclamer 
d'une voix de taureau) fine fHoUt btillenb bor» 
tragen. 

BEURRE m. fig. on lui ôte son bon - 

(quelque ehoeo qu'il aime ou estime beaucoup) 

man nimmt i(m 8nttcr 90m iOrobe; il ne 
faut pas tant de - pour faire un quar- 
teron (la choae n'est pas si difficile A exécuter) 

baju brandit el nld^t fo 9ie(et IQoTbeteitnn« 
gen ; on ne saurait manier du - qu'on ne 

s'engraisse les doigts (catui qui a de l'ar- 
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font on maniement, 0*00 approprie toujours une 

partie) i»er im 9t9^xt fitt, fcÇneibet fi^ 9f^ 

fen; 2. T. d'argot (argent monno7é)@eIba, 

eit^m. 

BEURRER (se) v. r. («tre bourré it. ètn 

apprêté au beurra) mit OnttCt htfsHtn WX» 

ben, it tttgeri^tet werben. 

BEURRIER m. T. d'argot Y. &«•- 
ywer. [boy) 9t^lidn. 

BETUCK m. (province fouveméo par un 
BETLIER m. (métier destiné A ilor en 

(vm) 091 f\>{unniafi!^ine f. [m* 

BETLIEUR m. (ouvrier aiow)€^iimer 
BÊZOARDIQUE a. Chim. acide - (ao 

dit de l'aeide urique^ ^amfSnre f. 

BI-ACUMINE, e, a. Bot O^ double 
pointe)m{t |»ei ®)){tett, bo^^ielt fpi%i^ Vot^ 
geJVilt _^ 

BI-AIGUnXONNË, e, a. H. n. (à don- 
bieaifuiUon)m{t|»e{Sfa4ieIn, boppett* ^. 
}i9eipa^{a; jioeibomeni' ^ 

BI-AILE, e, a. Bot (A doux aiioo) bo^ 
^It-ob.|tt>eifageIig; mititoeiWgela. 

BI-AILÊS m. pi. (V.) H. n. («tpans) 
I»eifligel{ge3nfeetenn.p1, Swefflilgler m. 
pi. 

BI-ALUMINIQUE a. Chim. (00 m 

d'un oel oè U basa, l'alun, est double do l'acide) 

sulfate -, h9ipptU baf!ff( fc^ioefelfaan 
Skmnerbe. 
BIAMMONIACAL, e, a. €hiiii. (ao dit 

d'un aal dont la base, l'ai 



de son aeido) sulfatcargentlque- 

bofifi^ f^tDefrlfanrcl €i(ber»0inmen{af . 

BIANGULÉ, e, a. (A deux anflaa) VBXt 

Hmi tBinleIn ob. 9(fen; h^pptfU ob. i»e{« 
etffg, | »ei»inf e Hg.^ 

BIANTHÊRIFÉRE a. Bot C4«i r»^ 
deux anthères) |»e{ ®tattbbratel tragesb. 

BIANTIMONIATEm. Chim. (sel dent 

la base, rantimoine,eetaons-doublo deoOM adde) 

hûppÀt antimoafavrel ®al|. 
BLAPICULÊ, e, a. Bot (f«iii •« échan- 

eré au sommeOjloeigi^lig, bO^^elf^i^ig. 

BIARI8TE, e, a. Bot. (terminé pnr deux 
prolongemenU en forme de soie) }WeigTannig. 

BIAR8ÊNIATE m. Chim. (ooi A base 
oouo-douhie de eon aoide) hùtfptU «rfeniffo» 

m Sait. 

BIARTICULÊ, e, a. H. n. (é éma ani. 

cuiations) mit |toei éelenfen, |»eigHeberig. 
BIATOinQUE a. Chim. (so dit d'un 

corps qui, sous le mAme volume qu'un autre, rcn- 
fbrmo un nombre double d'atomoo) bO)>)>elt; 

carbure hydrique -, boppeU^^ientoaffer* 
^ffm. 

BLAURICULE, e, a. Bot (muni de dMx 
aurictties) mitbovpettemO^t, {weio^rig. 

BIAXIFÈRE a. Bot (A deux axes) mit 
bo^^eltee 0<(fe, boppeUob. |we{a<^fig. 

BIBASIQUE a. Chim. (A bass donbk) 
bop^eltbaflf^. 

BIBINAIRE a. Miner, cristal- (pro- 

dnit par deux décroissements, ds deux raafées 

chacun) itvcimal {iveifa^ obne^menber Jts^ 
flalï. 

BUBINO-ANNULAIRE a.Mlnér. cri- 
stal - (prisme hexaèdre A aix fbcattss) {toeiger 

boppelt«tingfbnn{ger Jtn^flalL 

BIBIONIDE a. H. n. (somhUhU nu bt- 
biott) ^aatntfitf enartig. 

II. BIBIONIDSS IQ. pi. (tribu d'însoctca) 

^aarntfiff enattenf. pi. 
BIBISALTERNE a. Miner. crisUl - 

(hexaèdre A S fbcetUs obliquea ^ {tteinal 

|»eifa<^ abwec^felnber jtrpflair. 
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BIBmONr.(«etio»a« boire) Sdidmn. 

BIfiLlATIUQ€£ f. («^ à» reateom 1m 

UrttM) Oiittatrii t, Stm^, SBiâ^tt ttiebn 
hmttfUÎUXL 
BIfiUOGNOSIE r. (oouaiMaMM^Mli- 

UBJLIOGRAPHIQUElfENT adY« 

(i'n* naniiN UUiofr«pUqae) l^IiOgM" 
BIBLIOLOGUE m. C|oum Tmé dtasU 

bibiioiogi*) 9fii^tfttitM0€t, iOdiUloIog m. 

BIBUOHÀPPE f. (eollMtiOB a« eartat 
féofi«pUqa«i)iSfl3tb{<ftraf(DRinhtllQ C* 

BIBLIOPHILIE f. (p.Q.) CfoûtTif «t 

Maif« pow iM Utim) laMorliei]^^^ ^ 
BIBLIOPOLB m. (p. u.) C^nU^n à» u- 



BIBLIOTHËCONOMIE f. i»Hà\ 

■iitrw «na biUiotfcèqM) 9iBIf9t(ef»iffim* 

BIBLIOTHËQDEf.-bleiie (rMMU4« 
MBtM popiiiairM) ^5T((enfainmlim0 f. 

BIBLIS m. H. n. O^F<i«F<*r« dimao) 

eitaini. (Xagfaltrrgftttsitg). 
BIBLITE a. H. d. C^bUUe «« biUû) 

II.1IBLITBS m* pK CMridoptèrM ««nm) 

8iM{lartnif.pl. 
BIBOBATB m. Chlm. C««l Ab««MHi«. 

imbi* 4e Mtt iMsi4«> b9p)>ett (of «rfmref ®«l|» 
BIBOSSU, e, a. H. n. C* àwx proéMte*»* 

ÊêBmuU 40*) mit }we{ ^Ment, }tt>eit9(frfig. 
BIBBÀCTiÀTË, BDEACTÉOLÉ, e, a. 

Bot (idenc bnottei«>mU|tociS>e<{((5ttcnt 

BIC4LLEUX, se, a. H.n. C»ui '•'mx 
cdioMtéa) mit iioei^f^toicUtt, i^tU ob, b9)(N 
j»citf(^ielig* 

BICARBONATE m. Chim. <m1 4o»t i« 

bMc Mt soiu-donUê de mb Mide> bo!))!))f U |01^ 

leiif<ii»faSa%. 

BICARBONË»e,a. Chlm. §ài hydro- 
gène - Cm«4»4 degré |«aenz de earbonatioB) 

SU^ltmaffttfkoff^ai d. im S'îariiintm. 

BICARfiURE m. Chim. (double pro- 
portioB do oarboBo) bop^cltitol^lenivajfn^ff 

m. [earèaeo^ltoeiti^^ig. 

BICARÉNË, e, a. Bot. (m»v»é do de«x 

BICAUBË, e, a. H. n. Qà dooble 9«eae> 

mit ii»el^f(to4tt}eii, %mifâ^àttii%. 

BICERCI& t, a. H. n. C* ^mx reSoe 00- 

loréee circBloifoo) ^midtt^i^ 

BICHE f. fam. («omo d'amitié odreoeé à 
me tvmm; à aae Jobbo tlle) ZiA^tn n, ^0^ 

BICHETTE f. dim. (petite biehe, Jobbo 

UdM) 1Mnt,tun^t^ixf^fvH; 2. fam. (ter- 
me de tosdrooae) V. èicAt, 

BICHON m. (tonoo d'oBÛtid Bdreeeé eux 

petite oBfinto) mon-1 mriii Stà%^tn, meiti 
iDlànêd^lUîhttllitbtl 
BICHROMATE m. Chim. (oei doBt 1» 

beee eot oono-doiible do iOB Mido> hOpp^ 

^romfoitrea^I). 

BICIPITË, e, a. H.n. (àdeaxtêioo) mit 
tli»tl^hpftn,mtiHpfi^ }»ei^n^t(g. 

BICLAYÈ^e^a. H.n. (àMtoBBoedpâio- 

oee â Joor ozItéBdU) hOpptlftuH^ 

BICOLLIGË, e, a. H. n. («e dit dco oi- 

eeuix à doigte ootérioBre rfonie per oae BMm- 

bffBae)bop^cUge$eftet. 

BICOLORE a. (i deux oenleure) mit 

Itoeievfei %atUn, ^toriforbig. 

BICOLORINE f. Chim. (eabetoneetroo- 
vée daao la loiatore de qaaeeiO f&itoipxlti O* 
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BICONCAVE a. (pUb •▼m doux foeœ 

oxoBTéee) |t»eifeitig»ob. hopptlUtonum» 

BICONVEXE a. (pion o^eo denx {boes 
bombdee> iweifeitige ob. ^ÛpptUpWtXÛtt. 

BICORDÉ,e,a. H.D. (éebaBoréàobaqBe 
extrémité) bOp^Itondgcfc^ttitteiU 

BICORNE a. BoL (garai de deax poiatee 

OB ootBM) mit|lo<i®^i|cii ob,^9rttCîtt,|i»ei' 
(Srnig. 

U. BlCOmifXa, f. pi. (ploBtee à étamiaeo bi- 

eoraee) }Wei|^(ni{9e$flan)en, feibenf. pi. 

BIC08T£,e,a.H.n. (â deax eètee) mit 
gioci diippw, gtteiri^ig. 

BICOTTLÉDONË, e,a. Bot. Y. dico- 
fylédoné, [mal gebogftt. 

BICODDÉ^e, a. (deux foi* ooadé) })»cU 

BICOURONNË, e, a. Bot. (« doabie ooa- 
ronae) mit bop^eltCT ittOttC, WpptM gfft5nt. 

BICUIRASSË, e, a. H.D. (q«i portodeux 

oaiiooeeo) mit einoR S)o!|>^f If ^ilbe, |n>f {fd^il» 
big. 

u. BICOIRASSÉS m. pi. (ortietooéo oto- 
mapodee) |tveif(^ilbige SttVi^^VXi\\lttt n. pi. 

BICUIVRIQUE a. Chim. (eoditd'aaeel 
doat u baee eot double deooa ooide) carhooate 

-« ^tipptVth^Sà^^ Hlf nfaated ^u^feroyvb. 
BlCYANATEra. Chim. (aedit d'aa eol 

d'aoîde bioyaaif ue et d'oae beee) b0^)>clt V^QOi^ 

fntrel^al). 

BIDIGITË» t, a. Bot. (à pétiole termiaé 

par denx ibiieiee) |ii>eigefhtgert,}»eibUttrttg. 
BI-DIGITIPENNE, t, a. Bot. feuilles 

bi-digitipenilées (à pétiole oommaa portaat 
devx pétioleo joooadairee) gioetfat^ gtfingeît* 

»ib gefitberte QUttcr n. pi. 

Bn>UCTULEUX,8e, a. Bot.(M dit d'«ao 
fbume A deax Berraree) {tveinctoig , ^1^ 

ttewig. 
BIËCUSSONNE, e, a. H. n. (armé do 

deax plaquoo ea forme d'éoBOioa) {ttcifat^ bc» 

fd^ilbct. 

BIEMBR YONNE, e, a. H. n. (A deax 
embryoBe)mit)»tiit€{mnt, swfihimig. 

BIEN adr. que - que mal (taat bien qao 
»ai) fo gut oIl m9gH((, IDO^I obev fibcl; P. 
qui - fera, bien trouTera (bbo boaao «otioa 

rc^it toi^oare ea récompeaao) JBSotlt^QR ttigt 

Sinfcn; -meurt qui volontiers meurt (la 

mort eol doneo A qai ae la oraiat poo) ttet gettt 

flhbt, ^bt Itiè^t] -dire fait rire, -faire 

fait taire (oa rit d'ua boa mot^ oa eo tatt oar 
BBO boaao aotioa) ilbcv Wi^ige fltcbeo lac^t 

mon, ftior gitte3:$atenf4»eigt mott ; - ser- 
vir fait amis et vrai dire ennemis (loe aer- 

Ticeagagaeat leo oaura, U fraacbiooleeéloigBe) 

x^t, @efai^r ; qui-est ne se bouge (qoaad 

oa oet daae bbo bonne pooitioB, on doit j reotor) 

i»eTdttgute«¥Ut<(ett$at, feijafHa; qui- 
aimetard oublie, rct^teSiÂe )>etgipt fo 
Icitt^tni^t; aae€i(beiPoftettt{<^t 
H. BIEN m. ce Jeune homme veut du - 

à cette danseuse (par onphémieme ponrt U 

l'eatrotieBt)bicfct jmtgt WtvuxLwAtt^M biefe 
2;2n|eritt, xM i^t mo^I; de - mal acquis 

courte Joie (oa ao joait poe loagtempa d'aae 
Ibrtvae aoqvieo par doe voiea illioitee) tnttec^t 

etworbnta €htt gebeil^t nic^t longe; le- 

cherche le -(plvB on eatriclieetplasoa tooI 
le deroair) 10Q Xoxibta fittb , b(t fltfgtn îEâlt* 
bnt }tt; «etOtob \9i, bem gibt mon iBrob; 
met 9}ort$eiI ^al^cn wiQ, mnf SBort^eil Brin* 
gen ; les biens de fortune passent comme 

la lune (cbaageat comme eUe) 8{(i((t^nm 

toe(^felt )oie ber fSlm^ ; grand « ne vient 
pas en trois heures,9{ei((t^nm «S^ltnid^t 
wie ${t|e; - en commun ne fait monceau 
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(laoommuaauté deo bieae a*eet poo'fiivorable A 
lenr acoroieeemoat) MMé gemcinfd^aftlit^ ifl; 

^{mxt nit^t |tt; - n'est connu s'il n'est 

perdu (onaeeeat le prix deo ehoeee qoe quand 

oa en cet privé) totnn umB Gttood oerloten 
}^cA, Icrnt mon el er^ re<^t fc^âtm; belle fille 
qui le -voit et le mal prend, ibon droit 
depuis s'en rcpcnt, balSR^bc^en, bafboa 
9ttt( ffmitimb ba« ^Uà^U wl^tt, filait 

^hUX mit 9it^i fkVXt ; 2. - (e'cet dit dane va 
aeae approcbaat de oelnideBonkenr) J'ai Ic- 

d'étre de vos voisins (ÊÊoUirt} it^ \aU bad 
eHiiâ 2l^c92o4>bat |n fein; vousm*enviei 
le - que Je m'étais promis cctnnBey 3^t 
g5nntmir \xA®\&â ni((t bad i^ mir verf^roi* 
^enÇatte. 

BIENFAÇON f. (boaao eonibetioa d'aao 

ehoee) gntc %xMt (an einer ^t^t). 

BIENSÉANCE f.(V.} (oonTeaaaoe) cette 

maison meublée est en ma -, biefe ®o^ 

nung ^ier, \^hvL audmSMirt, ifl mit beqnem. 

BIÉPERONNË, t, a. H. n. Bot. (garai 

de deux éperoae) ^toeif^Otnig, mit ^Wei <S^Ott» 

nen. 

BIËPILLË,e»a. Bot. (A deax épie) mit 
jtoei %t^xtn, |U>e{? ober bo)>^eI5^rig. 

BIÉPINëUX, se, a. H.n. (A deux épia») 

mit g»ei ^omen, gtodbontig. 
BIÈRE f. fig. fam. ne pas mettre son 

corps en- (aopaaboiro delà bière an lioa de 

via) (einSBiettrinfenm^gen. 

BIËRËMË, e, a. Bot. fruit - (formé de 
deux érèmea) and )wei 9Mlf t^en gebilbete 
9ttt(«t. 

BIFARIBRANCHE a. H. n. (A double 

raag de braaobiee)m{t)»ei^ Ob. bOV)>eltei(igett 
StltttittU 

U. BIVAEttmANCBES m. pi. (Ibnilledee 

gMtéropodeo)3»eire{^ obet î)o)>))f Ifiemer 
m. pi. 

BIFARIÉ,e,a.Bot. (placé anr deux flleo 

oppoeéee))»cUob. bo^)>elre{$ig. 

BIFA8CIË, e, a. H. n. (A deux baadea eo- 
loréoe euroa foadjd'aae aotre teinte) |ttci« Ob. 

bQ)>)>eI(lreifig. 
BIFËMOROCALCANlENamAnat. 

(muscle) - (qui e'étOBd du fémnr au oalcanéum) 

1lnterfd^enlel*9erfenbeinmn<f el m. 
BIFEMOROPLANTAntE a.m.Anat. 

(muscle) - (nn dea muselée de la jambe dee 

grononmee) ttnter|((en!elbeitt', ®o$Ienmu9« 
{et m. 

BIFENBU, e, a. H. n. (qni olfro deux ea- 

taUiee) vMfnd ^^ttlten, )t9ein)alt{g, Qn^ 
BIFERRIQUE a. Chim. (eedit d'ua ael 

dont la baao eot double de soa aeide) SUl fate -, 

b04)^elt Bofiff^ed f($tt)efelfanrel ^fenoj^^b. 
BIFERRUGINËUX,8e,a. Chim. by- 

drOSUlfate- (aulfato biferrique eontonant de 

l'eau) bD4)^eIt bafifiÇee fc^toefelfonred (Sifen» 
oyVb «^t^btat . 

BIFFER V. a. fig. (déeUrer, détruire, ané- 

aaiir)|eCTei{len, «emid^ten, )u@rnnbe rid^ten. 

BIFIDITË f.Bot. (étatde oe qui eet bifide) 

3»eift)altigfeitf. 
BIFIS8ILE a. Bot. anthère - (e'ouvrant 

par «ao laato tranevereale) in gwei glei^^e 

2:(eile serft>t{ngenbec Stanbbeutel. 
BIFISTULEirS, se, a. H.n. feuillebi- 

fiStuleUSe (offrant deux cavilée deae se loa- 

gneur) imei^ob. bo^)>eIr5^r<g. 
BIFLABELLE, e, a. H. n. antenne bi- 

flabellée (bruMboedce deuxodtée) |met# Ob. 

bo^^elffic^etiger %v^\tt, 
BIFOLIOLÊ, e, a. Bot. feuille bi folio- 
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lée c««»po«4« d« Àemx foU*iM) eUtt m(t f»^ 

filFOLLICULË m. BoL OnH 4'ua oral. 
BIFORE r. Bot (t«"r« d'«aik«lUArM) 

IBifbra f, (^olbengmac^ê). 
BlFORÉ, e, a. BoL H. n. CP«voé d« ëmn 

II. BIF0RÉ8 m. pi. H. n. Cftw* *• cirri- 

rMM) |»d5trige Sc^iwvrenffif In m. pi. 

BIFORME a. Miner. Bot. (jv^i on« 
dMix foraiM) |»ci* ob. bo|>|>eIgeflaU<g. 

BIFORMITË f. Hinér. BoL C«u«iiu 

d'il» eorp«biiSBra«) QmtU Ob. ^Dop^lQ^Pal* 

tuti(p SBifomit&t f. 

BIFURQUER (se) v. r. fig. (•• hh^oO 
fl(( t^ilcn, lert^Ucn; toute doctrine se 
bifurque» jebe itl^tt \i$t fi^ fcrt^au 

BIGARRURE f. fig. il 7 a bien de la - 
dans cette société CMM«M»oiéa Mt Mm ba- 

]ée, oompMdê d« ponoMiM aal «MortiM) bicfc 

dcfeOff^ft ifl fe^rgcmir^t^ijl hvmt {ufam- 
incngmùrftlt. 

BIGE a. (•tUiU de d«ttjc «lioTMix d» froal) 

t»cift>4imig; char-, )weift>&iiiig(t®oacii, 
S»ein>2nne( m. 

BIGÉNE a. BoL (««i croit d««t feu par 

m) Itorimal {m 3a^re OHn^fenb. 

BIGÉNËRE a. H. n. BoL (proTosut d« 
doux geareo diaéroato)|»ei orTf^iebeat» (M^ 
tungen entflainineab. 

BIGIBBEUX, se, a.H.n. O '•» ^m"**) 
niit}i9ei«gft(fmi, |»fi$B(fcr(g. 

II. BI6IBBBU8B8 f. pi. (aiachaideo è abdo- 

moa bitubercttid) }iofi(îlcfcrige flro^ttiben f. 
pi. 
BIGLÀNDULEUX, se, a.BoL feuilles 

biglanduleuSeSCnmio '• àwat gUadea^mit 

ttoel ^rflfea «erfe^en, gtoci' ob. bo))peIbrûf!g. 

BIGLE a. P. -, borgne,bossu, boiteux, 

ne t'y fie si tu ne veux 0— !•■• «flicda de 

qudf tt« défaut oorporol doat la aoai ecameace 
par un h, ont ea général la earaelèro aigri et la 

repartie vive} (jîte bi^ ^^x bcm oott bet 9latitr 
iBf|ei(^netrtt. 
BIGLOBULEUX, se, a. BoL fleursbi- 

globuleUSeS Coffrant l'eapeot de deux apbérea) 
|loet«ob.bo|>^eliuaeUg. 

BIGLOCHIDE, e, a. BoL c* i*m gio- 
ohidea) imtU Ob. bo)>)>cltt>ibrr^aIig. 

BIGLUMË, e, a. BoL (à deux glumea^ 

mit iu>ei ®)>el|ett, noci* ob. boppelfprliig. 

BIGNONIACE.P, a. BoL CMs^Ubie A 
une bignonio) bignonicttartig. 

II. BIGNONUCiBS f. pi. C^S^niHe de plan- 

teo (9amiU(b(r) Qignonien, bignonienov 
iige^ffanitnf.pl. 

BIGORNE r. T. d'argot Cl*"! M« ^«« vo- 
leura , entre eux) ^aunerf^rad^e f , Jtaubtt» 
toSIftV, 9{ot^»2If(^ n; entraver le - («•»- 

prendre le langage de convention ainai noané^ 

bi( daunr rf^rac^e ocrffe^nu 

BIGOTER Y. n. (faire le bigot) bcu 9n* 

bScf^tigcn, beit^îontmen, ben SBrtbrubet, bic 
9(nbâ^t{g(^bic$Berf(^n)eflfr{V{eIfn; ftJ^m^ 
mcln, aabS$t<ln; 2. T. d'argot (prier) bc* 
Un. 

BIGRAMMIQUE a. H. n. (mariné de 
deux lignée coloréea) {«Cl'mal ^tftti^tlU 

BIGRE m. COUL (gardo-foreatiar ebargé 
dueoiBdeeabaillea) ^itntntoàxttX m\ 2.inL 
pop. -1 (jurement adouci qu'on aubetitne au 

mol ^ugrO po^ tftuffnb ! oerf[tt<^t ! fafra^ 
mnit! 

BIGRERIE r. Coût (emplacemeat dea 
ruebeaàmicl) iiBirnfUflanb m* 



BIHASTË 

BIHA8TË»e,a.H.n. (âda 
en forme da laMea) mit fi»ti Iaii|cnfftnnigea 
IBotIVtilagcn vnfc^ 

BIHYDRIQUE a.Chim.(oo.iaMn».aa 

doubU quamîté A'hjàngètM) ptlOSphure -, 

bop^elt ffiaffcr|lofn>|olp(oc m. 
BIIODURE m. Chim. (rompooé qui mu- 

ferme doux foie autant d'iode qu'un ioduo) - 

ammonique, bo^^elt Sobammoaiaf n. 

BIJOUTIER EN CUIR m. T. d'argot 
(aavetier) ^àmifiidtt m. 

BU ABI£, e, a. BoL (qui repréoMte doux 

lirrea) iiodlip^ig, mU|»etieiy^B. 
BILE f. Med. - répandue (pop.) a*«- 

niaae)^lbfui^tf. 

BIUCH&NATE m. Chim. (aol doki le 

baao cet aoa»4oubla de eoa acide) ba|>^elt flec^ 

taifaiircg®al|. 

BILIGULE,e, biugolifokiix a. BoL 
(A doux laaguattoe) mit {Mfi lEagfitfïrsiigai 
0ttt&igettoerf€^. 

BIIXARDER T. n. Yétér. cebeeuf bil- 

larde (nca eomaa a'éeartaut beaucoup l'une de 

l'autiu) bic^ftrnct bief H C^fenJleHa f^x 
ipfitaitiiolrtl. 

BILLE f. T« d'argot (arguai mmmm»j4^ 

9t]h n, Qa|cnm. pi, 81n(ni. 
BILLEBANDER v. n. Ch. (matohav on 

eonAiaioH, en déaordro) bunt bttrc^ CilWBbfC 

gc^cn, lasfciu 
BILLET m. - de (faire) part (par laquai 

on eommnniquo A dM paraau ou amia quoique 
aauvaUe intéraaaanto) IbifiutbigtWgafitteiîctt 
n ; - d'appel de police (coaipto rendu par 
écrit et mentionnant l'état de préaaaoo ou d'ab* 
aaneo dea aoldala dont l'appela été fiOt) UpptU 
SUjH^Ort m ; - d'arrêts (MUet indiquant le 
genre de punition iniigée à dea o ffieiere) 9iXX9fU 

pttUl; -de logement en station Çtwni, en 

gamiaon, A la trompa A défliut da caaaraea) 

duorticrbiact ; - de maladie (bulletin indi- 

eatif de l'indiapoeition dee iiommoa de taoupo 
maladee A la ekambre et aerrant d'inritatiaa an 
ekimrgian du eorpa da eonatater aur le obamp 
l'état du malade) ^an{(citdiCUgBi| tt, «fc^cift 
m;* de ronde (mentionnant lee rondee qui doi- 
▼ont «too fbitee dane lea té beureej d^imbÔ^Cttcl 
m; - de service (bulletin qui menaonne l'o- 
apAce et la réparUtioa du aervice) ^ituftlîtttli 

- d'élargissement (ordre écrit pour élargir 
ua priaonnier)f(^r{flU(^80gIafrungSbcfcti; 

- d'emprisonnement (ïnvitaUon de rece- 
voir A la priaoa de la ville un militaire paaaiblo 

de cette punition) SBer^aftunggbcfe^I; - d'ofll- 

Cie^ (billet aouacrit par un offSoier oontraotaat 

une dette) ÛfPiierSff^iit; Mar. - de cargai- 
son, y. etnmaissemmti - de souffrance 

(parmiaaioa de la douane d'Angleterre de traS- 
qucr d'un port A raatre eana payer de droite) 

<DuIbung«c,$Bctgftn^gungdf^cin; - de char- 
latan (tel qu'en dietribuent lea cmpiriquea en 

plein vent) a)latltf4»rcteT<iettr( ; billets de 

proclamations (billcUeur leaqueU ae font lea 
publicationa de l'admiDietration dea eaux et fo- 

réta) f(^riftlic^ 9nlûnbigung, Slufruf m. 

BILLETŒR m. (eomaùe qui expédia et 
délivre leo biUeU ) Boaf^tcibtr m. 

BILLETTEMENT m. (logement par bil- 

leu) (^itupiartieruttg f. bur^ ittitL 

BILOPHE a. H. n. (portant do longuoa 
plumée effiléee derrière chaque «il) |l»({bîU 

f4ig«|tt>eibttf4»e% 

BILUNUIX, e, a. H. n. (marqué de deux 
tachée en forme de croiaeant) mit |Oet ^alb^ 

monbformigett %Udtvi bcrfcîcu, iweipcfKUg» 
bo)>)}rip4^cUg« 



BUUCULÉ 

BIMACULfi, e, a. H. n. (marqué de doua 

iM»ei«ab. bo)>|>cI|le<fig. 

BIMALATE m. Chim. (ael dont la baee 
eat aona-doublo do non aeide) bO^^^lt O^fel* 

fottrcg Sait. 
BIMARGARATEm. Chim. (ael dont la 

baao eat aona-doublo de aon aeide) bO^ppCtt m<ls 

garinfmrfl €al|. 
BIHARGINË, e. a. BoL feuille hi- 

marginée (AdonUe nonruro eonfigna au bord 
de aea feaiUee) |to(i» ob. bO^)»tIrttBbig. 

BIM-BABCHI C<*««^ m. (ofllaior un 
qui commando ItO hommaa) tftîftf^ Co» 

maabfiiv »on 100 ARoniu 

BIMÉTRIQUE a. (rolatir A doux meoniee) 

}ai»e4nlei flRa#ittgctêrig, Bi«ettif4. 

BIMIXTE a. (dew ftia mislo) |tt»ei»il 

gcmif^t; 2. Miner, crisul -(réauitaut de 

doux ioia mixlea de ddcra i aaemaat) wêlÛ^ %M 

gtmifc^tcii 9cfc|en ahie|mmber itn^fkaQ. 

BIHOLYBDATE m. Chim. Q^ deat 
la baao eat w d ouble da aon aoida) bO^U 

moIt^bblafnrcaeaKt* 

BIMORPHE a. Did. (anaaoptiblo de le. 

vêtir deux fermée) |mda tbn be^|>flf9cmig; 

|»dgcfl«I% ^ 

BIMOUCHETÉ, e, a. H. n. Bot. (Admoi 

m aueha tu raa) mit ^ giftfta ; iVCi^^b. bO^ 

^>cl|I«rflg. 

BIHUCRONfi, e, a. H. tt. Cfami 4o deux 

poîBiee) mit |iNi€))i|ni ; !»€<» ob. bay^k 

BIMERVÉ, e, a. BoL (Adou -orvuiee) 

mit imci 9(\i^)m \ V^^ ob. boy^elrlp^lg. 

BINERY ULE. e,a. BoL(A doux •orvuim) 
m{t|»eidlipp(tc«»cTft|nL 

BINET m. fig.faire -(éviiorU éépe«e) 
f^KntB,ft>aYfamIcbciL 

BINIFLORE a. BoL (àdouxfloan rap- 

piookée e) mit |»ci 9liitiien bttf^t ncbra cta> 
oabft; gcyaattsbhunig. 

BINITRATEm. Chim. («aldoml Ubaee 

oeteoan^doublodaaoaaoide) bO^^cIt fttlpCftl» 

faiirflCkU|. 
BINO-AUNULAIRE a. Did. (A doua 

anneaux) mit i»fi 8ii«gtii; p^U ob. boppct 
Hagig. 
BINOCULË, e, a. H. n. (A dnw toux) 

nit iMfi Hageii, bop^Uugig, |»dA»gig. 

IL MNOCVUkS m. pi. (ara«hai4«a à doue 

yeux) bD)>peIe, |»f i&ttgige è|»iwtat f. pi. 

BINOIR m. Agr, {ch^rM fmu biner) 

atil^Tpflugm. 
BINO-QUADRI-UNITAIRE a. Mi- 

nér.CriStal -(téaultaut deciaq décao i aaema nu , 

ua par cinq, et quatre paruuo rangée) biaiMIlM' 

btiunitftrerJtri^PalL 
BINOSËNAIRE a. Miner. crisUl - 

(produit par doux déoroieaomente, unpnrdenx. 
l'autre par aix rangéee) bOp|>eItHf (^fa<^« ^^ 

v»\txAxxxSU^fioXL 
BINOTERNÀIRE a. Miner. crisUI- 

(produit de doux déeroiaaeaMuta, l'un par deux, 

l'autra par troie raagéee)b{aotcnifor ibri^fUlL 

BINOTIS m. Agr. (f«f«n donnée avec le 

binot))mcitc SBcarbfitungf. 

BINO-TRI-UMTAIREa. Miner, cri- 
stal -(prc<iuit de quatre décroiaaemente , !■■ 
par deux inngéee, et troie par une aaaio) ^illl^ 

tTinnitaccrJtrVf^O* 
BIOCELLE» uoccL*, e, a. H. n. (avec 

deux tachée aa forme d'cil) mit |»c{ angni2|B» 

\ià^%{tûtxi oerfe^n; )ioei' ob. bo|)pciaaf[g. 

BIOCHIMIE f. (branche delaehimieqm 

traite dea aubetancca produitae par l'aotion é» le 

I ▼ie)93io(^inier,^ebendcfKmilmti«iii. 



BIOGHIMIQCE 

BIOGHIMIQUB a. Cm1«u/ â fo UmU- 
■■•) inm itUnàftmimïïi %tiM^, IMft* 

mm- 

BIODYNAMIQCE f. IBiob^^iMmii f. Y. 

biochimie. [aaniqve) Uobt^naillifl^. 

n. BIODTNAMIiKVBa. Ci«l*ti^A >• l»te<l7- 

B10GRÀPHIË,e,8. (e«lai, oalledomo» 

•kritl» TiO (bn, bit) hio^tûfyif^ S)<irgc> 
fMIt^ 

BIOGRÀPHIER y. a. (Mf u ri* ée^ 
(3nttattbcl)Sc(fn (cfi^tciBcn. 

BIOIJËÂTE m. CMiD. (MlàbMeMM- 

BIOLOGUE m. Y. hiologiêie. 

BIONGITICULÉ, t, a. H. o. Ouuûmé par 
4tu{ «raehrti> mit iJunStHatm, gwcivob* bo^ 
yfffïflflfgi 

B101CAGNÉTI6ME m. Phys. («H-é. 

11lttAS(tt6lll1lC ID« 

BIOMÀGNÉTIQUB a. C»*!^' » Mo- 

0c!l6Ti0; Biomagnctifi!^. 

BIONOMIE C. CMiêBM dMloiadtUTiO 
ectoilbttbe, 8ianmi(e f. 

BIONOMIQUB a. Cr*!»*^'^!* bioaoaiO 

in€ebai<lntibr ac^Mg» Icienlbmbie, bio» 
BIOSPHÈRE CPhysiol. c-^maflob^ 

l«a f tt'aa prétend *tr« la b«M d» tOM le» «wrpt 

TîTMU) (angeil{#tf) ^ciettlfftgelc^c» d. 

BIOSTATIQUE f. (eeiMM de te MMé} 

i>j|i*M)^attbHtiIe(ce, Oioftotiff. 

BIOTECHNIE f. («it d«Tivr«) !8c»ena« 
luifl, SebenltDifreitfc^aft, Oiotei^Kttf. 

BIOTIME f. Miner. Cv»riéMd'uortUto> 

eiotincf. 

BI0TIQIJEa.Pll76i0l. (relatif awipké- 

«•■èa«adeUTte>iBebfna«^ bUtifi^. 
II. BI0TIQ1» iii.rimp<Hidérabf e - (pria- 

eipe Tital Matériel kypothétifiie) (Ollgcili^cl) 

BIOTECHNIQUE a.CMiacifilabiocedi. 

aie))ttf8cieMlnt$0e^dg, Motei|itlf(!^. 

BIOTOMIE r. C«<"Mee dee diTeraeapha- 

■Mdciavi«)«iotomUf. 

BIOTOMIQUE a.CMi«*i' A u Uotonie) 
i»r eiot^nit jt^M^ biotomif^. 

BIOYUUË e, a. BoU C*^u «tvIm) mit 
l»a(SiIcia; }iod«ob.bo^^Uieî{g. 

BIOXÀLATE iD.Chim. CmI àbaMMw 

deaUadeao» aeide) ^9pptH fkifaaXti 6al|. 

BIOXYBE m. Chim. (dandèMa étti 

BIPÀLËOLE, e, a. Bot.(àdeapalé«lea:) 

mit nnti ^pttubl&U0f$n mfe|ni. 
BIPALMË» Q, a. Bot feuille bipaimée 

(ipéiialeapartiela dlTargeaata) hOpptU ^b* 

fitmigei^iatt 
BIPALPË, e, a. H. D. bouche bipal- 

pée (pounrue aaalemeal de palpea nazillaifea) 

m{t|»ei 9alpeit ob. 8refft>i|cii mfc^oKg, 
i»ei« ob. b9^^el))<kI)>igH fOlaul 

BIPAPILLÀIRE a. H. n. Cà doaUe pa. 
FiUO mit|»ei 8Bat)en; itoti* obn bo^j^cl* 

IMtjig. 

U. BIFAPQXAnB C (laBredenolliiefvee 

tuoieieiw) au^ottf 4e ©cf Wcibe f. 
BIPÀRASITE a. H. n. («« Tit* 

•ite Mir un paraeite) attf riftCOt ^^att^* 

t*lm))aïafirtWIfbeiib. 

BIPARIËTÀL, e, a. Bot C^deMc aïoi- 
M») mit itoci St^eibmditbcB; iloef» ober 

boppefwanbig. 

BIPARTIS m.p]. H. n. C<»Mbiquea éa». 

• bifidee^ jivrtt^iKge JUfer m. pi. 



BIPARTITION 

BIPARTITION tlMd. CHriàkmwn êmix 
paraea égalée) ^IBitimg f. 

BIPECTINË, e, a. H.n.Cp^i*< à- deux 
•Me)bo^)>ettgcfammt 

BIPELTË, Y. Ucairas9é, 

BIPENNATIFIDÊ, e, a. Bot {kfWmm 
doaMeseMt feadaa) ba^)>eU fiebecn>aitlg ; 
boy>peUger4»Iitt 

BIPENNE a. H. n. a^eaz ailee) |t»ei» 

ab. ba)>^(f(ilgl{g. [âtvcillilgler m. pi. 

IL HPBNIOES in.pl. CiMeetea à deux ailée) 

BIPERFORË, e, a. Bot C^ de«t «uTer- 
twee) |t»(iUI4^g, mit |t9ei lei^ertu 

BIPËTALÉ, e, a. Bot imwù de de«x po- 
telée) \xot\^ ob. bo^pel* (6limi(n« ob. i«oneii«) 
bUitterig. 

BIPHORESm.pl, uPHOHiDÉBa f.pl. 

H.n. CaoUaaqaea aaa, àaïaateaa ouvert aux 

deaxbMte) (tomitic bCY) ^a\^tfi, Si^^oren 

f.pl. 

BIPH08PHATE m. Chin. (mX à baee 

aoue-dottble de eexaoide) bO)>^U )>$0l^(0(« 

fawrclSalt. 
BIPHOSPHUREm. Chim. Cooaibiaai- 

e««aTeoprepoa«ion double depboeplittre)— de 

fer, de plomb^ ^ bo^^icU ^\99p\9x^\ta, 
•bleie. 

BIPLIË» HPuaa*, e^ a. H. n. cotylé- 
don - Cplié deux foie aor lui-mèiae) }«kI» Ob. 

bo^pcifaltiger ©amcnia^^tt. 
BIPLOMBIQU£a.Chim. ekromate^ 

— (eouteuaut deux fols aulaal do ehroaic f«e le 

ekionau pioabifuo) bo|»|»rtt bafff^ea ^rooi» 
faitrcl8leioj9bf 

BiPLUME,e,a. H.n. O 
l»e{^ob.bo))^ficbfdg. 

BIPOINTU, Y " 

BIPOLAIRE a. Phys. C"»^ ^ <« »«- 
iao>|»ei^l{g. _^ 

BIPOLARITË f. Phys. (ém d'«i owpe 
bipolaire) SMci^oUgfeit ipolatltlt r. 

BIPONCTUË, e,a. H.n. Cbm^«4^<««i 

pointe) |Wcie Ob. bO^^^NinCtig. 

BIPOREUX, se, a. H. n. C4"i •'•"▼*• 

par deux poree) ftOCi^Otig, }lD<il5(^{g. 

BIPOTASSIQUE a. Chim. borai *- 

(eoatiant doux feie auua* do baoo f uo le borax 

potaeeif tte)boWeItbaflf4ea bo(«aiattTcllUU. 
BIPUPILLË^e, a. H.n. (««>»<••»?«- 
piueo à ekaquo «il) «it t»f i ^upiOea. 

H. BIPCFILLÉS m. pi. Cpoioaone à deux 

pupiiiee)it«cpfcB m. pi. mit iiocifpii^illeB. 
BIPUSTULË, e, a. H.n. (m^tfiui de doux 

paetuleeou pointa rougea) mit gtOCi SUttCtn 

ob.ilattera^Bli^cn %\tdvx. 
BIQUE ET BOUC m. T. d'argot {h»»^ 

Maphrodite) fD^anRtOeib U. 

BIRAYË, e, a. H. n. iyuavA do doux 
raiee eoloréee) |meiflceifig. 

BIRONCHE r. iyiivM léftoe pour U 
lei^tndagbwagnt. 

BISANNUAUTË f. C^*^ do eo «ui eet 
bieanuuel) 3l0cii&irig{cit f. 

BISADDITIF, ve, a. Hinér. crisUl- 

tée Ueoaao deo antioe) bO^pClt ilb«^^ig; 

Miabbitio. 
BISCUTELLE f. Bot Cfw* ^ eneii^ 

reo tonenteuaoo) iOdlleilfctote f. (StXWfihûi^ 

mtn^flanu). 
BISBÈCEMPONCllJË, e, a. H. n. 

(«arqué doTMftpointoeoloida) |1»ail)ig9Ull^ 

BISDËCIMAL, e, a. Miner, (à Tingt ib. 
ceo) mit |wan|ig9Iâ4cn; |»aii|(g|ift($ig. 
BISEAUTE, e,a. Jeu: carteslNscau- 



BISËGMENTABLE M 

téeS («aHldee Aauduleueeuieut on biaeau) g» 

ben8l5nbem f^ieffontfg ob.ft^llg abgefi^itit* 

teneilarten f. pi. [deux) jweit^ittttt. 

BISËGMENTABLE é. Cp^rtagcable eu 

BISEGMENTATION f. (état de oe qui 

eet divieéeu deux partiee) S»dt§eiïtmg f. 

BI6EGMENTER r. a. (diviser en deux 

eogmonte) {tt gtOf i t^llm. 

BISEL m. Chim. (eol doublement aeide) 
bO^pelt gefSbettrl ^Ig; 2. (eel ibaee double) 

bo|p)>fItbaf!f(^eê®att. 
BISËLËNIATE m. Chim. (eol è baec 

eouo^oublede eon acide) bOplj^Cttfilellfattref 

BISËLËNIIE m.Chim.(ael i baae eoue- 
donble de eon aeido) bopj^flt feleilil^tfattTfl 

Sal|. 
BISËLËNIUREm. Cbim. -deplomb 

2 (oompoeé qui renfomie une double portion dô 

•éiénium) bo^)>elt®ereR^It(c. 
BISELLEMENT m. Crist (««tranebo- 

iiient d'oè réeultent deux Iboee a^aeeateeen bi- 

•«an)Q[iitpe(«ng gtoeietr gegen eiitonber gettcig* 
ten W^tXL bnrd^ffîcgfd^neibett oon Gantât 
ober Men. 

BISËQUË, e, a. (ptiUg^ ou partageableen 

deux) iwci^Qb. bo^))f Ifé^nittig. 

BISËRIAL, e, a. (diepoeé aur deux rangs) 

}Wf i» ob. bo^yelrej^g. 

BISËRIALITE f. (état de ee qui ee* bi- 

séitel) giof^ob. ^|>)»elft{({gfe{t; eiferia* 

Htat r. 

BI8ÊRIATI0N f. Bid. (disposition en 
deux eériee) bO^^CItH^igf 9n0TbtWRg f . 
BISËRIË, e, a. (dispœé en deux séries) 

itocis obn bo)»)>elY(i^ig; in bop^elrèi^lgtii 
finotbilttitgcn. 

BISËTACË, e, a. H. n. (doirt l'abdomen 
est terminé par deux eoiee) |t0f iborfHg. 

IL BlfÉTACÉS m. pi. (ibmille d'entomo- 
straeés)jpeitotftCttftfbfc m. pi. 

BISETIGÈRE a. H.n. (qui porte deux 
soiee) «{t|toe{ SBorfIttt oerffVn^ itocfborfHg. 

BISILICATEm. Chfm. (eel à base sous- 
douUo doeon aeide) bO^^dt fit ftlfOISTrl Çolf. 

BISILLONË, e, a. H. n. Bot. (i double 
eiiion) iiedgcfim^t, wM gtofi flfurc^. 

BIBINUË,e,a. (Adevxéchancnires) hvf^ 

^clt oalgffclnitten, %tfiç/pt\t gcfi^tofift, mit 
jweiffttlf^irittfn. 

BI8IPHITE a. H.n. (A deux sfphons) mit 
\^»tiM%xttL, bo^)>eIt5§¥ig. 

BlSMUTHm.Minér.oiydede-,Si<' 
mntiorV^ n; sultare de ^, tBilttmt^glattg 
m, «eri n; magistère de -, tBilmut^nfrbet^ 
f^Iag m ; chlorure on hydrochlorate de -, 
(i^onoitmat^; fleurs de -, fBfemnt^Mttr 
men f. pi; Mit\t f ; oxyde de ^ vitreni, 
IBitmttt^glal n ; noyaux de ^, SDiMratt* 
gtan^cn f. pi; régule de -, fBtonrat^f^nig 
m; grain de-» 9Bi<mn((forn n; carbonate 
de-, fo^Icnfoittcf IBiémnt^brv^; muriate 
aa hydroehiorate de -, fal|f<mrfl fBi<« 
mut^ofV^; fBiênmt^falmiafblttmctt f. pi; 
C^lotmiMmtl ; nitratede-, fal)>eterf<nire6 
aSiamtttoirt^b; IBiêmnt^fittae m. pi; 
sulfate de -, f^ioefelfaurH SBi^mnt^, SBil* 
mat^oitriflm. 

BISMUTHIDEa.Minér. (a«mbiabloâ« 
bismutk) miimnt^ig, 'fi^nltt^. 

IL BISmJTHmBS m. pi. (ftuhflfe de miné- 
raux ayant le blsmnth pour type) mitmst^ 

tige SRineralien n. pi. 

BISMUTBIFÊREfl. Minér. (qui ton- 
iwmo du usmutii) mtlmut^^Itig, OKrnntt 
ent^Mitenb. 



/ 



4» BISMUTHIME 

BISMUTHINE f. Miner. (U»ma»h m1- 
fuc«) S(Biémut(Qlan}ni,«cr}n. 

BISHUTHIQUE a. Miner. C'*^if'^ 
bi«iiiHih)Silmttt|'c; oiyde -, cendres, «els 
bismutbiqaes, s, ffîUmut^wçb n,«af(^e 
r,'(oyi^b)faben.pl. 

BISMUTHITEf. Miner, (raifeuiebi.- 
miith) f o^Ienfauret SBi«niut^, SBilmutftil m. 

BISPi.XJEI£IXË, e, a. Bot. Coompm4 à» 
d«iix «HiiieiiM) mit iwd 8(ilt(^cnf4Kib<i^en 

BISQUE r.illaidonneraitquinzeet- 

(m dit d'vM kooMM f ai a an* f i»ode •ap^riorité 
•ur aa aatre, aa f aoi f ue m «oiO et fûtct^tet fl(^ 

90C i(m tti^t ob. CT Mûvbc i^ »{el ootgeben, 
bemi n ift i^m fe^ fi^nlr gen; les grands ont 

quinze et -sur les petits 0— laaarichaaat 
paiMaata oat da fraaii a^aatagaa «or !•• paa- 

Trea) bit ^of en ^^engegen hit Slrmen fe^r 
im iÔort^eil, ^obenvor i^nettoieUoraut. 

BISQUINDÉCIMAL, e, a.Minér. cri- 
stal - Cr^*»* A M ûm*) breiligfiac^ieetJt»^ 

BISSEPTEMPUSTULË, e,a. H. n. 

CmarqaédeUpoiaUroafat) mit »{er|e^n C0« 

t)ett i^unf ten Uiti^ntU 

BISSÉTRE m. (t.) (aHaheaf) Unglfidf n; 
faire un- à quelqu'un c^^uêr*) Scmanb 
tinmUnfdUhlo^ftîUtn. 

BISSEXBËCIMAL, e, a. Miner, cri- 
stal -CP'»>Mistp«a«) fwei-unb brcIpigflS» 

BISXER ATE m. Chim. (mï 4 bMeaoaa- 

douUa deaoAa«ida) ^ppîlt tttlgfattrel ®al|* 

BISTIP£LLÉ,e,a. Bot. (àdeas a«ip«l- 
i««) mit |i»ei S^ebenblâttt^en »erfr^ii« 

BISTOURNË m. T.^d*argot C^r de 
ohMaa)®aIb^9mn. " Ige. 

BISTOUBNEMENTm. yMstouma- 

. BISXREUX, se, a. Co^alea* biaira) fuf« 

irauii. 

BISTRIË«e, a. Bot. C^alriM tranavana. 

le* doubla*^ )»eimal geftteift, })»f i^eifig. 
BLSULFARSÉNUTË m. Chim. C^i 

idoa* doubla deaulftdearaéaiftta) b0)>|>elt 01" 

feniff4»ffeiiged^I|. 
BISULFARSÉNITE m. Chim. CmI à 

doaa doubla de aulftde aradaieux) b0p)>elt 9k\u 

ni(t>tf(|)»cfeligcl<Sa(|. 

BISULFATE m. Chiro. C^l i baaeeoua- 

double de eoa aeida;) bO)^)>eU f(^»e|tlfailTe< 
(Sait. 

BISULFITEm. Chim. CmI i baaa eoua- 
dottble de eoaaeide)bO^))flt f((t9efeiigfawrcd 

BISULFOBASIQUE a. Chim. sel - 

(oombiaé avae deax propartiooa de aalfoeel) 

bA^^elt fc^»efeCbaf!f(^e»(SaIt. 
BISULFOMOLYBBATE m. Chim. 

Caelà daaadoabledaauiada aïoljbdiqaa^ bo))» 

Velt molvbb^ft^iveff ligfaRred ®al|. 
BISULFOTUJNGSTATE m. Chim. 

Caal à daae deuble deauUde (aaiatifue) bOj^^elt 

woIframfc^tDeftligeS ^al^. 

BISULFUREm. Chim. («ompaaié deax 
praporlieoa de aoulra) - (de fer ^ bO^^elt 

®(^i»efei(e{feitc). 
BISUNIBINAIRE a.Minér. crisUl*- 

Cpradttit de deux déoroiMeaMala par aae rangée) 

bUunibinSret Jtr^ftaS. 

. BISUNITAIRE a. Miner, cristal - 

(produit do deux décreiaeeaieat* par uae raagda]) 

MmxihtxStx^^aVi, 
BITARTRATEm.Chim. C**u double 

dvae d'aeide faririque) b0|>4>elt Wetllfattred 



BITORD 

BIXOBB a. m. nei - C"ea torda) httmme 
9lafe. 

BITENTACULË, e, a. H. n. (•«« <>• 
uataeuiee) mit |»ei bU breiSû^If^i^», )wei« 

BITRIFLORE a. Bot. Coo«po«dda deux 
àtroiaOeura) mit ttveibKbrciOIttmea, |tt»ei» 
bit bceibiumig. 

BITTE r.Mar.bittes latérales du Tin- 
das,8rQtfpiab&tingr; bittes pour les cli- 
quets du vindas, $aM9^tiiig ; traversin 
des bittes, oatisgtbalfeit m; pailles des 
bittes;S8itiiig<bo^a,*Kagei m.pl; aatiagl' 
l^lgern.pl; courbes des bittes» é<tittg«' 
fniee n.pl, ^iîàjMtthu 8dtiiig; monUnts 
au piliers des bittes, ®2titig<f(^ieReR f. pi; 
carlingue des bittes, ®2titigif^ f. 

BITUB£RCULË,e,a.H.n. Càdeuxtu- 

becaalee) |IMi(6cferig, Vx\i %Wi ^tdtn. 

BITUBÉREUX, se, a. Bot. Ci deux tube- 
roaitda) w^ |)vci JtttoHen, fiDcitaoIIig ; U. n. 
mit iwel^5<fcrit, {mei^Sdcrig. 

BITUBUUTE m. Miner, (t*^^ 
d'iieiabarOS)o^|)elr5^îer, 8ititbulitm. 

BITUMII4IFÉRE a.Minér. CraafMiaat 
d« bituaM) (Brbpc^ fst^lteitb, erb^cc^^altig. 

BITUNGSTATE m. Chim. C^i • i»Me 
aaua^ouble da aoa aeide> bP^1»elt molframfau» 

red^oil. 
BITUNIQU£,e»a.H.n.C*«v««<i '•'•« 

oaTaloppaa) mit |md ^fiSeit* 

BIURATE m. Chim. C«^ à doubla daae 
d'aeide ariqne) bOp)>tU (fttttfamrti ®a(|. 

BIYALYULAIRE a. C«« «»•• <i'"m 
double vairaio) }weinap^ettf3rm{g. 
BIYANADATE m. Chim. Ceel à baee 

aoue-double da oa» aoida) b0|>|>elt iNinabin« 

fonvel €al|. 
BIYARIQUEUX, se, a. H. n. Cn«»ide 

deuKuariaeaott bo«rralela)mit|»eiSBul|len, 

imei'ob. bop^elonlfHg. 

BIY£RRUQUEUX,8e,a.H.n. (àdeux 
verruee) mit |ioci Skivien, gmcU ob.bo^^d» 
»«r|fg. 

BIXACË, e, a. Bot. CMnbUbie & u bixa) 
orteanbottmavtig. 

II. BIZAGÉBS r.pl. (ramiUe dopIa«laa>Oc» 

kanbatimcirteti, tBifoccen f. pi. 
BIXINÉ, e, a. Bot. YMxMcé. 
BIZARRIA ca^*») f . Mus. ctr«aaiiioa 

bruaque etiaattaadue d'ua toa à l'autre) fl^neU 

lel ]iebcrA>ringett 9011 einer Sonort |ur on* 
benu 

BIZEAUTË, e, a. Y. àitêaiOê. 

BIZINCIQUE a. Chim. chlorure ^ - c* 

doubla daoad'ax7doaiBai4tte)bO)>))elt bafiff^e^ 

BIZIRCONIQUE a. Chim. sulfate - 

Cà double dose de aireoae) bp))^lt bafift^e 

dtrfoanbe. 

BIZONË, e, a. H. n. C»«cq«<dedeuxao- 

uea) mit }»eiéilrtein, iXùti^ ob. hQpptlqùv 
telig. 
BLACK-MAILE On$i»i»} m. Orib«t 

quo leepropriétairee ou feranera dea froatièraa 
de rAAgletarre et de rBooaaa payaîeat, au 
moyen-Age , aux maraudeura appelée é»nbrr0n 
paur ae racbeter du pillage de leurs terres) f &T 

®(^iM»g<g(naiâubrrbe|a^lte$lbgabe; 9iàm 
berfolb m. 
BLANC, che, a. fig. il n*est pas - 0^ 'm- 

qua beaueoop d'dtre puai , aoadaaiaé) er ^t 

SDïan^el am9io(fen, etlatrn i^mfi^Ie^t cr« 
ge^en; ôtre- Cp*iir) de colère, wt 3©rn 
fâfesocidausfe^. 
II. BLANC, m. il a gelé à - 0^ r • •« une 



BLAGUES À TABAC 

gaide biaaebe) H ^9t gctfift; dire - et ooir 

Cpftrier d'une ibfoa et d'uaa aatra) bttlb fo, balb 

anbert rebea; mettre du noir sur du - 
Céorira, eompaear} fc^m<rr|attf wei$ mac^eiu 
BLAGUES A TABAC f. pi. Tui'argot 

Caeiaa iuquaaat paadaata) fd^Utfe IBrufle f. 

BLANCHELET, te, a. dlm. main, 

gorge blanchelette, neine, meipe ^onb, 

{leiitct^tteifci^ll. [lef. 

BLANCHET m. autref. Ct^rd) e^mat^ 
BLAMCHET, te, a. dim. (?.) maio 

blanchette,KeiBe, »cipe«0aiib; cou-, titU 

neT^meiperiÇall. 

. BLANCHIR T. n. fig. C««r«lM«âi^ Mas 

portée, aaaa idaul«at> «ergebUc^, nati** fn«; 

les douceurs ne font que - contre moi 

(Isa aoaiflimeaa iattawa ae Ma «aiwhe^ aa- 

euaameat) bie igicbfkieit ge(fn « meincn 
O^revorbei. 

BLANCHIR (se) T. r. cUMd^ » «o» liage 
aoi-aitee) feibfl Mûf^iett, imiÇoiife UKifi^ 
lafien. 

BLANCHISSEUR m. fig. C«« <»in|t 

les éerits d'autrui) tfortCCtor (bCf ^Tlftà 

ffabctcr) m; 2. T. d'argot, Y. aoocat. 
BLANCOS (blan-eoase) c*»p*m^) n. 

pl. C*'Mt dit des partiaaaa de l'absolutiauM ea 
■apsgaapaaoppaàtioB aux Jf^f raton libéraux) 

ffici|cm.pl. 
BLANC-SOUDANT m. Techn. {c^ 

l9u du far avant U Aisioa) SBcif gU^ilC ^, 

chauffer le fer au-, difentavffi. bnBgcii. 

BLANC-TAPIS m. im»iMOm da je.) 

^))iel(aBl n^ 

BLANQUETTE r.T.d*argot C^'fwt*- 
rie)®{Ibe^eugn. 

BLANQUETTIER m. T. d'argot (er. 
fiTre) Silbers, 0oIbarbeitev m. 

BL APSIDE a.H.n.C«Mkblabla ànn blape) 

tvMterttferartig. 

II. BLA^Sm^ m.pl.CaoléoptAraa>S:r«Kt* 

ttfcMften, Qla^f{bai m. pl. 
BLASÉ, e, a. T. d'argot C«»M) oufge* 

bkfeiU [qai peut garaat) SUbo» m. 

BLASTE m. Bot. (partie d'un oMbrrua 
BLASTËME m. Bot. (ladianla, pla^Bk 

et collet del'anibrroa) îffihtfd^u. hHSUu 

mel o^ne bie®amesic^)>ea; Jte{mpfla«}r f; 

2. (r4ceptM;ladealiebeaa)91e((teaIagec, ^Idf 

fiieman. 

BLASTËMATIQUE a. Bot. Créatif a. 
biastèaM) fur Jlehn^nte, it. fttm ^Ut^tcB* 
lager ge^9ria; bUfkeÎMatiff^. 

BLASTESE f. BoL (déTaloppamant des 

lichena, foraatîon da-Iaar réoeptaeIa)JteimciI 0, 

Cnt»(tf eltmg f. bcS 9Iei^ten(agetg. 

BLAST0CARPEa.B0t. (qui germe dass 

le péricarpe) in bet 9nt(f|t Ifimenb ; feioi* 
ffâ^tig. 

BLASTOCTSTE f. Bot. (Téaicuie de 
raabr7oa)JtfimbUl^nn,SBIaflQcyfHi r. 

BLASTOCÉLE f.BoL («^ha du geruM, 

abaïaaa) iteimfledf m. 

BLASTOGÉNIE t Méd.(érttptioa enta- 

ade) ($attt«)9bt<r($Iag m. 
BLASTOPHORE m. Bot. (partie d*na 

embryon qui porta le blaata) ^cimtrâgtT m. 

BLASTOSPORE m. Bot. (lichen g;». 
aaspora)^eimf{ntte f. 
BLASTOSTROME tn. H. n. (partie de 

l 'mut coavé sar laquelle le garnie repose) ^tlRs 

f^td^t f. im bebrtttrten IBogelei. 
BLATTIDES, blattiens m. pi. H. n. 

(fiMiiia d'oKboptbras) ^obenarten , îSltfU 
tenoTten f. pl, IBIatttbea m. pl. 



BLÉ 

BJIË m. P. neige an* est tel bénéfice 
qu'au Tieillard la pelisse CtUt ivi Mit, 

comme «ix gau âgés, i» aumleMi) Ht €<^e 

t|ut btr jungett ®««t fo mo% aU bem 0tcifc 
ber tmmne $c(| ; ®((tt(cia(t, 9rû^ia^t ; bon 
champ semé, bon -^ rapporte (m ^t, •« 

propre, àe» Uatux 4e U tmmfûgm; ol «a figuté, 

de l'Mneatioii) »ic bteSulfaat, fo hit iSmit; 
gnt Aont gr^t «ii^t 9nUt*n; battre comme 
- Tert CkattTC MM pitié> imé«nii^n}ig f^Io* 
gen ob. ^ffioeln ; de nnit semble tout- fo- 

rJDe (jiuM r«teenriU tont m teeeeiMo) {m 

^vaOtla ober t» ^inflerit fiiib aile M^t 
f(^»ari pb. aile Sta^n gta». 

BLElflB m. T. d'argot, \.fromug9. 

BLÊMISSANT, e,a. Cq"i ^i^iO erblein 
^tRb, eiiilaffenb, fl<^ eittfMeitb. 

BLEND£UX,se, a. Miner. CMMbl*Ue 
iUkiiB4e)f(i^li»efel9ittIavt{0,8Ienbe«e. 

BJIENNORRHËIQUE a. Méd. C>^ 
tiré u bieuorvMo) bie fèlm»tt\h ietvefi 
fenb, ileimcftl^lf f<^. 

BLENNOSE f. Méd. aoe. c»fl^eiiM ae« 

membrMM mn^MWM) ^Ûfi^mUvvi^t, 

8Icniiefil i, 
BLENNURËTHRIE f. Méd. (imnik^ 

neetdHeftul âoI'arMre) ^anir9^rmf<^fefan» 

fln^m. 

BLËPHARO-BLENNORRBÉE f. 
Méd. CophllMlaie de* Mnivea«-«4«)tngCHeilt* 

Sftitbung r. bevSlettgel&onictt. 

BLES8AI<rr, e, a. flg. Cf«i bie^e) belei» 
blgenb, «crle^rnb, hMetib. 

BLESSER ▼. a. il peste contrerons de 
la belle manière, quand tos déporte- 
menls lui blessent la visière CM«iiir«i il 

roni CMM eoBiBO U fbai, qaand Toua le eeuidA- 
litei par to«m eonanite) et |>{Iegt \âfi{nmt 

SBorte tricot gn fparen , toemt <}m 99» Sr^Ttni 
Sl^an eln ^ptii fnl Sngefil^rt. 

BLESSm, BLETTIR T.n. C^arettirMaC) 

Mg{4tob.iRoIItt»erben. 

BLESSISSEMENT,BLB(T(TI88BHK!rT 

m. (dégénéreaoeBoa d«a frvifa chanma) %^ 

^^U ob. {DloUtterbeit n. [m. 

BLEU m. T. d'argot C»«b(M") S^antel 
BLEUISSAGE m. (*«<<<>" <<« i»i«"iO 

^loutoerben, Olaitanlaufen n. 

BLEUISSANT, e, a. (aw tead âdoTenir 

bien) blan wrtbenb, blon anlaufenb. 

BLEUTÉ, e, a. Peint. C* teiaie bleue, à 
fond UeH> gebllhtet, mit blanem^ritnbe, in 
blau gemalt. 

BLEUX m. pi. (ae dit deapAttvrea deTho- 

pitai de laTriaité à Piria) 9mte (atKbem ^o» 
riftrî>tefeln(gWttfpftaO m. pi. 

BL0CA6EUX, BLOcAiLLBinc, se, a. 
Conslr. cfermd de biocAtiie) mit ^fiHf^finen 

BLONDE r. fam. courtiser la bmne et 

la -, (faire la cour à toutea lea femmea} aUctt 

3){âb^en o^neUnterfc^ieb ben ^of mot^en; 
ein (Joutntûcjtt fein; pop. c'est sa - C«» *»*••- 
eimée) tî tfl ble ®einigf , fein ®($a^. 

BLONDOYANT, Ca.Carcbalene rajeuni: 
M dit ûf champa couTerla 4e blé déjà mûrs el 

ondoyania) gflb Joerbetib ; teffenb ; br&mlf^. 

BLOUSE r. Courrier qui en porte une')SBTlt' 

fenmann, Sïrbe fter m. [de feu) futifeln. 

BLUETTER V. n. Cproduire dea bluetiea 
BLUTAGE m. flg. Néol. (fSXMmtu aérère 
et minutieux) fhfHgeÇrfifung. 

BLUTER V. a. flg. Néol. -des règles, 

des préceptes Qt» examiner mînutieuaement) 

ûbtr îRegeIn, Sorfc^rffteu fheiig «rtjellen, 
biefelbfii h\^ft\{^ beurt^eilen. 



BLUTEDB 

BLUTEURm.flg. Lltt^NéoK* de pré- 
ceptes (x'i laa exaaftiaa at lea i^pplique aveo 
une astrèmarifuaHr) aU^ufheitQer Scoboc^ter 

geioiffet Stegebi, diferct m.fiir bieSBefolgung 
afl^etif^erSorfc^tiften. 

BOBO m. Tb. (nUia de u 09m4aia «apa» 

gMi) ftKinifi^eî ^wi%wxt% 

BOCAG£UX,Se,a. (V.) C^ lautaradea 

boaafea) gebftff^oTtig; arbrîsseau- C^f'raO 
SBoIb» ob. ^ainbtoi^en n. 

BODLàNITE a. H. n. C^mbUbie à un bo- 
âiu)fattIbaîfcMid- 

U. BODIANITBS m. pi. Q^ùiÊÊOi» apatol- 

daa) fanlbarff^attige9if4em.pL 
BŒUF m. P. au pauvre un cenf vaut 

un - (la aMindra aecoura aevt avx maUMUieux) 

ben Xrmcnip f ^on witffîetiigein gebient; on 
boit sur un œuf comme sur un - Ci«'m ^t 

maaf é pa« o« beaueovp, U boiaaoa no paut fiûro 

de mal) matt mag bieî obct koenig gegeffen ^ 
Un , fo f on» 3:rii^ett nie ft^obcit ; on a beau 
mener le - è l'eau s'il n'a soif (<« ■• gagne 

riea & feroar laa inoliantiona)»enilOineî {einett 

Sttieb ba|tt|at, toirb eibo(( iii<i^tl; mieux 
vaut en paix un œuf qu'en guerre un - 

(le rapaa aaol éonna 4« prix à U jowiaaanoe) |{e> 

%fx loenig {m Stieben, olS «ietim Jhiege; 
mieux vaut promptementun œuf quede- 

main un - (mUmx vant nn léger binéSea dont 
«n eal tAt, qu*m gaiia conaidérable an paispoe- 

ttre) beffér W i4 al« W ^^ \ ^ ^erling 
inbet^b ift^et, ail le^n ouf bem S)a4^e; 
* saignant, mouton bêlant, porc pourri, 
tout ne vaut rien s'il n'est bien cuit c«« 

qni éomam de in WKttm» ans toata, c*mA U aanière 

do laa apprêter) boS befle tldft^ fc^edt, 
tvenn fi^le^t {ulbereftet, vU|it. 

BOGm.Ct«rM« iriMdaU AMoiaA: bonAiac, 

fondrière) 9)toTa^ m, ®(^Iamiiilo(( n. 

BOHÈBfE f. Néol. C«l«Ma de panmnea 
dea dettjcMKaa, oompoaéa d ' aaar o oa, de feMttcn 
gnlantea, doelwTaUoro d'indaatrio, qui poaplani 

lea liens anapeeu) Seit f. ber^ebetUè^Mt; 

oomSa^eî lebenbe igeiste m. pi; €((i»faibleî, 

0UifStittev,9aIf(4f^e{e?m.pi;S^OTettenf.pl. 

BOHEMILLON, ne, s. («•»• '• ^^f- 

ron : pelit Bokémien, potita B«Mmienno) 3igtU« 

nerbnïe m, jSigeunermtbt^ea n. 

n. BOHÉIOLLON, UO, S. (ttXtJàt nus petite 

BoUmiena) lagont bohémilloune, hitQifi 
geutterHnbe? n. pi. 

BOIREv. n.à-lCv«n«>A beiiaO f<(en' 
{eit^ie ein ! laffen®{em{<( (ein)mal ttiAltaX 

2. flg. il faut- la Cbose CMMirt: u Ikataa 
riaigner & eetta parte, & cet affront, vider eette 

conpo d'aaiertnMa)iii(ni xM^ b(ttOe<^er leeteii; 
Jamais nous ne boirons si Jeunes C»o«* ^ 

nona retrouTerona plue enaemble daaa le même 

Age) toirf!teii nieioieber foiiingBei dnaii« 
ber; Je boirai après vous (j« «ourrai piua 
Agé que ▼ena) {($ tocrbeSiedberlebftt. 
BOIREv. a. P. qui a bu boira C«»« ^- 

bitude une foia contmetde, il aat diffieile de a'en 

défaire) \»tx (imnal ge^o^Ieit )^t, ber ifl ftUc» 
jette<it5>feb. 

BOIS m. ouvrier en-, ^oT^orl^eiterm; 
de la nature du -, (otgartig, |oI}S^nIi(^, 
$oI|{(^t; branche k -, iÇoI|aff m; brin de-, 
petit morceau de -, f 9I|(fieit n; voleur de 
-» <$ot|bifb m; abattage du-, ^oI)fdIlen n; 
couleur du -, {^ol^forbe f; pourriture ou 
carie du -, <ÇoI|fMe f; radeau <m train de 
-, ^oljffô Je fS chambre è -, ^oTjîammer f; 
dépôt de -, «Çoljlager n; vente du -, It. 
marché au-, ^oljmarft m; mesureur ou 
mouleur de-, ^oIjmrfTrr m; Tendeur de-. 
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foItftMOtetm ; édat de-, foIiftHiii, ^oI|» 
f^lilter m. 

U. préparation pour bronzer le -,iÇoI^ 
broRge f; peinture sur-, iÇoI|maIeeei (; 
tourneur en -, ^o(|bee((«ler m; graveur 
en -, 9onn^(^er, ^o^fc^neiber; sculpteur 
en-,^oI)fc^ni^, ^oI)f<^eibee; gravure 
sur-, UiJle de-, .Çolgfc^nittm; ciselure 
en -^.ÇolsftR^ctei^ vinaigre de-, ^olf» 
efllg m; vernis à-, ^olsfirnij m; charbon 
de-,iÇoIsIo]^Ief; ehevillede-,^(|KageI 
m; papier de-, i^oltipapier n; pavé en-, 
.&ol)))^Per n ; pavage en -,ie«(|))frafientng 
r, rail-way en -, ^oI|ba^it f^ scie à -, ^I|> 
fâgef; mouliné scier le -, ^o^fSgemft^Ie 
r, vis de-, ^oltf((raii)be t\ vis à - CMtvtnt A 

fiserdaa ol|jete en boie) i(ol|f<(ratlbe T, boiw 

logeen-,iCoIjii^f. 

BOISAGE m.Min.C«MfBible dea étaia ca 
boia «ni aontiennent laa patois dea pnite) Xftfe^ 

toecfn. 

BOISSELIËRE f. H. n. (pie-grièdM) 
^effeima^ceis f . Y. hoisselier. 

BOISSONr.étreprisde-0^)MmN 
ira feitt ; P. poisson sans - est poison eu 

fiuit boira da vin aprAa «n nvoir aungé) 9iff^ 

tooQett f<^i9iiitinen. 

BOtTEf. il faut qu'il reçoive de l'ar- 
gent de la- à Perette C^i a»* ««'il «in dea 

aaeonra d'ane annrco iaMnmia) tiumtoeif «i<|t, 

«o^ee eebgg gelbltat. 
BOITER V. n. - tout bas 0*«ii»«r ^Aa- 

bnadn oAlA AibloMMlado) jlttTf ^infen. 
BOrr-TODT m. C^Hhogmpbe plna eor- 

raataqna butent) T. èoUùai. 
BOLËTACfi,e,a. T. Méiiforme, 
BOLËTIFORME a. H. n. (aamblaUe 

A «n boiot) fc^tMomt» ober ))it|f9tmig; 

BOLÉTIN,e, a. H. n. CqvA rit dan» Iw 
boiate) anf 6(|»{mmett lebenb. 
BOLÉrrOIDEa.y.^/^r/ybrme. 
BOLOS (bo-loce) cp^nm^êù) m. C«orie 

de fronda tTae lafaollo lea Amérieaina du Sud 
atteignent lee oheraos aaavagee) Ç^lttthît f. 

Snm 9ittfangen »ilbet $ferbe. 

BOMBER V. n. le plancher bombe (de- 
vient eonvesa) bie3>{elen jieljettff^ otif. 

BOMBICÀL,e,a.H.n. C>»nblable A vn 

bombys) A><imerarHg. 

BOMBINE f. dim. Mil. Cpetite bombe) 

fleitteOombe. 
BOMBO(bom-bd)C«'|Ni9ii9/)m.o<q«««r 

de rlram, deanore et de muacade dana l'Amérique 

and)Qotnbon. 

BOMBONNEMENTv.n. Cgon'enent) 
9(uf« ob. 9(ttf c^ioellung f. 

BOMBfJRE f. Cconvesité,rettflement)baU« 

d^igeStnnbmtg, Hitfbaitd^itng f. 

BOMBTCELLE f.Bot.Cfenredemalva* 

oéea) fSem^ttUa f. (élalvmgattimg). 

BOMBYHEN, ne, a. H.n. (aembiabie 
A an bombys) ft)f nnetottig. 

BOMBYCIYOREa.H.n. C^ui «e booin 
rit de bombys) feibetttOUTOtfrffffnb'. 

II. BOMBTcrvoRBs m. pi. €elbfmvuTnt« 

freffetm.pl. [lier». 

BOMBYLIAIRESro.pl. YMmèr- 

BOMBYLITE a. H. n. Cqui tient du bom- 

i»yiO Wtoebfff egenattig. 

II. BOMBTLITBS m. pl. (genre de diptèrea) 

^(^toebfliegenartfn, tBomb^Uten f. pl. 

BON, ne, a. P. - comme le -Jour, com- 
me de - pain (d'une grande bonté) freUttbUc^ 

wie bte Ifebe €onne, gut »{e \>aî litU Qrob ; 
- renom luit même en cacbette(iea bonnes 
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) fin 0atet 

fflamt gUnit fogar {tnSBetborgencH; * renom 
iraut un héritage C""« ripatMimi «um uebe 

Ml préfénible à «ne largo racoMiioB) QtttlM 

U^tx att e^tlol ; ein guter 9latiif n {{t dit rti* 
i^<irM^, iPeitt f<^5ittl ^eirat^ignt ifl 
Me fc^nfke 0Ht8<ft; bonnes paroles oi- 
gnent C'm^us iip g — MOU BfréabU el aonl a^ 
«leUliM «VM làTrar) tUl glttH SBott fbtbtt fU 

nm 0ttten Ort ob. eiite ^e etatt. 
II* BON m. le -de tout est que ^ cmo^ 

Métëf «• qn'il y • 4« miens iaas toat ««la o'mI 

«M)M8efle9Mimeni{fl, bai^; dn-de 

non CCBUr CMùUir«t 4« loal mon Mtvr;) 9011 

dORiem iOnrH» ; ttqfi^ gem. 

BONBONNE f. CiM>4«Mo») gro^e 9I*> 
fi^. [4* fcmmw) S^omtmOoflfr n. 

BONBONNIÈRE f. T. d'argot (ooaTwit 

BONDISSANT, e, a. Cv*> iM»a4iO «uf* 
^raQenb, ^fi^frab, flptingciib. 

BONDISSEMENT m. fig. - de cceur 

BONHEUR m.mettre son -à quelque 
chose C*'m Mn y- pUmiO fdn OUîtf in 9t0 
wiâ fni^tn, fE(^ cin Qargniigrn boionl ma» 
«^ ; au petit - ! (•"«▼« •• ««'U pmifm) i(^ 
mfut^'el! auf gnt 0(fl(f ! P. le- fait des 
envieux, 9ltih ifi M 0ifi<f I dif^rtf ; le - 
des uns fait le malheur des autres» U» 
mmmWa, M «iibntttUigcff^idr 9^ Ui^ 

BONHOmiE m. faire 1«- iêS^ùi» i« 
b«*komiO bcii €»iitndlt^gai ft>if Ini, fi^ guU 
aiilt^ig flcIUn; un faux -, Hn f^einUm 
8ie9tnnami; iron. un - de mari c^ m 

luM« fl»«v«niw oa tromp«rp«r m ftmm*) eitt 

gatel ®4Ktf 9oncinnn é^oitann, ehi 9aatpfi 

ftUlWtn; le - CM»om «U LalbataiB») htt ^Ut» 
mût^ige; 2. H. d. Fr. - o'^t Ht, p^mi Im 

f«u àê pnun, àm ptymuM m f4aér»l) 8<nb« 

matm, iBaacr m; Jacques- Cb«>» ^■■^ •*■- 

tr«r»M MX oampH Mùrda pu- U mUmm) ^olob 
. II.BONBOIIMB a. 01«» ll«0M4Mir, 4'm- 

f 4Mûié) giUtufit^ig, giil^iig, ttuBefmgcn* 

BONHOMMEMENTadv. (p.u.)C«^«e 
iM«homie> gutmiltftig, e^rlit^, argl9<; mit 
@tttmiUtig{rit, «trlif(»f<it,«rgl9flgIfU. 

BONIFACE a. C*»»x, •impie, iacepebU 

d« malice) finfai)^ uuh ^mtlotf. 
BONIFICATION f. Com. Fin. C-tait 

eaaei au ««pplémeat & un défieiO SBctgiîtBIlg, 

8onificatioii f; - de tare Cm ««> «■* ewerM 

en «ne de U tare réelle) IQonifiMtion flîv We 

£ara,®opra«2:araf. 

BONJOUR. Voleur «n -, T. d'argot, 
y.èon/aurier, 

BONJOURIERm. T. d'argot C^oi*"' * 

l'affii des olia laieedee dans lee aerruree, ponr 
piller lee leeataîrea abeente, et ^i, a'il tre«Te la 
chambre eecnpée, aelire d'afhire en aonhailant 

le beigovr) @utmorgenbieb m. 

BONNEAU m. Cm dit aaeaî ponr bonaaae) 

gutmût^igcr^ro^f. 
BONNET m. P. chausser son- c««<vre 

aon eaprico^ n'en Touloir pae démordre) 90n (St* 

«Da«iii(^tIaffeRt9oaen. 
BONSDORFITE f. MInér. CpûbMI de 

Finlande) SBonlbOffU m. 

BONTÉ f. -du Ciell C(«»« aolamatiO 

aag&tigcr eott! P. - est une, beauté est 
autre; - excelle C^*** ■>>««« 4»«) beauté, 
iiithtî ^ttft liber @((9ne« ) »<tf f ^ r^^on fein, 
ivemt mon nit^t barita^ tl^^t ? 

BONZERIEf. Cmonaatèreeiiinoie) Caille» 

f!f4»elJ(l9flec 



BOOKS 

BOOKS (boukee) C«^9<^> m. Com. 

Cliaon fabrif aéen Anfletefre) englif^etSillOII. 

BOOPE a. H. n. Cq«*4Myewi de bmuf, 

de grande yenx) mit Ott^fenOBgen , Ol^feillu* 

gig. gro^&neig. 
II.BOOPBm. y. ^gt». 
BOOPIBË, e, a. H. n. CMmblable &«« 

boepie)6po^i0ftrtig. 

II. BOOPUDÉBS f. pi. O^a^nm de phmtee) 

boopilartige^flaiiieit, 899^l«rten, ieoo«>û 
been f. pi. 

BOPYRE m. H. n. C^ne de elopotle) 

iB^ruim. (Ocbnmig ber Jtiemenfflfe). 

BOP YR&, e, a.H.n. C4« d^t dn bopyre) 

ba^^tttlartig. 

II. BOPTBÉS m. pi. CCMBiUe de oMataeë») 

iBo^V^iarteB, io^çtnlartige Jtrobto f. pi. 

BORAIN,e,a.V.^rfii. 

BORASSÉ, e, a. Bot CMmbiabto i u bo- 
nMe)boraffB0aTtig. 

II. BOBASSÉBS f. pi. C^b« *• pulmieee) 

OmufTeen f. pi. (^almeRgattttng). 

BORBORE m. H. n. C^P«^ «» »<» 
dau Ufba(e) 89rb9ni<m,£iiifenfitge f. 

BORDANT, e, a. Bot. aigrette bordan- 
te C"« formant qv'nn léger rebord m emb r— m ) 

etnfafTenbeSebctbone. 

IL BOBBAMT m. If ar. CMliagne inlkienre 

d'une voile) ttiUetcl giattbtoii ei«fl ^cgcU. 
BORD-CONTRE m. Mar. courir à - 

Ceew deeamurea diMrentee et en déovivant mm 
angle aign) 9911 9nf (J^beseB SHc^tmigeB ^ 

anb im f^ilcn IBinfel auf baffelie âiei V^ 
BORD-DROITm.lfar.courirà-CMiie 

dea amnrea différontee et en décrivant nn angle 

droit) b9rbte(^t Mren, bie 9li(^tinigeiae< on» 
bera ^iffH imrei^teRJBBiiiIel burc^Maei* 
ben. 

BORDEMENT m.C«ctian de boi4er)8e« 
fe|ca, Ciafaffm n, Y. tarder,- 2. Êm. Cm 

dit anaai de U eaillie d*ane plaine d'or on de 
ottivro vd retient i'éamil) 99rft)riltgCSbft 

®9lb- 9b. Jtn^feTcaiib. 
BORDE-PLATS m. Cuis. c'^M«p»«e 

e^rmétrif nea dont on ganit le tovr dea pUta) 

2:eaet9ertientngett, Ranbgamimiigeii f. pi. 

BORDI£Rm.lfar. y.(rais8eau)^r* 
diêr. 

BORD-OPPOSÉ m, Mar. courir à - 

Ceonadea amnree diMrentee et laioeant Jeaem^ 
met de l'angle derrière aoi) na<4^ 9etf4iebtnen 

9{i(^tungen ^inflettera. [einfanen, gamiien. 

BORDO YER V.a.B.a. Cborder, entonrer) 

IL T. r. se -, Peint, en émail Co''>r 

l'aepoet d'nn bord de plomb noir) (9rb9]^itt 

Merben 9b. feis. 

BORDURE, e,a. Manuf. châle - C^ bor- 
durée) ie9rbil¥en«®4ai9l m, €(^»I mit 
89rbttreB. Il9r(9n)^Uig. 

BORE, e, a. Chim. CfÙMntienl dn bore) 

BORÉE m. H.n.C>«vroptire) 89rr«g m. 
(Sftfifrflittngfentgattttng). 
BORGNE a. Anat. sein - c^in «ni n'a 

point de mamelon) 8»^ f. 9|ne ffiai^, 
BORGO C t^rc} m. (toUo dee Mnaalmanea) 

tiîrHf<ïer Srauenft^leier. 

BORICO-t Chim. Cm ^^ •• eompoai- 
tion^d'uH aelborifoe ooaribinéaTecui antre ael) 

fluorure-- aluminique, — ammonique, 
— plombique, 9Itt9i:b9r(on>9iIatttterbc f, 
»0mm9niaf,«QIein. 
BORIDES m. pi. Miner. itàmUi* de 

oorpe ayant le bore pour type) 89r(9n)9eriill' 
bungeu f. pi; 2. Chim. C'ubaCancea analoguea 

au bore) bpi:(9tt)artige (St9|fe m. pi. 



BOBIN 

BORIN, e, a. Expl. ouvrier-, ouTrière 

-, cheval - C««rl«y<« '•»• 1m hontUèrea bel- 

got) ®teiBi9(Ie«grJI^, «il, «^frrb n. 

BOBINE f. Expl. Con^'ri^ deemineade 
ebarboa en Belgique) Gtciltb^lCBgf Iberiu f. 

BORLÉSIE f. H. n. CMopbyte A bonebe 
binant l'oflea do Tentonae) ÎQttU^ f, ittOg" 

iDiirmm. 
BORNE f. Pol. parti des bornes C^-^ 

mination donnée un joar par Lamartine aux con- 
eetrateam) ^artti f . bet IBcf ((r&lItCB, fBvf 

wkttn 9bef âDammtt^fe. 

BORNINE f. Mlnér. c*«u«m do Uo- 
mntb) Xellarmiimuti n. 

BORNO YER v.a. - les dames, les pas- 
sants CIm regardera Taide d'nne I — e t ie on fei^ 

mant un ml) bic S)amett, bie iB9rflberge^Bb<B 
tofgntttiren. 
BORO-FLUORURE m. Chim. C«m». 

binaiaon dn bore et dn anor,et d'nn métal électro» 

pMitio 8(ti0r^(9B>8ltt9m«taa n. 
BORO-SIUCATE m. (^im. C**! fetmé 

d'un botato otd'wn mliaata) bOY(9B)YiefelfaBrei 

®al}. 
BORO-SILICIQUE a. Chim. acide - 

Ceombinaiaon é» tnoride borif ne ot do Buoiide 

j«e)8ot(9B)iiefeira»ref. 
BORRAGINOlDEa.Bot. CMmUaUeà 
la bontffMim) fe99aflt*<tig. 

IL BOUUUIKOXDBS c. pLCAwillodoflan- 

tee) (9(afi^artige 9fUm|ett f. pi. 

BORURÉ;e,a. Chim. c^m^wt* à l'eut 
deborare) ber(9tt)iKiitig , 8or(9n> ^ gaz 
hjdrogène-, 89v(9tt>2Bafrer|loigag n. 

BOSCASm. H. n. Y. tarceUê. 

BOSCOTE f. Y. nmgt-garg€. 

BOSSE f. PhrénoL avoir la - de la mu- 
sique, du vol etc. C«a P«iobant inné, «m dia- 
poaition natureUe pour ^) benSISttfii«, S>irH> 

\fidn 9b. «fil», Snlage tar 9Ru{U. gitm ^icb* 
Ite^lMeit ; 2.-, T. d'argot, Y. dw. 

BOSSIS m. Caom dowié daaa la Venaée A 

une ohaiweéi fui longe nn oaaal) Q^ouffet f. 

Ungleiuctd^anall. 
BOSSOIRS m. pL T. d'argot CMtne) 

8tftfkr.pl. 

BOSSOYER V. n. C*'A1«vm m forme de 

boeee) eine 8ettk bUbett ; iealig loerbcs. 

BOSSU, e, f. Prov. rire comme un-, 
^eiter fein, inuner la^es ; à - la bosse C"m1- 

benr anx mécbaate I) m% bem 89feK ! 

BOTANIQUEMENT adv. ^otontf^* 
(etweife). 

BOTANOMANE a. Néol. C«»i » u ma- 
nie dee plantée) )){UBienfii(|^tig, botanomoB. 

BOTANOMANIE f. CPMeion exagéré. 

pMu lee ienra) $f{att|enfu4t, 89tanomanic f. 
BOTANOPHAGE a. Cq«i ▼>! do vég». 
taux) ))|laB|enfrefrenb. 

IL BOTANOPiUGBS m. pi. imjitàairm 
dont lee larvée ▼ivent de végétaux) 3nfC(teil, 

beren €ar9eB99ii $flaB|en Icben. 
BOTELLIFÈÎRiE a. H.n. C^v-i d'appen- 

dix en forme de eaueiaees) Xtiii tOUr^artigeS 

9B(i^gen9eTfe(eB, 

BOTHROPS m. H.n. CMrpent trigono. 

eépbaio) 89t(r9^, (I(fenl9pf (^(oitgrc^ 
gattung) m. 

B0THRYCHI0Nm.B0tCfongéreapbio. 

gioeaée) îtraubenfaîB m. 

BOTRES f. pi. Drap, y, force*. 

BOTRYITES m. pi. H.n.Cp<trtication. 
en forme degrappee)9erfieinerte ffieintrou^tt 
r. pi; îtroubenfleine, Qot^rçiteiim. pi. 

BOTRYLLACËS, botryludbs m.pl. 
H.n. Y. bothryVaires, 



BOTRYLLOÏDE 

BOTRYJlLOlDE t. H. n. (éo 

II. BOTRYLLOÏDBS 01. pi. (Mwut 4« bo- 

tryiiM) ®ccf(|cibeiunrteii f. pi. 

BOTRYOCARPE m. BoU Csmn 4'ai. 
gw) Qotrt^ocar)ntm d. (tf act«i(^n9^0). 

BOTR YTIDE f. Bot. Cff»»** <>o moîcîmo- 

BOTTE f. où Ta la ^t (t.) C<»a iUm- 
Toa« o tt>o ^iiuntf ? 3. Man. ce ehtJàl va à 

la >- C*« 'tf<Ni^ 4eMtt •ttvallM' M ebwehMit à le 

aordn A la Wtto) McfN Wn« Uf t iti<tt aiif 
fM^cn; 3. roeherciier la-veniie CMeWr» 

ehw U oompHjÊà» Am |IU 4« la baate Toléa) «lit 

Mcne^mat Cmtfitmnittd^cii fu^ciu 
BOTTELER (M) v. r. Agr. C««n Wttdé> 

({chmbcit »erbai; eette paille se bottellc 

difficilement, biefH ^t»^ ifl ft^toer t« Mn« 

Nu. 
BOT£ELEUSE f. Agr. Cto>M v^i ùâx 

de* battM a« fois) (^nii', ep«t%tU) Ointe» 

fist 

BOTTELOIRn.Agr. (iaatmaaat paar 
bettaUr lafoUi ll.pDati4iiair«ibatlaa Ica m- 

pergM) (^eii», ®)>argeI»)SBînVe|fag n. 

BOTTIÉREf. Cte»« ''»• batUer) Gtit* 
feimac^etfraftf. 

BOTTIFEER (se) T. r. fam. c»«tt>« «m 

boitM> ffine Mrfefai mii^ ; fl<4^ te^icfeiit. 

BOTTILLON m-dim. Cfatitakoita d'àar- 

bM ^ f Icisn Mfttel, eâf^elc^m D. 

BOTYDES m. pi. H. n. O^pM^f^m* 
aaetan«>iSii^tmotteit, Oot^^artcit f. pi. 

BOUC m. barbede- (>»>■"•• «*** «■ f*^ 
aBa>aRaiiitiii.vit8ofN(ttt 

BOUC m. T. d'argot Caoaa) ^nrei m. 

BOUCANADE f. CmO»» ^ boucaMr la 
immàÊ, la paiaaaB) 8libN^enm0, ^Bnwtg f. 

BOUCANER v.a.pop. (ytaiw^ àx%tn, 

II. V. n. (iéfaadrabcavaaapilafeaiéa) fiarf 
MttC^tn; 2. pop.CMra daTaaama>0{tl8inn 

pb, éptîtaUl malien ; 3. cfré^MAtar i«« ■*!- 

aaaapabli^aaa) MlBit9rettbf»m&bf^ |CT* 

wntTtiscti* 

III. V. r. Se-(«Caa baucMd) gttjliic^eft ob. 
(jcbSnt wcrbeit. 

BOUCANIER, ère, a. fusil- Cp*"' i« 

dkaMade«b«a€iaaaTa«a.>8Arfî(Bictfe, 8iî^ 

fflflinler. te^nM^. 

BOUCHARI m. H. d. Cf r^) V. pie- 
BOUCHE f.P. conrtoisde-, main au 

bonnet, peu coûte et bon est O* i>ai*<M*« 

«t tatoua atila at a'axifa paa da g raada aA>ru) 

fingute^SBovt finbrt eincn gtttrnOrt; ^if» 
U^îtit ff^abel sic; cela ferme la- à tout 

(on n> peut riaa abjaatar) bOIWf 001$ %Qel 

fi^i»(i0ai; me boache, deux oreilles 

(■icaiSa fn'ilSMftpaa parlar aibaauaaayécaa* 

ter) rebe toenig, )6rf >ie( ; les sages ont la - 
dans le cour, les fous leccrardans la- 

(Uoifcaaapaatiaa fuit paaer A l'baMMa laiaa»» 
■abla cba^na paaala f u'U dil, la dAauMfeaiaaa de 
perler eatralae la fau à dea diaoaura impradaata) 

bie ïflwnta ^(en l^x <Çer| im fSHmth, ùbnhit 
SBeifenl^o^en i^ren ^iiab im «^gett; toaê 
in bf « SBeifra 0ebanf en, bal ifl in bef92aitni 
Wlwùt ; qui garde sa - garde son âme ci* 

prvdeaea daae les dieoaunaat aadaa aMyaiia da 
faire eoaealaO ttecfciltCn SRttttbiCtOaîrt, bCT 

bcMa^tt fein itbtn ; ebère de - souvent 
cœur n'y touche; coeur en-, -en cœur 

(lecttvr «epMee paa toajaura aaqae labaache 

'iO baiser} iveip oft ni^t, tt»a« bec S^nnb 
ft>îic(t; il arrive beaucoup de choses «n- 
Ire le verre et ia ", de 1« main à la -se perd 
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la soupe 01 «anivt qa'aa ■tonairt pavr fbira 
manquer ana aflkire par un aecidaat inpréva) in 

<nt|n Seit famt «iel gcf^t^en ; suivant ta 
bourse gouverne ta- Oi '•«>« »^i«r aaa dé- 

penaea aar see fvwn») fh»fe ^i(^ UttC^ ïtt 

^tâî\ ^Ue ^eittSy^ouI na(^S)ein«nOen« 
tel; épargner sur la -vaut rente au pré 

(r^aaamia ael aaa eauraa da lîahaasea) eitt" 

ie^tf «ttbgeniefe; dievin ber 4)famK geben 
ibu^en, fHne Jtil^etu 

BOUCHELETTE f iim, Cpetita baadia) 

Heinet Sftnnb, SRAul^en n. 

BOUCHER V. a. fig.- une bouteille 

prendre an pan da pain apràe avair ba) m^ 

btin S£rinfen ein tvenig 9Tob effen (mn ben 
SBeingenu^ )U i^ettreiben); eette contrainte 
bouche tout commerce à nos doui em- 
pressements ÇBMiin: aomprima taat aMar 
de natta anaar) biefet StCÙ^ W^^^ 1^^ 

acu^cntng unfrret Sielbe. 

IL V. r. se-c^rabaaahé) oerfi^Ioffen, Ht» 
f^pf^f fngemonett werben. 

BOUCHER m. P. c'est un ris de -, il ne 
passe i^as le nceud de la gorge c«'«*t un nn 
aantffaint) bol ifl eitt ge}Oiingene< Sai^en; qui 
n'a point d'argent vende sa chemise au - 

(aelnl qai aal dana la ddtreaaa dail Ikira argent da 

Mal) i»et otif bcm 3:to<f«nen fi^t, foO fein 
^embe»om ^fbe vetfanfnu 

BOUCHET0N(è} advtTeehn. C««'le 
bard)attfben8lanbe. 

BOUCHONNER v. a. C- ^t « P^>»t 

dapatilaanfluice: faire dae aareeaea) UeUofen ; 

Je te bouchonnerai, baiserai, mangerai 
CâttMiny ià^niU^i^ ^en, brû<fen, filfi 
fen, anffreffen. 

BOUCLER V. a. - les prisonniers (lae 
■attfa aana aie) bfc ^kfftttgettfn einfi^ttcfeit. 

IL V. n. sescheveui bouclent, fein ob. 
i^r^arlo(ft_^ 

BOUCLETTE f. dlm. CP^lta baaala) 
neinciee<fe,ieM4enn* 

BOUCONNEUR, se, s. (v.) Ce«p^o». 

aaHr)0lftinif<^et,'itt. 

BOUCS m. pi. C»oni d'naa aoaidté daaom- 
pagnans dn aéliar) ÏQbât m. pi. 

BOUDIN m. pop. Je ferai du -si l'on 

m'asticote Cj«vereeraileaaag^ ja frapperai ai 
l'an niala«nnanta)i<^ f<ïlage}a Ob.{(( l^etgiepe 

Qlnt, ivenn manmic^ ((uàlt 

BOUE f. P. aujourd'hui sur un tv6n« 
et demain dans la- c»qo"'<ik«> paîaaant, 
daaMinmiaérabia) ^eute im^tt^, nwrgett Im 
®(^mttt; ^e ^i^, motgenniebrig; l^eute 
gcjiibelt atorgen gefenfjt; plus on remue 
ta -etplusellesentmauvaiscpivaaaa'ap* 

peeantit anr nae aftira aA rikaaaear eat an jeu, 
plue an riaqaa da »• campronattre) mm foO ben 

Jtot| nnieril^ laffen; eS ma^t fl^ dteiner 
an eincm ru^igin JtefTel fanier ; we¥ mit bem 
^e<fe ringt, bet (ef ommt befubelte ^Anbe. 

BOUER m. Mar. Ccmo^(m<«mu raaaa> 

mfriff»eS®4liit(oot 

BOUFFANTE f. Mod. antref. (ài^ l*. 
car aiganffM> Uii^tel (9)amen»)«^Utnc(. 

BOUFFARDE f . T.d'argot C$nên pipa, 

brAla-gnaule) b{(f e $fcife. 

BOUFFARDER v. n. T. d'argot O^ 

«er) rau(^en. [«aar> ffioat^ m. 

BOUFFARDEUR m. T.d'argot C'»- 
BOUFFARDIÉRE f. T.d'argot (•-«•- 

iniaet au l'an fuma) XaMU^ê, ^flawinet U. 
BOUFFIR (se) V. r. C<lavanir bouffi) ouf« 

f^meUen ; aafgetrieBen iserben. 

BOUFFU m. (V.) C^toffe baaffanu) 1m^ 
fcfligerâeug. 



BOUGEOTTE f. Écon. On>«<«Miani. 

bier)3:aQBenIiN(n. 

BOUGERIE f. (V.) C«H"M ^ eadania) 

ttnnatfirlic^Saflet, SobomifUnbe f, Sobo« 
mitereif. 

BOUGERONNER v. n. fV.) (eomaettra 

la arima da aadaaie) Gobimiitevel treiben, ein 
Sobontit fein. 

BOUGHOUEft V. a. Ctmut le eorpe da 
graieae paur rdaiatar aux inaeetaa eta.) (2leniatta 

ben) ben ZtH einfc^mietcn. 

BOUGIE f. Chim. - phospborique, 
®(^n>efel^}I|<(ett, ^^oé^^rfer^c^en n. 

BOUGILLON m. (qui ehanga taajann de 
place, qui ne paat ee taair en rapaa) Stettft!^, 

ber immet in 93e»egung ifl, bet nie m^ig (iei« 
ben lann; qne(ff!Kernet9)'lenf((. 

BOUGR(ER}IE f. (v.) Y. hérétie , 2. b. 

Cerima de aadaaiia) (Sobemiterei , ®Obim!0« 

fflnH ^obomie t, nnnaiftrîif^l i&ifler. 
ROUILLAMMKNT adv. (p.n.) (•▼«« 

chaleur, inpdtnadté) fh»ig, imgefUdn, Y. 

èoail/ant. [^tt^^ef. 

BOUILLANTE f. T. d'argot C««ttpa) 
ROUILLE-À-BAI88E f. Cuis.(eaupe 

au poisean pravançala) ptOVenCttlif^e 9if4* 
itOfpt f. 

BOUILLE-CHARlKIAYm.€om. C^ia- 
rie dee ladae) (9ft) in%{f<(eT Geibengettg. 
ROUILLE.^X)TONIS m. Corn. C«»He 

4e UffMae daeindea) (Sltt) inbift^er Xûf^t 

BOUILLON m. fig. et d'un sang un 
peu chaud réprimant les bouillons C^a- 

liért I et «adérant ana ardaar un paa forte) anb 

Ibefinftigenb bal Qlnt Don 3%om aufgrregt. 

BOUILLONNANT, e, a. Cqai baaillanna 
au peat baaiUanaar) f^belnb, ff eben>, fc^jhl» 

menb, ouf^ranfenb, Y. htmittomurf fig. 

courage - (plein de foa, d'ittpdiaaahé) fettti* 

get, fHÎYinifd^erSHit^; -de colère, |oni> 
g{ft|enb. 

BOUILLONNÉ m. Vod. (graa pli rtmd 
danelea TMamenu) 9alte f. anjtleibungl^ 

tfen; Qonft^ m; garnir de bouillonnes, 
nHtgebanf{(tcm(geptt(flew)9ttff8t garniren. 
BOUILLONNER V. a. Méd. -on ma- 
lade 0« iUr* ▼ivre da baaillon) eiuen Çotiena 

ten mit ^^\éiM\t emj^en. 

Il.V.n. fig. (lamedeDidarati) (leStylO 

de Laharpe) ne bouillonne pas («««qaa 
de duiaur) ^ ni<^rl 9cntigci. 

BOULAGEm. Péch. (aotion de banlar) 

9nfr&|fen n. bes )ffiaffergmn^ mit einer 

®tange; 2.Blanch. (qaamitd de Uaga qa'aa 

net bauiiiir) (etn) Jteffe! 9olI |ttM(enbec 

IB5f<^e; 3. Suer, («atteravea fottléeapaar 

former le airop) |erbti[<fte 9tnnfeldl(en f.pl. 
BOULANGER m. T. d'argot. le-(qui 
met les damnés au four) (le Diable) bet 
9:eufel ; 2. P. qui mange a vee le -, mange 
à son grand coût et denier (ilMbitade da 

maager dee Iriaadiaee eat ana aourea da ruîac) 

»ec mit bem ®5<fet if t (b. ^, ntt naft^t) 
fommtumfein^etb. 

BOULANGÈRE f. (aana de danaa bara 

d'uaaga) iBoulongère f. (9rt Sani) ; 2. (air 

•ur lequel ou l'exécuta) bie CBeife ba)K. 

BOULANGERIE f. -mécanique (aia- 
chine qui pdirit le paia) Qrobfnetemafc^ine f; 

2. -militaire(dcabltaeamanta« aont aitade lea 
faura atoù l'aa baulanga le pain da maaitian) 

3^{l{tAi49ad^«n. 

BOULE f. se mettre en - (ae remaeeer, 

ce paiaianner) f!(^ |ufammenfattem ; il a mis 
une - blanche, noire (U a Toté pour, contre) 
er ^atbafnr, bagegen ge^mmt; c'est une- 
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ein (ttnffi^iget) SbgcottnctcY; 2. pop. C^*^) 
quelle - il a I tt»<K ber ffit cinen ^^f ^t ! 
3. - Jaune, T. d*argot OoUvm) ÎÙUlotn» 
tâtbit m. 

BOULE m. Y.phuner. 

B0ULERA1£ f. Ct«rrua plMU m bott- 

ieattx)SB{rIen))tfaiitnn0 r,8iîfeni»&Ib(^enn. 

BOULET À QU£U£ m. T. d'argot. 
CaMioa)aneloner. 

BOULINE r. Mar. «oleiite, Oulicne ^, 
boulines du grand perroquet, gtofc 
Qtambulintett; boulines de la grande 
yoile, grof c Quliencn ; boulines du grand 
buniengtp^ S^lorlbnlienni; boulines de 
la misaine, %9^idiînt»; boulines du 
perroquet de fougue, Sttfnfiulitiun; bou- 
lines delà perruche, StttufixvuAvUinvn; 
boulines de revers, ZtibulUnm ; boulines 
duTent»8ugbttlieneit; boulines delà per- 
ruche Tolante, iDbeshatibsambnftaicii; 
boulines du petit perroquet Tolant,Oict» 
90cBcamb»Iicnen; boulines du petit per- 
roquet, QprbnimbttUencn; bonlinesdu pe- 
tit hunier, ffiotmotlbttUfncn; pattes de-, 
fBulitnfptitt n ; noeu d de-, SduUtnftié^ m. 

BOULINETTE f. tfar. CbouUMiaTwi 

4b p««it iMBier) Qdltf Solcilie f. 

BOULLEUR, y.àtmlew. 
BOULON m. T. t. - à nettoyer c«b«viUe 

4ef>rMrTuUàmaU«Mir to propreté daul'i»- 
liriMr d'aoe ■Mohin* A vapeur) SttlWaft^boI* 

|(tt m. (cinn ^m^fmaf^inc). 

BOUQUETOUT m. Péch. (^t boa- 
tottx)(VtO 0abe(nf|n. 

BOURDONNANT, e,a. H.n. Càouéût 

U fkoalté d« bottrdomMr^btttnitlIfttb, fttmitlCllb; 

flBmmiiii>c» ^)oin»t; toupie bourdon* 

nante, Otummbeifel m. 
II. ■oinuM)NNAiVTB L T. homhurd», 
BOURDONNIER m. Impr. Cm»"?*»»- 

tiw q«i fiût MNiveat daa bo«r4«M) Sei(^eiim(l> 

BOURGEOIS m. C*««» employé por 1m 
coebori do flooro oa porloal doo o« «iix porio»aoo 
qa'iU o«l ooadttitoa)-, OÙ TOUlei-TOUS aller? 

wo »UIb»^m ^infa^reit? le -m'a bien 
payé, ber $affagier, bn Çrembf (at mi(( gui 
beia^tt; 2. Mil. loger chez le- ÇjCiwtuxut 
ohMUBbobittiudo toviiit) fE(^ einquartiffOL 
II. BOURGBois, e, a. Je veux caution 

bourgeoise que ÇMMir* » je veux avoir nae 
boaaofaMUilio, U eortitado qso) {<( imtf gUtC 

iOttrgf^aft^cit^bafe* 
B0URGE0ISERv.n.(p4i.)LiU. (to»- 

ber daaalo loabOHrgooio)fl(| tri9ial, f^ie^bAl» 

gerltc^ obn y^iliffer^oft att«bTfi(f etu 
BOURG-POURRI m. H. d*Àngl. 

(avaatlaBéformo parlcmaatairo, potit bovif oà 
l'oa faioait «■ traSe aoaadalottx du droit élooto» 

rai)aUef ^ntgfleftcn, rotten boroughm. 
BOURGUIGNONISME m. Litt. Gocu- 

tioa propro ans Bourgnigaono) bttVg1tnb{f(^e 

9ieben6oTt; SBrurgttnbitmuêm. 
BOURNONITE f. Miner. C««if"r« <• 

ploMb, d'antioMiao ot do cuivre) Sc^toar}* 

f^icfglanieri n, bû)T{Smatif4cr,^ferglang« 
éonmottit m. 
BOURNOUS (-nousse}m. Taill. C»m. 

toaa de laiao blaaobe qao portent ]ea Arabea et 
doat la «ode a'oit iatrodiûto oa Europe aveo 
qoelquet nodiicatione, eonmo vêtement de* 

deux eexee) Sumal m; - à capuchon, Qur» 
nuê mit «Ra)>u|e. 
BOURRE-COQUIN m. T.d'argot ci>«- 

ricot) SBo^nC r. 



BOURRE DE SOIE 

BOURRE DE SOIEf. T. d'argot (pn- 

atitaie de boa étage) gcntcine S)ifttC 

BOURRE-NOIX m. Mil. 9ht»f(|^icbfT, 
@tC(|er m, Y. ehatse-noix, 

BOURRER v.a. C»7«^'«'i ^^^— "<>>- 
«nie) ia(|nU(^ma<^fn, l^inter'Hëi^tfû^ren, 
anfftirm; le marquis s'y prend bien et 
vous bourre de la belle manière CMUHr*^ 
ber aRorqttil f ftttgt el gttt an wtb f»^^t^ ottf 

BOURRER V. n. Men. le rabot bourre 

Cae romplitde eopeau) Ut^vM MtflOV|t M 

BOURROULEMENT m. (««•• ^ 

Baapail i borbarjgBOO)Jto0fni,ibntmE;9oI» 

tern(im£eibc)n. 
BOURSICHIPOTIER, ère, a. Néol. 

fam. (nàtJàî anx hum ddloyalea dee geaa qui 

(rdqnoatontia boaiM) bôîfnn»iuttrif(|^; riises 
boursichipotières, 8J(rfmgHffcm.pL 

BOURSIER m. Uoauao qui frdqneato U 

bonne) SR^nfi^, bnbicQ^tfe bcfu((»t, iB5f» 

fnrmann m. [fUtacr 8«iteL 

BOURSILLON m. dim. o^ato boniM) 

BOUSCAILLE f. T. d'argot CboM d<o 

raea)®tta|eiiIot^m. 

BOUSCÀILLER v. n. T. d'argot enle- 
ver loa iniMndiooo dca nioa) btC StrcffR MOI 
itot^ reinigen. [SMflhxwtm, 

BOU8CiJLLEURm.T.d'argot(boMnr) 
BOUSCULER (se) v. réc. Cm fwm» on 
tontaona) diuuibrr (ffiniftof «1 , t^nmfjlt» 
tcln. 

BOUSIN m. pop. Garnit, Upago, olaMOur) 
£tot, S^^tald m; 2. C»m vaia Uen) ^4ncii« 

^au<n. 
B0U8ING0TIQUE a.Pol. (y^Mmux 

bonoiagotfi r^olntioMUiro,déMgogiiM)lifl|e 

Uriffi^, btnagogifd^. 

BOUT m. être à - de voie C^^otr tonttoiH. 
•4) pour reCaire sa fortune, «Qf OiteOctt 
erf(^9pft tab<n# vw iviebn rci^ |» toerbot; 
tu me mets à- avec tes contes fk*! voles 

CATWidref tnip'iMpatientOB^ ^teillltS>ciaen 

®)>2frcnaitf, nb rti^ bie^cbulb; pousser 

les choses à ^(MMévi Ica paoMor iU dor» 

nièro extréMiU) ble ®a<^ |iim 9leii|f tflen 
treibat. 
BOUTEILLE f. Prov. misère en -C'd- 

guUéo aona une Cinaao opalenoo) gUh^CBbel 

dictib; avoir été nourri dans une- i^f 

•aaa anUo expdrioMo) gOS} ]»afa|îfn ffill ; 

porter les bouteilles Cmn^*» loaioMst) 
langfom ge^cit; faire une - c«m bévno) eincn 
SBocf f<^icf en, fl<^ ungef^idft bcne^mett ; re- 
venons à nos bouteilles Cm «V«* d« Mtre 
convoraation) fommCtt loittDicbCt |ltr&<^ 

BOUTEILLERIE f. V.twrr^rie. 

BOUTEILLETTE f. Qf^u bonuiUo, 
iaooa) Seine 9Iaf4e, 8Uff(4^ »• 

BOUTERNE f. T.d'argot, Y. tamir 
iebauiênu* 

BOUHE-EN-TRÀIN m. pop. C^out «• 

qui «xaHo iranonr) S'teiimittel n. 

BOUTILLERIE f. C«^««««« •^^ '• ^•- 
ieiiier)a]i}unbf(^c»f amt n; 2. iUo^eOer m. 

BOUTIOLE f.(v.) dim. Cp«tii ko«0 Qnb« 
($en n, Jtleinigleit f ; il ne me reste plus 
qu'une-, i^ \qS>^ nue mx^ elne fiknigfeit 

BOUTIQUAGE m. iron. c»*»»*'»*' 

vente en boutique) iÇoiblunglger^fift {m 

itietnen ; Jtram m. 
BOUTIQUE r. fonds de - CM»irteB lea 

inarohandiBeaqnia>lrouvent)SaareRlager D; 

fig. ouvrir (antref. lever) - de philosophie 

etc. Cen faire profeasion, étalage) ^rpfeffton 



BOUTON 

Mn9ï{Ii>F»y(<eeiiiai(c«, fi<^ bonrit Mjlen; 
fetne ^^Uofo^^f(|en éclbramigen ûMt» 
aien , gm ®(^n fleflctt ; cela sort de la - de 
Satan Ce'«^ «•• «Moatuo) boi if Scrlctrai* 
bmtg ; il fait de sa tête une- de grec et de 

latin C^ ^ bonrto de eiiationo qn'il prodigne oi- 

gnoUionaoBont) fr ^^^fl flc|mit gtic^iftl^eit 
unb loteiuir^m fteboilartfs; er loirft mit 
)>cb«tttif(i^ Citatftittmflt^ ; 2. -, T.d'argot 

CpoUeo)^0«|df. 

BOUTON m.Prov.e'eBtunero0equi ne 
laisse aucun regret de ne pat l'avoir vue 

- {m*mi dit d'nno Ibnuio qvi n ooMorvé boa n o o np 

doMoho.r)fieHtMftiMiuib|ibW ge|aW 
ten ; Je sois homme à serrer le-à qui que 

ce puisse être 0^ ouMboamo à loair tMe ^ 

d^biabn iRcninii|tv berMv3<m«nbcB la* 
rildKrtti. 

BOUTONNANT, e, a. habit - ^tû% pM» 
4iM bavioud) fm finM^ efngcrli^tcttt 

BOUTONNÉ, e, a. Bot plante boutoa- 
née Csi«i • pMMé doa boaioM) 9|l«itie, ivelf^ 
filonJUM^ getriclcn, Vngts gciMmca 

BOUTONNET m.dim.(v.) {^ta% bon- 
ton) fIfineibtolH StnWpàft^ n. 
BOUT-OUVERT m. Jeu: C«> doaûo, 

diapooiri— d« dé fid poriMl d'aèoplor m kont 
emlirionr «• antio dé) Offmel Cllbt. 

BOUT-PERDU m. Mar. c«i»*iii« »- 

fenoéedaula aMMilleàbont perdn) im ^olje 

fle<fenbfS, iiit^t bnti^bringeilbed Cube Ceinci 

BOUTURAGE m. Jard. (uiàwm *• pom. 
oor dee bo«i«roo) Quriclrci^cttitaen , ftlé* 
ft^lagtn («n ber ttmriel) n ; S. CffHi»^^ 
parbontwM) 8cniie|niiig f . bnn^ bit ettd^ 
linge. 

BOUTURER v.a.Bot.CprapHwpavbo». 
tafoo) b»^»g tf<flinge iwnRtltett. 

BOUYELET m. 0««aobMO fnngR 

BOUVERETmJigr.CMltaM'M ehaaipt 

à l'aide dee b«nfb) ffelbbo» m. 01^ Oc^fm. 

BOUVERINm. C4«ibieAbMiib)jO(^fes> 
jlattm. 

BOUVIÈRE f. fig. CiSM»« gTMnip» et et 
■a«vai«toa)pIn]n^el g wu e M|( B I BICT. 

BOVIDÉ, e, a. Agr. CM^^iabi» •■ bMQ 

MJ^fenft^icl. 

n. BOYinÉS m. pi. CnMia»iA««> ^M« 1« 

typooai iob«nO C9«nii{f bct) Oi|fett m. pi. 

BOXE f. Cmwim de p«gilat anglaia) IBojeit 

n,eoffttin^fm. 

BOYARD m. oàtiènàhnm) mmU^n 
fS8.V.far«rrf. 

BOYAU m.fig.mes boyaux crtent vcd- 

geance Cj'^p>««ive «noooif dovongwmwii iné- 

aiaabio) if( hktfkt aac| 9toiH 
BRABANÇONNE!. Litt. C«haa«»pa. 

Iriotiqna belge qai inangnra la rdwlntfoa d* 

isao) brabatttif((e9rei|eitl|)^imir,8taba» 
eonnef. 

BRACHIDE m. Anat. c*PP«<^^ •" 
forme do bfMi) «ftetamm. (tofered Xtntùf 
feintât M Un 9{ereibcn). 

BRACHIDE, e, a. Anat. c«Mabi«bie à 

nn arbre) «nnA^nUt^. 

BRACHIÉES f. pi. Bot. Cpiui«M à ». 

mewx en fomM de brae) (p(Iatt}en f. pi. «Il 

onn^nnigen tte^en. 

BRACfllELLE f. H. n. Cs»** do ven) 
Srot^ieae f. (it(e»cmo«nngattmig). 

BRACHIËS m. pi. H.n. C»«nuaqneei 

brae) gctnrmte aRaHuffen, 9cy|ale^ben pi. 



BRACHIN 

BRACHINm. H.d. («oUop^m «m^^ 

BRACHINIBE a. H. n. CM«M«Ue «i 

II. BEÂCBUaDBS m. pi. C^Ai^Ul*** ^ 

hnOâm pMT tj9€i)f&9vaibaxhintifttattm f.pl. 
BRÂCHIOCÉPHALË a. H. n. C^ ote 

fovru 4'App«adi«M leMlaevlairM) annfi^pPg. 

II. BEÂCmOCÉPHALBS m. pi. c«i«m* '« 
«ipUkphorM) omiH^fioe tfcv^alo^^oren pi. 

BRACHIOCËPHAUQUE a. Anat. 

(itlAtif m btM 01 i U tHe) Stm» Bttb JtO|^ (' 

artère-, XniNiniVito^KlKlbn f. 

BRÂCHIOCUBITÀL, e, a.Aiiat.(r«- 
latifu brM 0CM emido 9nii« niib (Hlbofltiti^; 
artère brachloenbitale, Vrac «xb VQiOi* 
eein>«ïlabfrf._^ 

BRACHIONÉ, e» a. H.d. (MmbUbki 
nbfMhioa) ff^Ubt^m^avtig. 

II. BRACHIOMiS m. pi. auBÎll* <*teAi- 

Mir«> (9aiiiilie Ut) e^Wtitt^ n. pi. 
BRACHIOraSN» ne, a. H. n. Y. àra- 



BRÀCHKMPnHËQUE a. H. n. c* 

IL BBAGHIOPITBÈQVIS m. pi. Cel«^ 

a'aûa««x4mraibrw^ longatiiiige Qff^ m. 

pi. [m tormt de btM) ann|loffi0. 

BRACHIOPTËREa.H.n. CAB»f«oire> 

II. BRACHIOrrÈRBS m. pi. ChamlU 4e 

poiMonO tUmffvfftt, Bxa^hifttTtn m. pi. 

BRÀCHIOSTDliE a. H.n. C^ bo«ebe 
ganie de br») vtit 9ftngf Sbcn »m htn Whaih 

II. BRAGHIOSTOHBS m. pi. (polrpc* à 

lea<M»ile>) (9lrt) %tw3f9l^ptn, ^ttiàfiofto» 
menm.pl. 

BRACHIOTOBIIE f. Cbir. Cmputaiio» 
dv brM) Snna^tta^itte, Otat^iotomie f. 

BRACHIOTOMIQUE a. c^atifàu 
bncUotoBie) lux^xmtibnà^t ge^ifrig ; ^a« 
i^iotomifE^. 

BRACHIOTOHISTEm. Ceelui 9« «». 
pute iM bffM) Vrmobne^n, ^Tat^iotomi' 
krm. 

BRÂCHISTOCHRONE f.Phys. Cconr- 

bepreduileper Uobttte Uplaerftpided'uB eoipe) 

InnmneiBiltUr. bel fi^eOflenBallcl. 

BRACHYAGANTHEa. Bot. CA^piuM 
eoartee) iiiitliltsnt ^^tneit, fitrgbotnfg. 

BRACHYANCAL0P1ËNE a.H.n. Ci 

«iiee eooFtee) mit Ittrten ^Ifigeltt, fnriflâgcHg. 

II. BBACHTAlfCALOPTÈNBS m. pi. C'*- 
mille d'oiaeaac A ftilea trèe-courtee) fot flîiQt* 

lige 9)9gel, Staxfi^ln m. pi. 
BRACHYBIOTIQUE f. Did. Qm de 

meovreirU vie) eta^^hUt^ f. 

II. BHACHTBIOTIQini 8. Crelaltf A ceUrt> 

bract^^biotift^. 

BRACHYCÀRPE a. Bot. C^ fniiu 
courte) Itttifni^tig, m\t forgen 9rfi<(ten. 

BRACHYCENTRE a. Bot (A courte «i- 
ittiiione) fnriflaéelig, ittftlttr)en Stat^rln. 

BRACHYCEPHALE a. H. D. C^ tète 
ooorte) fntflttp^q, mit Inriatt j(o^. 

II. BRACHYCÉPHALB Dl. CbMredon porto- 

•eiio>(Sattflf9rbcf. 

BRACHYCËREa. H. d. (l eoroea conr- 

II. BRAGHTCfeBB m. Cfenrede ooléoptèree) 

^rj^Dtnrfl^tcrm. 

BRACHYCËRË, e, a. H. n. T. àra- 
cfyeère, 

II. BRACHYCÉRÉBS f. pi. CiiM««tM A ooor- 

teeesteMBoa) fttr|^9mige 9Hegf U , SBra^v^^ 
reenf.pl. 



BRACHYCLADE 



BRACHYCLABE a. Bot. C^ 

eovrte)in{tfursen$Ieften, fnrjâfltg. 

BRACHYDACTYLE a.(A doigte courte) 
mit lnT§en 9ingem, fitr)fîngertg. 

BRACHYGRAPHIQUEa.Creletif A u 
brocbygrophie) ftiT jtttr|f<(re{befunfl ge^5tig, 

bra^Vd^At'^if^* 
BRACHYLOGUE m. Cq" •'<«?"»« 

•▼00 concieion et énergie) bet {ur| Snb ttttC^ 

bm^topO ixi teben vnfie^t ; Qtaf^v^^d ™- 

BRACHYLOPHE m; H. n. Os««»« ^ 
boadee) Jtantmeibec^fe f. 

BRACHYMËNIE f. Bot. CmooMeeero- 

oarpe de NApmU) SBtai^ipmenfttm D. (€aub« 

moolgattung). 

BRACH YNE f, T. brachine, 
BRACHYOTE a.H.D.Ci eourtee oreillee) 

mttftjrjettOiren, ftirjoîHg. 

BRACHYPE a. H.n. {k piede courte) mit 
{nt|enBiifen,fttt|fft$ig« 

BRACHYPNEE f. Med. Cr«P»«tio» 

courte el preeeëo) (BfngbvilfligfeU f , furget 

9(t^em, IBracl^Vpnôe f. 

BRACHYPNËIQUEa. (reUtifAIebre- 

ok7pnée)|ut(5ngbrfifHgIeit ge^i^Tfg, bra^y» 
))n6{f4;fttr|atM8* 

BRACHYPODE a. H.n. C* piede courte) 

mit furien^ûfen, eursfSfig. 

II. BRACHYPODBSm.pl. Corte de mol- 
luequee) Stmtffi^leT m. pi. 

BRACH YPTÈRE m. H.n. CoioeeuM- 

geur Aeilee eonrtee) jtttr|flfiglet ; 2. €te{|« 

flUgïer m. 

BRACHYRINCHE m. H.n. Ci«»« <l*»- 
redieae) Jtu(|rfiffelfSfer m. 

BRACHYSTÉLËE f. Bot (jeare de 
moueeee) fBra($v|teIettm n. (^atibniooêgat« 
tung). 

BRACHYSTEMME f. Bot. i%^fa^ de 
eeryophyiieoéee) iQtat^çfletntna f. (^lelf enge» 

BRACHYSTOME m. H. n. C8«»r« <« 

diptAree) Qracfiv^iiia 0. (^^nipiegengats 
tung). 
BRACHYTOPHYTE m. Bot C«ruci- 

Are A fruité courte) Jtreujblttme f. 

BRACHYURE m. H. n. C«»f« * courte 
queue) Jtursf^watigalfe m. 
BR ACONNERIE f. Y. hracannagt. 

BRACTËAIRE a. Bot. CeUtif eux brec- 

tdee) ^e(fblatt» •. 

BRACTËEN, ne, a, Bot (qui «le cerec- 
tAre d'une brectAe) aul9lebmbt5ttem gebitbet 

BRACTË0LAIREa.B0tCmnni degren. 

dee brectéee) mit gtofett 9lebenbl&ttettt vers 
feljfn. 

BRACTËOLE f.Bot Cp«ti(« brectAe fo- 
liolée, A la baee du pédoncule) 92(benbl2tt((en, 

lDe(fblStt<(enn. 

BRACTËOLE, c, a. Bot Cpo«fvu de 
br»ctéoiee)intt 9lebenb(2tt((en verfe^en. 

BRADYSPERMATIQUE a. Méd. C'»- 

latifau bradyapennatUnie) )Um iBrabS^f^enno? 

tilmttf ge^^tig, brab^f^ermatif^. 

BRAGUET m. Mar. Ceordage pour guin- 
derleinAt)!DI2afttattn. 

BRAHMAIQUE a. Rel. (jtXtAt A Brah- 

maou A ea doctrine) ^mit Sra^maiSlltUl ge^if« 

r{g« bra^maifd. 

BRAHMAlSBfE m.Rel. (culte de Brah- 
«O ©rc]^ino<«imiê m, V. brahmanisme, 

BRAIRE V. D. P. les hommes faibles 
hurlent aveoles loups, braient avec les 
ânes et bêlent avec les moutons (lee per- 

eonnce eaae caractère eont toujoore de l'avia de 
celui qui leur perle) ®<i^tt)a(^f9)>fe f3gcnf!(^ 
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fn OTe«, fînb fmmer berett mit ben SBCIfni 
ju^enlrn. 

BRAMEMENT m.(cri do cerQ Wl^xm, 
®($reten (t>om^irf(^) n. 

BRANCHELLIENNESr.p1.H.n.(bi' 

rudinéee A branchieeeaillantee) I8(ntegelm.pl. 

m a Çertjottretenbeit JWenten. 

BRANCHEIXION m. H. n. (genre de 

eangeuee) Qtatu^eQio m. (9{a(ftt0flnnergat« 
tung) f. 
BRANCHER V. a. T. d'argot (pendre: 

dérivé de la coutume aneienno de euapendre lee 
déeerteoio ou lee Toleure A dee branchée d'arbree 
juaqn'A oeque mort e'eueui rit) ouf^&lgett, eï* 

Jenfeii. 

BRANCHEUR m.T.d'argot (bourrenu) 
Renier m, V. brancher, 

BRANCHIAL, e, a. H.D. (ae dit quelque- 
foie pour pulmonaire) arachnldes branchl- 
aux, Jtiemen* (beffer : 8ungen«) 9ra(^nlbett 
f.pl. 

BRANCHIË, e, a. H.n. (pourvu de bran- 

chiee) mit ^emen 9erfe(en, burt^ Niémen 
at^menb;it{emrt^ 

BRANCHIFËREa. H.II. (quiporUdee 

branchice) mit Jtiemeiiberfel^en, Jttemetttro^ 
genb. 
BRANCHIOMASTOlDIEN, m. H. n. 

(muecle de la ealamandre) J^iemenioarjenmttl^ 

felm. 
BRANCHIOPNONTES m. pi. H. n. 

(«nimauz invertébrée reepirant par dee bran» 

cbiee) jtfement^ierf n. pi. 
BRANCHIOSTOME m. H.n. (ouver- 

ture faisant communiquer lee branckiea au dc- 

bors)Jtiemenmfinbung f, SBtaïu^iofloman. 

BRANCHIURE a. H. n. (ayant dee bran- 
cbicB A la queue) [(^ttaitjfiemfg. 

II. BRANCHIURB8 m. pi. (animaux ayant 

2) ®^»tttt| fiemet m. pL 
BRANCHIUROMOLGEa. H.n. (qui 

reepire par dee brancbiee caudales) mit mol(|)* 

artfgen ^c^toansHemen «erfél^en. 

II. BRANCmnROMOLGBS m. pi. (Utra- 
ciens A queue reepirant par dee brancbies) 

fc^toan^f lemige SJîoI^e m. pi. 
BRANCHU-FEUILLETË m. Bot 

(agaric rameux oomeetible) S^iger ti'kwtt 

€c^»amm. [nette) Jtltngel, ^(^eQe f. 

BRANDILLANTE f. T. d'argot (son- 

BRANLANT m. Joail. (croix sans cou- 
lant)itrett2 n. ol^neSCnge^^nge. 

BRANLANTE t T. d'argot (dent) 
âcL^n m. 

BRANLE m. fig. donner le -à la ré- 
putation de quelqu'un (lui donner la pre- 
mière impulsion, être le premier A faire connaître 
le mérite de quelqu'un) ^emattbeé 9{uf ma^eit. 

BRANLE-BAS m. fig. (eignal d'une crise 

terrible) gd^ett efitet geivûlttgen (Srf^ûtte^ 
rung. 

BRANLER ▼. n. on pourrait crever 
qu'il n'en branlerait pas(Mo/i<r«: on pour- 
rait mourir eana qu'il y fît la moindre attention) 

tt»enn manflûrBe, fou>5re el i^m 9(IIe«gIei4 
ob. gan^einetlei. 
BRAQUEMARBER T. n. pop. G»»"' 

du braquemart: ee dit dans un eene obscène) 

bieStttt^ef^toingen. 

BRAQUEMART m. pop. (membre viril 

en érection) {Icife 92ttt(e. 

BRAS m. fig. ce déjeuner nous tend 
les - (est très-appétissant) biefeê Qrû^flûif 
toinft une locfeiib; cela m'a coupé - et jam- 
bes (cela m'a comme paralysé) baé tfl mit itt 

aQe élteber gefaiten; se mettre le ciel sur 
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les ^Ct'êHûwt le eonrroHX eélette) f|c^ mit HïïL 

Rimmel ent^ttrien ; faire les beaux - Cp***- 
dn dM «uimdM «ffMOM) eiitc affrctirtc iÇaU 
tnng atme^men; faire de grands - (Mf 
beaucoup d*fMiM)»ielo(fUcttt{rett; faire les 

grands "- («ffceUr «n cridit, uaa iaflamceq^'oM 

B'ftpas) i»{((t{g t^iin, bitft^im; faire les- 

(m* dit dM chMtOHn %m% «wgiraAt r«xf rMMon 

dmMtifM) m$ ter i^^ttit fa^trn ttpîlm; P. 
les Grands ont les « longs Cob* bMiMovp d« 

erédil, d'inflveB««) V^xftfU tO^ ^CfTOI ^ic» 

lange ^£tibe; ^men |kuib rci^t in icbcé 
€anb. 

BRÀSSOLIDE m. H. n. a^fi'<»pt*'» 
diBM*) 8raffbIiS, ^tvrfalter m. 

BRATH YDIE f.Bot. Cb7p4rioMi«)iQra' 
t^çbium n. (^artftciigcn>A((ê). 

BRAUNERlËr.Bot.y. 

BRÀUNITE CY. manganèt^. 

BRAVER (se) T.réc c^déftar, m pfo- 
▼o^mO einottbft ^voulforbetn; Oronte et 
lui se sont UntAt brarés sur ^ c^'^^) 
Ùtont uab er lensorfm 94 fo eBen, um •. 

BRAYIfiSIHO (itmiun) adv. Mus. 
Ciii»-bieB) 9ortrc|pi((! ^Ii<i^! 

BRAVOURE f. Je réponds d'une - 
d'approbation qui mettra en déroute 
tous les Jogements ennemis CMOiêrtt je 

répoade d*eppl««dir de Muuiière à faire Uire 
tMte oriti^M koetile) iàf ^t^ ^t cinctt fo 

ef latontctt 8ciDci«, ba$ et jebcS fkinblic^ Ut» 

t)c{I in bit Bltt^tfc^lasen foO. 

BRA YOIRE f. Agr. V. êérançoir, 
BREBIS f. P. " qui bêle perd sa goulée 

(lee penoattee qai perlent beMicovp perdeat 
l'oeeeeioB de lUre de boanea afttiree) IDCt Bci 

Stift^e «ici )>laubrrt, flr^t ^ngrig oitf ; qui 
se fait -le loup le mange («ae tropgmade 

dMee«r eet acaveat prdjadieiable) Mbtt flf( Un* 

trr bic jtleie ntrngt ben frr fTcn bie ^»einc ; 
aiai^fl bs biif^ ^m ^à^afim S)>ai fo Bifl bn 
bctSBMfe 9ra|; folle est la- qui au loup 

se confesse (il ne fant paa doaaer eacoaSanoe 

•m baaard)ba« ®(^af {^ buotm, ba« bcm SBoIfc 
iff^tet;- comptée le loup la mange G» 

précaatione ae gaïaatieaeot paa tevjoara d'être 

tre«pd) ber tBoIf fri|t axiâ^ ba« ge|^^Uc 
€<^f ; -mal gardée du loup est bientôt 

bappée C«B« '11« qn'oa aeaarveille paerteqae 
fort d'êlre addaite) ^XL f^Ic<i^t ItmiS^tUWU.^ 

<^eni»{rb Uià^X i^cvfîî^rt; mort du loup, 
santé de la -; mort du louveteau» santé 

de l'agneau (tn aidaaceaat lea forta on anit 

aaxfcibiea) Met bcltBolfft f^ont, gefS^ibet 
bic €<^fr; deux loups mangent bien 

une- (faaadden peinonaeapmaaaateaae rd- 
«aiaaeat ceatre va être Ibible, il doit aaccomber) 

biele iÇunbe finb be< ^a\tn Itob ; quand - 
enragent, elles sont pires que les loups 

(qvand Ica geae d'an aatarel dons ee mettent ea 
colère, ila Toat toigoara plaa loin qnelee peraon- 
aea iraaeibiea) cin «fit^cnbCl 6(^f ifl f((Iim« 

metaU (in ®o(f. 
BRECCIOLAIRE a. Géogn. (qni ea- 

veloppe daaa aa pâle dee corpe dtrang ara) QrU(|)* 

fIflcfcvoniDIinrralien ent^alteiib; Srûmmets 
(', Breccienartig. 
BRËCHIFORME a. Vinér. roebe - 

(foraiée de la eoag loaiération de fragnenta aa- 

gvieax)Bro<fenfleinfj(mi(ge Beltert* 

BRËINE f. Cbim. («nbaunce eriatalline 

extraite delà rdeiae del'arbol-a-brea) SBrt (n n. 

BRÈME a. H.n. Spare -(poîaaoa large 

n plat) ®ee8 ob. SWee rBraffrn m. 

IL BRkMB m. U. n. (jgtnt^ d'bxméaopti- 

rea^Crnnfef. 



BREMME 

BREMME f. T. d'argot (««>«• A jeaar) 
€ptellartc f; frimousser les bremmesC*»- 

eamoterlae cartea) j^irtcn loegftibi|en, ntau* 

fen ; - de paquelln i^miu de géographie) 
Scnbforte. 

BREMMIER m. T. d'argot a«^rieaat 
de cariée) Jtartnifabrifantm. 

BRENTPIDE a. H. n. (aenbUble à an 
breatbe) kngf Ifctattig. 

II. BRBNTHIDBS m. pi. CAwUlede ooldo- 

ptèrea) SanglSferottett f. pi, Srcnt^ibcnm. 
pi. [ae) QrcpM m* ((Sttb^cngaltnng). 

BRÈPHE m. H. n. G^M^plAre noclar- 

BRËSICATE m. Corn. C^ffe deatinda 

anx Nègrea) ^t^n%îVi% m. 

BRETAGNE f. c'est mon oncle à la 

mode de* Oe couaia germain de mon père on 

de ma mère) e? ifl meinci ^itx% ob« nciner 
9tattct 0ffc^tt»i|letfinb; flg. marie à la 

mode de - C** '*' plaiaamment d'an boauaa 
qui vit avaevna feaime aaaa Almaoa mari) im 

(foncubtmt lebcnbcf SKonn, iBeifc^UH 
,^e(lmattnm. 

BRETELLE f. fig. en avoir Jusqu'aux 
(«■par-dessus les} bretelles otre «ompid- 
tement ivre) gang bf tmnfot fcin, V. Diei, 

BRETELLERIE f. CMiricalian et eem- 
maroe de breteUea) ^OfentrAgCrmat^Cîti f^ 

it^onbbtng f. 

BRETELLIÈRE f. V. Ar«/ci&(Pécb.). 

BRËTÉQUE f.Fort C««rridor, 
pied) 9ang m, f leine Ste^^. 

BRETON m. coup de - (v.) C«< 
jambe) eeinflellen n. 

BRETTELURE f. Tecbn. Cl^^^ ^^ 

ebnrea graTéee aar ane pièce d'orlirreri«)3a(n« 

fhic^ m; gc|2^nelte atBcit 
BREITER v. n. V. ferrailkr. 
BRETTEUX, V. hreiitur, 
BREVETABLE a. (auaceptible d'ètia 

breveté)ben mon patentirrn fonn,patentirb«r. 

BREVETÉ m. («ai a re^a aa brevet) Çd* 

tcntitt^abrt m. 

BRE VICAUDE a. H. n. (A qaeae eoarte) 

mit Inriem ^^x^ni, {urifc^mbiiig ; 2. Bot. 

(A pddonottle eaart) mit to¥|em ètiei, fur|« 

grfUeIt 

II. BKtTICAtJnBS m. pi. (oiaeaax A qaeae 

«onrte) fur|gef<^»&n|tc iQègcl m. pi. 
BRËVICAULE a. Bot. c* Uge cMuie) 

mit fur|cm ®t{el ob. Stengei; fttT||lieIig, 
futjflengeUg. 

BRËVICEPS m. H.n. (aorte de batracien 

Atètecourte)®rcbiceplm. (ittôtcitgattiing). 

BRËVICITE f. Miner, (anbatanceblan- 
chAtre atriée de ronge, ea Norvège) QtCVicit m. 

BRÉVICOLLE a. H. n.Bot. (Aeoraelet 
eoart; it. A pddoocale coart) mit fnr}fm^al< 

ob.SticI, Inrgl^alfig, furi^iflig. 

BRË VICORNE a. H. n. (A eomea ti an- 

tenace coartea) fnr|^9mig; 3. mit {ur|en 

BRËVIDENm e>a.H.n. (A deau cour- 
tee) mitfurgenâ^^uen, (nrigeio^nt, Ux^ 
I«*ni8:^ 

BREYIER m. H. n. (aem vulgaire dee 
grande oiaeanz de proie) 9laub»DgeI m. 

BRËVIFLOREa.Bot. (A fleare coartea) 

mit furien SBlumen, !ur|blumig. 

BBÉVIFOLIË, e^ a.B0t. (A feaillcaeoar 

tee) mtt furien Slâttcrn, furjbiatterig. 

BRÉVIGASTRE a.Hn. (A ventre coart) 

mitrunrmQSaud^, furjbau((ig# 

IIREVIROSTRË, e^a.Hn. (A bec coart) 
mit fnriem SRaute pb. Rilifcl; fttr|m4nlig, 
furgriifffiig. 
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u. BMvnosTRfts m. pi. 

édeatde Amaaeaa eoart) |a^nU>fc ^Uget^tCtC 

n. pi. mit biriem SRanle; %v!a\X\^\txt\ it. 

(charanaoaitee A beeeaari) euV|rfii)fltgf 9iÙ^ 

feillfirrm.pl. 

BRÉVISCAPE a. Bot. (AtigacaarU) 

mitluTicm Stiel, bnigcfUcU. 

BREVI8TYLE a. BoL (A atyle omm) 
mit htricm Mffcl, hirigrifelig. 

BREVIUSCULE a. dim. («» pm anan) 

ciniveniglnr}. 

BRË VI VALVE a. Bot. (A valveaaaar. 

tea) mit fntienSa^tmi. bnr|Ia)»|^ 

BRËVIVENTR£a.H.tt.(évaM«aaaart) 

mitfttttcm I6a«i^, tartfMnu^i^^ 
BREWSTËRITE f. Miner, (aabau.ee 

vitreaaa d'an blana JaanAtre) (îmfftrrif^CV 

it»)»^n|)»at(; ««mcftorit m. 

BREXLACÉ, •» a. Boi. (aei^bUbU au 
br«Bia)(fariaitctig. 

IL BBBliACÉM f. pL (teailU d'i 

aaaax) (9a«Uie bct) 8m<ni f. pi. 

BREXIËf. Bot. (arbriaeeaadol 

car) 8rcjria f. (®apot«nrig«ttimg). 
BRICOLER v.a. -son cbemin (aiUr « 

■if^aHoo"»»» anhoBuae irrf'}ivk3liÛ^<t gf> 

\u, «itcin Oetniniain. 

II. V. r. se - (être aofamaM»dd, mia aa «a v re) 

cittgerii^tet, «ergenonmcB tsnben; com- 
ment case bricole-t*il? i»ie bcmmmt mon 
Mbaici? toit grciftmanbaloa? 
BRIDE f. fig. retenir la - aux efforts 

du courroux iMêUàm ne paa aa laiaaarem- 
porter par la ealèra) felnntSom imS^g ^Itcn; 

fl^ (e^rft^nu 
BRIDE f. T. d'argot(cbaiM) Sititt f. 
BRIDER v.a. d'un zèle simulé J'ai 

bridé le bon sire (eaaiWetaat aaempreaae- 
ment extrême jo aM aaia empacd de l'eaprit da 
baaiMmma) {^ ^ie bCB gBlcn tltCB gUtl^ 

btttfl^ 9ifcr gant bcfangen. 

BRIDER V. a. T. d'argot (former) inma* 
4ies, infu^l» ; - la loarde (iM»ar u par- 
u) bic X%ixt iumai^fa. 

BRIFER v.a. (froieaor,gaapillar, fdier) 

- (une robe, du Unge) nt^Hn, in Chnnbe 
rit^tcn; fam.9artknB. 

BRIFEUR, se, s. (pomonne qai an nacaa 
aoia deaee vètemeata) JtlcibCT|met|rr, «in. 

BRIGAND, e, S. H.d. F. (eamom donné 
aax Vendéeno par laeaoldata de laBdpabli^ae) 

Wtxihttf «in. 
BRIGANDINIER m. Mil. (fa-taaai. 

vèta d'aac brigeadiae) mît eittCm l|Satt|er^CaibC 

bcfleibcterOnfonterifi. 

BRILLANT m. (ao Ifoave aa plarial daac 

Molière) voyant de ses yeux tous les bril- 
lants (toai l'éclat) baisser , ba aUet 0lan| 
i^Tft9[tt0en»erbIi(^. 

BRILLANTE (bri-gliann-té) (jUmUm) 
adv. Mus. (avec vivacité, ècUt) brillante. 

BRILLANTER V.a. flg.(aa ditaaaai poar 
doaaer aax potaonaea lea aMjreaa do briller) 

cette somme n'est pas destinée à - un 
représentant fastueux et Inutile, biefc 
Summc \9ii nii^tgnmSvKde, eincm^offir* 
ti^m nnb nnufij^cn flte^rlfentantai einra 
®lan}in9eîfî|foffnu 

BRINBASSE m. BoL (frait da brinbc 

aiar)f|nM^t f. bet^Çcibelbecîflrawtl. 

BRINBASSIER m. Bot. (airaiia) ^ci- 
UVknfttm^ m. 

BRINCOLIC"«i^'««; m. pi. Jeu. Qc\q^ 

aervaat de ■Mrqaee) ®ptrlmarfm f. pi. 

BRINGE a. T. t. couleur * (méitegèe) 

ui4)t giet(^tt0c, flrcfigeSar^c. 
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BRIOGHIN, e, a. Pât. gâteau- Orio- 

ehe)®ttttCffU(^nill. 

BRIONE f. Corn. CtoU« «• >>» de Norman- 

di») Seinivaiib Ion» Ut Slotmatibie. 
BRIOSO adr. T. (cod}^>. 
BRISÂNTi e, a. Techn. poadre bri- 

\aib caidnirtftt Stoilta gemai^tel $ttl»cr. 
BRISER (se) t. r. P. rare trop tendu se 

brise Q^»» iMMoa a'Mpnt trof «Mtiii««II« pft- 
mIjtm Iw fMultte ûit«llc«t«eIlM> tUm. tOQU 

m Sogen iUrrn>aniit, foitUfft cr. 
BRISEUSE f. Techn. c»mUm «» ^Hm 

l0 chanvre) iÇanf^C^^lliaf^^nc t 

BRISKA m. (UièAt it totho 4éeoQ- 

Terte)8ritr4!a f; pfftm, Uic^tetSIcifma' 
gcn. 

BRISSOTIN, e» a. H. d. F. CttUût i 
BrûMO Uiffotinif^; faction brissotine. 
(nfTotlnif^e SPattet 

BRISSOTINER T. n. C<Ur« !• aMw 

iWioe,4v M>mieBriMOl, eélèbrn tlo») Qcit» 

tilfi^nei^rri trei6ai. 

BRISSOTINERIE L C*^ 4# kriMotùor) 
SeuUlf^neiberei f; 2. (U ebw* dM aiou) 
fSinintli^c faunes ab. 9)cntflf4ueiber m. 
pi; il a bien mérité de la -, et ^at fi4^ am 
bie @annffci9nbiatt gcnuK^t 

BROC m. chercher au fond des brocs 
l'oubli de la vie réelle (bojw «m mmn» dâne 
levia) bieSorgm bel tàçliÛ^rKi^btni tt>e0« 
iotrinf en fui^eiu 

BROCÀUXE f. Ctetite ^rim de rebut 
peur lee (rwidee nratee) ^P^aPcrfiffeifiefnf m. 

pL [uUe) Ualicnifc^er ^mmcfio^I. 

BROCCOLI (itmiUM} m. pi. c«^«xd'i- 
BROGHANTITE r.Minér.CM»-«»lf»te 

de cuivre) 9ro(^iUU U). (%rt J^fetet)). 

BROCHE f. Joaill. (oraenea» en forme 
de broc^ f ne lee femmee pertMt i leur ooiaagO 

Qrof^c, Stgtaffc f. am f8u\tu, iQufctinabcl f; 
2. Çom. donner des broches CdM biiieie de 

pea de valeur) à eSCOmpter^Slf^C, fc^lccf^ 

^d vitre ^tbtn. 

BROCHÉ m. Soier. Cm dil aueel d'uu ru- 
ban, d'un chàie broebé) feibeiie4 (mit O^olb « 
bttr{^»tr{tel) SBoiib; Uod^ixUt (S^aioL 

BROCHURIERE f. m. p. (fomme qui 
écrit dee broekuren) fUtta^^xlftltxitt , ffiam* 

BROCKEN m. Miner. C^rte de fiuii 

qn'on trouve dane la montaf ue ainei nommée) 

$rp<feu{lcij| m. (^raaUattige <Su(jian| auf 

bemSro({cn). [^bfd^dftf. 

BRODAGE m. T. d'argot C^riture) 

BRODER Y. a. T.d'argot (écrira) ft^rei» 

U\L 

BRODEUR, se, s. X. d'argot icéiui, 
celle qui écrit) ©c^tiftflelïer, «in. 
BROMATOLOGIQUE a. ifMti\% 

•cience del'alinientatien)|UT dlaf^XWXgémitttli 

hmbe ge^^rig, bcomatologir^. 
BROMATOMËTRE m. C*pp«rail pour 

meeurer Ica alimente) ^BptiftUmt^tX, IBromO* 

Umeteim. 
BROMATOMÉTRIQUE a. Physiol. 

(relaUf au bromatomètre) }Um €))etffnmcfr(t 
BROME m. Cbim. («Of* «nple d'une 

odeur fétide) Qtom, SRuribc n, fOlvxiixt r. 

BROME, e, a. Chim. C'm'«rmaal du 

brome) (com^alttg ; ® rem* ^ 

II. BROMÉBS r. pi. Bot. C^ibu dee grami^ 
néee) XttîJ^tnOXttn f. pi. 

BROMELIACÉ, e,a. BoL CMmbiaUe à 
la broméUe) attouaéartig. 



BROMÉUÉ 

U. BROMÉUACAbS f. pi. (lamille de plaa- 

tea) 9litaaa«))f{angcn, iBcontcliaccen f. pi. 

BROMËLIÉ, e, BaoMÉL(i)oïDB a. Bot. 
y. braméUacè, 

BROMHÏDRATE m.Chim.(eai d'aeide 

bromkydriquc et d'une baee) t^^bCObronifaUte^ 

ob. iroimoaf n^fffottrel ®al). 
BROMHYDRIQUE a. tbim. acide- 

(forméde brome et d'kydrogèna) ^j^bTpbtOm^ 

ob. OroQUiKifrcirfiofffâitTe f. 

BROMIDES m.pl. Chim.Ceombinaieono 
du brome aveo dea baaee) JBromPetbinbUllgen 

f.pl, Sromibenpl. 

BROMURE m. Chim. Ccombinaiaon du 
brome etd'uncorpa eimple) SBromiUetalI n; - 

d*or,iBroingolb n; -de magnésiam,iSBTpm« 
magncftum n ; - de platine, OromplatiBa f; 
- de carbone, Ovomlo^Ien^f m. 
BRONCHOPHONIE f. Méd. Céeonno- 

mont de lavoixdana lee bronohea) ffîtcbCt^Q 

m. bct ©timme in ben 8roni^icn; j^uftrô^ 
rc n^(^, iQtpn^ialat^men n. 
BRONCHOPHONIQUE a. Méd. C'«- 

latif A la bronehopbonie) |ian i^rPUt^ialat^ 

men ge^6r{g, brptt(l^p))^pttifcl^. 
BRONCHORRHAGIE f.Méd. Ci>«uior- 

rbafie dea broaekee) iguftTÔtrenbittt^Up m, 

IBrpncf^OYT^agie f. 
BRONCHORRHAGIQUE a.Méd.Cre 

latif 4U bronoborrbagie) )ttm £uftt9(cenblut« 

ft«9 ge^tig, (r9ttc^rr(agif(f|. 

BRONCHORRHËE f JHéd-Cécoulement 
muquenx deebroacbea) £uftr5§tenf(^Ie{ttl{lu$ 

m, ««erf^Uimung, lètpnc^ort^e^ I6lmnp9» 
BRONCHORRHËIQUE a. Méd. C^ 

lalif 4 la bronokorrkée)|Um £uftr5^rettf($Utms 

fluf gc^rig,bTPn4fPTt^Mf4, btPttff^Platan» 
BRONCHOPNEUMONIE f. Méd. (in- 

flaaunation dea bronobea daaalea poamona)($nt« 

)&nbung f. ber iSuflr jf^reuAfie in ben igungen ; 
)Brenc^p))netti»pnie f. 
BRONCHOPNEUMONIQUE a. Méd. 

CralatifAla bronehopBettmonio)|UT<Snt}finbung 

bet Suftvd^renâfie in bmSungcn ge^pvig; 
bn>tt4^p^nannonif4. 

BRONGNIARTINEf.Minér. Csi»"bé- 
riu) Qrpngniottitt n, @(anbciritm. 

BRONTE m. H. n. (oMo^iJ^tt qui vit 

eoue lee éeorcee) £luetff^!£fer m. 

BRONTOLlTHEm. Miner, (««betance 
peu oonnue) ^pnttctflein, ^BtpntpUt^ m. 

BRONZAGE m. (j^aiw de bronaer) 

Ovptt|iYfn n, 8roB|irttng f. 
BRONZE m. couler en -, lu (8r| gie^en; 

flg. ouvrage coulé en - Cow*f« de génie 

impériaaabie) geuialc^ SBerl WVL etstgr? 
S)ann ; 2. T. t. -Cc<>*i<"' <^« bronae) SSrpnges 
farbef. [^âttet, geflâ^a. 

BRONZË,e,a.fig.C«^arci, aguarri)abge« 

BRONZER (se) v.r. C*»** bron.é)btpnje» 
fScbig oetbett, bie ^x9n\^nU anne^^meu; 

fig. Ca'anduroir) flff^ Qib\fixitVL 

BRONZIER m. (mut^Mkà d'objeu de 

bronne) SSrpngnoaaren^nblet m, 
BROQUETTE f. fam. iyn%t d'un petit 

garçon) ®Iieb n. cincé jtnoben ; 2. H.n. c««- 

cbet piaulant) ^tmp^^n^en n. 
BROQUETEUR m. Agr. (celui qwen- 

tawaiee gerbea) ^arbenfooiinlcr m. 

BROQUIULE r. Td'argot Cminute)i02i»' 

nnte f; 2. (bague) ditng m; 3.(bouele d'oreille) 

O^îting. 

BROQUILLER V. n. T.d'argot (voler A 

la minute, eecamoter) Wrgfttbl^f H. 
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BROQUUXEUR,se,s. T. d'aigotCae- 

cro« mdla ou famella qui vole A la aimiite) fïitt* 

Ux damier, geffl^tdte^tibiterin. 

BROSSAGE m. (notion do btoeaer) «ttl» 

bntficn,8lbbfii^ettn. 

BROSSÉE L pop. (coupamultipUée por- 
tée A qn) «traçât ®tp(ff4(4ge ob. IjSrfigcI. 

BROSSER V. a. pop. (fratpar) fi^logcn, 
btttft^HPfigeln, mil ®(^Ugctt tcactireu, tega» 
lire»* [but. 

U. V. r.se- (Atre broeaA) abgcbûrPettoct» 

lU. V.réC.8e - (a'admîaiatrer mutnallemoni 

dae eoapa) cinonbCT ft^Iagot, burf^prfigeltu 

BROSSES f.pl. ForeSt.(br«yAaea,bio«a- 
aaillea, Urrea incultaa) «^cibnitailb n, i^cibCOa 

))Ia^m. [papier) ^iaealn. 

BROSSEUR m. Techn. (i^o po«r la 
BROUÉE r. prendre une- de feu (aa 

okauffor lAgèremeni) f{(^ »cn{g ({ot SBocbtU 

ge^en) w^raien. [(boia) ^oI| n. 

BROUETTE f. T^d'^got. cuir de- 

BROUETTEUSE f.^bvpagenfilircriii^ 
Jtarrrnfcl^tcbcrin f. Y.irouêiieur, 

BROUGHAM m. (voiture trA».baaM) 
8rpng^anim. 

BROUHAHA m. (v.) voilà ce qui at- 
tire l'approbation et fait faire ie-(Jf»- 

U*r0* at eeqni provoque Ueapplandiaeemenle) ^ 

bal mat^t Ûxm nnb gtoingt |um fôtifaU. 

BROUILLAGE m. Agr. (action d'éten- 
dre avoe un rAteaa lea nuiuvainea herbee ratia- 

eéee) ^urc^dnanbct Catien Q, 9biabreiteu bel 
ungf gStcten ttnfrautl. 

BROUILLER v. a. fig. que nous brou- 
ille-tu ici de ma fille? QBUHiret Apropoa 

de quoi noue parlee-tu iei -de ma fille) SHll 

f(^ wate^ ^u ba oon tnf iner Sp^tcr ? 

BROUSSAILLERv.n.(p.U.) (parcou- 
rir lea brouasaillee) bttTI^I @r{lT^<^ ^rum* 

irreu. 

BROUSSAILLES f.pl. fig. fam.che** 
veux en -(an déeordre) ytx^xvxUi, fhSttbi» 
g(4,ftru]^^igc«^aav. 

BROUTAGE m. Pot. (eoubrceaut dee 
Moeadanaloe moulée) âittnnn. bCr8iP(fr Itt 

bn 3pnii. 

BROUTEMENT m. MéC. (eaecada» 

trambioiemont)3itteTn U, |ittctnbe SBctocgung 
(man(^cr 9Raf(^{ne). 

BROUTER v. a. P. l'herbe sera bien 
courte, s'il n'y trouve de quoi- (parlant 

d'un komme , eignifie qu'il eaura toujoura tiror 
parti deaapoaUion) elm&l te fit^U 0101 gC^Ctt, 

mnn tx nit^t feinen Qprtteil ftuben f 5nstr. 
BROYEMENTm.y.^ro/rjfieR/. 
BROYEUR m.(mackineAkroyar]eeoou- 

laura) Sorbcnteibinafi^tne f. 

BRRRI (inteijeotion marquant l'inaoueian- 
ce, l'incrédulité) ti^^M 

BRUIT m. Jouer une pièce au- des ap- 
plaudissements, ein^tfitf mitrenfi^enbcm 
)Beifattft)ieien; quiuer la scène au -des 
sifflets, bon bn QSfi^ne ^inaH«ge|>fiJfen «4 
2. (réputation) ^mtXLt Stuf m; avoir le -de 
connaisseur (paaaer pour 2)fttc ein<n Jtf nnev. 
geUen; bntStnf cinetf Jlcnnert ^bm; im 
9{ttfefû$cn (iu^enner }u fcin; P. a beau se 
lever matin qui a - dese lever tard(o*aot an 

vain qu'on fiait lello ekoeo quand on paaee peur 

en faireunc autre) bec 9iuf« benniau rinniatn» 
langt ^t IS^t ft(^ ntf^t fo Uid^t ânbcm. 3. 
faire du <- deqnelque cho9e(s'o»o«tt«ianir 

beeucoup , surtout eu mal)oieI 9PB (ïtDMlf^rCa 

<^en, f24 banibcv nngûnflig ân^etn; les 
bruits que J'ai faits du train que vous 

menez {AMUr^t u maniAre dont j'ai kidmé 
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Totr« eoWmto) bit Gttettge, «omit {<( bol 8e» 
in tabef te, md^H ^ie^^n; votre galan- 
terie et les bruits qu'elle excite, ^l^vt ®a» 
Unterieunb bal boranl entflanbnK®ef4)w5|»; 
P. le -pend l'homme G** propMqv'M 4«- 

bitoaurqvdqv'vapevTeat eanmt m ramo) ^A^ 

0n&<^t t^btct bctt SKotm. 

BRÛLER T.a. Mil. -la mousUche à 
quelqu'un (lai Hft àam» lo TiMfe)3emoiiben 
ini etfi^t fc^icfen; 2. P. - la chandelle 

par les deux bouts (e<miou«r m fertua* M 
dépoBMs é|ale««Bt nitncv>«t; m livrer & la Ibio 
à diMraala txete) feitt SBttml^tn bttt<( bev 

f((ifbcn( grof c 9ttîg<il&en imilttnt; feine ^e» 
fttnb^eit bnri^ 9(nlfi$»e{fttttgni maïK^erlri 
Art nHithf n ; (•• <>< *««^ ^'m mteaf • oA dh«- 

•un 4m dMUC époaz éépesM follement 4» «on 

eftté) beibe (SRotm »nb %vm) berfc^wmbe» 

îiWfeln. 
BRULOT m. pop. T. brùh-gwalê, 
BRUHAIRISER t. n. C^^ro u emp 

4*éutaéBbUble à ««Ivi dv 18 bniaïAÛ*) cilten 

o((t}e(ntett Onimafre mac^cn ; tiïit libérale 
Staatfveefaiftiiig bnrt^ eine 9J{ittt2rt(«oIu« 
tion ^r|eii; ben ^cft)Oti«mul nrit SBoffenc 
gevalt cinfS^ren. 

BRUNISSANT, e, a. Cqvi^eWMt bm») 
Irountoerbeub ; Miner, spath - ^tiaxx o«r- 

bonatéd aoirefiwMit aa fo«) SBraUlt^at^, 

Otaunlalfm. [bmnO (raunb&rtig. 

BRUNNIBARBE a. H. n. C^ Wbo 
BRUNNICOLLE a. H.n. C* eol bn>a) 

inmn^alflg. 
BRUNNiœRNE a. H. n. C^ eomaa o« 

aotosBM bniBM) bronn^Sntig. 
BRUNNIPËDEa. H.n. Opudabnuu) 

(raaitfftf {g. [bnwM) btannf(|tt^p<g. 

BRUNNISQUiME a. H. n. (à écaiiice 
BRUTAL m. T.d'argot(i*«oB)j^anotte f. 

BRUTALISER (Sej V.r. (devenir brataO 

t9%, brutal toerben. 

II. T. réC. (ao traiter Mutnellemeat avec bni- 

tauté) einanber groB, l^nttal Be^nbeln. be> 
gegnen. 

BRUYANT, e, a. Méd. toux bruyante, 
lottter, (eO* ob. (ot^tônenber, geOenber .Çu* 
|ten; respiration bruyante, lautel, flarle«, 
feu^CRbel atl^men \ fc^nat^enbe 9lt$enigfige 
m. pi. [2:romnie( f. 

BRUYANT m. T. d'argot (tambour) 

BRYACË, e,BRYOlCDB a.Bot. (aemblable 

an bry) eic^enoioMartig. 

II. BRTACÉ(B}S f. pi. (tribu de mouaaea) 

eicf^eumcolaTtige ^w5(^ff n. pi, 8ri^aceen 

r.pi. 

BRYAXISm.H.n. (eoMoptère dimère) 

fBv^xii m. (9û|(!ifergattttng). 

BRYOLOGISTE m. (celui qai éeritaur 

lee moueeee)8aul&moofen(ef4re{beT, f&vq^ 

logm. 
BRYOLOGUE m. y.hryologiête, 
BRYONIÊ,e,a.Bot. (eemblabiean bryw 

one) br^pnenartig. 

II. nTONIÉVS f. pi. (tribu de cucurbita- 

•dea) 8ri^0ReRattett f. pi. 

BRYOPHILEm. H.n. (l^pi'optireaoe- 
turae qui ae nourrit de Hebeaa) SBr)^0^^{Ia f. 

(^^innergatlmig). 

II. BRYOPHILB a. H.n. (qui vit aur lea 

mottaace>ntoolUebeub, auf ob. vnter 9)2ooffn 
matifenb, ^Sh^r. 

BRYOZOAIRES m. pi, H. n. (famille 
de poi jpce) ©r^oiofn n. pi. 

BU, e, a. pop. (ivre) betrunfen, Befoffeir, 
Benebelt; fam.feKg. 

BUBALIDES m. pi. H.n. (auUiope» voî- 



BUGGELLÉ 

ainoa du bubale) 8fi|fe(arten r. pi, dtialibett 

pi. [Reinmimbig, fleimninUg. 

BUCCELLÉ, e, a. H. n. (à p«tite bo«ebe) 

IL BUGGBLLÉS m. pi. (névroptèree 4 

bouciM tr«a-p«tite) lldimittiibige 9le^(Ifigler 
m. pi. 

BUCCINAL, e,a. H.n. (eu forme de trom- 
pette) tron^>eteii:t, ^ofomtenf J^rmig ; %x9wû^ 
ten^ •, $efattnet^ •• 

BUCCINË, e,a. H.n. (en forme de bue- 

cia) ftn^or»* (f($Re<fen«}<ttt{g. 

H. BUCCnvtS m. pl.(lkmille de eoquillea 

naivaivea) Jtinl^ome, Srom)>eteti«, 9{5(reii» 
Henienf(|»neifenr.pl. 

BUCCINELLEf.y. inrUneOe. 

BUCCIN(0}lDEa. V. àuecM. 

BUCCO-LABIAL,e,a. Anat. (retotifà 

la bouebe et ausUvree) éadeiUVtlb Si^peiU» (. 

BUCCONÊS m. pi. H. n. (oiaeaux frim- 

peura ayant le bueeon pour type) bttCCOartIge 

jtletterbjfgelm.pl. 

BUCCONIDESm. pi. V. àueconéê, 
BUCCO-PHARYNGIEN, ne, a.Anat 

(ffolatif dlabouebeet au pharynx) 9RlUlb« Uttb 

BUCCULE r. Anat. (panie ebamue au- 
deaaoua du mouton) |Ie{f(|{get ^ttt Uttter beW 

Stinn, IBttcatla f. 

BUCËRIDE a. H. n. (semblable au bueé- 

roa) ^ont90gelart{g. 

IL BUGtRIDBS m. pi. (fomille d'oiaeaux 

marcbeuro) (^ttiiiilie ber) ^pttivSgtl m. pi. 

BUCEROS m. H.n. (eaïao) ^ontbogel 
m. y. calao. 

BÛCHER (Sej V.réC. pop. («e battre) f(âf 

f(^laa(v, iptû^tln, balgen, ratifen. 

BUCHERONNE f.(fomme d'un bdeberon) 

«golibatterfrou f. 

BUCHERONNER r.n. (foire le métier 
de bûcheron) ,goIg ixtl fSiaiU ^ttett. 

BUCHOLZITE f. Miner. (quaHa i- 

breuz) 8tt4l0l){t m. 

BUCIDE r. Bot. (tribu don tbyméléea) 

®uc{ba f. (9:|9meIeengattnRg). 

BUCIDE, e, a. Bot. (aemblable 4 une bu- 

eide)bncibfnart{g. 

II. BUCIDtBS r. pi. (fomille de plantée) 

8tic{been f. pi. V. myroiolanêCet). 

BUCKLANDITE f. Miner, («pidete 4 
baae de for) 8u(flanb{t m. (ougitA^itHi^el 
iD^inetal). 

BUCOLIASTE m. Poés. (auteur de pa- 
Btoralea, de bueoliqnea) 8ttf oHfer m, bltfoli» 

\^tx îXd^ter. 
BUDGET m. équilibrerle- (mettre lea 

reeettea et leadépenaee en équilibre) b{e9[uf« 

goben mit ben(5{ttna^inen in« 0(d(^gei»{4t 

Bringen; amputer le - (supprimer dee dépen- 

aea) ba< Oubgct bet 9»<ga(en bef^nefben, 
berrfngertt. 

BUDGÉTAIRE a. (du budgeO^^nbgeticc; 
effectif-, dfrcttDbe^tib m. bel SBabgett. 

BUDGËTIVORE a. fron. (qui vit du 
tréaor publie) an9 bem Ottbget lebenb ; fone- 
tionnaires budgétivores (qui l'épuiaeat) 
ben ®taat6f(^at auéfaugenbe Qeatnte. 

BUËNOS-A YRES m. pi. Com. (rognu- 

rea decuira d'Amérique) ICbfîlle m. pi. ameri« 

IttTiifi^etgeae. 

BUFFLE m. P. se laisser mener com- 
me un - par le nez (se laisaer fouvemer par 
foibleaae, par aimpHeité) {!(^ ont D'tatrenfeile 

^erumfft^rntlafTen; pop. repasser le -à 

quelqu'un (le bétonner) 3emanb bnr^prfi» 

geln. [8fl1fel!tt(^r. 

BUFFLESSE f. H.n.(fomelledubnine) 



BCFTLON 

BUFFLON m. H. n. 0««"<» ik«*>0 iw^tx 
e&ffel8ftffetta»n. 

BUFFLONNE f. H. n.(fomelled« buffle) 

SBfiffelfU^ f. [ua erapaud) frl^tClUirttg. 

BUFONIFORME a. H. n. (aemblable à 

II. BUVONIFORIIBS m. pi. (batmeioM 

•■Mrea) SamiUeft^RHmilofer itrdten. 

BUFONOlDE a. H. n. (aemblnUo au et»- 

rmd)Mtettart{g. 

IL BVFONOlDBS m. pi. (fomUle da bntr*- 

eioaa) Mtenai^e Oatratier m.pl. (%anitlie 
ber) Jtt5teRr.pl. 

BUGLE m. Mus. (elair«a4 eleO ^Ottt n, 

fttpftmei 99 (odiiifttttiueRt. 

BUGLOSSOlDE a. Bot. (eomblaUo 4 la 
bufleaae) M^fe»|»ttgeROttig. 

BUGNE r. le dimanche des bugnes 

(ealnl qui auh lo mardi-tiaa)jpfaRnhM(eafoiUI? 

tttgm. 

BUIRETTE r. Agr. (potit taa de foia 
qu'on aèeho4 l'air) fleitter^ett^feit, €^ 

htt m. 
BUISSON m. p. en petit - trouve-t-on 

un bien grand liène? (que pe««-oa attendre 
de graad d'un esprit médioore) «Ml Iftf t f{(^ tm 

eisem fleiaen Oeffte ^ofel etVMrten? il a 
battu les buissons et un autre a pris les 

oiseaux (il • eu toute la peine et «a autre toat 

le proit) er ^tbie Wl^t gelMt vnb efR^o» 
béret beti9tttbra ba»on. 

BUISSONNAIE f. B.F. (lieu eouverl de 
bniaeoae) 8lt<^l)>Iab m. 

BUITARDE r. y. outarde, 

BULAf. y. morfr» (zibeline). 

BULBILLIFËREa. Bot. (quiponedcs 
buibiliee) buKiUenttagenb. 

BULBO-TUBER m. Bot. (tabéroriu 

aphériqae aa eollet de qs plûtes) 3n>{c(eIfncU 

len m, ibioOeitittiebel f. 

BULBO-URËTRAL, e, a. Anat. Y. 
àu/So-eavemetuf, 

BULBULEUT m. B0t.(nanH« roogaétr»} 

tlt^Uc^et €<^MKmnn* 

BULL (JOHN) m. OiiUr. Jemm^mmrtn: 
aobriqaet de la aatiea aaf laiae, qui symbolise m 
rudeéooroe, saTioleaoeiadomptableot aoa ea- 
tètemeat opiaiétre) ^Q^n OtlQ m. 

BULLEAU m. Bot. (arbre en bulle) 

Oonm m. miteUfenbiatteni. 

BULLËEN,ne,a. Conch^l. (eembiabh 
4 uae buiiée) blafenf<(n((fenartig. 

IL BULLÉBirS m. pi. (gaatéropodea tecti- 

braachea) (^aRiiKc bet) Qlafenfi^necf en f-pl. 
BUL1£R v.a. Cbancanc. (sceller aa 
acte aveo uae bulle) titit ben ge^5tf gen SnOeBc 
ffegeUi betfe^en; i»o^( bcfegebt; in ^vtrn 
8te!^tenl abfaffen; BnIKteR. 

BULLESCENCE f. H. n. (aetioa do ae 

eouvrir de buiiea) ©Iojîg»erben n, Olafeii» 

iiibnng f^ 2. Bot. (état d'une plante couverte 

debuUea) blafige 8ef(|af eit^eit; QlafîgcS n; 
Iblafiget ftnfii^ein, Oitarfeeiii f . 

BULLEUX, se, a. Miner. (pnr«e»é, 
rempli de buitae) boaSIafeit, MafTg, IBIafen» 
•; 2.H.n.(véaieuieux)Maf!(^t; 3. Bot. Y. 
àaOé,' 4. Méd. fièvre huileuse (ac«ompa(. 
aée de balles) Qlafenfîeber n; éruption hui- 
leuse, Slafenouifd^Iag m. 

BULLIFËREa. Bot. (qui porte dea bal- 
les) Mafentragenb ; Olafen^ ^. 

BULLIN m. H.n. (genre de mollasquca) 

OttOiima m. (^a((ffeinenf(^nr(fen»91btBcf« 
ttwig). 

BULLISTE m. Ch. R. (celui qui enrégi. 

stre lea buiiee du pope) QuSettregifhratot m. 
BULLULE r. Bol H.n. Phys. (petite 



SULLULÉ 

bulle) 9(a«^n m ; 2. Méd. «Ha^cii, ^^ 

BULLULË, e, a. Bot H. n. Phys. Cpar- 

•mé d« petitM buiiM) mit QM<(^en oerfe^en ; 

b«B* r [^^) WûJf rtrafloiit n. 

BuNCHErnS r. Culs. C»r>«t MX »•- 
BUNGAREm. H.n. C*«pt>i« opUdim) 

BUNGAROl[DE a. H.n. (MmbUUe m 
bvBftre) buTfl* ob. feïfctifd^Taitgfiiattlg. 

II. BUNOAftOibBS m. pi. CrvptilM opU- 

aient) (9am{Iiebn) ^rjl» ob. ^eïfettWlan» 

gwf.pl. |>o»««aOmcerfeiifûrtlg. 

BUNIÀDË, e,a. Bot. (leaibUMe A «m 

n. B«7NIADtC8 f. pi. Oribu de enieIftrM) 

jReerfenfavten f. pi. 

BUNOGASTRE a. H. n. CA rentra éiwb) 
mit biif (III 9<Mi<(, biiAatn^ig. 

BUNTINGfi (bennn-Ungsse) Cm^^m*^ 
in.pl. Com. (tiatn û9 Un) eitglifdj^e leintnt 
Ck»t6(n.pi. 

BUPHTHAIHÉ, e, a. H. n. Ciè»ki*Me 
M bepiitittim)9((f^iia]i8(narti0. 

II. BVPlITHALlfiKa r. pi. Cflimille «apUii- 

tei) O^ftttoiigauttten f. pi. 
BUPLEURIMË» e, a. Bot («wibbbie A 

aabapMTre) }«friiojwrti0, 

II. lUPLBITUNÉBa r.pl. Cf»«ine roMbei- 
liiiree) 8ttplett tCffl f. pi. 

BUPLËYRIFOLIË, e, a. Bot.(A iboiiiM 

ëebepUvre) mit ^^tM^xhlàttttn , ^ftUfi 
O^rJUttetig. [d'une bttplèvre)5ofe«O^Wirtiô. 

BUPLËTROlDE a. Bot. (««i « le port 

II. BUPtÉTROÏDBaf.pl. CfluailUdeplM- 

cM)faf(nofTartettr.pl. 
BUPRESTIADES^BUPKBsnnvs m.pl. 

H. n. Ceoléoptiree Abupreete pour type) (J^ 

Wî^t ber) 9raAt!fifêt m. pi. 
BUPRESTOIDE a. H. n. C*«»Mable A 

nbvpreMe) pxa^ttifttaxtl^» 

n. BtrPBBflTOJflDBa m. pi. Ct«AN <• ooléo- 

p«*ree) ÇrocJtMfwortrn f. pi. 
BURATTINI (bon-ratt-tlni) c*f^en) 

m.pl. Th. CaMrioaettMfv'oa fut mou voir per- 
leifoue) f^pn f. pi. 9011 Wlteil (cWfgt. 

BUR£AUCRATIEN> ne, a. (p.u.) V. 
fnwemicraiiqaB. [èareaaeraiimu. 

BUREAUCRAUF, vc, a. (p. u.) V. 

BCREAUCRATISMEiii. Néol. C*btt« 
deUbureMflMtie) JTanjIei^rtfc^, SBeaititc 
ttn^xiftoftatiî f» Gt^cibeneeimentn. 

B17RGHELLI (boar-gel-llj C"««««) 

ni.pl.Ph7s. C^^lou ea IUlie aTeoimo salle 
ou uae («lerie d«na le uiU«u)oeuet{attf flÇC&tft^ 

Mm (mit einroi ^de inbet WHttt) m.pl. 
BUBGRATESm.pl. Néol. cpftrtipoir- 

tiqne formé oa rraaeo Mu lo rdfime do 1848) 

©tttjwfettm.pl. 
BUBEER m.NéoL C^gimê) (bomm qai 

1«U profeeeiOB d'étouffer am victimes pour vea- 
ére leurs cedavres aux anatomistes) Umbriïlget 

m. 9on 8etttett, urn fie gum iBc^uf ber Snoto* 
«le jttmfaufen, «ei^Jenbiebra. 

BURKISHE m. Néol. Cprofesdoa dos 
jwias dite barkers) ^ei^cubie^^a^I m, 
çclmlicÇe (Srmotbung; f anbel m. mit ent^» 
toenbefenÇeicJen. 

BCRIANDO (bonr-lann-dd) (■««««•; 

Adv. Mus. C^'aaomaaière plaisaato^ eajoaéo, 

bouffonne) Wer^aft, muiitet. 

BURLESCAMENTE, bubibsco adv. 
▼• àurlando. 

BURLETTA (bour-lèt-ta) C"«/'*«;.f. 

Vos. (petit opéra eomiquo iulien j pièce légère 

•tktdiae)UoHettif*cOperettef. 
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BURMANNIACÉ 
BURVANBaACË, e, a. Bot o^biabio 

Aaao barmaaio) «atciffCttWloettelttttig. 
n. BURMANKIAÇÉB8 f. pi. Camille de 

broméiiaoées) (Emilie bet) 9twdf(mf(^mt» 
tel m. pi. 
BURON m. P. il n'y a maison ni > c«*« 

oadroit est inhabité) btT Ott ifl gail| imb«« 

too^nt 

BURSAIRE a. Bot C» fom* *• boareo) 
Ibentelottig, Beittelf^tmig ; Oeutel*^ 2. H. 

n. Cmàit d'aa animal A bourse) beutflttageBb. 
BURSARIEESf.pl. H. n. (aaimaaxin- 

lîisoireaA bourse) (^amilie bet) Sentelt^ief 
4ett n. pi; 2. Bot c^ibu des vioiaeéos) éuts 
farieen f. pi. (SUtjieilttiia ber aSeilc&eitoe* 
to«fe). 

BURSATELLE f. H. n. CfMtéropodo 
tocubraaebe) ©ntfotelle f.(0«ttttn0 bet^ott* 
fiemenfc^ittifen), 

BURSGHENSCHAFT (boar-chènne- 

Chaft] f. C«'if«>Miirf)C"<nB d'oaoaasoeialioa po- 
liti^ao d'étndiaats allemands, formée on ISlê 
daaa oa but patriotique, mais que ses tondaaeea 
révolutioBBaires ont roaduo dangereuse et fait 
aupprimer) Ourfc^eilfltaft f. 

BURSËRACE, e, a. Bot (oemblablt A 
uaebursère) butfetenartig. 

II. BURSÉRACÉB8 f. pi. CtkmiU^ de plaa- 

tes) ©ttïferen, ©urferaceen f. pi. 

BURSICULE r.dim.B0t (petite bourse) 

SBeutelf^en (am ^hnmbe ber tlntleren) n. 

BURSICCJLË, e,a. Bot (en forme de pe- 
tite bourse) bebeuteit 

BUSAIGLE m. H. n. Ci»«*« ««x tatsss 

omplumée jusqu'aux doigts) r<ni(4^f&f iger ©»► 

l^orb. 

BUSARDETm. H. n. (buoo do TAméri- 
qna du iford) itorbomerif ttitifc^er 9uf ^arb. 

BUSARELLE f. Y. èuserai. 

BUSETTE f. H. n. (espèce do fbavelto) 

(«rt)<9ra«mil(fef. 
BUSTE m. flg. ne se peindre qu'en- 

(diseimnler, daao eon portrait, eeo défbnu, ses 

fiabiosaea) {ht feitier «ebeii8geff(i(^e) tmr 
ba8 0ute 9on fià^ fagett, 9lUf8 oerft^weigen, 
waé feinem 9hifef(^abenMiinte,fetiie9e$lrr 
ober ^wà^tn oer|e{mUc|^eiu 

BUSTUAIRE a. (quiappartioatanbéobor 

fenéraire) ^eiter^aufen» ^ 

BUTANT, e, a. (qui soutient la 

d'uao voAte) ftÀ^eitb, 6tre(e» ^. 

BUTER ▼. n. (V.) (avoir poar bat) |um 

Siele^aben; toutes mes volontés ne but- 
tent qu'à vous plaire Qo n'ai d'autre intoa- 
tioa, d'autre désir que do vous plaire) i(^ toiU j[a 

â^nen mtr gefaQen. 

BUTHEm. H.n.(ecorpionide A huit xeux) 

ac^t JBgiger ®cor^ion ; SBnt^u^ m. 

BUTIIIBES m. pi. H. n. (famille de 
graada fcorpioi») ®CPrpionorttlt, 9ut^{bcn t 
pi. 

BUTHTSIE f. Ant (aoorlff eo de bcufs ou 

de génisses) fBttt^çfta f. (0)>fer oon einem 
Winbe). 

II. BUTHTSIKS r.pl. (fêtoo avoo sacrilee 

O feierlii^el Opfn wn Bimhtvn ; IBitt^çften 
rp K [m, ©ewinii m, ©ente f. 

BUTIN m. pop. (rroflt, ricbeMe) iSmtth 

BUTINANT, e, a.(qat butine) rrbftttenb, 
onébenttnb, beraubenb. 

BUTINEUR, se, 8. Néol. Ci»! hnOùt) 
(ber, bie) auf ©ente HiUge^eitbe. 

BUTOH(AC)Ë,e, a. Bot CMBbiabieaa 
butdme) blumenbinfetiartig. 

II. BUT0M(AC)ÉB8 f. pi. (famille de plan- 

tes) ©utomaceen, ©utomeeii f. pi. 



BUTTE 
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BUTTE r. T. d'argot Crriiiotino> ^t^ 
beil n, @iiillotiitr f ; - en bloc Cm*«^>er«) 
S^e^elei, 9tiebermetel»ng f; gerbe à la - 
(eondemné A uMrt) )um îlobe otnirt^eilt, fau- 
cberàla-(guuiotinor) ^inrh^ten, etttf8^>fhi, 
gttiH otittirett. 

BUTTER V. a. T. d'argot (tuer) tftbteit, 
ermorben; -en bloc (maseaorer) nieberme* 
♦eitt. [S<^«rfri«^ter, Renier m. 

BUTTEUR m. T. d'argot (bourreau) 

BUTYRACË,e,a. Chim. Cq«i» i* «on- 

•iataaoe du beurre) fmtttxà^l\^\ 2. Bot. Cq«â 

fourait du bourre végétd) $fran|enbiitter gf» 
benb,©utter*j. 

BUVEUR m. P. ce que le sobre tient 
au cœur est sur la langue du - (dana n* 

▼resse on devient très-expaatiQ Menit ber SBein 

eingebt, ge^t ber SBi^ «n«; à bon - telle 

bouteille (Aœlui qui aime A boiro U faut U 

via qui a8ttooonpaiaia)tDieber3:riBler, fobie 
9iaf<^e. 

BUVEUR, se, s. (oelai,e«IIequi boit de« 

aaax minéiaics) ©mnnentrinfer,«in. 

BUXBAUMUCË, e, a. Bot (aomblabiè 
Alabuxbaumie) btt(^8baitmarttg. 

II. BUXBAUnACÉBS f. pi. (tribu de mous* 
•ea aeroearpea) ©ltc|lbaumartett , ©1ljrBail« 

miaceen f. pi. 

BUXBAUMIOlBE a. Bot V. Bnxèan-- 

miacê. [bu<|>«arttg. 

BUXË, e, a. Bot. (semblable au buis) 
II. BmCÉKS r. pi. (tribu d'cuphorbiaeées) 

bud^larttge <S<l^ncQer m. pi. 

BUXIFOLIË, e, a. Bot (A ibuiiice do 
bub) mit bn(^8artigen ©Idttent vcrfe^en. 

II. BUXIffOLIÉBS r. pi. (fbmille deplaatcs) 

bu(|8b(5tter{ge $flatt|ftt, ©BTifoIieen f. pi. 

BUXINË, e, a. (MmbUbleau bttie) hViàfim 

ûtHg,«S^ii(i(^. 
II. BUXINfiBS r. pi. V. iuxéeê. 
BTRRHE m. H. n. (ooléoptère clavi« 

i) ^genMfer m. [•tts)f(^{mmelart{g. 

BYSSACË, e, a. Bot (semblable au bys- 
II. BT8SACÉB8 f. pi. (liuaille de plaaias) 

^httxntlatitn, ©t^ffaceen T. pi; SD^ober^il^e 
m. pi. 

BY8SE m. H. n. (tisen aiamenteux adhé- 
rent Aeortainsooquillageo) ©art m. ber 3Ru« 

f(^eltbiere. 

BYSSOCLADEm.Bot (goure doebam- 

pigttona) ®ta«bfaben^i(|gattiiitg f. 

c. 

ÇA pTOn. dém. fam. (contraction do o#/«) 

depuis quelque temps* ce n'est plos-^ 
(iMchoaes ont changé) feit eiiitger 3eit ifiboé 
xtït^t me(r ber %aU ; Je ne te dis que - 0* »• 

toia sur le reste) adieu! {(| fugf ^fr Itit^té 

toeiter . . . lebe wo^l ! que voulez-vous ? on 
n'est pas maître (maîtresse) de -, mas 
faim manba mac^en? feiit S)9ftrf<^f<iiin fî<^ 
beffen (^rauen r5nnen fi^ beffen niif^t) erwe^ 
reit ; la porte à droite ? c'est - métne (pfi^ 
ciaémcnt) bie 9:^t xt^ti^ - (fbfn biefi*, 
c'est - ! (boa I) \e voilà plus en colère que 
jamais, gnt fo ! . . . er ifl|ortt{ger al« jemal« ; 
c'est - (votiA qui est bien) J'aime autattt 
qu'il s'en aille, fo ifl e6 gitt, t9 ifl mit lieb, 
bdf er weg ge^t ; c'est donc-! (voiUdono b 
mot do rénigme)Je compronds maintenant, 
ab fo ! . . . je|»t begrelfe ic^» el ; c'est - (ta aa, 
il a, voBB avca raison) maugcons la dinde, 
gaiif re<bt! ttirwonen ben S:rtttba^tt effen; 

en voilà asaet OOmMe - (Jo n'en v«m paa 
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m ÇA 

fBiMdie dftT^ata«») gciwt fol Comment 
TOUS va-t-il ? comme- CpMMUa««nO x^it 

ii4i; ma petite femme m*a dit comme - 

(poursimpivaMMti m'« ditj loentio» tièn fawi- 

lièrOva-t-enl mein liebe^^raiM^ l^mir 

ÇA iDtei). ah -1 ÇéMm» le««M4«i èfff^ 

PM) je ne te dérange pas? ^ôte, i(^ .^i^cf 
bi($ bo4 nii^t? 2. C^^m i» mm tapémio ah 
-, morbleu J ftniraMa? ti, inm ^cvfrr! 
»irfl ^tt aiif^ôren ? 3. c«xprt«M i'«xlMrutiM) 
ah - De seras-tu Jamais raisonnable? ti, 
ti, toixft ^u nte iBenmnft anne^mm? 

CABm.<«biéviMi«ii4eMbriolM) 6a(t{0* 

letn. 

CABAKANT, e»a. Néol. C4u«i«e à «»- 

CABAU8ER T*n.Néol. çbâné^Ug»^ 

baie, Boaer dM i»trigBM) (So^dUn mad^Ctt, 

Malt f^niebcn, tàMittu, 

CAJBANIEB m. Çnt^o femitr vMaé««) 

l«i(^ $â(^ter tn bcr Qmfeec 

CÀBÀSSEUR, se, s. Cfoapaw.M) Qc» 
trfigttfcin, y. irompeur^ 

CÀBËRËË r. H. n. Cf^iypiMccUnlAi») 
Hàbttta f. (itoraHincngattung), 

CABINËTm.-partieiiUercuw d»r«ii- 

dn-TOW eoBBode d*iia le« rMtounmta) l^cfoil* 

bercé dimmn in cinem flifflaitrationf (pcolc. 

CijULER (se) V. r. C*»r« êammhU pour 
fermer «a câble) geftiU WCrbCS. 

CABOCHE f.fam. (UtOStcpi ISerfbmb 
m; TOUS avez la -un peu dure CJ^^Uir*» 

▼OHStves paad'iatellicenoe) $ie faffeit Ob* CO* 

pfrcQ eitt bUi^ea fd^ioec, 

CABOSSER V. a. a^i- une eonluioa à) 

- à ja tête, eine iBraiifd^e ant jtopfe mad^eii; 

- un fruit O» meuttrio dnc %xué^i fci brii* 
ifca; -une pièce de métal 0»bMMier) tin 
^t&d^ttaU axahuâîUu 

CABOTINAGE m. (d^i|De •««« l'eut, 

U^mliti, l'Mtia», lejeada mWmi) 99mft« 

bioatfeb n; ^anbbme f. 9f tragfii, ®^icl eii 
aes ^erttDi|ic$enben ®(^attY>{eUr< ; c'est du 

- C«'Mt mal joué) bol $ti^ fc^Ui^t ecfl>iett. 

CABOTINER v. n. fk' (•▼«»» »»• ««»- 

duite irrdg«Uire)e{n liebetHc^el Scben fiî^tat. 

CABRIOLE f. fig. foire la - («e plier 

au eircoBstaoeee) fc^ntirgfam «nb SC^gig 

fdn; f!(^ Uiâit in hit Umfianbe f(|i(fen; 2. 

Cdeecendre juequ'A la aerrilité) ttit^tn ttVb 

À>e{(^eUe(!rn ; 3. Com. C«« niiaer) Oanferott 
niatyCtt. 

CABRIOLET m. T. d'argot ci'vt^^ 
ebUToMAier^igumpetifainuiIttf (fttte f. 

CABRIOLET m. - de place Ccabrioiet 

dalouage qui «tationae aar une plaee publique} 

ipk^abriolet n ; -dérègle oo.de remise, 
tin inciacc Slentifc {le^nbe« SD'îiet^cabirioict 
CABRIOLEUR m. fig. n^.p. Cl»»»»* 
«9«pie> aerviie) Spcic^ellccfer m. 

CABRIOLEUSE UiStumt- i» eabriolea) 

^uf^f^nngcvitt, (5<iJbri9leafc|^neibetin f ; fig. 

nakp. (femmeaouple,serrile)®)>ci(^ellc(fcrtn f. 

CABiROUETTER v. o. C<^«duii« eu 

oannea 4 «uare au mouUu dana ua cabrou«0 â^ 

dtxxn^t in cinem Jtarrcn fû^rci. 
CACAD0RES(-dô-rais8e} Cr>tU9uU) 

dn*'pL Hil. (aorte de vohigcura eu Portugal^ 

iiiraaterieiéaère> Ui^tc^rtagicitff^cSnfan^ 
^iCr 

CACADOUm. H.n.(««rte dapcrroqueO 

itolabu m. (^a^agticvact). 

CACA8PI5TE n. JL n.(^f*^y^^ 



GâGHALOTTE 

mew A plaquée) giftigC eâffO^V^W^Vf» B** 

fd^upptcob, gcf^ilbcU €)iftf($Iangc. 

CACHALOTTE f. (aedil auaaide la fe- 
melle dHeaehaloO ffîcib^Ctt D. bC< ffact^ttlotl. 
CACHEMENT m. ( v.) (•cHqu de cacher) 

l93cTbcvgai n; toun^ détournements de tête 
et leurs cachements deTisageC'W«'««''0 
i^rc 0b»cnbung bc< ,^))fcl unb ba< fQuhtu 
goti^reidcfi^tcé. 
CACHEMIRE D'OSIER m. T.d'argot 

(bette de ebiffounierl ^UVIpCnf aOUDlrtlbuttC f. 

CACHE-MISERE m. T. d'argot C<*^ 
le) ®(^a»I m. 

CACHE-MUSEAU m. Pât. Cpeiit eb«u) 
(«rt) SBacftvcrf n. 

CACHER V. a. fig. à ne vous rien - 
CffMcbemeut) elle me déplaît, onfric^tig 
gcflonbcii, fie mipf&Ut mir ; - sa viecn» pm 

laiaaer percer le aecrci de aee aotiona) fcitt^ti 

Bcit, fcinc^oibiinigai bo CQelt ocr^eûnli» 

(^Cn ; iL C^ivr* '•■« l* aolituda, dana le reoneàl* 

lemeat) ciit oetbprgcttcl, |udiigc|ogcucS £0 
benfA^rctt, 

CACHE-SOISrŒTTE f. jtlingclbcifc f. 

CACHETm.fig. celadonneà ses poé- 
sies un -original, ba4 occUî^t friac» @e* 
bid^tcn cin gc»iffcl@c))tigc MnOciginaUt^ 

CACHETER (se) v. r. Otre eaebelé) 9CO 
flcgclt Mcrbctt. 

CACHEUR, se, s. (edui, «elle qui «Mbe) 

HBcrbcrgcr, iiScr^eimUc^cc, «in. 
CACHINBO nu Cp>v« '• ^^s»* •> (•f'«) 

irbcneS«cgcr<)fclfcf. 

CACHIMNATION r. C^el de rire, rire 

exeeeeio gcUcttbcs, f4iaaenbci, ttic^cmbcl 
^cM^tct. 

CACHOTTIER, ère, a. Csiui aime lee ca. 

ehoiieriee) gc^cimni^'^^if^^ > bc(,bic is 
imtvic^tigcn 3)mgcQ gc^eioi i\^nt \ homme -, 
femme cachottière, @c^cimniffr&iiiccr(g)c« 
(cimnitt^ttcc, «itt; a)hns, Ui, $raii, bic 
«fijittit^fcitCQtsciit. 
CACQUE-TRIPPES f. pi. Mil. Ccbeoe- 

•e-tiuppe p««r barrer à la cavalerie le paaeafe 
d'une rivière) ^lu^fattc f. 

CACTË, e, a. Bot. CMnl»l«kI« •« cacUer) 

caf tttlactig, caft«42^nU(^. 

II. CAGTABS f.pl. (têmïn% deplaotee) ^aU 

tu«gc»54fc n. pi, «t>pan|Ctt; SacfclbiPcla 
f,pL 

CACTOÏDE, y. cac/e. 

CADASTRAGE m. {juAïw de eadaalrer j 
auaemble dea epératiouo du eadaatre) ^ata^i* 

rcft , (Sinttogctt n. iné ^tcucrbu^. 
, CADAyÉRIN,e,a.H.n.a«iviuuriee 
oadavree) ttuf igcid^cn Icbcttb, fli^ 9on9al nâ(« 
rcnb ; mouche cadavérine, (Sabavcrfitcgc f; 
scarabée -, <(aba<^gr4bcr, Saflf^fcip m. 
CADAVRE m. pop. travailler le - à 

quelqu'un (a'»«haruer aur quelqu'un qui ne 
peut paa se défendre, médire d'un absent) 3cin. 

^ttttttervcifcii, i^m fcin ganici ^M am 
igcibc laffcn, 

CADEAU m. cadeaui de noces Cf»i(«* 
is mariée) ^o(^|cité«ob. SBcontgcfc^cnle npl. 

CADET-ROUSSEL mJ Th.Cp«r«oMM« 

typique I se< préeomptueun , parlant un jar|on 
trivial et affecté) ^ofTcurci^CT, ,ÇaHl»Urf}m. 

CADET m. c'est le^ de mes soucis, bas 
iflmcingcringflct Jîummcc; P.c'esiun-de 
haut Qu de grand appétit (c'est un jeuoe 

homme A qui tout sembl e bon) bCC 3unge i j! Iciu 

jroftocv&c^tcr, x^n f(^mcift9lUc«, crnûitmt 
aOcê mit 

CADETTER (se) v. r. (être pavé avec des 

cadetus) mit i&tctii4>Iattcn bcbc(f t locrbcn. 



GADMIFÈBE 

CADMIFËRE «. Chim. Qv^ Mnfeme 

du cadmium) cabmium^aUig \ iabmtmn^ ^ 

CADMIQUE a. Chim. (reUUf a» cadmi- 

um) (fabmiuiti^ ^ oxyde -, (Sobmiumojn^b d; 
sulfate •> fc^»c^lfaurc6 ((abmiiunvT^b; seU 
cadmiques, Qabmiumorv^f^M^ ». pi. 
CADRAN m JSerr. • de 8&retéC««M<««i( 

de manière A donner l'alarme, en caa de danfer) 

(St(^cc(cl»f((l9p n;2. -« T.d'argot O»!»*) 
bcr âRonb. 

CADRE m. Litt Cp>te« & tûo>0 <Stû<{ n. 
0)1» âttfonunctt^g Ut Sttftritte; 3<^tib* 
UUnfM\ 2. Adm. fig. rayer quelqu'un 
des cadres (le d^utuer) 3emanbcm fcincl 
9liQtc<cntfc|}cm 

CADUCIBRANÇHE a. H. n. C* k-»- 

chiea caduques) mit ({nfattigçn,Mcft^tgC^nii 

bcQ» f4l)9iabcnbca£icmctu 

IL CAODCUIUMCBXS m. pi. O^aer^bics 

A branehiee caduques) Slmp^tbim n. pi. mit ^ 

CADUUFLOAE a.BoU (Afle«»eadu. 

quea) mit ^InfJSigcti, [(^minbcnbcn S tumcK. 
CADUCITfi t Bou H. n. (dér»»» d« p«i- 

sistance d'une partie) fî:Û^C« SlbfaUcu, .^tllfôl* 

Ugtcii î\ Mneflct ffîicbcccingc^ctt (bcr$tiaB> 
gcn); balbigce HBccfct^tDtnbctt (bcr Jttcmcu). 

CAFÉ m. prendre le -à l'eau (!• boire 
Pttr)bcttjtâffce f((»ar| trinfcn; fig. pren- 
dre son -aux dépens de qn (c'en moqner) 
Scmgnbjum Bcficn l^bcit, 

CAHËTERIE t ddantnlinn dn nafiers) 

itaffcc))flantwig f. 

CAFËTISER V.a.(mélancer avec du café) 

mititaffccoermifi^ca. 

CAFFRE m. Néol. (hemme fsnobk m 
■iéchant; it. malpropre) gcmCÙtCC, {â^ità^ttl, 

it.f((mtt|iaeca[l2cnf4. 
CAFIQUE a. Chim. acide - o^ima i% 

café torrifté) StaffttfàuXt f. 

CAGE f. T. d'argot: -a chapoDs on i 

serins (couvent d'houee) fOl^n^élU^tin; 

-à poulets (voiture fermée pour io tmnepeft 

dea prieonniers) ^iî^etforb m; -à viandc 

(panier d'exéeution où temboletAte danuppii- 

cié) ^cttf crgf otb m . 

CAGEROTTE f. Ëcon. Cformo d'wier 

p«ur éjo utter les fromaf esjmctbcncî;? 0)>ffoni!. 

CAGETTE t Ois. (petite oec».tr«bnchti) 

{{figartigc iBogclfaOc f. 

CAGÎÈRE f . (femme qui vend dM oises.z; 

it. dea eaces) SSogcl^nblctin f; 2. i^âfig^i:»» 
Icriiu 
CAGOT, te, a. s. un -de critique (m«- 

iiir* f un hypocrite affectant un extrAme rife- 
rismeel condamnant sane pitié leaterted'antru) 

efn btgottc? Stop^àn^tt, ctu ft^eia^ciltgtr 
Stmitu 

CAGOXEA V. n. (faire le ensot) bco 
Srommctt, ben®(^c{n^cUtgcit{^tcIrn; frôm» 
mcln. [c4uncale ^ 

CAHINCÀTE, CAHiNCirs, Chim. Y. 

CAHUETTE f.dim. (petite mnieon, pe- 
tite loge) fltine^lUtc; i^ûttc^cn n. 

CAHUTE f. fig. (cebane, mni^n dechè- 
tive apparence) jt5mmcr((cit, Zodf D. 

CAILLÉ m. T. d'argot (poieaon) %iî<^ 

m. [hoter)@ertnncnnia(^eiia. 

CAILLEBOTAGE m. (action decniiii- 

CAILLEMENTmMéd-du laitdaDS 

les seins, 3)?iI($ocr(ârtuRg f, 3Rt(((fiu>tea 

m. in bcn Q3rûjlfn. 

CAILLER m. Ois. (machine à pnndrt 
lee cailles) ffîa((tcIfa0C f; 2.(appcnu qui imite 
leur cri) Sa(^tc()^fcifcf. 

CAILLEUR m.Cll. (chasieuraux caili») 

ffîa^tcIfSngcr m. 



QàlUQUTËE 
CAUXOUTËE r. Çùèm^ fi»«) ftinel 

SoncQiUI) % (petit* MonUfae artificielle 4e 

caillou) (îSmfli^tx) .fttefel^ûgel* 

CÂÏMÀCAN m. (lievteiàâat du f rM4-vi- 

•ir)itaimaftnm. 

CÀlMÀCAlilË f. C^ifmté, foKciioM 4o 

caîmaeaa) itaimolonfitôurbe f, «amt n. 

CAISSE r. Com. faire sa - c^uuir «oa 
•oBpie)JUffc.niai^ett,a(T«^cit; fig.baure 
la - 0»^'«' ^ troupe*) Xxr\p)^tn auif^tUn, 

Sn^ger »evto; it. CpaUier um novTelle) 

eint îflmi^ltit attlttommeln, îAnàO, cr}&tK 

len ; it. (chercher à«e procurer dee fonde) ^(Û 

lufammentrommcln; bander U- c*'«nfuir) 
MQu9htm^taabtma^w,diîifm$ nctmett; 
donner on coup sur la -» un coup sijr le 

Umbonr C^éoidov MMtié *• faveur d« î^un, 
■oitié en faTonr de TMitr*) tiut ^d^t t^cUé |U 

®ttnf|en ^cv linnt, t(eill |tt ^mtfkn bc? an»' 
bern$artei enifi^iben. 

CAISSE f. T.d'argot: U grosse -(!« po- 
itérieur)ber^{]Ucre. 

CAISSOPTm. Mil. -à muDÎtions, iDhi» 
aittonéwagcnin; - d'infanterie, ^atroneif 
ttagm; -d'ôbusier, Stucnottlcp* ob. ^rof 
natenfaficit; - d'outils, ^anbwerlrrfafûit, 

CAJOLER T, a» abS. (di»o de* pnroleo 

flaiteuMa) ^mtiâ^Uitn fagcti; tudieul 
comme avec lui Totre langue cajole! C^«- 

liêrt : qoek doux propos voue échangea avec 

laii) ium J^tnhx, loie (Sie mit i(m Stc]bfê« 
«ortetoed^feltt! 
CAJOLER (se) r. r. et réc. Cm «etier «oî- 

mème j it. lea une lea autre») ^(^ felbfl.einanbeT 

fi^oieiff^tfn; einanbcrumfc^mftcf^eln, |tt»fr« 
fû^reRfu(^ett; cajptiren. 

CAKILINË, e,a. Bot. U"'* (*«»( ^«00^ 
kiie) œeerfenfflttfg, 

II. CAKIUNÉBS f. pi. Cf*<nill« *• «-"«- 
Ar«e) Wittxftn^XttU f. pi. 

CALAMARIÉ, e, a. Bot. (eemblaUe i 
laealamarie) rotang« Ob. tinbastig. 

IL GALAHARIÉES f.pl. Cf*niU«^« plû- 
tes) ^totong*, dtlnbartrn f. pi. 

CALABfî^ e, a. BoL Cq»! tient du calame) 

TQtangartfg. 

IL CALAHtES f. pi. Oribu de palmiers) 

9{otangarten, C^alamtrn f. pi. [feberartfg. 
CALAHIDE a. H.n. c«" <<>"«« àt plume) 
n. cALAïuDn m. pi. Cpoiypc* » <ay»u 

déplume) feberortigc ^olj^CD, Scbcq»ol9)>en 

m-pl. ^ 

CALAMIFËRE a.H.n. C* ««!»•• cyiin- 

driquee eomiM àm plua«i) fcbcrig, %tUt*, 
CALAMIFORHE a. H. n. Cen forme de 

tuyau dépluma^ fcbtrprmig, febcrarfigj %t» 
CALAMimQUE a. Mînér. (qui r»- 

fsrme de la calamiae) galinfî^alttg. 

CALAMITÉ, e, a. Miner. c«emblable à 

la calamité) gttlmeittïtfg. 

n. CALAMITÉB8 f. pL Cpl*B^ fossiles) 

berfif inerte ^t^ilfgetoS^fc n. pL Qalamittn 
Pl. 

CALAMULE f. H. n. (loacappeadice fi- 
liforme, fietuleux et «Ucajre de l'animnl do la 
astulaoe) gebftc|>ett n. 

CALANDO (ca-lann-dd) cï^Uen) adv. 

Mus. (en diaûnnant par dcf rde la force du toa) 

aBne^menb^.fhifenweife nat^Caffenb in bec 
®t5rfrbe«a:ott<. 
CALAIHBRËIDE a. H. n. c«emblable à 

la calandre) JomttJUmtartlg. 

IL CALANDRÉIDBS m. pl. (coléoptires i 

trompe) focuwnrmartfge 9?ûffeU2fcr m. pi. 



CALANDBER 

CALANDRER (se) v. r. C4iM9ala«drd) 

geroQt, gemangtmerben. 

CALAPPIEN^ne, a. H. n. ivd Uent dn 
eabppe) lamniftabBenattig. 

IL CALAPPIBNS m. pl. C^ibu de ddca- 

podea) JtatnmhaBbenarten f. pl. 
CALATHmiFLOR£a.Bot. plante- 

(pourvue de fieurs dioposéu,en corbeilles) mit 

einem Slumr nf orbberfe^ene $ jlan^c ; 2. in- 

TOluCre-C^avoloppaatun cliaaatheou réoep- 

tacie eommutt) efnen gemeinfffiafiU^cn 
9ri|c^tbobcn nmfc^lief enbe «giUlc. 
CALATHI(DI)PHORE m. Bot. Cpé- 

donoale des eynaalliérdeo qui porte les calathi- 

desdtt capitule) Jtorb(lumenirager m. 
CALATHIFÈRE a. Bot Cq»> p«rte dee 

ou composé de oalatbides) IBlumenfBrb^en 
ttagenb, it. au« 81. gebilbet. 

CALATHIFORME a. CMaUii«i>l« ^ uno 
caïaUùde) einem SlumenlôrB^en &§nU(^ 

CALATHIN a. m. BoL c* coukoaae «a 

forme de coupe) no^ffomiig. 

CALATHIFÈRE a. Bot. O^orunt une 
oalatkide) SBlttmettlôtbcf^eu tragenb, 

CALATHIFORME a. Bot. (ea forme de 

sodet) na)?ff5rmig. [det) na)}ff5rmig. 

CALATHIN, e, a. BoL c«» forme dego- 
CALCANËO-ASTRAGALIEN, ne,a. 

Anat. Cqo* joittt le caloaaéum à l'astragale) 

articulation calcanéo-astragalienne, 
^ptungs^erfenbeingf lenf n. 
CALCANËO-CUBOfiDIEN, ne, a. 

Anat. CV*^ joint le oalcanéum et le oubolde) 

ligament-, ffîfirfeU^etrcn^eiugtlenl n. 
CALCAMÉO-SCAPHOÏBIEN a! et 

m. Anat. (muscle) - Cq«i Joi"< 1« oalcanéum 

elle scapkoide) SUins%tx\tnbtinmniUl m. 

CALCANÉO-SOUS-PHALANGIEN 
a. etm.Anat.(muscle)-communcnuscie 

eourt flécbisseor commun dea ortoile) {urjet 

3e(en^uger ; (muscle) -du gros, du petit 

orteil C^^ucteur du grand, abduotear du petit 

orteil) Qbisie^er m. bet gropen, 9lb|ie(et bcr 
fleinenâ^^e. 

C ALC ANÉO - SUS - PHALANGET- 
TIEN COMMUN a. et m. AnaL (muscle) 

- (muscle court extenseur commun des orteils) 

ftttjet Se^enflteier. 

CALCAIREa. Miner. Jtall* • ; acétate 
-, JtalfefTigfalin ; albâtre -, italfolobafler 
m; baryte-, StalSbax^t m; borai-, jtal^ 
borajc m ; spath-, jtallbtufen f. pl; fer -, 
Jtalfeirenn; épîdote-, JtaI!evibotm;mu- 
riate -, Statfîo^^ali n; sulfure -, SUlïlibtt 
f; cristal de carbonate -, JtatfTri^flaO m; 
marne -, itarfinergel m ; masse -, ^dtU 
mote f; stalactite-, Jtallftnter, StaUtxop^e 
^einm; spath-, StoXtfpat)^ m; tartre -, 
^al!»einjletn m; argile schisteuse -^itall» 
t^onfc^iefet m; tuf-, ^alltuff m; cristal de 
spath -, Jlmioneubrufe f. 

CALCARËO- c Miner. C«e dit, en com- 
position, des substances où il entre de la cbaux) 

CAlCARËO-FERRUGINEUX, se,a. 

Miner. Çqni renferme de la cbaux et de l'oxyde 

de fer) t(dh unb e{fenojr)^b»^aUig. 

CALCARÉO-MAGNËSIEN, ne, a. 

Géol. Cqu* contient delà chaux et de la magné- 
sie) falfsUUb magnef7a«l^altig. 
CALCARËO-SABLEUX, se, a. Géol. 

(qui renferme de la chaux et du sable) falffanb« 

ialtig, 
CALCAREO-SILICEUX,se,a. GéoL 

(qui contient de la chaux et de la silice) ^a\h 

unbfiefeïerbfg. 



CALGA&ÉO-TBAPPÉEN H 
CALCAH&O-TRAPPËSN, se, t. 

(fonné de couchea ealcairee aépatées par des dé- 
pôts trappéeas) aul abti>e(^felnb(n Jtolffft^ti^ 
ten unb 3:ra^))maffen gebiibet 

CALCARIFORME a. Miner, (en forme 

de chaux) falf f9nnlg, falfattig ; 2. (en fomo 

d'époroa) fbotnarttg. [cèionieux, 

CALCEDONIËN, ne,ii. Joaill. Y. m^ 

CALCËBONIQUE a. Miner, (sembla- 

ble à la ealoédoiao) C^alcebOMftig, ^K^cebO* 

niW. ^ 

CALCEIFORME a. Y. etdeéoUforme, 

CALCËOLiFORMEa. H. n. (en forme 

de pantouffie) f(^u^, ))antoffelf&ri|ii<}. 

CALCICO- { Chim. (en composition t 
formé de ealoinm et d'une soaonda beae) $i«M», 

(Solciunte •; carbonate - bary tique, fo^Ien* 
fonrer i^alEbârvt. [oium) calcinmartigf 

CALCIDE a. Chim,.(eeinblable an cal- 
11. GALCUBS m.pl. (eorps aimplea, Mé- 
taux renfermant du caloium) calciumartl|e 

anetaQe n. pl, Ur^ffe, d^aldbnt m. pl. 
CALCIFERES m. pl. H* n. (peiypéen 

résultant d'une subataace calcaire mélangée avso 
U matière aaimale) ftUfïofftge iPl>I]})>e«fUin* 

me, Jtalfpot9))en{l2nime m. pl. 

CALCIFIERv.a. Miner, (oonvortir en 

chaux) in Jtoll «crioanbeln, «erf olfeii ; osse- 
ments fossiles calcifiés (devenus friables 

et légère) mîlrbe getoorbene JU^cit n»fr(ieine» 
rungenLpI. 

CALCIGËNE a. H. n. (t«> aajt anr la 

ohaux)tniJtal{bobeninad^ffnb, StoSi*^ 
CALCIQUE a. Géol. (formé do ohaux) 

Jtall^'^; terrains calciqueSyitalfgeBirgeD. 

pl. [gerec^net, (ere^net, caloilirt U)erben. 
CALCUIiER(8e) v. r.(«traoal*uié) auf« 
CIlE f. pop. être à fond de - (sans reo- 

sources, ruiné) auf bctti Xx^dtnzn ft^en, mil 

fe{nem@elbefeTtigfein« 
CALEBASSE L T. d'argot : vendre la . 

-(éveater U miche) bit Suute xit^Vi. 

CALEÇONNIEH, ère, s. (marchand do 

oaiof ons) Unter^ofcn^tibler, Axu 
CAIJËDONITE f. Miner, (snifato-cai^ 

bonate de plomb cuprifère) fc^ttefelto^lenfott* 

te« f iM>fer(aUige« 8Ie{, (lalebonit m. 
CALEMGO (ca-lèmm-g6) C**p*9»^^ 

m.H.n. (bèto à cornes des Cordillères) amC^ 

ri!anir4<< «gorm^ie^. 

CALER (se) v.r. Mar. (être calé) niebct» 
gelaffen, geftti^tn ttctbf»« 

CALER V. n. pop. (se dit aussi pour se 
taire, se cacher, ao modérer, rabattre de see pré- 

tantions)b{e<SegeIfirei4eit, »a«^^ebeu, »ei« 
d^en, geitsbete éaiten aufgiel^en, 

CALEUR,8e,s. y.pQttrtm. 

CALFATER (se) v.r. Mar. (être calfaté) 
ou^gebi^tet, ocrflp))ft, ver^it^t »erben. 

CALICAL, e, a.BoL (qui adhère au ca- 
lice) feI(|flSnbig, ^<I#^ t* 

CALlClFLOR£'a.Bot. (à pétales insé- 
rés sur le caiioe) {e^blil$enb ; mit f el^flânbi* 
gen^SlumenBtSttem. 

IL CAUCIFLORBS f.pl. (pUntaa A ^) fclc^ 

blû^enbegîflangen f.pl; gjflanienmit Jttlâ^ 
blumen. 

CALiaFORMEa. Bot (ea forme de e». 

lioo) (el^fSmig, fel^a^nlit^ ; SUUi»^ 

CALICIN, e.a.Bot.(de Unatnrc du calieo) 

left^arttg. 

CALICINAIREa. Bot (eitné sur le ea- 

Uoe) am Jtel^e fît^enb,leIi(fiSnbig. 

CALICINAL, e, a. Bot (du oaiice) lel^ 
($ig; feuilles calicinales, SttHhHUtx n. 
pl. 
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GAUCINIEN 



GÀLICINIEN, ne, a. Bot (totmi àt u 

méumorpikM» do oiUiM) QuM berUoDvaittlung 
beéitel^lentfiattbeiu 

CÀJLiaSTEm.B0t. (partUan do laelos- 
•ilèotioo dco pUateo d'âpris le eoliee) Hn^An» 

gn m. ^SUK^mttitU; Galpciflin. 

CALICOT m. irOD. C^ommia morehaoi) 

&inmi4 {in cfsrt 9[u<f(^itt»aamt(anW 

Ittir8)ni. 

CÀLIGOTDER m. c<i»krieMt, it mi 

ehond do ooiieoO^alicotfoÀrifant; 2. iSalitoU 

Vtt(b\n m. [oaUee) Ul^nti^ felcf^^nUf^. 
CALICULAIREa. Bot C*«»Ufti»>eA» 
CÀLICOIÊ, t, a. Bot (fwtwu d'un «*- 

nce)deftI4t 

CALIFOURCHON (kjadvtflg. être à 
- snr quelque chose Ctw» à %o, «o «ire le 
■oitre, VoTolr A ettor) attf Ct»a< \nttn ] bat' 
fiieîverffigenl9imen; elvoQfiSnbig «{{Tau 

CALIFOURCHON m-T-d'argotCMUO 
Sottel m. [lofung, ^mtl<ititi f. 

CALINAGRm. CMtloiide oalinoO Zlth» 
CALLIANIRË f. H.n. (genre d*ae«iè- 

phea Hbrea) (SaUlâxiixa, ^tpflrnquaQf f. 

CALLIANTHËME m. Bot (<•■"« ^« 
roMaoïdaodoo) tfaffiast^eiinntt n. (Slaimnf eU 

CALLICHROME m. H.n. CeoUoptère 
loofieorae) (faîLi^xtma U, 9o<fIlfeT m. 

CALIIDINE r. H.n. CMr(ederotmre) 

(SaQIbina f , gp( narabgt)<ct(^en n. 

CAIXIFÈRE a. Conchyi. (qai oArc dea 

oaiioaiidk) ®((»{e(en ttagrub, f^v^^Hg. 
CÀIXIRRHOË f. H. n. (tooro d« bé- 

lemoitea êêhê MquiUo^ (iaUitt^Ot, fh^n^tn^ 

quaSe f. 

CALUSÉMËE f. Bot Cp>pinooa«ée) 
(SaUi^ma f. (®attuitg bet ^mtttttlin^u 

CALUSTES m. pi. H. n. c«oidoptèreo 

taraaaaiera) ^aQff^CS, ^titxUfttm. pi. 

CALLITHAMNIE f. Bot (searo dai- 
fuea)^aS{t(amnion n. (Sngengottung). 

CALOCEPHALEa.H. n. QkUf belle) 
f^lnUpfiq, mit f($9ttein Jto^f. 

n. CALQCÉPHALB m. H. U. Cvmu maria) 

geineinet Stvbbe, See^nnb m, Sttfaïb n. 

CALOMNIER V. a. P. calomniez, il 
en reste toujours qaelque chose Cp^toIm 

miaea par Beaumarchaîa daa* la booclia de Baaile 
•t devenuea proverbe) verlcttmbe ttttb (fige 

o(ne gc^cu, ftfflrft Çaftet etwa« ^ûM, 
CALOraÊNE m. H. n. C«oi«opfèr« car» 

nftaaier) fSàtop^tta t (SauffSffrgathwg). 
CALOPH YLLE a. Bot C*ux bellee feuil- 

laa) f^miitttti^ mit f^Htn IBUttenu 

CALOPHTXES m. pl.ïot Ctorme pro- 
poaé pour eerUitte* faaiiHca de plaatea d*UB port 

éiécaot 00 uajé«t\îeui)fi^9ttlMfi)enbf l^flanjen, 
®atten)^frait|ert f. pi. ' 

CALOPTÉRËa. H. n. i*ux bellM aUee) 

f^5nf(i}geH0, mit f^^nru ^^^tUi, 
CALORIFiC ATEUR m.Écon. Cnoovel 

appareil de cbauSkge) «gef^Ungéa^parat ttl. 

CALORIHOTBURm.Phys. c*pp«reii 

électfo-galvabiqoe prodalaant une chaleur tria- 

intenee) gal9anif<(e« Setterjeiig, <(a(Qlr{motor 
m. 
CALPEf. H.n. C'Miiphodipliyto) t^alpe, 

5D0))V^^<^"ttlIe T; 2. Bot C«rne dwMouMea) 

9)2oo«ume f. 
CALUMETm. fam. Cpîpe) Çfeffe f. 
CALVAIRE m. T.d'argot (««») 92aff f 
CALVIN m. T. d'argot Cvin) SBein m. 
CALVINISME m. T.d'argot 0^««- 

norie) ©^ufevcl f. 



CALVINISTE 

CALVINISTE m. T. d'argot (ivrogne) 
SninlcnBoIb, Sftufev, Bet^bntbrtm. 

CALTCANDRŒ f. Bot. (olaaao do plan. 
tea à étaainoo implaniéea avr le ealieo) ffiffOlfi 

)ett f. pi. mit M^fUnbigen^tottBfSbcn. 
CALYCANTHË, e, a. Bot. (oembUble 

au ealyeantbe) fcIcf^blumenl^ttH^. 

H. CALTCAMTHÉBS f.pl. (ibmille de plan- 

toa) jtelt^ibraieit f. pi. 

CALYCÊRE m. Bot (plante du CkUi) 
J^el^^m n, iSal^cna f. 

CALYCËRË, e, a. Bot (aoaUaUoMi 

calToire) calVCtîmOTtig. 

IL CALTCÉRÉS8 f. pi. (llMilIe de plantée) 

tfal^cttecn f. pt 

CALYCIE r. Bot (apotMeie atlpitdo oi 
aeypbatironno)g?fHeUf d nO^ffUtmfge^ S^^f' 

felc^e». 

CAL YCIFLORE a. Bot (à lowo aitndee 
an? le ealioo) mit M\HmSUi^î f^nhtU ISi» 
mcn ; 2. (povnm d'un oaUoo) mit SUU^ Hf» 

fejetu 

II. CALTcirLOKBs f.pl. tpfl(m|cit f. pi. 

mit le^jianbigcn OIitmeitBUttnrtt; 2. felt^ 

blumige ^|Ifttt|rtt« [calice) Ul^^xmi^ 

CALYCIFORME a. Bot («a fe»M de 

CALYCOSTÉMONES f. pl. Bot (fa- 

BiUe do ^lantoa â dtaadnaa aor la caUoo) 9aly« 

cotlemonen f. pl, SttHmhai^tn n. pl. 

CALYMNE m. H. n. (fcnro d'aealipkea) 

(fal^mna, OruBcnquaHc f. 

CALYMPÈREm. H. n. (geore doMOua- 

aoa) gftlym^^ered m. (SauBmoodgattnng). 
CALYPTËRËES f.pl. H. n. (dîpièroa 

myodairea) 9Ueg(tt f. pl. mit pCtUtt Stolb» 

bc(f m, (ïalvpteraten f. pl. 
CALYPTËRES m.pl, galtptér» f. 

H. n. (pluMaa toctricea caudalee) $(f|U)On|p 

bedea f. pl. 
CALYPTRACIENS m. pi. H. n. (»ol- 

loaquee gaatdropodoa) Cal^pttAm f. pl. 

CALYPTRËES f.pl. Bot (nMuaaoa ooif- 

f«ea)a)}fitemiioofc n. pt 

CALYPTRIFORME a. Bot (on forme 
de oaixptre) mood^ubenptmig. 

CALYPTRITE f. Miner, (ealyptrdo foa- 

aUe) vetfleinerte 6aIp))trSa, dal^ptrit m. 

CALYPTROBOTRYE f. Bot («louaae 
coiffée) 9Rfi^enmood n. 

CAMARADE m. Il n'est pas mala- 
droit le-l bet Smenf4 ifi tti^t ungef^iift! 

fig: n'être pointas (ne pouTolr frayer on- 

aenibie)|!(( xil^t mit dnanbct ocrttagen, ni<(t 
gttt 9rcttnb fein; 2. Artil. camarades (coupa 

de canon de pluaieure batteriea anr un m^MO 

point) ^anoRenft^fifTc m. pl. aut verfd^iebe* 
nm 8attcrien na^ cinrm Çunlt 

CAMARILLAlREa.Néol. (relatif ib 
canar'iiia) )ur(ïamar(llâ (b.$. |u bm gefeimeo 
tftat'i^û>ttn am ^ofe) gel(9r{g ; coterie - 

(formée dco favoria du aouTcrain) (SûmotiUtn* 

gefeUf^aft t, «fiunbm, loterie oudbnritîc^ 
^cnUmgebttRg bed ^oui^rtainen (gcbilbet); 
$ofr(^ran}eiu>artei f. 

CAMBOUISË» e, a. Mil. (plein de cam. 
bonie) f4|min:ig; platine Cambonisée (en- 
gorgée et ne marchant plua) f^mtetiged Bi{n« 

tcafc^Iol. [mern,J^ammer f, 

CAMBRE f. T. d'argot (chambre) Qim^ 
CAMBRE, e, a. Uille cambrée (ae dit 

quand ledoaeat arqué) fdfhnUXaiUt] pied 
-(relevé âeafaceaopérieure) f(^ôlt gebogetltT 

3u0 ; jambes cambrées (courbéea en arc) 
frumnie Qeine n. pl. 

CAMBREMENT m. (état d'une choae 

ambrée^ bogcnfôniiige JtrûmmuRg f. 



CAMBRI0LLA6E 
CAMBRIOLLAGE m. T. d'argot (ac- 

Uon de oambriolter) ffla^^^UfSfUMthfUi^ 

m; - à la flan (aoeompu au haaard) Oinfeirs^f 
m. «sfl 0»ctattc»o(L 
CAMBRIOLLERv.n. T.d'argot (di. 

▼aliaer loa ehambrea à l'aida do flMaaon cléa on 
avec aitraotion) mit ffla^^^f^tlû Obtt Wk 

CAMBRIOLLEUR» se» a. T. d'argot 

(peraonno qui vole A raide de Ihnaaon Méë en 
arec eftaotion) $tlllcit«, 9lt<(f<^Iflffe&ieb, 
*{lt ; - à la flan (qui op*ro an haaaW) Ociegab 

(eitIbicB; -noarrisseur (q«i pi^p^o une 
«oeroqMrie)f^if(flft(|«Bcrriter m. 

CAMBROUSE f. T. d'argot (fcai»e dt 
chattbfo) gim mcrm ttgb f. 

6AMBR0UZE f. T. d'WOl (eampagne) 

Soitb n, ^anbfttt ft f. 

CAMBROUZIER m. T.d'argot (Toienr 
dea ohMpa) ^elbbid m. W^fl^d ^ 

CAMÉLÉON m.T. d'argot (oonrHaan) 

CAMÈLËON(0}lDE a. H. n. («« «i*^ 
do caméléon) ^amllcottattig, «fSnnig. 

IL CAlrtLÉON(0}TnU m. pi. (ftunilledae 

c«méléono)0(amA(eottdbe(^fen, iS^^màltm 
artcn f. pl. 

CAMÈLËONIQUE a. (aemUnUo é ne 
oaadléoa) (^amlleottortig ; flg. (q«i ohange 

aonvont d'aapoot^) toiclgcfaltig, «oanbetbor; 
cette créature -prend toutes les formes, 
toutes les couleurs, bicfel (anitige ^f<^^ 
mct^felt bie€»cfïta, bieVorBetefianbig. 

CAMËLIEN,ne,a. H.n. (aanhlahUan 

chamean)famfel<itt{g, lameelfStmig. 

IL CAlrtLIBNS m. pl. (mminanta ayant 

le ohamoan pour tjpo) bmeeUrtige SBirbCT» 
fSttct m. pl. 

CAM£LINË,e, a. Bot (eombinbu i la 
camélina) leittbottcrattig. 

IL CAMÉUnÉBS f.pl. (Irihn da cr«cifïrca) 

8f(nbotter<rten, QTameUneen f.pl. 

CAMEL(L)IÉ» ^ a. Bot (qni rMoemhle 

an coaiiia) t^ee)»|fait}enart{g. 

IL CA1RL(L)IÉB8 f.pl. (groupa do plantée) 

(Bamtliebti) XittpfjlMitn, (ScmtUitn f. pl. 
CAMËLORNITHES m. pl. H. n. (fa- 

mille d'oiaoanz dont rautruehe eut le tjpoot ecm- 
blablea an chameau pour la rapidité de lonr 

eonrae) {houfartige Q9gel, €tT(mf)»9gclm. 

pl. 

CAMELOTER (se) r. r. (*to« fait à limi- 
taUon du eamoioo camrlottortig gouai^t met' 
ben. 

CAMÉRITËLES f.pl. H. n. (amigné«e 
qpi viTOBt dana rinldriow da lanra loilao) Âam^ 

merf^fnnenf.pl. 
CAMËROSTOME ùk. H. n. (aort« de 

▼oAte, choB leo ainchnidaa> qui rooooTrn loe or- 
de la auatication) ^{mibgtmStBe D. 
CAMËRULE r.BOt (potiulogo dana un 

végétal) Sthnmtt^tn n, 

CAMINOLOGIE f. (art ou étude do. che- 
minées) jtaminfe^re, «funbe, Jtamfnologtr f. 

CAMINOLOGIQUE a. (relatif èla c». 

mjnaiogie)|u?it(uttinfiutbegr^5tig, fmninc* 
ïpgîf*. 

CAMINOLOGISTE m. (qui n'occupe de 

caminoiogie) J^amlnlçi^rer, «fwtbfger, SttmU 
nologm. 

CAMION m. Bot (petite tète do chardon 

4 cardea) ïitint ^rbmbiflel; 2. Pt (pot i 
couleurs) ^arBottopf m. 
CAMISOLEf.T.d'argol(giloOSBrftff. 

CAMP m. flg. prendre le -(fuir, »« re- 
tirer) bavottlaufen, cntlaufrn; bal SBritr fti^ 

(Jen; être en-TOlant (ne pouvoir rc««eren 



CAMPAGNE 

pUM)iaivrtaitflcT Girafe fHn; tàâ^Ut^ 

CAMPAGNE r.fig. ilaoaTertsa-or- 
dinaire («m iMMiOiiéa tekitatUet) contre les 
Jésuites, Vf ïot feine gen>5(Bli^(n9cinbf(» 
ligfciten ge^en bie3efu{tcn ((gonnen; 3. 
mettons flamberge au vent et bravoure 

en~CM9iièr4 t tiroM Véfé^ et ««yoii* eours- 

g.tt) liel^ctt t9ir ben S>f gcn nnb icigoi »h 



CAMPANACfi, e, a. Bot. C* •#«» «» 

eioebe) mUgMoif^tiiiigen SBIumett, gMen* 

ilumig. 

U. CA]»AlfA€É«8 f.pK OMrbM^M 1m- 

««•MtM> 9lo(f enibimai f. pi, gto(f enblfi» 
t(tee$9an|enr.pl. 

CAMPAN£LL£> e, a. Bot. Cm «mw d« 
eiMik*) gMenfUnnig, 4^ttl{4. 

CAMPANIFLORE a. Bot. O <«>" «» 
cioeiie)m{tgIo<fei4iiiH4enQUnics,gU(len* 
ililt(ig««lblttiii{g» 

CAMPANIFORlfES C pi. fio(. (pIm- 
iM «B fonM 4« cio0h«ctM) ^MtvîbUmm f. 

pl;2.H.n.Cp*l9rFM«><^»*4««l*«l»*) 0l^ 
<!nif9nii{ge Çolv^rn m. pi. 

C AMPANULACË, e, a. Y . cmnpamilé. 

CAMPAMJLIFJLORE a. Bot. Câ lao» 
•iieuDp«Diiio mitglo^fenâ^ali^en iBlumoi, 
glo(fen(liU^ig. 

CAMPANULIMÉ, e, a. Bot. («> '•»• 
Atcuif40iuo gIe<fenBlunrig. 

II. CAMPANOIAABS f. pi. (fwUle ds 

piABtM) &loâuA\umtn, c:«mp«mli«m fpl. 

CAMPËCOPÉEr Conch7l.Cs»r« 4V 
MpodM) ffaffl|>eco4^Aa f. (HfTelgattnng). 

CAHPÉPHAGES m. pi. H. n. C^h«- 
uUmiii) fftaaptnfftfftt m. pi. 

CAMPËPHAGmS m. pi. H. n. C<i«»t>- 

fetm.pl. 

CAMPER V. a. - qn 0»i'àmn ana l'e»- 
tarrM*pr«« I> avoir mb) 3emailb itti^tUl^ 

9K ^ednt Ufm; - an soufflet à qn, 3e« 
manbtti e{nc b^tftige PTYfctm; être bien 
campé» gttt eittgetiflUt, gut gefeUt fehu 

II. V. r. se -Cp*ri*** '« «iMTfti) fli( gitm 
UrinirenPfOctt* 

CAMPESTREa. H.n. C«"l i^td^^lM 
«k»pO oitf 9clb«nt mac^ffRb ob. Ultnh, 
9rlb'^ 

CAMPHËNE m.Cbim. <haH« vvJlBimée 
éMul'MMMo de téréb«iiUùa« etobteave parU 
duiillBUoB dn cmpkra artiSoial) XttptUti» 

StampitxftofI m , SUmp^m n ; - ohlorb?- 
drate c^api^* arUieiaO f ftn^Hd^ jtanf 
p^cr, falifaareê j(am)>ien. 

CAMPOGÈNE m. Cbim. (oompoaé de 
cari^oM «t dViofèM) itany^ec^lT m, 
Jlam))^ogen n. 

CAMPHORË, e, a. Bot. (••«bUbie m 
eMpkri«o fain^^(r(ûi(cer)a¥tig. 

IL CAUPHORÉBS f.pL (iribtt des k«fi- 

"«••)(@ottiiog bn) lam)}|fr(Ipr^cr)artigen 
^flanienf.pl. 

CAMPHOEIFÈREa,Bot. Ghlm.Uû 
produit U camphre) fan^^crbrittgeitb, SUâa^ 

CAMPHORIMEm. Cbim. Cfwred'o- 
doridM>fam)>terâ(iiI{4ict ^«ftfiof. 
CAMPHOR(0}lDE a. Bot. C^ u forma 

du caBpkrieOlaUl^^aviig. 

II. CAMPHOiCoiïDBS f.pl. Cbim. CMb- 

«lanaea asalogoas auaaapkM) fom^^OrtigC 

©toffc m. pl,.<f ain))(or{ben n. pi. 

CAMPHOROMËE r.Bot. Ct^r. delà.- 
racées) Jtam)>|oc9iii6a r.(CaitTineciigattitng). 



GAHPHOROSME 
CAMPHOROSME m. Bot Y. c«- 

CAMPHRE m. BoL arbre &-» Stm^ 
p^hmm m; Corn. -,(f em^^cr, Stampftt m; 
-de Sumatra, fumatriff^ec ob. 9arol«Jt.; 
qui contient du -,!am^|ec^tig; -brut, 
ro^er Jt. ; - raffiné , purifié ou sublimé, 
raffinirter ^; - artificiel, ttitflU^n SU; 
esprit de -,St,*%îifi m; huile de-, jt«}i n; 
2. pop. Cm« 4e vie) QramUtoeitt, eé^napM 
m; un petit-verre de-, cfai 0lîl4icn 

CAMPHRER (se) V. r. (être iaprdgad de 

emplira) mit SUvBûfin icteitet, angesuu^t, 
«nfe^t werbcn. 

CAMPHRIER, ère, s. pop. C^oTaw, 
tavfvae de ^««taïuf fortaa) Si^na^ttinllS, 

«in. 
CAMPHRONE m. Cbim. OUaampy- 

rauMtiqM tilde d« eanphre) (tOtlH^Cl Ôcl, 

d^am^^ron n. 

CAMPICOLE a. Csi«i vit daM lea cluwpa) 

aaf %tU>ttïï UUah, 9clb« ^ 

CAMPIËRO (:*<«/««•; m. (gendame ei- 

oiiie») ftciliatiifiitet ®enbarme. 
CAMPSICHROTES a. et m. pi. H. n. 

(reptiles) - Cà oorpa meut batraeiaBa e« aa»- 

n«M) Snip^iBittt pi. mit Birgfomnn Mtptt, 
GAMPYJLOCELEm. H.n.C>BfMotreà 

•aaal inteeUnal «ovrbd) inronilban»igf< 3tttib> 

fionitiitx^tn, Hawlp^lmU f. 

CAMPYLOMTZE m. H. n. C^iptère 
atiptUaira) 8BiiileIttft<f e, dûmp^Ums^^ f. 

CAMPTLOPE m. BoL O^m de bry*- 
•éee) (Soai^vlo^ul m. (Sau^meolgattung). 

CAMPYLOPTËRE m. H. n. Çoumni 

aileaenaabre) (SoUM m. mit fUelf^tmigm 

S^tsnngfebeni. 

CAMPYLOSOMES m. pi. H. n. C«i^ 
bipMee à c«fpt flexible) aitt^i^CbCtt pi. mit 

iiegfomtm Mtptt, tfom^ilofomea n. pL 
CAMPYLOSPERMÏË, e,a. Bot. Cdo^t 

le bord de lagiaiMoat réfléchi) {ntmmieimig. 

II.CAMPTLOSPBAHÉBS f. pi. CoBbelIiA- 

ree ca ra o t é r iaée a do la aorte) Irummicimigf 

^o&cn))fla]t|enr.pl. 

GAMPYLOSTAGHIDE r.Bot. C^bria- 
aea» da Cap) tfom^^Ieflatl^ L {^buttha^ 
itccnMttung}. 

CAMPYLOTHËQUE m. BoL (pu»ie 

4 fraita eo»tourado) (liamp)jlotittat.(®fnûn^ 

t^fngottang). 

CAMPYLOTROPE m. BoL Cfr^M 
comoiuiiéo ovcovvbéo) hiURm Uegcnbct, fl^ 
hiunmcRbeT^mc». 

CAMUSET, te, a. dlm. (v.) C"« p^ «^ 
«ae) eintvenig ftom^f. 

CAMUSON r. dim. C«u« «" '•"»« ««& • 

la aoB oaaiia) ^timpittài^ B. 

CANAlIXEa.Cvil et «épriaable) liebfT» 

U^, nif^tatvfttbig, ^ttnblfdttif^; fam. m« 
nailUl ; avoir Tair -,i»{e tin ^um^fevl, 
fte^, f^omtol anefe^en ; habitudes canaiU 
les, Sttbeclcben n. [ri^rig, flUJ^tcib ^ 

CANALIFÈRE a.BoLCdouéd'wovMd) 

H. CANAUFÈBIS m. pi. (molIoa«ueo A 

loag canal) mit eittcm longôiSBafrercanaliwpa 
ff)ctie8Bcfad^t^ieten.pl. 
CANALIFORME a. H. n. c«» «>»• do 

canal) îS^ri^it, canalottig, canalfSnnig. 

CANALISATION f. (êfBtàm. decoin. 
mnieatioo au moyea dea oaamat) itaaalf^^fUm 
n* Jtonolff^ifffa^Vt t; 2. Cnojrw do rendre nno 
rivière BavigehU) ^t^ipatmo^mig f. Hm» 
9Iuffed ; 3. C«n«<">ble dea eananx d'an paya) 

fâmmtti^e ^anàU (rfitf d 8anbeO* 



GANAUSER 



U 



CANALISER (se) v. r. (être im^forad 

en canal) iu ^(milt ^ttWabtlt MCtbCIL 

CANANGËINE f. BoL C^uH* tirée da 
o»B«ng) d^onottg^l, (fommggiinmti, ffonoÉ» 
gein n. 

CANARD m. T. d*argot -i-sans plumes 

(nerf de Unf dont loa argouaûaa ao aarveat po«r 
Irappor Ua forfata) jD<^feR}icmn m. 

CANARD m. Néol. CteMoaimvoUo^ 

ae propage par la voie dea jonruu) {tiu Uu0f 

attc Seitmtgeit lauf enber) fttff, geifungamte, 

gebtttdfte âge; 2^ Xmoroean do auera tranpé 

.doiu reao doTio) in Orantttttfitt geionltel 

(Btîiâ gttifer ; 3* JMUS. C»m diamirdaat «ui 
échappa éaaoliantav) tteBcrf(^aa|>^ettll. bCV 

^rimme. 

CANARDER (se) T. rée. C^mt !«•«• 

anr laaantrea dn ft»ad l'une oèibvaeado) auf îU 

Item ^inter^alte ouf cinaRler f(i|i^; fig, 
einanbcT mtf bod %tU Itaute». 

CAIiCBLLAIREr.B. n. Coé^niHe wl*. 
iFaivo rnaiina) ffîaIsenf(^nrAe fi 3.B0L CgMro 
de moaaaea) ISanccOat la f. (SRaodgattimg). 

CANCELLER (se) t. r. Mr. C^^ m»- 
oeUé) tKtgittff t, Mtni^tct toerbdi. 

CANCËREaX, se, 8.Méd. (ponoue af. 

feetée d'an ooMor^bcf ; bi«> vmrtittem Jtrrift 
^ngegrifrcnc, Jtrebifraiile. 
CANCËRIDE, cAKctnisif , ne, a. H.n. 

CaoMblabla «a oaacro) fl>ittltmlrci«(lf tig. frab» 

(enaîtlgrittalbciu^ 

n. GANCiU»B8 m. pi. C^itcÊlfùàéÊ bf^ 

éh7«ni«o (9amiHf btt) étpinnvOtthft m.pl. 
CANCION{cànn-elÔBe) O'^h^O m. 

PoéS.(*orie de podaie Ifrl^ae eapagnolo) (9rt) 

fl)anifi«ed I^vifc^f ©ebi^t. 
CANCIONERO (camn-efo-n^rA) C^ 

fiofaof^ m.PoéS. CMOttoil doèbaata eapagnola 

an goaro irriqao) flMmff<^c€{cterfnimiIufig. 
CANCRA8TAC0lDESm.pl. H.n. 

(moUuaqnea décapodee) f8(^fl^Wan|heB«» 

«rtige C^mienhcbfi m. pi. 

CANCRIFORMEa. y .tancériforme. 
IL CANCRIPOUiBS m. pi. Cfamille de cru- 

Biacéa) Bef<|KiIte t^eb^tMit m. pi. 

CANCRINITE m. Miner. C*o'*liAa 
bloao) ffbrA\^9l\wxA\ (TancHtitt m. 

CANCRIYORB a» H.n. Qv^ m aoarrft 

de erabea)JttaBben frefTeUb; aarf gue -, SttOk 
ibfnftcffeym. 

CANCROLOG]Ef.(lraHda«^lt«o»bb«t) 

itrobbenU^r^ffancroIogie f. 

CANCROLOGIQtËa. (rd^itlfâlaoaa- 
oioiogio) |ur JtralbeiHel^te ge^g, ftMtti^ 
lel^tig, concroIogif(^. 

CANCROLOGISTE, CAifcnoLOOUS 

m. (aalaraliatoqai décrit leaoraboa) Stxtib%nt^ 

UÎrer^danctoI^m. 
CANCROPHAGEa. H.n.^niaoBoai» 

rit do oraboo) ftfhf^tt^tCO, 

IL CANOnoPHA«BS m. pi. y.erMerw, 
CANDIR V. a. Raff. Cotf elUpt. ea rotm- 

obaat lo pronom da vorbo réfléchi ao eandir) 

faire -du sucre G* oriauiiiaer) gitifer h^ 
fhdliftrcii, ff ($ coitbitfR taffett. 

CANDITE f. Miner, (oesrlaafto femgt- 

■Mie) f^tsatger ^pintVi ; CTattbit m. 

CANER V. n. T. d'argot (être pr«> do 
moarir) -mit bfm S:9be ringfit ob. fômpfen. 

IL v.a. - la pégrenne iJàM^^At do rtim)' 
oot ^mtgcT ^Stn. 

CANEUR DU MEG DES MEGS m. 
T.d'argot Caémiaoriatè) ^emiitàrifl, dSglfng 
m. cined ^emimtra. 

CANEUSE DU MEG DES MEGS f. 

T. d'argot (religieaae) UtonilC L 



M 



CAiaCHE 



€ANICHE m. T.d'argot CP«Hl«r>tfific« 

CANIF m. §g. donner un coup de - 
dans le contrat Cwun^wr àuroieoiô"ni«) 
rine Untreuc ht^t^tn, hit (S^c (rc^en. 

CàNNABIN, «ta. BoU iU u mism a« 
okMYM) ^nfartia, ^<mfaMi<^^ ^«nf* r 

CANNÀBINËES r.plJlot.Cf»DiU«4'af^ 
iieéM) ^anfatti^ 9lef elartcn, ffoimabineen 

r.pi. 

CANNAGE, e» a. Bot. CMmbUbi* «i (m- 
n MBBft) Uumeiiro^ratti^, blnmenro^r^n* 
Ii<t. [®mfiT|Ua«nf.pl. 

IL CANNACÉU r. pi. Oribo dM uioMéM) 

CANNELER (se) v. r. C**** «"«"^ •" 

fome de MBoelar») aulgcfctllt, aulgcfnrc^t 

mnhm, T. eawmler, 

CANNELLACË, e, a. Bot Cmm^uMo a 
1» MAMiia) linoRtorflg. 

II. CANNBUUkCiBS f. pi. C<^>U« ^ f^»>^ 

«M)(9amUieb€T) jiaimiMatmcin. pi. 

CANNEB Cae)T.r. Corn. C*«»*M«m*4 

ftve« U cmbO (mit ^fv Cae)a]tl9Cincffcn »ct» 

bciu [MiiMtiUe) mit «Tontilc ief^lt toctben. 

C ANNETUXER (se> y. r. iM^ w^i de 

CANNIBALE nh H. d. F. O'^t dit par 

fi^cnfreffer, Saco^inerm. 

CANNIBALISME m. H.d.F. CM'^^ 
ii«i«ii pow iMobinimO ^^ï^ votre foudre 
a précipité du haut de leur Montagne 
les orgueilleux Titans de Thorrible -» 
f^on (at (Suet SBU^ von ber Spi^c i^tci JBci» 
gelbieauf brn f^^cdUi^ai 3aco6ittilmiil fo 
(lt(|(a Xitanc n ^era%pfi¥|t. 

CANOLYKE f. H. n. Ci «i^ d'UopodM) 
(fanoiçrc f. (Xfeingattung). 

CANON m. P. être secret comme un 

coup de - Cm <I>* '*vb koiamef « divalfve toat 

•f i|«'oa lui M»flO 9Ile«a««f^»A^eK, Sltic^tl 
iuvcrfc^iveigeitmifrcn. 

CANONARQUE m. H. eccl. Co««Im 
d« l'éiiiM U c«Mi«niiBopio GanoRat^ m. 

CANONNIER m. ArtiL - serrant, 
.Çanblanget m; «conducteurifa^rfabor 9t» 
tillerift 

CANOTIER m. Néol. (m dit a Parte «• 
«•uz fui Toat dMu d« patilM baryiat aar la ri- 
▼iAM^SBootfa^rctro. 

CANTABRUNE f. ('««on da ria dM 
•MapHMrda du aûdi daU Viaaaa) IBeinflSfc^ 

c^enn. 

CANTALITE r. Miner, (quart. «ranS. 

laifadaCaaada) geIMt((^g¥ttm£luari; Gait» 
talit m. 

CANTATELLE t, T. camiaitffe. 

CANTHARELLE m. Bot. (gaara da 

abaiapifnona comMliblM) (SaSt^areHlta m. 

^idgottttng). 
CANTHARIDAL, e, a. Pharm. (pri- 

paré avec 4m caatbaridM) mit (font^tibm U* 

xtittt ; emplâtre, yéslcatoire-, pommade 
cantbaridale, QMtiaxiUnpfLafUt n, «faU 
(cf. 

CANTHARIDE a. H. n. mouche - 
(genre de ooiAopUrM) ft)anif(i^e9Iiege,SSar« 
lenfâfer m» Gantftaribc f. [ihmridal. 

CANTaARIDË»e,a. Pharm. T.ccn. 

CANTHARIDIEN^ne, a.ao. O*»- 
biabie 4 iiae canibavide) cont^rîJbenarttg, 

IL GANTBARIDIEira m. pi. (fbmille de 

eoiéoptèrM> caïU^tbeitactigc Bliegfntfflnr; 
Çfïafler* ob. 8îeifffiffr m.pJ. 

CANTH J:R£ m.H.n.(feiire de p«i«ioee) 

Oitiigaugen. 



CANTO 

CANTO (cann-t^) C^aftii^ m. Mus. 

(«nr 1m partilioaa iulieaaee déeigae le cbaai) 

^fong m; » fermo (piate^ciMaO <((otaIme» 

lObie r ; - ilguratO (aoaMrt de Tafac, apapho. 

aie:)9ig»(algefang. 

CANTOMANE a. («ai a U aMue da 

ehaaO bctt dcfittg ieiHnf^oftUc^ UeBeab. 

H. CANTOHAin 8. (bame, feMna, f«i a 
la Bumie du ehaat) OefonglUITT m, «aStviR f. 
CANTOMANIE f.(»aala da abaaOlei* 

bettf<M^Iii(( 0efang(ie(^(n(i, Refaite' 
ttut^^d^ontomanief. 

CANTON m. (panle d*aae Mata aà tra- 
raiUaal Im auvrieM dite •mdmmitri) Straf m* 
fhift m; 2. (m dit awai de fraetiaaa da lertU 
lahra a» Raaale aà m faat lea aarMemeala Mili- 

•aiMa) nfflffl^c iPhlitAtcsIanie f, tfontott m; 
3. T.d'argot (priaaB)0cf5ngni$ n. 

CANTONAL, ^ a. (Mtetif A «» aaaiaa) 

Ociif iê", Stxt\U, ^i|idcta>, tfantoni», <l«n> 
tonal* ^ 

CANTONISTE m.(ainipleaalda*dM caa- 
taaa on ealanÎM lailitairM da la Buaaia) Q'ottOv 

nifim. 
CANTONNEMENT m. Ëcon. (partiaa 

de iarraia pour 1m beetiavs ataladea^ SotlbCl' 

t^eil n, Stfi<f eobea« fftr ba« tronf f Sie^. 
CANTONNER T. a. Écon. (meMM Im 

bMtiaax BMladM aa eaalattaeaiMO (bûSlranle 

Qie() ouf t\» if fonbml ea«belt|eil obn 
^tftifQobenverbgem 
CANTONNIER m. - de sution (abarfé 

deearreiller laeaatMeoaTrion et de Im aider) 

flationniroibtr tf^ffecm^ter; - ambulant 

ou - chef (ebargé de pareaurir Im routM at 
d'w activer Im tmvaaai) ^att^t> Ober amBvIi' 

reuber dnauffecauffe^ct. 
CANTONNIER, ère, s. T. d'argot C^- 

taaa, dAteaae) (bOT, bie) ^fdttgenf . 

CANYASSER V. a. V.n. Poi. (tenaa aa- 
praaté A la laagae aaglalM t apAaaler aar la va» 
ailA dM Aleataara et iatrigver aaprAa d'aaz) 

ffîall^mcn gu gfwiiuini fui^ 
CANYASSEUR m. Pol. («aadidat q«i 

oaavaaM iMéleetevM) ®timm«ti(1»Cfbet m, 
y. camiuser, 

CANZONEm. PoéS. (gaata de padaia ly- 
tfi^M iUaatré par Pétiartue) tf angone f. 

CANZONETTE f. Poés. (petite ebanaoa 

provea^e) prooencttlifi^et aithé^ n, dan» 
fouetta f. 
CANZONIERE (kann^so-niair) (iia* 

MeR)m. Poés. (reeeeil des canaenidePétrai^ 

4«e) fimmtliti^ ^trcrfift^ tfongonen f. pi. 

CAOUTCHINE f. Cblm. (eabetaaee ti. 
rda da'aaaaiebaae) tfastf^itt n. 

CAOUTCHOUTER V.a. (rewavrir, gai^ 
air de eaaateboac) mit Jtautfcjuf fibfTfieJen, 

î)erfe^tB. [«affe^er, 9û^ter m. im iBagno. 

CAP m.(eoa4ttetear,iiiepeetattr4c forçats) 
CAPACITÉ f.Né0l.(benme AnJoeatdaM 

M profaMioa) geifheit^er, infeincm %a^ 
ott'gegeii^Krter ^ann ; (SapûMt f. 
CAPAHUTER v.a. T.d'argot. (aeeaeai. 

aer aon campliM pour le dépoaillar de m part du 

butia) ffinel amffftl^atna aïauM^eil burc^ 
bcffen (Kimorbung «m ffc^ rci^rit. 
CAPARAÇONNER (se) y.r. fig. fam. 

(ae revêtir 4e aM beaux babiu) f{(^ ^ttaHipV^ 

i^tn, ft^me JtUiber ongtc^en. 

CAPE f. fig. TOUS menez sous - un 
train que je hais fort ç»Ubèr*t vooe vivea 

au caebette d une naaière que je déeapprouva 
eaaiplétenieat) ®te ttagcii beit ^(^clmm \m 
9ta({«n, wad i(( itic^tlcibcu fann, ob. vml^ mit 
im §5(^flfn @rabe mi|f2Qt. 



GAPHOnCRITE 
CAPBOPICRITE f. Chtm. 

anAre extraite de to rbabarbe) 9I^i«rlnHttn 

n, (Soy^ihitra. 

CAPI-BALOUK-BACHI C»'^') m- 
(eoloaelde la garda dasAretA AOeaetaatiuapU) 

0(«fl bet eit^et^tAioa^e, itapiMufbo^ 

CAPILUFOUË, e,a. H.n. (Afaoiiie. 
MpiiiairM) m\i Hatfitmigm SBUtteni, ^ot^ 
biattetig. 

CAPILLIFORME a. H. n. (an ror»* d« 
akaveu) ^otf ^mig, ^Af i^ntit^. 

CAPILLITIE f. BoL (Umu Alaaaatea 
refc f iiMMi l Im apàralM) ^au, 9abCttgCl9ebc 
n. [eoa, uae araealiAM) ^Iftettrttgenb. 

CAPI8TRATE a. H. n. (q«i parte «a li- 

CAPITAN-BEY m. (viea-aMiral a* Toi^ 

qaie) tiltfif 4Kr SBicfabmiral. 

CAPITAINAGEm. T. d'argot (agioie. 
ga) Mrf(nnni(|et m, «gi«tag« f. 

CAPITAINE f. (feMM d'au aapttawe) 

^inqitiiMmnAtran, ffo^itinitt f. 

CAPITAINE m. T. d*argot CHio«<«0 
Q^enfrcoilant Vgiotnic m. 

CAPITAINER v.n. T. d'argot Cagioter) 
8êrfmtoiK^ft tTf i(rn, agiotiren. 

CAPITBLLE m. H. n. (ver da mer de 

GraAaiaad) g¥5aUnbif<^ ABnrmoTt. 
CAPIT£LLÊ,e, a. BoL H.n. (A leu» 

preaqaaaatAta) Heiafé^fig. 

CAPITILUTE m. Méd. (baia 4a tête, 
latiea aar la tÀte) Aof^fiab U. 

CAPITULARIACÉ, e, a. BoL (Mmbia. 
bla A ua aapitnlaÎN) (Ictf^ttROTtig. 

IL GAPinJLAMACtBS f. pi. Cf roi>P« Ae 

iieheaa)|lefttcttattige$f[an|(n L pi. 

CAPITULIFORME a. Bot. C«" a»««n 
deMpiiale)to^ff9rm{gJo^fart(gJo^f£^itli(b. 

CAPNIA8 m. MInér. (jaapa couleur di 

fuaAe) Stant^to^aa m. 

CAPNOFUGBa.T. t. (Mirv^wrvedth 
fo^Ae) vottfl^ontreiknb. 

CAPNOlDEa.BOL (ee«blable «a fua». 
terre) crbtaiM|«ttig. 

CAPNOPTÈR£a.H.n. (AailaajauaA» 

irM)mltgfOcn9iilgthi; geIb|lftgfHg. 

CAPON, ne, s. (tanua d'Aeotier: rappei^ 

teur) 9niirittgtr/Jttltf(^eT,«tR. 

CAPONNER ▼. n. (imnttt d'dealfar : rap. 

porter) anBringeti, flatfi^en. 

CAPON8m.pl.(?.}(eaJete4u roidciai^ 
goftien, larroae ot Mopaure de bouraa) 0aimcr, 
©eiitelfï^elber m. pi. [^Itàfttt XaM, 

CAPORAL m. f^m. (aiauvaia ubac) 
CAPOTE LArCh.(tu7attplaeda« laite de 

U cbeaûaAa) eifemc Stà^i^ oiif bcm ^((onb 

ftti!l. 

CAPU-AGASSIr<«''Oni. («hofdMra- 

nafUMaoimdaeArail) SUû^VL tTgaffl m. 

CAPOUDJT-BACHI Ctmre^ m. (ebaa>. 
baUaa du Otuad*8a<gueur) J^immcr^fTT TO. 

tf < 0re|«®itltan4, Jtapubii Bafi^i m. 

C APOU-KIAGA (tore^ m. Ce^^rgA d*d^ 

fairM da bey de Tuaie) StoSfVi ^ttaja m. 

CAPPARËEgf.pl. Bot. (plaat«udauile 
eAprier art la type) fo^^Y^om^tige JUp» 

))crngeto2i^fcn.pl. 

CAPRELLI(£)N,(n}e,a.Bot (.«.bia. 
bie A u caprelie) faprellenartig, «Sl^ItcÇ. 

IL CAPmsLU(B)N9 m. pi. H. n. («•- 

•UcAe iaopadee) ÇoprflKttftt f. pi. 

CAPRË0LE8 m. pi. H.n. (laa geuree 
e^rfat muée) ^{rfl^t^ifte U. pi. 

CAPRICIELLO (ca-pri-tchél -lô) 

OimUem') m. dlm. Mus. (petit caprice) UtVBH 

Ob. lUTge 9atttafic, furgc ^t ice 



apmcGio 

CÀIWCGIO (oft-pri-'tchô) C^mU*»:) 

m. Mas. C**?*^^» «ompMitioii nv^ietl» ou 
l'aatoHrt'akwidoui* à «ei iii«pii«tîo««> 9ant<l« 

f!f,0aH>rfcef. 
CÀPRIOOSO (€â-pri-telid-xô} <M4|. 

Bt») âdr. Mus. C^— honMr, ITM «BJO*^ 

CÀPRIFOLUE, e, a. Bot CM-iUabU *« 

n. CAPMIVOEIÉRS f.pl.CfiutiUé d« pUatM) 

9ft|»ifoIieit, «eifBlattarteiif.pl. 
CAPRIMULGIDES f. pi. H.n. CoIémux 

(fnoTtttt r.. pi, j3ie0tmniBn9etf4»le4^ n, ilo» 
))T<nrat0{bett f. pi. 
CAPROffULGinÊ/ê, a.H.D.CM«ki*- 

GAP8IA4R-Â6À0<"-0 ». Cs»^ 

iD«ite«:dM«i*4ii«aiMeQTur|DM) tfitttfl^ 

ONtcttciROtticinMcffltt. 
CÀFSULm, ère> a. Bot. c^cftpculO 

II. CA^SVUftRS m. pi. <el*M« d» vég4- 

IMS èoftyraio J|«^frl|)fransett f. pi. 

CAPTÀTRICE f. ittmmê qui l*tk« de 

CAPUCIN m. F.un TerredeTin «t ta 

chemise d'un - (.V^t^é •■ liwupirefMlMiient, 
ilfrat ch*Df»r de ebeaie» ev koireutt verie de 

vm) i9<nit «an ftfwilt mn| n<m M f tmb 
tted^feln ^ef efat OUe IBdn trititou 

CAPTOINIÈIIE f. T. d'argot (efaù- 
Mire) j^a^HsgitterlIoftrt, ecminor d. 

CAQUET m. P. h beaucoup de - peu 

d'effet (ee dil de ^A^ênàtàtm» lonfoee et im- 
■éee qui deneutent eeae réndtal) del^ef^^tci, 

ttcttig ffieOe ; deur fenmes font un plaid, 
trois un-, quatre une franche fête, kni 

SBeiier, ^ti &ànft uob hniffd^t ma^ 
tintn 3t|miarft ; htiWMbtxn <tlbel$c^iDa« 

CAQUETINER Y.n. dlB. (v.) (oeque;. 

ter d'iue voix devceelfemtiUe) ffi^f^ «nbaTs 

tig ^^lonbcfn. ' 
CARm.mettredcssi et des* dans une 

affaire enlever dee diAea]tfe> fin VbttTincif 
c^en; e^wferi^ftilfit, i6cbetini(|lTeft(» cr* 

CARABAS m. T. d'argot Cp» Mmp^ 

(ien pour Cftar-4»kuee : grande et vieille voi- 

tan) ^ttWna^n m, Vknfkt; 2. marquis 

de - C>Bendi«ac qui «fltoete dee»iM de p»ad«wr: 
par ellueio» • an pertoanege def eonlee de Char- 
ité FerranH) some^^uenbct Otttict. 
CAAABIEN, ne, a. Y. carabiqae, 
CARAIUNE f. foni. («rieette 4oi vit avee 
un étudiant «a aiédeeiae •« earabin)^tllbfltt«n* 
M f. [rabe> I«»flSf\(ra¥t{g. 

CARABIQUE a. H. n. Cf«i ^^ ^ ^ 
CARACOULAK C^Om. c*ffieiMpM^ 

lieuIièMment alfaelié an fMmd^Tiew) O^Xtt 

n. bct iBeftfgotbe beS ^o#»ef{rS') iUroli^ 
lof m. 

CARAC11ÈRBm.Inipr. <S(^^i6ettcf 
f; fondeur^ie caractèren, (Sc^isiftgteleym; 
fonderie de caractères, ^rtf^iffetti f; 
métal à fondre des caractères; é^tifi* 
(0iefer)]iittaS, S^îtftgetig n; épreore de 
caractères d'imprimerie, ®<i^tift))so^ f ; 
grarenr de caractères, ^^Itiftff^neibeif m; 
moule deearactères, C<|Ttftgicftrfitottf; 
armoire i earaetères, éi^riftfc^aiii n; 
Ibnte de caractères, ©c^dftgu^ m; police 
poarune fonte de caractères, S^riftget» 
tel m. 

CARACT£HI£L,4e, a. Néol. 0»»^ <>« 



GABABBINE 

tk fia«tiert relatif an eaiMtèn) beit dl^alteT 

betrcffenb, |ft bcmfflbai ge^ikig; (S|<tr«{> 

CARADRINE f.H.n. ciépidopaEemoc. 

tnrae)<5aTabtina f.(92a4tfâltef0attun^). 

CAJaAGANm.Bot. Ci>Apiii<maeée><SrB' 
fenioum m, tforogaita f. (^k^ilionacee»» 
gattiing). 

CARAJI ^•''«^ ni. C^«>it d'entré¥ el de 
eèrtie dane lae diate du 6nnd*»Seicnmr) iSiXifi 

niibtbtffttirtoam. (in bn3:llYfei). 
CARAJI-BACHI m. OB^P^teur dee 

dMaMli«a«nr^uie> tftlflfc^SvSdafrd^* 

CARAMBOLEUAm. Jeu: Co«l«i f« 

feit dee oaramboUgee) ^oramBoIitet m. 

CARBAZOTATEm. Chf m. (••! ''•«»• 

cartaaetfque etd'anebaaa) lo^leilfltlfflolffa»» 

tel Sal|. 

CARBOCËRINE f. Chlm. o^oaate 
de eériwnjfotlcitfattteiC^eTiiRn; Catftotrnii n. 

CARBOHYDRIQUE a. Chlm. sulflde 

•*Cide«ltâaft du aulide carbonique M de âulfide 

ii^drique) iTo^Ieiifc^a^efflMMrffttfloff m. 
CARBONEUX, se, a. Ghlm. C4««ûa- 

iiettt du earbOM> acldO - immàt oxalique) l^ 

lige Stoe ; Jtleefintc ; chloride- ivnnim 

degr* de eombiiniaon du ekloM «t du oifbene) 

dnbfft^oIB QT^lorio^enftoff, chlorure -ctroi- 

eième degré de la même oembiMieo») ^Ib 

CARB0NIDE8 m. pL CUm. ccmiiie 

de eofpe i»nnée de carbone p«r) Hof ICKiirtigC 

«toffem.pl. _^ 

CARBONIFERE a. Chlm. (v^ produit 

^eharbou){o^(M}^^d; itoM<tt<'f 

CARBONITEm.Chim* c««»pm* «^^Ua 

del'acideojdaiqne) lo^U^ Ob. lO^Ugfâttref, 

neefavre^^ol). ' 
CARBOmlDES f. pi. Chlm. (t^ixu 

eomprenint leoarboae, le berë et le ailidlma) 

to^U>^9»(Ob. fief^floff$aUigeJ^tt><tm.i^i. 
€ARB0NOXYD£ m.Cbim.Cooabinai. 

aon d« éarboae e* do l'ok^nrlM) Jbo|Iett9Ji^b n. 
GARB08ULFURE m. Cbim. CeonbS- 

vaieoii da carbure de eouDre avee on kléali> 

®4r»itelfa$leit|bfm. 
CARROSULFUREUX, se, a. €him. 

(eontoMNtt du earboneet daaoofre) OiythlO- 

ride—, Ooiief floffîl(^oîf^toef eHol^K^ff m; 
mercure-, ilo|Ienrc^tvefeIqttr^lbrr n. 

CARBURÉ, e, a% Chlm. Cq«i renrerme du 

earbAiie) tttit j^o^ienfloff «etbimbett, gefo^lt ; 
hydrogène-, Jto|(eit«oafferflofga< in SD2a« 
finitmt; 2. Miner, fer- c»»*'*!»^ p^ i» 
oai-boae>FobIcii^PaItigeSQif«t; atd^Met n. 
CARCERULAIRE a. Bot. fruit »- Ci 
périca»pe eeo et inddhiaoeat) ttSlIette, Xàé^t 

<mfA)ritigeirbe ituc^t, €l4l{ef{«|>ff (, Samens 
sellff. 

CARCHARYODONTEm.H.n. {i^i 
do equale ftonie} wx^invtin dltefeii^dt. 

CARCHËBOINE m. Miner, (varfété 
d'Agate) ^hPOttatm. 

CARQN m. H. n. (▼nlS«<'ettMMt emtte 

en«fé>Sa8f!raBH ^anbfraBbe f. 

CARONITES m. pi. H. n. <erabee foe- 

aiiee)9erfleinerte^etrfe m. pi. 

CARCINOlDE a. H. n. CM«i»iabie d «n 
enbo> hobbenavtidr «i^lii^, «f Snnf g. 

CARCINOLOaiSTE, CARGiNOLoann 

m. (naturaliete qui e'oeeupe dee erabee) S^fSl^ 

t^iei:» ob.4tiobb(ttlemier,*&mbiger m. 

CARDIACl^ e, a. (de U forme d'un o^ur) 

^T)f9mi{g. 

II.CAnnUCtasf.pl. Cft»il]ode«ollue- 

quee) iÇeT$muf(^e(ii, (Sdrbiaceeit t pU 



cabduche 



M 



«rrékanldu 



CABmACTIEf.Méd. (n 
"•■) «ÇttjtieTtetiftMig f . 

CARPIALOGIQUE a. (eelatif à la «w^ 

diaiogie) bief^trsk^tf betteffeaby ^e^rig, 
ftttbialo0if4. 

CARDIEGTASIE f. Méd. (diUiation 
mei«ide*ie«»ur)^ei9enpffitenttrgf. ' 

CARBIER, ère,, a. et s. (ouvrier) --j 
(ouYrièrè)cardlèreC4«i m% dée oatdea) Sten* 
bfttfi^ma^er, «^AnbCet^Wn. 

CARBIEURYSME m. Méd. (diiatatie» 
anomale due«iur) franl^dftf ^wgerweitctifiig 
f, ^atbleuti^man. i 

CARDI6ÉNE a. et m. H.n. (coiéo^ 

ptère)- C>a«ee<«An«"tono« ectt») ^attjlû^ 

îetm. mit ^et|f(nitige«i J^iitn. 
CARDimFÈRE a. B. n. C«« ^ «èe eo» 

quUlee à ehanrière) fi^lo^trageilb, @I^Io(k ^ 

CAR1>I0CARPE m. H. n. Cgi«ine de 

gymnoaperme foeaile) Oetfletnerter @)^mttl^ 

f^»cnRift [iÇeribTiK^ m. 

CARMOCÈLE î. Méd. Ci^rnie du €««r> 
CARDIOGRABE a. etm. H. n. C^ui ae 

meut par lemouremeM du «•i»XarackllDder- 

maire) -, ^er|f<^teitrnleOiioIle f. 

CARDIOLiarSf.H.n. (bucardelbe«le) 

9evflei]ttrte4i^nmf<^i,@«€b<eli*,t*rbit m. 

CARDIOPATHIE f. Méd. iéf^Xmxn au 
e«ur)4(r}]fibett n, Jtorbiopat|ie f. - 

CARBIOPËTALE a. Bot. C* péuleeen 
e«ar)mit$e¥9f5ntttgeniB(tmieRbI5tth:it,l$et|« 
blltterig. 

II. CAUDIOPÉTALB m.(genred'aaOMM>ée9) 

(l«fMoyetalumn.(KiitaiiIeIgeito3<^d). ■ 
GAKDiOPHYLLE a. Bot. (<• f^iHee eu 

omr) $er$bUitteHig, mit ^)f5nnigf u SBlA^ 

ttm. -^ ■ 

CABDIOPTiREa. H. n. (à aiieeoti m». 

geoiree en e»tM^>m{t ^f 9nitignt ' ^loffeit, 
^WfflOfflg;" 

CARDIORHEXIE t Mèd. C^éehinre 
du eenir^vÇcrgsetteiflimg, Carbiovr^rid f. 

CARDIOSPERME m. Bot. Cg«>r» '« 
apindaoéeo 6dTbiof^etmiim U' (®a))(nbeen» 
gattttng). 

CARBIOTARSE a. et m. H. n. (èoléo- 
ptère) -<*««•• en cewr) Çetfjffif {g« ^«ft* 

flftgler. 

CARDIPËRICARBITE f. Méd. 0«- 

flammatioa aim«l4ané« d^ «teur et du pdi^eàrde) 

^g«uttb4^ev96eutelettt|finb«ag f. 

CARDISOME m. Concbyl. Ct«Br« de 
enêMoés) ^ovbifoma f. (Saf^ettfre^). 

CARDITACË, e, a. H. n. (eembinbioi 

iacardite>ei$e(muf4e(aTttg. ! 

II. CAnMTA0*B8 f.pl. CgcB^deoenchy- 

Aree) (ffii^elnmf^tlattnt, (larbitaceen f.pl. 

CARBITIQUB a. Méd. Cq"i * r^^foH au 
ewir) bas ^i betïéfftttb; fièvre -, ^erj» 
îf«iiî*«it f. 

CARDONCELLE f. Bot. c*T»*»tiiérée 
einarooépliale) ddrbhtlceÏÏttS m. (^Iildteeits 
gattung). [chardon) bifhlovtlg. 

CARDUACË, e, a. Bot. c*««i»i«>>(« •« 

U. CAnnUACtaSf.pl. Cl^iUe dei^laiHee) 

Sifiefgeiojitfen. pl,^ftrbuactenf. pi. 
CARDUINË, e, a. Bot. V. tardnaeé, 
CABE'f. T. d'argot: voïcri la-c»outi- 

rer adroitement une piéee de monnaie i Taide 
d'un ebange qti'on propose) ^elb belm Sffiet()« 

fclnfle^lea. 

CARÈMEm. P. c'est un amoureux de 
-qui a peur de toucher à la chair (sedit 

homme timido auprèadea femmee) tti^ ixCttt 

iBiebe 9b, gegea b«tl f c|^9helSkr(i|)(ec^t M^e Qb. 
wrjagt. 



M GARÉME-PBENAMT 

CARÊME-PRENANT m. P. 11 faut 
faire - avec sa femme etpâqaesaree son 

curé 01 fwt •• livnr «kk pUisira ^ndsot U 
«•rMTat •! M morlifler pM«U»t Im fètM 4* PA^ 

f um) im 9af4^tnQ muïman cl mitbcs 8«a»» 
IttOfiftit mit bem Wartet (oltciu 

CARESSER Y. a. fam. - une femme 
(•• joviOcine 9t«i genicfeit; pop. (cme^ 
«f R ; 2. flg. la récompense la plus agré- 
able qu'on puisse recevoir des choses 
qu'on fait, c'estde les voir caressées d'un 
applaudissement qui vous honore (M»- 
Uiv) Ut f(^9nfle So^n, ben man f&r feine 
«Lvicit em^fangca ton, ifl: bicfel^e èanwttVi 
enerfonntittfc^eiu 

CARETTO][DEa,H.n. CMnbiabiei u* 
«nO cantfc^ilbhdtcnartfg. 

IL CAEBTTOÏDIS m. pl. CfMN U raplilM 

ékéiMi«M) (Çomilie bet) ^Ubhfttenartcn 

f.pL 

• CAREUR m. T. d'argot Cmoko fu tom 

1m1« «b prapMftnt d« yom ebangar àt TarfraO 

S)le(, ber Beim fflcf^fcla i»rlb ^ie^U. 

CAREUSE f. Cf«»a*f ■• ▼•!• «UmIm ■»*- 
fMùw)Sabenbi(Mttf. 

CiJaiATIDIQUE a. Arch. c^if»!» 
(Nim(i4M> ffatt^bcn* Xf carvatibif^. 

CARICATURAL» e» a. i^yà timt a« u 
Mnc«tar«) fttf ((oricotiir gc^^fig , (i^aricatu* 
rca*^caT{catittaL 

CARICATURIEN, ne, s. iuMX%uw •« 
▼Mé«ar U eârioftiiarM) fforicatutcnUeb^ef , 
4l]ibUv,«iiu [feggenattig. 

CARICË, e, a. BotCMMbUbk Aui«i«U) 

II. GAUGÉU f. pl. (tnhm 4« «yféneéM) 

Seggrnartca, ((arietcn f. pl. 

CARICICOLE a. H.n. C««i ▼i» «w l«> 
Ui«iiM> a»f Ccagen IcBenb, ^cggea* ^ 

CARICINE,e»a. Y.caricé. 

CARINACË, e, a. H. n. CMmbkbU à um 
•M««0 la^»* ob. f (elfStmis. 

IL CAUNAGtBS f.pl. C<baiUlea«M4HiUM 

•MT4ivM) jta^tfob. Âielf^ttccfcn f. pi. 
CARINAIRE f. Concbyl. CfMU««pi>d«) 

CARINAL, e, a. Bot. (rdatirèiaouèii») 
StifU ^ cAte ci^rinale, J^tel», ^aupttfypft 

CARINIFERE a. H. n. BoU (jfowru 
A'une oftriiio lieltragenb, gefielt. 

CARINULË. e, a. dim. Bot. C«w <'»• 
p«tit« carè»»> mit riiicm StUtt^ta otrfr^en; 
lei(tt0C»eU. 

CARIOPSE m. Bot. Cmf«c« 4« ihiit «m, 
«éhiMMst, pérupwMt) Jtowfrtt^t, fforio^^fe 
f, Sc^alftrn m. 

CARIOPSIDEm.Bot. CMMnUacftcir. 

front m. [<5arifia f. (dfontottatgattung). 

CARISSE f. Bot. CfOttr» d'ftp«ey»é«i> 

CARISSË, e, a. Bot. CMmbiabi* a«m «m^ 
riM«) cariffenartig. 

IL CARISSÉKS f. pl. C^btt d'apocynéM) 

(ïavifrcrnf.pl. 

CARLINE f. T. d'argot C« MotQ ber 
X^, Stno^tn^ ob. Senfcnmann. 

CARLISTE a. Pol. CreUtif MX <»rluCc« 
ou Ml carliame) ttulifti)^, (5«rïi^en*^. 

CARNIVORITË f. Physiol. Ccoiutitu- 

(ioB de* animaux caraÎToraa) 9Uif4l^e{fen n, 

Qieift^gcnu^ m. [Suttetboben m. 

CARODIS m. ËCOO. (grenier à fourngO 

CAROGNEf.Cst«Mtè»e injure adreaaéei 

une femoie) taisez-VOUS. -! C^^^rt) f(^»Ct« 

fle, (SanaiHt ! peste de la -l|iuni^ttier, baé 
âBct(<fliî(f, bif S^nbbime, bol €<$aitb« 
menf((! 



CABOLEDR 

CAROLEUR, se, s. (v.) O^uk, ««u*^! 

u oai«i«> 9imibtitt|ct, 4n. 
CARONCULAIRE a. Bot. H.n. Cforaé 

de oatoneulaa) OUI 8lCifc^»0r|ai , OUi ffl5t|* 

d^cnbc^enb. 

CARONCULEUX, se^a. Anat. C^if 
ma. wnontéê) SUtfi^briifea», gleifd^tvor» 

CARONIEN, ne, a. Cf« eanearM Ciaion) 

m ouf ((«ran htilit^tah, cotanifc^ ; 2. grotte 

Caronienne C^'oA a'esibaleut de* miasuMudé- 

i4tère*)^Mfiortiec0rotte ob.^ftlef. 

CAROTTER v. a. Ctirar de i'«ra«a d« f »3 
(3em.) ct».o]6f(tmiabcIn, bun^^gcs 0flb 
obloifeit. 

CAROUBUB f. T. d'argot a«»M «leQ 
9MiSàfmti, ^itttié^ m ; 2. Cm»*») 
S(^b|n. 

CAROUBIER y.n. T. d'argot C^iw 

«vee dalbuMcattlab) mit dloc^fc^lfiffcln fU^ 

Un. 
CAROUBLEUR m. T. d'argot Oumm» 

fui Tol* à l'aida dea ialoUifauMa f u'il a'aal mé» 
Mféea avea iM do«aalif ne* d'aae maia^nl^ieb, 

»c((|iembif 3>ienftUtttc im.6oafebic ailittel 
«crf^offentttfirMen. 

CAROUSSE f. (V.) (Ala, boaiba«ea) 

^f^moul m, (Reloge n; faire-, fd^moafM, 
{fc^mo^lfeinloffen. 

CARPADELLE f. Bot. Cfr«i*i»aAiaMai 
at piuriiocuiaira) ^iiOfrit^t, Jtrrnlo^fcl t 

CARPELLAIRË a. Bot. («« P'*'**^ 

de* earpellea) (SaxptHtH^ ^ feuille -, iSttpcl» 

lenBlott n. 
CARPELLE f. dim. Bot. C«f»« *»*- 

maataira qui raaftmM laa aennaa>gef4»loffCllH, 

bic Somen in feinn ^ft^lung icrgrabcf 

9rtt(^tbl0tt; 2.Cel»e«» a»* fmîlad'uMarfMa 

smir) 9t j&^tf^n, dfarptatrm n. 

CARPESIËES f. pl. Bot. Camille da 
riaataa) Jtrogmbbaiiaiotten, iSati^mi f.pl. 

CARPHOLITHE m. Miner. C^rf» <>• 

»în4ral da BokiuM) $Te^ttit, ^lb|COlit(, 

dorpftelit^ m. (Bôhmif^ei aRctofl). 
CARPH06IDERITE f. Miner. C-^^i^^ 

rai de Grofoland) (|for)>(of{bcHtm. (gtênlfo* 

bif^cliDletoa). 

CARPINICOLE a. Bot. C4« ▼&« 4aM la* 
obarmaa)o»f •Çoitt^tM^ea moc^fmb ob. Icbf nb; 
{^oinitt^oNf 

CARPOBOLES m« pl, GAUiOBOL*BS 

f. pl. Bot. iiP*f i* eka«pi|MBa> Qoi^io* 

îcn m. pl. (S^wommgattitng). 

CARPOCAPSE m. H. n. 0ifU9fikr. 
Metama)(for)>oeopfaf.(9lo<^tfoUctotbimRg). 

CARPOMORPHE a. Bot. c«e*biAbia à 
utt fruH) fntf^tA^nlt^, {otpom9i)>|iff(. 

II. CAMPOMOaPRBS m. pl. Cftp4»th4eiaad«a 
lichen* *embUble* à de* fruit*) nOffte fomn^ 

fi^nlif^ Jhioipen ob. Qinithtln f. pl. 

CARPOMORPHITE f. Géol. V.mt- 
polUhe, 

CARPOPHILE a. H. n. Cq"i «^it mt 
laafruito) fruf^tlicBcnb ; ottfSrfic^tm iMd^ 
fenb. [fniito) frn^ttrogeKb. 

CARPOPHORE a. Bot. Cq"i porta daa 

IL CARPOPHORE m. C««PPon da roraira) 

^ruc^tttigftm. 
CARPOPHYLLE m. Bot. (toute feuilla 

qui par wm pUaaeaant praduif une aarpalle> 

ènic^tilottn. 

CARPOPTËRYGIEN, ne, a. H.n. C^ 

kraaennageoire*) OTmflofng. 

II. CARPOPTÉRYGIENS m. pl. Cfo"ill« 

de poieaana) ormflofîige Çifi^e, «rmffoffer, 
(Sar^opter^gierm.pl. 



CARQCOIS 

CARQUOIS m. T^'argotOoMo) entd 

(^-de CUpidon C^olta da aàiffMuua*> 8n»i 

^fommlnlBiitte. 

CARRËMENT adv. flg. C^too adeiaioal 
ataaaagAM) brfit, geft>tri|t, gCTObC «nb ffj»; 
nier-qc, ctnNilicfUmmt, («ftic^, fteif wà, 
fe^ leugncR ob. in Sbrcbc {ttUes. 

CARREFOUR m. monde de carrée 
fouFS et de ruisseaux (U lia du pwipU) 
aSoUl^ff, ^UfA f, (bol) gcmaafte ^ftnbeU 

CARRICKm. C«qpioo<oOi*HaIet> ^1^ 

film. 

CARRUCHE f. T. d'argot (priaou) %à 
f&tgni| n, €to(l m ; oomtede la * Cso^i^i 
itcrfermeifleT m. 

CARTE f. Coo tit alHp(à|«eaaaul f mu ca>d 

de ▼i«>ié) Qifluofottf f; avfls-voua miil 

uae-chci le président? to^ot 6ie M 

bfmipr{flb(tttcR3^teJtottfAbgcgtften? I 

CARTËSUNISË, e, ««Philos, ijmïwwd 

U uidlkada da ]>aaaa««aa) nO«^ b(t «OTtefltDt^ 

ft^cR Sc^re ob. no4 bn SRc t|eb< bci S>clctfJ 
trl;rortcfioni{{tt 

CARTE DE VIN f. (lartaa uaité Mtrefeîi 
aubagttai uiaaura d'un aatiaraldauri davînqaj 
le bourreau vaoaYait pour aka^ua b«atauuada) 

VtflgcUo^nm, SBcinfortc L 

CARTHAMË, e, a. Bot (««i tiaui di 
aattba»a)fo|Iorortig. 

II. CAETHAintaS f.pl. (aaa«i»« éaa eiaa* 

ffdaa) Goftorarten, ffortiiomcfa t pl. 

CARTOGRAPHE m. (auteur da cartel 
f doirapbi^uaa) Soubloftenici^ttCt Dl. 1 

CARTOGRAPHIE f. (arl da tracer \d 
euHaa tdocMphifuaa)£oRbfoftCII|ei(^nfimfV 

(Sattogto)>(icf. I 

CARTOGRAPHIQUE a. (nlaiir à u 

oaituftapliia) |nt Sonbfottett|ei(^nf«nfl g» 

^rig, cottogto^^f4. 
CARTOUCHIEN, ne, s. (ruiaur d« h 

¥ande de Carlouche) ^itl, IbWtin, «Ri bd 

eoRbedfortoRi^e'd. 

CARTOUCHIËRE f. y^tartonchitr, 
CARUE f. (caiaa* de prévayaueu au faveer 

Aeanariaa) URtcrflfl|RRg«COflc f. fit \it i!Ra> 

tivfCR. 

CARYIFOLIË, e, a. Bot (i feuille* *» 
6arTi)mitffimmtIort{gen8(âttent, fùoraift 
bUttnig. 

CARYOBRANCHESm. pl. H. n. (it^ 
aidfopodaa)9bffntfftf (et m. pl. mit nu|âb» 
lif^CR JtioRCR, 9htf Hcfflct m. pl. 

CARYOCARPE a. Bot (à irait aamUip 

Me àuuauoix) mit RR^ i^Uc^et 9ni(^t, Bvfi 
fntotio. 

CARY0PHYLLAIRE8 m. pl. H.d. 
(pol7P««Mfian«ux)9lelhiico«aOen f. pl. 

CARYOPHYLLINE f. Chim. (*iéif«K 

plAua eictfuit éeralcool da firaf e) 92cI!eilEo]» 

^^CT m, %«t^^%^V&xiVL, 

CAS m. un en - (auppUaMUt, ckaae detfi- 
•éa à aarTir au baaoiu) etlOOf fib bf R STlot^fiB 
9btf6etto^vte«, io 8eteitf(^oft @c^(tenel; 
c'est un en -, ci i^ OnfbrgU^eg ; en - de 
nuit, ettooKBfiorcI, bol ietdt ge^n 
toirb, im 9o(Ie bo| moR iR ber 9}o(^t ^mgn 
Mtommt ; 2. il est dans le - (capable) de 
manquer \ sa parole, om VRbe btii^t et frti 
IBott. 

CASAQUIN m. pop. travailler le -i 

quelqu'un («u médire, la ealoamier) ^rm» 

bfR iîbel Rot^ben, i|R ocrmigitmpfen. o» 

^ltûh\tn. [frauca)^rei^oRfra|til(fn. 

CASCARET m. T. d'argot (éan de tf*» 

CASE f. T. d'argot (maiacn) ^OUI R. 

CASÉ, e, a. (dtaUl, pmvru) ocrfergt; 



CASEREL 

IMitaoïi monde est-» feine gange KamflU 
tjlttatergebra<^t. 

CASEREL. m. ficon. (tum à trou poar 

CASERNE r. T.d*ârgot Cpovl^l») 

CASINO m. Cm ^^ ^* l* ««eiéa mAm* «ai 
|i réaiiil dans aa caaÎM) CTafillOgeff Qff^aft f. 

I CASNA Ci*^0 m. C^*^' 4« 6rMd-8«i. 

ipeur et du sobab d« P«ne) (S(i^| m . M ®ul* 

I CASNABARBACBI O^ré) m.Cc*»^ 

paitaui ; Aasnabar SBafc^i m. 

f CASQUE m. - à mèche Cm dit •» pi«i- 

«•uat p«ttr bouot de ootoa) (oumlOOttenC 

CASQUE m. Prov. antref- il en a dans 

le -Cil « la t«t« «■ peu brouillée) têifth^iffm 

; taito^fe nic^t gang tic^tig ; il manque un 
dou à son «- oi «^ «» p«« foO er ^at einen 

CASQUETTE a. T. d'argot Ci^'*) ^t^ 

CASSAGE m. Métal. CMtiou de «Meer 
b BinéreU uvee au merteev) iStff>XUiffl n; 

, banc de-, ^ret^ianf f. 

CASSANT m. T. d'argot (bïeMit de mer} 

, jKtcbad ofi. [2. C'«*03tttn m. 

CASSANTE f. T. d'argot C«aix) îflui t; 

. CASSE f . P. passez-moi la -, Je yous 

pisserai le séné C''«it«^»«i Mtte eou» 

^àoB, je TOUS e» ferei une à mon tour) YDaff^C $8 

..ffisrptoiberlSBurfk. 

. CASSE-BRAS m. pop. Cr«v«» iMtteudo 

'iii ite iu forou d'afiO itlebetf^Iagenbel Un** 

|ltt(f. . . 

; CASSEMENT m. C^tieu de eeeeerDQrC» 
^eo D ; ûg. - de tête Cin<|«>AtMde eanséep*/ le 
. , biTul ou les aoueie) StophtîUt^tn n. 
, CASSE-HUSEAU m. Pât. CP&Ue.erie 
^Bolle et ereuae, fort délicate) Ï0lml\^tïit f. 

^ CASSE-NO VAUX m. JB[»n.V.^M- 
etc. 
V CASSER V. a. P. qoi casse les verres 

les paie C**'*^* 4"' cauaegoelquedoBnace eet 
>itt ée le réparer), tûtt Ht &l&\tX iCrbric^t, 

^an^f!eBe)a$Iai; qui a des noix, en casse, 
" QQi n'en a pas s'en passe c^ <s>^«t «aToiree 

^ contenter de Mfu'oa a) mit^ïtltm ifiU mon 

. ^aui mittBcDigemIommt manasé. 

CASSIDAIRE a. H. n. C^mbUble à uae 

^ euside) fc^Ubf jlfmrtig. 

^ II. CASSIDADUES m. pi. CMléoptèrea O}^ 
' dîqaee) ^^ilMftXOXttn t pi. 

^ ( CASSIDITE a. H. ji. Y. easêidaire, 

:[ CASSI$, e, a. Bot. C««nblable au caeeia) 

'■^ cafTienartig. [atten f. pi. 

^ II. CASSIÉBS f.pl. Cl^funiaeuaee) ^afflett» 
^ CASSINE f. C«'Mf dit aoeei d'uue aaiaou 

«pourvue du Béeeeeai^e) ttrmfeUgel «Çattf. 
l CASSINIÉ, % a. Bot.CM;DNi*le aûf eure 

"^ eaMinie) caffittieiiartf g. 

^ II. CASSINIÉB8 f. pi. Ctribu dee juaphali- 

.i<0(^affin{enartenr.p]. 

^ CASSITËRIXE r. Miner. C^tafai ox/dé) 

|^or?bltte«3iiui; (Sûpetitm, 

^ CASSOK CMfloMJ) m. Cl«»ff bftbiUc dee- 
Mue des eecléeiaetifOM à Oxrord)Iange9Untrp» 

,HeibengUr4ct0dftii((en. 
I'^ CASTANOCARPE a. B^t. C* '"»** <• 
'' e»»«*»gnier«)mit la^itfcitnali^CRSrli^tcii, 
^UiUnltnfrucStig.. 

^ CASTANOPTÈRE a. H. o. CA «il» 4e 
** couleur marron) mit lajlûiiieiibrattiieii ÇliU 
•* Ô«îtt;!aflaniaibrajwf[ilg«({g. 



CASTILLAN 

CASTILLAN m. T. d'argot Cr«i) e«ttS 

f. [uae.oaaoarÎM)cafltati]lC«Aîiig. 

CASUARINË, e, a. Bot. CMmbUbie à 

II. GASUARINABS fpU CAuniUe de plaatee) 

tfafttarincettf. pi. 

CASUISTE DES MARIONNETTES 
m. T. d'argot CMeiéeieati^e) $fa|fe m, 
^(attmâber. 

CASUISTIQUE r. Théol. c«»it<4MM« 
deooaeeieace))6r|TC f. htt ^ctDiffnlfrageii ; 
dfafuiflil r. 

CATACLËSIE f. Bot. Cfr«>t mouoaper- 
me, HOU ligneux) rinfomigt «Çitttftll^t t 
CATACLYSME m.fig.CboaleTereemeBt) 

UmpKV) m. (eiittf ^taotel ê); StaUXl^f^mnê 
m. 
CATÀCLYSMOLOGIE r.Ph7S. O^i* 

dee révolutionc de la eurfaee du globe) {ej^e f. 

wnUvL fftt»otatiùntn bev (Srbo^erflSt^e ; SU^ 
iollçlmettle^rc f. 

CATACLYSMOLOGIQUE a. Phjs. 

Crelatif à U eataol]rsmolofie)}ttt «ItataHl^lincn» 

Ie|Tf ge^Srig; {atafljpfnulogif^. 

CATACLYSMOLOGISTE, cata- 

CLYSHOLOGGB m. Cauteur d'un traité aur lee 

eaiaeiyemee) SSetfafTtr m. eittet Stataïl^ 
mtnU^xt, StatûR^fêmttdtittt , Stûtàîli^im^* 
logm. 
CATACOUSTIQUE a.Phys. c^umu- 

eeraelee eoue réfléchie) fatahlflifc^. 

CATALEPTIQUE a.Méd. Cték^^tk la 

eatelepne) ^^OXXfn^t (tgeit. Mit ^tOXf 

fuc^t^ettfi^Tettb. 

CATALOGOGRAPHE m. C^iai «« 
écrit un eataiogue) jtatalogcttfd^veibnf Stcitfi 
togograjl)^. 

CATALOGOGRAPHIE f. (Hd»^m 
d'un oataiofue) J(ataIogenf($rtiBefunflf» Sta^ 
talogogcop^Uf. 

CATALOGOGRAPHIQUE a. O^i'^r 

à la rédaction d'un eatalefue){atall>gOgra^^ifl(. 

CATALOGUEMENT m. Néol. Cm^ou 

deaatalogner) Jtatalogirrn n; SL C^PMÎtia» 
parclaeeea, cleeaifloatioa) 9Bf«4tmg, Gloffifi» 

cintngf. 
CATALOGUER T.a. Néol. - (un livre) 

Crineoriredana uuoalalogue) in eiltetl Afttalog 

einf<(reiBm; attfc{n93er)cî<(ni$fetra; iata> 

logitflt; 2. CMBflt' pu oiaeeea, elaaeifiv) 1ta«( 

<Sla{f tn orbnen ; riaffift citett. 

CATALOGUEURm. CMiui«ui écrit un 
eataiafne)itataIogenf^rc{ber,ittttaîogogra)>t 
m. [0atttl^, XxvMpîttnUvmt f. 

CATALPA m.B0t (gw de bigaonaoéee) 

CATALYSE f. Cbim. (himUé qu'ont 

aertaiaa oorpa d'en décompoeer d'autree eaaa 
éprouTor eux-mémee aueuna madiâeation) Sto^ 

tal^flsf. 
CATALYSER y. a. Chim. C^**>^m 

un corpo par oatalTie) f atal^fiteit , îaMl^ti^ 

fit^nttieife gcrfe^cn. 

CATALYTIQUE a. Chim. c^lMif àla 
oafalyae) bic^tatalpfe (cttef enb ; Utal^Hf^] 
force-, Jltttat^flnntglfrafi f, «vermSgcii n. 

CATALYTIQUEMENT adv. C<1'«>« 
maaiéMoataiTtique) !at«I|piif(^(ertDeifc). 

CATAMENIAL, e, a. Méd. Crelatif aux 
menatruatioBa)(iratamfirinK9 tMnotli^, ca« 

tamtniat*^ flux- C'*" F^nodiqne dca fem- 
me») aR9nftt«(blut)f[tt^ m; faro. ^txioUt 

CATAPANAT m. H. gr. CàigmM de ea- 
t»p<») DhtxftdJUiaUtïmt (in3tolien), Sta^ 
tapanat n. 

CATAPELTIQUEf. H.gr.C>i«*iement 
deu catapulte) (lfata^tt(tc|i|attb|abttng, Jto» 
tavr(til r. 



GATAFETAUE W 

IL GATAJ»BLTlQim a. C4«f !• Mnwrak^ta* 

)tige^9r{g,Ma|»eitifi^. 
CATAPÊTALE a. BoLcofollfl-C^ont 

iMpétalaBeontnttachéaanr l'eadeopiiore) Qfa^ 

menfeane, bnfit 9Uttcraiibct 9af{i nritbct 
(6iaubfabe8t5|re DetioadM'^ttfiiib. 

CATAPËTALISME m.Bot Catténnaa 
dee pétalee à l'andrephore) eCKtvai^fttttg f. bct 

9I»menBI5tter mit bev €ta]ibfo^ti^; 
(5ata;|Ktalla»mim. 

CATAPHRACTË, e, a. H. o. Cmuni 
d'unecuiMiio)b€f4{[bet,gnMm|<tt; 6dMIb», 
9an|ff>^ [Mildee)9att|erflfi^m;pl« 

n. CATAPBRACTÉS m. pi. CpoiMownl«<^ 

CATARACTAUEa. et m. Ant. (gar- 

dien) - CKioàitm dee poeiea d'una mUe du d' m* 

prieQii)^^ono5rtet^S:$9T^fttf9; it.itcffc«» 
mtipç? m* 

CATARRHE m.Méd. - ihiimlde,f(W(É 
tn^Katort); -pituitenx, Si^Hmfâlw»^; 
- sec» trodennJtatan^ ; -goituval Otarym^ 
f ite) .^e$IIo))fetitsilnbiiag,^((r9l»fbrftitite ^ 
-intestinal (diarriiéa) 3)«tK^|bam, S)fafe 
v^Oc,^«riiifttt|ûabttttg ft-nasal CHwma.^ 
cerveau) S^laffiihtarr^ , G^im^fen m; -dft 
l'oreille, fatart^atifi^c 0^vencnt|iUtbtttt^ 
€)|tcnf{u$m,0^ipeKkttfmj5;*pli8rTagien 
CffbMrnfiiO e4)^uBbmt|JHtbnttg> fic^itmbe 
br&tnc r, - pulmonaire^ fatacrMif^tSwii 
gcnmtiiinbtittg, €titigenlatarr( ; -^urétral ou 
vaginal, i^onifi^ fBlinxuit* ob. ffitibn» 
Uiifptt; -YésicaUS^fenfotont. 

CATÉCHISATION f. Cation do eatéoU* 
aer)Aatc<l^firattgr. 

CATËCHISMEm.flg. C«nû«^4a qeeai. 
ence rédigé eux* leplanducatéckieinafetigieini) 

it^xU^f n. i« Srogen nnb «adsortm j^lote» 
^imvam; -de l'agriculteur, -lifgiéni* 
que, -de Jiftsage-femaa, 9Utn»;9tfaah* 
^eitd», ^ebomwni^; -poissard Cb«m«u 

de gtoiaièniép immondae proféiéee par hé oiae- 
fnea dana Jaa ruée pendant le eamaf«l) Qafb 

iio(^t«gotettfantmlung; 9{fc|ioHb€tn»w4e Cf 
CATÊGORfiMAnQPE a. Pkilos. 

Seol. i%9i eat aal^ellemant tel q uaeon nam l'an* 

noMa) tarme-> fettflflAiibi|^, Htm^xmm 
Hf4ei£Iort. 
CATËGOREMEm. Philos, ane. Owt^ 

poeitf on eana enjet déteiminé) itiStfgMCIIIO U. i 

CATËGORISlEa. ets*(anteur)*Cqui 

fkit un sfrtéma de oaléforiea) JtategOCifflt««fi 

ftiUtx, Àxu 
CATENA DI TRJUlCif^m} t Mus. 

Cune aérie da triUaa, abuatrem^t de éaifuoee) 

9iH\twnXiiUniu 

CATÉNATION f. Y.êne^ainemeni. 

CATËNË, e, a. Bot. (an Ibnne de abaine) 
l(ttai(9nit<g^httciiltnU(^« 

CATÉNIFEREa. H.n. (qm porta «na 
cbetna lit. A enrlbao marquée da lignée eolaréee) 

iettcntroanib, fettcnactîg gc^ft ;itettmt ^ 
CAT^ULAIREa. H.b. CMmblablad 

une petite ebaine) Uttftfpkvà^ iettCSlMIitl 

g«fbeiPL 

CATËNULE t dJm.Cr««i«*diaine)lldtif 
Stîttt, itftt4KaB;Bot.Cr«iit4tMantdM«a* 
paulee dee bépaaqnee) Stttt^. 

CATËNULE, e, a. Bot. Cm i»nne de pe^* 
tila cbaiaa) lettf a^mig. 

CATHÉTËRISME m.Chir.(iatr<»d«a* 

tian d'un eatbéter dana la veeeda pour l'axp|«Mr) 

SnMeiibung, (JKabringiiiig f. bel itot^etn*; 
SUdf^ttttiiamêm. 
CATUOUQUEMENTadv. c^Num ■*- 

Bière couforme à U foi emàalique) lat|aUf<^ 

((m(ife)4iitfat(ali{(^, aU gute? Jtat^lttrv. 



M * xjlusbsxse' 

CÀTlBfiEroE; f. Uunt C^^rtUM qui 
doBB* i« «ati aux éto A«) ^reffirritt f. 
CATIKOPSTTE m. Bot. Cpi^M «ont 

iM itoMÛM «ont iBtépéw nt le ««q««> ^f 
CÀTOCÂLira«. H.n. CamblakU 4 «M 

CATODONTÏ: â. H. n. C^ dente raeoar- 

Mm m hm^iàitéhn&ttê qtMmmttn 3l^iten. 

ClTOPHTHAUfrr& f . M tn^r . c«u« 

dhtufmo WOnit^et SHîftifMn, 3kt9p^ 

CA.TOP0DBSA. eini.pl. H.n. fpois- 

MDf Xpûu-w aeiMfeiirer ▼«ilHdee}®!!!!^ 

{bifer, JtAto^m m. pL 

CATOPS m. H.n. C«olëoptire elsrieene) 

; €àUGHEBfARm.llg.oette femme est 
mon -» c>'>nFwtaM M> Fi«« iMttt '«P^) b<efr 
8nm ifieiiic)iNi9teSft|lfftrmi<l^. 

GilUDÀI.» «,«• 11.11. CMklifà Uqneee) 

C#»«tt|»t/^4^K; nageoire eaudale, 
€k«P9freO appendice-, ®f^t9ang(atf^B0) 
n. 

GàUDAL£r.y.9MM. 

CAUDË8 m. pi. H. n. CfoItt ee «riekMio. 

■Mi) e<l^»att9|Ml]^)9eit m. pi. 
CAUmCULE m. dim. Bot CpMieene 

qai porte loi neaMo poUfaïquee) fatnif9t1lt{' 

gel Vn^dn^ffl; «-(des orchidées) $ameit* 
fiattitrAff r m. 

GAUDIFËRE, CAumeÈu a. H.n. Cq«i 
por«e«Mq«oao)fc^t»att|traQenb, gef(|wltt|t. 

CÀUDilfANfi a. H. n. (àq«e«e preoMte 

•oM»o 1» MMte) mit e{]ict€^»<m|^nb ver» 

CAUDITEIUNBRE m. H. n. Ct^^^ d« 
MM«wu> ^(^leiibevfi^ioang, ttromafHf m. 

CAUBULE f. fl. n. c*pp«b4»« «<<«o« ^ 
thyMMoateo) S<^»ftn|<(«i n, ©tei^fttHtt m, 
^tci^ot^f f. 

CAULICINAL, e, a. BoC <qtti eroil «or 

la «igooiieo mmibmx) attf ^tettgeln tta^fenb, 

(IcngclilUitHg; agaric -,Gtoi0(If(^aimnm. 

CAULICOLE a. Bot. Cf»* «^i* •« vit e«r 

le tifee» reatrea ¥éfé«aax) mtf Sftngtllt Ob. 
CAULIFLORE a. Bot. (dont lea fleura 

■•iaaoïu aur la tige) mit Sf(ttmn(ltt^en ; 

CAULiNICOLE a. V. amUeole. 
CAULOCARFEra.Bot. ois«p«r<i<t»û- 

te et qni porte pluaieure foi* iea friiita) ^ttulo* 

carpenB. 

CAULOCARFIE?f> ne, gaulocaupi- 

QUE a. Bot. (A tige peraialaBte tê portaat pla- 
•leanafeia in frnia) ftantinfriK^Hg. 

CAUSE f. P. tel a bonne - qni est con- 

dantné (on peut p«i^fre le aieineorproeie) e< 

loHb a^miti^cr »ef«rt|ef U, bct 8{f<^ M; <nt4^ 
bctt (efba^^o^ f ttm nioit «ertinc it. 
CAUSER y. a. d'un juste héritier-les 

plaintes iM^ém ag(^ de laanière à provo- 
quer uBef lalnfe lie la part de l'kMtier iégiiiaie) 

fo ^anbeln, ba$ ettt tec^tm&^fgtr iStJtt ({ogfitb 
ottftTftfit ma p. ' 

CAUSERIE r. (eedlt, oolreloeenadomiié 
pfcyleOlerieMiaire, detoaie oeaveraatian fami- 
ttèfeeleajoaéeqal a'cxereoeur divereee aoriea 
de aujeia el qai pread aa ioareo daaa le plaiair 
d'échanger «en penaéea) (ri(f(t Unttt^altVM^, 

^terei ««fM^/ Uhl^^tt çrawbertr, wr* 
€AllSEUR,se, s. (m.pO Cp«^*m '»*<•* 



CACSTÉBËTIQUE 



àiiddire) (ber,bie)$)onol^{ge, 
®4^l^ev, «in ; laissons aux causeurs une 
pleine licence c-M^f^iny mSge, toev bicffi 
ii(<$t taffm femi. nad^ ^evienllu^ f^nea^en- 
CAUSTËRETIQUE a. Chim. (oorfoatQ 
l^cttb ; pondre-, 9e^nlbtt n. 

CAUSTIFIERy.a. Chim. (rendre ca«- 

atiq«e)Iau^f(^,icifmb ma<^ciu 

CAUTION f. Je veux - bourgeoise que 
vos yeux ne me feront point demal (dana 

le langage dee prdeieuaea: je toux arolr Taeew- 
raaeeqne^ f^ ^vf gute Mrgfc^ttft \àhv\, 

bal Sf^tt m ugcn m it trf^^tl lu igcibe t^im. 
CAUVETTE f. y. ekoaeat. 
CATALCABOURa. et m. (écuyer)-, 

(éouyer qui a la aurreillaaoe deaehevauz et dee 
«qoipagea dnaenveraia) O(crfla0meiftCT m. 

CAVALERIE r. Mil. -de réserve Cc>- 

▼alerie peaaament ara^> f((tone dabafletU f, 
2. T. d*argOt: grosse - (eureura d'égoAta) 

JtaiiStefegarm.pl. 
CAVALIER, ère, a. tontceqne Je fais 

a Tair - (M#/tdr« i traUt ma noble extraction) 

an! aOem, toal {$ mac|e, ffe^t ber ^abalier 
(eronl; 2. à la cavalière (en cavalier) a(d 
tabalter ; caoalietottig; équipage k la ca- 
valière, vome^me (Icfui^age f. 

CAVALIER m. (ae dit en terwea de aaloa 

poarhoMme) slxdames et point de-, fec^l 
^men itnb ni^t ein .Çett. 

CAVALLERO (cipafne/) m. («omqoe 
preanenl as Xapagne lea geatilabommea de la pe- 
tite neUeaae) j^anifc^er <f obaliet. 

CAVE m. T. d'argot (<«pe) (bet, bfe) 
iBetro gene, gefbpyte ; 8ffloV^^ 

CAVERNAIRE a. Bot. (qni eroit di 
lea eaveraea) bi ^6|Ieit tbttc^fetib 9ber Icbfnb ; 
^^eno^. [tbafTetf^toehiarti^. 

CAVIË, t, a. H.n. (aemUable à un eabiai) 
II. CAYIÉS m. pi. (famflle de aiaaimiftree) 

9Rterf<i^tt>t{it(^eii n. pt. 

CE pron. dém. (forme avec le verbe Are 

on eertaia nombre de gallieiamea) C*est qtie, 

voyez-vous, Tambition est égoïste, bie 
<Çei:rftt(^t,fe(en®{e, iflebeneiferffi^Hg; Je 
m'ennnie;-c'est le veuvage, i<^ (abe San* 
geioeiCe. — ^1 mac^t bev ®ittmen|tanb. 
quel est le motif de votre confiance?— 
c'est quejeroe crois aimé, tbelc^ei ifi bet 
(§hmnb 3^Te9 ©elbfbettrauettf? ^ él fft 
bet, bafic^glottbe, gelitbt gufein; en vou- 
lant vous dédire, c'est me donnergagné, 
wenn ^ie ft$ fVTii(f|ie^n ttoQen, fo ^eift 
baf mir gettonneit ge6m ; c'est par amitié 
pour lui, el gefi^iel^t aui 9reuttbfc^«ft ffle 
\^\ ce que c'est que de ne pas connattre 
les gens \r f» ge^t'l, tvenn mon bieSeutenf (^t 
fenitt! c'est une belle chose que l'espé- 
rance 1 es ifl eine fc^nr ^c^tim bie .Çoffs 
itvng! • 

CÉANS adv. (V.) (dana cette maiaob) in 

bem^attfe ^!et; dénichons de-! fort au9 
bewèawfe! 

CEBIENS m. pi. H. n. (mammifèrea 

q«adMmanea)(9amiKe bfr)ffîiefelaifen m.pl. 

CÉBLËPYRIS m. H. n. (éclienillrar) 

Wou^enfteffet m. [IDiefeloffem. 

CEBUS m. H. n. (aapajou, atèle» alooatte) 

CECI pron. dém. c'est -, c'est eela, 
vous avez toujours quelqtre excuse, Balb 
bfe0,ba!b jettes, (Sieffabenimmer efne(liit« 
f^ttlbigvng. [n) 9attmil^ f. 

CÉCIDOMIEf.H.n. (némocère fipalai^ 

CËCIDOWTTËSm.pl. H.n.(gt«upc 
de dîptêrea) (9«m(Heber)@aSmûifettf. pi. 
CECILLADÉS, cécilioïdu m^pl. Ui 



GËCROPIE 

n. (reptUee ragoem) (^amllfebet) !lsn|fii» 
f(^Iangen f. pi. [îtrompetenbaumm. 

CËCROPIE f. Bot. (nrtieée dea AntilUa) 

CËCROPIÉ, e, a. Bot (ecmblabio i o.« 

eéeropie) tfom^etenbaumartig. 

H. CiCROPlÉBS f. pi. (gaaw d'orlicéaa) 

3:rompetenBattmaTten, CTectPpfeen f. pi. 

CÉDRATIER m. Bot. (arbre qni produit 

lea cédrata) ^ebvatbaitm m. 

CÉBROÉLÊONm. Chim. (huile Maca- 
tieiie tir ée dnot dre) 9ebro9ln, <lebroeff«i| f. 

CEINTURE f. - d'en haut, -d'en bas 

(partie du eorpe au-deeeua, au-deeaoua de la ectn> 

ture) OberHrpet, tlntertSTi^ m ; 2. Mil. 

- h l'anglaise (eangle fort juete pour porter 

l'épée) fe^jt ettger 5Degengurt ; - de caleçon, 

^OfettgÛttel m; - à boulet (ceinture do eou- 
damné â laquelle a'attacbe un boulet) itttgel' 
gihrteï ; - de cuir (aao pour l'argent porté i U 

eeintaiu) tlelbgibtel ; flg. avoirla-0«b<»w 
■e) bien garnie, eine wo^f gefpi Ae ^etbla^r 

^ben; -de deuil (oruemoat dont ou décoir 
Tégliae aux Aiuéralllca d'un grand poreouuase) 

îtrauetbinbe f , V. titre; 3. Méd. - anU- 

0bésique(aervalit ft contenir le ve«lre)MTtei 

gegen iibermlf ige Oelefbt^elt ; fig. dénouer 

au détacher sa - (reuoucor â aa virginité, ce 

marier) beit Mttel aM,egfn, (eirat^tn; P. 
bonne renommée vaut mieux que -do- 
rée (il vaut mieux avoir reatime publique que 
d*ètre riobe) ehi gntct dlnf iflbeffer «lU Kei^ 

t^im. * 

CEINTURÉ, e, a. H. n. (qui • le mUica 

du corpe d'eue eeuleur particulière) gegftrteit, 
dihtef* ç; fig. esprit- (raide, giné, muquaai 

de aonpieaee)ntigeIett{eT, fief fet 0ei|t. 

CELA pron. dém. c'est déjè - de ga- 
gné , el f^ boi|» fb bfc! getoonnen ; mille 
francs ce bracelet! Je n'auraiS-pAs donne 

- (autant, un prix ai élerd) COttfenb ^TOnfCB 

fllt biefel armbonb! fo t^er ^5ttr i^ el 
nit^t gefauft ; Je ne vous dfs que - Cri«> '« 

pln«} cela doit voua aufl»e) iàf fûge 3|tteB 

»e(tev92{(^tl; lui pauvre? ah I bien oui. 

ce n'est pi us - 0** «boaee ont bien cbangé) Cl 

«Srt arm ? 9ott be»a^t' ! bem ffl n{<^t me^r 
fb ; c'est pour - (pour ce motiO qu'il désire 
vous parler.eben bef (»all wilitfi^t er mit 3^ 
nen gu reben; Jugez après- (dana de tcu« 
eireonatanece) si Je puis parûr, nrt^tleii 
Gie, ob {(^ mttet fol^en Qer^Sitnfffeit ù^ 

reifeitlann ; sans- (daae le eaa contraire) il 

ne serait pas revenu, frafl xoixt er xlW 
gnfflifgelDmmett; vollè parler -! (vo»âte 

qui e'appelle parler aveo oourage , fruncbier, 

fermeté) bol ^ti^t gef^ytoi^en ; qu'est-ce 
que c'est que des têtes comme -? (Je 
teUea tétee) f^ai foUett folc^e it5pfr ^fif en ? 

CÉLADON a. fig. un mari - (déiicti h 
paMtiotaué) i^tlif^ nnb ff^mac^tf Rbet 9^ 
mantt. 

CÉLADONlQUBa. Néol. (d« iauat«f« 
du céladon) }5ttii<^, f4ma(^tenb, fdabontfib; 
Il estd'viie naïveté-, et ififo efnfSItig ûM 
tixL €el ab0it,a U ein flmac^tenbet IBieb^aber. 

CÈL^IRABLE a. Néol. (digue d'im 
célébré) rûbmbat, ^teilbar, feferbor» 

CÉLÉBRER (se) V.r. (être eéUbré) go 

fefert geril^mf, gefobttoerben. 

II. V. réC. (ee louer mutnellemonl) ftnanbfT 

loto ; les compères secélèbrent, bie ^ci= 
frtH^Ifet lat^abefit einanbcr. 

CELER (se) v.r. (être celé, tu, rwler igue- 

ré) geboTgcii, ttt\fdxtMi^\, oerfifi^if grn ver* 

ben; 2. («ecacbor, ne roir penooae) ftcb 9CT» 

^tmlii^ea, ^ «nUbigaett. 



GÉUBSninËTBE 

■uieàiB« ia4îqiUBt U «haaiiM ftarfmn fu m* 
voiture) ^^^mtUffttUmt^tt RI. 

CËLE9TINIQUE a. Minén c^i cm- 

lienl de U eéleative) tBIeftttl^aUig. 

CELLAI]UBf.H.D. (polypier ««ibl« et 
à eeiivlM) BdHftncorftWtte, eettatic f. 

CBLLijUÉ, e, a. H. n. CMni^>«i»i« *•"« 
ceiiiire) ceHaHeiittrtf0. 

U. CKLLABIÉBS f. pi. (folyfwn eelloli. 

vaaitititf.pl. 

GELLÉPORAGË, e;a. V.«i C*«iiU*»t* 

i «a oeUépoM) leQcncotancnarHg. 

II. OBGUltoRACABff f.pl.Cpol7pten fltti- 

Me«)(tl«naieWt) ScfTenc^tAttctt; «la^po* 

racecn f. pi. 
CBLLÈFORt, e^a.V. êêUépoixicé: 
CELIËPORIN» t^ ê. Y; teUdporé. 
CELLICOLLB a.Hva. Ci«ivi«4nv>«« 

CELLITEa. H.eGcl. frère-, sœitf'^ 

(aMBbf* €uU9 téa§i4§Mom MHf ieuee bique, 
ibMi«« m AlleiÉaive^ r«m lao») SeObmbfc, 
in,3eaf(|ti>eflnr. 
ŒLLULAjfiE in.Àidin.Cma4èM de «on- 

•truire, de IM(f#ll«» éelNIee d«M iov pHeons) 

8auatt/«lit?ic^tiiii§ r.betdeHcit. 
CELLULAIRE a. Mr. sysième- Cv- 

•tème d*ep»dfe le^el leemMiâaiBte mhI «otef^ 
■éeduu dM eéllulM eépMdee) 9^1^mD ; 

3.H. D. (ekloiaie dt«eattie«> ttUcnkwatî^ 
€ea«rieiia^I{(^;|tII(iif5fiii{g. S^Utn^ ^. 

CELLULARiTEm. H. n. (poiyv»' A»* 
•ue du geiir* Mn»im> tftpffatnrte CeQof fte, 
CeOnlarit m. 

CELLULE, a, a.H. ft. C»*^» ^ eoUulee) 
tôttSeOea mf^ inâcSeii'Vb.fl^^ §(» 

ILCBLLinAa m; pi. C'mIUs ta pdypee) 
3ea^VCtt«.fl1; a. Jarv- <déleB«realbni4 
dMM m ooUiiie) in dttf«iiicr,{^af( <Sittiiber 
m. [eelluiea> ^tteit eRt^cItotb , stUifj. 

CELLULlFËRfia. H. n. Cqû poHe de* 

IL cni.VUrftEB8 ttl. pi. Oolypien'flni. 
Ue») âtttpÔi^V^ HL pL 

C]!;LLIILIX9^Br.:I|.nj CtnignéB qui 
ftle dee toilee mUultktm^ 3ettf))émit f . : : 

CfiLLUL06TrÉ*r. H.D«Btfl. («moière 

4«e eorpeMU*Ie«K) d«itt0idi f; 3. C^ieUd^ 
eeUolea, eoaebe eellvIeiN) QtSitnS^mÊH lA, 

d(anif4{^. f. . [fHkw^yiMhtÈmHpt L 

CËLOrarEm. H.1l.<àyiiid«o|Mèn A»l» 

CËLOf!Ni, 8» a. H* lU (M«|iiîm4 pM ««• 

eentépnbMaalte) ni{tJeuMgeil|^»CTf^{|en. 

II. Ct&OtNÉa m. pi. (n*ll««4w*flM*éi«- 

podee) tungen^cQfQe éaflerbyofaarni;. pl. 
CÉLORBlZSa. ILtt. doatàaélarlikes 

(ineioci tnmmêy gl^M m.'pl.' IttU'^O^Ien 
fflurieln. 
CfiLOfiJPERHÉ» e^ a. Bût C'oq* !>!>>«- 

■M eet reoMNTèé de 1» b«o*.ab flOM«»jB*>-|to^ 

fomig. pi<»i«f) 4D(lfa»<§f «{lMtnif.pl. 

H. CtLOavnHABS/. pU(ft»SI|vd'ombel- 

CÊLOTOME m. Ghir. mt. <>»«*«" 

poer d4eeeger<er nMll«nne> QtS'l^f ffet, ilf 

Ipt«aiii. 
CÉLOTOMlQliEa; Ckir^anc. (Mietif 

CELTiaSlf fi .»< Llng.OytiiiM^ui 

Tm» diriger lenied I^Hanivif* de l'idiiiaie'pelli^ 

^«X^etticiimuam* [tiBy%ûvqtlbtmnw^. 
CELTIDË, €;«. Rot. C*«niiliifrU éna ceU 
n.CBLXtotB«^.p|» (fleoape deenitee«4e(0 

âttîgfttanmai^fiit.p*. ' 



CiS^TOMAMS 

C^LTIS m. Bot. Cn<«Ms«dier> ';^^ 

(aumUi. ' 

CELTOMANE a. et m. Ling. Néol. 

Cqui eet poaeMd lelAoelteiMUiie) (lillgaiste) 

-,QreIto»attm. 

CELTOMANIE f. (eyeltae qui ^it l'otf^ 
give de JOTrtee lee làufeee detue leloagve eelii- 

qne) igcl^e Ut ccQ(f<^ ^fûd^ ot» dn|i0ett 

Qt n>^a(^ ; (ïcltontanie f . [fait n. 

CËMADË ni. H. n. Cfeo« da «erf) «^itfif* 

CÉaiENlSUKiM, a. CMm. (q«ii «i«« 

earaeCireadK oément) Cetttnttartfg ; 2. AnâU 

îHUttiiçf* 

CENIMRE f. Pro?. leaeendresiie pe«H 
vent pascouTrir le feu Om^^mm esoèddfti 
leabfeiiO ev, fit ^at mt'^x^SéftttbtH aU Qe«« 
ntogftu 

CEMXRIER, ère/ a. marchand-. Mar- 
chande eendrf ère C^nl fimtleco w ^ei w dee 
ceadree) 9f(^eil^]lbUr, «ht. 

CÈNOBION m. Rot. amt à pdrio«rp«e 
eue etyiee) <m« getreaitteit ^tptitH Be^e» 
^U 9tu^t ; griff^Hofe et^rnmtfmàft ; QTB» 
itootsttt n. 

CËNORIONAIREa. Bot. C<i«« i««e^ 
re«têt«t du eéMftiM)<m8 gettfititteit^lisr^0m 
brfle^fflb ; cStoHtlfd^ ; IVoit-, V. eémAiêm, 

CENORIONIEN, ne, a. Bot. C*enUabl« 
mk eéiiofeioii) c9neB{oti5^nH<!^, eattig. 

CËNORinSBfEm. Néol. (diM, ^«dVin 
eénokite) fU^flevUf^el, cSttoBUift^edeibcitab^ 
^tleftetUbot ; (S5nobltidni«é m. 

(^NOGARPE m. Bot. (gtare de «WhA- 

pignone UHm£) Cj^ttotat^nd m. (9ftfn^<I^ 
gattuitg). [eSsottit^a, à^t%tt^it%t t 

CËNOHYE f. H.n. (diptère tMgeteaie) 

CËNOPOD£a.Bot embryon- (à radt- 
Mie en ivnan A^^i&éày gfiiteitt^, gfeid^fft^ig. 
CÉNORAMQPHE a. H. n. (d cvm bee 

vide)|o^K Ic{(^tr($ttàBcI{g. 

il. GÉNOmAlfPHM m. pl. (ai(a4»«B»e é 
beoMfer) ^O^U, M^i\é)XÀh\tt m. pl. 

CËNOSIE f. H. n. (diptère mihdfiolN) 
dlrtlfHfgef. ' > 

GENftARLE a. Féod* (4»* ^ 'fo^ ^« 
eeM> grvnbftiMicn^t'Qt^ ^eigiieor -, 
^ntiib§fod|etrm. ^: 

CENSËABLE a. Féod. (eujet au «enk) 

gnittbjted|iftt<^tt0. 

CENT à. Btim. P.-ans de obagrlbava 
payent pas un sou de dettes (ihvaatnieBii 

payer qaa aa laaebter) mit 3otltnfeni bt$dl^U 

malt feint <S<^idbcii ; ciR Vfitiib Gorgtn fo^ 
itln^Mteorgen. 
€£NTAURIË,e,aiiiVAtniioïoBa.Boti 

(eenblable àla ceataarde) tailftnbguIbtltflJllItfi 
ttftig. 

U. tXNTAIiniOVlDBS m. pl. «(teeUlede 

eonpoeéae) Xoufenbgtilbbahaîtotttt f . pl. 

C£NTË8nfATIONf. Mil. (déoiaMMiaa 
adr roa pniut tni boaitae aar awO Softmg f. VM 

btn Banbcttfkii aRa»n,ee^^dfnag bf é je ^im* 
btTtètttSIRanmi. 

CENTIÈME a;Dum. P. vous, n'êtes 
pae-Ie-à qui cela est arrivé oiMi d'i 

«▼aai vaua aat dprautélëa lataee Tivi< 

iiie^c Md^mbttttn ificébet <liii^«bta fo gt» 
gongtit. 

CENTIP&DSm.H.n. (iaeeetearafei de 

50 àfOOpattae) ^mibtflfilft, «Sf oio^tttbff m, 

€ËNTRALIfiER'(8e) V. r. C*^ eeaiièii. 

aé>c«Rttftlifitt»etbeR. [tral) (^tttttadiAt f. 

CENTRALITÉri C^tal de ea qÉi:eeà eea. 
CENTRER (se} r. F. ilae Hnàt nr aa eflAil 

paiaO lit tint m $uttftt'flrti«tt. 

CENTRIODPITAlv c,«. AMkt^<«4««ii 



GËimtiaptrr m 

«MtWt«)(tdl.t:. 

CENTRICIPUT m. Anai.(pwcia iaaye».' 
aa da a»tiia) gHttdl»»f tn, 9Httf l)Ml»<«* 

GENTRIER m. Pol. (ddpuM qv^aiéfèald 
aamilieodeUchambré) HRItgfilrbn.Dtf^MM 

tt!<>ottti. 
CBNntm^AL, e, a. flf . force cen^ 

trifagale («cpreaaioa nduplioriffae d^àm ^aift 
tfèe-doaleite^ eaijiloyde par A.1»«Aéaapaak^ dé* 
iitMrraepeet aepoaaeaat da qadiqaW) dbfksa 

fenbel, abf(|tetftRbtd, ttibtno^THgtd 4Il» 
fe^B. 

CENTRODONTB a. H. n; (ftM«>ia ai^ 

fueeelaabaléea) mit fi^orf gUgef^^Ittn j9l|M 

tffii;^d^tl9l[$n{g. '^' 

CENTR06A8TRE m. «.n. •CHoeaif 

«hoiaoiqaa}(|tlltfaga(itC,®l»(^lb«ll4^ft9m^ 

CBNTIUNLÉP1DËB8 r.j»!» Bol. (fa- 
aiille de plaaiea daat le oeartralépide eot le liffé^ 

Vfntrole^idorttn, ^nttroIt^ibttitT. pf. 

CENTROLOPHEn. R.n. (peiaaaa»»* 
rypbèae) ®ta<i^eaammf{f4 m. 

CÏNTROPOBE a. H. n. (i aageairaa 
éplaeaeee) poIsSOB -, ffOd^flffèffigft flf^^ 
2. Snt^flofTenfiaf^ltr m. • • 

CENTROPOME m^Bvir. (ti^betépi- 
M«i>iliemtiib«ftXfl«i|lfr,9M(b«if«^m. * 

CENTROPRISTE m. H. n. |>eiaeoi 
y»veaMe)<retltt«|>tifN(tn. (IBatM^ttang). 

GENTROSVOMEBttkpI. B.n. (4Aiw> 

aodarmairee) ^tigtl m. pl. mit ttttttaftt 

aRttttbÔlfmmg. 

CENTUPLER (se) Y. r. (daTe>ili< eaat foie 
pinegraad) f{$ «trl^Uttbtttfo^tB ; 2.figil(iè 

ttttiiiaiiér) fÎ4 ott^itlfa^riu 

CEPACÉ,6, a.Bet. (eeaiMàftla ft rel|W»A) 

ftoctetlàftlg, Bdcfi Jb»l)(olk^ ebev d^teBthl 
ritf^titb. 

II.CÉMOÉBS f.pl. CpHài«b déat reighoa 
•Mi««yp*>-|«llcM««tfgr9f[att|ettf.'pK ' 

CEPENDANT QUE con}. (v.) ti»«ii^ 
qae>i9ft^fitb; -^Chacune s'apprête à ca- 
cher aux yeui la bontede8aiâte(Mvd»f«) 
toAIreiibjtbfbtnita^UD^fsnvetfletftfifu^t; 
•« mon ftont au Caucase pàrêH (£•« Fùmm- 
M) »l^vtfib nftine ^tint, mil' bcm €aiifafud 
wttttlfrtnb. 

CËPHuELIDËfiS f. pl. Bot. X^mAÀ 
aeaiklablaa d la eépUlide) {O^binmtndriige 

9flaititn, <f tp^itlben f. pr. 

' CfiPHALACËNE a. if. n. (à tête épi- 

aeuee) fla<|^f lUpfig. 

H. CAPtaALACBNBS m. pl. H. h. (trlbà de 
pereoldee) (Stac^tlf S^ft^m j pt. [^^fgl^^tf. 

CËPHALAGRB f. Méd.(sisiiiei taate) 

CAPNALATflÉRB f. Bol Ckente d'er^ 

obidéee) dfep^lanc^eta f. <C)«^t>ettt0«tfc 

tang). fpi«re^er9«l^f||)ffbtf. 

CËPUALËIE f. H.n. (geare d'bymtee^ 
CËPHALËMATOM& m. Gbfr. (ta- 

aieur «eaguiae à lA «aiit''daa'ae»^^aa»HiéB> Stv^ 

btotgff<|ml|l t b0r 9}t4fgtlN»rtntn, ^e^^lt» 
matom n. 
CËPHALËMYBB a. H*n. <i grb— 

«Ne) b««Mj|lg. 

'iii«ÉnM}ÉMTD«Sm.pl. (dfpCèipaeaiye- 

dairee) H A9))fige 9Iiegen r. pl. 

CËPHALË8 tn.'pl. H. n. (eéctioade 
noll«aqiMO<Bf|>fM#tt^fmn.pt. - 

CËPHALIDIEN, ne, a. H. n. (à pe«iia 

(Me>i(tlRfe^f|g. 

f I. OÉPHAUDlBNft m« ph B.tt;(veHibrta 

d^) {leiitf 9^figt S:Hm it.pl. 
CËPHALOBRANCHE a; Bn.(i irm- 

dUilaVfMdaUlète)|fVffiéllig. 



a, 0ÉraAMi|uiifapi8 m. pi. H. n. c*^ 

Miiu a«MoUMfuM) SUpfHmn, 9tifHàicm 

GfiPHALOD£ni.BotC«p«iMciM wa* 
CËPHAL06ÉNËSE r.ÂDat ci^i^i** 

CËPHAJLOGRAPHE m. Antt. (mI« 
fia 4éefU toMto) SUp^^wihn, 9tpU^ 
%x0pï m. 

CÉPHÀLOGEAPHIE f. Ânât. (dM. 

CEPHÀLOGEAPHIQUE a J^iMtC**- 

C&PHALOLOGIE t. Anât (»"»>(« '• 

CËPHÀLOLOGlQOEa. Anal, initâit 

4to «éflMaoïogio Me Jtopflej^ ictfrffimb, 

CËPflALOtOGUE m. Anat. Çw^r 
A'iiBiTMaatUMiO 4)af«ffcrm. cia«Jto|>fi' 
Uixt:(StpiaUio^mm 

CSPUÂLQMÉmiQGE a. c^i^tifau 

C£PJBAU>PI|ORSa.]loi. c»»i<'»« 

4tiai4fa81«infit 

IL CiPBALOPHORB m. (jflêmH àm Ckili â 

III. cÉPHALOPHomu in.pl. H. n. Ci^Mt 

Ai««iiw«iiM)tti{beIIafcu«4CsHebnt(S:M(- 

wa. pUmUeiar» jto^ jra^flvl0nm. pi, 

9cp(a(o^^orcnn.pl. 

. ÇfiPfiUUU>PHBAGllEin.H.ii.Oioi. 

MA qui diviM m 4tiuelMnihrw 11 lèto dUs !»• 

C£PHALOPHYM£ m. Chir. C^mmw 
iUtà»oSUpf^4fio^L 
CÉPflALOPXËEB a. H. o. C^«4i* ftr. 

CtPJBALOSOME a. H. a. O«o«v. g««« 

•■•▼Mi«ttèi«Toi«miA«M«) mit fêxhmi^n' 
HcUOt ttubMrm jb|>|^. 
CÉPflËLIDÉ, e»aJlot.CM»btebieèiiM 

oépkéiido îopfbhmîfmH^ 

II, CftPB^IOtsa f.pl. (feailto dé plantM) 

Stop^hmtMtttn, (StpitUUn f.pl. 
CÈPOLOIDE a. H. n. c^MMakh à um 

IL ciPOLoïnia in.pl.Cftw>u« d« poû«ou 
tk9fMitMÉ)iaii^f(f(^t(0cQniHtofrn, 0e* 
)>#Ioi|Hs ID.pl. 

CËEACÉ, e, A. fiU D. C« coMi«u««t de 
di«> iD«((lar% 

CÉRACHATE f. Mtoér. (mp^* d'^u. 
to> 9«f 01^ ^AKcaniipi m. 

CÉIUMOIDEa.H.fl. C«»f»ni«deeor. 

CËRAPHYLLITE tMinér. (kinUM- 

d«,aniphiboio ^OTnbUtibcr, detap^^aitiii. 

CEEA&TE m. BoL Ca«"« ^ piafeiM) 
^ornfrottt n. 

CÈRATHËQUEf. H. o. C•»^^?P•^ 
antMWM) ^mleflci^ttts f» Ueicrèag m. ber 

CERATITE f. Miner. c^piM d« AMittO 

■oBitM) 9(mm«niteng«ttnag f; 3. Bot. Ci»- 
vol MUTago> n>t Ibct f^^lL 
CÊRATOBRANCHUL a.etiii. Anat 



GËaiTODON 

(niii0tle)-(dalacnnoiiil]6} c» <« ""^ 
eiM d« rbyoïde) ^otitficmnmittif el ^ m. 

C£RATOIK>Nin.Bot. Cf"»* ^« »»<»- 
Mt)tfn«t9bott n.(8anBne9l0attini0). 

CËRATOLÈNE a. H.n. C^ hnm m fonM 

d* #«■••> tamasmiQ. 

IL cAftATOLÈBoa m. pi. (•'^-^'-^f^» 
UO tamai tige 8cc^|akii n. pi. 

CÉBATOPHARYNGIEN a. et m. 

Anat. (rnnacle) - O'étêmiamt d« Ia «orat de 

l'ky^ide M piMt}ru) ^nifi(faiiift(|pyf)miif« 
Mm. 

CËRATOPHRYDEm.H.n. dtMU 
mp«Um iMtrMims> ^owfrofi(|, Cccttla^irvi 

CfiRATOPHXHAUffia. H. a. a«i« 

Im yeu portd* pM> ue Mtte d« MMe) jHflSaflg. 

U. GteATcmiTiuunu n. pi. EU d. 
(«TttMM^A déeapAd«) Q Ultfrfiltf m. pi. 

CËRATOPHTE L H.n. Cdifitee WmU- 
0in>0erato|>|pe f. (OiimieafiieQffteattitae). 

CËRATOPHYLLITE m.MlDér.(lMtii. 
biMd«, «aphiboto) ,(ont(Ieabf U fcaato- 

CÉBAT0PLA8TIQUE f. ChIr. C«P^ 

ntie» MieiMM q«i «oAMUit A rtIbiM la —né* 

ifMcpAffMM) ^atalcHtMIbaiig, ffcfata^la» 
fl{|f. 
CÊRATORRHEXIE f. Cfair. CddOit*- 

■M» d« u •oném inMpvMM) ^9n4Mt|Cr« 

Teifttttgr. 
CËRATOSTAPHTLINa. eim. Anal. 

f aMISde) -, C'^^Mi'*^ d« Umim de rbjAlde 

« u laeMe) ^antfla^ftmimllet m. 

CËRATOTHÊQUE f. Bot. Ci«»« <• 
bifMAiMéee) Hftat^t^tcti f. (8i0nMieif 
aattnitg). 

CËRATOTOHIE f. Cbir. (imUIm de 

Ueonéetnui«per«B«e>(^ani(«lt|i[(llittOI,9e> 

ratotomief. 

CËRAXOTOiaQUE a. Chir. Crti^if à 
Ueinteieaûe) }imi^o(n)a«tfi^ittge^rig, 
cif atatomif^, levatotamifi^. 

CËRATURGEDi.H.n. Cf«*MdAdipi4. 
Ne>8latti|(icgcttgatttttg f, deratnrgniai. 

CÉRAUNOSœPIQDB a. c««ifi««MeM 
U edreoBMMtpie) bonncvboitciib, cndiiftof fo* 

CERBËRE m. Bot c«p<»«TM«4e) f ctto 
Icra f. (iïantortecngattnttg) ; 3. H. n. (jMire 
deMvUnvflw) Z<ippîaftiU»%ti, Qltthtmm* 

GERCARIË, e, a. H. n. CMabkbie àoA 
«•retire) fi^lDatt|t(icr4e«aft<g. 

IL CSaCÀUÉlS f. pi. CMiMle^ee dee 
MMie) Gf(«Nniit(ict4ienaitcs, VcTcatleen 

r.pK 

CERCLE m. fig. rin en cercles («mn 

leaa dMe dee teueu») IBds ill9<ffeni; P. 

on ne connaît pas le vin en cerclée (dam 

MHMit paelee hoaaeeé l'estérievr) na^lmt 

Veuf ftii laan nttit Ha iSiatàHft htf Vit»» 
f(i^ Bl#t kntt^eilm ; S. T. d'argot (ugiM 
noBMyd) 0elbn,9a^(nm.pl, Slt^n. 

CERCLÉ, e, a. H. n. (ofte«tdeeeerel«e 

••ioide) TÙigfSmifg, gfringeit, Aitig*^ Bot 

plantée cerclées (d«At lee telllee Mieee«t 
*Ml«eA nr ellie ■te») 9flail|nt f. pi. mit 

aufgeroQteti Sllttrtn. 
IL cancLÉ, m. T. d*argot c«mmm) %a^ 

ai, 0tfiSf n. [nififee) fBiMt^ict n. 

CERCOLEPTE m. H.n. u»m de Mm- 
CERDONIENS ni.pl. H.ecc]. CfMti- 

MM de llidréeiarqM CetdMi) ^erbimiancrm. 

pi, Va^ângct m. pK bel ^erbead. 
CERD0RI8TIQUE f. Con 
pertM>(|ferbori|Hir. 



GÊEÉAN 

n. caaaoMgriQini a. cnuntà u«e«d*. 
iia«iqM>caEWrifli|#. 
CËRËAN» e, a. H. n. CiM ▼!« '•m >• 

•iMXmlBa^^icbfttl; animal-, IBai^ 
t^iern. 

CËRËBBAL, e, a. CmI*^m enreM) 

Anat pulpe cérébrale, tttlini^ltoat f; 
lobea cérébraux, ^inUifipfa m. pi; 
Pbysiol. fonctions cérébrales, ^clitiifai 
iai.n; Iféd. affection cérébrale, «c^t» 
iMlIcit f^ pblegmasie (on/g^ofièrre) cé- 
rébrale, 9f ^imcBttfittbung f; S. T. d*argot: 
flèvre cérébitle CMadewtH»» à *mO £«- 
bdVTtlHIn. 

CÉRËBRIN,e«a.(y.)Anai.c«««MT«n) 
i«R^fanioècrét|<mgetMg; «ita*, 0» 

C&ÊBRITE f. Méd. OUèmmUimm d. 

MrTeMi)«f|ifttfiit|Aaèwig f; S.H.B. C"^ 

dtoit— fcedle Msbleble à «se MrvielU rbea- 

■•> 9eî|hiiicftc 8ait^riNt(certner, €cxtM 
CËRÉBRaRACHIBIEN, aca. Aaat 

CfelMifêv eervM« e« à h nMlle dftMèr«> 0» 

(innittttb Rft<fettmarl> ., 

CÈRËBROSB t Héd. C««4fWliiA«T.e 
ddliMi«newi>^if«Mit(, «ercbiofte L 

CÉRÉBRO-SPINAL, e, a. AnaL O^ 

lAUfMeervMaelèl'dpiBe dondo) liquide -» 

•clto'tmbftUnwMtffcii^Hf^t f. 

CÉRÉIFÛRME a. H. n. c«» «•>*• ^ 
•i«tO lcf|caaf iig, Icffaiftanig ; itir|ea« ^ 

CÉRÉITE8 m. pi. H. a. oiuiêmtà^m 

firi fMMMblMtédM p«iM d*bld) (attg^a(^) 

i mU e Cii fi t t ÇkMUthnn n. pi, Cereitn 
m. pi. 

GÉRÉM OBIIAL, 6, ctateomau le, a. 
Cnlatif A«x edrd«i>aSM> CeftmoiliaU^ H.J. 
loiscérémonielle8,9emnott{Algcfc|e a.pL 

CÉRÉMONIE f. oet homme est enne- 
mi de la- iMÊMênt M«lMMMWa'«iM.TM 

««*•• Mit poli e^Mi ]«i> liefer Slaaa faaa 

CÉREUX, sca. Chim. CMiaitf M "«riM) 
oxyde-, €cftom«i^ a; prolaxyde, sous- 
oxyde, suboxyde-, f cfiiu w a ry N tt a; sels 
-, ff<ti«uifkl|ea.pl; chlorure-, aniphurt 
-, €cthrai4lâfttf , CftiaaifalMav n. 

CERT-TOLANTm. T.d*argoiCft«-* 

4«i ddpMtUe Im plit»-Mfcrte éam 1m alite) 

iUnberfldbciMfXctof. 
CÉRICO-POTASBIQUE a. Chlm.c» 

dild'a* mI «éiifMMablad ftVM im eai potaan- 

M«)sulfàte (-, fif^iM^lfraTH ^ itBlicrt{a& 
CÉRIDES m.pl. MiDér<AHiiu«aa Mipe 
reijMnMM leeérfui) mtam^ttgcSDIiaer» 
H(ii,Ver<è«B.pl. n&iis. 

CÉRI6ERE a.H.a.C«»i d« ciM>t0a^ 
CËRINTHÉË8 r.pL y.cérmthMet, 
CÉRIQUEa.y. eéreax, 
CERISE f. P.iTentre soûl eérisessont 

amèreSCP*** rkoaae leemié timm m'a plw de 

earear) bcot Caltett f^metft b«s9f^e ai(^t; 
«mit bie 9UnM 900 i% foifl bod gtcf^ iUtcr. 

CÉRIIEm. Miner. Ca^iaétal «• B«ide) 

(Sctit f ftcrit, JO<^t m. 

CËRITIACË, e, a. H. n. Cm^UaMc* 
Me aériie) (etaf^nc^ettortig.* 

IL CÉaiTIAGÉaS f. pi. Cft«ill«d'«nT»]. 

vM)(9amiI{e ber) •ÇoTnf(^ne(fen f . pi. 

CERIUM a. Miner. tftt({âm) u; pro- 
toxyde de -, divaiybuC n; deatoxyde de-, 
Qeratvb a; prolosutfatede -, f^^rfrlfo» 
rtl <lfV9j9b«I ; deutosttlfate de -, f(i^«)cfrU 
ftafciderori^; deutonhratede-, falî>e» 
tcrfonrrl 9erofVb ; deaioUorura de -, 6t» 



CSXNEMENT 

(IttoHbn; protoiyde des fSnot^huïn; 
protosilicate de-, ficfflfatirel (Stnti^M] 
protoetrbonate de -, follenfnttef (Stf 
orsibvi ; - oxydé slHcifère noir CniaénU 

•o«a< auni alUiiJto) HHaitit, Cklbolflllt Dl. 

CERNEMENT m. Mil. C«<^»> <• ^^ 
»«0- d*une troupe, d'an lieu, UmfiflIttnQ, 
ttmsinglttitg, Hntringuiig cinev 3:nip^f, (& 
neiOtti; -d'une forteresse, IBerentmng, 
ffernirnng f. ciner 9efln»0. 

CERNIERm. H.n. Cpo2mo« a«i«ibnM 
é'w wi— ) feeto Warti^er Wf^. 

CËROFERÀIREni. Lit.(e«Iiii qui por1« 
M eierg* 4ms Im «iféaouM Aiaèbrea) Jter|CII» 

ttSgctm. 

CËROGRAPmQUE f. (p«i»(«r« à r««- 
eâwtiqM) IBac(9in«IetH, 9itfatt|lif, 9no« 
«ro|rtif f. 

CÈHOLITHE m. BOnér. (•iii<>«t« hy- 

ifU d'aloadM «I U MâgaMs) IBat^e^in, 

Ctrolft^m. [^om^ie^ff. 

CËHOMTE f.ill.ii. Qg^* à% diptèfM) 
CËKOSniEf. Chim. c««bsta»M tM«Y4« 

Nr l'icorM <• plwlMn Tégélaiix McekariflfM) 

Cmffn n. 
CERTHIÀBBS m. pi. H* n. Cft^iiie 

^mf^itSBIn m. pi. 

CERTIFIER (se) t. r. (Mm MHifié) m» 
fUtït, tc|et!flt If^lHgt iDCtbai. 

CERTITUDE f. Je suis Tolé, de- (M«- 
0Jr« f p«(to aêt} (éf (In gait} be^nmit bttoubt 

CËR€lÉOCtPHALE a. H. n. (* tM» 

CÉRULÉOSULFÂlEiD- Chim.f(^»e» 
^Uvhl^fWÊXt^ gal|, V. êu lfoinâigotate, 

CËRULËOSCLFURIQUE a. Chim. 
aeide-, ^ivfftlfitbigflitîe f, Y. ni{/btfi- 
iigoti^oe. pidltfftfig. 

CËRULIPÈDE a. H. n. O P^i^ Me«M> 

CËRULIPENNE a. H.». C* ^ài» kl««M) 
ikatlfiscHg. 

CERURE r. ELn. Cr»piU«i Boet«»o ^ta» 
BcIf^OHmi, ^«nitlfttvogel m, (Stnta f. 
(®))iiiner0ait«ng). 

CËRU8IER m. Omttiw fvî Mbriqne la 

c4r«M) 8Ui»elfiii«c(er m. 
CERTELLB f. P. - de lierre (iM»ma 

qvi a «Bê «anvaita mliaoira •« fvA a'M apaa} 

mge|I{((ct 9n(nf($, bet cin ft^In^tel 0)e> 
bS^tnif ^t; cela lui trotte depuis long- 
temps dans la - C«*>* i* f*—^v '«F»!* 
i«agt«apa) ba# ge)t {fin fc^en lange hn J(a)>fir 

y/ttÏÏOt» 

CERYICARPE m. H.D. C>»*>lop« ^^ 
i.i«){nbif4e«itt{Io^e« 

CERYICHËYRE f. H. n. CiirMùm im 
iMra aatUopO ^{tf^giege, ^{tf^ntf lo^e f. 

CERYICO'ÀCROMIEN a.et m.Anat 

(muscle) - (qai a^écea* éo la «aqa* â l'aero- 

»ia>) 4atif4Kfttr|6|emimsftI m. 
CERYICO-AURICULAIRE a. et m. 

Anat. (muscle) - Ci^i va 4» ta noq«« àl'oratf- 

la) «ÇaC«> unb 0(tmnafel m. 
CERYICO-BRANCHE a. Anat. (f«i 

porta 4e« braaeliioa aa eau) ^Ilffemig. 

II. CBKVICO-BMANCHBS m. pi. Cf^illa 

4eMoiiMq«M)^aUriemer m. pi. 
CERVICO-BREGBfATIQUE a. et. 

(muscle)- (ralalirè la nuqaa «t au «oaiiMt de 

iatéie}^a(if<^itfImnlFcl m. 
CER VICO-CONCHIEN a. et m. Anat 

(muscle) - (qui e^étend de la anque à la eoaque 
de l'oreille externe) ^aK" «nb JD^rmuf(|ieI» 

ntHiftfm. 
CERYIC(KlIASTOlDIBN a. et m. 



GEhYIGO-NASAL 

Anat. (muscle) - C4«* •• '*»<c* <• ^ »«4«« ^ 

l'apophyee maetolde) ^aféloat|efmtU9feI m. 

CERYICO- NASAL a. et m. Anat. 
(muscle) - c<« i« nuque au uea) f allnafen» 
mnllelm. 

CERYICO -8CUTIF0RME a. et m. 

Anat. (muscle) - ('e la auque aa eartilaga 
eeutiforme deror eille) .pttIlf<j|Ubmtl>Mm. 

CERYICO -TjUBlEN a. et m. Anat. 

(muscle) - Cf*' aboutit au foud de la eoaqoe de 
l*oreiUeezterue) ^aIS« mtb ^^X^tm^tnvM' 

ttlm. 
CERYICULÊ, e, a. Anat. Cq»! m pro- 

laufoeu forme de uoque) ^aU<iXti^ i>f9nnig. 
CERYIN, e, a. H.n. Caaablable à ttu eerQ 

n. CBETINS m.pI.C<bmiUe do maMmiAref) 

^itf^t^lere, ettotiWttt n. pi. 
CERYIPORITE m. H. n. Cniiioporite à 

ramiSealioae deateliea) Qret9C))0r{t m. 

CËSAR n. p. p. il faut rendre & - ce 
qui est k-, et k Dieu ce qui appartient k 

Dieu cm foutreadre à ekaeuu oe qui lut est dA) 

bon Mfet gtBetfein 0cBil(r ; loal 9ott go 
J5tt,ba«|aîUt3bt. 

CESSIBILITE f. Jur. C^v^'^U de ce qui 

esioeaeible) 9]6tre(Bar!dt,SBeTau$etIi4reltf. 
CESTRIFORHE a. H.n. C» fonaa'a 

eiseaa)nieifclfllrm{g. 

CËTOGRAPHE m. H. n. Ct^lm qui d4- 

eritles baleiaes) XDaQflf^ief^eiict, Q^rtp» 

gro^Bm. 
CET06RAFHIE f. H. n. c'eseriptioa 

desbaleiaee) jffiaaf{f(^M<^^^^R8/ ^^^ 

gtajMef. 

CETOGRAPHIQUE m. H. n. C^^nr 
à la edtofraphie) gut IBaQfir^Befi^reibttng gc 
îiltfg, cctogr<H)^>«f(J. 

CEYX m. H. n. Cnartîa-piekeur tridâe- 

tjriOViivogelm. 
CHABLER y. a. Agr.- les noyers C» 

abattre les aaix â eoups de perehe) ble 9hlV 

JfSumt f^Iagcn, bU 9Hif[t m\t Stangni i^et» 
ttntetfc^tagen. 

CHACUN m. un- O^ou^ioi^^i'iiii^po»' 
ekaeua) tin ^thtt, Jfber Wttnf^, Sebmnatm. 

CHACUN pron. P. - a sa marotte (thm- 

cun à sa uiauère de voir, d*afir> ^ebet TtUet 

fein Ctrifenpfetb ; -aime son semblable, 
gle{(t nnb glei^ gefeQt M d^n> - rit à sa 
guise, Sebertfbt na^ fefner ^xt; -sait où 

le bAt le blesse C«« mi U meilleur Juf e des 
obafrias qu'oa éprouve) 3(bet «oeif OW 9»» 

(len, »o i^n bn^^u^ bdift ; - pour soi et 
Dieu pour tous, 3ebet ffir f!4 unb ®ott ffif 
nniaOe; -Juge d'autrui d'après soi-md- 
me, man fnti^t 9{innanb l^tnte; ber Xtftu, 
ttorn «an nf^t ftlhf ba^fntet gnoefrn ifi; 

- est roi en sa maison c«*< n«itr« ei^«> i«0 
Seber ifl {^crt fu faufe; -porte son far- 
deau, !3tbn ^at fr ine !8afl ; - tire k son pro- 
fit Col^arebe â eVarfebir) ^thtt fW^t \tintn 

Qott(eiI;-se plaint que son grenier n'est 

pas plein Cp**'«oaue u'eAt eoateat de sa posi- 

Uo») mit feinetSagc ifl 9tïtmctnh infrieben; 

- yeut être homme de bien, 3ebev toiU fdv 
cinen ((rli^en Wlann gtlten; - dit r J'ai bon 

droit (obaeuB iaroque U Juitiee eu sa fiiveur) 

3ebefmanno{a9led(tta(cn;-tire l'eau à 

son moulin C<^haettu ebcrche à gagaer) ^îlkx 

iie^t ffiofTcr auf feinr fBftû^U. 
CHACUNE f. chacun se Joint ir sa - 

(^M»tiir* I ebaean troore une maitresse ft eoa 

choix) ef tt Jebn « r be f ontntt fefnt ^ I e. 
CHAHUTEUR, se, s. pop. C^omme, 

femme qui danse la chabut) 0§a|ilttXnier, «ftt'; 



C&AlMStt 
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t. flg.(«*PHMr, tapageuM) ffhUtttt, tXomU 

tuant, «in; So^fft^tigerm, Ito^ffti^tigt f. 

chaînée f. Caïasured Isebalue) StttlT^ 

Riofn. 

CHAINER y. a. Cmosurer uue dislaaee, A 
l'aide d'une ehaine) nt{t bct Acttt nteffen. 

CHAINON m. Géol. C^dYaUeuspardeu* 
tières de terrtiu A eètéles uuee iea autres) feik 

tcnortig ft^fttbt ^figel, itrttfn^ftgel m. pi. 
CHAIRf. après tout un homme est dé 

- (HùMin r okacua éptoure des désin sensueb) 

snt(9nbt^an(^3eber fefn^letfd^wib 81nt 

CHAISIER m. (fbbrfeaat de ehalsee) 

^ftnftnta^etra. 

CHAISIÈRE f. (p. u.) (femme qdl loM 
desebaiseaAr<giis«)etStlmnt{ee^faf f. 

CHAKOm. Mil. CMi^^nr» mUhafre de 
l'iufeaterie et des hussards) $olbat<ni|nt, 

Sfi^afoin. 

CHALAND m. fig. c'est ufa bon-C^ 

aime la plaisir) et lieMQetgnignngtn, nia^ 

getnntit. * [ioihe, 

CHALCÉDOINE f. Hinér. Y. caleé^ 

CHALCOGRAPHE a. cruyrier- (gra*- 

rettr sur ouÎTre) Vtttaîi^,JtXtpfnfttâfn, (I^O^ 

logro^^ m. 

CHALCOICHTHTOLTTHE m. H.n. 

Cardoise euiTrée A emprrfate depoissou) 9ff4* 

fi^iefrtflHn, tl^IMd^tt^oIitî m. 
CHALCOSlDÈRrnS m. Miner. (phM. 

phata de ferai ds euîTve) p^l^^ptfanrri JtUs 

p^tmh Vifmof^b n, Qtalfoflbctft m. 

CHALCOSINE f. Miner, c^im mU 
ferA) Sf^efclln^ftt, ^albfllt n. 

CHALCOTRICHITE f. Miner, («uivi* 

OKjrdé rouge en ^Uameats oapiUaIres) (aOtfofW 

Hgel t9t((A Sttupfttor^i, Ô^alfDtric^U m. 

CHALDAlSME m. (io«««>o» f^f^ •» 
ehaidAea) (^alhHf^t RebotAort, 0^li|k 
nnlm. 

CHALEUR f. flg. (e'est dhpour ardeur) 

QtfR m, Z^tlhxû^mt T\ yotre - pour lui 
tombe en yous séparant iitMiiréy mm 
(ait 3(r Hné^ grtrmnt^oottci iftOnreéUtt); 
S.Méd. fH^btt^ittfî quelle -yous mon- 
té I (MMêrtt oomme TOtre Tissce parait ea*> 

f ammA f) «odd^ 0f nt) WH^ 3(rcm Jeo^fe fl^ 
btingt! 

CHALIER m. Com. NéoLt^mmis ehai*. 
gA de la Tente des ohAles) btr mit bem OttA» 

f4Iit(Hi(«tOetfanfbfrÇ4a»tel&fanftTagtl 

iramniA; 2. (febrieaut, marebaad de cbAlcs, 

ouvHereuchAies)6<^i9lfabr!fant, «({nbfet*, 

r9x^tittt m. 

CHALILITHE m. Miner. C««>ri« ^ •'- 

lesc ferrugineux) ^alitit^ m. 

CHALIN0PHIDE9 m. pi. H.n. O^'^ 

pente ayant des arocbets A ▼enin)S((fangfn t 

pi. mit 9lftg8inen, ^atfnep^ibifT m. pi. 
CHALINOPHOLIDOPHIDES m. pi. 

H. n. (ophidiens leaitleux et A mAchoire st-mM 
deeroebets venimeux) g{ft|8$nige®($Uppenli 

ffftangen f. pi. 

CHAMACË, e, a. H. n. CMtaBi«i»re A uà 

thème) Jtf ftmuWf ÎATtig. 

n. CHAVACÉBSf.pl.CfemlIledebfraftes) 

(9Amf{ie ber) ©teHnrnfcJflartett, fjontoa 
ceen f. pi. 
CHAMADE f. battrela ^ (dans le isn. 

gage des beteleurs» battre le tambour pour ent- 
rer les curieux) ooT bet Oobe ttonmieln (inm 
9nT0<fen ber S^^nge); fàm. son estomac 

bat la - Caaaoaee par des bruits inieslins qu'A 

a fsîm) mon ^ÏTt lant fHnenSWagtn fî(Ç nteJ» 

ben. [gleax dee ehamans) St^amanfAntUA m. 

CHAMANI8MEm.Rel. c«r>ti»«r«"- 



CHAMBBRPOT m. Cà% rwfto^ 

*«r< VM« 4e nuiO Slat^Uo^f m. 

CHAMBRE r. U grande -ClMviMt- 

qustre violoM àmlM ehapelle rojal* som Xx»km 

Xiv) bie îiSBiolinMelctbtrAoïmitcniittftt 
CHÀHB&E D£S PiJRS f. T. d'argol 

CHAMBRE L Ch. d. f» ^ d'emprant 

Qiend'ottl'oB «xiia^ la» t»iT«ii BéoMwirM àU 

MJwiffuotiM d« u iifM> 9Ia|,^ wa bcnt man 
bie o&i^ige 9xU ioU; - de vapeur C««H«« 

porfAM duiiqvU«) 3)ciiipflannnft f. 

CHAMBRÉE f. Th. C9«m»u««4m«pmu^ 
>«m> 8B|atl ^cf âttf4<ittff ; cette pièce a 
fait^ coniplèteCaTC«rUUMUObUfeft@tù<f 

«a^me f. 

CHAMEAU m. P. rejeter le vioucha* 
pwn et ayaler le - (Mut im pMiiM AntM «t 

•'•a p«nMtiMi«ajr«MiM){|iiiif S(((t( meiben, 
obecgcofema^rn; il est plus facile à un- 
de passer ptr le trou d'une aiguille^ qu'à 
un riche d'entrer dans le ciel ci'amwrdM 

ncà«MM •! U aMaYaû «Mf» f u'o» mi tcaU d'ea 
fkireaont •■ okatMl* m mIuI) el ip Ui^^ttr, 

ba^eittitamni bim^Hit RoteU|c ge^e, aïs 
haitin9iîi^ain*^SUi^ doUcftfomme. 

CHAMEAU m. pop. c^««« «tupide, 
impoitua) ^ffUopf, ^nomiio^f , (Sin^tf* 
pinfa, I&^ev SKcnf^, itoiued m; 2. ï. 
d*argQt c«o«tMbABdi«r) $4iei((^labU< m» 

CHAMOISITE f, Miner. c»«iu ferr»- 

finaux, Cria.va»dAtea) ^^Otfit m. 

CHAMP m.fig. lancer sa fantaisie à 
travers champs c«'7 ab«»4o0B»o feiner 
éantaffc freiea tof laffrii. 
. CHAMPAGIVE f. flg. terre de - 0«r- 
mia arid^, improdiietir) arotel, bûrrel £anb; 
P. être du régiment de - (•• «o^um de 
l'ordrO bct Orbntog ftwtleit; regarder en 
f-si la Picardie hriUe ci«i>«hw> fc^ielcn; ne 
pas savoir toutes les foires de - C»« v 

èlra inforaié d« taiu 1m déuili d'aae sffMr») 

(ine <Baâfî nl^t in i^em ganiea Umfange 
lenneit. 

CHAMPANISERV.a. Com-Ceonvartir 

aa Tin da Champagne) in (iT^antpagner 9f rtuau» 

ktln, %ux (S^mpagncrfobttlafiongeiïauc^ett. 

CHAMPARTAGE m. CouL C<«co«d 

4roit de ckaapart) M^tl^t^ttUtinm^mt U 

CHAMPELEUSEf. H.n. ignu» «be- 
«iUe)bi<fediaitpr. 
' CHAMPÊTRES m. pi. H. n. (UmiH% 

d'piMaiix eooraara) 9elbo5eeI m. pi. 

CHAMPIONNE f. Cca iémûmm aa aa An»*- 

Ta ^oe daaafiioiière) totts Viennent sur mes 
pas hors les deui championnes, ^UUê 
foigtmiï naàf hi9 ouf bie Uihtn SUma^ntn, 
CHANCE f. P. fi du Jeu qui n*a que-! 

j(,qael4Me précaution qu'ea praaac^ oa aa réaaait 
JMBaîa quaadoa aal aialhauraax) »er Uin (Slficf 

iat, ber hxi^t auf glattem SBobca einSBrât; 
il n'y a - qui ne retourne ou qui ne re- 
change (il n> a poini da boahaar coaaUaObat 

f&iia Ift ttnbefl5nb{g; bal ®lû(f laan.^alb 
uinfc^Ugen; (Slûd unb UngUlff U^t ûbcr 

CHANCRE m. pop. manger comme 

un - CBAafar axcaMÎTameoO ubrtm&^g t\f 
fcn ; 2. H. m. - politique i^m doaaA à la 
guerre meurtrière de la Vcadde) ))oUtifc^ 

fStxtU. 

CHANDELLE L P. à chaque saint sa 

- (il faut foire aa cenr A chaque para oone qui peut 
^•ua faire du bien M du aial^ mon ttittp 3tbf It 



GHANDELKTTE 

fk fji^ mtmbwtn, bn ttng wn SlvJ^ti feia 
(atm; il a des nouvelles à la -, ccroyance 

auparalitieMe quiee lia à la feriaatiea de cham- 
pigaoaa A la aièelle) bal ii^t^Ot tint ^(^nU)}« 

pt, pit nftt^ren ct»al îfltuti', 2. fam. chan- 
delles de ^aC6 C«w> S*^ «û paad dM t4MU) 

(Sil^opfcnm. 

CHANDELETTE f. dim. ^•ûu 
dalle) neisel £i(^t,«l(tt(tca n. 

CHANDELLERIE f. Com. C««« 

deehandellM)8i(^tcr^anbcI m. 

CHANFREINER (se) v.r. Charp.Men- 
Cae dit dM aaciM> obgefi^rft, obgefUflcn 
mnben. 

CHANGE m. comment? courir au -I 

(MeliVre; ebaager ai prompiameat d'avia, da 

aaaiimaato loie? iDo^et fo oanbelboTC éàtts 
acn? [SDîoabm. 

CHANGEANTE f. T. d'argot Ou^O 
CHANGEMENT m. Mil. - de direc- 
tion à gauche, i droite I iét»» 1m maa«u- 
vrMdotirailleura) Xtà)tt ^C^ttlteV OOr*. UnfC 

^\iUtx wxl - de direction par le flanc 
droit, par le flanc gauche! Ai^tna^ 9ct« 
ânbtrt î xtd^tê, UnU in bie 9Iani! - de front 
sur le centre l 8l4lf(^»cnfttttg! - de front 
perpendiculaire sur l'aile droite 1 Blroni« 
oerânberang rec^tl in bie ïcc^tf plante 1 2. 

Ch. d. f. - de voie C*«tioa depaaMr d'uao voie 

aar l'autre) SQei<tenioc(^feim. 

CHANGER V. a. fig. fam. il faut qu'on 
Tait changé en nourrice (ji ae rcaMmbie 

pM A eea parente) CT glei<^t feinC» 9UtXtt UXàft] 

U n'a pas été changé en nourrice 0^ !•«' 
reaaembie) et i^ bal (Sbeoitlb fdncï (SUera ; 
2. - qn G^i^oBBer du liage bUaa) Semottben 
frifct^elEBâf^egeben. 
U. -, V. n. P. qui trop change se dé- 

rangeC^'iacoaetaace daaa 1m projeta et 1m gpAta 
Mt ecavent une mum de ruine) neUnetUi ^aub» 

wtxU, a((t|e(aeTleiUaglil({ei taimeriDal 
92ettel, feUen t»ai @utel ; Cubera unb beff ern 
flnb |tt>et; 2. faire -à quelqu'un sa gam- 
me (lui fiiireuae forte réprimande; lui dire de 

durée ventée) (Sintm bie fBùH^x^it seigen, bie 
Seoitea lefen, einea Semeil, eineaSîf^ gc* 

(en; - matines (cbaaterla première partie de 

l'orica divin) ^(ti^Diette flngen; -la palino- 
die (aa rctractcrj dire du biea d'une pereonae 
ou d'uae cboee dont on avait dit du mal) feinen 

SBoitea ni())ttr«tbleiiea, (Siaenbaittabcin, 
balbtobenj miebet anbeil vebea, miebet an^ 
beri (anbela; bol @efagte lUTÛcfuet^nien ob. 
luriidttufen. [reatièrej dieatuer, «ia. 

CHANOINE, SSe, s. T. d'argot (reatier, 

CHANSON r.-dePont-Neur(cbaaeen 

commuae, facile A obaater) gcmeiael i^^oUlUeb. 
CHANSONNABLEa. (qui mérite d'Itre 

cbaaaoané) ter, bie, bal «ecbieat burd^ ^^ 
^^ottiieb iDer^ô^nt ju koerben. 
CHANSONNER (se) v.réc. (fain l'ua 

aur l'autre dM ceupleU eatiriquM^ einoilbir 

burt)) (Sppttlieber 9er(6^Bea. 

CHANSONNIER, ère, a. (p. u.) (qui 
fait dM cbaaeoaa^ génie-, Iteberbic^terif^el 
Valent; Votre Altesse chansonnier^ (Sui^e 
UebeTbi4»teabe^o^li. 

CHANT m. P. on connaît l'oiseau à 

son - (la caractère dM geae ee moatre daae 

leura diecoura) aul Pb. aa beat @efaag erfeaat 
manbeniBogel. 
CHANTAGE m. T. d'argot (variété de 

vol qui eonaiete A attirer la victime dana un lieu 
infAme et A la rançonner enauiie par la menace 

d'un éclat) <S(^tt>eigegeIbler)>tefittttg f ; fig. 

procédé mie co uaage par Mrtaina journaliatM 



pourfotoer Jm artielM An'abonaarA laar joui^ 

eai) eï|)i)uageael Eboaaemeai aaf ^tagil^ttei 

{hvxàf eingenieiacl@inf<^it<^ternnglf9tlem). 

CHANTEPLEURER v. a. Vign. (pi». 

liner leraiaia de la ebantepleure) bteïroabea 

aultretea. 

CHANTER v.a.P, qui ses maua chan- 
te, épouvante (l'Mpect de u miewe nacl m 

fuite) loem el abel ge^t, bea kvâ^It SlicmaiU 
|am $reaab; hien danse à qui la fortune 

Chan te(on Mt joyeux quand oa a la fert«aa pour 

eoi) betat^ltîde ift aiaa getoS^aiic^ ^^itn; 
tel chante qui n'a joie o> •'•eu «oavMt 

d'être gai lorequ'oa aurait avjet de a'aaiiger) el 

fttUt ft(t maaclieT lufHg , bev fe^v UUûH ift ; 
-victoire avant la âte (ae r^owr u^p lAt 

d'ttarée«ltateaoaredouteux>|afxtt6 fro(Il>(fea; 

ja^ f^xUtn, e^aian fi6er bea 8a(| fmnmt; 

4>afcrafea, elfe bcan es imf2f|e Uegt; tit 

Sirca^oat octlgafea , ete laaa i^a gefloc^ea. 

IL-, v.a. Mus. la basse seule chante 

(exécute la mélodie) da^S Ce mOTCeaU, bCT 

fBai aUeia f^iclt ^iei; ; 2. faire-, T. d'argot 

(extorquer de l'arjeat Aqa par la craiate du aca»- 

daic) è(t»eigegeâ bai^ eia obfd^ael (ïia^ 
f(^â(^teniagi(9fl(si txpinllim; ûg. faire - les 
comédiens (danseurs etc,) (1m forcar a e'e- 

boaaec Aua joaraal ealM meaaçaalde lea perdra 

do réputation;) S(fiauft)ielt«a e cin Sogblatt 
oafaM^igea. [t9erbea,iafingenfeia. 

III. V. r. se - (devoir être ab«atd) gcfanges 

CHANTEUR m. T. d'ai^ot iyoUutv^ 

voue estorque de l'argeat ea vona meaaeaat d'uae 
dénonciation OTaiqao) Vlmf4^, «>c(ft^cr fîc^ 

fcia ®c(a>eigca mit ^Ib ailaafcn là^t ; % 

fig. (î<^u'ualiau ef^até etcnpide qui farce Im 
artietM d'un tkéélro Aa'abonacrè ea feuille), eeei 
peine d'att^quM réit^éaO gCmetaCT SoaZBO» 

Itfl, ber (®(i^aaft)ieIeTac) feia Olatt ban^ 
^lo^ungea aafn^^gt. 

CHANTOURNER (se) v.r. (MrmékBM- 
touraé) obgeft^aittea, abgetuabtt, oulg^ 
fc^meipioerbea. 

CHANVREUX» te^ a. (de u aatw* de 

ebaavre)^anfaTtig, ^afS^Uc^. 

ClUNyRlËREf.(p.u.J y. eJùmevîère. 

CHAPEAU m» P. et pop. le père (de 
l'enfant nouv^u-né). vi^ tourner son * 

(il va M mettre en faite d'aa parrain oa d'«M 

mariaiae> bcT QatCT »ill deocttef B bittci; 
Ventre pointu n'a Jamais porté - (le vemn 

d'aaa feiftpie eaMiate;^ qnaad il Mt arroadi, n'an- 
aoaM pM ua f ar«on) tinp fctH»4agece %tàM, 
bereaéeib fpit i% befoatmt !einen Jtaabca; 
tel cerveau, tel *|v mit ber Jtopf, fp bernât ; 
être comme SainuRoch en - Çéum abon. 

damiaeai pourvu 4'uae choeej 9iel SBorvatb, 

aie^v ail ait)rig ^aben; 2, - de U mariée 

(boaqaot de flearp «ai Atap^a ^lq3 ^taoïe» 

troaibec iBi;aa| a» 5|;caaajtg|tage. 

CHAPEAU 4n. ^ Uki ruban de -, 
^utbaabn;inro^eà-> i^atiàrflef; fabri- 
que de chapeaui, ^aifabrif f; forme de -, 
^atfonn f; étui 4e -^ ^at^tteral a ; com- 
merce de chapeaux* ^at^aabel m; fabri- 
cant de chapeaui, ^atmad^ec m; carton i 
chapeaux,^atff^(^tei f; cordon de -^nt-- 
f4»nar f; garnisseurde -, -^atftoprei m; 
retroussis de •-, ^utft&n^e f. 

(JiAPEAUm. P.quiabonDeiéte ae 
manque pas de chapeaux (l'hoMMo babUt 

IfOUTO beajaure ae qià lui ea* aéoeeeai^, eait tea- 
joure réparM iMfertM) eia @ef(^tdtet Wtf 

fàf tmaier fcToaliaf^ifea. 

CHAPEAU RORDÉ m. T.d'argot («en. 
daruM) &aabjâgir U,9aibti3ai^ ^narte m. 



GQABIpÇHUXE 

CHÀPECHUXE f . (yO Y. ^hmpe, 
CHÀPECHUTËR Y. n. (v.) itùrp^mU- 
g«r bruit) ein tDCnig Htm «ad^em 

CHAPELAIN m. P. comme chante le 
- ainsi répond le sacristain; tel -, tel sa- 
cristain C^** i»féri«an ■• montrMt ordUaaire- 
nmt du aènieseBlimwt et parlent le même Un- 
C«|eque les supérieure) »{e Uï ^itt, fo hït 

^ttxht ; mit Ht ^ttt, fo bcr 3)iciter. 
CHAPELET m. P. défiler son- Cm '>« 

eueei pour eewer d'être 4ével) Itil^ lll€(t 

froDim feiit. 
n. T. d*argot- de caroubles OroueMAu 

de feueeee elefe) SBuub n. falfc^^V Sd^IÛffel 

CHAPELIEE, ère, a. marchand - C4«i 

veaddce oliapeeux) ^ut^^bUt m; garCOU -, 

^uimac^rgefcHm. 

CHAPON m. P. si ta te trouves sans 
-, sois content de pain et d'oignon C*> tu 

ce dene le f èoe^ eeie aodéré deaia lea déeire) 

fxtdt^i^na^^tt^tât; no^ bem SBeutcl 

li^tt ben S(^naieU [(cuber m. 

CHAPON m. T.dTargot c»oiae>{tlofla;« 

CHAPONNER Y. a. fam. - un homme 

(luiôter leeaiguce de ia virilité) tlutnWlwn 

9erf(^neibcn, entmannen/ca^iretu 

IL V.r.Se- CF^rUat deftJMpea oo^e: être 

châtré) gefapaunt merbcit. 
CHAPPË,e, a.Ëcon. blé- C%^ « cou- 

aervé eee ballee melfré le betUge et le criblefO 

baIgtrttgritbelJtorii. 

CHAPPIN m . ColuMuavr* eepegnole enve^ 
loppent le aoulier) (9(rt) ft)amf(|fe ^U^hf 

fteibung f. 

CHAPUISER Y. n. OravaUler ooaune un 

, cbtrpentier) aUSimmcnnanit arbeitetu 

^ CHAPUISEUR m. (chMif^Uw^ 3im« 

I mertnann m. 

, CHARADRI(AD)Ë, e, a. H.n. C*«»- 

bUble àua pluvier) tt^tJ^ftiftXatUg. 
, n. CHARADRl(AD)éS m. pi. C<^n*ll« ^^ 

, f core pluvier) regcit^feifecaTtiae iQSgcI m. pi 

CHARBON m. P. le - n^est jamais si 

, bien éteint qu'en s*approchant du feu il 

ne se rallume 0* «blutât a*eet jamaîe ai bien 
I eerrigé deaea vietm f u'il ae a*y livre encore aona 
, VinflucDce de roccaeion) bie Sta^î \&it bal 

I ^la}i\ttt nif^t; 91rt U$t nidft ^on 9rt ; man 
faut in fcinc aUen Sfinbcn gern lurud ; ^cU» 

I gen^eitma(^t^icbe. 

CHARBONNAGE m.(]u>uilUre)®tr{ii» 

, h^UnUxAtottî n. 

, CHARBONNER Y. n. Yotre lampe 
charbonne, 3^r( ^an4)e tou^t, bam)}ft. 

U. V. r. se- (parlant d'une muraille) mit 

\ ^o^U 0e|e{((net, bernait Pb. befc^rieben fein. 
CHARBONNERIE f. C'épêt de ci^rboa) 
ito^Ienlager n; 2. Pol. Y. caràonarisme, 
CHARBONNIER m. P. - est maître 

chez soi (chacun vitches eoi comme il lui plait^ 

3cber f^ut |tt «^aufe, mit e< iim gefSnt; ein 
3cber i^ ^nt in feinem ^aufe, 

CHARBONNIER m. itowe à cuire u 

houille) j^)!iofen m. 

CHARBONNIER, ëre, a. maître -, 
JtS^lerttteifler m; ouvrier -, JtS^IergefeU m. 

CHARBONNIÈRE f. ihmmt d'un char- 
bonnier) Jt9^Ierfrauf; 2. C'^bricante de char- 
bon) Jtô^Iftin f^ 3. C>u*rchande de charbon) 

Jto^Ien^ânbleriit f; 4. Cfour à charbon) SQer* 
fo^Iungèofes m. 

CHARCUTER (se) v. a. Taill. - un ha- 
bit Oo tailler malproprement) eCtl StU'l^ Oep 

ittitjeiu 

ILv.r. c*ir«c!iareuté)|etfett, jer^iiil* 
ten, migefc^idft geff^nttteu werben. 



CHARDON 

CHARDON m. fig. il est gçadeai 

comme un- C^frMÏeux, rébarbatîQ CT if 

ïthv mtfffttïtblicfc. 
CHARDON(N)IN m. Chim. Cp»>«ip« 

amer tiré du chardon béait) ^iflcCbittet U* 

CHARGE f. aller au-delà de sa -C«> 

excéder lea droiu ou lea devoire) bie Sieste 

uub $fli4ten feinef 9lmtes ilberfi^reiten. 

CHARGË,e, a. il a été bien -d'appoin- 
tements CiA a été bi«n batt« k coupa de poini;) 
er ^ot ûàfti^t ^c^Uige belommcn ; -d'un 

bâton C-Mofiire .* chargé de coupa de bâton;) mit 

(gto(ff((12gen tractitt, tegalixt ; lettre char- 
gée (conlcoant dea valeura) I33rief mitSBert^ 

einlage ; U malpropre sur soi» de peu d'at- 
traits chargée, est mise sous le nom de 

beauté négligée (MMiret u malpropreté 
pourvue de fuel^uea attraita a'appeUo ^) Un» 

faubetf eit, mit menig ©^ds^eUbegait, ^ti^t 
ungef(^minfteT 8lei| ; 2. on n'a que faire 
d'avoir peur, de trop - la complaisance 

(on ne doit pae craindre de ae montrer trop wmd- 

pUiaant) matt fftrf^te wsr iti^^tr aU Unw man 
^tt »eit in ber èefàOigf eit ge^ ; 3. chargez 
le comme il faut, monsieur le]ugeC'B<**' 

iiérêi foitea-ltti aoaprooèabel et bien |P httt^ 

flen ®ie i^n ge^drig, ^nt ffiiàfUx ; 4. il ne 
charge sa conscience d'aucun scrupule 

(Maiièrt.' il ne commet aucun acte qui pniaae 
peaer eur aa eoMicienoe> tX ^âit f^ bOl 00^ 

uûffentein» 
CHARGER v.a. - de bote le front de 

qn C^voir dea relationa crimiaoUen avM on fcm- 

me> (Sincm «gdrnetauffcten. 

CHARITÉ f.fig. Yous représente! une 
de ces personnes qui prêtent doucement 
des charités à tout le monde iv^i ciwroheat 

a faire croire de ohacon qu'il dit ou fait du mal) 

Sie ^Uen einc $etfon wt, Me ûvl^ Stennb» 
lic^fie dUnBtit^iitt unterUg$;.^.-bien 
ordonnée commence par soi-même» ié^ 
hitt mix felbfl bet M^^ ob. bal 8eflc ft^uU 
big; baâ «gemb Uegt mir nà^tt on, ai< ber 
Siod. 

CHARIYARIQUE a. Cr«i»t>f •" ei»ri- 
vari) réception -, (Smpfang mitJtalenmuftt 

CHARIYARISER (se) y. réc. c<* 4»»- 

ner mutuellement un charivari) einanbtT eine 

Jtalenmuflfbringcn, 

CHARLEMAGNE m. Pf oy. faire - C«» 
ratirer auraon gain) nac^bem man getoomien 
^t, onf^ren }tt f^ielen ; être sorti de la co- 
te de - Cpr«udre dee aira de grand aergneur) ben 

gïo|en ^enn f^ielen pollen, 9onte^ t|)un. 

r.HARLE»S n. pr. C«uphémiamc pour cbaf- 

laua) YOUS étcs uu -, <Sie {inb ein SBett iigec, 
CHARLOX m. T. d'argot Cbou^r^u) 
$4iarfri((ter m, J^irlc^en n. 

CHARICANTINE f. C«>«vntte d'hivnr 

pour damée) 5Damen(aIltu(t n. 

CHARME m.se peut-il qu'un homme 
aitun-àYous faire oublier toutes cho«- 

ses pour luif ÇM^aàrtt aopaut-îl qu'un hom- 
me voua ait liMoiné an point que tout lamondOi 
faiorelui, voue eoit devenu indifférent) fonnein 

SD2enf((<Ste foo5lIig bet^drt ^aben, bag(Sie 
bieganieSBeltumibn oergeffen? 

CHARNALIXE L C^ualilé doeo qui eat 
charnel; plaiaire delà chair) bOl 8Ieif((ii(iKf 

fleiW{(|e@eliî^en.pl. 

CHAR-NUMËROXË Poét. CA*«re) 
Stafecm. 

CHARPENTER y. a. Litt. Th. bien, 
mal - une pièce de théâtre c«" «««««rie pian 
bien ou mal) ben $lau |u etnem X^tattt^d 
gef4>i(ft, ungcf(^î(ftenl»etfea. 



CHAIIPIB <» 

CHARPI& Y. n, aût* 4a In elb«rpio> 

(St^atpit wH)fe «ob« f^akn> 

CHARRETTÈf.ProY. bien conduira 
sa- C««* uA>rea> fein (Bâfijfà^ gnt fiî^civ 
gefi^i^t )u fUitexn, |u mandoriren toiffcii, 9^ 
auf fetnen i93oct^ei( «er^eien; fig. avalenr 
de charrettes ferrées <:Anl«roB)JPTa]^«ê» 
9ienommi^m. 

CHARREXXERIE f. (v.) C^ «» «^ 
chanD3ré> (ba<) ^efabvene; ProY^-seboit 

toute Cfuelqne vin que l'pn càam«y il eatbu) 

aufi^ber [(^lei^tefie gefa^reneffîein »irb ei<t 
nem f(|^me({en. ■ 
CHARRETIER m. P. il n'est 4 bon 

- qui ne Yerse ci** piua habîlea lontqnai q »^ 

f9ia deafMtM;) bet JUAg^e fomi out^ rimnat 
CUtboêoerfe^en. 

CHARRIAGE m. T. d'argot (a«tiMidn 

eharriar) ^ffc^a^nO. falf^fC 9»(b^(S» 

gegen^ilbeTgelb. 
CHARRIER Y. ^. T. 4'aif ot (pin u 

métier do ehanriaar) ^emnnbcn (OO^eMUM 

@oIb{iûd(e gegen Baatcf ^iCbetactb ouffiâfttM^ 
CHARRIER (se) v. r. CktM^tni^Mffink 

dana an ehar) Oltf iittrvett gffa^CÇI «Cfbnu 

CHABBIÊRE t (y^u pnr lftq«MU« 9^ 

un char) JUnstmotg m, itarresttKite f. 

CHÀRRIËUR m.T.d'argQ(tC«Mm>a4«i» 

aidé d'nn oompèno, wole mx wmp p y a r di leur 

argent on offrant de la ehan^w contra do fimeaof 

pièfoad'or) S)ieB/ ber mU ^Ift einci ^tU 
fcre^clferd; meifital <anblnitc« ottgcbÛ^ç 
eolhftàdt tDQttfeil gegen baocc» ^IbevgeiV 
aufM»a|t; - à la mécanique CyoUut qui 

^iva un paaaant auc aea épanlea pandnnt ^quf 
eoA oomplico le dévaliae) ^iîH^iWt, iûtU 

t^t ben |tt 83efle]^Unben. ouf fekim S^iUtoi 
ferait. {SBognei^frati f. 

CHARRONNE f. C'emmad» ohamuO 
CHARRO YËR (se), y. (se) ci^rrier. 
CHARNUE L Agr. - A bras, ««etncf> 
fer m. 
CHARTE f. fig. tenir ^a femme en* 

privée (Inttnirrenferméa.ckonaUo^ l'éloignar 
do tout oommeroo avec la'aooiété) fein^.^OS 

«on allem gefeUfff^ixftUc^en ïUttU^t abfpn^ 
bern, febem 5trfibenberffîclt frembloUen; 
fU a»f {i<^ feli^ befftitânf en. 
CHARTISTE m. H. d'Angl. Cpviiaan 

d'tne charte démooutique) Hn^ngCCpD. bfV 

{egenomtten SBpIIlc^atte, (Sl^rtiflm. 

CHASSABLEa. Cbonàebaaeor) iogUliii 

mtxtff. [8tttg^8bei»cinro. 

CHASSAGNE m.(vin de Bonrg^WuO 9itt 

CHÂSSE L T. d'argot c«U) «u^e n; -^ 
i'estorgue Cmi louche) fd^ieienbcl Xttge; 
taper des chAsses c^ormir) f c^lafen. 

CHASSE-CHIENS m. T.d'ar0QtCp«^ 
Uer) îl^iir^iitet m. 

CHASSE-ENNUIm. C<» ««& aort à dia- 
inàT9) âe{t9ertteib«t« (^TtaenbeKtrciieîrov 

CHASSE-^AIULET m. pop. Cvai*» *u 
amnuier) SDUtUerd! ne<^, (SfeUtretber m. 

CHASSE-PIERRES m. Cb.d. f. («f* 

pareil iUé au chaaaia d'une ioeomotive pour dé- 
barraaecr la voie dea corpa étrangea* qui pour^ 
raient e> trouver) 9ihtàmMt, ©tein^flttg ip. 

CHASSER Y. a. P. chasses le naturel 

il revient au galop- Ci** iaclinationa nat«>el- 
laa reprennent toujoun le deaaua) Hct là^t ui4^ 

wn ^tt ; bie Jto^e I5gt ba« SSaufenai^^; ^tft 
atffcMeibt ein9lf , nnbwnrbeerildnig ober 
$faff;Hn(5fel Hei^t ein(SfeI unbtôm'ecgc* 

gendiom; ^ de race (avoir loamèineainelinar 
lione que eea pareaU) ftinmWwH Ra<^{<^ 



«4 CHASSE-ROUE 

§« ; eeu« flNe ehasse de race, Mefei 9Hlb« 
4en \fk Mttt, toit H fcfne Shittn wor; P. 
bon chien ehasse de race G** •^t^^ rM- 

MmUMt à ]••» pèr« «taièrO bft 9)>frf fl0t 

iiif^t loelt i»omO«mi ; io(e bit 9!tnt, fo bie 
Stttifien; - âui blancs moineaux (^•rén 

■M tmmf à poiarralTM m kat iaatile) ctttai 

UmnôgUc^fm na^ia^tn] qui bien chasse, 

bien trOIlTeOw «ffoH* ponéT^fmola «oni eoa- 

roiiB4« d« Mette) t»et fl4 a^fi^e giBt, nttiii^t 
Mbof ; «crfiid^, bctfinbet; - aux lierres 
et aux oiseaux ensemble CpwmiTr* 4«iui 
bâta difl«Nato> |»r{etlH 3t»nfe oerfbl0fK; 
autant Tant celui qui chasse et rien 
prend comme celui qui IH et rien n'en- 
tend, Wi»al lefcn imb irii^t «erfle)cn, (eift 
f0 9<el, ail jaaen itnb 92i(^ta tteifen; qui 
deux choses chasse, aucune ne prend, 
wn |tt 9i«I et^af^fn toill, gr(t ant (9nbf Ifft 

CHASSE-BOOE m.(piorr« pl*cte tvruit 
l«i^iuii«aM yovr 1m f r <— i rt r d« diofl dM !••••') 

9ttnflfitt,9tfafbc!m. 

CHASSEUSE r. H.n. («ruf.te ««i fwmà 
ÉàfnH aisvmtm) 3SgctfViitttef. 

CHASSE-YOLANTE f. MytH. C^^^- 

provhMM «ft VrMi««> Cfflrttfagb f . bitri^ bie 
(ofni 0(lpCt. 

CHAT m. P. être comme le- qui ro^^ 
tombe toiijours sur ses pieds («•▼«tr tM* 

JMn •• tinr b^m adr«M« dM afitoatloM l«t piM 

MitomutairtM) f!4 0ef(^ A «ni iebtr fi^fe^ 
tes Oefi|»ic^ (n |ie(ctt «iffm ; qui naquit 

" court après les souris (le nalvrvl poN« 

i«^omm«i|r4rMaMti4m) bie JTate lAft boa 
Slanfett nii^t ; quand le - est hors la mai- 
son, souris et rtts ont leur saison (îi r « 

du diaordre là oà !•• maitrM, Im mafistrato »• 
«MittitaiitiitpÉa U inn^uillild) weUB bieito^e 

fattifl, fp tottien bieSD^Infeauf Slfi^eii imb 
Mslen ; paroles de saint, griffes de - Cl«* 

dUeoon miellwx OMbot ««avant Im iatMtieas 

aaiTaiiiwtM:) bie f^ ftpvm «ib eiiifAIHg }eU 
Oeii,f{ttb 0e»ft§n{f4 hop^tUt^^lft; el ^nb 
Ufe jta^en, bfevotiteitleifeii «nb^biten fro» 
len; on ne saurait retenir le - quand il 
a goûté k la crème c«* • k**" '« i* f**^ ^ 

c9rrigorMlai q«i t'Ml habitué à qaalqoa ebMt) 

ival ntaii eiimial getsolmt, fotm manf^toet" 
11^ toifber eatuo^nen ; ée»o(nie{t Ifi eine 
anbercSnatvr; Ipbie Jta^eeiamat (httetbem 
S^mert gewefen, fo Uft fie itimitie? nûHf; 
jamais - emmitouflé ne prit souris Cp«»' 

agir «▼•« libcHd il •• fenl «ira «mbarraaaé da 

rita) mit in einetCad^ fort}ulominen, mup 
matt fteiea &pM \abtti ; mit gebtmbenett 
«Çinben rf<^ter inftn92i4tl aui ; eingettidhlte 
Jta|eRfan0enfeitte9Rmtl; c'est un nid de 
souris dans l'oreille d'un - (p'tëi aae «atra^ 

liriaa trte-périllaaaa) ba< {fl etnefe^t flefU^T» 

U(|ie9aQe; it. («'•«< "««cbo^eimpoMibie^ btté 
Ifl etwaa Umnôglii^ear appeler un - un - 

(appalar Im «bo«M par leur boib> b{e <Stt<^ 

beim tfi^ten 9lmntn nennen; faire de la 

bouillie pour les chats Ca'oecapar dabaga- 

laUM) 9rei filf Jtaben Io(^tt ; f!^ tnit mnh 
bett<éac|ett befcdJfttgen; courir sur un su- 
jet comme -sur braise (trèai-rapldwataO 

vmiftYDaa ge^ett loie bie j(ate umben^i^en 
9tef ; - écfaaudé craint l'eau Arolde on 
ne rerient pas en cuisine («prèa avoir 

dproaté une vira douleur, aoua eraifnoaa tout 
«e^ui pourrait, mèma èan Aiible dagré, la réreil- 

ler «n noua) oetbranttte J^inbet filrt^tm bal 
Wener ; bitr4$4>aben toirb nran flug. 



CHAT 

CHAT m. T. d'argot Cl^u«0 SMn^ 
meiiletm. 

CHÂTIER (se) V. r. (r«dr, ebâtiaraoi) 

fl^ felbfl befhttfen; P. se châtie bien qui 

se châtie par autrui (obm eorrigala mieux 
da aM défauta aa piofttaat dM auitM AcbauaM 
qu'oat Im faulM d'autrui) ÏOttfiàf ftO Sttbem 

Â>iegett, ft>{e0e(t flc( gut ; S. Otn ebàtié^ be> 
^ttfi werben. 

CHATOUILLANT, e, a. CtiMmir) 
fi(mei(^eItMift; sarolr par de chatouillan- 
tes approbations nous régaler de notre 

travail C**^^!' ■**■ foira jouir du fruit da um 
Iravaujc an noua aeeordaat nu auft-aga laftaur) 

uni mit Mmeid^elnbein OeifsQ fiir «nferc 
^eiflsngen jnerfrettentoiffen. 
CHATOUILLER Y. a. fig. Je sais l'art 

de - les COUTS (^•Uèrtt da Im randiu 
farorablM à aiM déain) xâf t^Hf, toie tnOTI bie 

^erten bet 0{enfc^en emeii^t. 

IL T. d'argot ctir«riMoraiiiM) aniO(re 
ju^ïfeH. 

CHATOTEMENT m. fig. - du style 

CquaUld d'uaatyla à taiMa divan) f^iSenibe 
onTvcn vft ocyceiooTu 

CHATTE r. ProY. amoureuse comme 
une -, fe(? bctlieBt; 3. (<««• '• taiidraaM) 
eieti^en, fKhnàftn n, e^ m. 

CHATTERIE f. Cftuaa aaruMa) JtafeiN 

fhmiblid^feitr,f«Ifi|c8{ebfo|«ngimb€4iiie(i 

^îL [BaObeiln, ^ittoHae f. 

CHATTIËRE f. T. d'argot Cf«iiiotiaa> 

CHAUBOUILLER y. a. (Y.) Ot^^t au 

mayM d'ua liquida bouUlaat) mit fôlf^eni 

flBaffet berbrettuen ] vetbtfil^en. 

CHAUBOULURE f. Oi«lura feiU au 
moyaad'ua liquida bouillant) SBetbremittng f. 

mitlQ(^enbemffiaffer; eerbdl(mig f. 
CHAUCHE-BRANCHE f. T. t. G«^i« 

pour élavarda granda IbrdMUx) (9tt) ^ebefeUg 

n ; 3. H. n. y. engoulevent, [/km. 

CHAUCHE-POUL£m.H.n. Y. m- 
CHAUCHE-YDSILLE f. c«uoik«<>>*r) 

81^, W^bnu! m. 

CHAUD adYt. pop. -1-t ieatU aba«p, 

aaua perdra da tampa) fOgUid^, OSf betSteQe! 

CHAUD£R(Se) Y.r. Agr. Cétraebaudé) 

c'est dans cette saison que les champs se 
chaudent, in btefee3a(rf |eit ttetben bfe^el» 
betbefa(fteb.eingefalH. 

CHAUDIÈRE r. Méc. -i Yapeur, St^ 
fel m. einer 3)ampfmaf(^{ne, ^mn^ffeffel; 
-éYaporatOire O grande aurfbce) Qerbîbt» 
^nglleffel ; * k basse pression C<«»< i* *••- 

aion égale à peu pria celle de raiaoaphbiu), — à 
moyenne pression C^g*)« eelle de deux é qua- 
tre atmoapbèrM), ^ i haute preSSlOU C«*t au- 
périeure â celle do 4 atmoapbèrM) Jteffel mit 

9liebetbTtt(f, mitmittreretn ^bvxû, mit ^od^ 
bni(f ; -i foyer intérieur, JtefTednit inné* 
rem ^eetbe; - pour pyroscaphe, îDaropf* 
f^lffafeffelm. 

CHAUDRONNIER, ère, a. maître -, 
ouYrier -, jgef lennetllet, Jtef letgefeU m. 

CHAUFFE- ASSIETTES m. Ëcon. 

(appareil pour tenir iMaaoiettM ebaudM) XtU 

Icrtodtmec m. 

CHAUFFE-LA-^OUCHE m. pop. 

(bomate qui, daaa la ménage, Ikit l'otlce de la 

femme) gcttwjl rmerm. 

CBÎAUFFE-PIEDS m.(ae dit d'une cbauf. 
feretle à l'Mprit da vin nommée auMÎ auguatind) 

^tuerfleÏÏc f, 9u$»5tmer m. 
CHAUFFER y. n. fam. cela ehaulTe 

Joliment! (•Aêl devient tréa-aériaux) b(e Sa* 

^t toirb rec^t etnfl^ ! 



CHAOFPER ' 

CHAUFFER (ae) Y.r. Cé«r«ekuu«Q ri»' 

ge^llt toetbett. [^ei}eî, 9eaemiami m. 

CHAUFFEUR, se, a. Méc. ouvrier -, 

II. CHAVFFBUSB f. C<^«<c«ll commode a« 

eàaud) bequemer, Mantiet Se^nfhttt. 
CHAUFROn m. Culs, (piéparutiuu «m- 

liaaire pour la voUille)(9vt)^e(iilgeIta0init n. 

CHAULER (se) y. r. Agr. C«t>« chaulé) 

mit italf befheut, belallt ttcrbea. 

CHAULIODE m. H. n. imktw^ikr^^ 

(«[rt)9l0f fliege f^ 2.Cf«nre de lnaiolde«>(flrt) 

fc^malf9))f[ger 8an4(loffet, iS^liobcm;- 
argenté, ®tIber(^auUobe; - de la Méditer- 
ranée, flooirif^et d^nliobe. 

CHAULIODONTE a. H. n. C^oui 1m 
deuta fout MiUia) mit 9<kng|S|neii oerfe^ 
fangiA^nig. [ABgefb)>)>eIt metboL 

CHAUMER (èe) Y.r. Agr. («tre chaume) 

CHAUNE r. T. t c*>«<n»«»t pov «MpM 

Im troufoue da laltoa) 8)2e|fillgme{fet D. 

CHAUSSE, e, a. fig. un esprit - toutâ 

rebours {MMént u» homme aaua curreDa) 

eitt^err bon 1te(cîaO <m unb Stirgenbl and ; 
P. chacun est - de son opinion Cr t>c^ 
avee obaUuatioa) eiit Sebet ^tt feine 9lei« 
ttvngftfl.' 
CHAUSSCMf m. Cbrdon. Coouliar d'«u 

ouir Ibrt doux qu'au met dana Ica aoullara an Im 
boIlM pour M ptéaervar de l'humidité) Vislegei 

Wlef. 

CHAUSSUREf P. cordonnier, borne- 
toi â la - Cm lit dMparaonuM qui aa mAlwt da 
Juger ea qu'eUéi août hora d'éut da oomproadro) 

€^flev, MeiBe bel beittem SeifNit. 
CHAUVINISME m. (•'••( ^« 4*uao fàt 

avuugla et etupide pour Napoléoa; par azteuaioa, 
de taule atf'eetiou oolleetive, de toute doctrine, 
politique au aooiala, qui m rafuae k rczamca, 
parce qu'elle procède d'un aenlimoat cxcluaiQ 

plnmpeS^wIrmetei berfCn^nger 9on9la« 
i)oleen, f((iolrmct{f4e Qetounberung beffeU 
Ben; flg. fibettriebettetOemeiagei^; intol» 
ranter forteigeifl; (^onvinilmua m. 

CHAUX rjtalfm;-morte,tobtge(raim» 
tet italf; crépi de -, JtaI!antoarf m; fossei 
-, jtalfAf^erm; jtaRgntber; fournée de-> 
Jtalfbtanb m; cuite de la -, Jtaffbveimen d; 
j(atlbremtetei f ; carrière de pierres i -> 
Jlollbm^ m; baquet à -, JUIffaf n; four à 
-,JtaI^fitte ft extincUon de la -,iram0- 
f^eti n; lait ou blanc de -, italhntlc^ f| 
moulin à -, JtaEfmfilIe ^ crème de -, JCal^ 
vatm m; couche de pierres à-, JtalfrBfle ^, 
savon de-, Jtalffei^ f^ pierre i^-, italf^di 
m; carrière de pierres â-^ Jtalffleinbn4 
m; tonne à -, jtalftonne ^ bac à-, Jtaif* 
ttog m. 

II. Chtm. acétate de -, efFIgfaareT StaVt; 
jtalfefftgfal} n; ai^éniate de -, arfentf fo» 
ret jtati; ^aSorfeniffal} n; borate de -, 
bot fauter jtall ; iHalfbort^ m; carbonate de 
-, -carbonatée, fo^Ieufattrer^alf , ange» 
btaitnter JtaR ; iUIffieitt m ; - carbonatée 
lamellaire, ^alffti^ic^t m ;- carbonatée 
cristallisée, JtaCfbrufen f.pl; italffrvilall 
m; chlorate de-, ((Iprfaucec Jtolf ; chlo- 
rure de -y ((lorlgfattrerital!; ^alf5I n; ci- 
trate de-, ettronfattret Jtalf; bydrolluate 
de -, fAïf fauter Jtaff ; hydrochlorate de -, 
faljfanrer Jtalf; nitrate de-, fal^^eterfaum 
^a\l\ JtalffaIpeterm;oxalatede-, flrefa» 
ter J^alf; sulfate de-, fcÇttefeîfanrer jlalf; 
jtalfvitriol m; sulfite de-, fc^ioffïigfanrrt 
«Stalf ; tartrate de -, weiofleinfaurer StaXV, 
Jtalfwefnfldn m'; tungstate de -, \6^ttU 
ob. tvolframfaurev Jtaff. 



CHAVIRER 

CHAVIRER V. a. (retouner, metlMstn* 

drstM 4«wouO imtbre^en, unitoenben, um* 

II. V. r. se -otrc r«tounié)ttni§cbre^t,utn» 
grwenbet, umgtfi^Iagentpfrbeiu 

(HAVRËAU m-Agr. Cbèclielr»»r>Uir« 

et courbée) bre{|a(f igcr unb frumnirt S))aten. 

CHEF m. (V.) o«toJto^f in,$a]M)t n; 

par mon -! bti mrincm Stppft ! fam. mtintt 

êecl'! 2. Th. - de claque c^rMtcur 4m ap- 

plaudÎMCUM ••l*rié«, qu'on déoigao valgAÎre- 
aenl ••uo 1« titra de elmqmt •« «lef wmrf) O^f 

claq neut m ; 3. Mus. - d'altaque (»«««>•■ 

chargé de diriger toae lea ehorietce qui duuiteat 

u même parti e> SBorf&itger iD ; Mil. - de ba- 
taillon, - d'escadron, âRoiot m; mare* 
clial-des-logis -, SBa^fmci^n m ; Artil. 
- de pièce, ^f^fi^fA^rtr m ; 4. fig. dé- 
cider en - C««<»««J"K« ««prémo) dnen GttcU 
iu Itçttr 3nfittR| mit^ng fc^Uc^ten; inten- 
dant en - de l'armée, éeneraU3ntenbant 
m ; médecin eD - de l'armée, ^tuttaU 
^tablarst ; chirurgien en -, JDbnflabMr|t; 
pharmacien en-,Obtr^bSapor^efcr m. 

CHEFFERIE f. Mil. (étendaedeU jurû- 
dictiond'ttBoffoier de géiiie) Oei^Im. CitlCé 

3ngcninmX)f{)ier«. 

CHÉILANTHE a. Bot Çà fou» Ubidee) 
mltltvpenfSrmigeitlBbraitn, lipt^enMnmig. 

Il . CHftiLANTHBS f.pl. Cfwn de fougèrce) 

Itvpeiibiumioe 9<trrenhâiiter n. pi. 

CBÉILANTHITË m. H. n. Cfo«f*>« 
rottiie) 9erflrinerte< %axxmttaut, 

( HÊILOCACE r. Méd. C«*i m» l«Tree) 

iïpptn^t^(^tOHlftP, 2. H. n. Çtnhê aquatique) 

ffîofftrfrebé m. 

CHÉILONQUEm. Méd. (euture de* le. 

vrce) ei^^eiigef<^iouip f. 

CHÈILOPHYME m. Méd. (exereie- 
Ma«e aux lèvrea) Sl>^ngCtolc^< n. 

CUÊaOPLAâTlQUE f. Chir. («r* ^ 

rcfiure dea lèrrea) l^i^pcnbUbunglftin^, HfytU 

loplaftif r. 
CHÊIR06TÉM0NÉES f. pi. Bot 

(i»laniea du genre oaeille) ^èOUtttitt^m&^ft 

n. pi; C^etiofleinottent f. pi. 
CHÉLICÈRE r.H. n. c«t>^it« «!«••>- 

icnnulee dee aoorpioM) 3ttngC]|^0rR n, ^rtf» 

l^tnge, Sc^ectc f. 

CHELMON m. H. n. (poiaeea de u mer 

dr«iadee)eM^' SlfifTcK iBoTfteiisa^ii*8if(t 
m. 
CHELMSFORDITE m. Miner. C««b- 

slance trouvée à Clieliaaford, daaa le Maeeacha- 

•«(•XlMmlfDrbitm. 

CHÈLODINE r. H. n. a«">« '« «^^lo- 
niei»* inydee) (Sf^lo^ina f. (9Recrf(^UbfT9« 
tengatmng). 

1:HÉL0D0NTE a. H. n. (i denta e» for- 
ai* de pinee) mtt haUenf9riR{gen QUntn, 
iTûUtni^^nig. 

CHELONIADËS, CBiLONiDBS m. pi. 
B. n. Cr«>iiUe de ehélonieua) (^aiiiiUe bc?) 
a)Jmf(^{tofr5tfaf.pl. 

€HÉLONISQCËm.H.n.y. iatoa. 

CUÉLOiNOGRAPHE m. inMtnw^luu 

iai4criieuvlee tortaea) S<^itbfr9t(ltbef<^te{» 

bfr, ^^tlonograv^ m. 
CHÊLONOORAPHIE f. C'^criptioa 

d.H ibrtuet) ®(^ilbfrjltettbff(^reib&ug , (S^ 

CHÉLONOGRAPHIQUE a. (relatif i 
u chéienoirapUo) jar Sc^ilbfrSteRbefi^tei* 

( UÉLONURE f. U.n. (geato de balra- 

ei«a«)]|ï^loKura (<S(^ilb{r6tnigattuiig) f. 



CHÉLOPODE 

CHËLOPODE a. H. n. C^ pi«da 

d'onglee croohue) fraUniffi^iQ. 

II. CHftLOPODBS m. pi. Conlrede mamml- 

fèree) StvûUtnWtt, Sieifc^freffer m. pi, 
(S^elopobenn.pl. 

CHÉLOSTOMEm. H. n. (hyménoptire 

meiliAre) (9(rt) iSflanxftMtm f. 

CHÉLYDEf. H.n.Cgearedereptileeémy. 

dM)9lac^cnf((ilbfr5ter. 

CHEMIN m, passez votre -, ge^ct eurrl 
fflegcl ; fig. un -de velours, ctn 9{Dfem»eg; 
j'ai des gens en mains qui vous feront à 

tout un - assez doni Cqû voua aplaniront lee 
voiee, quel queaoitle but auquel voue aapires) 

i^ ffaU ZiuU, bie 3^nen ben ffîegebnen mer» 
ben, ba$ Sie i^n maâ^tn . . . tnt ©i^en; à tous 
nos d émél es coupons -, de grAce {NUUirt: 
coupona eourt) i<^ fle^c ®ic bantm OR, laffeii 
@ie bo<<9e)^ufc bcmenben, mac^en mir unf* 
xtm ^treit ein dnbc; P. qui trop se hAte 

reste en -O'^^P '" précipitation fait échouer lea 

enireprieee) »ergu fc^r etit, {omoit langfaw 
^cint ; «ikn ti^vt Un dot ; «if (SiUnfoIgt 
3rrt|um nnb 9îeue ; tiXt vàé^t fo fc^r, bebenfr 
2){<^ »o^I ; bieScitgfbt 9ia% »al man t^n 
feO; imSilenbcbeRftmanfid^nif^t; le-du 

ciel est semé d'épines 0' ftutee réeigner ans 
éprouvée ai Tea vent faire aon aalot) loet |UIR 

Rimmel ifl etfov'n, ben fte(|«i oft S)ificl unb 
9)0Tn ; Je frSmmct ^xi% je grd^er Seib. 

CHEMINÉE f. Jtantin m; chAssisde-, 
itaminbrett n; chambranle de -, JtamingfB 
ftmé n; manteau de-,itaminmaiitflm; - à 
la prussienne, JtamtRofen m; plaque de 
-, Jtaminpiatte f; tuyau de-, Stamivtl^fct 
î\ grille de -, jéamintofl m ; écran de 
^amiiifc^itm m; porte de -, .^aitiint^iir f. 

CHEMINÉE r. P. se chauffer à la - du 

roi René (ae «hauffer au aoleil) f{(^ ilt bet 

^onnewAnncn. 
CHEMINEMENT m. Fort C»«*« ^ 

gagner du terrain) QorrÛdcn U; 2.-C">ftrche 
progreeaive dee travaux offeaaifli d'un aiège) 

@ang m. bct ftc^ cinn brtagetteii Çcfhtng n^ 

^nben Saufgrdben ; 3. Cn*rc^ eoMpœée dea 
ar»ee diveraea) aRotfC^iien D. fàmiRtU^n 

CHEMINER V. d. Fort Cm ditdee aMié- 

gcaau) 9orrâ(feR (mit feiRcnSBrtfeR), 
CHEMISE f .fig. compter ses chemises 

(papulairemoat: vomir) fii^ btec^tR, an<fOte». 

H. T. d'argot: - de conseiller ci»P 
volé) gcflo^ltRC ssaft^. 

CHEMISER V. a. Néol. fig. ce partage 
n'estqu'un badigeon qui sert à- un sot 

(qu'à maaquer aa nullité intellectuelle) elR fol» 

^tî ®cf<^n»4^ bifRt xm ba}R, bte gei^igc 
^Xl^t fiRe« ^unimfppfe< lubebecfeR. 
CHEMISERIE f. Ci»o«W««oA l'oa 

feetioane ou vend dea cbemieea) ^CRlbCR^aR» 

bel m; SUf(^e>^aRblRRgob.<î$abriff. 
CHEMISIER, ère, s. (fabricant, 

ekand dec]iemi«ee)^fmbCRfabTifattt, SS^fc^e* 

^âRbler^'iR. 

CHÊNE m. T. d'argot c^-im) SReRf^ 
m; faire suer le - (^rger) ermorbeR. 

CHËNOCOLYMBES m. pi. H. n. (fa- 
mille d'oiaeaux) ^apogeitoitil^er , ^ilRfctan» 
(^erm.pl. 

CHËNOPHORES f. pi. H.n. (acalèpbee 
à oAlee) 9{tppeRquall(R, Q^ttOp^OTCR f . pi. 
CHEFiELIÊRE f. (ceUe qui prend un 

bail A cheptel) SD^cRg-, @a$«, iQSie^^^tcriR f. 

CHËPU m. Ton. (billot aur lequel on bû- 
che le boie) ^ORlIol, ^aublOff m. 

CHEI^ ère, a. P. bon marché est sou- 
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vent - (on ae laiaaa aanvent lantor par lo baa 
prix de BUrchaadieaa qvi aoat de auuavaiae qua- 
lité) gutfRjtattfSleert beR^tRtcI; les hon- 
neurs sont chers (ll on coûte pour parvenir 
aax digniiée) 9Bfttbc ifl Oiltbc; c|e maR iU 
@^tcR femmt, mu^maR \xnvt leibm; gtofe 
(S^rc, gT0^9ef(^R}erc; grope fmU^f^it, 
gro^elBerd^wcrUti^feit 

CHERCHER (se) V. r. faeaoager qu'à aoi) 

ft(^ felbfl fucl^cR; it aRf?(^ aOclR beRfcR; 
egoifliftî^c^URe verfblgeR; etgCRRÎitig^felbfU 
fûf^tig, geioiRRffic^tigfdR. 
II. V. réc les malheureux se chei^hent 

(éprouvent une aympathie mutuelle) bit ttR« 

glâcflic^eR fR(^eR tf RaRbn auf, fR(^cR M chi« 
aRberîrop ob. f&^kRfic^ |u ctRaRbet^ittge» 
jogeR. 

CHERCHER V. a. (avoir ponr but) |Rni 

3»c(fe ^abcR, begmctfeR; écoutez un dis- 
cours qui cherche le repos et l'honneur 
de VOS Jours (^(«'«^'-e) (Ôtcr Sic eiRC 9tebc 
OR, XiîXû^ Rur 3^r 8cBeRlgIfi(f gitm 3t(le ^t 
CHERCHEUR, se, a. fig. (qui fait dea 

recherchée) fRC^CRb, fOTff^CRb , efforf(|^Rb, 

ua(^f«rf(|eRb ; intelligence chercheuse 

Cavidedecoiiaaltre) JSSI^begictbC f; fig. l'en 

ai bien servi vingt de ces chercheurs de 

proie (M^liérti do cee hammeo toujoura am 
quéto de ftllea i aéduire) tto|( blCRtC i<^ fl^Ott 

aR |ttHiR|{geR, bie fo na^ 9cute jogcR. 
CHÈRE f. P. grande* et peUl tesU- 

ment (qui paaeo aa vie dana lea plaiaire de la 
tablelaiaeepeaàeee héritière) ^Utê Oerge^rtR 

wx fciRcm 9Rb', ma^t dRtic^tig Xtftamtnt 

CHÉRIR (se) v. r. (avoir de l'affootion 

i.ooreoi-mème)ft(t (fflbfl) garni c^ UebcR; 2. 

Cètre chéri) g^rtU^ gcH^bt fdR. 

U. y. réc. (avoir une tendra affection lae oiw 
^our lee autree) eiRÛRbet g5rtU$ UcBCR. 

CHÉROPHYLLËES f.pl. Bot (tribu 
d'ombaiiirérea) fctbelartige 2)0lbfR^{IaR|«l, 
(S^ero))^9QeeR f. pi. 

CHÉROPITHËQUEm.H.n. (cynocé- 
phale) ^RRbfaffe, $a9iaR m. 

CHERSE f. H. n. (tortue bordée d'Orieat) 

^oRbf^iflbftfttef. 

CHERSITE a. H.n. (^I rit mt terre) 

aRf bem SaRbt lebotb ob. wad^fcRb ; SaRb*^ 

II. CHBRSITBS m. pi. (roptileachéloniene) 

«oRbf^ilbhSteRf.pl. 

CHKRSOCHËLONE a. H. n. (qui vf« 

Bur la terre) auf bfRt SoRbe leBfRb Ob. tMl^ 

fnib;8aRb«^ 

II. CHBaSOCHÉLONBS m. pi. (famiUo dae 
tortuea de terre) SaRbft^ilbftMfR f. pl. 

CHERSODOLOPESm.pl. H.n. (aer- 
penta venimeux de terre) gtftigf ^aRbfc^IaRgfR 

CHERSOH YDROCHÉLONE a. H. n. 

(qvi coneomo lea tortnee d'eau doaco) Sflf RMlf* 

ferfi^ilbfrôtcR»^ 

II. GHKKSOHTDEOCHÉLONBS m. pl. (fh- 

milie dea ^) (Saoïilte bct) ^it^ffcr^ilba 
frfttfR f. pl; 6^ctfo|)^btod^IoR(R m.pl. 
CHERSOPHOLIDOPHIDE a. H. n. 

(quia le corpa eoavert d'écaillea) OlitGf^R^ 

^>eR ofrfr^eR, ge« ob. Uf^u}fpt, f((R)>^g, 
St^Rppcn*^ 

II. CHBRSOPHOLinOPHmBS m. pl. (fa- 
mille dee eerpante écailleux) gcft(tt^)>te iBaRb* 

[((langeR f. pl^ (ll|crfop(oHbo|)|{bier m. pl. 

CHÉTE m. H. n. (pièce dee aataaaaa de 

qttelqnee myodairae) Sorfle f. 

CHËTIF,ve,a. P. chétive est la mai- 
son où le coq se tait et la poule chante 

(lae choaea vont mal quaad la mari obdil al qua 

5 
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f(^ttKt0t ber «Ça^n, i^bal «goul go? uBel bran. 

CHËTIF, Ve, s. CMlai^c«Ile 9«iMt mai- 

Sf«) (ber, bie)<S^ni5(6ttge. 
CHËTODONTËS m. pi. H. n. Cp«i^ 

••M à deDto T«lttM o«auM« dM criu) (9(iniUif 

ber) Stlippfi^^ m. pi; (S^etobonten m. pi. 

CUÉTOGLÈNEm. H.n.Cff<»red'ui«- 
MirM)(^togIena f. (3nfufiettlt({eT). 

CHËTOBUON m. Bol Cs«r« J^ekaa- 
pigBosti (Sl^âtombim n. (${I)§atttt]ig). 

CHETOMONABE f. H. n. ((•»'« <l>i- 

CHÉTONOTE m. H. n. Cf^f de Nti- 
ArM iiu06^5tonotul m, 8firflent]({er<^ett n. 

CHËTOPAPPE r. Bot. Cgenr* de eo»po- 

•é«e> iS^^pa f. (norbamn{fatiif((e 
©ternilume). 

CHÉTOPHOREf.Bot. Cff»r«<'*ir>«*) 
(S^Sto^oraf. (^aertaleengattung). 

CHËTOPODE a. H.D. (à pMteeMyea- 

••e) ^arfûf i0, mit (e^ten 9&f en. 

II. CHÉTOPODBS m. pi. C*«B^><M à ^) 

^aarfîlf ige Biinqtl)»îittntt,ÇS^t9p9Un m.pl. 
CHËTOPTËRE m. H. n. Cf*»^''*»^ 

tttRg). 

CHËTOSOME m. H. n. Cs*'* <i« t^*- 

Mèrea longieoraM) (ï^tofoma D. ((J^O^fl^e 

«gattflilgicrgattiiiio), 

CHËTURE m. Bot (l ear« de srami- 

>««•) dr^tumf D. (^ralgattuau). 

CHEVAL m. être à - sur U discipIiDe 
Cr umiw forteMttO (inf ftwi^t 9R<tm«}tt4t 
^Iten. 

CHETAL m. - neuf, ro^el ipfcrb; - 
quinteux» eigeaffRuiget Çfr rb ; - foulé, ha- 
rassé, gebrfi(f tel, tt>uttbe« 9ferb; - ragot, 
ramassé, unterfe^teS $ferb; " étroit de 
boyaux, bfinnteibigfé, ff^m^d^ttgel ipferb; 
- entr'ouTert, $ferb mit Derrenften ®é^uU 
tnn] -i tous crins, ^angfctioaRtm; -qui 
a le pied sûr, $ferb bal einen fic^n ®d^ritt 
^at; -qui porte au vent, qui porte le nez 
auvent, $ferb, loelc^el beuJto^t bie^Zafe 
^o<i^ trigt ; - de la main en avant, $ferb 
mit f$6Rcm Jto^f unb «Çatl ; - chargé d'en- 
colure, bi<f ^Iffgel $ferb ; P. aux chevaux 
maigres va la mouche Cv^ai o» ett mal- 

iMiareiuc lea trtcMeerMe ae auw^aemt pae^ mo^ 

gère $ferbe loerben bon SRfiifen ge^iagt; - 
du père Canaye («i^evai fort doux) frommel 
$ferb ; bon -, mauvais - veut Tépéron, 
bonne femme, mauvaise femme veut le 

bâton 0« BBeillaar oharal Tevl «Ira atiaiaJd, 
lanaillaara femme doit Atre rappelle à aan de- 

veir> bal mut^igfle $ferb Beborf bel ^|>orael 
ob. toiSangeft^omt fein; bal frommfle XBeib 
map erma^tfein; il faut hennir avec les 

chevaux C^l fauta'aecommederèriivaeardea 
Sena avec qui l'oa riO mm muf mit htM 8391* 

fm (eulen; il n'est si bon - qui ne bronche 

(l'hemma le plaa habile peat ae tromper) t^CT* 

f^ri^t fH bo(^ U}o|l ber Çafier anf ber Sterne 
lel ; un - a quatre pieds et tombe O^ K*b- 

lieacmeata qai aamblaieBl Ica plna aolidaa croa- 

leao flot^ert hûàf tin ^ferb »nb %ùi vier 
9iipe ; un bon -fait les lieues courtes 0«« 

affairée biea meaéea écanomiaent le tempe) eitt 

«illigel Vferb ma^t bie ïDltiUn fnri ; - qui 
a ftiim a bientôt nettoyé la mangeoire, 
tUi ^ungrigelÇfcrb^at^alb bieJtri^))eattl« 
geteert; le mal vient à - et s'en retourne 
àpied,bal UcBelFommtgetitteR tmbge|t gn 
8n$»ieber ti>eg;qul nes'aventuren'a ni 



CHEVAL DE RETOUR 

- ni mule Orop d'béailatioa fait perdra lee 
eliaiiceadeeuceie) tDer'lnif^ttDillWagen, (e» 

Iommt»eber9ferb no(( ffîagen. 
CHEVAL DE RETOUR m. T. d'argot 

(repria de joatiee arrêté par la police) |t>ieber 

onfgefangener Strftfling, 9letoiir))ferb n. 

CUEYALIER m. P. hier -, aujour- 
d'hui vacher C^ier puîaaaat, aajoard'bai fai- 
ble) ^ente ein Jtaufmonn, morgen ein OettcU 
mann; petite im Çn^, morgen im ®d^mut- 

CHEYAIIER DE SALON , DU TA- 
PIS VERT m. T.d'argot C^emme «ni ilovle 
an jeu) ^alfc^f^ieler m. 

CHEVALIER GRIMPANT T. d'ar- 
got, V. bonjour ier. [▼a«x)ipferbcrace f. 

CHEVALINE a. f. race-CrMe^oi^*- 

CHEVËT m. fig. l'argent estsonépée 

de ~ÇM0lién: o'eat aa reaaoareo ordiaairo as 

io«to oeoaaioa) ^elb ift jebelmol feine au» 
CHEVILLE f.Boach. commerce à la 

— (reveate per f oartiara, daaa lee abatteira, de 

la Tianda abauue) Qerfanf m. Mm ^af en« 
CHEVILLER m. Luth. Cp^rtiedelia- 

etrameat oà ieeoordae aoat Ixlea) SBinfelBrett 

n. [le timoBier)SBorber)>fcrbn. 

CHEVILLIER m. C«^eval plaed devaat 

CHEVILLIÉRE f. CoUtur. CtrMaaaa 

eordoa plat aa ftl eu eotaa^ poar Ibifo daa atta- 

ebee aax japca^ j^fini»aiib«, OanmmoQcn» 
banb n. 
CHÈVRE f. P.à lachandellela-sem- 

ble demoiselle C<le aolt il a> a poîat da diffl- 
reace, poar la vae, eatre lae laidea et lee bellee) 

Bei tfltt^t flnb aile Jta^ gron, aOc M^t 
ft^toori ; où la-est liée, il faut qu'elle brou- 
te, V. irouier. 
CHÈVRE ET CHOU m. T. d'argot 

(Jage de paix, aiaai aommé paroe qa'il paaee 
poar méaacer lea denx partica) flf^fcltrïger, 

®<^eblri(^ter m. [Biegenffirtin f. 

CHEVRIÈRE f. (gardcaaa de ebèvrca) 

CHEVRON m. T. d'argot CioiiA^*) 
Sïîiiffall m. im 93erbre(^en. 

CHEVRONNÉ, e,a. T. d'argotc^ aat 
ea récidive) ritiffâHig, recibiv. 

CHEVROTANT, e, a. voix chevro- 
tante («ai ebaato aa tremblotant) mid^rnbe 

®timme f. 

CHEVROTINER V. n. C^^adir oomme 

aa abevroUa) t»{( ein Siditin (il^fen nnb 
ft>rittgen. 
CHEZ prép. tout cela a fait- moi un 

merveilleux elfetCMeliVref «tle plua graad 

effet aar moi) biel ^ÏÏel oerfe^Ite geioi^ Ui 
mit ben Qinbruif ni^t; 2. À la tribune Je 
me sens - moi i^'i^ moa élément) (m ber 
2:riiilncfiîtle i^ mic^^eimifti^. 

CHEZ-SOI m. P. il n'est rien de tel 
qu'un-, £>fl, ®iîb, IBeften, ba^eim i^'l am 
befien; eigener {^erb if 0oibel wert^; mer 
ba ^Benmillgttt (&tma^, ber Bleiieba^im 
nnter feinem S>a((. [cMcarJL 

CHICANDARD, e, a. Néol. pop. V. 

CHICANE f. T.d'argot: àla-CF«r<>«'- 
riire) dl^ingl ; grinchir à la - c^oi^r quei- 

fa'aaaalai toaraaat ledoa) tinter {td^fle^Utt 

ob.meg^raltisirem 

CHICANEUR, se, a. Cq"> •!»• * cbira- 
aer)frittli($, |Mif(^, (^icanenfitif^tig; fam. 
(i^icanSl ; esprit -, (S^iranenfu^^t f. 

CHICARD,e, a. Néol. pop. (htàn, die- 

tiagtté, remarqaable) ft^jftt, ^fibfl^, 90me^m ; 

fam. patent, Il est crânement -, er fle^t 
famol aul, er^teinefamofe^altnng, 
CHIC ARDRR v. n. Néol. pop. iUân le 



CHICHE 

beaa, avoir «aa belle teave) bet ^^^ntU Ob. 

bie ®(^j^ne, ben ^tu^er ob. bie Stn^erin, bol 
feine ^errdf^enob. bie élégante ^ame f)>ieIco; 
Dornefm aulfe^en^ cpfettiren; fi<(f€^pnma> 
4en,f!$(^eraul))>n|ctt; Mtii^^»; feindtab 
ff^lagen. 
CHICHE a. P. il n'est festin que de 

gens ChicheS Qm geae aTarea aoat eaax qn 
daaa eertaiaea oeeaaioaa déploient le plua de ii- 

M) beiilnaufern mcrben bie^fi^e amgl&i> 
tenbfien^emirtiet» 

. CHICOSER v.a.pop. C»»»frf sni^- 
ter) tno^yem, (an ttwaî) nages; effen, fanes. 
CHIEN m. - de vilain, i tous les dia- 
bles 1 (Malien) bcf Xenfel |oIe benff^âbt' 
genf nnb I 2. -, - de cour c»«"" d'icaiier : 

maître d'étadeaqai earvaille lcadl*T«a pendaai 
lea bearee de réeréatioa) ^ttUttffe^ m; P. 

qui veut noyer son - l'accuse de la rage 

(laa prétextée ae manquent jamaia qannd «a vcai 
naire à eoa pr^baia) mer feinen ^ttltb ff^lagcn 
toia,finbetglei4e{ncttlMge{; deux chiens 
après un os ne s'accordent guère C>> 7 • 

méaiatelliganeaeatra deux peraonnea qni ambi- 
tioaaeat U mime plaoa, qui a'aflbrcant d'oblaair 
le ailme avantage) |mei <^abe OU eiscm ihlO» 

i^en oertragen fic^ feltea ; iwei ^imbe aa. et« 
nrm SBein Heibcs gor felten ein ; cg tougcn 
ni4t|»eitpfeifer ineinlBirtVliani. 

II. a. pop.CvMTaia) f(|(e<^t, ûUl Ivm 
pig ; cela n'est pas si -, bal ifl bo<^ nié^t fe 
fl(eL 

CHIENDENT m.T.d'argot(oonti«tempa, 

aiéoompla, déaHrlBMt) fflibermattiglctt f, 

6tri4m* bnr(^ bieMe^^nnng. 

CHIENNEUSE f.T. d'argot a*MMde 
manvaieairio)feileS)inie,aRe|f, iBettel f. 

CHIFFARDE f. Cvip«) 9feife f . 

CHIFFARDER V. n. à««) roni^n. 

CHIFFE f.T. d'argot Chommo mom^aaae 
earaetére) SRf nf4 «Od^ »ie ^H, ft^Wac^r, 

)>^tegmatir4er, c^araltrrlofer SD^eafd^. 
CHIFFON m. se ruiner en chlIToos 

(parlaat dca femaee) fi<^ hUf0f fPn| miuirtB ; 

3. Pap. machine à couper les chiffons, 
tomptnfc^neibemafc^ine f; machinée net- 
toyer les chiffons, llttm|>eareiRigimglma# 
Wne. 

CHIFFON m. T. d'argot («Micboir de 
poobe) Safftn^ n; 2. le -rouge ciaIms^) 
bicSunge; balancer le- rouge Cp^ier) 
ft^ma^en. [(9rt) ^iippc l 

CHIFFONADE f. Cuis.CMrta do potage) 
CHIFFONNER v. a. fam. - une fem- 
me Cpr*"'» 4m liberlée avee alla)e{lt BrolC» 

tim mernnf 4iiifliit betaflen. 

CHIFFONNERIE f. fam. (p. u.) Cm"«* 

iaqaiétade depaa dUmportanoe) tttt^e^euteabe 

®orge. 
CHIFFONNIER m. T. d'argot (yim^ 

demoacboire depoebe) SacftU^lbieB m. 

CHIFFONNIÈRE f. Ëbén. C-^bk i 
tiroira poar lea ebiffona) Mfy^, Çn^, tlrlfitlr 

tif(t<^enn. 
CHIFFRE m. fairedeschiflk^ Cc»îm- 

ior)re<^nen, ealcnliren. 

CHIFFREUSE f.CiaWM q«i ohiAv bien) 

8le<^nerin f. 

CHILDRÉNITEf. Miner. C»*^ q-'»» 

trooTO daaale Devoaabire) (||ilbmiit m. 

CHILOGLOSSESm.pl. H.n.C<»«>- 

oée ft langue fonnaat une grande lirra iaféricnrc) 

S:anfenbfiî$e m. pi. mit li^^pcal^Iic^ 
3unge; g^iiogt gffenm .pl. 

CHILOGNATHES m. pi. H. n. (mr 

riapodee i plaaieure micfaoiroa) 3:aafnibfii|e 



GHIBIÉBISER 

m. pi. mitmt^tnn i^iefent »ctfe(cit ; iS^U 
lognat^n m. pi. 

CHIMËRISERy. n. (p.a.) 0»t»Tstr 
des chimèrM) Sttftf^lBffcT (avcit, é^imàxi^ 

jîTrn. 

CHINÀGEm. (Mtioa 4«chiaer les étof- 

fce) a^inixtn uMt dtugc^ffîcBen n. (^Inirtet 
CH1NCHILLIDES,CHINGBILLIBNS m. 

pi. H. n. (fAmille 4« roiif«iir« aatéricaiu^ 

(^tm^iOenattigcD^agev m. pi. 
CHINOIS, e, s. fam. iron. 0«nB« »•><>< 

burlesque, Moitié ^Mûgaeiix) bTOQ^et jta% 

liâftxli^ts, Uxnixttt Stenfc^; S)ttmniIo^t 
Bimpîlm. 

CHINOISERIE r. C«kjsts d'art imités 4es 

Chisois) Aunfhoerfe n. pi, SR6BcIn n. pi, 
@^ltltxtitn f. pi. im 4^<f^f<^ra ®f fii^mad ; 
2. fig.fam. ÇkMim) ^umm^cit, Qfnfâltige 
feit^efdcif. 

CHIONIDËES r.pl. (groupe ds gsIliM- 
eéea) ($atnUie ber) ^eibctto^gd m. pi. 

CHIPÀGE m. pop. C^etioa ds chiper) 

SRaufen, ®tiit#cii,ffîeQ)>tarti|ir(tin; ânou:» 

CHIPEUR, M, s. Cf «i «kipe les s«iM> 3us 

(ere{ter,«{n (betMe) anf basifc^ 8tt; 2. 

pop. Cqoi esBmet ds psUts Isrsiss) Çtt^i^fT, 

«in. 

CHIPER (se) T. r. Corroy. Cèu^ dupé) 
ouf bie b^nift^ 9tt inBercitct tteiben; 2. 
pop. c*trs ssesMoté) toegj^aftisitt tonbctt. 

CHIPIE r. pop. (fsamso* flUssv to« dé- 
dsigssax, sus msaiàres srrsg aotes)f(l(niy))if^e 

$crfon, lo^mAt^gcf fflei^; nafcioeifcl, 

CHIPOLATE a. et f. Charc. (saucisse} 

.(pstitessueisss) flehif ffîttrft, fBtTfh^nn. 

CHIQUAGE m. T. d'argot (▼«idau les 

églbes STse effraction) StixâfttttOUh m, 

CHIQUE r. pop. CBMfeaîUe, boisson) 

%xt^txti {, @ef9f n; avoir ane- («trs pris 
ds vin) Utxtudttt, icfof en, htntUU fein ; fci^ 
ntnX\tii^Un;fi^ rinm 9ffai §rla»ft ^ 

ben; 2. T. d'argot C^ol oommis dans uns égli- 

uyStix^nxaahtn* 

CHIQUENAUDE f. fig. CmM^aU traits- 
»cBt)92e<ferei; fSfliiianhlmq, fiBIeecgegs 
nung f. 

CHIQUENAUBER r.a. fig. - la pous- 
sière C>«rBO 4' A. Daaissi la fairs disparaîtra 
i fores ds chiqusaaiidss) bm &wb mit ^tit» 

bcntiocgfc^affcii* 

CHIQUER T. a.PeiDt.cr*irshs¥iis«eBt) 
tii{t@ef(^t(f malen, ^ti^ntn ; tête bien chi- 
quée, loo^Igf (ungencr ito^f. 

II. -, Y. n. pop. CoMnfsr, boirs) faufett, 

f ref en ; 2. T. d'argot OroUt dsM les églises) 
^irc^cn ran^en, ylfinbcm. 

III. T. r. se - Otf dévoré par Isa eUqass) 

bnri^ SanbfI5^e oetge^Tt «oetben; 2. C*tre 

ebiqné, miebé)gefant Metbtn. 

CHIQUETAGE m. Cation deeki««e«sr) 

-de la laine, SBoOrd^cn d; -deU pâte, 
tinfetben,<l<nf<feneibmn.bel2:cigcl; -du 
marbre, S^renfeln n. bel SD^armotl. 
CHIQUETER y. a. - le marbre (&ire 

un Mnis ds laehes sar un fond ds marbre peiat) 

bett3R<imiorf)}renIeIn. 

CHIROCENTRE m. H. n. Cg»r« àt 
dspéoidcs) Q^^trocenttslm. (fi(nialf6)>ft0et 
©anc^fÏDffer). 

CHIROCËPHALEm. H.D. Cerustaeé 
â pause branehialss) (|f^{rOCe)>^(lInl (SUttets 

fttf ). [Brésil) e^iroceruf m. 

CHIROCËREID.H. n. 0«^< «^tils d« 
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CHIROGALËE m. H. n. C*orio à» ma- 
ges) Sta^tnmati m. 
CHIROGRAPHE m. Chanc R. Oref 

du papa non promulgué) 1U)(( un^etlfillbeteS 

©ret>e; (^Irogrartn. 
CHLAMYDODLASTES f. pi. Bot. 

(plantes à smbryon rsnfsrmé dans un sac) (Bdd» 

letm)>t(an)enf.pl. 

CfiLAHYDOPHOREiii.H.n. Cg«Br« 
ds euirsssés) St&cû^ ob. $ansett§ie¥ d; 2. 
Bot. Cg»r« <!• composées) Ôr^tam)^bo^$ota f. 
(Ç(ï«ttjett0att«ttg). 

CHLAMYDOSAURE m. H. ni C*«*- 

riea ds la Nouvelle-HoUaads) (^^loini^OPfaU» 

ntf m, Atageneibec^fe f. 
CHLAMYDOTHËRION m. H. n. 

(genre de tatoue fossiles) )>erfleinf rtel $att|et^ 
t^ier. [@terfâferm. 

CHLËNIE r. H.n. Ceoléoptère pea(amére) 
CHLOANTHE m. Bot. (genre de verbé- 

nacées)(S^toantfielm. ($Ber])enengattnng). 

CHLOASME m. Méd. (apparition de 
UobesTsrtes svria peau) (S^loaima D, ^auB» 

fied m. [(SiUîd f, SSorfleurvumi m. 

CHLOË r. H. n. (genre d'uméUdes) 

CHLORACËTATE m. Chim. (sel d'à. 
cids eUoracéttfuost d'une base) (J^lotefftQfOttP 

refSalg. 
CHLORACËTIQUE a. Chim. acide -, 

(composé dseUarast d'aeids aoéti«ns) (S^loi^ 

efPgfauref. 
CHLORACIDE m. Chim. (acide oà le 

chlore est supposé remplacer l'ox^rgène) H^Hn* 

fauter. 

GHLORAL m. Chim. (produit de la ré- 
action du chlore sur l'alcool) Q^IoCttl H. 

CHLORANTH(AC)E , e, a. Bot. (eem- 

blable au genre chloranthe) negCtfoOlltatttO. 
II. CBL0RAMTH(AC)ÉB8 f. pi. (famille de 

plantes dieo«éi7donéss)9legerhautarten,G^lo« 
rant^een f. pi. 

CHLORANTHIE f.Bot (méumorphoss 
dee organes floraux en fleure) (8rflnb(it(fn D. 

CHLORE, e, a. Chim. (qui contient du 
chlore) ^lOT^aliîs ; 2.H. D. (d'un jaune Ter- 

dAtre) getb^rfin. 

CHLORIBEm.Chim. (combinaison du 
eUorsaTSC dss corps noa-scidss) (jT^Iotib n^ 

CHLORIDË, e, a. Bot (semblable A la 
cUoride) (^lorifûttig. 

II. CnLORIDÉBS f.pl. («ribn de graminées) 

QT^Ioribeenf.pl. 

CHLORIDION m. Bot. (genradecham- 

pignone) dT^lotibiitm D, ®4imniel^el}0ats 
tuiig f. 

CHLORIMEm. H. n. (coléoptèretétra- 

mire) df^IoT^ma f, ^iamantfafef m. (9{iir« 

felfâferuntergattnng). 

CHLORISTIQUE a. Chim. (relatif au 

chlore) ^lottfHft^. 

CHLORITE m. Chim. (ssl d'scids ehio- 

rsux et d'une bass) ^tOTi^faUtel ^fg. 

CHLORITE, e, a. Mioér. (renfermant 

de la ehiorite) ^UxUfytltiq, Q^ltitiU ^ ; grès 
-, sable -, (IF$Iorit»Sittb^eitt, d^Mt(aiti« 
gefSonb* 
CHLORITEUX, se, a. Miner, (qui ra»- 

fermedela chlorile) é^Uxit^Ui^, (S^UtiU^] 

schiste -,fitteferider ffilorif, (T^Iotitfifiie» 
fer m; couche chloriteuse, d^Iotit^Uige 
(Sc^i^te. 

CHLORITIQUE a. Miner, (mèié do 
ohiorUe) mit<S|(otit betmiff^t; i^lort^ff^; 
stéaschiste-,^IoTtttf<^eté))e(ffle{nf4»iefer. 

CHLORITSPATHm. Miner. (siUeate 

d'alumino et d'ox/duls ds fsr) (S^loHtfpât^ m. 
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GHLORO-ANTIMONIAlïlro.Chim. 

(oombinaisoa du ehlomrs antimonique avec dee 
chlorurée métalliques) ^lDTant{niOn»(S|Ior« 

metnll n. 

CHLORO-ARGENTATE m. Chim. 

(combinaison du chlorure argentique avec des 
chlorurée méuUiquee) (S^lorf{t(er*(S^(oniie)' 

taUn. 
CHLORO-AURATE mChim. (combi. 

naison du chlorure auriqns avec des chlorures 

métalliques) (^^Ux^oV^t^UxtattaU n. 

CHLORO-BORURE m. Chim. (pro- 
duit des gaaehlerideet borique) (^orBot(on) 

n; - ammoniacal, Qr$lorbor(ou>9^(orama 
moniaf n. 
CHLORO-CARBUREm. Chim. (obio- 

ride de carbone) ^torto^Ienflof m; (S^lo* 

roearbtttn. 

CHLOROCARPE a. Bot. (A fruits jau- 
nâtres ou verdAtres) mit gelben ob. griineu 
f^rûc^ten; geIB«ob. Qriinfni(|>Hg. 

CHLOROCËPHALE a. H. n. (A tèis 
▼erdâtre on jauuAtre) mit gelbeiu ob. grfinein 
Jto)>f ; gelb* ob. griinf ilpfig. 

CHLOROCOQUEm. Bot. (lichen mu- 
rai) jfflnnbfleti^te f. 

CHLORO-CUPRATEm. Chim. (com- 

binaissn ds ehlomrs de euivreavee des chloru- 
resmétalliqnee) Q^lovhi^flnMI^Iotmefann. 

CHLORO-CYANUREm. Chim.(eom. 

binaison d^ln chlorure et d'un cyanure) G|lor« 

d^ttftoff m, ^Toroct^nur n. 

CHLORODEm. H.n. (décapade eaneé- 

rien) anfhatifile €))inRenf retfe. 

CHLORO-FERRO-CYANIQUE a. 

Chim. acide -(eoi-disant eompoeéde chlore, 
de feretdecyanogèae) (^^pot^ttX^^t) QT^fot- 

eifenci^attfSttre f. 

CHLORO-FERRO-CYANURE m. 

Chim. (combinaison ds chlors, de fer et de cya- 
nure) (^loteifeii* unb (^^anverbinbung f. 
CHLORO-FLUORURE m. Chim. 

(sel formé d'un chlorure et d'un fluorure)9(lior' 

^lor, ^lorofTuorur n. 
CHLOROFORME m.Chim. (eubstance 

produite en traitant l'alcool par des chlorurée 

d'oxyde) <5^locofontt, ^omti^td^Iorib n. 
CHLOROFORMISER v. a. (étourdir 

en faisant reepirerdu chloroforme) Vemtitteifl 

bel (^IorofortYi< betanien; (^lorofbtmiftre». 
CHLOROGASTRE a. H. n. (A ventre 

jaune on vert) gelB:> Ob. QtAnBait(^ig. 

CHLOROGONION m. H. n. (infosoire 
non-cuirassé) unge^iinjectel, einaugtge* 3n« 
fuflonlt^ietc^ett; ^^torogoitinm n. 

CHLORO-HYDRARGYRATE m. 

Chim. (sel formé par la combinaison du ehlo- 
mrs msrcurique et des ehlorares métalliques) 

<S$(orqiie(if{(Ber»(l|(onnetaQ n. 

CHLORO-HYDRIQUE a. Y. eAlor^ 
hydrique, 

CHLORO-IODIQUE a. Chim. acide 

—I (qui Apour princîpss Is ehlore et l'iode) 

(^(onobfâuTf r. 
CHLORO-IODURE m. Chim. (sel 

formé de chlorareetd'iodure) Ç^IOf iobfioff m, 

(S^Ioroiobut n. 

CHLOROLEUQUE a. H.n. (blane et 
vert) agaric -, griînet «nb weifet 9iatter« 
fdptofimut* 

CHLOROMYRON m. Bot. (gmmvol- 

eii deeguttifères) (2r^(orom)^tOn n. (ptXlÊMi* 

f(|>ec @ttttiB(iuni). 

CHLORO-NAPHTALASE f. Chim. 

(combinaison ds nsphialinsetdeeUore) 9^la« 

tonov^tolafer. 
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CHL0R0-NÀPHTA1ÉS£ f. Chim. 

rona4>6taIef( f. 

CHLORO-NÀPHTALISE f. Chlm. 

(eoMbittftûon d«aaphUliiio et d« chlore) d^tO' 
C91tO^(taUfC f. 

CHLORO-NAPHTAIOSE f. Chim. 

(eombÎBaieoii de lutphtaliae cl de ehlore) QT^IO' 

roBop^talofr f. 

CHLORONITE f. V. conferve. 
CHLORO-NlTREUX^se, a. Chim. 

(qui conlient du chlore ol de l'acide nitrique} 

^lot\aipttti^tî^&att, (S^Iorfalpetct m. in 
SDÎininitiin, 

CHLORONOTE a. H. n. (& do« d'un rert 

oiiràtre) mit oUoengr&nmt 9tûdtn, oIi»cn* 
grûnruffig. 
CHLOROPALEm. Miner, (eubetance 

•ilicenae d'uu Tcrt^pré qu'on trouve en Hongrie} 

^aVbopol m, 

CHLORO-PALLÀDÀTE m. Chim. 

(eol de cUerure de palladium et d'nn eblomre 

métallique) (^Ior)>aQabinm><5^tonnetaSD. 

CHLOROPE a. H. n. c«pi«d« verditm) 
mit Qflben ob.grfinenS^fen, gel(«o^. griltt* 

CHLOROPHANE a. H. o. G*"** «« 
janndtro) QTÙn ob. gcK bttrc^ff^immcrnb. 

II. CHLOROPHANB f. H. D. (aorte de ehn- 
ranaon) (Htt) dtfiffclHftt m. 

CHLOROPHAZYTE f. Miner. 0«r» 

verte qu'en trouve dana lee baaaltaa) (S^l9X9» 

CHLORO-PHOSPHOREUX, se, a. 

Chim. acide - Cv^i tient du eUor« et du phoe- 

pboff«>(^Ior^^oi^^ot{(^tt &mn\ 6^Ior)>|o^ 
^^ecm. im fÉflatimnm, 

CHLORO - PHOSPHORIQUE a. 

Chim. acide -Co^mpeei de chlore et de phoe- 

phore)(|^(or^^oé))^orfSuie r. 
CHLORO-PHOSPHURE m. Chim. 

-ammoniacal (oompoa^ de chlore, de phoe- 
phorc et d'ammoniaqne}<ir^(or|»]^Of ^(OT»(|^lOts 

ammoniafn. 

CHLOROPHYLLE a. Rot (i feniiiea 

vertea ou jaunilroe) mit gtfineil Ob. gelbeit 

Siattem; gtfiibi ob. gcIbbUttedo. 

CHLOROPHYTE f. Rot. (plante à »- 

panaion verte) ^riln^flanjC f. 

CHIORO-PLATINÀTE m. Chim. 

(aol do chlorure platinique et d'un chlorure mé- 
tallique) (f ^IoT))Iatina^^IormetaS n. 

CHLOROPODEa. H. n. (àpieda verdâ- 
trea) mit grfineit %&^tn, grnn» ob. gclbf&^ig. 

CHLOROPS m.H.n. (genre de diptèrea 
braohocèree) fiipptnfiit^t f. 

CHLOROPTËRE a. H. n. (à ailca ou 

nageoirea vertea) mit grfinen ^lâgelll Ob. Çlof» 

fen; grfinfiaaelifl, griiiilloffig. 

CHLOROPYGE a. H. n. (à croupion 
verditre) mit ^xÎMtm ^tti^t, grftit^ci^ig. 

CHLORORHYNQUE a. H. n. (i bec 
vert ou jaunAtre) mit grfinem ob. gclBem 
S^naBel, grfinc ob. gcIbfc^n^Belig. 

CHLOROSEL m. Chim. (combinaiaon 
deaohlorarea dea métaux négatif avee cens dea 
méuuzpoaitifa)(^^lotfal| n. 

CHLOROSTACHYÉ. e, a. Rot. (à épia 
vorddtrea) mit grûttcit ^Lt^xtti, gritit^B^^ig. 
CHLORO-SULFURE m. Chim.(com. 

binaâaon d'un chlorure ol d'nn aulAire) iS^lct» 

f(^»efetoerbinbung f. 
CHLORO-SULPHCRIQUEa. Chim. 

acide - (qui tient du chlore et du aoufre)(5^^Ior« 

ff^wcfelfimrc f. 
CHLOROURE a. H. n. poisson - (à 



GHLOROXALATE 

nageoire caudale verte) mit grfinet S(^»an|* 

f(offe»crff^eiiftBiW. 
CHLOROXALATE m. Chim. Cb^i d'a- 

cide ehloroxaliqne et d'une baae) fal|fl€efatttel 

ob. c^Iororalfaured <SoI|. 
CHLOROXALIQUE a. Chim. acide 

— (formé dea aeidoa oxalique et hydrochlorique) 

®<ili!leef5ure ob. ^^lotoraifSttre f. 
CHLOROXICARRONATE m. Chim. 

(•el de chlore d'oxyde, de oarbone et d'une baae) 

«^torfo^IenfanreS ®al|. 

CHLOROXICARBONIQUE a.Chim. 

acide- (compote de chlore d'oxyde et do car» 

bone) d^lorfol^IeitfSu» r. 
CHLOROXISULFURE m. Chim. 

(compoeé de chlore d'oxyde et de anlfure)(2^^IOT» 

07)^bf(twcfeIt>eTbinbtiitg f. 

CHLORURE m. Chim. (corpa eompœé 
de chlore et d'une baao autre que l'oxygine ou 

l'hydrogène) chlorures alcalins, ^^loralfa* 
Hfit, ®(ei(^fal|c n. pi; chlorures métalli- 
ques, (If^lormctane n. pi; - d'antimoine, 
d'arsenic, de fer ^ (^^Ior«ont<mon, 'arfenif, 
setfen^ n; solution de- de chaux, (^^(or» 
fait* ob. Oidc^flfiffigreit f; (proto-) -de 
cuivre, rinfac^ (^(orfii))frr n ; (deuto-) - 
de cuivre, bo^pelt Q^^Iorfttpfcv ; - de soude 
liquide, natron^altige QIe{(i^flAfngfeit,fIûf« 
figel (H^Iotnatntm n; (bi-) -d'étain ou li- 
queur fUmante deLihariu8,bop))tlt(^^(ot« 
{innn. 

CHLORURÉ, e, a. Chim. (qui renferme 

do oUorare) c^lor^altig, (^^(or« (i 2. Géol. 

(de aol gemme on de chlore eodique) rocheS 

chlorurées (dépota) au8 itof^fal) bf|leVnbe 
Belfenarten f. pi. 

CHOCOLATIÈRE f. (marchande de che 

coiat) (l^ocolabenl^nblf rin f. 

CHOIX m. tourner son - vers quel- 
qu'un ou quelque chose, 3emanb ob. Q(« 

CHOLÉCYSTE f. Anat. (véaieule bili- 
aire) ^aOrablafe f. 

CH0LÉCY8TITE f. Chir. (inflamma- 
tion de la véaiculo biliaire) @aUeublafcnente 

)finbung r. 

CHOLËCYSTOTOMIE f.Chir. (opé- 
ration de la taille d'nncaleol bilieux) ^aQeits 

blafrnfc^nitt m. 

CHOLÉCYSTOTOMIQUE a. Chir. 

(relatif é la choléeyatotomie)(^olea^flotom{f(^. 

CHOLERRHAGIE f.(auxdebiie)®aU 
(enflu^ m. ©allenergie^ung f; 2. Y. choléra. 

CHOLERRHAGlQUEa. Méd. (rela- 
tif à la cholerrhagie) )Um ©ûUenflup ge^ortg, 

(^oIerrr^ag{f(^. 

CHONDRACANTHE m. H. n. (genre 
deiemidee) Jtiemcn»ttrm m. 

CHONDRACANTHIENS m. pi. H.n. 

(famille delemidea) Jtnor)>eIfif(tc m. pi. 
CHONDRITE a. H. n. (à peau grenue) 

mit fSrniget ^ant, fotn^fiutig. 

II. GBONDRITES m. pi. (aerpenU i ^ , 

(Sc^Iangcn f. pi. mit fôrniger ^aut, ^^on» | 
briten m. pi. 

CHONDROCËLE f. Chir. (aarcooéie 

eartilagineux) ^OT^eIfIcif(^brU(^ m, (S^Olf ' 

brocele f. 

CIMnDRODITE m. Miner, (bruciie ! 
d'Amérique) amertfantf^CT f&ntit] CT^on^! 
brobitm. 

CHONDROGLOSSE a. et m. Anat. ' 

(muscle) - (qui joint l'œ hyoïde avec l'articu- 
laiton qui en dépend) 3ungfnbe{Rfll0r))el,3>ni' ' 

genbeînmutfel m. i 

CUONDROMËTREm. (apparoU pour I 
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coonalCre an poida le litre daa graine et dea fari- 
née) jtotitmcffer, (2r^onbromctfr m. 

CHONDROMËTRIQUE a. (relatif.. 

chondrométre) |1tm ^tontmeffetge^STig, t^PB' 

btometrifi^. 

CHONDROSËPIE f. H.n. (céphniopoét 

du genreeoiche, àoaaelet cartilagino«x)Sintais 
CHOQUANT, e, a. Y. choquer. 

CHOQUER V. a. flg. (bloaeor, heurter) 

oerlebtn, frfinfen; sans-ramitié que le 
chevalier témoigne pour l'AUteur (M*. 
A-«r«) o^nc bic9rcunbf(^ft s» verleten , ^it 
bct é^cMlicr ffic ben Qerfanec leigt ; 2.(m 

dit auaai pour: agir d'une maaièro coatmirc à) 

entgegenatbciteii, fi^ toibnfe^t; tous pré- 
tendez - ce que J'ai résolu ? ÇM^n^re: » e» 

prétonden voue oppoaerà mea volonté* 1) Uf: 

3^r Cl ett$ einfaUen, mir iit'f ^flc^^t |tt m- 
berf^rec^cn? oerciteln tooQteft S>u, VMif icb 
diimalbef<^IofFen? 

CHORAGË m. H.n. (eeléopièr«) ^U^ 
ragiK m. (9<iUMfergattiing). 

CHORAGlQUEa. Ant. (roUtifan ch- 
rege) gum (^^orfû^Tf t, it giimS(ratrrbiTctc 
tov gei^Srig; t^orûgif^; monuments cho- 
ragiques, 4i>tagif<|ic (ob. bon 3:tcatnbirtc> 
tor gu (S^ren crric^letc) Sltonumente n. pi. 

CHORAPTÉNODYTES m. pi. H.n. 

(otaoanxaana aileaqui vivent dana Ion cbnnip*) 

ungf fifigdte 9tlbv9gf ( m. pi. 

CHORDORHIZE a. Rot (ftmcin* fu- 
forme)mttfoitmA^nl{(^(ii fBuricin. 

CHOREE f. Med. (maladie eomaannémem 
appelée danae de Saint^Guy) Qeitllan| RI. 

CHORE m. H. n. («nga hurleur d'Amé- 
rique) geIbf(^toin|{gcr SrûKaffe. 

CHOREMANIEr.Mtd. V. chorée, 

CHORISANTHËRIEf.Rot. (daMed. 

plantée éanthèroa dietinctce)((|(affcbeT)$fld» 

genmttgettfnntrn Stanbbfitteln. 

CHORISIPOREf. Bot. (genro decriH^. 

fèrea) df ^orifVora r. (JtTfUjbliimen^flangr i. 

CHORIZËME r.Bot. (genre do lég««i. 

neneee) (S^otigema f. (4ûifen)>|(anir}. 
CHOROPTÉNES m. pi. H. n. («i-ea» 

dee champa) ^tlbOÔgct m. pi. 

CHOSE r. dites-lui bien des cho5r^ 

(dea choaea bien affeclueuaea) de ma part, 

grû^enSic i^n (ob.ffe) oeii mir, cmvfrbire 
®ie mi(^ i^m ob. i^r ; fam. être tout - (é* 

mauvaiee humour) nf^t loiffm, tOO C< riors 

fe|U, Ofrflimmtob.tîbla Saune fcin; touie« 
choses égales d'ailleurs, bei fibrtgené ^as: 
gldi^cn Umflinbcii ; cela ne servira pas a 

grand' - (ne eera paa fort utile) btté WtTb nict: 

9td nfi^cn ; abs. Je pense à une -, tt ilu\ 

mit (Stioaé eili; (eveo ellipao de l'araclc) c'e>l 

- embarrassante pour un homme d'État. 
el ifl eiite miplic^c €a$c fur einm Staati^ 
mann ; 2. du projet à la - (do riniMtioa ér 

feire quelque chœe à la réaliaalion do co plu ) 

oomffîiQcn \VixX\QX\ 3. P. il ne faut {a> 
négliger les petites choses; ratteniioii 
aux petites choses est l'économie de la 

vertu (en donnant aux potitoo c fc oee o leur ia- 
portance réelle , noua accompliaaona un dcvftir 
preecrit par la aaiae morale et qui tonnto à aocn 

profit) aii(^ bat {Icinfic (Sefi^fift fann uidrr 
o^nr Sc^aben «erfSumttoerbnt. 

CHOU m. aUtref. Mod. (omemnni de u 
tète dea femmea, et qui fataait partie dr la coif- 
fure appelée camamik) 9{ofrtte f. 

CHOUETTE a. T.d'argot (parfait en »• 

genre) ooUf ommett in fctncr 9rt. [Sndfn n. 
CHOURIN m. T. d'argot (co.itM) 
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CHOURINAGE m. T. d'argot (•«»»<»« 
d« ehoiiriB«o^erbef($Ia(^t(n, €(6iitben,QIB« 
becfeno. 

CHOURINER V. a. T. d'argol Ct«w an 
ckerwx) b<e$ferbef(^(a(^ten, fi^inbcn, a&« 

bt(f en ; 2. C^lo"***' <>•* eoaps de cooteaii) ba< 

a^rjfer gcbrauc^ctt, mit iDîeffttflec^en, tobt* 
ftt(<^en, w&TQcn, fc^fac^tm. 

CHOURINEUR m. T. d*argot O»*» '• 
chevaux) f}fetbefc^IS(^ter, ®(^inbcr,àbbeif et 

m; 2. (dennevr 4« coupa de coatMii) 9)teff(r» 

manit, €(^Ia(^ts unbShorbtufligrv, Zo^t^t» 
âftr, aBfirger m. 
CHRËMATISTIQUE f. (p. o.) C>eiwe« 

it» richaaaea) Biîi^t^tn^fmU, At^U, (Shxt» 

mattfilff. 

II. CHaéHATISTIQUV a. CMlatif i cette 

■eieece) }itt Steic^t^umSUl^rc 0c^5r{g , 4^xu 
CHRËMÀTOLOGIQUE a. CniMifàn 

irailidearieheMea) )tt finet SB^nblung ÛUt 

brndïeic^t^umQr^Jdg; ^tcmatologif^. 
CHRËMATONOMIQUE a. CfUUti 

l'emploi des riclieaaea) )ur SlnWenbung bel 

fftti^tfymê ge^Srig, (^vematonomiff^. 

CHRÉTIEN m. (dau le etjle baeet ce- 

■iqua) iS^enft^ m, ^erfon t, 3emanb , (Sintx 

m; 2. parler - (p«rler «a langage intelligible) 

beutUd^reben. 

CHRÉTIENNE f. fam. aemme) 9rau f, 
ffîeibn; c'est une Jolie-, ftei^eincPif^e 
Çrau. 

CHRISTOLATRIE f. Relig. C^if cx- 

ecaaif rendu à Chrial ans ddpenade l'adoration 

aue à Dieu) ^dfhtlbetetrttttg mit ^intan< 

febnng bev ÔSere^rung ^otUi] ^tifloîatrie f. 

CHRISTOLlTRIQUEa.Rellg.CrtJ«- 

lifi laohriatoIâtrie))ttr d^fiftoIotl^C ge^^tig, 

4iTtflo(atrif(^. 

CHRISTOLOGIE f. Oni*^ <» chriat) 
^e^reoon(^^r{fltt9; (T^Tiflologie f. 

CHRISTOLOGIQUE a.Cr«i*«if A la chri. 
steiogie) juT Zî^xt optt (If^tifluf ge^SHg; âfXia 
floIogiW. 

CHRISTOLOGUE m. Ou^*»' ^'»"« 
chriaioiegie) iCerfafTer rinet SB^nblnng ÛUx 
^xiftu9;(S^xiftûlo^m, 

CHROlCOLYTESa.etin.pI. Miner. 

(éléments)- Cn^éUnx formant arec leaacidce 
dea diaaolaUona coloréee)e{nf<l(^e, mit <S2ttreit 

farbige Sdrungen biibenbe ^to\ft m. pl. 

CHROMADOTE m. Opt. (appareil pour 
apprécier lea phénomènea de l'inflexion de la In- 

miire)@tra^Ienb{egimglmeffer m, (Jl^roma* 
botn. 
CHROMADOTIQUE a. Opt.Croiatif an 

ebroinadote>|Um®ttft^(rRb{egUttg8meffeT ge« 

^dHg; i!tiromabottf4. 
CHROMAMËTRE m. Mus. OM^m- 

nent deatiné à faciliter l'accord da piano) Q^TO* 

mametet m. 
CHROMAMÉTRIE f. Mus. C^n deee 

aerrir du chroMmètre) Stwnft, Uxt fS^XOmçt' 

meter gu gebrftttf^it, é^romûmetrie f. 

CHROMAMËTRIQUEa.Mus (rda- 
tifauciiromamètte) )um (S^tomometet ge^S* 
rig, (^romametrircft. 

CHROMASCOPEm. Opt Ciu<r«»»iit 

ponr déterminer loa rapporta de réfraction dea 

rayoaa coloria) ^aTBrnBvef^unglmefTeT m, 
@^romaf!opn. 

CHROM ASCOPIE f. Opt. (art de détcr. 
miner lea rapporta de réfk-action daa rayona co- 
lorée à l'aide dn cliromaacopc) ^axhtnhxts 

c^utigfme^ftinfi; (^Iromaffopie f. 
CHROMASCOPIQUE a. Opt (relatif 
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an ehromaacope ou à la ekromaacopie) iwnffot» 

benbre(|unglme{rer ob. guv Çarbenbtec^ungi* 
me^htnflge^dvig ; c^romaffo^ifc^. 

CHROMATOGÈNEa. Chini.(qnipro. 
doit dee couieure) farbenet^ettgenb, (i^romoto* 

gen; 2. Physiol. (ae dît d'un appareil aicré- 
toiro qui produit la matière eolorantede la peau) 

ben Satbenlloff bet ^aut er^eugenb ob. abfon« 
bernb. 

CHROMATOGËNIE f. Chim. (prc 

duclion daa eonleura) SatbenergeUgttng, ^OX» 

benbilbttng f ; 2. Physiol. (production de la 

matière eolorantede la peaa) iSfrjeUgunq f.tel 

^autfarbenflofel. ^romatogenief. 

CHROMATOGENIQUE a. Chim. 

Physiol. (relati f à la chromatogénie) |nt %ÛX» 

bentrieugung ob.'bilbung it ^ur (Stgeugung 
bel ^autfarbeflof I ge^5rtg; ($romatogenifc|^. 

CHROMATOLOGIE f. Did. (traité dee 
eonleura) Borbenle^re, QT^romatologie f. 

CHROMATOLOGIQUE a. Did. (reia. 

tif à la cbromatologie) fttt Batbenlf^re gf^^s 

rig; (^romatologifc^. 
CHBOMATOMÉTABLEPSIE TMéd. 

(affection de l'ail qui empêche de diatingucr lee 

couienra) UnofTm^gen n. 9at(en gu unter« 
f(^eibnt; (S^romatometabiepftef. 
CHROMATOPSEUBOPSIE f. Héd. 

(maladie de l'ail qui fait voir lea eouleura autre- 
ment qu'elleaaeaont) 9alf(^fe|en n. bfrBOT* 

ben ; 2. Y. cAromatométMepsie, 
CHROMATOPSIE f. Méd. (affection 

de l'ail qui fait Toir dea coulanre) ^Otbenfe^en 

n, @:^romato^f!e f. 
CHROMATOTECHNIE f. Did.(appii. 

cation de In chimie à la préparation dea eouleara) 

^(romatotec^nil f. 

CHROMATOTECHNIQUEa. (relatif 

à laehromatolechnie) gttt (^(romatotet^uil ge* 

^rig; ^romatotet^nifc^. 

CHROME m. Miner. (proto}chlorure 
de -, (î^romti^Iorttr n ; (prot)oxyde de -, 
d^vomorvb n; deatoxyde -, (iT^romilber* 
ex^h\ (proto)suirate de -, fci^ioefelfattretf 
(^romorvb; (proto)sulfure de-, (^^romfuI« 
fiir n; perchlorure de -, ^tom^Iorib n; 
-terreux, (Sixomiumeâftt m; Jaune de-, 
(Sltomgelb n. 

CHROMICO-AMMONIQUE, -po- 

TASSIQUB, -SODIQUB a. Chim. (ee dit dea 
aela doublée réaultant de la oombinaiaon d'un 
ael chromique «vec un ael ammonique, polaaai- 

que «) fluorure-, ^luor^romammoniaf ob. 
pu^faurel ^romorv^ulammonial ; Sluor- 
c^romfali n. ob. flu^fatires (^^romor^bulfali, 
9Iuor$romnatton n. ob. fluf fauref (5^(rom« 
ox^bulnatton. 

CHROMIDES m. pl. MInér. (corpa 

aimplea, aemblahlea an chrome) eiltfo^e (^tOm« 
artige ®to|fe m. pl; 2. (minéraux renferment 

du chrome) (^^Tom^oltige S^tneralieii, (S^xo^ 
miben.pl. 

CHROMIFÈREa.Minér. (qui contient 
du chrome) (^iom(aUtg, (S^xom ent^altenb; 
(î^toms ç. 

CHROMIQUE a. Chim. sels- (reiatifa 
au chrome) iS^xomof^WU, dT^tomffaloib* 
fatje n. pl. 

CHROMO-DURO-PHANE m. Néol. 

(nouTcan ▼amia pour mettra lea appartementa 

en couleur) (neverfttnbeitrt) Soben^mif. 
CHROMOLITHOGRAPHE m. (im- 

primeur lithographe d'objeta coloriée) ^arbeits 

fieiiijei^ner, ^^^tomoUt^ogrop^ m. 

CHROMOLITHOGRAPHIE f. (im- 

preaaiott lithographique en couleur) 9<nrbeRs 
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fte{n|ci((itintg f, cbmcf m; Q^tomolit^ogra» 
rtief. 

CHROMOLITHOGRAPHIQUE a. 

(relatif i la chromolithographie) |nt ÇûTBeil* 

{letiijft^nttng ob. «brucf ge^orig ; (^tomoli* 

t^OgTttp^if*. 

CHROMOPHORE m^ H.n. (nom dea 

folliculea on globulaa colorée dea céphalopodea) 

QarBenblSs^en, Çotbenffige^enn. (beriïe* 
^(atopoben). 

CHROMOPSIE f. Méd. (affection dea 
jeux qui fait Toir dea eouleura) fraitH^fteé 

Sarbenfe^eit, <S^tomo)>fie f. 

CHRONIQUEMENTadT. Méd.(d'nne 
■mnière prolongée) c^ronif<^, im (^ronift^eit 
dnflanbe; c^ronf fc^et ffîeife. 

CHRONOGRAMMATIQUE a. (qui 

renferme un chronogramme) (S^rom>g¥amra«^ 

(^ronogtammatif^. 
CHRONOSTICHE m. LiU. (pièce da 

Tcro oà lea premièrea lettrée de chacun, prfaca 
comme lettrée numéralaa, repréeentent le chiffre 

d'une période)3a^rel»eré m,<S^roiiofii$on n. 
CHRYOLITHE m. Miner. c«ui»«(*»e« 

trouvée dana legneiae de Granland) grSnlSnbi* 

f4el9)2inftaI,<l$r)^otit(,Jtr|^olit^m,Jtr9on< 
^aloib n. 
CHRYOPHORE m. Phys. (appareil 

pour la eoagélation de l'eau) XàUt* Ob. éilttS' 

ger, @|r|^o^^Qr, Stx*^op^ex m. 

CHRYSiETOS m. H. n. (aigle royal) 

^olbabletm. [quette) atte^u^Ietin. 

CHRYSALIDE f.T.d'argot (vieille ce- 
CHRY8ALIDË0-C0NT0URNÉ, e, 

a. Bot. (chiffionné comme dea chrjraalidea) ^tlp* 

pmàffnli^ )ufammengetoQt 
CHRYSALIDINE f.Conchyl .(coquille 

en forme de chrjrealide) Ijntppen^^ltli^e €(^0* 

le, d^Tl^falibine f. 
CHRYSALOÏDE a. Bot. (acmbiahie 4 

une chryaalide) àMi^ beit $tM>Ven ber 

^metterlinge, ^rçfalibenartig. 

CHRYSAMMONITE f. H.n. (comea 

d'Ammon cooTertea d'une teinte dorée) mît 

Stitt Befe^te 91mmon9|9rnet n. pl, é^xi^f» 
ammonit m. 

CHRYSANTm.H.n. (coquillage oitha- 

roide)^arfenfd^ne(fe f. 
CHRYSANTHE, CHftTSANTHfein a. 

Bot (à fleura jauaea) mit golbgelbeii Olumeit, 
gelb« ob. golbbiitmig. ^ 
CHRYSANTHÈME, e, a. Bot (aem- 

blabla à un chryaanthème) golbblumenottig. 

IL CHETSANTHÉhABS r. pl. (famille dn 
geare chrjaanthème) ^olbblltmenatteit f. pl. 

CHRYSAORE m. H. n. (genre voiain 

dcamiiieporee) QT^ti^faora, ffî{tt!e(qtialle f. 
CHR YSIDES m. pi. Miner, (daaae de 

corpe eimplea ayant l'or pour type) golbj^nlicl^e 

étoffe m. pl; i^rçfibe n. pl. 
CHRYSIDIDES m. pl. H. n. (genre 

d'hyménoptèrea) (^omiHe bet) ®oIbtDe8))eii 

CHRYSOBALANÉES r.pl. Bot (tribu 

de roaacéee) Smçgbataceett, 0|r)^foBa(aiieeit 
f.pl. 

CHRYSOCARPE a. Bot (èfmita d'un 
jaune d'or) golbftuc^tig , mit golbgelbeu 
Briîi^ten. 

CHRYSOCËPHALE a. H. n. Bot (à 

tète ou bouton d'un jaune d'or) tait golbenem 

Jtopfe ob. Jtnopf; goïbîî^ffg; golbfnîpfîg. 

CHRYSOCÉRE a. H. ant (icomeedo- 
réea) mitoergolbeteii ^îrnem, golb^Ôrnig. 

CHRYSOCHLORE a. H. n. (d'un vert 
doré) griîn mit einem @oIbgIan}e. 
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n. CmTSOCBLOBX m. Omp« dorée) 

®o lbiB<m I»ttrf m. 
CHRT80PTGE a. H. n.Cv^ «Im tmam 

dQtém) mUeolbeeKenetetfcn,eolbfleifi0. 

CHRYSORKHIZE t. Bot. C^ nciBw 
jftiuiw) mit golbgelBcn fOnricIn, 0oIb»iit|Ug. 

CHULO(clioii-M) C«*F«f"«Oin.Relat. 

(eelni ^«i Ivtta à pi«4 4mm Ua ««Mbaia 4« U«- 

vMu)}» 9ttf itâiiipfciibct (im €ting(fe<^t). 
CHUTE f. T. d'argot Cs«iiiotiM) BaO» 

CHUTE f.P. de grande montée grande 

— (pluâ QBtolral* mt él&ré; plui «II* «reuM u« 

abiMprofraO tvet^Q^fUiQtfiat ticf; «al 
](o((i^, (atéefa^r; «««(mi^ip, fannau^ 
tief gepfirit »etben ; je (d^er, ie 0rf%[i4cr; 
brt fe^e |tt, ba^ et ni^tfaiu, Ut ^n (o(( ^ei« 
geitMiQ. 

CHYLIFIÂNT» e, a. C««i okyUiO in 
gRil^faftmttNmbcInb. 

CHYUYOREa. H. n. C^ui Tita« «kyU 
«M MdBâilz) «omanil^faft ber S^itrc iebcab. 

H. CBTUYOnsa ni.pK CI^MiUe4«UrvM 
4«i viTsat iëma 1« eorpa 4*â«trM aaimaiu) 

IQtemfcn f. pU loel^e 9om ^Icbeiu 

CHYLOLOGIE f. Oni«^ «•' 1« «i^ylO 

CHYLOLOGIQUE a. C^l^tif à Udiy- 
lolofie)2ttt (ITi^IulIe^c ge^Srig; ((vl^Iogifd^. 

CHYLOJLOGUE m. i*utmu d'a> truU 

mw i« chjW) m^Ut^ltîfxtx, Q^^^Ioiog m. 
CHYMEUX» se, a. Cfoi «pH^imi m 

CHYMIFËRE a. Pbysiol. C^oi renftrme 

iméhjwMiy (S^i^ntui ent^itenb ob. ffirenb; 
vaisseaux cbymifères, ®)>italg(f2|en. pi. 

CIBAIRE a. H. n. Cpnpn à u mâ^aa- 
Mtion) |um Jtauen tauglid^; JÎatt«*; appareil 
- (des insectes) Stau* imb 8rc$»nf|ciigc 
fyflrm n. 

CIBLE f. T. d'argot OuO SKonb m; 
maquiller à la - Cvoiw m «lair ae u lunt) 
UimfDlonïntinfttiUn. 

CICÀDAIRE a. H. n. CMabbbU àlaei- 
têdâin) eicabntS^nli^. 

n. aCADAiniS m. pi. ClbnUU a'héoiipiè- 

rw) (Bantilie bn) Gicabot f. pi. 

CICÀDELLIENSm.pU acADBLUNBS 
f. pi. HL n. cfiuuU* en ^) éc^aumcicobcn f. 
pi. 

ClCÀI>I(Â)DESr.pl, GlGADIBNSm.pl. 
H. n. CfiniilU dM ciwaM elMBtMlM) (^e* 
fc^In^terber) Singdcabenf. pi. 

aCATRISABLE a. Chir. CmMtpUbU 
ae se eiciuriaeObn, bic, bal fl(( bf «orbcn UfV, 
brnotbbar. 

CICATRISÉ, e, a. fig. fam. C'icUré, o 
ikftiUou} icfrifTen, lerlunqit 

CICÈRONIEN, ne, a. c<mi« a'A.D«aM 

poar relatif «uc cic«ro»i) }n btO (SicetOtti gC 

Ï5tig; avidité dcéronienne , ^«bfvd^t f. 
btriitrrotti. [mamsme. 

CICÉRONNERIE f. p. a. Y. dcéro^ 

aCHORACÉES,y. cMc^racèet. 

CICHORËES r.pl. Bot. C^bu àm ci- 
9honcé9à)(5iiioxitnaxttn f. pi. 

CICINDËLI(A)DES f.plciciNDtoBNS 

m. pi. H.n. C<*«<U* dlec«léeptèree) 6anbs> 

I5ferartenf.pl. 

aCINNIE f. Myth. anc. C'éeeee de u 

iMbMclie) e^ttittf. berUniud^t, diciimiaf. 

CICISBËATURE f.Néol. Cdroildepr». 
dre UB eicùbée on eigiabée) (SidiUat n. 

CICONIEN, ne, a. H. n. (•cmbUbie à u 

cicogne)fior4attiQ. 

II. CIG0NIBN8 m. pi. Ce<-<l<-« d'échaMiera) 
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flor^avtigc SB^gel, (SftmiUe bet) StSr^e m. 

QCONINËES f. pi. H. n. CM«»-rmUi« 
dee ardétdéee)(Eieonineeit, (licoiicnarteB f.pl 

CI-CONTRE, V. ci. 

ClCURATIONf. Néol. C^U^m d'appri- 
Toiaer lee aBiMABZ^Si^mttltg, Sa^OtmoAUttg 

f. bcr S;^ierf. 

CICUTARIËES f.pl. Bot. (••«(»» 'm 
•nbeiiiAree) fc^ifrlinglortigc ^olbcn)>|Ian> 
)Ctt, ^ierlinglatten f. pi. 

aCUTIN m. V. daUine, 

CIDARELLE f . H.n. C«orie d'âMMoiiie) 
Smmonttcnart f, GibareQuI m. 

CIDARIEf. H. n. (lépidoptère «octane) 

S^metterlinglart, (Sibaria f. 

CIDARIFORME a. Bot. c^BieUrome 
d'BB boBnet) tniltenf5rin{g ; S)tilt()t'ei ^n^ 
-, ®tra(Ieit» ob. (ïiUarfSr^cr m; ligament 
ou cercle -, Stra^Irn* ob. (liUarIrcil m; 
artères cidariformes, 9.«f((Iagabeni f. pi. 

CI-DESSOUS, Gi-nisscs, advt. Y. et. 

CIERGE m. Cath. cierges pour le cul- 
te, 9Itarier|eii f. pi. 

CIGALE f.T.d'argotCpiéMd'or) ®oIb« 
flil({ n; 2.CkoiiéMicB)3t0euRer, ^anbfhcic^er, 
iBagabunb m. [police) ^oliieiprifectur f. 

CIGOGNE f. T. d'argot Cpréfect«re de 

CIGUË f. T. d'argot C'éetcréneBt, «é- 
eoMpte I métaphore éBergifBe eMpnwtée «ox ef- 
feta délétérea deUpUate de ce aoat) fBibef 

lo^ttigleit f, <Bttlâf m. biir(( bit Slec^nang. 

CILIAIREa. Anat. ganglions ciliai 
resC'eattiia) Sugenner^eof itoteit m. pi, d^i» 
liotgatiglien n. pi. 

CILIATIFOLIË, e, a. Bot. (à fo«uiM 
eiliéee) tnU getoim^etten SBl2tttrn(t^erfe(eii) 
\oim))erbUttetig. 

CILIATOPËTALE a. Bot. CApéialeaci. 
liée) mit 0ett)tm^eTtenOIuaieitbUttetn(Der» 
feten); toim^^etblumeublitterig. 

CILICISME m. Litt. 0<^*^— P'op'* 
aux CiiieioM) ci(iclf((e Kebenlart, (Silicit- 
nittlm. 

CILICORNEa.H.n. CAMtm«eiTel«ea) 

mit ^aarigen9il(l(drneni (i^etfe^en); tDim« 
per^Srnia. 

CILIES m. pi. H. n. Cpolypca à boaeba 

ganûe de cila neuTABto) loim^rmfmbige $0« 
b^pcn m. pi; 2. Csoephytea couveru de oila) 

gettimperteâooptl^teii; 3. («ttiipiiM A ciia) 

SBimperqUdUeK f. pi; 4. Ci^eroBOBircabétéro- 

podea) toimpetige mifrof (opifi^e 2:^ier<^n. 

CILIFËREa. H.n. C9« porte dee cila) 

tolmpertrageab, »im)>erig, gei(oim))ert, 

CILIFORME a. H. n. (•> 'onae de cila) 

loimperprmig, toimper^^nlic^. 

CILIGËRE a. V. cUifère, 

CILIOBRANCHE a. H. n. C^ braBcbiee 
CB fonBc de cila) mit gettim^^etten itiemett 
(t^erfe^ea), io{m)>cr(lemig. 

IL CIUOBBANCHBS m. pi. CfoiuwM à 

breacbiee ^) SB{m)>erfia»er m. pi, Wiobxav^ 

d^ienn.pl. 

CILIOGRADEa. H.n. Cv^ aiBrcbeBii 

moyen de cUa) mit toimperJ^ttH^eit 8etoc 
gtinglorgoncn (verfe^en); toimperge^enb, 
«[((teitcnb. 

U. CIUOORADBS m. pi. Cùmx soopbjtea 

poanraa d'ambalacrea ciliformee) Vfter«3o<^ 

pff^ttn m. pi. mit ^ (ïiUograbcn n.pl; ®ini« 
)>erg£ngetm.pl. 

CILIOLE m. Bot. (proIoBfemeat de péri- 

atome interne dea monaaea) fEUimptX^tn n. 

CILIOLÉ, e,a. Cadrai de petite cUe) mit 

SQimpeT^cn(efe|t. 
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CILIPËDEa. H.n. C^ pouce (amies éa 

cila) mit geio{m)>crten 9iif en (9tt\t}^tn),wv» 
perffif ig. [acie) jtno)>f^orn»efpc f. 

CIMBEX m. H.n. (byménoptèi* porte- 

CIMBICIDES, cnuiUTBS m. pi. H. n. 

Cbyménoptèrea) Jhio)>f$orn»e{VeRarteB f. pi, 
(Simbiciben m. pi. 

CIMBRES m4>l. H.n. CP«ioooa» da ceere 

loto) (Sc^elIfif^arttR f. pi. 

CIMENT m.Géol. CMWtâneo particalièra 
f «i lie lee rochee) ^tlfm'Oiabf mittcl D. 

CIMENTE, e, a. GéoL roches cimen- 
tées i.liéea antre ellee par «n ciment pca appa- 
rent) bnrc^ ein lavm fic^tbarel OinbnxirttI 
|ttfammengeba(fene9clfni«rteit f. pi. 

CIMEPAYE m. H. n. CMM»opitkè«ac) 
(Vtt) 8fr m. aal Sumatra. 

QMICIENS m. pi. Y. dmiddes. 

CIMICAIRE f. Bot. CS««re de reaoacala- 

céce)9Batt|eiifraiitn. 

CIMICOlDEa. H. n. C^mbUbic i u pa. 
aaiee)»aii)etiartig, ioatt|niS(nli((, ioaa2eii« 
fStmig. [p«Macce)nKm|Ctipertrftbaib. 

CIMICIFUGE a. H. n. Uai chaaee lee 
CIMIGËNEa. Méd. Cq«> provient da pa- 

raaitiamo dee paaniaee) aill CBoR|ev mtf^ 

bfR. 

CIMIGËNOSE f. Méd. i^M^tti^» pr«- 

daite par le paraailiame dee panaiaee) JBGBaR|flls 

tranfbeit, ^imigenofil f. 

CINARË, e, a. BoL (aanbUblc i rart». 

cbaut) artif^olenarfig. 

IL CINAKteS f. pi. Cf •«« d'omballinrae) 

artif((ofenartige^olbfiip|lan)ev f.pL 

CINAROlDE a. Y. dtmn. 

CINCHONE m. et f. Bot. Cuhn da ^aia. 
faiaa)(|^{nabatnRm. 

CINCHONE, e, a. Bot CMmbUbia aa 
f niaf uina) ((ittaartig^ ((inaS(nli<(. 

IL CINCHONÉBS f. pi. Cfwr* '« plc«lc») 

ff^inaarten, (Sinf^onaceen f.pl. 

CINCHONACË,e, a. Y. cinchoné. 
CINCLE m. H. n. C«Ioactta de mer à cat- 

lier) ffîafferfd^to^t^r m. 

CINCLIBIAN m.B0t.(f««r«de bryacM.) 

(^ittclibium n. (®ittermoof). 

CINCLIDOTE m. Bot. Ci**** '• »•»- 
aee) Sinclibotiid m. (SaubmootgattBttg). 

aNËRËICOLLE a. H.n. C^ai a ledc 
Tant da col ceadré) mit afc^grauem ^Ife; 
af(^gratt(alf!g. 

CINËRAS m. H.n. (eirripède oartilafi. 

aeax) (9rt) Qntenmtifd^el f. 
CINËRËIFRONT a. m. H. n. c^» • ^ 

front de conleur CMidrée)mif af^graUtr^tini, 

afk^granfHtnig. 

CINËRIDE a. H. n. CMmbUbU à «a ciné 
raa) etitenmufi^clartig. 

IL aNAniDBs m. pi. c<^»Q« <• ciinBé- 
dee) <Sntenmuf<^Iarten f.pl. 

CINËRITES f. pi. Géol. Ceoadrea Toice- 
aif aee rousca on (liaaa) Oftifailtfl^e ^S^» ^'^ 

netitea pi. [tite eepécc) 8o(riDefVe f. 

CINËTEm.H.n.O»7"^optèra 4«Upe. 

CINGULËS m. pi. H.n. c>-«»»>a-« 

édeatéa, A peaa diepoaée ea ceiatara) Ofirtel» 

t^ieten.pl. 

CINGULIFËREa. H. n. Cf» p^'^ »• 
ceiatare) gfirteltTagenb, gegftttelt. 

CININE f. Chim. Y. s^rUornitm. 

CINIXIDE f. H. n. Cc^re do oMUaicBc 

urreetreaXSin^xif f. (8il((fenf((ilbrr5tr). 
CINNABARIN,e,a.Peint. C4'->i*aca 

deeiaaabro) |imioberrotl^. 

CINNAMËINEf.Chim. CMlocsuai*. 

du baamc de Pérou) (SioiiamciB D. 



CINNàMOMËES 

CINNÂMOMËES f. pi. Bot. C^hu do 

UvrinéM «jMt U danuiOB* po«r tjf)(SûmtU 

ùxttn, (Simautomttn f.pl, 

CINNAMOME m. Bot. -aigu, à^ttx 
Bimmet; -aromatique» (Saffienlorbcer m; 
- indien , âimmtcaffie f ; -de Magellan, 
ffîmtcrfi^eaïinbe. 

CINNAMYLEm. Cbim. Cn^wl hypo- 

thétîf m de rkttiU d« euB«U«) dimuutl)^! n. 

CINNTRIDE a. H. n. (Mabiabi* à «n 
dBBTru) ttt^erfrefTemtig. 

II. ciNimiDBa f. pi. Cfi«>ii« d'oiMMx 
grimpMrs)3u({erficffrtaîtcn,(ïiim9rib€n f.pl. 

CINOSTERN£ m. H.n. Cs^mn d«t«i^ 
t«M 4e MnOe) («rt) Smi^ffc^HbMIre f. 

QNQ m. Fin. du - C^ ^>t «i^pt. poar du 
ewi pou oeaO ^it fflnftxocentigfit Staatl* 

CINQUËCENTISTEni. Litt.CMiitdee 

4«riTÛM italieaa du MêikcUySin^XltCtntifk m. 
CYNXIE r. H. n. QétiéofUn divne) 

®<|tt{faUnm.' 

CIONELLE f. H. n. Y. t^atinê. 

CIONION m. Bot. Ct**** ^^ «i^aBpi- 
poM) Qatt(()>{I|ni,(ïionitmi n. 

, aONITE f. Méd. Ci-flemmetioadeU 
leette^3£)>fl^Clt^dune, (SiottitiS f. 

CIOTOME m. Chir. OMlrmeM p«mr 

, exeber u iveite) 3£^f((ennieffer, (^iotoiii n. 
CIOTTOLAIRE f. Bot CHel»* «» «n>U 

I rarlMerbff«e>ieaiim|Ie((ter. 

CIPA]USOFIQU£m.Bot. CfmUhaai- 

I u denl lo ftievfl eipria trt le t jpe) (Qttt) Sce» 

tongni. 

CIPIPE r. Bot C'^mile M«ir4e de U rMÎM 

, da Mftioe) <5afrabai<nim*®atme(I n. 

CIRC(ËAD}Ë, ^ a. Bot C«»u*u« ^ 

, ueeircie) ciTCâcuattig, 

II.aRC(AAD;ÉB8 f.pl.(lriba deemafrairee) 

I dircSenr.pL 

CIRC£LL^(»RG(Bn)vLLB f.H.n. Y. 
, sarcelle. 

CIRCELLÉ, e, a. H. n. CtMtqué de Maee 

coietAea) mit nrincndKngenvnfel^ett. 

CIRCËOIDE a. Bot (eembleble à «M 

eiitie) (cjrenfratttatt{8,«5(nl{<(. 

U. URCiOitDBS m. pi. Ci»** de plulee A 

cireécpoart3n»«)<{yexenfratttattcit f.pl. 
CIRCINÉ, e, a. Bot feuilles circinées 

(leuléee eur ellee-Bèace de liAul ea bee) foU 

btnfBrmiganfgCTont 

II. GIRCINÉBS f. pi. H. n. C««aa-feinille 

4'oiaeaax) 8iif (arbatteu f.pl. 
GIRCOMKÉRIBIEN, ne, a. Àstron. 

(fm Uenteuvoieioaieda méridiee) UnÏÏflîtU 

bianttntgtBenb: 

CIRCONCIRE T. a. flg. Chir. C^wé^ 
cher, couper) tofgft^nriben, îcrottlf^neiben. 

CIRCONCIS, e, a. Bot fruit- C*'»»- 

Traet detnreneM denz parties) ntnbnm Ottf' 

fpringenbeitapfclfrn^t 
CIRCONCISSILE a. Bot Y. circonch. 

CIRCULATEUR m. C(««« démoire 
deat Molière ae aert pour déaigaerlea partiaaaa 
de ajetème de laeiroolatioa du aaag) illt^^nget 

m. bel itteilIasffVflenil. 

CIRCULATION f . Corn. - (d*une ban- 
que] (lea effeta deeoaimeree fo'elle fail cirea- 

1er) {m Umlottf be{inbli((e 92oten f. pi. 
CIRCUMAXILE a. H. n. CAppii^adeo»- 

tf* l'axe central du fruit) bit 9t($fe ttlttgebcnb. 

CTRCUMDUCTION f. Anat - (d'un 

membre, d*un os} (aBOuremcat circulaire auf 
tourdeeoB point d'appui) ittt{l«Ob. CifCUlor» 

imtgnng f. ^ nm feincn ®trt^)>ttnf t 
ClRLEm. H. n. Cro>t«>«Odftunamme¥ f. 



CmOLANE 

CIROLANE m. Conchyt a«u«d»iao. 

podea nneura) (Sitolana f. (îlffelngattuiig), 

CIRRAIi, e, a. Bot 0>'<»^Bit f* «» •&»• 
•uue Trille) ascidion-, fltanlnt», ®tmgel« 
f((Iatt(( m. 

CIRRATULEm. H. n. c^w Am»! muse 
dea Bcis du Mord) Gittatttlitl m. (a^ingcl» 
loilnneTgattung). 

CIRRE m. H. n. - (des oiseaux] Cpi»* 
aaaabarbaie) battUfr %tUx\ - (de Certains 
poissons] Cbarbuion) ^û^Ifibctt m.pI,iSBarti« 
fafnrn f.pl; - (des annélides) c«pp«»4>o«« 
taaiUea)§û^l(9ntcr U. pi ; - (des mollus- 
ques] fabcni^nUd^e ^ntt^erlângmtng. 

URR(H}IFLORE a. Bot. Çk fleure mu- 

Biea de rniiea) mit tatifigcit Olum^npiflcn. 
CIRR(H]IGËRE a. V. cirrCà)ifère. 
CIRRUOCËPHALE a. H. n. Ci tète 

d'uneendré bleuâtre) mit af(^graitntt Stop^tJ, 

aft^grattfôpfig. 
CIRRHOCHLORË a.H.n. C&pi«iaHe 

rart et (rie) grillt linb gTOU bfftcbert. 

CIRRHOGRAPHIQUE a. H.n. Mi-^ 

nér. C^pitkèlede la terre d'ombre) (taunrot^, 

Titfbtaniu 
CIRRHOHÉLAS a. m. H. n. O pi«- 

■lai» Boir etfkuTe) f(^»aC| Itllb fa(( bcfICbCTt. 

CIRRHOPËTALE m. Bot Cf»r« ^'^ 
cUdaoéeo) (5tTr(o))<^aIi>m n. (JD(((ibeengat« 
tnng). 

CIRRHOPODES a. et m. pi. H. n. 

(mollusques) - (à flleU oillis leloBC du eorpa] 

®<^ntirrentûf(er m. pi, (5<rr|p)>obettn.pl. 

CIRRHOSE f.Méd. Ctraaulationjauad. 
tro dana le foie) gelblic(t ftthtt^tf^muifk, 

Q^inf^ofid f. 

CIRRHOSPILE m. H. n. Cohaleydiea 

hTBdaoptèro) gelb^oTigcr «Çautflûgler. 

CIRRIBARBE m. H. n. a^^re de gebio- 

ide)<|{rri(<iTiulm. (@<(Irimfif(^attttttg). 

CIRRIGRADESm.pl. H.n.C«n«hao- 
dcmairea à eirree teaUeulifonnee) Gfnigra* 

benm.pl. 

CIRRIPËDES, cmRiPÉDiBNS m.pl.H. 

n. C^iaMus iatemédiairee entre lea artioulie 

et lea co^uUiafee) ^((nttTrenffiflev m. pi, 
dirri^ebenm.pl. 

CIRROBRANCHES m. pi. H.n. C»ol- 
lua^uee à braaohiee fllanentensea) Çabenfiemer 

m. pi. 

CIRROLE m. H. n. a^m de ehampi- 

laona du Bréaii) (Sirroitti m. (^iligattnng). 
CISELER (se) v.r. C^tre deeU) |ierlic^ 
ge^oc^en^ottlgegraBen; it cifeUrtivetbeii. 

CISERON m. Jard. Cvaridld depoia ehi- 

ehe)(9(tQJti4etm. 

CISIDE a. H.n. CMmbUble A uneia) I^ 

(^etMfetttTtig. [S5((erlSferarten f. pi. 

IL CISIDBS m. pi. Cftnille de ooléoptêrca) 
CISSE m. Bot. Cf «are <• Titacéca) (Kffttl 

m. (3)oIbengeiD{((f). 
CISSËES f. pi. Bot Cih»"* '• pi*»«M 

dufeare oyaana) ^olbeitgelOÔ^fe n.pl, ((if« 

feenf.pl. 

CISSOIDE a. Bot C«enU*ble i un cTaae) 

dfluf^^nU^. [@amenf4Iau4 m. 

CISTE m. Bot («▼•10PP« *• i* freine) 
CISTË, e, a. Bot (aemblable au eiate) 

cifhrofenarttg. 

U. CISTÉBS f. pi. Ci^unUlede dieotylido- 

•<ee) d^ofenart{ge$flmi)ett, (Sipeen f.pl, 
((ipndge»2(^ren.p]. 

CISTËLIDE a. H. n. C*emblable i une 

eiatèie) fegelffiferartig. 

IL CISTÉLIDES m. pi. Ccoléoptèrea) 9^0* 

fen»; Jtegeifâferarten, ^ifteliben f. pi. 
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CISTËNE r. H. n. (j»» de vera â eans 

route) «Ifleno f. (Iïrt»«ngel»finner). 

CISTIFLORE a. Bot C^ fleur, de eiale) 

mitclfhrofenoï«gett©l«men; ri Ihofenbïumfg. 

IL aSTIFLORBS r. pi. (IbnUIe de fleure 
ayant pour type lefeare ciete) djhofenattlge 

Ç|Ianten,€mrofenattett f. pi. 

CI8TINËES f.pl. Bot C&mille dedico- 

tyiddon^ee) (Sifladgemad^fe n. pi, Qiflineen 

f. pi. [ptèree)(5ifto0afler m, «leif*fHege f. 

CISTOGASTRE m. H.n. Cte>r«<i« di- 

CISTOlÊDËESf.pl. Bot.C<^illedeplan. 
tea dont le eyato eat le type) rifhrofenartige 

^iranien f. pi, mfta^m&é^^t n. pi. 

CISTOMORPHEa. Bot Cv^ a le port 
d'un eiate) tiftvitàinU^, dfhUatHg. 

CISTUDE f. H. n. (eh«lonten dea naraia) 

(îifhiba, 3)ofen., (Sump^ Çtaf f<|tlbÏT»te f. 

aSTULE f. Bot C»ode de fruetiflcaUon 
do oerUina liebena) JMfl^eU U, (Sifbtla f. 

CITABLE a. (difue d'être cité) anfii^M 
hax, ntnnhax ; ber, bie, bad M ûnffi Jten, nen. 
nen Uf t 

CITHAROlDËES f. pi. H.n. OaAiaoi- 

reaâteat on forme de eitliare) Jarfen^^nKc^^e 

3nfu{lon«t({er4en, {^arfentiierc^en n. pi. 

OTIGRADE a. H. n. O n*rcke rapide) 

f^neQge^enb, f^neOf^reitenb. 

n.CITIGRADBS m. pi. Oorte d'aranéidea) 

Sa»f<ob. œoIf9ft>{nnett f. pi. 

CITILLE m. H. n. Caepèce d'arctomye) 

6itiaitlm,3{efelmattlf. 
CITOYEN m. flg. - de l'nnirers (bom- 

■M u^é pour laa intdrdta du monde entier) 8BeU« 

biirgetm. 

CITOYENNETÉ f. Cq««li(< '• citoyen) 

SBfirgerf^aft f. 

CITRAMONTAIN, Y. eismontain, 

CITRËES f. pi. Bot Cf»re d'auraatia- 

c*ee) Orûttgenge»5c^fe n. pi, Çitreen f. pi. 

CITRÈNE f. Chim. (matàhf erieUlline 
extraite de llinile de citron) (Sitttn, (Sitt^\ n. 

CITRICOLE a. H.n. C^ui vît aur le ci- 
tronier) tttif (litronenBAttmen »a($fenb ob. \te 
bettb ; loranthe-, (S{tronen«ittemenbIume f. 

CITRONABE f. Bot Cpluta « ni exbale 

rôdeur du citron) na^ CItTOttett tiet^enbe 
9ffan}e. 

CITRONYLE, citrtlb f. Chim. (huê 

del'eaaence de citron) ISittOn^l, OTitr^I n. 

CITROUILLE f.T.d*argot ae»»* •»- 
ceinte) ft^wangered 9Be{6. 

CIYIL m.CP«r oppoeition à état militaire, 
•eeléaiaatiqne ou criminel) Hioflflanb m. 

CIYILISANT, e,a. Cqui civiiiee) civflU 
firenb, bitbenb, atiffllrenb. 

CIYILISË m. Cbomme ci viliaé) (bet) (Si* 
biltffrte, ^ebitbete, ®ef{ttete. 

CIXIE f. H. n. C^émiptère bomoptère) 

^ntgorellef, (Sirindm. 
CIXHTES, GiziOBBs m. pi. H.n.C«i- 

cadienahémiptèree) CWttdttrten, ÇuIgOreUen* 

artenf.pL 
CLADOBATEm. H.n. CBOB<<"<rîque 

dea animaux du genre tnpale) iMettetf^itmSufe 

f. pi. [de maaaue) f etlIenfrtlC^tig. 

CLADOCARPEa.Bot C^ fruit en forme 

IL GLABOGARPBS m. pi. Cclaaae de moue- 

aea) ffttlfnfniAtlge SWoofe n. pi. 

CLADACERE a. H. n. Qk antcnnea à 
braa)afi^$Tnig. 

IL CLADAGËRBS m. pi. Cse"re d'astréee) 

9Ifl^9rn{ge , (Slaboceren pi. 
CLABODACTYLE f. H. n. Ckolothurie 

àtentaculcaramcux) (5|IcbObact^ïa {(S^IhO» 

bermengattung). 



n CLADOia(AC)Ë 

CIJJ)0NI(ÀC}Ë, e, t. Bot. c**nhi«kic 

H. CLA1>0N1(AC)ÉBS f.pl. Cf*»>ll« *9U- 

cii«M)ito^ffIe(^tfii, (Haboniaceen f. pi. 

CLÀBONIE f.B0t.C«r7pto|«Be) ^opfs 

\it^tt r. [fHeHQr aptrunlig. 

CLÀDOPE a. Bot. (à «lip* nMevx) ap 

CLADOPODE a. H.n . O pftit«« «iviiéM) 
Wf (g, mit afif9nnigrn Sfifen. 

II. CLADOPODBS m. pi. C»ollu*ques la- 

B«iUbnackcÉ) Slflfi^Ict m. pi, OTIabo^oben 
n.pK 

CLÀDORRHIZE a. Bot. CA !•»>«• r*- 
ntiMM) mit aftprmigen SBur^eln, afhoitrgt^ 

CLÀBORRHYNCHEm. H.n. Cc«»r' 
4'échaMit») aflf(iftn2beliger Stel|enI5ufcT. 

CLÀDOSIEPHE m. Bot. (ceof« de 
fikjeoUéU) (ïlabofltp^uS m. (J^ernaigens 
gattung). [(«are ^') jtemalgeii f. pi . 

II. GXADOSTkPHBS 01. pi. C««P^m <^u 

CLADOTHAHNE m. Bot. (femiiledc 
py roiMéM)(|ïabot$amnuf m. (.Çeibf gcip5(^es 
gattung). 

CLÀDOTRICHION m. Bot. («oar* de 

papilioMcéM) dUbottÇC^ttm n. 

CLAMPINER V. n.pop. Cf*ire U eU«. 
pinUfBiBéanO bcit fiwUptl^maâftn'f fostleii* 
|Ctt ; bcm Mthtn @ott ben îtag fte^Ien. 

CLAQUEMURER (se) T. r. se - aux 

choses du ménage C^oMm •'«mpriioaaer 
àmuM ]• cercle étroit de* foactioiie d'uae néai^ 

gère) {Ic^mitt^aué^nblfa^en einfritig cin« 
mftttcm. 

CLARINETTE f. flg. fam. - de cinq 
pieds ctjuiï) ©olbatenflintt f. 

CLARTE f. Cm ("»«▼• ^>w Molière p««r 
lumière, flamlieAtt) SUivez-mOÎ , sMl TOUS 

plaît, avec votre -, fbigt mit grfilQigfi mit 
(Surem 8ic^t ; flg. (lumière) n'est-ce pas un 
crime d'avoir voulu de cet esprit étouffer 

la - ? (d'eroir TO«Ia comprimer Teeecr de cette 
ietellitenee) ifl H nit^t tin fQtxUtt^tn, bic 

itiar^eit bteftS &tiftti htm Unttrgang ge» 
tstiit |u (a^en? aspirez aux clartés qui 

sont dans la famille C^t»liêre: efforees-TOiie 
d'élever Totre eepritea Biveeu de celai de votre 

famille) ma^tn (Bit fif^ ben ®eifl, ber Iti ben 
3^r{gen loeilt, eigeu; je consens qu'une 
femme ait des clartés de tout(Afe&irr.* eoit 

inetruite en toute ckoee) {c^ (abc el gem, »enn 

eine^rau SBefc^eib in Mem mif; 2. Cvi«) 
Mtn n; soufflez-moi des bassesses à qui 

vous devez la - CMolUr*! permettes fue je 
commette lee actea vulgairea par auite doequela 

voua vives) btitben ®ie an mit bal il'Iiebere, 
woburc^ Sie ba< £t(^t bef 3:agef gefe^en ^o» 

ben; 3.C«elalrcieeemeat)9lulfunft, Stfldrung 

f ; le voici pour donner devant tous les 
clartés qu'on désire CJfoWr») ba fommt et 
eben, um fid^ gan| beittUc^ ju erfl&ren. 
CLASSE f. un enfant alors dans ses 

classes C''* Fontattu: un eafaut qui allait à 

l'école) etnJtinb, »el4e«|urde{tb{e (B^ult 
befuc^te. 

CLASSE f. T.d'argOt (lieu où aeraMom- 
blent lee crocketeure inoccupée) ^ammelpla^ 

m. bet arbeitlofen Çaflttfiget. 
CLASSICO-ROMANTIQUE a. Litt. 

(qui tient à la fois du claHique et du romaatique) 

ÏIofflft^»romttntif<|. 

CLASSIQUE m. Litt. (genre claesique) 

(ba8)na{fifc|e@enre, (bal) JtlafTtfd^e, (bie) 
nttffif4i e81rto ber ® (^reibart. 

CLATHRACÉ, e, a. V. clathroïde, 

IL GLATHRACÉBS f. pi. (tribu de ebam- 



CLATHR(0)lDÉES 

pigBoua) ®ittfrf(^5mmc m.pl, (Hatiraccc n 
f.pl. 

CLATHR(0)ÏDË£S f.pl. Bot. (aeotion 

de cbampignoBs) (9lbt(eilung ber) Witter» 
f((»5aimem.pl. 

CLAUSICONQUESm. pi. H.n. (coa- 
ckifères uniconques) ffleic^t^iere D. pi. mit 
oetf(^Ioffenen é^ialen. 

CLAUSILE a.Bot. embryon -(enfermé 
par la radteuie) »om SBâr|el(^ umft^Ioffe* 
ner ($pan|en«)iteim. 

CLAUSTRAUTÈLES f. pi. H. n. 

(araignées qui Aient eous lee pierree) iMoflev 

fpinnen f. pi. [vaire) Jteulenmufd^et f. 

CLAYAGELLE f. H. n. (coquille cia. 

CLAyARI(AC)Ë,e,a. Bot. (eembUbie 
k une clavaire) feulenfc^ioammartig. 

II. CLAYABlfACJÉBS f. pi. (Aimille de 

plantes) Jteu(enf(^toflmmc m. pi. 

CLAYATULÉ, e, a. H. n. (en forme de 
clou) nagelS^nlic^. 

CLAVECINISTE f. (femme qui joue du 

clavecin) JtlavierfVielerin, $ianif|{n f. 
CLAVELEUX, se, a. V. daotlé. 

CLA VELINE f. H. n. (aeépbale sana ço. 

quille) (flai^eflina f. (@eef4»e{bengatt»ng). 

CLAVËLLE f. H. n. (leméide à corpeen 

(HateHa f.(Jttemen)i)ilTmcrgattung). 

CLAVELLË, e, a. H. n. (en forme de 

) feulenfôrmig, Aeulen« {. 

CLAVÉNE f. Bot. (genre de eomposées) 

- des Canaries,eanarifc^eGta9ena; -squar- 
reuse, )a(f tge Glavena. 

CLAVES m. pi. Bot. (cbampignons é ré- 

ceptacle en forme de massue)Jteillen^{l}e m.pl. 

CLAVICEPS a. H. n. (itéte en massue) 

m\i Iculenfdtmigem JCopfe, f eutenU)>f{g. 
CLA VICÉRE f. H. n. V. cératim. 
CLAVICORNE a. H.n. (é aalenaesou 

palpée en ■uMsas)mtt leuUnft^nU^enSililetn, 
feuIen^Srntg. 

CLAVICULAiREa.H.n. (en forme do 
maeeue) feuIenfSrmig ; 2. Anat. (relatif à la 

clavicule) ^élflffeftein^. 

CLAVIFÈRE a. H. n. (qui porte une 

massue) feulentragenb. 

CLAVIFOLIE, e, a. Bot. (i fenUla cla- 
viformes) mit f^lûftrlfSmiigfn ^iôttem, 
[(^lAfrelblâUftfg. 

CLAVI-HUMËRAL a. et m. Anat. 

(muscle; -(de la grenouille) ®<^(ilfrelf(^uU 

terbeinmu0{elm. 

CLAVI-PALPE a. H. n. (à antennea en 

massue) mii !culenft(nli($en 9fi^I^9meni, 
Ieulen^5rnig. 

CLAVIPËDE a. H.n.(â pieds en massue) 

mit feulenfSrmigen %^%tXL, ét^enfein; feu^ 
tenfii^ig,«fd^en{elig. 

IL CLAYIPÈDKS m.pI.(inseotee à jambes 
eamsssne) 8o(f{àfcr m. pi. 

CLAVIVENTRE a. H. n. (à ventre en 

maseue) mit Ieulen2^nli<(em 8au((e ; !eulcns 
bittc^tg. 

CLAVULËS m. pi. H. n. (byménoptères 

ciavéa)iteulenf^tt)ammartcn f. pL 
CIJËIDO-COSTAL, e, a. et m. AnaU 

(muscle) - (relatif à la clavicule et à la pre- 
mière côie) éc^Iûffelbeinri^peumulfel m. 
CLÉIDO-MASTOlDIEN, ne, a. et m. 

Anat. (muscle) -GoiCBMtl* clavicule et l'a- 
pophyse mastoide) ®(^Iûffelbeinn>arienmu«s 

mm. 

CLËIDO-SCAPULAIRE a. Anat. 

(muscle) - (relatif à la clavicule et à l'omo- 

plaie) €4ilûffelbr{uf(t)ultermu«fel m. 
CLËIBO-STERNAL, e, a. et m. Anat. 



CLÉMATITE 

(muscle) -(ligament de l'articulation dee ar- 

ibrodiee)@((liiffelbnipbe{nmuffeI m. 

CLËMATITË, e, a. Bot. (oMnbiabie ê 
une clématite) iDalbrebenartig^ malbrebcB; 

IL CLÉMATITÉKS f.pl. (famiUe 4e pla»- 

tee) ffîalbrebenarten f. pi. 

CLÉOMÉESf.pl. Bot. (tribu d« enpH- 
ridéea) JtapCTngei»4c^fc u.pl, tneomectt f.pU 

CLËONE, CLÉONiDB m. H.d. (coiê«- 
ptère létramère) Gleonuf (9iûffellSfer) m. 

CLËONYME m. H. n. (tribu de« cbalc;. 

diens) Sil^enf el»el))e f. 

CLEPTIQUEm. H.n. a^re de labr»i. 

des) Sip^ffft^, ^IcpticHl m. 

CLERIDES m. pi. H. n. (geM* de <o]é«. 
ptèree) jtolbenl&fer m. pi. 

CLIGNER V. n. - de l'œil (faire sig-e éa 

l'ml Aqn) mit bem 9ugr, mit bts Vvgen xb\^ 
feit. 

CLIMACTËRIDE m. H. n. (ge«re écbr- 
let) (^Hmaeteril f. (@attungber fpcrlingcars 
tigen lB9ge(.) 

CLINANDRE f. Bot. (fossctto dans la- 
quelle repose l'aatbère) 9lnt^eTengtttl>e f, ^» 

menlager n. 
CLINICIEN a. et m. Néoi. (médeci n^ - 

(qui e'ocoupo de la clinique) |>raltif(^eT 9r}t : 

ÀHniferm. 

CLINOCËPHALIDES m. pi. H. n. 

(insectes A tète penchée) (ïUnOCep^it^n, JtÔ^ 

fetattenf.pl. 

CLINOSCOPEm. T. t. (inaimaent po«r 

meenrer l'inclinaison d'un plan aur na autre) 

92e{gwigf|eigct m, jtltttoffop d. 

CLINO-SCOPIQUE a. T. t. (relatif .. 
ciinosoopo)}um 9leigungl}eigetge(6rtg; Wv- 
noffopifd^. 

CLINOTECHNICIEN, ne, s. (cei.i. 

celle qui confectionne lee lits) jtranftnbetteilf 

ti^tet, «in ; itlinotec^nifet, »in. 

CLINOTECHNIE f. (art de dreaaer dca 

lits de malades) jtunft bie Jbranlenbette gebc^ 
ttg etniuric^ten, jtlinoted^nif f. 

CLINOTECHNIQUE a. (relatif A la di- 
notechnie) |ut itlin9te(^ni{ ge^^rig, f linotct^ 
ni». 

CLINQUAILLE f. T. d'argot (me..e 
monnaie) jtupfei», @c(eibemiîn)e f; fam. le^ 
fel^Suivet. 

CLINQUANT m. T.d'argot (effe«e louée 

aux Allée publiques par des revendeuses A la (•*- 

lette) 9onfei(en ^itnen gemiet^ct^hi^fac^ 
f.pl. 

CLIONËS m. pi. H. n. (céphnlophorea 

ptérobrancbee) ^loffenfii^lerfamilie f, 6 lies 
neen f.pl. 

CLIONITES m. pi. H. n. (eapècea fou». 

les dn genre clio) oetfleiiierte ffloffcnfiiflcr, 
(Slioniten m. pi. 

CLIOSTOME m. Bot. (gouro de licbene) 

^iofiomum n. (^Iau4^tl|gattitng). 
CLIOSTOMÉENS m.pl. H.n. (ge«« 

do cbampignons) ^Iatt4»9il|atten f.pl. 

CLIQUE f. Jeu (réunion de trois on qua- 
tre flguree du même point) btei Ob. viet glftcbr 

^gttten. 

CLIQUETISSANT, e, a. Néol.(prodiii. 
eant un ciiqnetia) flittenb ; flg. antithèses 

CliquetiSSanteS (tellement diapo«ôes qu'dlct 

sentent l'effort) itlingllang m. von @fgcils 
fS^cn. [ptèree) ^ttelfliegef. 

CLITELLARIE f. H. n. (senre de ^i- 
CLIVABLEa. Lap. (qu'on penldiver) 

mal man n>altett f ann ; fValtbat. 
CLOACAL, e, a. Anat. (rdaiif «■ cJm- 



CLOCHETEUB 

CLOCHETEUR m. autref. Cd<»« !•• 

«■••velÎMeaitat* j odui qai f récMaitU oort^, 
tenant use elocbettaen naàm) ®Io(fnitrlQe< ID- 

CLOCHETIER m. autref. itQniww de 
ciocbca) ®(ocf engitf et m. 
CLOCHETON m. Arch. (fût «loeliw) 

CLOlTREB (ae) t. r. fig. c*'*»^»*' 

cbexsoi eomoie dauva eloitra^ f{(^ ({nf(^Uc» 

^ett, fttt^cinf^frteti; einJtloflnlebettfft^ren. 
CLOPINEL m. T. d'argot (hoifmx:) 

CLORE (se) T.r.C*(n«lo«, fermé) \^Utf 

^fii,0ef(^lofTintfeitu 
CLOS, e, a. à nait close Cq«**4 >i oo»- 

CLÔTURE r. Pol. demander la - eu fln 

d'un* •éaaee, d'aae délibération) ouf ^((Ittf btT 

débatte antragcii. 

CLÔTURE f. T. d'argot (cri de l'dae: 
alluaioa aux aaabraa d'iiae aMcmbléc délibé- 
rante qui deoumëeat A grande crialaeléture, pour 
étoaffcriadiaeunaion) (Efellgefl^tfi D. 

CLÔTURÉ m. T. d'argot c*^inariate) 
Semmarifl m. 

CLOU m. Je ne donnerais pas un - de 
tout l'esprit qu'on peut avoir iUoUèr:- 

je ne donnerais rien do ^ i^ ge^C fftt aOctt 

®(ifk bett num ^bnt Ivm, xààjjt efaten |ct« 
brot^enen^lagcL 

CLOU m. T. d'argot c»o«t^<*-pi^O 
^et^^ans n; porter quelquechose au -, iSU 
w<il tn« Sei^^aul tragen. 

CLOU AU DERRIÈRE m. T. d'argot 

(créancier : ootte Mélaphoro eicpriae otoc éner- 
gie le malatao qno fait épronror an débitenr 
l'hommo qni a oréooee anr loi) Oljhtbiget, 

Q9riiinnieT m. 

CLOUEMENT m. («ctioa de eloaor) «H» 
nageln n ; 2. O* ^* anrtont de la aûao en croix 

de J. c.) Hnbeften n. on baf Jtrctt}, jtreusi* 
guiig r. (^btifli* 
CLOUER T. a. fig. - de l'esprit à ses 

moindres propOSC^onloir tout exprimer avec 
rccberche, avoir nn langage prétentieux, aflTecté) 

bal Aletnfle, load manfagt, ^et« mit ®(ifl 
vernagein ; nac^ Iffîl^ ^ft^eit ; kviteliu 

IL V. r. fig. se -chez soi, dans son ca- 
binet (7 reatcr toujonre renfermé) |U ^attfc, 

in feintm ^tnbirjimmer befUnbt'gfiten; ein 
Stubenff ter, ^tul^en^otf er fcin. 

CLOUTER (se) V.r. C** garnir de doua) 

mit Stifti^en ief(^tagen ob. U\t%t tocrben. 
CLUPEES r.pl, GLUPÉ(ojïDBS m. pi. 

H.n. CelMoe dea imrenge) (^amiUe bet) \h 

rinelartige(n) ^tfc^e; ^^Hnglgeft^Ie^t n. 
CLUSI(AC)ËES f. pi. Bot Ct^ba de 

plantée dont la cluaie eat le type) (^btfiaCCCtt, 

$Iuf!cnarten f. pi. 

CLUSIAIRES m. pi. Bot. (famille de 
futiifèree) ^uttagen^i^fc n. pi. 

CLUriONE r. H. n. a»re d'aracbnidte) 

CLYPË(ASTR)IFORME a. H. n. C«n 

forme de bouclier) WilbfBmtig, @4ilb« ^ 

CLYPÉOLAIRE a. Bot. C» forme de 

petit bouclier) fcJUbformfg. 

CLYSTËRISER (se) v.r. («'««iiniuiitrer 

«n Itvement) fi(^ (felbfl) f t^flircn. 

CNEMIDOTË m. H. n. Ceoléoptèro p». 
umère)®<^tofinnif5ftt m. 

CNÉORHINE m. H. n. Ccoiéoptêro cor- 
eoiioDiie) (art) gîfiffelMfer m. 

CNIDE8 m. pi. H. n. {mU*ut% dont le 



GNIDOSË 

irrite la poan) 9lfale^(cn ob. SRebttfbt 

r.pi. 

CNIDOSE f. Méd. Cprunt ardent) Sutfcn 

n; 2. (éruption urticaire) 9ïe{fe((m0f(^log m. 

CNODALON m. H. n. (coléoptéro aiéné- 

iytre)$ngf5fer, S)fifleriafer m. 

COACQUÉREUR, se, a. (qui acquiert 
avec un autre) ^itttWXltt, Axi J ^S^X\H\n, 

COACQUISITION f. (uequiaitira en 

commun) SD^itenoerbung f, 3){itfaaf m. 
COADAPTER t. a. Néoi. - (deui cbo- 

ses) (lea adapter Tuneé l'autre) ait Ob. {il fin» 

anberpafTenob.ffigen. 

COADJUTRICË f. (femmo qui aide) 
âRit^elferin f; 2. (m. p.) (maitreaao d'un 

bommo marié) SBfi' Ob. D^eBenfron, Oeliebte, 
3u^2ltfT{n (einri (S^emanne«). 

COAGULANT m.Chim. (aubatance qui 
a la vertu de coaguler)SBf rbt^ltgd» Ob« Ontlt* 

uitngSmitteln, 

COAGULABILITË f. (f-cuité deae coa- 
guler) ^erinnbarlrit, (SoaguUbilitat f. 

COAGULABLE a.Neol.(auaceptib]ede 

ae coaguler) getiiuiboT, cpagulabti; lymphe 
->9i»ri^^offm. 

COAGULATEUR,trice,a. Néol. (qui 
coagule) getinnm mat^enb, coaguUrenb. 

COALISATION f. (action deae eoaliaer j 
récoltât de cette action) Goalifitung, ^Oalifll* 

tiott r. [tien) 9trbttnben, coalifiTcn. 

COALISER V. a. (engager daaa une coali- 

COALITION r. ministère de - (formé 

de membrcade partie divera) au4 me^TCreil^at^ 

tf ien geiUb€tr« ob. Goalitlon^SD^iniflniuni. 
COARCTË, e»a.H.n.(roaacrré)9erengt 
gebrângt, eittgef4»nfitt. 

COARCTURE f. Bot. (rétrécicccmeat) 

iBf rengerung, dinfc^nârung f. 

COBALT m. Ëxpl. Jtobalt m; veine de 
-, Jtobaltgangm; -gris amorphe, Jtobalt^ 
grau^cn f. pi; minière de -, ^tibaXiytàft T, 
2.Minér. groupe de cristaux de -, SUUXU 
brufe f; fer de-,i^baUdfat n; ocre de-, 
JtobaUetb^f; minerai de -; ^balteri n; 
- calciné, Jtobaltfat! m; régule de -, Stn^ 
baUfdnig m; oxyde de-, -oxydé, SttMU 
orvb n; arséniatede-, Jtoialtglinraicrm; 
efflorescencede -, arséniatede - terreux, 
SttlMXlit\^Xci^ m\ fleurs de -, arséniate de 
-rayonné, jtobaltblîit^e f; 3.Chim. bro- 
mure de-, Jtobaltbromttr n; bleu de -on 

de Thénard (découvert par le ebimiato de ce 

nom) JCoialtblan n; chlorure de-, Jtobalt» 
((loîib, Jt>balt(^IoTttr n; cyanure de -, St»» 
baUcpanurn; sel de fluorure de-, SttlMU 
fluorfal} n; iodure de -, Jtobaltiobitt n; 
(prot}oxyde de-,Jt9baUojn^b n; deutoxyde 
de -, Jt>ialtflbcto]»^b; arséniate de-, arfe» 
niffourer Jt>(alt ; acétate de-, efffgfattter 
itobalt; hydrochlorate de-, falifaurer Ro» 
balt; oxysulfùre de -, jrobaltojcvbWtoefel 
m;snlfurede-, Jtobattfal^rn; bisulfure 
de-, jl^obaltiiberfttlfib n; arsenic de - ra- 
yonné, fleurs de -.iTobaUblùt^c f; oxyde 
de- hydraté, itobaltojrvb^i^brat n. 

COBALTICO- Chim. (ce dit d'un eol 

double produit de la combiaaieon d'un ael co- 
baltique avec va autre ael) fluorurc --am- 

monique, — poUssiquc etc., 9Iuor»Jto« 
balt«9mmontaf, %{wt*St»MX^<i\{ n; flu^ 
faurrl «RoBaUorçb^^dninomal, «itali. 
COBALTIDKS m. pi. Miner, (famille 

comprenant lac combinaiaona du i:obalt)ÂobaIt^ 

eT|c,(ïobaUibenn. pi. 
COBALTIFÉRE a. Miner, (contrnam 
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derox^cdocobdobiaft^ltig, SUMiftkU 
iaUenb;i^baU«^ 

COBALTISAGE m. (action de cobaJti- 

cor) JtobaUifiren n, (SobalHfirang f. 

COBALTISER v. a. Luth, (tocouvrir 
le cuivre de cobalt) mit Striait iibeTgte^n; 
fobaUifirot. 

COBËACËES f. pi. Bol (ikmilio do 

plaatea ayant laoobéopour tn>c) ^MmxUXL, 

@ob&aceenf.pK 
COBITIDES m. pi. H. n. (famille do 

poiaaona abdomiaanx) (BamiUfber) ^meT« 

leitf.pl. 

COCAGNE m. T. d'argot (poradia: ay- 
nonyme ici de paya d'abondance et de bonne 

cbère) @(^lara(fnilanb, $arabief n. 

COCANGE f. T. d'argot (coquUiodo 
noU)9ihi^fc)>aU f ; 2. cocanges 0«u cxéemé 

avec dea ooqutllea de noix)9îa|fc^leitf9ieln. 

COCANGEUR m. T. d'argot (banquier 

du jeu de oocangea qui exploite la arédulité dea 
campagnarde) fdOûV^itn m. Bciot Sltt^C^ 

Irnfpitl. 

COCARDE f. prendre la - (entrer au 
aervice) in jtricgf bifit^ trctcu, ©olbat »rt» 
ben; prendre la -blanche, orange (ae dé- 
clarer pour le parti qui a arboré cette cocarde) 
bicmipe, orangcnfar^ncGocarbe ouffleifen. 

COCARBEAU m. Néoi. (mari aimpie 
et débonnaire) ^aatofelmanii; nac^flc^tiger., 
gebulbiger^^emaniu 

COCASSERIE f. pop. (inewo, niae) 

©(^lau^cit, SBetff^lagcnicit f. 

COCAUTION r.Prat.(pcraonncqw oert 
de caution avec une autre) SWitbiîrgfcJaft f. 
COCtlDË, e, a. H. n. (qui tient do la eo- 

chenille) coi^enilleitarttg. 

ILcOCCIDAS m. pi. (bémiptèrea oocciai- 

cna) {$miUt bei;) ^mH^t f. pi. 

COCCIFÈRE a. Bot. (qui porto la graine 

d'écariate) fwttirtttagenb, Sttxmt%^ J. 

COCCINELLIDE a. H.n. (aemUable à 

la coccinelle) blattlaul^ferottig. 

II. COCaNKLUDBS m. pi. (tribu de ooléo- 

ptiree)»lattlaiu{àfer m.pl,(ïoccineaiben pi. 
COCCINIGASTRE a. H. n. (à ventre 

d'un bleu pourpre écUtant)mit fct^atiat^rOt^fUI 

^(tbe; fc^orUu^tot^bftudbig. 

COCCOCARPËES f. pi. Bot (plantée à 

fruit écarUte) f<(arlai^fat<(tige ^flanjni, 
(5occoMr|>efnf.pl. 

COCCOCYPSËLE f. Bot. (iribu de m- 
biacéea) (Soccocv^fflum n. {^Matttvi%aU 
tung). 

COCCOGNIDATE m. Chim. (eeidC 

cide coccognidique et d'une baae) COCCOgltibfaUs 

C0CC0GNIDEm.B0t. (baievéaéncuao 
du dafk»i minérium) itrQeî^U m. 

COCCOGNIDIQUE a. Chim. acide - 

(acide admia dana le coocognide) GocCOgnib» 

faute f. 

COCCOTRIQUE m. BoL (genre do 
champignona) ®c({inme(^ilsgattung f. 

COCC V-DORSO-CUTANÉ, e, a.et m. 

Anat. (muscle) - (du doa de la grenouille) 

Steif betnrfttf rn^ontnittlfrl m. 
COCC YCËPHALES m. pi. H. n. (mon- 

atrea à tétcen forme de coccyx) SD'^t^gfburten 

r. pi. tn{tpe{^beinâ(na(^en,ftopfhto<^eit. 
COCCYFÉMORAL a. et m. Anat. 

(muscle) - (un dea muaclee de la cuiaoede la 

grenouille) (Stei$6einf(^en{elmitéfe( m. 
COCCYGIO-ANAL a. et m. Anat, 

(muscle)- (relatif au caocyx et a Tanu») %^ 

terf(^Ue^ntttireI m. 
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COCCT-PUBIEN, ne, a. et m. Anat 

(muscle) - C'9^9iit »a «oeejx •« m pabû) 

Steif fc^mUimiralff ( m. 

COCCYrSOUS-FËMORÀL a. et m. 

Anat. (muscle) - (mu«el« 4e U win»é9 u 

MU»Mi4r«>Steif ieinvitlerfc^aileliiiitffcl m. 
COCCY-SUS- FÉMORAL a. et m. 

Anat. (muscle) - C"nMl« 4e u oweee de U 

MiMMadte) Stei^Hno(frfi(cR!eIinii«lelm. 

COCHE i FILOUS f. T.d'argot(o>»i. 
bM)jDniii{(ulm. 

COCfi[£L£T m. dira. Cp«iit ««o Heiaet 
^û^n, ^àin^tn n. [Sbxtf^ m. 

COCHEH AR m. T. d'argot («««heO 

COCHLËAIRE a. H. n. c<o«»« «• «pi- 
nie) f($nc(f cii^i« ob. f^irolfSntiig (gctran» 
bcn). [eeehMftrioUffitlIratttaTtig. 

COCHLËARIÉ, e, a. Rot. Cmm^mUm 

n. COCHLAAniÉBS r.pl. C^ba 4e oraei* 

COCIiLÊARIFOLfË,e»a.Rot.CAfc«il- 

lee e» forae 4e euiller) UfftKiattfrig, «lit Hf» 
II. COCHLÉAMFOUÉCS f. pi. (fUaUmà^^ 

HffîlbUtttxi^t 9f(an|ni f. pi. 
COCHLËARIFORHE a. C«» fe»» <• 

COCHLËEf. V.A'iMpNi. 
COCHLËIFORlfEa.T. eoehléaire. 
COCHLOCINEf. y. eiatuilie, 
COCHLODONTEm. Y.maiUoi. 
C0CHL06ÈNE m. Conchyl. Cm»- 

(eare 4ce bulinee) Qiclfra^fi^neife f. 

COCHLOHYDREm. H. n. Coo^iliace 
■omnéMuei «mkrtu«) 8etnfhhif((ne(ft f. 

COCHLOSPERME m. Rot Cuhuatt 
iropical) (^o^lof^cTOiiiinn. (X^tt^wà^). 

COCHONNAILLE f. Rouch. (ebeir 

4e pore prépar4e) ®<^»einc|Idf<( n. 

COCHONNET m.Ëcon.CF«Ut4eUtniie 

qw ea Mire •lleito) e^wHn^tn n. 

COCOm.T.d'argotCfoeieoJrcMc,foT> 
gel f; se passer par le- c»««i«0 effim. 

COCOÏNË, t, a. Rot. (•■ ft>nie4e coeo- 

(ieO C9ai4)>alinenart{g,4(nn((. 

H. GOCOÏirÉBS r. pi. 0^)in 4e palaiera) 

CToctK^Imenartrn, fSoninttn f. pi. 
COCOTIER m. T. d'argot (iinioM4ier> 

Stafftttoixt^ m; 2. pop. (mereb*B4 4e coco) 
COCOTTE f. Cuis. Cf«7*r éeoMM^ne en 

foate) gfgoffener ^^r^nrb; 2. Cp«»i«" p»- 
pieo i%vt) itfnbeTn>teI, )>a^{etne«^tt(n. 

COCQUARD m. H. n. C»*(ii 4'ttB ùmm 
e« 4'ttM pottie)(attl betJtretitnng tint$ %aiani 
nnb(ine« «^u^neê enff)attbcnnr)9afittrb))0gel. 

COCRËANCIER, ère, s. Jur. Cor4â.cier 

•TOC pliuieura antree) SDtitgl^ttbiger, «i», 

CODÉRITRICE f Jur. Cfemme ««i a eoa- 
iracté aae 4ette aree 4'a«trM penoBaw) 9Rit« 

Mttlbnerin f. 
CODEMANDEUR, eresse, s. Jur. Ce«- 

lui, eelle ^ui fome aree uaa antre nae 4eMaa4e) 
^itnàf^tt, «fit. 
CODÉTENU, e, s. Jur. Cr^noant 4«tciiue 

avee 4'aatrca) (htt, Ut) SDlitgffongeite. 

CODIOPH YLLE a. Rot. O f^i^- ▼•- 
iMe)m{t woOigenOUttern, «olKUtterig. 

CODIRECTEUR, trice, s. Cpereoaae «ai 
4irige aToeaneonplvaieunaulrae) STIUbitCC* 

tôt, «in. 
COÉLECTEUR m. Cq« ^it coajoiace- 

ment avoe ua antre) ^itwà^ltt m. 

COENNE DE LARD f. T. d'argot 

(broeee i par analogie aveo la ni4eaao 4e la pean 
4tt porc inoa4 oUea été raeléo) SB&rfie f. 



COÉQUAIION 

COÉQUATION f. CP*^<Ma «ni règlola 
part 4ue par obaou) GteUCrVCtt^fitÔttg f. 
COERCER¥.a. C«M(«nir, répriaier) If 

)»{ngcit ; Phys. {urfit^ottca, einft^Ucfen. 

COEUR m. fam. Joli comme un- c^^^- 
joii> fet? (fiift^, aaetHebll; 2. pincer la 

bouche en - (4oMor à m boaobe «M Cerne 
■iigaar4eet aflTeolée) ben8)hinb|ttft)i^a, citt 

^pUm^vIc^cn ma^en, bal SDt&uIt^en fj>i|cn; 
3. faire quelque chose à son -défendant 

(oentraironieniAaeaincliBatioaa) (KtlMl feiHfr 

92eig«ng}mo{bn t^an; 4. il hait à -ouvert 

CBocÔM t û ne 4égviee pae aa baino) (r «Ctlirgt 

ob. iHxiîimliàft feinen ^af got vit^t; souf- 
frei qu'à- ouvert Je vous emhrasse CM*- 
/iVrO txlwUn Sic mit, mit »otte? Qni^Sic 
ffnfiiâf |v mnormcn; 5. J'ai étudié notre 
homme et Je le sais d^àpar-C'<<^''''0 
i^ iaU ttnfrni SRann fo ftÀixt, baf i^ Un 
in» nab oufwenbig itnne; 6. P. ce qui est 
amer à la bouche est doui au - (m «ni eot 

4éaafréablo an (oût eal or4iaairoaionl aalntaire) 

bittff bem SDtsnb, bon fDlaqtn gefunb; P. les 
sages ont la bouche dans le -, les fous le 

-dans la bouche CI^^^^m ralaoanablo pèoe 
cbacnne 4e aeo parolea; celni qni ao l'oet pae, 

parle à tort et à iraTore) bit ffleifctt (aien ben 
JIThtnb im ^eriot, bie Stancn bai ^et} im 
aRunbe ; »af in U9 SBeifcn Oebanlen, ba4 ifl 
in bel S^arren 9)tmib ; de l'abondance du - 

la bouche parle Ci* b«««l»o répète œ «ne le 
eanraenO IDeffcn bal ^eT| wU ïft, baWtt gC^ 

ber SRnnb ilbcr; loin des yeux, loin du - 

Crabooaee eot nao eonree 4e refroi4iaeiMenO 

onl btn Kttgrn, avi bem Sinn; le - mène 

où il va (cbaona eo laine entraîner par non p«n- 

ebant) 3ebetfo(gt bemSage feiael ^itni, 
làft fiâ^ burt^feinelQcignng leiten. 

COFFICO-RARRARICO m. T. d'ar- 
got o*ii««t«» parure) j^tt^ m; être dans le- 
Céire paré) anfgc^utt fein. 

COFFIN m. Agr. Çétid ponr la pierre i 

aifniaor 4n fbncbonr) ffîetfleiabfic^fe; 2. Mil. 
(V.) (giberne) ^attonenbût^fe f. 

COFFINET m. (peut panier) SttxU^ 
n; 2. (petit eeffre) ^SffetC^ett n; 3. (porto- 
feulle)$D{a^^(f. 

COFFRE m. P. mourir sur le- (monrir 
■iaérabiemeat) im Qlenb ^txUn \ rire com- 
me un- (rire à (orgo 4éplo7ée3 m9 «oHeOt 

^Ife latl^en ; être riche comme un - (4tre 
extrêaiemeairicbe) fejt tîH, fleinreit^ fein; 

raisonner comme un-(tr«e-nMl: nanTaia 
jen 4e mot fen4éanr la reeeoBblaaeo 4ee Torbea 

rmitMMr et réê0Êuiêr) \(SftMi^tn toie ein ilRana 

0(ne Jtopf ; piquer le - (e*eat 4it antrefoia 
pour faire antiebanibre){in 9}or|inimeT MOTten, 

antit^omhiren; avoir un bon - (avoir un 
eatoMcrobnete) finen gntett SRagen (aBen. 

COFFRE A GRAILLON m.(cracbeir: 
injure groaaière 4ea feaunea 4e la Halle) ®pni^ 

fa^enm. 

COIFFER T. a. fig. quel est le cabaret 
honnête oà tu t'es coiffïè le cerveau? (JU*- 
liirê t où tu t'en enivré) »o Uegt jenel faniete 
SBirt^l^aul, »o $u bit ^aanoe^ genontmen 

IL V. r. il s'est de son Tartuffe entiè- 
rement COilfé (Maliir^t il eneat tout à fait 

engoué) nton fonn i^m feinen 3:artfiffe ni^t 

ani bem Jto)>fe bringen. [be ; ^àvh^tn n. 

COIFFETTE f. (petite coiffe) {leine^on- 

COIN m. il peut tenir son -parmi de 

beaul-espritS (M^Uênr iln'eotpae 4éplacé 

k« milieu 4ee^) mttï ben ®<^9ttgei^eni (ilt 
et boQIpmnien ^tonb* 



COINQDINER 

COINQUINER V. a. (v.) c«*»R«) ^ 
fd^muteni «eninreinigen; fig. c^Ai"i«0»ei« 
leuniben* 

COINSPECTER v. a. (ianpo«tw 4o een. 
oort aveo un autre) «il beoaffic^tigeiU 

COINSPECTEUR m. («ui in«po«t« cei^ 

jointement aveoua autre) gRitOttffC^ m. 

C0IN8PECT10N f. (inapocU*- faticée 
concert avec an autre) SDIftattlfii^i f. 

COINSPECTORATm.(fonoUoM4ece. 
iaapectear) SRitOttfff ^eramt U. 

COL m. faux -(ool 4e eboniia» rapporté, 
qu'on im aveo 4ea cor4oBe) Jtroges m» f3«tn» 

m9rberm.pl. 

COLACION m. H.n.(g«aro 4'iafMoirca) 

Sli^onabina f, d^olacinm n. Onfnfionitiirts 
♦en). 

COLAPHEm. H.n. (coUopOm tén^ 
mire) (Solop^ttl m. QT^Ti^fonielitte f. 

COLAS m. T. d'argot (cou) ^aU m; 
faucher le- à quelqu'un (lui couper le co«} 
Semonbent^au^ten, ^inrit^ten, Upftn. 

COLCHIC(AC)É, e, a. Rot (qw Ueut 4n 
colobique) leitlofenortig, feitlafena^icl^. 

COLÉODERME a. H. n. C- '>> ^ 
njaphoe aasqnoUea leur ouvoloppo aert 4« cap- 
eule) f(^e{ben(&t{g. 

COLÉOPHYLLE B. Rot. CP«ti* <«" 

membraneux enveloppant la boae 4o la ploanuk) 

itoof^^en», Bebetfc^ibe f. 

COLËOPHYTE m. Rot (piaoui ctui) 
St^eibenpllanie f. 

COLÉOPODESm. pi. H. n. (et^tuoé.. 

4oM le toil aort 4'élat aux paUM)f4dhenffif tge 

^alt^iere n. pi. 

COLÈRE f. P. la- est mauvaise con- 
seillère (eUe n'inapiro Jamaia aucoM i4nol.. 
don louable) $001 mib ttebenmit) Hm feltn 
gttt; imSPnitDirb ni^tl ^niei ge^ftet; im 
dom ge^t man nià^t lange )n ffttiti ; toer im 
3Qtn(anbeU, ge(t imeturme «nttr ^gel; 
craignei la -de la eolombe (n'inites pM 

naopereoaae 4'un naturel 4oujc,caraoa cmpor> 
tomont eat terrible) nit^tl if gefS^rlicIrer aU 
bet 3om einel foffftmflt^fgen SDïenfi^n. 

COLÉRISER V. a. (v.) (mettre •« eolir*) 

ettflrnen, inm Sotn tti^n, anfbringcn. 

COLICAILLE f. fam. dim. (p. u.) (pe- 
tite colique) fleiner S>ar<(falL 

COLIMACÉ» e, a. H. n. CMmbUbie « 
coUmafon) ft^ttetfeaartig, 4(nK(^. 

II.GOLDUCtlS f.pl. (Ibmillo 4o«oUn». 
f uca A Umaçon pour iypo)(9am{Iie ber)3(^tf 
Wf<twe<>e nf.pl. 

COLINETTE f. Mod. autref. <>•»*« 

4ea femmee eu 4éebabillé3 a^orgen^OtlBe f. 
COLIQUE f. T. d'argot (créancier) 

dUnbiger m. 
roLIQUIDATEUR m. lur. (cbargé 

•voc un autre 4e liqoi4er) SRiiabref^ncr m. 

COLLA DESTRAo/a/icNj) ad vt. Mus. 

(avec la main 4roite) mit Ut Bit^tm. 

COLLANTESf.pl. T. d'argot Oottee) 
Stiefelnf.pl. 

COLLATÉRALEMENT adv. Néol. 
(en ligne collatérale) în btr ^eitenltnte. 

COLLECTIONNER V. a. (faire dœ d- 

iectioM)®<nnmlungennta4en, eotfectioahrB. 

COLLÈGE m. (réunion 4co élèrcu 4'ca 

collège) (fammtUt^) ®4ûlrr einel Spamo» 
ftnml; ©^mnaflaflen m. pi; tout le- est i 
la promenade, btega»|eé((ule lfif)>a|inta 
gcgangen. 

COLLÈGE m. T. d'argot (pnaon) gc, 
f Sngnip n; être au - («ira arriu> feftrjcBn» 
men, ver^oftet, onetirt fein, fcfi fi^n. 



COLLÉGIEN 

COLLËGIENt oe, 8. T. d'argot (pw- 

■onaa «mprisonnée) (bCT, Hf ) (SingetCtf CTte, 

COLLEMÀCËËS f. pi. BpL Oid»*»* 
ié]aiiaeiix) eoQfitiacecn, ®allcrtffe4tenf.pl. 

COLLERETTE f. T.d*argot Cci^n»»> 
iprangfT m. 

COLLETEUR m. pop. (««i u^e à m 
battre) .g5iibelf&(^ti0er m; |2ttfif((eT 9^0»». 

COLLEUR, se, s. Cfui eoate 4m boar^M) 

Sitgner, »in; fam. Sfigenfacf m; «erlogenel 

ffîetb. 
f COLLIER m.T.d'argot Cei«Tftito>gaU* 
' ta^ n, ^liUaU t; 2. - de force C«urT«u- 

Uace de U kwito police) $oU}Cio^Onff{(iftt f. 

' COLLIFËRE a. BoL C»»» 4'»» ««i) 

I taUtrageiib. [fSnnie. 

COLLIFORME a. C» forme 4e eol) ^lt> 

' COLLINÀIREa.H.n. («•(«^«•«'l** 

eoiiiB«a)auf^iîgeln mat^fenb. 

> COLLODE m. Chim. Cmb«UM« extraite 
» 4elapou4n-oolo06^oQob{u»D. 

' COLLO-ËPINEUX, se, a. H. s. che- 

' DÎlleS COUo-épineUSeS C^ 'eux «piaee «or le 

^ col) ^Ubomige eb. iùii^^U^tdi«mn f. 

• pi. [eincTS)e(fefi>{eIenb,coQubir(ttb. 
' COLLUDANT, e» a. C^ui «oiUdo) nnter 

COLLYRIDES m. pL H. n. CM*rftM« 

• earM«ier*)8aita^IlUfttartat f. pi, ^oU^ 

• ribenm.pL 

COLLYRITE m. Miner. C«>«"»i«« hy- 

I ântie, eilieifèro) (SoQl^rit ID. (ttlotUl^l^brat). 

COLMATAGE m.Agr.CMtio» 4'exUM- 

I aer «b ternis kabilaoiloaieat iaimerfé, ra 
t Mjtm 4e torres eieleTéM oiUean) IQeiOCTfien 

n. einel firoi^ff gen SBobenI mit (SvU, Y. /«r- 
I rement, 

> COLMATE f. Agr. Y. eolmaiage. 

i COLMATER v. a. Agr. - (un terrain) 

i (rnhMMor ^««04 il eet htm et Maréc«f««z) (tû 

; nen fumpfigeii 8obcn) mit (Srbe imerfen ob« 

i befcittttctt, Y. terrer. 

I COLOBIQUE m. H.D. Ceolétptàro oUt!- 

I conc) g^Iattildfer m. 

i COLOBOPTÈRES m. pi. H. n. CeoMo- 

I ptèrea i ûIm impârlkiteo) f 1t()frugel{ge jtfifn 

I in.pl. 

COLOBOTHËE f. H. n. Cool4cptèr« loa- 
I licorne) doUbotffia f, ffîtbbcrMfcT m. 

COLODACTYLES m. pL H. n. Cm«- 

ritM i palteo ineoaplèlco) futlglicbcrige 9t» 

bci^fenf.pl. 

COLODONTE m. Bot. CckaapigMa fo- 
liacé) 8Uttetfi^»anim m. 
COLOMBACÉES f. pi. H.n. (hmiU* 

d'eiacM» 4oat lepisooBCSt le tjpo) tOIlBciiaCe 

Hgei939gelm.pl. 
COLOMBAIRE a. Miner. C^e Ugro». 

8car4'an «vf 4e piseoa) tatt^fneifSnnig. 

IL coLOMBAiRB a. et m. H. n. (faucon) 
-, XmbtnfaU m. 

COLOMBATE m.Chim. Y. tanUalate. 

COLOMBEAUm. Y. eahmàelU. 

COLOMBIDËES f.pl. H.n. Cor4re 4e 
paMoreoux) taiiienarHge 9)9gcl, XavAtwl» 
gtlm.pl. 

COLOMBIENNE f. Impr. Cpi^ee «a 
foBte) gf goffene $rwf er Vteffe. 

COLOMBINEf.Littér. Cpenouafo ft- 

Binin 4e la comé4io italioMie) (ïoIimiBine f. 

COLOMBI*GALLINESm.pl. H.n. 

(oiaeanx qui tioMcnl 4ttpiseoM et de Upovle) 

«6%ert(niBettf.pL 

COLOMBITE f. Miner. Y. tantalite. 

COLOMNAIRE a. Arch. C» fo»« '• 
colon») ISttlcnfdrmig. [»m) «oHeSnlat 

COLOMNEUX, 8^ a. Cpi«» ^^ 



COLOMNIFËBE 

COLOMNIFÉaŒ a. Arch. C«al f**o 

m oo 4eo eoloaneo) fSvInitîagenb; èftttleife. 

II. colohnifJuuis f. pi. Bot Cpi«*tM à 

ilou4'éta«iaM f^iwio esMoeiil eorpo) GAu« 

IcnblmRcit, ïBlaUatttn f. pi. 
COLONAT m. Coût. (p^ffoH eatre lo 

oitltiTotow 4'iu bien et le propriflairo) Qolo» 

nat n. 

COLONISATEUR, trice, s, Cp«*9»« 
^tti fo»4o aM ooioiie) 0rfltibcr, «in, cillCT do» 
lonie. 

œLONISER T. a. abs. Cfo*'*' ••• «^ 
loMie) (ïolonien grûnben. 

COLONNE f. Mil. défiler en -, votiei' 
morf^iren; déployer la-, anfmarfi^iTeit; 
passer de Tordre en -, ab^t»tnHu; en 
masse serrez la -1 in S^ojfc gefc^loffeii ! 
ployer le bataillon en -serrécbiegtfij^iof* 
feite (Eoloimc fonnircn ; la droite en tête en 
-1 ben tc^tcnSIfigel 90tgf)ogen! Artil. 
par pièce, par section en -I {u einent, |u 
l»e<cn aigebrot^n ! [^npt n. 

COLOQUINTE f. pop. C««to) Stopf m, 

COLORÉ, e, a. tous me payez ici d'ei- 

CUSeS colorées (pUlUr** tooo rmm 4éfoii4ex 
•m ollégaMt 4eo roiooM ««aa foa4oBioat) (Sit 

{leflfitllttaflii(^tcmirgegenû(cr, bleiicmlit^ 
^altloa f!nb. 

COLORIAGE m. Y. enbtminwe. 

COLORIGÈNE a. Phys. Cqv «u* uit» 
o« pro4ut uae coviour) Baîbcn ergciigetib, f3l> 
Uah. ^ 

COLORIMÉTRE m. Phys. C*pp<»«i 

pMr meooforleo eovlottra) ^aticnilieffer, i5o« 

loTimetetm. 
COLORIMÉTRIE f. Phys. C*rt4eae 

•orrir 4u eolorinilro) ^atUXMî^tmft, (SolO* 

îimetHe f. 
COLORIMËTRIQUEa.Phys. itti»»it 

•Il eolorimètro on à U eoloriaéirie) |ttlll 9at* 

bcnmeffer ob. |ttt Saricnmrpfunfl ge^^dg, 
cobrimetriff^. 
C0L0SAURIEN8 m.pl. H.n. Ceao* ioM 

i aMBbrMinparrMt«)]Ul9oâ|l4tlbiggUebftige 

®aurierm.pl. 

COtOSSALEMENTadv.Néol.(eo»»e 
«■eoloMe)r{efeniaft, coloffol, Y. colossal $ 
être - Uillé, »ie cin aiiefc gmoi^fcn fciii. 

œLUBRIENSm. pi. H.n. Cfo»iUo 4eo 
eoiUovTreo) 193ipcni«ob.9{attetnfamiUe f. 

COLUBRIN,e,a.H.n. CembUbicAnM 
eoiUevTre) nattecnart{g, «i^etnartig. 

COLUBROlDESm.pi.Y. eolubriem. 

COLUMELLAIRE a. Conchyl. (pUcé 
i o«té 4o ift coiiuBoUe) am ®{ul<^eii îefinbUc^/ 

©Allf^CII' c; 2. C^rat lo eolnmoUe eot fwiûe de 

plia) mit faltigcm®4ulf^em 

U. COLVMBLLAIRBS m.pl. CfwûU* <>•• 

■u»Um«vco) Baltciifittlenfc^necfeii f.pl. 

COLYMBËTE m. H. n. Cooidoptèro u- 
f ottr)®((»ttmiiMfrr,(ïob^miet(i m. 

COLYMBIDEa.H.n. c«wtblobloMi oo- 
ijabw) toui^etartig, 4(n(i(^. 

H. COLTMBIDBSm.pLC'î«^ll«A«r«l">- 

pè4eo)3:a«((erb9geI m. pi. 

COL YMBIDËES f.pl, gmthbbns m. 
pi, Y. coijrmàides. 

COLYMBOPLOTËRES m. pi. H. n. 

(oioeanx ^«i A U fois ploag «nt et MfMt) 

®4i»imiii*iuib 3:a]t4cT95g(l m. pi. 
COLYMBOPTÈNES m. pi. H. n. Coi- 

UÊMX 4«i Ait foie ploB(oatet roIenO 9lttg« BUb 

2:att<(er95g(lm.pl. 
COMA m. Méd. -somnolent CvanétA 

4acoaio)®(^IinRme¥ftt4t f. 

C0MARCHIEf.H.ancC«k»>i«4«Mi» 



œMABCBiQinB n 

foi MBim«i4Mt 4oM «a TilUgo) g)Otf wmi l ia i l > 

b<mtiir,itomarc^ief. 

GOMARCHIQUE a. H.anc. (rotatif A 
u oonaroàio) }UT ^«rfcommonboittitt gc|5» 
tig, ionuml^if^. ^ 

COMARQUEm. H.anc. Ctomrmm^ 
é*mm Tiiiofo) ^otfcommaiibavt, Jtemar^ m. 

COMBAT m. faire-de civilités CMU^ 

lien: rrraliwr Apaisera loplaopoli) (isailbCt 

in «5f(i(^felt îihtxhitttti; 2. P. le -finit 

faute de combattants C^ors 4oGoraeillo4e» 
Toaa proTwbe, otf n'oa oaiploio oa parloal 4*uao 
réaaioB f uoleoaf ao f «i ee toraiiaopar la rotiaito 
4eo pofOoaaeo4oBl oUeéuit foraado) bol ^piti, 

bf r £on}, bie 0kfcafi^ ge^t on«, iveil cl aa 
(5)>ielem, Xhii^tn, éH^tu ^^(t 

COMBATTRE T. a. dans cet hymen 
son goût est combattu c^i^^^r^ « ea lo o« u 

Toalaat narior aiaai oa eoatraiat ooa ia ol iaa- 

Uoa)inait fiDitigt i(n ob. fie gu einn «ec^^teii 

COMBINATË-YEINEUX, se, a. Bot. 
feuilles combinaté-veineuses (4oat leo 

aorrarco latéraleo a'aaaetoioaoa» oaooiblo 
avaat 4'arriTor aa bor4}SBUUter mit {Ufom Weil« 

fief cttbtn ®eiteiiri^)^CR. 

COMBLÉ, e, a. un carrosse - de la- 
quais etdevant et derrière {MMèr«t garai 
4o^)eine^tfi^e (iitten»i(9oriimit^faicn 

ottl^affitt. 

COMBLERV.a.fig.C«UîptiqaoBkoatpoar 
oaaiblor 4opolitoaMo ^mit^6flit((eitfll fibet» 

^2ufrit ob. iibnfi^ftttai. 
COMBLER (se) r.r. CAtMcomUd) onl<i 

gef&Ht, tv0(fc(ûttet, mf((ûtt(t loerbcn ob. 

feiiu [m. 

COMBREm.T.d*argotC«h«pMn) ^ut 
COMBR£T(AC)Ë, e, a. Bot. («aitieai 

du coaabrèto)na4tICr}CBaTtig. 

II. GOMBBBT(AC)ÉBSf.pl. (plaDtM4ieo. 

t4i74oB4oo) 9la<(tl(t|en,(i^Qmbretaceen, Gom» 
brcteenf.pl. 

COMBRËTE m.B0t(feare d'arbriooeaax 

friMpaato) ((ombrctnm n. (S'iai^tleriengat' 

tuttg). [«Çntmac^Tm. 

COMBRIER m. T. d'argot (chapelier) 

C0MBU8TIF, ve,a.(v.) Y. eombaetible. 

COMÉDIE f. P. c'est le secret de la - 

(oo 4it 4'aaoolkMo ^ ao penoaao a'igaoro ot 4oat 
oa Toat foire aa ooeret) ba< ifl fittbtif lannt, cilt 

«ffcntli^cê^^cimnif. 
COME PRIMA (co-mé)(a'<aliVa^ ad vL 

Mus. (eomMoei-4oaoae) toic oBciU 

COMESTIBILITÉ f. (^aaKlé 4o ce qui 

eot oomeotibio) «pbarfeit, ttomeflfiiUtat, @c» 
niefiarfeitf. 

COMESTION f. («otioB 4eBUager)qffîett, 

Qcrietrcii, Ocniefenn. 

COMÈTE f. T. d'argot(Tasabaa4)«anb« 
fbci(l(ct, SBogont, iBagabmtb m. 

COMFORTm. Y. confort, 

COMICALITÉ f. (f aaliiA 4o eo «ai eot eo- 

niqae) (boi) itomifc^c, J^omift^fcin n. 

COMICE m.H.d.Fr. comices agrico- 
les CfoB^Aoea isto) MeTba»gefeaf($aMer« 
eiti m. 

COMIFÈRE a.B0t(«aiB0 pro4ait f a'uao 

rooetto) fc^opftragenb, fc^op^g, ic^art; 
bourgeon -,01attTofeitfiiofpe f. 

COMIZOPHYTEa.BoL (4oBtlaoorolIo 

porto 4eo Aiamiaoe) plante -, $flan|e, mit ei« 
ner ©tatiifiben trageiiben Qlumenironc. 

COMMANDANTES (fomaio4*aaeoai- 

BMa4«it) ^tau f. bel 8ef e(«$a(er«. 

C0MMANDEMENTm.messleurslr8 
maréchaux dont J'ai - CMmUif 1 4aat j'oa ai 



76 COMMANDER 

mit anbefo^len i^at 

COMMANDER T. n. Fin. Rotschild 
commande h la hausse et h la baisse ci* 
ditermiae) SRot^fc^Ub bc^frrfc^t baf Stcigcn 
ttnbba« %aUtn ber StaaMpa^irre. 

COMMANDITE f. T. d'argot C^oord 
muf uerow) (Sfm9erflAiibn{f D. ber ^ebc ob. 
^eiftr«^elfer. 

COMMANDITER T.a. Cm m «uéi p^r 

•'ialénMcr éàmë une opération oommereUle •• 

7 TorMBt 4m fondo -Une entreprise, ®elb 
jn eineUittcrne^munggeben (o^ne3:^ennc^ 
iner^ufcin). 

IL V. r. cette maison peut-elle se -? 
fann inan GopitaUni in'f ^efc^Aft bicfer 
^anMunggtbcn? 

COMME adv. fam. être béte - tout 
(MMi béio f«0 poMiUo) no^l ni^t bummcT 
fein fSniitn; c'est - le c«i«B««*4«»*n« '») 
neveu du général, té ifl toiemit bem 92effen 
bcé @(nera(é. 

COMMENÇANT, e, a. Cf^î >• Ai^t^ue 
oommoMer) erfkanfaRgcab. 

COMMENCER v. n. pour-C*""»**»***) 
ne dites rien, wv StUem fagcn®iefe<nfBort. 

COMMENSAL m. T. d'argot : vol au - 

(vol ooMBÎs p«r no «Mroo q«i • réassi k •'mln^ 
dttiro dMu une fomillo et é j faire «et lepaa) 

Xi\âf^tno^^ithftaf}l m, 

COMMENTATRICES Ctèmm^ qui fait 

deacoaiBwtuirM) 9ltt<(egerin, (S^ommentate* 
rinf. [commeatirttoctben. 

COMMENTER (se) v. r.Célra eomaieaté) 

COMMERCE m. dans le brillant- il 

se mêle sans cesse {BUnirt : H a* fréqoante 
qae do kaiiu pcrtoaaa^eaj ttUt iit gro^er CB«(t 

ip et oerttaui, nat am ^ofe ijl et (eimifc^. 
COMMERCICIDE a. Néol. (p. u.) 

CauiaibleatteoiamcrtO bem ^ailbel lUK^t^ti' 

Ug, vetbetbKc^. 

COMMÈRE r. fig. Je suis maintenant 
ma -dolente c^*''^'*" i* ■•fu« pi«« qna 
scmir> j'e^t bîit (c|) etil atmef Stla^ttotih bie» 
nieben. 

COMMETTEUSE f. Cord. Cf««m« qai 
fai(i« eon«etuge)3ttfamnienbte^et{n f. 

COMMETTRE t. a. Je vous commets 
ausoinci«voii« coafte i«eoia> de nettoyer 
partout, 3^r foQt mit SfUel gut tein mac^eit. 

COMMIXTION r. Philos. C*««io» P*r 

laquelle lea eaaonoeo ao eonibadaat) Qetinis 

W«nfl r. 
COMMODAMENTE (-mènn-tè) (Um. 

'•m^ adv. Mus. CMBa|èno,aTeeai«aB«e) utl* 

QejTDURgrn, beqnem. 

COMMODITÉ f. être en - d'être visi- 
ble C<1*"« le I*"8«80 ^ca PricUuteê ridiemlt» At 
Molière : être diapoaéà reeevoir vae vîeile) Çufi 

Idben ftc^tbat )« feîn, 9efu(^e gu empfaiigen ; 
2. voiturez-nous ici les commodités de 

la conversation (à^n» lamèn»e pièce: avan- 
cex-noua dca laoteuila) toDet 3^t bit ©eqtiems 

Hi^feiten ber Unttt^altung (bfe ^et^nflû^Ie) 
^etbri. 
COMMOINEm. H.eccl. (v.) imtmht. 

de la mène communauté qu'un abire) Wi\U 

mdnc^ m. 
COMMONER (com-mo-neur) C"- 

$i»'9} m. C^t(i<li*Bt de eeconde claaae aux uni- 
veraitée anglaieea ^) ©tttbent m. |n»etten Slan» 

gr< (ber am gemeinf4>aftlt(^en 3:tf(^ t^t). 
COMMUN m. (bai) mtà^iiàft] avec 

du - C*vec dee baaalitèa) OU eSt SÛr de réUS- 

sir, mit ®emetiipiâ^entflmanfetne«erfoI'' 
geégeiotf. 



COMMUN 

COMMUN, e, a. iron.une audace peu 
commune,e{ae felf ene itS^n^eitOSenvegen* 

^eit ', 2. CpMlae placer, eu poéete, devani le eub- 

•untio et J'aime mieui n'avoir que de 

communs propos iMMire. i je préftre par- 
ler tout aimpiemcaO Hebet {{l el mit, fo {U 
f^et^eit, toie mon gtt»5^n(ic^ fpti^t] h la 
commune voix veut-on qu'il se réduise? 

(^Molière: Tout-oa qu'il ae aoumette A l'opinion 

générale 1) toie I6nnte et temdl fic^ bem ad» 
gemeinen Utt^eil fâgeu? tout cela fût blAmé 
d'un -sentiment C^ rnnMimité) ba« 91Ilci 
t9Utbe einpimmig gerabelt. 

COMMUNAUX m. pi. Êcon.rur. Cf*- 
tarof e commun) @emein»e{be r. 

COMMUNIANTE f. Cfe»»« %^i «ommu- 

nie) Sbenbma^lgingetin, «genoffin; 09mmn* 
nicontin f. 
COMMUNISME m. Néol. C'*«(rinode 

la communauté dea biene) ® fttetgemeinf<^aft«« 

fçflem n, ^ommunilmuf m. 

COMMUNISTE m. Néol. Cp«riiean du 
communiame) flit^énget m. btt @fttergemein« 
fc^aft ob. bel (^omfflttnilmnd ; ^ommnnifl m. 

IL GOmCNlSTBa. Cr«l*t*f •« communia- 

me) communi^fc^. 

COMMUNITAIRE m. Y.eammmisie. 

COMPACTAT m. H. n. Cv»^; conven- 
tion) aSevttag, S^nttffctm, Compactât n. 
COMPAGNIE f. J'ai bien voulu chez 

vous leur faire - CMoHéré .• je me enta fait un 

plaiair de lea accompagner ici) idfy ^abt fit gettl 

^it^n begleitet ; P. - pend l'homme au par 
- on se laisse pendre C««>«1 v* fréquente iw 

mauTaia aujeta en contracte lea vicea, ci eca ricea 
le eonduîaeM A réckafaud) tveil tilt Slnbetet 

in'« SBaffet gef)>rnngen ifl, etttdntt manf!4> 
ait<^ ; il n'y a si bonne- qui ne se sépare 

Cee dit pour a'excuaer de quitter une aociété où 

l'oB ae trouve) au(^ bit befle ^efeUfc^aft mu^ 
\iàf am i^bc iteniien ; fein 193ete{n faon etvig 
(auetn. 
IL T. d'argot : gens allant de - Corphe- 

lina: ainai nommée, parce que lea mcmbreadee 
éiabliaecmenia de ce nom, eortent d'ordinaire en- 

■embie) IBaifenftnbet n. pi. 
COMPAGNON m. -étranger Cn»ini»re 

(la la aocieté dea uilleora de pierre de Salomon) 

frembet $fIi(^rgeno$ ; - passant Cmembre de 

ta corporation dea tailleur* de pierre de Maître 

jacquca) 90tflbetge(enbet$fI{((tgenop ; - de 

Pelage C^^t«au de eainte-Pélagie, priaonmer 

i>oor dettea) im ^c^nlbt^ittm Si^enbet m. 

COMPANm. pop. C«ompagnon, camara- 
de) @efeO, @um^n m. 
COMPARUTION f. fam. C»«ti«« *• 

comparaître devant un juge) faite aCtCdc-, 

rtf^einen, f!c^ fe^eti laffen. 

COMPATRIOTE a. fig. Cq»i ••< <■• l* 
mémo patrie) esptits, cœurs Compatriotes, 
compatttPtif(t>r, ma^lvetmanbte 0emiît^et, 
^erjett n. pi. 

COMPATRIOTISME m. Néol. Cr«i»- 

tion qi^i rxiate entre dea pcraonnea du même paya) 

$anb<mannf(^aft,SBoIf«genoffenf4>aftr,@Dm> 
paftiotilmul m. 

COMPENSATEUR, tricc, a. Méc. Cq«i 
aeri A eompenaer) mi^gleic^eub; etfe^eitb; 9in9* 
glei(^ung««^; pendule -, lame compensa- 
trice C*i'x<iuela le compoaaateur cet appliqué) 

C^ompenfationfpenbel m; ^.'plattf f. 
COMPIACEVOLE (com-pia-tché-vo- 

|é)C'"'«>") adv. Mus. C^'i*"* B^aière gra- 
cieuae, agréable) anmnt^ig, gtac{6<. 

COMPLAISANT, e, a. il se rend - h 

tout ce qu'elle dit C>) prèle uae oreille com- 



COMPLECTIF 

plaiaante A tout ce qu'elle dit) {(tflt SBettea 

Icigtetflt^getnegefSaig. 
COMPLECTIF, ve, a. Bot. feuille 

COmpleCtive C^"* eerecourreparlca côtéa et 

le aommet)umf((Iie$enbef 9fatt. 

COMPLÉTER (se) v.r. c^ro co«piété) 
etg^twetben; 2.Libr. Cpr*»'» i«« Urn»- 

aona qui complètent un livra) f!(^ blC GtgÔEs 

juitglltefentngen )>etfc^affen. 

COMPLICITÉ r.fam. CP«rticîpatioa a. 
crime d'un autre) g^itatbeitung f. 

COMPLIMENT m. mon-! Cp<»"««- 

rea mon complimaat) ic^ gtatnlire S^RfS : 

mes compliments à ^ Cp«"' ^<t«* ^^ ^*~ 
piimeata A) gtflfeit ®{e ^, tmp^t^ltn Sie mtà 
hti^; % compliments de la place Mau- 

bertCto«*t>onpoiaaarde : iaTCctiTca érm feaimra 

do la Balle) 9{f^tDeibetf\)tac(er, pSbelbâfte 
S4im))f»9ttet n. pi. ob. 3oten pi. 
COMPLIQUER (se) v. r.C^«^«»"«»- 

fna, embrouillé, difficile A démilor) flc^ »rnp{s 

(feln , flc^ compUeiten ; Méd. c»« *« ^■*" 

maladie qui ae joint A una autre) f!<^ gu rtncr 

f(^eti be^e^enben jttonf^eit gefellfit, ^in^ 
Iteten. 

COBfPLOTEUR m. Ccel«i q«i complote) 

S^eilne^met m. am Jtomplott; SD^eaterer m. 

COMPOSANT m. Phys. C**'!» «ompo- 
eant) Qeflattbtbeil m. 

COMPOSEES r. pi. Bot, V. composer 
(V. a.); 2. Miner. Ci^bw compoeéea de miné. 

raux différeata) |nfammetigefette ^eleoTtrs 
f. pi; it. gemengte ÇeUotten. 
COMPOSITIFLORES f.pl. BoL T. 

COMPRESSICAUDE a. H. n. Cvn « i> 

queue comprimée) mit §itfammengebtftdrriii 
ob.phttgebtiitftem^tt>an)e, Stengel ^ 

COMPRESSICORNEa. H.n. c*"««- 
nea eompriméea) mit ittfammeiigebnîtffra 
^6tnetii. 

COBfPRlMANT, e, a. Cq« • i* propriété 
de comprimer) §iifammenbt&<fdtb ; forfe 
comprimante, î)ti«f«, (5ompteffionfha*t. 
(5ompteffî»ftûft f. 

COMPRIMER (se) v. r. Néol. C*»« 
comprimé) jufûmmettgebtfirftwetben. 

COMPROMETTANT, e, a. Néol. C^« 
compromet) blolfIrOeiib, comptomitttrenb. 

COMPROTECTRICE f, cr»»* qw p««- 

tège arec d'aatrea) S^itbefi^fit^tilt f. 

COMPTABILIAIREMENT adverfo. 

Adm. mil. C'oo* le rapport compubiliairc) n 

®e|iig auf biei^omptabiUtSe. 

COMPTAGE m. Néol. C««tim <« com- 
ptcr) dir^ntn, Qftef^nen n. 

COMPTE m. à bon-, à très-bon - (i 

peu, A tréo-peu de fraie)»o(Ifeit, ff^t ttr^lfrtl. 

COMPTÉ, e, a. avoir cinquante aos 
bien comptés, ooUe 50 3a^re ait fets. 

COMPTE m. mais lui, ferme et con- 
stant, n'en a fait aucun - iM^iHre: •*• i 
fait aucun caa) bo($ et fc^ien gaii| anb gat nii^t 
Sîotlj bflvon gu ne^men. 

COMPTER (se) v. r. C*«'» «ompria da» 
ttncéBoméimtioa)f!(^mitte(^nen, ftt^ mitjâ^ 
len; 2. C*»« compté) grjJbltwetben. 

COMPTER V. n. P. qui compte sans 
son hôte compte deux fois (ttm ae troar* 

■ottvent en fitiaant quelque projet aana la par« 
tictpation de celui de la Tolonté duquel rcxé- 

ctttion dépend) wet bit 9te(^ming o^ne bft 
fflite^mat^t, vettet^ne t fl<| jii fnnem €d^ 
ben ; brebis comptée le loup la mance 

(lea précaoliona lea plaa minutieaaea ae préan- 
vent paa d'être trompé) bet IBoIf ftif t snt^ M 



GOMPTEUSE 

gf j5^Ite <S4ûf ; - les clous de la porte (*»« 

forcé d'attendre loBftempa et s'ennuyer) langC 

mxttn mflffen unb M laiifltt>e «en. 

COMPTEUSE f. (femme qni compte) 

f^t^ntxin, â^i^ltxin f; 2.Pap. Cfe««e qui «r- 

rtese les meins de pépier) SB0Qen|2^Iertn« 

COMPTONITE m. Minér. c«i»*tence 

blanche dee levée du V«euve) (|om)?tOntt ZD. 
COMUSm.Myth. (<*«« «»«1* bonne cW- 

re .) Stomf>9 m. 
CON AFFETTO (conn-af-fèU-tô) 

(UalieH) adV. MoS. C^'une meniire «ffeclnen- 

le) ajfectvoQ, aulbntif ««oQ int SBortragc. 
CON ÀFFLIZIONE (conn-^af-fli-tsic- 

Dé] (itaiien) adV. MuS. C«Tee trieleeee, mé- 

iMcoiie>langfam, melan(^oltfc^. 
CON AMORE (coDD-a-mô-ré) 0'<«- 

/ic») adV. Mus. C^vee emour) ^àxtU^f He6« 

li^, einne^ntenb. 

CONANTHËRËES f. pi. Dot. 0»bu 
d'MpkodéUcéee) ^onant|creen f. pi. (@on)« 
narirngattung). 

CON CALMA (conn-cal-ma) C«'«''"»^ 

adV. Mus. (avee cnlme, truqniUement) mit 

aiu^e;Hagtic^. 

CONCASSAGE m. Néol. C^tio» do«oo- 
c«Mer) (Sto^en, Qîxftoitn n. 

CONCASSEMENT m. (eut de cequî eet 

coBcaué) 3ctflof enfcin n. 

CONCASSER (se) V. r. C*tre coneeMcJ 

geflo^en, jerflo^cn tterbetu 

CONCA VI-FOLIÉ, e, a. Bot. C* feuille- 
eonceve») mit ^o^Uit ®UltUrn, ^oj^lbUttette. 

CONCÉDER (se) v. r. c*tre concédé) f Ui» 
^t:àmt,UxoiUi%t, bCTlic^en, |ugefianbcit 
ncTbtit* 

CONCENTRABLE a. Néol. U" ?••*> 

oe doit être concentré) ttNil COnCCIttrirt mttUtl 

fann ob. muf , concentrirungtfâ^ie , concen« 
trfrbor. 
CONCENTRALISATION f. Néol. 

(centralisation dee effeirea d'un payO ^OUttlXs 
tralifirung f; 2« C««»««li«*tion de toue lee fo- 
yer* de l'inieiiif cnce) SQetcinigung aUtt @r{« 
]iahàitt ; geifiigelSentraltfation. 
CONCENTRATEUR a. et m. Phys. 

(appareil) - iqw aert i concentrer les liquidée) 

$nrbi(^tun09«ortic^tung f, ^oncenttatoc m. 
CONCENTRER (se) v. r. (ae dit a«aai 

pour penser trop i eoi) jU \>iti tt» ^àf beufctt ; 

felbflfû(^teln ; l'élève isolé se concentre 
trop, brr aQcin lemenbe ®(^itlet »irb Ui^t 

felbjlfli*tie. 
CONCENTRICITE f. (qualité de ce qui 

est concentrique) (^OltCfntricttît f. 

CONCEPTACLE m. Bol. Clo«» «i« P*"- 
«Tpe») fïelWigf Çrut^t^fiae; 2. - (descryp- 
togames) ®amen*> ob. ^tn^thti^àlttx m. 

CONCEPTACULAIRE a. Bot. (qni • le 

caractère d'un concepUele) bâlgfOVf^IttVtig ', 
2. (pourvu d'un coneeptacle) mit 9ni(^tbe^£U 

tftnwrff^fn. 
CONCEPTACULIFÈRE a. Bot. (q«i 

perte des coneeptaclea) balgfa)}felttagettb. 

CONCEPTEUR, trice, a. Physiol. (qui 
conçoiobet, bif emî>fin0t; l'individu- (p«r 

opposition à l'indÎTidu fécondateur) bOé glir 

(SfnpfSngntp bcfHmmteSnbiotbtmm. 
CONCEPTUEL, le, a. Philos, (qui tient 

i la conception) COnCCptnell. 

CONCERTANTE f. Mus. p. u. (ay— 

phonie conceruote)concertttenbe @vm))^onie. 

CONCERTÉ, e, a. (pariant dee personoea! 

qui sont d'accord) mit tÎMtt^anhtn ', 2. Je me 
vois ici persécutée par des gens dont 
rtiumeur y parait concertée iMoUên t q«i 



CONCERTINO 

eemblenta'ètre entenduca pour me mettra au aup- 

piice) t(^ fe^emt(^»onëeutensu5lobf gc^ej^t, 
wl^t, tt)te cl f4>etnt, ftt^ «orgcnommeit ^a« 
htn, mtf^iupeintgfn. 

CONCERTINO ( italien;) m. Mus.dim. 
(petit concerto) îUintè (Soncctt,@oncerttno n. 

CONCHACË, e, a. H. n. (pourvu d'une 

coquille bivalve) mufc^fUrageub. 

II. CONCBAGÉES f. pi. (famille de mollns- 
quee acéphales) WlU^^^tlt^iîtt n. pi, (Soni^O^ 

ceen f. pi. 

CONCHICOLE a. H. n. (qui vit dana 

uA« «oquiiie bivalve) în2;et<|)muf(^fln Icbcnb 

ob. ttKK^ftnb. [coquille) mttfc^tltTagettb. 

CONCHIFÉRE a. H. n. (qui porte une 

CONCHIFORME a.U.n. (en forme de 

coquille) mttf(^elf5rmtg, mufc^elartig. 
CONCHO-ANTHÉLICIEN a. et m. 

H. n. (muscle) -(petit muaclederoniUe ex- 
terne qui lie U conque et l'anthêlioe) «D^rquets: 

muWfl f. 
CONCHO-BÉLICIEN a. et m. H. n. 

(muscle) - (petit muacle qui lie l'hélice et la 
conque de l'oreille) tltitltX Df^xUifttnmUiUl. 

CONCHOlDËS m. pi. Minér. (assem- 

blage de oriatauz diverKenta)conceiltrif(^s^a^ 

Uge9Uinetaliran.pl. 

CONCHYLIOMORPHITË f. Minér. 
(coquille pétrifiée) t^erfictncrte SD^ufi^I, (Ion» 
c^çliomorv^ttm. 

CONCIATORI rconn-tchia-tô-ri)Ci<«- 

Utfit) m. pl. (littéralement tamnéun; émentiara 
qui tentèrent de eoulever la Sicile de 16t0 à 

18M) ftciliaitifc^e Uttru^e^ifter ; @er(er m. 

pi. [(^iiefer, Jterfermefflet m. 

CONCIERGE m. T. d'argot (geôlier) 
CONCITOYENNETÉ f. Néol. (reia- 

tiona entre citoyens de la même ville ^) WliU 

bflrgerfc^aft f. 

CONCLUSION f. cette femme est en- 
nemie de la -(se défend Jusqu'à la fln) btcff 
9rmt toeif ii^n Unf(|ulb M |U @nbe git be^ 
Ma^retu 

CONCORDANT, e, a. Néol. (qui ©en- 
corde) flierein^immenb, coneorbirenb. 

CONCRÉFÏER (se) v. r. (devenir con- 
cret) (inbtrieibt. teretnigtwerben. 

CONCRESCIBILITÉ f. (euaceptibilité 
de devenir concret) 9)eref ttbitrf fit f . 

CONCRÉTIONNAIRE a.Géol.roches 

COncrétionnaireS (diapoaées en maaaea ou 

rognona) ntetfiifSrmige , in nierenfStmigrn 
^ûfftn, niertge W^^xitn f. pi. 

CONDÉ m. T. d'argot (permiasion de te- 
nir des jeux illicites) ^rlatibiti^ einc unerlanb» 

te®pietbanf §U ^alteii; sans- (clandestine- 
ment) ^eimli^; grand - (préfet de police) 

^olî jei\)rttfect m; petit - (maire) ©c^ttït^f f ^ 

m; demi -(adjoint au maire) ®^ult(ci^g(s: 

^fiife m; - franc cmaffiranchi (magiatrat vé- 
nal) befle^^bare ®e^rbe. 
CON DELICATEZZ A (conn-dé-Ii-ka- 

tè-tsa) C<<n/i«N)adT.MU8. (avec délioateaae, 
délicatement) }ierU(^. 

CONDENSANT m. Méd.autrer. (sub- 

atance crue propre à épaissir les homenre) \>tx» 

bic^tenbe< ob. SBerbit^tnnge^S^ittel n. 

CONDILLACISTE m. Philos, (parti- 
aandcCondiiiac) Slii^Angetm. be0 (^onbltta» 
ct0mui,(ironbiQadflm. 

CONDITIONNÉ, e, a. fig. iron. Toilà 

un mensonge bien - ! (voili ce qui e'appelle 

mentir) tai ^eff t mûit gelogeu ! une bêtise 
bien conditionnée (une groesebitiee) finf 
t&t^ttgc^umm^eit 
CONDITIONNEMENTm. T.t. (action 
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da daaaéchor laaoioécruo) 9ISStro^fn n. ber 

i'o^tt@etbe. 
CONDITIONNER v.a. Soier.-lasoie 

(la faire edcher) bie ®eibe troifne». 

II. V. r. se -(être conditionné) gfttO^et 
Werbeil ; 2. (être fabriqué avec lea qualiléa rc- 

quiaea) bit xt^tt ^ufif^tung et^alten; 3. 

iron. (se donner pour noble) fl(^ ffit abeiig 

au^geben, ft(^ ben àbel anma^en. 

CONDITIPËDES m. pi. H.n. (cmstacéa 
à pattes cachées) S^alt^iere n. pi. mit »er« 
bocgenen^foteiu 

CON DOLCEZZA (conn-doMché- 

tsa) (;<ta/i>M)advt.MuS. (avecdoucenr)faitft. 

CON DOLORE (conn-do-lô-ré) (««- 

litn) adv. Mus. (avec douleur, trieteaae ; d'un* 
manière plaintive) ttaUTtg, mit Sf^meT). [té, 

CONDUCIDILITÉf, Y. conâMictihili' 
CONDUCTEUR, trice, a. Artil. capi- 
taine- (qui accompagne l'artillerie pour avoir 
soin dea chevaux et dea dquipagee) Obetfd^itT^ 
meifter m; 2.PhyS. - (propre i tmnemettre^ 

leitfâ^ig; propriété, force conductrice, 
«eltfa^igfeit,«eithaft f; corps -de l'élec- 
tricité, du calorique, bie SB^rme, b{e(Sle!« 
trieitât leitenbet JtSrper; arc -, 9(ti«Iaber 
m; 3. Bot. filets conducteurs, ben €«men» 
ftoub leitenbe atd^c^cn n. pi ; 4. Matb. 
rayon -, ktitfxo\^\ m; 5. Expl. clou -, ^dU 
nagel m. 

CONDUIRE T. a. cessez de tous lais- 
ser- an premier vent (M^Uire .- cesses d'o- 
béir à la première inapiration, de enivre le pre- 
mier mouvement de votre ftme) gebeil <Sie f!(^ 

ni(^t I&nget 3^rer er^en SBaHmtg ^itL 
CONDUPLICABLE a.Bot. (aueceptibr* 

d'être condupliquA) (feuille j) -, bf? I^lllgr 

nad) |ttfammenIfgbar(e«SBIatt). 
CONDUPLICATIF, ve, a. Bot. (pHé en 

double dana le sens de aa longueur) bvp^fltelie* 

genb, jufammengelegt, ber igânge na^ jufams 
mengefaltet. 
CONDUPLICATION f. Rhét. (figure 

qui constate à répéter un mot au commencement 
ou i la Un d'une phrase) ffiteber^olung tillti 

SBorteS am 9(nfange ob. ara (S^^Inffe eines 
CONDURRITE m. Minér. (suboianec ^ 

déoauvorte dana le comté de Comouailles) (^Olts 

btttrttm. [loïdien^ 

CONDYLIEN, ne, a. Anat. V. condy^ 
CONDYLOSTOME m. H. n. (gta^ 

d'infusoirea) (^onbS^lofbma U. 

CONDTLURE m. H.n. (inaectlvore car- 
naaaier d'Amérique) ©^(^mottlttMirf m ; 2. 

Conchyl. (cmetaoé décapode) ^IcmeitfiiJ m. 

CÔNE f. T.d'argot(UMert) bf r (Se nfen» 
manit, ber Anot^e nmaim. 

CON ELEGANZA fconn-é-lé-gann- 

tSa) O'fa/im) adVt. Mus. (avec élégance, ëlé- 
gemmant) ){erli(^. 

CONFECTIONNER (se) v. r. (être con- 
fectionné; parlant d'hahillemente) gema(|>t,)7Cre- 

ferHgtwerben. 

CONFECTIONNEUSE f.T.t. (femme 

qui confectionne des vétemente) ^C^nftbeiitt, 

bie 9n|itge jum l^erfanf t>etfert{gt. 

CONFÉDÉRATEUR, trice, s. îron. 

(personne nous l'inflnence de laquelle une con- 
fédération ee forme) (bet, bfe) IBetbîlnbettbc ; 
S^erbitnbner, «in. 

CONFÉRER (se) v. r. (être conféré) Oft= 

t^eilt, ert^eilt,ftbertr(igen n>erben. 
CONFEREUR m. Impr. (ouvrier qui 

confronte les dernières épreuves avec le luanu- 

acrit original) Gollatiottirer m. 



78 CON FERHEZZA 

CON FERHEZZA (conn-rèr-mé-Ua) 

(Umiitm) ad V. MU9. (mrw hrmtU, i^mUIiob) 

mit (Sntrc^lofrenVit, %m^Mt 
CONFERTIFLOKE a. Bot Ci ••«» 

mné—^ mitbi^tcit ob, gebr^iigten Qbniieit, 

CONFERTIFOLIË» e, a. Bot Ci fMU- 
Im ••rr«M) gebtXngt», ^{(^tbUItteHg, mit gc 
brSn0tett, bi^ten 8Uttctiu 

CONF£Ry(ÀC)Ê, e, a.BotCMaUablo à 
«• coMf«nro) eanfencnartiQ. 

II. C0NFBRT(AG)ÉB8 r. pi. O^^io» <•• 

aifBM) <S^Qttfen>ett, (ïonfet«ecn f. pi. 

CONFERYICOLE a. H. d. (qai m h" 
Dû iMeoai«rvM) nntcT ConffTVcii Irbeitb ob. 
iDa<^f(nb. 

CONFERYnP'ORMEa.Bot C» f«»« 
dte •o«f«rTM)conftYocnart{Q,s2^nli4;«fSrmi0. 

CONFERYINÉES f. pi. Y. eonfiroa- 



CONFERYITES m.pl. Géol. 
nmMux d»Mi«cMi«) ^aùxfttàn^î, ((onfer»i« 
ten m. pi. 

CONFERYOÏDE a. Bot C««i>bUbU à 
an« eoarenre) tonfeTvenartig, 4^nUc^. 

CONFERYOlDËES f. pi. Bot Y. mh- 
firvèes, 

CONFESSION r. P. - faite par force 
ne vaut rien C«» ftT«««xi«rf«<pwaMMM«- 

•es on pw violMM, Mt MMTale«0 9r}10tm« 

genc«0iltni(^t 

CON FESUYITA (conn-fèee-tl-yi 

ta) iUmUmO àdYU 1Ii1S.C«tm MleBaM) ftitf 

CONFETTI (conn-fètt-U) (ttmlin) m. 

pi. (Angém %— Ie« luliens m jetUni ao riMf* 

rMdAnt u MTMvftO Bafliia((tii3ii(f(rHtnfT 
n. pi. 

CONFIANCE f. aller de -CMir 
euM MupfOB, MM 4éaMic«) nic^ta iSB9fc«<rg« 
»9^nen ober txnmit^rn; moi qui allais de 
- ! idf, bft i(^ nic^tl ^limmti befotete! 

CONFIGURER (se) v.r. Ofe eoUguré;) 
(ciilbet, gcfkaltettvcrben. 

CONFINEMENT m. Jnr. (poiM 4»n. 
MiomeuO flbfonbmmg»», 3foUntng»>,den' 
fi^flnn n. [confilctrt ttnrben. 

CONFISQUER (se) y. r. Cètn ooUa^ué) 

CONFORTABLEMENT adv. C^'«.« 
MMiièr« coafortràioBfqttem, (c^gHc^, ge» 
mà^li^, comfoftabel. 

CONFORTER (se) y. r.C** fortifteO M 
er^o((n,0e{l5r!twerbcii. 

CON FUOCO (coDD-foaA-kô) (Umiitm) 

ady. Mas. C*vm f««, w^rar, dl'HM naaière 

piu«ioBB4«> letbrnfc^ftUc^, f^Hg, mit^cttft. 
CON FURIÀ (conn-fou-ria) o^^^) 

adV- Mus- («VM Airie^«Mp«rt«moftOttftttettb, 

mit fflttt^. 
CON GÀRBO (conn-gar-bô) (iuiim;) 

ady. Mus. C^vee convcnMM, 4i|«ia, bi««- 

•éMcO anfliitbig, m<t Snftanb. 

CONGÉLATEUR m. Ëcon. («ppaNii 

pour congeler lee liquides sans leseooiirs dois 

fUee) (Siier|eugwtgla)>))arat m. 

CONGESTIONNER y. a. Néol. C»»m. 

•cr per oongesUoa^ bttTC^ (Qlltts)9llbTattg ait» 

^ufnu [ait^ofen; {lotfen. 

II. y. r. se - (s'MSamaler lapidemaal) {{c^ 
rONGËNIAL, e, a. fig. (qa'oa apporta 

aa BuieMiaO oiigeborfit ; aptitude congénia- 

le, osgeborenea Xaitnt, 92atttrgabe, 9btlage f. 

CONGLOMËRATION f. Géol. Otat de 

«•qui astooaslaaiéri) Snge^^ttft, (SOttg(omc» 

rlrtfeln n. 
CONGLOMËRATIQUEa. GM.ii^ 



CONGLOMÉRER 

mi daMB^oBidraia3 OUI 3:TÛmmerge|le{tt U' 
fUlaib. 

CONGLOMERER (se) y.r.fig. (sa td- 
«■iOf!((9ereinigcB0b.ittfammcii({nfhi, Y. 
ê*mggUimérer. [iif, 

CONGLUATIF, ye»a. Y. cûn^buiiut- 

CONGLUTINER (se) y. r. C'areair gla- 
aai et viH«««) flcbfrig mCTbOt 

CONGRATULANT, e, a. (y.) Ci«i mh i 

•oagialalar^i fdUdtaOgtatuIirfnb; De yOQS 

embarque! nullement dans ces dou- 
ceurs congratulantes CM^fi^ra» aa cliarehea 
pas à faire aeeaplar tos féliailaliaas) hfftn. €ic 

f((( jani^t anfi^rtUc^eOrattiIationetteiit. 
CON GRAZIA(conn-gra-Uia)C^l'<»^ 

ady. Mus. Cft^Mgrioa, ffacia a seaeaO anmif 

t^ig, mit 9nmat^. [trdd) gctrcnêt ttftbeit. 
CONGRËER (se) y. r. Mar. Otn 
CONGRÉGATIONNAIREs. %. C 

bre d'aae coagrégalioa) a^itgliebn.dlIfrCoa» 

gttgdtlon ; Gongrcgationift, «in. 
CONGRËGATIONNAUSTB a. H. 

eCCl. (appartaMBt A «aa saaia aaidrioaiaa ▼ai- 
stae deaBrowaisies) COtlgregatiOtt(aI){fHf(( ; 

église -» iSongregationairir^e f; chrétien 
', <Eongr(gation(al)iflm. 

CONGRËGË, ev a. Bot C^aaiaa 
infammcngcHttft 

IL GONanÉ«ÉBS f. pi. C^ispacéfs al ay- 
aaalMrdaa) (^omilie bCt) ^f^l^ Wit gC» 

t^ftîu fdhmtu', 2. H. eccl. c«M«rd|aiioa 

d'Ursaiiaea)€migtcgiTte1trfaUnerimifii f. pi. 

CONGRES m. - scientifique Oéuà^m 

libre de aaTaais A «aa Apa^ aa el daas oa Uaafl- 
xAad'avaaaa) Iviffcnf^aftllC^r Gotlgrcf • 

CONGRUISTE a. théologien -Cp^rii- 

saa de lagidee eoafnie) Sn^gft m. M d^Ott» 

gniilmvd ; (ïongntifl m. 

CONI» e, s. T. d'argot (mort) (ber, bit) 
Sobtc j Seiche f^ trimballeur de conis (cro- 

f aeaiarls) Stobtentr^gCT m. 

CONIANDRE m. Bot (teara de cacar- 

biucées) (ïottianbta f. (tfucurbitaceengat« 
tang). 

C0NlANTHEm.B0t (teara de jaaser- 

aunaea)(ïoniaitt^u« m. (Scbctmoolgattung). 
CONICO-INCURYIROSTRE a. H.n. 

(A beeeoaif aeet croeha) feget^afrufc^lUlbelig. 

II. coNico-iNCDRymosTRBs m. pi. (oi- 

seaax A bee eoai^o el eraebv) ^rgct^alnf 

f((n2blerm.p]. 
CONICO-PROTEUSIROSTRE a. H. 

n.(A bee eoaif ae allaagé) IcgfUaitgfc^n^cHg. 

II. CONICO-PROTBOSIROSTRBS m.pl. 
(oiaeaax A bee ^ itcgcnongfC^ll&btfT m. pi. 

CONICO-SUBULIROSTRE a. H. n. 
(A bee aoBi^ao al subalA) fegelpfricmmfc^ll^ 

belig. 

II. GONICO-SUBOLmOSTBBS m. pi. (ai- 

aaattx A bas ^) jtf ûcI^fricmcttfc^itAbleT m. pi. 

C0NIC0-11ËNUIR0STRE a. H. n. (A 
bea eoai^aa al frêle) frgClbilmtf^ll^fUg. 

IL GONIGO-TÉNVIROSTRBS m.pl. (ai- 
seaax A bee ^) Jtfg^Ibftnnft^lt^tCt m. pi. 

CONIDIEf.Bot (poaaeîArelbriaeaae al. 
Iribaéeaaxf empalée dealieheas) ite{m)>ttl9et 

n. [mitfegeIf9rm{gatiB(innen,IegeIbIii»ig. 

CONIFLORE a. Bot (A Seara eoa^aes) 
CONIGINEa.B0t («aiaattsvlasoAaaa 

de sapia) ttuf 2:attnen|<q>frn tva^fcnb; %, («ai 

aafeadre do la poaasière) ftolbfTgeagenb. 
CONILITHE f.Gé0i.(aof aUlaaaivalve) 

JtegeIfletn,(ironUitffl. 

CONIL~URE m. H.n. (roagearde l'An- 

eiimiasie) OTonilutuI m. (BCtt^oa jnbif^c 9l«» 
gergattnitg). 



CON IMPETO 
CON IMPETO (conn-im>pé-t6} (U». 

Ii€m) ady. Mus. (avae foagaa, «pACaeeiii') 
ttQgffHtm. 

CONI0CARPËE8 f. pi. Bot (trib. 4. 
licbeas) Stimbfhi^tlln^tcii f. pi. 
CONIOCYBE m. Bot (coar* de el]^ 

ciéee) Ql9ni»Cçlbt, 9la^\ft^U f. 

CONIOCYBËES f. pi . Bot (bj-uic i^ 
le aoaiooybe esl la type) (Ramifie bf l) magcl^ 

fle^tf n f. pi. 

CONIOCTSTE f. Bot (auaaa dea corp»- 
ealea rapradaetaars d*aae foa(ère) GtOBbMftc 

fer. 

CONIOLOME m. Y. eoniocarpe. 
CONIOLYCHËNËES f. pL Bot (ii- 

cbaaa aa Ibnaa de poassibra) ^tauhfit^itt l 
pt [?>§■•» pal vAralaats) etcuhpil^t m.pl. 

- CONIOMYCÈTES m. pi. Bot (cb... 

CONIOTHÈQUE m. Bot ci<»s«4*i»- 
ikAre) 6taiibfabnifa(( n. 

CONFIE m. Miner, (miodrai pûiut 
dtsiaada)fot(fnfattm^lI; donitm. 

II. GOmTBS m. pi. (aerobiéaa foaailn) 

vcrfldttcrtc 9labrI^oI||apfen, Goniten m. pi. 
CONJECTATEURm.Y.Mn^cfer«v 
CONIOINDRE (se) y.r. (Mra •o^^a») 

«ertittigt, |vf(imtmevgc(mibai; fBfamnrage: 

fftgtvcrbeKob.fHs. 
CONJONCTIYAL, e, a. AoBt («ai i^ 

parUeal A la aa^oaetiTo) }nr 09niimctf9a ^ 

^Srig; membrane conionctiymle, 9vùt: 
^tf. 
CONJUGE, e, a. Bot feuilles coiqi- 

gées (daat leafelielas saM dispoadaa 

ras) ge^art, |tt)»eleii|lr(eiib. 

II. COlflUGÉBS f. pi. (gaara àm eai 

CfoQJugatcn f. pi. (CTonfmmgettitag). 
CON MANO DESTRA (conn -j (^ 

lim) adyt. Mus. (areo la laam droite) BÎ: 

bct rec^ten ^anb, mit ber 9it^tnu 
CON MÀNO SINISTRA (conn -] (n^ 

litm) adyt Mus. (a^ee la auia sMch«) ai! 

ber linfen ^oitb, mit ber Siahm 
CON MOTO (conn-mô-tA) C^«<»/ 

ad y t. Mus. (aveo BM>aTaMeaty arae aataM&ieal 

mitQewegttttg,bmegt 
CONNAtTREy. a. P. on coonatt Viw 

à ses oreilles (lea cms alapidea aatrahîeeef 
laajoare par lear laa|afe)W«l btt ffi bCt 9R<U. 

leigt feittc Strbe on; bm 9fe( fmnt mon an bfz 
£)^rcii,beibeiiCBortenabctbicS:^9rni; coih 

nais-toi toi-même (robaerraliaa da ca fn- 
ctpa esl le praMÎer pas ibit aar la roata da la m- 

gaeee) gTf {f fat 9)ciaett eigoien Qitfcii ; Irm 
^{c^ felb^ femtcn; être connu comme If 

loup blanc («ire IffAa-oaaoa) »ie fia (nstR 

^nnb btfaïuit fcin; au chant on coooiU 

Toiseau (loearaeièredeageaa aa moatrv de» 
leare paroles) OBl bcm @<fang erfeost Bfl 

b« Qoget 
CONNAR(AC)ËESf.pl. Bot (t«ib.<. 

tArAbiatbacAcs) Baiimbo^nortige Oalfasgr^ 
ttSi^ft n. pl,0onii«racecn f. pt 
CONNËTAIM.ERIE f. lutref. (fea.. 

tioaa d'aa eoaaAuble) QTottlKtailCtemt n ; 1 
(liea da aa rdaideaee) OTonSf taMedff^ m. 

CONOCH¥LE m. H. n. (ga«r« da laii- 

firae) Q^otto^^v^f m. (8l2b<rt^erg«ttBBg). 
CONOPHORIDES m. pt H. n. (coIm- 

ptèrcs earealioaitee) SXtf^Qînfc^lVf^Cnmi, 

(S9no)>(QHbenf.pI. 

CONOSPERMEESf.pl. Bot Ct^»-'* 

la fiuailla deeprotdacdes) Conofpcmfes f. pi 

(Çroteaccfiiaattnng). 

CONQUERANTE f. p. n. c«-»« v^ 
flUt das aoafaAies) Wta^rCVitt f. 



CONQUÉRIR 

CONQUÉRIR (se) t. r. cun «o»«iib) er* 

obertiverbeit. 

CONSCIENCE f. mettez la main à la 
-, étes-TOos réellement malade? bic^nb 
aufl ^tti, f!ab ®{e tûitlli^ !ranl ? 

CONSCRIPTIONNAIRE m. Mil. Cc«- 

loi qui Mt aonaU à U coBMrjptioa) COnfcrl^ 

tioiOe, bienftfâ^t'dCT fSJlawn, 

CONSCRIT m. T. d'argot Cpoo«U|») 
Sungftoufï^aftf. 

CONSEILm.P. lanuitporte-Oi^Mt 

prenire le tempa 4e réfléchir et rem«tlr« «a len- 
demain les décinionfl inporUnten i prendre) 

ÙUtffla^tlommtBiati; 2. ilabientôtas- 

semblé son *• C*^ réeoluliou eont pronptee 
•t il ne conaolle peraoane) et nttf^liefit f!(^ 

taf(^ o^ne Semonb )t; fxaqtrL 

CONSEaLÀBLEa. Néol. Unipeato» 
doit«tre;eMiiwiié> jntA piatt xat^u taan ob. 
foQ.ratibar, ratîfam. 

CONSEILLER m.le- des grâces C'u' 

le lengaf e im préeieueee MfniCaii «■ Miroir) 

btr 2Rat^0ebeT ber et^^m, bo; ^UqiL 

CONSEILLER (se) T. r. jemesuisau- 
joard'hui même conseillé au ciel pour 

cela (Moliir* t j'ai demandé conaeil ^) ic^ ^t 

mi(i no(^ (ente mit bem .^{mmel bef(al( ie> 
rat^en. 
CONSENSUEL, le, a. Prat. contrat- 

(femé par le neol aonaentenent dea partiea) 

Spnrenfnalverttagm. 

CON SENTIMENTO (conn-senn-U- 
meDD-t6) C'««/««n) adTt. Mus. (vnt wmk- 
Beat) mit @efu^l. 

CONSÉQUENT, e,a.pop. («oMâdén- 
bie) ttii^tig, anfc^ttli^, ietr^^tlit^; une 
fortaoe conséquente, ((n gtolcd 93cniiB» 
gra. 

CONSERVÀTIF, Te, a. Néol. C«« • 

pour objet deeonaerTer)crl^tCtlb, beff^fiffenb, 

betoa^renb, confmatb. 
CONSERYÀTOIRE m. T.d'argot(hii. 

rcaox dea eomaiaaionnairw da mont-d»-piété) 

igei^^^atnt n. 

CONSIDËRÀRLE a. (digne d'Itro pria 
eaeonaidération) tittt^in Scttac^t Qe|egen 

jttttftben ob. |u fommen; le bien n'est pas 
-, quand il s'agit d'épouser une honnête 
personne, »e? fâmmert fi(| itm'l ®elb,i0enn 
e6 f!c|ibaTuni^nbeIt, r<nctef^tf4affiBne$er* 
fpn |u teirat^en ? 2. B. est un parti -, Q. i^ 
tint ber fc^Sn^en $aîtieen. 

CONSIGNER (se) v. r. C*«n oonaigné) 
(cette somme) peutse-, fantt niebergelest 
Pb.confignUttoetbnt* 

CONSOLATION f. T. d'argot C«« *• 
▼t*) $8raniit»eiit, ^ufel, ®((naplm; débit 

de •> (boatiquo de Morelkoad de liqueum) 
@($n<M)lbnbe f. 

CONSOLEMENTm.V. canwiaiion. 

CONSOLIBÀBLEa. Néol. Cq«'onpeai 
cooaolider) tMA moit (efefïtQeit, coitfoltbirett 
faim ; confolibirbar, befeftigbar ; 2. Méd. 

(qn'on peul oieatriaer) }ufammeil(e{Ibar, |ne 

^eilbar, cicatrfflrbar, 

CONSOLIDER (se) v. r. Otre conaolidé) 

Htp{gt, eonfoUbltt toerben; 2.Méd.c«ir« 
cieatrieé) jtige^eilt, |«famtnenge^iUioerbfit. 

CONSOMMABLE a. Néol. C^ni pant 
èire eonaoataié) «er^elr^ac, verbrauc^bâr, cnii* 
fumirbar. 

CONSODfHATEUR, trice, a. Ëcon. 
pol. (qui eonaoHiBe) petbtauc^enb , verieV 
rcnb, confumirenb ; les classes consomma- 
trices, bie eonfumirenben (Slaffen. 

CONSOMMATRICE f. Écon. pol. 



CONSOMMER 



(feauM qui eonaamme) (bic) SBttktCOI^^t, 

lOetge^erin, (Sonfiuneatinf. 

CONSOMMER (se) v. r. dans l'amour 
du prochain sa vertu se consomme CMo- 

Uèft ilaeaaerifie parezcèa de philanthropie) 

feine 5tugenb retbt fi^i in 91 j^^enliebe ouf. 

CONSOMMER V. a. (ee pr«nd anaai ab- 

aoUment)»er}e^Tt oboetbtatt^t toetben; on 
consomme beaucoup dans cette mai- 
son, el gcien oielee^naaren in biefem ^ufe 
ouf. 

CONSOMPTIBLE a. V . eoneommaSU. 

CON SORDINO (conn-) OioAm; advt. 

Mus. (nvae la aonrdine) mit bf m ^Ômipfcr. 

CONSPIRANCE f. (terme do Miraben»: 
ce qui tend an même b«t)3ufamnienlOtrfttn8 f, 

genteinff^aftlit^el Se^eben. 

CONSPIRER (se) v. r. (èti* ooaapiré) 
Derfi^iooceitreinob. loerben; votre ruine se 
conspircmon Detf^toSrt fic^ }n3^temd2ttin. 

CON SPIRITO (conn -) C*^^) advt. 

Mus. (nToo Tenre, ontmta, inapiration) mit 

geifbpSem SQottrage. 
CONSTABLE(«iF/aw^mJkdm.-tem- 

poraire (oitoTon qaioffroaoaaorvioeaau gou- 
Tomomeat «nglaia daaa un momoni do tronble, et 
qu'on iaToatit de ee droit, oomme le prinoo Na- 
poléon A Londroo on ISéS) tmpQXàtît ^99^ 

gabier. 

CONSTATER (se) T.r. (être eonatalé) 

Wnrget^n, cmiefe»,CQn^tt»erbeiu 

CONSTERNER (se) v.r. («tre frappé d'é- 
tonnomenobe|lûr|t,»eîbUîft tonbeit; in Oe* 
fliÎT}tt»g, SQetbliîptig gerat^em 

CONSTIPER (se) V.V. (dorenir ooaotipé) 

$Brrflp))fung befommen, leine £)efRuiig (a» 
ben, verfio^ft ob. ^artleifrig; eonfli)>{Yt ioet« 
bea; 2. fig. notre esprit se constipe (a'é- 
paiaait) en vieillissant, mit bemSUtenoirb 
nnfer etif fc^toerfSUig , flttmipft.ffi^ unfet 
®e{flab. 

CONSTITUANTE f. H. d. F. (première 
aaaemblée légielaiive de la révolution fmnçaiae) 

(bie) conflituirenbe 93etfammlung. 

CONSTITUER v. a. Je vous constitue 
pendant le souper au gouvernement des 

bouteilles (Afo/i^r* r je Toaaoonfle^ la aur- 
veillaaoe deeboiaaona) i(( flcUe bcim îflCiâfU 

effen bie ^(aff^enuntet (Sun ftufflc^t. 

CONSTITUER (se) v. r. (être oonotitné) 

fefigefett, angeorbnet, conflituitt iDCtbcn ; 
se - en frais, fié^ in UnUfttn fr^nt ; 2. se - 
(a'éubiir) juge en sa propre cause, ft(^ |ttm 
Uii^Ux in feiner eigenen ^(Sft oufioeTfen; 

3. se — (•• donner une organiaatioa) ft(^ ein» 

rt<tten, f!(^ organifîren, orbnen ob. bilbeit; 

4. (ee donner une conaUtution) ft(^ felbfleilte 

SJerfaffttnggeben, fl4 «erfaffttngêm^^ig ein* 
rii^ten, fi^ gu einem conflitutionetten Sonbe 
mocscit. 

CONSTITUTION f. ag. (aoat dit pour 

fortune, dot) à VOUS prendre dcs pieds à la 
tête il y aurait de quoi faire une bonne- 

(iMff/iirv .* avee la valeur de vos offftta do toi- 
lette on pourrait ae oréeruno belle rente) loeWI 

mon ^id^ oom Stopf hU )u ben Sfuf en nimmt, 
htàâftt mon einen gangen ®âfû^ ^etanl. 
CONSTITUTIONNALISER v.a.Néol. 

- un pays (1« «onmcttre À unaeonatilntion) 

tin €anb|u einem con^itutioneHen mai^en. 

II. V. r.se - (ae aoomettre à^) ettt COn^ 

tntioneUea iBanbtoerben. 
CONSTITUTIONNALISMEm.Néol. 

(opinion, doetrine dea eonatitntionnela) (bftê) 

confiittttioiulle ffîefen, CSonf^itetionaUlmiil 
m. 
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CONSTRUCTITITÉ f. Néol. (penébant 
à biUr) flSauftim m,0on^cH9it^ f; organe 
dela-,8aufb!n9^5<fer m. 

CONSTUPRATEUR m. Néol. (eoini 

qvi Tiolo vno fille on «no femme) SRot^lilt^ti» 

gev,^c^ânbetm. 
C0N8TUPRER v.a. Néol. (violer «ne 

fille ou une feauae) nOt^gât^tigCtt, ft^JRben. 

CONSUALIESa.pl.Myth. fêtes -(on 

l'honneur du dieu Conana) (Sonfttalien f. pi. 
CONSULTANT,e, a. (eoluî q«i eonanlte) 

totl^ebf nb, confultirenb. 

CONSULTEE pop. (oonanltationdomé- 

dooina) àmtiiâ^tt ^uta^ten. 

CONSULTER (se) v.r. (être oonanlté) 

um ^aH gefragt ob.|u 9lat(ge|ogett loetben. 
CONSUMABLE a. Néol. (qui peut être 
oonauné) toaS oer|e^rt , oerir<m4lt oetben 
f onn ; oerje^rBor, oetbrmid^ar. 

CONSUMANT, e, a. (qnieonamne) m« 

le^renb, oetBrani^cnb ; 2. Méd. (oauaiique) 
remède-, {erfreffenbeê, 4tenbefi,caiifl{f^eê 
Smittel; fig. passion consumante, eine bie 
Stx&ftt ottfJie^Tettbf, <rm ^eben nagenbe, b«l 
Seben onfieibenbe Seibenf ((aft. 

CONTABESCENT,e,a. Méd. (attaqué 

de ooaaomptioa) f($»inbf1i(i»tig. 

CONTAGIER V. a. Méd. (eommuniquor 
la oontagion) imfUtf ett. 

CONTAGIONNAIREa. et m» Y. cou- 

CO]C<TEMPLATiyEMENTadv.(d'Mno 

fa«on oontempiative) bef^ouenb, onfc^aucnb, 
contem^Iatit». 
CON TENEREZZA (conn-té-né-ré- 

tsa) (<<«'<<«> advt. Mus. (aveotendreaae) mit 

S^ttlic^feit, mti^, tiî^renb (im iBottrog). 
CONTENTEMENT m. ce n'est pas- 

pourelle que 50 ans CM^Uên: «n mari de 
ftOana ne lui aufiit paa, il lui en faut «n plue Agé) 

f îlnf jig 3a(re geniigen i^r nic^t. 
CONTENTER v.a. P. on ne peut - tout 

le monde etSOn père (on no peut eomplairo a 

tout le monde) toer loiHt^mi, naêSebermann 
geffiat ? ber S^enfc^ no4 nic^t geboren i% ber 
âebermanngefSflig ifl. 
II. V. r. P. nature se contente de peu 

(l'homme a peu de beaeina réela, la plupart de 
eeux qu'il éprouve aont faetioea) ber $02enf4 

bt(m(ît»en{g; 92atur bege^rt mcnig, Wiki^n 
oiel; assez a qui se contente (l'homme mo- 
déré dana aee déaira a toigoura eeaos de fortune) 

e« ift genng, fo mon fic^ gendgen U^t; »ct f!(^ 
genfigen \&^t, ber ^t genug. ^ 

CONTESTABILITË f. Néol. (qnaiité 
de 00 qui eut oonceatablo) iBf^titbarfeit, 

(Streitigieitf. 

CONTESTER (se) v.r. (être oontwté) 
beflrttten ob. fheitig gema^t werben. 

CONTINUE f. (à la loagoo, A foioo de oon- 

tinuor) ouf bte ^ttuer , ouf bie è^nge, enblic^. 

CONTORSIONNER(Se)V.r. (ae livrer 

A dea oontoraiona) ^rimaffen ma<|at ; bal ®e» 
flc^t, bie 9(ugen oerbre^en; f!<^ bre^en unb 
loinben. 

CONTORTÉ, e, a.B0t. (tordn on apiiale) 

n)iralf5rm{g gebre^t. 

ll.CONTORTEBSf.pl. (groupe de plantée 

A eoroUetorduo) Q^ontorten f.pl, î^ref^blfltV 
lerm.pl. 
CONTORTO-CONVOLUTlF,ve, a. 

Bot. (A la foie oonvolntif et tordu) aufgeroQt 

uub genunben. 

CONTRACTABLE a. Jur. Néol. (qui 
peut eue eontraoté)»)almaft eontia^ireu lann, 
contro^iriar. 
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CONTRACTER (se) T.r. («cm eoMtrMté) 
ce Tice se contracte aisément, in btefel 
Igaflf r faut man leic^t ; 2. H. n. C*« »«(*r« « 
boule) flc^ {ugein, bteitugelfbrm anne^men ; 

3. Gr. (m réunir par U couIrMlion) fi(^ )Ufants 

men)ie^en. 
CONTRADICTION f. cela ne reçoit 

point de - CAfWiVrf ; ceU ne «oulTre pua 4'étre 

eoutre4îO o^Bc SBibenebc ! baS lâf t f!(^ ni((t 
toibcTf^rn^eit; barûbct ift Uin^txtit an|U» 
fangeiu 
CONTRAIRE a. J'ai dans ma passion 

toute chose - CM*^'*": tout ooutrurie mon 

penchant) 3lUt< trttt meiiter Zitht in ben ffîeg; 
ntriite 92eÎ0ung loirb bur(|^ SlUel gefl5rt. 

CONTRANCHÉ, e, a. ConduM et en sif. 

Mf ) mtUtn» unb si(f}a(ff^Tm{g. 

CONTRARIER (se) V.r. C«eeontroëiro) 

fîc^fflbfl»tb«rft>Te<|>tn. 

II. V. réC. (être oppoai l'un i l'antro) fiils: 

anber^iiiberlic^frin ob. itnffîrgc^^en; fi(( 
biiT4lIrru)en ; 2. (ae contredire) etnanbetwi» 

berf^rrc^tn ; 3. (a'irriler nulueUeBient par la 

contradiction) eiitoitbfr 4rgern, re(|en. 
CONTRASTANT, e, a. Géol. («a ditdaa 

Baaurca de auperpoaiiion non parallilaaieellea 

deatratiacation)|un>{ber(attfrnb; Miner, cri- 
stal " (offrant une invenion d'angle qui coa* 
traaie avec le nojrau) COntTOfHrenbf r, ttbflf <^cn> 

UïSCtt^fM, 

CONTRE-AUBE f.MéC. (petite planche 
^ne l'on plaae contra lea aubea) @rgCnfAatt« 
fflf. 

CONTRE^-BATTRE y. a. Mil. (draaaar 
ma oontra-battorie) tint @egettbatter{( anie» 
gcn. 

CONTRË-CALQUER (se) v.r. Bess. 
(Mre contrc*.cai«né) ce dcssi n sc contrc-cal- 
qae aisément, oon bicferBcic^ttung làft |t<^ 
Uiàfttin 0cgeiiabbrtt<f ina4»(ii. 

CONTRE-CANON m.Théol.(torBe de 

Unjutnaia: canon auppoaé) an^tWdft Stlu 

(ficnfa^ung. 
CONTRE-CARRER (se) y. réc. (a'op- 

poaar nutuellament à aaaaentinienta, i aaaopi- 

iiiona) elnanber entgegenarbeUeit. 
CONTRE-CHAMBRANLE m. Men. 

(moulura rapportée rappelant celle du cham- 
branle) grftm«arttge< éà^ni^tmh 
CONTRE -CLAVETTE f. T. t. (cla- 

vette i double tète ^ ne l'on place dnna le traa de 
ia clavette ordiaaira) @(g(nf^Iilltm. 

CONTRE-DËGAGER (se) y. r. Escr. 

(ae dégager en même tcmpa que l'ad veraaira) gfe 

genabtDcic^en. 
CONTREDIRE (se) y. r. (êcra an oppoai- 

Uon avec aoi-méme) fld^ ffJbfl »<bf Tft)r<+eiU 
II. y. réc. (être en oppoaition l'un avec 

l'autra) im ffîib(r^dt|u clnanberfle^en; 2. 

(parlant daa choaea) einonbCT tolberf^rrC^Clt. 

CONTRE-ËCARTELER (se) y.r.BI. 

(ae di viaer en aeinc quartien) CCt écu SC COn- 

tre-écartèle, biefer ©(^Ub \àft fCi^vierfat^ 
\»mtxu 

CONTRE-EMAILLER (se) y.r.(étra 
contra-émaiiié) aaf Beiboi ^tteit tmalUlxt 
fetit. 

CONTRE-EMPREINTE f. H.n. 0»- 

Allration qni rapradoit exactement nn corpa foo- 

aiie disparu) @edfnaBbru(f m. 

CONTRE-EPREtJVER(se)y. r.Dess. 
(étracontre-éprauvé) gegcnâbgcjogeu wcrbett 
ob. feiit. 

CONTRE-EXPERTISE f. Jnr. (non- 

velle cxpertiao demandée par «ne dea parties) 

@egfn(ettc^t m. bcr Sa^Mr^ànbigett. 



CONTREFAIRE 

CONTREFAIRE (se) v.r. (ètneontre- 

fait) nac^gemtK^tmerben. 

CONTREFAISEUR^m. 6g. point de 
quartier à ce -de gens! (MoMrti point de 

pardon à ont homme qoi tourne leaaatraa en ridi- 
cttlean lea controDiiaant) feilt^arbOlt fur bcn, 

bet aUt 9U(iif4ifn hotfyaft copirt ! 

CONTREFORGER (se) y. r. (itra con- 
traforgé) ottf bfibeit (Sdtfit gfrabc get^mmcTt 
mcrben ob. feiit. 

CONTREFRACTURE r.Cbir.(fraetura 

qui réanlte d'un oontraeoup) @egCnirU(^ m. 

CONTREFRASER (se) y.r. Boul. («tra 
contrefraaé) la pâte SC contrefra&e, beràleig 
tvirb inm ^ritteitmalc nniennengt. 

CONTRE-HÎCHER (se) v.r. («tra eon- 
trahaehé) gcgf n^ttfflrt loerben. 

CONTRE-INDIQUANT m. Méd. (eir 

conatance on symplème qui révèle la contre-in- 
dication) (tin SRittel) »iberrae^nb(« ob.fon» 
tratnbidreitbe§ «Ss^mptom. 

CONTRE-INDIQUÉm.Méd. (ramMa 
contre-indiqué) ttibeTrat^cuf I ob. cotitrainbis 
ctrtrflSD^ittfl. 

CONTR&JAMBAGEm. Mac. (m.r 

servant d'appui au jambage) ®fii^maitfr f. bCt 

ffîibertage einef itaminf . 

CONTRE-JANro.TriCt.(aetian débattra 

àfaux)9e|If((Iagcnn. 

CONTRE-J ALGER (se) y. r. («tre eon- 
trajaogé) gegctt einanber obgfincffcn tocrbcn. 

CONTRE-LA TTER (se) y. r. («tra oon- 
treiatté) auf beiben Sdteit belattet loerben. 

CONTRE -MAILLER (se) y.r. («ira 
cantramaiUé) mit @egrnmaf(^ni verfe^en 
werben. 

CONTRE-MAtTRE m. H.n. (aapéœ 
dea fauvettes du PaiHu^y) (^ttltng) «me ri» 

fQxd[à^t{t) exaimûfStn, 

CONTREMANDER (se) y. r. («ira co»- 
tramandé) ahhtfttUt wcrbeii. 

CONTRE-MARQUER (se) y. r. («trr 
contre-marqué) mit eincm ^ti^tU^tn »fTf(^n 
toerbcn. 

CONTRE-MARQUEUR, se, s. Th. 

(celui, celle qui diatribue dea contramarquen) 

@eg(nbtaet««, dontrcmarfcnof rt^eiif r, «in. 

CONTRE-MI NER (se) y. r. Fort, («tra 
contraminé) untermiitirt werbeit. 

CONTRE-MOTIF m. Log.Jur. (motif 

oppoeé à un aotra) @rg(ltgninb m. 

CONTRE-MOULAGE m.Fond.(eon- 

trefo^on d'un ouvrage de aculptura) ^egeitab^ 

btfltfenn. 
CONTRE-MURER(se) y. r.(«tra pourvu 

d'uncontra-mnr) mit eiuCt @fgenmdUCt bCTc 

fe^ni toerben. 

CONTRE-PENTE f. Géogr. (panto op- 
poaée « «no autre) fttilflct 9lb|ang cînet Qctg» 
jette. [tre-percé) gegtngebo^rt wnbcn. 

CONTRE-PERCER (se) y. r. («tra con- 

CONTRE-PESER(se) y.r. (aa eontre- 

baiancer) {!c^ (einaitbet) bieSBage ^alten. 
CONTRE-POIL (è)adyt.fig. prendre 

quelqu'un k - (agir de marnera à le heurter) 

Semanb oor ben j^opf flof en. 

CONTRE-POINTE f. Arm. (partie 

tranchante du dos de la lame d'un aabra) ï^fi^tUfi 

f(^5rfe r. eincrSâbcIf^i^e ; 2. Escr. (manie- 
ment du aabra, partie en hachant, partie en poin- 

unt) ^tâfttn n. auf $ieb uub ®to^. 
CONTRE -POINTER (se) V. r. («tra 

contre-pointe) gefle^îpt Wetbett. 

CONTRE-PUITS m. Min. (fourneau 

pratiqué au-deaaua de la voûte des galerie* de 
con(re-mine) ffltUn^^^t m. 



CONTBE-REMONTRANTS 

CONTRE- REMONTRANTS m. \^^. 

H. eCCl. (acclairaa hollandais oppoaéaaun Bc- 

montrants) <ffotttTaremon|trattteit m. pi. 
CONTRE-RÉVOLUTIONNER (st^t. 

r. («tre l'objet d'une contre*révolut>on)Ce pajS 

s'est contre-réyolutionné, in blefrai tûnu 
if (ineGontrerevottttion anlgeffl^rt tootbnt 

CONTRE-SAISON (à) adyU (hor. d. 
aaiaon) |ur ltn|e{t, tttt|eiHg. 

CONTRE- SCELLER (se) v. r. (*t*t 
contra-aceiié) m(t bem ®egenf!ege( oerfr^n 
nerben. 

C0NTRE-SIGNER(8e) y.r. c^ntw^ 
tio^igné) gegeauntcrft^IeBeu, controfîgittrt 
Merbcn. 

CONTRE- STIMULATION f. Mcd. 

(excès d'une des deux forces qni ooa«tit«cat b 
santé, auivant l'école de Fnsori) ^egenreij m 

CONTRE- TAILLER (se) v. r. Dess. 
(«tra oontre-iaiiié) gegenf(^rofftrt»eTbeiu 

CONTRETEMPS m. (tompn mai pn. 
pour dira ou ibire quelque chose) Un|fit (, m- 

gftnfUgct deit^ttnft m ; yous êtes rertilr» 

en pareils— CMmlUret voue prenes aouve^i 

mal voira tempe) Sic toô^Ien 3^re S^t fe^T Cfl 

CONTRE-TENIR (se) y. r. (être co«t». 
tenu) auf ber anbem ®rite gegenge^ltri 
mefben. 

CONTRE-YOLTER y.n.Mil.(fn>r« «f 
coutro-voite) eine ®egcn9oUe matait. 

CONTRIBUTAIRE B.\.eoniri6aal^ 

CONTRISTER (se) y. r. («'naniger) bc 
ttfl^t, befflmmert, trauernb fein. 

CON :TRISTESSA (conn-triss-tèss- 

ça) (tlalrVn^ adyt. Mus. (avec trîMes*r) 

trottrig. 

CONTRÔLE r. T.d'argOt (flèirisanra en 

condamnés) SBranbfflal n. 
CONTRÔLEMENT m Jkdm. (action <• 

contr«ier)(ïontroUrttitg, Stcmpelttug, 3v>v^ 
ru«g f. 

CONTRÔLER (se) y.r. Orf. C«««« ••»>« 
au eonir«ia)gePem^eU, inftixt, controlirt irn> 
ben. 

II. y. réc. se - (ae surveiller, •• critiquer 

mutueiiomoat) cinonber Bcanffit^Hgcit ; it 
frWfîren,brtritteto. 

CONTROUTER(se) y.r. («tr«c4»trati. 
vé) erfonnctt, erbii^tet, erfanbcni»erbciL 

CONTROYERSABLE a. Néol. C-i<t 
.1 oontraveroe) beftteitbar, controvetfa^I. 

CONTROYERSER (se) v.r. (ètraco- 
(ravaraé) befbittcn loetboi ob. fein; ceut 
doctrine peut se -» ^tbtx bkfc €f ^te Un. 
mon fh(<ten. 

CONTUMAQAL» e, a. Jur. c«« a« !••« 
par contumace) <5enttt»ajr», (JIontitma|ial« .: 
procédure contumaciale, Q^ootamaiiAi^ 
vetfa^ren n. 

CONTUSIONNER (se) v. r. Chir. (« 

fairadaa eontusions) fÛ^i^UCtft^ Ob. COCt^ 

flonnircn. 

IL y. réc. (s'anfaira réciproqa«»cni) tî^ 

onbct quetfc^en. 

CON TUTTA FORZA (con-toatt*- 
for-tsa) 0'*i**^)àdrU Mus. (avec to«tt :■ 

foKapoaaibIe)m(taQcrJtraft. ' 
CONYALESCENCE r.T.d'argot(»r- 

veillaaee de la haute police) KnfftC^t f. ^rr 

O^rpoUget. 

CONYALLARIÉES f. pL Bot. (tnk» 
deamiiacéoa)SRa{blumen<irtm r. pL 

CONYALLARINË f. hoU V.r«7«> 
nei/e. 

CON YARIAZONI (conn-tsdni; c*^ 



CONVERSATION 

/trn^adn. Mus. C*vM vftriatioM) mit ^tf 

Jnberungm. [ft>if^4{0« tmter^altenb ftin. 
CONVERSATION f.avoirdela-, ge« 

CONVERTI, e,S. CP«>'«OBBeaouTelleM«al 
coBT«rtieAla foi eâtkoliqoe) (9leil«)QefC^ttrr, 

«f ff Jtte ; Çroff ïçt m; P. \. prêcher. 

CONVERTIBILITÉ f. Fin. Cpropriité 
itfqm MtMBTertibio UmUixhmftit, Um« 
ttr^felbarfdtr. 

CONVEllROSTRE a. H. n. Ci bto 
MBTtta) mit TURbem G^naBel, rnnbfi^n^be' 
«g. 

II. CONVMXlaOSTRB ID. V. Dici. 
CONVEXO- CONVEXE a. Géom. 

(eoBTCx* 4m i*Te6tiê)h0ppfUt9n9tr, COU* 

CONVEXULE a. Géom. O'^Ms»'^ 
arat eo«T«xO(f{(^t conter. 

CONVŒR (8<^ V. rée. (»'imriury efauiit» 
bct cinlabeit, oufforbern. 

CON VI60RB (conn-) C'i*'^) «d^t. 
Mus. («TM Tif sMr^ fM) lei^aft, f entlg. 

CON VIVEZZÀ (conn-?i-vé-tsa) 0*«- 
/jM> adn.Mii«.c«^MvivMitOm<t€eb(a^ 
tightt, a^itntfrleit 

CONVIVIÀBLEa. Néol. Cq«i i»ii«dM 
fMiiB*) |n 0aftoi5|Urn, }u ©(^mauferelen 
et^'rfg ; poésie -, @aflma$Igebi<^t n. 

CONVIVIAL, e, a. Néol. CrtA^tUMx 
tfûÊà) e^mau9' ^ fonctions conylviales, 
9(mt eineg eaft^îUti, iSowMaUmt n. 

CONVIVIAT m. Néol. Cv^tâiU, Hfmu 
de ooBTîve:) eaf^mt n, ea^mftxU f, CTon»!» 
blat n. 

CONVOI m. Ch.d.r. c^eharM tdiéM 

«ntM ellM •! marekaat «aMmble> 3ttg# SBageit» 

jug m; mettre deux locomotiTes pour re- 
morquer on -, t»ei iBocomotiven «n elnen 
âttg ottlrgtiu 

CONVOITER (se) y.r. c^fwnyoiU) 
(eferig) Bege^rt uxtben; les richesses se 
convoitent partout, naâ^ti^tium gciflfif t 
e< 3ebermann; 9iti^tftum loirb fiBeraUmit 
«fiflemieft et|f «U, txftctht, gefoc^t. 

CONVOITEUR m. Néol. CMini ««i m». 
Toite) laflctner, begtetiger SKamt. 

CONVOLVULICOLEa. H.n. Cqui vit 
eu er*iu«r le* liMroa*) auf SBInbftt mac^fcnb 
ob.Ifbcnb. 

CONVOLVULIFOLIÉ, e, a. Bot. c* 

feBillcfl aernblables i ecUea 4« Haaroa) toinbeu» 

biattetig, mU»iiibenf9rm{gen eifttterit. 

CONVULSIONNER (se) v. r. Cifrin^vr 
dei eoavaiaieaa) in ({ntnfratif^aftcnâuflanb 

COOPÉRATEUR, trice, a. 0«»« '• 
PMcai ; in eoopiffa^mUarbeitcnb.mitlDtrfcnb, 
mit^elffitb. 

COORDONNABUITË f. Néol. Ci»^ 

litéde ea fvi peut èlra eoordoané) HooMniu 

Barfeitr. [«tr« «•ordloasi) coorbinirBar. 
COORBONNABLE a. Néol. c^ui peut 
COORDONNER (se) v. r. Cêira oeorion* 

■<) âofûiiimengeorbBei, ittgmbnet, Wgewb» 

wtwerben. 

COPAHINEtChim. Cprioeipaaxlrahdlii 

eopaiiu)(îo^aBenob.(5opttibÇl n. 
COPAHU m. T. d'argot; avaler le- 

(cntoMlreaoa arrêt 4e mort) ftinZoUêUXt^til 
^Oren ; apprêter le - C&ire oroire A aa eoa- 
damné que seajuieneat eai eaaai) titltm ®«» 

«rt^ffItcufelnrBfreift)rf(^iingwr^ltgel«, 
COPAIN m. Néol. (leme 4« toUig^ t oo- 

p«rt»gea«oa:jt(jjo6frm. 
COPAL,e, a. Bot. C««i*(if«« eopaiXJTp» 

<Hil« j; résine eopale, ofliabifi^tr Gp|m{. 
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qui i.|ir- 
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COPARTAGEANTEf. (f< 

tage avee d'autree) Z^iHoftttin f. 

COPARTAGER (se) v. réc. Cpane&ir 
ea(reaoi) mit finaitbei oert^Httt. 

COPERNICIEN, ne, a. Astron. CttUtit 
i Copenio> co))ernf f anifc^. 

II. COPBRNICUir, ne, s. C««ltti> «elU qui 
auit la ayatteie 4a C.) ^9p*tnït<aitt, «in. 
COPHOSE m. H.n. Ceoliaptèra carabi- 

qua) ((o^fiig m. (eanH^fergattung). 
COPIATE a. H. eccl. prêtres copiâtes 

(qui prAeidaiaat au deuil daa iahuntaliona) nit* 

httt Jtfri^biencr, Segribni^vorfle^er m. 

COPIDOPTËNE a. H. n. ià ailea ea sa- 
bre) mit fl^c(f5nit<gen 9(fi8eiii,f ftbrififigelig. 

II. GQPDOFTfcNBS m. pi. CoiMauxi ailea 

()®2(elflfi0lfrob. SIttgvSgcl m. pi. 

COPIER (se) V.réC. (•'imitn Batualla- 

maat) tinnbtt itac^a^mctt. 
COPOftISTIQUE m. Chir. (topique «é- 

(4tal paur lagudriaoa daa eon au pied) ^ft^ntr» 

ougcnmittel n. [mif f. 

COPRE r. Bot. C*««a4a 4tt coco) doCO^» 
COPRIDE a. H. n. (qui ae aourrft de fien- 
te) 9on ob, itt Jtot( kbcttb. 

IL OOPRIDBSm.pK (aoaa-tribudea cara- 

béidaa) fBUfkf, SUti*, Oef^mci^, ViOentJI* 
fer,9o^ribenm.pl. 

COPRIN m. Bot (earta d'agaric) (ÏOp({* 

tin* m. (SBl^ttcrfc^wammgattMng). 

COPRINE r. H. n. CgeaM^adiplèrea) (jfpe 

prina f.(â»tlfliîg(ergattimg)« 
COPRIVORE a. H. n. V. eaprédê. 

COPROLITHE m. (boule Meale d«s aai- 
MMmx roeailM) itot(|lf in, JtopToUt^ Ul. 

COPR01IORGE8m.pl. H. n. (iaaaelea 
qui ae aourriaaeat de fumier) (9tt) fBliftîiftT 

m. pi. [laira) igiitfeiiflicge r. 

COPROMYZECH.n. (Mouahe leuilau- 
COPROPHILEa. H.n. (qui croit aur le 

fumier) auf bcm SDÏiflc mac^fenb. 

U.GOniOniILB m. (eoltoptèiabraclidlr- 

ira) (iro)>ro^(l^Ittg m. ({Rau^Mferuitttrgati 
tung). 

COPTODÉRE f. H. O. («oldoptèra pe»- 

iuièra)6i>^tob(rar.($au(Mfentntetgattiitig). 
COPULATIVEIMENTadv. (d'une ma. 

aîèra eopalàtire) «etiittbfllb. 

COQ m. c'est un bon - (aa bo« diabla) 

et ijl fin gntcr Stttl , fin braon SBurft^e ; 2. 

(euiaiaier) jto^ m. [ç«ro) 9inftl^î f. 

COQUE D'CEUF f. Pot. (déibut de gia- 

COQUER v. a. T.d'argOt (déaoaear) an» 

geben, »trf iagen, »frratiett ; - la pègre (dd- 

aoacarlaavoJeura) bte S)i«b« Oerrat^Ctt; -le 

poivre (empoiionner) vcrgiftfn; -laloffi- 
tade (doaaer lebeoiuiioa) 9(btaf ett^ftlen; 

- la boacanade (donaer u» pouroboira) bAl 

Strinrgeib gebtn. 

COQUETER V. n.(lbiralee«q«el,laao- 

qaatta) coqntttixtn] les femmes ici sont 
faites à -CAie/ic««; bie^rasen ffnb^icwrii 
fm ^iiUn fr^r bc waubert. 

COQUETISME m. (art de laeoquettarie) 

8ii(I«, «robentngd^ ^cfaflfut^tf. 

COQUEUR m. T. d'argot (ddaoaeiataar, 
eepiou, nouchard) ^ll^thfX, ¥o(ife{ft)(on m; 

-de billes (bailleur de foada) Cra))îralgebet 

m; -de potions (inSrmier) Jtranleniocirtct 

m. [cO 3nngfrauf<t^aft f. 

COQUILLAGE m. T. d'argot (pueeia- 

COQUILLARD m.T.d'argot(«eBdiant 

qui Tead dca eoquill«a aoi-diaaat rappartéea de 

Terre-saiate) if frfigerifc^er SRaff^l^inblcr. 
COQUILLE f. T. d'trgoi (puceUgc) { 
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!5ititgftûiif<|oftl^ 2. (cabrîoieO tTûbriofet n; 

3. (hotte de ehiifonnier) j^um^enfammleri* 

Bttttf f. [aouBcr) fiéf anfifafew. 

COQUfLLER (se) v.r. Boul. («ebour- 

COQUILLER, ère, a. Mlnér.(qui «oa- 

tieat dee eoquillea foeailee) aWllft^efn fntjûl» 

ttnb ; ntttff^elfg, Wlnf^tU ^ 
COQUILLIER, ère, V. coqmUer, 
COQUIMBOT m. Jeu. («orte de jeu do 

demca, àqui perd ga|ae) («rt) ©rettftftjfri, 

Goquimbotf^ifTn. 

COQUIN, e,a. fam. - de sort î (quel dia- 
ble de aort) ma« ffir f f B »fr(n!ff(tf«€)IM! 

COQUIN m. P. à -honteux plate be- 

Sace(il faut mèaie aux fripone de Taudaee pour 

••earicWr)frif<^ gcwagl, ^alb gmottneii; fa« 
çf et ûngf griffe n ifl (alb gefo^ten; toet'é »<igt 
«nb to^jfer ^inefitfe^t, wirb oft mit gtofem 
®eto{itn ergS^t. 

COQUINAILLE f. pop. (rama« éé eo. 

quiaa) eum^envoU, $a<f, ®e{lnbel n. 

COQUINISBfE m. Néol. (ayetème de eo- 

qoiaerie)($]^flem ber) ©(Jurlerei f. 
CORAOADINÉES f. pi. H.n. (eou.. 

dmille due bacci vorldéea) StoUerarfen f. pi. 

C0RAaNIN(Ë)E8 f. pi. H. n. (oiaeau. 

•emblabica aux corbeaux) toJenartfge Q5ge( 

m.pl,crprac{uettpl. 
CORACO-ACROHIAL a. et m.Attat. 

(muscle) - (qui appartient aux apophyaea 
aeroaaioa etcoracoIdeJ^afenf((uItennu<fel m. 

CORACO-RADIAL a. et m. Anat. 

(muscle) -(quia'élend de l'épaule i l'avant- 

brae) 4âfeni>ri((eimin«fel m. 

CORALLAIRE a. Bot. (quitieat du co- 
rail) eoroHartlg, «flTmlg ; (TorttHriUj. 

CORALLIFERE a. H.n. (qui «uppona 
dea coraux) corttHentrogeiib ; (JorûDette,. 

CORALLIGÈNE a. H.n. (qui produit 
dee eorauz/corallener|fugenb ; polype -, ^9* 
ralienvol^v m; 2.Géol. terrains coralli- 

gèncS (forn^a de madrdporea) mabrepottlt* 

loltigef ^birge. 

<:ORALLINË, c, a. Bot. (aemblabte au 

corail) corolïfii^^nliei, eortig. 

If. COIULLINÉSS f.pl. (tHbu dea flortdéea) 

QfotatKnett f. pi. 

C0RALLINITE8 f. pi. H.n. (poi^piera 
foeeiica A petitea bimnckae) Qcrfteinermtgen f. 
pi. 9on (Sotaffen; (^oraninfien m. pi; 2. 

(corpeaaalocuea aux coraux) cotallen A j^nUt^e 

©eJilbe n. pi. [pUatea) (ITorafffnoiben f. pi. 

CORALLINOlBES f. pi. Bot. (geare da 

CORALLIOGRAPHE m. (celui qui dd- 
orit le corail) (Jorûfleii^efc^rerter, QfpraOp» 
grart m. 

CORALLIOGRAPHIE f. (daacriptloa 

du corail) CToraOenSefc^rei^nng, Oforanogro» 
rtlef. 

CORALLIOGRAPHIQUE a. (relatif • 
lacoraiiiofraphie) 9ur QroraQettie^te ge^îrlg, 
rotaIlogra))|{f4. 
CORALLIOGRAPHIQUEMENTadv. 

(d'nae naaière coralliosraplii'que) COralIogri^ 

pilfcMertoeife), 
CORALLIOPHAGE a. H. n. (qui vit 

danaleabaaca de corail) {n Çoralïeilfelfett ÏC» 

benb; ^oraOen»^ 

H. COftALLIOPBAGVm. (eypricarde «oral- 

liopiia|e)(lorairenmuf((el f. 
CORALLOPHYLLE m. Bot. (herbe 

mexicaine à tfeura bleue* et eeeailea) Qoralleil* 

biatt n. 

COR-AUX-PfEDSm.T. d'argot (erd. 
ABcier importun) Infliger ©MuJiger. 

CORBEAU m. P. demavvais -mau- 
6 
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vais oeuf Çi'^m méckaat Jionune il ne peut rira 

provenir àt bon) mit Uv SBoum, fo hit Qirnc ; 
»te^(i ^dtx, fo ^ie 9iihîn; n>ie bevSdauin, 
fp bie 8ni4t ; un - ne cr^ve pas les yeux à 

un autre (}•• a «M de U mène eaftee •• m 

Bui««Bt f— cBU« eux) e« Uiii f eine itt^^c ber 

anbcrn bie Vugen autf; SL T.d'argoU - C««ci«- 

•iM4i4<M> (SkijlH(|in,$faffc, ^(iftio<tr|tp<f m. 

CORBICULË m. Conchyl. igtmn de 

eof «illagc* identique «u genre ejrrim} Gor^U 

cu(a f. (<&er}mttf4e(untrrgattttug). 
CORBICCJLÉ, e* a. H.n. C» fome do 

corbeille) Uxhfiixmi% \ tibia -, au4ge(5(Uf 
,6iittcrf4>tene. 

CORBILLÀKD m.fig. OU eu forme de 

ootbiUerd)l(;Utcafi»ag«utcti3cl iBctt; 2. iron. 

(cArtoeee bourgeoie oùee trouveat pluaieure pei^ 
•oeuee prcM^) \^^tU Su^mttl, tOOXln 

fùitU gebrângt f!ten; BamUienuagtu m, 

CORBILLOTm. H.n. o*?^*^^àmcot^ 
beau) îungfT ^a(e. [)>o| SBii^ ! 

CORBJLEU int. par la-I po^ toufejib! 

CORBOTTIÈRS C. ï.d'argot c«4«iii>«t. 
M) ®emitta( n. [eorbuie) f orbelactig. 

CORBULË, e, a. H. n. CMaiblnble à un 
II. CORBCLÉS m.pLC*«UM)<n> birelvee) 

9erflf inerte jtorbelarten f. pi. 

CORDEE. Mua. elle a de belles cordes 
dans le bas» bie tUfrn 3:dne i(tc¥ (Stimmc 
fliibf(^5n. 

CÛRDELERfse) V.r.Bot. Cm tordre en 

forme de corde) fafetig ob. ^tlii^t soerbcn. 
CORDI(ÀC;Ë, e, a. Bot. (««mbinbie à 

une oordie) COrblenattig, p&^tll{((. 

II. COaDl(AC)ÉBS f. pl.C^bu dce borr«gi- 

néee) (îotbienarten, (?orbiaceen f. pi. 
CORDICOLE m. H.eccl. c*«cuire qui 

•dore le cosar de Jieue-Chriet) iBete^ICC m. bel 

^et|eu<3efu ; ,geT|«3efu«^Snb^(^tiger m. 
CORDIER, ère» a. et m. (pécbeur) - 

Cqni p4che nree de* eordte garnie* d'hame^one) 

@eilftf4»erm. 

CORDIËRËi e» a. Bot. C««ni»ifti>ie i une 
eordie) cotbieteuartig, •j^nl{<^, 

II. COaPIÉRâBS L pi. Oribu de nibinoéea) 

(SoTbietenatten, Gotbiereen f.pl. 

CORDIFOLIË, e» a. Bot. (ifeuilleeen 

ottur) mit (er^fônnigeu ^iàttttn] ^txfil&t^ 

CORDIGERË a. Bot. Y. cordiforme. 
CORDILLÈRE f. Géogr. (jfmiAaMik^m 

dee monUgnei nommdeMAAdee) JCfttengt^iTgC 

n. 

CORDIMÀNE a. H. n. C^ p«Uee failee en 

cour) mit ^erifôrmigen $otberfii|cA ob. 
®<^ereii. 

II. CORMMANBS Hl. pi. C«*P^e du genre 

oc3rpode)(^rt) Sc^neQfuiier^d^orbimanen pi. 

CORDISIES m. pi. H. n. (eoi«opiÀr«e 
ciirnbiquee) ^otbifieit m. pi. (€aub!âfe(uiitet> 
gattung). 

CORDITBLES m. pi. H. n. c«rMiinidee 

qui jettent des fila eolitAÏree) ^âbeU fpiunenbe 

Êtrac^niben, $abenfptnuen f pi. 

CORDONNER (se) V. r. Cm torûller en 

forme de cordon) ffi:^ fcfinutartig bte^eQ. 

CORDONNIER m. P. les cordonniers 
sont les plus mal chaussés (twx qu» ira. 

veillent pour lea nulree, négligent eouvent leure 

intérêts) bie ©((^u^ma^er ^efi gew6^nli(^ 
bte f(^lt4)teften S4)u§e an. 

CORDVLOÏDE a. H. n. CMmbinbie au 
cordyie) bOTneibec^fenartig, 4^nli(^. 

II. COhnTLOf D£S m. pi. C<*»ill« ^« MU- 

riens) (Camille ber) 5DQrneibe<^reii f. pi. 
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COEËIDE a. H. n. CMmblablo à wm eo- 

rée) ronbUKinieitastig, «l^nlic^. 

IL CORÉIOBS m.pl. CfaBilled'liéaiip<^«s) 

Stanbioanjctiacten f, pi. 

CORËITES m.pl. H,n. (gwirod'ikémi. 
ptèree)(ïoteitenp|.(dlanbivait|enabt^eiiiuig). 

CORURINE f. Chim. Calcaloide irourd 
danelaooriarie) a^ff^^<U(^8Ufal«i^, (So» 

riarin n. 

CORINDONIQUE a. Miaér. Combla- 
bi«M eorindoa) coninbof tig ; 9aratb» «. 

CORINTHE n.p. il n'est p«8 donné à 
t^os d'aller à- c^ "'««t pa* dwiM à tout u 

Monde de faire certainw choees i proverbo «m- 
quel ajdeaaé lieu U prix «xeearif ^«o lM9, oili- 
bra covtiaaano de cette rille, aaHaàl ieaal»- 

vaurs) ni<tt 3ebrr \ai baffeUe «Ifld; H ge« 
riltlni^teiiieinâebeii. 

CORIOCELLEf. ConchyUi«*«4Mpoda 
pectUibreMbe) (forioceUa f. \^nt^tti^ 

ttttlg). 

C0RI8PERMËES f.pl. Bot.(frmtUade 
plantes dont le eorysperme ast le t3rp«)( Camille 

ber) SEQaii)enfamcn m.p], ((0îifi)enn(et f.pl. 

CORIXEm. H. n. CM«>P««ra aqMÙque) 

(SoriTa f. (3Bafîertt>ait|enflffttKng), 

CORIXIDES m. pi. (gtaupe du <enr« eo- 

ryxeXBamUiebet) (Spci^e» ob. IBafTemaa» 
ienf.pl. 
CORMOPHYTES m. pLBLn. Cw»«a- 

eea bépatiquea, fovgèrea et lyeopodiaaéta) 

Stiel^flanjeu f. pi» (Sonno^il^ett a. pi. 

CORNAC m. fig. Néol. Cprdcepteurd'ua 
enfant ou d'eafiuita atupides) Secret Ob. <S(}ie« 

^er m. einel bummeuS^enfileu ; 2. Litt. Co«- 

lui qui frit nétiar de prdnar leajeuaee éariTaina) 

£o3MIet m. eiitH onge^bea @i|tift{lel« 
letl; ee romancier doit beaucoup à l'a- 
dresse de ses cornacs, biefer 9{omaof(^tei' 
(eroerbatiitfc^T oiet bCY0ef(^«<(^itbeT» 
ienigcit, »el((efilt i^n in He9o|<nme gc^o* 
^en^aben. 

CORNANT m. T. d'argot c^mO S>à^ 
m. [f. 

CORNANTE f. T. d'argot C^acbe) Stiaii 

CORNÉES f. pi. Bot. (•^ttàm 4o eapri- 
foiiaoéaa>gorn|foaii^tten tpl,(5ot«efitM»l- 

CORNEILLE f. P. ceque chante la-, 
chante aussi leeornillon cim aiiibata Imî- 

tau d'affdâaaira ea qn'ilaToieat fairt i learap»- 

rania) toie bicttlten, fo bie dvvgoi; »4tbet 
Satftjpbiceii^n. 

CORNÉO-jCALGAIRE a. Conchyl. 
JUn^oniii ^ opercule -(des coquilles uni- 

valYe8)(fonié d'uao «oucke coraéa àl'intdriaur 
et calcaifeav dehors) Jtad^Onibedel ^m. 

CORNET m. T.d'argot Cso««0 ^ntgel, 
itel^lef. [JUlbn. 

CORNICHON m. T. d'argot Cto«) 

CORNICULE a. H. n- (jv^ï eroit ouTit 
sur la oonMuUer)aaf.goTn{lran(^artcn ieienb. 

CORNICULE f. y. anienne. 

CORNICULËES f. pi. Bot. io^^ïi*» 
à pétales cornus) ge^dmte @auetf (ecotteii f. 

CORNICULIFÉRE a. BoL coroUe - 

(4 oornaa aravaaa et ouvertes inférienrement) 

ttttcntragenb;2:uten«(. 

CORNILLAS m. H. n. Cp«^( '• i*«9r- 
Mille) (bas) 3ttnge ber itri^, jttuge itt%. 

CORNO Oflien^ m. Mus. C*ar 1«« mor^ 
ceaux de musique signiie eor)^om U. 

CORNOBASS£TTO(Aa&m)m. Mus. 

(sur lasanoreeaux de musique eigniAe cor de 

O^afet^om n. 
CORNU« e. a. je me suis mis en tête 
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ces Tisions cornues c^'^"'»^*- > »• "» 
isugtaé être aoou) i(( \«ibt mix in beii iU)>f bie 
fifnicitiffonen gefe|t. 

C0RNUPÊTEa.etm.Numi8in.(taa- 
reau) - c^ui irappn de la «arno)mlt bcn ^otae 
flo^enber^ier. 

CORO otmium;) m. Mus. («v laa ■».. 

caaux da mnaifiiailaliaaaeaa aat paov cteur) 

(^T^orn. 

COROLUFLORES f. pi. Bot. Oi»<« 

iAaaM«Miaias d'une «oroUabrfOgyaa^ fr9BCa« 

bbiinige$ffan|enf.pl. 

COROLLIQDE a.BOt.aûaats«aves.r 

laaacviie) ait ber(eiii]nfn«)ic9ne brfinbCi^. 
CORON ACH C^cMMiO m.Cek»'» f"*^ 

bra dea moatHaards dooaaaia) S^rOUrtUcb B. 

bctf4ottir4en.0ai^K«bfr. 

CORONARIÉES f.pl. BoL («Uaaeds 
aormopiiytae) CForonatle» f. pL (flfteoieiif» 
milie). 

CORQNIFOHME a. BoL C«- «•»• ^ 

eouroua) ^BmiftOBf n^miig , •l\fà!^, 

«artig. 

CORONOPIFOUË, e,t.Bot. C««i«^- 
lea deooroaope) mit frAÎei^|«rt{gen eut* 
ter»; fîatettfiifillttfrig. 

CORONULACEESf.pL H. D. (S»mùX^ 
de oirripèdes) (Sorsaulaceeii f. pi, Se^imnca» 
\^%Ux m. pi. [céet. 

C0R0NULADÉ3BSf.pL y.corotmiM- 

CORPOZOAIRES m.pL H. n. c*^ 

■aux ebea lesquels las organes nutrUifiepiédo- 

aiineat) J(dr)>er«ob. dlitm^ft^iete n. pi. 
CORPS POUR CORPS ad vt répondre 

de quelqu'un- {m répondteeom«e de noi. 

»«uia)mit ^t\b aab <SeeU ob. loie fiir fic^ fclb# 
f&rScmauben^^en. 
CORRECTIONNALITË L Néol. C^ua^ 

lité d'une affaire oorreotionnelle) ^ptreCtiOGs 

naUt&tf, dorrcctionnefifcin n. 
CORRECTIONNELLE L fam. i^^»^ 

pour poUoa eorreatioaaaUe) 3lu|t))0lt|CtgC* 

rit^t n. 

CORRIGÉ m.Ëcol. {ivtM eo«-ric« d^né 
par le naitee) eoitigirtf txUit, 3Rufl(Tai« 
beitf. 

CORROBORER (se) v. r. Cp«*-^»'> 

Baavallaa forçai) fic( fl^leu, gefUrft ttcfbcs; 
fig. Caa fertiSar) iefiatf t, beftâtïgt MCSteS. 

CORRODANT m. Y. eorrotif 
CORRODER (se) v. r.Chim.c**^ >Mt« 

par latauUay lea aaidaa ^ leffreflcn, Oifgf- 

freffenioerben. [sSoîerMerffton f. 

CORROIRIE f. 0A9\itt da Mr««yu«) 

CORROYER (se) T.r. Métal. C*»^u^ 
i souder) f{f^ att<fd^tt>c{f ea laiffit. 

CORROYEUR, se, a. C^oi «omia les 
euirs) apprenti-, éerbetle^rling m. 

C0RRU6ATEUE a. et m. Aoat. (qui 

pUsaa la peau du front qusad oa livMea la nourcaj 

(muscle) -, tbtgenbtattcn», ®tininni|lcc n. 

CORSAGE m.Coutur. robe à - ouTert. 
^leibmUo{finienii6tibe. 

CORSE, e, a.fig. un repas bien - c^^^^ 
dant, déUeat) ein Teic^Hc^el îfflcii^U 

CORSET m. - à base, Cotfett n. ait 
8ianf($ett. 

CORSËTIER, ère, a. et s. (marchand, 
ouTrier)- (marchande, ouvrière) corse- 

tière C^lui, oelle qui rend, qui coafectàoMS 

des corsets) ^(^iiiurleiifaBnfant, *i>rr{àafrt, 
màittt, «in. 

CORTEJO (cor-té-i6) Cv f^ ) ^ 

(homme qui fbitsaeouraux femmaa, galant, ado- 

raianr du beau stm) CTonnaat^er, Oolas m. 
CORTICAL m. AnaL (dc8 deatsj c>"^ 



CORTICàTË 

«taa«« pIuMMiTUt «ommit OmmU} dUvJ^tm 
IL COBTIGAUX pl.H.n. a«nM^«P«l7- 

pes) Tinbige ob. Slinbcn-Vol)^^ m. pL 

COaTiGÀXÊ, e, a. Bot C«« <ui de Ut 
grain« dtt srMûBéw) cinbig ; mit dlinbc fibn» 

CORTiaCOLE a. H. n. OkvkvUmtïtê 
tfeorcef^ (uf 9bio Sîittba l^fub Pb. wat^fmb; 
Wlttbett*^. 

U. COaTiaCOUS m. pi. (ttikmé^ e«léo- 

parcs;) 9i'm!ttviàfn m. pi. 
CORXlCIFâl£ a. H. n. c««muv»i 

d'ttMéeonw) mit tinn fRinU fiierjogciu 

II. GORTiaVÈRM m, pi. (g«M« 4e poly- 
pieniodblee) S^ilbCO^^^ m. pL 

CORTICIFORME a. H. n. <» fome 
I 4'écerM)(iiibf9nni(|,4|«Ucl^*attiè. 

CORXIQUE m. H. n. <««Mopaf« peau- 

nère) dottitnê uu [&itAUntàfn9»itt^U 

' CORVETTE f. T. d'argot a«<»»« ««^ 

Kite) {uagcv Gciatibfna^ ab, CaVmnit 
I CORyiD$» e» 1. H. D. CmbUaUo a ud 

corbeMi) raBCMTtlQ, «l|ltlic(. 

II. C0ETI1IÉ8 m. pi. a^^^vP* d'olMMtt 
MMbUUee au eorb«M> dtàbttnh^tl m. pi. 

CORYIN, e, a. H. n. CM«bUble m ««r- 

, bMu)raica«rt{t|^4(iiIii^. 

II. G0&YBI8 m. pi. (trtta dee eorviiéa 

NMleraeiil]«(«Breeorl»eMi)0iab(tt0Cf(|(ec|tn. 

CO&YDAIJ; e, a. Bot (eenUabU A un 

I cer7dti«)lnd^ettft>afaa»tiQ/A^ali(l(. 

IL €OftT9ALÉS9 L pi. (f«ire 4eplute«:) 

1 {erc^ftwtnaftcn f. pi. 

CORYDALIQUE a. Chim. sels cory- 

daliques C^ baee de oorydaliM) HûVçMiv^ 

IfaljenpL 

COR YBfBIFLOREa. Bot C^ Se*» die- 

poeAee eBeovrmb*) lit SalbcntrottifR (tt^nb, 

bolbentson^ig, bolbm^lnmig. 
' COR YMBIFORME a. Bot C*» 9^m.à. 

cotjmU) balbestroi^iiA^nUc^, «fi^nnig. 
' CORYHBULEUX^se, a. Bot C^epoeé 
' »pcUtoeorymbee)§ioer0bolbeutraubig. 

CORYPHÉNIBES m. pi. H. n. Cpoie- 
' MU «eJWtliopt4rjrsieBe>(9am{Iie Ut) ^Uo» 

'|îWem.pL 

COSAQUE t. fig. traiter à la -, en - 

(■altittitw>aMMtderetteM>tO^, miiarm^ 

|ig be^anbeCn ; pop. il me prend pour un ^ 

(pouma wO n ^H nd^^t tinm ^umm« 

hpf; it fftr fiant ®ar(ateR. 

COSAQUERIE L flg. pop. («éclMmoeté 

' «oaniee do galU de ocaO mut^tQigC Oe» 

(anblung. 

COSARIO C««f«fMO n. (ooedueteur de 
eoBvoie M XepHwS fpQnlf^tt%»^tmwn, 

COSMOGËNIE f. Cfo»»«>«» ^ >'«»^ 
▼ère) fBMttntftt^mfi, Jtoimogfitic f 

COSM 06ËNIQUB a. Cf^^ut k u eoe- 
«iog^oie)gttT SESeUctitfle^ungge^^tig, bkfeOe 
betreffenb ; fointagcnif^. 

COSMOGËNIQUEMENT adv. Cd*unt 

Manière c«MiBOféiii4«e>fo|mi>0Cttif(l((emdfe). 

COSMOGONIQUEMENTadv. (dnea 

■auèreeoeaiocoaiq«e>fo<mO0On{fl^(eTloeife). 

COSMOGRAPHIQUEMENT adv. 

(d'aaa aMaière eoeiMigtapUqae) foSmOgrO* 

pbif<^(rtn>eife). 

COSMOLOGIQUEMENTady. (d'uae 
mMMièn eo«BoIosi4iie>f0fmpl0girc^(fm(ife). 

COSMOMËTRIË L c*«»>o« v» «'«<• 

deUmeenre damoade entier) ®eUmr$funfl, 

ffieltmc^funbt. Jtolmometrie f. 
COSMOHÈTBJQUE a. CMUiif & u eoi- 



GOSMOMÉTRIQUEMEMT 

MoM«rie)bie)IBelhne|ftiJtbeUtreffntb, fol» 
momctrifc^. 

COSMOMËTRIQUEMENT adrerl). 

Cd'uae maaière aoemwuélriqtte) {admmnetTb* 

f<((«meife). 

COSMONOAUE L On^mble dca lei» qui 
vifieeaB* r«airen>SEQcUIUKbC, Ao«mom>«ie f. 

COSHONOMIQUË a. Cr«iaiir A i» «m. 
■MBoaûe) }UT)IBcUittnbe ge^itig, foimaniM 
mif((. 

COâMONOBOQlŒMENTadv.Cd'uae 
Maaiire eoemeaoaùque) l9im91tomif<^(CVs 

tttife). 

COSMOPOLITE f. CcitoTwiae damoade) 

ffîcltifirgnin, (SolmopoUtin f. 

COSMOPOUTE s. fig. Cm dilaaan fii. 
miliAfeamaat de qaelqa'aa qai voyage beauoovp 
et ae ae fixe nalle parQ flQettbttrC^teanbetCr, 

«fat^aUifef&^tigcr^Kdftfttf^tige. 

II. m. p. (jftnùmik^ qui a'adopte poiafc de 
patrie, qui numqae de patriotiame}972euft( O^ae 

OatetUmbliimi. 

m. COSHOPOLin a. Cprop'* A ••«» iM 

pays) »cltMvg(tli4», f o<m^olittfi|. 
COSlfOPOLITISlfE m. Néol. C'aa- 

criaa des eosaMpolitea) ®e(tiftTgnt^imt U, 

^tmopolitilmulm. 

COSHOSE f. Relat 0«« de jumeat aigri, 
boiaeoa deaTanaree) foUTt ff^tUmiU^ (U> 

tarifi^fd^etraiif). 

COSMOSOPHE s. 2. C«^ui, oeUo qui 
étudie r uaiTera) (bev, bic) ffîcUivdfe. 

COSMOSOPHIE f. C*»«^« '• ri»iv«n 

iaatitvée d'après des priacipee et daaa des T«ee 

Mystiques) SelttDcil^ctt f , mvfHf^c «lU 
f^aauttg bel SBcltoUd, jtoamafo^^te f. 

COSMOSOPHIQUE a. C^i^iir Aiaeo»- 
aMsepiiio) tvr®ettt9eid](e<t ge^dtig, {oamo» 

COSMOSOPHIQDEMENT ad¥.(d'aae 

BMaièro eoSMoaophique) ÏHm^\^pW^{^^ 

meifc). [sossoa) et»f(ttfafera^nU<^. 

COSSONIDE a. H. n. CMuAlable Aua 
II.COSSOKIDBS m. pi. Cdivisioa des eui«- 

eaiioiyfes) (5r(fenfafrravtett,(Soffoniben f.pl. 
COSSYt^HËNES, cossypbins, cosst- 

PHOREam. pi. H. n. (coléoptères taxieomee) 

%iùiiêfi^^xUu t ^\,(Soffpp^tntn m. pi. 

COSTALGIQUEMENTadr. Crelaiive- 
méat A la ooeuigie)fofialgtfc^, ri^^enf((mers« 

COSTAUX m. pi. H. n. O^ièees des arti* 
eolés qui formeat le derrière de l'aeimal) 8)fls 

(fea^albTittgem.pl. 
COSTIFÉRE a. H.n.Bot. Cq«i porte des 

edies)T{^)>entTagmb, geri^pt xippi^, 
COSTIPËDEa.H. n.oiseau- (doaties 

jaaibee soat daae na équilibre parfkit) SBogfl, 

bCTf n SBeine am mittîcrcn Stl^xpît fle^eit. 

COSTIROSTRE a. H. n. (dontiebee est 
efcargAdeoèteseaillaBt«s)m{tri^Vi8'm ^rt»' 

Ul,tipptnf^nàht\{^, 
COSTO- ABDOMINAL a. et m. Anat 

(muscle) - (qui s*élead des eètes A rabdomea) 

dUpptnmtnldhimniUl m. 
COSTO-CLAYICULAIRE a. et m. 

Anat (muscle) - (qui s'étend de la première 
eôto A la olaTieale) mpptn\^lîi^tlbHnmn9Ul 

m. 

COSTO-CORACOlDIEN a. et m. 

Anat (muscle) -(qui s'éteaddescdtesA l'a- 
pophyse eoraoolde) 9iipptnf^nlHtiàtttmn9» 
fclm. 
COSTO-HYOÏDE a. et m. (muscle) - 

Anat. (qui tisBtasx e6tes et A l'omoplate) fflip» 

yenf4uUer(BIatt)mtilfeI dl 
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C0ST0*PUBIENa.etm.Aiiat{mii8* 

Cle) - (muselé du eAté droit du bas-rsatrs) 

COSTO^-SCAPULAIRE a. et m.Anat 

(muscle) - (qui appaHieat aux eêtee et au sea» 

puium) a2t^)>rnf<^ultn(iktt)m«f Ici m. 
COSTO-STERNAL a. et m. Anat 

(muscle)-* (qui s'étead des eaiee aa stsraum) 

ai{p)>(ii6«»4i(b<in)m«llelm. 
COSTO-THORACIQUEa.etm.Anat 

(muselé) - (Mlatir aux eÔtss et A b poitriao) 

fftippnbtuftmitnmiOitl m. 
COSTO-TRANSVERSAIRE a. et m. 

Anat (muscle) - (relaUf aax «ates et aax apo. 
pbyses traasToiass des vertèbres) 8U^»^(aIts 

quel maglel m* 
COSTO-YERTÉBRAL a. e( m. Anat 

(muscle) " (relatif aux eètessl aux vertèbfes) 

difypttonixUbmiUlm. 
COSTO-XYPHOÏBIEN a. et m. Anat 

(muscle) - (qui «ait ua earlilage oostal et l'a- 
pophyse xyphoïde) 9iippîn\^îxtmrahl m. 
COSTUMIÈRE L (femme quifdt, vead 
oa loue des costnmesXS^Oflfimcma^etiu, '^ttb« 

Icria, î^eaterfi^tteiberin, lOcrUufetitt L bon 
^atcv, OaQ» ob. SRoif ctianiftgcit. 
CÔTE r. traTalller les cotes h quel^ 

qu'un (populairemeatt ea médire) Stlttanbett 

flbcl mâfvthtn, i|n anfi^)9at|ett, veningtim» 

CÔTE-BE-BCBUF L T. d'argotCsabrO 
eièelm. 

COTELARD m. T. d'argot (meioa) 
S^cIoneL 

COTERIE L pop. (daas le laagaga des 

ouvriers et des oompagaons) C'estma -(mon 

caaurade) et tfl mcin Çomerab. 

CÔTES-EN-LONG m. T. d'argot (f»»- 
aéaat, paresseux) fottter iSltnf^, fS[auO[fn|rr 
m. 

COTHURNE, e, a.(pourvu d'un eothame) 

mittintm ^tat^am verfc^en, fot^inrutrageitb; 

2. H. n. (se dit du eeyx aux quatre deraieis g^ 
aoux aoirs) gefHefrU. 

COTHURNIE f. H. n. Ci^nn d'ianisoi. 
fus) 6tel}eut|ict((f tt n. 

COTlGNELLEf. Cuis. (iaAisionspiri- 
tnsuss de eoiags) Dsittengfifl, «ft>ir{tvl m. 

COTONNER T. n. V. (se) cotonnêr, 

IL ▼. a. se - le moule du pourpoint (se 

bourrer l'estomac) Hnjletf Ctt, eiltftOem. 

COTONNETTE f. Com. (sorts d'étoffe 
de eotoa) (flrt) 8aum»oQef. 
COTONNIER, ère, a. Com. (relatif A 

la fabrieatioa des marchandises de eotoa) in- 
dustrie cotonnière,Qattm)»oQen{ttbuflt{e f. 
COTTAGER m. (paysaa) SBanet m. 

COTUTRICE f. PrOCéd. (fsmme chargée 
d'uae tutelle avee une autre)^it90rmftnbrdu f. 

COTYLÉPHORE a. Bot (qui porte de 
petites capsules) napf«, iia^jfc^rnttagenb. 

COTYLIFERE a. Bot. (qui porte de pc- 
tites exeavatioBs) na^ftragcnb. 

COTYLIFORME a. Bot. (sa forme de 

cotyie) napf* ob. tafffnf9rm{g. 
COTYLOlOE f. V. eùtylotde (a.) 
COU m. fam. casser le - h une bouteil- 
le (1* ^*'«0 einc 9fafc(e lecreit. 

COUARDER V. n. (y.) (être, se moatrer 

lâche) fic^feigegeigcn. 

COUCHER T.n. P. manger, boire et 
- ensemble, c'est le mariage, ce me sem- 
ble (proverbe qal exprime l'idée de la vie eoa- 
jugale A ua point doTue tout matériel) gemt itt« 

f(^aftl{(|et 3:if4, gemeinfc^aftUc^cl SBert 
me|t ^etft bie (S^c nii^t ; lommt bo(^ bei Ut 
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Q^ nti( bit t$<etif((e 9tat»t Uê aReiifi^m 

COUCHER (M) V. r. pop. allei vous 

•*>l Cvou«m'*Mtt7)M {) @ie langwctlen m<(^; 
it. O't'Mex-iMi M MpM) laffen <Sie mk^.tn 

COUCHEUR, Bt, s. fig. c'estuB bon, 

iUll mauvais ~ Q»m Wma« «TM laqti«lil Mt 

ai«é, mIaM «|0 vivn> » iflcitt ttmoi«0li4«9, 

jnit i^m ait||ul9iiiiiicii; 2. m. pop. c'est 
soB -(sott aidmO tï iftit^t Scift^Ûifirr. 

COUCOU m. P. avaler comme un - 
(iu» iuatiabio fin dlimmtx\att feiit ; mai- 
gre comme un-, ia^tv, ob^tiititt; ingrat 
comme un -, itnbaniSat toieber Jbt<fttd. 

COUCOUÀX m. H. n. Qwm mucoii) 

COUDE m. P. le mal de l'œil il faut le 
panser avec le- Cq«*B4 «a • mai aux y«ux oa 

ne doit pM j portw 1m maina) nxr H\t lUgert 

^t, foQ fie ni^t anrfl^reu. 

COUDE, e» a. Miic. arbre o» essieu - 
(d'une voiture à vapeur) c«Mi«n ««a porta 

laa fraadoa ronaa 4e UloeoiMtiva> J^ltita^fc f; 
Taill. manche coudée C* aou^ca tarmiaée* 
ea pointa) fktïïttlmit fp^ (Sïïho^tn, 

COUDE-MAJN m. Anat. a»««^oraaia 

4« carpa ou poigaat) ^nbrfilf en m. 

COUDOIEMENT m.C»e^oa 4e coadoyar 

laaaatKo) ^tp^D. uiit bemWttogen. 

COUDOYER V. a. flg. CmdoyaO ^emof 
rfitteln, ^erumflo^en; unfanft berft^Ten; 
tûdfi^têUi (c^anbeln ; la poésie est cou- 
doyée par la foule, bic $oef{e toirb nnter 
.roften iDZenf^en i^rer âBei^e beraubL 

COUDRÉE f. Àgr. (terre deaaéckda) OUé* 

getro(fneterQobeu. 

COUENNE f. flg. pop. (paraonnegroaaa, 
graaaa et iadelaate) IDîcfbâ 11 exiger , ^t(fb(Su« 

(^ige ; ^icftt cnff, bief e unb faule 2lrutf<^el. 

COUETTE r. dlm. (V.j CP*<ita «ueue) 

@<(toâuj(^enn. 

COUILLE f. (V.} Ctaatieula) ^obe f. 

COULAGE m. Ëcon. C»otioa da couler 

la icaaira) «Blaugen n. ber SBafi^c; 2. flg. 

Cpertequeloonqao)|lbfaU,9lbgang,SBetlu^m. 

COULËEf. Géol. 0«rraia offrant l'aapact 

d'«n torrent aolidiaéeubitamanO einem erflart* 

ten^avafhome pb. riner oer(Atteten®(^icim' 
flut^ S^nlid^e flaire (Srbe pb. ^temmaffe. 

COULER V. n. BlanCh. couler la Uace) 

bie S£f(^e ablangen ; 2. Taill. Cm»^ «'«^ 

aièrenent, à(raadapaiata)f(^(e(^t uà^tU, gSP^e 
@tt(^e ma^en ; 3. Com. CP*rUnt de eommia z 
perdre l'occaeioa de débiter la narekandiaa) {{f^ 

einen jtunben entge^en laffen; nicf^tPirfle^en, 
i^n juin jtaufen 9U peranlaffen. 
II. V* a. Com. - un chaland c<l*voir la 

laîaaer partir aana lui avoir rien vaadn) M tillttl 

ittinbeit niàfti abfe|eu Htmtn, i^n loieber ge« 
i)tn fe^en ntùffen; 2. les marchandises 

plusieurs fois coulées C^taléaaaauventda- 
vaat IcB acheteura) SC fanent, me^rmaU StVMf' 

ben |ttm itauf pprgelegte IBaaren beïpminrn 
etn f^Ied^te^nlfeien. 

COULEUR f. avoir des pensées- de 
rose c^oirtouteabeau) (eitete ®cbanfen ^a» 
ben, 9IQea im f<|)5nflrn Zi^tt fel^en ; 2. sous 

- (locutioB TÏeillie : aoua prétexta) ttUtCT brni 

i93prn>attb ! 3. des actions d'aulrui, teintes 
de leurs couleurs, ils pensent dans le 
monde, autoriser 1rs leurs C^oiiire: ea 

exagérant laa torla de leur prvehaia, ila ae flat- 
U't de voir lea leura jvgéa avao plaa d'iadulgen- 

m) mit ben «Çanblungen anbe rer il^enf^en, 



COULEUR 

toelc^c fie nad^t^rerVrt ouslhfpren, ippIIcr 
fie in ber SBeit i^re etgene SdKinbe loiebet 
gttt ma^en. 

COULEUR f. T. d'argot C«U^lM>Mat, 

troniparia baaée aur dea appareacaa nanaongè- 
rca) fiotfungf; gUimperà la - («roirequel- 

qa'mqid ▼««■ troMpo) fi(^ (Btwal onfblttben 
ûffiai. 

COULEUR m. Taili. Coorrier q«i coad 

aMi) fc^Iec^t n^ienber <S<^neiber ; 2. Com. 

CooBUftia iahabile àveadre)ttngef4i(ftet (Soni« 

niia,»cl(^ tti<|t perfie^t, ben ëentenffîaa* 

ren aufinfc^tPa^en ; it. (qui aait ae débarraaaar 
doBUrdMadiaaa da rebut> Pet fûlfl^ SGBaaten 

nnterfi^iebt. 
COULISm.vilain-d'empUtreO'Vttre 

eMpraatéa «a voeabaJam daa haUaa) efcl^ftcl 

ffîdblMlb. 

COUP m. P. être secret comme un- 
de canon oa de tonnerre c^aidîvaigaor ae 

qa'oavoua eoaio) 92i(^l PCtf((l»elgCRlftsttai, 

au< ber (5(^nle fc^toa^en; pop. faire les 

quatre cents coups (m livrer à loaalw ax- 

eiaimaciaabloa) W,H t^Utt^WaS bct ffieU^tiff 

onfipetst; c'est un - d'épée dans Teau 

(e'aat paiaa pardaa, e'aat ttaadéautfaka faito oa 

puio parte) ba< ifl pergebUcf^e Vrbeit; baf ^pt 
ben ^fl^aern ben S^ipani aafbinben «oQeu. 

COUPABLElfENTadV. C4'aaaaMai4re 

coupable) ftrafbar. 
COUP-DE-TISANF. m. T. d'argot 

Cdéaagrdmaat) SBibeTttartigf elt f. 

COUP-DE-TORCHON m. T. d'argot 

(coup deaabre) ^belftfeb m. 

COUPE-EN-DEUX m. T. d'argot 

(eaiatnra, «iaai aovaiéa deooqa'ella fait paraî- 
tra la tailla trèa-efUée) eUrtelm. 
COUPER V. a. cette visite coupera ma 

matinée (déraagaramoa plaa do ti«Tai])biefcr 

8efttc( ipiîb mit ben Qormittag lerrtifen; 
cela m'a coupé l'appétit» la respiration 
Cna laa adtéa) ba< ^t mir ben a[)>petit ben 
St^embenpmmen; comme cela lui a cou- 
pé c«i«tr«io lagattél mie fe^r biefe« feint 
Pb. i|ref$renbegefi9rt|at! 

COUPE-SIFFLET m. T. d'argot (eoa. 
teau) 372 effet n. 

COUPE-TÊTE m. T. d'argot CWav- 
reaa) ^arfti^ter, ^enfer m. 

COUPE- TOUJOURS m. pop. Çm^ 

ehand de galettca aa plein veat) Bloben^^nblet 

m. 

COUPLETEUR m. Y. coupkiien 
COUPURE f. Géol. C'échirare daaa laa 

rocbea ou lee moaiagaea) ^htft f. 

COURAGE m. travailler d'un grand 
-, fe^r f[e{f ig arbeiten ; prendre son - à 
deux mains, ein^erifsffen; f{(()ufammett' 
ne^men. 

COURANT m. Com. -d'affaires, et» 
f4»2fte n.pl; avoir un bon - d'affaires, piele 
drfc^Sfte, Piel gn t^un (aben. 

COURRANT, e, a. E. F. (qoi peat ae 
oourber) btegfam« fnimmbat. 

COURRETTE f. Je le connais de reste, 
c'est un faiseur de courbettes (aa boamo 

aouple et rampant) {(j^ fennei^n mit |tt gttt, et 

tt)eif feine 8n(fl<nge|u ma(^. 

COURBOUILLONNË, e, a. Cuis, (pré- 
paré au court bonUioa) niitifttr|et 8til^e |n« 
bcreitet. 

COURETTE f. g. p. (ae dit par dériaioa 
de la cour d'un petit priaae) flfitier, imbebett* 

tenbet ^of, ^pf etne« ^nobeiffttfhn. [bet f. 
COUREUSE f. T. d'argot (piuae) %t» 
COURIR v.n. ma coutume estde-à 



COURONNANT 

guérir les esprits avant que de venir an 

corps (If aliere t j'ai pour babiCudc 4o m'oem- 
par d'abord de la guériaoa da l'aaprit avant ^ i(^ 

^flege immct inetfl ben Oeijl ju ^eilen, e^K t^ 
an benJt6t)>et ge^; P. il faut laisser -le 

vent sur les toits (il faut laiaaar faire oaqa'ea 
na peut paa eaipécher) mal ma» nii^t Inbcn 

fann, wu% man gebnibig erttagen. 

IL V. a. - le àialand, la pratique (a'cf- 
forcer d'en aToir)ben Jtttnben nac^Ianfm.HM^ 
iogcn, nai^itai^ten; ttatf» benfcl^n tonfrc. 

tta^ten ; - les tendrons (lairo U ehaane a» 

ftiuttaa) bit jungen SRlp^^n j<gnt # Wl»- 
petfplgen. 

COURONNANT, e,a.Bo(. Cq"> «•>«'- 

mine caoouroaaa) ftPttCnattig attSkRlfnib Pi 

anfgebteitct. 

COURS m. pour rompre à toute chose 

-CMolidracpoararrètar IommI) ttOI bc« Itrbcll 

€4nf Oftoft t» U^men ; wn bet iBctne^nEBg 
bef Ucbell |n flenetn, nmbaffeibe fu 9cttii? 

COURSIÉRE f. Poés. Qnm*mO Slfltr 1 
COURTAUD DE BOURTANCHE ra 

(V.) (e'eat dit dea aigeia da grand Coaara qai ae 
Moadiaiaalf aa TbiTar) ffilntCtictrler ni. 

COURT-BOUILLON m. Cuis, (-a- 

aièrad'appritar la paiaaoa) -bUnC (aaMnan 
fkite d'eau, deaal aida lait) SBofrt, <ëal| Wtt 
9Ril(^ ; - bleu (aaaaa a» TÎn bovUlnat q«i 
doaaa aax paiaaoaa la ooalear bloadiro) tof 

SBtûtc Ui Melc^et bet 8ift( jm fpc^bcs 
Skia blon gefptten »itb. 
COURTILLE t T. d'argot ç^fAimi « 

aoai lui vioai d'ua liaif aux e«Tii«a« é* Paria «i 
aa Irouveatdeecabarela trio-frdfaoMlda da Im- 

pettpie)9«nibicln. 

COURTISANE f. (ortbograpba plaa m- 
galiira ^e c««rlMan««) Y. ctmrUsi 

COURTISANISHE m. 

érigée ea ayatèaia) «^pff(^rail|eitl|ilin B. 

COURTISER (se) v. r. (4fr« ««iriie»i 
voilà comme les Muses se couitjfieBt, it 

merbenbieSRttfen oeteM; fobieutniaa ba 
a)?nfen. 

II. v. réC. (ae Ibira aiutaaUaMa»! la caw) 

eiaanbet ben ^pf nui^ieu Pb. btbircB. 

COUSSINEHENTm. Néol. (aeciaadr 

aoaaaUar) SBetfe^ n. ottt Aiffen ; lfod.(ac- 

tiaa d'aanballir la tailla aa Ugtaraiaaaal da paliM 
couaaiaa) UnterflppfeR U. PPn Jttff n. 

COUSSINER V. a. Néol. (car«ir de e^i. 

aine) mititiffcnpetfe^d, belcgen. 

IL V.r. se - (aa aarvfir da paiiu ooaaiM 
pour paraîtra mieux fait) fC<^ onS^^fca, S\\* 

ftnuntetflp^fen, fl(^ «attiten. 
COUSSINET m. Oud. fer c^^é, 

fonte aur laquelle le rail porta âiraelaawM) 

ShiiIm,(Stil(Ic^enn; -àjoiDts,«nb|fai^i: 
- intermédiaire,âip{f(^eafltt^ 
COUSU, e, a. fig. bouche cousue an 

moins ! (gardea bien le aaorct)aBer bcnaSol 

ge^Iten ! Ia|t (5u(^ 9H(^il metfm ! 

COUTEAU m. étui de-, SDîefetbefbd 
n; fabrique de couteaux, SRcfTcifaWtf f: 
lamede-, 9Reffetninge f^ gaine de -, SRef 
fetfi^eibe f ; acier à lames de couteau. 
SReffetfla^Im. 

COUTELIER, ère. a. maître -, garçon 
-,^efferf4im{cbnteifïet,«le$tlin9 m. 

COUTILLER V. a. (v.) (fraprcr a caep 

de ooatille) mit eincot btrifeitigen ^«gni 
f(|^Iagen. 

COU-TORS m. y. /9rM^ 

COUTE-PLUMES a. (t.) 
BoechaUBt)fattI,tr2ge, longfdftUferig 



COUVEUSE 

COUVEUSE a.r. poute -, C<i"« l'«" f^rie 
C0UVRE-BAS8INET m. Àrm. C»* 

qyi Mrtâ MNiTTir le ImmmmO ®if^^c{t f. (TOt 

0e»eH4l0f ; ffonncnbe^K m. 
COUYRË-CHARO m. Mil. C«o«T«r. 

|»red« ehako fini* U loito eiv4«) îff^afoilBfr» 

COUVRE-COLBÀCK m. Mil. C^Ho 

eirée qû rwoarr» 1« «olbaek par 1« nâvvait 

ittÊfà) 9htnm^^m9ihnin% m. 
COUYRE^UISSE m. Cher, o»*'^* 

pièM 4'annff« ts fat forgé, rMonTiut la e«riM« 

4B6«Tâii«r) eHn^anif^ m. 

COUVRE-NUQUE m. C*ort« 4a viai«re 
Caéa ta airiira 4a ««a^e> 92a<f ritft^f rw III . 

COUTRE-âOTm. T.d'argoKaiwp«M) 
i^titin. 

COUYREOR a. m. matire-, compa- 
gooD-, ^ùù0i(Mhxttttiftn, *0fffQ m. 

COUVRIR T.a.flg. Yous pourex d'un 
deToir d'amitié - tous ym refus Cr«m 

poovea allégaar aoauaa motif 4e foua roa lafaa 
lea4eToinf«a l'aaittié voaa impaaa> @ff f5l^ 

Bttt'bif Hflii^t bn 9veiinbfci^aft wvf0^é%m, 
bie 3(ncn tei#t, i^^ oon flc^ |tt me ifnt. 

COVENDfiUSE r. Cf«»«*4« vemIaTae 
UB «alla aa oijai paaaMéea eammaa) 9Ritf(iu» 

frriitf. 
CRABRONIDE8 m. pi. H. n. Chyme- 

■opteras foaiaaaara) (^omUie bfr) ^HAtU 

aiiiitbiixf^aif.pK 
CRÀBRONIFtRE a. Bot. oirhidée-^ 

(femblabla à «n erabroa) ftlifTIttUllbttef^nU 
CRABRONIFORME a. (an forma de 

erabfaa) (lfibeniiiiitb»rf^ettfSnni(t 4|nI(A. 
CRÀCHE-AUX-YEUX m. T. d'argot 

(e.piagale)®tlt|Bfi(|^ftf; 

CRACHER T. D. T. d*argot - sur le 

couteau de chariot (»Miver la guîllotiaa) 

bcm 9o8l<<ie tro^, bon 3:obe bwr^ bir 
€hiiQotiiie»ncrf(^^enr^r0ett ge^m; bai 
eint(|eril(lenittt)(gE>f|ltfQcn; 2.- blanc oo 
da coton («voiraaio hwcfti% feitt ; 3. -CF*r- 
i«r) fpxt^n, f^^lcn. 
CRAIEUX, se, a. V. crayeax, 
CRAINMIB T.a. (aa«t aaeai paarfiéai- 
ter, aroir iea aarapalea) Ocbenfen trflflei?, tlR« 

Mb ne^meit 911 ^^ tous ne craignei pas de 
me faire celte olh«? ®l(f(^Nfn fic^ttit^t, 
miTfoetttwlansiiBietftt? 

CRAliNT-L'AIR m. T.d*argol (poieaon) 
9if(^in. 

CRAKOUSEm. H. m. CUaeior palanaia 

e«raaeiM»à«iMTai) ^oIiHf(|er ©cnfeiiteitfr. 
CRAMPILLË, e, a. Fil. Oori«, mMO 
erlrAiiMtt, 

CRANEa.lani. Ct«PM«»-, «»«, éearraM, 

fnfaroa) toDI, vcTtoegen, v^^Urifift, renom* 
CRANEMENT adr. fam. C^'*»** f*fo«i 

•ira, arrafaala)ftol| «tib anilKr^CRb; ^Odj^tMlfCg. 
CRANGON m. H.n. (déaap«4è maeroure) 



CRANIOUTBE 



f. 

CRANGONIENS, ciAivooNrrfis m.pl. 

H. n. (ordre dea ddeapodea maerouire) (9ami« 

Hcbn) Oontcrieiilr^fc m. pi. 

CRANIACË,e,a. H. n. (samblable à an 

erMie) ft^beliiitif^f lartf g. 

II. CaAKlACfttS f.ipl,C<ro>P* 4e brackio- 

pedta) ^abe(oiitff^tlartm,9raR<afern f.pi. 

CRANIOlDES m. pi. H. n. («orte de 
p<iriieatiea) nerfMtirrre Sai^riiit^coratfen, 
(îraKMbcttiii.pK 

CrAniO-TIIORACIQUE a. Anat 



(relatif aa ariae et au Uionx) ^d^beIBnt{i« 
CRANIOLITHEm.H. n. (aorte debr»- 

ekiopada) »eTfteitterte®(^5be(inuf4iel. 

CRÂNIQUE a. Anat. (relatif an erine) 

bm e^dbel betrtfmb ; e<^abeli' ^, 
CRAPAUD m. gueuse à- («pîtbite ia- 

jarianaa qaa a'adreaaantlea femmeadelaHalle) 

«fttft, a)ie|e, ^nref, «nbtt n. 

CRAQUELIN m. T. d'argot (fanAiron, 
Mblanr) ^f a^^nl, mfRommtft, @<^»abro« 
nntt m. 

CRAQUETANT, V, a. (^ai eel «ujet â 

aiHueiar) ^rftffelnb, fita)»^enb; f4itH^»^enb, 
fra4iettb, fniflenib. 
CRASSATÉLACË, e, a. H. n. (eembu. 

ble à«aaef«aMaalla)bi<linuf4lf kirti0,*a^Rli($. 

II. GRASSATÉLACÉBS f. pi. (famille de 

mallaaquaa dont la oraasatalle eal le type) ^{(f« 

iii]if(|^eiartciif.pi. 

CRASSICAUBEa.U. n. (à qneue totrf^ 

f«0 t^xX bicfcm Sc^oanje, bief fc^ivïn^fg. 

CRASSICAULE a. Bot. (à lige épalaee 
etahanine^mitbitfan SttHf, b<<ffHf|{Q. 

CRASSiCOLLË a. H. n. (4 coi dpaia) 
mitbi<fem^lfe,bi(f^alf?0. 

CRASSICORNËa. H.n. (à eomaa épaia- 

8aa)niitbiifeii^6rnent, bidlj^érnig. 

lI.CftASSIGORNBSni. pi. (aaimaax â eoi^ 

•ea 4p8iaaea>bitf^9rnl0e St^ferc n. pi; 3. (co- 

léapiêfw laxtaoraee) Jtrulbomfjfrtm. pi. 
CRASSICOSTË, e, a. Conchyl. co- 

qville CraSSiCOStée (marquée degroeaee c4- 

i«o> mit bi(frii9{t9^ett, bi(fri)>pf0f®4<ae. 

CRASSIDENTÉ, e, a. H. n. (A dente 
épabaaa) v^ bitfeitSatitfii, bicfja^ttig. 

CRA86IFOUË, e, a. Bot. (i faaUlea 
Apaiaaaa)mitbi(fmeMttem, bitfbiarterig. 

CRASSILIN6UE a. H. n. (4 ia»gu# 
dpaiaee) mitbi(fer3iniec,b<d^iiugi0. 

II. CaASSILINeUBS m. pi. (reptilaa aan- 
fiena> ^i(f|finglet Dl. pi. 

CRA88ILOBÉ,e,a. Bot. (iiobeavola. 
•i«aMx)mltbt(fe««a^>^>«n, bi<flap^i0. 

CRA88INERV&, e, a. Bot. (énervaree 

tria-eaillanlea)mU bi(f m 8li^pf K, bl tf gWl^Jpt. 

CRA8SIPË0E a. H. n. (4 pieda 4paia) 

mitbi^it«fifeit,b{(ffft9<0. 

11. GKASSTPftDBSn). pi. (gaara deeonehy- 

«»ree> bitlffi^igt SRufc^lt^itre n. pi. 

CRASSIPENNE a. H. n. (4 allea épaia- 

•») xcXi »i<ff B Slfigelti, bitffligf (i0. 

CRAS8IPÉTALE a. Bot. (4 pétalea 
4pais)mitbt(feiiQlimi«nlMttem, bitfAroneits 
iiattcrig. [bf<ff((nab(liû. 

CRAS8IR0STRE a. H. n. (à bea épaie> 

lI.GaASSlROSTUBS D). pi. (famille d'oi- 

seanxdbea^Nnirtetgroe) ^iifftf^na^lfr m. pi. 

CRATËRIFLORËS f. pi. Bot. (4 fleura 

en forme de coupe) Qci^trblflt^er m. pi. 

CRATËROtDËES f. pi. BoU (Hebcaa 4 
rdaaptaofea aa farmadoeoupa) f(^i(^fntraQtittf 

bc8i4ieneenpl. 
CRAUPECHËROTm. V. huUnauréL 
CRAVATl'Ef. T. d'argot (aro-^n-aiel) 

92egtaiQgen m ; - de Normand (earde 4 

pendre lea fli ona) g qtgf itfNrf, ®ttailg m. 

CRAVATTER V. a. T. d'argot (pendre) 

^angen, er^eiifen. 

<;RËABLE a. Did. (pouvant ètia créé) 

loodm^n fc^of en faiin,(er)f4aPar, creirbar. 

CRËANCE f. (V.) (croyaaca) mwUw 
m; horsde-(iaerayabIa)||||g(auM<(|^. 
CRËANCKR (se) V. r. (4t»e promia eolen. 

nallament) elbltfti «trfproc^f II , |Ugf fagt f in* 
groifiigt, oerliirgttoerbfii. 



GRÉBBICOSTÉ â5 

CBËBRICOSTË,e,a. Conchyl. (mar- 
qué de edtea trèa-roieinea) mit gebringt TIf gtll* 

b«tt ob. fleÇenben «tpî)cn(bfjei<^neO. 
CRËBRISULCE a. Bot. H. n. (4 aillona 

trèa-rapprochia) mit gebr&lgt ItfgOtbm Ob. 

fte^enbf n ^uré^tt. ■ 

CRÉDIT (A) ady. (tmitHement, en vain, 

eana proÉt) iimfott(l, Bwgfbfnd ; c'est sc rcn- 
dremisérable à -, bAd^f t fît^ vergrM{i| 
tobtfil^(agett,{l<^img(fiinf<|mac$f», f!(^ nn* 
nSt^ige^orgcnmat^en. [m. 

CREDO m. T. d'argot(potenee) ^Igm 

CRÉÉ m. (par oppoaition au Crdateur) 

(ba«)erfi|afffnf, ©eM>6^f; le-doitrestcr 
dans la dépendance de son créateur, bal 
9. fon iit bn ^etottlt brd €46vfnl ^e^en. 
CRÉMER (se) V.r. (enfermer «n crème) 

81a^m grbeit; taÇmen. 

CRÉMERIE f. (débitdelait, de fromage 

etd*«ufe)gw«4>*, iiafe*iittb efetionbef m. 

CRËMOSPERM£a.Bot.(dont u grain*' 
tféiit au placenta par le eammat oulemilien) mit' 

^(ingfnbett^meR. 

CRÉNATE m. Chim. (erl d'acide cré- 
mone et d'une baee) qtffllfaimd ®al|. 

CRÉNELER (se) ?.r.(êtr« crénelé) Fort, 
mit 3innen wrfr^ toerben ; 2. Mon. gf ra»* 
bnt wctben ; 8. Horl. ge {a^neit toerben. 

CRËNER (se)y.r. Fond.d.e. (aemar-^ 

quér d'un cran, d'ane entaille) abgeft^rft, lin* 

frrfi^nittfn ivctbfn. 

CRÉNICOLLE a. H. n. (icoi ou cortcM 
dentelé) mit gf|«<f tem ^(ff Ob. ©mflfc^ilbf ; 
jtttfen^dfîg. 

CRENIFÉREa. H. n. (qui poHe dea cr<^ 

■aittrea) mit %9iiStn \ ge|a<f t, |a*fg. 

CRËOLISER V. n. (a'adonner 4 la non- 
ehaliBee dea créolee) »ie ble^reoifn Ifbm; 

eitt tragel itiib fi)»^{gf 9«rben fft^ren ; cttolifi*' 
ren. 

CRËOPHILE a. H. n. (qui yH on croit 

iur la chair) «nfbfm 9Ieif(|^ Icbotb ob.waAc 

fenb. [vent de viande) ^ffifc^fïffgftt f. p|. 
II. GRÉ0PHIT.BS m. pi. (diptèrea qui vi- 
CREPÉ m. Coiflr. (friaura trèi-coarte et 

mêlée) gefranfelteltÇaar, ^anl^aar. 
CREPIDOLITHES m. pi. Conchyl. 

(genre deeoquillage8)9antOffelmuf^eht f.pl, 

dre^ibofit^enm.pl. 
CRËPIDOPODES m. pi. H. n. (famille 

de molluaqnea 4 deeeoue du corpe comme nue ee- 

meiie) JtaffrmuftÇfin f. pi, <5Teï)lbo^obfrt n. 

CRËPIDULITES f. pi. H.n. (crépiduiea 
foaaiW) wtflf inerte Çantoff^lfi^nerfen f.pl, 
(^re)>ibit!itenm.p1. 

CRÉPIN m. P. avoir saint - (avoir 

de l'argent comptant) BaOtef ®e(t 1^\X\ OiTtC 

de saint- (qui ne aeréaitae^oiat) leerelBer* 
n>te(|>ttngtn f. pi. 

II. CRÉPINS pi. (oulila da cordonnier) 

®<*u^ma(|erwerïjeu0 n. pbeiitel m. 

CRÉPINE f. T. d'argot (bourae) ^elb* 

CRÉPITER T. n. Méd. (ee dit de la poi- 
I rinfo an aemmencement d'une pneumonie) ^TQ f* 

fein, cre^)itiren. 

CRÉPON m. CoSffl. (petit morceau d'é- 
toffe pour étendre le rouge aor Ta figura) 

<S((mfnfiap)>($eti n. 

CRËPONATLLE f. V. erapaudaiUe, 
CRE8CENTJACÉE8 f. pi. Bot. (plante 

de la Amille dea aolanaeées) ÇrrlCentfdCrni f. 

pi. (îaroenbiilt^lergttttnng). 
CRESCENTIK (-ciej f. Bol. (plante de 

la famille drs iiulanacées) ^rrdffnfiir ($fla1l« 

jengattnng). 



M GRESSERËLLËTTE 

CREfiSËRELLETTE f. H. n. Cpctit* 

MP^M de £»•«••) fBUi^ r. 

CRÈTE, e, a. Cf «i • «m «rAïc) mit eiiieiti 
JtmnfiKoetfe^cn; Stamm*^; 2. Mtnér. (en 
rorm* é» crAte) faoïmf&rmig. 

CRÉTINAGËm. V. eréiimsme. 

CR£tINIS£R ▼. a. (rtpAf ttitim} Ut» 
)}crU(ï iiab ^t\^% ipcvhfipiKln ; in eittcn 3ii« 
floabbflCrttinilwttlocTff^n. 

II. r.r. se- C'evmir eré4ia)0et(le«fc^»a<^, 

fia itrilpt)f I an igeib unb ®ccUnKrbcn. 
CRKUS£T.À-MALËDICTIONS m. 

(ii^ur* groMÎère ^ u* «'««IrMaent l«s femmes de 

u Halle) SteufeUncib, ®ataal»f{( n, SE^ 
itx^tn t. [^efc^rei mai^ea ob. aalflofeiu 
CRI m. faire des cris ÇM^uèr^t eri«o 
CRIBLAGE m. T.d'argot (ori)aief(^Yei 
n. [meeoi6«acii,^Mn. 

CRIBLEMENT m. T. d'argot («boi- 
CRIBLER v.B.T.d'argoK«rier)f4)reiea, 

fttfcn; - à la grive C«Her i preee» g»rdeO %^ 

tungi fci^feim; - au charron C«n«' *" v^ 

leaOS)iel!ff^Trieiu 
CRIBLER T. a. fam. elle me cribla 

Cm'Meebio de questions, fCe il^i^ufte 

»i(^ »it éragni. [wcrbcit. 

CRIBLER (se) T. r.OtM^nblé) gcfic^tct 
CRIBLEUSE r. (femme qoi eriUe) ®<f» 

(crin, (Sif^tctin f. 
II. CftiBLBcsB a. r. membrane - c««â 

ferme lee eellviei de Uaea eeUaUire> flei^flf» 

aiigt2Rciiiiran; Gicttoutf. 
CRICÉAL m. Anat.c«i»«> i« poieeen^ 

f «elriime peire d'ee eexilieiree dee erea bree- 

ehieiix) fkivL^jjttt^tm, $f\tmtiÊttà%tx m. 
CRICOSTOME a. Anat. c^ boeehe •« 

•Bvertiire ronde) {rH^munbig, {rcilOI&lIig. 

IL CBICOSTOmS ra. pi. (melIiMf«M A 
eevertere eireeleire) freilniinbigC fParaCC* 

y^Iopioten pi. 
CRICO-TRACHËAL,e, a. ABat. (re- 

lelif M eertilaf e erieolde el A U tceekie-ertère) 

ligament-, KiJigfnorvenuftTÔ^renianb n. 

CRIE r. T. d'argot (viendei «»«•»«« A 

oelle %n, étael dure o« eerlilegiBeMey erie eene 

UdenoSieiffl^n. 
CRIER V. a. pourquoi me criez*vous? 

(Haiièrtt pourquoi me greedeS"Teuef)U)arttin 

fc^tlten ^Umiâ) ? [toerben. 

CRIER (se] V. r. («tre eriA) anlgefc^nren 
CRIMINALISABLE a. Jur. afTaire- 

(qnipeut^rtjefAeen tribaulerimiMl) i&MU 

faniu 
CRIMINALISANX, e, a. Jur. Néol. 

(qui produit le erimieelitd) WX fin (STiOlinoI* 

gcrif^t briiflCflb. 

CRIMINALIS£R(se)v.r. Jur. cette 
aCTairese criminallse (paeee du eini •« en» 

minei) biffe @io{ (faille toirb i» fiiwr ptiali^ 

CRIMINALJSMEm. Jur. Néol. (ey. 

ftlèmede crimtnalitA)(SrtminaI(aiMn<m. 

CRIQUER Y. n. T. t. (ee dit de Teoief qui 
ae feudille lore dq refroidieeemeat) Stiffe ïf» 

fomntfn, rifflg Wftbfn. 

CRISPATIF, Ve, a.Bot. (irrAf uliAremeut 
pliA el comme frieA) f rau« |UfaiR«Cngf Ugt. 

CRISPIFLORE a.Bot. (ApAleleeeudii. 
lêa et comme frieAe eur lee borde) mit gcMls 

feltea SBiumcn, fran«b(aniiQ. 

CRISPIFOLIË, e, a.Bot ('oel iee feuil. 
lea aeeriapent par la deaaieatioe) mit ^ffrâu* 

ffltfuSiattfrn, franêblàrtfrig. 

CRISTALLISER (se) v. r. fig. (il est 
tel esprit) dans lequel les faits se cristal- 



GRISTALLO-ATOMIQUE 

lisen t (ee groupeat) naturellement en sy- 
stème, bfi Ofl<^fm bie2:^tfa<^fn ft^^fii fi* 
nfm ®9Pcmf , fa {« fagf n, crv^Uartig Mtbfn. 
CRISTALLO- ATOMIQUE a. Phys* 

(qui explique k fbrmatien dee eriataux par nue 

rAunioB d'atomee) système-, îxpfMàUmi^ 
{tifc^el Gçfkem. 

CR1STALL0-&LECTRIQUE a.Phys. 

(ae dit dee phAuemAuee Ateetriqueo que la eba> 
leurdAveleppedaua eertaiua eriatanx) It^ftalU 

cleftrif4; phénomènes*, ihl^nelfftfia 
citât f. 

CRISTALLOGfiNIE LPbys. (eaimice 

de la formatioa dee erietaux) ($f |rf Wn bCC) 

Jtr)^fianiilbttng ob. «f nt|lf ^luig f. 

CRISTALLOG&NIQUE a. (««daiif A la 

orietallof Aaie) |l|V ^tf^UoU^N^Ung ^ifU 

vig ; hvfaOoef nif(|^, 

CRISTALLOMÈTRIE f. Phys. (m». 
BaiaeaneedeepropriAlAe amlà Amtriquee dee eiA» 

aïeux) Jtri^fbilliiefuiig, anif|£imft, Jtryflal» 
lomctrie f. 

CRISTALLOMÉTRIQUE a. (relatif à 
laerielaUemAuie) |llti^rV{lalimfffUBfl gf(è« 

rig; !r)^flaaomftdf(^ 

CRlSTALLOiNOMIE f.Phy8.(ooBBai*. 
eaaeedee leied'eà dApeftde«lleepn>priAtAesAo- 
mAlriquee dee erâHaux) Jtrt^flattiintbe , St$^ 

ftaUonoBiie f* 
CRI8TALL0N0MIQUE a. (reiaiir au 

erietalleMMuia) |tt( itr^flaObuibe gfl^Mg, 

It^ftaHonaniffl». 
CRISTALL0-PHY8IQUE a. Phys. 

(relatif aux pbéuemèuea phjeiquee dee crietaut) 

frvftoaifi^vi^fîfj^. 

CRI8TELLAIRE f. H. n. (ieme doMl- 
luequee) ffriflettaria f. (®<t«f tfttgattang). 

CRITHOPHAGE m. ILn. Cvâ vu d'er- 
f«)9onder9fU(fnb. 

CRITIQUE f.P. la- est aisée et l'art 
estdifficile, f^nnfnmicnit^alUbif^tfii, f9 
tooOen »ir b9(^ aUt xi^tttu 

CRITIQUER (se) v. r. (Atrel'eiaet delà 

critique) gftdbf U ob. fc^orf bfttct^fiit mccbCB. 
CROASSANT, e, a. («ui €r<me.e> fcac^ 
)enb, iyuAf f nb. 

CROC m. T. d'argot (mo«elaelie A ero- 

ciieta) Jtnebelbart m; 2. longs croea(aAmiMH 

rietee: ainai BommAa deleurcbevelureplaieet 

loague) £ang^«(f,Patt^i:f n.pl;®fmi* 
nariflfnm.pl; 3. («ecroe)9a(fc^f^ififrm. 

CROCALLIDE f. H.n. (lApidopttmBo** 
turae (8lrt) 9la(^tfaUft m, Groeaaibc f. 

CROCÉIPENNEa. H. n. (Aailee imiuee 
ou eafrauAea) mit fttftangf (bftt 9lflgf tn , (fttf* 

ran)gflif[figfUg. 
CROCËIVENTRE a. H. n. (AvMtre 

ooBleur de eafraa) mit ftfcmigf Ikm ^^Ott^^f, 

(fafrtB)gflbi5«4iig. 
CROCHET m. T. d'argot: négociant 

au petit- (chilTeBuier} aiBui BommA dubASeu 
poÏBtB et reeourbA dout il eeeert pour «eleirer lee 

chiffbBa) Sum^fnfamiRlftm. 
CROCHETABLE a. Néol. serrure - 

(qui peut être ouTorteaTee dee erecliete/ ^4lla^, 

ba^nuui initfinem^tftyici^ anfoiac^ittsit. 

CROCHETAGE m. Agr. (Unage «vee 
uoe boue àplwieura deBla)3t0f i^fai^fO n. mit 

f inftbre ija^igfn •Çotff . 
CROCHETORAL, e, a. Néol. (qui tieut 

du erecbetearj^aflfTâgfT»^ fig. Y. /Mc/. 

CROCIPEDE a. H. n. (A jambee on pat- 
tra de couleur eafrmiAe) Blit ftfrangelbfB f iU 

f e» ob.®fiHfB, (fifran)gfI(fAf fg, «bf inig. 
CROCONATK m. Cbim. (ed d'aeide 

crocoBique et d'uBc baee) fref^nfoUrfê @àl|. 



CRQIBE 

CROIRE(se) t. r. («'eu ra^paHer i aei- 
mèma, agird'^rAe aa tête, MivautaBfcBlaiaie) 

tta^ 8flific« ^Bbfùi; teeroiras-ta teu- 

JOOrS T (MMiire.* tet-U teiyBwaae eeadairt 

Ataguiee) infiaflâOtt, t» mflff Uct iannci 
wnnû^ 3)f ittf n itt ^ft limnilge^? 
CROISÉ- OBUQUANGLB a. Crisi 

(fenuA de deux priemee qui ee eroiaeal aema dm 

aBglae «e lt0etde60<>)fi(ie(teiBfl<ggcefCS|t 

CROISË-RECTANGULAIHE a.Criit 

(formA de deev priemee q« ee wmeeMl eeaa 
raBgle4eM«)rf<|tl0MeKggcCl«tQt. 

CROISIÈRE f. Ch.d.f. (eiaiaei— d» 
deuxehemiBe de fer) S>Bt(|^hfM|KBg f. $Êma 

WfcnialBCB ; 2. fig. CobetaeU) ^nbeniif n. 

CROMLECH m. Areh. C»Mto 4«ua«m. 
aMMdi«UiqBe>(Ktt)tafllf«|efmnnnBcai; 
CfoiBtf4iti, ^olmfnn. 

CRONSTADTITE t Maér. C^Êi^ 

de BebiMedetwiMr Mlrv) J|sSB(lBbttt m. 

CROQ|]£lfBOUCHEm.P«U CA-aiea 
de pAtieaarimi «raqamitee) alcrlc< JtsÊié^ 



CROQUER V.a. (▼.) (•'eet «t emoBie aa 
If sièele peur jouir dNne Amim*) BBIonMl, 
gfttif^ble UBunrBnng (cinccffraB) gfne^ 
ffB. [0ra^ffria, Ka^ferfti, R&f^^erin f. 

CROQUEUSE f. (eeBe q«i ero^Be qe) 

CROQUE-MITAINE m. Oar.a«a|i 
imagiBaixB «mit mi «fMe l«e mrfbttto) (IrC) 

CROSSEUR, 80,8. T.d'argot Cp^mm 
«bA mAdit) 84fliffr m, CAfltmiB f, H9n> 
imtgf f t caflfiaunil o« 

CROTALIDÉS,GBorAUiiitoBB, cbota- 

LUBB8 m. pi. H. n. CfMwe 4BrBpiU«B «BBili 
cfwtaleeetletxpe) itlO^I^Krfl^laBgCB f. pi. 
CROTONËE8 f. pL BoC Cm««a»«aw 

phorbiacAee)CrotOBadtB f.pl. 

GROTTE D^HBRMITB CXd'ai^t 

(pBiremiite) ^Ooé^ttSdbOU 

CROULER (se) v. r. <«Wi a» fc<r dmia Mi 
eutreprieee) |« ^nutbf gt^ft ; S» C^ 4« 

rer) f^ BIR ffinf il^re foingCB. 
CR0Ù1EUX»8^ a.Boi. («m 

plaquée eemblablee A dee ere«iBe) fl^orfîg ; 1 
V. erUttm^ 
(JtOÛTON m. C«adft «iiMi d-BB koMi 

OBtieliAdeeBBdeBe «eegee)«'est BD *, ff itiil 

ba« «Utc Ofmant, n UeitBVf , «Mi ait ia 
^gt oabfmKitHi, ftfltùB «itCB «ebri» 
dj^m, Sittfn ^ 
CROYANTS r. y.trc^^Hi. 

CRUCHE f. T. d'argot C**Br 4eelmrité) 

basaifiertigf Cfltwfkoe. 
CRUaFIEa(oe)T.r.fig.<BBiirewàdm 

eoB«r«Beee v«loBiB|ree) f{c^ tsfMni. 

CRUCIFIX m. T. d'argot: faifvlede- 
mi*(de«u»der reavAfe) bCB tCrai Boifhr^ 

<lcn;iftlfItt,fM^. 
CRUCIGERE a. Bot. H. n. Cqa pert. 

BBC ereix) hfUglTagfBft, ^XfO^ •. 

CRUCIROSTRE a. HJn. (Ab«»«i «»ni 
mit Irfntfdfwigcm (S^noBf l, frfaif^Kâbfltq. 

CRUSTACËENNES f. pi. H. n. CareeiK 
B&dee4cBiii e Ba e e )€î <» a ( eb.g#li»»f«f»tll»l, 

itrfè8«ob. StxMm^motn f. pi. 

CRUSTACtOLOGIE f.H. n. iJkuÊmn 

dee erBatecAe) $4att|if(If^rf, ufollbf, %m 

flacfologiff. 

CRUSTACÉOLOGIQUB a. H. d. (i«- 
latfl A Ja crBBlBeAolefflr) |Rt €^U^ftlt^ 
gf^rig; rmflaefplogifii^. 

CRUSTACËOLOGUB m. H. ». i^ 

e'occupe dee cruatacAe, qui lee ftmli») Si^W 

t\kMfctx, (^uflaffefog m. 



CRUSTODÊ 

CRU8TODÉ, e, a. H.n. c^rtHoffé «l'me 

II.CRUSTOlltS m.pl.CfMM d'iiiAiMirM) 

n.pl. 

CRYOMËTREm. c«rf«Mii po^r »««- 
m i*poMa)iUtteiiicffn, Sti^mnttîx m. 

CRYFTESr.pl. Gé0l.(gfttoti«M«t«rr«!. 
KM TraiMmbUblaneat er«««4«s p«r Im hoB- 

a«) imtfdtbifi^ Mie^, fBctfltd f m. pi. ob. 
^(^Irnf.pl. 

CRYPIOBI0TEa.H.D. c<i<»ii»vi««t 
ii'éMtiMrat) wmttîii^ UUnb, f^nhn 

CRYPTOBRÀNCHIB f. H.n. (••»». 
eiMM^M fMt«r«p«4«) (BamfHe bct) QIffiMn 
f.pl. 

CRYPTOCOCHLIDES m. pi. H. n. 
(gMar«p«4MpMiiirf»ffweikM> SUsm^tmm' 
\^tdtn t pi. niit Inkctt SRantel cingeft^Iofi 
frane^^dc; 9îV))tPco^ibfiiiii.pl. 

CR YFfOGASTRES m. pi. H.n. («ut- 
tidMA aMoMM «mM) fHHegeii r.pl. mit ie« 

CR YPTOGËNE8 m. pi. H. n. C^i-Ma 

qÛTtTWt 4m» M Min «orpa TiraaO (^Sloffc 

ber) barml0fe(«) X%ittt, ibn^^eticn n. pi. 

CRYPTOGRAMIIB r. Bot Cimm de 
ira|èfM> 9v^^t^mma U (ffiebelfàrva»' 
gattnng). 

CRYPTOMONABINE f. H.n. 0>«- 
MiN poiygMtrifM) Cn^tomonaUnaf. (S»» 
^iflonttîitn^cii), 

CRYPTONEUREft m. pi. H. n. C«-i- 
■•u «M» MTfii appwMia) siietf n. pi. mit 
Mtoof gcncBi 9)ft9C8^flni. 

CRYPTOPODES m. pi. H.n. (onutMé* 
«MfMffaffwnn) StxMn. f.pl. ntitMf 
ioT0aic» 9ftf«i, Ctv^to^pben n. pi. 

CRYPTORRHINIEN8 m. pi. H.n. 
(aÎMMx — fww, èmftrtaM à p«faM'WtlUM> 

%i9»\mtKiahfitiJR. pi. nUtfeineii Rftfenn>a^ 
tra. 

CRYPTORHYNCHIDES m. pi. H. n. 
(edéofièM •oMaMoBidM) dNIfflmBetgcf» 
ttrt cttf.p l. ^ 

CTfiKiCÉaE m. H. n. (Mléèpiir* éia- 
lirido Ctmicera f. (Spvlngflfergattinie). 

CTÉNlSTfiS n. pi. H. n. Ce«Uopt«r«* 
diiam) Cicaf|toim«pK(9A|IMf«rBatt«ii0). 

CIËNIIK m. ConeiiTl. C««4"iu* <> 
ieai« pMfM) 5acaé«m«nt(l, Ctcait, 9cdi« 

CTËNIZE r» H. n.<Me« d'mMi4«)€te« 
CTÉNOMUNCHE0 m. pi. H>ii. C»*i- 

Im^ms à kraMkloi m palf**) J N imit l lta i » W 

ff^fvcB L pi* 
CTËNOST0MSS m. pi; H. n. Ceoi**- 

pii»M«iMMéièiM>«»nf jlomcttpl. (<SKmbl&i 

ffrettttuao)» fmtftt^éiwK^toecbfii. 
CUBER (se) T. r. (4*6 Mbf) «nf eiara 
CUBICITE, cuBiatB f. Miner. C«^ 

HiiM •omp««4«4*«tti«^ d'alMarine, d« M«d« 

et d'MA) ««Udt Onaiiim m. 

CCBITO-CUTANÉ, e, a. Anat. O.U- 
tif i la p«M 4« onbitM) tf Ont^Olt^lM 

CUBIT(K1IÉTACARPIEN a. et m. 

(Binflele)-C4ai JÛM I# «ubkMet UwétftMr» 

p<) (SarRittittel^nbinitlfelm. 

CUBO-DODÈCAËDRB m. MlDér. 
(c«b« d«»t 1m It atMM M»t mipUekf^lNir d«s 

bctn. 

CnBa-ICOSAÈDRE m. Mlnér.Ceri. 
>t«i • i«iib mw «t iMMèdM) Anliv3r9f<i(» 
b(rn« 



GUBO-TÉTRAÈIAÉ ^ 

€17fiO-TËTRAËI>RE m. Miner. C«^' 

•Ml qui pwtieip* d« Cttb« et du tdtmMn) JM(M 

îtcttofbnn. 

CUCULLIFËRE a. Bot. (A «ppcnditci «n 
f«i«i*^ eornei) MaW^) Jta^^cn* j, 5:ntcn« j. 

CUCULLIFOLIE, e, a. Bot. O fewiiM 
en eapeelkM) mit fa)>pfn» ob. tUtettf^TIttfgfll 
Qllttetit, fd^ftu' ob. tntenM^tterig. 

CUCULLIFORME a. H. n. (en forme 

d* oapvehon) f a))))mf9nn<g , tutenfSrmt^ ; 

CUCUMËRINË, e,a. V. eacuméracé. 

CUCUMËROÏDE a. Bot. c*embi«bie à 
m «oiiMmbM) 0utff nortfg, «S^nlit^. 

CUCUMIFORME a. Bot. C«" 'orm* de 
0M«ombr«) gnrfenfSrmig. 

GUCURBIFËRE a. Bot. C^ fruftt en for- 
m« de ealebuM) ffirbUfritc^ttragfnb. 

CUCURBITEE8r.p1. V. enctir^i/a- 
c*>#^ [J)fWtftn>trbeii. 

CUEQ.LIR (se) T.r. (ètreeueilli; abgfs 

CUEILLIR T. a. T. t. - (la sole) c«>on- 

eler 1* «oie étendue mirlee pletioM) HitgellU 

CUEILLI8SAGE m. T. t. - (de la sole) 

CaetioBdeeveilIirUaoteinir len plctine») 8lhls 

geinn. 

CUEILLERISTE m. (orfèvre qui fait dee 

eoweria) iBffhtfmn^evm» ^oBHfant m. flU 
btfitcrSoffiFl. 

CUEILLERON m. H.n. (pecicoéenille 
à I nb—d ernilo doodiptAreo) itctBf nbftff f. 

CUnim^lBebef n;de la nature du -, it* 
btrottig ; préparation du-, iBeberbereitnng 
f^ commerce decnirs^Merlanbelm; te- 
nace comme du -, leber^ort; dorenr sar 
-, ?fbe»fr0o!bet m; dorure sur -^ Çc bf r* 
ocrQOlbiniQ f; imprimeur sur -^^eberbru» 
(fe? m] couleur pour teiridre le*, Seber< 
fatbe f ; teinturier sur -, CtberfJrBer m ; 
halle aux enirs, Ztttt^iit f; colle de -, 
gcbctiefm m; tuyau de ^,^tbttSàfi«ixû^ m; 
P. faire du -d'autrui large courroie (être 

foHlibéMl dn biendeo «utreo, It dépenser mal 

Apropoe) HOU tinH^ViUxxi £eber ^efte 9lte« 
nieii ft^ttcibctt. 

CUIR m. T.d'argot : orfhrre en vieux - 
(•avoUer) ^vi^^idttm] 2. -debrouette 
Oo8»>Çoïtn. 

CUIRASSEf. H. n. 0<g«»*"( oaetoxde 
corUina poiaoono; it. envoloppo doeerteina inw 
fliMlre«)iP<m|Ctm. ' 

CUIRA8BER (se) T.r. Cm revêtir d'une 

cattnaM)f{(^(be)pttn}ent, bei^<nt§ft onTegen; 
fig. se - (•• «►»«••') «ontre radrersité, 
contre la douleur, fi<l^ oegen bit Unglflcf*» 
faOf (e^itifttt, iMÎfhett; ^^ gegen brtt 
^f^merg ab)irten, flfi^Im. 
CUIRE T. a. T. d*argot: commandera 

- (envoyer A rdokafaud) ouf | IQIvtgfrfifh 
MtCffrt. 

CUIRSR (se) r. r. («tre reeonten de eutr) 

mit ëebtr fiberjogeit lonben. 

CUISINE f. T. d'argot (pféreetare depo. 

iioo> ip^U}eipti1\rItitr f. 

CUISINIER m. T. d'argot (»(«<»< «lepo* 
Hw>$o({gffn>lonm. ' 

€UISSISRE r. Cr^i*"'* '» *••«< '• i« 

enieeo gMclie du tanbonr) JM^bet n. (bff 

StvmmHftl^Mgftl). 

CUITRAGE m. (Mtioa «» enivrer) iBvl^» 

gett n. iiHti^^, IBttfifVfVm n. 

CUIVRE m. Mtnér. J(u^t n; mine de 
-vibi^ftofTg n; -pyriteui, panadié, bmt» 
tf# ita^cr; mine de- feuilletée, solide, 
b(ltttrfgH,betBel StaUç^rtfTi, - gris, jtu^fct^ 
fa(Ifr|; -oxydé rouge, 4h^gc»a«ti0, 
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8lpi^EB)>fffftfTi) — micacé, ^vf^rgldimicv • 
m; -corné, Jta))frr^Qmn| ; minede «-h^ 
patique, itn^fHrlctttftf ; alliage de -^et 
de platine, de- et de mercure, jtu^frr^loj» 
tilt n, itupferque<f ffiber n ; atur de - à ra- 
yons, Jht^frrfammtarsnç-carbonaté vert, 
ituv^ftMt^ m; -carbonate vert concré- 
tienne, Sbafivmiât f ; proto-suHVire de 

- natif, galène de -, Jtu^fergkm^m, dhi^ 
ferolaln; silicate de -, J^efelhi^, ifta> 
fergrUtt n ; - vierge solide, natif, Jtu)»fct» 
xli^t (^ noir de-, Jtu^fctf4itt>5r|e T, sulfate 
de-, \ijf»^\waxHSttfSçl^tcf^ ;i(<iiier 9tt» 
li^enflein, JtuVfervitHolm. 

II. Expl. veinode-, Jbij^fetabft f ; gre- 
naille de-, ^hi^fetaf^c f; ila^ffr^ommeT' 
fc^Iag m; fleurs de -, Jb^yfbtbltmteit f.pl; 
druse de -, ihi^fctbntfe (^ filon de -, Stv^ 
fergangm ; - bmt, Stiiaç^n^tVb n; mine de 
-terreusejauncy i^lIpfe¥()il^ f; rouille de 
-, vert de -, Jtnyfergtfta n; filon sdiisteur > 
raélé de -, Jht^f^fnciip m; mine de-pi- • 
dforme, Jbi^fèv^rf^cri n ; schllch de-, 
Jtn^frrfi^Iitl^ m; galène de - de Sibérie, 
Jt«^ferfl£beTOlatt}m. 

III. Chim. aluminate de -, jtu^feralaim 
mvarséttiate de-, ilu^fnwrffitit m; arfe» 
niffanred Stvcpfp^re^ n; muriateMilrydro- 
chlorate de -, fKlgfatnref ihipfnoïV^ut ; 
phosphate de «•, p\^p\fif\wnH Jht^fr> 
0]i^b; (proto)chlorure de -, ^tu^fetc^bn» 
n; deutoehionire de-> 'Âu|)fit4^îî^ n; 
(proto)cyanure de -v dta^féro^ttt n; deu- 
tocyanure de-,ibi|f«re|^ib n; fluorure 
de-, ititvf^tfvnttn; deutofluornre de -, 
jbiyfet(lf rib n; iodure de -, ihi^feriobar n; 
séléniurede-, itu^ferfeleniur n; sélénlde 
de-,itu^frtfelen<bn; sulhirede-, JU^er* 
ff^efrl, itn^yfrffi^tel m; sulfocyanure 
de— ,i(u^^ftffntfoc9ait]ttn; —ammoniacal, 
Jtii^ffte:n^bammetii«tn; St»sç^«XmUlt m. 

CUIVRER (se) V.r. (être revêtu deeuivre) 

nittitn^fcTb((e8t^»fr9iM»frtttt>e¥bfn. - 

CUIVRICO- ^Chim. (eedk, en eenpoei- 
ti«% d*iai Ml Mlviî^o combiné avec un sel nln- 

niaiquo^) cbloTure - - aiutt inique,-> - am- 
monique, 0^otlk)>ffral<utii m, C|li>tfu< 
!|yfcMniinoniaI n. 
CUJAS m. T. d'argot: les osuvres de > 

- (UehniMpereéei nMUvaie jeudn nota fondé 
anr In reoMniblMce den expruechme) 9}ai^^ 

fh^Im. 

CUL m. fig. un - de couvent (MÊiièrw « 
le iMd d'un eouvMt) me vettgeTB de -tout, 
eiii Coller mirb vM^ fAr flHea r A<^ ; P. " 

(tontea lea phroMB qui auivent aont H bn Itbiun 
et exelnendn langage de la bonne CDApagnleO 

baiser le- è quelqu'un 0» «ém^gnw «no 
aMnioefionaorviio) 90C SemoRben ffc^aitf élite 
nifbrige 9rt bemât^^, fU( im Sottie xolU • 
|eit, ben vntctt^nigflen Jtaet^t A^ictrn ; bai- 
ser le -de la vieille, Vj huiêert prendre 

son - pour ses chausses (•• trompor lovrd»^ 

ni«aO^<|^atg Mvfe^en*, il nefautpas peter 

plus haut que le Kfl «e Ibut rie» ontruprendr» 
au-deeaua de eea fotoee) montnuf tA^t |tt §fM( 

^Htottl vb.ûber f(Hii«tt6tonb ^hunUttoOcii; 

2.-deParlSCI»<»«>rrel«t plaeéMlMvdM bon* : 
cbeo pour Win pnmttro la taillé ^Ina' mince) 

fftnfHii^etetfl. 

CUL- À -FAUTEUIL m. T. d'argot 
(acndéniiciw) Sfabemifet m. 

CULASSEMENT m. Annar. --dNin 

ftlSil (MtiM d« In oulMoer) ^Û^It^Wil^tW* 

benma<^m n. an dit ®etoe|r. 
€ULAS6ER v. a* kivkWi - tit/fUsIl 
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(^r« MM 4m extriailé* 4« «on lalie) bif j 

II, V. r. ce fusil Be culasse aisément, 
an Mefrl (^mtt^x là^t fi^ bie ^iimii|« 

. CULBLANC m. CP«««t «woier «abulMO 

•Çcrumtrjgct m^iimttrjie^enVctitrâmer. 

CULBUTÀBLE a. Ntol. (4»i pe«i «<r« 
c«i^««é, navoné) ^T|bar, gti {lAr}eii; mi- 
nistre, gouvernement, pouvoir-, SRini* 
fier, ben, ftegietung, SD'^ai^t, bit mw Iric^t 
flilr|cn fann. 

CULBUTANT, e, a. C4«i «t propv* i eui- 

buUr, qni nnven*) fH|r|fnb. 

. CULBUTER (se) V. réc. C«« fai^foir* u 
ov)b«ieaDMiaiicaeBOrhianbrr fNir|Ctt9b. ibtt 
ben t&au frniverfrn. 

CULICIGÉNE a. Méd. C»« 4« u piqâr* 
du ««VMM) aii< brm ^nofenfHc^ eniftanben. 

CULINAIRBMENT adv. Néol. (re- 

laliTCpMt i !• ouiaiM) <|| 8e)ag<iuf bUS»^^ 

Tf i tutig bn ®)>f {fen. [éeinf^^itiSer m. 
CULINOPHILEro. Néol. (gMiroM»*) 

CULINOPHILIE r. Né0l.(aH e«liMir«) 

Jtp<(hinfi f; 2. Cc^tronomM) Beinf($me<fc« 
rrif. 

CULHIGËNE a. Bot. (t«i er«tt nrlM 

cbavMM) anf ^almeii UMK^fenb; ^almciic^. 

CULMINANCE f. AstroD.(U piw Uui« 

éi4v»iioa) d^iilmiiNitioiil' ob« ciilmitiirenber 

CULMITE r. H. n.(tif» foMÎI*, «Menae, 

•■ftiognc É m1I« iIm graaiaéM) «eifleincrter 
¥fl«ti|(nflfttgfl; (^ufmitm. 
CULOTTAGEro. -d'une pipe C^Um 

d*M Miroir, en tumikt, !• foarMM) inxwâ^m 

n.clnfr|? ffife. 
CULOTTÉ m. H.d.F. (a'evtdii dw» le 

U«f«f« rév«l«tMBMir«, p»r«ppMiti«n A««w- 
€»/•»«, pour Biche, opvlmt, arialocrMo) 9c« 

Mterm; les culottés de Lyon, bit Srifb- 
haten ob. <^Ibf2(fe9on€9on. 
CULOTTER (se) v.r. Cp*rlMt d'nMpi. 

pej •• cauvrirr4fvlièreaMald^Mir>a>0eTatl(^t 

tofrben. [pipM)$ffifettaiiYau<^n m. 

CULOTTEUR m. Ccciu> 4"< ««lot^ '•• 
CULOTTIER. ère, a. marchand -, 

marchande - ère (mIvî, o«lio qui rwà d«a 

9ui9H9By^oftnffin^Ut, «iit. 
CULTIVATEUR m. Agr. (p«tti«ekar- 

ru* poiirlwbin«sM) UiâfUx Vflug. 

CULTIVER (se) v. r. Agr. C*tr« cuiiivé) 
bf baut ttf rbcn. 
CULTRICOLLEa.H.n. Câcoiic«mpri- 

mé cl pittiii d'une oarè«« «igiii)l1ieffcr^f<^ert', 

CULTRIFOLIË.e.a.Bot. (Af«iiille«e« 

forme de couteau) mfffer»^, bllttetlg. 

CULTURAL, e, a. (reUtif à U «uUiiro) 

gnr(?n(tnrgf^9rig; fulturv,.. 
CULTURE f. Agr. moyenne- c«pio*- 

laïUoo de !• Icrrc â l'aide dea aninaux et dca «a- 

cbiaca) 9i<ffrbe^(aung mit brm ^flug unb 
bon ^pûttn; -alterne Co«i(«r« •"«••••>▼•> 

aaiM JMhèrca, de di flTérealea produoUoM) SBf 4l* 

feiwiTt^f4^aft r. o^neSra^e. 

CUMINEE8 r.pl.Bot. Onb« d'onbellî. 
fèrea) itilmnitlarteit f. pi. 

CUMULER (se) v.r. ces emplois, ces 
traitements ne peuvent se - C"« p^went 

élaa oceupAa^ loucliéa A la foia) bicfc Àtmttt, 

biffe 9(foIbnngmfattn mon ni<^t gu %Uiâftx 
QfithtlUihm, ct^Iifit ob. eamulirm. 

CUNËICEPS a. H. n. (A lét* ca forme de 

coin) feiffô^fig. [de coin) rcilblâttcrig. 

CUNËIFOLIÉ» e,a. C* reuilloe en foraie 



GUNEOCUBOÏDIEN 

CUNËO-CUBOilDIEN a. et m. Anat. 

(muscle)- C^ui appartient aux oa CMéiforaea 

ei au oiboide) Jteiibfiti', SBâffel^riii^iRBi» 
Fflm. 
CUNËO-SCAPflOÏDIEN a. et m. 

Anat. (muscle)- (qui appartient aax m m- 
xéiroraea et an aeaphoide)^rilbeinKJta^ubdll« 

aRtt<f el m. [fouit) (&4Kin«, ^xûU .. 

CUNICULAIRE a. H. n. ivài oreMo, 

11. CVNICULAinBS m. pi. CfaaiUedara»- 

genra) (Srbioû^In m. pi, SQft^lmlnff f. pi. 

CUNICULË, e, a. H.n. (qui reafenne Me 
exeai'atioB len(ve ol profonde) gr^|(k(It. 

CUPIDON m. T. d'argot (ohiflèMîar) 
SHmpciifainmIerm. 

CUPRESSIFOLIË, e, a. Bot. (AfevUlao 
de cyprèa) mtt c^t^rffff 112(^11 U(^ Ollttctn, 
c)^^TeffenM2ttcrig. 

CUPRESSIFORME a. Bot (m fome 
da «rprA*) c^^reffenf^rmig, *à^vH^, 

CUPRESSlTEm. Geol. (TdféMi feaaiu 

analogue au cjprèa) Oerj^Ctllflft C1^)»Tfff(nar« 

tige $flati|f; Gu^ceffit m. 

CUPRESSOCRINITE m. H. n. (genre 

d'eMriaeafoaailea) ^tiltnfteilt, (fttVtrffoorillit 

in. 

CUPR1C0-. V. euwritO'^. 

CUPRlCOLLEa. H.n. (Am.o«mim. 
ict enivreiix) mit fupfrrfarbenrm^alfe,l«v« 
fer|aIfCg. 

CUPRIBES m. pi. Miner. (te«Uia4a 

miaéraux tkjmmt U cuivre pour type) Jhl^frrer|C 

n. pi. 

CUPRIPENNE a. H.n. (à aileaaadly 
tr«a coxloar enivra) niCt fupferfarlMdl 9lfl* 

gein, fupferflilgfijg. 

CUPRIQUE a. Miner. (raïaUf m o«iTro) 
Stnp^tfp S. Chlm. acide- (tiré «h •«iTra) 
Jdipfnfanref. 

CUPRIROSTRE a. H.n. (A bac ovtro». 
po couiaw de cviTre) mit fu^ferfarbcucm 
(Sf^nabrl, fttVferfc^nabelig. 

CUPRO - ALUMINIQUE ^ V. cuivri^ 

CUPRO-FULMINATE m.Chlm.(eo.. 

binaiaon de cuir re al d'Midecnpro-fiilaiMqae) 

!upftrfiia0fattre# Ga(|. 
CUPRO-FULMIMQUE a.Chîm.(U. 

ré de l'argent fulainani etdn cuirtc) acidC-, 

J(iipfrr!naIIf2u(cf. 

CUPROXYDE m. Chim. (m« 

de enivre et d'oxygène) JtttVfctO^b M. 

CUPULES m. pi. H. n. (trib* do 
pignona)SBc(^crf(^»Amme m. pi. 

CUPULIFÈRE8 f. pi. Bot (plMtea A 

fruit cnTcloppé d'une cupule) IBeC^CV» Ob. ^ftO* 

f^tt^entrigcr m. pi. 

CUPULITE r. H. n. (ge"re d'aoUApbce 

bydroatatiqnM) be(t>crf5nnige Outille ; ((lu 
Vitlitm. 
CURCULIONIDE a. H. n. (caablxbie A 

nn cbaran^n) rfiffrlf^fcractig. 

II. GDRCULIOMDBS m, pi. (Aunille de oo- 

idoptèree) (Ramifie bcr) ffiiifelMfer, ((uvcti» 

lionibcn m. pi . [Uonides. 

CURCULIONITES m. pi. V. «ircii- 

CURCUMACË,e,a. Bot. (acwbUbUau 

cnrcuma) CUrCttmtMirtig. 

II. GCRGUVACÉB8 f. pi. (famille do plan- 
tée) (Surcumacceit f. pi. 

CURER (se) v.r. (être curé) gereinigt, 
««•gefegt »erbfn. V. curer, 

CURIEUX, se, a. en outre elle n'est 
curieuse que d'une propreté fort simple 

( M^iirt : elle ne lient qu'à ç) tlU^rbcm Mit fe 

nnr auf (Stnfa^^eit uub dîeinlii^feit. 



CURIEUX 

CURIEUX m. T.d'argotCi«g« d'inatrw- 
tion)Untnfitf^unglr<<^tet m. 

CURTIPÈDE a. H. n. (A pie4a «u alipa 

coiirta) mit htrten Sil^n ; f nrgfi^ig. 

CURTIROSTRË a. H. n. (A bec m rentre 

)mitfnr|cm SAnabcl, fiir|f<^tUift«lt§. 

CURVEMBRYE, e, a. BoL (A eabryea 

irbd) inmmfeimig; mit gefrfimmtai 
0Ult|cIi^nu 

CURVICAUDE a. H.n. (A ««««o raconr- 

bée) mit fntmmem ®4tt)an|e, frînnmfc^tBai* 
){g. [ndi f rummem Stiele, fnunmiHclig. 

CURVICAULfi a.Bot. (A tifo MMwbét) 

CUR VICOLLE a. H. n. (A «Q« rMMrbé) 
mithammcn ^Ift, immm^Nilfig. 

CUR VICOSTË, c, a. Bot. (A c«iea co«- 
bca) mit frummen Blippn, fnimmrip^ig. 

CURVIDENTË, e, a. H. n. (A 4cMa r». 
cowbAca)mit frmraieii3^^iieii,fnmim|û^iii6, 

CURyiF0UÉ,e,a.B0U (A fcuiUea re. 

co«rbAea)mitfmnainiOiattent, fmaraiMIt* 
t«rig. 

CURVIPËDE a. H.n. (A piodc »aM«rbé.j 
ItammW^' frummbeinig; mit 
$fiM9b.8ei«ai. 

CURVIPËNNEa.H.n. (AaiU 
bAea)iiiit f ninmicn BlAgrin, fmmmflftgtli^. 

CURVISÉTE a. Bot. (A p«do«cmIaa r.. 

covrbée) frummUttmeKfHelig, mit fntmoici 
OlnmeitfHeleit. 

CUSPARIÉESf.pl. Bot. Cfmpo u c- 
tacAea)ail)Kirienartige itatccten f. pi. 

CU8PID1FËRE a. H. n. («« r*^ ^ 
point«a)ft>i|eittra§citb, gef^ilt, geto^Ht 

CU8P1D1F0UË, e, a. Bot. O «MîUea 
an p«nia) mit fi»i|igcii Oiattcni, fpi^bHu 
tctig. 

CU8PID1F0RME a. (« £•»• «•pdiia 
P«i.««)ftiiHttl|nIiit, fpitig, gen>itt 

CUTIC0LE8 m. pi. H. n. (ib«iao4'«. 

airaa cMa-culMAe) ^atttbfCmfcn f. pi. 

CUTICULEUX, sop a. ADai.(o« fe»a 

de petite aanbraM) obn^ttt*, ^BtC^S>, 

epibctmottig. 

CUVELER (se) t. r. Min. (èm tmvuy 
aalgeiimmert, «etiieibet loftbcn. 

CUVELLEMENT m. Min. («»«•»• 

d'étaia en boia) BiwmcllOffrf D. 

CUVETTE r. T.d'argoi: rlnceiise de 

cuvette6(iMiMdecbaaibffa)5immeniiagb t 

CYAMOlDEa. Conchyl. (MMbiabU a 

nna fAre) Is^lieiUICiig, ^àl^^, 

CYANËICOLLE a. H. n. O «•» bln) 

mit Mtwem ^|e, (loitlalflg. 
CYANEUXa.m. Chim. acide - (m dea 

aaMaaducyaMfUa)e^ge6tee; chl»- 
ride, sulfide-, (S^lox*, €4«cfe{Q^ o; 
sels d'acide-, c^nigftttre 6al|t n. pi. 

CYANlCORNEa.H.n.(Ac«fMnM m- 
tenMcbieoaa) mit bltBCB ^drseni ob. ^^i^ 
^rnem, blam^ntig. 

CYANlBfi m. Chim. (eoabîMîMa du 

cyMOgAne avec «n eorpo aiaple)-de fer, de 

plomb ^ einfac^ff^itteife», HlfÊMti .. 
CYANIFERREm. Chim.(M>i 

de fer et de cyaMgAoc) Q^OIIfifni B. 

CYANIFERRIDE m. Chim. i 

de cyaniferra al de poia«i«a) igj^tifftd^ 

lium n. 

CYANIPËDE a. H.n. (Apattca bl««ee) 

mitbIaneii9ft#eK, (foufA^ig. 

CYANIPENNE a. H. b. (A«Uaa Umc.) 
mitbUiien91âgeIii, (I<ra|IfigcUg. 

CYANIQUEa.Chim.(ni»tif m cyM». 
gAiM) acide-, étber-,8uliide-»<l9Miffof 
f, iia)>|l^a f, «ft^cfel m; 2. BoU fleuis 



CYANIBOSTRE 

cyaniqaes C'wt u »■*•«•» pour lype le hUn) 
ilauciBluiiuiif.pl. 

CYÀNIROSTRE'a. H.n. (Abeobi««) 
mit hitoitm ^nalcl, ((auft^itâbe lig. 

CYÀNOCARPEa.Bot. C* fraitableu.) 

CYANOCËPHALE a. H. n. (â tèio 
bieve) UaMp^^ mit blauem Jlo^fe. 
CYÀNOCOLLEa. V. cyanéicolie. 
CYÀNOFERRURE m. Chim. Ccombi- 

MÎMn d'aeido hy4ro-farro-o]r«ni<|ue «t d'oxy- 

dM)(S9au(tftn»er({ii^nng f. 

CYANOGASTREa An. (èy«.(i« u«a) 
mit blauem SBou^e, (lauHa<^ig. 

C YANOJLEUQUE a* H.n. (bita m bUne) 
»ct|ilau. [Ilaifi^wari. 

CYANOMÊLE a. H.D. C^Im «tn*») 

CYANOPHANE f. Miner. Ç^W fl«or 

I CYANOPHTHAJLME a. H. n. C<iui • 
dn jeux biwa) mit Blotteit 0n0nt, (laufiiigig. 
t CYANOPODE a. H. n. (à pi»^ bleui.) 
I vAt ilouen ^fi^eit, Maufii^g. 

CYANOPOTASSIQUËa.Chim.C««>»- 

I posé da eyanogiM ci de polMviim) gaz— » (^V* 

i attf«Iiitmgtln. 

i CYANOPYGEa. H. n. ^««upioo biau) 

I mitblauem^tci^; bUmfleitig. 

CYANOPYRRHE a. H.n.Cbi"" •« '«««) 

I Wmdi\jMà^^ [blangcwor^n. 

CYANOSE, e, a. Méd. (àvtwK bla«) 
CYANOSULFURE m. Chim. (méu.«a 

I detoafra et da «Taanra) (lf)^(mf<|^n)efetofrbill« 

\ bungf. [6(aunii€(^»aR|, Uanf^woniig. 

I C YANOURE a. H.n. a 9u«» i»ie»«) lAit 

CYA^URATE m. Chim. C««i «'»«<«>• 

k ejtouriqaa ti d'MM btM) c^anntfaurel ®(tt|. 

CYANURE m. Chim. - d*ammonium» 

1 ^vanammonittm n; - de potassiam, ^i^an* 

faliumn; -demereure, 9]^nqiectfiibrrn; 

-defer,(^)^«iicifmn. 

CYCLADINE8 f. pi. H. o. a»"« <>• 

raïuiUaa bivalvaa^ Q^cIabilteU f. pi. (J3ft»» 

f(^lfamilie). [uaorai«rtU)€]^i«nttii««rtig. 
CYCLANTHACË, e, a.Ro(.(aa»bUUad 

II. GYCLANTHAGÉU t pi. QuaXXkt da 

pianiea) e^cIont^tKartm, 9ttdaiit|acem f. 

pi. [iTfi<niur4ifi f. 

CYCLE m. Conchyl. Ci • »• d« tnlobita«3 
CYCLIDIN6 m. pi. H.n. Cfi»iUad'i». 

r«Miraa) S(^ibett(t|irr(^n)ftftiti Cpl. 

CYCLOCÉLEa. H.n. CAesMlialaatiaal 

eireuuira) mit heiff^nHig gnoimbfim» 
S)ann;heilbarmig. 

CYCLOGOTYLE m. H.D. Kyt é. mot 
ptrMita) $(4itti»irmerg«ttimg»(lf9clocot^la C 

CYCLODERMEm.Bot(aMtada€lMai- 
pifMa).^iit)>i4gattuQg, 9)^pbmiiar. 

CYCLOGËNE m. H. n.Omtnmn Ait- 
cuiaira) JtreiSaugen, df^^clogcna f. 

CYCLOME m. H. n. c«<»léopt«raà«r«B- 
pe) J^rfrclMfergattang, (Sycivma f. 

CYCLOMETRIQUEMENT adv.(d'H»a 

unièraa]ralomdtri4iia}c]^(9metriff^Cr»Ciff)- 

CYCL0PE8QUE a. Néol. ag.CeoiaaMii, 

d'une (mdo«r gicaateaq««)rieif nj^ft^coloffoi. 

CYCLOPHYLLE a. BoU CAra«iUaaor- 
biaaiairaa) mit ftùêtimUn Sbi&tttxn) fteid* 
ruiibblltterig. 

CYCLOPIDESm.pl. H.n. Camille daa 

ntamaatraeda^dl^cl^^rteil f. pl; (l)^fla|>ibfn 

m.pl. [arrondia>((^dofaurierm.pl. 

CYCLOSAURESra. pl. H. n. imnim^m 
CYCLOSE r. Bot. (€ir«uU4i9npwlialU> 

t^eiiMrifer itrf illanf brr^ftftt. 



CYCLOZOAIRES 
. CYCLOZOAHIES m. pl. H.n. CmIimm 

cireulMraa) (|f)^lO|0eitn.p]. 

CYCLURËm. H. n. Cêm^nmé'Amtéri' 
qve) J^reilfd^to^nslerm. 

C YCNOlDE a. Hn. C««»Uabla a» eri»a) 

f4ili>attenf5nnig, f^^ttancnaTttg. 

C YDNIDES m. pl. H. n. ctkmïiU de pa- 
nMaaa) ffîangcnartc» f. pl. 

CYLINDRE m. Ch.d. f. - ébaucheur 

ou préparateur (eyliBdraaarvant A aplanir la 
tarraitt où aaroai poada lea raUe]) Slnlage)OaI|e 

f; 2. Impr. presse à-, (^^linbcrvteffc f; 3. 
Cbarp.porteà-, (Içlinber^fortf f; 4.Horl. 
montre à -, (^i^linberu^r f ; 5. Méc. ma- 
chine à -, à rotation à -, (S^fiiaUmaf^M, 
rettoIvircRbr <5. 

CYUNDRERT.a. a^*f'^ lacjiu- 
dre ano »al}rn, mit ber ^alge iiberfabre u. 

II. T.r. se - (prendra la fome d'un eylindra) 

cçlinbrift^ gefbrmt ob. gefiaitetttcrben. 
CYLINDRI-CORNE a. H.n. Càoomaa 

oaantli*rea«yUadri4|aea) mit malSfnfStrmigeil 

tÇ9ment,oaI|fn|0rniQ. 

CYLINDRIFLOREa.fiOt. (àfenney- 

iiBdriq«ea)mit »al|f n2^nli(|Kn®iinnf tt,iiKiI> 
icttbliît^ig. 

C YLINDRIQUEMENT adv-C»* ma. 
Bière cylindrique) c)^Hnbrifc^(cr»<i{e). 

CYLINDROMYE f. H. n. (genre de 

dipt«rea)®(^toaIben{iiegc f. 

CYUNDROPE m. Bot. (genre de ey- 

pveaaéea) ((]^IinbTovu6 m. ((ir9)>ergralgat» 
tirog). 

CYMINDIE f. H. n. (ooléoptère penta- 
aèra) eombatbirMfrT ; 2. (rapaeaamérioain) 

^enobicrm. 

CYNIPSAIRE, CTNiPSiBN, ne, a. H.b. 
(aamblabla èvn eyBlpa)gaIItOf1Venartig. 

CYNIQUEMENT adv. (d'une Biaaière 
eyniqna) f^amlol, Cl^nift^. 

CYNOGRAPHEm.(qui B'oeeupade l'Iii. 

atoire du okien> ^utibebefd^reibfr,<Si^uogra)>$ 
m. 

CYNOGRAPHIE f. (deaeription du 

chien) ^nubcBcf^reibiing, ((9iiogra|>)i< f. 

CTNOGRAPUIQUEa. (relatif A la ey- 

nographie) |ut ^ttubcbef^teibnug ge^Srig, 

c)»nogra^bif($. 
CYNOGRAPHIQUEMENTadT.(d'«ne 

manière eynograpliique) C^nograp^ift^CCT» 

mcife). 

CYNOMORPHE a. H.n. (eaMbiabie a 
uneUett) )uiibr&^nli($ , ^nbfartig, )uabf« 
fSrmig. 

IL GTNOHORFHBS m. pl (ampUWea A 

tète de eUen) (ttttbsf (^fîge Stmp^ibieti r.pl, 
^e^niibe m. pl. 

CYPRËaTES r. pl. H. n. (eoqniUage 
foaaiia) Mtfleinertf $Dr)c]Ianfç|Rf<feB f. pl. 

CYPRIAQUE a. Myth. (quiaanpp«He 
ACypria ou Yénna) SBfniti* ^f ^P^i^> 

CYPROÏDE a. H. n. (aambUUo à vue 
cypria) O^^tilOttig, «A^ttUc^. 

IL CYPnOÏnnS m.pl. (i^iullo da «rveta- 

céa)9)^ptiéaTteitf.pl. 

CYRTANDR(AC}ËES f. pl. Bot. (fa- 
mille déplantée) (^^rtonbraccctt Lpl. (igarvf ll« 
blflt^Icr). 

CYRTANDREm.B0t (fcerbaedede/a. 

va) Cr^ttonbta f. (^ITaitinigattnng). 

CYRTOCARPE m. Bot. (anaeardiacde 

d'Amérique) (^^rtPCOT^a f. (3:rrebittt$aeefU« 
gattttig). 
CYRTOCËPHALESm.pl.H.n. (•<«. 

ndidea A tèCa aaiirta al ramaaaée) StU^F6))fit, 

ii^xt9ttp^\tnm.ith (Sift^gattnng). 



CYRTODÈBE : m 

CTRTDDÈREra.H.n, («oidoptèi^i^d- 

laaeme) Cf|^Ttobera,itIafnittf4»<l r* 

CYRTONE m. H.n. (coldoptèreda midi 
de laFrance) (^l^ttOttUl m. (jt^fcrgattnng). 

CYST£NCËPIiALEa.AnaU(AtètavA. 

aiaaienae) mit biafcttartigoii @e^int, blafeM 

^intig. [cal) SBIafenflein, 6|^fto>lit^ m< 

CYSTËOLITBEm. Mi^d. (calcul rdei- 

CYSTO-ENTËROCËLE f. Méd. (bar. 

nie de la veeaie avec déplacement de i'întcatin) 

^atmblafeitbrucl^m- 
CYSTO-ËPIPLOCÉLE f. Méd.(bar9U 

de laveaaie avec déplacement de l'épiplaan) 

9ltV>lûftnbvud) m. 

CYSTOMËROCÈLE f. Méd. (ke<yè de 

laveeaiepar l'arcade eturale) OlafCRfftrcnfek 

btnt^ m. 

CYST0LITHIA8E f. Méd. (maladia 
piadnila par daa aalenU véaieauK) QI<fettiicin« 

Inittf^fitf. 

CYSTOPLËGIE, Y. çr^iapiêmê. 

CY6T0PLËGIQUE a. Méd. (relatif A 
laeyatepiégie) jut «^amblafeiilâ^mmiggcbi^. 
Tig,!9flo^legiftb. 

CYTOTBÉQUE f. H. n. (parti* de m 
ebryaalida qui couvre et protège U ceraelat du lé- 

pidaptère) mittictrev ÎCb^ii bef Va^MMSgc^au* 

]t» ; StJ^tptf ob. ®tamm)ftlk f. bn Vup^cit 

CYSTE.m. Anat. (veeeie) eiafcr; 2. 

Méd. (eorpa an ferma de pooka) 8a(g m. ■ 
CYST£UX,Se, a. H.n. (rempli de eya^ 

tee) biofig. balgig. 

CYSTEOLITHIQUE a. Méd. (..iMif 4 
un eyatéoUthe) )ttm Olaftat^till g(^rig« t^ 
fttoHtW^. 

CYSTHËMORRHOlDAL, e, a. Méd. 

(ralarifaui ey8tkéaiorriioIdaa)|lt H^ft^imottm 

(9ibcngc^5tig, €)s^ft^man|oiba&.. 
CYSTHËMORRUOlDES f. pi. Méd. 

(affeetion hémorrboldala de la veaiia) ^moaiM 

^cttf.pl .bn^artib(afc,99^|lmon|tibeit. 

CTSTIECTA81E f.Méd. (dia«a»aian d» 

laTaaaia) eUfàtfT»eiteniRg, ff^fUfftafif f. 

D. 

DAm.MII. (coup frappé faiblement «aria 
tam¥o«r avec la baguette de gauclia, par eppoaî- 
tlon a« la, qui eat prodmtpluafortaBieiitaveela. 

dtaiia) f(i^»a4»ct5tt9mmeif4IagmitbaM Un» 
ftnStihpptl 

1>*ACC0KD,Y. aecord. 

DACNEm. H.n. (eoléopMr» aaotfqne, 
d'mi noir brillant) ^lattUfct m. 

DACRYNE f.Bot. (champignon A apan- 
diae giobvieneee) ^«Cd^a f. (VilggattUttg). 

DACRYOADËNALGIE f.Méd. (deu- 

leur A la glaado lacrymale) Zfft&fiîVktfiiftt» 

ff^mcrtm, ^acn^obntalgie f. 

DACRTODËNALGIQUEa.Méd.(rc- 

latif A U daaryodéna]gie)|ltmS:|rdlieMbdifai« 

fc^morg g(^5rig,bani^PbenaIgif4». 

DACRYOADËNITE f. Méd. (inflam- 
mation de la glande lacrymale) ^^Inaibrfifflla 

ent jfinbmig, ^aevj^oabfuitf I f. 
DACRYOBLENNORRHËE f. Méd. 

(éeanlementdelarmaaet demnena) Z^tànm^ 

fi^Uimflttfl m, ^ocri^oblf nnotf ï9e f. 
DACRYOBLENNORRHËIQUE a. 

Méd. (relatif A la daeryoUenaorrhée) bfU 

5l|rânenfc^teimfîa$ bctreffmb, bacr^oMeif 
noTt^pifd^. 

DACRYOLITHIASE f. Méd. (forma* 
tion da adoala laorymaux) 3:)r4ncnf}fittbi(« 

b«iig,^crvaUt^filL 



i» dacktoptobrbëe 

I^ACRTOFTOMIHËE f.Héd. C^* 

DACRYOPTORRHËIQUE a. M^ 
(MiMjf I !• éÊMjofTwthéê) fum mit aitn 

DÀCRTOPTOSB f. Méd. (awè* «Um i« 

DÀCRYOPYOTIQUB a. Méd. CMi«if 
â u aMnrcpyoM) ittiR £|TdnenbHlfnid(f(^wfir 

DÀCRYORRHISE t, Y. Ateryyfrrkéé. 

DACTYLËNEf. Bot. Ctw* «• «ppwi- 

aMéM)S)aft9ll]tt r. (JU|>^ftK0n9lc^)< 

DÀCIYLÈTHRE r.H.n. (Utfnntàu 

DACTYLIFÈREa. H-n. (f«i pOTMdM 
«loitto) flngettTttgfnb ; gefingnt ; 2. Bot. (««i 
^•rtadM4MtM>baitcItr«(|nib, ^attcU^ 

DÂGTYLIN, e, a. H. d. (à à^iti» d« au. 
iiM foft lonfiD mit Umgcii Sftittclfhifmt ob. 

DACTYLIOOLYPHIEf. Cuiéêgnw^r 
mt P&WM0 piéeimiMi) Otfif^^tttibnXllllflr 

$act»Iiog^))(il r. - 

DACTYLIOGLYPHIQUBa. C'tki'tff i 
UdM)tFiiôfiypkM)|iit eteittfittttibetlimf §c* 

DADAMANIE f. NéoK c*ti>i«M4 ée 



n.beieteifcn^fcTbfl. 

DAaU£RRÉOTTBAGEin.Néol. C*«- 
liM éê ai j— fié é^ yff ) g>ttyitnt»tt^»faw. 

DAGUERREOTYK m. Néol. (•• «i( 

mmI 4a pt—éié WÊàm ta aatc* foar dagvatf'réo- 
^V») IDagMfVfOte^iie f. 
DAOïraURfiOTYPERT. a. Néol.C«k- 

iMMrm iwriaaa aftgrta in daf«e»r4otyp*) ba* 

gtttm9t^i?ett. C^^coAï^tixM'^^ 

II. y. r. se - (èiNdifuerrioijpi) bagnct» 

DAGUERRÉOTYPIE T. CftrtiedH«M^ 

réotTpeO^gàerrtotyHrhnii f> SXigtierrei» 

to)»irm n; 2. c«t^«r oà i'm dH««ii4ot7p«) 

9a|«crmtl^lola{ii. 

DAGCEERIEN» ne, a. Néol.poriraiia 

dagUenrieBS (ac4oirtéa 4'aprè« !• piMM4 

at 9i«Mrra>S)agvcm'f(^ Bii^tHIbcr, $)*■ 
gutrreot)^Vm, sp^otot)^^ n. pi; eucanioD 
daguerricnnec— t* tf * M« poar rapr«<iiiir« «m 
T«wpM>««pMfM4>«tti|fatg,inii«nfh^t(iitii{t 
bem 3)agncnc0t9)» anfiimc^en. 
AAIM HUPPÉ m. T. d'argot (hùmm^ 

DAISm.flg. être sous Ie*c«u ••&» '«• 

fHnaMiM, a« MU 4m hosMUM) ouf bem ^p» 
fcIber(Bfirf ffiit. 
DAL 8SGNO(-eè-nl6) (-««>••> adn. 

Mus. Oa4îfm qm'U /mI Mprandn 4«f nia 1« 
•if ne iadiqvé) 90111 StU^tn Ott* 

DALLER (se) ▼. r. C^ra y^ré «la dâllaa) 

mit ^itbmpUttta (élcgt wf^beit, 

DAMASQl]IN£R(se)Y.r. Utninani»- 
t< 4» fia 4'or «a 4'arfHiO bomolcift tMrbeil. 

0AMA88ER (se) V. r.<tealaiUla Afaa 

du 4aiiiaa>gemobelt bonta^ot, aaf ^ama« ge> 
tttbt ïêtthtiL [vioe de -, 3)«iiiaflf(rt»icc n. 

DAMASSÉ m. (liaga damaaaë) un Ser- 

DAME f. P. dame qui moult se mire, 

peu flle C""* fcmaia irèa-ocoiipéa da aatollatte 

Mê Moraiac i4<iih^!) efoc 9rait, hit flc|f oiel 
nrit bon <Sv<f gel befi^àftigt arbeitct toenig ; 
Tides chambres fontdames fiilles 0*p*«- 



DAME BLANCHE 

vTCléaat l'éMMil aàlaTai«a4aa feaiBiaaIhit aan- 
▼aal aaafraca) SRpt^ nnb Stlimt^ trHbfff 

9raaeH )ttt Cfinbe. 

DAME BLANCHE f. T.d*argot Ci»* 
paUifaax par aaalafla avaaiaa TaitaraaHnaai- 
bua 4a aa aoB fai rafaivaat la praaiar vaaa) 

fdle S)hite, 9tc«benmlb4cii n. 

DAMER (se) ▼. r. Çfmàn, marolr la 
tttrada 4aaia) f!4| HûXittl efltCt ®t{ftgbaillC, 

bttlfgtii Ittfff it. 
DAMERET a. m. homme* C^ai s'tHa- 

akaâp1aivaau4a«aa)y. éamer€t{m.) 

DAMICORNE a. H. n. C» A»rM *• ••<*- 
aa 4a d*iai> bm 0et»fi$ einel ^auim^tf^ 
5|itff4i; fi(<mfrlf9nii{g. 

DAMNATION lut (aap^ 4a JatanMal 
4 la a»a4a 4«aa lat aiélo4faaiaa «aataaipoiaiaa al 
qai «xprinala parasyama 4c la ftiMar aa 4a 44- 

aaapoir) 9fn»ilnfi^t ! 9etb«miiit ! enfer et - ! 
tÇ{ittnieImib<(91Ie! 

DAMOCrRAPHE m. C^mtmt 4'aalnlté 
aar la 4aia) ^DaiR^irf(|^bcf<$tH((t, ^)a«0« 

gr(H)|m. 

DAMOGRAt^HIE f. Omti aar la daiai) 

^«m^itfi^beff^Buttg, ^^atnogra^lfe f. 

DAMOGRAPHTQUE a. (ralalif à la 4a. 

mofrapitia) gttT ^am^^rf^iefc^rci^ng ge(5« 
rfg, bomogfti^l^ir^. 

DAMOISœLAGEm. («^libataa parlaat 
d'ana '«mO Sttngfftltflftnb m. 

DAMNÉ, e, s. fig. g. p. une heure et ce 
-de («eauiadiOX qu! ne lient past fi^eii 
Qfiit U^r ttRb bD^ ift bfrfet ocrmalebeltc X 
no^nid^tba! 

DANAÏDES, danaYtis f. pi. H. n. 0^ 

pidaptiraa dioraaa) «Danaibm f. pi. (Itag* 

f^mettcrHttggattiiKg). 

DANAlDES r.pl.T.d'argot: faire dan- 
ser on Jouer les - à sa maîtresse 0« ro**' 

da a«apa> fe{lie MitBtf bltt<^9)^ , hWt^ 

pdigeftt. 

DANDINE r. C»i*fM, fa> «*•*>« qa*ll« 
eontanaaea arair) ^Itungtloftl Wlàh^tn, 

®e{b; fl^fnibcrnbe, MeVnne oberQelne 
[(^leubembe totHUâft^ttfon, 

DANDINER y. n. fig. Ca'oeeaper à daa 
«laiaariaa, 4 4m ba<atallaa) j^ine Qtit ^9ttibt» 
beln, «etWef jeiu 

DANDOLIÉRE f. (ateltar prapra è l'é- 
duaaUoadaaTaradaaia) € i( ( b<i mt t WCi |Ud^t f. 

DANGER m. P. - passé, saint moqué 

(lea vMxIkIta p^daat la tampèta aaatauVIiia 
qaaad aa aat aa part) ift hit 0ef«^ Wttlbtt, f* 

petgift man Balb, oa« matt gelobt ^t ; un - 
commun rassemble les hommes, gemedie 
0(fatritta4tb<t iBenteelnlg. 
DANS prép. être toujours- sesliyres 

Ctaajaata aaaapd i écrira) imiftCrilHe «t frflttn 

®4tc{lU!(f^ «ngenagelt fcftt ; 2. être - Toc- 
tT0lCr**«««"**«*yO e<n6t«bffl«iietbMmter 
fein ; 3. c*est - les choses possibles Cç« ?««« 

bf «a êira aa arrtirar) >a4 mag W9ljK fff R ob. gf 
f(^el^en ; 4. C^nraU auirafoia à fannar aariaîaaa 
loaatf aaa4aaa aa aaha aaalagaa i mmtgré, en éê~ 

pit de) et le prince n'a point, - tout ce 
qu*îl peut être.cc qui fit préférer l'amour 

qu^ll fait paraître (MoiUre: laprfaca, quai 
qu'il paiaaa ètra, a'a point lea qualitéa qui aia 
raadiraal aanaibla aux ddnoaatrationa de aoa 

amour) bet^vinf, W4« (r w^ïûitfiii^ fetn 
mRgt, |«t ti^t hit S8or}Agf , beren ^nferrr 
^einmi^ gcfeffeit ]|at ; 5. Je veux termi- 
ner la chose -demain (dan* i» jouméa de a«-. 
maia>niorgen fet 90it mit b{e€<K^c aBgfma<|t. 

DANSABLE a. Néol. C4«'<»* ?<•• danaar) 



DANSAILLEBIE 

DANSAILLERIE f. pop. 0*""^^ ^ 

daaaaara 4a aMaraia toa)ttnaN|l5Rbigf ,gevic{ie 

Sai^gcfeaf^alt. 

DANSE f. P. cela yleot eomme tam- 
bourin en-(lbr« iprapaa) bSf lOUimt fr^r 

|tt gelcgnicr QtH , gcrabc fa n^ttt QHt ; 2. 
Th.corpsdela-Mideballetc««««i«B >»«- 

Ti4aa 4aa 4aaji êmm qai azéaataatlaa ballau) 

QaQrtcorpin. 

DANSER (se) t. r. (aamraair «• atrc pra- 
pra à 1* 4aaaa) |Hni Zwi ^fpnt ; tmfiox ffix. 

DANSEUR m. fig. c'est un - de corde 

Caa aa paat paa aa Sar 4 aaa pra»aaaaa> feinta 

Qctft)te(^itagni t(l ni^t pt trcaen. 

DANTONIEN, ne, a. V. dm^tanisie, 
DAPHNIDES m. pi. H. n. Cot«««*«<> 

ayaat la dap ha ia piMa pmir lypa> SBafffrflP^ 

oTteii r. pi, 1t)a^(iribcii m. pi. 
DARDANT m. T. d'argot 0» '^ v^ 

4ar4aaaa tiaitai l'Aaaar) SieBflgMt ; Mwtit, 

Qtt^f m;parfelt-dechiirertoii Chhui 

aaMar 4a aUlfeaaiar : aaa 4a via) O t ai mtlPC i a, 
DARDER (se) T. r. C^taUaaé eMMa aa 

dard) tûh fia C|Hcf gcweifeu , gff^Icnbert 
Wfrbeit ; 2. (iHa ftappd 4'aa dard) mit dvtm 
SBarff^cfc getteff^, «emanbet wcrben; 

3. (Mra laaaéaraa laidaar, tenber à plomb) gc« 

ft^fffen iverben, fetifrc^fillett. 

DARON, ne, s. T. d'argot Cp*m« »^) 
IDatftm, Shitter f, daronne du dardant 

Claai4ra4araMar,yéaua) 8f ekSgi^ttUl , ^ 

Rttf P, 2. -de la rousse Crnt^t ém poiiaa>^ 
li^tbiità^ m; S. *- du coq (»*•>*• » ««*«) 
^If^tt, fSfmtt m. 

DA6Y ANTHE a. BOU C^ aaara caruM 4« 

paiia)»olIblitm<g. [weflfnu^Hg. 

DASYCARPBa. Bot c* i^«h avrata») 

DASYCAVLE a. H. n. C^ Hfa b4riaada de 

poiia) ttaajHtHg. 
DASYCÉPHALEa.H.n. c&taiaTaïae) 

mit ttoOigem Sbn^ft, »ollfl)»flg. 

II. DAStCÉPSALUm. (caba aiaw a liacaa 

dffd) «olIHff gtt 9iitg«i1SRger. 

DASYCEREm. H. n. C«oi4opiè«a i 
aaia) ^Dof^ettiS m. OPiltNfcTgatIvng). 

DASYGASTRE a. H. n. CA^a* 
laax) nrttaiolllgent Qau^e, ivoSUtit^ig. 

II. DABTGASTEBS m. pi. C«pMtraa 1 
laa à raatfa davataax) lB9Wav<^Meiltft f. pi. 

DA6YGNATHE m. H.n. C«a>4aptârei 
«aadibalai iralaa) «Saaiiefrrfaftt m. 

DASYPE a. H. n. (d Ja»baa vahiau) mit 

raafctt !Hkf et, r«a|ffif ig. 
n. DASTPBm.y. iaimn, 
DABYPHYLl.Ea'.Bot (â kaillaa vaha.) 

ntltranlIieRob. woOigt» Qllttfnt; ta«^ ob. 

)90lWI£tt(tig. 

DASYPIDES m. pff. H. n. C«MmHb. 
rii ayaat paar tjrpa la taiau) (Camille hti) 
Mrteltttrten.pl. 

DASYPLBURE a. Anlfl.C& iaHaa relue) 

mit rau^en ob. «wQigcn ^fitea , ranb» eb. 
wvïïfeitig. 

DASYPOlDES m. pi, V. daty^'det. 

DA8YSTËM0NE a. Bot. (h dta».» 

Talaae)m{f tVDlligeit 9K fffll^lt Sl«V^«fB, 

k99n«ob. rau^flattHÂbig. 

DASYSTOMfim.H.n. (àboaebarelue) 

Tau^ob.looUtiilfitlig. 

DASY8TYLR a. Bot. patrie relu) mît 
rmtbem ob. wonigetn 0H|Fel, ranV ^. iwfis 
«rtfeiig. 

BASYURIDE8, »A8Timms m. p{. H. 

n. C"><'M*b"^*w 4i<>"* la daajrura aat la fypr) 

^(^wrifbeutlfrm.pl. 



OAVSBR : 

DAUBER Y.a. Cois. • U viande 0» nii- 
tr« en danbo bal 8leif($ biiM^fcn, f^morcn. 

II.T.r.8e-(«tr«aû«i4aiib«> ({eWteiyft, 

^ef(|)mostoetbcii, 

m. Y. réC 86 -Cm b*llMè ««aps dopoiag) 

rinanber ^cum)mff«i; 2. 6g. CMa^ekinr à 
eoaf* d«iM(v«> einosbrr ouftic^ foV^; 
it 9ttlàfttm, burc^iie^rn. 
DAUPHIN m. T. d'argot: monsei- 

goeur le - CV^— pÎAOs d« Tolwr : «inai iiom» 
méc parée ^ ve tavlae leef arlM a'oBTreat davaat 

eUe)^cbe{fcn, Sôxt^ti^tnn,Zx€mibwmm. 
DE prép,8iJ'éuisdeinoiifil8C9*wil* 

pUee de moa ftla> )atht i^ 011 b«€ttll( mci* 

ne« So^ncl ; si J'étais que devons c^votia 

plMe) ttCUl {(( GU»4îe; 3. • <«• rtlt«»ve 
éuM lae f aUMÎMMe aaivaalei «^ «• ▼•rta é« U 
ifure àif ëUn^ûom, ra4jaetiff4Mtia4A»a4i^ 
1er «ae Ué» iwtap w , «a ranioali» 4» «pb- 
•lABtif qaâ aari 4e rajel 4 la pkiaea) hOUUDe 

blond de cheveux^ haut d'épaules Cr««ri 

kenaM A ahivawiMaaie^ A 4p»(dea kmtmy tin 
Monb^oorigef , to4r<^ttU«^iS<t Sneiiv; fi- 
gure admirable de cootours, fin 0efl(^t 
miluwiberfttôntt Uniriffen; portrait frais 
de peinture, einSBtlb û(ftn%«tHn^w9% 
fcif<t ifl; cabriolet haut de roues» (sc^^ 

bfrigel d^abriolet; 3. C** taaa^iMawiari 4aaa 
eerUiaea laentiaae oA t**ttrift«t acarpe le rôle 
Ae eiyetel praaA aa pl«ae Aaaa lapfcreae> quel 
diable d'homme! (?««« ^ael hemmeAitboli- 

«»•) biffer Ztv^ifvmn sb. Smfcttferl! 
ToiU un chien de métier c» «éiier 4e 
•biea) bo» ifi fin fUnbff IBf^, fin^^mbe* 

tmî'f 4. (aarl A former AaephfaeM oUiptifaee 
eeame lee eiUvMtae>)e SUiS d'Utt itooê^U" 

«eaAai«oétonosmtDtl i^^btntumfiMfinit* 
fUtmtl c'est d'une maladressel ivifimgo* 
f^itftl €'«Btd*aiM haidiessesans égale! 

(c'eel aa aeta A'aao^ Uê i|l «itte tncr^lrif 

9r(4t<iitl raieaxvonslUtdscparnapai. 
•ioa Ae)voye-«ém c ? («ienSif fl M» fel^fl 
eet)«n? Jen^al pn dormir de (pe«4«oi<Dut 

leeoaraAe) U nuit, i<( ^If bif eon|f Atllt 

ni<tt f^Iffffii Idntttt; Je eralas qne d'sn^ 

Jonrd'hui C'^^ i« joam4i aatêalla) |e Wtt 

puisse Toos rciioindre# i^fOtdpi^ }H$iâf 
iKntf bts gotiai Xag ^nbnrcl &it là^ t^i^ 
ber fpxt4nt Hm ; pour U première fols 
de iinm umt u M«nde> ma viej'si trem- 
bla inm «fUniflûU ht mrinfmiefifn ^U 
{4 m^ttfxt; on parfait beaapeoap de lui 

de CP««éaai la 4avAe A«) SOn VltSnt, ItUtn 

f))Ta4 lei ffinen M}cl«m fe^ biil 99ir f^ ; 
c'est de o^mk 4m»MU 9ùtê *»> tons les 
temps, bal gff<M WN jt^t? fo ; il esc de 

(Ae ceux qai foat le) servlOe, tV |(rt ^Vtt bvn 

^ien|fc; eelan'estpas^e<tta«biai ào) mon 
ressort, baf f^èrt «ii^^i in mtltt ^ ; de 

quel régiment est^-il CMaa.ealaa<N ««aM 

*")' i» wel^fm-atejjimfnt gt^t tt? de 
quel (en varia Aa qdaijdroUmedemandez* 
vous cela ? mit we l^em dit^U Hd^Un ^ie 
etnefol(^e9r«geàntat(^? eela n'est pas de 

Ct«aeepiiUe4a) refuS^baf U$tf{<|ftli^tatte« 

ftllagen; J'svvais payé ee mensonge de 
(ta pr» Aa) mon sswg, if^^ttf bkff 18ft|S( 
mit meinem Ointe beia^U ; cela ne me sem- 
ble pas d'an C*n•^ '»■ «« l'««ti«a a^vh) 
honnête homme, fb|anbffe, ft^einthtit, 
^nn re<|tf<|<rffener 9Uam; comme si c'6- 
taitdea^vAaaifat Ae>ma faute, aUroâtt Ui 
®4ttlb boran; Je vttus donne 100,0^0 
francsde Oéar l'aaui M) ces sctions, i^ 
l'iVtcd^nen ffir biffe HeHen 100,000 9ran» 
Ita; cette Aimarobe est de Ceoaferme aux 



DE 

iM« Ae U) risneur , bal i{( bec «sffRtf ge» 
niK$ ; il est Français de O» «ai«e Ae ae> 
naissance et de cp*r ««ita Aaaoa) nom, er 
iftMtt^finrt nnb bfmShnnmna^ eitt^ra» 
)iff; Youlex^Yous être des cfr>Mai parda 
Ace) nôtres, ooQen (Sie 9on nnfetetéefeCk 
fl^ (fin? VOUSYOilàde CfUMaipanieAc) 
la maison» Sie gef^dten ie|t fum ^^onfe; 
sauter de (par axeèa Ae) Joie« 9ec 9tfttbf 
Iflpfen; être accablé de Cp^r «MAa Aa) dou- 
leur, nntft feineni ^^eficrliegen. 

DÉ m. P. c'est un coup de - (.u kaaarA 
eaalaa «éaiAaia) ba fonmt «Ofl OUf bfnân« 

fntt an; bolififin ffiilrfiIfHel; fig. mada- 
me èjaser tient le • tout le Jour (is»iiVr*r 

MaAamoeat Hatttaaaa Aa la «aaTanatiaB ^ bif 

gn^bigf Sran fu^rt bot ganien Sog bol grofe 
«•et. ^ 

DËBACHAGE m. CM^ioa A'Aler la bA» 

«h«)(Kitta^nif r. bfg ttogentm^l. 

DEBACHER (ae) v.r. o«reAAMoM) 
oette Toiture ^est débâchée, m«n|atbaA 
%3ai^ Donbifffmffîagfnaigenanimen. 

DËBÂCLER Y.n. fig. fam. (cesimpor- 
tuBS) ont enfin déhâdé c^'m* »>» ^^bar- 

taaaé Ae laaa pHaaace) finb enbtii^ gfgattgen, 

^olen mi^ noni^rer IlfUgen^egenoart et* 
Idat ; fig. les alTaires débâclent i- Ait de* 

aflûvaapablifaea au ptirAca, Aaaa laaq aeUea aa 
Caiiaa ahiH— — *^"4a*a, AAaarAoaaA, aoaflie) 

bif ange iegfi4c<^^« fUlffoi «nttt finonbf c, 
bmuRfn fU^Û^ in Qf^oimuig* 

DËBAILLONNSR T. tu Néol. C^m aa 
bAiiWa) ben Jtnflei abne^men; fig« -la 
presse» biegeittcbfltellMFB freigeben. 

DÉBALLER T.a. ahs. C^t^t» Aaa m»- 
ehaaAiaea) SBaaren anibaQen, anl^aifen. 

U. ▼. r« se*<Cbf «^baiiA) ooêgébaSt, onl' 
MpacEt ivfxbfii* 

DÈBANQÙER (se) v. r. (itta 4A¥a»«uA, 

parAra «aat ra»faat qu'an aaaraoi) feiner 8«nf 

bftonbt sb. gef^rengt «etbou 
DÉBARBAR18ABLB a. Néol. (p.n.) 

Cqai peat o« AoitAtretirA Ae la barbarie) mt« 

tsilbffbtr; bfr, bie, baf fntioilbftt lœrben 
f ann ob. (bU. 
D]teARCADÈRBm.Ch.d.f. O^àt^ 

eharfuaaata at AAoUrgeiaanla) 9ttl^g^la|, 

SntnnfiAeft, «atn^m. 
iriteARDER (se) t. r. (Mm AAbi»AA)nnf 

@<^iffengrIabeniDetben; (tulgflabfSiDftbfn; 
onl bernCBaffet geiogen, onU Sonb gel^roc^t 
ttecben. 

DiÉBARBBVR m. OaraoMM aoadmée 
ooMma aa AébarJear) ^emnttb, bft ttll ^^9* 

attffalb«r«alfitti^; 2. <€« eoatuoie «Am*) 
3)ebarbenran|ngm. 

DÈBARONISERT.a. fig. Néol. (AA- 
gvaAao ente^tén, |fralwiltbfgen,fntiebrigfn. 

II. Y. r. se-C*^ Aépoiiillé Aa titia Ae ba- 

rea) bfith:eitetmt1te(s beroubt tterbfn ; 2. 

fig. (ee AAgra^er, ae Aéekeiiorer, e'avilir) f{(|^ 

firtf^ven, etiiiebtigen,^etab»urb{gfn. 

DÉBARQUER (se) Y. r. C^re Aébar^uA) 

ottigff^iffl, oufgelaben, «n'a igonb gefe^t 
toetben. 

- DÉBARRER (se) Y.r. C«'<»«^nr Ae eei- 

même) anfgftingflt lofrbfii ; wn felBfl mf* 
gfÇetj. 
DÉBARRT€ADERY.a.Néol. C»l«^«r 

leA barHraAea) bit «attifObtn (ttUf finet 

(Strnf e ^ totgrânmen ; (eine Strate ^ be« 
borrlcttbfren; - une porte, bie ©erratnw» 
luDg 9on einfv IC^iire «cgnei^mtn. 
II. Y. r. cette rue s'est débarricadée Con 

en a enlevé le* barrieaAea) mon $<lf Ottl biffer 



Mm$ttiire.i»fggtcAttit; S.flg.(eepri- 
8onnier)s'estdébarricadé («'•« '«batiaeaA 

dé ace eatrarea) ^tlt fEf( btttC^ OiOtHcabOI 

9a^ gfJ TO^fn . 

DÉBATBR (se) v. r. CH'^éAbAiA) abge» 
fottelt loeTbftt ; 2. c^i^r la bAt) bot Mattel 
abf^ûttfln. 

DÉBATTRE Y.a.C«oaiaaiar) |Mtig ma- 
($en ; ee titre par aucun neleur est déhal" 
tu iMoiiire^ 9^iem«nb ^reitet t^en biefen 
Xitetob. 

II.Y.réc P.se-de la chape il'éYéqM 

(aa Aiapaiar A ^ ai apparaeaAia aae aboae ftû aa 
paat appartaair Aaueaa de causfai aa laAIapa» 

teaOpd^ uni belJttt ifetl fBart flteitea. 

DEBAUCHEMENT m. («odea Aa ié- 
ba«liar)®ftfS(nnigff. 

DÉBILITER (se) Y.r. <<««• AAUUté, af. 
Mbii) gff)[iMa4t,enthaftft »f trbfn; 2. Ca'af. 
Mbiir)f{c^ (ffttft) fi^él^m, fntfrafkftt. 

DÉBILLER (se) Y. r. RiY. (eeeheYal) 
s'est débillé (a AtA AéiaiA)if| ansgffrannt. 

DÉBINAGE m. pop. C»Miaaaae, aalaïa- 

aia)tte>eirebf,«&^fnmgr. 

DÉBINER Y. a. fig. pop. CMaigrer) ^ 

nnifneif en, Y. dénigrer, 

II. Y. n. - (miÊAw Aaaa la aiaèM) in'l 

9 (enb, in ft^leif^te ItmfUhibe gerot^. 

m. Y. r. se -, Ylgn. (reeevoir an Aaaxiè- 

aïo iabaar)|ttm|i«fltenSR«lelfl^(ftwetben. 

IV. Y. réC se - Cm 'Achirer aiéalMaBiaal 

en paraïaa) cittAnber l^ftnntf«»ab. lerveif en. 

DÉBITAGE m. E. F. Y. âébii. 

DÉBITANT, e, a. Gom. marchand- 
CqaîTeaAeaAéuiO^^nter, Jtlfin^nbletm. 

DÉBITER Y^ n. Yertu de ma Yie, oom- 

mOYOUS débitez I CSMMr#. eaame'voaepaa* 
vea JMerl) ^ff? ttlfinel (t^flll, Wif 6ie 
f^toa^cnl 
II. Y. a. - les berax sentiments Ctaaa u 

iaagafe eu prAeiauaaa, AAplayaraae graaAaaaa-' 

aibflitA) fI4 te^t geftl^lMlI onlbtfiifen ; 2. 

- des heures C«» 'û« beaaaoap)mitS(^^^ 

toorten um fli^ iserfen ; 3. Com. • de Fou- 

Yrage C<" «kêéater beaaeaap, paricat été tre- 

vaaxaMauaia)«ieIatbeiten,»ietf8rbent; abs. 
machine qui débite bien, SRafd^ine, ttel^ 
(^tofelleiÇet * ' 

DÉBITER (se) Y.r. Com. C^aveaAu e» 

AAfaii) abgefe|t nyetben; 2. C*''* ^ * batite 
voix) «orgerragenttftben, Y. débiter. 

DÉBITIF, Ye, a. Com. C«ai '«f* <tre ié-^ 
LitA) inbébUiten, bebititbar. 

DEBnTER(se)Y.r. Har. CMréAAiaebA 
Aea biitea) wu bent Qfttlng genontuim, abgt» 
»i(feltn)érbftt. 

DËBITUM INISATION f. ChIm.Néol. 

(jeetitm A'ealerer A'tta eorpa aoa bitame) iQe» 

fteittfrgr.ventfrbÇftrt. 

DËBITUMINISER Y.a. Chim. Néol. 
Ceniever U bitume) ^ott (SrbÇari Befrtlfn. 

DÉBLAlMENTm. (jutiàn Ae Aéblayer) 

Shtfs, ^uA«, Vbrinnten n; 2. C^tat Ae ce qui e«i 
AAbUré) ^f«, 0nAs, ffb^erSumtrein n. 

DÉBLANCHIR (se) y. r. Métal. C<tre 
AAbianciii)cette table s'est déblanchf e, von 
bfefet ZaftÛfi bie Jlra|te abflenommen. 

DÉBLAYER (se) v.r. (celle rue) se dé- 
blaie lentement (ee AAb«rr«««e lentement Aea 
geaaquiysont) Ieettf!(^ MH Wlvufâ^îW laftgs 
fam, Y. déblayer, 

DÉBLOQUER (se) Y. r.Guer. (faire ïe- 

Yer Boi-mème le blocue) entfe|t tocrbeu , bîe 

iBIplabe auf ^cben laffen. 

DÉBOISER (se) y. r. E. F. («tre aéboiaé) 
ent^ol^tœerben. 



9S DÉBONNETEB 

DÈBONNBTER (se) v. r. ArUf. C^m 
4MoDMté) r«morce s'est débonnetée,bct 
SBtanbn ifl aigef ap^t oorben. 

DËBOQUETERCse) v.r. les pilotis se 
sont déboquetés c«"* *^ àéhmtwêméB 4m 

pluwliM ^ai iM MiTiNnMiaal) bal 9fa|lde« 

Tû|l{flab0ebant. 
D&BOIU) m. Coatttr. - d'aae étoffe 

(p«ftita 4« U4otiblBn q«i «seèd* Téloff», •• 
ferai* de paM«-poil> IBotflef m. 

DËBOSSELER t. a. c<i«<'«iM o««AMr 
i«bMMa)QenIfni»cdf4lUi0at, abpUtteiu 

Il.v.r. eette armure s'est débosselée 
C« r^rda «M bMtca) biefcT MfhiS0 f{iib bie 
IBcalen «rQomsmmni. 

DËBOSSER (se) y. r. Har. le câble 

s'est débossé Qpu •« a déntné 1m WOÊmmynUM 

^t oem Hnfcttaue bie <Sicp)>er Ulecma^t. 

DÉBOUCHER (se) v.r. c«tr« débouché) 
cntfldpfcU, attf0cma(|^t»nbftt; 3. c^*éHà9 

bovleillM d»Bt U liqueur fctt miiIw I« b«Hclioii) 

auf btet^, «ifft)tiigeit 
DÉBOUCLER T. a. T. d'argot Couvrir à 

un déCMu !• p*rt« du oabMoO bCK ^fengeitCtl 

aiilbfm£o4^laff«iu 

DÉBOUILLIR (se) T. r. Telot C^r* dé- 
bouUii) «mgelM^, probitt «erbciu 

DÉBOULEMENT m. T. d'argot c«e- 
«4Mo]iMMM) mtUstvatlft f. 

DÉBOULER T.n.T. d'argot (aM«M>h«o 
KifbcTfsimiicn. 

DÉBOURRER (se) T.r. CMt«ddbMrM) 
9uê^t\âflànmt WfTbeii; S. Cp^»t d* Mr- 

UÎM poUMMi p«rdr« logodtde UbouHbe) àb» 

0<fc)K^mait»rrbea. 
DÉB0URGE0I8ER T. a. Néol. C** <it 

dflu u grand »Md«) «(ne bftrgctlii^c ^erfon 
in bie Mme^me ffielt einffl^reii. 

U. T.r.Se-CP«<^'««**anuèrM*onimimM, 
froviaeialM, bourftoijM) fein f^ic^bfir^CTi* 

Ik^H «ttSfeftea ober Oene^mes, frin p)ili* 
^«^fted ffîefen sblegen, ben Xon bec wt» 
neftmeii 0)efeIIf4Kift annclmeii. 

DÉBOURSER (se) T.r. c^tf^^^bonrad;) 
ottlgeUgt, «adbeia^t lortbeB, 

DÉBOUSCAILLER t. n. T. d'argot 

(Alerl«bou«,laMl«lé, décroUer) €<(u^ pU» 

|cn. [CdderounaO €4^u|)>u|er m. 

DËBOUSCAILLEUR m. T. d'argot 
DEBOUT adr. passer - dans la tête 

(e'aat dit au farlant d'iddaa qui m laiMuM faa la 
■loiiidra aouveuir daua l'asprit^ qui m*j fout paa 
U moiudra imprcaaiou) nif^t ^aften bletbett, 

feinen (Sinbrudf mot^eit. 

DÉBOUTER (se) v. r. C«tra débouté) aU 
geto itf es ttetbeti. 

DÉBOUTONNER Y.a.Escr.-unfleu- 
ret (•« àut la bouton) bett J^s^f 9001 9leu(et 
locgne^raen. 

DËBRAISEMENTin.y. dèbraisagt, 

DÉBRAYAGE m. (•^^•m d'aulerar lo 

brai) (Sntt^eeren n. 

DËBRÈDOUILLER (se) t. r. Trict. 
(ètra débrédottiUi) ffine ®rtt(fe toiebet ouf* 
ina4ien; ûg.Y.Vict. 

DÉBRIDER (se) T.r. C^tra débridé) ab> 

gejjumt Oecben ; fig. C*ff><' précipiummeat) 

eiien, fi(^ beeiien. 

DÉBRIDER Y. a. T. d'argot Couvrir 
avco affraction) aufbre4ien; - les roulottes 

Caurrir de force lea eolia dee rouliera) bit 0il* 

ttrtoagen auffi^neiben, anfbrrc^en. 
DÉBRIDOIR m. T. d'argot ciM*rnaiaut> 

pour àikriéer ou ouvrir : cleQ ®4>IÛffel m. 

DËBRILLANTER (se) y. r. (perdre aon 



DÉBBIS 

éeiM) felncB^UttiverHereK, feinei 01ftit|ei 
(et«tibt»crben. 
DÉBRIS m. fig. bientôt de sa fourbe 

on rerra le -* (âUUêm o» verra Uautat 
éehoaer eou otraCagèaia) balb »irb feine €ifk 
jltW ffltoif • 

DÉBROCHER (se) ▼. r. le liTre s'est 
débroché C» p«r^« •• oouvertino) biefcm Qn* 
($e ifl ber ttmf(|^Uig »f ggeriffen. 

DÉBROUlLLABLEa.NéoK (qui peut 
être débrouUé)«MS mt»itvt, mtttitfeU Mef* 
ben f eut; ent»irrKrr, fitwitCeibst. 

DÉBROUILLER (se) Y.r.(êira ddbfouii- 
lé) cntwirc^ <m< eiaonber getoifflUtterben; 
fig. (duo «ia en ordre) in'l fteiae, in'd iUftre 
Pb. in Orbmuig gebra<^t »cf ben. 

DÉBBOUILLEUSE f. Omm» q« dé- 
brouille) bie in Orbming bringt ^ Y. lir- 
iromlUur. 

DËBRÛLER (se)T. r. Cbim. ane. (être 
déookjrgdné) bett @attet|k9|f vcrliareK. 

DÉBRUTAUSER (se) r. r. Néoi. (œo- 
aer d'itre brutal) fein ti^tê fikfea oblcgeu, 
y. dOruUUiêer. 

DÉBRUTIR (se) Y. r. (être dég roaai) Ottl 

bem ^oben gcorbeitet ob. geft^liffm inerben. 
DÉBÛCHER (se) Y.r. V.i2<i^ilcA«r.(Y.n.) 
DÉBUSCABLEa. Mil. Néol. (q« pout 

èirodébuaqué)(atiSfeiscni9fflen)9ft(Teibbaf. 
DÉBUSQUER (se) y. r. Mil. («tre ebao» 

aé d'un poète niilitaire) aVi$ tintm ^Oflen Wf 

triebenoerben; 2.fig.(*tredeetitué) 9onei» 
nem ttmte «ttbrSngt mcrben. 

DÉBUTER Y.n. (ae ditauaeideaelMeoa) 

anfangen ; ce H Yre débute par une longue 
préface, biefeSiBnif» fAngt mit einer langen 
Mebe an. 

DÉBUTER (se) y. r. Pauin. (due éloi- 
gné du but) oomâiele abgeftofea, ineg» ob. ab> 
gef)»ieiti»etbeiu [eaiiiburchon) rittlingl. 

DEÇÀ prép. Jambe -, jambe delà (à 

DÉCABR ACHIDE a. et m. H. n. (é dix 
braa) (Céphalopode) - le^narmiger Jto)>ff Af« 
Icr. 

DÉCACANTHE a. Bot. (qui 
épinea) mit|e^n^ornett» le^nbottig. 

DÉCACÉRE a. U. n. (d dix 
leniaedoe) |e(n^5rnig ; mit te^i^tacta. 

II.DÉCACftnns œ.pl.(eépbalopboree A cinq 
paire* d'appamdieea) |r^nt5niige9ep(a(Op|o« 

renm.pl. 

DÉCACHER (se) Y.r. (y.) (ao découvrir) 
rntbecf t tterbeii, caCê ii^t fommen. 

DÉCACHEIABLE a. Néol. (qui pont 

on qui doit être déaneheié) bOl mon ent|iegeU, 

erbtei^eslann ob. foU; entflegelbar, tthtt^ 
bar. 

DÉCACHÉTEMENTra.Néol. (action 
de déeaebetor) ittUt0^, Qntftegeln n. (einci 
SBciefel). 

DÉCACHETER (se) Y.r.(dtre ddeaelieté) 

etbco4K«» entfiegelt, gedffnet merben. 
DÉCADACTYLEa.H.n. (àdixdoigta, 

dix lobée ou dix myona) mit le^lt Singent, 

Soppeu, «Stra^Ien; le^nfingeTig, «loppig, 
•jha^Hg; polynème-,3eJn|ingerflf(^m. 
DÉCADENASSER (se) y. r. (être dé- 

pouUlédeeoneadenaa) bed liBorlegfc^ioffcl be« 

raubttoerben. 
DEC ADISER Y. n. H. d. F. (fdier le di- 

siMue jour de U décade)ben {e^titeit^ag fetern, 
^uahi ^aiten. [ne^men n. be? Unterlage. 

DÉCALAGE m.(aetionde décaler) ffîeg* 

DÉCALER Y.a.- une poutre, un meu- 
ble (on dter lee calea) bie Utttctiage tinti 8at 

!ettd, tiuU anSbeUtoegne^men. 



DËGALOmCR 

n. Y. r. 86 •(perdre aa cale) fefttCr ttutrr- 

tagebetaabt metben. 

DÉCALOTTER (se) T.r. (pordi* aa m. 

lotte) bieitop^ oerlieten; abgefapptmerbnt. 

DÉCALQUER (se) Y.r. (être décalqué) 

gegenabgebnitft, «abgqogeit toerbm. 

DÉCAMÉTRIQUE a. (reUUf nu déea- 

aétrObeiometrifc^. 

DECAN AILLER Y. a. pop. (nrrncher • 
la BauTuiao oonipaguie) onl bcm gfmftBn 

ISetf e ob. ottl bem ^finbet bringen. 
DÉCANILLER Y. n. T. d'argot (d< 

vieux mot «awf pour cbonil; aortir de ehcasoi, 

décnaiper) fi^ «ni bem €tattbe ma^en, 8lft^ 
ans ne^tn. 

DÉCANONISER (se) y. r. (ètro rayé de 
la liatodae mimU} «nS bet iifU Ux ^Ugfl 
geflri<^H»etbett. 

DÉCANTER (ae) y. r. Chim. («tr« tiana- 
▼naé doueeoMnt) sbgegoffett, abgettonnncn, be» 
cantirt merbes. 

DÉCAPER (se) Y. r. Métal, («tro dé», 
oxydé) gereisigt gep«|t, geM|t «erbcn. 

DÉCAPITAUSERy.a. Néol. (dtor le 
tilro de oapitnie) eine^ottptflttbt ail folc^ vn 
i^t:itel bringen. 

DÉCAPITER (se) y. r. (oToir b aie Iran. 

ebéa) ent^onptetmerben. 

DÉCAPUCHONNER (se) t. r. (dtoraoa 
eapuahon) feine JUpnte tntidf^legni, torg* 

DÉCARACTÉRISATION f. Néol. (ac^ 

tion do délniiiu la force, rénergî^dn ooMctère) 

S(H(<^nig,(INtfrlftiingf. beltf^arrerl; 
^c^orafteiiflmag f. 
DÉCARBONATBR Y. a. €hin. - (nn 

sel)(lnièloraoaa«idecaAottiq«a)berit9§lril« 

fvnre beranben i brennen. 

II. Y.r. 86- (pardre eou aoiie eat^niquc) 

bie ilo^lenflnre oerlicten. 

DÉCARBONISER Y. a. Ckim. (prirer 
du onrboM) bel Jto^enfloffirl bcranben* 

DÉCARBURATION f. Ghinu (oo— 

t r uetion du c u rboao oombiaé aveo une aakotoM») 

8efreiang f. smnJtotlcnltof ; «ntfhi^Inag. 
S^ccarbonifatienf. 

DÉCARBURER (se) y. r. Chim. O^ 
diu aoa aurbono) ben itoJ^Uaflnf sctUcrca ; 
entfbi^tt, entfotltrbecorbonifirtnMtbcn. 

DÉCARCASSER Y. a. T.d*aivoc (dé- 
etoiner u détenu) (einim ^efongoicn) bir 
itf tien abne^ioi ; (ils) loi! etten. 

DÉCARCHIE f. H. ane. (o»pl«i, digniié 

da ddanrqne) ^ei ai <^f UaH l t tt, nsfirbe f. 

DÉCARDINALISER (se) ▼. r. Néol. 
(ao déaiol«f« du anrdiMiai) fi^ (felb(0 ans bcr 

tt|k bcf CorbinlkMiM- 

DÉCARÉMER (se) Y. r. hm. Néoi. (ae 

dddo«M«ar dee privaiinaa du cnrdMn) bal il 

ben Saflf u dntb^cl» miebcr etn^len. 

DÉCARQUE m. H. ane (en^Mniant 
d'une déonr«Uo)8nfi(m m. Mn |f|« anges, 
^Deiiabniun ri* 

DÉCARRADE f. T. d'argoi (aortie) 
Xmgang m; Yoler à la- (dévuiiaor i«u g«na 

qui aortani d'un lieu de •aoaamblaainc) ^fntf 

beim ^eraalge^nttl einem Qccfonmilnngi* 
ortebefte^en. 
DÉCARRER Y. n. T. d'argot (aortir. 

a'évader) foctUuifen, fi^ sul bem etanbf m^ 

(^en; * de belle (aortir de pnao* wmmm avoir 

été jugé) oon ber 3nflan| entbnnbeamrrben. 
DÉCARRETER (se) y. r. Arch. («tf* 

dépouillé deeee ouruuml) bet ^fattCS bf TOlbt 

me tbrn, bie Vlatten seiliere «. 
DËCASERy. a. Adn.-iine pièce (u 



DÉCASTEB 

aorlir de 1« oaM où •lio ftirâil ••■ ««Wro à*or- 

4r«) tin 9UtcB{ltt(f aitl btw 9a4« fwU»* 

II. T. r. 86 -» ieu C*in aorii ém m cua) «ni 

Ht ^«mt %ttxUUïï »crbcB ; 2. C*tN diio^é) 
vcrtrtcbf», fam. anllpgirt Merben; 3.fig. 
CèiMdMiiiiié) friiifilbntc*, friiifr ®tcaebf 
unit witkfïï. 

DËCÀSTER (86) T. r. Néol. (p. u.) iUn 
eseia 4« «a «Mi«) ooi ftinn Ito^e <ûildcjb|cn 
wcrben. 

DÉCATIR (se) t. r. T. t. i?9fin Vf fret 
appel4 «Mi) b(it 0(att| «ctlitTCii; brcatirt nitv» 
Un, [t>ttatitttin, Xuc^f rinverln f 

DËCATISSEOgE t Cfo«»« q» ^«MtiO 

DÉCÀTOMËS m. pi. H.o. C««i4opièra«) 
fc^Hfi^aittige 9totacaxt^pL 

DËCAT0NISËR(86)T. r. Néol. Cp«4» 
M fMTiU) oiu bcm (Srnfl tvctcn; wiebn (eitcf 
ncTbeit. [Mve^fctneiiXBefa^onUcrcn. 

D&CÀVER (se) ▼. r. Jev Cr^^n loaiê m 

DËG£lNDIŒ(86)v.r. c«'A«wMi->iê»« 

la eeintttrO M ^ 9^* U^gfirtriU 

DÉCELER (se)Y.réc. c** «i^ToiUr bb- 
iu«u«BM0cinû»bet9crrat^eii, y,déeëUr. 
DËCEMDENTÉ, 6,«. H.11. Çutmàmàf%t 

décemude» y. i2^>f<2«. 

DÉC£MlfACULÉ.e»a. H.n. (wu^^i 



DECEMNOVAL a. m. Chron. c^adis- 

I DÉCEMPONCTUE, e, a. BL n. {m^ 

4«4 4* dis ^atolmit if ^9imltctt bciei^uct, 
jfbnymiMfli 
i DÉCENTRALISÀBLEâ. Néol. (qui 

p«M, fui doit êli« déM«t««Uad) bfT, bit, bal bC« 

, crntiaUflTt i»«rbeit tom ob« fott; bccetttroli* 
ftrbat. 
DÉCENTIULI8ATEUR,tricMNéol. 

(foi opéra la déacamiiaatioa, j pftwaar, U d^ 

■a«d«) bie Qcref sigitiie aller €k«MUin tu cU 
Bcm Octe btfôtbf tiib ; bt centtaHfirMib. 
, DÉCENTRALISER (se) T. r. Néol. 

(Km privé da U oaAlnJiaAlio») bn CmtvaUfi» 

mngbctaiiitivcrbc». 
DÉCENTRAL18HE m. Néol. («t*!*- 

ma da déeanttsliMtio») ®y|l(1ll II. bet ^ttf» 

tralifottoit, ^cccxtraliinittl m. 
DËCEPTIVEMENT ad?, (p. u.) Néol. 

(fraaduIayaaMM) bctrikectifc^emcifc). 

DËCERCLER (se) t. r. Ton. (pcrdn ••• 

MTclaa d« aoi-Mèaa) oigneift »nbOI, bU 

Keffcoetlicrcm 

DËCERNEHENT m. (p.u.) («oiiMda 
décamer)- d'une récoinpense^uctitiiiuiitQ 
tcinnOeis^mig. 

DÉCERNER (se) T. r. («'«^iMC' «oi-»*- 
■a an prix ^ |serf omit, betUctctt MftbClU 

DÉCERYELER (se) T.r. Néol. (p. u.) 

(p. u.) (M l«f« aMiw U earralla) fi(f^ I ilte Jtu» 

gel bvn^ ben jtopf jagen, 

DÉCHALA8SER (se) v. r. («tr* dégarni 
d'écbaUa)Mii bel! 9fi|Un befceit, entvW^ 
«etbeit. 

DÉCHANTER T.n.C«iM»t«r Cmx «m mal) 
fatf($ ob. fc^k^t flnges; fig. -pourqn (•> 

rabattra avr la «gapta da ^«alqa'im) anbfre 8tt« 

fierté» bon dewanbe» befommen, nic^t me^ 
fooielotifi^tt faîtes, 
DÉCHAPERONNER (se) T. r. (étra 

priTédaaa» abaparoa) abgffaj^^t^obge^IlbeU, 

obgc^Kbtwerbeii. 
DÉCHAPP£R(8e)T.r.Fond. (étra ra- 

tiré da la akaanaa) OUI bel» SJlaittel |erattlgC* 

ttommeEi»e«beit. 



DÉCHARGER 

DÉCHARGER v. n. pop. «aévlat le 

, bett^aaienottéftxilnu 
DÉCHARNÉ, e, a. fig. sol - (aol atérik) 
uiifrui^tbatev IBobeii ; arbre -(wbra ««qiwl 

aa aété trop da boi« ou ^ u'oa a ooapé trop oovrO 

|u fe^t bef(^nittcner 8atim. 

DÉCHASSER (se) Y.r.T.t. iM^ expmUé 
da força doaaoairiié)^attlgefc^lageR ttKrbem 

DËCHAUMER (se) v. r. Agr. (étra dé- 
ahaaaé, défriché) urbar goitac^t wetbeii. 

DÉCHAUSSER (se) v. r. fig. U n'y a 
pas besoin de se «- pour cela (oau a« da- 

aaada paa dagraada afforta) 11» boS {tt t^UB, 

brani^t elfeinergrofen Umfidnbe; bolfaa» 
«an o|ne ffîeltrteS t^nn. 

DËCH£yiULER(8e) v.r. (étra privé da 
aaa ckavuiaa) bie ^5l|enten 92Sgel oevliee en. 

DÉCHIFFRER (se) Y. r. (étradéahiffré) 
ent|i|fest, be(^i|frirt»erben; fig. (etanifin' 
birt «crben. 

DËCHIFFREUSE f. (faataia qui déohif- 

tE%y (Snt|ifferin; Mus. (««i ut courammaat la 

«uaiqya)92otenieferin;bttrl.9}Qtaifteffeîinr. 

DÉCHIQUETER (se) y. r. (m uiiiadar 

aoî-méMa lapaaa) (Sinfj^ttitte in feltt %\ti\4^ 

nuu^ [akif ttéta3 9ii«|a(feriR f. 

DËCHIQUETEUSE f. (femaie qui dé- 

DÉCmRÉ, e,a. P. chien hargneux a 
toidours l'oreille déchirée (U arriva to«- 

jouraqualqaaaacidaat auxgaaa quarallaura) eitt 

StreitfSi^tigev trftgt inintet (ït wa6 bovon. 
DÉCHIRER Y. a. fig. - la leUre (aa a'aa 

paa tenir a lalaitca^ftC^ui^^t Ott bcn Ottct^fla^ 

ben, au beu^ortlont ^iten. 

DÉCH0U£R(8e) Y. r. (étra ralavé at «il 

i Sot) «ieber pott grma<^t nerben. 
DÉCIDUODÉCIMAL, e, a. Miner 

{jÊt dit d'aa oriaial à dix paaa at danaa fiM«a) 

}n)riuRbi»an|igpdf|^ig, ^rcibaobecimaU^. 
DÉCIME LAdm. dccimes sur les 

spectacles (aoMMa frélavé* aur la naatta 
bruta daa tkéétraa et affaatéa aux képitaax) 

3e^ent(leuer f. bonbenXt^atereinna^men. 

DÉCIMER (se) Y. r. (étra décimé) beci« 
mirtwetben. 

DÉCINTRER (se) Y.r. Arch. (étra dé- 
ciBtré^ bie iOsgenrfifhittg betiieten. 

DÉCIOCTONAL» e, a. CrisU (idix- 
bMit faaaa) mil a^tieltt Wà^, a«^t|e(tt« 

DECIQUATUORDËaMAL, e, a. 

CriSt. (i dix et quatoraa fMca) mit «ieTUnb? 

)»aniig 8U(^en; 9iemnbi»an}{g|l&i^ig; ^c* 
ci^uatnorbeeimol^c- 

DÉCIRER (se) Y. r. (étra dépouillé da aa 

eiffo) boéSSac^d perlieten; abge)i)i(^«t uerben. 
DÉCISËXDËCIMAL, e, a. Crist. (â 

dU al aaiaa fÎMaa) mit fe(^«unb|iaMn)ig 9Id» 

i^en, fei^ttnbittMitt|igfiUl^ig; ^ecifeybeci» 
maU». 

DÈay ISARLE a.Né0l.(qui peut perdra 

aaaiviiiaaUoa) fj^ig fe{nc Silbnng |n beflic* 
ren, feine olte dio^^eit ob. 8arbarei wieber 
lubefommen, wieber «ern>ilbert)nn»eebett, 

DËayiLISANï, e, a.Néol.(qui détruit 
UeiviiiaaUoa) bie SBilbung oerni<^ettb; prin- 
cipes déciYillsants, ^nutbfiH tùîi^ bie 
IBUbnngbebro^n. 

DÉCiyiLISATEUR, trice, a. Néol. 

(qoi porta attaiala à la ciTiliaatioa) mesUfCS 

déclYilisatrices, iVîapeegeIn, loelc^ biealte 
fto^t»iebet|nrù(fittf&§ren bro^en. 

iLnAaYlUSATBUn, trice,S.(ceItti, atlla 
qui déeiviliae) ^tVXi^Xtt, Qtt^Xtl, *in, ber 

«iibung, ber Cnitnr, bet (Sioiii fat<on« 
DÉCiyiLISATION C. Néol. (actioada 



DÉCIYILISER M 

déeîvUiaor) Q)enu(^tung« 8er|l9nmg bet Qtl« 
bnng, bet eultnr, bet CibiiifoHon; «ermii» 
berung f. 
DECiyiUSER Y. a. Néol. (porter .t. 

teinte à la civiliaatioa) bit ^tibung, bie Gui» 
tur, bie((i9tUfatioM oetnic^teit, |etj^9rcit; bie 
altedio^^eit, bieQarbatei miebet )tttfi(fftt^ 
ren;bern){(benu 

II. Y.r. se " (détruira aapropro ek'iliaatlon) 

fetnc IBiibnng ^ oernicl^ten; miebet to| MMt» 
ben ; ft^ Mtcbrr ^ern^ilbern laffen. 
DECLAMANDO (dé-cla-iAann^é) 

(«iaéÎMi) adYt.MuS. (plutôt parlé que chaulé) 

mebt fprec^enb aie fbtgenb. 

DÉCLARABLE a. Néol. (qui poM ou 
doit étra déclaré) bet, bie, baé fif^ Cnnb I^mr 
ob. binb grben, fî(^ etSAren ob. angeben lift; 
it. bet c etHitt »etben fann ob. fott; bedatîrs 
bar« 

DÉCLASSER (se) Y.r. (êtro rayé d'uaa 
aiaaae) ani rcuet QTiûfle gefhic^enoetben. 

DÉCLENCHER (se) y. r. (éirodéeieu. 
ohé) auf geHinft wetben. 

DÉCUC, DÉCLIQ m. Mil. Méc. au- 

Iref. (départ du raaaort d'uaa machiae da guerre, 
ou de la plaUae d'uae ama à feu) ^tftlfet, 

St^neHetm, ^tniffebetf, Gtei^m. 
DËCLIMATER Y. a. fig. - une loi 

Néol.(la traaaporter d'aa pajra daaa l'autre) eit 

ftcmbes C^efeb elnfU^ten; it. (aecoBaM>der 

uae loi élraaf ère au peupla qu'au vaut réf ir par 

elle) eittottlianbiff^es ®efeb ben eigenen 8^ 
bfttfnifTen nnb Umfiinben aii)>afren. 

DÉCLINER (se) Y.r. Gr. (être «léoliué) 
fic^ bediniten laffen, becUnitt wetben; 2.Jur. 

(a'étra paa raooanu eomaia oompétaat) abge« 

(e^nt, ^(ottelcitt metben; 3. (pariaat dea 
BOBia et quaiicéa) genannt, tnnb gegeben, ange* 
gebentoetben. 

DÉCUQUER (se) Y. r. Méc («iro décU- 
que) eingetammt metben; 2. (partir de aoi- 
méaie]) 9on fel bjUol ge^en. 

DÉCLIQUETER (se) Y.r. Méc. (étta dé- 
oiiquaté) aul beu diabsi^nen loégema^t %n* 
ben. [turc) bie ttm}5unnng betUeren. 

DÉCLORE (se) y. r. (étra privé de elé- 
DÉCOAGULER (se) Y. r. (eeaaord'étn 

eoaculé) attf^ôtett ftt getimtin ; «iebet |lfiff ig 

oetben. 

DÉCOCHER (se) Y.r. (étra décoché) ai* 

gef((offen, abgefct^neUt n>evben ; fig. (étra la»- 
eé) i^, loigefi^offen wetben. 

IL Y. réC. se - (ee laucer de l'au à l'autre) 

des traits, ^feile (fig-Q^igramme) gegen ei» 
anbetabf(^iefen, abbtennen. 

DÉCOCONNAGEm. Soier. (acUou da 
déoo«ouaar)<|infammeIn n.bet<roeonS. 

DÉCOCONNER (se) y. r. les fils de 

soie se déCOCOnnent(Beat détachée dea oarpa 
aur leaqnela Ua étaient appUquéa) bit Geiben* 

fSben »etben abgefaf^elt 
DÉCOLLETAGE m. Agr. (aetiau da 

oouparlaeoUet dea bettoravea) 8bf((neiben n. 

bei8ittnfelrâben^lfel. 

DÉCOLLEUR m. (homBodeat leaiétiar 
eoaaiataâ aalever lea viaillaa aflchaa pour lea 
ravaudre aomaie UMealatuia au poida) (Vu* 

f(^ia^)3ettela(ne^met m. 

DECOLORER (se) Y. r. Th. (altérer aea 
propreaoOttJaurapardeaaMjaaa artifleiala) fîf^ 

!iiR(IUc^ entfatben, fî(^ blaf ma^en. 
DËCOLORIMÈTRE ni.NéoK(appaNii 

pour apprécier la fkevlté décoloraate) (întfir* 

bnngdmefTet, S>ecoIotimetet m. 

DÉCOLORIS m. (parte du oaioria) «uta 

fjrbtfein n, ^ecolotation f. 



M DÉCQHBANT 

B&COMBANT, t, a. Bot. c^^i 4«u 
DÉCaMBREMEMT n. CMiiM d'Mi»- 

tfl ; a.C««v*rlara4'«M nmàr*> JDfffmtne f. 

II. V* décombtêê, 

DÉCOMIIANBER (te) v. r. Çt^ é*^ 
wiwJé, MMuUé^ «biefirllt, ttlHtnfini 
merben. 

DÊCOKPLËTCR T. a. QMàf inMai- 
piti) att»9aM«bi« malien; fig. (dét>«4w) 
tmiebrigen, InabloJltbigcn. 

0£COMPU€ÀTION f. (p.u.) (MAion 
dbié«oB«iif MO Sefeitiguno Lbet JQcmiif^ 
i«ao;Qereinf«i^OL 

DËCOMPUQUE&T.a. (bir« o«MtrU 
coiBplicatioa,napliieO bicSBcTloitfelttng i^ 

ffitigea; vctdtfaclirR. 

DÉCOMPOSANT, e, a. Chim. (^ù 
«•^•ia4é«oBpMiiMo)a]ifI9fenb; |nf<|enb, 
letlegenb. 

BËC0M9ÔXER (se) r. r. Agr. (Mm d«. 
•oMpAié) 4abc(« gcbfingt Mnben. 

DÉCOMPTER V. a. Mus. {Uiw ^•Mmt 

la V0U H' *^** 1m degréi qvi •4]»«r«U oa ialar* 

Taiie>3ntcnKiQc fucf^n ; bU écola burc^a^ 
t^, um ctaen 3stenKia Iciftter )» treffrn. 

II. V. n. P. Jeunesse rêve, vieillesse dé- 
compte Gm J9aaM fMW aa livwat ■!•*■>— t aax 
illaaioa«j !•• viaiUacda lea ▼aiaat diaparaitra) 

bte3ugcnbfc|t»At]ttt, io&|teQbbal 8tUer fic^ 
\ixwiU [abgrre^net, obgciogcntortbfn. 

UI.V.r. se-, Com.C*^ porléan décompte) 

DËCONCLUR£v.a.-(ttD marché,!» 

eoiltrat)(aa fompra la acaolvaùm) Y. rompre. 

DÉCONFÉS, DÉGOKTBSSB 8. Relig. 

(homme, famme^ qoi a'a poiat dit aa «oafaaaion 
■aa f cAteaavaat da naariO bn, ble O^ttC ^tià^U 

|Urb. 

DÉCONFESSE a. f. Relig. (aaditd'aae 
famma qai aa a'aal paa eoafaaaéa A TlMara da la 

mofft) o^e Oriente ge^rbctt(e Srou). 

DÉCONFIRE (se) v. r. CP«rdra aoDtaat 

oa) tiifec^affîiag Qebfa4ltioerbfn; «Krblûfft 
feilu 

DÉCONSTITCniONNiXISME m. 

Pol. Néol. (aTatème qai a pour hat da raavafaar 
la eoaatitaaott) 6)^flnn D. |ltlll Stttr}e bet 
ffauflituHim. 

DÉCONSTITUTIONNÂLISER v. a. 

Néol. Çt^ftftwmt Tordra aaaatitulioaaal> bie 

9oitfkitttti««tic^iiien, ftilqcn. 

II. V. r. se- (lira ddaaaatilulioaaaUaé) bit 

df onfUtaHon »ernerctt,bctfel&ai betaubt «er* 

ben; 2. CftbaiBdoaaar laa opiaiaaa aoaatiliitioaai- 

Uëy bic 9etfafruti0linKy{gc« ^ittcipim ouf* 
^beii. 

DÉCONSTRUCTION f. Néol. (aeiio. 

de diaaaaembler uo toal) 9i{tUXXti%tVi, 8u<« 

dnanbctne^met n. (efnet Stafc^iae ^). 

DÉCONSTRUIRE (se) v. r. Néol. O^ta 
diaaMembié) attlcinonbetge^; flg. C**dia- 

aoadre)f!ci^attfIdfCtt. 

DÉCORABLE a. Néol. C4«ri pm* «« '«i 

êira décoré) bcr, bic bfeoîiti »etbf n f «m ob. 

foQ ; becorirbar. [gebre^t tvtrben. 

DÉCORDER (se) v.r. Cé^a déaordé) an^ 

DÉCORDONNER (se) v. r. Artil. le 

pilon sedécordonne Conwi^^o ^ «««pa <• 

■attaan la eroAtaqul a> attacha) bn^tentpcl 

ttirbaereinigt. 

DECORNER(se)v.r. Jeu Cétra décomé) 
la carte s'est décoroée, bieitartf ifIttitbcY 
^lattgmorbeiu 



DÉCOHPORATION 

DÉCORPORÀTION f. Néol. (juA^ da 

diaaondra ua oarpa^ hm earpeiatiOB)R]|f^«n3 

f.tinerSanft; ^Mil.*(deia garde natio- 
naU) anflebnng, 0uf iôfaag f. 

DÉCORSELÉ, e, a. g. p. Néol. C«~ 
cuiraaaa) ^an|etlQ«, a^e|langef . 

DÉCORTIQUER (se) V. r. CMra dépoai 1- 
lédaaoa daoaaa) bCt KisbC bccaoM, ab0Cdaa 
bt^ obscft^ltt wcrbou 

DÉCOUCHER V. n. P. bon mari m 
découche pointd*aTecsa femiaccraaaom- 

pliaaaaa^fréfvast^ doToir a«^«fal aUaata la 
taadraaN dTao hommaaMrié)cill QttttT9|niiami 

f(|^I2ftiinBin beifriiie? gron (intittcniectt). 
DÉCOU£NNER(se)T.r. (kradépoaUlé 
da aa aoa«Ma) bel ept^H (etattbtlOCrbf». 

DÉCOUPÉ, e, a. pied bien - Oi«* ?••• 

portioBoé, da forma élégaaia) f46n SffentltCt, 
DÉCOUPER (se) v. r. (étra déaoapd) gc» 

fiE^nitecnioerbeK. 
DÉCOUPLER (se) T. r. Ch. C*^ dé- 

aoapM) Iol0tf OpIMtttotItett. 

DÉCOURÀGEABLB a. Néol. C^oi aa 
laicae foailama»t ddao«tagar)bcm, bCV bCV0hli| 

(tii^tiuocrtreibcnifl, brr, bie benaRnt^balb 
»tîUert. 

DÉCOURBER (se) v. r. Cétto radiaaaé) 

wieber gerabt tverbenob. »a<^fen ; ^ «iebe? 
«ttfre<|t^aUctt. 
DÉCOURONNER (se) v.r. Néol. Cé«» 

déeoaroaaé) bit JtYMt MrHtfCII, ftltt^TOtlt 
Mttben ; 2» inimMwylomUktmÊimi é la eau* 

roana) ber Stx^ïit eiitftgeiu 

DËCOUYERTm.Fin. C^iaU) <Def{ctt 
n; lesdécouverts semontentà^, bie R9(^ 
Itt betfenben SIulgoBen (elaafett fC<^ oaf t*, 
comblcrun-,ein^efieit beifes, eine fe$i 
lenbeSumme ^erbeifc^affen. 

DÉCOUVERTE f. Expl. Cactloa ^dé- 
cooTrir vttemiaa)9ll|finb«ng f. (eiHCt^mbc), 

9niibm; droit de -,9unbrf<^tn; pnitsde 
-,9nRbf(^(|lt m; serment de première*, 
ffURbeib m. 

DÉCOUVRIR v.a. P. pinson se dé- 
couvre, plus on a froid (plaa oa aat maUeu- 
rcax, moiaa oa a daaaaaara) je ArMtr, be^lo 
liWflofer, S. O'ot^Hpoarmootrar, foira voir) 

onttigeit; tous les hommes se ressemblent 
en paroles, ce n'est que les actions qui 
les découvrent différents (Mt»iiir»i ««i 

moatro ea^ailaa diatiB(aa)itt{(ren0ïebrn %UU 

d)tn fi^ bieaR3nneT<iQe,iinb imr^anblaa^tt 
icigen, n>ie gati} anber«fie finb; il s'est dé^ 
couvert un fourbe renommé (n a ftét^oir 

^'ilétattla loi 4- fripaaa) ft^dt feilK (iv|» 

f^{|bfiberei oereat^n. 

DÉCOUVRIR v. n. Géogr. (être laiaaé A 
décoavari ^«aad la mar aa retira) CO banC, CC 

rocher découvre beaucoup, biefe Oonl, 
biefeitlip^e ragt mit ^9sr. 

DÉCRÀMPILLER (se) v.r. Soier. (étto 
déorampiiié) «uê einattbet 0enia<|t oerbeu. 

DÉClUMPONNER(se) v.r. Néol. cu- 

char priaa da aoi-méme quaad oa aat crampaaaé) 

bic jtïdimiient oeclieten. 
DÉCRASSER v. a. flg. - son latin (a'y 

remettra aprèi uae loagaa ialarroptioa) (iM^ 

(«ngetttnterbrec^iitig) feia^atefiiiftl^ «ieber 
einmal oorne^meit ; -sa mémoire (l'axaraer) 
fc{tt0ebl<|tiit^ûben. 

DËCREPITANT,e, a. Chim. C^ai pé- 
tille M brùiaat) fttiflernb , «et^raffelnb^ ttx» 
ptt^enb. 

DÉCRÉTER ▼. n. on décrète aussi 

contre les femmes (Mairdrc« o» cite aaa^ lea 



DÉCROIBE 



>> man Itim SMncttiinuBCT 
au^ flesi#tli(^ MoBiea. 

II. V. r. se Cfo» déai^té) erfowit, 9emb« 
aet,aetfagti&erbeii. 

DÉCROIRE m. Com. 04tribia«oa «w 
rofoit «M ca—iaai iw ie ir a oa foWifvi foitdaa 
aSkiraa eoauaercialca, poar a'iadamaiarrdo aea 
aoiaa et de aaa paiMa) ^eUxeborC n. 

DÉCROISER (se) v.r. («i^Mforaapaa^ 

tioB eroiaée) entfrett)t oerbeit, M entftea|e8. 

DÉCROTTAG£m.CMti«« 4« dderottar) 

Keiaigttag,eiaibenuia,«bbiliflimg f. 

DÉCROTTER V. a. fig. fam. - (un 
jamboa)<iama«t«r Juata'aax aa) hU taf bem 

itao^enobcffai* 
DËCRÔUTER (se) v« r. Vén. Cae aat- 

lopar la tHa «pria la cbitf da beU) ^tnStopf 

an Wamt Ugca, tcibev. 

DÉCRUAGE m. T. t. C^^oa de laaaivar 
U il, U aa»^ %mU ila aoat eraa) WlaUgeB, 

«blo^CK, Xb^ebcft n. (bel •antci obei ber 
eeibe). 

DËCRUER(6e) t. r. T. t C««^ dé««é) 
abgekigt, «bgcfst^tabgefbtteaiDerbau 

DÉCRUSAGE m. T. t. \MeruttmmU. 

DÉCRUS£R(se) y.r.Y.déenur (se). 

DËCULASSER (se) v. r. Am. C^w 40- 
a«iaaaé) ab», Uu, a«fgef4K^aiibt iserbeiu 

DÉCUMBANT, e, a. V. iâcombant, 

DÉCUPLER (se) v. r. {k^ déeopié) m» 
|e^fa<^t Merbeii. 

DËCUBSIVE-PENNÉr e, a. Bot. c*« 

4ildaeAttilkapaa»éea deal lea foliolaa aaf r»- 
loaceat par U baaa a«r lapéliala f ai laa porte) 
^etabiaufrnb geftebert. 
DÉCU6SATIF, ve, a. BoL imm dit dee 

paiiiea oppoaéaa daa plaaiaa doat laa pairaa ee 
oroiaeat àaafUdroit){Kea|»cia|k^C«b. 

DËCUVAGE m, V. dèctwmson. 

DÉCUVER (sa) v.r. (éif«4é«iT4) aigr> 
(offenoetbea. 

DÉDAIGNER (se) v. r. (m«« Mbicaé) 
oerad^tet, «esfcfm^t a»erbett. 

DÈDALLER (se) v. r. O^w déf««iiié de 
aaa dailaa) be« Gtelaplattett bcTonbl umbeB. 

DÉDAMN£R(se) v.r.(p.u.) Cd«>«dé. 
dam»4) aa« bet ^UU htfttU ob. gcbnu^c 
tsevbciu 

DEDANS adv. flg. ne pas aaroir si 
quelqu'un est • on dehors cif*«««' •» î— 
taaUoaa») ^enaibel Sftcimng, Sa» ob. Rb* 
fit^ ali^t fennen; 2»au -, «dvL(daaa l'iiiai) 
ini3«n«nif imfioabc; fig. Cém laomw) tm 
«geeien. 

DÉDËIFIER T. a.(p. a.)Néol. <ra(iter 

d« Bombre dea dieux ) esIgittcnL 

DÉDICATRIC£r.(p.u.)CfoiaMi** dodé- 
4i«Mea)3tteigneti« f, Y.dédicaieur. 

DÉDIVINISER V.a. Néol. ^«tirerda 

aombre dee dieax) eatglttmi. [l»ei»en. 

IL V.r. se - Otn ntité da ^ eittgSltert 

DÉDOLATION f. Chlr. C>«ctio. kori. 

■oataie daaelmiia) IftobelartigerS^itt,^^ 

titontoIfKf^ttitt, RÎkoflc^cntilmiiira. 

DÉDOLER v.a. Chlr. c«Bic^«rhoriMMi. 

talemeal iiae portioa pa« ép ai eaa duoarpa) einen 

^oniontalf^iiittt^un, b^ottrcn. 

IL V. r. se -C«**« «««H aaparieiallaawai) 

^tisoatal, fiû0^ abgefftnitte» tseebea. 
DÉDORER V. a. fig. - la pilulec<tr« lea 

ehoeea arùmoat, apréa f u'im aatra lee • dilaa avec 

méaafamoat) bie Ville ettgolbeit; MMil ein Rb« 
beter mit ®4^onuitg gefagt M» g<v<be ^eaal« 
ft>rrc^ei. 

DËDORURE f. (aaaaada dédotar) Rb' 

f (^aben n. ber Cergolbtmg, ttiittaibnag 1^ 



DÉDOSSEB . 
DÉD08SER(86} T.r. Cbaiy, (u*é 44- 

BÉDOTAJUaATlON f. C^tf»» «e^Mo- 

DÉD0TAJLI8ER v. a. Jur. (Mer i« e«. 
notera *• doldili> ble ^otMàt oitf^el^ 
militait ; -un bien, cin 3)ota(ottt bcv £0» 
tMt&tittmbtn, bebotalifitcs. 

BËDOUBULGEm. Mar. c«^m iiodé- 
aottbi«r «• bAtiMMaO ffietiia(me f. ber G)»!* 
<f er^t 9on eincm ^iffi, 

BËDOUBJLEBŒNTm. itUuatà.» àt u 
Moitié;) Qennbibcrutig f. ouf bic ^Ifte; 2. 

Bot. (féeoaAatÙNi fêjr U «épuoliMi 4m f «nMa) 

49efnt4ting t bn?i^ Xtonnmg bct Maie, 
BËDOUBIJSR (M) T.r Jin.C*t» «««po- 

Mé> (attiit, ge(r9c(nt« «bscbopifrU »cf bciu 
BJËDUCTlF>re, ê. Philos. Néol. U-i 

ti«»t 4o to 4Mttciin3 eUie» enodl onlfÛ- 

Ycnb , bebiictb. 

BÉDUIBE (se) r. r. Fin, 0»n iéànt, 

«ovotMit d'wi eoBr««3 (A(|C|PgeB, oigerec^ttct 

i»erbcii; 2. Rbét.CMM«tpo^M«iéuiO «tl* 
' ^rlic^ ba(0cfkIU ivetbcn ; 3. Log. C«««« »- 

léré eoa■•eoa«^••M•> (<ll SflgCOing) 0^0, 

' ^gcleitet; btbitcirtWftbcn. [blemeni, 
^ BËDUPJLICÀTIOr<( r. Bot. y. dédow- 
' BËDURAaJLER v. a. T. d'argol c^ter 

!•• émn ov t»tê, défmrr«r)b{f SUtiVX oinC^mOI, 

^ l4>«fettetu 

' BËFÂCHËR V. n. C''«pu«eO loUber ^i 
ob. ru^ig oerbcn; il ne défâche point (m 
' «oière M pM** foiso tx ivitt 901) fcinciii 3om 
I nic^t (affetu 
■ BJËFÀILLÀNOS r. fig. c>u»q«»Mttd«i0 

4'éa«^o,4« canoter*, dedécùion^ ^^xM^ 

' f; on ne ?oit que trop de ces défaillances 
' politiques et morales, foI(|if 8dft)tc(e bet 

t>olUifd^en imb moraUfctco @(^»£4^e ioift' 

meu ntn ju ^auflQ 99r. 
I BÉFAITE f. fig. - (d'une fille) (m dit 

4naB4alIo a aiiecoaibé) SRiebCtlage f^ la peur 

( a causé sa -, f!e \ai f!4 sur wa Snrd^t crge» 
hcn ; 2. g. p. fille de bonne •'(jvunm, jolie ai 

I aortovi fort ricl») ^l\i^XL, ba6 Icic^t <^Q<^t. 

I BËFiXQUER (se) ?. r. Com. C<*» '^ 

I duit,r«iraa€hé3abg(|i>grn,aiaete(^nct»ctbeiu 
BËFANÀTISABLE a. Néol. C^oai «a 

pout détruira le faaatiame) btni, bit ntail bCIt 

f^anatUmnl 9f rtrei^en fann. 

BËFÀNATISERv.a. Néol. CA^reeca- 
a«r u ikaatisme) (Semonbeit) bcft SanatUmiU 
vertrei^en. [rrn fanatlfc^ ju feiu. 

II. V. r. se* (reaoacer a« Ikaatiaaao) auf()Ô« 

BËFÀNATISMK m. (p. u.) Néol. Cdea^ 

tructiaa da fittatiame;) SBarnic(tnil0 f. bel 9a;> 

uatiMml. 

BËFARGUEHENTm. T. d'argotC^d 

cborse, juatification) (StltUflting , iBctt^eibi» 

aune f. 

BÉFÀRGUER v. a. T. d'argot c^t»' U 
ehorge, l'acoiaatioB) 9on fittev Jtlage f(eift)Tei' 

BËFÀRGUEUR m. T. d'argot ct<«oia 
à déaharfe) (Sfuttaflungi», iQrrt^dbigimdl* 
)eu0cni. 

BËFA VORISER (se) t. r. (p. u.) C^re 
diagraaié) bet 0unfi bnottbt tverbai. 

BËFECTIBILITË f. Néol Qualité de 

caquieatdéfeetikle) ttnoofffomtlicn^eit, ttn« 

ooa^ftttbigrtitf. 

DËFECTIBLE a. Ciap»fu(> iaeoaiplet) 

uiwoflf ommtn, nttDQlIfUnbig. 

DËFECTIBLEMENTadv. p. u. c^'aae 

manièro défeetibie) auf tivU niU^Ollfommene 

SBeife, 



DÉFECTIOMNAIRE 
DËFECTIONNÀIRE a. Néol. Ci» 
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mmMmmm OV parti «) aitrÛnitig. 

DËFËDËRAUSER v. a. Pol. (ehaager 
la foroM fédérât! ve, détruira lee priooipoe , Ica 
aaatimeata dee fédéralUtea) entfdberaîiffteil ; 

en défédérallsant Lyon , le grand foyer 
des fédéralistes» al6 ^w , bet gro^e Sonts 
melvla^bet SdberaUflen, etttf5beratif{rttt)ttT« 
be; ce parti a ét^défédéralisé, biefer Çattei 
flnb bit fSberalifliff^ett @runbf&^e, ®eftit? 
nungenbenommen toorbcn. 
DËFËMINISER V. a. fig. (p. u.) (chaa- 

fter «ae femme de aexe]) Utlloeiblii^ mat^Cn^cnts 

toeibnt. [iocibli(^cl )18eib loerben. 

H. Y.r. se- ('•aoocer i aon aeze) cilt UH^ 

DÉFENDRE Y.a.P. bien atUqué,bien 

défendu G* défeaaea'apaa été au-deoeoue de 

rattaque) tt\cii feinttt SJ^antt gefunben; toic 
bn Sngriff, fo bic ^egenive^r. 
DËFËNESTRATION f. H. d'Ail. C«o<« 

par leqnel oa précipita ea 161S deux dea f ouver- 
aevra aeecmbléa A Praf ue) igfTaU6tt>Crfetl n. 

aulbcngenfiertt. 
DËFENSEURni. Jur. -d'office C««i»> 

que le préaideal déaigac pour difeadre l'eccueé, 
quaad celui-ci a'a poiat d'avocat) 9001 @(i:ic$t 

bc^eUtet iBert^cibiget; * officieux (avocat 

du préveau devaat un coaaeil de guerre} bcr 

iDettbfibiger vorbeinJtricgggmctit, 
DEFENSIF m. Guer. (ce qui aertidé- 

feadre uae place de guerre) iBert^ClbigUngtan* 

flalten f. pi. 
DËFEQUER (se) v. r. Chim. («tre eépa- 

ré de aa Ue) abgtfUIrt toetbctt. 

DËFEJRlER (se) V. r. Jur. le serment se 
défère (eat déféré) bct (Sib »irb oufe Tlegt ; 2. 
(•e livrer aoi-mème à la juatice) ft(^ felbfl ge» 

d^tllc^lbclangen. 
DÉFERLER (se) v. r. V. défirler (v.n.) 
DËFERREMENTm.Haréch. (actioa 

de déferrer) 0bna(mc f. bfl (Sifctibcr^Iagl ; 

2. -des forçats, igodfetten n. ber @tr2fUnge. 
DÉFERRER y. a. -un forçat G«> ^t«r 

•ee fera) cinot ^tT^fllttg lodfettett; i|m bie 

jtrttenabnr^men. 

II. V. r. se - (aedéeoBtaMacar) <mf CT Çaf» 

fung, oud bem ^once^t lommcn; c'est un 
homnxe qui se déferre aisément,iiian !aan 
i^n leic^t avA bet ffaflhng bringen. 

DËFERTILISANT,e,a. NéolCquidé- 
truitia fertilité) imfnu^tbarma^cnb. 

DËFERTILISATION f. Néol. (acUo. 
de défcrtiii8er)Uiifra(^tbanitac(eit n. 

DÉFERTILISER v.a. Néol. (détruire 
la fertilité) tmfrtt($tba( ma^fiu 

II. V. r. se -(perdre aa fertilité) XOiftVià^t^ 

baTgemac(t»«ben,b{r9ttt4i^vf<it betliee 
ren, bccfelbtn beraubt lortben, 

DÉFEUILLER(se) v. r. (èiradéfeailié) 
entbl&ttert, entlaubt loftben. 

DËFIBRINÉ, e, a. Physiol. (privé de 
fibrine) bc6 Saftrftoffcl bcToubt. 

DËFIGER(se) V.r. pop. (ae dégourdir, 

•e réchauffior) ncuc tBAtme ((fomiiKn, ft(^ 
tt>ieb(ru»2rmen. 

DÉFIGURER (se) Y.r.(ee giter le viaage) 

flc^ felb^ nttflellen ob. verunlhiltea; 2.(de- 
veair difforme) nttflellt, omuiflaltct tverbtn. 
DÉFILER Y. a. fig. -son chapelet (dire 

ea détail et eaae «'arrêter, tout ee qn'oa a A dire 

raroB aujet) Witl fagen,tt)aSmatt fiBer (Stioal 
»ei$ ob. benft; Je lui ai Joliment défilé 

son chapelet (jelniai dit aaae fefoaa caque 

j'ai aur le cour) {i^ (abc oor {^m meiit ^er| 
ottlgcleert, mcfnc éaUc aitlgefc^ilttet, vx^ 
Item fetieaSnft gemac^t. 



II. Y. n* Mil. - la parade, in Carabe bcfU 
Uren; fig. (dépérir) (infaUig loerben, (<ib> 
flerben. 

DÉFINIR (se) Y.r. (doaaeruaedéaaitioa 

de •oi-méma) ftd} felbfl ob. feittett QT^arafter 
f(^i(bevtt; 2. (être déftao nS^er berc^tieben 
tQctben. 
DÉFLEGMËR (se) y. r. Chim. (être 

débarraaaé de la parUe aqueuae) euttoiffert 

oerbrtu 
DÉFLEURIR Y. a. T. d'argot - la pi- 

gOUSe (voler le liage auapeaduea pleia air) Ùa 

Sreien aufgr^&ngte SBâfc^e toegfleilen. 

DÉFLEURIR (se) Y.r. (perdre aee fleura) 
abblÛ^en, t^etblii^en ; 2. (perdre aoa velouté) 

ben laîtenSinfIng oerUeren. 
DÉFLORATEUR m. fig. - d'un sujet 

(celai qui lui été aa fraicbeur, oa nouveauté) be? 

einem ^egenflonb feiae 81fit^^ feinen 9te{| 
DÉFLORER Y. a. fig. -un sujet (lui 

Ater ce qu'il a de fraie, de neuf, de piquaut)einem 

®egenfianb \tint^\SX%t, bett^ei^ ber^leu* 
(eit, biellrifi^e, bad 9(n)>«e<^nbene^meii. 
II. Y. r. se - (être défloré) entjuiigfert »et» 

ben; %. fig. (perdre «a fraîcheur, aa nouveauté) 

feine iQI&t^e, feinen aieiicOeraeten. 

DÉFONCER Y. a. pop. (terraMcr) JU©0» 

ben f(^Iageu, ntebetoerfen ; 2. -les chemins 

(lea effondrer, lea dégrader, lee rendre imprati- 

oabiec) bieSBegebobenloAmac^eu, oerberben. 

II. Y. r. se -(perdre aoa fond) (obcnlod 

ttetben, benSobenoerlieren. 
DÉFORMATEUR, trice, a. fig. Néol. 

(qui déforme ou corrompt) mlf bilbCttb, OCrbef 

bcnb. 

II. nÉFORVATEVR, trice, s. (celui, celU 

qui o ani^bilber, l^Seiberber, «in. 
DÉFORMATION f. Chir.-delaUille 

(altératioB de ea forme aaturelle) liQerbiegttng, 

JOerfrAmmung f. ber SSirbelfSuIe. 
DËFOiaiER Y. a. Chir. - la UiUe 

(faire fléchir l'épine doraale) biC SirbclfMe 

oetbiegen, oerfrûmmen; se - la taille (lui 

faire perdre aa direction natureUe)f!(^ tint SBec* 

hitntmnng iniic^en ; fam. benSBac^l oerbeo* 
ben; fig. -l'esprit, le coeur, le caractère 

(lea gAter, lea corrompre) ben <8ei{}, bal^CT}, 

bas ®emûtt becberben. 

DÉFORMER Y. a. T. d'argot (démettre, 
fouler, luxer) fluitenfen, nmhtitfen; il m'a 

déformé une gigue (il m'a caaaé uae jambe) 

er )iQX mit ein gein gelnicft. 

DËFOUETTER(se) Y.r.Rel. (être dé- 
fouetté) aui«, loAgefc^nûrt werben. 

DÉFOURNER (se) y. r. Boul. (Aire Uré 
du four) 9M bem Ofen ge^olt »ctben. 

DÉFOURRER y. a. fig. fam. (dépouil- 
ler) au«|ie(cn,att6!leiben, entbld^en. 

II. Y. r. se-, Batl. d'or (être retiré de aoa 

enveloppe) ani bcT 9onn ^anlgenommett 

«erben ; 2. Mar. (Atre dépouiUé de aa manm- 

▼re) obgef (eibet tvecbc». 

DÉFRICHEMENT m. (aigaifla auaei le 

terrain même déinché) Utbai gemaC^teA fianb ; 

91eubrn(^ m. [nrbar gemat^t toerben. 

DÉFRICHER (se) y. r. (être défriché) 
DÉFRICHEUR a. m. Agr. (qui défriche) 

laboureur-, ttrbarma($er m. 
DËFRDtfOUSSER Y. a. T.d'argot (de- 

ftgvrar, déviaager) ^emanbCl €^e{i(^ OCTUn* 

flttUen, entfleSen. 

DÉFRIPER Y. a. (remettra an BMiUaw. 

ordre) tviebet in Otbnnng bringcn, 

II.Y. r. se - (aa r^uater) fcineu Sttlttg Wlta 

becittiOcbnungbcingca. 



M DÉFRONGEMENT 

DËFRONCEMENT m. - du sourcil 
CMtioa deae aérider) HntxwxfeUm^ fSntfdU 
ningf.ber (Stirn; (Sfr^iterung f. be6 ^tfi^tê. 

DÉFRONCER (se) t. r. Ct^rln «m piu) 
trteber glatt 0e{h{(^cn, gcf4iti($t(t, Wi^t, 
faltlDl tterbcn. 

DËFRUSQUER v. a. T. d'argot Cà^ 
habiiuoan«|if|en, ouineibcn. 

DËFUNERfse) v.r. Har. Çètn dégarni 
de Ms cordM) ah^tiaUU, ia^i gemac^t ton» 
Itn. [rM«) au6 bein Sebtt deiogr n «erben. 

DËGAtNER (se) y. r. C^m «orti da fo«r- 

DËGAINER m. Cm^îm de ddfAiaer) HOIR 

lecbetdfe^eit n; fig. il est brare Jusqu'au-, 

DECALAGE m.Chap. (ftctioa deddg*. 
leO 8lein{0UKg, &tubtnn^ f. 

DËGALER Y. a. Chap. (àihMÈêMr^ne 
peau dt e« fu'eU* % d'imitiie) teUigen, finBnil, 
^n|en. \ittt, gepuift Me rben. 

II. ▼. r.se- (4tr« ddgaié) gereittigt, gefliu 

DËGAZER (se) T.r.(«lN privé de «oa gu) 

bel 0aftlberattitwetbctt. 

DËGAZONNOIR in.Agr.(peate okarme 
poarealeTcrlegMoa) 9i(jltl^pflug m. 
DËGEL m. T. d'argot, Y. diarrhée, 
DËGELËE f. Ëcol. C^«l^ *• ««"P* *• 

poing, de eonpa de pied) Xtaé^t f. ®<^l5ge, 

O^rfctgen, 9nf tritte ^ recevoir une -, mit 
(Sd^Ùgen, 0^rfdgen,9it^tr{ttcn fraettrt wm 
ben; bnrit^gc^^tflgeU wetben; eine^tilgelfu^^ 
(tfoitntten* 

DËGELER (se) v. r. fig. (eMew d'être dé. 
gelé, ee «élire eatn à perler) Ottft^aiten, bCtt 

9)timb onft^im, ft^ttéftiL 
DËGËNËRALISABLE a. (p.u.) Néol. 

(qui peut être dégénémlieé) Xoai mOU eUtaDgC* 

mcinern lann, nttaOgemeintrBar. 
DËGËNËRALISATION r.(p.u.}Néol. 

(acUon de dégénémlieer) (f nttfUgemffnf ning f. 

DËGËNËRALISERt. a. (p. n.) Néol. 

(détruire In généralité) bif 9U^tmtiai^tlt OSf» 

^en, «itaôaemdttem. 
DËGËNERANT, e, a. Néol. Cf«i pMt 

dégénérer, a'nbàtnrdtr) bft, bif, bOl miOtttn 

fann, andottnnglWig. 

DËGINGANDER (se) v. r. (n'nveir ni 
eontennace, ni nMrcheAeaurée) ^(tttllgllol 

ffin ; einen oatf(^eIigtn @ang ^aieit ; (in« 
ttwb^ctWot tcm. 

DËGLOUTERONNER v. a. T. L C««w 

Ice ginuterone) «Ott bett JHtttf It reiltigm. 

DÉGOMMER (se) T.r. Mannf. Otre dé. 
gommé) bal ilBerflîlffigf etmmi^ttUtvtn; 2. 

lîg. Cétre deetitué) àb%tfî%t, feiltM tllIltCl 

eittfeît loerben. 

DEGONDER (se) y. r. (être dégagé de aee 

gonda) aulbenStngeln gc^oBen Mfrben ; fig. 

pop. (être hora de aoi) OUI bem «Çltlltfini ffin, 

ottfnflt^feiit. 
DÉGONFLER (se) y. r. fam. (donner 

libre ooaraAaw eentimenla, épancher, aonlager 

•one«ur) frinoi 0efii(len, fft^ iuft mac^en, 

ft(^attir<^iittcn. [(T. t.) 

DÉGORGEAGEm. Y.dégorg^emmti 

DÉGOURDI m. Pot. (pmnier degré do 

cMtMon) crfttt 0r«b bel SBrennettl. 

DÉGOÛT m.CuiS. (jua^ui dégoutte dea 

viaadea on rétiaaant) @aft, bet Beillt SBrateit 

obtrovfr, aBl^nft; Orotenbriî^r. 
DÉGOÛTÉ, e, a. fig. g. p. yous n'êtes 

pas - (voua voulcn «ne cboae exeeUante, maie 

diffieiie A obtenir) $ie finbiiit^t ffel, Sie ftub 
fetnjtofberot^tet. 
IL ntQotrt, e, s. P. au - le miel est 

amer (quand on net blaaé an» lea jeniaaanoea. 



DÉGOUTTER 

lue meillonna dioaea perdent lenraavenr) fine 

wQf ®ecle t^^ittwo^I^onfgfefm, aUx ei» 
net (ungrigenStele ifl aUel ^itttxt ffi^. 

DÉGOUTTER y. a. (p. u.) - l'orgueil, 
l'arrogance ^ (e^itra imbu) wU von ^ot^ 



mut^, Vtraïa^ung • fein. 
DÉGRADANT, < 



e, a. (qui dégrade) )er> 

aBwiitbigctt b, crni ebrigenb, 

DÉGRAFER (se) y. r. (kta dégrafé) aui> 
ob. «tifge^(ft wcrben. 

DÉGRAISSANT, e, a. (qui dégraiaae) 
oBfettenb, entfettetib, begroifflrenb* 

DÉGRAISSER (se) y. r. (ém dégraiaae) 
aigefettet, entfettettverben; fig. (étra dépouil- 
lé aainoievaanienl de ee qu'on a) gmtpft, gC« 

fi|^o))ft lOftbetu 

DEGRAISSEURm. fig. (eolni qni ap- 
panvrit lea aulrea A aon prait) bet fll^ gffc^itft 

auf Jtofien flnbcretitt (etei((eni9erfle|t. 

DËGRAPPINER (se) y. r. (êira dégrap- 
piaé) wm Cffebttt^ ^rf(faiiget (efteitiofi^ 
ben. 

DÉGRAT m. Péch. C'ip*rt) f^fa^tt t) 
ce bateau est en - (a quitté le batm pour 

gagner le bnne) bOl ^{fl^iOOt ifl bOn^OVte 

abgcfolren. 

DÉGRAYELER (se) y. r. Hydr. (étra 
dégrareié) wu bew Gteine gereiitigt toerbett. 

DÉGRAYOTER (se) y. r. (étra dégra- 
vo3ré)nttter(0^It,imteTgTaBeii tverben. 

DÉGRÉER (8e)Y.r. Mar. (éira dégHé) 
a(gf tateit ob. t^ebclol grma^t wetben. 

DÉGRËNAGE m. T. t. (aoUon de degré- 
aar) 0ultragm n. ber S:5pfenDaareii« 

DÉGRËNERY.a. T. t. (raUrar dn mon- 
lin lea matièrea dcatinéea é praduira lea pétea oé- 

raaiquee) bie 2:6^frti»aareii anltragen, 

DÉGREVER (se) Y. r.(étra dégradé) ent^ 
laflcttoerben. 

DÉGRISER (8e)Y.r. (eoHirdel*trreeee) 
n»(tltem «etben ; fig. (rarenir à la raiaon) |nr 

SBeriuinftgciratit ocrben, bie 9ngen Stftien. 

DÉGROSSIR (se) Y.r. (être dégrocai)aul 

bem 0t5bfiett gc(o(eIt,fig.geatr(e{tet werben, 
y. dèrr09êir, 

DEGROSSISSAGE, DÉonossissB- 

VENT m. (acUon de dégraaair) QearBeitnilg f. 

OUI beat ^o(en, Y. dégrottir. 3. Y. dè^ 
gro99age, 
DÉGROSSISSEURa.etm. (cylindre) 

- (aerTanI A réduira fa loupe en groaaea barr«a) 

Gtrethpalje f. 

DÉGUENILLÉE (se) y. r. (être déguo- 
niiié) lerlumpt, jeTlo»>vt, lerriffen ffin; fig. 

pop. (èf • Mltrailé de paralea) hî\à^\m'^% 

oer^S^ttt toetben. 
DÉGUIGNONNER (se) Y.r. Néol. (eea. 

aer d'étra pourauiTi par le guignon) ottl bcm 

Ungificf gel^olfen, gr|ogen toerben. 
DÉGUISER Y. a. de ses attraits usés - 

la raiblesse(pnrlnnt d'une femme qui diaaimule 
babilemcnt lea perlée que le tempe a fait avbir A 

aa beauté) bal 3)f ficit bet 9tû\t »erbetfett. 

DÉGUSTATEUR, trice a. (qui aen A la 
déguauUon) 0efi^ina(fl«c; papilles dégu- 
sutrices, ^f(^ma<fltt)2ri($en n. pi ; sens 
-, 0)ef(^ma(fl^im m; appareil-, ^çfrfm n. 
ber @ff(^ma(florgaRe. 

DÉGUSTER (se) Y. r. (étra aoumia A la 

déguaiation) gef ojlet MTgef o|*et toetben. 

DÉHALER Y. n. Mar. (reculer par une 
manmvra contrnira) |Uril(f ge|en. 

DÉHANCHER (se) y. r. (ae démettra lea 

banehca) fl(| bie ^ôften verrenfen; fig. (étra 

peu ferara aur m hanchea) JÔfter.», lenbenlaf^m 
fein; 2. (affecter do faira do grande efforte) 



DfiHARNACBÉ 

t(iitt tH leireif eman fi^, «H ^rrngc ntafii^ 
fe^t ait« 

DÉHARNACHË, e, a. iron.(A éwmk ém. 
habillé) nn ^n «igefleibet. 

DÉHARNACHER (se) y. r. («cradêb.^ 
•aehé) OUI*, abgef^itrt werben ; fig. C» ^ 

livrer d'un aceoutrameni qni gèso) bcft^fM» 

lit^eJtleiberaMegen. 
DEHORS m. ce sage - que dément 

tout le reste CMUUêr^t oonoarpuMcodam. 
goaaa contredite par lea teita) biffe f<^rteit 

^ittfomfeir, biefltlfonflil^aaali miMlc 
(hrraiilpellt; rien déplus odieux que le- 
plâtré d'un lèle spécieux CM*^**-*' "** 

pira qu'une dévnrion a«ra«éo) il^ Ivi^te HÎ^ 

«e^gertl, ail fi^eintoe Srfnmiigfeir, ik 
iiinetn Stttnê etrtie^rt; rendre ies-eiTib 
que Tusage demande iMMèr*: m mowm 

poli oui vantlo code d« m — do) ftâf ^fll^ 1^ 

netaieti ob. betragen ; bie Oefe^ebtr 4^5fli^ 
feit»eoi«|tett,€e>ettlart^bfit; éblouir 
quelqu'un par eent- fardés G« «7*iMcrdi 
iMioa lai manièrw) 3rmanbeii 9iel ^nbcit 
Mtes anfbiKben; rends- toi, ma raisoi. 
pour un temps maîtresse du - (Corw^or 

diaaimidona qveHae tempe) Qfmiinfl, mtces 

jo^e S)ir einegeit lang ben Si^iit. 

DÉIFIER V.a. fig.-qa, qC (Ini rendu 

uM aorte do oniio) 3eiiiaitb glett^ fiiimi K^ 
renlBefeti 9ecetre«, i%m eine gi^tttii^e Q^n 
(eieigcn. 

II. Y.r. se -(étra mb an rang 4mm dâonz) m* 

g6ttett merben; 2.(déiior aai)!!!^ frl(ilM^ 
gi^ttetit. 
DÉIPNOPHORIES f. pi. Ant O^ 

dra rapaa iMiilaéoa pnr Aénéo) S)dO)>W^^ 

fies pi. 
DËITÉ f. il ne me donnait pas moins 

que de la - ÇMmlUrti n m m'nppcllaii pM 
d'un titra moine élevé qoede colni en déenii) r 

mainte mi^ getabeltoegl |iit Mtrin. 

DÉJUCHER (se) Y. r. (nortir dn juebair) 
Y. déjudmr (Y. n.); fig. (étra ehnnaé d'un Iim 

HeTé) 9on einem (o|eB Ort ^o^fHigca bH 
DEJUGER Y.a. -qn, qc. (i«v«ur aur» 

dédaian priae, anrnn jogomont raadn) ctB ibci 

3enianb ob. «ttoal geffiOteS ttrt^eii |Bxi<f> 
ne^mes, inbcnL 

IL Y. r. se - (amfevlor pv mm jngcaeat m 
nue déeiaion oonirnira oo f u'om nvaii nrréié/rùr 

SReintmg fabem 

DÉLABYRINTHER t. a. (dé-èiR 

mot que Moliéra mot dana I» bovelio dco Pn- 

denaee) délabjTintbe mes cheYeux (po- 
gno-moi) f 5mme mein ^ot. 

DÉLAISSER (se) Y. r. o^ ^«^ 
abandonné) «erlofféii feiit, »ere{tt|f It bo^r^ 

IL Y. réc. eitumbet nerlaffen. 

DËLAITER (se) Y.r. Ëcon. (nubirrepé- 

ration du délaiiaga) 90B betSRflt^ geft^ifto 

»etbeiu 

DËLARDER(se) Y. r. Arch. (étredé. 
laHé) ftjief ûbgejioptn, abgefc^ârft wtrlfB; 

2. Cuis. (èCra déponiUédo ann InrJ, do aa |nû- 

ae) Don ben S)>edff(^n{tten beron^t verbes. 

DÉLATEUR, trice, a. Poés. (q«i acti^ 
ae,qtti réréie) «ngeberif^^, tutr^gerifi^. 

DÉLATTER (se) Y.r. (««ra déinité) d^e* 
lattetioerben. 

DÉLAYER Y. a. Ëcon. -le foin (i'»- 

pooer A l'humidité) bal.gemJE^C %19% bfS 

Strgen ob. bem X^n aulfcbm. 

H. Y. r.se- (é»ra délavé) eingtr&^tt, v» 
rfi^rt, oerbiîiittt metben; 2. PelnL («m p^fi 
par l'eau) |u fe^r oetwaft^ feftt ; 3. Éoêa. 



DELEGUER 

(ètr«expo«éi Uplaû ^) Um Stcgcn^ ttllSgC» 

fe^t Itegeiu 
DÉLÉGUER (se] v. r. Àdm. Otr« in vm- 

U itB pouvoir* B4coM«ire« ponr H>0 Bcauf* 

ttagt, abgeor^net, (ejlellt loerben ob. fcin; 2. 
(être trâiiamîo) ûbertragcn merben; 3. Fin. 

(être «Migné pour le pajernent A'itne detle) an» 

geœiefe» ob. ûbemirfen loerbciu 

DÉLESTER (se) v. r. Mar. (*tre déchtr- 
lédeeon lest) aulgelabrit, haUaftftti feiii. 

DÉLIBÉRATIF m.Rhét (!« feuredi. 

libératiO atb unb airat^enbt 91rt. 

DÉLIBÉRÉ, e, s. (personue pronple â 
Agir, bravant tout péril) (bCC, bic) Ôtntf^lof^ 

frne ; jesaisdesofllcicrsqui sont pour de 

tels coups de vrais délibérés CMoi^'rO ià) 

Umt man^tn Offi)ier, bet barauf ec)>if^t ifi. 

DELICATE, DBUCAMBNTS (dé-li-ca- 

mènn-té) C</«&'«M)adv.MuS. (délicatomenO 

litxiid),m'd Qitriidfttit. 
DÉLIER Y. a. P. un verre de vin délie 

la langue (^fnd celui qui le prend plua diapoaé 

àeauaer) tïu ^Uê^tUi llMlntm bUâuttgc; 
ber Srunf mac^t M |u reben; oom SBein toirb 
bieBunge geiSlt 

II. V. r. se - (.détacbcr aea liena) f!c^ Io<s 

Ob. aufbfnben ; 2. fig. se - de ses engage- 
ments (•'«• **tn*0 it^ ^0i> f<<>t<tt ^*^' 
Vfli(^tuu0cn cntbfnbeiu 

DÉLIMACÉES f.pl. Bot. (tribu de plan- 
tes ayant le délime pour type) SeUfhouc^arten 
f.pl. 

DÉLIMITER (se) v.r. Oiroddliadté) aU 

gegren)t «oerbriu 

DËLINÉER V. a. DeSS. (tracer le oontour 
d'un objet au «impie trait) cnttoerfen, àbïti^tXl, 

bfHiteûeu. 
DÉLIRANT, e, a. Néol. (m dit de choac* 

extravagantes qui excitent un rire fou) C*eSt— , 

e«{p|ttm3:obtIa(^en, au$erorbcntU<^ Iâ(^er« 

lic^. [ïefm, fortirt wetbe». 

DÉLISSER (se) v. r. (être dêiiaaé) au6g;s 

DÉLITER V. a. Néol. g. p. (faire vider 

lea liu) auê htm 8ftte Mn^tn, bie Qrttrn 
xàwnen laffen. 

DÉLIYREUR m. MéC. (un dee deux 
iamboure qui font partie dee cordée i cnrder le 

coton) Bubringer m, SBaI|( f. in tintv^pinn^ 
mafâflnt. 
DÉLOGE m. pop. prendre Jacques- 

pour son procureur (déguerpir, décamper, 

déuier) {!(^ au6 bem (Staube ma^txi, {!<^ fort* 
padtn, Steipaul nel^men. 

DÉLOGER (se) v.r. (être forcé de cban- 
ger de logement, d'abandonner nu poate) 9eT* 

brSugt, 9trtrtrbeit, auegettiebcn, (tuelogîrt 
tterben ; Mil. auequortiert mthtn ; 2. Guer. 
aue etnem^oflenvfttrtebrnwetben. 

DÉLOTIQUE a. CriSt. (qui réeout un 
problème dane Ice loie de la eri»(allieation)(ineiI 

SBibetf^ruc^ in Un 8ilbung6grf(een ISfcnb ; 
«erttt{ttelnb,be(ot{f(^. 

DÉLOVER (se) v. r. Mar. Otn déroulé) 
auegeroUttoerben. 

DELPHINIDEa.H.n. (eemblable à un 

dauphin) Uip^naxii^, •SJnïli^. 

II.DBLPHINIDBS lU. pi. (famille de céta- 

e*«D bcïpiinartige aEBaflPff^c, î)etviiniben 
ni.pl. 

DELPHINIEN, ne, V. deiphinide. 

BELPHIQUE a. Chim. sels delphi- 

qiies(qni ont pourbaee ladelphine) bclp^ht« 

fauteSaI)en.pl. 

DÉLUGE m. T. d'argot (diarrhée) 
Î)ttt*falïm,î){atti6ef. 

DÉLURÉ, e, a. V. dègourdi.dèmaisei \ 
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DÉLUSTaSR 

2. (MÛoué, ploiu d'entrsin) aufgett>e(f t, aufg^ 

Irgt, munter. [ntre) bcn èlang orrlierciL 

DËLUSTRER (se) v. r. (perdre eon lu- 

DÉLUTER (se) v. r. Chim. (être déiuté) 
betutirt tterben. [clé) umgnû^rt mrrben. 

DÉMACLER (se) v. r. T. t. (être déma^ 

DÉMAÇONNER (se) v. r. Bât. O^^ <>«- 
maçonné) Â^tU^tn ob. cingetiffen toerben. 

DÉMAIGRIR (se) v. r. Chap.Mac.(être 
démaif ri) gcf(|2rft, ff^Srfet be^ut «erben. 

DÉMAILLOTER (se) v. r. iàit^f aon 
maillot, en aortir) att9 beti SBinbetn ttften; 
wx^, U^, aufgr»{(SeIt»erben. 

DEMAIN adv. P. ne remets pas à -ce 
quetupeui faire aujourd'hui, 9uff4>ie« 
beit i^nic^t gut ; un bon aujourd'hui vaut 

mieux quedeui - (il fn«l pln« compter Bur 
une bonne cbaneo qui a'oAre m^ourd'bui que sur 
tontan eellee que peut préaenter ravenir) Bfffer 

eitt ^ab' i^, <xU tc^n l^tt' {(^; ieffet tin @)>et» 
ling in brr ^onb, oU |e)n oaf bem ^^t\ 
aujourd'hui en chère, -en bière C»njoar- 

d'bui on bonne annté et plein de joie, demain 
frappé do mort aubite) %VX\t tot^, motgen tobt; 

^cutr flarf, morgen im ®arg; aujourd'hui 

mari, -marri (maintenant beureuzda cboix 
d'une éponee et bientôt forcé de n'en repentir) 

\vxit gctrout, morgen gar niû^t etbant ; na^ 
bcn?$HttertDO(^eii fommen b{e3ttter»o<^e«; 
aujourd'hui en fleurs, - en pleurs (au- 
jourd'hui beureux, demain malbeureuz) (cttte 
glil<f Ucd, morgen uttgIil(H{(^ ; aujourd'hui 

chevalier, - vacher (a^Jourd'hai puiaenat et 
riche, domain pauvre etmépriaé) ^te Im $U^, 

morgen {m (S(^mu(»; (ente ein Jtttufmann, 
morgen etn Qetteîmann. 

DËMANCHÊ,e,a.C0Utel.(aane manche) 

o^ne$eft,(efriol;2.fig.a.etm.esprit-(dé- 

rangé, aorti dee bomea de la raieon) l>er{iSrtet 

®c{p, }erfl6rteT SBer^onb; c'est un (homme) 
-, er fte^t ft^Iottertg 9.\xê, ^âltfc^Iei^t. 

DEMANDEUR m. Fin. (acheteur de 

fende, de rentea c) Staat«p(H)ferf4ufer m; 
c'est moi que les demandeurs de la bour- 
se ont entouré, mi4i iKtbenbie JtAifet «uf 
berieSrfenmIagert. 

DÉMANGER v. n. pop. (vomir) ^^ 
bret^en; att6fo|cn. 

DÉMANGERIE f. pop. (vomieeemont) 

(Sfrbrec^en, ®))elen, ito^en n. 

DÉMANTELER (se) v.r. (ftiro déman- 
telé) gefc^feift werben. 

DEMANTIBULER (se) v.r. Fort, (être 
démonté, mia enpiêcea)aul ben^ugen gebrat^t, 
geriffen «oerben, gu ®runbe geric^tet tterben. 

DÉMARGER (se) v. r. Yerr. le four 

s'est démargé (leaorificea onont été débou- 
chée) bfe iD^ilnbungen bea Ofene f!nb geoffnet, 
bemfelbcn ifl iguft gegeben loorben. 

DÉMARQUER (se) v. r. (perd» aa mar- 
que) feing efc^en «erHeren. 

DÉMATER v. a. fig. Y. déconcerter. 
IL V. r. se -, V. dèmàter (v. n.) 
DÉMÊLOIR m. fig. fam. vous faut-il 

un - ? (ce dit n qn qui ne e'eacprime paa claire- 
ment) f 6nnen @ie fl^ nic^t (erau«ft^en ? 

DÉMEMBRER (se) v. r. (être divieé, aé- 

paré) in($tfi<fe jerriffen toerben; lert^eiît, 

lergllebert, getfUi^elt merben. 
DÉMÉNAGEMENT m. pop. (mort) 

ÎTbfabrt f. îCob m. [fû^ren, flerben. 

DÉMÉNAGER V. n. pop. (mourir) ^ 
IL V. r. Se-(ètr«» déménagé) ûu«geT5umt, 

fortgef(^afft, toeggeiogentoerben. 

III. V. réc. (a'aider mutuellement â démena' 

ger) cinanber au6|ie$en ^elfen. 



DEMENTANT 



W 



DÉMENTANT, e, a. Néol. Cq»> '«^ 
fou) n>a(nftnntg mad^enb. 
DÉMENTI m. P. un - vaut un soufflet 

(un démenti, qui cet un eoufflet en paroles, doit 
être vengé par un aoufflet en action) tof r etne 

9y2auIf($eUe gegeben, fei gebranbmatft, be* 
f(^{m))ft unbgefctiânbet feinSebenlang; auf 
eineSûgeelne^Hege, 

DËMEUBLER (se) v. r. (ec dégarnir de 

meublée) auSger^mt, ber SDtôbeln beraubt 

Merben. 
DEMI advt. en diable et- (exoesaivc- 

ment) au^etorbentUc^, teufelmci^ig. [m. 
DEMI-AUNE f. T. d'argot (braa) 9lrm 
DEMI-CACHEMIRE m. T. d'argot 

(femme de moyenne vertu, de m<Burs équivoquee) 

Srau f. «on gweif el^ftem dhif. 
DEMI-CASTOR m. fig. cette femme 

n'est qu'un -Cune pereonnede demi.vertu)m{t 

brr îtugenb biefer $rau ifl el nit^t weit ^er. 
DEMI-COMPLET, èle, a. H. n. (ae dit 

dee larvée de quelquee inaectM)^a(booQ^Snbtg. 

DEMI-COUPÉ m. Dans, (paa par lequel 

on commence lea paa compoaée) ^olbbiege* 

fc^ritt m. [courbette f, Y. courbeiU. 

DEMI-COURBETTE f. Man. ^aiB« 
DÉMIELLER (se) v. r. (étn démJoUé) 

ben «gonig ber Ueren,beffeiben beraubt iverben* 
D£MI-EMBRAâ«lt| e, a.Bot. feuilles 

demi-embraSSéeS (pliéaa anr leur nervure) 

^albumfpannte i^Uttet n. pi. 
DEMI-ENROULÉ, e, a.Conchyl. (dont 

lea toure du epire no ae touchent paa) ^alb eiflP 

geroUt. 

DEMI-MÉTALLIQUE a. (qui ne rap- 
proche du caractère dea méUux)^aIbmetaII{f^, 

metaQ5^nU(^. 

DEMI-MONDE m. (terme invenU par 
A.Dumaa fila pour déaigner une olaaae trè»-nom* 
brcuae de la aociété^compoaée de chevalière d'in- 
duatrie et d'avonturièrea, qui peuplent lea capi« 
talée et aurtout Paria) ^emi^monbe f; ffîelt bet 

®4d>inbUr, berilîoretten; SfBelt feinerfiBûil» 
linge, vonie^mer SatfAf^ieler {. 

DEMI-NÉGLIGÉ m. CosU (négligé un 
pen caché) ^albnegUgé n; 2. fig. - du style, 
^albnac^I&ffigfeit f.imStile. 

DEMI -PENSIONNAIRE s. (externe 

qui prend eea repae avec Ice penaionnaireaj it. 
qui «'cet dana une ponaioa bourgeoiaaqne pour 

le dîner) ^albfoflgSnger, stn. 

DEMI-PÉTALOÏDE a. Bot. C«n forme 
de demi-corolle) ^albfronenattig. 

DEMI-TRANSPARENCE f. (tranapa- 
roBce imparfaite) ^albburc^fic^tigfett f. 

DEMI -TRANSPARENT, e, a. (qui 

Jouit de la demi.tranaparence)^albbur((ft((tig, 

buri^fc^etnenb. 

DEMI- YERTICILLÉ, e, a. Bot. feuil- 
le demi- verticillée (qui n'entoure qu'A moi- 
tié la tige) (albquivlfSrmig. 

DÉMOC. fam. Néol. Y. démoeraiiqae. 

DÉMOCRATISER (se) v.r. Néol. (ton- 

dre A la démocratie) bemofratif4l »Ctbett, f!(^ 

bemofrotiffren. 

DEMOISELLE f. autref. (fille née de 
parente nobiea) (Ebelfraulein n ; souvenez- 
vous que vous avez épousé une - (iMo/i cr«) 
bebenfen ®{e, ba$ ®îe em9c5ulein ge^eiros 

t^et ^aben; femme- (denaiaaanccillnatre) 
OOrne^meÇtau; 2. (femme non mariée, ftlle) 

unver^eirotletel ^rauengimmer, SRâbc^en, 
lebfge meiblic^e^erfon ; être encore-, not^ 
unoer^eirat^et fein ; quel était son nom du 

-? (comment ao nommait-elle avant d'être ma- 
riée?) ma war fie fSr eine^eborenef loie $ie| 

n 



98 DEMOISnXON 

fCe vor ï^xn ^eirat^? 3. -de compagnie 

(demoû«]l« pUeé« prte d'vM p«nQaM povr lai 

tenir conpagaie) ^efeUff^a^crin f , et^iO^ 
f($aft«ft&2le{n n; place de - de compagnie, 
©tcaeall @. [fUintê Wlib^tn. 

DEMOISILLON f. CP«ti«« demoÎMlle) 
DËMOISIR (se) V.r. C«tr«déb«rraM<da 

UmoinaavM) «ont ^c^immcl icfrtit lorrbeiu 
DÉMOLIR T. a. pop.-qn 0«<«"MMr^ 
rabAttroàaw pieda^nicbcnoerfcn, |n ©obfn 
toerfen ob. ^ecf nt. 

IL T. r. C*^o nmrmé, détniiO ttiebecgc» 

riffeit, bemolirtwerbetu 
DÉMON m. votre esprit fait le petit - 

C*e pUit i Itttiner le monde) | Jr St^pj^tn fpUlt 

Un StoMh. 
DÉMONÀRCHISER (se) y.r. Néol. 

Cètre privé du ayetème moBArehiqae) bfT VXO* 

naxàfiftl^m Stegientng Beraobt werben; 2. c» 
perdre le gDAQ b<e uionoTC^if^c 0effnnnitd 

DÉMONÉTISER (se)T.r.NéoI.(èiredé 
monétiei) àb^tf^à^t, oerrufeu, bevobfrtmns 
ben; ag. («tre rebaUeé) (erol^gefelt toerben. 

DÉMONNOYÂGE m. Y. démonéti- 
êoiion, 

DÉMONNOTER y. a. Y. démonétiser. 

DÉMONOLOGUE m. Cfui e'oeeop. de 
UeeiencedeedéBOM) StcufeUle^W r , S>iino* 

nolog m. [du d«moB) toatnSefelfcit. 

DÉMONOMÀNE a.CqaiM eroii poMddé 

DÉMONOMANUQDE f . Y. dénu,- 
nomane{3.) 

DÉMONTRER (se) ▼. r. Oi«« démontré) 
borgelegt, htmit^tn, uaâ^Qmitftn, b(mon« 
fttitt werbeiu 

DÉMORALISATEUR, trice, s. Néol. 

Cceini, eelle qui démoreliee) ©IttWWtbwJet, 

(SntfatUcJft, ©etfaÇm, «fn. 
DÉMORALISER (se) y.r. Néol.Cper- 

dre le centiment moral) M jfttlfcjeil ©Wt^rt 

ob. Offit^IKeraubt tatfittU^t, bemotali^rt 
toerbcn; 2. Çftitt u eourege) entnttttjfgt, 
flttlicy erfc^Iaffr, ettthilfHgt loerbcn; 3. (me- 
ner une vie dérésiée)f{n ffttenlofcd, Hcbetlf (^lel 
«eben fft§rwi/bo« ptt«c|e ©efûjl çetUeren. 

DÉMORDRE v. a. flg. Je sais attaché 
fortement à ne - rien de mon habille- 
ment C-M^f f"' ' J« ^«M boMooap à ne rien 
changer de^) {^ htfttit bttrouf, ttU mdltfr 

gonjen itrac^t nic^tl ner^nbcrt gu fe^en ; il ne 
démordra pas an pouce de ses préten- 
sions CJ»t<»Wre) Mien Soff brdt r>t>n fffneii 
${n{^rû($ett tciU n fa^ren (affeit ; 2. abs. en 
devrait -on crever, il ne démordrait pas 
d*an iota des règles des anciensCfe/iVr») 
tï »ftrbeni(^tf{n3otaoottben airgeln bet 9U 
ten ttbtaffen, unb »enn mon batûbc t ere^irtf . 

DÉMOUCHETER (se) v.r. Escr. C«tre 
démoucheté) tntMpft, M^ppfîZ beraubt 
Merben. 

DÉMOULER (se) v. r. Otr* '«tiré du 
mouie)aue benBfomten loeggenontmen «oerben. 

DÉMOUYOIR (se) v. r. Pal. (v.) (•« dé- 

eister d'une prétention) 90n tintt ÇotbWing 

abfle^en, auf biefelbe oer|i4itfn. 

DÉMURER (se) v.r. Otre démuré) toies 
b(t eingettfTen Db. bur<^gebro(t>ettO(rbeit. 

DÉMUSCADINER V.a. iMrt eortirde 
Uelaeee dea muacadine) »on beiîl fhlttt^ûftCll 

SBefenobbrfngen; la convention emplotra 
tontes ses forces pour - la Jeanesse de 
Paris c^fayHte) htrîflatienalcoMtnt wlrb 
attrt mxfbitttn, aîlt fefne Stt&^t anwcnben, 
ttm bje Ç«rf fer Sttgenb |tt entfïutjem. 

DÉMUSELER v. a. (éter in moeeliére) 



DÉNASALER 



(einem^Cmibe ^ ben SRauIfori otoel^men; 

fig.-le lion populaire (déchaîner lea pae- 

eione dupenpie) bit IBoimeibenfAaften eat« 
feffeln. 

II. v.r. se- C^re déKvrédela mnnelière) 
bel WlmVloxfM Itfttit; fig. Cétre déchaîné) 

entfeffeU werben, 

DÉNASALER (se) v. r. Néol. (perdre le 
•en naeai) bU 92afenlaute «erlieren. 

DÉNATIONALISER (se) v. r. Néol. 

(perdre le caractère, le cachet nnlional) beno^ 

tiondiflrt, bel SftationalcfKirafteri beraubt 
ob. oetltt^ig toetben ; 2. (renoncer à en natio- 
nalité) <raf fefne 92atiottaIU5t 9er|i(^ten; fi4f 
benattonatiflren. 
DÉNATURALISER (se) T. r. Néol. 

(perdre l'état de natnralieation) bel IBAtgev» 

re^tl beroubt tb. MtInfKg ttetben; 2. (re- 

nonoer A eon droit de bourgnoiaie) bl^Attf 9f^ 
DÉNATURATION 1. (action do dénam- 

rar) (ïntftelluRg, QeîunflaUnng f. 
DENDRIFORMEa. Y. dendroXde. 

DENDRINE f. Bot. (genre de champi- 

gnena) S)enbrina f. (9il|gattnng). 

DENDROBATE a. H. n. (qai ao Uont 
•nr lee arhree) auf ben 9lttmen If (enb. 

DENDRODROME a. H. n. (qui oonrt 
enr leaarbroe) a«f bftt O^nmen Unfettb. 

DENDROLICHÉNÉES f. pi. Bot (fa- 
mille de Uehena) hùuaàJ^i^ 91<4ten, S)ett' 
bfoU4Knecnf.pl. 

DENDROUTHAIRES m. pi. H. n. 

(coraUino arhoreooeate) 8«ttmlMaaett f. pi. 
DENDROPHAGE a. H.n. (qui mange 

ieboie)banmfrefrenb. 

IL DBNDROPHA«n m. pi. (peroo-hoie) 

Çtottflfet, eonaifreffer, ^enbro^^gen m. 
pi. 

DENDROPHIS m. H.n. (genre d'ophi- 
diene) 8«iinf4URige f, S)enbrop(il m.(92at« 
tetgattnng ). 

DÉNICHER (se) v.r. (être déniché) aul 
bem 9ltfU genonmeniverben. 

DÉNICHEUR m. P. à d'autres, - de 

merles 1 (asproeaion dont on ae eert poar faire 
entendre à quelqu'un qu'on pénètre aa malice dé- 
gttieée et qu'on ne a> laiaecra paa prendre) ge^, 

bei mit fpmmfi ^n nic^t (m; ^r ttaue iif 
nitl^t, [gelâugnrt loerben. 

DÉNIER (se)V.r.(ètrenié,refueé) (ab> 
DÉNIYELER v. a. Néol. (dépaaeer u 

nireau, le changer) ^et bttl 92ioean gejen, bal 

SWwan ^ren. [ttneben^eit f. 

DËNIYELLATION f. Néol. (inégalité) 
DÉNOMMER (se) v. r. Pal. (être déei- 

gné par aon nom) Benannt, nam^oft 0eota(^t 

ttetbcn. 
DÉNONCER (se) v. r. (être dénoncé) an* 

geffittbigt, onge^ifit, angeflagt, benangirt 

toetben. 

DÉNOTER (se) v.r. (être marqué, iadi- 

que) bciei4inet, ongebeutet, bni:<^ getoiffe 
Sllerfmale gema<(t tverben. 

DENSIFLORE a. Bot. (àieura aerréee 
lee unes contre lee autree) mit blc^tflejettben 

iQInmen, bi^Inmig. 

DENSIFOLIÉ, e, a. (àfeuiileanomhren- 

aee et aerrfee) mit bif^t^efenben ©lottertt, 
btifbUltterie. 

DENSIROSTRE a. H.n. (ihec trèa-fort 
et trée-dur) mit bitf eoi e^mUl, bitff^nabe» 
Hg. 

DENT r. cela met mon esprit sur les 

dents (^MoHirt: cela me fiiiigue, m'ohaède, me 

hroniUe i«e idéea) bal »erbre(t mit «Uni ^{ft; 



DENTELER 

p. être armé Jusqu'aux dents. (<(r« »r*é 

dea pieda ila tèu) «dOig gf^amiflfit ftotï^ï^ 

ff^nitftin; ne pas desserrer les dents (m 
pae ouvrir la bouche) ben SDïnnb ni^tonftl^nii. 
lein SBett f^reifien ; ne pas perdre un coup 

de -(manger eana interruption) O^neonliBs 

fe^en effen , fiâ^ beint Qffen gar nic^t p5m 
laffcn; battre leumbour avec les dente 
(claquer lea dente) ni(tben3â$nenf(a^)>eni; 
einS%er(avpern^ben; dents aiguës et 
ventre plat trouvent tout bon ce qui est 

au plat (.la faim aaaaiaonne tona lee meu)^nn: 

get ift ber befle Jtt>^; bem ^nnaerigen 
\àfmtât mt$ too^I; ber ifi niàfi (nugertg, 
bemJUfettnb©robttC(itMmerft; tirer udp 

- à quelqu'un (lui extorquer de l'argest à 
l'aide d'un récit controuvé) SeoiOnbett €klb 

^erauif4itt>£|en, i^uunt fein^lb Uf^nw 
bein; les dents ne lui font plus mal (pat- 

lant de quelqu'un qui cet mort)el t^ttt {(« f^OB 

lange lein âa^n me^r »e$; les gourmands 
creusent leur fosse avec leurs dents (b 

gonrmandiee détruit la eanté) Ke ViUmi^i^Uit 

rafft9ie(c31l{enf4en»e6;@fiffema4en91nfrf 
DENTELER (se) v. r. (être 4éco«pé «. 
forme de dente) anlge|a<ft, |a(f{0 au»^t\ifmu 
tenfeinobertoerben. 

DENTICIDE a. Bot (qui éenno lea dtniM 

dn péricarpe) bie jSaifen ber 9ttt((t(ûlle est* 
fernenb. 

DENnCOLLE a. H. n. (àcol ou condet 
denté) mitgeiatftem «Çolfe, |a<fài^IfCg. 

DENnCORNÉ a. H. n. (à antanmea o. 

comee dentéea) mit {ocfigett (W JU) ^dnietn, 
|a(fen«, famm^Braig. 

DENTICRURE a. (A cuiaaea épimouMc o> 

dentéee) mit ge|a<ften ^en!eln. ^dtnfàftn^ 
felig. [lytna) da^^fc^cnfler m. pi. 

II. DENTICRDRBS m. pi. (genre de hraché- 

DENTIGÉRE a. H.n. bec- c» »•<«« 
plueieura douta) mit33(nen oetfe^encT^tf^nâ^ 
bei. 

DENTISTE a.chirurgien - c'o»t i* p»- 

feaeien cet d'arittchor lea dénia) ^a^narft m ; 
mécanicien - (celui qui prépare Ion dmita ar- 

liicieiiee) ^al^ntef^nirer m. 

DÉNUDATION f.Bot. (état 4'ui arbre 
dépouillé de eon feuillage) (SntblSttennig f. 

DÉNUDER (se) V. r. (être mie à nu) OiU 
bidft tt>erben; Bot bl^ttetloltoerben. 

DÊODALITE f. Miner. (TariAUdo fcU- 
epath) («tt)fJelbft)ttt^î)eobaIit m. 

DÉOPERCULË, e, a.Bot (privé d'ope.^ 
culee) nnbebetft. [bermoofe m. pi. 

II. DÉOPBRCULÉES T. pi. (hépatîquea) Ses 
DÉPAISSANCE f. (action dm pnhrt) 

SBeiben n; 2. (lien oà le bétail pait) SBetbe f. 
SBeibe^kf» m; 3. (pitumge élevé) ^o^ ^Srt' 
Uplat. 

DEPALISSA6E m. Jard. Çm^o» de 
dépalieeer) ffreilaffang f. angebttnbf net «rflf . 

DÉPALISSER V. a. Jard. (mnettr. m 

liberté lea branchée diapoaéea en oapalîcr) angfs 

bnnbeneSIeflefTeUafren. [ivcrbca. 

II. v.r. se- (être dépaliaeé) lolgtbitnbca 

DEPANSERV.a. Chir. (éter, défaire «i 

panecment) (^emanben) ben Qerbanb abae^ 
mcn. [ment) bel 9)erbanbl btfitit merbea. 

IL V. r. se - («Ire débarmaeé de aoa pnaae- 

DÉPAQUETER (se) v. r. (être dâpn^... 

té) aul«, (olge))a(f t Merben. 
DÊPARALYSER (se) v.r. Néol. (itr* 

guéri de la paraljraie) ber SJ^mung ge^Ctlt »f l» 

ben, entU^mttterben. 

DÉPAREILLER (se) v. r. (*tr« dépa- 
reillé) «oneinauber getrennt werben. 



DÉPARER 

DÉPARER (se) t. r. QHn àéfMtéy verun* 
ftaltît, y^tmnijtttt, tni^tUt locrben; 2. fig. 

felBfl bitnl feine 9c)i(t f^abcn. 

BÊPARIER (se) t. r. («tr* iérMi4> oct* 
ttit)eU, entpaon toetbdu 

DËPARQUER (se) ▼. r. Ot^* »P"i«< 

4'iu pare i bohIom) 9011 bet %ttt»tiU ^ttttïts 

(euoevben, 
DÉPARTAGER ▼. a. fig. - lespartis 

(t«niio daLaiMitiM : Ikira eeaaarla dÎTiaioo as- 
tre laa H'«û> bie 3t»((trac(t tatter ben ^or^ 
teieit onfielhnt, biefeOnt oetfi^melien. 

DÉPARIEMENTAIRË a. Y. dépar- 
temaUoL 

DÉPARTEMENTALEMENT adv. 

(par «Mfartamaata) la FraDCB eSt organisée 

-, ^tntfrci^ i^ iia<^ ^e^tententent rinaes^ 
t^ettt. 
DÉPASSIONNER (se) r. r. Néol. (ae 

ealmar, a'apMaar^ IdbCnfl^ftllM , ttUbW 
ttt^ig IDCtbCtU 

DÉPATERNISER (se) t. r. Néol. C«tr« 

priré d« la ««alité éa p«ra) bCT Qàt^rf^ft bf 

raubt ob. «erliifliQ locrbcii. 

DÉpAtiSSER (se) ▼. r. Impr. C«(» 4i«- 
triba«>anfQ(r<]iint loetbeit 

D£PAyAG£m.CMtioa dad«pftvar)${||f« 

)>flaf(ctttii. 

DÉPAVER (se) t. r. (4tra dépavé) auf^ 
0e))f[a|lcTt loctbcn. 

DÉPECER (se) T. r. (ém aoupé par Bor> 

««•<a)|crflfi(feU, inStfi(fe|er]^auen,gfTtaA 
tterbctu 

DÉPENDANT m. (tama da Ubrayère: 
hoana qui eat dana la dépandaftaa d'an avtra) 

DÉPENDRE ▼. a. (r.) P. ami à pendre 

et à - (aaivi doal a» paat diap«aar é aoa f ré) Htt 

drrunb ouf S(bennitb9:ob,inU Srib unb^eele. 
DÉPENSE r. il est rrai qu'il fait une 
forieuse-en esprit c^itUènt q«'u le pro- 
digua torriUamaat) bal ifl »aÇr, « »erf(J»en» 
bet eine brrgmeifeltc a^enge W% 

DÉPENSER (se) r.r. CAtraamplayéiqe, 

coBamné,prodi(vé)atlégegeben, bft|«^t, »«• 

f(i»e«b«t ttnbeiu 
DÉPERSÉCUTER T. a. Néol. C««Mar 

d« paraémtar) Ottftiïteil Jtt^frfbïgetl. 

II. Y. r. se - (M dérobar i la paraéeulion) 

ft(ï bct Qcrfblgmig eittgic^at. 
DÉPHLOGISTIQUER (se) ▼. r.Chim. 

(itra défaf é dv priaoipa inflaainable) bel ber» 

brenuborm ®toffel beraubt toetbcn. 

DÉPIPER T. a. C^tar la pipa de la boaelie) 

(Semanben) bie 9feift aul bem WxxtU t^iin. 

DÉPIQUÀISON f. Agr. V. àèpiqwtge. 

DÉPIQUER (se) v. r. Agr. (être dé(agé 
de toa épi) oitlgefùmvft »etben. 

DÉPISTER (se) ▼. r. (être ehaaaé â la pi- 

»•) au6gen>iirt tverben ; fig. (èira découvert) 
«n«0tft>ÛTt, ieranlgebro^t merbeiu 

DÉPLACER (se) v. réC. (ae eubatituer à 

la place l'un da l'auira) etoanber beïbrfingeu 
oî>. mtteiben. 

DÉPLANCHER V.a. Rât. (éterleaplan- 
cbeed'uae eoBatroction) ble ©tettet Ob.îDicfftl 

fnie<0eb5ubei loegnc^men; cntbielen. 
II. T.r. se - (ét« dépianehé) entbieït wet* 

^"»' . [oulgepflanit wetben 

DEPLANTER (se) v. r. (*ire dépiauté) 
DÉPLÂTRER (se) y.r. (être dépUtré) 

bcn9]^)>loctUereB; fig. (être démaa^ué) ent^ 

>ftft,(gc)ojfcttbart werbeiu 

DEPLEURER t. n. fam. (caaaer da pieu. 
~')0Bf^ireinin»eiiiett. 
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DÉPLIER (se) t. r. (être déplié) entfal« 
iti, aulgelegt, attlgeframt werben. 

DÉPLOMBER (se) Y. r. (êtra déplombé) 
boieieifiegel^erUeTen. 

DEPLORER (se) Y.r. (être déploré) be» 
»eint»crben. 

DÉPLOYER Y. a. (Y.) (moutrer, inauifea- 

tftr) les bontés que son cœur nous dé- 
ploie (•''«A'^''*' !«• bianfaila qn'il uonaa dia- 
penaéa) bielKo^U^en, toeId|)eet cca unebe» 
tolefenljttt 

DÉPOCHER (se) Y. r. (être dépoebé) oui 
bet %6SAt toeggenommen loetben; fig. (être 
dépauaé) auigegeben toctben. 

DÉPOINTER (se) y. r. Com. (êtradé- 
iMinté) «ufgefi^nittetttterben. 

DÉPOLARISER (se) Y.r. (être dépda- 
ri*ê) bie $oIa?<ration berlieten^ bepolariffrt 
merbeii. 

DÉPOSSÉDER (se) Y. r. (être dépouillé 
d'uM ehoaa) aitl bem SBefi|e einet (Sac^e ge« 
fe|t imben ; 2. (ae démettra do j) (eitt lùnt ^ 
nieberlegen. 

DÉPOSTER (se) Y. r.(abandoiiuar, quit- 
ter aou pMta) onl feinem Ço^n Dertrieben 
ivetbeit. 

DÉPOSTÉRISER Y. a. (p. u.) (priver 
daaa poatérité) (Semonb) fe{iter92a<^f oi»nien« 
fc^apbetatibeR. 

II. Y. r. Se-(raaoao«r à aa poatérité) it. an 

ètra privé) feiitet9laf(fominenf(^aftentfagen; 
it.betimbtob, bcrbifHg loerbetu 

DÉPOTER (se) Y.r. (être akaafé da pot 

ou da vaaa) oiil etefm Xxf^\t |eraulgenommen 
tverbeit. 

DÉPOUILLE r. Poés. - des champs 
(gruiaa, Boiaaona) (Bfrnte f ; - des srbres 
creuiUage) ^attb u; - des Yergers (frnita) 
Ob|ln. 

DÉPOUILLEMENT m. - des YOtes, 

du scrutin (action de laa oomptar) 9ttt«i5^ 

lang f. ber Stimmen ^ nac^ einet SbfHnts 
inung. 

DÉPRÉCIER (se) Y.r. (aerabaiaa 
paa ae lUra valoir) fi^ Vl!Biitt\Sfi%t^ frfttett 

«erbien p (erabtofitbigen. 

IL Y. réC. (aa mbaiaaar mstuellemaat) ^9 

anber ^erabfetenob. verfleineni. 
DÉPRESSER (se) Y. r. Manuf. (perdre 

aon luatra, aon éclat) ben %\m\ WTÏieten. 

DÉPRESSIBLE a. (facile é écarter en 
prcaaant) Iei($t tDeg|UbrÛ(f etl« 

DÉPRESSICAUDE a. H. n. (à queue 
aplatie) mit )>Iattem@((tt>an|,^Iattf4io5ng{g. 

DÉPRESSICOLLE a. (à col oncoraalet 

•puii) mit^Iattem^alfe^vîott^aiPg. 

DÉPRESSICORNE a. (A cornea dépri- 
méea; it. à aatannea aplatiea) m\i ttiebetgebTil*' 

Uxi «&5tnem ob. ^UKXtxi Bfii$lem,platt|5m{g. 
DÉPRÉTRISANT, e, a. Néol. (qui en- 

lève la qualité de prêtre) bel get^ItC^en ®tait« 

bel, ber gei^ii^en Sûrbe entfebf nb ; la plu- 
part se sont déprétrisés, redoutant la 
guillotine déprétrisante (iTrJfMObieSD'^ei* 
^n ^aben bem geiftf tc^en Stoitbe, oui Sur^t, 
buri^ bieOniHotine beffelben entfe|t sutoet* 
ben, entfagt. 

DÉPRIER (se) y. r. (être prié, contra- 
muidé) abgefagf toerben; 2. (révoquer aa 

prière, aa demande) feine ©ftte |ttriitfmfen, 

DËPRINCIPISER Y. a. burl. (êtar la 
qualité, le titre de prince) (3emanben) b(e (St 
genfc^aft ef nel $Hn|en ob.Mr^en beneÇmen. 

IL Y.r. se -(perdre la qualité.; it 7 re- 
noncer) bie digenf (>aft einel ç DerKeren ; b«> 
auf 9er}i((tett. 



DÉPRISER 



DÉPRISER (se) y. r. (a'eetimer au-de». 

Bouade aa valeur) fïïj unterfc^Jèt»/ Wnntet 
feinem fflert^e \^l%txi. 

DÉPRISONNER (se) y. r. (être Uré d« 
priaonj it. «'en échapper) anl bem @ef3ngn{fe 
geiogen oerben ; it. entflie^en. 

DÉPROMETTRE (se) y. r. (retirer aa 
parole, revenir aur aa promeaae) fein 3Betft)re» 

4ien3urfi(fne^men. 

DÉPROUVER Y.a.(détmira une preuve) 

einen IBetoeil auf^eben. 

IL Y. r. se- (être déprottvé) oufJUten, be* 
miefenintoerben. 

DÉPUCELER (se) Y.r. (b.) (perdre aa 

virginité) bié 3angfetfd[)ofl Detlleren; ent» 
jungfertoerben. 

DÉPUTER (se) Y. r. (être envoyé en dé- 

puution) abgeotbnet, abgef^idft, beï>ttHtt 
«erben. 

DÉPUTOMANEa. Néol. (qui nia ma- 
nie da devenir député) bet ble€tt(jt Jat, SCb* 

georbneterttttoerben. 

DÉPUTOMANIE f. (minie de dava^r 

député) €n<^t f,gbge orbttetet jn toerben. 

DÉQUALIFIER (se) y. r. (perdre aa qua. 

liieaUon, aa qualité) einet (Sigenfi^aft, einel 
ghrJIbicati beronbt ob. ))erlu^gn>erben. 

DÉRACINABLEa. Jard. Néol. (qu'on 
peut déraciner) bal mon entwnr|eln, onlrotten 
fann; ent»nt|elbar^ onirottbor; fig. anljn^ 
(Otten. 

DÉRACINER (se) y. r. (être déraciné) 

entonrielt, anigerottet toerben; 2. fig. les 
abus se déracinent difficilement, bie 
SJH^br&tti^e f!nb f($»et anlanrotten. 

DÉRAILLEMENT m. Ch. d. f. (action 
de dérailler) jtommen n. aul ben ®4i{enen; 
cas de-, 9aÏÏ, bof ber 3ng ani ben ®d|)ienen 
fommi. 

DÉRAILLER y. n. Cb. d. f. (aorUr dea 

raUa) aui ben ©c^ienen gejen ob. îommen; 
faire -un conYoi, einen Sug onl ben @(^ie» 
nen bringen; machine déraillée, oui ben 
<S($ienen gerommenerî)am^ftoagen. 
DÉRALINGUER (se) Y.r.Mar.(êtredé- 

cbiré le long dea ralingnea) attigeitttft ttjetben. 

DÉRAMER (se) Y. r. T. t. (ae dit dce co- 

conadeaveraé aoie qu'on détache dea rameaux) 

von bem SRantbeerbaum lolgemo^t toerben. 

DÉBATER (se) Y.r. (être dératé, perdre 

la rato bet Wi\\ \ttwSB^ ttetben. 
DÉRATOPTÈRES m. pi. H. n. (inaec- 

laa AélTtrea coriaoea) ^etab^figlet m. pi, %U 

tatoptetenn.pl. 

DERMATOSE f. Méd. (maladie de peau, 

éruption cutanée) ^ottiftanf^eit f, ^autaui:' 
ff^Iagm. 
DERMATOSQUELETTE m. Anat. 

(aquelette cutané on extérieur) ^atttffelett U. 

DERMATOSQUELETTIQUE a. (re- 
latif audermatoaqueletta) jUm ^atttflelett ge» 

J3tig, betmatof?eïetttf(^. 

DERMIQUE a. (reUtif au derme) bet 

^ant,^ant^^betm{f($. 
DERMIQUEMENT adY. (»u moyen du 

derme) mit -Çillff bet ^Ottt. 

DERMITE r. Méd. (inSammation l^ la 

peau) ^outentiîlnbnng, î)etm{til f. 
DERMOBLASTE m. Bot. (embryon A 

cotylédon membraneux) ^ontTeim m. 

DERNIER, ère, a. ce que yous dites- 

là est du - bourgeois {MoUèr* t eat vulgaire 

au auprême degré) toit bflrget HcJ bal gebac^t 
ift! nous YOUS serons obligées delader- 

nière obligation (Jfe/«Vr«.- noua voua aerona 
Ml plue hnul point) »{t Metben 

303823B 



100 DÉROBER 

S^nen fiicr blr SDlafen ^ttpfiié^itt fcin ; cela 

serait du - beau (MolHre t oeU Mnil tup«r- 

be) ba0 toàtt ubtxauî itxiïi^ ! voilà qui est 
poussé dans le - galant I (MoUirtt o'Mt 

tout «• ^n'il j« «omoBdede plugalast) Cl ifl 

bâi^^alante^e, mai ii^je grfc^cn ob.0c(5rt 
l^be ; on dit qu'avec Bel ise il estdu- bien 

QMMirti on dit qu'il Mtsnrle pied l«pliia in- 
time «VM BO mait fagt, ba$ mit SBrUfr et 0an| 
« )>ortreffI{(^ fle^e; cela est du - détesta- 
ble, bat tfk oitfé abf(^cttli(^fle abf(^cttU(^. 

II. DBRNiBR, ère» s. traître, tu me gar- 
dais ce trait pour le-Cpour u an)î8erT5t§er, 
b{efcn ®tTei(^ fpartefi ^u mir jule^tauf ; P. 
aux derniers les bons c«e «ci re«t««prè« le 

«hoix dM Milrea Mt MUTeal le neilleuO baé 

9eetei^oftbasSBe|le. 

DÉROBER (se) t. r. fig. ce sont des 
beautés qui se dérobent au zèle impuis- 
sant du traducteur C^ueU meilleur* tredue- 
tioa ne Murftil reproduire) fi ftnb fliUflirc^r 

^éfivL^tiivx, ioel(^c bcn umnAc^tigea Qifcr 
bel Ucbnfcterl «etcitcliu 

DËROMPAGE m. Pap. c»«cioB de dé- 
rompre) Sunu>nifi^Reibett n. 

DËROMPRE (se) t. r. Pap. C«tre dérom- 
pii)gcf(^nitteit»etbrit« 

DEROULEJIIENTm. flg. C»«tioii de»e 
dérouler) (8nttoi(felun0 f; le-des félicités 
humaines, bie (Snttoicfclung bcs menf(^lt» 
c$ra@(ft(ffel{efeitcn. 

DËROirrAP(T,e,a.Néol. ivà dAroute, 

décoaeerte) itYC fâ(reilb« 

DËROYÀLISER T. a. H. d. F. a»'' 

perdre l'affection pour \m rojmild^ détruire lee 
aentimenta monarchi^uM) «OU bCT Hn^^lt^Hc^s 

Teitan bat JUniot^um abbrtngcn; - les ci- 
devant troupes du roi,bic c^maligcn Idnig» 
M^zix Xtuppcn obtrùnnlg mac^cn, cntroj^ali» 
fîrtn. 
DERRIÈRE adv. T. d'argot: roue de - 

(pièce de oiuf fruuee, pur oppoeitiou à celle* de 
deux frauc* appelée* rou** d* d*Tant) ^ûnfs 

franlenflûdn. 

DÉSABONNEMENT m. Ç^union de •* 
déeabonuer) 91uf^5reit u. bcr $rJbuuncriruug. 

DÉSABONNER T.a. C*««r«*^ "• »k«>- 
uemeat) (^emonbci) WbottncmciU ouf ^cbcn. 

IL v.r. Se-C«M**rd'itr*akOBaé)auf^5rClt 
abonnirt|ttfci]u 

DÉS ABRITER (se) T. r. Néol.Cp«rdr* 
■ou abri) frinci (S<^ttiotte0 bcroubt i»€rben. 

DÉSABUSABLE a. (qai p*«l éiro dé*a- 
bu*é) enttlttf(^bat. 

DÉSABUSÉ m. Y. déêabatement, 

DËSACCOINTANCE ty.déwwùon. 

DÉSACCOHPAGNER T. a.NéoKCce*. 

•er d'aceompuguer) aunStClt {tt bcgUttfU; 

femme désaccompagnée^flfrauallciit, o^ne 
SBeglettimg. 

DÉSACIDIFIER (se) T. r. Cp«rdre l'eut 
d'acidité) bie ©^te^etiicrrn, cntfAunrt tt)ct« 
beiu [foin) fetneitigttnger flUIcn. 

DËSAFFAMER (se) v. r. c«««ouvir •* 

DÉSAFFL£URER(se) v.r. Y.<2e>a/- 
y7«irer(v.n.) 

DÉSAFFOURCH£R(se) v.r. Y. déê- 
affaurcher (v. n.) 

DÉSAFFUBLER v. a. Néol. c^tercequi 
affuble, déahabiiier) autjie^ctt, anéfleibett. 

II. v. r. se - (M dévêtir) fl^ anl|{e^eu ^, 

DÉSAGENCEMENT m. CMtiou de dée- 
ageucer) SBrittgeit n. ù\xî brr Orbmtng. 

DËSAGENCER (se) v.r. («tw^wagcu- 
eé) au< berOrbnung gebrac^ toerben. 

DÉSAGUERRIR (se) v.r. Néol. Cperdre | 



DËSAIGRIR 

l'habitude d* la guerre ^ bcr i^rirgigefa^rcii 

enttod^nt ucvbeit. [(v. n.) 

DËSAIGRIR (se) v. r. Y. dèêoigrir 

DËSAJUSTEMËNTm. C*<^tioii d«dé*. 

ajuster) IBriiiQCit n. iit Unorbnimg, Qfrrûdi 

Ung f. [déeallailé, sevré) mtlOÔ^t WCrbtn. 

DÉSALLAITER (se) v. r. Néol. ij^f 
DÉSAMARRER (se) v. r. Nav. Q^ 

détaché de aee amarr**) 90lt fellICItSutcrU Ul* 

gebunbentoerbeiu 
DËSAMASSER (se) v.r. c«t^di*por*é, 

di**ipé)9€T)>ra^t, «CTgCUbet WCTbfR. 

DÉSAMPHITRYONER T. a. (yum^ 

créé par Molièr* ; ét«r à Amphitryon c* qui I* 
coa*titue comme tel) nttam^^itr^OQen. 

DÉSANCHER(se) v.r. Lutb. (ji!vtiAw 

plu* d'auch*) 9011 beat ^Sftm^fMt (etaubt ob. 

«nlttjtig tocrben. [auf^Steii |n Icbcn. 

DÉSANIHER (se) v.r. CP«rdr* u vie) 
DÉSANTIFFLAGEm. T. d'argotC<u- 

Torce) (S^cfl^Clbttng f. 

DÉSANTIFFLËR T. D. T. d'argot C-* 
divorc*r) f{(^ f c^ibcQ Uffcn ; 2. fig. C«« ^^'•^ 
d'ua* a**ociation) 9011 cincmiBereiR ottétrctcn. 

DÉSAPPARElLLAGEm. Har.Neol. 

Cactioad* dé*appar*iller) Slbtafelung f. 

DÉSAPPAREILLER (se) v. r. Mar. 

Cètre déeappareUlé) abgCiafcU»€tbett. 

DÉSAPPARIAGE m.Neol. c^ti»*'* 
déaapuaricr) SBer^ittiflung, Srmnnngf. 
DESAPPARIER (se) v.r. CAtr*dé*ap. 

parié, séparé) ttXtiVi\t\t Ob. getteiUtt ttCrbCR. 

DÉSAPPAUYRIR (se) v. r. C^tr* dé*- 

appauvri, aortir de l'éiat de géue) auf^5rcn atllt 

|u \t\vL, fl(^ oon feincr Slrmut^ cr^olen. 

DÉSAPPRENDRE (se) v. r. C«t'« ««- 
biié, dé**ppri*) ^txUxvLï tocTbcn ; tout se dé- 
sapprend à la longue, mit bcr 3(it loirb 
OlUcé ocrUmt. 

DESAPPRIS, e, a. Cq"> • dé*appri.) ber, 
bie au0 ber Uebung gffommrn tfk; 2. C4<û • 

perdu l'uaag* du moud*) bCt ^ bJc ^(benlart 

ocricrnt \i9X\ S.Cqo'o» a oublié) leçon desap- 
prise, oetUtate Section. 

DËSAPPROPRlMENT m. y.dèMp- 
propriation, 

DÉSAPPROUYER (se) v.r. C*»« bu- 
mé, désapprouvé) gcini|btUigt, gctabcit wcr» 
beit. 

DÉSAPPROYISIONNER (se) v. r. 

Néol. (étr* dépouillé d* ••* provisions) bCC ^f- 

bentmittel bcraubt toerbeu ; grâce aux mal- 
veillants Paris se desapprovisionne, bie 
Uebelwottenbcn {tnb tî, toelc^e $ari< Un 
iBorratj^ rnt)le(en. 

DÉSARBORER (se) V.r.Cétr* dé*arboré) 

abgenommca, cingeiogen, geflrtc^ea toerbru. 

DÉSARÇONNER (se) v.r. Cperdr* i«. 

arçon*) (ox^ Utti ^otUl gej^obtn toetbcn ; iig. 

(perdre la tête dan* une di*cu**ion)|uniâ(^n>rts 

gcngrbrac^t loerben; 2. (être euppUmé) oué 
cinet ®tcUc vcrtricben lorrbcn. 
DÉSARMER v. a. Artil. - un fusil 

(en mettre la batterie A l'état de rcpo*) beit«Ça^ll 

iit diu^t feten ; - un canon(*n éur i* boulet) 
bte itugel (LUB bet Stanont ne^meiu 

II. V. r. fig. se - (e'apaiaer, e'adoueir, *e 

Ui«**r léchir) eitttvaffnet, bcf^ftigt locrbctt. 

DÉSARRIMER (se) v. r. (ètr* dé*arri- 
mé)aitberé grflaut, umgtfc^ti^tet, umgclabrn 
torrben. 

DÉSARTICULER (se) v. r. Anat. (être 
déaarticuié) Quî eiitanbcr gcuommen toerbeiu 

DÉSASSIÉGER v. a. fig. (ce**er d'i.... 
portuner) auf^ôrrit uin|ulagfrn, burc^ ^tttcn 



DËSASSIMILATRICE 

II. V. r. fig.8e-(ce**«r être a**iégé) nic^t 

mc^r nmgclagett ob. ban( 8ittai belâfitgt 
ttnbcn. 

DÉSASSIMILATRICE a. f. Did. fa- 
culte désassimilatriee (do dé*a**imiiati*a) 
attlf<tcibttng«»nm5g(it n. 

DÉSASSIMILATRICE f. (fomuM qui 
dé*a**imii*) Uni^ttltf^mac^TiB f. 

DÉSASSORTIR (se) v. r. (étr* dcMn*or. 
ti) 90iiciaatiber getrennt, nntcr einanbngcs 
brai^twftbau 

DÉSASSOURDIR (8e)v.r. (eM*cr d'éit« 
a«M>urdi) 9on bcr Xaub^rit gcf^iU iperbcn. 

DÉSASTRE m. Com. fam. (dôeonion 
commercial*) «ôUiget ®anirvottob.9{iiiB. 

DÉSATOURNERv. a. fam.(priT*rdV 

tour*, d'ormomonu) îKtf^WÛâoU 

II. V. r. se -(quitter *«* atovrs^) bCS 

^mucf, Staatabncftiiini; f^ «ttfi^ûtfeii. 
DÉSAUBAGE m. H.eccl. (a*tto« d* p*- 

**r l'aubaou robe blaacho) SblcgCB n. htê t9Ci< 

ttu 2:anfilcibcl (a<tt Sage na^ ber Xonfe). 

DÉSAUBER v.a. H.eccl. (Mur u rob< 
blanche) (boi gctaaftcs itiiibfm Û^t S:âg( 
tuu^bcrXaufccTanoKic) ba0 i»ci|c 2:auff Ui» 
aill)ic^Cit. [tmer, 

DËSAUGMENTER V. n. (v) Y. dimi- 
DÉSACJMUSSËR v. a. Cath. (M«r 1 w 
mu***) pcmanben) bfii$el|fragai ne^mai; 

flg. (éUr 1* rang do chaaoin*) Stmailb ail 

^om^orrabrelcn. 

IL v.r. se- (qMtt*rl'aumua**) bcn $fl|< 
hagm ablegCa ; 2. (p«rdr* l* r*ng d* cknnoine) 

bcndiasg eiar« ^omftcnu MtUercn; 3. (m 

démottr* d'uncaMnieat)feilt SoitaU^DoiB^ 

niebcvlcgeiu 

DÉSAYANTAGER($e)v.r. (ètrodéi. 
avantagé) brnaf^t^fiUgt, 9ctffir|t toerbCB. 

DÉSA YEUGLER (se) v. r. f^. C^r* li'^ 

de *on aveuglement, ouvrir le* jeux) Cllttâttfi^. 

locrbctu 
DESCAMISADOS m. pL H. d'Esp. 

(liUér. déch*mi*é*| parti démagogiquo» analo- 
gue aux *an*<»culott*« fronçai*, qui an forma en 

Kapagn* en isM) eKalHrtc bcotolratifc^c fpâs 
uif(^e(51ubpart(t, ^cScami|abo« m. pi. 

DESCELLER (se) v. r. Adm. ièm des- 
cellé) cntfiegelt mxUn ; 2. BâL (con^r d'éirt 
scellé en piètre ^) abgelittet locrbcB ; 3.Glar. 
(être dégroeei) abgccbnct wcrben. 

DESCENDRE v. n. fig. qui pourrait 
me contraindre à -pour vous aux basses- 
ses de feindre? (M«ii«r*) A>et itoôiigcinitt 
uin (SurettoiUen, mi^ |u biefrt lQer|lcliuu0 
^rrabiumùtbigrn? 

IL V. r. se - (être descendu) ^aU «>>. 

^erttnterg(nomm(U,«get^»crbeB, Y. des- 
cendre (v. a.) ; 2. (se tiansportcr •oi^mènr àt 

haut *n ba*) ^enitttcts, (înttttteî*, (etab«, ^in* 
abflftgcii. 

DESCENTE f. Expl.(actioB d* 4e*ce>dr« 

dans les mines) ^inabfa^rm n. ia*ê 8rrg« 
xoîtt ; livre de - (journal de* miue*)9a^rba(^ 

n; feuille de - (compte-rendu officiel ért 
travaux des mines) Sa(|TbOgen m . 

DESCENTE f. P. grande montic. 

grande — (on tombe quelquefois aussi hani éa 
faite des honnsurs qu'on y était monté) ïOûi br(b 

^ftgt, fSat tief; loaS ^od) tfi, ^t @rfabri 
waé i^od) ifl, fann autfy gcftûrit wrrbeu ; je 
^ô^rr, je gefâ^rUc^er; je ^ô^et (Stanb^jc 
grô^fr^aU. 
DÉSÉBORGNER (se) v.r. fig. (sortir dt 

*0D aveuglement^ être déeabusé) ei|ttâuf<^t Vfl» 
bCIt. 

DËSEMBARQUER (se) v. r. (partit 



DÉSEMBELLISSEMENT 

des chocct: fin tiré an raiucMi %rêni le départ 

o« i'>rriTé«) »itUt oiilgelabeii obcr au6gc*> 

Wff^ merbett ; 2. (pt. du pano^BM t q«iU«r la 
vaiaaeaaaTaal^) loïebCÎ lanbcn Ob. ait'tSanb 

0efc^tto>erben. 
DÉSEMBELLISSEMENT in.Néol.(M». 

lioa de déaamballir j la rdaultat) IQrrminbCntng 

f. ber Si^ôn^et t; it n minUxtt ®<t>5ii^{t 
DËSEMBOtTERy. a. Y. déSoUer. 
DËSEMBOlTURE f. T. t. (Mtio. d'ètra 

déaemboité) aUi htUf^tU Xtîttti) 9tt0e<IM 

anberge^en n. 
DËSEMBRÀYÀGE m. Ch.d. f. (aépa- 

ratian da dans pièaaa f ai aa eoMUMwdtaO 9lll0« 

DËSEMBiULTERv.a.Ch.d.r. (iatar- 

ceptcr la eoaiMvaiealioa aatre daux piècaa da 
aMchînaa qui §• caMMaadanl) OUt^ebetl, ail«« 

bSngeit, oifleUen. 

IL Y. r. se -C*^ra ddaambra7é)atllgf^0(eil, 

anfgel^ngt, abgrflrrUwerbm. 
DÉSEMPÛISSONNER (se) v. r. (pur- 

lanl d'uaa rivièra.: ètra ddpooilld daaanpoia- 

■on) tntoillttt iverbcii. 

DÉSEMPRI80NNER (se) T. r. (iiia 
Biia en libartd) atif frc im fM g^fe^t 0^- frdges 
[affcn »erben. [porta) bk ^tfit^ entftrncn. 

DËSENCASTERt. a. Pot («ter laa a«p. 

DËSENCHÂSSER (se) ▼. r. Lap.Cath. 

(ètra ddaanelOaaé) aiH fdnem Stàft^U Ob Jto« 

jlrn genomitien «esbctu 

DÉSENCLOUER (se) T.r. (êtra ddaa». 
eiooé) entnagelt locrbciu 

DÉSENCOMBRER (se) T.r. (itra déa- 
eacoabrd) 90111 € Anttf Bcfrclt neTbeiu 

DÉSENCRÛUTER (se) t. r. («tra déa- 
e«eroAto tntftufttt toerboi ; flg. y. (se) dé- 
niaifer, 

DÉS£NDORMIR(se)T.r. y.(se)re- 

veiller; flg. («ortirda l'apathia) Y. (se) dâ^ 
g^ourdir, ^ 

DÉSENFUMER Y. a. Peint - vn ta- 
bleau (an rarivar laa aoalavra taraiaa par la 

foMéa) fin raiicfiiget etmàiU wm ^mcm^ 

brfreien, tutxSu^ttn, toicbcr UUbtn, mf* 

frfWttt. [»etbcn. 

IL ▼. r.se - c»«~ ada««ftmié) onfgefHfi^t 

DËSENSEYELIR(se) t. r. Néol. C^tra 

tiré da liaaaai) OUI bem iHâfttttttâf ge|egrn 

wcvbcit. 

DÉSENSORCELER (se) ▼. r. Néol. 

Cètre guéri da reBaoraaIIemaat)90Q htt^tXttti 

ob.8c}att(eraiig hefttit, txliêt tonrben; eut' 
^txt, tntiauhttt »cTbcii. 

DÉSENTÊTEMENT m. (acUon da aa 

déMBtétar) iBefrdungf. tonS^orurt^eilen^ 
DÉSENTORTILLER (se) T. r. («tra 
déMBtortiiié) antgmicfdt, oui einonbcr gr» 

tvicfeU WerbOt ; flg. («t^a randu clair, intalli- 

gibia) enh»i<fclt, bcutUc^ gema($t»frben. 

DÉSENTRÀYER(8e)v.r. CP*rlaat daa 
ehcvaux: a'échapperdo travail) eittfflTelt XOtt» 

bcn; fig.(«traapiaai, feciiité) inêStlaxt ob. 
92e{negfbta(^t»erbcn. 
DÉSENYENIMER (se) T.r. fig. («tra 

moina iara, Moina nordaat, Moiaa luûacux) U>f" 

xiktt biffig ob. glftig toerbett. 

DËSÉPERONNER (se) y. r. (pardtataa 
épcroat) feine ®^>orett wrlfercn; fntfrornt 
werben. 

DÉSÉQUIPER (se) v. r. Mar. (èira déa. 
afmé)abgcta!c(t fdner â^annfi^aft betonbt 
werben. 

DÉSESPÀGNOLISERv. a. Néol.(«'- 

rtcker à l'ialaaaoa aapafaola) OOIt b«in fponU 

f(^en(i{nf(u^bcfTeint. 



DÉSESPÉRANCE 

n. T. r. se- (•> aonatraira aaî-même) OOIR 

{ bcfrcit loerbcn. 

DÉSESPÉRANCE f. Y. désespoir. 

DÉSHABILITER V.a. (randra iahabile) 

ttnfS^{gtna4^rn; 2. -un organe (anaïupan- 

dre laa fonctions) bCtl^cbraUC^ (bU ^ttcHo« 

nen) Hncs Organt jlBtc n, ttnterbrfitf m. 

IL V. r. se- (davaair inhabile) imfS^ig 

»erben. 
DËSHÀRMONIEUX,se,a.Mus.NéoI. 

(aoAtraira è l'iMmonia) mt^tSnig, ttn^aTinO« 

DÉSHARMONISAHON f. Néol. flg. 

(raptaradarharnania)®t9rmig f. ber(3in{g« 
fett, ber HlntlÛ^t; 2. (réaulut de oatu rup- 

lara) gcfl9rte ob. getfi^rte (Sinttaâft ob. @i« 
iHgfeit;aR{0^a{gfeitr. 

DÉSHÉRITER (se) v. r. (perdra «n hé- 
j-itaaa,a'aa priver) fi^ tntttUtl, j!l^ ttnt tint 

(SrBff^ft Bringnu 
DESHIYERNER T. a. Néol. - des 

troupes (lea fkira aorilr daa quartiara d'hiver) 

Xmpptn oui i^ren SBinterquatHrrm ver» 
treUien. 

Il.ylr. 8e-(quitfar aaa quartiara d'hiver) 

(oa feiaen Viintttqnaxtitnn tttttn. 

DÉSHUILER (se) t. r. C^n déahuilé) 
beS Oeil Urwiht, baoon Befreit »erben. 

DÉSHYDR06ÉNER (se) v. r. («tra 
privé dliTdrafèBa) oom SBa|ferf!of befreit 
metben. 

BÉSHYPOTHÉQUER (se) t. r. («tra 

pargé d'hjpothèqaaa) 0011 ^^pOt^tHû Ufttit 

toerben. [ma)|id^felbflbegei<^nen. 

DÉSIGNER (se) r. r. (ae dénoter aai-m«- 

DÉSILLUSIONNER (se) ▼. r. Néol. 

(perdra aaa illaaiona) felnet Xàu^^Utlf^tU ht» 

rottbt enttjuf^ttoerbrn. 
DÉSIMMORTÀLISER (se) v. r. Néol. 

(«tra privé da l'inmortalité) ber VinfttthU^ftlt 

ber<mBt»erbert. 

DÉSINCONYÉNIENTER ▼. a. (p. u.) 

(faire diaparaitra laa ineonvénianta d'une ohoee) 

bie ttebelflSnbe (einer Sa($e) befeitigen. 

DÉSINFAITJATION f. Néol. C««tion 
dadéainfkttter) 9(bbr{ngett n. (Setnanbrê) voit 
einer t^M^Un (Singenommett^eU ob. 9ltU 

gnng ; 2. (éUtd'anéperaonnadéainflituée)(^t» 

fagitng f. einer filtiâfttn ^, .^eilnng f. bon 
berfelben. 

DÉSINFECTANT, e, a. (qni dérinfeate) 

bie Sln^dung oertreibenb, belinflcirenb, Y. 
dèsinfecteur (adj .) 

DESINFECTER (se) v. r. («trapnrgé de 

miaamea) oott ))e^ar ti gen ^finflen geretnigt, 
beéinficirt loerben. 
DESINFLUENCER (se) v.r. Néol.(«(re 

privé; it.aa délivrer d'aae inluanoa) bel@in> 

fittffes beranbt i t baoon Befreit nerben* 

DÉSINTÉRESSER ▼. a. fig. (faire par- 
draàqn l'intérêt qu'il avait pour 2) -UUe na- 
tion de tout, eine Station nm ît^eilna^me on 
SlQembringen. 

IL y. r. se — (raeavoir un dédommagement) 

entft^ibigt, fc^abloé ge^olten werben ; 2. fig. 

(perdre l'intérêt qu'on avait pan rqe)nm2^^e{(« 

na^me an (Stnxil geBra((t Merben. 

DÉSINYERTIR (se) T. r. Mil. (•• re- 
mettre dana l'ordre naturel) loieberauf bie ge» 
wS^nlicBe 8lrt grBitbet toerben. 

DÉSINYESTIRv. a. 6uer.(ce«ier d'in. 
veatir) «iftîrett (dne ©tabt) %n Betennen, 
einsufc^Iiefen. 

IL V. r. se -, Guer. C*'«<rc pl«« Inveetî) 

entfe^ttoerben ; 2. fig. se - d'un droit (en 
«tra privé) um etn Weft>t fontmen. 



DÉSINVESUSSEMENT 101 

DÉSINYESTISSEMENT m. Guer. 
(action de lever le blocua) ïufJSren n. ber ©e« 
rennung, ber <Sinf(^Iief nng ; fig. (privaUon 
da droit d'examen) 3ttrii(fnajme f. be« (grfens 
imngéreti^te«, 

DÉSINYITERy.a. abS. (contremander 
tootealea invitationa) aUe (Sinlabungen gUTÎÎ(fB 

ue^men. [(SinlabnngaBfc^Iagenlaffen. 

n. y. r. se - (refuaar une invitation) eine 

DÉSINYOLTE a.Néol.(quia du laiaaer- 

«Uar, de l'abandon dana lea maniéraa) (in feinet 

^ûltnng^in feinem ©ene|men)ttngejttungen, 
f rei, |»angIo« ; fig. Y. Dict, 

DÉSIRÉ, e, s. H. m. Louis le - CLouia 
xvra) enbtoig ber Ofrfejnte. 

DÉSIRER y. a. P. cœur qni soupire 
n'a pas ce qu'il désire, ein ^erj, bal fen^t, 
Mnif^t maf eftoihifc^t; qui désire est en 

peine (um déeîr auppoaa privation , et toute 
privation aat accompagnée de aonSVance) toet 

rntBe^rt berleibet; n'est pas pauyre quia 
peu, mais qui désire beaucoup (la modé- 
ration dana lea déeire cat un élément du bien- 

itre)ber{jlarm, ber fic^nit^t Begndgen IS$t. 

IL y. r. se - C*«« l'objet dea déaira, d'un 

déair)geiDfinf(^t, erfe|ttt tterben. 

m. y. réC. (a'attirar mutuellement) fi(^ 

nac^ einanber fe^nen. 

DÉSIREURm. (homme qui déaire) -de 

l'impossible, a)2enfd^,berff(^na($bemttn« 

mSgU^en fe^nt. [gicome) S^malfSfer m. 

DESMOCÉREm.H.n. (coléoptère lon- 

DESMOPHYLLE m. H. n. Cs»r«'« 

polypiera pierreux) Ç^l^tOCOraOfine f. (^Oll^ 

pengattnng). 

DÉSOBÉISSANT, e, s. (celui, eella qui 

rafuaa d'obéir) (ber, bie) îînge^orfttme. 

DÉSOBLIGER (se) y. réC. (m rendre de 
mauvaia officea lea une aux autrca) einanberun» 

frennblt(^, nnfanft, unartig Be^onbelnob.Be* 
gegnen. 

DÉSOBSTRUER (se) y.r. {jktfàHivH 
d'une obatmetioB)berQerflopfttng Befreit »er* 
ben. 

DÉSOCTROTERy.a. Néol. (révoquer 

on octroi, un don, une licence) — UUe loi, eitt 

octroçirteé^efet bnrt^ iS{genmJE4itigfeil|»* 
rfiifne^men. 

IL y. r. S<> - Otre déaoetroyé) bttTf^ (Si« 

genmSc^tigf eit {urticfgenontmentDerben. 

DÉSCeUYRER (se) y.r. (ae plonger dana 

roiaiveté)gef4aft0lo«, nnt^attg, ntiifig tter» 
ben. 

DÉSOeUYRERIE f.Cvi«oiaive,inoeon- 

p^3 mitf igeS 8eBen, 8eBen tm 9){fif iggang. 

DÉSOLABLE a. (y.) (qu'on peut déaoler) 

oertoiîflBar, oer JeerBar, gerjHIrBar; 2. (y.) Y. 
désolant. 

DÉSOPILANT, e, a. fig. (qui fait beau- 
coup rire) baéB^^^f^O erf<^ilttemb,^9<$fl 
«TgStli*. 

DÉSORNER(se) y. r.Techn.(«tredé- 
aomé) oon ben ®(^laèen gereinigtwerben. 

DË-SOSIER y. a.(tarme créé par Mollira i 
ÔUr à Boaie aa qualité comme teO ente®of!afen. 

DÉSOSSÉ, e, a. fig. C»oa. mignard, effé- 
miné) voti^, loeif^Hd^, entnerot, tteiBif^i, 

DÉSOXYDANT, e,a. Cbim. C4«i «"- 

lève l'oxyde ou l'oxjgine) entfSuemb. 

DÉSOX YDER (se),D«80XTGANBR (se), 

y. r. (perdre aon oxyde ou aon oxygéna) ent« 

fSuert werben, bie® Jnre oerlieren. 

I DESPERM ATISER y. a. («lar le aper- 

j me ou fluide prolifique) beé (mSnnïi^en) ®a* 
imenlBerauBen. 



lOS 



DESPOTE 



H. Y. r. se - C^tN dépeuilM eu •permt ^ 
DESPOTE a. (qui tyrumiae, qm opprim» 

,)be0^ot{f((,t)^raiui{fc^, brûifcnb, itnterbriU 
dfenb ; roi, reine -.ffiiQffir^cfrfi^, IDel* 
pot,S:9raittt,«i]u 

DESPOTIEf. C^NM do VolUirai deqio- 

fbtnt, ^c0)>otUmu<m, {^etrfc^crtoiinût f. 
DESPÛTISER T. a. Oig^r dMpoti««»- 

pays despotisé dans son gouvernement, 
Sanb, mêlées duc bcl^otifc^e Stegicrung (at; 
une partie de la société est despotisée 
pari eiagération du patriotisme C^ir»' 
h4mm) tinXitilUx defeOfc^afl mitb bur^ bit 
|tt gro^e 9Lr^^ bel ^atriotitmul imter* 
brîia. 

DESSABLER Y. a. Jard. - une allée 
Cea dt«r le MblO bctt @<mb 90U ciRct 0Qec «lt> 
fentcn. [roubt ob. befrci^ »nben. 

II. Y. r. 8e-(<indeM«bié) «QUI ®a»b bc» 
DESSÀCRER, y. décotuacrêr, 
DËSSALAISON f. i^^Hon de deeedeO 

Qcfrriung f. 9on^aI)t^(ilfii. 

DESSALEMENT m. Y. dêssalaison. 
DESSALER (se) Y. r. T. d'argot (boire) 

lYtUfcn* t€u)€tt« 

DESSANGLER (se) Y.r. («tredenusio 

0^, auf», Io0gegfistet tverbcn. 

DESSAQUER y. a. (vider «n eee) ctltcn 

®a(I aii0f(^Sttcn, au6 einem^cfe ne^mtn; 

il a dessaqué ses éCUS 0^ <^ dû foire «ne g rot- 

•e dépoMo) ttl^tin beR®a(f gcgtiffen, ^at 

grblc^t [(f(gcnommrn»xrbcn. 

II. Y. r. se - C^tre deeeoqeo auî tintm ®a» 

DESSÉCHER (se) y. r. fig. Cpordre eo 

fraichettr^fcineSdfd^e* feinScner, frineSite 

mnt^ «erUeren; abfttthtn, trfalten. 

DESSEIN m. rien ne saurait changer 

le - que J'en fais C^^^^rt i riee >e peulébren. 
1er ma r^oluUea) Xii^ti Subcrt bCtt (Sntf l^luf, 

<c^ flc^e fc^ boriit; on dit que yous faites 
des desseins de me solliciter (Afe<t4r«.' «ue 

voue «Tes le projet de deaookder no mAie) ntAU 

fiigt ®ic fn4en,.fl4 vnt weine «Çonb |tt ie* 

iverBen. [gefattcUnerbetu 

DESSELLER (se) y. r.c«tro deMoiié) aU 

DESSEMELER(se) Y. r.(ètre deoeonelé) 

bie^o^lcnocvlicrcn. 
DESSERRER Y. a. - une femme Coid- 

eher les cordoM de eee ▼èteneata) fine %t9\\ 

\oU, attff(^ttâr«t ; bit CAnbet an i%i locfem. 

IL Y. r. se " (être daeeerré) Io0«, anfgr> 
f(^ttiltt tonrbeit ; 2. tC>«ldclier aeo propres vèle- 

meiiu) f!(^ fctb^ Io0«, auffcfiniîren. 
DESSERTE f. T. d'argot: goupiner ^ 

la — C^oler lee eerWoee d'une table dreaade poor 

un repea) cinfit gcbcif teit Xx^^ oufc^en, 
befTen <9(#c(f c ob. (Souoerte meg^e^lm. 
DESSERTE f. chemin de - C«oiai «oi 

r«lio meloealité otoo la grande rovto) SBetbin* 

bungimrgm. 

DESSERVIR Y.a. C«o dit qnel^oefoia d'un 
corridor on d'uae pièoe aiMlogne, qoi en net d'an- 
treeeneomniuiicalion) bicnen, in SBctBinbUng 

fc^en; ce corridor dessert quatre portes, 
biefnrdong i^ oierS^^flrra gemdnfc^aftUc^. 
DESSERTIR (se) Y. réc. Cm tondre de 
manvaiaoffieeaxinattbct ft^oben^eincn f^lrc^s 
ten S){cnfl cr|ttgea. [trodPnenb. 

DESSICANT, e, a. Cqu deaeèehe) auu 
DESSILLER (se) Y. r. C«tre doMiUé) f{(t^ 
bemSid^tc, fig. betlBa^t^dt Sffitcn. 

DESSIN m. Manuf. Cr«prdeentation de 
fantaiaie qu'on applique ourlée objeu) SD'hiPct 



DESSINATEUR 

m; un - Yert sur un fond blaoc, ein grfinel 
a^uftet anf mcifem @ntnbr; 2.Mus.(di»- 

poaition dee différenlee partieo d'un morecau) 

Hnotbnung f. 
DESSINATEUR, trice, s. Manuf. Ce*- 

lui, celle qui fournit leo deaains) iDtn{ier)e{<^ 

neT,*{n. 

II.nBSSIllATBUR, trice a. Qv»k dooeiae) 

icif^nrnb ; élèYe -, SeicfincrIetrUttg m. 

DESSINATRICE f.Cfemniequi doMine) 

3cid^erin f. [meni, 

DESSOLEMENT m. Y. ieMm^omU" 
DESSOLER (se) y. r.Haq.c«ir« deeeoM) 

9on bnr ®o^ie wba ^ufc bnrauBt wnbcn. 
DESSÛUCHER (se) Y.r. cm» privé deo 

•ouebee) oonbnt ®t5(frn (nranbttonben. 

DESSOUCIER (se) y. r. C^i^ro dane l'in- 

eoucianee) f etne@orgcn mc^t l^bcn ; se - des 
honneurs C*'on plue ibire aucun eao> fic^nm 
bie (SlrrnbeitngnngfR nit^t mt\t f fimmerm 

DESSOUDURE f. C«e(ion de daoeouder) 
80l*,9bl5t^ngr,a. Cdiot de ee qui eal dee- 

eoudé) «o««, 9lbgc(5t^ctfein n. 
DESSOUFFLER Y. a. Boyaud. Cporeer 

leebojauz aece pour en cbaaoer l'air) eingfMd» 

fenc ^ebfirmc andUeren. 

IL Y. r. se - C*(re doaooUé) otHgtlent 
loerben. 

DESSOUFRER (se) Y. r. C^tre privé du 
eoufre) entf<^»cfelt tonbctt. 

DESSOULER (se) y. r. CMitirde Téui 

d'irreeee) nfic^tern toetbftt. 

DESSOUS m. pi. Th. iiiàm^n noblleo 
pratiquée au^eaeoua de la eeène) i0{af<^(tter{e 

f. untcT bcnQû^nen; SBnfcnfung T, a. Fo- 

rest Cbrancbagae inférieure et buiaeone) Un* 

ter^oli n; 3. Hod. Qupe de dcoeoue) VLxlUx» 
Hribn. 
DESSOUS m. T. d'argot ("«ioen «Taté- 

rienae, en deeeeuet adultère) (S^cBm($m. 

DESSOUYENIR (8e)Y. r. C»* poo m ap- 
peler) nii^tme^rmiffen, f!(^ nic^tme^tcrin' 
nrnt;9eTgeffcntabcn. 

DESSUS m. Th. C<t«l* ou^eam» de u 

acène pour le jeu dee macbineo) Sf^silrbobcn 
m ; 2. Mod. - C^*^"«"t Idger qui recouTre la 

robe) JDbetf leib n ; une robe de satin tous 
un - de crêpe, ein StlatRcib imtn dnem 
itrcppfieibe. 
DESSUS adY. yous aYez à Yoir là- - 

QMoliirt ; vou« y deren réfléchir) ®{e OlÛffen 

f!(^'0 no<( fibcrlfgtn; yous YoUà encore 1^- 

- ? CMoliir» ; voue j revenea encore) mit, no^ 

immet bie alte @ef(^i^te? mettez - (v.) 
CeouTren-Toua)bebc(fen ®ief!c^. 

DESTITUER (se) v. r. iètn deetiiué) ab« 
gefe^tioerben. 

DESTRUCTIBLE a. Cq«i H»t •<'• dé- 
truit)ber, bie, bal jer^Srt oernû^tet loerben 
fann; |erft9rbar, oernic^tbar. [êointage^ 

DESUINTAGE, DtsvnmR, Y. des- 

DËSUISSER Y. a. Ctoraio de Molière: 
étar la qualité de Suieee) entf(^1»e{}em. 

II. Y. r. se - Crononeer i la 2) Je me dé- 
suisse donc et redcYiens moi-même, fo 
cntf(^we(|ere i(^ mi^ nnb »erbe toiebet i(^ 
frlbU. 

DESYIERGER m. T. d'argot Cf«iro 

perdre la qualité de rierge) entjungfetn, fl^loA* 

DÉTACHER y. a. Mus. faro. Oovor, 
exécoter)f|)<eIfn; -du Schubert, ®4tt(ett« 

fi^c SJïttfff fVielen, auff&^rcn, oorttagen. 

DÉTACHER (se) Y.r. (y.) C-o montrer, 
aemanifeoter, éeUtcr) f^ geigen Ob. Sttfem; 

mtfbrei^en; son Jalouz dépit en tout en- 



DËTAGHEUSE 

droit contre moi se détache cm»'«^'<'- on» 

bnuMur jaleuae ai'atlaque partout) feittC Ob. t|Tf 

Qiferftt<tt ftt^t, mi^ ftberaQ aufs ®t|iDâT« 
jefieiunialen. 

DËTACHEUSE f. Cfo»»e qui culèTO les 

taches) 9U<fenau<mac(evi»,«reitt{gerin, ^pfÊ» 
^rin f. 

DÉTACHOIR m.Mon. Ciuolrumentpour 
ééoouporleaflaaoedeaMonnaiee) ^neibeffag 

n,itreilf($eref. 

DËTAIIXER Y.a. fig. c«por^iU«r, sue- 
piller) - son esprit en brochures , feinni 
0e{fl in 9Ittgf4iriften einfhenen; % Tb.- 

son Jeu C^ûre reaoorltr lee moindree nunacca 

d'un réie) bie feinflcn e^otHningm citter 
dloOfe^erooT^eien. 

DÉTAILLISTE m. Cr^um q« eseeiic 
dane lee détails) ^etttilnialeT m. 

DÉTALER (se) Y.r. Com. Cr»HaM dee 

marebauAisoe qu'on rcaocrTe)lD{ebet dn^tpûdt, 

eiugrrlimit, eingetegttvevben. 
DÉTAROQUER y. a. T. d'argot Cdé- 

marquer t du vieux mot l«rsMi,aigne, marque) 

bol QHâftn (etautne^mett. 

DÉTAXER Y.a. -une lettre Co* dea- 
ler la taxe) bal ongefe^te Çorto einei 99rtrfc« 
finbem. 

DÉTEINDRE Y.n. fig. homme, carac- 
tère qui déteint Choo^aM dontleeqnalildanc 
•ont pas aolides,oaructère qui ae démeBt)9l|ann. 

bernid^t 9atbe ^t, fi^ ait^t trenbleibt ; 2 

- sur une robe Cr déposer n eo«le«r) OB ri> 

nem itleibe ^cAfàxUn, 

DÉTELER (se) y. r. C«t^ dételé) miû» eb. 
abgenianttt»eTben. 

DÉTENDAGEm. Pap. CM«iom do déieu- 

dre le papier qu'on a fait aécker) ^erantenRO* 

(^en n. beé getrocfneten 9<^>i^ê. 

DÉTENDRE (se) Y.r. fig. C** repees r ) 

anlni^ett, fH er^olen. 
DÉTENIR (se) Y. r. Jur. C«tro détenu) ^ 

fangen gr^alten, eingefpenttDerben. 

DÉTENUE f. lur. Cation do détour) 

^efangen^tmig, 9inA>etrttng f. 

DÉl'ERGER (se) Y. r. Chir. Cd^ détct- 
i^)geTein{gtipeTben. 

DÉTÉRIORANT, e, a. Cq«i *été.tore) 
verbetbenb, onfc^Iimmemb, {nOerfolI htn^ 

Q^^- 

DËTERMINABLEa. Néol. Ccuque. 
peut déterminer) lonefii^befkimnien, feflfe|CB 
là^t, beflimmiar. 

DETERHINATO C^efi**:) adT. Mus. 

Cd'une manière ferme, décidée) ec^ft^loffcv, 

beftimtnt, mitOfntfc^loffen^it. 

DÉTERREMENT m.(aetiou do ddiorrerj 

9tttlgrabung f. 

DÉTERRER (se) y. r. C^m déturré, dé- 
couvert) ottfgegraben; fig. oufgefimbcit, cit« 
be<f t merben. 

DÉTESTABLE m. du dernier - Cd^ 

toetaMe an euprémè degré) gaR| abfc^U(t 
f(^(eAt. 

DETESTER (se) y. rée. c^^» 'oiiwr- 

reur l'un pour l'autre) eittaubet (offeil, «eraW 

fc^euen. 

DËTHÉ8AURI8ERY.a.Néol. Cdimi. 
per un trésor) eineu ^â^, eùi IBeon^gai 9Cf 
genben. 

DÉTIGNONNER (se) y. r. et t. réc 

pop. Co'orreclier leti(no»)^C^ (f^I^P)* ÎL et» 

anbet bie ^«nl^e oBreipen* 

DÉTIRER (se) Y. r. (pin déaré)gc1lreA, 
gereA, ané einanbergejogenioeT^tu 

DÉTISER Y. a. fig. - les passions 0<« 

priver d'alimeut, lea étouliir, lee éieiadiu) bic 



DËnSSER 

eUti htt Scibenfctiapen Uf^es, bicfeOeit 
DÊTISSER (se) t. r. HaDut. Otn d^ 

DËTITRER (se) v. r. Cp«»dr« «o» •>»'•> ■• 
««•lité) feineS Xitell ^ Inanht oh, vetlu^g 
»etb«u 

DÉTONANT, c, a. Chlm.Cq"< *<«•■•) 

9erpnffenb, loi! nallenb, betonirenb. 

DÉTONNELER (sejT.r. CêtwdétoMi*- 
U) an< bcm 9afF^a(ge|ogntl0erbcn. 

DÉTORDRE (se) V.r. (•• r«mettr«d»M 
■os premier éc4l, parlant d'un* ehoê» tordue) 

aufgebrc^t»etbett. [oeTbTe^ttpexbeiu 

DÉTORQUER (se) v.r. c«»w ««orque) 

DÉTOURNE f.T. d'argot (vol) <D!cb» 

ffa^f m, ^tipenbitng f, - de fhisqaiDS Crol 

i'Uhit»)StUtbtt\>\thfkaii\ faire la -à Tin- 

térieur (voler dane une boutique) ffiafttcn Attl 

dnem8abetifle(Ien. 
DÉTOURNEMENT m. - de léle (te»- 

me de Molière) ito^fttmbre^img f. 

DÉT0URNBUR,8e, s. T. d'argot (oo- 

Itti, celle qui vole deedtoffea dau lea mafaiiiu) 

8abenbtcB, aBaarcnbfeB, *{iu 
DÉTRANGER(se)v.r. Jard. (être •«- 

puisé : ee dit dee animaux nuiaiblee aox plantée) 

aulgftriebcn, atilgtrottet iperbm. 
I DÉTRÀNSPOSER (se) v. r. Impr. 
' (itrt détranapoaé) witbtt {lUDrbnttng ^tbxa^t 

ncTben. 

' DÉTREMPER (se) ▼. r. (être délayé dann 

un liquide) cfngerû^rt, vrrbilnnrioerbra; fig. 

' (perdre sa vigueur, son énerfie) et f(^Iafft, 9tt» 

wiâfli^t toerben. 

' DÉTRESSER (se) v. r. (être détreenO 

DÉTRITUS m; PathOl. (résidu inorga- 
nique, qui remplaee le tiesu dee parties dégéné- 
rfseenles et est évacué hors du corpe) QU^ bCXII 

Jîîrpcr ttulgetriebenct unorganifi^^er ®to(f ; 
^lafens, ^tcinfanb ; ^rtdfui m. 
DÉTRÔNER V. a. flg.- un viceçG'ex- 

tirpcr, le rendre impuissant) e{n SafltT ^VfTliU 

gf n, ûulrotten, bcffm 9WocJt ttr 4>en. 

DÉTRÔNEUR in.(termede Voluire: ee- 
lui qui ravit un trdne)@ntt(rOtttt TO. 

DÉTROUSSER V. a. flg. -les savants 
(compiler) IBfic^cr {ufammenf^trib». 

II. y. r. se- (détrousser son vêtement) {T(( 

au6f(^iîrjen. 

DETROUSSEUSE f.(V.) (feu B»e demau- 
vaiae vie, voleuse nocturne) ïfl9^t\^\oàxïïlt^ 

xin, 97ttc^tbi ct<n f. 

DETTE f. faire sa - de qc (se rendre cau- 
tion pour autrui) fl^f verbfirgcti, Qfirgf^aft 
flbernfjmert ffir j; satisfaire une- électo- 
rale (tenir les promesses faites isee électeurs) 

baé ben SQâ^Irrtt gcgrBrne fBtx^xt^tn ^aU 
tcn; prison pour dettes, (Sc^uIbgefSngni^ n. 

DETTIER m. T. d'argot (détenu pour 
dettes) Sf^ttlbgefangeneT m. 

DÉTUMESCENT, e,a. Méd. (qui dé- 
•enfle) bie 0ffc$toit(ft9frtre{Benb. 

DEUIL m. P. être en - de sa blanchis- 

SeUSe(avoir du linge saleaur eoi)iminer f<^Illtl« 

bige3B5f(^etragen. 

DEUnODURE m. V. èiodure. 

DEUTO-2 Cbini- C— '<» ««^ composition 
pour désigner une combinaison de deux substan- 
ces intermédiaire entre prsio et <ri/o) \>Opptlt, 

tm |n)citcn@rabc; im fD'^arinium. 

DEUTOCÀRRONË^e, a. Chim. (car- 
boné au second degré) gaz hydrogène -, Sto\» 
lenttaffnfloffgaé n. im ^arimum, 

DEUTOCHLORURE m.Chim.(secon- 



DEUTOSÉLÉNIUBE 

de combinaison du chlore avec on coipo oimple) 

bo))pett (^(or« ^\ ^ de mercure ^, bo^^dt 
d^Iorquetfftlbct «n. 

DEUTOSËLENIURE m. Chim. (se- 

eonde combinaison du sélénium avec un corps 

simple) - de plomb ^ bop^elt ®eIrnB(et ^ 

DEUTOSULFATE m. Chim. (combi- 
naison de l'acide snlfuriquo avoc un deutoxjde) 

-de fer, fc^toefelfattreé (Sifmori^b. 
DEUTOSULFURE m. Chim. (seconde 

combinsison du soufre avec un corpe simple) 

- de fer ^ ^toefeleifcn n. tm ilvdten éxa^ 
U, hoVptlt ^d^wcfrleifrn. 

DEVALISER (se) v. r. (avoir m bardes 

volées) au6ge))lûnbert, auégerauBt werben. 

DÉVALISEUR, se, s. Néol. (ceiui,ceUe 
qui dévaTise) ^uiplfinberet, 'in. 

DEVANCER (se) y. réC (se surpasser lea 

ans les autree) einanbcr fiBex^oInt, V. devan- 
cer, \Y, précèdent. 
DEVANCIER, ère, a. (t^me de Labarpe) 

DEVANT prép. flg. -un tel procédé 

tout scrupule s'évanouit (quand on est vic- 
time d'un procédé aussi injuste^ aussi blessant, 
on n'est plus tenu de garder aucun scrupule) Bct 

einem folcficn SBerfa^ren )»frf(^n>inbrt jeber 

DËVASSALlSER(8e)V.r. (s'affrancUr 

du vosseiage) f!c^ 90» bct ^afaîlenfc^aft Be» 
fttint. 

DÉVASTER (se) ▼. r. (être dévasté) |er« 
f^xt, oer^eert, ^txnïé^Ui toerben. 

DÉ V ASTEUR m, V. dévastateur. 

DÉVERRADE f. T. d'argot: grinchir 

à la - (voler la devanture des magasins) ^<^aUs 

fenfttt ttmpï finbcnu 

DEVERS prép. (y.) (ver») gr gcn; tourne 
ton visage - moi (M^ir*) ^e( micfi ein* 
mal an, [aer) OTuégiefen, Stuifc^fitten n. 

DÉVERSEMENT m. (action de devers 

DÉVERSER y. a. (répandre) auégtepen, 
auffc^flrteiu 

DEVIDAGE m. T. d'argot (long di». 
cours) langtttrrtge ïfitU; - à l'estorqne (dia- 

cours mensonger) Ifigen^aftC VitU, 

DÉVIDER v.n. T.d'argot (parler) ftre» 
(^en,rfbett, ft^teâfeen; -è l'estorque (men- 
tir) gfigen txià^Un ; - le jars (parler l'argot) 
jenif* ftrccjeiu 

DEVIDER (se) v. r. (être dévidé) aB-, 
aitfgciaftxlt mrrbetu [ae) ©c^toitct, ^in, 

DEVIDEUR, se, s. T. d'argot (juwt, 

DEVINER y. a. on les devine à dix 
pas de distance, n'importe leur déguise- 
ment (on devine qu'ils sont li ^) mttR loittcrt 

^ir auf je^n ^xittt, »{e ®{c f!^ ««(( ver» 
f leiben mSgen. 

DEVISES f. (conversation, entretien fo- 

miiier) Çlaubetel f, Hxtxanli^t Unttx^U 
tung ; faire la-, «ettroitlii^ ^loubem ob. fi^ 
unter^alten. 

DÉVISSER (se) y. r. T. t. (êtro dévissé) 
aufs, aHIolgefc^rauBitotrben. 

DÉVITRIFIADLE a. (qu'on peut dévi- 
triâerjfâ^ig bit glaêttîtigtOeflalt |U ^txlitxtn, 

DEVITRIFIER (se) v. r. Chim. (perdre 

Informe vitreuse) bit glalattfgC %OXmt>txlit^ 

xtn, bré StalUî entlebigt tocrbcn. 

DEVOIR y. n.P.-àDieuet au diable, 
à Dieu et au monde, au tiers et au quart 

(être criblé de dettes) me§tf4)Ulbig fciu, aU 

maxi an Ztïb unb ®ut «ermag ; 0ott unb aller 
ffîelt fcfiulbig fetn; hiê vAn bit C^xta in 
^(^ulbenfhtfeu; tiefverfc^ulbctfcin. 

DEVOIR m. (société eecrète 4'oavriors) 

ffifii^t^txtin m; compagnon du - (membre 
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d'nno do 000 aooiétén) ^fi^t^of m; Tille 
du - (on les compagnons penvont atatioaner, 
s'instruire et participer aux seeonn que distri« 
bue la société dont ils font partie) $fli<^tflabt 
f; - de liberté (société de gens de métier, ap- 
pelée aussi société de BÊàitre Jncqncs on dt» Di- 

^TMiB^ %tti^tiiî'p^i^tmtin m. [(flg.) 
DËVOLE f.fig. être en-, V. dévoUr 
DÉVOLER V. n. flg. (faire des pertes an 

lieu de gagner) oerlierrit, fio^ii^en, cincn SBer» 
(ufl exlriben. 

DÉVORANT, e, s. (porsonao dont la fblm 

est insaUabie) ©erfc^Unger, «in. 

DÉVORANTS m. pi. (eociété do com- 
pagnons du devoir opposée à colle des Lovjm) 

Slri^cnbe m. pi. 

DÉVORATEUR, trice a. (qui dévoro) 
«erse^renb; 2. T. t. cylindre -, {RetBctpalie f. 

DEVOREUR, se, s. flg. -,8e, délivres 

(personne qui lit beaucoop et avec avidité) IBfi^ 

â^tx^txSéiXin^txAn, 
DÉ VOTIEUX, se, s. V. déoot, 

DÉVOTION f. (se disait eaoore du tempe 
de Molière pourDévouement)J'aurai tOUjourS 

pour VOUS une - à nulle autre pareille, 
{(^ ttcrbc 3iiictt ^té,ipi( Idn anbercrSl^enfdS^, 
ergfBen fein. 
DËVOTISME m.lron. Néol. (dévotion 

supersUtieuse et pon éclairée) bummc 8r5ms 

migicit, fcommet WbeTglaulîe. 

DÉVOYER y. n. fam. (avoir le dévoio- 
ment) bcit ^uti^faQ ^aico. 

DEXIAIRES m, pi. H. n. (fomiiie de 

diptères dont la dexie est le type) ÇUi fc^fliegetl^ 

aîtcnf.pl. f^iege f. 

DEXIE f. H.n.(genre de diptèros)9leif4« 

DIARLE m. P. déjeune hermite vieux 

-(les bonnes inclinations de lajeuMsaesoeor» 
rompent on vieillissant) frommet SÛtlgUng, 

alter ®imber. Y, angelot i c'est le -qui 
bat sa femme et qui marie sa fllle (se dit 

quand il pleut et fait du soleil à la fois) Cl ifk }U 

g(ti($(r3citSiegcnunb®onnenfi^citt;le-est 
le père du mensonge, ttcvlâgt, ber ^at bc» 
2:tufcl |um SBatcv; le -est sur ses vaches 

ou sur ses poules (se dit d'un homme que le 

malheur poursuit) tx ^ot UngliîfC ; fam. et ifk 
tin $e(^90gel; on connaît le -à ses grif- 
fes (on juge d'un homme méohant par nos ac- 
tions) an i^xtn JUaucn etf cnnt mon bir Sta^t ; 
l'homme est le feu, la femme l'étoupe, 
et le Diable le vent qui souffle (entre per- 
sonnes itMWX9 différent les passions charnoUes 
sont bientôt réveillées) «fntl Çcuer Utlb ®ttO^ 

lufammenfommcn, fo Bteitnt'l gem; du - 

vient au - retourne (lo bien mai acquis ne 

profite pas) «tirec^t txinoxUnH dut gcbci^t 
nic^t; loiegettonncn, fo imotmcii; le -prend 
ce qu'on ôte à Dieu, mec &ott nut (alB ait» 
ge^5rt, ge(6ct bem sbeufel gan| an; où le - 
ne peut aller, sa mère il tAched'y mander 

(les tentations no manquent jamais é l'homme) 

»o ber 3:eufel niâft felbfi fommen totO, fo 
fi^icf t er cin alted 3Se{(; quand Dieu donne 

la farine, le - clôt le sac (se dit quand il n'est 
présenté une proposition avnntagooso dont on 
n'a pu profiter) 1»tX ïfHé^tê ^Un foQ, «CtHert 

baé SRc^l oui bem ^ât; ne croire ni en 
Dieu ni en -, tveber na^ 0ott tie^ na4 ^^^ 
Xtnftl fcagen. 

DIABLËIER y. n. (faire le diable) bel 
Sleufell ®|>iel tre{(eit, e{nen^91lenl2tmma« 
i^en; 2. (blasphémer) tenfelmi^ig flm^ett. 

DIABLERIE f. (caractère méchant, tra- 
caasier, querelleur) bol^Oftel, ginHf($el ® e*> 

fen, SCeitfeUioefeiu 
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DUBLOTEÀUm. Y. diMoiin. 
DIÀBROTIQUE m. Méd. Cr»«J« 4«i 
pr«4«ii u oorronoB) lerfreffenbftSftittf I. 

DIÀCHJENE, DIACHÈNE, DUKfcNB 8. 
et m. Bot (fruit) - (composé de deux eofueo 

o«oTMrot)bop^(teJternfa^fd,^ia(^rnittnin. 
DIÀCHÛRÈTIQUE a. etm. Méd. (re- 
mède)- Cp^^pr* A f»if évMU«r) btlt ®tltf)ls 
Oang ief9tbmibe«, biac^oretift^H a)2ittel. 

DIAC0NIS£R (se) V.r. C^ro promu au 

dUooBM) jum Siaconul ernannttoerbrn. 

DIAG¥«OSTIQUER (se) y. r.Méd. cet 
te maladie se diagnostique aisémeut («« 

oa oteorroftioénontlMoyaptAmoo^bie 3^(^(11 

bicfcY i^ranl^eit toerben letc^t J>t9haâ^Ut, 
DIÀGRAPHITE f. Miner, («orto de ro- 

ehe ioUotiOM dont oa Ikit doa er«yoiu> gro^^ls 

DIÀLOGITE f. Miner. C^mriéU oom- 

pMto d« eorbODftIo do maofOBèoo) 9)l}angan« 

fpatt, S>{a0olit m. 
DIALOGUE m. fam. P. cet homme 

n*aime point le - C^'eot an tavard qui atmo à 

porior toui oeui) bicffr fOlùnn finbrt ftintn 
^cfi^mad an bct Unter^alhing ; tx qfvmt 
9{{eiiianbcit bat fQort, t»iU Immtx aUtin baé 
jffîort ffl^ten. 

DIAMANTER (se) V. r. (.ètn coaTorti on 

diamoaO iit diamant pct»anbclt toerben. 
DIAPASÛNNER t. a. Mus. NéoI.(«e. 

oordor oaiTUt lo diapoooa) naâf Ut ^timni' 

0abcl ^mnttn. 

DIAPHANER T. a. ('»''• inooparoat, 

diaphaae) bittf^fic^HQ, biap^att ma($en. 

IL V. r. 8e-CdeT*airdiaphMie)bllt<^f!(^t{Q, 

bio^^antoerbcn. 

DIAPHANIPENNE a. H. n. C^^ie. 
diopiiMioo)m{t but(fific^Hgen9IûdeIn t^rrfe^en. 

DIAPHANORAMA m. Opt. (uUeâo 

d'ua liea ropréaeald oa peropoetivo et avoe le 

joor oon^onabie) betoratf onéS^itHc^ Qtmaltci 
@eiti2(be,^{ap^anoraina n. 

BIAPRER (se) v. r. i^rt rarié do plu- 
atennoottlottre)bunt gffMt, bttlttfarBfg ail«* 

geft^tnfidftwctben. 
DIABTASE m. Chim. (priaoipo immé- 

dial trouvé daao la (ormiaatioa dot eéréalea) 

3)iaPafe f. 

DIASTËME m. PhyS. (pore aceidealel 
aur la aarfaoo deo oorpa) $orc f. ttUf %tX GbtX' 
flâ(^ bCV Sthxptt; % H. n. (iatorTalle, obes 
loamaamifèroe^oBtre loo eaaiaca et loa molaires) 
Qa^nMt f; 3. Cp*rtio aalériouro do latélo deo 

araohaidoo) SBorbfrfopf m. ber 91ra(^n{bm. 
DIATOMIQUE, Y.àiaiomtque. 
DIAZONE r. H. n. (acéphale oaao eoqail 

le) 3>{agona f. (®cefc^eibengattuitg). 

DIBOLIEf. H.n. (g«nro do coléoptèroa) 

S){aboI{a r. (9ni((tfa^T0attun0). 

DIBOTHRIORHYNQUE m. H. n. 

(goaro de voro paraaitoej^ibot^nor^ÇlM^ttSm. 

DIBRANCHESm.pl. H. n. (cirrhipi- 

doa à deux braaeUoe) ®OV^>cllini!fr m.pL 

DIBRANCHl AL a. et m. II. n. (à de 
braaekioo) (céphalopode) -, Jtovffûf Icr m. 
mitdncm tlniiqtnStitmtvpaaxt, 

DIBRANCHIAUX m. pi. H.n.(bmU!o 

doat la aèdio est lo typo) ^tpitU f. pi. 

DICARPE a. Bot. (à doux fruiU on q«i oa 
porto deux foio) mit |»ci Wà^ttti, )t»eifht<^ 
ttg^jweimaltragenb. 

n. DICAaPBS f. pi. (plaatoo doat lo fruit 
oot fomé d'ua double foUieulo) f^ffanjCIt, berftt 

%t&^ttmti Satnenf a^frln hiîhtn, 

DICELE m. H. n. Cg^nn do coléoptèna 
pealamiroo) IDicclttl m. (ZauffàftX^Ottm^)» 



DIGELLE 

DICELLEf. Bot. (foaro do malpigkiacéoo) 

^(eclla r. {9ltlhn^mà^ I). 

DICËLUPHE a. Bot. (^ double eavoloppo 
ou coquille) bo^^clfc^allg. 

DICËPHALE a. Anat. (i deux téi«o)m{t 
S»ei Aïpfen, itofifdpfig; 2. Bot. (à doux 
■ommeto) mit |tt)ei 0{^ffltt, stoeigivftl^g* 

DICËRATEa.H.n. (Adouxooroeo) mit 
S»ci ^Sntern, |w«l^5rn{g. 

DICHOGAME a. Bot. plante- (qui ap- 

parUoat i la diebogamio) $f{an)e, bcrcit ®e* 

f(^It((t<t(ciU na^ rinanbcr f!(^ aulbllben ; 
bif^ogamiM. ' 

DICHOGAMIE f. (claooo deplaateedoat 
lea fleure milea et femollea ■'épaiiouiooont à des 
époques différeateo) (STaffc bet bic^Ogamifc^fll 

$flan|en; ^{((pgamie f. 

DICHOPËTALEa.Bot. (è pétales bii- 
dee) mit gefVattencn jtronenbl^ttent. 

DICHOPTÈRE a. H.n. (à aiiwéobaa. 
crées) m{t laeif^altigm fUIûgeln. 

DICHOTOME a. Astron. (se dit do la 

lune coupée par lo milieu) ^alB txUviàfttt, ^atb 

9on; 2.H. n. Bot. (coupé eu deux) iiprimalgr» 
t^f (It ; ge)U>c{t^ftU, gabtIfSrmig, gabfISfitg; 
btd^otomif^). [doux) bic^otomîfc^. 

DICHOTOMIQUE a. (qui m divise eu 

DICHOTOMOPHTLLE a. Bot. (à 

feuilles diohotomos) mit gcstocit^cilUn lQ3Ut« 
tern. 

DICHROANTHE a. Bot. (i flou» do 
deux coulooro) mit |lPf {fûtbigCtt SBIttoieiu 

DICHROË. e. a. Y. hécolore. 

DICHROÏTE a. Y. dichroé. 

U. DICHROÏTB m. Miner. (siUoato d'alu- 

miao) SBafferfap^ir, S)i(^ro{t m. 

DICHRONE a. Bot. (qui croit on deux 

tompo ou douxaaisoas)|n)ei|e{tlgi bcm 2Be((ff I 
ber 3a(r0|rftttutenoorfciu 

DICHRURE a. H. n. (à queue de deux 

eotticurs) mit bop))etfarbigem Sf^mau}. 

DICRANURE f. H. n. (lépidoptère aoc 
turaei double queue) îDiCTattltra f. (<S(|^met' 

texUnglgattuiig). 

DICROCËREm.H.n. (goaro d'aaaéli- 

des)^icro€eTU0 m. (8{lngeI»fiTmergatt]ing). 

DICROTE a. Méd. pouls - (qui frappe 

deux fois)bovpelf($lagenber$ull. 

DICTER (se) v. r. (être dicté) bictirt 
mrrbeit. 

DICTIONNARISERy.a. Néol. (don. 

noria forme de dictioaaaairo) itt fil! SOSîtCV 

btt(( vemanbrin. 

DICTYOCARPE a. Bot. (A fruits réticu- 
lés) mit netf^tmigenffrûi^ten, nebfruc^tig. 

DICTYOÏDE a. Bot. (semblable à un rA- 

soa'O nebf^rmig, *2^nl{ct, «attig. 

DICTYOLOME m..Bot. (arbrisseau du 

Brésil) ^ieti^oloma f. (SiautengrwSc^e). 

DICTYONËME m. Bot. (champignon 
tropical) S)ictvonnna f. (9afet^{ligattitng). 

DICTYOPTËRE a. H. n. (A ailes réticu- 
lées) mit nrbf^rmigenÇIItgcUt, netflitgrtig. 

DICTYOPTËRIX m. Bot. (genre d'al- 

guco) Sict^opterit m. (S^angalgengattttng). 

DICTYORRHIZEa.Bot. (à racines ré- 

tiformos) mit netfiirmigen 2But|eIn, ncttour» 

DICTYOTE f. Bot. (gearo d'algues sphé- 

riques) S){ct9ota f. (îtangafgfngattung). 

DICYCLE a. Bot. (ea double spirale) 

gmeimenbflig. 
DIDACTICIEN m. Néol. (celui qui se 

livre à la didactique) ^bactif CY m. 

DIDËCAËDRË a. Miner, ^(offrant doux 

solides A dix ùxta) blbcfafbrifc^.' 



DIDELPHE 

II. DIDÉCAtoU m. (ooiCo do feldspaib) 

iDibefacber n. 

DIDELPHE a. H. n. (A bouroe ou ms».. 

piai) 8cttteU • ; animal-, Seutett^icr n. 
DIDELPHIDE» oioblpbibn, ne, pi- 

DBLPHOÏDB a. H.n.(scmbUblo s «a didelpbcj 

beutfU^icrartig. 

II. OIDBLPHIDBS m.pl. (mamasi fores mar- 
supiaux) (Samiltc bet) Oaitctt^irrc n. i>l, 
^ibcipMbenm.pl. 

DIDEMNIENS m. pi. H. n. C^^idia 
composées) ^effc^cibenartm f.pl. 

DIDODÊCAÈDRE a. Miner. (& vi.|i. 

quatre faces) XSAt «iCf ttttb |»an|tg B12{^1. 

bibobcfacbrif^. [boaatée) S)ibQb(f aebcr ti. 

II. DlDODÉCAÈDaBm.(oor«odecliaax car- 

DIDUCTEURa. et m. Anat. (muscle, 

- (^ui produit la diduction) ^in» mib \^tX\\tt 

$CAbcvSD2v«fe(. 

DIDUCTION f. AnaL (moaremoat alla- 
natif do oAté et d'autre) (ablDCC^felubri) ^ios 
imb ^crgie^ n- (ber SRnifein). 

DlËRËTIQUEa.Gr.(roiatif i u dicrèsc) 
|]tr ^iarcfege^9dg,bi5r«f{f4. 

Dl£NNA£DR£a.CrisL (âdix-liuit fr- 
ces)a(^t}e^nflâ^ig, biennarbrifc^. 

IL DIBNNAiLnRB m. (aorto do chaux car- 

bonaiéo)^iennaeber n. 
DIEPPE n. pr.T. d'argot: enfants de 

- (baroaga: aias aoakmés pareo quo cette vilJc 
ea fait aa graad commerce) ^ÇtoogC m. pi. 

DIËTËTIQUEMENT adv. c«o*f»»^ 

mcat A la diététique) bi2tetif(^(mDeife). 

DIEU m. P. à qui - n'aide rien nr 

succède (saaa losooourado Dieu rioa ac p««it 

réaosir) 9ergcbcii« ift ttOc SRii^ unb SxxX 
»o0ott ni^tgiit feint 9nabe unb ttatl: 
menfc(n<^et 9Iei j gatni((tgcIinQt« »o@c>i: 
teé ^anb nic^t ^rgrri bringt ; aux petitsdcs 
oiseaux -donne leur pâture 0» proTiées- 

co de Dieu ost grande i elle pourvoit à la sabùs- 
taaoo de tous loo ètroo vivants) ^r Unl i&9Xi U* 

f<^affrn,fotvirb et un0 au^ cr^Itcn; bcfémi 
0ott bcii ^afcn, fobcfi^rcrt cr an^ ben £k< 
fen; -donne le drap selon le Troid «a le 

froid selon la robe (Dieu proporûoaae la 
peineo qu'il aouo oavoio aux forces qao asm 
avons pour les supporter) f n>irb 3ebtm fOgCs 

t^ctlt, »>a0 er tragcn faim; @otr gtbt Me 
Qilrbe na(^ bnt ^vMtcvi\ ®ott gibt m«t 
mr^r Broft al< i(lcibet ; -donne le btfof ri 

non les cornes (si l'oa souhaita que Dieu W- 
aisse uao oatrepriso, on doit travailler aoî-mêac 
A la faire réuasir) mJt^Ottmttf mon au<^ $atl> 

anicgcn; 9ottgtbtmp^Ibtrihi(,aber mM 
ben <^i\{Û ba|u ; @ott gibt mo^l bcn JD^fri. 
aber nic^t bri b«iiÇ5rnern ; ce que- donoe 
par nature ne peut ôter aucune créature. 
»al ®ott beft^errt IU\U \\w>txmt\ci\ mA 
m^re n ber 92eiber tio4 fc vici, fo gtfc^icbt boé 
maé^ott^brittoiO; \h où veut-, il pif m 

(la velouté de Dieu s'accomplit partout) IKHS'l 

0ottgcf20t, fo »irb'«2:ag;oà- a une égli- 
se, le diable veut avoir une chapelle (« 

dit ea parlaat des porooaaoo qui affccieat as 
graad foado do dévotioa) »0 bCT lifbe ^cn 

@otte{nei(it(^eba]it,.bab«it bctScnfri riit 
^9:ptVit banebcn ; le diable prend ce qu'on 

6te à — (quaad aoua ao coaaaeroaa paa aesA- 
cultéa A faire le bioa, aouo leo emplojroas Afûr* 

lo mal) 1000 mail @ott entiic^t, fâ0t btmfîns 
fel |tt; l'espérance en - est certaine, « 
tout autre est vaine ; espère en- en cha- 
que lieu, €)ott 9crtraut too^lgebout; IfS 
biens viennent en dormant k ceux que 

- aime (Dieu eurprcad par sas bienfaits cKi 
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qui font M volonté) ^ott ^iU*î Un Sfineit \m 
®(^Iaf ; 9ott U\àf€nt fiber ffla^t; - aide 
les mal yétas, 0ott f^ilft bcn é^waâ^tn; 
h loile ourdie- donne lefil ci>i«i>««oo"rt 

Ici gêna Ubori«ux)@ott ^{Ift bCllVrbeitfainCtt; 

- est fontaine C'o«ree) de tout bien» 9on 
&ott aOein fommtaQel @ute ^er; - n'oublie 
pas les siens, eott^nlà^thUétintnni^t; 
-palra tout, -rendra tout Ajuste prix, - 
qui est Juste paîra selon ce que ebacnn 
fera, i&ott tfl grrec^t, Ux fein ®ute< un(f« 
lo^nt unb frine Uebdtl^at ungrfiraft Uft; ^ 
qui- aide nul ne peut nuire, loer 9ott 
)um9rrttnbM' bernât bfr SBc(t|nm9einb; 
contre - nul ne peut Oqu^ Im effort* d« 

rhemmo échouont cootro la Toleatédîviik«)tD{* 

ber 05ttU4fndorni^meuf((U($e 9)i2ac^t ver* 

lor'n ; - voit tout (pwu lit daaa lu» coa«oios- 

e»)9ott fle$tunbri(^tet SlQee; il est bien 
gardé qui de - est gardé, »er éott ^at fum 
Breuttb mit, UnftlbtnUinViniaUhttxifft; il 
ne perd rien qui ne perd -, ton 0ott |nm 
9teunb ^t, (at îtint 9ltti; qui du sien 
donne, -lui redonne, wergiM, bcrei<^crt 
jîi^ ; qui sert - il est roi, servir - c'est ré- 
gner, ton 0ott sr^or^t, ber rcgicrt; nul 
seigneur sur-, ®ottrcgirrt9[Qel; qui ai- 
me- est sûr en tous lieux, »ar é)ott 9ct» 
traut, tptrb ntmntet }tt (Si^anben. 

DIFFAMATRICE f.Cfenmoqvi diffame) 

Serleumberf n f, V. dijfamatettr. 
DIFFÉRENCIATION f.Neol. («etion 

de différeneter) Untcrfl^cibung f; 2. C^ultat 
de celle acttoa) UnttXf^tihWl^imtxfmal D. 

DIFFÉRENCIER (se) V.r. Otre diffé- 
rencié) imtnrf<Jlebf n werben. 

DIFFÉRENCIOMÉTRIQUEa. C^*!*- 

tifan différeneionètre) bifferenjlomctrf f(J, 

DIFFÉRENTIER(se) v. r. Math. C*tre 
différentié) blfftreiigirt wetbctt, 

DIFFÉRER (se) V. r. Otre ajottraé,re>. 

voyé) »etf(^obfn, ûttf», jurûcfgef^oben »«» 
ben. 

DIFFICILE lU. («editauaai ■eutralement • 
ce qui offro dea difficultéa) (ba<) ^((toierige ; 

le plus- est fait, baiSc^wirrifl^e ift fiber. 
flanben. 
DIFFICILE a. flg. Jeunesse - Ci^nii- 

iante, fongnaiMe, aana releaua) flfltmif4>e, $iU 

gf Uofe Siigeiib. 
DIFFICULTÉ r. gens de difficultés 

i.TSoMre : gêna qui en font naître partent) ScUif, 

bit ûbftoïï (£<^»ier{gff Itfii rao^en, 
DIFFICULTISTE m. Néol. Ce*iui qui 

élève dea difficultéa, qui a'oa crée i plaiair) bet 

Sc^iotertgfcitcn fttc$t,fte getn mac^t; ®(^ivt^ 
rigfritéfre unb, 'lirb^aber, ^îxàmtt m; 2. («•- 

lui qui lea roekerclie pour lea vaincre) ListZ eSt 

un -, ^{8t} ^at tint iibertrifbrne QSoiIiebc 
fûrntuftlaltfcfie^nnfifliitff, trâgtam Uebflen 
f(^)9ier{ge£on{lii(fe vor, ^afâft Uft&nhiq naà^ 
©t^toterigleiten. 

DIFFLORIGÉRE a.Bot.Csn> porte deux 
fleure) gttel SBittmfit ob. SBlilt^en ttagenb, 
iu>e(blût^{g, jioeibtttmtg. 

DIFFLUENT, e, a. Astron. étoiles dif- 

fluentes Cq«i •• confondent entre ellea) tnein» 

(iubtr ff rt^nbc, »w|îief enbe ©tenir m. pi. 

DIFFORBfER(se) v. r. c^ie^»" diffor- 
"OunfônnUc^ werben. 

DIFFRACTER (se)v.r.Opt. Céiredif- 
fracté) gebeugt ob. gebcoc^en, abgclenft, |er< 
ffreut toerben. 

DIFFUS, e, a. Path. C<1ob> I«« limitée aont 

vagQM, indéciaoa) ni^t UntHàf aBgrgrenjt; 
lerfhrent, biffiié ; 2. Phys. lumière dimise. 
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Cintemédiaire entre la clarté etroaibri)mat(e 

®c(ett((tiing, $albf<t>atten m. 
DIGDIG inteij. T. d'argot caciamation 

it» filoua pour avertir leura eonplicea d'être aor 

levra gardée) 9((^tung ! -! le soliceur qui 
est assis à la carrante nous allume crâ- 
nement («ttentioni le aaroband qui eat aaaia à 
la tabla noua regarde aingulièrcment) OOTgeft* 

^en! bcr jtr^met, xotl^tt ba am Xi\d^t ftit, 
Pe^tnnijlarran. 

DIGÉRANT, e, a. Cf» ««(i^e la dige»- 
tion) bie ^erbauimg befôrbernb ob. bcfi^leu* 
nigenb; action digérante (de l'estomac) 
I93erbauniig9fraft f. ob. «vcrm^gen n. 

DIGÉRER V. a. P. il digérerait du fer 

(jaon eatomaceat excellent) erl^nnte tOO^Ietll 

.^ufeifen verbaueit. [tion) oerbaut werben. 

DIGÉRER (se) V.r.(étre aeumie à la digea- 

DIGESTIBILITÉ f. Chcuiu d'être di- 
géré) IBerbauIic^feit, IBerbaubarfeitf. 

DIGESTIBLE a. 0«««eptible d'être di- 
géré) BMl oerbaut wetben faun, verboulit^, 
«erbaubar. 

DIGESTIONNAIRE a. Néol. (relatif A 
la digeation) bfe SBetbattung betrrfenb, Ser» 
bauung^ ^ [digitale) flnger^utattig. 

DIGITALE, e, a. Bot. (•««bUbie à une 

II. DIGITALÉBS f.pl.Oribvdeaerofulairea) 

Btnger^tttattenf.pl. 

DIGITALIQUE a.Cbim. sels digitali- 
quesCà baae de digitaiine)^igitalinfa(2e n.pl. 

DIGITIFOLIÉ, e, a. Bot. Ci feuiUea di- 
giiéea) nttt ftngerfôtmtgen iBUttrni, fliiger* 
blâtterig. [flnger^nnig, gefiugert. 

DIGITIFORME a. C» f»'»* àe doigta) 

DIGITIGRADE a. H. n. (qui marcheaur 

le bout dea doigta) auf bcnBc^enfpil^en laufcnb. 

DIGITINERVE, e, a. Bot. (â nermrea 

digitéea) fïngerripvig* ftngerf5rotig gertppt. 
DIGITIPENNË, e, a. H. n. (dont le pé- 
tiole oommun eat terminé par dea péliolea aecon- 

dairea) geflngert«gefiebert. 

DIGITULE m. Anat. Cp^it doigt de la 
main) bet f leine Qinger; ^ingerlein n; 2. Cp«- 
tit doigt du pied) bie flfine 3^$^ 

DIGLËNE m. H. n. («oophjte avee deux 
jeax au front «t le pied fourchu) ïDiglena f, 

3angent^iet((en n. 

DIGNIFIER (se) v. r. (p. u.) C*ire digni- 
té) witrbig gema(^t werben. 

DIGNITAIRE f. H. eccl. C^»"* lec com- 

mnnautéa, religieuee pourvue dea principaux of- 

ficea) SBùtbetrSgerin f ; 2. C* i* ««"^ femme 
titrée) ^tanbelffau f. 

DIGRESSER v. n. Néol. («c livrer & dea 

digrcaaiona) abfc^weifcn, Hbfc^weîfungen mo" 
((en. 

DIGUE-DIGL^ f. T. d'argot (aiinque 
d'épiiepaie) e^ilepttfi^et anfâU, fallenbe 

(SttC^t; batteur de - C^^lon qui dévalise lea 
boutique* dea bijoutière ou joailliora^ pendant 
qu'on donne dea aoina âaon complice qui feint de 

tomber du haut mal) S){eb, bet bci Suwelieren 

flie^It, wj^renb fein Oe^Hfe e inen ^ûU^u^U 

anfaQ er^euc^elt. [werben. 

DIGUER (se) v. r. (être digue) gebSnimt 

DIHEPTAPODE a. H. n. (à qnatorxe 

pattea) oierge^npfÔtig, -fû^ig. 

II. DraBPTAPODBS m. pi. (genre de vera 

inteatinaox) (Singeweibewûnuet mit oter|e(n 
Çfoten, JBierje^npfBtîer, sfûÇIcr m. pi. 
DIHEXAEDRE m. Crist. (chaux car- 

bonatée à donne facea) |W9IffIa4)igeT fo^Ien* 

fanrer Jtaïî, «Di^eraeber n. 

DIÏAMBIQUE a. Poés.(r6latif an dilam- 

b«) ben ^{jambul betref enb ; biJAmbift^. 
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DILAPIDATRICE f.(femme qui dépena* 

foUemeat) ©elboerfi^wenberln f. 

DILAPIDER (se) v. r. (être diiapidé)9e«- 
fc^wenbet, «ergeubrt, Mr^raf t werben. 

DILATANT, e,a.Phys. («ui produit i* 
dilatabilité) aïKbe^nenb; force dilatante, 
2)e§tthttft î; 2. Chir. -, erweiternb, fl>etrenb. 

DILATICÛRNE a. H. n. (i cornes ou 

antennca dilatéee) mit âUlgebreitCten %Uf^U 

^Srnern ob. «^ôrnern ; bre{t$5m{g« 

DILETTANTE a. («ui aime la mnaiqne) 

muftfliebenb, btlettirenb; la bauteciaése-, 
bie oorne^men itunfiif eb^aber. 
DILIGENZA (con), Y. con. 

DILIGENCE f. (ae dit auaaidce voyageur* 
qu'elle renferme)§3ofÙ Ob. (SUwagen^9f{eifflbC 

m. pi; 2. T. d'argot: - de Rome (Ung**) 

DILUCIDATION f. (action d'éclaireir> 

Sbtfll^rung, IDilncibationf. 

DILUClDERv.a. (édaircir) anfliaren, 
bilueibiren. 

DILUENDO (di-lou-enndô) (UmUem) 

adv. Mus. (on laiaaant lee aona e'éteindre com- 
plètement) ben 2:on aQntdIig bil inm SBerl9» 
ft^en^iano werben (affenb. 

DILUER (se) v. r. (être étendn d'eau) gCn 

f4iw2($t, w2ffertggema(^t werben. 
DILUVLkL, e, a. fig. pluie diluvlale 

(qui aubmergelea lieax où elle tembe)ffinbfiut^ 

licier 9iegen. 

DIMANCHE m. fig. faire son - (inter- 
rompre aoe travaux pour ae livrer au repoa ou 

aux piaiatr8)fe{ertt; bie^Jnbe iubenë<^orf 
legen; P. tel qui rit vendredi - pleurera 

(le chagrin aucoêde rapidement â la joie) bie bet 

i02orgené lat^en, weinen gfw5(inHc^ bed 
«benbs; @lfi(f unbUng(it(! fe^rt ùber92a<^t 
ein; bie @liîtf0fonne f(^e{ntn{(^t aHejeit 

DIMIER m. pop. (celui qui permit len 

dimea : curé) $farrer (Be^ntfanimleT) m. 
DIMINUENDO (-nouenn-dô) C«Wi«) 

adv. Mus. (an diminuant peu à peu les eona) 

oemtinbemb. 

DIMINUER(se) v. r. Y .diminuer ( v.n.) 

DIMÛRPHISME m. Did.(caractèredea 
•ubataneeedimorphM)3weigefiaUigreit f, ^U 

morp^iimne m. 

DIMYAIRES m. pi. H. n. (conehifêrea 

a deux mueeiea) {Weimulfelige SDïuff^elt^ierf 
n.pK^imi^arienpl. 
DINDON m. T. d'argot Qé^uUo; eobri^ 

quet donné aux fils de Lojola, parce qn'ila im* 
portèrent ce volatile en Snropo) ^Cfuit m. 

DINDON m. P. c'est la danse des din- 
dons (parlant d'une choae qu'ona l'air de faim 
voIontiera,quoiqu'on la faaae trêa k eontre-csur) 

ba0 t^ut mm nur wfber ffîîQen; 2. Th. Jouer 

les pères dindons (jouer lea pèrea qui aont 
dupca de la fourberie de leura valeta ou des intri- 

gnea de leurs enfanta) bie ge^reQten ^Iteu 
n){elen. 

DINDONNIER, ère, a. (relatif auxdin. 
done) la gent dindonnière, baé 2:rut(a^n63 

00». 

DINER V. n. P. -par cœur (aepaaaer in- 
volontairement de diner) bttf (Sffen oerfjumen, 
îfliàftî )u effen befommen ; qui dort dîne 

(quand on dort en peut ae paaser de manger) ber 

(Sc^Iaf erfiait ben iitih, (Sd^laf ift fo gut ali 
effen ; son assiette dtne pour lui (suoiqu'ii 

n'aasiste paa au repa8,il n'en paie moins les frais) 

er fommt ntt^t jut Xafel, bega^lt aber; après 

- moutarde (cela vient trop tard))n f^ât,pOSt 

festum; qui s'attend à l'écuelle d'autrui 

a souvent mal dîné (compter sur autrui, c'est 
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•«•TMt M préparer de« aAeompteO tVCV fi^ Ottf 

9lnbcre 9etM0t, wnt^ntt fi^ ft^x oft. 

DINOCH ARYS m. H. n. Ci»'« '• ><>«- 
pk/tM eairiMés) SlSbtrt^ittâ^tn n. 

DINOSAURIENS m. pi. H. n. (r«ptii« 
gisMtMquM foMiiM)^hiofattr{rr m. pi. 

DINOTHËRION m. H. n.(Mrte deupir 
gigaates^ve foMtie) (au^tbli^U) Sliefentos 

DIOCTÀËDRE a. Miner. C* '«•» o«(«^ 
drcs) bioftarbtifcfi. [bet n. 

II. m. (pjroxàiie idtttZOCUMrM;)^0ftaCs 

DIODESME m. H. n. (««i^opièr* noir) 
èaiiQf telf^frr m. [dior«ma) biorain{f<t>. 

DIORAHIQUEa. Opt.NéoI. (r«utirMi 

DIORTHOTIQUE a. Chir. C4«i ««rt A 
rrdreMer)gerabe mac^olb, toicbet «t^ic^tenb, 
b{ortïotif<^. 

DIPHTHËRE r. H. n. CMpidopi*r« mo- 
tiirn«) ^{p^t^nra f. (Spfimrrgattttng). 

DIPHYITE a. C<« deux MiurM) bovpfl' 

II. DIPHYITB f. Minér.OtJ'iirolilhe}^)^ 

DIPLOCËPIIALE a. ÀDat. (i dMxtè- 

tri) mit )todi(5)>frn, |»ci> ob.bo^^elfûpfig. 

BIPLOCÉPHALIE r.Anat. c»eMtn.o. 

■iic qui préMBic deux tètM amr «0 Kiae oorpt) 

DIPLOÈDRE m. Miner. Cf«n>« ^'^ 

ttlliae prodoite p«r la eonbiaaiaoa da deux 
rhoMboèdrea) ^iplof bet n. 

DIPLOÉDRIQUE a. Miner, (a» forma 

dadiploèdta)b{4>loebr{f€(. 

BIPLOGASTRE a. Anat Ci*»«r^ d* 
deux troaaa) bo^y^flIeiMo, bipIogaflTifi^. 

DIPLOGASTRIE f. Anat. C^uaioa de 
dmxtraaca) ^oppelleibigltit Si^Iogaflrie f. 

PIPLOGÉNËSE f. Anat. iriunion de 
deux ou pluaioufagaimaa) ^0)>)>f IbilbUllg, ^i» 

)>Io8nicf(6 r. 
DIPLOMATIE r. fig. faire delà- C«'«B- 

tr«Matlra daaa «sa aflUra épiaauaa) a\i fBvt» 
nifttler attfttefrn; 2. m. p.CeHaraliar i trom- 
per) |tt tSttfc^cn fttc^n. 

DIPLOMATIQUE a. iron.Ca7>i^nMx) 
air-.ge^imnipvoaeSRicne; langage -c^qui- 
voque) jtveibeutige ^pxa^t, 

DIPLONEURES m. pi. H. n. (»■!■>«« 

à doubla •rttème narraux) Àe^{rn« Unb 9ang« 

Hent^iere n. pi. [swcis, bo^pelflfigelig. 

DIPLOPTËREa. H. n. C^ailaa doublaa) 

DIPLOZOOiN m. H. n. (genra d'balmia. 

thidaa léunis daux i daox) ^Op^ctonrm m, 

^{plo)oon n. 
DIPNEUMONEESr.pl. H. n. C*r«a<i- 

das k daux aaca pulmonairat) ^ta^^tlihtn f. pi. 

mit jtoei SungenfScfen, ^ipneumonefn f. pi. 

DIPODES m. pi. H. n. (animaux à deux 
mambrae poatériaura) ^WeifÛJlft Hl. pi ; 2- 
(animaux à deux nageoiraa) StotlfïofffT, Î^I<)Os 

bfii m. pi. [don. 

DIPROTOPHYLLÉ, e, a, V. Aca/^/e- 

DIPSACÉ, e, a. Bot. (aemblable aux dip. 

aaf cee) fartcHs ob. fogf tblummattlg. 

II. MPSACÉBS f. pi. (barbacéea mallifèrae) 

StuQtlhUimtn, ^{pfacren f. pi. 

DIPTËRYGIEN, ne, a. H. n. (â deux 

ailea, A deux nageoirea) mît |tt>ei ^lôgf In 0». 

9U>ffen;jWff(ïiigf«g,j»f(frDJfîg,biptftVgiW 
DIPYRAMIDODÉCAEDREa.Minér. 

(qui offre deux pyramide* àdouaefacae) bt))^^ 

rantibobefacbrifc^. 

II. DfPYlUMIDODÉCAÈDHB DU. (erjrsial 
aireeiani eetie forme) |»61ffeftfge ^Op^tlpr^s 

xamiU î, ^i)>9ramtbobcfafbfr n. 
DIRE V. a. vous demandez si cela me | 
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plaît ? Je ne sais trop que vous - (q«a voua 
répondre) ®iefragcn, obbatmirgffSQt? i^ 
tt>ct$ ni^t xt^t, maê {((3tnen anttvprten foQ; 

2. faut-il tout TOUS -? (doia-ja voua tout 

avouer T) mu^ f <^ fret |erau0n>tr<^f II ? S.tous 
dites toujoursplns qu'il n'y a (voua exagi- 

res toujoora dana voa récite) ^U moltH flrt6 

aud; peut-on se fiera ce qu*ildit?(ieaqtt'ii 
rapporte?) fann man f!c$ ouf ffine ^lutfagen 
«criaffen? tous m'en direz tant! (ce que 

voua ma racoutax-li eat ai axtraordinaire) ®{c 

txiif)Un mir fo virl ttngIauBH($t6 ! elle s'est 
fait- cette histoire par son mari (e'eai aoa 

mari qui lui a rapporté eela) ffe ^at ft(^ bif fc^e* 

fc^i^itc burc^ i^ren Wlatm er|5(If n laffen ; 4. 
et -(quand je peaae) quc Je les lalssc seuls 
ensemble! unb ftr ^ler aUrIn {Ufammcn kf* 
fen mfifTen ! 8. tu dis bien Trai (tu aa compié- 
ument raiaou)^it (afl gait) 8{r(^t ; 6.ilfaut 
payer la moitié d'avance, comme qui di- 
rait 1000 francs (uneaomm* que aouacuppo- 
•aroaa être mille franea) ntanmu^ bif^XlftC, 

ic$ tt){Q einmalfagen 1000 ^xanftn, im Qor* 
auî Uia^tn; cet homme, dites-vous? 

comme qui dirait (voua auriex bien envie de 

dire) cet animal ! n'est-ce pas? birferjtrrl! 
«Sie mh^ttn wa^rfc^einlic^ » bicfe SBr flie * fa> 
geii, nic^t Q)a(r? 7. on dirait d'une (on croi- 
rait entendre une) Charge de cavalerie, gf« 
rabcieir fin Steitcrangrfff ; 8.Mus.(exdcuter) 
audffi^ren, portragm ; Alboni dit cette ca- 
vatine admirablement, ffrauS. trSgtbiefe 
dapatfnetPunbrtf^Sn «or; 9. qu'est-ce à - 7 

(qu'eat-ee que cela aiguiiet) TOUS donnez 

des ordres chez moi? naî foQ bol bebrntrn? 
(Bit cTt^ef (en tBefr^fc in mriitem ^aiifc ? 
DIRHOMBOËDRIQUE a. Miner, (à 

deux rhamboèdrea) mit |»c{ 9{|)OntboCbern, 

bir^omboebrifc^. 
DIRIGEANT, e, a. (qui dirige) leitenb ; 

ministre- (abargd du gauTeraement en Tab- 
aenwduaauvarain) bftigenbfr, ^it<Sttîlt bfd 

CSer^au^tre vertretenbex ïDlinifttx, 

DISAGRÊER V. a. (V.} (ne pa« accepter) 

ui^t onne^men ; aU, aulf(((agen. 

DISCERNER (se) T. r. (être diacemd) 

Hitt€Tr(${cbnt loetben. 
DISCHROMATEUX, se, a. Méd.favec 

altération de laoouleur)in{f fatbig. 

DISCICOLLE a. H. n. (i cou en forme de 

dieque) mit fc^cibmfSrmigeih «Çalfe, fd^eibrn« 
^aïflg. 

DISCTFLORE a.B0t. (i fleura en diaque) 

mit f^eibeitfSmigcn tBlnmen , fc^ribenbliu 

mig. [aur un diaque) fd^f tbenwefblg. 

DISCIGYNE a. Bot. (à ovaire implanté 
DISCIPLINAIRE a. (relatif i la diaci- 

piine) bfêci|)Unar{f4i ; IDKcipIinar», âu^t*,,; 
règlement, peine-, S)f«c(pIinarvprf(^T{ft, 
sptûfe f. 

DISCIPLINANT, e, a. (qui établit, pro- 
duit la diaeîplina) an 9nannéjnd^tgrtt>9(ntnb ; 
bKdpIinirrnb. 

DISCOBOLEa. Ant.athlHe-(qui fat- 

aait profeaaion de rexereica du diaque) ®(^f {« 
bmioerferm; 2. H.n. (ânageoîreaendiaquc) 

ntU fi^ciSenfSrnttgrnÇIoffrn, fc^eibenffoffig. 

II. DISCOBOLES m. pi. (fan.ille de polaaona 
à nageoirea en diaque) ^(^eibfnfïoffcr m. pi. 

DISCOCËPHALE m. H. n. (;aruaoire à 

tête en dieque) ^idCOCep^aluI in, f(^ftb(n« 

fSpfigfd 3lnfuflon«t^ier(^en. 

DISCOELIE f.H.n.(ge«redadiptoptèrea) 

DISCONTINUER (se) v. r. (*ir« diacon. 

tiatté)ttntfrbtQ(^tn, auégefe^t, ff^trttotrbm. 



DISCONVENIR 

DISCONVENIR (se) v. réC(aopaa ca». 
venir) ffir ob. )ii finanbct ni^t pajfcn, ni^t 
infammenftimmen. 

DISCOUREUR, se, a.(qni aimo i diaeoa. 

"O g(f4tt>^tigr l>lauberéaft; assemblée 
discoureuse, $(aubrr>, ®(^tt)â^efeQf<^aft 
f^ passion discoureuse, rebfc Itge Seiben» 
W«ft ^ 

DISCRÉDITER (se) t. r.(poricrattriiiie 

k aa répuution) ft<^ in ^i^ctcbit Db. iti ft^Iim* 
men 8{iif btingen; 2. (être diaeréditd) nm frU 
isen guten 8luf fommcn ; Mttitfen frin. 

II. T.réC. (ee faire perdra mulacIleuBcnt le 

ceédit, u réputation) rinanbfr 9emtfctt, bii« 
crebitiren. 

DISCRET, ète, s. (a*eat dit auaai pour Bé- 
aerré, obaaia, rangé) VOUS faites la discrète, 

®{e n>f elen bic S^^ti^tMt fi^ti^t Wl îmofr, 

brûler d'un feu- (aimer an ailaaca al aam 
déclarer aaaaantimeata) {lt (rfi^eibenCT ^UUt 

lieBen; 2. conduite discrète C^e/wr. 

genre de vie aimple et modaata) (tfc^etbCllC Zf 

bendtoeire. 

DISCUTABLE a. Néol. (qu'o. pautdi.. 
cuier) ber, bfe, bat PcJ ^eftre^en, ftJrtmi, 
bigcuti ren liit , 

DISETTEUX, se, a. Néol. Cr«i^f ^ i* 
diaetie) |ttt $tingcrltiot( ge(9rig ; ^nngn^ 
^\ annéedisetteuse,^nttgcrja^rn. 

DISEUR, se, s. P. - de bons mots 

mauvais caractère (ae dît itê mauvaiaplai. 
•anta qui eharcbeni à faire briller leur esprit au 

dépena de leur cttur)tranr bem Ci^lingr n{(|^, 
les grands diseurs ne sont pas les grands 

faiseurs(eeux qui promettent In plua, «ont ceux 

qui font le moiaa) bal grof e IBort mac^t IttC^t 
bm.gelbrn. 
DISGRÂCE f.cela sert h couTrir de fS- 

chCUSCS disgrâces C^piUr».- c'est un moyen 
de diaaimuler lee déeappointamenU qv'en éprou- 
ve) bad birnt ba|u Xâuft^ungni unb acrgnja 
ofr^fiQrn; Je crains pour lui une -, Hm, 
fc^rintmir, bro^tcin fd^Ummcd Sktter; plus 
dans mon âme un autre prenait place, 
plus de tous ses respects Je plaignais la- 

(jplua jedéploraial'inauacèa de aea Adaiarcbet) 

je beflimniteT if^baiWnenniirerfor, bejb 
me^r beflagte {($ ben, ber mic^ »etlor. 

DISGRACIANT, e, a. (I«t eattaa.amcM 

la diagrâae) eineUngnabe ^eroor^ringrnb. 

DISHARMONIEf. fig.- des opinions 
(diaaentimeat) Uneintgfeit f. bct S^eiimitgcn, 
a)teinnngl»erf(({eben|eit, «itoiefpalt, Qnu 
^iveiungf.berSnff^ten. 

DISJ0NCTlF,Ve,a.B0L (aeditdcaéta- 

minaaattacbéeeaoua la diaque) t>Om%XU^tho^ 

ben getrennt ; bidjuncti». 

II. niSJONCTIFS m.pl. (genre d'amclinidca) 

bur<^ <Sfinf(^nitte getrennte Srac^nf ben f. pi. 
DISJONCTIFLORE a. Bot. c* ■•«« 

éeartéaalea unea dea autrea) mit VOtt rinonbn 

grtrennten 8ftimnu 

DISEXUEL, le, a. BoU C^ ^*^ •«<•) 
witjteel ®ef(Jle<^tem, s»^8<W^<^^g; W 
bt{b{f(f|- [q«t a'évanouit) 9erf(^»tnbeab. 
DISPARAISSANT, e,a. c««'Uparaî^ 
DISPARATE a. Méd. moments dis- 
parates (d'un aliéné) (,»• dît par oppoaitîoa 
aux momanta lucidea) ttnfSQe m. pi. 

DISPONIBILITÉ f. g. p. élrc en - 

(pariant dea fammcanon mariéea) ttnMr^dras 

t^ft, (ebigfein. [aaabicnB2)«»erfiigmb. 

DISPOSANT, e, a. Pra t C4«i diapoec 4» 

IL mSPOSANT, e,5.(eelui, celle qui diapaee 
deaca bi«na par teaUmanQ {Betf&gCt, «in ; (ber, 

bie) IBerfftgenbe. 



DISPOSITIF 

DISPOSITIF m. Cpi*» •» i«4u«l «»• 

choae « été établi*) (BntlVUTf, $(an Dl. 

DISPUTER V. n. P. - sur la pointe 

d*ane aiguille Cconlutcrtur des objet* eu* 
sulle importance) IIXQCU CtUCl ïfli^U, Uttl 

^i^t», um M Stai\tti SBatt ^tittn\ - de 

la chape à l'éréque C^eputer à qui appar- 
tàemdra une cboae qui n'est et ne pent apparteair 
à aucua dcceiu qui se la disputent) Ûbct <5tn>a< 

^eitcR, bal Uintm Ux Sttcitenben ge(5rt 
ob. ge^5reit fans. 

DISSÉMINATION f. fig. C<iiff<»ion, 

diaperston)3ctflrfUUnQ« ^txhttitWH^ f. 

DISSÉPALE a. Bot. C>n»B> «>• «icu •<- 
p«i») mit^miSttUillàntxn, ^iîtid^hiàU 
twlg. 

DISSÉQUANT, e, a. Chir. anéTrisme 

— Qproduit de la séparation morbide des deux 
tumiques) Mi UX Sn^eipUttg UX^^t «it* 

fianbcnc6 9inmxUmtu 

DISSERTATRICE f. (p. U.) Cfcnnequi 
disserte lenpiemeat) ttinfl2nbU(^e (SrlrtCttU; 

Qcle^tte ^t^toà^txln. 

DISSERTEUSE f. Y.diwrtatrice. 
DISSOCIAL, e, a. Y. antiêocial. 

DISSOLUBILTTÉ f. {jiumAiU de ce qui 
peut se dissoudre) SttfUlbatfcit f. 

DISSOUDRE (se) Y. r. C«tre dissous) auf» 

' QflBét tOerbfS ; 2. C*« disperser) f((^ aufljlfctt 

ob. trenncn; flf^jerflraten. 

DISSUADER (se) T. r. Otre détourné de 
' qc par la persuasion) Mit SttOal aBge^ra^t 

' werbett ; il ne peut se - de ce projet, ma» 
' f ann i^m wn biefem $lan( nit^t abrebe» ob. 
^ abratlfen, {(m biefeit $(an nicfit outrcben. 
I DISTHÉNIQUE a. Hinér. Cs«i r»f«'- 

' me du distbène) bi^^CQ*, cpanit^altig. 

DISTINCTIBLE a. Néol. c«<*«««FtiMc 

' 4*ètr« distingué) Itltterfc^tibUnglfÂ^ig, tttttCYs 

' fc(;eibbar. 

I DISTOME m. H.n. (polTP* slcyonien) 

' C^rt) ®cef(^(ibe f. lDo))pelmatiC ^Utoma n. 

DISTOMOGÈNE a. Mcd. Cproduit par 

les distomes) aul bcit S)o))))rInt5n(crn (nlflan» 

^ bfii; mHhùit ^,y,di9tomogénoêe, 

> DISTOMOGÉNOSE f. Méd. Çm^\MAx. 

' produite par le parasitisme dee distomes) aUl 

^Dop^Imâttletn ab. ^iliomni entflanbcne 
Jtrattf^eit 

DISTORT, e,a. V. distort. 

DITÉTRAËDRE m. Miner. C»»<»1 

' en prisme tétraèdre, k sommets dièdres) ^{tf* 

traebern. 

DiyAGANT,e, a. Néol. Cq«wrsçâet 
là, qui lait des détours) ttm^edttcit; rivières 
divagantes, ^^UngelflfifTe m. pi; 2. flg. 

C^»* se perd en diva|aUons) (tm StcbCIl) OlK* 

fc^toeifènb; aBf^toetfènb; esprit-, {u Wi^ 
' f4n>dfungen0ene{0t(tJto))f. 

DIVAN a. et m. Néol. (café) - Ci^nû de 
divins) jtaffee^é n. mil ^i9an6 flatt bcr 

DIVERTIMENTO (-mènn-tô) O^ 

iimn) m. Mus. Cnorceau du genre gai) ^eiterCS 
i 2^onfliî(S ; 2. CP«tit ballet daas un eatr'acte d'o- 

! pire^ Ileinc0 3tt>if((en]&allrt. 

DIVERTIR Y. a. (V.) Cdétonrner) cSmvBbf 

ben ; votre feinte douceur forge un amu- 
sement pour - l'effet de mon ressenti- 
ment, S^re 9crfltate ^uitblictiIcU Iixft 
ntfc^ mft ffi^em éâ^tivi ttnb^offt, fieft^IAfce 
foinitbenSrrgetcin. 

DIVERTISSEUSE f. (p. n.} (femme qui 

aivertit) ^clufltgerbt, S^^mo^nrin f. 

DIVISION f. Expl. -des roches, 9U» 
foubrrnngf. ber ^e^dne; -globulaire. 



DIVISIONNAIRE 

CugcIfStmigr Hbfonbcxung ; - en colonne^, 
ffittltttfffnnige 9tbfonbcraitg; - prismatique» 
))T{«matif(^e8L; - en plaques, ft^Uge ^. 

DIVISIONNAIRE a.Mil. C4« «oneeme 
«ne division militaire)S)ibif{oilée ^ Capitaine 

-, Si9iflon0capit2it m; inspecteur -,Jtrei0i> 

inf^ectorm. 
DIVORCER (se) v. r. V. divorcer (v.n.) 
DIVOTAMENTE (-mènn-té) cH'^u.n) 

adV. Mus. C*v«o gravité, onetion) aubâc^ttg, 

mit fdetU(^em, toiirbc^oOem SJortrag. 

DOCILISERv.a. Néol. Cwifâomlt) 
gef&gig, gelr^rig mac^en, lum^e^orfam brin» 
gen. [totxUiL 

n. V. r. se - (*«▼•«>' docile) gefuglg ^ 

DOCTEUR m. iron. - à la douzaine 
Ofaoraat) ignorant, ffli^Hxoiffîx m ; 2. 
Méc. -, ^octor m. (9rt e^liiiber). 

DOCTISSIME a. et m.g.p. ctrès-saram) 
(homme) -, ein gninbgeU^rter SRonit, élue 
UbenbigelQibaot^cl. 

DOCTORERIE f. fam. C«onp*«''ie d« 

docteurs) ^OCtoreilft^Vf^ûft f. 

DOCTORISËR T. a. iron. (conférer le 
iSrade, le titre de docteur) |ttin ^OCtOt ma^eit ; 

gcle^rt ma^ttu 

II. V. r. se -, Cr«€evoir la titra de docteur) 

jnm ^octor gema<^t »crbni. 
DOCTRINALISER T. a. Théol. C«oa- 

vertir en jugement doctrinal)|um t^COlOgift^Cn 

@uta(^trn malien. 
DOCTRINARISTE m. Pol. Néol.Cp^r- 

liaaa des doctrinairee) $ln|)àngetm. bft IDOO* 

trinarl. 

DODELINER (se) T. r. Cm l»«rc«r 'ouee- 
ment pour s'cndormir)f[d^ {it btn®<$iaf toicgeil. 

DODU, e, a. paroles dodues (mauvaises 

parolee, expr«ssioBs cyniques) fd^Iil^frige, 

ft^mu^igt Sit^tn, 3otcn f. pi. 

DOIGT m. ces fk-anches coquettes qui 
font montrer au bout du -leurs honnê- 
tes maris (MoUir* t qui les exposent à la risée 

publique) jme &âfttn(&Of(attttit, loelcf^e mof 
âftn, barman mit bru Bingcrn aufi^re S^&i* 
net )cigt; croyez-vous qu'il n'y ait qu'à 
souffler dans ses doigts pour s'enrichir? 

(qu'on gagne une fortune sans travail et aans 

peine) glaubm ^i( etwa, mau bfirfe uur in 
bie<&2nbel(atf4en, nm rrit^itt toerben? ein 
^^txml^tn fâiibc ft^ ouf ber ®tta$e? bie ge» 
btatenen ^erc^en toerbeu etnent in'e fûlaal 
fiif gen ? P. si on lui en donne long comme 
le -, il veut en avoir long comme le bras 

(se dit de quelqu'un qui abuse de la liberté qu'on 

lui donne) I^^t i^n (Sïxitx auf bic Slc^fH ff^ett, 
fotDill et 9oUenbl auf beni^opf ; ivemt man 
benîteufel in bie itird^eia^t, fo toiU étale» 
balb attf ben ^5(^f}en SItat ; entre le bois et 
récorce il ne faut pas mettre le-(on ne doit 

pas se mêler des diseussions entre mari et femme) 

mon foQ nii^t ben Singer |n>if<^enS:^tlt mib 
9ngel legen; ne faire œuvre de ses dii 
doigts (se livrer à l'oisiveté) feiite^nbe ob. 
9iitget ni^t rfi^ten, bie^Âtbe inbm€($Qf 
legen, ïiîiâ^U t^un; il s'en mordra les 

doigts (il s'en repentira) et tOttb f[(^ fit ben 

Qingtt beifen, ettoitb et beteuen; il n'y en 

avait qu'à lèche-doigts (qu'un peu, assos 

pour an goûter) eê loat bo^on «Ut jum jéofleit, 

DOLCISSIMO (dol-tschis-si-mô) 

(itmiUn) adV. MuS. (saeai doux que possible) 

aufé ^onftefk botiuttageq. 

DOLENT, e, a. et Je suis maintenant 
ma commère dolente (MoUirt.- et je passe 

âptéseatmoa temps à gémir) tmb i^ ge^e Je^t 

eitt^unb lamentitc in(5inein fort. 
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DOLENTE (do-lènn-té) CifH^) adv. 

Mus. (d'une manière triste) ttaUtig. 

DOLENTEMENTE, V. dolente, 
DOLICHOCÈRES m. pi. H.n. (musci- 

dcs à longues antennes) ^Jfhadhttt pi. mit lan» 

gen9fi^l^5Tnetn; ^oUâ^octxtn pi. 

DOLICHOGYNE f. Dot. (synanthérée 
suffinitescente d'Amérique) SDoKc^Og)^ne f. 

(*:pfl(injengattttng). 

DOLICHOPODES m. pi. H. n. (diptè- 
res à jambes longues) (S(^ne:)>feRf(tegen f.pl. 

DOLOMISATION f. Miner, (théorie 

de la formation des roches dolomitiques) lDoIO« 

mttenbi(bttng(<t$(otie) f. 
DOLORE(con)y. cm. 
DOLOROSO (-rô-zô) (iia/i#ii) adr. 

Mus. (plaintivement) f^metg^aft. 

DOMANIALISER (se) v. r. Néol. (être 

joint, réuni au domaine) mit ben itamtnetgils 

tentoeteinigttoetben. 
DOMESTICISME m. Néol. (atuche- 

menrt servile à un maître) f^fteuiatiff^e Jtne^t* 

f(^afr,@et9iHt2t f, ^ontefHdlmul m; -po- 
litique, -des courtisans, Setdlitmni m, 
®($ran|ent^itni n, ©veii^eUetf etei f. 

DOMESTIQUER (se) v. r. V. #'«/?/?//- 
ooiser, 

DOMINER (se) v. r. c- r^^r* »«<tre '• 
soi)f!4i be(ettf(^en; frine^efU^Ie bemeiftetn. 

DONNER y.a. Je le donne en six coups 
au fourbe le plus brave 0« délie le fourbe 

la plus adroit d'cxéeuter ce tour, et recommençAt. 
U eix fois de suite) t(^ V>iU Wttttn, ba$ bet g^ 

fc^<ftefle0)>t(bube e6 nic^t guStanbe btins 
gen lann, itnb foUte et té aut^ fed^imai »ctfn« 
^en; 2. allez chercher vos fous qui vous 

donnentàrire (Jlfol<»#.* qui provoquent vo- 
tre hilarité) ge^tboc^uub fu((t (lute 9{arten, 
»emt 3^t lacf^en tooUt ob. jum Sa(^flof ; 3. 
le vin nouveau donne fort à la téte(Me- 
uèrêtfi très -capiteux) nenet SBeltt fleigt 
Iei($t jn^opf; 4. ma cousine donne dans 

le vrai de la chose CMotUrt .- dit l'exacte vé- 
rité) bte Confine fptic^t te(^t toa^t ; nous 
avons garde de- de notre sérieux dans le 
doux de votre flatterie (MoUirt: nous nous 

gardons bien d'ajouter foi à vos propos flatteuri|| 

vit wctben nul »o^I ^fiten, ben «^ontg S^tet 
®<^mei(^eleicnfilt€tn{lan2nne^nien; vous 
y donnez dans ces vices du temps C^»- 
tière^ 3^t ^ttlbfget ben^ûnben unfetet 3ei^ 
ten ; vous donnez furieusement dans le 
marquis.lDu f^ielfl mit oiel ju »te( benSD^at» 
qnii; Descartes, pour l'aimant, donne 

fort dans mon sens ÇMoUir* : s'accorde 

beaucoup avec moi) iDe6catte< «lit btm SWag* 
net {HmmtanffaOfenb mit mitiiberein ; vous 
donnez dans les maximes des gens (Me- 

Uir9î vous adoptex les maximes du monde) (Sie 

ge^enin bie ^unbf^^e bet SBelt ein; -dans 

les beaux meubles (en avoir le goût, la ma- 
nie) auf f4)5nea)2dbe(n et)>t((tfein; 4. des 
actions d*autrui on nous donne le blâme 

ÇMoliire: on nous impute les torts d'autrui) 

man gibt uni bett2:abe( fiît anberet Sente5l^as 
ten ; 5. J'y donnerai bon ordre (MoUire .je 

veillerai â ce que cela n'arrive pas) i^ toetbe 

f($on 9Qtbeugen; 6. elle ne donnerait pas 

(elle >• renoncerait pas â) CClte SOiréC pOUr 

mille écns, fie loiirbe biefen 9(benbni(^t um 
toufenb X^aXtx anfgeben ; 7. la nature lui 
donna d'enfanter ce chef-d'œuvre (la na- 
ture lui accorda la faveur de pouvoir mettre au 

jour ce ç) bie Sîatut geflattete i Jm,blerf « Wl^* 
fietoetf gu ergeiigeu; du moins donnez- 
moi un souvenir (du moins pensea quelque- 
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fM« A moi) ft^enffti ®ie mit menigflfnl |»« 
i9ei(rneine(Sfrinnming; 8. tout cequefait 
le prince n'est pas ce qui me donne un 
grand étonnement iM^uir»: n'esi pa* c« 

qui m« surpread fort) loa0 bfT $Tfng Ott^ Hut, 

»unbert mic^ fcinctwcgl frin SBetraoen. 

DONNER V. a. T. d'argot Cr«s«^») aiu 
fe^rn, anguden; la -à la bourbonnaise 
Crvgarder de travers) fi^ief anfe^n, anfc^iclm; 
2. se la -, se - de l'air c^'onAiir, «'évader) aul* 
reipen, fiit^tn, ffc^auibnn^taiibcitia^cn; 
se - des talons dans le derrière C^onner de 

greadee marquée de j»ie) juiiUrm, Wï %ttnht 

i\i bic^5^rfa^rni; - la savate c«oHffieter: 

par alluaion au genre do correction que leeool- 
dats a*infligent entre eux quand il a'ag il de vole 
de|iott d'importance «tq«'ile ne Tentent pas dé- 
noncer) 0^rf(igen,1Rattl fc^tflirf H ; -un pont 
il faucher caresser, tendre un piège) (3enian» 

ten)cine9anc ftellcn; -un redoublement 

de fièvre (révéler un nou%'eaa Ikit âla charge 

du prévenu) fine n(ue Slntlage totbct Sononb 
vor bem Ocrid^t anirtngcn. 

DORCACÈRE m. H. n. Ceoiéoptiro lon- 
gicorne) ^orcacerul ro. (QotfMfctgattuitg). 

DORCÀDION m. H. n. Ccoléoptére ion. 

fiicome) Sorfabion n.CSBibbcrMfrrgartitttg). 
DORE, e,a.avoirla langue dorée C^nir 

des discours séduisanu) tint gewanbtf , ^Cbtc 

3uiige iûbtn, bcrflî^îerif;^ reben. 

DORLOUNE f. C^ormcnse asson longnr 
pour s'y étendre entièrement) (9lTt)®(^Iaf{IU^I 

m. (wotauf mon fi^ aulfitetfen nnb f^lafcn 
fanit). 

DORMIR V. n. P. il n'y a rien de pire 
que l'eau qui dort (il ''•<'* ■• '^«' ^— (•■* 
sournois ot uciturnes) ftiUî SBafffY ftnb tief; 
fluntme «Çunbe htl^tn gern; ^fltc ii^ »pt bcm 
flttmmrn^imbr; qui dort la grasse mati- 
née, trotte toute la Journée ; qui dort Jus- 
qu'au soleil levant, vit en misère Jus- 
qu'au soleil couchant; trop -cause mal- 

véti r (un sommeil trop prolon|^ nous fait perdre 
un temps précieux et par cela mémo nous appau- 
vrit) toet |n pitl ft^l^ft ob.toer |u f^t oufflr^t, 
mu^ 9iel loiifen, ntwmt, gc^t ittUmpt 

D0RS1PARES m. pi. H. n. (animaux à 
gestation dorsale) i^rC^UIlgen Unttl Ux «ÇttUt 

tragenbc Qatragicr m. pi. 

DORSO-ACROMIEN a. et m. (mus- 
cle) - (qui appaitienl au dos si k l'aeromion) 

Stftcfenfc^ttaer^S^ciuannlf el m. 
DORSO-COSTAL a. et m. (muscle) - 

(qui appartient au doo et auzcètos) Sividttttip* 

)>en»iIRulfclm. 
DORSO-HUMËRALa.et m.(muscle) 

- (qui appartient au dos et A l'humérus) StritfeR« 

^Utaxm^îDlnîUl m. 

DORSOLON m. Anat. (pièce située ehen 
lee insectes, entre le collier et récusson)9tiî(f CU« 

ftMf ^orfolum n. 

DORYCËRE r. H. n. (gant* de diptère*) 

IDorvcrra f. (SHegengattung). 

DOSAGE m.Méd. (action de doser) $Bor« 
f((ret(en n. ber @aie; ^emeffc n n.bcr StSrfe 
ber &ahtii {na^ bem ^tiiixotd), IDofiren n. 

DOSSIERE r. T. d'argot (proetituée du 

plus bas étage, qui satisfait les goAts dépravés des 

sodomistes) fii^ |ur unnatfirltc^en )Q9efri(b{s 
gung ber èefc^Iet^Utriebe ^ergrBenbe, fobos 
mitifc^e^irne. 

DOTER (se) V, r. (se donner une dot) ftï<> 

(fflb^) autfletteni. 

DOUANER (se) V. r. Adm. (recevoir le 
plomb de la douane) ^(oOlbirt iVerbCIt. 

DOURLANT, e, a. Th. (qui est propre A 



DOUBLE-CHAlNE 

doubler an r4ie)acteur-,actrice doublante, 
^tcQoertreter, «in (ditf< ^onfpielerd ^, 
DOUBLE-CHAlNE m. (for^ des bs- 

gnes, donblemontenchainé)$tT5fling, bcr gtvri 

jecttcntt^gt. 

DOUBLE-MAIN f. Org. (mécanisme in- 
génieux pour aecroltre le volume dee eons)^0)>s 

pcX^nb f. [bop^elt ob. boppeit me rbtit. 

DOUBLER (se) v. r.(devonir double) m« 
DOUCE {k LA) ad Vt. (tout doucement, ae- 

•oa bien) fo |iemUd^; comment vous portez- 
vous? À la-, toit be|{iibeitSicf<4? 9it^t 
Uiblic^. [ttKiare t, «{Cttg m. 

DOUCE f.T. d'argot (soierie) ®e{beii« 

DOUCEREUSEMENT adv. (d'une ma- 
nière doueereuae)|U(f^fili fÛ^Uc^, fù|elltb; 

DOUCETTE f. T. d'argot (lime) Qcile f. 
DOUCEUR f. il pourrait bien avoir - 

de cœur pour elle (MMir*: n pourrait bien 
avoir de l'amour pour elle) er bfirfte Ml QnbC 

gat f[c Hebcn; 2. Je désire que les choses 

aillent dans la - iBMièr^ t qu'elles soient ré- 

giéce A l'amiable) t(|^ ttânf^c, baf Wti in bcr 
@iite obge^en mdge; 3. lùtr les douceurs 

de la société (en fuir les plaisirs) bft ^cfett* 

fi^aft ^nnt^mii^fyUittn fliefien ; P. plus fait 

- que violence (on réussit mieux per la bonté 
que par la rigueur) el i|l bcffev lOCIlig mit ticbc, 

aU 9if i mitS^uflcn; gro|e @eii>aU witb fcUen 

a It ; 0nabe tfi befTcr aie ®(^4rfc ; flrcngt ^ct» 

reu trgicrm ntc^t lange. 
DOUCIER, ère, s. T. d'argot (flâneur) 

3(^mei(^(er, «in. [fc^lifN »etbcii. 

DOUCIR (se) v.r. Glac.(ètre douci)gf« 
DOUCISSAGEm. Glac. (action de do«- 

cir) ^Irifen n. (fenneif et m. 

DOUGÈ m. T. t. (ciseau A ardoisée) ^io 

DOUILLETER (se) v. r.(s'éconter,pron- 

dro trop soin do sa perooane) fic^ DCT^Stft^dn 

Ob- 9cnoei(^li(^eit. 
DOULEUR f. P. - de tête veut manger, 

- de ventre veut purger(ia première desMude 
qu'on fortifle l'eetomae, la eeconde, qu'on sou- 
lage les intestins) Ui JtopffC^meT) foU 01011 ef« 

\tn, bel Seibf<i^mer| ein Âbfûjirungémittel 
iie^men. 
DOUTER V. r. P. qui ne sait rien, ne 

doute de rien (la présomption est la compagne 
de l'ignorance) ^of^lf 5^fc bilbcn flc^ 9icl ein. 

DOUTEUR, se, a.(4"i •>"• à douter, scep- 
tique) gioetfelfil^tig, flepttfd^. 

DOUTEUSE f. (femme qui est dans l'habi- 
tude de douter de tout) QwtifLtxiu f. 

DRAGAGE m. V. draguage, 
DRAGIER m. (boite A bonbons) (Soufect* 
f(^5(^teI4ctt n. 

DR AGONE r (V.) (fsmsM acariAire st mé- 
chante) b&fe« ffleib. 

DRAGUER (se) v. r. <itr« dragué) aul* 

gefanbt, anlgereinigt werbcn. 

DKAIN CangM$) m. Agr. (fossé d'écou- 
lement, d'épuieement, de dessèchement) 8b(ei« 

tuagdgrabcn, 9b)ugAeana(, ifnttt»ifferttng0« 
gang m. 

DRAINABLE a. Agr. (qu'on peut des- 
sécher, drainer) abto^ffcrbar , etttioâfferbar, 
bratuirbar. 

DRAINAGE (mmflmù) m. Agr. (dessé- 
chement, écoulement, épuisement des eaux) 

^Drainage, IDraiuitung f, ^rainiren n; (SnU 
w^ffening, Slbœ^fferung, 2:ro(fenlrgnng f; 
charrue de -, 9iinncn)pfiug, W>iit^ ob. Sb» 
SUgpflugm. 

DRAINER V. a. Agr.(dresécher deeoaux^ 
faire écouler les eaux stagnantes) ttOCf en legen, 

abo^fTern, enrwSffern, brainireu. 



DBAMATICO 

DRAMATICOC'<«'îM)aiIv.Hos<d'>^ 

manière dramatique) bramatifl^ tm QortTO^. 

DRAMATISER (se) v. r. (ètru ntfmHi 

pour la ecène) bramatif(^ ob. biî|ttCttmà^tg ht^ 
^nbcU, bramatifirt n>erb«i. 

DRAMATURGIQUEMENT atir. 

(d'une manière dramaturgiquo) bromaturgi*]^ 

(eroelfe). | 

DRAMATURGISTE m. ((partisan é. 
drame) Snb^ngtr ffl. be0 ^ana<. 

DR AMOMANE s. 2. (celui, eello qui • u 
manie do foire des dramee) (bct, bic) ^Œ^ 



DRAM0MANIEf.Né0l.(mn«ie de foir. 
dos drames) ®tt((l, <5l^f^{f Ic |n ft^rflbn, 

^amomanie f. 
DRAPm.P. la lisière est pire que U- 

(les habitante des frontières sont pircn que cen 

de l'intérieur du pnys) bif Seifle ift HPt^ ft^lÏB^ 

met ail Ut^tn^; bie9rm|beiDD^ner ftnbnxK^ 
ft^Ummet aU bie {mSnnent bel 8anb«i; au 
bout de l'aune faut (manque, CCMC) le dra; 

(toute chose a sa in) Sllcl ^t ds iSnht] HUk 

gebtaui; 9l{(^i banert eivig ; défiez-Toc^ 
diS gens qui ne volent le Jour que par une 

fenêtre de-(déflen-vous des motBcn et dib 
gent A capuchon) ^fitc^it^ 90X btU $fffircil. 
tailler en plein - (faire, pouirotr faim tout a 

qu'on veut) ttai^ Otttbfinlfti »€rfa^rm, aai 
frinem ffiiQen (anbeln ; Il peut uiller a 
plein -, feint ^ittel crlattbea i^m ba». cr 

DRAPER V. a.fig. - sa pensée (rei^ 
ner, romboliir) fcinc Ocbonfett fc^mîîif en. 
II. V. r. Cost se bien - (dispoMr str 

gréoe, ttobloeee, lee plis de ses rètcMents) fficrs 

®cto<nbfm einen gntcn 9alteni9urf gebn; 
flg. se - deou dans sa vertu (en fkire porter ) 
mit frinen tngenbbaften ^eftniiungen ptA 
Itn, fie |ttr 64<n> tragen ; 2. abs. se - (fe» 

l'imporunt, se donner dos nire) ft(^ btû^n:; 

«icbtig tbttn. 

DRAPERIE r. Rhét. fig. (oniemc«l 

S((iRtt(f m, iQilb n, %i^nt, %u9f^mùâm% ': 
lesdraperiesopulentesdustyle couvreoi 
la nudité du sujet, ein fibnana blnmenrr^ 
(^ft (Stl^I entftbibigt fit bie Sn^ltaloligfar 
be0 ^genflanbel. [U drège) gcriff cit totxirz, 
DRËGER (se) v. r. Fil. (ècro peigné ««» 
DRESSAGE m. V. dregsemetU. 

DRESSÉ m. Man. (résultat dm rMucmio* 
donnée A un cheval) ^rtffnt f . 

DRESSER V. a. - un artifice CM»bèr. 

inventer une ruse) eittC Hft erfinueD. 

DRILLER V. n. T. d'argot c^H*k«»^0 
^erumfitweifen, bentmjiebf n, vagirm. 

DRISSE f. Mar. - de la bonnette do 
grand perroquet, ^ro^bramlerfrgetifalln: 
" de la voile d'étai du grand artimon, 
^o^braniflmgett^gfrgeUfall; sep de -du 
grand mAt, 0ri)f fneibt m ; - de la gnndf 
bonnette, ^TO^IeefegedfalI ; - de la voiit 
d*entre-deux, ^to^maripirgcrfaO ; -de U 
bonnette du grand hunier, ^xo^moxUtt-- 
fegelIfaQ;- de la grande voiled'éUi,9rr^ 
PagfegeltfaOf; - de la grande voile d'ét.i 
de hune, ^rofflengenftagftgelgfall; - de \i 
perruche, JtTenibramfall; - de la voile d> 
tai de la perruche volante, Jtrenibraoïflif 
genfaQ ; - du perroquet de fougue, Jtnri^ 
frgcléfaQ; -du diablotin, Jtratiflrngcni)^ 
fegedfaa. 

DROGUE f. (ee dit fiMiilièreaieat en fer- 
lant dos personnes; homme, femme 4c rien) c'fS 

une -, e« ifi ein nic^ttnutiger ^m^éb, H tp 
mit i^m ob.i^T9ïi((tlan|ufangeii ; voiiàde 



DROGUER 

belles drogues que des Jeunes gens! 
{^»Miirm^ ft^Snet 3eu8, bie jnngcn Se utc ! 

DROGUER Y. a. fam. Oromper, nystU 

ier) ^tnigcn, anfûjren, Jiiiter'lStcJtffiJrew, 
DROGUER V. n. T. d'argot («tuadr* 

looftempa et pour rien) langC fle^Ctt Unb XÙ9X* 

ten, ffîac^e^acn; 2. CaewiieO be tteln. 
DROGUERIE f. T. d'argot C««ti*r <!« 

drogueur, m«ndieil4) 8rttcU{ f. 

DROGUEUR m. T. d'argot CmendiMO 
^ettler m; - de la haute Ce«oroc de haut* 

lée qui exploite U bienfeieAnoe de* gène aiede) 

«&trtfbrttlnm. 

DROGUISTE a. 2. marchand, mar- 
chande-, SRatetioIioaatctt^dnbler, M-, 2. 

f. Cfenme d'un drof uiale) aR.-«frûU , ^AXL f. 

DROIT m. voilà ce qui chez vous 
prend - de m'amener iBUUireiVQxXku mo- 

ùt biea légiliae de m* viaite) Ultb bal tfl'l, U>a0 

mit 9{f (^t mic^ jc^t fu 3^nen ^§tt; si le mé- 
rite seul prenait-sur un cœur Cn i« mériie 

•cul pouvait captÎTer une femme) fôittite bat 

Serbienfi aOein ctn toetbUc^el^cr) ieflr^en. 
DROIT m. P. le - du plus fort est tou- 
jours le meilleur C^ohii qui • le pouvoir oo 
■laiaa aait loujoure faire reapecier —» droite]) 

bf r @t5rf fie ^at aiec^t; be r ®târffl( f(^{cbt bat 
^àfnàà^fttn in bni Sa(f ; abondance de 
droits ne nuit pas, fiberflûfftgeé ffit^i fc^a» 
brt ntt^t ; où force domine , - n'y a ci'«bua 

du pouvoir amène l'injuatice) WCttlt bie ®e»ttlt 

fommt, fo ift ba« ^tà^i tobt; devait ge^t wx 
9ie4^t ; bon - a besoin d'aide i}\ ne faut pa» 

trop ae fier à la juatice de aa eaoae et négliger lee 
dénarchea néceaaairea au gain du procia> XMt 

bem a)e<^tca(ieiu ifl eé uic^tget^ii, nion mvL^ 
c0 au4 gcltenb mai^eii f 5imen ; force n'est 
pas-, ^eipalt ifi nicf^t dtei^t. 

DRÔLERIE f. Cchoae aBuaanie)(Spa9 m. 

DROMADAIRE m. T. d'argot Coontre- 
baadier) ©c^Uîc^^ubler m. 
DROMOCflOROPTÉNES m. pi. H. 

n. (ramille d'oiaeaux dee champa) (Sltt) %tV^ 

geflûget n, 5Dn>itto(^oro^tnen m. pi. / 
DROMOROCITHESro.pl. H. n. C«i- 

acaux aplea i mareher et â courir) i^attfb^gcl 

m. pi. 
DROSOPHILE r. H. n. c»*udie d« vi- 

«•igre^eiTlgfllegff. 

DROSOPHYLLE m. Bot. (droaéracée) 

3)tofo^>^9aum n. (©a^varibengûttung). 
DR0US8ER (se) v. r. Drap. {hit. drona- 

ié)gef(^Iumptn>erben. 

DRUPËOLË, e, a. Bot. Oenblable k un 

petit drupe) cincr ^riq)eoIa 2|nl{(^. 

DRUPIFÉRE a. Bot. Cqui porte dee dru- 
pe») ©tetnfrûc^te trageiib, @tcinfhi(^t«j. 

DRUSIIXAIRE a. Min. (en forme de 
naaaea concrétionnéea) {it nteren* Obet traubtll^ 

formigcii «Wûffen; brttjîg, fiipmg. 

DR YPTE f. H. n. Cooléoptère penumère) 

«Si^llangenfoferm. 

DRYPTITES f. pi. H. n. Cgroup* din- 
•ect«) ©«^langenfâfetarten, 5)rvptiten f. pi. 

DUC-COMTE m. H. d'ËSp. (grand qui 
pOMèdeà u foie un duché et un comté) i^eriQg 

niib®raf. 

DUCTIROSTREa.H. n. (quiaiebecal- 
i»»s4) mit langent ^à^mUi, Iaiigf(^n2ielig. 

DUEL, le, a. Gr. (reUUf au duel) )UT 

3tteija^lgeiôrig,gtoe{jfi(>Hg. 

DUELLISTE a. Ct*'»* d'Helvétiuat qui 
w pWt i •« battre) TttUf», WttbelfÛC^^tlg. 

PUIRE V. n. (V.) P. ce qui nuit à l'un 

QUlta 1 autre C^e qui eat niau%'aia pour l'un eat 



DULGIFIER 

bon pour l'autre) n>a0 bemeinen Wabet, Jllft 
bemanbern. 

DULCIFIERT. a. (v.) fig.Capaiaer, adou. 

eir, fléchir) tefSnftfgeii, Bent^igen. 

IL V. r. se - C'evenîrdoux) verfJIÇt ÏOtXf 

beii; flg. c*'»p»>Mr) mon courroui se dul- 
cifle, mein 3prn (egt ftc^, I5$t nac^. 
DUOTRIGËSIMAL, e, a. Miner. C^ 

trente-deux fecettea) mit |tt>ei Unb brei^ig 916* 

i^en, iwet unb bret^tgpâc^ig. 

DUPE a. 2. rnuia^ aimple, aiaé â tromper) 

elnfSHf g, t^dri(^t, bumm, Y. dape (P). 

DUPER (se) V. r. (m tromper eoi-aème) 

ftf^fel^fltâufc^ett. 
DUPEUR,se, s. fig. - d'oreille (orateur, 

écrivain, dont le beau langage masque le vide dea 

pensée*) JO^renft^meiff^ler, ^hvttwtt, an« 
iiuit^iget®c^tt)â^er. 
DUPLICATO-CRËNELË, e, a. H. n. 

(dont lee crénelures sont auasi eréneléee) bOp» 

peit geferR 
DUPLICATO-DENTÊ, e, a. H.n.(don. 

les dentelurea eontauaai dentelées) bOppeltge" 

j2^ [net. 

DUPLIPENNESm. pi. Y. dupHeipen- 

DUR m. T. d'argot a») (STifen n.* 

DURANDAL m. fam. g. p. («pée: di> 

nom de celle deHolaad) (Sc^Vettt U. 

DURERt. n.(v.) on n'y dure point (ce> 

la cet intelérable) e< if} ntt^t OttlgUl^lten. 

DURS m. pi. T. d'argot (fera, cbaine*) 
Stttttn f. pi; faucher ses- (couper ses cbai> 

nca) feine Jtetten burc^fligen. [SBo^nen f. pi. 
DURS CUIRS m. pi. T. d'argot (févea) 
DUYETEUSEa. f. Y. diweieux. 

DYNAMEm. MéC(unité de travail choi- 
sie pour eatimer le travail d'une machine)it(aft« 

fin^eitf. 

DYNAMIQUE a. MéC. (qui concerne la 
d^namie) b^namifcf^; itraftsj; elTet - (résul- 
tat des forces qui font aortir un corps du repos) 

b)^naniifc^e SBtrfung ; it. bçnamifcf^et SDîim 
ment ; 2. Philos, système -, b^uamifc^e^ 
©î^ftem; 3)î^nanil«nm« m, Y. dynamisme i 

3. Méd. maladie - (qui se rapporte à la force 

viuie) bie ÇebeniIrSfte betreffeiibe ob. byna* 
mifd^e^aiit^eit. 

DYSLALIE f. Méd. (difficulté déparier) 

fc§ler^afte«,erf<^werte«Sï)ref^e«,3)tollaUef. 
DYSLOGISTIQUE a. Log. (terme de 

Benthamiimprobatif) mifbiUigenb. 

D YSODES m. pi. H. n. (famille de grim- 
peura à exbalaiaons fétides) ©ttUfvSgel m. pi. 

DYSTHANASIE f. Méd. (mort lente et 

douloureuse) langfawet unb fc^merj^after 
X9h, langer 2:Qbeéfainpf. 
DY TICUOES, DYTiciTBS m. pi. H. n. 

(coléoptères pentemires) SBaffet*, ®(f>»lmnts 

ob.S^auc^fâferarten f. pi. 

DYTIQUES m. pi. H. n. (famille des 

oisraux piongeurs)îtau(^99gel,Stau(^er m.pl. 

E. 

EARL (euri) (anflmiê) m. (titre, en An- 
gleterre, qui correspond â celui de comte en Fran- 

ee)(5arl,®rafm. 
EAUf.P. iljoueraitles pieds dans 1'- 

(se dit de quelqu'un qui a la paasion du jeu) Ct 

wùrbeunter aUen Um|l5nben, in ber grd^ten 
ïfl^t^ unb 0efa^r ipitUn ; il ne vaut pas 

1'- qu'il b0it(e'eet un valet inintelligcni et pa- 

reaseux) et «etbiettt ba0 ©ïDb nii^t. 

« EAU D'AFFE f. T. d'argot (eau de vie) 

iOtanntwein, ^^nap$ m. 
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EAU-SECONDE f. V. eau forte,' 2. 
Peint, (lessive des peintres) S^alerlaUge f. 
ËBARBAGE m. Rel. (action d'ébarber) 

SBeft^neibenn. 

EBAUCHEUR a. et m. Techn. (cylin- 
dre) - (aervant â étirer la loupe) $QUnoaI|e f. 

ËfiËNER (S'J V. r. Ébén. (prendre la 
couleur et Taspect de l'ébène) f^U>ar| gebetjt 

tteïjw. [wieCbeiiJolj. 

EBENIN, e, a. (couleur d'ébène) ft^koarj 

ÉBERLUER (S'J Y. r. (y.) (avoir u ber- 

lue) etflaunt, »et»unbert feln. 
ËBERTAUDER(s'} v. r. Manuf. (èire 

tondu en première coupe) a^geffat^t Wetben. 
EBETm. Méd. (aenaibllité excessive des 

dente) Stngegriffenfefnn. bet34§ne. 

ËBÊTIR (s') Y. r. (s'abrutir) bumoi, pis 

^>lb,|umîBie^ toerben; »erbttmmen,oert Jieren. 

ËBLOUISSEMENT m.Méd. (vertige) 

Sc^toinbel m; il m'a pris tout à coup un 

-, e8ijlmltï)I5tUcî> Wwinbelig geworbeu. 

ÉBOUILLANTER (s'} y. r. Techn. 

(être trempé dans l'eau bouillante) in< f OC^enbe 

i3Ba|fergeratt4»t toerben. 

ËBOULAGE m. Manuf. (défaut d'une 
iramemai bobinée) biînne, bur<^fl(^tige SteUe 
(in ber «einwanb). [geonnemeni, 

ËB0URGE0NNA6E m. Y. éSour- 
ËBOURG£ONNEUR,se,s.Jard. (ce- 
lui, celle qui ébourgeonne) Sluébret^er, ^Vi^ 

^)u|et, «in. 

EBOUTURER y. a. Jard. (enlever len 

draceona) bie ©urgeltelfer wegf4;neibf n. 

ËBRACTË,e, a. Bot. (dépourvu de brae- 

iM o^ne ^tâbl&tttx, be^MattIo«. 

ÉBRIOSITË f. (habitude de l'ivresse) an* 

JaltenbeSCTunFen^eît; a:ninffu(^t f. 

ËBROUEMENT m. Yct. (sorte d'éter- 
nnement des animaux domestiques) 92{efeu n. 
ÉBROUER Y. n. Yét. (étemuer: ee dit 

eurtout du cheval) audntefen. 

ËBROUSSER Y. a. Agr. - un arbre 
(l'eAuiiier) ctnen ^anm entbWtteni; -la 
Yigne, bie SEQeinflpcf e an«pu$en. 

ËBRUITATION f.Néol. (action d'ébmi. 

ter)q3efanntnîa4)ungf,- fam. ?[u«ï)Iattberw n. 

ËBUCHETAGE m. (action d'ébucheter) 

«Çoi^Iefen n. 

ËBUCHETER Y.n. (ramaaaer des brins 
de bois pour en faire dea fagots) (bllrted) ^ol) 

ïefen. 

ËBULLITION f. fig. Je ne saurais 
souffrir lesébullitionsde cerveau de nos 

marquis (Afo/ière.- je ne poie eoulFrir les ef- 
fervescences j) {(^ fonn bie t^irnblafen nuferer 
a^arquilni^^tleiben. 

ËBURNIN, e, a. (analogue i l'ivoire) tU 

fenbeinartig, ^i)n\i^, «fôrmig. 

ÉCAFLOTE f.CuiS. (peau de légumes qui 
reste dans la pwsoire) jurîlif bleibeube ^Ûlfeil 

Lpl. [m. 

ECALOT m. pop. (hanneton) 9){atfâfrt 
ÉCALURE f. (pellicule dore de certains 

fniite)((5rbfen*,SBo^nen?)$tî(fe f. 

ÉCALYPTË,e,a. Bot. (privé de coiffe) 
mft«enIoé, ^aubenloe. 

ECALYTHROCARPE a. Bot, (à fruit 
sans coiffe) mit mfifeenlofer ob. ^aubenlofer 
%mAu [guer) ©rec^en, Se^wiugeu n. 

ËCANGAGE m. Ëcon. (action d'écan. 

ÉCARBOUILLER(s'J Y.r. (être brisé) 
lerbtoc^^en, jerWmettert merben. 

ËC ARLATE a.(d*ttn rouge fort vif) ft^at» 

lat^rot^, feuerrot^ 
ËCARLATIN,e,a.Ëcon cidre -(duno 

teinte rougeétre) r&t^il(|>eï 3lî)feltt)eitt. 



110 ÉGABQUILLER 

II.ÉCARLATIN Dl. (étoffe a« laiae roog») 

f^iarlat^rot^f r SBoQengeug. 

JËCÀRQUILLER (s') y. r. (*i« éc*rq«il. 
lé) outeinanbet 0Cft>crrt, aufgetiffeniptrbnt. 

ËCÀRRUREf.Tain. {y.)Ct^tni*umh^ 
hii) OBcrt^filclnclitleibet. 

ÉCART in.faire des écarts de poitrine 
comme un Jeane homme fort content de 

sa personne C^**9* • ** f^xu^r, m donner 

des Ain) f{(^ ia hitfQxufk werfen, »ie tia mit 
ft^ îtVbft fe^t suftiebtnet ob.ein fe^r cinoebiU 
bttrr3fingUn0 ; 2. vos écarts d'esprit nY- 
tonnentplus les gens m^uirt: tos bîsar» 

rerie« ntsurprannnnlplns pnraonno) S^rtOUtl* 

bcrtf^el fficfcn fSOt 9'2imattb(n me^r auf ; 
fiber 3$Te geifHgcn SOerirrungcn ob.(Srccntri« 
citStcn leunbfrt f!(^ frin SRcuf^) me^r. 
ËCARTELER (s'J v. r. {iif écaneié) gc 
. viert^ciltivetbcn. 

ÉCARTILLER. V. éearqmUer, 
ËCATIR(s*l V. r. Manuf. {Mn prtMi à 

froid pour reooToir l'apprAt) {ail gtprC^t lOCr* 

bciu 
ECBOLIQUE m. Méd. Cno7«* P'^F» 

i Cftcililer raccouchement on r«vor(Mntni)9(ul« 

ober «btrcibttitQl', (cSoIif(^e« iDIlttcL 

ECCE HOHOm.fig. c'est un - C>l mi 
pâio et fort BMifre) cr f{c^t aitl toic bal Scibeti 
(^r ifli ; er ifl fe^r (Uîc^ «n^ (Agcr ; eé i^ elne 

ECCHYMOSERv.a.Chir. (déteminor 
une eeciirmoM) SBIutergicpungen W^^tU^t» 
»c(e «erurfaf^cn. 

II. T.r. les tissus cutanés se sont ecchy- 
moses, badQlutiPinbie^autgef^fe cinge» 
fhSmt ; bic^autiflmitiBlutimteTlattfen. 

ËCCLËSIAL,e»a. (v.) V. ecclésiatti' 
gue. [iScUffa f, Sku^tf)itt^tn n. 

ËCCLTSSE r. H. n. Cf^n d'infuMireO 

ECCOPEUR m. Chir. Gitiioiritour mo- 
di«é)(Srït) Steln$errei>erm. 

ËCEPPER Y. a. y ign. C*rrnck«r It cep) 

bieSBdnftMcaiiIrcifciu 
ÉCERVELER (s'} T. r. (v.) 0« «»ir« ••»- 

Ur U ecrvellO f!(^ txf^Uitïï. 

ËCHAFAUDERT.a.fig. (m.pO -des 

SOphismeS C'^ Mcumuler avee ostonUtion) 

Ztu^\â)\^fft auf 5;rttgfc^liîffe^ufen; - pé- 
niblement un système ridicule i,Mf nn 

grand étalage d'oapril, d'érudition, pouraaaeoir 

un 2) cin IS(^crU(^«< ^^fUm mfi^faai auf« 
flcHen. 

H. y. r. fig. s'- iê^ppujm, e'éUinr) fi^ 

anle^iten; fu^cn ob. ittu^tn auf., 
ÉCHALASSAGE m. Vign. Y. éeAa- 

loêsemtnti 2. C^Ut d'une ▼igné éckalaaaée) 

Slngc^fâ^Itfdn n. 

ECHAMPIR (s')Y. r. Peint (ètreéchna.- 
pi) ^er^orgcmaltwerbeiu 
, ËCHANCRER y. a. Taill. Coutnr. - 

If s plis CiwcffiMer)b{e9tti^man<bitgcIit. 

II. Y.r. s'- Cétreéchancré) QXA^t\^mi\tf 

au0aef(^nitten ttrrbcn. 

ECHANGEABILITË f. («uaiité de ce 
«ui esi échangeable) SBertauf(^(arfrtt, 9ttl« 
tanfç^Barfeit, 9(ntwc((fclbarfc{t f. 

ÉCHANGISTE f. («•"« 4"i C^u «m 
échange) «taufc^eriit, 2:auf(^$2nblerin f. 

ËCHANSONNER Y. a. (y.) -qn {ymr. 
aer à boire i qn) ^emanbeit (ittf4irn!en. 

ÉCHANTILLONNER (s') y. r. (être 

échantillonné) al< ^tobc Ob. ÉlVifttt abgfs 

fi^nltten iverbrn; 2. Cétre comparé a%-cc ré- 

ohantiiion) mit beot ^xtU^tnC^t 9erdli<^eit 

toerben. [échanvré) gefd^wungf « werben. 

ÉCHANTRER (s'} y. r. Agr. C*»« 



ÉGHANYROIB 

ËCHANVROIR m. Agr. Outraient 

pour échauTrerl ^attfff^toingC f. 

ÉCHAPPÉ m. flg. un - de Charenton, 
des Petites-Maisons C»» f»"» «» éocrreié, 
«n étourdi) ci» 9}cînîcfter ; it. cin Icii(tf{nui« 
gerâRenfi^. 

ÉCHAPPÉE r. par-, à 1*- C^i^ ^^^^ 

et par intenrallee) OCrflO^kn, ttlltCrbtOC^CIt ; 

bann imb toanii. 
ÉCHAPPEMENT m. Méc. Ch.d.f. 

CaetioB de n'échapper) - de laYapCUr, 9U9« 

^rSmen n. bel ^am^fel ; tuyau d S ^aiii^f> 
rS^re f. 

ÉCHAQUETTEf. Y.èeiaagaeite. 

ÉCHARGUET m. Mil. (y.) Cc«lui qui 

fait le guet) Gc^ilblOaC^C f. 

ÉCHARGUETTË f. Y. échangueitt. 
ÉCHARNAGE m. Y.échamement. 
ÉCHARNER (s*) y. r. Corr. CUn échnr- 
né) abgeftatt, abgrf^aBt toerbeti, 
ÊCHARPÉ, e, a. Néol. Ct«i »•*«• une 

écharpe) U^^Xpt 

ÉCHARPE r. P. le litestl'- de lajam- 

be(e'eet en t octant eouché qu'une bleoeure à la 

jambe ao fuérii iepluatét)»etrinettlcibenbfn 
9ttf M , muf Ucgf n ; bat ^tU ift Ux bcfle 
QSetbanb. 

ÉCHARPER (8')Y. r. (être éch*rpé)bttr4 
einen Ottet^ic^ »et(ctt; it. |ttfaimneiige> 
^aum ob. gcf<^offcn loerbcn 

ÉCHARSER Y.a.Mon.(Y.) - une pièce 

Cen diminuer le titre) einc 9{ilR|C |U gCting* 

^Itig aul^TJgnt. 
ÉCHAUDEMENTm. Agr. -du grain 

(étal du grain échaudé) Scr^rattSt*, (Siltgrc 

fc^nrai^f tfein n. bel itotnet. 

ÉCHAUDER Y. a. flg. fam. - quel- 
qu'un (IcpooreuWro, le eerrer deprèoylni te- 
nir l'épée daan Ion ruia^ le praeaor vivement) 

3eiiiaiib(art|ufe^eii. 

ÉCHAUDEUR, se, s. (oeini, oelloqui 
échaude)9tt0brA^, «iiu 

ÉCHÉANCIER m. Com. (carnet pour 
inaerirelee éehéaaoaa) ^TObcblti^ U, JSRufler» 

farter. 
ÉCHEC m. flg. donner- à une femme 

(attaquer aa vertu) bic^llgCRb ducr^rau an» 

taflen, Ibigrifféauf i^rcStngcnb ma<^cu. 
ÉCHELER (s*) Y. r. Y. t^écMonner, 
ÉCHELLE f. plaisanteries qui sen- 
tent r- (qui mériteraient la poteaee) ^^xiàft, 

ioel(^ na^ bcm ^algcn fi^mechiu 
ÉCHENILLER (s*) y. r. (ètiu dépouUié. 

doehenillee)aBgCratt^t lOCrbClU 

ÉCHETm.Techn. (échevoau) ®tt£^nc, 
$o<f ( f. 

ÉCHEYEAU m. flg. déYider pares- 
seusement 1- de sa parole (e'éaoneer non- 
chalamment) frine ^(^en gemit^Ui^ ob. lu 
^aglii^ MTtragen. 

ÉCHEYELÉ, e, a. Néol. littérature 

écheYelée(eana principee^aana frein)»erfldtte, 

lerrifrenc, toilbe, au^gelaffciK Siteratur; 

drame -(plein deaituatione horriblee) ^ar* 

fhâuBcttb(0 S)rama. 

ÉCHEYELER y. a. (mettre lea cheveux 

endéeordre) bicÇaoTe auflôfctt* itrgattfen. 

IL Y.r. s*- (étreéchevelé) aufgcUlt ItX^ 

lontt loetben; 2. (déikiro aw cheveux) fcinc 

.gaatcauflSfcit^. 

ÉCHINANTHITE f. H.n. (ouminfoe- 

eiiee) ocifleincrter dtofcn* ob.^erigel, <S(^i« 

nant^Um. [Spinncnfleînro. 

ÉCHINARACHNIE f. H. n. (échinide) 
ÉCHINASTRE m. H.n. iM*nt.é 

rie) (91rt) Scc^rn, (Sc^ina^cr m. 



ÉCHINE 

ÉCHINE r. fig. SYoir I'- très-flexible 
(être rampant) eintn fe^t birgfonifB 9ndct 
^aBcit,f{^t{efbfltfai{anaea,cis frie^cttcr 
iD2rRf(<i feitt. 

ÉCHINOCACTE m. BoL (•»>• de ««• 
taeéea) Q^fnecoctna m. (dodnggattaiig). 

ÉCHINOCARDIE f. H. n. (aorto d'échi. 
•itei (S(^inoearbium n, ^otoagit m. 

ECHINOCARPE m. BoU (sf»^ «^ 
de Java)(S^inocat^uim.(OijMiceeK0attng). 

ÉCHINOCORYTE m. H. d. (sefe 

d'oureina) Qc^iftOCOt^t, tbunU^U, ^«tfUl 

m.lBHjfcf. 

ÉCHINODISQUE m. H.n. (f«uu d'oaw 
aina^<S<(ii^pni{gclm; 2. eaUeOitni. 

ECHINOLAMPE m. H.n. (f«u« dv 
chinidca) (Sc^iiiolaiii^iig, ^(ctit m. 

ÉCHINORHYNQUE m. H. n. (gu»« 

dovcre iuteatinaux) Qt^inor^^W^Uf, itro^ 

tourm m, Stat^clmattln, ^bvcmfltttt t 
ÊCHINOSINEf. H.n. (|u»rounin.) 

9éiin9fim$, («rt) Ch^nitm. 
ÉCHINOSPATAGE m. H. n. (feu» 

d'oureina) (Sc^ittOf^atagltm. 

ÉCHINOSPERMEm.Bot. Cf»»'- 

apériroiiéee)0i^inonpcnninin. (roai^lâtt» 
r{gcl0e»a(^). 
ÉCHINOSPHÉRTTE f. H. n. Ci«m d. 

radiairua)tagcIactigCT «(^ttit; «I^itt0f^|& 

xit m. 
ÉCHINURE a. H. n. (« «mm kdrwie 

d*épiaoe){|a(^{f<t»ai|<g. 

ÉCHO m. flg. cette proposition ne 

trOUYa point d*- (no trouva yanoMo pew 

l'appujor) biefer SBorfc^lag fonb fciaoi K» 
flang ; P. dans la tempête adore I- (daaa 

•ea troublée «ivila laeampaguo net Tuailoleplei 

•Ar) bei Uttru^cttgc^'anl bon SBege, ôfi 
Sanb; quand lesYents s'élèYent, rend les 

hommages à 1- (quand divom br«iiacir«n. 
lent, attende on aeoond rapport pour y fouler 

foi) tscnt S)tt ooit ^îtù^ttn ^ivfk , fo mnti 
bieQcfUt{gungab« 

ÉCHÛPPIER, ère, s. (petit mar«hené. 
petite mardumde) OsbCttilt^ber, StUvdlh 

xMx, «in. 
ÉCHOPPIER m. T. d'argot («crivun 

pubUc) 9fnitli(|er 8ricf|kOrr. 

ÉCIMAGE m. Agr. (actios d'éeimer) 

91tt0fiir(^ n. <n3)oif(ï«nr£itnien. 
ÉCLABOUSSER (s*) T.réc (fhiro jaii. 

lir de la boue l'un car l'autro) eiaosbCT mit 

Jtot^brnjtibe». 

ÉCLAIRANT, e, a. (qui éei«iro) (cat^ 
tmb; gaz-,Sau^gal d. 

ÉCLAIRCI, e, a. J'aspire à m'en Yoir 

- (je déeire ardemment voir clair dane cette af- 
faire) iàf toluEft^ fc^nli^ftf baronf flsg p 
Wftbcn. 
ÉCLAIRCISSEMENT m. homme ^ 

éclaircissements (eueceptîhleeC ^ruarollcar) 

ent))ftnbU<^€T,fhritfit(^t{gcT SDlenft^. 
ÉCLAT m. faire -sous un sort abaUn 

C3Miir0: briller au eeia do radrot«iiô) U bel 

Unglfl(f»91a4t»icSterttf4imnier ftmbia; 

un homme SanS-(ilte/«Vr«r un homuie obn- 
cur, aana mérite, eane réputation) fin gfringCT 

SRann; le pompeui- d'une austère gri- 
mace (lee dehommoneongen d'une piété névite; 

bet trjignrifi^c ^eittfhengrr^rdmniigfttt; 
quand de nos Jeunes ans I'- est amortt 

(Mmlièr€i qunad la frnieheur é» la jouBoanc • 

diaparu) wnm bcT 3ugcnb 9Mi, bie d^abrii 

ftct ent^fo^ten ^t ; 2. (bmit, aonadalo) Ém 

gemii n ; faire un -fîAcheux dans tout k 
Yoisinage, ring! tn bn 9lniibc ein ft^rctflt' 



ÉCLATER 

^tîttt^tml^qtUn] r-que fait ce bnilt 
n'est point à votre gloire, bae ma^t «ici 
oon fl^ ft>re($en, unb ni^t gerabe |u S^rer 
@^r(; ai -Jel^ ou le secret h prendre? 

{yUliirat doi«-j« ébroher l'affkireou m« Uire 

fureepoinit) foQ i(^e0^1Iober lattt UtttU 
ben? braver 1*- des mauvais Jugements 

(braver les MMUato propos) bCIlt bdfetl &t» 

fc^tD^be txQ^tn; le mal n'est que dans V- 
qu'on en fait, ba< Uebel i^ nur immet ber 
iixm, Ut ba»ctt grmat^t to^tb. 

ÉCLATER V. n. faire-les témoigna- 
ges de son amour C'onner do* pr«UTM d« «on 

atiMheBMiO ^ctteife feinet Siebe eeben; 2. 
contre votre partie éclatez un peu moins 

(Af«/i^r«f MvoiwonporUa pta Unt contre to- 

traadTerMiro) {ic^ti ^if oufS^ten 0egner 

ËCLECTISER V. D. (,fnM d« P. Leroux : 
nÎTre la wétliode éoloeti^ne) bit tUtftlf^t 

9){et|Qbciefb(gra; eihmcftirer frin, bcn 
gglegttctgm mbttTt ftctt. 

ÉCLISSETTE f. dim-Yan. Cpetiieédit- 
M)fleiitc€c^{ene. 

ÈCLOSION r. fig. C'^Toloppement, appa- 
rition) (SntttiMimg, (Sr)ett0uii9, 0rf(|e{« 
ittintt !• 

ECLUSIER, ère, a. Nav. («ai a rapport à 

ËG0BUÀ6E m. C«igniftaa«aai on brûlia 
d« terres mèléoa de racinee et de braachagea) )HXs 

braitnterdiafeti. 

ÉCOLE f. P. prendre le chemin de 1*- 
(!• piae loag) beit lin^ftîti SSeg cinfc^Iageti, 
etnen Uvmtq maâ^tn ; 2. Litt. (awu Ktid- 
raire) 1 - classlquc, T- romantiquo, bit 
Flaïïtfi^e, bfe tomantifd^c ®($ule. 

ECONOMISER (s*) V.r.(«tre écoDoniaé) 

tifpaxt toerbfn; fig. (être némagé) gefc^ont 
loerbciu 
ECORNERv.a.fig. - la foi conJugaleCy 

manquer, la vio]er)b{e C^clit^e Xxtttt 9txUitn, 

ÉCORNER V. a. T. d'argot Cinjurier, ea. 

loamier, aeevaer i du ▼îeux mot deome, affront, 

dommage) bclcibigen, îtànftti, vftlcumben; 

2. - un b0UCard(briaerlee earreaux d'une bou- 
tique) bie 9en^rf((ei(cn duel i&tbene tbahxt» 
(^eit. 
ÉCORNEURm.T.d'argotCa^oeatdu roi : 

celui qui iemnun ligurie lee prévenue)® taat0« 

antoaltm. 

ECORÇAGE m.CMtion d'éeoro«r)«Br{tTs 

btn, abft^aicn n; 2. c^dMlut) VbgeHnbek 
9lbaef(^aUfr{nn. 

ECORCHANT, e, a. Mus. C'i'eordant) 
bie O^Tcn martentb ob. lettei^enb; fc^r unan^^ 
gcnedni Hingenb; in ben Ùixtn xot^ t^uenb; 
sons écorc hants , Jta^emmtfff f. 

ËCORCHERv. a. P. Jamais beau par- 
ler n'écoreha bouche 0* poU***** '*"• ■« 

langage ao peut Janaie nuire) tixt gtttrl XBort 

ftnbct ciiteit gnten Ctt; fc^Sne imb milbcSBots 
te otTtounbai îtkt Sn»0c; «C^P^^^^^ fc^et 
nie. [a»lgeP(et,att«gema($tU)eTben. 

ÉCOSSER (s') V. r. Jard. C*«re ^«O 

ËCOURONNEHENT m. Y. èeimoffe. 

ËCOURONNERv.a.Y.eamer. 

ÉCOUTE r. P. qui se tient aux écouti^ 

entend SOUVentSOn faitCqnaad on cberehc à 
•urprenéro le secrvi d'une eonTeroalton,on entend 
souvent dire de* vérités duressur soi) bCt ^OT» 

t^er an bcr ffîanb |5rt ofr feinc cigene ®(|)anb. 

ÉCOUTE-8'IL.PLEUTm. \.écoaier. 

ECPH YMOTE m. H. n. Cs»» àt repti- 
les saurions) Qtp^^moted m. (@{be«|fcngat» 
t«ng). 



EGBAN 

ÉCRAN m. - à pied C^enm qu'on place 
dovant une cheminée, un fourneau) Ofenfc^itUt, 

Ste^d^irat m. 

ÉCRANCHER(s')V.r. Drap.Citre écran- 

ché) les plis se sont écranchés, bie fMlftt 
finiauî bcm S^ut^e auégeflri(^en. 

ÉCRASAGE m. cation d'é«raser) 3eT« 

quetfc^ntig f. 

ÉCRASEMENT m. P. Torgueil mar- 
che devant 1- 0«* S«ns hauuins et riches ne 
jouissent paa longtemps de leur prospérité)toenn 

^o^mut^ attfge^t, ge§t bas €ilft(f nieber ; e8 
fonn ein étolgerbalb gebemftf^igt werben. 

ÉCRASER V. a. fig. (fatiguer, excéder) 

etmûben, (el^gen; 2. Cp«rdre, décrier) gn 
^knnbe tit^ten, oerrufen, oerft^reien ; 3. - la 
sensibilité 0'^»ousser)bae (Slef&^I abffatms 
^fen, 9erni(f|ten, tSbten ; 4. Manuf. - une 
étoffe (U trop frapper) ben 3tUg |tt fe^t fi^Io^ 
gen. 

IL V. r. 8- (*tf« écrasé) |erquetf(^, get* 
brfitft serbes; ficfiierqitetf^en ob. serbvfitfen. 

ÉCRASECR m. CoeI"i qui écrase) âet» 

<Tttetf(ier, Serbrûrfet; fig. SQttni^ttt, Ser* 
fîSrcr, Stx^^mttttxtx m. 

ÉCRÉMER V. a. fig. (dter U superlleir 

d'uno chose) bie ObetflSc^e einet^c^e ab^e» 
benob.»cgne$meK. 

n. v.r.s'K*^ éorémé)aigeTa(int)»erben. 

ÉCRÊTER (s*) V. r. iém écrèté) abge» 
fSmmtttcvben. 

ÉCREYISSE r. T. d'argot Cardinal .- de 

la couleur rouge ^ui domine dans see vêtements) 

gcfottenet StxtU, dorbinal m. 

ÉCRIRE (s*) V. r. c^tre écrit) gefcfitieben 
uerben; ce mot s'écrit ainsi, man fi^reibt 
biefeiffîottfo ob.tofefblgt ; 2. s'- à la porte 

de qn (écrire son nom sur la liste du concierge) 

fl<^ Ob. feinen 9{amenbei3emanben einfc^rei:» 
ben ob. eintragen laffen ; 3. C^tn énoncé par 
écrit) {(fitiftlii^ antgebriîdttoerben. 

II. V. réC. (correapondre les uns avec les au- 
tres) einonbcr fc^reiben, mit einanbet cone« 
fVonbiren. 

ÉCRITOIRE f. fig. écrire contre qn à 
pleine - (••»• ménagement) ft^onungdloS ge« 
genlSincnfc^reiben. 

ÉCRIYASSIER, ère, a. Cq»i «cnt beau- 
coup etmaOfd^reibfHi^tig; la gent écrivas- 

SièreO* fouie des barbouilleurs de papier) ber 

Xxof ber Sfribler ob. aSielfc^retber; bie 
®((reibmaf[^tnen f. pi, bie^t^mierer m. pi. 

ECROUER (S*) V. r. (dtre inscrit sur lé ré- 

gwtrc de la gedie) in bie ^efangenenllfïe ein» 
getragenioetbett. 
ÉCROUIR (s') V. r. Chim. C*»" *«roui) 

fait ge^^mmert ob. aulgeft^wei^t »erben. 

ÉCROÙTAGE m. («etion d'écrodter une 

friche) Slbhufhing, 9(brinbung f. 

ÊCROÙTER (s') V. r. Cètn écrodté) abge« 
hufiet, abgerittbet, abgefi^SUtoetben. 

ECU m.P. cela ne lui faitpas plus peur 

qu'un - à un avocat Ol m c'en alarme nulle- 
ment} il le prend volontiers, sans façon) et ffitf^ 

Ut f(4 gattti(^tba»or; tx nimmt tê ol^ne Um« 
ft&nU. 
ÉCUELLE r. P. iron. être pAIe comme 

une -de vendange C^voir la Ace rubiconde) 

Maf »ie ein gefottenet StxtU feCn, 

ÉCUISSAGE m. E.F. («etion d'éeuisser) 

Splittetn (eiue< SBanmel) n. 

ÉCUISSER (s') V. r. E.F.Otr«écuissé) 
gefçlittert toerben. 

ECUME f. T. d'argot C^iain) ginn n ; 
pègre d'- (▼«*«»'***«*«») âiwtt^t*^ nj? 2. 
faire 1'- c*"»«c«r) obenoufftlwimmen. 



ECUMER 
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ÉCUMER (s'] V. r. Otn écume) abge» 
f(^2nmttoerben. 

ÉCUBfEUR m. fig. - littéraire on de la 
littérature (plagiaire) literarif^et IDieb, 
iBiic^erbieb, ^lulft^relberm. 

ÉCUREMENTm. Agr. (raieà traversun 
champ pour récoulcment des ceux) Sbleitungt» 

rainm. 
ÉCURIE f. P.c'est un cheval h l'-(c'cst 

une chose qui coAle beaucoup d'eafrotieu sans 

être d'aucune utilité) ba0 ifl ein freffenbed Sta? 
piiaU Yoflet oiel unb nfi^t toenig. 

ÉDELFORSITE f. Miner, (substance 

minérale blanche d'Édelfors en Smolande) (5beU 

fotfîtm. 

EDÉNITE r. Minér.(variété d'amphibole 
d'Amérique) (^Tt) ^omblenbe r, (Sbentt m. 

ÉDIFIER (s') V. r. (être édifié) erBaut, 

aufgebaut Werben ; fig. (éprouver de l'édifica- 
tion) txhaut, getfl^rt loerben. 

II. V. réc. s'- (édifier l'un l'autre) einonbet 
etbauen. 

ÉDILE m. H. m. (magistrat municipal 
d'une grande ville) 2)tag{^atl^erfon f. 

ÉDILITÉ m. H. m. (se dit quelquefois de 
1^* magistrature municipale) V- parisienne, 

bie tarifer SRagifhattperfonen, ber tarifer 
S^agifhat. 

ÉDUCARILITÉf.Néol. (aptitude à être 
élevé) (Sriie^barleit, anêbilbungéfS^igrettr. 

ÉDUCABLE a. Néol. (apte i recevoir do 

l'éducation) er)ie|bar, auibtlbungdfS^ig. 

ÉDUCATEUR, trice, a. (qui concerne 
l'éducation) 0r)ie(ttngê«c; inéthode éduca- 
trice, Qrsie^ungdmet^obe f. 

ÉDUCATIF, Ve, a. (propre à l'éducation) 

(SYsie^nng«s,.;s7stème-,^riie$ung<f)^{iemn. 
EDWARSITE f. Miner, (eubsunce d'un 

rouge hyacinthe trouvée dans les gneiss de Nor- 

wich)(8bn)aTfitm. 

EFFACER (s'} V. r. Escr. (se placer de 
cêté afin d'offrir moins de surface) attlWeic^en, 

Suriî(ftteten, pn ^eite ge^en ; it. flt^ lujam* 
menfcfimiegen, fiâf flein mat^en; 2. fig. i'a- 
raanl s'efface sous(est éclipsé par)le philo- 
sophe, ber Sieb^bertoirb burc^ ben$^{(ofo* 
V^en verbrlngt; 3. (disparaître) oerft^toinben; 
les hommes politiques vont tous les 
jours s'effaçant, bie ®taat<m jnner ne^men 

mit jebent îtag ob ; 4. (se retirer modeetemcnt à 

l'écart) il y a des moments où il faut s'-, e8 
gibt Sttgenbtitfe, tooman ffc^ in S^atten fitU 
Un, beft^eibensurUcf treten foll; 5. cette nou- 
velle a effacé les fonds (les a fait tomber 
brusquement et trèe-bas) bieft Ïflaâ^xi0)t ^t 

bie ^a^iere|erabgebrd(ft;6.rorchestre ef- 
face la VOil des chanteurs (l'orchestre est si 
bruyant qu'on n'entend plus leur voix) ba< Ot» 

(JeftetflbertBnt bie ©timme ber Ranger, 

EFFANEUR, se, s. Agr. (celui, celle qui 
effkne les plantée) ^^xlpftX, «in. 

E^FANURES f. pi. Agr. (ce qu'on retire' 

des céréales eflhnécs) ttbgeft^nîttene JBïittet 
n. pi. (wrfc^iebener ©etteibeorten), (ba«) 
Slbgeft^nittene. 

EFFAREMENT m. (trouble manifesté 
par un air hagard et iaquiet)^4|retfett n, ©e» 

flfirjnng, ©erblilfungf. 

EFFAROUCHER V. a. T. d'argot (to- 
1er) ftihlitn, w anfen, » eg^ragti|iren. [v. a. 

EFFAUCHETER v. n, Y. ejfauc/teier 

EFFÉMINANT, e, a. (qui efféminé) ent« 
nerDenb, oeno9^nenb, erft^Iafenb, benoeiA* 
lit^enb. 

EFFET m. Mus. ce chanteur trouve 
des effets aniquels on ne résiste pas (ii 



lis EFFEUILLAISON 

réuMÎi i produira dea impr«Miou MadaiaM 4o«t 
U charm* Mtirr4ftieliM«) ^tftt 62tlger Mïi^t 

SDiTfungcn ^etoor, toeli^e elne tttitt)ibcrflc$s 
lii^c @euKiUauf Ginenûben; 2.LUI. phrases 

h — (phrMM calenléM pour produiro un eerlMii 

•ffD() auf bcii (Sffect (ercc^nete ^^rafen; c'est 
cela ! quelques mots à -, fo ifl tî xtâ^i ! ei» 
nige 3(^lagtt>9rtnr. 
EFFEUILLAISON f. CMaii«b»MT«>iMi 

pour défcuillAiMB, maâ» «ifuifle l'époque de U 

chute dee reuine«>3eit M «bfaUeiK bct ^MU 
ter ; (Snthlittttun^*^, (SittlaubmtglieU f. 
EFFEUILLEUR, se, s. Agr. ic^kui, eeh 

le qui effeuille !•• arbree) (Slttlatlbcr, «itU 
EFFILAGE m.C>ifB>A« •»••> !• réeulut de 

l'action d'effiler) (bas) SulgefafcUe ; attlge» 
gogciic B5bcniii.pl. 

EFFILÉ m. autref. Mod. (linge bordé 
d'une frange de fil) offcnc ^i^anfeii f. pi; gar- 
nir d'un -, mit offcueu Btanfen befe^en. 

EFFILOCHÉE f.Pap. (chiffone do^t la 

lexlurecai détruite)aU0gffafettrSui1lVCU 01. pi. 

EFFILOQUER (S'j V.r. C*»reeffiloqué) 

aiUgffafert, auigcju)>ft, aulgrfafelt ivcvben. 
EFFONDREUR. se, s. Agr. (««!«>' 

celle qui effondre) (StÛr|et, «ht. 

EFFRITEMENT m. Agr. c»«tio» ^'tt- 

friler une terre) Slutfatlgnng f. bCr <5rbe, %Ué» 
inergclung f; 2. C^tat d'une terre effritée) %U$s 

gefogcitfetn, SltiSgemergrUfein n. 

ÉGALER T. a. T. t. Crendre égal, uni) aU 

glcit^en; liroeà-.tfbglri^feik f; balance 
à -, èlbgUic^ungiioagc f. 

ÉGALISAGEm.y. ègaUêsage. 

ÉGALISER (S'j V. r. C<l«venir égal à) 

(|ld(^gemai^t,auégeglt4cn tocrbcn. 

II. V. réC. (devenir égal l'on & Tantro) cttU 

ûttbrrglrif^toerben. 

ËGALITAIRE m. Néol. (partisan du 

•yatémo de l'égalité) 9(n^ânger m. bcr igc^rc 
9011 ber aQgrmciitcn ©Uid^^eit. 

ÉGALITARISMEm.Néol.(.y.iin.ed'é 
^aiité) @(cic^^cttlf^flem n,(5galitat{<mu0 m. 

ÉGARER (S'J v.r. T. d'argot (e'abaen. 

ter) flc^ entfrrnen, berrcifcn. 

ÉGLISE r. fig. se marier en face de 1- 

(avee toutca lea aolennités vouluea) (iltt @^ 

mitiillcn (ïcrcmontf n bet jtlri^r cinge^rn 

ÉGOlSER V. n. Néol. (eignifieauaaia'oe- 
cuper uniquement de aoi) auflt^ aUcin Db.llUr 

on ba« XitU 34 bcn{en; felbflfu^tig^cgoiflifcf^ 
fcin. 

ÉGOITË r. Néol. (amour exceeaifdeeon 

individualité) (bit) ilbrrtricbfne ®elbflUebe, 
(ba«)Iiebe34. 

ÉGORGER (S') V. réC. (a'entre-luer) flU* 

anbcr umbrhtgen, crmorbr n, niebermat^cn. 

ÉGORGETER V. a. (V.) (terme de Rabe- 
laia: couper la gorge avee de petite couteaux) 

mit tleinfu Wlt^nw umbringen, ermorbeu. 

ÉGORGEUSE f. (celle qui égorge) S8ÛT« 

igerin, SRdrbrrin, «^aUabfi^neibtrtn T. 

ÉGOTHÉISME m. Philos, (déification 
du moi) QJergdttcmng f. br» 3<^» <5got^e{«s 
muim. 

ÉGOTHÉISTE s. (eelni, celle qui ee déi- 

iO ffîergôttnrr, »in bc« 3(^ ; Qtgot^eifi, An. 

II. ÉGOTHÉISTKa. (relatif à l'égothéisme) 

egot^eifliM. 

ÉGOTISTEa.Néol. (qui a l'habitude de 
toujoure parler de soi) f(^fû(^ttg, fgOtiff^. 
ÉGOUGEOIR m. Y. égougeoire, 
ÉGOUTIEMENT m. (action dégoutter, 

de s'égoutter) Stbtropfcn, Sbtrâufèln n ; 2. 

Agr. - des terres (action d'enlever l'humidité 

•upcrfiue) (Sntioâffrrnng f. b(0 SBobcol 



ÉGBAINAGË 

ÉGRAINAGE m. Y. égrtnofe 
ÉGRAINER V. a. Y. égrener. 

ÉGRAPPER (s*) Y. r. Yign. (élre égrap- 

pé) abgebtett, abg(^ah>eU mcrben. 
ÉGRATIGNANT, e, a. (qui égratigm) 

fra^cnb, auffra^cnb^ierfratenb. 

ÉGRÉGIAT m. H. r. (titra de ceruine 
officiers du Bas-Empire) (SgregiatDl. 

ÉGRENER T. a. fig. - Jusqu'au bout 

son chapelet de misères (raeonter daaa lea 
moindres détaila et aans en omettre aucun, tous 
les accidents féeheuxdont on a été victime) aQc 

(Sinem «ibetfa^reuc UttglûAfSIIt ^ariUiu 
tr)2^1en. 

EJARRAGEm. Chap.(aeUoiid'^rrer) 

^ulrupfctt n. bergroben^aore. 

ÉLABORABLEa. (qv'oapomélaboror) 

auéarbeitiar, Mrari^itbat. 

ÉLABORANT, e,a. (q«i élabore) attl« 
tbcitcnb, octotBeitenb. 

ÉLABORATEUR, triée, a. Physiol. 
(qui élabore) aufiarbeitcob, bcreiteiib, bilbenb. 

ÉLANCEMENT m. il faisait des sou- 
pirs, de grands élancements iauuiv. il 

soupirait et adressait k Dieu de ferventes priiresj 

nr fcufitc unb htitit imtigfliu ^ott. 

ÉLANDRÉ, e,a. E.F. (trop mince pour 

sa hautsur) |n fe^r geft^^offcn. 
ÉLAPHORNITUES m. pi. H. n. (aai- 

maux qui tiennent du cerf et de l'oiseau) ^irf(^ 

o5gclro.pl. 

ÉLARGISSEMENT m. fig. (expansion, 

diiaution) la Joic lui causait un - de cœur, 
biclBtttfl ob. ba<^er| fc^tooQ i^m (l^r) »or 
Breubc. 

ÉLASTE a. H. n. (qui rend propre à eau- 

ter) t>ann», feberhfiftig, (la^tf(( ; organe -, 
elaflifc^elJDrgan. 

ÉLECTRICITÉ f. fig. (Goethe appre- 
nait de Yoltaire le don magique}de com- 
muniquer r- à des multitudes (de faire 

sur elles une impreesion vive et profonde, de les 
enflammer) bic Sy^CUgC aniUfrUCTU, |U (Icf tr{> 

firen, in %tun %vl fe^en, ju begei^crn, «oie eiu 
rleftrift^et 9unfe auf f!c ju toklrn. 
ÉLECTROMÉTALLLRGIE f. Phys. 

(opérations métallurgiques dont l'électricilé est 

raient) (SIe{trometaUurgir,@al9anDpIaftif f. 
ËLECTROMÉTALLLRGIQUE a. 

(relatif à l'éleetrométallurgie) )US (Sicctromc* 

taUurgie ge^ôrig, cUf ttomctaQ»rg<f<^,ga(9ai> 

novlo^if^* 

ÉLECTROPONCTELU, élbctro- 
PONCTURB, Y. électropuncieur ^ 

ELEGANTE, KLBGANTBMENTB (é-lé- 

gannté, é-lé-gannté-mènn-téj (iin/ini^ 

advt. Mus. (indiqne sur les morceaux de mu- 
sique un mouvement gracieux et élégant) |{rra 

ELEGANZA (con) Y. cor. 

ÉLÉOPTÉNE m. Chim.(partie des hui- 
les essentielles qui demeure liquide) ubrig blcU 

(enbetfl&fTtgelOel; (Slâoptcnn. 

ÉLEPHANTIDE a. H. n. (semblable à 
vn éléphant) (Ic^^antartig, «5^nU(^. 

II. ÉLÉPHANTIDBS m. pi. (famille de 
mammifères pachydermce) (9ami(ic bct) (5le> 

p^anten, (Slcp^antiben m. pi. 

ÉLÉPHANTOPËDE a. H. n. (i pied 
d'éléphant) clev^antenftîf tg. 

IL ÉLÉPHANTOPÈDES m. pi. (classs d'a> 

nimauxâ^) (Slep^antenfâflet, (Slrp^ntopiv 
ben m. 1)1. 
ÉLEPH ANTORNITHKS m. pi. H. n. 

(famills d'oisesux à corps massif comme l'él^ 

phant) iSitp^itwh^îl m. pi. 



ÉLEUTHÉRODAGTTLE 

ËLEUTHÉRODACTYLE a. H. n. (i 

doigts libres) frciflngcvig. 

IL ÉLEUTntaODACTTLB m. (s'vm U 

mineues) Çrofc^art f. mit frcien ^ingem. 
ÉLELTUËROGYNIE f.Bot. (dass. é« 

plantes à ovaire libre) Slaffc bcr ^fUCim IBtt 

freifte^enbrn Bru<^t!iioten. 
ELEUTHÉROPHOBIE f. Did. (bor- 

renr de lalibcrtéjÇrci^Htifc^nr^-feillbfc^ft f. 

ELEYAMENTO (é-lé-va-mènn-tt^ 

(Umlitm) adV. MU8. (avec dignité, Boblcma. 

élévation) mit lofirbeoollcm Sortra^. 
ÉLÈYEMENTm.Myst Inus. (éiévs. 

tion de l'Ame vers Dieu) <|t(((lltlg (M fyl* 

(cni |tt 0ott), (Srbanung C 

ELFINE f. Myth. (remmed'uu eire;(SIfe r. 

ÉLIMINATEUR, triée, s. a. C^ui éli- 
mine) oustrei^nb, aifbnbetnb, cltminirrut; 
ber, bit au91rdBt, a^fonbert, tUminirt ; Phy- 
siol. fonctions éliminatrices, Sifonbc^ 
rnna69erri(^tnngcn Cpl. 

ELINGUER V. a. que le diable m'élin- 

gue I (dana le langage dee marias : quo le ^ia- 
ble m'emporte !) bct îtcuftl foQ mit^ reitCtt ! 

ÉLIRE v.a. (T.X«i>*>««Oio^ftIeti, tzvAh^ 
itn ; le mari que J*ai su vous - (que ju 
choiat pour voua) bcT SRann, ben iàf l^ïr aak 
gett>l(U^be; quel conseil doil-on \oiis 

faire-? (M^Uirt^: que doit-o» v««« conscO- 

isr T) |n Aclc^cm (8ntf(((n^ muf inan ^ir bc 
toeoen? 

ELITE r. (se dit anasi des cho«ea> imagH 

nation d -, 9ortrcfftt(^ ovigeieic^ncte, ^ 
oorragenbeg^^ntafîe. 

ËLIXm DE HUSSARD m. T. d'argoi 
(eau de vie) SBrannhofin, 9nfel, ^c^no^ m. 

ELLAGATEm.Chim. (sel d'acidceiu- 

giqueet d'une basc}gaQ^feU,cIIagfaUTe»Sdlj. 

ELLÉBORISÉ, e, a. Pbariii.(niié dVi- 
lébore) mit 92ir«tt)nrj(el) gemifc^t. 

ELLÉBOROlDE a. BoL (seaibUb). i 
l'ellébore) nir<tt>ur|elartig. 

ELLIPSERv.a.Gram. Néol. (mms. 

cher, supprimer par une ellipse) lOCgs, anfll^ 

frn, caipftren. 
ÉLOGI£R(s*jv.r. Néol. c*«lo«cr, faii« 

son propre éloge) ftc^ frlbfl 9o( ft»enbeB Ob. gO 

ben ; ftt^ fribfi (obcn. 

ÉLOGISTEm.(«e]mq«i éeril, qw eem- 

pose des éiogee) Sobrcbuct, fkuteg^rif tr, (f lo^ 
gioftm. 

ELUCIDER (s*) T. r. (a'éeUûrcir) UiiU 

Ii(^ gemat^t ob. aufgcf I2rt loerben. 
ÉLUCUBRATRICE f. NéoL (femme qd 

se livre à dea travaux d'éruditioB loass «i arde») 

92a(^tat(eiter{tt f. 

ÉLUCUBRER v. n. (compter à forée et 

veilles) Ut 9laâft arbcttoi. , 

ÉLUDER y. a. J*éludais un chaeuD 
d*nn deuil si vraiseroblabley que^ (ib- 

ftdre.' je jouais si bien la douleur, quc^ fo fpirilC 

t(^btr3:tatter, ha^^; tous cherchez tou- 
jours quelque ruse pour- tes gens ( m^ 

Uirtt pour lea myatifler) Sicffalbtren tœinrr 

auf einc Sifl, um bie goitc )tt fi>p)>en: c'&i 
trop être éludé par un fourbe (Mojièrr. k 

fourbe s'est trop longtempe «««strait nn rbéii- 
meat que ja lui destine) ber S^^elot foQ WX 

XLiàii l&nget cntioeit^cn. 

ELUDEUR,Se. s. (celui, oeli« qni éleéi 
toutes les questions) SttilMic^rt, *ilt. 

ÉLYTRE m. H. n. - (des annélidfs, 

(enveloppe eoriaca du dos) 9itt<f«tf(^Bppe f: 
2. Bot (eonesptacla commim) gcnrinfitdt:- 

ÉLYTRICULE m. Bot c*"^»* t^ 



ÉMAILLANT 

ieurae«compoaéea) (jrbce) QIÛllK^en (cinet 

ËMAILLÀNT,e,a.(^ui émaiiu^S^mcI} 
bilbenb, f4imrr|cnb, emainfrcnb. 

II. ÉHAILLANTK f. Pbysiol Cmeinbrane 
qui dépote réiMtl 4m dente) bit <S^nicIjfub> 

^aiubtlbfttbc^attt. 

EMÀILLER (s') Y. r. («tre toùiié) mit 
@((mel| fiberjogot ober ^tfé^mitxt tterben; 

flg. s'- de fleurs (étn embelUparU variété 

«t l'éclat dea fleura) mit (ttittett SBIumeu pxm^ 
grn ob. flc$ f^mMtïL 

ËMAILLEUSE f. C*rti«(* <•«»• qvi tra* 
vaille «■ émaax) Q^imtUaxUiUtin f; 2. (fai- 
•euee de finmê) U(r(UttCTs SifferBUtter» 
ma^erin f. [(onbloe. 

ÉtoANUÉ, e,a.H.n. (dépourvu de mailla) 

ÉMARGER V. n. Adm. Ctoncber une 

aonmeaur le tréaor) @elb <IU< bfT ^taot^laffe 

beiir^cn. 

ÉMARGINATIROSTRE a. H. n. C^ 
bee émargé) mit ottigefantctcm S^nabel 

n. iMARGlNATIROSTRBS m. pi. Cf*nil- 

le d'oiaeaux A ^ Jt antcn fc^nJi^Icr m. pi. 
ËMASCLnLATEUR, triceps. Jùr. Cc«- 

lai, celle qui émaacule) (ïntmanner, si U. 

EMBABOUINÉ, e, a. Mar. vaisseau 

> (ea mauvaiM poaitioa^ tm déireaae) (^(^tff D. 

inîfloti. 
EMBALLER T. a. T. d*argot ÇiarUtO 

fefbic^mrn, paâtn, Dct^aften, arretirrn. 

EMBALLER (s'} Y. r. C^re emballé) citt* 

gr^dft werbett. 
EMBALLEUR, se, a. layettler- (<>"- 

vrier, ouvrière qui fiût le métier d'emballer) 

^i^a^ttU,StafttMnUt,min, 
EMBALLUCHONNER Y. a. T. d'ar- 

' gOt C«"K>rtiller, envelopper) eîntoirffïn, eills 

baQen, ein^acfeit. [gcuicfettwcrben. 

EMBANBER (s*) Y.r. C*tre embandé)eins 

EMBARBER Y.a. C»«(tre i qn une barbe) 

(Sraionben) einrn falf^enOartum^^ngen. 

II. V. r. s'- C«e nettre de la barbe) f!(^ fclb^ 

cinen ^axt um^^noen. 
EMBARCADÈRE m. Ch. d. f. Gîeu où 

•efontlea décbargemeala de niarckandisea et le 
départ dea voyageui*) (Sinf^eigeplat / ®a(n» 

H m- ["0 in ^^ifw gepaiîC »erb«n. 

EMBARILLER (s'} y. r. iUrt mia en ba. 

EMBARRAS m. T. d'argotUroaacMe) 
^wangrtfcfiaft f. 

EMBARRAS m. fam. Cg»B^e importan- 
ce miae i de petitea ckoaea) fflic^tigt^Uetei, 

UmfiaiibéfrSmerei f; faire de V- C** doneer 

degranda aira^affieher degrandea prétentiona) 

tt}tc^tigob. grog tÇun; faiseur, faiseuse dS 
9Bi(^tig« ob. S){(f t^uer,Um|lanb<f rSmet, «in; 

2. -de salons (étiqueue du monde qui pèae i 
ceux qui vivent aolilairement) @ercnf(îiafté« 

iwangm, «ctiiptettef; 3. courez plutôt dé- 
mêler un pareil - (MoUirt: allés vite dé- 
brouiller ce cImmm) eilt Uthîx uQb tntœlnt, 
ta»a6 fo «erivoTrrn fc^ciitt ; un bien net de 

tout -(parfaitement en ordre) umtXXoidtlM 
@ttt. 

EMBARRASSÉ, e, a. il est - à eipé- 
dier quelques malades C^'^^'r*.* iieat re- 
tenu par quelquea maladendont il veutae dé£tir«j 

gcrabe ^ot et ein paat Stxcmît |u Cjrpebirrn, 
welc^ei^nauf^alten. 
EMBARRASSÉE f. T. d'argot cfemme 

enceinle) ft^lWangCrC %XaU, 

EMBARRASSEMENT m. (v.) (action 

d'embarraaaer) ©pcrruilg, ^emUUing; ©C» 

[{^wcrUt^moi^ung; SBerwitflungf. 
EMBARRASSER (s*J Y.r.fig. de mille 



EMBASTILLEHENT 

soucis mon esprit s'embarrasse c^fotUr»: i 

mon ime eot ea proie i g) taufenb Sorgm film 

inmtroufttnbnicber. 
EMBASTILLEMENT m. Néol. flg. 

(action d'embaatiUer) tlnt«btiltfung , ©f* 

fc^rSttlung f. ber ^ei^dt, 3toang m. 

EMBASTILLER Y. a. Néol. flg. (com- 
primer, gêner, entraver par laTiolence)- la 

liberté de la presse, l'opinion, les droits 
politiques d'un peuple, bie ^effrei^tit 
unterbrûifen , bir SffrntUi^e Wltimn^ gnm 
(Sf^tseigenl&riugen, rtnem ©olfe feint politi^ 
f(|en ffità^tî entjie^en. 
EHBATAILLONNER (s*) y. r. (être 

formé en bataillona) in ©atailloue gebilbct 

wetbett. 

EHBATER(S'] Y.r. (être embêté) gefttt» 

telt toerben; flg. s'- d'une affaire désagréa- 
ble ^C*'»» charger) fli^ etwaeUnaugene^met 
auf^Ifen, anfbûtben. 

EHBATONNË, e, a. (muni, armé d'un 

bâton) mit elnem (Sto(f bttoa\(ntt. 

EMBATONNER (s'J y. r. («'armer d'un 

bâton) fl^ mit elnem €totf (etsaf neu. 

EHàAUMER (s'} y. r. (être embaumé) 
einbolfomirt Wetben; 2. (ae couvrir de par- 

fuma)fl(()>arfûmiren. 

EMBËGUINË, e, a. (entêté, infatué) etn« 
genommen, ^ttnatxt; serez-Yous toujours 
- de Yos médecins et dcYos apothicaires 
(BMière) tùttbtn ®ie M^ immcY auf 3(re 
^erjte unb S^ot^efer i^erfeffen fein? 

EMBËRIZIDË, e, a. H. n. (aemblable 

â un embérise ou bruant) ^ecfettammerartig, 
eàtfïiUéf^. [4e(!enammetarten f. pi. 

II. BMBÉaiZinÉBS f.pl.(famille d'oiaeaux} 

EMBÉRIZOÏDES m. pi. H. n. (paaae- 

rcaux ur divorça) langff^toinjige^mmern f.pl. 

EMBESOGNEMENT m. (y.) (occupa- 
tion)©ef(^2ftigungf. 

EMBESÛGIVER y. a. T. d'argot: - une 

femme («n jouir > ee terme ae trouve déji dana 

Monuigne) bie ttmarmttng einetÇtau génie* 
fen, pop. eine^rau^erne^men. 

EMBESOGNER (s'J V. r. (V.) (ee donner 

deroecupaUon)fI(^(felbp) ©efc^âftc Ob.9lT« 
beitverfdafnu 

EMBÊTEMENT m. pop. (action d'em- 

bêler) ^ummmac^en, ©erbumnten n; flg. 
Sangtoeiienn. 

EMBLAYAGE m. Agr. (action d'em- 
biaver) ^nfâen, ©efSenn. mit J^orn. 

EMBLAVER (s'J y. r. (être emblavé) an« 
gefSet, iefâettoerben. 

EMBLÈME m. T. d'argot (tromperie) 
©etriigetei f, ©etrug m. 

EMBLËMER Y. a. T. d'argot (tromper) 
betrilgen, ^inter'ê S{<^t fil|ren. 

EMBLEMEUR m. T. d'argot (prêtre) 
îJfttrrer,Çfaifem. 

EMBORBURERY.a. V. encadrer. 

EMBOUCHE f.Agr. pré d'-(ooneacré 

il'engraiadeabeatiaux) SBeîbe (|Um ^tttmo^ 

(^en be« ©ie^eê) f. [qn, V. diffamer. 

EMBOUER Y. a. flg. - la réputation de 

II. Y. r. s'- (ae couvrir de boue) f!^ mit 

Stcti iefubein; flg. P. qui se loue s'emboue 

(il eat malaéant de ae décerner dea élogea â aoi- 

même) (Sigeulo^ fHnf t. 
EMBOUQUINER Y. a. - une chambre 

(la remplir de vieux livrée ou bouquina) ein 

gimmer mit alten ©ii(Jetn ob. St^artefen 
fûUen. 

II. Y. r. s'- (remplir aa chambre j) feiu 

Simmer, feine SBo^nungmit ^ fAUrn. 
EMBOURRAGE m. V. remàourragre. 
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EMBOrRSOBR (s'J y. r. (être mie dan. la 

bourae) cinge^futelt eingfftecftwerben. 

EMBOUTIR Y.r. Arch. (revêtir de mé- 
tal contre la pourriture) mit Ver|tnntem ©Wç 

fifccTjic^en. [»erben. 

II. Y. r. s'" (ê tre revêtu j) mit j fibfTjogen' 

EMBOrrEILLAGE m. (aciion dem- 

bouteiiier) fJfiHen n. ûuf ÇlûfcÇeii. 

EMBOUTEILLER y. a. (mettre en bOu- 

teiiiea) auf tjflafc^en f&IIen. 

II. Y. r. s'- (être mia cnbouteiMe) ailf^lA' 

f^engeffiUttterben. 

EMBRASSANT, e, a. (qui «{«e à «m- 
braaaer) |um Umormen genêt gt ; ttmarmnngê» 
fuc^tig. 

EMBRAYAGE m. Méc. (action dem- 
brayer) @in^eben, (Sinjingen, èfnlaffnng f. 
be6 ^amvfeê. 

EBIBIlAYER y. a. Méc. (mettre en com- 
munication deux piècee de maehinea i vapeur qui 
•e commandent,c'eat-i-dire dont l'une doit com- 
muniquer â l'autre l'impultion du moteur) fin* 

^eben, einÇingen, beu î>amt)f einlflffeit. 

n. Y.r. s- (être embrayé) einge^oten, elif» 
ge^^ngt merben. 

EMBR£yER(s'}Y.r. Charp. (être «m. 
brève) in eine itette einge^arft rocrbert. 

EMBROCHER (s'J y. r. Cuis, (être em. 
broché) auês, ûufgefViffttterben; 2. Esrr. 

(ae jeter aur le fer de aon ad veraaire) fid^ bur^ 

(o(ren,fl4fVie$en. 
EMBROUILLAMINI m. abus. V. 

broutUamini. [brann toerben. 

EMBRUNIR (s') T. r. (devenir brun) 

EMBRYOLOGISTE m. V. embryo- 
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EMBRYONAIRE a. Pbysiol. (relatif ê 
l'embryon) @mbrj^onen*, iîcim*, Wi»**/ 

^rU(^ts j*, flg. poésie -(q»« n'exiate qu'en ger- 
me) nD(^ nii^t gang au«ge({!bete $«>effe. 

EMBRYONIFËRE a. Bot. (q«i p*m 
un embryon) f eimttûgenb , ben Jteîm entrai» 
tenb, feim^aitig. 

EMBR YOPARE a. H. n. (qui enfante de 

aimpica embrybna) Imiter @mBr)^onen ge(â« 
renb ob. erjeugenb. 

EMBRYOTÈGE m. Bot. («uiotte de 

l'embryon) jteimbecf e f. 

EMBRYOTOCIE f. Chir. (pWnomène 

d'un fstua en renfermant un autre) (Sc))tOaUgCt« 

f<^ûft f. eineê weiblic^en (Smbrpo. 

EMBRYOTOMEm. Chir. (inatrument 
pour dépecer le f«tua dana le aein de la mèrc)!3n« 

flniment |Ut îtôbtnng ob. SerfWtfehmg ber 
Selbeêfru(^t; (Snibr^otom n. 
ÉMEUTE f. flg. on fait -autour de ce 

chanteur (il t»\ robj«t dea ovation» tumul- 
tueuaea du public qui ae preste autour de lui) 

man reipt f!c^ um bief en é^nger. 
ËMIETTER Y. a. flg. - un rôle (!• «a* 

aéquer, en faire reasortir tootea le* nuancée) eine 

SloDejerglieberni bie oetfc^iebenen ^é^ttti^ 
ntngenberfelben \vl ftigfllidb Çeroor^eben. 

EMMASSER y. a. Mil. (réunir «n maa- 

aea) bie ÎCmp^enin SD^affen wreintgen. 

II. Y.r. s'- (être maaeé) mflJTeilWeife WT» 

einigt werben. 

EMMORTAISER (s') v. r. Chorp. (être 
emmoruiaé) eingegapft toerben. 

EMMOTTER y. a. Agr. (enlever avec la 
motte qui courre les racinea) mf t ber C^rbe itilf « 

Çeben. [onêgeÇoben werben . 

II. Y. r. s'- (être emmotté) ouê ber <?rbe 
EMMOUSTACHER V. a. Néol. (garnir 

de moueiachea, mettre dea mouatacbee) mit ei« 

nem©(Çmtnbarte oerfe^en; de pet Us Jeunes 
8 
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gens emmoustachés se pavanent sur le 
boulevard, fc^mictbârtige iuiige iitMtt ^dU 
jiccu ouf bcm ^oulevarb ^erum. 

II. V. r. s* - C** ■••ttr* <!•• BOttsUchM ou lu 

laiMcr croître) ftc^ mit mtciiK&^^nurrbart ocr* 
fc^en, fciii«i€4iuirr(art»a(^fenla|fcu. 

EMMUSQUER (S'J V. r. C** P«rftta«r de 

mitte)ft(^ mit a)2Qf(^u< )>atf(lmireii. 

ËMO£LL£R(s'} v. r. C^ire émociu) un 
os qui s'émoellebieo,einJCito(^tv au« wel^ 
(^cm mon Uiê îBlaxt Ui^t ^«toulnimmt. 

ËMONCTIONf. C'^cpul'io» deakumeure 
Mkealee eaperluea) SlafatrcinigUlt^ f. 

ÉMONDER (s'J Y. r. Jard. C^ire émoudé) 
(au«)de^u^t att<eef4initteiiii>erbeiL 
ËMONDËUSEf.lard. Cc«u«««i au ie< 

brandies auperflace) SoumpUtetin; 2. (qui 
■eltoie lea g raina) JtptnattilefcTtn f. 

ÉMORFILER (s*) v. r. Coutel. iUrt 
émorflié) àb^tmth^ mevben. 

ÉMÛTiy ITE f«y . împtessionnabilUé. 

EMOTTEUR, se^s^gr. («•!"'« ««"• ««i 
éMotte) âcrf(^12ger, 'in bn (Sibfi^oUeu; 2. 

Raff. 0'^^**"^*"' pour caaaer lea aucresagglo- 

méria) gucf crtum^cttriB^ftl m. 

EMPANACHER (S'j v. r. C«tre eapaa*- 

ché) ft(^ miteinnn Bcbcrbufc^e ocrfe^eit; fig. 

s'- d'impérialisme CP^irase de LaiBartiae ; en 

fnre parade) mit fciiten im^triaUpifc^en @ts 
fittnuu0en pra^lcn, fe ineniSifcr fi&r ben Jtaifcr 
{ur^c^tragnu 

EMPAPINER T. a. (v.) V. empèirer. 

EMPARADISER (s*) v. r. Néol. C^ire 

Mia dana un Ue« de dttioea) in cincn ÏBonneort 

Mvfe^t locrben; 2. fig. ftm. (•• pi»*' ^»^ *«• 

logea du ooMbUi vulgaireaieat appelée* ^ra<(M) 

H^ ottf bie daUerif, onf bic (jk^flcn Si^e (bc< 

EMPARENXER v. a.C^trc ou devenir pa- 

MBi de) mit (Semottben) ocnvanbt feiu Db. 

IL V. r. S*~ C** Mndre parent par alliance) 

in ein «crmanbtfc^ftUcfiel i8er(^â(tiu| mit 

SananbcntTCten* [mer. 

EMPARFUMER (s') T. r. T. s'emùaw 

EMPASSER V. a. Chir.Cf»voriaer U aup- 

puratioa) bic(5iternng bcfStbnn. 
EMPATAGE m. Charr. - des rais 

(action de lea empâter) (|in}aVfim 0. bft <Bptt» 

ren. 
EMPATEMENT m. Charr. («utdece 

qui eat eupaté) (SingeiO^ftfCtn D. 

EMPATTER v. a. Techn. irùn une em- 
P«ttnre) |ti)ei <Stû(Sc ^oI| gktt auf einanbev 
]t%ta ; 2. Mar. V. eaynUer. 

EMPATTURE f. T. t. (aeeenblage bout i 
bout de deux pi&cee de boia^ au mojen de pattea) 

iBtxfàfttbtM n. 

EMPAUMER (s*) V. r. (doanef à plein 
eoUier dana uaa tromperie) amSflûtïtll^tUt ^tX» 

umgefU^ttttcrbnu 
EMPÊCHÉ, e, a. fig. être bien - (•• 

trouver dana un grand ewbarraa) in gtO^Cr SBet* 

legcn^eitfrin. 

EMPELOTEMENT m. (»•>><» d'empe- 
ioter)3urammrn{n2u(In, «baHenn. 

EMPELOTER v. a. (meure en pelotée) 

aufn)i(Sebi, {ufâotmetifndncln, Malien. 

H. v. r. s'- (itre mia en pelotée) aufgett)t« 

àtit « lotxtftn, 

EMPELOTONNEMENT m. (action 

d'empelotonner) ^uftoicfeln O , ffîi(fe(n auf 
Mn&uUiftn \ 2. Mil. (évolution pour former le 
peloton d'iafiinterie) (Sint(|eilttng f. itt ^flo^ 

toni, rottenmeife d^int^niung. 

EMPELOTONNERV. a.(mettreen pelo- 
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tone) av{toi(f(In« auf Jtniuic^rn micfein; 2. 
Mil. pel«ton«ob. rottenmcifr eint^etUn. 

EMPËNAGE m. Serr. (action d'empé- 
nwySRn^titn n.(einfS®<^U>{reé) mitSticgdn. 

EMPÉNER V. a. Serr. (monur le pêne 
d'une aerrure) (eitt ^19$) mtt9tîegelu 9(T> 

EMPENNEE (S'j v. r. H. n. (être empen. 

né)bcfiebctttt)eTbcn. [mrrben. 

EMPESER (S'J V. r. (être empeeé) gcfletft 
EMPHASER V. o. Néol. (parler avec 

empbaae) mit (Smp^afc ob. rmp^atifc^ teben. 

EMPIERRER (s*} v. r. («tre garni de 

pierree) mit JticfclfitJncn bf^fut tocrbcn. 
EMPIÉTEMENT m. Géogr. - de la 

mer sur la terre (ee dit quand elle couvre le ri- 

v«gO ^Ycifen n. beé Ufn< bnri^ bal SDJeer. 

EMPILAGE m. (action d'empiler le boia) 
^0l|auff4){(^t(U n; 2. (tempe où le boia reetc 

empilé) 3eitbauer f. bn^oUauffc^ic^tung. 
EMPLÂTRE m. T. d'argot (empreinte 

de cire ou de poix poui> imiter lea cléa) JffîaC^I', 

$ec^abbns(fm. 

EBlPOIGNEURm. fam. (celui ^ui em- 
poigne) bet fa|t, anfa^t, ^atft, mit betBaufl 
ergteitt. 

EMPOISE r. y. empocèse, 

EMPOISONNEUR, se, a. fig.(nDiaibie, 
funeete) ftttenoeibcrbntb, otrfilirfrifc^. 

EMPOISSONNER (s*; v. r. (itre garni 

depoiaaona) mit Sift^btutbffftt ivrrbm. 
EMPORHES m. pi. T. d'argot (nuagea : 

de l'allemand cmvOT) SBoIfcn f. pi. 

EMPORIQUE a. papier - (propre au 

commerce) «j^ailbcIIVOVÎ^' ^' 

EMPORTEUR m. T. d'argot (fllou «ni 

d'accord avec deux eompèrea trompe un uiaia au 

billard) ^{th, bet in (Sinverflânbnip mttjmet 
9lnbern tiatn Uncrfal^enen im JBiUarbftïiei 
VreOt. 

EMPOTAGE m. ËcOD. (action de mettre 
un végéul dana un pot) ^t^tll II. UOU ^flan^tn 

in2:ôvfe. 

EMPRISONNER t. a. fig. (eafermer) 

les eaux débordées nous emprisonnè- 
rent dans un étroit espace» bas audgrtre* 
teue SBaffer ((^lo^uul in einen rngen Siaum 
ein. 

ILV. r. fig. s'- (e'enfermer comme dnna une 

priaon) fiàf fclbjl cinfï>erren, cinferfetn; s*- 
dans sa chambre, ffc^ in frin âinimer ein? 
fd^iie|eu, M ^^^ ^^^ ®^it anriîcfite^en. 
EMPRUNT m. P. - n'est pas avance 

(c'eat bien plutit un retard ou un embarraa^ ca? 
leeintéréta qu'il faut payer retiennent l'emprun- 
teur daaa la gène) SBotgf n mac^t ^otgen. 
EMPRUNTEUR m. T. d'argot (variéiê 

de voleur : aoi-dia«nt négociant ou peraonnage de 
auurqua qui ae fait remettre dee valeura contre de 

faux BanUaaementa) bettiîgeHfi^er^elbborger. 

EMPUANTIR (s') v. réC. (a'infecter mu- 

tueliement) etnanber «er^e^en, 

ENCABANAGEm. (action d'enrabancr) 

IBringen n. bet ©eibennûrmer auf bie ^iîrbe. 

ENCABANER v. a. (mettre lea vera i eoie 

aur dee cUiea) bie <Srtb(nmilrmer anf biefitr» 

be br ingen. [Sta ftg gtfperrt merben. 

ENCAGER (s>. r.(êire eneagé) in einen 

ENCAISSANT, e,a.(qui forme un encaia- 

acmeni) ^Q^ einf((Iief enb. 

ENCAISSER (s') v. r. (être encaiaaé) ce- 
la s'encaisse aisément, ba« lift f!(^ leic^t 
cin^jatfen. [• cniîfourcbon) rittlingj fî^enb. 

ENCALIFOURCHONNË, e, a. (qui «^ 

ENCAQUEMENT m.(aolion d'encaquer) 

(SinUUn, (gintomien n. 
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ENCAQUER (S'J v. r. (être eneaqué) tin, 

%iUît, cingetonnttoerben; 2- fig. (^ir< ••i**- 
»é} auf einonber ^tpaât fein ob. loerbf n. 

ENCAQUEUSE f. Péch. (celle qui e«a. 

que) ^2ring<^a(f crin, seinfc^Iagerin f. 

ENCARADEf. T. d'argot (entrée) ©a. 
gang m. [^ereîntrrtnL 

ENCARER V. n. T. d'argot C'"«») 

ËNCARTONNAGEm. (action deuca.-. 
tonner Icadentellea 2) ^(^lagen D.itt $a^iCT, 

(Ste(fenn.auf$a^pe. 

ENCARTONNEMENT m. (émt d y« 

choae encartonnée) ^[«^lagCttfein U. tn %i' 

\>itx, (&îfUât\t\n auf $a)>pe. 

ENCARTONNER v. a. (mettra ..r 4. 
carton) in^cipitt fc^Iagen, anf $a^)^e fhtfra. 

ENCASTAGEm.Fftïenc.(ftcaoB d'e«ea. 
ater) (Sinfe^uttg f. iti bie ^toftai. 

ENCASTER (s') v. r. Faïenc.(èire e.». 
aie) in bie Stctpftln eingefe^t iDerten. 

ENCASTRER (s'j v. réc. («m encaMcé) 
in einonber eingefUgt uerben. 

ENCAVER (s*; V. r. (être encadré) einge^ 
ieHert, inben^eàergelegttonben. 

ENCELLULÉ, e. a. Néol. C«>f«'-^ 
daaa «se coiittie) in (f{n|el^ft (grbtac^tj, 
iueine3eQegef^etrt 

n. s. (celui, celle qui eat dans on* cellule) 

0efangeneT m, ®efangene f. in (JKn|cI^ft 
ENCELLULEMENT m. NéoL C^u^ 

d'enceiiuier) (Sinf^en n. itt eCnr SeOe; 2. 

(état d'une pereenne eneelluléo) (Binget^fl f. 

ENCELLULER v. a. Néol. (jtnUrmtr 
dana une caUnie) in tintS^Ht f^ertes; in 9i^ 
lel^aftbriitgen. 

II. V. r. s'- (être eneell uié) in fine Befie gf^ 
n>ertt, in Ciniel^aft gebrac^t loerben; 2.(a*ce 

fermer aoi-mAm« ^ f!^ felbp itt ^ft^frreB. 

ENCENS m. (ce mot dom on m acrt ord>- 
nnirement an ainguliar a été employé au plmncl 
par Corneille et aurtout par Itfollèrc)]eS eDCCBS 

qu'elle donne k son héros d'esprit, bei 
Scrbeer, ben fie i^rem fc^Sngeifligca ^elbfx 
fii^t; cet empire que tient la raison sur 
les sens, ne fait pas renoncer aax dou- 
ceurs des -, bie ^ertf<Jaf t, bie SBernsBft asf 
un fête Sitine ^t, \&tt e< bod^ gern fe^tii,iDcsi 
90e{(»rau()^fl(iun« na^t; P. T- entête et tout 

le monde en veut (lea louangon l«a plu e«- 
tréee aont toujoura bien accueilliea) Ùhtl {O grss 

$e<So(f(agt9{iemanb. 

ENCENSER (s') v. r. et réc. (ao dontr 
dercQoena) ftc^ felbfl ob. einonbtr lobes, ptei- 
feu. [cépkaie) ^{tttfranfl^fit T. 

ENCËPHALIE f. Méd. (mnladi* de Te.. 

ENCËPHALOMALACOSE f. Mcd. 

(ramollieaement du cerveau) ®e^imfnDeiî^ 

ungf. 
ENCËPHALOPHTME m. Méd. (>- 

meur dana le cerveau) ^trugcft^mulfl f. 

ENCËPHALOTHLIPSEr. Chir.(ce- 

tuaion du cerveau) @e^{mqnetf(^nug f. 

ENCÉPHALOTHLIPTIQUEa. Chir. 

(relatif à l'encéplialotblipae) |Ur @e^fTBCStx 

flr^ung ge^Stlg, ence^(a(ot^lM>tifc^. 

ENCÉPHALOZOAIREa. H.n. O»»- 
vu d'un cerveau) mit tittvn ^e^intofife^eit. 

II. m. (animal A cerveau) ^init^iet n. 

ENCHALER (s*) v. r. Sal. (être «mpiu 

pour leaerviee d*unr aalîère) aufgff^ic^tct C(. 

attfgeflautmerbeu, [serbes. 

II. V. r. s'- (être encLaié) aufgeflaîseii ; 

ENCHANTEIAGE in.(«ction dccb.- 
teier} Sufjla^eln^^uff^ii^tni n . (M ^Uti), 

ENCHAPER(S*} v. r. (èti« mi. dnai u 

baril) in etne îonne eingr)xuft tverbm. 
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ENCHAPERONNER (s*) t. r. Yen. Cm 

couvrir U Ut« d'an ehaperoa) f{^ Verfo^pCll. 

ENCHARACTIQUEa. Chir. (.ftl^^tit i 
r»ttch*raxi«) |ttr Seatificatton ge^Brtg ; en« 

ENCHÂSSE, e, a. Bot (•• ^^ <•• (»»«• 

ftxéea daM Ita foAMtle* d'tia pl*e«nU »1 véoUire) 

fneinc^SMerittgeffigt. 

ENCHASSER (s*) v. r. C^tre «iicbiMé) in 
fin JUftt^en gefc^t; it. clngefa^t n>erben. 

ENCHAUSSER (s*) v. r. C«(r« «nchâuMé) 
mit ®tro( ob. ^finger gebedttoetben. 

ENCIREMENTm.(actioa d'encirerDUr» 

ber|ie^enn.niit9Ba($«. 

ENCIRER (s') V. r. C*<r« re^^t» d« cire) 

mit é&aéf^ fticTgogctt Metbrn. 

ENCLAVANT, e, a. C4« m«UvO e{n« 
f((Hc|enb, einDperrrnb. 

ENCLAVER (s') y. r. Ovn •■dâT*) eiiu 
gfflammcrt; it eiitgeft^bffentocrbcn; (ces 
deax diocèses) s'enclarent l'ao dans 
l'autre, tt^tdtû fiâf in rinanbct (inein. 

ENCLOUER (s'J v. r. flg. (v.), V. ren. 
ferrer. 

ENCLUME f. P. il faut être - ou mar- 
teau Cm ^>t4« 4ii«lqii'oB «ni crt ohUgè de «ouf- 
frir le mal on d'en f«ir«) mon Om^Sf^aben t^Oll 

ob. 3(^aben leiben; mon ntuf Smtof ob. 
(ammer fein ; il vaut mieux être marteau 

qa*- Cil ▼Avt nlaux battre qu'Atra bailu) bfffft 

fc^lagen, ail gefc^Iagcs toerbea; à dure - 
marteau de plume 0** ^^^f <*<* naihcur de- 

TÎeaaeat léf art pour Tboaiaia armé de patianoe 
et da rdaifa<tti0B) bit SRartenOOC^ ïû^ {lill 

verge^en, ber^^dlanbioirb [(^onauferflc^en. 
ENCOLURE r. d'un censeur de plai- 
sirs ai-Je fort r-? C^^^irê: ai-ja l'air d'ua 

rigoriataf) if| vdx itt Stugm )U Ufett, bûf i(( 
ein^trcngiittg bin? il en a Y- C«e« inoiina> 

Uoaa aanblaat Vj porter) et (ttt aile SltlagC 
bâjtt. [bra)ftjmig. 

ENCOMBRANT, e,a. Com.Cq-i •»««>"- 

ENCOMBRER (s')V.r. C«tre eacombré) 

»erft)fTtt; it. »erf(^ûttet wetben. 
ENCROÛTANT, e, a. H.n. Cquî»'»- 

loppa laa corpa d'une eroûta) fine Stinbe biU 

brnb, fibergie^otb, V. inemtiani. 

ENCROÛTER (s') v. r. fig. ÇuWoutàit, 
■'«paiaair) Derbottem; cet artiste s'encroûte 
dans la province, bieftr Jtiinfilfrtoirb fern 
)»on ber ^au))t^abt ttngelenf, ^{yxxKp itnb 
fc^toerfSHig. [}a^nt werbcn. 

ENDENTER (s') y. r.C««'« ••»*•■**) »w* 
ENDERMATISME m.Mcd. C>ppi>ca. 

tioa da raatMaaaur la peau déanaia) (S^tberina« 

tismnl m. 

ENDERMIQUE a. Méd. remèdes en- 
dermiques Cfv'on appliqua aur le derme dénu- 
dé) anf bic Don ber Ôber^atit nttbI5f te $ant 
angeioenbete, enbertntfd^e9t)ue{inittel. 

ENDIABLÉ,e,a.c'e8tétre bien-après 

mon argent (MoMrtt %\ faut être bien avide 
de mon bien, pour agir ou parler de la aorte) lOaS 

ber (bie) auf mein^elb oerfeffen ift (finb) ! 

ENDIMANCHER t. a. c»«Hr* « q« ••• 
piua beaux habita) (Scmonben) |eranl)>u^en, 
ff|lli(((eneiben, 

ENDOCTRINER (s'J v. réc. c«'«M»rnire 
réciproquement) eittanber (ele^Ten, tinter^ 
ric^ten, bilben. 

ENDOGÈNE a. Bot C*«ditdea végétaux 

qui croiaaeal par le centre de la tige) fnbOgen, 

reen^foti^lebott iW. 

ENDOGÉNITES f. pi. H. n. C^na da 
boia foaaiie) (ttTt) oerfifineried ^oI|, (S^nbiy 
genitettm.pl. 



ENDOLORIS 

ENDOLORIR v. a. Cc*«Mr de Uaoulaur 
i) f((nter}en ; (iemanben) toe^ t^n. 

ENDORMEUR m. pop. Cfl*tlcur, enjô- 
leur) (Sinf((mei($IcT m. 
ENDOSSEUR, se, s. Com. Ccelui, celle 

qui endoaae une leUre de eliaage)3nboffent, «itt. 

ENDOUZ AINER (s'; vr. Néol. c«* ««t- 
tre par dousainea) bu^enbwetfe gufammenges 
bunbentoerben. 

ENDUIRE (s'} V. r. {j^tt enduit) itbeT« 
gogenwerben. 

ENDUISANT, e, a. Cq»! ««luiO ^Ittiit^ 
(enb. [bet, ertragen tterben. 

ENDURER (s') v. r. C^tre enduré) gcbuU 

ENERGICO (é-nèr-dgi-cô) C"-/'^; 

adv.MuS.C*vec force, énersie)flarf, ftaftVOU, 

mit^taft. 

ÉNERVANT, e, a. Cqi»i*n«nre,afciblil) 

entnerDenb, ft^tofic^enb, entfrSftenb. 

ËNERVEMENT m. C*cUoa d'énerver) 

(S4^ii>S((ttttg, (Sntneroung f ; 2. Créauiut) ^e*» 
^à^WLà^U, gntnetn>tfein n. 

ENFAGOTER (s'J v. r. C" ?•'•' ••»• 
goût)f!(^ Vtuttberig anjie^en, ftt^ (eraus^af* 
ftren ober l^erouS^u^en. 

ENFAISSELER, V. emptujueter. 

ENFANT m.P. - de la Matte cfiion,f ou- 
peur de bour8ea)8euteIf(^netbeT,^ieb m; cu- 
rants qui sont de la Matte savent tous 

jouer de la patte Cl«* 'lou ^ profeaaion con- 
naiaaeat toutea les rusée du métier) attSgebiente 

^iebeverfle^enbenSiummel; 2. T. d'argot 
- de chœur Cp»» àt aucra) 3udter$nt m. 

ENFANT m. P. enfants deviennent 
gens, au0i(inbern wetben ant^ Sente; les en- 
fants sont ce qu'on les fait ci'MueaUon 
forme le caractère) u>ie manbie Ainber jengt, 
fo (at manfte; gute3u($t, gute B^ruc^t; tvie bie 
3u($t, fo bie 9tu($t ; tels parents, tels en- 
fants, bie itinbev ^aUn'^ gn geniefen ober jn 
entgelten, na^bem fid; bie ^teltern ^alten; »ie 
bie fleltern, fo bie itinbet ; mit ber fQçLitx, T» 
ber @o^n; de grands personnages enfants 

non sages C^** enfants de grandes familles aont 

rarement bien élevés) teidj^et ^vxU jtinber ge^ 
rat^en felten; par trop caressé, mal appris 

et pis réglé Cl'^'i^U'oce des parente nuit au 

auccèa de l'éducation) bamt^etjtgeSJliltter )ifs: 
^en I&ttflge itinber; nat^ISfllge 9Ieitetn|ie^en 
(eine gute Ainbei; »er feinen jliubern oiel 
na4 t^ut geben, wirb weaig 9rrub' an I^nen 
erleben; oern»5^nte^inber, ungerat^ene JCin» 
ber; enfants, poules et pigeons embré- 
nent et souillent les maisons, ooitinbet, 
^fi^ner unb ^anBcn finb, f!e^t e< oie iix eineni 
S(t;weineflaU and; un glaive à un - est nui- 
sant (S^ ne faut pas mettre entre lea mains de» 
enfanta des objets qui pourraient lea bIeaser)tDa6 

foa etnem jttnbe ein fvitigc' Wlt^tx ? 

ENFANTER (s*) v. r. CAtreni*»» «on- 
de)g eborett H>erben. 

ENFER m. C««dit en parlant dca maisona 
de jeu k Londrea) (Sp{e((5IIe f. 

ENFERMER v. a. P. - le loup dans la 

bergerie C>MMre ou laiaaer quelqu'un dana un 
lieu où sa préaenee peut faire du mal) ben 93D(f 

^nm ^chrtner mac^en; it. Cf«rmer une plaie trop 
tét) ei negBn nbe gn frfi^ ^etlen laffen. 

ENFERMEUR m. iron. Ce«i«i qai «nrer- 
me) Sinfc^Iie^er m. [belonBen. 

ENFEUILLER v. a. Cf^rnlr de feuilles) 
ENFIELLER (s'} v. r. (àtynxt amer 

comme du liei) gaQenbitter tterbfn. 

ENFIÉVRER (s'j v, r. (j^ttnàn lalliTre) 

balBieberbefommcn. 
ENFLAMMER (s*) v. r. Méd. la plaie 



ENFLANEUEB 115 



s'est eniiamméec» v^ 1m «M««*ai4a an- 

flammation) bie SBunbe (ttt fic^ ent|ilnbet 
ENFLANELLER v. a. C*»vaiopper de 

flanelle) in glanes IftOen. 
II. V. r. s'- c«« eouvrir de fla«alie) 9(aneQ 

anf bent gan|en£eibe tragen. 
ENFLËCHER v. o. Mar. c«'*i*ver aux 

méU i l'aide dea enfléchuree) Ottf ben)£Bebe(ci« 

nen ^inauflietteni, rfleigen. 

ENFLËCHURESf. pi. Mar. Ceordasoa 
servant d'écbeiona) mcttrc les enflécliures, 
bie SBebeleinen an bie SOauten f<V(agcn; faire 
lesenfléchures, anf ben SBebeletoen ^iuauf» 
fleigen. 
ENFLEE f. T. d'argot Cveaaie) Qlafe C 
ENFLER (s'j V. r. fig. ne vous enflei 
donc point d'une si grande gloire C^*- 

Uèrt t ne Toua anorfueilliaaea donc paa tant) 

barum feien ©ie nit^t fo flo(|. 

ENFLEURER (s*) v. r. Parf. cette 
graisse s'est enfleurée C«* 7 • pi*B(< dea 

fleura pour la parfumer) in btefel Bett ftnb 91u» 

meneinge^fiangt. 

ENFOLIE f.Agr. C>^«ou«de yig^y^ 
(rger m. elneS ffîeinflodfel. 

ENFONCÉ, e, a.fig.il est fort - dans la 

cour C^Mr^t il cet tout dévoué à la cour) tX 

ifl bem .^ofe gant ergeben^ ^t ju bemfelben. 

ENFONCER v.a. pop. C«urpMaer) ûber« 
trefen; cet acteur enfonce tout c«Ac« to«* 

aaa prédéceaaeura, toua aaa cont«mporaina)biefer 

S((aun>icler itbertrifft %Uh, ntac^t aile tobt; 
2.c<i<jtttt«0 9ereite(n; il croyait me mettre 
dedans, mais je l'ai enfoncé, er glaubte 
mid^ an|ufiî^ren, abex it^ (abe feine^Une i>er« 
eiteit; le voilà enfoncé 1 C»'» aat Ait de lui) 
jett i^ er (ier «erloren; je^t ifl e« ani mit i(m; 

3.- quelqu'un Cl»> '■^î'* perdra aon ar|eat, l'en 

dépouiller au jeu)3enianb um fein^elb^reUen; 
il a été enfoncé jusqu'à son dernier écu, 
inan %ai i^m feinen letten^ftaler abgenoui» 
nten, Ï^^vl g^n|Ii(^ anlgebeutelt. [irren. 

II. V. r. s*- c«* tromper), ft(( tâttfc^en, fift) 
ENFONCEUR m.T. d'argot Cftiou qui se 

fait agent d'affairea^ changeur, P*7enr de rentea 

p) ^ieb, ber f!(^ fur etuen9gentrn,@erbwc(^l« 
leT« Sa^Imeifler ^autgibt; angebltt^er Sgent, 
^elbivet^Sier^; <S(^»inbUr m. 

ENFRANGER v. a. Cf^mir de frangea) 

befronjen, mit BIrangen befeten. 

ENFRÉNER (s'} v. r. C^« «nfréné) auf«, 
andge)Snmt»erben. [anfe^en, angutfen. 

ENFRIMER v. a. T. d'argot Cr*s»rder) 

ENFUMER (s'} v. r. Peint. Cdevenir en- 

fumé) rSut^erig, beft^mant^t werben. 

ENFUTAILLER (s') v. r. O^tt ««a daaf 
des fuuiliea) i\i ^Sffer e{nge))a(f t wetben. 

ENGAGEANTES f. pi. (v.)Méd. C»»»' 

de rubana aur le aein) SBufenfc^Ietfe f. 

ENGAGER T. a. un coeur qui nous re- 
pousse engage notre gloire (MmiUrt .- noua 

graadit à noa propres yeux) UnfeTi^ett, tMttU 

es inril(fgeflo$en»irb, fû^Itbann erji feinen 
SBext^. 

ENGANTË, e, a. c»so"«)etugenommen 
(oon 3emanb, (Sttoal) ; vernarrt (in 3emanb, 
(Sttoat) ; cejeune bomme est - de sa cou- 
sine, biefer jungeSRattn(at f!4 in feine (Sou* 
fine t^Stii^t verliebt, ift in |te gan^ vernarrt. 

ENGANTER {s*) V. r. fam. c*'«»<o««0 
s'- de quelqu'un, de quelque cbose, ft(^ 
oonSemanben ob. einer ^((egau| einne^meu 
laffen; in eine t^9ri(^te SSewunbecnng ob. S{e« 
be ffir biefelben gerat^en; fîcj in biefrlben «et* 
narren ; il s'est enganté de cette fille, er ^at 
fi^ inbiefe6a^ab(^otoernarrt. 



lié ekgaInek 

BNOAlNER (s*} t. r. Bot. (m rooier 

aalow d« quetqa» cIimO fi^ «m iSttOai roQeit, 

ENGAtNËS m.pl. H.n.Cf»»i"e<i'<ci»M- 
•icn) S^clbenfE^nA^IeT m. pi. 

ENGARDE f. Àgr. Cm àu »as«i de r«ii. 

f oardiMeaieat dta arbrM, quand, pUntéa dans I* 
•Aisoa eooTeuibTeeldans un boa terrain, ila ne 

pouMent point) (Srjtartttng f; les arbres ont 
r-, ble fôànmt flnb erflarrt, toac^fen ni^t, 
a(rro(neefn|ttge$en. 
ENGAZONNEBfENT m. Jard. (action 

do'oottvririlefaBOn) QSetaffn D. 

ENGAZONNER V. a. Ceo«vrir de g»on) 

betafen, mit SVafen ielegm. 
II. V. r. s - , C*« couvrir ^ ffc^ (erafeii, 

grftn wctbflt. 

ENGEIGNER v. a. (v.) V. enseigner, 
EI^GENBRANTm. C^Ivî quienjendro) 

Sniger^Cfrieugerm. 

ENGENDRÉ, e, a. (expreeaion ironique 
•t pUieante crié% par Bfolièro) btT, ble finCU 

®^wirgetfo)n$at 

ENGENDRER v. a. Ocrme comique en- 
ployi par Molière, Deatouches et J. J. Rouaaeaa) 

voulez- voas m'- de ce Jeune cadet ? ^abcn 
Gie f{(^ vorgenommen, mir biffen Sfingting 

II. T. r. s'- de quelqu'un (le prendre pour 

geadre) 3emanb gum (Sc^mtegetfo^n nr^men. 

ENGLOBER (s'j v. r. (être réuni A d'au- 

irea domainoa o mit (anbmt ^fitcrtt ^ 9crr{« 

nigt nxrbeit ; 2. (être entraîné dane une affaire) 

mit {r fine ^at^e ^ereingegogen toerben; 3. 

(être mêlé, confondu avec qc) {n efnet Sac^e 

begriffen, mit i^x verefnigt ob. «^crf^moljeii 
loerbcu. 

ENGLOUTIR t. a. tous m'engloutis- 
sez le cœur QMoMrê t voua me eauaea dee nau- 

•*aa) Jfntbeg î ba« ^erj brr >t fî^ nUr ^erum. 

ENGLUANTER y. a. (enduire d'une ma- 
■ière viaqueuae comme de la (lu) }^ttlt}>ttl, tt* 

Hrlfhtn. [Uïltifttxn, 

IL V. r. s'- (êlra encluaalé) fiéf MUlîïl, 

ENGONCER (s*) V.r. («tre géui, eontraiat, 

avoir mauvaise f race daneaaa vAtemenU) in fei« 

nrm itleibc toit in tintm (Sa(f c fletf ru. 
ENGOUFFRANT, e, a. Néol (auecepti- 

Me d'eniouffrer) eittfcjlutfcnb, Persil RgCUbj 

a«ffc(na)))>eiib. 

II. ENGOUFFRANTS m. pi. H. U. (famille 
d'oiaeaiuc qui engouffrent les insectes en volant) 

®Ven99geIm.pl. 

ENGOUFFRER T. a. fig. (faire dispa- 
raître coiAme dans un gouffre) (tt feintlt (St^IttRb 

lichen; elnfc^Iuifen, oerfc^llngen, auff^nap* 
ptn ; fam. ce vorace engouflnre les mor- 
ceaux (ila disparaissent dans son estomac 
eommedaaa un gouffre)blf fft gefrû^igeSKcnfc^ 

Dcrft^IutftSiaeS gtrrtg, jagt %Uii buit^ bie 
€^urgel. 

II. T. r. s - (s'aadaatir, se perdre) toit itt 

cinen SBgruub verfc^tof nben ; que de fortu- 
nes Tont s'- dans l'abtme des maisons de 
Jeu! I0{eb{elci8erm5genge|en inben^pieU 
^âuferit |tt 0Tttnb ! [glouton, 

ENGOULEURm. (v.), V. gourmand, 
ENGOULEYËE f. T. d'argot (femme 
eaceiate) ft^AangercI ffîe{(. 

ENGOULÈTEMENT m. T. d'argot 

(grossesse) ©cf^mangcrfc^aft f. [Seit^e f. 

ENGOURDI m. T. d'argot (cadavre) 

ENGOURDISSANT, e, a. Néol. (qui 

engourdit) bftâubenb, erflarrenb ; fig. abjlunts 

^)feiib, frf(^Iaffenb. [Hr) beîel^reiu 

ENGRACIER v. a. T. d'argot (couver- 



ENGRENER 
ENGRENER V. a. P. le premier venu 

engrène (la dîlîgeace dans les affaires m faci- 
lita e« on assure la succès) TOfc^ angefangCIt, 

^aliget^an. 

EN6UENILLER (s') t. r. (se couvrir 

de gueniiies).P(^intt Sum))enbrbe<Ien. 

ENGUEULEMENT m. (terme du caté- 
chisme poissard : défl que s'adressent lee fem- 
mes delà Halle on les masques duCàrnaval)9uf« 

fbtbentng f. ju fti^impfiic^en 9{eben. 

ENGUEULER y.a.(ae dit, eu langage pois- 
sard, des masques du Carnaval qui se provoqueal 
A un aasaut d'iajurea) |ttî gegCnfeitigCtt Qc* 

f4(m)>fung aufforbern. 

ENGUEULEUR, se, s. (personne qui ea- 

gueuie) QtttfTorbcrer, «injur gegeitfeitigen ®e« 
f(^im))fttng. 

ENGUIRLANDER t. a. Néol. (décorer 
de guirlandes) mit iQtutnengfwittbctt beltSu* 
jcn ob. f (^m û(f au [^eu ob. fc^m fi(f eu. 

IL V. r. s'- (at décora r ^ {!(( «lit , beFî^tl^ 
ENHARNACHER (s'} t. r. (être enhar- 

naohé) |{(( konaberlit^ anfieiben ob. aufpu^en. 

ENHILARANT,e,e.Néol.(qui dispose à 

lagaité) crgj^t^nb, bebtfligenb. 

ENHUCHER V. a.Boul. (mettre dans la 

bûche) in bcn SBadftTOg t^un. 

n. V. r. s'- (être eahuché) in bfU ©ûrftrog 

get^an toerben. 
ENHUILER y. a. T. d'argot (donner 

l'huila sainte, l'extrémsonclioB^ bit letteOc» 

lung ertl^ciUn. 

ENIGMATISER (s*) v. r. (prendre la 
forme d'une éaigma) rSt^ftl^aft Ob. gUQl 8tlt^ 

fcltonbcn. 
ENJAHBONNER v. a. (p. u.) - la vi- 

andc (lacoBscrver soit en la salant, soit en la 

fumant) bal ^Ui\û^ c{nfal|en ob. r^ut^ern. 

ENJOINDRE (s'J v.r. (être sigoint) an* 
befo^Ien ob. eingcf^Srft toorben. 

ENJÔLER (s*) V. r. (être anjélé) U* 

fc^mati/ buî4 ^^nteit^eleien angcloift ton» 
brn. [liertioctben. 

ENJOLIVER (s') V. r. (être enjolivé)oeT< 
ENJOLIVURE f. (enjolivement de peu de 

valeur) ^^vAxîtl m, ZÂXiUiti f. 

ENLAÇURE f. Cors, (ouverture par où 

paass le laoet quand oa se lace) ®4inilrIo^ U. 

ENLEVAGE m.'B.a. - d'un tableau 

(aetioa de le détacher du panneau pour le repor- 
ter sur uae toile) SblSfungf. fines €(em5lbes 
(ooneincvffîanb) ; 2.T.t.procédédS^e^ 
bru(fm. 

ENLEVER (s') v. r. Peint, fig. s'- du 
fond («'en détacher) CL\x% bfm @tttnbe ^eroor» 
trcten. 

ENLLASSER (s'j v. r. (être mis en lias- 

•m) lufammengeUgt, |urammengebunbcn 
werben. 

ENLIER (s*) v.r.Mac (eue joiai et e-ga- 
gé ensemhie) gfbunbmob. ocrbunbett lonben. 

ENLIGNER (s*) v. r. (être placé sur une 

même ligne) ft^nurgetobe geflcUt , gcric^tet, 
gcarBeitf t werben, 

ENNASSER (s') v. r. Péch. (être mis 
dans la nasse) ixL bit Sifd^teufe gct^n tocrbem 

ENNËACANTHE a. H. n. (qui a neuf 

êptnea à la nageoire dorsale) Rfunflat^elig, 

neunbontig. 

ENNËAGONE a. CriSt. (à aeuf ai.gles et 

neuf cêtéei neutttoinf elig, ncunecftg. 

ENNEAGYNIQUE a. Bot. (i neuf pi- 
stiis) mit nenn ^iftifien, neunfleinpeUg. 

ENNËAHEXAÈDRE a. Crist.(ae dit 

d'an enhe à aix fkaeUea) neunfe(^0flâ<^ig, fu« 

blfcJ4^webrif(^. 



ENNEMI 
ENNEMI m. P. ami au prêter, - au 

rendre (prodigue de protestations en reoevssi 
an prêt, ingrat ou de mauvaise foi quand il bat 

lereadre) txïL ^rtttnb, ttcnR Diatt i^m lei^t, 
ein9einb, Mennntan oon i^m inrîîtffoTbCTt; 
mieux vaut un franc qu'un imprudent 

ami (oa se défle dee attaques de l'un, mais ra 
est sans défense contre 1rs démarches irrcfléchici 

de l'autre) eS ijl beffcr e{n offraSarcr Bcin^ 
a\^ eiu ungef^iifter Sreunb; bien servir 
fait amis, et vrai dire ennemis (l'obiigeui- 

cegagne les ccurs, trop desineérilé laaéleigec) 

®ef&Qig!((t niat^t éreunbc, aber SSa^r^ctt 
ma^t fifeinbe; ocr bte Wl^a\^i\itii fâgt,bciii 
ft^tôgt man bie^eigrn ùber bcnitopf; nos 
plus grands ennemis sont nos gens (ii 

fautes déâerda witm aerviteurs) oifU StUté^U, 

bide 9«inbe; belâRcnfc^en Bcinbe ftnb fria 
cigenel ^auSgcffnb ; les dons d'un -sont 

toujours suspects (ila cachent uae arrièrt- 

peasée hostile) besBetiibfl ©cft^fuIffUib nie 

gUt gemcint; il faut se défier d'un - récon- 
cilié (car Uaatt*iga«ra à eraia^re que lea pas- 
atoaa haiaeuaas aarévaiUeat) OOt eiuem attêgf 

f5(nten. Betnbe mu^ man intmet aiif bn fyiX 
fcin; (Sf^eittfricbe ifi fetn %x\t\>t\ il faut 
faire un pont d'or à 1'- qui fuit (U faut fa- 
ciliter sa retraita par toua laa moyens p«asibl«) 
bem {[{c^cnben9(inbe mul man goIbmeQri- 
(f en baucn. [MtcbeU, geUutrrt tonbes. 

ENNOBLIR (s') v.r. fig. (ètraenaoWi) 
ENNUIm. autret (peine, ekacrin, io«r> 

■Mnt)OuaI, ®org(, ttnru^e f; s'aCrtanchir 
de son cuisant - (iKefièrO fî<^ )>einli4ft 
$orgcn oom ^alfe fc^offen. 

ENNUYER V. a. P. il ennuie à qui at- 
tend (l'atteate amène l'eaaui) bCm CBartenb<l 

totrb bie ^tii laug ; wartcn «mit 

ËNOSSER V. a. (boucher la goaier avec 

ua os) (3cmanben) ^n Qcin in ben .^all f» 
(fcn. 

IL y. r. cet enfant s'éntMse C** ^«««be ^ 
souvent, oft blcibt btefem itinbc rin 8eis 
{m^alfe^e(ffn. 

ENQUILLER t. a. T. d'argot (ftiree- 

trer, glieser Airtivemeat> gcf(^t(St, (ctmliib 

^incinf^icbcn; - une thune de cameloue 

(cacher entre ses cuisses uae piêaa 4e marchs»- 

diaea volées) ge^^Une ffîûarett |wif(^s frie 
SBeine f leromen. 
ENQUILLEUSEf. T. d'argot (voUem 

qui sait l'art d'eaquillar) SdbeilbicBtn, ^tXVtt 

tin, diittmadmritt f. 

ENRAGÉ» e,a.P. quand on veut nojer 
son chien» on dit qu'il est- (quAndoavcai 

aaire à quelqu'un, oa lui trouva aiaémeat to 

tarta, daa défaute) »enn man 3rmonben f(^ 
bcn toiQ, bit^tct man i\^m%t^lti, Ztt^ «a; 
manger de la vache enragée (éprearer 

beaucoup de privations et de fatiguée) 9ir( Qllt> 

be^ningcn nnb SDtû^fcligftUen |u rrtragco 
^aben. 
ENRAGER T.n. il Jure, il pleure, il 

enrage dans sa peau (famiUèremaat pear: h 
colère, l'impatienoa va le foire éclater) CT jlttt^f, 

er terint, er nAà^tt oxA bernant fa^ren. 

ENRAYER (s'} v. r. Chanr.(èlra enrayé) 

ces roues s'enraient d'elles-mêmes, bitK 
9îâb« toexben oon fe Ibfl gefpetrt 

ENRAYOIRm. yoil.(maehMep<»arta. 

r»y«') ^emmfette f. 
ENRÉGIMEN^fER (s*) v. r. Mil. (m 

former eu régiment) f!(( çX% fttgtmrnt btibrn; 
(ee mettre dana ua régiment) {{^ eîuem 9tt^\^ 

mente emeerïeiben. 

ENRHYTHMEa. T. enrJ^ikmiqat, 



ENRICHIE 

ENRICHIE f. Cf«»ne9ui««eq«w des ri- 

chcMoa) 9ltnu\f!it r. 

ENRICHIR V. a. P. travail enrichit, 
%Ui^ ift bel eMH iBater; .ganbkDeTf }^ 
tintn golbenen Qoben; qui paie ses dettes 
0» qui s'acquitte s'enrichit, mtx feint 
^((ulben Uial^lt, toirbreic^er. 

ENROCHER t. a. Arcb. Hydr. C<^i^ 
un «BrooheoiMOeiiirnSteiQgnmb wtutimtn, 

II. v.r. ce terrain mobile s'est acciden- 
tellement enrOChé C» prude la eouUUaoe 
par «vite d'aaama* forfait de pierres) biefft hu 

koeglic^e gfrimb ifi bnrc^ â^aU fefl getoorbeiu 

ENROULAGE m. C*«tioe d'earoaler, de 

•*ear<niier)attfrollen; Umff^ttiigeiin. 
ENROUILLEMENT m. C«^i<« »««> 

réutde ee «ni est earoeiUO dtofKgfeitt, ^tf 

xofïtU, (Singerofletfeian. 

ENROULE, e, a. Cr*«lé«er eoi-mèBM ou 
autour d'nnantrooorpe)eitt«, aufs« {ufammeu* 

geroUt. 

II. BNEOOLÉS m. pi. H. n. Ccoqeillee i 
epire preeque eutièreveot reeouTert par le der- 

■ier tour) geroUte ®((ne(f en f. pi. 

ENSACHER (s') t. r. C^tre -li* dan* un 

•M) eingefatft i»f cben. 

ENSAFRANER (s'] v.r. Otre leint en 

•afrae) ittit®afran geK(r(tu>eTbcn. 

ENSANGLANTE, e, a. H. n. Cp»reem< 

de laehee ron(ee> mit (ittttot^en ^U<ttn Ob. 

2:^filen UUdt ; (hlaU')iot% befi e<ft. 

ENSANGLANTER (s') v. r. (deveair 
eangiant) Blutig loerbeu; mit ^iat Uftdt 
werbeu; flg. avec Shakespere la scène 
anglaise s'est ensanglantée («>« r ^ou pé- 
rir plueieure pereoauee) ©^alet^fte ^t Slut 

ottf bie tttgHfc^e 8fi(tte gebrad^t; à Rome 
les Jeux s'ensanglantaient Ci*««ns 7 cou- 
lait) souvent, bie S^iele |u9{om arteten oft 
in bbttigc defc^te oui; sous Charles IX 
le sceptre de la France s'est ensanglanté 

(on a fait noarir beauoovp de eilojeae) Q!arl 

bfT9{eunte(at ^xaufam, blutig regiert, oieCe 
9){enf((enit]nl^e6en gebrac^t, oielSBlutoer» 
goffen. 
ENSECnONNEMENTm. Mil. (dvo- 

lutioBpourforaier laaeetiou d'infanicrie) 9uf« 

morfd^iren n. in Secttonen. 

ENSEIGNABLE a. Néol. Q^Won peut 
enaei(ner) ber, bie^'baS, f!($ le^ren, s^ig^ I^lt. 

ENSEIGNANT, e, a. (qui eneeicne) le^ 

renb, untertitl^tf nb ; Zt^x* g; corps -, kt^t* 
flanb m; abs. membre du corps -,9)t{tglleb 
ber fratt|$fff(^en Uni^tïfitàt; église ensei- 
gnante, fSntmtHc^eOberpfarret m. pi. 
ENSEIGNE DECIMËTIËREr. (da.. 

le langage dee Hallee^ sobriquet des prêtres) 

$faf e, <&^tt>aT3fStber m, ^lattntiite f. 

ENSEIGNER (s') v. r. C«tr» enseigné) 

tuiterric^tet erlernt wer ben. 

ENSEHAGE m. Manuf. (aotion de 
graissorUiaiBe)(S{nfetten,C)eIrnn.beTSQoae. 

ENSEMENCER (s*) v.r. (être ensemeneé) 

ottgefiet befSet, mit Caat befkeUt Merben. 

ENSÈPULTURER V. a. (v.J V. enseve- 
lir, [amincie sur lee bords) fc$10enf4)»ân}tg. 
ENSICAUDE a. H. n. (à queue plate et 
ENSORCELER (s') v. r. (ètn ensorcelé) 

be^ert, beiaubert, beflticft oerben. 

ENSOUTANER v. a. Néol. (revêtir d'u- 
ne «oatane) mit rinem $rieflerTO<f brHetben; 

fig. (faire entrer dans les ordre*) in ben geifllt» 

d^rit @tanb treten lâffen. 

II. v.r. s - (roTèiir lasoulane)ben Çtif fletî 
V0<f angie^en; 2. fig. CtaUf dans les ordres) 

tu ben ^(ieperfl^nb treten. 



ENTASSER 

ENTASSER (s') v.r. (être entassé) oaf 

einanbcr ge^^uft , gebT^ngt, jufammeu ge^ 
))fco))ft nerben. 

ENTENDANT, e,a. (qui a la Ibcullé d'en- 
tendre) ber,b{e,ba6 65ren!ann; f4^g|« (5ren. 

ENTENDRE v. a. P. qui n'entend 
qu'une cloche n'entend qu'un son (dans 

ua débat il faut éoouter les vaioonaenents des 

deux partias) e i tt e SDtanned 8{ebe ifi nur ^aU 
beStebr, man nin| ben anbern Xitilw^ an^3« 
tftt; entends le premier, parle le dernier 

(U Uni être attentif et réSéohir longtemps avant 

de parler) (5re9ie(, rcbettenig; il n'y a pas 
pire sourd que celui qui ne veut pas en- 
tendre (se dit en parlant de quelqu'un qui feint 
do ne pas eompreadre une proposition qui loi dé- 
plaît) bieft^îimmfle Xaubl^tit i% mm mon 
ni^t i^ttn iviO; ber f(^(immfle Xavbt ift, 
ber ttic^t (5ren toill; il fait Unt de bruit 
qu'on n'entendrait pas Dieu tonner (il 

6ût un vacarme étourdiesant) er niO^t eiuett 

foIi^Sônn, barman @ott ni^ttoùxU bon» 
nem^Sren. 

II. V. r. s'- k quelque chose comme k 

ramer des choux (n'j rien entendre) gOt 

ïfli^tiwn (Stwaê oerfte^en. 

III. T. réc ils s'j entendent comme 

larrons en foire (se dit de gens mal-intention- 
née qui sont d'aecord pour faire une sMUivaise 

aotion) bie f!nb mit einanber einoerflanben, 
jMen unter e i n c r S)e(f e. 

ENTENDU, e, a. allons voir ma calè- 
che ; elle est bien entendue CM0iiirt : elle 

est bieneonfeetionnée) Ittf twtt$ meinenSBagen 

befe^en; er ifi fe^rgntgcni(U^t. 

ENTËNËBRER (s') v. r. Néol. (e'ob- 
sowroir) bUttlel ttCtbCtt, fi(^ MTbuftleln. 

ENTENTE f. Litt. -delà scène (eon. 

naissance des effets propree an tbéàtre) ^î^nttt^ 

femttni^, efnn^ f^ 8ere(^nnng f. be« Q&^nen» 

ejfrfti; 2. Néol. -cordiale (lémoignagee de 
boa vouloir et d'équité échangée entre deux étels) 

^cv|li4el(Sin»fr{l5nbnif |»e{eT.&5fe, 9{eg{e« 
mngett*. 

ENTER (s*) V. r. (être enté) ge^)froî)ft, 
gclin^^ftoerben; fig- rarement le jugement 
s'ente sur l'esprit, felten îommt bie Ur« 
t§ei(0^t fpater inm SB{|e ^ini». 

ENTÈRÉTIQUE a. Méd. (relatif à l'en- 

lértte) ^nr ^anitettt}Uttbung ge^5Hg, enteri« 
ENTËROBRANCHES m. pi. H. n. 

(aaaélides à branchies cachées) 9itingelttiinner 

m. pi. mit 3)amifiemen, SDatmfiemer m.pl. 
ENTËROCËLIQUEa. Méd. (reistifi 
l'eatéroeêie) jnm S)armbru(^ gt^Stig; ente» 
roc51if(^. 

II. BNTtROCÉUQDB S. (celui, oello qui en 

cet atteint) (ber, bie) mit einem ^armbntc^ 
IBe^ftete. 

ENTËROPATHIE r. Méd. (meUdie des 

intesUns)jh(mf^eit f. beê^âtmlanoU^^anns 
leiben n, (Snteropat^ie f. 

ENTËROPATHIQUE a. Méd. (rela- 
tif à l'eatéropaihie) jum ^armUiben ge^5rig; 
enterovat^if(^. 

ENTÉROPYRIQUE a. Méd. (relatif i 
l'eatéropjrie) |ur S)annoerf(|)n>Sning ge^Js 
rtg;enteri>pi^riW. 

ENTËRORAPHIQUE a. Chir. (reistif 
à l'oatérorephie) |ur ^ormna^t gei5rig ; en» 
teroropflir^. 

ENTERRER v. a. P.- la synagogue 

avec honneur (se servir de moyens honnèles 
pour détruire quelque chose) etlÔaS e^rli^er» 
«eife befeitigen; 2. (se tirer honorablemmt 
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d'un mauvais pas) |i<( f ul einer ^((e mit <Qa 
reul^eraue^ielien. 
ENTERREUR m. T. d'argot (le prêtre : 

liarM qu'il accompagae les morts jusqu'à leur 
dernière demeure) ^fattet m. 

ENTERREUR, se, s. (eelui, cello qui ea« 

terra) gegfgbet, SBeerbigeT, «in. 
ENTETEMENT m. J'aime U poésie 

aveC-C-'>^^*«''«' pMeionaément) ftU bieÇoe» 

fie bin i^ glfi^enb entbrannt 

ENTETER V.a. fig. (monter A la tète, don- 

ner le Tertigo, enivrer) fc^winblic^ toumelig 

maé^tn ; la qualité l'entête c^siUre; la ito- 

bleeee de es naîessnee lui inspire un orgueil ex* 

travagant) ber Siattg berauft^t, betfobt i^n, 
bi&^ti^nauf. 
ENTHOUSUSTIQUE a. Néol. (qui 

lient de l'enthousiasme) ent^ufiafKfd^. 

ENTICHER (s') v. r. (prmidre un goût ex- 
agéré pour qn ou qo) {l(^ ()»on einec ^etfo» ob* 
(Sot^e) g2i^U4 einne^men laffen, T. #'eii- 
^diier. 

ENT IFFL E r.T.d'argot(égiise)i({i4e f. 

ENTIFFLEBIENTm. T. d'argot (ma- 

riage) {^eitat^ f. 

ENTIFFLER v. a. T. d'argot (marier) 
irauen,c9^ttliceii; 2^ag«er, •éduire)auf.feitte 
^itt bîittgeit; - les grinches (gaceer la con- 

ftance des voleure) fi(^ baSQert»UtClt beiC 0Ons 

ner emerben. 

ENTIFFLEUR m.T.d'argOt (entremet- 
teur de marïHM) «&eirat(«ftifter, SCuppitt m; 
- & la plaque (notaire) fflotM m. 

ENTOCËPHALEm. H.n. (piéoode u 

tète dee hexapodes){nttereSJtopfPif (ber fei^le 
fûSigenSnfecten). 

ENTODISCAL, e, a. Rot. (en dedaae du 

disque) am iimem ét^bcnranbe; innen« 
ff^eibig. 

ENTOOASTRE m. H. n. (piéoe de l'ab- 
domen dee hexapodes) innetes SBan^^cS (bet 
fe(^lf&ftigett3nfKten). 

ENTOME m. H. n. (articulé pourvu de 

pieds aussi articulés) ({ebel) ^liebectfiier mit 
gegtieberlen Qeinen. 
ENTOMORIES a. et f. pi. H. n. (myo* 

daires) ~ (vivant dans le corps d'autres in- 

seetee) ^macofcerfliegen r pi . 
ENTOMOCERES m.pl. H. n. (diptères 

à antennes artieulées) ®Iiebtr)6tner n, pi. 

(3»eiflilgtergattnng). 

ENTOMODERES m.pl. H. n. (coléop- 
tères s cou articulé) @(teber$2Ife m.pl. («^att» 

llergattmtg). 

>NTOMOGÈNE a. H. n. (qai vit sur lee 

»rts) attf3nfecteniei(^tt (ebenbob. 

Wac^fenb ; 2. (q«i réaalte du parasitisme d'un 

insecte) ouSelnem infecte entflonben. 

ENTOMOÏDE a. U. n. (semblable à un 

insecte) ittfeltenS^nli^. 

II. BNTOMOÏnES m. pi. (genre d'aunélidesj 

IBilrmerm. pi. mitSftetffifen. 

ENTOMORHIZE a.RoU.(4«i «'oi» «« 
vitsurdes insectes) ftuf 3nfehen «ntgelnb ob. 
nHM^feab. 

ENTOMOSTEGUE a. et m. H. n. (cé- 
phalopode garni de cloisons intérieures) mîtin* 
nerné^efbenànben t>eTfe^en(er j^i)))ffit$ler). 

ENTOMOSTOME a.Conchyl. (ibou- 

che ou ouverture échanerée) mit Wtlt OnSgCs 

ranbetem (®e(SuSs)iI?2uttbe (verfe^en). 

II. ENTOMOSTOMBS m.pl. (famille d'u- 

nivalves) (^familie bet) (Sinfijattrebfem. pi. 
mitf, 

ENTOMOSTRACITES m. pi. Con- 
chyl. (eatomoetrsrés fossiles) verfleinerte, 



ISO ËQUIDË 

«purcO jur 9letn<gittt0, gttv ^udoiuflening 
bicnlid^; mnigmb; des commlssafres 
épurateurs pour démasquer les iulri- 
gants, ausmu^ernbe QFommiffârien, um bit 
S25nfer(^m{ebe lueittlar^eu. 

ËQUIDË, e»a. H.n. c^cmbUbic «uchc- 
T»l) pfetbattig, ^férbâ^nlic^. 

n. ÉQCIDÉS m. pi. CB*innif«r*^' ^ont le 

cheval eat le t7p»)(9aiRiUebe0pfcrbarttge(n) 
^^iere n. pi. 

ÉQUILIBRANT, e, a. Néol. Cqu^ ^»i- 
libre) {m ©Irlci^aeisi^tcl^altcnb. 

ËQUIIJBRE, e, a. Miner. crlsUux 
équilibrés, ^Iti^^txoit^ti^StviffaUt mpl; 
2. H. n. pieds équilibiés (des oiseaux) 

Cpoeée »u milieu it l'âbdoiBeOtOn BcibCtt JtSr* 

))erenben glric^weit entftrnte 8û$e m. pi. 

ÉQUILIBRER y. a. fig. - (les pouvoirs 
de l'Etat ^ {m ©(cfctigetol^te ittyffaUttu 

ËQUILIBRISME m. NéoI.Oo«r d'^ui- 

lîbriaie) J(nnf!flù(f n. fines d^qutllBriflen. 

ËQUIUBRISTE s. (celui, eelUqui feit 
dea toura d'équilibre) gpmnafltf(^e(T) Mwp 

Uï, ^tlUHnin, 9ictoUt, (Squilibrifi, «fn. 
ÉQUIPAGE m. autref. (babiiiemem, 

coalume^^njUgm. UIc^ffiMâ* 

ÉQUIPÈDE a. H. D. (i pîeda égaux) 
IL ÉQUiFfeDBS m. pi. Çmjti^pod- à picda 

<gaux)glf {(^fûpigc a^çTio^oben ob. Slaufenb' 
fùfler; @If tc^fûf 1er m. pi. 

ËQUIPËTALË, e, a. Bot. C^ p<(*i«* 
égaux) gIet(t^(frouen)bI&tterig. 

ËQUlPEURm. \,é^peur-montear. 

ÉQUIPOLLEMMENT adv. (t.) C»^ee 
égalité de valeur) méfy Wlaf^àbt \ lc{ui}foïltnt, 

ÉQUISËTACÉ, e, a. Bot. (eembUbie à 
nue prèle) f(^ac(tel(aUn', ft^aftl^euartig. 

ÉQUITANT, e, a. Bot. C«« <>'> <i« ?•'(>•• 

dont la moitié de l'uae «et, pour ainai dire, à che- 
val aur la moitié de l'autre) Tefteub. 

ËQUITATIF, Te, a. Bot (•• 'it '• twil 

Ira dont lea deux ediée a'appliquent face oontre 

feee) an financer gele^nr. 

ÉRAFLER (S'J V-r. («tre déchiré, écorehé) 

(aiif)geri^t, aufgeft^arftnnben. 

ERAFLURE f. Tecbn. (hachure faite 
daaale boia ouTréparune inaiB inhabile) IBr» 

f(^5b(gung f. 

ËRASMIEN, ÉIUSMITBro.(par(i«ande 
la prooonciatioa grecque iotroduiceparÉraane) 

tSti^^nger m. ttv éra^mif^ta ^ulf^ta^e, 
(SraSmlaner, (SraSmtt m. 

ËRËTHISER V. a. (irriter, tendre lea 

âbrea forienent) (bUBafetn) Jeftlg ftîaimen, 
reijeti. 

ÉRËTHISME m. flg. (degré extrême 

d'îrriiatioo) T-du désespolr, bûS bur(^ JBets 

jweiflttng im ^h^fita @rabc aufgeregte ®e« 

tnîitî, [réthiamc) etet^iftif^. 

ËRÉTHISTIQUE a. Méd. (relatif a l'é- 

ERGOTfSTE a. Néol. (qui a l'habitude 

de chicaner^ de poiatiller) ref^t^aberlf^, biS' 

))utfrfil(^t{g, ergot(fl{f((). [blumig. 

ÉRIANTHE â.B0t.(é fleura velaea)moa' 
ÉRICACË, e, a. Bot. (aemblable A orne 

b/uyère)Çelbenûrtlg, s^nli^. 

ËRICËTIN, e, a. Bot. (qui croit daaa 

lea bruyèrea)unter bfrt «Çeïben ttût^fenb. 

ËRICHTE m. H. n. (genre de clomope- 

deo ^(f^aufelfrebl, (fric^tue m. 

ËR1C()IDE a. Bot (aemblable i la broyé- 

re) l^elbenartig, «fi^nUc^, 

ÉRIQNË, e, a. Bot (aembUble i la bni- 

yire) Çeibenartig, *prmfg. 

ËRICINELLE f. Bot. (genre de bruyêree) 

^rtcdtena f. ((Srierengat(mig). 



ËRIOGAUGÉ 

ËRIOCALICË, e, a. Bot. (i ealiee Tetii) 

tt>o1IfeI((ig. [tooQfrnc^tig. 

ËRIOCIARPE a. Bot (à fruiu velue) 

ÉRIOCAULE a. Bot (â Uge velue) moU* 

flcngelig. [* na ériocéphale) »onio))fatti g. 

ÉEIIOCÉPHALÉ, e,a. Bot («emhUbie 

II. ÉEIOCÉPHALÉES f.pl. (compoaéea d'A- 
frique) JjEBoQf opfatten, tfr<oce|>(âIeen f. pi. 

ÉRIOCLADE a. Bot (àrameAux velua) 

w.oll|ttetgi0,tooa2^0. 

âUOPÉTALEa. Bot (ipétalaa velue) 

n>oQ(Ironen)iI5ttcHg. 

ÉRIOPHYLLEa.Bot (àfeuUleavelaea) 
WoSbt&tterig. [lea velua) tDoIIffilig. 

ÉRIOPODE a. H. n. C^pi*^ ou pédieu. 

ÉRIOPTËRE a. H. n. (i «ilea veluea) 

teoUfUgelig. 

II. ÉMOPTfcRmsm. pi. (diptirca BéBocè. 

reaJffîoQflûgter m.pl, 9aben(oTnntAc!en f.pl. 

ÉRIOSPERME a. Bot. (é graiaee velueaj 

kooQfamfg. 
ÉRIOSTACHTÉ, e, a. Bot (i Sett» 

diapoeéea eu éyia velua) MoQS^rig. 

ÉRIOSTEMONE a. Bot. (Aélamiaea ve- 

iuea)n>oII(^aub)f5b{g. 

ËRIOSTOHE a. H. n. (à bouche o« ou- 
verture velae)1V0nmfinb(g. [f<I{0- 

ÉRIOSTYLEa. (i atyle velu) tooIIgTif* 

ÉRODÉ, e» a. Méd. Chim. (à borda ron- 
gée ou qui aevbleut ravoir été) {crfreffcn, |er« 
â^t, erobitt 

EROIC AMENTE (é-roY-ca-mènn-té} 

(itmlif») adT.HuS. (héroïquement) (ctOCfi^, 

aufcine^eToif^effîeife. 
EROICO, T. eroieamtnte. 
ËROTOMANIAQUE a. et s. (aiioiut 

d'érotomanie) (ietelwa^nffnnig ; rrotoman; 
(bomme, femme) -, BieBeltDa^nfînnigeT m, 
ieiebelttd^nfinnigf f ; (ber, ble) (Srotomaue. 

ERRATIQUE a. Géol. blocs errati- 
ques (bloee iaoléa, épara, charriée par lea eaux) 

abgeI9ltc,anl fre mben^^nbern (erbeigeffi^rte 
frcitiegenbe WiWât, Binblingc, errotifc^e 
QIScfe m. pi. 

n. BRRATlQim f. Méd. (ièvre irréfoUère, 

déréglée) bet 3<if na4 unrcgelm2f ige<, crro' 

ERUCAIRE a. H. n. (eoMbUble à u che- 
nille) roupenortig, fàinUâf, 

II. AECCAIHES m. pi. (ceare d'hyméiiio. 

ptères) .Çoutpûgler m. pi. mit ton^enartigen 
kantn- 

ËRUCIFOLIË, e, a. Bot. (à feuillea de 

roquette) mit tanf enattigen ©I5tf ern. 

ËRUCIFORME a. H. n. (eu forme de 

chenille) r(iu)>enartig. 

ËRYSIMOÏDE a. Bot. (aemhUbie à l'é- 
ryaime) ^cbertt^artig. 

ËRYTHROCÉRE a. H. n. (i anleuee 
rongea) T0t^^3tnfg, tOt^ge^Smt. 

ËRYTHROCNËME a. H. n. (à jambea 
rou«a)TOt]^Belnig, rotWû^tg. 

ÈRYTHROCTËNEa.H.n. (àantenne> 
pectinéea eC rongea) TOt^fil^IfSbig. 

ËRYTHROGËNE m. Cbim. (principe 

colorant de lahile) (Stl^t^COgeU D. 

ËRYTHROIDE a.(d'vne oonlonr rougeA- 

tre) r9t^{{(!(. [rot^ unb tteif . 

ËR YTHROLEUQUE a. (rouge et hUnc) 
ËRYTHROLOPHEa.H. n. (qui porte 

une huppe ronge) TOt^bitf(^eItg, rOt^ge^OUbt. 
ËRYTHROMËLE a. H. n. (marqué de 
rouge et de no ir) rot( ttnb fl^mar). 

ËRYTHRONOTE a. H. n. (A aoa ro«ge) 

rCt^rfi (fig. [culearougea)tOt^piÇ(g. 

ÉRYXHROPE a. H. n. (i pieda ou pédi- 



ÉRYTHBOPHTHALME 

ËRYTHROPUTUALME a. H. n. (à 

yeux reugee)rot^Ugig. 

ËRYTIIROPHYLLEa.BotCi feuille» 

rougea)rot{^bl2ttet{^ 

ÉRYTHROPIERE a. H. d. (& «iiee o. 

nageoire* rongée) VOttPfigelig, TOt^floffîg. 

ËRYTHR0PY6E a. H. n. (à er««pi.a 

rouge) rot^^ifig» ' [iongo)tO(K<^»£bfli^ 

ËRYTHRORAMPHE a. H. d. C« bc< 

ÉRYTURORHIZE n. Bot (« >«c«e 

rou|ee )tOt^to ur|eHg. 

ÈRYTHRORHINQUE a. H. d. (à bec 

roufe) XoUf^tlSUll^ 

ÈRYTIIROSOME a. H. n. C^ corpa .««i- 

ge) rot^leibig. [rftH«*) tot^fontg. 

ÈRYTHROSPERME a. Bot C* fr^-ee 

ÉRYTHROSPERMÉES r.pl.Bot(tri. 

h« de ]« famIUe dee hixacéw) ^T^^iof^^ensca 

f. pi. (8{j»cffngaltung). 
ÉRYTHROSTOME a. H. n. (4 h<»eh. 

ou ouverture rouge) t9t)miinbig. 

ÉRYTHROTEa. H. o. (à oreille* rt»- 

gea) r ot^otrig . 
ERYTHROTHORAX a. H. n. (à p«i- 

trineou eo« romge) rot^btttjltg, 'V^lflg. 

ÉRYTHROXYLËES f. pi. Bot C<^ 

mille de plantée) Çh^t^X9t^Utïl f.pl. O^elfc» 

getPJlc^ fc). [rot^ft^iDJbiig. 

ÉRYTH RURE a. H. n. (à ««*«• rouge) 
ESBROUFFE f. fam. pop. faire de 1*- 

(faire l'impovtoul» U vanii«a)gTOpt(ttn, pca^ 

len, M iit b(e SBrafl merfen. 

ESBROUFFER Y. a. pop. Orom^r, «é. 
duire, OB impwer) onffil^rett, (faiter's Zi^t 
f^xnu [jilciaigleft erfi^rtcfci. 

II. V. r. s*- (a'eft ayer d'uu ri«n) îtUx jcbc 

ESBROUFFIER, ère, bsbroufpbce. 

se, s. (celui, celle qui fait de rcabrtMffe) 010^ 

t^uct, ipra^IcT, «in. 
ESCALADER T.a.fig.>Ies superlatifs 

(prodiguer toutee aortea d'exagémioM) {ttOMt 

in llebertteibttngcn f^ret^ot 

II. V. r. s'- (lire eacaUdé) mit Stora(ei> 
tem et^cgen wcrben. 

ESCAMOTEUSE f. (femme qui eaca»ete; 

îCaft^enf^ieletin; fam.O'eame havaewteutM 
eortre de ehoaoa) 3:aufcnbfiinf!Ierin r. 

ESCAMPATIYE f. (v.) (f«if «erèu> 
^cimll^e 9ln(^t ; faire -, aulfite^en, m ei« 
Itgfl aul b«n <&taii^c mac^en, 

ESCARBILLES f. pi. Ch. d. f. Cp«t^ 

de houille qvi a éehappé à une eomhaati»a eeei- 
plète et qui eel aillée evee dea oeadroo) ^QWT» 

brannte Gteinfo^tr n f. pi. 

ESCARGOTEEIE r.(eacIoa OH l'on noei^ 
riaeait lea eaoargoto) ^ne^CttgrU^C f, «be^lc 

fer m. 
E8CAR0NDELLE f. Charr. C^^mtiJh 

au bout de reeeieu aervant à empêehar ^«* la reea 
■e aorte) tU^fcnttagcl m. 

ESCARPE m. T. d'argot (voleur qui ne 

recule paa aovAn» raaaaaainat) Mubct lE, 

aRenc^elmStber m; la l>ande des escairpes, 
ba^A^bervotf. 
ESCARPER T. a. T. d*argot Outr pe«r 

voler aana être découvert) CtmorbCa (ttSI fi 

jle^Ien unb nic^t omot^ |n n>erben). 

ESCHARITESf. pi. H.n. (eMhare. fae- 

aiiea)oeT{ieinertc$ceTinbenrpl» Gêi^tn 
m. pi. 

ESCH AROlDE a. H. n. CM«^)*hic à nue 
eachare) feetl nbettor tig. ceraSenaftig. 

ESCOMPTER (s*) r. r. iUr. cucompi*) 
abge)ogen, btScontitt wetbftt. 

ESCOPETTERIE f. fig. O^m» du curdft- 
nal de Rets) Y^incoriade. 



ESCOPETTIER 

ESCOPEXTIER m. Mil. autref. (poU 
d«t<rné d'an«Mcopctto3 mit tinetit ®tn| U» 
' naffneter <So(bat ; (Stu^bûc^fenfc^ft^ m. 

ESPACER (s') V. r. Otr* imprimiavee un 
' espace convenable antre lea li|ae8}int g(f|$riQCn 

I SlbflanbcQefe^soerben. 

> ESPADAGE m. T. U (acUon d'eapadaO 

' (S4^tt)ingcn n. bf « ^anfeS. 

£$PAGN0LISER(S')V.r.Né0l.Cprendra 
' le ton, l'air, laa aanièrea eepafoolea) fi(f) juin 

(BTfanUv pb. ft)4utif4 nta<^n. 

' ESPAGNOLISME m. itm^on de parler 

propre aux Eapagnola) f)>attif<(e dltUlXiaXt] 

\ @igcR^eit r. bet n>aitif^cn @))ra(^(. 

I ESPÉRANCE r. P. r- est le pain des 

> malheureux et le viatique de la vie (•!!« 

' aouùeat l'JMflMBa daaa lea éprcvTea et l'aeeoBt- 
' pa«na juaqu'av tambaan) .goffnung tr&gt bie 

SeKte babiit ; man ^offt fo lange mon UhU 
^ ESPERANT, e, a. (««i •«««•> (offenb, 

(offhttng«oo(L 
^ ESPINGOLE r.T. d'argot CfMabmiti 

Bot iérivé 4» l'espioaion frodaiia p#r eette 

! arme) geioaUfger Zàxm* 

ESPOULINAGE m. Manuf. C»c^o» 

1 (i'capouIiaer>^^llIf||1]. 

ESPÛULINER V. a. Manuf. (travailler 
I aveo lea aarettea appeléea etf^uUm) fpuUlt* 

ESPRIT nauledétourestdSJe l'avoue 

(MaUèr* : U détoaraat apbitml)»! ^Uc$ grij!» 

rri<^ tfl bie SQcBbiutg, bae mui {^ ge^^cti; 2. 
j'ai craint que ce ne fût du noir» unesar^ 

prise adroi|e(^a/i«r«4 j'** «»<»' «uaSatau 
ae n>àt taadu o« pi«fa> i(^ ffirc^tCtf , bîcfcr 

^aUftxiif m&^U mit domlM^fcn^eifi gcUgt 

frin; 3. un -d'ange (ee dit d'nae jenae Alla 
douée de beaucoup d'eaprii e» d'oa aaDtimeatda 
bienveillance naturelle) gfifiïeiif^el tlttb |tt« 
gleil^ gUt^rjigNiD'îâbf^eR; (ae dit ««aai d'an 
bonme qui a ana aptiiodarare a tout eomproa- 

dre) Wlann, Ui fc^nrO mu begrtift, bcr 9i(I 
Sluffaffung«9fnitdgm, »iel ^gmtgsfrafi be» 

f^t; - de démon (aedit d'u» aalanifuiaMir- 
qae dea diapoaitioiiapcd««cai«taMdvaiUaatea) 

bQ<^afic« ffîitnberfinb; C- dit auaai d'un 
fkoauBo avhiii et uiécbant) tin ff^flnger, ba^ci 
àbtt fc^Iec^ter Witnfàf ; P. V- court les rues 

(tout la monâa a de l'a^rit ou veut aa aroir) 

Bebermann toill gr(flret4 f<in« 
£SQUIR£(es-koiuïrjC««f law^ nLO^tre 

doaaé, •■ Anclelarra, à tout loaotipanaire, à tout 
konkme ^Bi exerça une profaaaion libérale ou qui 
vit do »— roatea) (5«qit{tC m. 

ESQUISSER (s'} V. r. (être «aquiaaé) 

ffigjttt merben. [éparpillé) lerjlrcutwerbni. 
ESSËMINER (S^ v.r.Ot««aaméfiatlè, 
ESSENTIALITE f. Bid. C^iat da ce qui 

eat eaMBUal^ mtfmlidfUit U 

ESSOR m. Ag.si Ton peut pardonner 
r- d'un mauvais livre iputUrti ai l'ou peut 

exeoaar 1» publJcf tioa^) |»cnn 01011 btC^erOUl' 

gaBe rincl f^If^tcnfficrfef oerieiten Eaati^ 
2. Néol. Pbiloa. - harmonique (a« dit» 

dana l'école fouriériaio, da la nareba que aui- 
rraioat !«• paaaioae iudividuellea daaa uaa ao^ 
eiétd réglée ealen Iba piiaoipaa da eatta éoole) 

^annonifc^er Suff^totutg;*- subversifc»»'- 

>he 9 laa avivant laa paaaiona daaa laa aooiéiéa atal 
irgUDiaéee, qui eoatrariaet la nature de l 'hoaMua) 

ierberblt<^es Suffc^tonitg. 

ESSORAGE m. (Mitob d'aaaarar) S:fD(f« 
ien(titberlg»f()B. 

£SSOCJCH£M£NTm.Agr.(Miion dVe. 

oacheO SIU^fbffCR U, VltSfbtfinig f 

£SSUI£-PLU]|lIESm.(p«titiaoroeav de 
rap pour eeaiijrer laa plnuMa) 9cbf nDtf4^n m» 



ESSUYAGE 

ESfiUTAGE m. (aoiioud'aas«7er) 9B»^ 

f4)en, 9tbtro(tnen n. [wif^tn^^ n. 

ESSU YON m. T. d'argot (tarebon) 9lb« 
ESTAMPILLER v. a. T. d'argot (mar- 

«|uer d'un far chaud) BtanbmOtfctt. 

ESTAMPILLER (S'j v. r. («tv» eatanpil. 

ié)gcfiem:|}clt»etben. 
ESTIME f. en quelle - estait auprès 

de vous ? (•Sfa'idra ^ «ua poaaeji- voua de lui t) 

»ie mag er »o^I io ^\tn 9l<^tu»g fie^en? 

ESTIVER V. n. (demeurer dana un androit 

Tété) bat Comnet (»o) inbringeit. 
ESTOMAC m. P. mauvais coeur, bon 

— (uiaxûna parlaquella aent énonaéaa laa doux 
conditiana aux) uellea Ifa é|oIatça aitaabeat leur 
bonheur) b^feé ^(r|, gUttt ÏSiù^tVU 

ESTOMPER (s'j y. r. (êiM aatampé) gc« 
toifc^t, gérant iDcrben. 
ESTORGUELT. d'argotcibuaaeté, »a- 

Uoa j du vieux fraufaia aifaraa^ aontoiwioB, dé- 
tour) 9alf(^^, 8ol^cit f; 3. (&«x m éoritu- 
ra) ^riftbcrf&lfc^ung f; 3. advt. à 1' - ('•««- 

aaaiant)betrùgttc||,falf(^. 

ESTOCJRRIR V. a.T. d'argot(éiMHl«r) 
crbToffeln, enoûrgen. 
ESTRAPADE f. fi%. fam. bailler 1'- 

au vin (l'avalar tout d'un trait) bOt SQeiA ilt 

(ittem 3u6e ^tuante rgief en. 

ESTRAPABER (s'} v. r. (être ealrapadé) 

gmipptlocrben. , 
ESTROPIER V. a. flg. - un rôle (maa- 

quar da méiuaira j ne paa doanar au paiaoanafe 
qu'il rapréaaata la aaraatèra qni Ini aat propre) 

cme8to0e bnr(^ falfc^c Suffaffung ob, bmii 
S'iiclitbctaltimg vrrberbm. 

ESTROPIER (s') V. r. («tra aatropié) gc» 

Ui^Qit, |umJtdi)))>eIgcmA<f»tmccb»,9cT^iit« 

meU toetbm. [fiallt koerbeiu 

ËTABLER (a*) v. r* (êira éiabié) fingc* 

ÉTAGE m. fig. que votre esprit est 

d'un bas -1 (^•&ir«t qu« roa paaaéaa, voa aon- 
Uvanu août vuUairaal) »it fitit ^^t Wft 

auf gar niebetcm ^mnb 1 

ÊTAGER (s'j v.r. (atraétHO fiuff nwrtfe 
^{ngcfirlUoerbcii. 

ÉTALAGE m. T. d'argot (décoration) 
Orben^flem m» £)rbcnlheu| n. 

ÉTALER v.a^fig- paur bien - cet effort 

relevé (JMaiJir*' pour expoaar dana foua aaa dé- 
taila, pour aaalyaer ce qua aa etratafène a d'in- 

géniaax) umbif fr< oaSgifiu^te €tfiif von Sifi 
au0f iHanberittfetea, gcaoi bar|ttfkclIeaob. gr» 
^5tig iwritt^ettcit, »icbig fa f 4i&<^tt. 

â:ALER Y.a. T. d'argot a«tof ?*' («rre) 
|u8obenfhe(fctt. 

ÉTALONNER (s'} v. r. Mon. (t(f« éta- 
lonné) getîc^t ob. aigeiogcn mvbfit* 

ÉTAMEUSE r. (iemma qui étama) UitX* 

)i««erin f. [peln, $r5gcn, abbnufai o. 

ÉTAMPAGE m.(aaiion d>ta»per)®tnn« 
ËTANÇONNER (s'j v. r. (ètr«étanton- 

né) fieflfitt, untn jUlttiocrben. 

FIAT m. flg. afin de lui foire con- 
naître quel grand -Je fais de ses nobles 

avis (MaKài-a t afta qu'il raie quel aaa Ja fala J) 

rnn {|m |tt|figfa» »cI4^en ^o|en SSett^ ii^ tu 
feincacblcnftat^Me. 

ET AUPINAGË m. Agr. (a««ian d'étan. 

pinar) (BBenen n. bet iDïaulourfl^figel. 
ÉTHËROPHONIE UN Mtér^honit. 

ÉTUËRISABLE a. Néol. (anacepiible 

d'être éthériaé)(etSuliarburl^met^^ âr^» 
riflTior. 

ÉTHËRISATION r.Néol.(actiand'éthé. 
riaar) 0efil(ao<ma^tfcn> SBttilabttiig f. imit 
9er$cr;9(et(crtf!rungf. 



ËTHÉBISER Ifl 

ËTHÉRISER V. a. NéoL<prodnlra par 
l'inhalation da l'étharunainaanaibilitémamen- 
tanée) bitt^i %ti\tx gefil|Uo< mail^B Qb. bc« 
iAabvx\ ât^eriffrnt* 

ÉTHIQUE a. (raUtif i laaeicaM éalamo- 

raie) }uc (St^i{ ge^Btig, ct^ifc^ 

ETHNOGRAPHIQUEMENT adv. 

(d'une maniera athnosrapfciqua) et^nogra» 

ÉTHOCRATIQUEMENTadv. (4'u»a 

manière étboeratiqua) et^0trattf4(fKla«(ff). 

ÉTHOGRAPHIQUE a. (raiatif à l'étho- 
graphie) et^ogM)>tif(f^ ; |U« ^\iUvJit\^t%\^ 
bttnggc|5t{g. 

ÉTHOGRAPHIQUEMENTadv,(d'a.a 

manière éthoiTapbique)et^OgTa^^if<t)Cmfife). 

ÉTIOL£R(s';v. r.fig.(dépéHr,aaiélrir) 
«crfjunmmi, bctgc^, umf onnncn. 

ÉTIQUETER (s'J v. r. (fttra étiquaté>mU 
ûvitm^ttl Bejrfi^ rt »eybcn. {menai. 

ÉTIQUETTE U T. d'argot (nom) 9lib> 

ÉTIREUR a. at m. T. L (cjUndra) ^ 

(qui traita la fer quand il cat davanv auUéabla 
par lareauit) @tre(h»al|e f. 

ÉTOFFÉ» e»a.Mus. voix bien étolSée 
(voix pleine et aoneta) a^lKe, fottore ^tiiuiie ; 

ventre~(bian nourri) S){(fUNUl^m. 

ÉTOFFER (a') r.r. (ètraéftoffé)<iiiecf|pfft 
merbea. 

ÉTOILEMENTm. (aaii^n d'étaiiati n- 
lure en étoile) ®)muigbe!ommen n. 

ÉTOILER V. a. Vitr. - le verre ci«<»i«r 
en étoUe) eitte» fki^ itt's ®Ial atai^ea, 0te« 
f)>AUeB,|erf^tni|ea. 

ÉTO{JFFAG£m..Techn.(Mdand'aapiiy- 

xiar laa ahryanlidea dana laa caaona) Qrfli^a R. 

ber gbmp ctt in » en goconl> 
ÉTOUFFE f. T. d'argot (tabla d'héca aé 

Ton joue à l'écarté) XMt b'^Ote mit 9$M^ 

ft>ie(. 
ÉTOUFFER V. a. fig* qui) laiMstel'é* 

touffe I (agcalamaiittn da dépil, de aolèea) bie 

gSefI foU ifin erfliif en ob. emûvgen 1 

II. T. r. a'-(a'étar la raapiratlan) f^ tt^ 
(ïcn;s'- derir8(rira«veaaxcèa)9at;^a<trBfafl 

erfH(f en; 2. fig. le feu s'éton(9»C«'^i^ fc»^ 
d'air) sous la ceudre^ bof 8ater ec^itft imtct 
betîlWe^^ [fc>«rflirfer,-i«. 

ÉTOUFFEUR Se,S.(oei«î^aalla qni élanC- 

ÉTOUPE f. P. l'bomme est le feu» la 
femme est IS et le Diable est la vent qui 
souffle, T. ir«to, 

ÉTOURDIR V. a. T. d'argot (a^iipitM^ 
IBetDerbuttgett macten ; f oUicitivtn ; % i^mm^ 
aiaer)crmorbeR, amlriaget, ValtaMK^eR. 

ÉlOURDISSEUR nu T<d*argot (aoïK. 
oitaor) Qen>erBev,®otfieita»tni;S.OMaaaetn) 
iD^end^elmôrbcr m. [(bie) ftitfl&tber m. pi. 

ÉTRANGER m. Poét (laa étiwfafa) 

ÊTRE V. n. tu n'ea pas oà t« croîs 

(Jfa/wrwt tu ta trempaa) S>lt ittft JDi^ offin^ 

bar; 2. quel bel esprit est des vi6tree ?(^JC»^ 

lièrtt qnal aavant, quai littéiet^r aiattngué 
compoae voira aoeiété)|pcl(|^ f^ne@ei^ ^ 

gu 3^nen? 3. Je suis furieusement pour 

les sonnets CM«lMr»i jo auïa paaaianad pour 

lea aonnata) ic^ ({« fjtt bie Sositte gettalttg 
eittgenonmen ; 4. vous n'êtes pas pour être 

de mes gens (MUiêrtt noua ae pouvon* paa 
Airaaoaiété aMembl«]bal Siad^t iMia^ef^ies 

beaen Seateiu 

ÊTRE m.l'-(l'esialmi«a) bacS)«fritt, bal 
^ben ; sans le eongéde ceux qui vansont 

donné 1*- C^tMint aana la parmitaion dano» 

parante) o^Dt <SrIaa(ni$ bcTtr, bie3]^iieab«s 
^bengaben* 



IM BXTORSIONNEB. 

EXTORSIONNERv.a.C«>»»«ttr.rftx. 

«ormoB)^|)Mffitii8Cnbf0e^,9eibn^(effen, 

ertorqttitcR. [toT<fitirin>ecbni. 

II. V. r. 8- (•*« «»to«w»«»o tt^^ref t, ex* 

EXTRA m. Gais, platd'-, vin d *C4«^ 

■• fMl foini pwci« 4* r«r4iMire> (ixttû^ptift 

£XTRACRESCENT,e,Bot.Cr>i ««^it 

EXTRÀCXIF» Te, a. et m.Chim.Cfv'on 
f«ttt «xfr«iM> <iiU0(|Odcn, attf|ir)iaT; sues 
eilractifi, «tl bw ^(lanitn axldeiogene 
S4lftf,$flan|Cii«®.; (principe)-, (fertrocti»* 
^ff m. [dé) aiil(cUcf CTt n>etb<a. 

EXTRADER (s') y. r. DipL C^re •xtr*- 

EXXRAFOtlÉ. e. a. Bot. (««> *^^ •> 
aekoM dM ftvUiM) oon bealBUttcra ^ttrcntil; 
eaifjjwùigcab. 

EXTRAIRE (s*) v. n C*«" «*«^0 
Arithm. a]tlge|O0ài»etbcii; 2. Chim.aué 
cinra étoffe gcwoimfit mtben; 3. Miner, 
(aalbct 9ni>t) Uf^thntmuHoi 4. Jar.au6 
bem0c^(r»<fl« 0e<sN t»«v^enr ^' ^^^ («»< 
ciaem ÂBcrfc) gcaonimf n iMvbfn. 

EXTRAIT m.flg. la eour est» pour ain 
si dire, T- de tout ie royaume (i« roj»«ai« 

en p«iU, tt BiniaMr») bn^of Ijl, foiUfagCIt, 

basit5niatct(( im Stltijut aW im Mtjfingtca 
iKafiflale; un pygmée, uo ^ d*homine 
comme vous, îiagimn^tbimt^ipêVftàim' 

EXTRAPERSONNEL, la, a. Néol.C« 

àÊk»n â»wtn pMMAM>nifcr^a£b berVcrfon. 

EXTRABËCULAIRE a. NéoL (•• dit 

auMi de qaelfu'v» q«î • Tdcv k*n d'aa aiM« 
dMiaé I il. d* «• fvi • rappwt à M tMlp* éloigné) 

bcf, bie in ftûJl^tttn^§tt1fanUxtw^tUht M; 
ans b»n friintn Scitcn t«r. 

EXTRAVASATION f. flg. 0«nM d« 
Li>c«*it disrtMîMi) «bfi|»eifU«g, SOvri* 
4img C. »oa bet ^pifai^e. 

EXTRAYASER (s*) ▼. r. flg. Néol. 

OerM* d« r«bM é» Fmêi» débord«r, iaoAder) 

pendant vingt ans on a vu la France s'ei- 
travasant dans la voisinage, «a^rcnb 
|ttHUi|ig 3a(re ^at mon gtfe^en, mit Bronl» 
Tct^ in bic9}a<^6arl4nbcre<ii6ract, bicfelbcn 
ftber([iit^te, fibcrfi^venimtc. 

EXTRÉMITÉ f. (v.X«'i*»4H pmt «oèt) 
Uc^enaal n; il y Caut, comme en tout, Aiir 
les extrémités C<M*<t^r« 4 u font '▼>(•' ««• 1m 
•b««M«iUe«t à rcsffèiM) msanitt^, »U in VU 
lent, ïïtst ba«0fttf crfUflie|nt; la parfaite rai- 
son ftait toute - Cl'>»«»« ▼»>»••( ruara- 
nable évite d« Mmbor iimm um txnk», fml fs'il 

«oiobie maiu^nmttft flie^t AQclUfierwa$. 

EXULCÉREE v. a. fig. iunn do Yol- 
lAîro : pi«Mr fort^oMnO unc épigrammcfine 
et mordante exulcère,ei«fciitcr unb beif eif 
Ht Susfofl mic|i tief, mbrkft gcwoUig. 

EXUTOIRE m. fig. ct«nMdoBriiut-8it^ 

vAriat «0 401 fMiljto récooloaont do qc) IcS 

exutoires obligés de tout homme qui est 
ricbe sont », bnxc^ ^ ^'^^ ^^ ^Ibbeatci ie^ 
bel rei^ mÊxmt* iinocnat ibUii gcfc^rdpft. 

F 

FABLE f. ellipt. fables que tout cela 1 

(il b'j rioa do vroi dono toul eo qa'oa raeoato) 

^ffta! 3Ri|iP((^en! el ifi fein tao^rel SBort 
barait! 
FABRICANT m. (•• diiMooi, f«r opf»o- 

oalio«àartio««, do ooloi foi Mriqoo, qû escécnto 

l'ovfnao ooMfM) l'artiste et le -> brâitûit^cr 



FABBICâTION 

ttttb bn Qcf fcf (i0er ; 2. flg. - de mauvaises 
nouvelle8,de calomnies ^Y.fuiricatnw. 

II. -, c, a. Cqui fabrique) ocrftrtigenb, f«» 
bf idtenb; personnes fabricantes,(3abri^) 
9(Tbettcf,«imicti. 

FABRICATION f. CMdii ouMi pour l'an 
do Cibriqiior) 9(ibricatKT, 9abricatton(0!imfl) 

f \ 2. Ci"*ûiro doot quoique chose oot fabriqué) 

étoffe d'une belle -, fdj^Sn gearbeiifier ob. 
foIriciticfScitg. 

FABRIQUE f. Néol. CeonatrueUou pilto- 
reaqno imittal dot objola do payaago) btT tob* 

f(^ft enif^ff i^cttbc piitorcif e Oautcn (|. 8. 

FABRIQUER V.a.abS. C'airoeoufoetiou. 
•or, louir vao fabrique) fd^icireit laffett, 8c« 

filer, 3n(ato ob. iti^t^^»*' ^"<( %aMl 
ftiit 

FABULATION f. Rhétor.(v.} (an d'iu- 
voMor aa Ibblo, do la diapoaar) <ltb<d^tttllgH 

flainttrini^ f • 

FABULOSITË f. C- dit auooi pour i^U 

ibbuiou) fcbi^tftf Cril^ittHg. ilRA^i^n. 

FACE f. Coiff. C«k^M«^«i «MVMM loa 

doux Mmpoo) ^aar n. ao bcn éc^Ififra ; avoir 
les fiices dégarnies, U^U^U^mi bcn 
^lafen feia ^aor |abfn ; S. fig. avoir une 
- de earéme iwukw m wa^t rdi«, ku»*^ •^ 
téuué) citt blafffi, (iagefaOenel 9efi((t ^ 
ben; l'air dont vous vivea prend dans le 
monde une mécbanta - c^f^'*^^* ^^ 

ooadttito oai aévèroaout blâaéo) bn VagC bCT 

ffielt crf4^ittt 3^r Qrae^wta fr^r fhrafîat ; 
P. - d'bomme porte vertu Cl» piéoonco d'un 

homno oorl Mou à «00 aibina) fdbfl ift bCT 

SRaua; bel ^crm «ngt mlfbrt bal ^ferb; 
couvrir la - de qn (!«> «ppiiqva» >■ a^ufin) 
3cmanbfn eiae SKattlf^lIf gcbm. 
IL où est le monsieur d'en «• c^bi^iièM- 

•Mut pour: qui doaouu ott fboo, via« A ' y ia) MO 

ifk bcf ^ttt, mt^tc gegcttibcr too(«t? en - 
d'un pareil dévouement Cp^naMou oouoî.- 
déraiioB uu ^) ta SBctra^t ctocr fo grefta Haf* 
e)>fetuaa. 
FACE-1-FACE m. T. d'argot (omui- 

bua : par aUuaiou A la plaoo qu'ooauposl ▼ia-^vio 
loa uaa doo auiroa loa voyatoure aoaio aur lao bau- 
quokl«alolévalaa)Cninibul m. 

FACÉTIEUX, se, s. c>»<»"««,i»aMi«i 

diToriit, qui feU riro) (bCf , bit) S^^^fte, 

SafHgc, &iflfgaia((eiibe. 
FACETIE f. H.n.yenxà facettes Cye» 

doo inaiolM fornéo d'uuo wultitudo do loiUinoa) 

nt|9<i»i0^ 9»gen, 9te|aagc» n. pi. 
FÀCBÉ,e, a. fam.Je ne suis pas -de 

me reposer un peu (Joauia biou aiae do ^) e« 

ifk Biittti(|tttnUeb, cmtaenig «ttl|ttta|ca; il 
n'est pas - in oo r^ouîo d'être seul avec 
vous, tx hUm gern mit 3)nctt aQcin. 
FAÇON f. on l'a fait arrêter sans plus 

de façons Cmm ^ nalndro aéiiMuio) aittlt 

\fat i^ o^tteffleiterd ob. o^ne oOe UmfUnbc 
ocrl^iftcn loffen; ce sont toutes façons o\ 

m'y a riou do aiuoèto dauo «eo déaMAolraiioaa) 

ba0 HQel ifi citlel iBcfen ; 2. sur ces façons 
de faire h tout coup Je m'emporte C**»- 
tiére)Wtê»«$ ertrciitunb t^ut ob. feingauf 
icl Z^u ttttb Sireibtn cmp^rt ttiic^ ; c'est de 
la- que vous pouvez l'entendre itMièm 

celo dépead quoi ooua voua y ailaohon)e< f OUIxnt 

barauf an, toie ^ie H meinea. 

FAÇONNEMENT m. {mnAkr^ doul une 

oboeo ooi fafouaéo) (Sittri^ittAg, 3»^ ic^tuttg f. 

FAÇONNERIE f. (v.) (affoctatiou, ré- 

chariAa) QiMxn^t, gftkrttl IBefni; pour- 
quoi m'avex-vousdonnécerôlede-ciifo. 



FAÇONNIER 

u^O mwm (aie» ^e nir biefe gri^ntt 
9ftfoa|ttgct(eit? 
FAÇONNIER, ère, s. (v,) 0«>w » ' y 

fait Itop do fa^oua, trop do «éréowuica) bCt«til 

bici Um^nbcaMc^i; Uiii{lfebo,<5«ai))UnK» 
tennia((et, «in; umfiinbUc^cr, ccrcawaiéfct 
9^4tttt,ccrnnotti6rc,gegirrte8raa; S.cdaMMo' 
liérot brpocrito roUgtoox)ltmflanbê<|rifk,iti. 
II. a.Manuf.onvrier--, ouvrièré façoi- 

nière i%vA trOYaillo aux ouvfugoo fafouaéi) 

i02ob(cr,«in. 

FACTAGE, FACTonAca m. Adn. 

(trauaport, par la fbotaur, iala ■arebaudieeéi 

roulafo an donieila du eonaîgMUiro) Xiùo^ 

briagCB n. «or ob. ia bal «ÇanS ; ^afc^lag bl 

FACTICE m. (oo qui eut iaotiee) (bâij 

JtAnfiUc^c ; le - est la contrefaçon du vni 

bas drtflnflettf i|l aar rin 9tai^nid ba 

IBa^na. [do iboionr) erifftt2gcrteait a 

FACTORAT m.Adm. C«Im^«. feueiio» 

FACTORIN m. (oowtior do ioroba«diw 

ou Italie) italifoifi^tDaarenmaiffft. 

FACTURE f.vendre une marcbaoâi«f 
au pied de-c*" prâ aouruao) ttai( bcr9«tB 
ob. btuigno^^nlIf^fn^reU «crfeafra; fam 
suivre les Cirais d'une -(ehargor u touiitrè 

touebor leo Auia du traaaport do la Marchftudiw; 

blc itoflf a ttof^f (niea laffriu 

FACTURIER m. Corn, {•ommàm cbaqi 
opéoialemeat du livre deo &«tur«a) ^MBitiL 

bcr boa Woctarbn^bcforgt ; 8. (liTr* de fan. 
No)BactBThM(n. 

FADA6E m, T. d'argot Cpvtaca «eu, 
eaorooa) Qctt|f ilUBg f . be< 9cjto(I(iica. 

FADE m. Cm qui oat fUa) (bai) Slo» 

MmoAc, 9abe. 

FADE f T. d'argot Cp«ri da«u «> v«i)fl» 
t^Im. an bcm ^eV^ea ; êlrede -(fc 

do «aiUé doua nu vol) fn^Vftt (et càs 

^i(B(U»lbet^iIigtfe<B. 

FADER V. n. T. d'argot (pM«Acwiofn. 
dniidnrol) bie^eaNacrtMIfii; 3. C»«- 
car aa part) ffincB 9at^I aa bc» ^croMB 
abfbrbera. 

FADET,le>a.dim.(nnponAi^) ciia» 
nig fobeob. abgcfi^aift. 

FADEUR m. T.d'argot (onr^naoo fi» 

qni exige oa part du buliu)$iebafl»ion, bRn» 

aen Sat^il an btta ^eroa^tca a^rbcn. 
FAFFE m.T.d'argot(;papi«r)^^ft 
FAFFIOTra. T.d'argot Cp»p«w»Ac»"| 

Sc^tci^micvn. 
FAFFI01EUR m. T. d'argot {ju^ 

caat on aaroteud dopapior) y a»i crf a btthK 

f)a)>leT|4nbIet m. 

FAGICOLE a. H.n. Ct«i «*«i^ ^^m 
lohêtfo) aaf ber 9na^ aM^otb, Vim 

FAGINE f. Chim. C««^«-« — ^« 

uarootlqno «octraito doe falnoa o«i fnita daiM* 

«vM^ffagian. 

FAGOT m. T. d'argot: preBëra is 
bains dans un cent de fagots C<o* k>^* 
pUeo publique) 9ffnit(if^ «ccfesaol «ctbo 

2. .C'ofqaléTadé du bague) tolMàfnxx^ià^ 

ling ; - aflhranclii aorqat iiaM> fmgrim» 
ver Stilfliag; - ^ perte de vbc c» wr- 
tuité) ovf $ebail|<<t Scvart^ciltcr n. 

FAGOTm. rime d'un fafloto* r>^ 
duMiHou) bal SDNttim iafinen «fabci 

FAGOT m. P. -chercbe bovuréet- 

geao do nièao aorte août ▼ol— Ibmb onaoaife^ 

glfif» nnb çjun^ geffOt M gcn; gi»^^ 
f{<^,g(ci<«fiabetfl(». 

FAGOTER (se) v. r. - de q« (•'•• ^ 
qaer) f{<^ flbfî Soiiaab 1»^ aM^ca. j 



FAIBLE 

FAIBLE a. fig. tvoir les reins trop fai- 
bles (pM «nés à» «oaiuiee ea «m forecO pour 
risquer une spéGulation^fic^ niâft setrourn 
tint Spéculation ittnnterne^men; 2. Fin. 
(peuanimi) iiic^t UUU; la rente est-, tes 
affaires sont faibles, bie Strate tDitbweiitg 
(€ge^rt, bit ^rfc^Aftc ffab fiau. 

FAIBLE m. (v.) Cf^ibleMO ^c^toac^felt 
f; que votre langage à mon - s'ajuste 

(BUUirti netUs-TOW A U portée 4« ma faible 

iiieiligenca) r{((tett <Sie 3^r( €^ra(^e na(^ 
nifti!er®<^nMicJ^t. 

FAIBLESSE f. Fin. - Cn*nqae «'aainia. 

lioo) de la rente, des coars, %\wx%tii f. bn 
9tente,bc<^]irrc<. 
FAIBLET, te, a. dim. (un peu fkible) ein 

' FAIBLISSANT, e,a.(qaifoibiii)fd(wa<( 

Wrbenb, ft^toanftnb, naf^gebrab. 

^ FAICHIEN m . (teme de maria : y aarien, 
joarcMeux, elTémfnO SottQtnid^tl, Xa^Mtl, 

'S<t»5(^Un0 m. 

' FAIDITSm.pl. (eo»t«a,oouTslIea)9Rat< 

'-|)en n. pi, QrjS^lttngftt f. pi. 

' FAÏENCERIE f. (ee ait aaeai et Tart de 
IraTailIerla terra>9o<enCema((eteî ^ 2.C»«>'- 

Shtnditea de faïaaee) 9aiencr»aaren f. pi, 
Steinoat n. 

' FAÏENCIER, ère, a. (relatif Alaftileaee) 

'UT^airaccfaitiraHon, jum ®tffngut ge^j^* 
Ig; industrie faïeneière, Steingutinbn» 
Mit f. 

' PAILLANT p.pr. P. on apprend en 

^'Iot erreurs que l'ea commet tournent au proftt 
' erinalraetioa) bnT(^®(^b(tt Wfrb mail flttg; 

iiT(^3rtratt)trb mati niiger. 
' FAIBff f. P. qui a - ne peut manger 

'vilement (•■ f oarmaad manfe aTÎdemeat et 

^'ear eatiafatre le beaeia, eaaa dprourer le plai- 

ir qa'épfoave l'homme aobre) n>er ^ttltgrig i% 

*i(^t aietUi^ tyt; monrir de - aapr^s de 

'')neoin'e-fort(*treA»rt avare el n'oeer toa- 
Iber A MB biea poar virrej fî(^ ClVLÎ ^fi) bOl 

Ufrttdt^igfie vcrfagni; la - fait sortir le 

noup du bois (la a d e eae i td forée à faire btea 
M «hoeea qii'oa ne ferait paa eana le beaoin de 

*vre) 9>2ot]^Ic(Ytbetfit; 9tot^ li\à^x^\tïi\ 
<t grofe 9i9t^ treibt âRanc^en fort; 9lot^ 
:M(^t Orob; e^est la -qui épouse la soif 

f.n dit d'à» eouple qui ae marie aane mejena 
•exiatmiee) fU ^rOt^ «Ub ^%ttL QctbC 

■' FAIRE V. a. T. d'argot (eaeamoler, vo- 

.'r) tt»f gflibi^, toeg^raftijirra ; - le mou- 

loir, la tabatière, 2:af4cntil<$er, ^ofen 

r. iffitn, fam. mat^rit; 2. - le singe (être expo- 

.- rni careaa) omiprangCT attégffleKt fcin; 3. - 

tortue (j««Mr : allustoB A la Tie extr<me- 
iMtdnedacM animal) faftftt; ttic^té e{nge« 
..Uraieit ^bnt ; 4. - bon (repoadre pour qn) 

r3emanbeinfh^cn. 
^ FAIRE T. a.* quel motif TOUS a fait ac- 
-ieillir sa demande, oui welc^em 0mnb 
<bcn Gfrfeine Onver^ung aufgraommen? 
^la m'a fait mieui apprécier mon bon- 
,ynr,baburt^ ^ttcmdn 01ii(f filrniic^ fnt» 

^' Une des propriétde duverbe/otire'estde 

ienttfler avec f inânitir qui suit lasmédiate- 

; )nt, et de ne rormer avec cet infinitif qu'un 

.s'A et même verbe dont le sens est toujours 

;ir. Comme la traduotioD des locutions qui 

^ résultent olfre souvent des difficultés à 

t «jx gui ne sont pas encore très-familiarisés 

;.'ec les idiotisme^ de la langue allemande, 

' js crofons rendre service à ose derniers 

suppléant par les eiemples ci-dessus à 

f.! qui pourrait avoir été omis involontaire- 

^t on à dessein dans le Dictionnaire. 



FAIRE 

mtrmr^rfBnt^; qu'on fasse atteler! mon 
foQ anfpannen ! il ne faut pas nous - at^ 
tendre, lajftnSie uni nic^tonfSie worten; 
cela fait mal augurer de Tavenir (e*eet 

un mauvais présage) bief ifl IfinC gUtC IBor» 

bebeatnng; ce princea beaucoup failavan- 
cer les arts, biefet %^xft^t |um ®mporfoms 
nten ber itiinfir oiel beigetragrn ; faites-moi 
avoir une audience de Son Altesse, vers 
f(^affcn ^t( ttttr eine Siubieti} bel Peiner ^o« 
^eit; - changer là fsee des choses, bie Sage 
ob. €kflaU ber ^tnge Subetn; qui a pu vous 
- changer d'idées? toer ^at®teaufanbere 
^cbonfen iringen I5nnen? voilà les espé- 
rances qu'il nous a fait concevoir, bief 
flnb bie .Çoffhungea, ble et bei uns erregt ^^cA) 
que tarde-t-il à se - connaître? »arum 
\9X er fld^ xvo^ nic^t ju erfennen gegeien? le 
plus difficile est de l'y - consentir, bas 
®(^tDierigfle {% i%n ba)U|uBe»egen ; faites 
demander le médecin, fc^icfen (Sie \VLm 
9Ir}t ; cette prière fera descendre la grâce 
du ciel sur vous, biefeS ®e(et wirb bie ^no» 
bc €^otteS ftttf $<e ^etabrufen ; ce conqué- 
rant a fait descendre bien des princes de 
leur trône, biefer (Sroberer \9X man(^en 9fir« 
^en 9om Sirène ^eraigeflfir|t; rien ne sau- 
rait le- dévier de son devolMti^tSbevmag 
{\XL 9011 feiner ffllf^t a^iubvingen; vous l'en- 
tendez ... je ne le lui fais pas dire G* »« i"> 

eouffle pae lea parolea fv'il vient de pronoacer) 

®{e ^9ren ed felb^ ,.A^ lege el i^m nic^t tn 
bett37?ttnb;quedecontrariétés]elui ai fait 
éprouver! n>{ebiele®{ber»&rtigfeiten ^aBe 
i(^ i^m bernrfac^t! cela pourrait-il -man- 
quer le mariage? ffinnte bief bie ^eirat^d* 
pMnevereiteln? on fait monter cette fail- 
lite à deux millions de francs (on «asure 
qu>iie e'éiève i o biefeS Raniment foll attf 
|tt>ei Stillionen crânien ftc^ (elaufen ; on a 
fait vivre cet hommejusqu'i cent ans(on 

prdtead qu'il eetmorteeatenaire^ntan^e^aUV 

tet, biefet SRenf($ fei beina^e (ttnbertjS^rig 
ge^otbett j l'aveu seul de vos fautes pour- 
raitvous les- pardonner, imr baS®efl2nb« 
nif 3(rev ^e^Ittitte lann Sfnen Ser)eit)un(j 
ouswirfen ; c'est votre père lui-même qui 

m'a fait parler (qui m'a engagé i parler") 5^r 

iSater felbft ^^ai mià^ jum SKeben gebra^t; 
quel importun ! ... Je ne puis le - partir 

(le décider A «'en aller) tûtU^ lAftiget ^Reufc^ ! 

. . . i(|> iann f Jn nic^jt frrtbrtugen ; cette let- 
tre m'a fait perdre tout espoir, bieferiBrlef 
%cLi nH(^ jebet .Çoffttung beranl^t ; la mort de 
sa fille lui a fait perdre la tête ou la rai- 
son, ber Sob frfner cb. iÇrer S:o($ter ffi bie 
llrfa(^e,tt>aTum er ob. fte ben l^erilanb oet» 
lot ; pauvre enfant! je t'ai fait pleurer, 
arme! Jtinb! i^ ^abe bi^ |um SBeinen ge« 
(rac^t; c'est un spectacle à - reculer d'ef- 
froi,ie{ biefem 9bib(i(f ntuf mon }uriî(fbeben; 
un mariage! il y a de quoi - réfléchir, 
^eirat^en! edifl vic^tig genug, um baruBet 
nac^iubenfen ; celte douce voit le fera sor- 
tir de sa chambre, biefe flîfe(Sttmnie loitb 
{(n ani fefnem3itttmet |etauSlo(fen ; il me 
fait sur ce point vous visiter (Mo/idre: 

e'esi i ee anjet que aur ea demande je viene voua 

voir) et ^t mic^ erfuc^t befwegen |u3^nen 
jufommen. 

II. (v.) (rendre) mac^en ; regrettez-vous 
de me - heureui ? bebauetu ^le mlc^ glficfs 
lic^gumac^en? 

FAIRE (se) v. r. Fin. (être négocié) il 
s'est foit beaucoup d'alfa ires à la bourse, 
man |at «nf ber Q^rfc oiele^ef^^fte gemac^t; 
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le 57o s'est fait à 110 francs, baS 5% <ff 8« 
110 iranien abgeft^toffen ob. loSgeft^Iagen 
toorben; 2. mille caquets divers s'y font 
en moins de rien C^oiUre .- mille propoM oi- 

aeux jaont échangée en quelquee minutée) nian 

»e(|ifelt flbet92((^t6 otele tanfenb Sorte ini 

ffbi; 3. (devenir : parlant dee choeee) toetben ; 

les idées chez lui se sont faites brouil- 
lard (eont devenueaobecnrea; eon intelligence 
e'épaiaait) fetne ©ebanfen fînb nel&elfggewor* 
ben ob. ^aben ff^nmnebelt^ 
FAIRE m. Com. marchand de - en 

meubles (celui qui vend dee objets de literie) 

iBettieug^Snblet m. 
FAIRE-LE-FAUTm. fam. c'est un - 

(c'eet une chose qu'il est indispensable de faire) 

el ifl ein SDhif . 

FAISANDIÈRE f. (celle qui nourrit et 

élève des faiaans)^araneiim^rtet{n, «toitt^in f. 
FAISEUR m. T. d'argot (eecroc) ®au« 
net,2Diebm. 

FAIT m. fam. (manière d'agir, procédés) 

«Çanblungltoeife f, ^erfa^ren, SBettagen, ^t^ 
ne^inenn; tout son -n'est rien qu'hypo- 
crisie (MoUirt) 9[aeS toaS et t^nt, ifl lautet 
feuc^elet; feuc^elei ifl aU fein Z^m unb 
Saffen; ce serait le -d'une délicatesse or- 
dinaire de m'épargner ces reproches (U 

plue simple délicatease aurait dû vous engager à 

2)ba0 gm}9^nli(f)fle3artgefil(l ^âttemit bjrfe* 
©ottoûrfc erfpart; 2. faits divers (nouvelles 
de ville) (Stabtneulgfeiten f. pi; faits-Paris, 
faits-Londres, $atlfet, ^oubouct iQeuigfet» 
ttn; 3. - (v.) (fortune, bien) JDettttiJgen n; 
avoir tout son -bien placé Q^^iUrO frtn 
gangeS iDermôgen gntangebtac^t (a(en ; 4. il 

dit bien son - (il «ait bien s'exprimer) er 

toeifioo^Uufc^nja^eu. 
FAIX m. fig. cet homme a pris son - 

(lea humiliations dont voua le ehargeries ae 
l'abaisseraient pss davantage) biefet iSloxm tfl 

nmi fo gebemût^igt, baf no(^ SÊBeiteteS i^m 
gleic^giUttg i% [SeQencotalIine f. 

FALCAIREf. H. n. (genrede poln»iers) 
FALCIFÈRE a. H. n. (d plis en forme de 

faux) mit ^c^elf5rm{gen 9«Uen, ft^elfaltig. 

FALCONIDES m. pi. H. n. (famille dee 

faucons) (Bamflie bet) 9alfen m. pi. 

FALCULAIRE a. H. n. (en forme de 

faux) f((^eIfStni(g. 

FALCULATE f. H.n . (ordre des mammi- 
fèrea carnassiers) JCraQmfftf Ut m. pl. 

FALCULÊ, e, a. H. n. (qui a des onglae 

faiciformes) hallenf8f {g, BefvaQt. 

FALE, FAU.B f. fam. H. n. Q^y^oX des oi- 
seaux) Jho^f (bet ©tJgel) m ; ces pigeons 
ont la - pleine (sont rsasasiés) biefe îtauben 
^nbgefSttigt; fig. pop. il ne saurait dor- 
mir s'il n'a la -pleine, etfann nIcÇt fc^ïa» 
fen, o(nt ben iDïagen ooQ ju ^aben. 

FALLACE f. pop. (fsus.e spparence de 
eharmea absents ehea les fcmmes)falf(|)e9tfi^e 

f. pl; se mettre de la -, ben ^t^nfirleib anl» 
Poï)fett, wattitea. p:tanerfîtege f. 

FALLÉNIE f. H.n. (genre de diptères) 

FALLOIR?, imp.vous faut-il (exîgea- 
voua) des preuves ? en voici, betlangen ®{e 
Setocife ? ^fer fînb welc^e; 2. il ne faut pas 

que cela vous gène (cela ne doit pas vous 

g6aer)ba«barf Sie nic^t bel^ftigen ; 5. c'est 
un bon conseil qu'il me faudrait (dont 

j'aurais besoin) mît W^te efn gUtet Stat^ ViU 

t^ig; 4. il fallait (voua auriea dd) choisIr 
vous-mémo.Sie^îtten felbfl wS^Ien foHen; 
déjà de retour! - Ne fallait-Il pas y cou- 
cher? (ironiq. pour; jauraia dû pettl-ètie y 
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•r) fd^on »ieb<( ba! - ^9tU i^ nï^t gat 

bPttfc^lafctifoIIeu? 
rALOVRDE f. T. d'argot Cc«i*v»e) 

eei(^e U Sei^nam m. [aifie) 9}erf5Ifc^erin f. 
FALSIFICÀTBICE f. Cf«««« i« w- 
FALUNÀGE m. Expl. C»«tiea d« f«iu- 

B«0 9)'htf(^elgniien(au m ; 2. Agr. («ctioa 

de répaadre du folunsurune torn^ S)ttlt01Ulg f. 

FÀLUNEUR, euse. s. Expl. Co«vrier 
qui exploite le felii») ^rbf ittt iD.iu fitier iDhi' 
fi^elgni^; Sron, 3:o(t»ter f. e{ne« ^Itbeitcd 
{ ; 2. Agr. Cq«> <«•• »veo d« foiua) îDânger 
m. mit ^fc^elgruie. 

FAMILIARISATION f. (Miio. d. fa- 

milUriaer , de «e familiarieer) SBefaitllts 9b. 

aSrttrautma^en ; fldfy BamiUariflrcn n. 

FAMILLE f. P. traiter quelqu'an do 
bonne maison en enfant de -0« iMitrAï- 

1er de parole* o« par dea ▼oica de fait) cittClt ^tt* 

unttrmûé^m^iim UnXtxt lefcn.i^u {ûc^tigeu. 

FANANDE m. T. d'argot c«««»'ft'0 

0efca, Jtimfrabni; -de collège CoMurade 

depriaen) Wlit^tfaïtgtntX R). 

FANCHON r. CoSt. CpeUt flchv à poioie* 
ou arrondi, qui remplace le bonael ches lea feai> 

mea) ®p{$eii^tctf m, 9an(^on f. 

FANCHONNETTESf.pl.Pâl. i^ctU 

lente pâtiaaerie qu'on acrt à rentremete} %QJttf 

;(^onetten f. pi. 

FANFAN f. fam. C»"»» •»• tendreaae) 

viens, ma pauvre -, pouponne de mon 
âme c^^irty fomm, me in anne« «&er|C^n, 

FANFARER v. n. T.d*argot(*eTanter) 
f{4^ (reit macéra, ^û^ l^rûfien, auff(t»neiben, 
Triiommirrti. 

FANFARERIE f. 0«r»« '« Leaafc: 

vanterie) ipva^Ierci, Kenommiflerei , @to(I« 
fpreit^ereif. 

FANFARON m. ce ne sont point du 
tout fanfarons de vertu c^Mir* -. îia n'ari- 

chent point leur mérite) fie ^ra^lfU nic^t« ttUb 

bo(^i^{^te2:ttgenb24t. 

FANFOUINER v. n. T. d'argot Cpn*«r 
duubao)f((mq}frn. 

FANFOUINEUR, se, s. T.d'argotCpc r- 

aonna qnipriao) ®(^nU)>fer, «LU- 

FANFRELUCflER v.a. Co»«r de fan. 
freinchea) mit ^litteTR, 9Iitter{laat, nullofen 
^ingen pnten. [^ pn$rn. 

II. V. r. se- C«*o">« *• z> ft4> n»it Çlitteru 

FANOIR m. Agr. (appar«U pour aéchcr 
Ipliarba fauchde dana lee terrains marécage wi} 

Xxoâtn^tfttU n. 
FANTAISIE f. P. la -fait la loi à la 

raison (le déair ttt un tyran qui force toujours 
la raison à lui céder) ber ffîunfc^, bit igaURC l'fi 

fthUv, aU bit SBnmmfr ; 2. Cora. (ciioae que 

sa nouTsauté, sa bi narre rie fait reobercher) @e« 

f(^ma(f 6fa(^e, 6uri«f!t2t, ®aUntttitwaaxt f. 
II. VANTAIS» a.u'ssu-,$(antafie|eug m. 

FANTAISISTE m. Néol. (peintre de 
fanuiaies) $^antaftemaler m; 2. C^ori vain qui 
rédige les articles Variêlés dana lc« journaux) 

iDUtarbf (ter m. îinHXaqihiatM, \x>t\â)n bit 
«fliifii fixtiUi llffert; SSerfaffer bet SKi«» 
craen,be9.^umprtflif(^fn ^. 

FANTASIA f. (course rapide que les c«- 
valiars arabea exécutent dans leurs Aies en dé- 
cliargaant leurs armes) ^tltafta f. • 

FANTASMATlSMEm.Opt. (aysième 
qui nie toute réalité) $(aulaéraatUunil m. 
' FANTASTIQUE a. Litt (a'est dit d'un 

gcurc ilc compoaition cultivé avec succès par 
Is romancier Hoffmann) ^^autajlif^l J COU te 



FAQUIN 

, ^(aBtt#ifc$e (Srsfltiung; Orfa^lttiid iu 

II. VANTASTIQUX m. (genre fantaaUque) 

(bal) ^^anta^fc^e; ^^itihaxt f. in^of^ 
manniîDlanltx, 

FAQUIN a. pop. (vitu nvee uue élégance 

iaaoooutumée) fodiUaglm^fig an^tîltiUt, 
lieranigrpttet. 

FARAUD m. (outra l'aooeption rnlgaire, 
aa dit aueai de quelqu'un qui ae montre dana «ne 

toilette inaccoutuméo;) que VOUS voIlà - au- 
jourd'hui ! @ie ^eti Jlc^ ^ute ia gaii| au» 
ferorb^ntlU^ ^erauSge|>u|t ! 2. T. d'argot 

(Monsieur) ,^nr! 

FARCE f. P. tirex le rideau, la- est 

jouée (il »'7 • plu rian à faire ou à attendre, 

tout eat ini) (ôrcit ^itauf, fS ift ïfliâfU mr^r 
|tt t^utt ; être le dindon de la - («tro u dupe 

dans un marcbé) Ux @epte]Itr,bCT®f ^IttfeUr, 

ber92arr fein. 

FARCER V. a. (myaliâer, jonar nn tour à) 

3emanb lurn 8ejleR îahtn, brf^ottcQ, fi^ 
îAîX 3emanb lafligmac^n. 

FARCIR (se) v. r. («tra fard) mit (Spei* 
fen iiScrIaben serbes ; 2. fig. se- de grec et 

de latin (en avoir la Ute pleine) aU«Q^rie(|^tf4 

ttubSatein jufammengrfctt fcia. 

FARDE, e« a. P. gris pommelé et fem- 
me fardée ne sont pas de longue durée 

(il ne faut se fier ni à l'un ni à l'autre) Irif^ttl 

®m6(I am^immelunb einc ®rf(^minftc ftnb 
ni(|)t ooa langer ^auer. 

FARDEAU m. T. d'argot (accusation) 
Siitllage f. [faiiimeiig()>a<ft wetben. 

FARDELER (se) v. r. (être fardelé) |U» 

FARDEUR m. (ae dit en particulier des 

marcbande qui parent la marchandiae pour en 

rendre le débit plua prompt et plus facile) leS 

maquignonssontde grands fardeurs,bie 
$frTbe^5nbIcr finb arge 8ftnlgcr, ietrftgen 
baburc^, ba$ fie i^reSBaare gut (erauliu^u* 
«entoiffen. 
FARFOUILLER (se) v. r. fam. (*tro r». 

mué en tout aans) bttr(^ge»u(Un>erbCtt. 

FARIBOLE f. ventrebleu! quittons 

la -C<^'0'<Vr« ; trêve de plaiaantaflias)|Um •^eit* 

ferlloffeimiîbieB^aïen. 

FARINACÉES f. pi. Bot (aubalanœs 
qui renferment de la farine) me^Iostigf €tOfr 

m. pi. [rina) 9Re^l»ei( n. 

FARINE m. Peint, (couleur blanc de fa- 

FARINER V.n. (produire «ne poumière 

aemblable àdciafarine)mf(ng»erben, fffltffl 

geBen; peau qui farine, ^ut, wclc^ fi^ 
toieSD^e^iabf^n^^t. 

FAROUCHEm. (homme lar««clM>Ullges 

frQiger, ro^er, wilber aRen(<^. . 
FAS ET NEFAS{per) advt. (loe«aon 

latine admise en fraaçaia pour : par toua lea mo- 
yens poasiblesjustea ou injuatea) bUtt^ aOf rlcl 

Snittel, erlaubteunbutetlaulte. 

FASCINER (se) v. r. (être Aaeiné) U^ 

laubtxt, oetMenbet, fascintrt amrben. 

FASCIPENNE a. H. n. (é aUea &aeiéea) 

mit banbfSrmig gcflreiften Stilgeln. 

II. FASCIPBNNSS m. pi. (famille d'oiaenux 

i c)^ôgcl m. pi. mit {* 

FASHION f. (le beau mon de, le monde élé- 

gan%)bie wvnt^mt, bie élégante ffîeU; toute 
la - étaità cette fête, bie gon^e f(^j|ne ffîelt 
xoatUi biefet^eflUf^Ieit. 

FASTIQUE a. Néol. (qui offre du fnsie, 

de la pompe, de l'ocUi) ptac^t^oU, ^)runfenb, 
pompH, 

FASTIQUEMENTadv. (avec faate)mit 
$ra(^t, $runl, ^xû^i99U,pxunltiA,)f9U^, 



FASTOSU 

FASTOSO 0'i«i<b»;a4v. Mus. (inéi^M 

qu'un morceau doit être joué aveo pompe, éip^ 
té))>tttn(»0U, tX^UtL 

FASTUEUX,Se,8. (poiuowio quisÏMlc 
laate) ^ffUtthoUtt SRcsfi^. 

II. à. douleur fastueuse Cq*'*' *>u« 

avocoatantaiion) «ttffaUcilb flIT ^C^ gCtl» 

gêner $<^nier|, 

FATALISER (se) v. r. C^ro lbtalisé)bfa 
(Sc^id fal ilicrlaffen ocrben. 

FATALISTE a.(quidépwd du fiMabm., 

dont il eat la baae) fataiifHf<^ ; doctrines fa- i 

talistes, (S^ifffolsglonbe m, «et^angiifr 

le^ f, Batali«mn« m. [«er. 

FATROUILLER v. a. pop. YJatrts- 

FAUBOURGm. fis. le- St GennaiD 

(raacienne nobleaan ftaafaiae, lu haute ariM- 

•mtio)bCT Mt9iU^ ber ifgitt»ifltf(^«kl 
FAUBOURIEN, ne, a« c^i^ii »&■• 
bovrgo) «erftSbtifc^, 9)pvjlabt* ^ 

IL FAUBOCMBir m. Cm ^>** ^'» ^«"^ 
du peuple de m«uM axoentriq«aa , livré à tmi 

lea gonrea d'axoês) gf meincr ffîoUiîfiliae. 

FAUCARDEMENT m. (Mtion de fm- 

cftrder)®egf(^neibtu n.bel ^rafeg imSk^ 

fet. eS^cRl. 

FAUCHANT m. T. d'argot (ciM.j 

FAUCHE-ARDENT m. T. d'argot 

(liUér. cmf^-fm* mouobeCtea) &(^<^f. 

FAUCHER V. a. T. d'argot (ceup<f) 
ft^neiben ; -le colas (eo«per la cm) (3mi) 
ben^al«abfi^neiben; -à la hotte (guiiuu- 
nar) ^ittxi^Uu, cnt^tn^tett, giicllotùHieB. 

FAUCHEUR m. MIL (.oldntnrmé i'm 

faux) ^nfcsnoan m ; 2. T. d'argot (Wu^ 
reau)^c^rfr{f|^ter m. 
FAUCHURE f. T. d'arfot (ce<p««i 

($4)Uitt m. [ciller) nfU^B. 

FAUCILLAGEm. Agr. C^^tion érb.- 
FAUCILLEH V. a. Agr. C^^'entpa. .jm- 

nymo da Diucber, comme «m !• «voit à tort; n 
motaicaiâa couper, non «vacln r«uz,meiiBrR 

ufanoiUa)abfldbeIn,mitbfv®i(^laiaf|Ba. 
FAUCILLEUR, se, s. Agr. (penee.* 

qui faucille) ai&fit^ICS, eitt. 

FAUFILURE f. Cm «U* M>>»i p»» »*^ 
de feafier) 9lnrf i^n, VaMlogc n n. 

FAUNE f. Myth. Qimfk» à-hm»m- 
logua mm AMinea) ^Onain, ffîdbgJ^tttH f. 

FAUNIAQUE,FACNUN,De, a. llTth. 
(ralaiif aux ftunea) faunenarttg,, fsBntfé. 
FAUNIDESm.pl. H. n.Cfu»iH«'<V 

tèrea dn geue Aium) iat^rfaUft m. pi. 

FAUSSAIRE LJur. (feMeeqmceemrt 
dea finz) ttTfttttbett-, ttctcBOcrfiift^ettt L 

FAUSSER (se) fig. V. {sé^parjurer. 

FAUTE f. Je croyais faire- (dm «^ 

Uêro: faire quolquo «àeao du »»l) X^ ^'f 

fût einc<SlBbe; s'il vient - de voas(Ji^ 

iiirt! ai voua vases A mourir) 1« VJemesm 

insupportable, ivenii S^r ftnUn feOtct. » 
mag t4 ni<tt »«)« onf bcr SBelt ileilts. 
FAUTE ad V.- de quoic** dit par aii««M 

é l'abaance d'une cboaa doat oa • parié) fut 

»fnn bal nic^t gefc^ieftt, 
FAUTEUIL m. Mée. - déporte a^ 

rail pour aa donner de l'exercice nnnaaortir de j 
ehambr e) €^le ifht|i m. 

FAUVETTE f. P. e*est un déoicheBr 

de fauvettes (un intrigant qui fourre aoe m 
partout pour earpnadre dna a o cee to) brr [^^ 

mt^ fliif. 

FAUX, sse, a. il est de - dévots aii» 
que de - braves, r« gtlit C<^in|etttg( « 
wte ®c^in|elbeir. 

FAUX m. Bât. être en porte a - c^ 
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hond'apU»b>iil<(t iMflti^Hg fein; ce bal- 
coD est en porte k-Aix de»us de la porte, 
biffer Salcon nt^t iti(^l(|(iate âbcr ^eT3:^itr. 

FAYËOLËt e, a. H. U. U<^nii d« iMtitea 
cellulM adoM^M 1m ii»c« mix miUm) Wabcnaps 

tig, »aii(^t, btencnicUig. 
FAVEUR f. fig. faveurs de ramour, 

faveurs cuisantes Cmiu d'un eoMmcroe Im- 
tardé «VM an* fuUM) fibteSolgCA ^($Ubr, 

galante Aranl^eit, Snpfeuc^e f. 

FAVEUR f. souflirez que non cœur 
gagne sa - auprès de votre mère (;m»/mj-«: 

Mttifres qaej* rtnda voira mèra fairorabia à mon 

aBMar) geflottett (Bit mixUtt $erfH(^, meiner 
ii^ 3$tt 9)^utter gânf^ig |u ma^^ea. 
FAZ^A-AGAâlC<«rc; m. Relat. Ct*^ 

«orier «t chambellaA da la a«iitaae favanta) 

èttUanin. 

FÉCONDER (se) v.r. H. 0. C««r« <i^** 
dé) iefnt^tet loerbm ; cmpfwtgco. 

FEDËRAUSl^ du Pol. Cr«l«i*f •• '«dé- 
raiuma) f^berali^ift^ intrigues fédéralis- 
tes, f5be¥aUfltf(^®ei»e(|«igen f.plj 9i4nfe 
m. pi. 

FEINDRE y. n. (v.) -à O^^i^'^ »vair 
doa aanipaïaa) an^e(cii, 9nflaiib itcl^men; 
fions feignions à tous aborder de peur 
de voQs interrompre c^MirO nix blieben 
IViM, X6txi »ir®te|aniitecbrc<^fiif4^fiilen. 

FEINTE f. (V.) (poéaia, ftclioa, aveauiraa 
imacioairaa) S)t4|tlUtg, Qrbi^tWid' ^^Ul f, 

mx^vx n. [$ei^fit m. 

FELDSITE r. Miner. C'eidaiiath u«b) 

FËLICITAIREm.Pbil0S.CFftrciaaa du 

fiiîeitiaiM)9n(4tigerm. ber @lû(f feHgfcU«« 
FÉLiaXAIRIANISSIE m. Philos. 

(doclriae, ajatèma daaféliaîlairaaXr^ce f.9011 

>er(54Pcn@lii(ffea0feit. 

FËLlCmSME m. Philos. 0» bonh*»' 
•upréma) ba« ft5(^|h @(îi(f , ote (â)lû(f feli^ieit. 

FÉMINISER V. a. fig. Ctiv»»» • riio«ii>e 

le« attri buta da la femma) |UmffîeiÔ 0)).U}eibif(i^ 

ma(^rn. 

II. V.r.Se- C^ira fémiiiiaé) }umS8e{]& ob. 
tt)ctbUc|)gema(^t»erben; 2. Gr. loeibiiit^ea 
@rf(^Uc^te» 4)^ |U eineni Semiuiiuun ^twinà^X 
loeibett. 

FEMME a. fam. («e Hx, aa boana conoia 
ea anauvaiaa fart, aa parlant daa ^ualiiéaou dca 
imperfeciMaa iahéreataa a U iiatbra delà femmaj 

toetbUt^; koeibif^; médire de ses amies, 

comme c'est -1 fetnen Bteuabianen ûbcl 

nac^reben ! barin erfennt mau ga&{ ba^ SUelb. 

II. FEMMB f. Néol. - de lettres Ci*»i»« 

qui cultiva la lillératura) Sc^fif t^eUerllt , !6t* 

teratinf; 2. P. coque- veut. Dieu le veut 

(la fenata a une «'oloaté Caaaca et inScxiblc) 

XdQA eine^lrau etnmaïtvlQ, ba6 fett fte bue(^; 
abreuver son cheval à toute sauce,mener 
sa femme i tous festins» de son cheval 
on fait une rosse et de sa femme une ca- 

tin 0« luxa ai la diaaipalioa aont l'écuail daa 

boBoe* Bvura) verHe^en IGBetb, Zt\ix, ÏHt^ 
unb ffîe^Y, befommfi im oorigeu ©tanb tiic^t 
me^r j il faut chercher une - avec les oreil- 
les plutôt qu'avec les yeux 0^ ^^^^ cowidé- 

rcr la répuiauuad'uaafeiniae plutôt qae sa beau- 

tO bei eitier ^rau mu^ man me^r auf ben gu» 
Uti fkyxl çlH auf lit ^^U^tit fc^en ; bon- 
ne-, mauvaise tête C>>» feuime Uplua aali- 
■lable a saa Iravan) atl(^ b<e befU ^rOU ^t ff^ 

Tcn Jtopf ^r |t(^ ; foi du - est plume sur 

Peau Co«^ Bapeutjaroa;* a'yaer)edt|ï feiuem 

95eib(ii tranea; à toute heure chien pisse 
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et - pleure et» f«inBiea ont Ica larmcaâ leur 

coaMMAdanent) |u jcbe? ^tund toeiitt eiiU 
Srau imb pift ein ^unb ; prends le premier 
conseil d'une-, non le second (leafeaamea 

jttfaat mieux d'iaaiiaet que da réflaxiva} folge 

bem et^it fA^t\it einct 8rau unb nic^t bcm 
iweiten ; - bonne vaut une couronne, - 
de bien vaut un grand bien, ein froutmel 
ffîelb, bei igclbenl^etl; qui entretient fem- 
mes et dés, il mourra dans la pauvreté 

(la hbartiuaf a et la jeu ao«t une oaiiaa i* ruiaejl 

SBetber, HBeiu unb ffîÛTfeIft)ieI ^eibrrben 
^axLÛftn, u>er'« merlen ta>itt;qui désire-, 

débat désire C'a mariaga «al oaa aourea da 

quaraiiaa) »em |)i oo^l i^, beT ue^Dte eUi 
^eib ; à - avare galant escroc (jà Aut a 

uaa femme avara ub amoureux qui 1* vole) jU 

einergei|{gen9v«uge$5rt ein èiebtab<</ ^^ 
ftebe(fie|tt ; coeur de- trompe le monde, 
car en lui malice abonde, b0«SBeibe6^ers 
t^ laater^ unb Xxu^\ où femme il y a, 

silence il n'y a 0« défaut dea fammea aat de 

troppariar)ffîeibetf58nen niefc^toeigeu; la 
langue des femmes est leur épée, elles ne 
la laissent jamais rouiller («Honon a Uu* 
loqvaeiu habituaiie) bte fSeibcr ffl^reii ba< 
®^»c¥t im SDlauI, baium muf man fie auf 
bic @c|^be f^Iageu; la - est toujours - 

Cloajattra faible, légère, Û€Ooataiila> ba« W^ih 

bieibt immet ein SBeib ; deuil de- morte 

dure J nsqu'à la porte (0« — «oaaala aUémeal 
daUparied'unafamaa)fHrbtb{e9T<mff0la4>t 

i^t SF^mn; à qui Dieu veut aider, sa - 
meurt, ocm @ott wofii toiO, bem U|lte feine 
8(au ^etben ; qui - a, noise a 0— qieraiiea 

aoAt iaaéparablea de l'état de maria|a> nimmfl 

^u ein SBeib, (o hicgfl Unnt) auf beiaen^etb; 
Q^eftanb, SBe^eflanb ; le silenee est le plus 
beau don des femmes, benSSeibern fie^t 
®Hftfiïn>eigen loo^i on ; une - ne cache 
que ce qu'elle nesait pas ci*diaarétioB daa 

femme» a»t fort aajatta à ««vtioa) eine %XW fftnn 

ni((tl «etf^toeigen; l'homme a deux bons 
Jou», quand il prend sa - et quand il 
l'enterre, u ifl eben fo gut SEBe iber begraben, 
aM iur Jtiri^e f&^ren; qui perd sa -et 
quinxe sous, la plus grande perte c'est 
l'argent, net fic^ Mn einem b(fen îSS^%iU 
fdf^eibet, ina((t eine gute 3:agTeîfe; rien n'est 
pire qu'une méchante -,bdfem SBcibe fanu 
9^iemano Peuern; - qui parle comme hom- 
me et poule qui chante co.mme coq ne 

sont pas bonnes à tenirCdaa* «a méaase bien 
ordoaaé la femme doit aoumetlre aa volonté A 

ceiia da aoi»BMri) SBeibetregtment nimmt fe(* 
ten gut (Snb; ein fcontmel SBetb be^nf^t 
ben ^ann burc( ®e^orfaui \ tt>o bie Seau ivn 
^aa« regiert, ifiber 2:e»fel ^aulfne(t»t; il 
faut toiiijoursquela- commande;- veut 
en toute saison être dame en sa maison 

(aon déair le pliaa vif eatde domiaer} hit ^W\ 

wiUtmmec oa< (fommanbo fii^ren ; ^ertfc^ 
fu4t,bein92ame iflSBeib; ^oiienuub @c(d 
regteren bie %&t\i\ de femmes et de che- 
vaux, il n'y en a pas sans défauts; il n'y 
a-, cheval, ni vache, qui n'ait toujours 
quelque tache, Itin Çferb unb lein SSeib i|l 
oine 8ebier ; la plus honnête - est celle 
dont on parle le moins, bie befh 9rau ifl 
bie, »e((^e am venigften Jl^eranlaifung pxxa 
'Jlacf^teben gtbt;- fenétrière et frustiilië- 
re, rarement bonne ménagère (fennie qui 

regarde par la fénAire ou aime à aortir cat rare- 
ment^) etne .^u«^au barf nic^t fein eine %\xu 
frau ; eine fleif igé ^auifrau (ie befle<SvAV' 
biîc^fe; ber^Çaudfraa Siugen foi^eu »«((; 
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jeune -, pain ^ndre et. bois vert mettent 

la maison à l'envers O^al trois aoureea da^ 
ruine pour un ménafi») ciue junge '^tCOX, frlft^eS 

8rob unb fung^g «&ol| vic^ten eine lieine 
<6au&t)altuug ju @Tunbe ; que les femmes 
fassent les femmes et non les capitaines 

(ellca doivent reaoacer à vouloir oommanderjl 

es fle^t ben H&eibern iibel an, baêfiitegtment 
im«gnufe ju fft^ren; maison faite et- i 

faire C>' f*vi achetât- une maiaon toute iiita et 
prcndreune jeu ue femme dont on peut former la 

caractère) manoiu^ etn frrtiged^aullaufen 
unb eine juuge Srau ue^men, bieman nac^ fei* 
nem ®ef4^macfe bilben fann; »er ein ^mi 
tauft, ^at sianc^en iBolten unb 9{agcl nm* 
fonjl ; -couchée et bois debout, homme 

ne voit jamais le bout C**»* fawmapaeaaaeu- 
ae et qai n'a paa l'cilaur ladépaaea, eat la léao 

d'un ménnge) «O bie %xML vài^t »{rtH<taftet, 
^aœ54)<t feinSpecf am SBatten ; soleil qui 
luit urd le matin, - qui parle Ulia> et 
enfant nourri de vin, ne Tieaaeni abon- 
ne fin C** Mleil, qvaxd U aa ièe« tard/ «ne Çsm- 
me qui fait la «avaAta et un aafiuit qu'as-aAte, 
n'aaaoaoant riaa de bon) bie @OttM, bit ft)2t 

am S)2ptgen fcfieint, eine gcleM tMnbf Sf an 
unb ein «etwi^^utel Jtinb oerft)te(^tt nii^l 
@nte6 ; - rit quand elle peut et pleure 

quand elle veut Cl«*f«>nmaaoiit taajoara laa 
larmaa A leur eommandament) bet ^Ott fle^C^ 

bie 3:§Tanen jeben 8lttgenbl{<f |u ^ebote ; il 
ne faut pas (pm mèma) se fier à - morte, 
ni(^teinmale{aer tobtenSrottfbQ mantrouen; 
foi de -est plume sur l'eau C>^««f<»MpoiBt 

aa flaraux promeaaaa d'une f»aima) SBcibec^ 

trcue, 9fpri(»etter; qui de - bonvéïte est 
séparé, de don divin est privé (•• p«rdimt 

aae femma reapectabla rhomma perd la plaa 

préeiaux dca bieaa) toe( eiue braoe^Tfu oer» 
lievt, mliert eine@abe ®one<; s*i) n'y 
avait pas des femmes, les hommes se- 
raient des ours mal léchés C«'««t i* ««»- 

marce daa femmaa qui pâlit Ica «ia»iètf8 ^ \m 

laagafe) ber befle Umgaug^ berba mag fein, 
ifl ein âQeib, gnt, rein unb fein. 
FEMME f. T. d'argot:- sauvage Cfro- 

atituéa aaoaaaile^ qui «xoreadana laa dtavipa) 

Srlb^urr f; 2. - à Jésus Cn^>êUttaa) fkfym f. 
FENDANTE f. T. d'argot aanaqxi aa 

doue dea aire, qui affaole dae prétaatiana vidi- 

euica) eingebilbete, nafemeifé f^rou, V./rn^ 

FENpRE(se) Y. r. pop.CMdécidar A fai- 
re une dépcnaa. aa aaariCoa, àoavriraa boiirae, 
faire un effort da f énéroaité) f{(^ angriifcu; il 

ne se fend pas volontiers, er greift ficj^ nic^t 
gern an, er i jl ni^t freigebig. 

FËNER V. a. Agr. - le foin 0« •*^^^ «» 
la retoarnaat) ba9 «geu venbeo. (Relier m. 

FENIN m. T. d'argot cu«rd) ^^^nnig, 

FËODATAIRE, Y.fiud^Umre. 

FER m. P. quand on quitte les maré- 
chaux on paie les vieux fers (quMd on 

change da fourniaaanra^on acqnitta lea apémoi- 

raadea derniara) loenumau Ul Hncm tiBbern 
arbeiten I20t, be^^lt mas ben ecflea ; <,aicnt^ 

Ae aussi qu'on ne doit paa laiaaerdadattaa 4*û4i 
le paya qu'oa abandonna) lontU meu POU eiuem 

Oxtt toegiie^t, muf maa feine 64^tt(ben bc« 
ja^Ien ; avoir toujours quelque -qui clo-» 

Che C*voir ioujoura quelque embarraa on mal, 
quelque contrariété ou aujat demécoatea4aBcn|) 

immer ttna9 l^aben, immer fr^nflid^, nnioa 
ftieben, petbeiefUc^ fein; cela ne vaut pas 
les quatre fers d'un chien (eda napaai^ 

nMindre valeur) bal ifk gOT Ril^i»eVtt» 
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FER m. Mfnér. Wfctt n; - cassant è 

froid, faItbrâ(^igH(S{fm; - aigre, fptBïti 
0tfeit; veine d'une mine de -, (SiffRaber 
f; sasqnichlorarede-, (lifenblumaif.pl. 
CfifcttbÛt^e f ; mine de - ciisullisée, QU 
fenbniff f; filon do-, <Hfett0ang m; gneuse 
de -, Qffcitgattl f, battitures de -, Wfen* 
^ammtti^la^ (SifcnfintCT m; chaux de-, - 
calciné, ^ifndalf m; - argileux, di^tnUU 
itn, Cifeitl^onm; firéelpitéde-, (5ifen« 
nicberff^lag m; - réniforme, fer oxydé H* 
moneux Jaune, Sifnmiemi f. pi ; <8fifen« 
o^tt m ; Bcories de -, Cifenfi^Iatfen f. pi; 
paillettes de-, (Sifrnfc^lAg m; mine de - 
limoneuse, scblleh de -, (Sifcuf^lic^ m; 
gris de -, éifcnrc^toirie f; mine de -spé- 
cul«ire,é{fcnfl)icge( m; pondre de-, 0i^ 
ffiiflaitb m; arséniate de -, arfeniffâittcl 
(5if^tt;Ô?ifrttarfeiiiI m; arséniate de - hy- 
draté, uni aa sulfate ferreux, iUfttiptdfîti 
n; carbonate de -, U^ltnfamH (Sifen; 
cbromate de ^, - chromaté , f^romfourel 
Cipm; WfnK^wm n; - carbonate llthoYde, 
t^igef Qifmeri; citrate de -,c{tronf(mref 
9i{tn; ferrocyanate de peroxyde de -, 
eifeitblaitfiuiTcf QHfmof^b; tartrate de po- 
tasse et de -, (Slf^ntocittfldii m; bydrocya- 
nate de -, blsafaurcl difmoji^b ; gallate 
de-, galia|)|df<mref WfraofVb ; nitrate de 
-, phosphate de-, silicate de-, Urtrate 
de-, ftifyîttifattxt$, piHp^ttfwtH, HtffU 
fonrel, toeitt^iitf)i«Tn Cifmojrvb; tung- 
sténatede-) 9<fmf(^cfl m; sesqui-oiyde 
de- impur, mxtinH 9i[twx^^\ ses<|ui- 
oxyde de- hydraté, Cifcnorvb(9btat n; 
<Hfcltt^fl m; sel de sesqui-oxyde de-, (Si* 
fenfslin; - oxydé (brun, brun limoneux, 
rouge) («fattn«,9)afeit», fltot^) (Sifenpdn; 
sttlphure de -, Vif(Rfttl)>^nr n; bisulfure 
de-ydifcttfttlp^ibn, be)>^It®4)oeffUifeii; 
sesqui-sulfure de-,a«bntialb €4tocff Iei« 
ftR \ Sv!pfttîif$ m . 

FERBLANTERIE f. C»rt, Melier, e«Bi- 
■Mf««) ■ •u toiijMeB du ferMattti«0 StUmpÛtU 

fimjl, «werfflatt, «^nbhiitg, «Maarm f. pi. 

FËRIDGH! C'*r€)m, Relat. (ouiniMii 
4MMM«imMw>iniifeIm2itiiif(tcr9R(mtcL 

FERME a. Fin. achats vente - c^hat 

m T«al« 4'«ff«it public* p«yaM«a i «n term« fi- 

zo>itaaf, tecrfintf m. mu Vapieren ouf deit ; 
2. être - à toutes les attaques C7 t««uteO 
aQcn Sngriffra toibcrfle^m. 

II. adv. (m. p.) C^rw oat lMranui«e dépla- 
cé*) btcift, M, aiiniaf enb, frei^ ; vous me 
parlez bien -CAMs^rO 3|t ftretjt ju mh 
met )»{f 1er 3v^<^t, mit fonbeibarer llnma« 
fang. 

FERME-MODELE f. (éublicacmcai ru- 
rat cl agricole qui a poar but de former dea a|rf- 
«•llcttfB, daa bcrf cra, cl de popalariaer le* imio- 
valioaa aé e eaaa i rea daaa ia pratique) ^nfttt» 

oirtM^^ft; Rtfetboufi^ulef. 
FERMENTE8CIBILITË f. (^uaïuddc 

ce «ai cal feraiealaaeible) ^^b^borfeit f. 

FERMER v. a. P.- Tétable quand les 

chevaux n*y sont plus CP'Mdredeeaieaurea 
de précaution «aaad il cal Irop lard pour rcmé- 

dicrau Mal) Qorfl^tlrrttuc^cn, toenn eé ftt fp&t 
ffl;bfn $taQ}unia<^en, »enn bicjbib|inan< 
ijl ; ben Rt^t naâf bem Sobe fdmmen laffen. 
FERMEUR a. m. Anat. muscle - (eer^ 

vaut i fermer lea paupièrca) 9ln3enltb*€4^I{e$« 

nraéfelm. 
FEROCE (-tché) O»^^») adv. Mus. 

f Indique qu'uu morceau doit* être exécatd arec 

at)i9{Ib,ungefKlm,f!îln»{f((. 



FÉROGIFIER 

FËROCIFIER V. a. fam. o^mêw wmtH, 

Mroce) grottfu», loilb Qiac^. [6<^Ief n. 
FERRANTE f. T. d'argot CMm>««) 
FERRE, e, a. P. avoir la gueule ferrée 

(maafordeamou li«a.clwud*) ft)t (ei^ cffht 
lénnen; it.(uToirloujo«MriajuroAUbo««ko) 

immcr64k»^fiv0rtc iiii9)lhnibe ^oibfo; avoir 

le gosier -C^^f* aTecCKoèe doa liqueura fer- 
lée) eineonSge^^ii^U €l«rgel lobes; être -des 

quatre patteSC**** fedouiable, diaSoîlc A akoc» 

der)]n fM^f miiiigfoglid^fei»; avaleur 
de charrettes ferrées OmmtêM^m^ffvaillfaui, 
Wfenfrrfler, aicvommi^m. 

FËRRE-MALEa. 0«nu«'« Leaase: i*. 

Adèle, fripon) tttttreu, f|»itbfibifi|. 

II. vBnu-HALB m. Cfripou) 8etrilgfr, 
S)>i|biibem. 

FERRER V. a. P. -la mule CMboteruue 

ciMee pour quelqu'un etU I«i faifo payer pl«a 
cher qa'oUo n'a oo«td> ttwa fitrSettKIttb dit* 

faufemmb i^(5^aiire<(neii, eli eibegal^a 

wurbc [befft^Iagea iverben. 

FERRER (se) v. r. Maréch. (éu^ fcvré) 

FERVEUR f. P. - de novice C^rrour 

r^MV^re) 90rftbnge^ttbf9 Qifir. 

FERRICO* c C*« ^l''«n Ml fortfeé par la 
oombiaaiaon de Toxido lerriquo d d'nnc baao) 

chlorure - <-ammonique, falifattrelOifen* 
aiVb«Rmnionia!; eifen^ltige Salmialblii' 
mcii f. pi ; tartrate — potassique, hûppfU 
toeixpeinfontel Vifenoy^baitatt. 

FERRO-ARSÉNIFÈRE a. Miner. 

(ronfermaat du fer el de l'aneaic) eifett* OMb 

atfeniftoitig* [firri^u», 

FERRO-CHYAZIQUE, Y. ferroêQ- 
FERRO-FULMINATEm. Chim.C*«i 

oompoaé d'acide Arr»-AiImiaiqoe el d'une baae) 

eifenfnallfanrn^(|. 
F£RRO-FULMI!aQUE a.Chim. ad- 

de- C<«rBi ^* for et d*aeide Ailminique) 0ifena 

fRaQfâttre f. 
FERR0-MAN6ANÊ8IEN, ne, fer- 

RO-MANaANASIVftU a. Chim.Cqui eomienl 
du fier et du naa(aaèao) fifett* ttnb mOttgan* 
(Ht^tig. î/erro-^ymm^ue. 

FERRO-PRUSSIQliE a. S. Chim. T. 

FERROSO- c Cm éh d'un acl formé par la 
eombinaiaon d'nn ael ferreux et d'une baae) sul- 
fate —aluminlque, —ammon iqucft^We* 

felfatttflWfewjE^bul-RIauttcrberdi, ^if^it' 
oy^I'Smmonial; carbonate - -bary tique, 
bismuthique, lo^lcnftnre^ 0ifeitoff^bul' 
8ar)^fal|, (B<fenpn^bnl>iffîilm»t^fal| ; sul- 
fate- -calcique, - -cérique, - -chro- 
mique, — cobaltique, — cuivrique,f($n>e* 
felfaarel (Sifenojn^buUQaIciumor9b« ober 
«^llfal|, «dferojrvbfal), •^ompff^buIfa(|, 
«Jtobairftli, *itu^feto]^bfal| ; oxyde — fer- 
rique, Ôifenoxçbutojr^b n ; cyanure — fer- 
rique, blaufattrel (Sifenorvbulojrçb ; cya- 
nure - -potassique, blanfoureé (Siftwx^ 
boMali; sels - -gluciques, - -mangancui, 
— manganiques, — mercuriques, — mo- 
lybdeux, — molybdiques,- -niccoliques, 
- -plombiques, - -potassiques, - -sodi- 
ques, - -stanniques» - -slrontiqnes, - 
-tantaliques, - -titaniques, - -urani- 
qucs, — vanadiques, — zinciques, (Stfen» 
ar^bal' ^Ipcinerbefalie , * Wlan^nMx^'bxtU 
falge, «mangaiirainre Solje, «Due (f fÉ(bero»b' 
fal|e, sîWoIvbbâtioTV^ttlfttljc, «aWoïçbban* 
OTçbfalge, «^{iifeloïçbfalge, «IBteiorvbfalir, 
«i^oKumorçbfttlje, «9ZatroBfttï|e, «3^n"oyV^* 
fol je, '©tTontinmorvbfaîje, eîontûI(oryb)s 
faljc, s^itanorvbfalje, «UronQiybfalie, «^a« 
nabîitorvbfalie, '^inïfalir. 



FERTILE 

FERULE a.lien - en ondes et en con- 

SinS 0«r"»« *^ Molière) Ort, t»0 m«B gCB)( 

G^^area voii Qettcra tH^> 

FERTILISANT, e, a. C^ni fintiliae) ht-^ 
fm^tcnb, ftac^tbamai^enb. 

FERTILISER (se) v. r. Agr. C^r« f<Ai- 
liaA) Befnu^tet, fni^tbar gemai^t nmbett. 

FESSE f. pop. s'en battre les fessn 

(ne a'ea Adiu Moua aonci) f{(^ gOT^tf <^t< bOTOl 

ina<tftu 
FËSSfiE f. P. pour une - le derrière 

ne tombe pas (,— peut *n èlr* quitt* ponr um 
mercuriale, pour dea reprocbca) oem 0Biflbel' 

ten (ttibt man iric^t, et »erge^ RHee loieber. 

FESSE-MAILLEm.(aTare,Tilain, ladic} 

MmatigetMi^alt, 9{I},f49feIrrihttcfer. 
FESSER V. a. se faire - C»»iiêrO fen 
^faitcttehl Ci^gcn prtiSgeftes. 

FESSEUR, 8e,a. (qui aime A fenaer^Vn »> 

^<^tig;c^eBtun père-, une mère fesseuse. 
ber Oatev, bkShittet f<(iagt gletc^ |u« ^ 
bem Jtfnbebei Jeber 9elegcii|fdtbfn 9todaat 

FESTINO m. (ila«M) Cbal ma«qoc en li»- 

iie){taUfaif(^ftt8ifenbaO. 

FESTONNÉ, e, a. T.d'argot cautingaO 
9imte|m, ottlgeieictnet, patrot. 

FESTONNER V. n.c^écrirc ac« nis-sH 

en marobaat, «ira irre) fnt Siâ^aâ ge^eix, XNa^ 

len^betrtmNttfelii. [nac^lSffïg, trâgc. 

rtT ART, e, a. (v.} néf Ufent^ pnrcnaeaxj 

FÊTE f. flg. de vous marier vous osez 

faire -? C^olUrei voua mes tom r^joair!) 

Sirfi^en f!<^ nii^t, f^ ilber 3(Te Ser- 
mAtflaag t« freuen? P. deriner les féics 
quand elles sont venues c^ire en quetomk 

monde aail ; annouoer dm nouvellca q«i sont déJA 

pbUiqoea) 9Zeu{gfeiteit tv^^itn, bit fcb» 
Sebetmana toeif; von ®ad^en n>rfc(^fn. Ut 
allbelâtttttflnb, T. chàmer, 

FÉTICHISTE a. 2. Mytb. Cmiatif ^ f«- 
liehUmc) lan flfetifi^iliiml ge^Srig ; frttf i^tii 

«». 
FEU m. Cols, être dans 8«n coup de- 

(aaimer le fe« pour donner aux mala 1« degré dt 
cuiaaen niceaaaire) ba< Setter anfl^ttrm ; fif . 
(être daaa ranikouaitimey daaa la chnlcur de It 

eompoaiiiea) fo ret^t im jgnge, rei^t bet ^ta9A 
ivann genvrben fein; Th. foire - iizrmt it 

eouliaaee t frapper du taloa aur laa plaachM a U 
fin de cbaque tirade) mit bem 9ufc flampfni; 

mettre le - à la cheminée (manger de* n^ti 
trop dpieéa) {u ftatl gett)iîr|te ®^f tfen effrn; 
marcher gaînient sous le - du canon. 
fxi^li^ in$ %tMt ge^en; fam. c'est ce gêne- 
rai qui Ta mis au -C^uî >'* eonduît cnpf«- 
aencedei'eaoemi) biefet Mènerai If^t^, bet tbo 
in'« Slrefen geffi^rt^at; le- est è cette mar- 
chandise (on ee la diapulc aTidement) mos 

rei^t M am biefeIKBaare; le - se met dans 

ses affaires (ellee eont trèe-ddrangéea, aw 
créancière le ponrauirent) el fle^t fe^r ff^Ieiit 

mit fetnenRngelegenViten, fetne &làuhign 
oerfolgetti^n; P. l'homme est le -, la fem- 
me l'etoupe, et leDiable le vent qui souf- 
fle (quand deux pereonnea de aexe différent saal 
enaemble , lea peaadca ehamellea ec r«TciIIcnt 

bientdt) JJSeibetaugen, 9fuerA>f egel ; toaa 
Seuer gufammenlommen, fo btennt'a géra; de 

petite étincelle grand - (une cauae iaaigai- 
fianie pcotaouvenc amener de grandee eataatr«- 

pbea) auS einem (lenieii Sunfen uirb op eto 
gtopel 9euer; un -de marionnette, trois 
tisons et unebtkchette (on feu tria-cbciio 
eitt bflrftige*, etbarmlii^el 9ettet; le -, Ta- 
roour, aussi la toux se connaissent pa> 

dessus tout (ott no peut à tea c ncfca r ) gnici^ 



FEUILLAHSTBER 

le - le plus couTort Ht le plus aréent 0% 

pusion qu'a» AîMiniitoMl mII« qui Hul l« plw 

de rtvaiM) fHQe fik4<r fht^ Hv^ verbor^ntH 
Çeuer, grofer SBranb; 2. C*<«*«i»fioy* »i» «i*- 

gvlMr «c AkMKnMPt r*<*' u^^t, vielenM d« 

l'MMiir) d'un pea de pitié mon •* tous soI*- 

licite (JUMérti TardMr d« bm pàMïaià tooolM 

ToiN àmm) meiiic Sdvtlic^fcjt vfi|ft ®<e etn 
»enfg. 
FEUILLÂNnSER v. a. Néol. Pol. 

(MBTertir nix iddM daa fi«ill«il«, faire adof cer 

deepriMipeem«4érda)(3eiit.) bleOrunbfa^e 
m eon^^is^t^tvi bfCbriiigen, m jf igino» 
(^en; - les bons patriotes c^*nAmtyiit 
gtittn ^triotct |n 9niil^i^ itMc^ni, 
FEUILLE r. Toir la * à travers ipnf 

eouehé «ur le doe au pied dee arkree es de mÉ|û4«« 
A voir le dcee«u» «ee feuillee) xnUt fittnn 

8attiii tvf bent 8)fi(fen lifgen; moarir à la 
chute des feuilles C*« «utonae;) im ^fé^ 
fkfrben ; P. qui a peur des feuilles n'aille 

au bois (qal erAiai U pCrlI «« doit pee' «llw cpA 

il se* trouve) tvct bttS SBaffcT ftt«<^tct mnl 
(fti^) im|r tebeii; «cr bUCtaubrit flie^t, 
mSge nift^t in beit jffialb lomnien. 
FEUTRÂBLB a. Chap. Cl»' ou peut fbu- 

FEOTRAXT, e, a. T./Mi/r«to. 

FEUTRÉ, e^ a. fig. c««"v«'i^ SM«i> terre 
feotrédd'beirbes, mit Otal (cbf tfttr ob. (e« 
graircrlBebca. [oefdftwrrbai. 

FEUTREft (se) v. r. Chap. (èire reytt4> 

FÈVE r: P. trouver la - au gâteau ('«'• 

un» déeeuverle, ua« tfouvuille, ««eeudre «ayro> 

blême diffîeiie) fiofu gtttrti 9<ni0 t^tin; dite 
%\ïiû\i6fî (Sittbecfang ina<^tt; ben Stnim 
ièfen; ben 9}agel anf ben Jtopf ire ffrn; donner 
un pois pour avoir one-Cf^r* "Bp«*i* <^ 

draapour eu rMeveir uu srM4>einneinel <S(C« 

fc^etif maà^, um rln grSf arH)u fr^afteit. 
Fil faire - de quelqu'un c««*»<'^^ 

qadqa'uu eomateua 4« e«e objefe A'U vue dee* 
quels eu a'icriuruU^tflUmdprieery )«dédai(B«r) 

3emanb»era<^tcn. 

FlABLËMEffr adr. (p. u.) (uveueun- 
ft«»e«) |HtTaiilf4:^(mveifr), initBntraneii* 

FIANCER V. n. P. tel fiance qui n'6- 

pOQSe pas (le* prmMMe» »• m réaKe«*l pue 

to«ijoare)e«oerfVrii(r9R<mi^ «nb (Kl fMn 
FIASCOTEK V. a. Néol. {ji^^m. de p*. 

lits journaux de théâtre, «yaoïijneie do faire tom- 
ber uoe piieo) aul)>ff{fen, «tt^hrommtln; ce 
drame a été fiascoté» biefrl 9>rania tfl 

bttTC^gefaUeii;'2.(r«ire échouer uneentrêpriee 

ihtértire) cesoot des mémoires fiascotés, 
r«ftitb99t(moirfn, bir 9ia^co gemat^t ^tffîn, 
. FI ATO (A) c<^i«ii; adv. Mus. (iadiq ue 

sur une ^rtitioa que le» iuelninenta à vent doi- 
vent faire leu/ roMMe} ffilemf f (f bfT Q3(adilt« 

FIBRE f.avoir la -poétiqueCeentir vive- 

neot les beautés de la podei«) #{nf ^QCUfl|^ Ob. 

b{((ter{f<^e«bct(ato. 

FIBRE» %, piiiRioz, se, a. Anat. Bot. 
H. n. Mi nér. (pourvu de hhnà^ faferig. 

FIBRILLE f. Bot. CramiSeatiou capillaire 
d'une raeine) SESttrjflfâferf^en n; 2. (fflet délié 

du thalle des Hcheus) 91e((t(ttlaeerfc[ffr((en. 
FIBRILLEUX, se, a. Bot. (j\^\ résulte 

d'en asecuihlafe de Sbrilles) ffAS ^MUtti Jlls 

faiwmrngefftt^blg. 

FIBRILLIFËRE S. Bot. (èhargé de 
Bkriiiee) <ius ffliwii îJaff tn jebtlbet, feiiifdfes 
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^ flBRDŒUX 

ÏURINEUX, se, a. Anat. (sigiiiae aussi 
formé do ihvinu) fàfctfloff' ob. ftbrtn(«ltig. 
FIBRO-GRANULAIRE a. Miner, (i 

tiasn frauulaire entremêlé do iltMo) faftri^ 

FIBRO-LAMINAIRE a. Miner. («- 

broux dans un sens et laminaire dane l'autre) 

fafcfigbUaerig. [turo ibreuso) f|[tbroIit(m. 
FIBROUTBË f. Miner, (miuémi d tex* 
FIBR0-SCH18TEUX, se, a. Miner. 

(divisé •■ |^laquMeomposéM>fafer{gf((if ferig. 

FIBRO-SOYEUX, se, a. Miner, (com- 

posé de filaments luisante comme de la soie) fa* 

ferigfeiWg. [flwartig. 

FICË, e, a. Bot. (semblable au iguier) fei» 
IL nCteS r. pi. (famille d'erbrc») ^etgCtt* 

artmf.pl. 

FICELE, e^ a. pop. (bîou mis, paré avec 

gua») gut «m ^[((matfboa gtfleibit; iiabit 
bien - (bien fait) gut gema^tfT ^r«<f; ou- 
vrage-, fargfâltig unb gefc^matfooa gellf» 
ferte «f f^ett. [Sfu^earbeitr te <. 

IL m. c'est ca du -, ba« ift tt>a0 ^t^i^ 
FICELER V. a. T. d'argot (habiller) an* 
fifibcit,an|ie^ 

FICELLE H tirez la* (se dfidMi.iope«- 
pi« pouvc tires le cordon) |te|en Sic bif JWim» 
Ocl(fi|Mv), IlingeliKSic; 3. T. d'argpt (mo- 

yen, expédient) ^ittclu, SttSWfgm ; Û\Oit 
d es ficelles (être An, meé, fertile en ressources) 

audgffeimt, ^fiffig fein, bcit dhimmel vn^ 
^ftt; 3. (filou) donner, ^ieb m. 

FICHAI8Ë f.pop.(«hos«.dopett de vsieur, 
obistsvismpoHaoce)0eritlgfÛe{grrit ^, $ft^ 

VeitfNflm. 

FICHUMA88Ë, O, a. (provincialisme 
l>our abattu^ oouiMrié) nlfb(tgef<^agf It , bf« 

trftbt; Qcfcgnt Irgerlt^. 
FICIFORME a. y.feMe. 

PICOlDE a. Bot. (semblable à la Sgue) 

feigenaTt{g,«pnttig. 

FICOIDB, e, a. Bot. (ee dit 4e fleurs con. 
jotntee, enveloppéood'un réceptacle charnu) ffi» 

geitortig. [«»•«»•) fctgewfcfffenb. 

FfCQPHAW a. H. n. (qui eo nournt do 
IL nCOPBAOB S.(oalal, «elle qui {i%î^ 

getieffer, «in ; 2. H. n. (animai qui ^ 9f tgeit» 
freffcT, *iii; 3. ficophages (beeagnes) igaub» 
o5gfI m. pi, 9ei0eiibtofrel 9e{grnf(^nevf«n 
f.pl. 
FIDAL60 Cf^f^f^^^ m. Relat. (noble 

d'un rang infétêour, analogue aux hidalgos espa- 

gno b) yortug ieflfd^et gbeUyr, 9iba(go m. 

FIEFFER (se) v. r. (être donné en fief) )U 

SeleagfgebfttiieTbett. 
FIEL m. P. nul miel sans - (point de 

piaiolrsaas peines) fdnrSbff ifïO^ttC é^OtrUfli; 

tti<^l ^fi^fS o^neet«m< 18ttterc«; un peu de 

- gâte beaucoup de miel (un léger chagrin 
empoisonne les joies les plus vives) cin fletltrr 

JtunmierfUrtôb. vet^fttrrtbfc Heb^i^reu» 
ben ; paroles do miel, coeur de - (les paroles 

douoerouses sachent souvent des sentiments ho- 

atiios)^on{greben ffnb nic^t o(ne (Sift; ^onigs 
fupc Sorte iiitb @ift im ^er|en. 

FIENTE, e, a. Agr. (amélioré par des en- 

gmis)gebfingt. 

FIENTËRON m. (p. U.) homme chargé 
de recuetUir lee ordures dans la rue et de les em- 
porter dans un tombereau) $traf enfeger m. 

FIERAMENTË (fié-ra-mènn-té]OV«- 

/fen) adv. Mus. (indique que le morceau doit 
être joué avec une sortode hardiesse) ffi^lt. 

FIÈVRE f.T.d'argot: avoirune- céré- 
brale (être condamné i lu peine capitale) gutlt 
îtobeoerurt^riltfeiu. 
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FIFREm.P.cequlvientdu-retoatn« 

au tambour (eo qu'une femme reçoit d'un 
amant elle le donne A ua autre) loaf 90in Çfeifet 

fpinmt, ge^t sum^romniler, tiM« fie ooit eiitem 
^Sieb^abrr beComnit, f(^enft fie bem anbetrn. 

FiGAROTIQUE a. Litt. (dans lo genre 
du Wis^tQ de Beaumarchais) flgatotift^, lut 

@ef<^ma(fbe<9i0aro. [ren. 

FIGER V. n. T. d'argot («veir rroid)fHe* 

FIGNOLEUR, se, s. pop. (fa*hionable 

e campagne) !ëonb^(}et m, ?ûnbpomerûtt|e f. 

FiGUË(PAR ICA)inleiJ.(daaslesl7lev«l. 

lageois : par ma foi) po^tanfenb ! freug SEBetter ! 
FIGUIER m. P. dormir sous le - (cou- 

1er une vie douce et tranquille) eitt gemâc^(i(i|^ea 

MenfA^en. 

FIGURE f. faire * do savant (ee donner 
l'air d'un savant) mit ©ele^tteiimierte baftftett. 

FIGURE À BIÈRE f. (terme du langage 
poissard; visage sombroet«i4stè)biîfkere#, ttlK 

fveiinbU(^H, finfletes ^fic^t. 

FIGURE DE BARiBET f. (injure des 
femmes do la Balk) ^Uttb^gefic^t n , S^Ogel- 
fc^enc^e f. 

FIGURI8TE m. (ouvrier qui coulo des 

figures en plâtre) @i)>afigutenfabrif ftnt m ; 2. 
(qui les vend) @tp«^gQr€tt^&ttbler m. 
FIL m. P. donner du - à retordre à 

quelqu'un (lui oau4erd«lap«ine, lui susciter 

des ombarrM) ^ewanbèa iBerlegenf^eiten be* 
reiten, 3emaiiben in bie Çatfc^e brtngen; de- 

en aiguille (on passaot {«r degrés insensibles 
d'une chose à l'autre) affmâ^Ilg; il luî faut 

fournir le - et l'aiguille (il doit foirrntr tous 

les instruments, tous les matériaux dont il pour» 

rait avoir besoin) er Attif aÏÏed bago 9lôtjige 
lirferti; finesses cousues de -blanc (gros- 
sières, incapables de tromper personne) plniUpe, 

^«nbgreifl<(^e«lfteob. ©oS^ettenf. pi. 

FILANDIER, ière, a. (qui aime à filer, 

qui file) fpiiuienb, fvinnflIc^Hg ; artisan -, 
(S)>innerin. [ner m. 

II. FILANDUR m. (celui qui file) @pi»i* 
FILANDRERIE f. (veillés des filcuscs) 

S^inngefeafclMift, €i>{ttitfluie f. 
FILANT, e, a. Astron. étoile filante 

(météore lumineux qui parcourt l'espace et sem- 
ble s'y éteindre) ^ternfcjnuppe f. 

FILASSE f. T. d'argot (cheveux) ^aat 
n ; - savonnée (cheveux blancs)gr(iue9 ^aar. 

FILATRICE f. (femme propriétaire d'une 

filature, qui U dirige) ^^jinneteibefîfeeriit f. 
FILER v. a. T. d'argot: filer son nœud 

(réussir dans »f projeu) gut fottf Omitteil. 

FILET m. (v.) (s'est dit pour fil) ^abett 
m; sa vie lienià un -, feftt^eben ^5ngt nue 
aneiitem 9aben. 

FILETAGE m. (action de fileier) ^xa^i* 

jie^n nj 2. (ouvrage fileté) «Dra^tilejer* 
arbeUf. 

FILETER V. a. et n.T. t. (faire passer 
les fils métalliques parla filière) ^XCi^t jfe^en ; 

(Sc^wttben fc^neiben; filières à -, 5)ra^tjfe J« 
mdfc^inen f. pi, Sc^ranbenfc^nefbeeifen n. 

FILEUSE f. T. d'argot (escroc qui assiste 
au vol etprélèveunimpêt sur les sommes volées) 

3tnft>afferm. 

FILICIFËRE a. Min. (qui renferme des 

empreintes de fougère) oerflrfnerte ^arten* 
Fr^uter ent|a(tenb. 

FILICIN, e, a. (semblable é une fougère) 

fartenfratttartlg,farrenfrautformig. 
FILf COlDE a. yjiUciforme. 

FILICULE a. Bot. (suspendu par un fil) 

an einem^oben ^angenb. 
FILIOUE f. Arch. Cbarp. Serr. - è 
9 
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- h coussinets» ®(^ei^fbi^c,®4rAubeii» 
fltt)»pc; - à bobioes, é4»tâii(|ie(|tol, 
ieftnbanf,aioacn(aiilf. 

FILIFÈRË a. CtvA fnU, qù M»4«it le 
«0 fabentrogf nb ; 2. iv^ port* du iiuMau) 
fûferi0,joffrlg,f«fi(j. 

FILIFOLIË. e, a. Boi. C^ f*^!** ilifor- 
»m) mitfabenf5Tniigctt8Uttcni, fabfttJbUU 

FILI&RÀNER T. a. o>«v«iii«r •• iii- 
Kra'O fiUgranartlg ar^citen, 9il<0ranav(eit 
wti^tn, mit Blli^Tanfiieriif ^ 

FaiOL£ r. (r.} au««io9ati< t, 92t^ 

FILIPËDE a. H. n. C^ p«t«M i«m«m «i 

frMM> mit hinnn, ^aHnfltwi^n Slfe»/ 
fabenfu^tg. 
FILIPËNDULE a. H. a. araigaéa - 

(qoi ftlUsd M pr«itt h»n éê M loil«^ — pw Uad 4 
«a ffl qui 7 eorr«poad> «Ni i|rem €M»(i< 

|fratt<^ngrnbe ^yiittte. 
FILIPENDUJLÉ, e, a. fioL Cm 4it 4» Té- 

géUux Bunu de tubereulee qui ee développeftl 
M boal a« loBga âleU radieeu) aRgmi^t. 

FILlROSTREa.H. n.CAkeee«U) mit 
bnnnem, fabenfStmtgem &i^vàbti, bfimf, 
fabcttfi^ii5belig« 

FILlTÂRSEa.H. n.CA i«Me«itoH4««« 
gièiM) mitbfinnen, fabfsfSrmigcn 9Ap«it, 
bâmf. fabf nffif i0. 

FILLE r. P. au train de la mère la - C«^ 

l'oa veut conaaltroUoar«e«ire4'««eftU* qtt'aa 
recherche ett meriage, en a'a qu'à obeenrer U «••• 
duite de ee mère) l»erumbie3:0<^tCV tvillMt* 

teit, bcT fe^e ouf ber ^nnn ^itttu ; - feDé- 
trière ou troltière rarement bonne mé- 
nagère G** '11** V^ regardent par U feaitre 
ou qui eiaieat A sertir, s'oeeupent r«re»e«t du 

■énâfe) eitt SD2Jb((rn, Uiî vitl jum ^nfttx 
^itiati<f(^autunb o^aulge^t, Um fcine gute 
^ausfrantoerbtn; - oisive à mal pensive 

Croieiveté fait naître de coepaUee peaadea ehes 

leejeuaeeâUee) tinWlMftu, ba<tti(^tarbei« 
tf t, rommt Aitf fi^Ummt @f btnf en ; tin SRSb» 
c^rit barf iiic^t fo laage mil^ig fdn, aU tint 
ZanU tin Stotn oufnimmt ; telle mère, telle 

^(If filles reaeembleat d'ordÎMire Ale«re mè- 
res) »{e bie îOlntttv, fo bie Xo^ttx ; -ne doit 
être trop vue, non plus que robe trop vê- 
tue C"*^* fill* ^®>* <Ti(er lee regards du nondc 
et le luxe daassee vètemeuts) ein lt\^tibtnt$ 

SEBrfcit unb einfat^c Jtleiber finb bie f(^5n^e 
3ierbe einti anab(^enl; - fiancée n'est ni 

prise ni laissée (une promesse de mariage 
n'est pas toujours idilemeat teoue) ti ift 9I2<IR* 

<^e uerlobt unb ^etrat^et uit^t ; (mt dit aussi en 

parlaal d'une promesse qnelcoaqae qui ne sera 

pas tenue) fierf)>ce(^n ttnb ^aitett ifl^tpeictlci ; 

-qui prend, se vend C»e fille qui aeoepte 
des cadeaux trafique de sou honneur) cflt SÛ'ïAbs 

^tn, ba« nimmt, uxhnft feine (S^rc ; - qui 
donne, s'abandonne c»»* 'Ue q»» fmt dss 

cadeaux, fait aussi te ssorifice de sa pudeur) etn 

a^âbct^en, ba« @ef(^enfe gibt, gibt f^ tnâf 

ff Ibfl l^iu 'f C^cs deux derniers proverbes rappro- 
chés l'un de l'autre peuvent se traduire do la ma- 
nière suivante) tint Pagb , bie wiO in (&)xtn 
UUn, biefoQ ni(^t ne^meu unb nic^t gebett; 
quia des filles est toujours berger c««>u- 

jours des brebis A surveiller) 3)1 JbC^ftt ftnb 

f(^tt>ft gtt^îttrn. 
FILLE f. - d'amour, - en nuroéroCpro- 

Blituèe qui exerce pour le compte d'un Atablisse- 

meni public) 5fentl{(^e igo^nbirtte; -isolée 
Cfui court ksriiee) Slo^^tfc^iofrmeria f. 



FILO-GAPSULAIBE 

FILa-CÀPSULAIRE m. JL n. Cgatre 

de vem intestinaux) (M) Babdimurm m . . 

FILOCHE r. T. d'argot OouMo) Mb« 
bentelm;- à|eun (bourse vide) leeret Mh» 
Beutel; mionce de filoches («Mpear dobo«i^ 
ses)8«NtelfE^ttetbef m. (cen n. 

FILTRAGE m. C«ctionieâltrer> %Uui^ 
FILTRER V.a. fig. (glisser furtivement 

dansioemirde l'h^nme) einfl6fctt; l'Irréli- 
gion filtrée dans remèdes enfants, bie 
bes ^erien ber itiiibct eiage|U^tc:^nre(igioiL 
FIMBRli, e,a. Rot. i^nk u isn-fse) 
(fftau|t. 

FIMBRILLE f. Bot (appeadiea aiiformo 
dn clinaaihs do nertaiMs plantée) Gprfttfllben 

m. [meéee)9im^r9|fa^ilm. 

FIMBRISTYLE f.Bol. (genn deejpA- 
FIH ËTÀIRE a. H* n. (qui vit dane le 

Aimier) attf SRifl Ubfib; 6carabé«->, SUifU 

l^fcr m. 

FIBfICOLEa. H. O. (qui ««iten vkdaM 

le Aimier)auf 9Riflu)a(^fenb ober leMb. 

FUN f. mieux vaut bonne- que HMu- 
vaisevie, Hift iefTer t^Tlic^ gcfriflen, aU 
f(^anbli(^getebt; telle vie, telle -(naamurt 
eMimeonairéeo)toieba««c6cn, fotnSfb; 
de mauvaise vie mauvaise -, tin jd^tH 
«eben nimmt ein Wc(^el«nbe; f#lf4tgfs 
Iebt,fttle(^tgcffa»r(ett. 

FIN r. T. d'argot: être A deux fins (èttn 
hermaphrodite) ein ilRami«»ci( ffitt. 

FIN m. le- des eboses, le grand-, 
le-du-(termae deMoUèi«>bif Bcialeit, bie 
redite 9ein^it, bie feinfle Wn^tU Ut €a« 
(|)en ; 2. P. - contre- n'est pas propre à 

faire dOUblure(de«x peiMaMs é^^^mm^ »«- 
sèoB peuvent rareaMnt aveir de* rapporte mmem- 
bie, parce qu'elles ne réiiaaieaaat paa à et trom* 

per rèciproqaemf«t> eitt ^Itttet barf Rfct^t 

ocrfttf^en, einca eien fo S^iaucx iberliten 
gu toollen. 

FINÀGEm. (MiffMgo)9eiitci,Eaiitcm, 
SBeifmac^en, 0laf iairen n. 

FINANCIER m. Th.(o«tre le eenadn-è 
par le Dietionnaire, sifaiie eneove les peveoa- 
n«gee dont la rondenr, la bonhomie^ ielaîaeer^ 
aUer sont las qualités indisponsablta) glltmA- 

t^iger, Réitérer «Iter, 

FINAS8I£Ri ière, a. (pnceoMoqiM em- 
ploie de pelitee rusée, de manvaisea iaeaees)bcr, 

bic mit Vfifm amge^ ; e^lth^, 4r. 

FINE (fi-né) C^M^i^; m- Mus. (fin) 
(Efnbe n, (S^Ivf m. bel et4<fM. 

FINE8SE f. (terme de Molière pour Ibfbn, 

cérémonie) llmfiattbi{((feit r, faut-il uni de 
finesses? mamm fo »ielc Umfl4Rbe ? 
FINI, e, a.c'est -, voas êtes un bomme 

de génie (familièrement pour : il a'j a pliw de 

doute t)matt{annni<|t met^rboraa imeifeln, 
(Sie finb ein gcniaUr Âo|>f. 
FINIR V. a. abs. c'est à n'en plu8-(e« 

ne voit paa la fin do œUe chose) bal toiO gai ttU 

(Sttbe ne^meu; 2. en - avec une cbose (y 

melire fto, la détruire) einCT ^â^ttîn HnU 

maà^tn; f{eunterbriî(feu,abf(^ffen, auf^ben; 
le Président a réussi à en - avec la répu- 
blique, el ifl brnt $T2f!benteit gelnngen, bie 
StcpnbUfgUDernii^ten. 
HNISSEURa.etm. T.t (cylindre) - 

(par lequel passolefer «près avoir été ébsuohé) 

|tt>eite@tTeihDa(je. 

FINISSEUSE f. T. t. (carde i loquette. 
pourvue d'un cylindre) SBidelutaff^ine f. 

FIOCOadv.Mus. (ii«fcVn9C««^ws«'«» 

morocsu doit èlxe joné ou ohanté A demi voix) 

Wfe, fc<>»a(j>. 
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panr fi€k9ri planter) (in mwO} ftiâtM «b. 

fcf^iagtn ; -un anrin dans le bauge (pi»- 

gornnoootoandmw U corps) etftiRfffcriata 

eeiifMea;ec#i4en. 
FISSIPAREa.ILn.(f«âMsopiWuitytt 

la aeiaeie» do non propre «orpo) hUX^ €^ 

tungcrgiagcnb ab.fit^ fort^fanicnb. 
FISSàPARIE f. H. n. C-Mdc a. npm. 

dnctioo des animaux ftssipores)®|MU|eUgnj t. 

FISTON m. pop. («•> 6o|n m, €ô^ 
(^en n. 
FIXIVALYEa. H. n. (ft>dpnr u vsi«. 

inférieure de a» coqniUo) M bCC Sc|ale Mgti 
FLA m. lliL (da«Ua m^ do bagueii» 

friflié «nr le tambomr) be)»^Itcr 2:rommii> 

f#ie- 

FLABELUCORNE a. H. d. (a can« 

mi a«tonnte m éventail) mit fJk^Oliigca^ 

«ecti,9i^leni; M4»<T^niig, f»Mfpi«ig. 

FLABELLlFOLI&.e,a.BoL (Afemiim 
en éveMaU) mitfliliecfïcmigciteiittnB, r* 
4tcftUittfflg. 

FLACCiDn& f . fif . C"M»UMaeb Mdan. 

ee)e<^iafrigjMt3nbelctt|f. 

FLAGELLAIRE a. Bot. c«" r«» é> 
Cenei) peitft^cmrttig, «f^rmlg, spcttf^c»^ 

FLAGELLATION f. Ilg. - de l'esprit 

(ohAllment inleUootnal) 9et#H|lfa|ie f. 

FLAGELUFÈREa. UoUimmmii^u^ 

laaie qui deoeendoni en tervn ol y paamMul m- 

oiM)peitf(^ntr<gMb. 

FLAGELUFORME a. Bot. (en ton 
defenet) peitft^ftoaig, pcitfc^CttKtig. 

FLAGEOLER V.n. (nadit M.ai dol*bem. 
nw, qn«nd le froid» la fnibleeany rrrrenoo on l'é- 
malian !• léM ohanaolar mur non jnmbee) t» 
mcln;2. (ie«ardniagaolel)91a||C»letf^eki; 

3.T.d'argot(iMior) fc^meit^KiR- 

FLAGEOLERIE f . (nH, mdtâm- dnie«nr 

do iageoiet) 8|ageoUtf^ielerlf nnil« ^ptt^ 

flonn 2.T.d'argot(fiatiecèa)e4mct4eieL 

FLAGE0L£URnuT.d'ar8otcaMaeer) 

Sc^meit^iee m. 

FLAIRER m. (<•«»• «oB«mn>4àn deSt 
Kerrei neOon do InirerjOiltcrB, iln«»ttteiU. 

FLAIRER V. n« Th. • au foyer (faire « 

oo«r an direotenr de la tronpo ^nr obtenir b 
miae A l'étado d'nn onvrafe) bt« Siaftabim 

einel nenen (Stfitfel bei bem S>irertm pi rsi^ 

f«|»mei<^Uiftti^ [•iin><5e^maiot«BL 

FLAIREUR m. fig. -de cuisine (psit- 

FLAMBANT«e,a.T. d'argot (réjevi- 

sMt, benn) erfrculic^, ff^n, prSifirtg, palan: 

% (flunvnie, fAoheus) f4Îtim«« f«t«L 

FLAM RARTm. pop. (s» i-mn, >?«■> 

vivant, aoditenrlont an temps dn —gnaval) U" 

fUgevOruber ober jtnmpta^ fibeler fM^^ 

(eienibifliget $ats«u [n, ^egei m. 

FLAMBE f. T. d'argot (dH«) €^9€tt 

FLAMMANT n. y.JImmmumd. 

FLAMME f. fig-parie^hii d'aneci- 

pédition militaire, levoiU UNiide-(init 

saisi d une ardeur belliqnnn*n> ftpcie^tnoi HH 

i^ oon einem Bflbfig, fo fSngt rr gifîA 
8euer; 9L (v.)(amonr, passion) ^ebc $; garder 
pour quelqu'un les ardeurs de sa - (i*^ 

oonasrvsr sa tendreoae) 3em«BbCR f rUc tlùt 

beUMlreu ; 3. T. d'aigot {*9*^ 3^i»crt o. 
FLANC m. T. d'argol: être sur le- 

(être dangofeneement blessé) fl^MCr oeneSB' 

bet bantieberliegm. 

FLANDREfig. n.pr. (t.) il estde -(^ 
est perdu, fiambO et iflioeg, Mfteren, ^ii ; ^ 
ijlanlmiti^m. 



FLASQDEHENT 

FLA0QinSM ENTadT. Néol. («mm fbf- 

l«, MM Ti«T) fl^ltf , VHûtt, fC«f f toi. 

FLATTER v. a. * fuelqu'no sur le 

)el- esprit C^m MoKèrtt téMoignOT 4 ^n 
l«'on !• trouve apMtucI) ScttOUbeil gfigeil, 

Mf VMM ifyn gri#tfi<^ fin^ct. 
FIAUTAJOK) CùmUM) adv.. Mus. 0»- 

liqne qn* 1m i—lmw—le à fté» doivittC imiter 

le Me 4e I» «àto> bte %i^tt ttac^a^enb. 
FLAUTINOC'<«'v«»im. Mns. O^^i^ue 

lo'il fee( iailer «v«« H Tieloa lee eoiie 4e U pe- 
tite iète) 9lageplctt6ticin. pi. ber ^^ioliar. 
FLAUTOc<toliM> Bi. Mas. (imii^it^ U 

parUe4Ma«»te«iiie«torlaaAle)fUlt ^ -pk- 

colo Cp«*He taie) OttMfLBît; -dolcê (laie 
i bee) ®c^Boki^5tf j -^ travarso (aai« m- 

TeMiAte) (Dll«to)9(|te. 

FLÉAU m. i9»wMMimmtAU, Wf—<e de 
pheiesM pièeesMaailee el n| n i t éM eoauM «ellM 
ie l'netf» wMit 4'«irie«]tare à» — MM)9iéC» B. 

FLEBILEOta/'m^adT. Mos. (uaHMë 

Ule» f Wa<éf el iMMaieMedW ■•■<>•■) ttf^ 

fiagcub. 
FLEBILMENTE adir. Y.JUééh^ 
FLÉCHER V. a» Écaa. <eMVfir m« fe^ 

aeUe^ pwlMl d« biliw) i«f^^fiilge«. 

FLEGHATIQUElfENT adT. C<i'»« 
■MiAM SegMiifMe) iMit iTaltMitigltit ob. 
«daifcii^t ; ^pMtk», laftUfitig. 

FLEUR L fig. g. p. la • des pois (»> 

bonae A ]*«•#% aa éMfM^ «■ fcehifrtle ^«i 
•e dUelMSM piewl Me peMÎle) bcr tUqwtifkt 

(Slc0tst, bcr flii^iafttfU ®t«|(f ; ît. 0» 

•m Seer ào rtie t e—M i e , in ktn wnéo) hit 
fciafbSRobmelt 

FLEURANT, e, a. Cf» fin^ »■• •'«r 
fea«eiMaeare)wie8iaiiicnrici(eab,biift(tib. 

FLEUR DE MARIE f.T.d'argot (tî.- 
t^*^) 3ii»gff rfi^aft t; % c^mi»> Sun^fiiatt 

f; 3. (nemaowié pM S. «ne i l'IiiMtof 4e Me 

reeuM Aee Mgêiêr-^ Pmria) VinitMOMt L 

FLEURETTE f. C4*««mir, ietlerie, pro- 

PMfeiMO (wtes la -est mignoase <Jif*- 

Uèrti e'Ml ne eompUeieBl teAe-Seltenr) bicfe 

»sxiiifit\i tp bmItI^ uit^tedlng. 

FLEUROMANEm. (Wmmof «teU pe». 
•iea dee Seuie) OlnitlCtUlOrr lU* 

FLEUROMANIE f. (pMeiea aM ie«re) 

^Ismrnnart^eit f. 
FLlRUSTEAv^a.lim. iy^t, direber) 

jle^lcn, iocg)»ia!ti|ir(tt. 

FLIfiUSTERlE f. Cfi~<erie^ eetio. df 

libu>Ur)^(ritt^eif. 

FL0C0N8m.pK Méd.(MiV«l^ereq»i 
leeaaIedM eMieni epeMeyoir di|e« l'eir) %{»» 

(ftnfrbm d; ramasser des flocons, Y./?»» 
conner. 
FLOKOTA m. RelaL !(i«MfM lé|ère h 

u— «MelMe, MrvAeUnK ■Mi t H W itfd e elbAMii 
dMelearetr«vau|E ohempAtree) StUttlm. O^Ut 

«ffmd ber alban(fif(^ea ïdtx^jbtm^nn, 

FLORAL, e,a..P.^ Cqi»vvilrar Im Aevre) 

auf Slumrn lebcnb ; mouches florales.QIif 
nt(niiiù(fenf.pl. [9if(^m. 

FLOTTANT m. T. d'argot CpoieM») 

FLOTTEMENT m. ftg. V. kénUtéom 
2. T. d'argot, \,naUtiait, 

FLOTTER V. n. T. d'argot c-M'O 
ft^toimmen; faire- (M»7er) crtrinfea. 

FLOTTEUR,«^ s. T. d'aigoi C-^V»', 
wjeeee) ®i^»iinmer, «in, 

FLOTTEUR-eOMPTEUR ». Nav. 

(corpe léger ^ii« l'on f«ii ietiere«ru»M«nd'Ma 
»o»r M ttMiirer Je TtleM*) ^(^loimmn m. 

FLOUANT m. T.d'argot (j«>> ®pUl a; 

-de COCaogeS (je« de e««««lJM de,«ei> %«d 



FLODÉ 

eMiievM eeeM^Hevie) (etdlglil^ 9tÊ^i^ 
UtinXrL 

FLOUÉ, e, a. pop. ittumfè due era alten- 

u>{tt fcf nmiStUKiTtongett Betroge», get^ft^t; 
il a été Joliment -,f«toarclit getmiIHgrr 
(Stri(^ buri^ felne 8tei(ti«ng; cette ille a 
era ani promesses de son amant, mais 
elle a été flouée, biefel SR2b(|fn M ^n 
SBcrf^rei^ungen feine sSieb^abett getraut, |at 
f!<ta(er in feiittn^ShrtbartunHcn getAuf^^^/ if^ 
abcv ff^n gellicNneb. wn i^m (intcrgotigen 
«pfbfii. 
FLOUER T. n. T. d'argot <>"•' ^ m«- 

FLOUEUR, se, s. T. d'argot Ctriehear, 



FOIN 



ISf 



1er, «ht, 9rtdign, «in (im ®p<«le); - par 
procura (mm» d'HrairM) 0ef<^aft<f&^m, 
ttatfftanblcfm. 

FLUCTUANT, fxccTOMi,V./fo««ii/, 
/ra#/«r (flg J [eériuM) 9inot»(lerittai n. 

FLUOCERIUMm. Miner. (i«or«Mde 

FLUORINE L Chim. (eteu» auetée> 
fI«arfé«Tft itttll ; %lwx m, 9(norine f. 

FLUOTANTALATE m. Cbtm. C^i 
d*aeide iuotaatalifM •* 4*bm taM> fCllf htstal» 

fMtrtaSali. 
FLUOTANTALIQUE a. Chim. acide 

- (predvll de le moiMmAm» d« iMMiM e« d« 
leaiele> fliaftaKtaif lOTC f • 

FLUOTITANATE m. Chim. («el dV 
eide «aatilMi^w et d'wie baM> )kl#tiianfattTC0 
ea(|. 

FLOOTITANIQUE a. Chim. acide - 

(ifwàml de là eeiibiwâMB d« tfteee et d« Saor) 

9Ia^itaitf4iue f. 
FLUOTUNGSTATEm.Chlm.CeeidV 

cide fueteageUfee et d'aae beM) {llt$f((eelfau« 

rci€al|. 
FLU0TUNGSTIQUEa.Cbhn.add6- 

CIbnad de la eenbiaefeea d« flaor et d« taag- 
elAae)9to»f[MfAur<f. 

FLUTE f. <M dit aoMi poar fldtiele) ^1^ 

Naf^clcr, 9l5tljlm; il est-à l'Opéra, c'est 
la -de la muslquedu régiment, n ¥^ 816« 
Hfl ab. ^U bit Wte M bct Qpn, M ber 
attgimaOfnwflt 
FLtlTEr.P.tlsnesaiiniient raccorder 

leurs flûtes QU aoat teejoan ea diapale, oat 
leejeuMdM f neeeliM eaeemble) fie UOrbeit ttte 

eiaig locrbca, fie tserbtit einanbcr Immcr i« 
bcn ^atcn Ucgca; il ira eu paradis monté 

sur deux flûtes {mu de«s jeaibM fui a'aat f ae 

iMoe, fae iMtibiw) c( ^st lattgc ^ton^ltte; 
Il est du bois doBton fait les flûtes (il eet 

d'aae extrAMe eeiple i M a M, et a'oM eeatMdiM 

perMaaa) 010 «efaoig^it t^ttt cr 9IIlc«; tr 
fomt ditonanbctt (Stisal afefi^lagen ; cr fana 
aif iaiberf\)re4KK. 

FQBTUTiON f. Pbysiol. (eeaMptiea;) 

95tolbtlbttng, 0ni)ifiagHi| f. 

FOI f. (t.) (pMiaeeM) «(rft)rei^ n ; il a 
votre -, cr ^t 3^r ffîort ; manquer à sa -, 
fetaetn SBerIc itit^t ttat (cin; soos un don 

de - i Molière t e« proaietCMft d'époBMr> mit 

(Btc«(rf«>Tf 4»cn; 2. aller à la bonne - Ca'ttM 

pM eacita a» Mapfoa) ScQiaitbCK Utf^t t€t» 

troucn; 3. prêter, prendre - c«'«*t dit peur 
^nter foi) @Iattto bcimeffen; Je n'ai point 

pris-sur (je a'ai pm era aux rapparie de) CCS 

méchantes langues, i^ (abc bicfett StUU 
fi^creicB ob. ocrUamberif^e n Sbigaicn nic^t 
gctraut; 4. sur la - de mon droit mon âme 

se repose <M»/<«n'.- je eoia tmafvilledtaela 
coavictàaa de la jaetÎM de ma mom) Sttf Qicitt 

gttttsKe^t 9cnroiiri4i»ttf imbireiti ^•^ 



- da CbarbOBlrier (9»IU deliaeauae aio^ple 
fateroitMee «aaiM) JU^CrgldUbcU m ; O'a- 
voir ni - ni loi (AireeaM reliciea aana aM>tale> 

o^nc aQe flteligion ob. SRoral fciit. 
FOIN m.P. ehercherunenignille dans 

une botte de - Coherebeeaa objettrAe-petti au 
milieu de bMaeeap d'aulrM, el saMMpeirdele 

reiroeTcr)eiitc9^abe( in ctncm^eubmib fîtc^ea. 
FOLIE f. P. c'est - de faire boire un 

Ane s'il n'aSOifCîl ne Aal MatraiadrelM iaeli- 
nalione de peieeaae) »Cr Itit^tiaifi, ifl tlil^t |tt 

gtttngen; c'est- de faire son mcdccin son 
héritier, cia92art,»crfcinem Utile feittfl3er« 
ntSgcn oermaf^t; c'est- deréYeiller le chat 

qui dort Ci* rATellIer de Mclieux aoeveairs) 

toeittt bie ®orgen f4)Uftn, ^te bi^ fie gu we* 
<fcn ; c'est - de vouloir voler sans ailes 

(d'eatrepreadM f uelfae cbMe aaaa aveir Im 
aMyeM de l'eiAeuter) fliege «il^t, C^C bif btC 

^lûgel getoac^fctt finb. 

FOLIETTE f. Dim. (petit flaeen) 9(af(^ 

^nn. [ter>$agininingf. 

FOLIOTAGE m. Impr. (aeliaa de iolie- 

FOMENTATION f. fig. C««(>oa de f» 

awater dM trooblM^ ladiMaide^^l^^ren^dv* 

bem, Untcr^oltenn. 

FOMENTER (se) v. r. C^m feMaté) ge* 
biftettoerbeit; fig.niiter^aiteii, geni^rt, bc* 
f^tbcvttoerbcii. 

FONCÉ, e, a. maison foncée Cauieoa H* 

cite et biea ea crédit) UW^lbaicnbCf, tDO^i flUI* 

birteS «^oitS. [nen IBninnen graîen. 

FONCER Y. a. • un puits G« creuMr) ei» 

FONCIER m. (««"tribuUoa leaeiAn) 

^runbunte, ^ntnbfhttcrf. 
FONCTIONNEL, le, a. Physiol. C*!»- 

Ur aax feaeUeae Tilalee) gar ^bcitltb^tigfeit, 

|tt igcbcttéetfc^einungett ge^Srfg. 

FONBAMENTO Ci*^irm) m. MusT 

(voix de beMe-taille, beeei feadaaMalale) 

0rimbe,9aMlfa«mef. 
: FONDRE v. n. laissons à leurs beaui 
mots - notre rigueur {MâiUrët JeiaMns. 

aeue flAehir par leare parolM SetteeeM) laffeu 

wit mil ban^ i^ica f<^9»en dicbefiang err 
ttci^cn. 
FONDS m. fig. faire r sur quelqu'un 

ou sur quelque chose (•'«» «reire aMuré) 

^^ ûttf 9tnai ob. (Sittctt oerlaffeti, auf (Stoal 
Ob. (Siaen fl(t»cT cc<|rcii. 
FONGICOLES m. pi. H. n. (m dit aaeai 

de diptAne qai eroâeerat daae Im cliaiapl|aaae) 

9iIfnii<fcttf.pL 
FONGIFORMEa. Géol. lave-Cqaie'é. 

paadke eiroalairemeat) fc^ttMntmartig f UlgC 

tretcnerSat^oMm. 

FONGIQUE a. Chim. acide - (extrait 
dMeJuwpifaena) $il|fa2ire, SungusfSnrc f . 

FONGITORE a. H. n. (qui m aearrit de 

ebaapifaoM) f(|mMmmftcffeRb. 

FORAMINË, e, a. II. n. (percé de petite 
tcoae) I5(^g. 

II. FCBAMINtS m. pi. (peljrpiere peurraa 

de pores tubuievx) fiôc^rcorallcii f. pl ; «^ 

I9pettm.pl. [miné, 

FORAMINEUX. se, a. H. n. V./«r«^ 

FORAMINIFÈREa. U. n. (qui perte de 

petite trous) aitt f (chtcn ^dfîtn oerfellen ; ge» 
U<^rt, l54»eT(g. 

IL FORAMINIPkRBS m. pl. (aoinaax ia- 
tenaédiairM eatre Im -lahiaedarBiM et les poly 

pisrs)itopfffi^Iecm. pl. niitUk^r{gerlRu« 
f*ft. 

FORAMINULË*e, a. H. n. Rot. (pereé 
de trAs petite trous) mit fè^r f Icisc» ^arcn »ct« 
fe^cQ. 
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FORCE adv. (t.) CkMM««f <•> on B*en 
dit pas - bien, man fptic^t ni^t fc^r gut tm, 
i^mj*ai dévoré -montons, i^îa^maii* 
(^el ®(^f »erf4^btttgeii« 

FORCEf. P.sageaM vautmieaxqoe- 

(il vMtmiwx MeMdùn miTUit ItariglM 4« 
la MiMB, fM 4'abiMer 4* ami t«UTMr) JUim^^it 

0^. Qcnmnft ge^t ûbet^noalt; - n'est pas 
droit ; où - règne, droit n'a pas lieu 0'<»i- 

tffM* ^ 1* '«'M •'«** H* t»iÛouM approuTi par 

la juaUM> 0(iiMiIt gc^t 9ar8lc(^t (^al Hagt 

FORCÉ, e, a. ce régiment arriva à 
marches forcéesCpii» ^i<« 4»« i* Marcha «t^î* 
•aire) ^{cfc« SRegimciit font im (Silmarf^; fig« 
avoir la main forcée cpàf ^Mi^aa choa« 

Malgré aai, piur contMiala) ît»a9 gt|l»ungCtt 

t^ttiw SU etttol gei^oungcn toetben; compa- 
raison forcée Cv»l anaaéa, Utée da trop loi») 
gewagtf r, »rit ^ergc^oUer i0etglcî<^. 

FORCER V. a. Cvai»era,a«Iymtt*r, Iriom- 

pkar da) be0eg«ii, bqwingcn, flbcmâUigcn; 
qu'il force de son fils tous les atucfae- 

mcntSC^o/fVrtf I «u'il oblige a«B ila de reMn- 
ccr à toal«>a «rllaa qu'il aie») er foll feittCB 

(Bo^tx itoingen, itU eiebft^aft ouftugf&ctt; 2. 

- ]» recette (paaaer ea reoeue plue fa'en a'a 

n9u> mt^r f iiitmgcit, olI moa eti^altcii ^t. 
FOUEIGN-OFFlCE{fo-rlBn)C«W««> 

H. d'Angl. CniBi4tA<« dea afkirea étraagèrea) 

itan^Ui f. Hê 9lttlio2Tttgciu [loct^en. 

FORER (se) v. r. ièiw fofé) geio^tt 

FORET m. Expl. Ci»atrume«tpour percer 

la roohe) Qo^rer m ; - préparatoire CdaeUaé 

à eiitaaer la roche) Stlfonglbo^rer. 

FORFEX m. H. n. Corgaaea nohilea 401 
garaÏMOBt raaua de certaiM iaaeetea aâlea) 

af tftfc^em, 9ftersange f. 
FORFICULAIRE a. H. n. (eoi.i»lable à 

vee foraeiae) ô^tUttgarttg. 

II. F0RFICULAIRB8 m. pi. C^nille d'or* 

Uioptèree) d^riingavHge 0erai>f&f Ur m. pi, 
JlSfergddcnf.pl. 

FORGER V. a. - à quelqu'un de sots 
contes o*rn« de Molière) 3emanbcii ïùlàif 
((en aufbinben ; c'est trop sou flVir des cha- 
grins qu'on nous forge iSUUére t dea eoBcia 
f tt'oa aoiia cauee) |U knge f^ht t(( ge(i(tCtt 

nntnr ben Sorgcn, bie man mit |U|og. 

FORGER lE f. (iadualrie dea forgea) 

^ammer»trfs3nouflHe f. 

FORJETER (se) v. r. Y./or/eitr (v. n.) 
FORLIGNER v. n. (v.) iiutB Molière, 

avec UM oompléneat) si elle fOrligUSit de 

l'honnêteté de sa mère, n>enn fitwu ber 
îtttgenb {^rer SJ^utter je ahmiâft. 

FORMALISME m. (ae dicauaai pour »a> 
nie du formaliate) ÇÔtniUf^feltlfu^t f. 

FORMÀTIYE a. et f. Gr. (lettre) -Cq-i 

•ert A former lea caa) gur SBIIbung btr %ùUt 

b{enU(|»et)Qu((fiabe. 

FORMER (se) v. r. fam. Ci^irlMt à'unm 

imiBO fille I deveair nubile) (eirat^<f5^ig W^X» 

ben; tn'^mannbateSlUettretcn, 

FORMICIYORE a. H. n. C<i<û vii d« 
fouraiia) anteifcnfreffenb. 

U. FORMiaVORBS m. pl.Cgenrod'oiaeaux) 

oineiff itfreffenbe iB5gei,9lmtftfen|reffcr m. pi. 

FORMULATION f. C»«li»n defonbulcr) 

$9miuUrung f. [gewjibtcagrub. 

FORNICIFËRË a. C^ui porte uue voùle) 

FORSTËRITE f. Miner, («il*»** ^^ 
vé.uve)Bprfleritm. 
FORT m. le - du pied QU t*u qui appuie 

le plue eur la terre) berî^ei'ï bC« %U^ti, ^tt 

OUI frfleflen aufgefe^r iptrb. 



FORTE 

FORT&m. HUS. Çpaaaage où lo Ma doU 

être reuforei et qu'eu narf «ed'uu F) %9iit D* 

FORTELET m.Cpe«t>fert)flciit€icfliiiig. 
FORTIFICATIONNISTE m. NéoU 

Choa»ne expert daua l'^rt doa fertiâoattoua) $dP> 

fefligimg«IenncT m. 

FORTIROSTRE a. H. n. Qi beo fort et 
épaia) mit biffmi, fUvirm Cc^iiaffcl, fUrN, 
bi(ff4^it£bfUg- 

FORTUNE f. P. il n'y a que les gens 
hardis qui fassent-, ta^ferottgcgrifm, tfl 
^atb gefb(^ten; ioer'« «Mgt unb ta^fet ^inciii* 
fett, wirb oftmit gto|«n tiktoinn cr(J6tt; - 

aveugle les siens Om riçUaoeo foui touraor 
u tète A ceux qui lea pouaèdeut) bal (ëiM tfi 

bit 9latrcn esrmmtb; aOiR grofe* (^&d 
ma^t ftoig unb nirrifc^; »em fca« élûd »o^l 
oiQ bcn mat^t c< pm Slarrcn; n<<^t 3cbev 
fanu gro^e« @Iu(f ertragen; - varie comme 
la lune, aujourd'hui sereine demain 

brune 0«> eha««aB de le fortuaeaontTariablea) 

®U<f unb eiûê, ivie Ici^^t brif^t biH! ba« 
(ê\&â iam baib umfi^iageii ; bal mM ift gat 
unbefUiibig; bon èlîîd W ^i^t |n trotmt; 
grande -, grande servitude C'a grawiea ri- 

cbeaaea roudaal oaoUvo celui fui ioa poaaèda) 

9iel ®elb, »ie(e ®ocgen; bien dansée qui la 

- chante i— dit do quelqu'un A<|ai tout rètwit 
et fui doit M OÉua oo» boulieur A a— Mérita pe#pre 
qu'A dea circouataaooa pureMCul ucoidouloUaa) 

tt>em bal <9lilcf attfft>{elt, bec ^t guttaniett. 
FORZAcâoJJMj f. Mus. Cferoo)itMfi f; 

COn -, OOn tUtta la - C*veo force, OTec toute 
U forée poaaible) mit Sttaft, mît aUft Stxà% 

FOSSE f. BAt. fosses inodores C^^ 

d'aiaaaae aana aueuue odeur) genu^lofet 9lb« 

tritt 
FOSSILISER (se) V. r.fig.CdoTourofd- 

tia, aocrAUuiaar) fC^ttaC^fCnnfg, geifklf4»lDa<^ 

»ctben;t»ecbttmmou 

FOSSO YEMENT m. (v.) Y./oêstya^. 
FOSSURE f. Agr. Chiaago d'uao vigue) 

iwe{te^(fe (in einem SSeinberge), 
FOU, FOLLi a.étre -du cerveau Qmwêê 

de La Foataioe) être - par la tête (lotMo de 
Tallemaat dea Aéaux) gan| ma^^uflttRig ffln; P. 

il vaut mieux être - avec fous que sage 
tout seul ; qui nesait être- n^est passage 

(il y a de la aageeae A aUTcir A propoa eoatrefiire 

la folio) fi<^ (iltocilen njnifc^ ^Hcn ift bie 
gtBpteitiug^it; est bien - qui croit tou- 
jours vivre, etttvct^ter^lorr, ber nicgu fier» 
beu ^offt; tout le monde en veut au cas 

delà reine folle Cdèafu'uao feiuMO a ou uao 
fiâbleaae, n haut qu'elle aoit placée, cbaoua ae 
evoit ea droit d'obteair eco fbvoMfu) ^t fi<^ eittl 

no<^ fo «ome^me 9rau einm 9e^itritc |ti 
iSc^nlben Iommenlaffen,fo glanbtSebecmami 
^nf prâ(^e auf fie ma^en su bftTfen;fol est qui 
veut c«'Mt folio do Touioir) survelIler une 
femme, ifi^einffîeibuniîlc^ig, fo^lft triM 
^fiten; ift fie abet ^omm,fo i^ el niâft n^lig; 
Toi est et hors de sens, qui prend femme 
pour son argent, tDenn hûi ffîeib ben îDiwKn 
rei<^maf^t, fogibtelnii^tlallBAKtunb^i 
ber; fol est qui se Ile en eau endormie 

(l'homae raiaoauâblo ae défie dea poraoaaoataei» 

turaea) jlJUe SBaiTrr ffub tief ; ^iitc ^SH^xm 
ft^ioeigfamen^enten; bien- qui s'y lie Cm 

voua y fiea pa») tTW, f^M I9«m ! bev islt eill 

92arr, ber^(^baraufverlie|e! est bien -qui 

s'oublie Cfui néglige aoa proprea iaséiéta) Met 

fn^ feibfl oergi^t ifl cfn re<l^ter S^oev. 

II. FOU, FOLLK S. P. -qui se utt passe 
pour sage; rien ne ressemble plus h un 
sage qu'un - qui ne dit rien (}• miu—m 



FOUAILLER . 

doauo â ehaiiuo Iéommo l^pcct é'um pcaocar) 

9li^H fic^t ciiem geft^cibten SRanm 4|alk 
i^r, oU dttSlafr, ber bal fRanl ^If; comme 
le sage se gouverne par raifloo, le -a*a> 
mende par le bâton, 9tarrea nraf mas mit 
Jtolben laufen; onf ctaengrtttbigattJUpfge^ 
bSrteiat f<^affe ^nge ; un ^«Flse bien un 

sage O** f*"» !*■« l'oocoaioaiy peu» danaer ea 
boa coaaoil A uu hoauno niaouMbU) aill| eil 

9lart imtn rtnmal c incn gnteit dtath gebn 
»b. fittcm IBcifen gut rat^ ; un - fait plus 
de questions qu'un sage ne donne dérai- 
sons Cl'lwbit«l« de t » M ti oaaor 4 tort ot Atn- 
von déuoto l'iacoliérouoo daa» Jao idéaa) cil 

9lnt lann me^r fragea, ail |c|Qitl«ge «al» 
moitm ; léle de - ne biancliii Jamais (« 

phéaoMèao eat dé aoit A « f«o loo alié»éo doricB- 
aaat a a eoMoa t Woux, aoit A 00 qu'iJa août ouMpu 

SttomnHpfe iscrbcn nic^t mc<| ; «ta 9Un bf« 
isMHt felne graue iÇoott ; qui - noMiiiit. ja- 
mais ne guérit C»»laHooo> ai i i uai r oM C t im- 
curable) cin 9lnt mirb nie ^efc^ibt; «lin 
f<^jl^t twf X^^tnid^t; ao rire on cou- 
natt les rire sans propos est inropre au 

fols (fous) (rin aano aujot cet «m «s^ de fa- 

biaooo d'eoprtt) IRaiftn laf^tt «M ; à chaque 
- sa marotte (u^hm fo« * «mîmo ixe ^ 
roboèdo) jcbcm 0lanfa geflilt feineita^pc; 
jcbet ^ fein ^M^frib ; tous les fous ne 
portempas des marotlesMi ne sont pas i 

CharentOn C^mm lao îaaaaata ■••••» paa dMi 

uuiioapioo d'aliéaéo) nic^toOc 9lmrta fubte 
9latt«tt|aal; aatani chante - qoe préirc 

(loa diaooura d'au prêtre ue eowt paa plaa M i iii 
aableo ^uo aoux d'ua fou))> qt^it 9Ut% jl 

beffec tpfarr(er); - et avoir ne se peuve^ 

entr* avoir (foUe ot liebaoeo na ae rcacMtnM 

poiat ouo«iiMa)0iel(^tbiitt «nb eele^Miin If» 
men aie pifammen ; tin leii^tfninf gcr SRciié 
mtrbnierf^. 

FOUAILLER T. a. îàm. c^writtrin 
caibatB iaaaaiioa) (aaartigeJNnber) tfiebtigo. 

IL F. n. (Tr)Cft^Mlitcrloafo»aMadeMe. 

Toiao Tio) Ikberfti^en SMmcn nat^Iaotrt; 
pop. anf ben^iric^ge^; 2. pop. (u«»bi«r 
de poor) 9or ^vr^teb. Vngfi |îttem. 

m. V.r.Se-CétrofouaiUé) gefÛt^tigt^OBlc 

ge)>eitf(bt»erben. 

FOUETTEUR, se, a.(:<«i «ï-m àlM«M<r) 
ber, bie gern ptitfd^t; frère -(fréro icB«««a- 
(>•) Sgnorantinerbniber m. 

FOUINE f. fig.(per»ouao f« va fuwrf^ 

do tout oété) (défiez-vous de cette femme; 

c'est une-, fie f^&tt ilberaO ^tnm, ft^infeli 
llrraQ. 

FOULARD m. faire le-c«» tor»eod ar- 
got, dérobor«a ttOadiaîr depochcduM la U^it) 

fcfocne S^afi|ieiltv^r pc^len, lae^praftiftift. 

FOUR m. T. d'argot C*«fcr) **fie t - 
cbaud c^rturo) 9aiter, ST^rtar L 

FOUR BANALm. T. d'argoi (a».ik» 
jOimti^ulm. 

FOURBIR V. n. T. d'argot (êtr« j^r* 
deprofcaÉiou)^bt»erflm2f tg fVttlrn. 

FOURBlSSfiURih. T. d'argot (>•«« 

de profeaoioa) ^pMtt m. 90n ^Dfeffîen. 

FOURBISSIME a. g. p. i^t^mrhc •» •- 

préMo degré) er|f)M|bibif<|. 
FOURCHETTE f.T.d'argot cwte • *«- 

•ea) ^omvie^ n . IC<^€ m. JN^ t 

FOURCHU, e. S.T. d'aTgotC*«if, '■•«*« ^ 
FOURGAT. e, s. T. d'argot irttfîtmr) 

^t}fitt, eitt ; - de grinehes Cr««dio«r de «•- 

loare) ^ifftiheblfr : le grand - ci«i 
, piété) bal Cri^^Mi. 



FOURUGNEUR 

FOURLIGNEUR m. T. d'argot Cp«tit 

■pprenti Toleur qui m fonn* U »»i» éua 1m 
fottlMeiaor lea éUlftfM 4m maNliasils;) ^el&0* 

(r^rltng m; ange Mber Gautier. 
FOURLINË m. T. d'argot Cmmmi») 

F0UR1INEUR> Y.foarù'fw, 
FOURJLOURD m. T. d'argot (maUde) 

FOURJLOURER V. a. T.d'argot(MM«. 
•incO tôbtcn, enii9Tbctt« abfettigctu 

FOURLOUREUR m. T.d'argot Cm«m. 
•in) ^tn^tlmlthttm, 

FOURJUaLER v.o. T. d'argoi (m%t^ 

cheO g€^ttt« 

FOURMILLES f.pl. ^F. (branchée* 
proveMDt a« U eovpe 4m UiHU) Sitia^olg H. 

FOURMILLON m. T. d'argotCmrcké) 
^axlt m; - aax gagetS (fom aux ehevMx) 

^ferbtmaTit. 

FOURMILLONNEim. se, s. T.d'ar- 
got Cmareh«ur, «arckewa) BufgÂnget, «lit. 

FOURVOYER (se) v. r. cette canU- 
trice se fourvoie dansdes roulades h per- 
te de Vae C*Ueata«*4« u aexiMlité de «on or- 
gane pour exdeator dM onkemfnie diAotlM où 

l'effort aotrauo bitfe.^4iigeritt vcnoirrt fic^ 
inenblofeaigânfftL 

FOUTRE Y. a. (b.) Cm«tt») legen, fe^en, 
flenen ;- quel qu'un à l'ombre, lui- l'âme 
il l'envers Cl* tn^O^enianbrumîriiigen, th* 
ttu, ialt mad^tu-f se - la gueule dans le 
benrre C** t^nwv0fto »ott bcm re^tcn SBegr 
a^fommen, fl(^ oerirrcn; - le camp c*'mAiiO 
M fortpaffcn, ^d^ tai$ bcm ^tanU mac^en ; 
fou&-rool le camplC^A^w •<* diakio) ge^ 
inmZtuftV. 

FOUTU, c, a. (b.) (fordu, nriaé) »f rioren, 
)n @runbe gcttf^tet, ^ïn; 2. c^piihèto groa- 

sière qui ajoute de Ja force A une iajuro) tftX' 

banimt, pcrffucfit; - drAle! iHtftt^tt SttxV. 
quelle foutue bétel tval fftr Hn ér}bnmm« 
fopf! tDelc^e^efHe! t9rl(^e09{iiib9te^! 

FRA iifmiiem) m. Retig. C frire : nom don- 
ni i dea eccléaiaaliquM de l'ordre adottUar)Qru« 

ber m. 
FRACHOIR m. Agr. Cp«ti* '•*«•« pour 

égrapper la vendange) Y. égropfiûir. 

FRACTICOLLE a. H. n. (aree le cou 

profondément dcba9«ré) mît fc^eitiiar gcbrc* 
FRACTICORNE a. H. o. Ci aatoauM 

eomme briaéea) ItlU gle{(^fam geftlictr» M^ 
II. FRACTICORNBS m. pi. (foaiiUedoeo- 

liopiirea) diûffelfàfer m. pi. mit gleic^fam 
gefnietcn 9û^lttn, 

FRACTIONNER (se) V.r. («tte fraetion- 

Bé) tH fUint Z^tiit tf bscirt werben ; flg. ce 
parti s'est fractionné c^'off^e piaa d'unité) 
iinter ben STZitgHcbern biefer ^artci ^errfc^t 
fctnc Sinigfeit mc^t ; biefefSottei iat f!<^ }er« 
;§e!lt,âcrfpUttert. 

FRACTIPËDES m. pi. H. n. Ci pieda 
omaïc rr«eci»do> mit ft^ttiibar gehticteRt$û« 
ifn. 

FllAGILAIREf.H.n. (geared'infuaoi. 

M poiyg««tri4uea>9tagilIaria f, Sortfa^infua 
acium d. 

FRAGMENTATION f. C^tioa de frag. 

lenier) Bcrt^lung. gnfrUttfruhg f. 
FRAGMENTER V. a. ftg. c«iivi.er, aé- 

ar«r par frmtfm«ntmy ^f^ltlt, gftf^aUcit, ItX» 

iiitîtvïi ; - le pouvoir, bie ^ereinigtmg b;r 
hmalttn anfhthtn. 
FRAtCHK f. T.d'argotCe«vo)«eaerni. 



FRAtCHE 
FRAICHE f. à la -I qui vent boire? 

(eri dM naraliaada do coeo pour inyiter Im pae- 
saata Aao déaaltérer)9rifc^ tOft WiU tvittf Ctt? 

FRAIS m.pl. le ministre reçoit 20,000 
francs pour les premiers - (po«r 1m fraia 
d'inaiaiiation)ber!D2{niflet triait 200009rf n» 
(en fftt bie <Stnfet^ttng<h>ffnt. 

FRANÇAISE (A la) advt. babit à la - 

(habit A eol droit, habit de eour^^ratf mit^te|« 

feagen^^effratfm. 
FRANC-BOURGEOIS m. T.d'argot 

(variété de voleurs ^i voua pipout votre argont 
es qoêtattt pour dMiualheura imagiuairea. On 
Im oppelle auMÎ drofutundt Im kmaU, paroe que 
leuM aMuièrM août du graùd monde et leur poli- 

teMoe»tr6me)iQett(er m. o|ne 9{ot^, fiilfc^er, 
betrûgetifc^er ^ottertont 
FRANCHEf. T.d'argot (feuimequi fré- 

queatelM eaeroM et ne lea trahit paa)^ieBe<« 

grnoffin f. [nier. 

FRANCHIPANIER m. Y. frangipa- 

FRANCIQUEa. (m dit de la langue dra 
andiena Fraac») fr^nf t f($. 

FRANCISATIONS. Gr. (aeliondefraa- 

riaer un moOSratt|(ftren,9rttn|5flrett n,9ran« 
jlflrttitgf.t. 

FRANC-MITOU m. ^T. d'argot (faux 
malade) ^(^infranf et m. 

FRANCO-GALLIQUE a. Ling. (qui 

appArcientanx FraaM et aux Ganloia) fr^f tf(|s 

gaUiW. 
FRANCO-THËOTISQUE a. Ling. 

(relatif à l'une dM deux dtviaionadu haut-alle- 
mandou ludéaque) fr^lfift^. 

FRANGËRE f. (femme qui ftil on vend 

doa fi«iigM) Sranfemtta<^tn, «^^blerin f. 

FRANGIN, e,8. T. d'argot (fréro, 8«ur) 
erttberm,@<^toeflerf. 

FRANGIR m. T.d'argot (briaer, eaMer) 

§er(re((ett, gnfammenbre^ctt ; -les van ter- 
nes (briaer lea vitrée) biféenflerfc^elben eiii* 
fc^lagen. [fSBrox7dé)^aRHin{tm. 

FRANKLINITË f. Miner, (eapèee de 
FRANQUETTIERro.T.d'argot Oo"- 

eur de mauvaise foi) ÇoIf(W^>ieïer m. 

FRAPPAGEm.Ëpingl. (aeUo* d'atu. 
cher la tèto de l'épingle) Sufô^fen, 9nf!5pfen, 
^ tantpfm, ®t5m))en n. 

FRAPPARTm.T. d'argot: père-(mar- 
leau) «gommer m. 

FRAPPEUR a. m. esprits frappeurs 

(ètrM invisiblM et aornaturela, qui, d'aprèa une 
croyance moderne importée d'Amérique, com- 
muniquent aveolMhommM, par Tintermédiaire 
de eertaina objeU, comme le pied d'une table ^ 

Jlto^fgeifterm.pl. 
FRATERNISANT, e, a. (doué de aym- 

pathie; animé deMntimenta fraternela) ^armos 

iiifîtenb,fi^mï)at^ifJrenb; brûberlic^ geftnnt, 
fratetnlprenb. 

FRATRICIDER V.n. (commettre un fri. 

trieido) einen ©nibermotb legcîen, felnen 
Qruber ermorben. 
FRAUDEUR m. T. d'argot (boucher) 

SWebgft.WelWetm. 

FRAUDEUR, se, %,C^fi dit surtout de celui 
ou celle qui fraude la douane) joUbefraUbant, 

©(^muggler, *ltt. 

FRAXINËES f. pi. Bot. (genre de plan- 

tes) @f(^fnûrtfn, tïrarinffn f. pi. 

FRA Y£RE f. (tempa où les poiaaons mul- 
tiplient) gdc^Jfft f. 

FREDONNER (se) y. r. (être fredonné) 

Jergetrtffett gebnbf It werbf n. 

FRËDURE f. (plaisanterie sans ael) 

rc^Mter m%, fabc ^i%t\t\. 
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FRËGATER (se) y. r. Har. (être frégate) 
fregattenf9rm{g gebmtt «erben. 

I^EGILEm. Bf. n. (genre d'oiaeaux de 
la fbmille dMCorvidéM) Strfnbofff f. 

FRËGILIN, e,a. H.n. (aemblableau fré. 

giie) fteiRbo^Iettartig. 

II. FRiOILINS m. pi. (fkmille d'oiseaux) 

Steinbo^Ienarten f. pi. 
FREIN m. les femmes auront un -à 

leurs demandes (ilfeff^rc; deviendront moina 

exigeantM)bie^aitenmiifen jet^t im ©itten 
fictBef4t(^«t. 

FREIN m.MéC.(apparei1 au moyen duquel 
on modère on même arrête complètement le mon- 
WBcnt d'un mécanisme) ^fmmung, ©teiTtfe f. 

FRELATER (se] v. r. (être frelaté) vers 
fSIf^^t, gemif^t; fig. geffinflett, erlfinflelt 
werben ; it. (se corrompre) ^etberben; andat^ 
\tXL ; les moeurs se frelatent, bie ©ittenver* 
berbnip reif t ^xi, [S^erfaifc^erin f. 

FRELATEUSE f. (femme qui frelate) 
FRELUCHES f. pi. (choaes frivolM et 

badiuM) 3:2nbeleien f. pi, Sc^ioAnfe m. pi. 

FRELUQUET a. m.(petii,chétiO !(etu, 
»{n}ig, uitbebeutenb. 

FRËREm. bon -, - de Jubilation (•« 

dit populairement d'un homme sans souci, qui 
aime A faire bonne chère et A se divertir) tuflfgee 

®TUber,Qntber ieieberlit^, lebettslufltger pa- 
tron, ÏP<fereT3«ifîg ; P. courroux de frères, 
courroux de diables d'enfer (1m divisioAs 

qni attriatent Im famillea sont )m plus difficilM A 

apaiacr) iBrilber}orn ifl ber (eftigfle ; le - est 
ami de nature, mais son amitié n'est pas 
silure, Qriiber bleiben felten einig; la borne 
sied très bien entre les champs de deux 
f^res, eitt8raber VliKKxi\^U^XKX 9la(|iiar. 
FRESCAMENTE (-mènn-té) (i/a/ir»; 

adV. Mus. (avM vivacité, entrain) jÇffc^, ïeb« 
ïûft. 

FRESCO OuUm^ adv. Mus. (d'une ma- 

aière vive et animée) lebjaft, muntft. 

FRËTEAU m. P. il a plus d'affaires 

que— (il a pen ou point d'affkirM et se mêle de 
cellM d'aulrui) ft ^(kt 92i(fltd |tt t^uit tinb (ûm* 
mertfl^um^inge, biei^n nfd^t angr^en; il 
est embarrassé comme - qui avait sa 
femme en couches et la lessive, rr i»e{$ 
ni($t, 100 i^m ber jto))f fle^t ; et ^at ben i(o^f 
voQ, koie^rau iDîart^, toenn f!e R\l%^ fo^t 
unbbieffî^fd^e^at. 

FRËTILLANTE f. T. d'argot (plume A 
écrire) @<^reibfeber f. [3unge f. 

FRËTILLARDEf. T. d'argot 0*"S"O 
FRËTILLE f. T.d'argot (danse) %(x\\\ 
m. [tanjen. 

FRËTILLER v.n. T.d'argot (danser) 
FRËTILLEUR,se, s. T. d'argot (dan- 
seur, danaeuse) Xh^\tX, «fit. [m. 

FRETIN m. T. d'argot (poivre) Çfeffer 

FRIAND, e, a. ft-iande de Pintrigue et 

tendre à la fleurette {MoUàv .- intrigante de 

nature et facile A s'en laiaser conter) bie Tia^ Sn» 

ttigtten l^af^tunb n)elc$e ffif e9{ebeti btnbett. 

FRICASSER (se) v. r. (être fricaué) fri« 
caffirtwerben. 

FRIC FRAC m. T. d'argot (effraction 
avec bruit) ©(nbruc^m. mit Stiirm ; faire- 
(voieravee effraction) elnbrec^ew, eluft^Ugen. 

FRICOTA GE m. pop. (Agiotage) ®elb«, 
©8rfenn)uc^erm. 

FRIGIDITÉ f. Méd. -d'estomac (fai- 
blesse de cet organe^ suite d'excès vénériens) 

9)?agenfd;U)5(^e f. 

FRTLEUR, se, a. T. d'argot (lâche, pol- 
tron) feig, meimnenjap, ^«fenfûf ig. 
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IL raiLBua* se,s.(foitro*) gcIglénBin» 

fctgc iDIrinmc^ .^afenfn^ m. 

FK1M£R V. a. ï. d'argot Cr«f*H«r ixt- 
moni) (Semauben) wftim, auguiru. 

FRIMOUSSE f. pop. («i-rt, ■aii«,phy. 

•ionoinie) ©eft^lt n, WHtM f. 

FRIMOUSSER v.a. T.d'argotOro»p«r 

•on adverMire au jeu, tricli«OttttC{)rU(^ fpUlcn, 

bcim ^pidebetrùgctt; fam. icf^^n^cn; - 
les brunes CMc«not«r !«• «mm*;) ^te iUitcn 
uioufru, n)eg))Ta!t(|ireiu 
FRlM0US8ËUR,se,s. T.d*argotCe^ 

lui, oclle qui tri«k« «u JMi) 9«U4^fP^*i<l^' '^^^'f 

FRINGAM» e, a. pop. Ci»*» «>•> vèiu 

avec élégance, »veo rrchtrchô |i(rli(^ Obcr elr« 

gant aufgepu|t. [9Ufc^mcr{B. 

FR10L£R1£ f. Cf ounaMidw») Scderci f, 

FR10LË1\ le, a. (V.; Ciouroiel, délicat, 

friand) Utf et Mt nafc^^aft. [tti SBatf werf . 
FRlOLËTTËf. Cp<UîMari« léfèr») lr((^« 
FRIPË-SÀUCE in.pop. (•• diuuwi duo 

■iatt%'aia eutainier) SubciflX)^ m. 

FRIPIER m. ûg. - d'écrits CpiH»ir«^ 

conpilateur aialadroil «« aaaa MpriQ gCl^ofCT 

dompUator ; ®c(r{ftrntT9bUc m. 

FRIPONNEÀU m. 0«»« f«U"0 jungrr 
dourmact^er, loffrrcrSflngUng. 

FRIPOUILUî: m. X. d'argotCiiii*<'»bia 

vèlu de fripea au (ueBillea) £ttmp, 3âmmrr» 

Ungm. 

FRIQUET, te, s. a*nMgalMl, ]««•# eo- 
f veiie) junget @akn, iungc (Six^ttette. 

FRIRE (sej v. r.C^ire ftit) gtbatfcn ob. 
geBratentoerMn, 

FRlSË m. Jard. - d'un cbou C«« ««î •■* 

roulé en deaaua e« ea deaaoua) houfct ^i^fii 

tinté Stoi^Uê, 
FRISER Y. a. ûg. - une serviette 0^ 

plier daaorle qu'elle faaae de petilca ondca) tint 

^tnitttthït^n. 

II. V. r. pop. Je m'en frise (j« ■»*•• »•- 
que) barau« mac^c {(^ miv 9lià^ti, batfibct 
lactée i(^. 

FR iSQUET m. (peUl ehiea vif el brayaoi) 

tvUbté^ûnbc^en; 2. pop. Cp««it ^'o^'/ vif ci 

piquant) fc^arfcé ëûft(t)(U. 

FRISSONNANT, e.a. CMi»<le friaao»- 

namenta) ft^auberiib, frôflclnb. 

FRISSONNER v. n. ûg.C«* <>>» qf- <«• 
objataiiiaoiBéa) jittern; les fleurs même 
semblaient -au souffle bumide du soir, 
fogar bif SBlumen f((ientn ici Ux ftuc^tcn 
Slbenbiuft |tt f^ûuttn; 2. b. p. (•• dit qr 

d'une aenaaiion agréable)- d'étounement et 

de plaisir» 9or Uebrrraft^ung unb SBoiuie 

fc^ûu«rn. 

FRITTER (se) v. r.O^n fnité) ce mé- 
lange ne se friltera pas bien, birfe @IaS« 
maffc loitb nic^t Ie{(^t aubercitet me rben. 

FRITTEUX, se, a. C^esblable à la fritte) 

fr{tteu5^uli(^, frittenartig. 

FRITURIER, ère,S. (aeditavaai dearea- 
deura de marchaadiaea fritea) )Qratrn9tr{âuf(T, 

«in. 

FRIYOLISTEm. (hom»* frivole : tenue 
de dénigrement que lea étrangère ont quelquefoia 
donné aux Fraaçaia^ frivolcr, Irit^tfcTtigCT 

anenf4i;2B{nbbeut(Ira. 

FRIVOLITÉ f. Com. O^ite dentelle de 
coton à bon marché) battmmoQcnC ^piftClt f.pl. 

FROC m. fig. ?crtu de- Cv»f««»' ■««>■- 
fine) m^nnlic^e Stxa\t, Wlaanitxa% SDtantb 
haxitit f; P. aujourd'hui dans un casque 

et demain dans un - (ae dit d'un homme ver- 
aalile et changeant voloAiiera d'état ou de parti) 



fROID 

er brr^t M n*<^ ^^^ IBinbc wit tk Setter* 
^l^tt; rr brt ^t bcn SD2a«tciiuM^ bm IBtabt; 

Jeter le -aui orties Crenoaewà !• profcaaiM 
monaatique et par extenaioB à laprafeaaioa erelé- 
aiaatique) ba« itU^ «Ctiofff II ; ffilt %a^ Ott 

bcu 9>2agel i&itgcn; umfatttlii. 

FROID, e, a. fig. * comme une chat ne 
de puitSMi comme un landier C''u« froid 
giaeiai) fait »ie fin (Si«i«vfni, fe^t fait 

FROID (X) advt. Cm>« verre •■ aaM pM- 

aîon) o^e ®fgeiflfnmg «b. Sc<bcitf(|af t ; 
Taire de l'enlbeusiasme à*, bcgeiflert, ki* 
benf4KKfkiic(^, fcurig t^; fu^ begcîfItTi ^ 
fltUat. lfnHê99met9t. 

FROlSSAGfim. (mIm» d« fr«ieaar) V. 

FROISSEUR a. T. L C4«i t-i»»^ f^^^, 
éeroae) qttetfc|)enb, |fci|ii(tfi^enb; c|linëre*, 
airiic»al|«r. 

FRÔLER V. n.T.d'argol-sur la balle 

(proprement effleurer le viaage; médire) (3c* 

manbtu) ûbci no^rcben. 
FROMAGE m. T. d'argot - à la pie 

(individu mo«, eaoa earmetére) Sttottn Wfîi^ 
»ic Qrci \ manger du - Otr« de mtovaiea htt- 
Me«r)£rgcrUc|^fein. 

FROMAGE m. P. quand on n'a que 
du^ pour touimels, il faut le couper très- 

épais Cfuand on eel «oadamné A vivre duw ••• 
coadiiioa méditer*, o«d«il etttlrtrMM lepftHi 
poaaible) »Cr »e»ig ^t, mit| Stàé^ttL, H ttl^g» 

li((flgut an|it»cnbcn; l'été- blanc, Tbi- 

ver - puant (ii fbut «a«fir l* framag* I''*" 
en été, et avancé •■ hivar) Un ®Onunlr ain| 

man W^tn, im ffiiaict angcgaagracn JUfe 
cffcn; -, poire et pain, repas de vilain (.i* 

pauvre doit ae e«niaatev de peu) bet ttrOie Sltt^ 

tttit Mcnigcw fic|) bcgnfigra; - et melon, au 
poids les prend-on 0«* pb** \»^ti» ••»! ba 
meiiieuca) itjfe ttub SRclencu fc^meifcii am 
bcftcn, tocan fie »if i vicgc n ; entre le - et la 
poire chacun ditsacbanson à boire (•'«•< 

au deaaeri que d'ordinaire lee eonvivce ehanteAt) 

»enn bit @j[|le ^tct nnb rtwog «igt tmitfcii 
ftnb, fingcn fie am Iteiflen; elle a laissé aller 
le chatau -C>« '>( <!'«•• Ali*q«i •'••• UiMé 
•éduire) fie ^t fi<^ bir 3uiigtcritfc|)aftne^nien 
laffen; fie |iat biei^^c ftbcr ben SLi\t ge^n 
lajten; entre la poire etle-c*" ^«Mert) |it 
(Snbe ber a)2a^I|cit, Ibeim S)efferr. 
FROMAGIER, ère, s. 

chaude de frouMgea) J(iifr^BbIer, «is. 

FROMENTAL,e,a.(qiiitia«tdiifromMtj 
meisenartig ; 2. terres fromentales(pMf rea 

iétre* enaernencéca avec du CrowenI) Ski|Cn» 

bDben m. [faltct »erben. 

FRONCER (se) t. r. {k^ ftoMd) g^ 

FRONDER (se) r. r. fig. c*>re froadé) gc 
tobeit, gefrittelt Merben. 

FRONDEUR se, a. Cfû fM*da) tabt lob, 
hittelnb, tabelfùc^tig. 

FRONDICOLE a. Bot. C4«i Wi o« woU 

evr lea feuillca) Oltf 8l£ttertt lebenb ob. ttHU^ 

fenb. [«•■t)^auniartig. 

FRONDICULE a. Bot.C»aM«x, arborée- 

FRONDULE f. BoL (petite ftondo) riei. 
ne«8au(; 2. (divÏMoa d'une fronde) ^hi^fti^ 

(niigf.eiite«$an(e«. 

FROTT ADE r.(terme du eardinal de Bats : 
coupe, mauvaia irailementa) Çc^làgC m. pi, 

imif^anblungr. 
FROTTER ?. a. viens, viens - ton nez 

auprès de ma colère (MUHr^: viana eaaajar 
de braver ma colère) wagC ^i^ mt? 01 melaCII 

3oTU ; oerfuc^ imr mit mit an|u(iitben, 

FROTTIN m. T. d'argot (uibte do bU- 
iard)g9ittarbtafetr. 



FBOUEIfENT 

FROUËMBNTm. Cb. («aii^-^e rre.»j 
(o<hiiig r. mit ber eotf^ifr. 

FRUC1%8CENT, e.a. (q« aeeMiTivéc 
fniita)f|<^mii9rili^tfBlfbeifnib. 

FRUCTIFIANT, e, a. (q-i e«t a»eecpi.k!. 

de fnictiter) frtic|)ttragrnb , frof^ttringea^. 
brfnu^tttitgifi^ig. [tifi«) bcfrw^îeii. 

FRUCTIFICAT1SUR,triee, a. (qmfm. 

FRUCTULE m. Bot. (c1m««« d» fniu 

partaeuUera qui concourani à la f«nmation A'» 
fmit eeMpoad)^|ril4tl^ n. 

FRUIT m. fig. -sec (mAîi i«aëièTi« it 

l'école polytechnique old» TécoU »*r«al«, d«« 
lea e»am>iia oat été J«||4a trop l^iklc» po«r Im 
permettre d'cmbraaaer une dea c*rrièf«e •Dxqwl- 
ka aea éoAlea préparai) bti btr ^Hîfllllg b«t(t> 

ge^Ocwc e^ftlCT bfr 9lofma1« obet pt^^xt^ 
Kifc^ Gi^tf ; fur «nlft^Hg. snfi^tg, ^ 
tmigH^ ffli^hicv Crombtttf b. 

FRUSQUlNm. T. d'argot C^ai— «te,. 
dintirO gemeiite ^eibung. 

FRUSQUiNERT.a.T.d'argot Ch»biH.r 
«■Ne ibcn, aa|if ^. [laar) ^«^etbn m 

FRUSQUINEUR m. T. d*argot (uii. 

FRUSTE a. ilg. poésie- (4-> vcm^Mc • 

aaa hmrte aiUiqiiil*) MTalte ^^•ffie; 2. MOS. 
voix- ('««t 1* iMipa a alld f d la fraichcv « 

l'éaiai) geft^c^te, enthiflrte^tfaimc. 

FRUTICOLEa. (qui^il panai lc«b«» 

aona) Nutet StTli((ea lebf «b. 
FUAGEB T. a. T. d'argoC (Vw^^ b. 

pioda à qMlq«'«â p««r lui arvadiar l'ave* d*ti 

«Mhetta)«iKfm bHH(9nffe^lcBbr«niiai 9^ 
ef^TfffTts. 
FUAGEUR, se, 8. Cp«»«»>« ««i WAiei. 

péada à qvelqai'wi p««r lui vAm9%mmr aoa arge«; 

^ulfo^iniircnner, «in. 

FUCAC6,e, a. Bot. (aambUUa a na f.. 

nm) metrgtalartlg, meergra«l^l{c(. 
FUC£,e,a.y.^«eff. 

FUClCOLEa. H. n. (qm vît parmi Icefc. 

eue M lea •ig«aa)niitf r meergraSorttgeii^a» 
|en iiMK^fenb. 

FUCOÏDE, FVGOÏb*, e, a. ir.>iK«ce. 

FUËROS (fon6-ro8se}c«r*f*^:) n. pi 

H.d'Esp. (leifaadamaatala deqaielqaea pn- 
viaeeaduMrd dollapagaa) ))r9»inrtatif4cl. 

fpaulf(|)e««nnibgcfe|. 
FUGATO («i«/<«i) adr. Mus. (en ■«. 

aière de Aig«0 1» 9>gmfmR. 

II. PU6AT0 m. (malif eonça ^aa c« gean! 

in Sngenform gearbeiteter ob. contrc^vift:^ 
r<^r$at 

FUGHETTA C^e/rm) f. Mus. dîi!. 
(Aif M daal le motif priaeipal «at p«« ddralapfc) 

ficiite^nge. 

FUIR Y. a. (m Iranva dMm M«Ii4ra pear. 
avoir da la répagaaaea é fluia aaa afcnee) fl d< 

fuit rien tant que de courir le monde, « 
^t ciac me^re Sbneigmig bagegfn, ti ki 
fflelt^ennntttreirett. 
FULCRÈ, e, a. Bot. («a dit «ea ti g» rm 

partent de languaa raeinee qai voat gagMr li 
»«w*)gffHi^t 

FULCBUM m. BoL (pania ^aelcaeq^ 
qui aido le végétal k aa aoataair) ^t^%t f. 

FULG0RIEN8 m. pi. H. n. (ce-M r». 

aactaa phoapboriqaaa) ^nc^tflfrtartni f. pi. 

FULGOROIDE8m.pl.y.yB^^/0». 

FULGURATION f. Phjs. (phëM-éx 
élaotfif ae 4e lamiàre, aan aoaaaipafBé de •«•• 
aerre) tBcttftlcnc^teKn. 

FULIGINE r. (larmapiiantiiaqnimii r« 
Malièra dMw Ub«Mhe d'aamddeei», pow im- 
gaer lee ftimde e q«i maalaat Aa l'aatamareaé* 

) S>itnp m; benoconp << 



FUUGINÊ 

foligines epafs^eset crasses, etiif Dttiige 
ti(ffT,f<ttet5)tttifle. 

FULIGINË, e,«. Bot. <««nM«iiU à m 
cspte«a« etoBpiKito«)tn|f<^t»Animart{g. 

II. FCLIGINÉBS f. pi. (rftMilUde pi*»***) 

Sht^t^wamniartcit f. pi. 
FULfGINOSlTË r. Méd. dtniuU tom^ 

iMr de «iii«,4iii n90urn VimUritmr àt U boa- 
cbt, i»— IM Miadiw typheldM) T»f i^ttr 

3intfietibflf0. [<»»•■) ®i^(c9VvlMvn. 

FULMINANTE f. T. d'ai^ot (poudre à 
FULMINÉ, e,a. H. n. Ci«<offM dea Mice 

eoleréca ea sif.«H) mit gCtacftCn ®tte{f tit. 

FULMINER (se) v. r Théol. («tre tmU 
■iné) 0er<^lcitb(ttiD(tbeii. 

FULYIBARBEa. H. n. C^tario rou«e«> 
mit grlbrot^m SDor te, gcl^rot^totfg. 

FULYICOLLE a. H. d. (& «•» ou 

i«( roox) mit fmmbrf f^em «Çalft, iranbrotV 

, f^l^. [««^flclbtotMJroii. 

FULYTCORNEa.H. n. (â «oniM roue- 

, FULYIFÉDfi a. H. n. (i petit» feuroe) 

I mit fat^lrot^ ffif eit, fu(^«rot^fi&M0. 
; FULYIPENNE a. H. n. C* oiioe oodl^- 

Ireereueeee) mit btttUngelbfll 9&f »# htêUOf 

! FULYIROSTRE a. H. n. (A bw ro») 

! mitQrlbrot^ $<^na^c(, ge lbrot|^fc^ii<bf Kg. 

FULYITAJISE a. H. n. (à u»ee fuvc 

' •« rouoeo) mit gclbrat^cn %htia, gtlbrot^ 

FULYIYENTREa.H.i].aTCBtrofa«re 

I euniu) mititatiitgefbem^Hbc, (tanngclW 

leibtg. [fuai»terr«)(rbrati(^rtig. 

FUMÀRIACË; e, a. Bot. CoembUbU A u 

' I i. FUMA KIACÉBS f. pi. (genre do plMloe) 

9rbratti|iartrii r. pi. 
FUMARIOlDEa. YJamanaeé, 
' FUMAROLLE6, V./mi«ratfe#. 
' FUMÉ, e» a. T. d'argot (niaé, âee«, mm 
Miiereeeooroo^^fiifloi, gelbami; être*, ttuf 
' bcm Xxoâîmn fi|en, mit fcinem ®elbc fertig 
' fetn. 

FUMÉE f. P. -, pluie et femme sans 
raison chassent l'homme de sa maison 

(il «et «aan inpooeiblo A «a hoMM* de titm 
•ve» ime fena* dérftieosaable^ ^ ae d'habiter ua 
lofie mêH ooarart oa doat lie ciuuabree faaieaO 

9iau(^,8tegen unb fine b^fc^ran trt ibcn cinca 
STOann ata bcm if^aafe; la - s'attache au 

blBnc(l4caloaaioe'atfaclieA isTorta; elle poui^ 

ait l'iaaooeaoa) bie ^torictimbtmg fbigt bn 
Xiigcnb nabUttfc^lb; on ne saurait faire 
feu si bas que la - n'en sorte (Im eetione le* 

■ieas caehéoa taiaaeat toajoum par Atre oon- 

•M*) manfaatt9U<ttl t^nn, o^ac bat el bo 
fanntiDirb; %Uh fommt mitbcr QtU anbcn 
Xag; qui hante les cuisines vit de- (lee 

pleum de U table ae laieeeat riea aprAe «as; 
lea joaiaeaaeoe futffonemiqaee ooat lee plae otA- 

riiea detoatee)!tafeIfreiibcn finb ritin ^fnni, 

FUMERONS m.pl. T. d'argot UMbw) 

Qeincn.pl; 2.(aiaiAtrw) 9nulattcn m. pi. 

FUMEUSE f. (feaiaiof airtt»e)(3:abafl«) 

Simu^erin f. 

FUMIGER (se) y. r. Ëcon. (Aire timigé) 
bttT(^gerStt(^crt, berfat^crt mcrben ; 2. (ra- 
viser aot, a'espoMr A da» feaugationa)fi4) fel^ 

rSudjfrn. 

FUMIPENNE a. H. n. (A ailee do eoalear 
ebeeare el eafande) mit taUC^fatblgea SliU 

gcln,ratti^flfig(lig. 

FUMISTE f. (fesaie d'an funiete) 9raU 

eiacA diottt^faagMrfiiBbigf n. 

II. FUMisn a. poélier -, raut^fongoes» 
fiânbigrrOfenfe^. 



FUMISTERIE 

FUMISTERIE f. CfrohBMiom da Amiiele) 

.ÇanbWfrf n. einel SVauc^fangverfUInbtgni. 
FUNEBRE (fou-ne-bre) («<«/(>«> adv. 

Mus. (d'une manière Ingabre) trantlg. 

FUNËRAL, e, a. (4"* «PP^nMat auxfuné- 

raiiie») |ttm Orar^bni^ gc^Srig ; ^{(^m« ^. 

FUNICULËtCa. B0t.(muni d'un funioidcj 

mir rinet9labrlf(^roerfe^n; 2. Concbyl. 

(A oAlee «n forme de cordée) feiiffTtf g gftippt. 
FUNIFÉRE a. BOU (muni d'appcadicre 

eoMUablee A de* eordeo) mtt feiiovtigm Hlf 

^&tgmberfr^ 
F UOCO {cov)\. fuo€09ù. 
FUOCOSO (fou-) (i/o/ien; adT. Mus. 

(avea fea, avae peeoion) mit ^ÎMt, fcnrig. 

FURCIFËRB a. H. n. («« a ane partie 
daoorpaen foraw da fbareke)mitgabclf9rmt« 

gniîl^eiUn. [fpalt», gabciUppig. 

FUROLABRE a. H. n. (Aiftbre fourohu) 

FURCIPILE a. H. n.(A poila fourehaa) 

mit gcf^ltcncm 4>aor, \paiU, gabrif^aorig. 

FURETER (se) v. r. Ch. (Acre furetA) mit 
brm 9retti^ bnr(^grfu<^t merbtn. 

FURIA (CON) y./arioso. 

FURIEUX, se, a. (v.) (conaidAreble^ex- 
eeeeiQ gciMltig, tflt^tig, flbfrml^ig; quel- 
inlerétl CM0(i^r*)i»ûî^x furc^tbareSiufcn ! 

FURI080 (fou-) (UmUmj adv. Mus. 

(«Too farcur, emportcMont^ Wtîtl^enb, tobtnb. 

FUSaCOLLE a. H. n. C^ oou bran) mit 
bramtcmif^alfr, ^raan^lfig. 

FUSCICORNEa.H. n.C&«>raaebruaaa) 

mit broimrn j^Britem^braun^rnlg. 

FUSCIPEDË a. H. n. (A pied* braaa) mit 

bnaunen 9iîpen« brasnfittig. 

FUSUPENNE a. H. n. (Aailee brunoe> 

mit ImitinesSlfigcln, bvannfliîgrUg. 

FUSCIROSTRE a. H. n. (A bee bmn) 
mit btaanrm ^nabcl, foottaf^n^bclig. 

FUSCIYENTREa.H. n.CAmtrebma) 
mitbrottnemSeib, braunUibig. 

FUSEAU m. faire bruire ses fuseaux 

(ee trouve daae Molière pour : fairo (raad ta- 

pafo> viclSirm ma^m; P. te -doltsuivre le 

hoyau (l* '•*»• 'oit aier qaand rhomme 
piocboy o'oet-A-4ire elle ae doit paa raeteroieiYe 
^uaad l'homme travailla) bit 8ratt mtt0 1>in« 

nea, mennbcr flRonngrSbt; wenn bet fSlmn 
arbfitet, barf bie Sraunict^t miiffig frin; 2. fu- 
seaux m. pl.T. d'argot(jambee) ^Btlnc n.pL 
FUSÉE f. savoir toute la - d'une chose 

(en eoaaailM loue lue dAlaiU) einC^OC^r fe^T 

genou ob. in aHen i^rtn (Bin^rU^titeii f ennen. 
FUSELER (se) v. r. CAtr* f^oiA^ fpinbel» 
f9rmig gebilbet obrt aulgearbcttrt mctbcn. 

FUSEMENT m. Neol. a««to aoeompa- 
faAe do traaaport d'oxygène aveo déflagration) 

derfliefien n. 

FUSER V. a. Og. NéoI. CrAunir) vereini* 
gen ; - les partis, bieÇarteiro oerfc^meljen. 

FUSIL m. Arm. - h aiguille (fueU in- 
venté par Dreyee de Thurînge, où l'inflammation 
do la poudre a lien par le moyen d'une aiguille) 

3tînbnabr(gcwe^r n; 2. T. d'argot- de toile 
(beeaee) SBettclfa^m ; 3. fig. se coucher en 
chien de - (•« tenir peietonnA) |ufammcn* 
^otfern. 
FUSILLER V. a.Coutel.-un couteau 

(lepMacr eur le fueil pour l'affûter) eiltSDteffrt 

an einem Blintcnro^r me^cn. 

G. 

GABANITZA m. Relat. (fourrure da 

Saltaa, qa'il a aoal droit de porter) ftfl frûtffôr» 

miger, nur 9ou bcm Sultan gctragcncT $el|. 



GABARIAGE 135 

GABARIAGE m. Mar. (action de gaba. 
rior) Srbciten n. noi|i etnem farter obe? 

(&l|lipmObeUf ; 2. (réeuliat d« celte action) 

(bae) natt^ einem farter ^ ^baute. 

GABARIER v. n. Mar. (liavailler d'a- 
près un gabari) na(^ einem €artn: ob. ^iff<« 
mobeUe arbeiteii. 

11. V. a. - une pièce de bois (lui donner 

une coarbaro semblablo au gabari) ein ^tfitf 

J^p1| uo(^ einem farter ^ btegen. 

GARASSE r. Mar. (lourd bAtimenl de 
commerce en ueage dans la tawéu Nord el te Bal- 

(>««•) ^abajftf. 

GABRIELISME m. H. ec^l. (doctrinea 
dee 6abriAiitee)^et»re f. ber®ibriel(flen; ^Mb« 
rieliimttA m. 

GABRIÉLITE m. H. eccl. (membre 
d'une aeele d'anebaptiales fondée en 1630 par 
Uabriol Schilling) ®abTieltft m. 

IL a. (relatif aux Gabriéliiaa) gn Gabriel!» 

fttnge^Srig, gabrielif}if((^. 

GABROMTË f. Miner, (aubetance li- 

(bolde^jeunAtre, d'an AcUt graa, Aeaeaure éctiU 
leaee ot plus dura que le verre) @abronit, €f«« 

poUt^m. 
GACHER V. a. fig. - 1rs aliments («o 

dit de lalangua, lae diviser, les détremper) bie 

92a^rung<ftoffe jert^eilen, verbiînnen, en»e{s 
4^X1 ; 2. Blanch. - le linge (la laver «n 
pteioa •au)aBafc^e im ffîaffer au«fi»filen; 3. 

Agr. - le bIC (lui donner un binage eu pria- 
tompa avea la heree, pour couvrir de terre les sa- 

oiaee des piaateo) bie ^ogt im %riîUa[^r an|W 

GACHEUR, se, a. Mac. (qai gAche lo 
putre) bet , bie fOlittti ob. @9pe eiitnî^rt; 
ouvrier-, (ginrfi^rer, jlolfrû^rer m. 

GÂCHEUX m. ËCOI. (nom ironi^aedon- 
aA par les éeolicrs, 4aaa les coUègee, aux eoue- 
maitrcs chargea de les ourveiller peadaai leara 
récréations, parce que, forcés de ae réchauffer 
en marchaat, île gAcheat souvent de la boue) 

^(^^niouffe^er m. m^^renb ber ^Vi^ifhinben. 

GÂCHIS m. fig. (tout ce qui manqua 
d'ordre, de raison, de clarté) SBimoart m, 

unoerbauteé Qtn^, beruorrene tBegriffr m. 
pl, bnntfS demirr, SBirrfal m ; - politique, 
politif(|ie SBirtungen f. pl; - littéraire (ao 

dit d'un ouvrage mal conçu, d'une pièce mal tis- 
sus) oermirrte, ni(^tbur(^geba((te literarifcl^e 
«rbeit. 

GICHOIR m. Pot. (caisse carrée oA l'on 
mélange les substances propres A la ooafeetioa 
des poteries) StépfettTOg m. 

GADARU m.RelaL (sabra tare peu cour- 
bé, large et traachaat d'un saal cAté) bteiter, 

einf((»neibiger tiirf i^er ^àUl 

GADITE a. H. n. (scmblableauz poistona 

du genre gade) fc^^ellfif^artig, tt>e{(^fif((attig, 
«2(nii(^« «fSrmig. 

IL OADITBS m. pl. (familU dt poiesoaa 
ayant ponr type le genre gade) ©C^eflflft^arten, 

ffîcic^fifi^arten L pl ; St^eUftftt^e, ffleic^ 
fifée m. pl. 

GADOÏDE a. et. m. \,gadiie. 

GADOUE f. T. d'argot (garde national de 

la banlieue) Dlatiomilgarbt^ m. aul bem 
ffîcit^bllb. 
GJE:RTEIN(gèr-Uïne) m.Mlnér. (no» 

donné A différents métaux corn pncf es et A cassure 
vitreuse, decouleur griss ou verte, fusibles an ua 
émail blsno cl spongieux) @2rtein m. 

GAFE m. T. d'argot (gendarme, garda 
municipal, sergent de ville : ce nom leur a été 
donné pnr allusion A une eepèce de lance 4ont les 
sergents d'armes étaient autrefois armés) SRtt« 
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GAFEft 



gai lie (s««4«rmt A ekcTAi) UtitUntx de»* 

bMine ; - de SOrgUe Cg»r4i«M du morvhé, pa- 

trouin«friM3®tîeiftDa4»e, $oU|eUniib« f ; - 

de CAiDbre Cp^«-«ii«np<tre)éeb>Mfi|iii ; 

être en - C^r« •• fMae»>®4tlbwa(^e flt^en. 
GAFER V. n. T. d*argot C**»« •« f»etio»> 

®(^Ub»<u^cfle|i<iu [(9(r0^eie(!mufi^rir. 
GAFEX m^Conchyl. CmMc«4« douée) 
GAFEUR m. T. d'argot Cr>«tte«r, eur- 

veillMk, ee»CiMelle) (S^ilbttac^ f. 

GAFFE r.Mar. fig. à longueur de -Cm 

dit, dM« le Ueg»ge dee nateloUj pour è irèe^pt- 

tite dteiauoe) in fc(r tltintt éntfcrmttig ; se 
battre» se tenir à longueur de-» rd^t mtit 
9on (tnanber f âm^fen, f!(^ (altrii ; maigre et 
long comme un manche de- (•• dît, parmi 

eux, d'oB hoome graud el Baigre> UtlgCt Unb 

bfinrr iD^enfi^i ^op^n^an^t f; il a avalé 

sa — Cnétapkore qu'ils emploieat pour oamoucer 
le mort de quelqu'un) CT {fl ^tftotht», %tim^t» 

gongen, n ^t beitiScbcn guteS'laiitgrfagt. 

GAFFER (se) v. r. Mar. iéun guffé) ait* 
ge^tft, mit einnn ^af en \tfk^^aUtu loerbcti. 

GAGATË» t, a. H. n. ('<>"( !•• ««utee 

«ont d'un noir Inioiui», comme eoloi du juyet) 

^ri^to^Unartig, gagat* ob. gagatfD^lenartig, 

II. aAAATÉIS f. pi. H. n. c««««io* <• 
mjodoirfo calyplérdee) qa^atSinliâftib^ptV^ 

fliegcn, ®agat(en f. pi. 
GAGE m. maison de prêt sur gages 

(mawon ouYOrte ou publie, dons Uqu^le on 
prête eur gagée) $fanb^att«, Sd^^ttl, ^fonb- 
îci^^anf n; 2. T. d'argot C««nB>vMoe entre 

Yoieun) (Sinverfi&nbnif n. bcr ^tUmit tin^ 
anbrr. 

GAGER T. a. abS. (•• <>« eouYOut petr: 

■outenir, prétendre) bc|ait)»trn; il n'a Jamais 
gagé qu'elle soit si riche, n ^t nlmalî 
U^ctupttt, baf fie fo rr i(^ fci. 

GAGNARLEm. Agr. (eedit dee marais 
deaaéehAeet des terrée qu'on parvient âgaguer à 
foreo de culture et de travail) Utbar gCttOrbcntS 

ungrbautef iSanb; aufgctrochteter €unt)»f; 
bnn Wlîtit abgnDonnraer ®obf n. 

GAGNER V. a. si Je puis une fois sur 
mon esprit- la chose c^^iUre: si je puis 

une foie prendre sur moi de) fann i^ mctnen 

@inu einmal in bitfem^nnEtc gan^ bfjtoingen; 
2. P. du dérober au restituer on gagne 

trente pour cent C'Mdr* 1« bien mai acquis 
est une opération avautageuee) tOtX fin u6el fT« 

n>orbene« @ut |urA(f trflattrt wirbreic^er. 

II. T. r. se -Cétre gagné) geMonnctt, 9fr» 
birnt toerbfn ; cent francs ne se gagnent 
pas aussi aisément que cent sous, ^unbert 
^ranfcn fann man ni6ft fo Ul^t gminncn, 
aU ^unbrrtSoud ; 2. flg. cette maladie se 
gagne («e communique) par la coutagion, 
biefeitranf^eit ifl anflecfenb ; 3. l'estime se 
gagneCe'«equiert) par de bons ofrices,bur(^ 
gef&Qige ^icnflc ermirbt man ^^ ll(^tuttg. 

GAGUI.e, a. et S- (•'••( dit d'une personne 
qui a beaucoup d'embonpoint)bt(f, tOD^Ibefdbt, 

corpulent; un gros -, ein bitf leCblgeriDîf nf(^; 
fam. fin (St^mecTbauc^ , ^{(fioanfl; une 

grosse gaguie Cfemme très-replète ^ fort en- 
jouée) fine bief e, lufHge 3:rtttf4ie(. 

GAILLARDE f. Rot.Cr«diée d'Amérique, 
qu'on cultive pour l'ornement dans nos jsrdins) 

^aiOarbia f. 

GAI LLEf. T. d'argot Ccbevai) Çferbn, 
®flul, StUppîx, îrûpprr m, SKS^re f. 

GAILLËRIE f. T. d'argot Cc*^aierie) 
«elterei f. 



GAILLOTiaUE 

GAILLOTERIE t T. d'argot (donrfo) 

$ferb^aam. 

GAILLOU m. Agr. (germe du blé, dans le 
midi de la Fmnoe) itom! eim m. 

GALACINE, e, a. Rot. c**>ibUi»ioé la 
gaiax)m{t(^(lttmenatt{g,mi((^Miniicnl^Uc|». 

II. «ALAClNtBS f. pi. Cf"B>n« ée plantes 
qui a pour type lo genre gnlaai) SRill^blttlIlcn» 

aTtcn^^Iacittccnf.pl. 
GALACTACRASIE f.Méd.(délb«tdnn« 

les parties oonsatonnien dn lait)IUWelUom»ettC 

SRifcl^ttng ber ilRilct; 0aIaffacraff« f; 2. 

Cécottlement inrolnslnire du lait) Xvf^ief fil n . 

bet SRil^. 

GALACTIQUE a. it^htiftm teit) bir 
SRiltt ictrcffenb; gataltif^; 2. (provenant 
du lait) Mn ber Wliàf ^crii^Tcnb; 3.(eembia. 
ble au lait)inilcti^nlid^, *artig. 

GALACnSCHÉSIE f. Méd. (rélenUon 

de lait) aRil4»»er^itttttg, SRaugtl bn Vb* 

unbSuafonberungbrrfclbctt. O«loitif<^tfl« f. 

GALACTISCHETIQUE a. Méd. (ré- 

laUf à la gaUotinollésie) |nr miâf9ttt^ltW% 

geW'fiÔi gûIaftlWtfîf^. 

GALACTITE f. Rot. (oynnntkdrdo de 
l'Bnrope méridionale) ^(actibCf m. 

GALACTODI ARRHËE f. Méd. (dui^ 
rliée laiteuse) milct^OTtlger ^UTC^faD, 0atof' 

tob<on(5c f. 
GALACT0MÉTASTA8E f.Méd.(»é. 

taslase laiteuse, transport du bit) ^ilc^Ctfe» 

frnng, ®aIaftometaflafi«r. 
GALACTOMËTASTATIQUEa.Méd. 

(relatif à la galacloméiaetase ; qui on provient) 

bit S^ilc^oeTfrtuttg (ttrtfnib, babon ^txx^* 

rcnb; galaf tomctaflaflfc^; 2.(qm en est atteint) 

baron Uibenb, baoon (èfaUcn ob. bctroffoi. 

G ALACTOPIOMËTRE m. Méd. (Ap- 
pareil pourappréeiorla graissoqno renferme le 

lait) Wldjiftttmffftt, ©(iloftoviometcr m. 

GALACTOPiOMÉTRIE f. (art d'em- 
ployer le galaotopiométre) 9R{I(^fettmc|fnvfl, 

^alaftopiomrtric f. 

GALACTOPIOMËTRIQUE a. (relatif 

au galaetopiomètre on A l'art de s'en servir) guni 

!D}i((^fettmcfftr ob.|ut Snilf^frttmrffunfiges 
(9Hg ; galaftopiometrifc^. 

GALACTOPLANIE f. Méd. (métastase 
laitouee) ^uétTttcn u. bcT SRflc^ ttub IBrrbrri;* 
tungberfelben in bnta<^bartr X^tiU, @alaf« 
toplanie f. 

GALACTOPLANIQUEa. Méd. (rela- 
tif à la gaUctopIanie) jnm !D2il(^anetrftfn ge» 
^9rig, bûOQit ^frrfi^rrub, galafto^lanifcf^ ; 2. 

(qui en cet aUeint) baratt IcibeRb, bOVOn brfofs 

Icn ob. bettoffen. 

GALACTORRHËE f. Méd. (écoule- 
ment de lait) }u flarfer SP?U(tif(u$ m, franf^aft 
oermr^Tte§02tl^abronberttng,éa(aftorr^9ef. 

GALACTORRHËIQUE a. Méd. (re- 
latif & le galacterrhée) gum 97H(f^f(n$ ge^Srlg, 

gai<iftOTT^5if(^. 

GALACTOPYRÉTIQUE a. Méd. (re- 
latif iiagaiactopyre) )uni!D{tl(^ftrb(r ge^ddg, 
gaIaItop)^Trttf<^. 

GALACTOTROPHIE f. (alimentation 
par le lait) SJ^ilc^na^rUUg f; 2. (état d'une per- 
Bonne nourrie de lait) ^mÔ^tUng f, ^tnà^vU 

feinn.bnrc^iinild». 

GALACTURIE f. Méd. (écoulement d'un 
liquide laiteux parle* voies urinaires) ^iid^s 

^arnen n, ©alafturie f. 

GALACTURÏQUE a. Méd. (relatif à la 
gaiacturie) giimSTiUc^^arnen ge^9dg. galaf^ 

turtfc^ ; 2. (atteint de cette maladie) bavan ld« 

bmb, bttoon brfaUeu ob. bctroffr u. 



GALAfiDlÉ 

GALARDIË» e, a. RoL (ocmiiiabie à u 
galardie)gaIarbiQrart{g,gaUrb{a«â(^nUd^. 

IL «AIAUDlteS f. pi. (<rib« do aynaMbé- 
réee ayant pour type lo genre gainrdio) ^a\àU 

bio^attcn, lèaUrbicrn f. pi. 

GALATHËAD6,e.a. CoDChyl. («*- 

blable aux animaux du genre galatMo) lattgorB^ 

!r(b«artig,«a^nU(t^. 

II. OAIJlTBÉAnÉRS L pL (««««^«v *» 
crustacés déoapodes, ayant pour ftypo lo gimn 

gaiathée) laRganii!Trib«artig< ^i^H^icrt n. 
pi, £angannfrrb«artttt f. pt. 

GALRA m. U. n. (genre do eoléoptcrr« 

)(9rt)S)>Ttngf2ferro. 

GALRANIFÈRE a. Rot. (qni pmdnitéa 
gaibannm) galbasbrlngnib 0b. «rneugnU; 
^alban» ^ bubon -, €kil^nfi(gc f. 

GALRANUM m. Ant. (ttiniquo de co«. 

leur verte oujaunétre portée parlée Romnins») 

graigtiiiie mibWi^t Aie tbnng f . 
GALRULE m.Hi.n. (genre 4*oiwtax4. 

l'OK^ro des grimpeurs) 0Ian|»OgeI m; % Méd 
(sorts d'ictéro eongénttsli colomlion do tont ]c 
eorfs en jaune pendant tonte la vie) angrbOTf sr 

Mbfnttt r. 

GALRULË, e, a. H. n. (aembinkioâ u. 
gnibnie) glangbogefattig, gIan|90geIA(»lt<^. 

II. GALBULÉBS f. pl. (ootto*or4r« dcopno» 
smronux grimpeurs qui a pour type lo gtmrm gnl- 

bnio) 9(an|9ogrlaT(ai f. pl, gûtniiHHlcteciift 
®)>erlinaem.pl. 
GALEANTHROPE m. Méd. (homme 

q«i ao offoit tranafomé •■ ebM) 4ta^en fnc|^tiga, 

0a(retttl^o)>m. 

GALËANTHROPIE f. Méd. (mnkdu 

dans laquelle on so croit tmnafomé e« chat) Jtâ^ 

^enfu^tf. V.Z7ic/. 

GALËGA(t<n/ien)m.NaY. (MlimoMéc 
transportiulieainnseul rang do rameo) 0alr: 

ga f. [geifrautenartig, ^S^nli^, fomi^ 

GALËGË» e, a. Rot.(eemblnblo •■ gnléf* ) 

H. «ALÉGÉB8 r. pl. (flunille 4o plnmc» 

ayant pour type le genre gai éga) gft|TantrtUrs 

tige $|Ianicn, 0df rautcnarfcn f. pl. 

6ALÉIF0RME a. ROt.(en fome de <«•- 

quo)]^eImartig, ^clnij^nlic^, ^flmfôrwig. 

GALËNISTE a.Méd.(qn>««tdei..«i. 
do eaHen) médecin -, Sln^înger, Singn 
®alen«, èaUnifl m. 

GALËORDOLAN m. Rot. (ortie m«rte 
Jaune) gelbc ^oubnefffl f. 

GALEONE (ga-lé-6-né) C^pmr^y m. 

Mar. (vaisseau do guerre âlroieninta espagnol) 

brtimaftigH f^nifc^f « Jtrieg«f4»tff. 
GALËOPITHËOlDE a. H. n. (•». 

blable su galéopithèque) f[atttT{a|eRâ^nItCb, 

«artig. 

II. GALtOPrrHtbÏDIS m. pi. (rnmillede 
mammifèroe qui a pour typo le genre galéupi- 

thèquc) pattarla^en^^nli^e S^^trre n. pl, 
Slattevfa^enarten f.pl. 

GALERA (ga-lè-raX<^f«^^ f- («1*^ 

rette fort dure où l'on transporte les voyngcun) 

fVaniMf r dteifcwagcn. 

GALERIES r. pl. T. d'argot (par rot- 

niption pour Galèree) ^afcerm f. pl. 

GALËROPIE f.Méd. (affection de 10.1 

qni donne é tous les objeto un aopeet plus éclai- 
ré) Relier ft^en n, @alero)>trf. 

GALËROPIQUE a. Méd. (reiniif.b 
gniéropie) btté ^f ffcrfei^en (f trefl^iib , N?(^ 
^rrû^renb, gaUropifd^ ; 2. (atteint 4« ce mai) 
baran leibr nb, baoon bcfaden. 

GALETTE f. T. d'argot (homuio mai», 
droit, borné) bomtrttr Wltn\^ , Itrl^l m: 
coqueur de galettes (témoin onbormê) brjh* 



GAUCHE 

GALlCHEm.T. d'argot o«roorniptioa 

p«ar|ftIott)®<^nttf r. 

GALI£N n. p. Méd. ÀnaL reines de - 

(qui rapport«Mt d«aa !• simu* d« U 4ur»-mèr« le 
•ang de J» toile ckoroldionae et dee ylexue ebo- 

roidee)@alenfi^lBcncu f. pi; 2. Chir. ban- 
dage de - C'<^rte de covTre-clMf décrii par 6e- 
iien)@alenff^(99inbeC 

GAXIMAFRËm. Cboaffoai «harUtNi: du 
■en d'ua célèbre batelear ^ui virùt eoue Tlai- 

ptr«) ^ane»i»fl, G^atlatanm. 

• GALIN£ m. T. d'argot (déeicaeit, den. 

i le Uagege dee ba(Me>v« jeono eodemile) juilgtt 

€obomtt ob. Jtnabenfct&nber. 

> GAXIONGI C^e^ m. Rel. (•<»i'^ *• i* 

• auriae) tvLxïif^ti (Sccfolbat [@aU))(a f . 

G ALIPI£R m. BoL (erbrieeeeu da Pérou) 

( GALLICANISËR v. a. H. leocl. O«tro- 

1 dttire daae l'Éfliee ffmaçeiee on gaUiceae, dee 

> doctrîece qai lui étetoat étrangiree) fCCQtbt 

f (Sf^ren () Ut bte gaUicanifi^c Stit^t ob* !o« 
t^oltfc^e ittr(^c Braithrl4« «tfhcimrti; fU 
t 0aU icaniffrcit, 

I II. V. r. se - C^OYeair gallicaa^ ea faire gai-' 

I licaa^ gadiconiff^ tDtrbeit, tur gaQ{«tnif(^rn 
I Stix^î ob. |um àaUiconi^mne ûbiv^t^tn ; de 
f tels principes ne peoTent se -, folc^f 

@ruAbf5|e Umtw ni^t oon bngaHicanîf^cu 

^itc^e atterfannttocrbcn. 

i GALLICANISME m. (e'emptoia par op- 

Ipoeilioa à «IrreataNfeNÙaM , pour déeigarr les 
declriaea de l'Égltee f aliieaae oa de France) 

i ®atticaitiliiiu« m. 

GALLICUS M0BfiUS(lei>a3Tn.Méd 

I (aoni doaaé à la ejphilie, parce qu'elle tut ré- 
I pandueparlca Franfaie qui laeoBtiaetèreai, âiu- 
r on, au aiège de Naplee) £«flfcu<^e , «enorifc^f 

I ^tanl^tit, Braniofftt pl^S^v^ilie; fani. ^c- 

I nrrtf f. [n, èaul m, SRà^re f. 

(j ALLIER m. T. d'argot CeheMO Vfrrb 

G ALLIFORME a. H. n. C4«i • i« forme 

, d'uo ooq) ^u^nerart<g, ^ft^etfSrmfg. 

IL OALLIFORMBS Dl. pi. Cf^wille de l'or, 
dre dea f rimpeure, voieiae dee galliaacée^ ^f||^ 

nrrartigei(lfttrro9geI m. pi. 

GALLINAIRE m. Ant. <èeelave chargé 
du eoin de la bacee-eour^ thmif^tX fQitîfînîdft] 

©aUinarittSin. 
GALLINAZES m.pt.H.n. Oocipi^r» 

diuraca, vautouriene) ^U^ntXgîitX m. pi. 

GALLINSECTE8 m. pi. H. n. C*« <>i( 

aaaai d'une famille d'oieeaux tnlermédiairee 
entre lea gallinacée et lea échaaeiers) ^Û^tlfTs 

artfge ob. sà^nlidft ©tdjcnUufer m. pi. 
G ALLINULES f. pi. H. n. ('•»«"• r 

eeeux dont la poule d'eau cet le type) ^ffîaffcrs 

Ob. Suinpf ^d^ner n. pl« 

G ALLIOQUË f. Bot. Cttuit qui réeulte de 
la aoudnre do plueienra icatllea d'un cbaton) 

J^ûUiopftn m. 

GALLIOTE f. T. d'argot C»ccord entre 

e«cro«a> (SÎKorîfiinbnit n. hti ^itht mit ti\u 
aubcr. 

GALLON m. C"i**ure anglaiee pour Iw 
liquidée, environ quatre litree et demi) @alIon( 
f *; 2. C0*pic* '* boieaeau eervant de mesure pour 
l'étain noir, niaaiqae pour lea grains, légumes et 
autres corpeeolidee) é(t^c{frl(OoII) 01 ; 3. Bot. 
- de Piémont (exeroissance irréfulière i la 
copule du gland dufugrcvtrobur) @aUap^tl m. 

attbfrSBtntevH(^e. 

G ALLOPHOBE a. Ncol. (qui « peur dee 
Gaaloie^ gaQicrf(^ru; % exL (qui craint ou 



6ALL0PH0BIE 

bail lea Ff«i>|aie> fraii|pfciif#ett, «fliltbli^i 
gaUo^^ob. 

IL S. 2« C^elui, celle qui craint ou hait les 
Gaulois on lee Françaie) (bet, bit) (&aUitt* Ob* 

8ran}ofenf(^fue, «ftinb, »itifltx, »{n; 0<iUp« 

GALLOPHOBIE f. Néol.C«raiate, haine 
dee Gaulois; it. dee Fraafais) @aIlifT»Ob»Sta]l« 

iofrnfc^fUfcfctnbfc^aft f, 4a$m, ^aOop^o» 
bief. 

G ALOIS, e,a. (v.) 0*6*', vl^j éveillé, frin- 
gant) Ub^ft, nranter^aafgeioc^, an^gttaffeit. 
GALONNÉ, e, a. H. n. C«* •>>< '«•»>!- 

maux qui oat eur quoique partie dn eerpe dee 
écaillas en dee lignée dispoaéeo ea fonne de ga- 
lons) tccffenaTtig gcitic^itet ; Xnfm^ ^ 

GALONNER (se) v. r. C*«eeuTrir de ga- 
lons) feint Jtleibct mit ZxtfStn%î\î^t», fie go^ 
lonirea. 

GALOPINE r. fam. Cpetite fille eepiig le, 
petite coureuse des rues) fitincf Omt^ioïllige? 

it. immer auf brr Strafe ^tumlaufenbeé 

fOlih^ftn. [Uon pour galon) ^^nUX, Xxt^t f. 

GALUCHE f. T. d'argot Cp«r eormp- 
GALUCHER Y. a. T. d'argot Csi»i«u>cO 
mit 3:r(ffea ob. (B^xéxtn br feftrn. 

GALUCHET m. C'nna l'argot dee joaenre 
deprofeeeion ce dit pour yalet) SBobc DB. 

GALYANISMOMÉTRE ^ y.gaha- 
nomètre^ 

GALVANOPLASTIE f. Technol. C«p- 

plicatioa des effets gai vaniquea à l'art pîaetiqne) 

0aaKino)»lafli!r. 
GALYANOPLASTIQUE a. Technol. 

Crelatifà la galvanoplastie) |lfT ^(«ail«)^laflif 

g(^5rfg, galoano)»IafHr<^. 

GAMASIDË, e, a. H. n. c*emblable à un 
gamaae) gamttfuéavtig, gttmafufâ^nllc^. 

IL GAMASIDlkS m. pi. C*»«hnides ayant 
ponr type le genre gaausc) ^mafufartm, ga« 

mafuaartige ©pinnen f. pi, @amaftben m.pL 
GAMAT, oiiAUZBL m. Agr. C"mJ«^>« 

des blés dans le midi de la France) St^XntXWh 

%tïi f ; âïattfc^ m, SBftfttrumpfung unb SCm» 
tdibilbung f, ISrrfiîmment n. bc« ^ctrelbrl; 
2. Cbié raohitique ^) ocrf fimmertf é, bw^tnme 
pftee, mit brm ^mSà^ br ^aftetrl itorn. 

GAMBADËLETTE f. dim. (v.j Cp«(ite 
gambade) litijwx %xnAtn^ , %v^U, ©otf«» 
^Vi^ung; Heine ^aptioie f. 

GAMBADEUR, se, a. Cq«> sMibade) 
ignftf^riÎRgcob. Ga))tioIe» m<i(|»rnb. 

IL s. (celui, celle qui gambadejlgufift)r{înge> 

ob. (Sapriolenmat^cr, «in. 

GAMBILLARD, e, s. fam. iron. Cboi- 
leux, boiteuse) (bct, bie) ^infenbc, gajme; 
^iafbrin n. 

GAMËLIA f. Myth< C«t">nom de Junon 
comme présidant au mariage, auxnocee).^0(^s 

lettgettin r, (5ïcg6ttin, @ôtttn ber (5^. 

GAMËLIEN, ne, a. Myth. (qui préeide 
anxmariagee)b{eQ(e befc^fi^enb; dieux ga- 

mélienS (m^m qu'on donnait k Jupiter et à Ju- 
non) (SftegStter m. pi, @5tter unb Qefc^û^er 
m.pl.ber@^e. 

G AMËLIUS m. Myth. C«urnom de Jupi- 
ter comme préeidant aux mariages) iÇOf^Jf it» 

gott,(Sl^egottm. 

GAMIN m. Cce mot eertquelquefoie parmi 
lea gens du peuple, Adéeigner leurs propres cn- 

fauts) ©ube, ©nrf^je, Sunge m ; je vous en- 
verrai mon -, t^ werbe metneiiSungcn |U 
3(nenf(^t(fen. 

GAMMARE m. H. n. Cs^re d'sraehnéi- 
dee trachéennee, tribu desacaHdce)@ammarul, 

SBafferflo^, ^ummcr m. 
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GAMMARIENS, GAHMARnÉsni. pL 

H. n* (owuMXêniê amphipodes dont le gammare 

cet le type) @amm<tTuterten,SBa$ferfIo^ttru, 
^ttmmeraTten,9amraorieen f. pi; $(o$!rebfe, 
3e^ttfii$letm.pl. 

GAMMAROGRAPHE m. H. n. Cq«» 
décrit les erusucés) Jtrcbébefc^retbeT, doniu 
matogTa)>]^m. 

GAM]l|IAROGRAPHIE L H. n. C<i«^ 
cription des orusucés) J(rrbé(rf((reibnng, 
@ammarogf(q}^ief. 

GAMMAROGRAPHIQVE a. H. n. 

Crelatif A la gamarographie) |Ur Jtrebtfbeft^reta 

bmtgge]^(cig,g<mmarogra^(if(^. . 

GAMMAUT m. Chir. CMeteori itaU«n 
podr envrirlesabeèe) itaUenifc^H OipOUti. 

GAMOGASTRE a. H. n. (qui a lee ovai- 
res sondés) mit 9fnoa(|fnien ^hrut^tfootcn ob. 
ipipiQcn; oneintfmcttfttot{g,gamoga^ifc|). 

GAMOSËPALE a. BoL (formé de pin- 

eienre pièees eoudées eaaamble) an0 ^VÛBOaéf* 

frnen£(eiieniufammengffe|t;ofreiRttfi<iUg. 

GAMOSTYLE a. Bot. (â etylea partiels 
soudée entre eux) Oereintgtifftlig, 

GANGE f. T. d'argot (clique) Stotte f. 
GANDILLEr.T.d'argot(épée)®(^»ert 
n,^fgfnm. 
GANGAMON m. T. épiploon, 
GANGITE f. Miner, (v.) V. jais (on 

iaXef), [nonds pilifères) fnotig, JtnOtC»* {. 

GANGLION(N) Ë, e, a. Bot. (garni de 
GANGLIONEURS m. pi. H. n. (ani- 

maux qui n'ont qu'nn aenlaystéme nervenx gan- 
glionnaire) ^nglicnt^iere n. pi. 

GANGRËNOSE f. Méd. (formation de 

u gangrène) 8ilbung f. \n% ift^fn Sranbel, 
@angrenofi« f. 

GANGRINOS m. Min. (ael gemme) 

^^, SnecT* ob. ®tf infal} n. 
GANT-JAUNE m. Néol. (sobriquetpit- 

toreeqne donné au dandy musqué, k cause de la 
couleur de son gant) @tuftfT, (S(f gant {^Vi gel« 

ben.Çanbfi(nicn)in. 

GANTER V. a. fig. fam. (convenir, faire 

l'affaire de quelqu'un) (3emanbrn) paffcn, 
gufagcn; cela ne me gante pas du tout, ba« 
mit bin it^ gat nic^t einoerflanben. 
GARAGE m. Ch. d. f. voie de - (voie 

dans laquelle on doit gérer, mettre A l'abri Ire 

waggone de service) %t{n\t n. }ur9>2iebeTlage, 
ium ®4^uvpen ber dîefnroetoagf n. 
GARBANÇ0$C'</»a9»»0tn. Cuis, (aarte 

de mete eepegnol) f^anifc^f ^ttï^i^U 

GARÇON m. P. fille n'est pas - (lea 

fiUee s'astreignent è des convenances, è des pré- 
jugés même auxquels ne sont nullement ténue lee 

gardons) eîn 9)ïâb4»en ^t me^r 0iiî(ifî(^ten ju 
ne^mtnob.^at ^\^X bie^rei^eit, loieein jmi* 
get SBurfcte ; 2. Th. - d'accessoires (em- 
ployé chargé des menue détaile de la repréeenta- 

tion) 9îequtf!trur m; 3. T. d'argot: - ouvrier 
oade compagnie (voleur) ^ieb, Canner m; 
brave - (bon voleur) tîîi^tiger Canner ; - do 

campagne (voleur degrand chcmin)(StT(lpeii« 

rSttberm. 
GARÇONNEMENT m. (v.) (air., »a^ 

ntères, déportement de gerçon maleéants à une 

femme) toilbeé, au<gclaffene«, un»eibiii(e« 
8rne^men ob. Qetragcn. 

GARDAUCHES f. pi. Anat.(véaionles 
séminales) (SamcnbMf (^cn n. pi. 

GARDE r. P. fruit trop tôt mûr n'est 

pas de garde (lee intelligeaces trop vite d^ 
veloppées s'éteignent bieatét) f^â^jeitlge 

^riic^tc wa^rtn nic^t lange; fril^reifcJtdvfe 
grb«i&enf(Itcn. 
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GARDE r. se mettre sar sa - ni<mr- 

^tri^re (Jf»/irrr: ftirt rabir i sen UverMÏM 

vAc 4ér*it« MKgi«ni«) mSrbeHfi^ anIfaOf n. 
GARDË-DU-<.ORI'® m. T. d'argot 

(pov : «insi nommé pare* qiM cet iaMclc a*«t- 
Nbhc à «eciUMM |»«Hî«a iu eorpa ■! y 4»m*«r«) 

GARDENIÀCË, e. a. Bot. («embUbic i 
la f trdeaic) Qàrbfnta*«tri0, g<irbfiri<i«â^ii(i(^. 

II. «ARDB5IACÉKS t. p?. C<^mill« de pie»- 
tce dont le gardenie cet le type) ^rbmia* 

atlfK, garbfnîoiïorHflr $f(an|en, ^rUiiia» 
ccenf. pi. 

GARDENIE, e, a. Y. gm^niaeé, 

GARDER V. II. (e'ebetenir de, ee teeir en 

garde c»ntre>^<^ «tttfKittrtt. fl(^ ^fttcn; gardai 
de plaisanter, ^iîtrii Sir f!(^ }u f((rr|cn; 2. 
- quv («<">• ••"•) gardez qu'on ne vous 
TOie, ne^meit @ie ^éf in Hc^t baf 9{inminb 
eicbaflr^t. 

GARDNERIE f. Rot.(remilie de piratée) 

^rbneric f. (^rr^lUlt^Irrsaf fHng). 
GARDNÈRIÉ, e. a. Bot. c^mi^iAbl* a 

unegardnerie) gAYbnn liMTNg, '5^nH(^. 

II. SARDNKMABS f. pi. (fbmiiledeplenlee 
dent la gardnerie eet le type) ^artnerfcMrtClt 

r. pi, oflinbif4ie (Str^udj^cr m. pi. 

GARG ALIQUE a. Mcd. it.Uii\t à le ti- 
tilUtMNi Burtoul libidineuae) |ltlll (natvrwib* 

rigrii) M^rln ge^rig, bavon ^errA^rcsb; 
eargoliff^. 

GARGALISME m. Méd. O^t»!***»"* 
e«Ke«i deae eee repperte evee ToMmieMe) no* 

tttrtotbriged Jtfifhi, Oaro«IUmn« m. 

GARGOINE r. T. d'argot Oouebe) 
SIRnnb m, 1)2aul n. 

GARGOUILLEMENT m. (v.) (tivA- 
iait eutrereii le brait agréable ^ue fait l'eae e« 
oeuleni evr lee pierree) 9i\î\î\% $lâtf(^eTR n. 

GARNAFFE t. T. d'argot a«»«^ s»"- 

ge, maiaon eituée daae ua villege) SRcieT^of m, 

St^ne r. 
GARNAFFIER, ère, s.T. d'argot iî*f 

mier, feraière) Çl^tCT, «in. 

GARNISSAGE m. Pot. Cop^ratie* ^i 

eeMÏele dene U prdparatioA dee emementa et 
pièce* de garMture, dane leur applioetioa) iBot* 

(nr itung f. ber Qrfe^fHIcf e. 

GARNISSEUSE f. Fabr. C»-»!»}** & 

garairledrapet lee étoffée de lateo) Stau^O» 

f^inr, Jtr^lntafc^iitf f. [nitair; 

GARNISSIONNAIRE m. (T.)T.^«r- 
GARONNE r. P. un enfant de la - C» 
Oaaeon)ei« jtiab ber baronne, fin OalcoQ* 
net; einÇra^lnr, 0»ff(^nciber, ^xa\\\^%\ 
venir des bords de la-C^trcencHe A l'ky- 

perbele, an aieneoege, oomme lee Gaeeene) gmi 

aaffctncibett, M gro^e SD^effer brauc^en ; Ju- 
rer par la** (faire aa eenaeat qai n'engage i 
rien) elnctt <8ib Ifi^cn, ber |n ^\^X% verpflii^ 
tet. 

GARROTTER (se) t. r. Otre garrettd) 

Qcfnebelt, mit Stri<fen fefi angebuRben »er» 
ben. 

GARS m. H. d. F. (aom que ee denaaieai 
k ew-m4iaee lee ÎBeargée do la Veadée) SBflIe 

bcerSiifiiTjent. 

GAR8E r. (V.) Ce'eet dit poar jeane Slle) 

j[un0e« 9)^âb(^rn, SBa(ffif(() m. 

GASCON m. Ling. iftoU propre avx 
kabiuntedela Gaaeegne) 0a«COgner ^ia(rf^, 

Itarler-, im Ooleogner ^ialeft fprec^n, 
golconiftt^ reben. 
GASCONISER v. a. Ling. c^**»' >«« 

iatexioa, anetoamure gaeeoane i) gaSCOttifU 

teii ; - an mot, une phrase, r iKcm fremben 
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Vhtit Hac gaiconifc^e Bonn, ehier fimnbni 
diebeitlart fine oaSconifc^e S}f tibiiMO debeii. 

II. V. a. abS. (.effecter, en parlant, le manière 

geeeonne){m ^fcogncT ^tfllrft f)>rr(^, bett 
9a<cogutr tlccent nai|ia()meii. 

III. V. r. se - C^tre gaeeoniaé) fi^) flAftOIti* 

ftreii« bie ga<conlfc^e$omi, S&enbnuQ, 9litS« 

fpra^^C aRRf(^mni ; % fig. Ifttnàtt «nenllure, 
dee NMnièree gaaeenaee) ^^ |U riUfm ^OlCOg' 

net inac^en, n>iertn ^afcogner Irbm, flc^ f tri« 
bfn, gf^rn, fpre<|^en ,.; bie ga^conif^m Sit« 
itn, éebrliK^r Rac^âjfm. 

GASTADK r.yeter.Cpo-r^lvre^eeaMa- 

laae) 9an!e f. ber ^<^afe. 
GASTÉRKMPHRACTIQUEa. Méd. 

(relatif â lagaeléremphiexie) bit ItcberfilllRng 

bf« ^'^agenf bffrrffrnb, baoDtt ^tt&brtiib, 

gafleremp^raffiftl; 2. (elleint deeetteindC*. 

poeition) baraii leibeiib, baoon betroffeR. 

GASI^UEMPHRAXIE f. Mid. (ré- 
piétien de icetomec) UebtrfilUitng f. bel 3Ka« 
geni, ClaflrremvbTartf f. 

GASTËRIE r. Bot. Ct»"'« '• liliecdee) 

©afterie f. [riee) («rt) (Se e blafe f. 

GASTfiRIPE m. H. n. (genre d'Motliu. 

GASTËRODÉ,e, a. H. n. (qaierabde- 

«en apleti et kémiephirique) platt» Unb bdlb' 

fugelifibig. 

II. 6A8T6rO«ÉS8 r. pi. (eeetioadeemyo- 
daîree ealyptéréea) bHuilIeiblge (ippenflifgen, 

Oafterobeen f. pi. 
GASTÊRODÈLE a. H. n. (lai a •• eew 

tonieo bien apparent) Rllt b'^^^YtTetCRbfRI 

ilRagen. 

GASTËROPODE a. H.n. («ai marclie 

carie veatre)auf bCRiOaui^e f(^reiteRb,bau<|H 



II. OASTÉROPODBS m. pi. (aiellaaqaea 
qai ee traiaeat ear la partie iaférteure da oerpe) 

8au<bf&f iev, ^afhropebeR m. pi, S^^netfrti 

f. pi. [êiéropièrygien, 

GASTÊROPTËROPHOREa. Y.fo- 

GASTÊROPTÊRYGIEN, ne.a.H.n. 

(A nageoiree veetralee eitnéce derrière lee pee- 

teffaiee)baR<^flDfpg, gafteroplcrpgifcb. 

II. «ASTÉIIOPTÉRTGIBNS m. pi. (erdre 

de poieeone) Oau(^flo|fer, ^afleropter^gieT 
m. pi. 
GA8TER0SP0REt.H.n(Afi««aeei«A. 

fenaéee dane aa aac g labalewt) fl((aR<|feimig. 
II. ftASTAECSHMIBS m. pi. (aeetien de li- 

ebene) ffle^eR f. pi, bertR6Rntnifr(Hie in fn* 
gclartigen Qe^ittrn liegen. 
GASTÊROTUALAHE a. Bot. (dent 

lee eorpaaealee repta d aeteata aoal eataaréa 

d'aaréeeptaole elaa plaagé daM le tUlle) bff» 

fenSomenleimc in einem berfi^lofnien 8c 
baitet tifgen; balgfcmig. 

II.OASTÉROTHALAHSS lll.pl. (er^reée 
la elaee» dee liebeaa) fM%htnft^tt» t pi, 

9afNTot^Ia»ien m. pi. 

GA8TÊR0Z0AIRE m. H. n. (ealmal 
ckea qui le ayetème digeatif a aeq aie aae préd»- 
■daeaee de ddveloppeaent) QoiN^tbier n. 

GASTËRYSTËROTOMIEf.j., Y. ^ 
gtéroiomie^, 

GASTRiEUM m. H.n. (e«td iafériear da 
oerpe dee mammi Area, depaie le laryax jaaqv*A 

ranue) 0a{h2um n. 
GASTRENCHYTE f. Chir. (appareil 

poar faire dee iajectioae dnaa reetoeMc) SRa» 

genft>ti>« f. 

GASTRËPIPLOiQUEa. AnaU (rela- 
tif ireaiomae et Ai'épiploon) beit 9)9agennnb 
bal9let angebenb; vaisseaux gastrépIploY- 
ques, aRagennelgeflfTe n. pi. 



GASTKÉRÊTHYSIE 

GASTRÉRËTHYSIE f. Méd. (irrita 

tien dee roiee digretiroo) franfbeftt Slrilttil^ 

ber Q3eTbanttng«i»erf|eoge, 9aflrtrrtb9fà f. 
GA8TR1C0LE a. H. n. (qai habite fc 

temac dee animanx) in bemîtbi'magrR lebesb: 

csire-, «fterfriet^er m, Sfterbrrmfe , SRo^ 
genbremfe f. 

GASTRIQUEf. Anat. C»>^»« cutHq«) 
flRagenpaleaber f^ -supérieure, inférieu- 
re, obère « nntere 9ffagenptfUabeT; obérer, 
unterer 3v>e{g ber itrffi|f<bi«0<bet. 

II. OASTRiQrSS m. pi. H. n. (a«ima*m 

acépbaice mania d'aa eanal alimealair*) f^tf- 

lofeîbiere n.pl. mitfinem^SerbauRnggranai. 
QASTOISMK m. Mf d. (rdpiétioa d. 

Teetomac) ttebetfftSnRg f. bef 9tRgfRt, ^O' 

ftridmul m. 

GASTRITTQUE a. Méd. (raUtif à la g». 
atrtte, «a dAeonlant) bie SRagencRtitlnbaRg be> 
trefrnb, b<i99R(etrfibTenb; gafhirift^. 

GASTRO-ADYNAMIQUE a. Méd. 

(dam leqael lee eymptame* da la gaatrîtert de 

radynamie prddomiaeat) tpPbVfOttig, tp|»bc«« 

âbniftb, tWbi^f ; fièvre -, tvVbutettigrf 9ic« 
ber, CbbominaltppbRf m. 

GASTRO-ARACHNOlDAL, e, a. 

Méd. (relatif A reetomee et A raracliaeMa) |niB 

9Rogen nnb .^irn^ntcbeR ge^tfg ; SRage» 
binbAst^en» .. 
GASTRO-ATAXIQUE a. Méd. (- 

prddoMiaeat lee eymptdmea do la (oatrila et de 

rataxie) fièvre-, mit (^ntfr^tvng ober f9e» 

wnlrloflgfeit verbanbenel ga^ifdbet Btebn. 

GA8TR0-BRAN€HEm. H. n. (se»* 

depoiaaoae A braaebiee aeaa lercatt*) hméjF 

f iemiger ^ifcb- 9au(b^'enier, S(^Ifim«al m. 

GASTROBROSIEf.Méd. CF*rr«~'>» 
de l'iietemao TnnbbobfffeiR n. bff aRagnii 
:8oi^ n. im 9)'{agen; ^nrtbfreffmig, 'î'iinb* 
bobmng f. ber Snagenb^nte, Oafhvbrofff f. 

GASTROCËLlQUEa. Méd. (relatif a 
lagaatroeAie) |Rm 8l^gmbnii|) geb^rtg, ba* 
bar(^ entftanben, gaftrocelif^ ; 2. («tieiatd* 
ce mal) baraR letbenb, bovon betroffen. 

GASTRODYALISIE f. Cbir. (léeiee 
profoade de reetomee )gTofe ttnb einbringcvfec 
SRagetttvRRbe, pmetrirenbe Qfrtrtnng bel 
SRagend. 

GASTR0DYALI8IQUE a. Cbir. (.«. 

latif Alagaetredyalieie) |n V^agettWRVbea ge» 

b^rig, bavon l^erril^renb, gafhob^liflftb. 
GASTRODIBYMEm. Anal, («eaeti* 

double oâ lee d*ax fataa eont liée par le ventit) 

QaR<b)viQfn0^ >"• P^ ^N^obib^nrai m. 
GASTRO-ENTËRO-MËNINGIQrE 

a. Méd. (lalatif A reatomae, A l'iacaatin grèh 

etaax méaiagea) 9)ïagenbÛRttbarni^iniba9t>^ 

GASTRO-HËPATIQUEa. ADat.(N. 

Ia«îf A l'eetomae et aa foie) bm ^U%tti HRb ykt 

Srber angebenb ; gafhobepatifcb ; réseau -, 
S^agenlebernel n. 
GASTRO-HUMËRIBN m. Anat 

(maeele de U pertie aatérieaia da coqpe) 92» 

genarmmnlYelm. 
GASTRO-INTESTINAL, e, a. AnaL 

(relatif à Teetomae et A l'inteelûi) |1tm9Ragei 

unb^orm ge^Srig; S^agenbarm*^ 
GASTROLIËNAL,e,a.Anat. C^^aiif 

A reetomee et A la rate)ben Sl'tagm tmb bie 9R i !| 

angebenb ; ligament -, a)^agenmii|bfiRb n. 
GASTROLITHE f. Méd. (coner^ô^ 

pierreaee dane l'eetomae) 9>{agèn^lr{lt, <ik|kn» 

iifbm. 
GASTROLTTHIASE f. Méd. (maladie 

réealtaat de eoacidtlons pierr ewo e a datte Tce*»- 

»ee) a^agrnfleiRfraRfbett, 0aflrelitbt«ftiIl 



GASTBOUTHIQUE 

GASTROUTHIQUEa.Méd. C>«l«tirà 

H«e gt«iroii(iic) |tt eijtffii iS^gcnjlein ge^i^rtg, 
gaflrolitl^ifc^. 

GASTROLOBE m. Bot. (pU«i»4t u 
NouveiicBoiUDde) ^afNolpbiiiin n. 

fi ASTKOMALÀCIË LMed. Ci«moUi«- 

•rmrm en mtmhnnm i» l'eMoMAo) SRftgcnfT* 

nxtf^uitg f, <0a{lTeRialajrif f. 

GASXAOMANCIËN, ne, a. Ceiuifib 
iMirom»ode^ |itr ffleiiTagaug r. buri^iBatt^" 
Tcbnrrfunftob.bitvct; ban^igc ^Ufcr gt^ôrtg; 
gafhomantif^. 

IL GASTBOMANGIBN, ne, S. (mIuî, fdle 
qui praiiqu* la gaatromancic) ÎBelffdgfî, An 

butct SBaac|»Trbutrfsnf( pb. bvri^ bati^igr 
@iàfex; OkfhomaittrWii. 
GASTROMËLË in.AnaLC«io.»tr»iiTèe 

4n meaibrM iuéréa wr r«bdoiMn) SRilgeburt 

r. mit in bcn 8aiif^ cingrf&gttn^iiebf m; Oki^ 
flromeUd m. 
GASTROMËLIEf. AnaL Ci*-«riiM 4« 

■icnbrM «unittaiArairMattr r«k4«Mak) tfinffi* 

gnng r. ûberiâbliges ^licbct in Irn Oamt^; 
0a|iTj>]nflter. 

GAâTROMÉLIQUfi a. AnaL (««Uiir « 
UgfMiroméiie) |u( Oafhaiiif Uc ge^lrig, go» 
fhrpnelifc^. 

G ASTRO-MËN£NGINIQUE a. AnaL 

(rclfetif i l'MtosMM «t « U ri«Httèra> U$ SRttv 

gfnlttubbcr$USDiatcî. 
GASTRO-MÉNINGIQUE a. AnaL 

(relMif » l'MlMMc •! à U éu^^mkn} H$ Vlù» 

gcne onb bcr i^tUn ^iw^onU 
GASTRO-MUQUEUX, se^ a. Méd. 

(«vee gMtcite «la^rAtioa «iiifiiMiM «KlrMcdi- 

Mire) fièvre gaatro-rouqueuse^ ^Uim* 
magcnntlifivbiing f. ob. «fidbtr o» 
GASTRON£CTEa.H. n. Cq^i • !•• v**- 

t*brc« •bAominaUatfi— 4éTdof f é f , faniMttta 

•rguie propr* à la «aMian) 6aÛ^Mw^>nf "b. 

IL GAaTftONICTBS m. pL CAmbiU* *• 

CHMlaciarféMpo^MBiaeroarM) SBatM^f^wilIN 

ncT m. pL b«nf^fft»imat«Kbt Sd^lt^icre n. 
Pl. 
GASTRO-€eSOPHAGIQUEa.ADaL 

(rtlatif i l'MtaaMM at à VmofhM§9) |U bem 3R<I» 

gnt niib bet ^^ifrtS^n gc^drig; Snagcnf^ 

GASTROPATHIQUEa. Méd. Cr«i»tif 
à U gaatroiMkihia) guitt S92agcnle{bcn gc$8t<g, 
gafiropat^ifi^. 

GASTRO - PËRICARDIAQUE a. 

Med . (relatif à l'eatoaMC t( aa féricéféti) fum 

SRagen nnb ^er|i€iitel gc^drig ; Siagiii^ 
lratei« ^. 
GASTRO-PËRITONIQUE a. Méd. 

(relatif à l'ealomao at aa périt«iaa> |U bnn 3Ra« 

gen nnbSSauc^frlI gebôrig; SDÎagoibavct^feQ»^ 
GASTRO-PHARYNGIQUE a. Méd. 

(relatifàraaioaaa «tau pharynx) |nm S^OgCn 

unb (S(|)Iunb(f opf)0C^6Tig ; anagettf(|»lunb«{. 
GASTRO-PBREGMIQUË a. Méd. 

(relatif â rcêtomac et aa diaphragme) |m|| SDId» 

flcn unb Stoerf^feO gf^i^rig; 9^agfn|»cr(^ 

GASTROPHORE a. (qni parta an veatra 

proémiaeat)bi({b2ltC^ig, bitfnKinfUg, ftïfL 

GASTROPHORIE f. (aMaité ^uieahar. 
ae aa veatra) ^idhàtt^i^ttit, ^DiAoonfltg» 

leit f. 
GASTROPHRÉXIQUEa. AnaL (>«- 

latiféreetoBM ataa aiephragma) |1tm SRagOl 

nnb 3»ct4»fc]I geb^Hg; goflrp^^rcniM. 
GASTROPLATYPODE a. H. n. Qà 

corpe ea équilibra aar daa patlaa largaa»Mt pal* 
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II.ftASraoeLATYPOBISirt. pL (#*w<^ 
a'oieaaax a^ttati^ uea) SBmil^Uttfft^Ur, fk» 

^ro^latvpobenm. pL 

GASTRORRHAGiE f. Méd. (héaior- 
rhH>* (Mtriqva) S)lagmbltttfla^ m, ^uU 
bvcfben n, @a^orr^gie L 

GAfiTRORRli AGIQUE a. Mid.(reia. 

tif à la gaatrorrlMcic) |«m SUgCttbtittjlHf ^ 

g^b^nS^ ga|farocrbagif4. 

GA^STRORRllÉE L Méd. (eatarrha da 
rtsionMaaTea Tomiaeaaaata) l^rOIlifl|er 9^0* 

gencatarrb, 9)2ageiif(^Uiiaflii$, 92ageHfaft« 
^ii|m,0afttorrb0eL 

GAâïRORRHÈIQUEa. Méd. (relatif 
à la gaatrorrhée) |um <^Totiff<^rn 3)iagenfa* 
tart l^gc^ôrig, goflfovTf^ôifc^. 

GASiR08C0P£ m. Cbir. (appareil 

paar axplararla baa-vantre) SBcrfiCUg n. |ttni 

Untcrfucf^ctt beg Unterieibf «, @afirpf f op n. 
GA8ÏR08C0PIE LMed. (exploration 

«la baa-veaira) Utttetldbfc^ 0«flrof fOpU f. 

GASTROSCOPIQUE a. Mcd. (relatif 

aU faairaaaopia) |KT ttnterUibflt^ gcf^rig, 

ga{lT0ff«^fc(^« ^ 

GASTROTHËQUE f. H. n. (axtidaiité 

paatérieura da Uahryaalide,qai ooavre atpra- 
i«fa J'abdoMaa da l'iaaaeta) fB«tU^\âftibt, 

Qauf^bftfcL 

GAâTRO-THORACIQUE a. Méd. 

(ralatif â l'aalaaaa et aa tkaïax) )tt bcm SKOs 

gpn tuib bet fSxuft ge^dr ig, aRagenbrufb ^ 
GASÏROTHORACOBIDYME m. 

AnaL («oaatra daablaà Toatr^al paitriaa fia» 

aia) OMM^bnifi}»iaiiigc m. pl. 

GITABLE a. (qa'aa paatfdiar) iHtbnh' 

Ux, bf fit^abigbar. 

GAïANGlER m. H. n. Of»fti« mu- 
Mtia) gctigfftcv^i, i^imM^L 

GÂTER y. a. iig. («aira à u rdpauUoa de, 
déaoaaidérar, potdra) bcm Siulm (3niiaitbC«) 

(((abat, (3rmanb) {nbcrdffentlii|^iiS0}e{ninig 
pfificn; ceueaoifagâté de fort honnêtes 
gen8(iMdrO bieff €n4^t bot man^tn H^ 
renman» |u ^nbe getii^tcL 

GÂTERIE L (patito aataa, daaaaa attaa- 
tioaa dont laa fenaiea aaolea aoat oapablaa) 

^t(4^elci, Qcr^tff^elci f ; fkisc, lortt «uf> 
mctifamlcitni L pl, M3efprgni n. Iltinn Vn* 
Af^niH<^!r<Un. 

GATYONE r. Bol (gaaia da plaaiab A 
flaiincoMpaadaa) Ootl^C f. 

GAUCHE (À) adY. (de uarara) Wttt^t, 
PCf leM ; donner à - (aa tfompar ou aa bmI 

oaadaira) fi^ ti»f (^11 pb. intn] IL auf faifc|»c 
tBege fommcn ; donner à - (i* prand«« autre- 

aiaal «a'U aa faudtait) 9tma» humm , ftbd, 

perfc^rtae^w; nn jugementà- (Méfierai 

ua jataaantddtaiaaaaahia) dn f<^l(ffiUrt^i(. 
GAUCHIR V. a. flg. (raadra gauehc) 

fc^ief, ungefi^icH, nnbe^olfim matt^ea. 

II. V. r. ae -, (•• oaataaruar) fictif IPCT» 

ben, fi(t frâmmen Pb. tt>ctfcn. 

G AUCHOIR m. (bmvUa é foalar la drap) 

aBtUcT m, SBaUm^U, tBalfe L 
GAUDERONm. T:.L{r.)Y.godrom. 
GAUDERONNOm m. T. L Y. ^»- 

dronnoir, 
GAUDINEUR m. T. d'argot (ddeaia- 

taaf I da viaax not fmmémt f^ aigaigaH farêt, 

baaaga) S)cc«ratipnlmaler m. 

GAUDRONNAGE m. Y.godnmnmge. 
GAUFRAGE m. Ling. - à ia paille 

(eapèaa da pltaaaie à patita plia raada) Çrcffen 

n.infUincSaUeit. 

GAUFRÉ, e, a. H. n. («ai préaente daa 
aafoaaaiMnta produite par daa ligaaa aaillaatca 
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att<yeea«pêèa) toûBfnfBrîtifg, glfterîJrntlg; 2. 

Med. plaques gaufrées (agglomération de 
glandea eafléea dîne le canal ioteetinal) gfs 

f(|>wpafntî>rlffnibfliiff n (tm 3^a^n} m. pl. 
GAUFRER r. a. Ling. - à la paille 

(pliearr i petite plia ronde) In flcllie f^aittU 

^reffen. [fflal|f mobeln. 

IL V. a. abs. - au cylindre, mit rhier 

OAULADE r. flg. (mercuriale aévèra) 

berbtr Cemeil; recevoir des gaulades 

(s'entendre dirade durée véritéa) finmberben 

ISemri^ rrbaUrn; il a reçu àts gaulades. 
mon batibnt f(b«rf bieÇepfteu ob, bfnîfrtge* 
lefen, l|m einetfli^tfgeïfction gegfbeii. 

GAULAGE m. (nation de gaulerj^bf(bla« 

gen n. bel Chfiti mit ber ® tange ; 2. (rêeuitat 
de cette action)9lbgef(t1ageufriu n. bf«Cb(ïf* 
mitbrr^tange. 

GAULE m. T. d'argot (cidre; boieeoa 
préparée avee dea fruits gaulée ou abatiua avar 
la gaaie) CbfttPfin, SKp^ RI. 

GAUTIER m. (p. u.) (homme qui fré- 
quanta lea bois, les foréU) SBalbbeWPbnfT Hl ; 
2. exL (factieux, brigand) «ufrubrPIfttT, 

^nfwicgler, fRàuUxm; 3. Riv. (vanne ou 

arrél,dans lea petites rivtèreeoùron flotte a bols 

perdu) ®(^it^brett n. 
GAUTIER et GARGUILLE n. pr. P. 

se moquer de -(«emaquar de tout le moada) 

flt^fibftSebetmantt, itber ,^tn| nnb Jhint ln« 
jUgmac^en. 
GAUTIER-GARGUILLE n. pr. P. 

c'est nn -(e'aat ua franc set, aa franc badia: 
location pravarbiala empruntée au nom que se 
doaaaun famaox baladin^ qui, avec 6roa-GuiI« 
lauma at Turlupin, joua et aomposa dos fsrcea 
appaléea turlupinades) rr ifl vifbbumm, fin 

(Itibmnmf opf, tin too^rtr éfrl, fin 9{{nb9ie$. 

GAUX m. T d'argot (pou, ▼ermine)^aue 

r, 1Uigc)trfer n. 
G AY AUCHE a. Mar. Taisseau - (vais. 

aaa« dont l'arrimage on la gréement est aa dé- 
aordre) f Alri^t gfflautef ^C^iff. 

GAYE m. T. d'argot (homme irre) fdt» 

tmnfener m. (9rt) aRSoc f, ®(lanb m. 

6AYIAN m. H. n. (espèce de mouette) 

GAYOT Ol. (daaa la langage das Oompa» 

guatiat mcmbra d'uaa des plus anciennes aasocia- 

tioiisd'oaTriars, dite aussi déSaiomcm, du devoir 

ou de Merii) 9TcibeitipfIi<^tgeno9 m. 

GAYACINE L Chim. (substance qui dé. 
aaaia da tioaa da gajraa off aiaa!) ®a)^<tdn n. 

GA Y-LUS8ITE f. Miner, (minéral de la 
Criambia,aiaai aammédu chimisteOap-irfurac) 

flaffaurer 92atTPnfaIt 9ai^Suffodt m. 

GAZEFAITEURm.Technol (fabriqua 
de gaa poruiif) %ahtit L ppn troûbarrai ®a0. 

GAZÉFIER r. a. Y. gazéifier. 

OAZÊITËf. C|]im.(propriélé qu'ont cer. 
Uinec sttbauaeea de demeurer à l'état de gaa) 

0a«fa^feit,®a)f{tatL 

GAZIFËRE a. Chf m. (qui sert à faire du 

gaa) gttgerintgmb, gaabilbtnb; Instrument 
-, machine-, ^fbiIbnnga<ip)>aTat m. 

GAZIFIABLE a. Y. gazéifiabfe. 

GAZIFICATION f. Y. gaùijieation. 

GAZIFIER V. a. Y. fmèifiêr. 

GAZOFACTEUR m. Chim. (usina où 

l'oa faitda gaa portatif eamprimé oa noa-oom. 

primé) Sabdf ppn tragbarem ^d. 
GAZOLYUSS m. pl. Chim. (corps sim- 

pies sasaeptiblea de fanaer das gaa permanents 
par laura oombiaaiaoas avec pTuaieura d'eniia 

•us) in ^d auftSdbore, gadbilb(nbei(dTVrr 
m. pl. 

GAZON m. g. p. (te dit d'uaa pamiqaa da 
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vieilUrd ««éApArl* l«nip« etAont rusp^ein^p- 
pelle rkarke court* ctmcBiitqai porte oe boh) 

abgttragme SHongeperrûcf e f. 

GAZONNAGE m. CimobbmimO et» 
flriben n. mit Slafcn, SBerafusg f. 

GAZONN£R(se} v. r. (•«««"▼"' *• i«^ 
«oo)m{t9>lafen betteibct ob.lbeUgt, betalt»eYs 
ben. 

GAZOSCOPE m. Chim. CimBtnm*»t 

propre A recoasaitre A la tu* U prés«««« du gûm) 
0a|Off 0^ D. [An o*Meop«) ®a|Off opîc f. 

GAZOSCOPIE f. Chim. c«r(<i«M««rvir 
GAZOSCOPIQUE a. Chim. CreUUfMi 

g»Bo«eope ou àU |axo«eopM>)lt1ll 0a|Of(Op Ob. 

1» @a}ofro^ie ge^édg, 0a|pffo|>ifc(^. 
GAZOUILLANT, e, «. Cq»< f>souiiie 

iifttu*«ll9ineat, ordinaironont) |MÛfl^ernb ; la 

troupe gazouillante de8oi3eaiix,brt3u0 
liDttfc^entbrT IBSgcl. 

GAZPACHO (gass-pâ-kô) O'P^f^) 

m. Cuis. (■•«<• eoBipo«é4e ooMeofnbro,4e ptâm, 
d'ail, do poivre, de vinaigre, d'huile et d'eau) 

@aD>a(^o D. [ff itgefc^tec^t n. 

GËANTERIE f. (y.)C»ee degdaala) diif 

GËANTHRACE m. Miner. c«i»«ri»»« 

foaaile, anthracite) @cant(r(Urm, (Srbfp^U f. 

GÊANTIN, e, a. Cqui ^«"^ du géant) rie» 
fcnartig, riffçnH^, eolofal, gigantifc^ ; diie* 

gIiANTISME m. h. n. CMo»alie qui ea^ 
racfériae lea féanU) 9itefcnbilbun0 f, ©igail' 

tUmu€ m. 

GÉANTS m. pi. H. n. Camille de l'ordre 
dee eiaeaux courevra) SïiefeiMOb. StraU^ttÔgd 
m. pi ; 2. Cf^n'Ilo *• cnutac«e hranehiopodoe) 

Siit(tnltth\t m. pi. 

GËATE m. Chim. (ael d'acide géifue H 
d'une baee) Ctb* Obft ^UmUdfaUrtl ^I)* 

GÉBËLIS C^O m. Reiat. Coorpa d'éiiie 
en Turquie) anlerUfcnc tiir!if(^e îtrup^en 
r. pi. [gf biosartig, qthi^^^nliâ^. 

GËUIADE a. H. n. c««Abiabie à u géhîc) 

IL GÉBIADBS m. pi. CAunille de eruetacéa 
ayant pour type le genre gébte) ^hiwitttn f. 

pi, gebiasartîgc^ctaU^iere n. pi. 

GECKOÏDE a.H.n. (aenO^lablean geeko) 

ge(fo«art{g, «â^nlict. 

IL GECKOÏDEâ m. pi. Cf*">*ll« '• aauriena 
ayant pour type le genre geeko) (Slrtfo^artcn, 

ge(fo»artigc@ibe(^feR t. pi. 

GËH YDROPHILE a. H. n. C««i ^it A la 

foi* aur la terre et l'eau) fokOO^I ttUf bCItl îattbe 

aU tm Saffer UUnh; am^^ibifct^. 

IL GÉHYOROPHILBS m. pi. Cgaatdropodea 

puimonée) iganb* uub JSBaffetfc^nccf fil f. pi. 

GEIGNANT, e, a, Ci"> • l'habitude de 
geindre) (bel jebct SScranlafTung) toinfeliib, 
toimtnernb, 54|cnb, grcineRb,fl6^nenb; f^té 
!Iagenb ob. iammemb, flâgUct) t^urnb; wtU 
nerltc^. [gteinrnb, ^6^nenb, mixutliâ^. 

GKlGNEUX,Se,a. (plaintif, languiaeant) 

GËlOLOGIE r Cwience qui traite dee eho- 

aee icrreatrea en général) (Srbfimbf, ©fOlOgiC f. 

GËlOLOGIQUE a. (relatif A u géiologie) 

gur (Srbfunbe ge^6r{g, crbfunbig, gciplogtfd). 

GËIOLOGUË m. Cq<ii«'oceope degéio- 

logie) @rbfuubigfr, ©etolog m. 
GËIQUË a. Chim. acide- C*ci'e parii. 

eulier qui existe dana le terreau et l'écoree de 

l'orme) @rbc ob. <gttinu6f5ure r. 

GËLA$IN,e,a.Anat. Cnlatif au rire.) 

gttm Sac^en ge{)5rig, baoon ^errûftrenb, CatV' 
^; dents gelasioes, iBorbtrjâ^aem. pi; fos- 
settes gélasines, @rûbct^en n. pi. iit ber 
SBattar. 
GELATINEUSES f. pi. BoU C^ ibu de la 
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laailU des alfVM ^mi a*oal q«a 1* oMaiainaee 

d'«ie geié«> ^Kmertaigen, gatteftortigc W* 
gen f. pi. 

GËLAUNIFIABLE a.Chim. (qui peut 
Itre f éiatinifté> UM itt OttUcrt Mttwmbelt 
toerbf n fann ; gclatiitifirbav. 

GËLATINIFIER t. a. Chim. CMuire 
en gélatine) in 0aQ(tt Mmattbf (il , gaOcrtat» 
ttg ob. |tt doOcrte ina^ai ; gdatittifhrrn. 

U. Y. r. se - C** r'**''*» ** eongeler en for- 

■• de géiati»e> |tt QkiUttU ab. gaKtrtoTtfg 
wttbni; gclatittifitctt. 

GËLATINIFORMEt. CenfbnM degé- 
latine, qni en a Teapnet) goScrtartig , gattvrt' 

n^liâf, gaQcTtfSrmig. 

GELEE r. P. la * n'est boDne que pour 
les choux, ber 9îo# ift mtr fût ben ^^( gut; 

2. adn en * C— '>• «Utptiqneaenl pour en 
forMo de gelée) gaUcf tttTtig. 
GËLEHNlTEf. Miner. C««beian«e gri- 

aétre ou TordAlrequi eriaUllim en priemee droHe 
reelnngulairee) ^îU^Uit m. 

GËLINE r. Chim. CP^^ipo qni oxiale 
dnna lee oa, dana certaine tiaena, et qni produit 

in gélatine) gkdlertfb|f m. 

GËLlYITËr. y. ^éUvure. 

GËLOSCOPIE f. CcMMiaeaaee du carac- 
tère dee hommee d'aprèa leur manière de rire) 

Qï^araf tnbinbf ob. (Stnv^ ber) d^after» 
beatimg L «ac^ bon 9ai^ ; tkloflo^ie f. 

GËLOSCOPIQUE a. c^atif Atogéloa- 
«•piO |ttr9^rafterbetthmg nac^ bemSa((fn 
ge^cig ; geloff«)>if(^. 

GËMELLAIREa. Physiol.Cdo^Khi. 
mm) StoiUiu^U^'y conception-, QniU 
Httg«(mpfangni$ f; rhiit-, j3»ia<iig«fnK^t 
f; accouchement -, SuiUin^ê^thntt f; 
grossesse -, ât»itlia^B\^t»an^ttf4^ft f. 

GÉMELLAIRES m.pl.U.n. Cse-rede 

polypier* voiain de* eerlulairee) S^^tt't^fi'* 

^obppfn m. pL 

GËMELLIFLOREa.BoU c^ieuredia- 
pooée* deux A deux) gwiOingéblumig, «bUit^ig. 

GÉMKLLIPARE a. U. n. (qui produit 
de* jnmeaax) â»{ttttige crgcugenb, gcKJTtnb. 
^croorbrtngeiib. 

IL 6ÉIUIXIPARBS m. pi. C<«n»M •« fc- 
■Mllee d'aainumx qui mettent au mande de* ju- 
meaux) 3»{Q{Rge erjeugenbe ®ciifr, 2:(icrf 
n.pl. 

GËMICELLA1RE f. y.gémeUaire. 

GËMINATION f. Cl«»lité, éutdeeequi 
cet double ou diapoaé parpairea) ®r|tt)fitf(JR, 

^e^otlfein, glaatigfein n; iBerbov)>eIitng f. 
GÉMINË, e, a. Arch. Cfroapé deux A 

dcnx, nuilaavec de* intervaUee eenaiblea) ^at» 

»dft «ber )Bi€\i 9o«eiiiaiib(TgnM))Hrt 
GËMINIFLORE a. Y. gémellifiwt. 
GËMIR ▼. a. qf. les plaintives tour- 
terelles gémissent leurs amours (■«'"•^ 

din de 8t. Pierre) bit f Ugetlbcn ^iaubctt bcgir:» 

rcni^re!8i(be. 

GEMMACË, e,a.H.n. C'eut lee barbe* 
dee plumei sont coupée* en demi-cercle A l'ex- 
trémité) Inof)>en5(itU(^,dtrrig, an ber iSpi^e 

abgerunbet; 2. (qui perte de* bonrgeona)f^rpfs 

fcntragenb. 

GEMMAIRE a. Cqui réeulte de la prolon- 
gation de* partie* nonvolleaeorUnt de l'intérieur 

de* ancienne*) f^roffenb, hof^entreibeiib, 
f Kof^cnartig ; <S))roffeii« ^^ élongation -, 
«Sproffenoerl^ngemng f. 

GKMMAL, e, a. Bot. C<«» recouvre et 

protège le bourgeon) fitofpenbetfenb, fnofVen* 
ft^ût^nb; écailles gemmales, ltttDft>en' 
f(^ii^)>cnr.pL 
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GEMME r. H. n. C«^èee de germe* qui, 

développée dan* l'intérieur de* membrane* des 
animaux, s'en détachent pour former autant d'in- 
di vidne nonveaujc) JtneÂ>e f, J^etRI m. 

GEMMIFLORE a. Bot. Cq»* > l'*<' »- 

fermé dana de* bourgeons) mit fnrfpfnfrmiix 

gen Olnmen, fnofVenblnmfg, fnof^endnttt^ 
GEMMlPAREa. Hn. C4" •« rrprod.it 

par divlaion* *pont*néee ou artiScielle*) fnt»^ 

pentreiienb, fnofV<ni^d^^; f!(^bnr42:^t> 
(ttng,^>rofen «erme^renb. 

IL OBMMIPARI m. {vAwA qui *e repre- 

duit^) flc^ bnn^ €preffni vennr^renM 
GEMMIPARITË r. Bot.C»o'« '• ^'^ 

d notion par bourgoone) ^igenfc^oft, f!c^ bOT^ 

®V^^ fv «tnne^en; e^roffen^ilbnng. 
3|>rof«neT)ettgnng f, ^cnraii^tilmitc m. 
GEMMULATIGN f. Bot. ijkkx^\ofy^ 

mrnt deUtemm«I*)^tw{(feUmg Ob. 9ilbUSj 

f bft er^ iteaftw einn ^f^ani^- 

GEMMULE f. Bot. Cndiment d uncaoe- 
vellehraaehe> qui eal «tué dan* raia*elte d'aM 
feuille, et qui oonaiete en foliolef biea dtetinctO 
J^t9f^((al n; 2. Qiremier homycoa de la plaa- 

io)erjltitnan>f eUter 9P<tRl<; 3. ijf^xWt u 

l'embryon qui termine la tigelle) obCTtr S^^Hl 

belSHel^eiil, bfriteini)>flan|e; 4. Cr«*'<^< 

dea mouaeee) Ofattroft f, 5t9)>^^nt n. 

GENCIYITÊ r. Méd. OB'«-ifttio. ér. 
goneive*) 3a(nflcifi|ient|finbnng f. 

GENDARMERIE f. Mil.- tnaritimf 

(eorpe epécial a#ecté an aerriee de* ports, évt 
■Moaaax et d* la palieo daa* lee arron^iancmmu 

maritim**) CkÀoniieHc f. bCT ^2fcn snfe 
GENkALOGIQUEMENT adT. c^'-m 

manière généalogiqaa) genca(ogif^(ft SBeîîc); 

geWe<ttnpe ifp, fu iwnweife. 

GËNËANTHROPIE f. 0«*«d aur la sê- 

nératioa de ili*m»o)9}enf4en]en0nng#UbTf. 
®encant|ro^ie f. 

GËNEANTHROPIQUE a. Cr^««>f >i* 
généantbropie) |UTiD{enf(^en|etignn9«letrt go 
^rig ; geneant^ro^ifc^. 

GËNËRAL.e, a. P. il n'y a point de 
règle si générale qui n'ait son exception, 
eé g(bt leinc 9iegcl o^ne Suena^me ; 2. BoL 
cloisons générales c<^cii««'o"« ekacunrs«r- 

fttpourdiviaer complètement la cnrité périrar. 
pienne eu deux logée) aUgemef ne Sc^ftbetMBs 

be f.pl; Involucrc- Cq*» enveloppe i* b*» 

d'une ombelle oompoeée) aQgemetnf ^ÛQe f: 
ombelle générale («Menhledea rayons pri- 
matrea d'i»e ombelle composée) aQgemdnf 

^o(be f; spathe générale (renfermant pi»- 

eieure teurs muniee de apathe* parti rulîèrts) 

aSgenreineSt^eibe f. 

GËNÉRALICIDE m. C'anale lan^fc ée 

93: celui qui tue un général) OeneralntÔTbfr 
m;corp8degénérallcides (««'F* destieci 

tuerie* généraux ennemis) e(n (^Or^i, bof bâtB 

beflimintifl, bie feinblfc^en Générale snip 
btlngen. 

GÉNÉRALTSATEUR, trice , a. (?« 
généralise) «eraïïgemeiiiemb, aUgemetn m^ 
(^nbob. onwenbenb, generaUftrenb; l'esprit 
français est naturellement -, ber franié* 
f!f4)e @e(fl tp jiirSBeraOgcmetttennig grnetgr, 
neigt }nr ©eiteraliftning btn , liebt in'< ^H^ 
gemelne }u ge^en , generalîftrt ob teroDjjf- 
meinert «ern. 

GËNÈRALISSIME a. i\t^m-%ini.^^^ 
flUgemeinUe ; 2. Relig. chapitre - (*»••« 

l'ordre de 8t. Françoi*, réunion de* députés 4e 

tout l'ordre) <i0gfTne<ne ^tifMverfttiiTmlîiBii: 
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3. Log^anO. (g«u* |rè«-ét«vé, «ni avail mm 
lui beaucoap de ••«•-fcarcs, i'têfèfM «t. de 

GÉNËRÀl^T, 6, a. C4«ir»»vi«A^> (nt« 
^anbrnau«^ ttita^, ^orecgangen, ^t« 

GËMËRAT£URm.Ch.d.r. (««dii pour 

chaudière, pare* ^nc e'eat dan* c«9 cdeipient» 
<|u« ■'«■ffeadrt la v^aar qai caaiMiaûqua le 
piouvemtnl à uae sackiae) S)ttmpf(t|eKgUa0<« 

apparaC ^mpf{effcl m. 
GËNËRATlONf; Stu^^n^ (8c)ciigane 

f; - vivipare C4«> • Uea par V«c<io«pleMeat 

d'être* Tivaata) 3<ugung bntc^ IBtgattimg le» 
Imbigcr 3:$(erc; - ovipare iv^- • H«u aa 
■eyaa d'mift) 3cttgim§ «etnittteifl bt< 9itf 
Iegea<; -gemmiparc («tii aitm parboatu- 

rea •« par beoff eoMi) Q/tOqUi^ bitrt^ SpCOfftB) 
- SpoUlanée (proéaclio» fortaita d'uae créa- 
ture aaaa la eoacomra d'aatraa 4trea du aiiaie 

ienre)3engitne bitf4^ fi(^ fclb(t Utaengu)!^- 

GÉNÉRATIVEMENT adv. Ci»r voie 
degéadMiiaa) bvîi^ (5r|eiigiiJtQ ; toules les 
espèces vivantes peaveoi être déduites - 
d'une espèce primitive» «Oc leiesbc (^ 
f<^i((t^ter f ann aura ail «ai tiamtXx%f^^t^t 
^crvotgctfongeii Btirai^tau 

GËNÈIUQUEMENT adv. (d'aaama- 
Biere gdaériqaa) gef<^Ul^tlt(t, gattBttg<g& 

i^ôrtg, gcnctifc^; auf gtf^Ict^tli^e e^EBdfe. 
GENER080 (41é-Dé-rd-iô) C*<««»; 

adv. Mus. C** ^it ''«■■• axéevtioa mnaieale, 
aoble, majeetaeaae) C^el, ItMicfUtifc^. 

GÊNËSf OJLOGIE f. (doalriae de la gd- 

Mr«ti«a)3eugtiiiga(c$rc, ®nicf{pIogtc f. 

GËNESIOLOGIQUE a.inUMitù Jagé- 
né«ioiosia)|tirâ(itflan0gle^( ge^Mg, gtao 

ftologifA. 

GËNËSIQUE a. Cl«i a rapport à la géad^ 

raiiM^)}Uî3eitgitiigge^0r<g, fie bcereffciib, 
ba)>on ^errâ^rcnb; fonetioiis génésiques, 
Bcngungigcfc^ jft n; sens, instinet «» 3cu* 
giingtttiei m. 

H. aÉNtelQVB m. (aMoiur pb/aif oa, ia- 
atineiaezaal, doalle bat cas la reprodtietioa de 

l'espèce) (^t^^Ut^Utvkb, âenguiiglfaïam. 

GENE6TÀDE f. Y et. Cm ait, daaalaa €é. 

Yaaaea> d'uM Maladie attribode au (cMèt d'Ba- 

P«giie) bntct^bett^eiuif M SBefenpfciemeuS 
Mrurfoi^te Jtranl^it. 
G£NËTAIR£in.JMil.(r.) (aold»t&cho. 

▼al dee améee i4alieanaa«l eapagtialeaOitoHgnJg 

fc|cs imb f^MMtfc^er (SeMOcrifl. 

GËNËTHLlALOGIEf.CartqaiappreaA 

àeoaaaître raventr.de quelqa'un ea exaMiaeat 
l'ilat du Aial àa« aaiflNue^ €ttr)lbCllltvflllt^, 

Sternbcuterei, $Iati(tettlefere{, ethuttiftiaic. 
beituû^rfagmi, fflatMtîtfUUîtti, flenat^ 
Itidedc C 

GENÉTHLIALOGIQUE a.CnlMi/4U 
sénétbitaiogie) guT @eburtlfhuibenttt^rf0gn! 
»i ge^^Tig, fU bcttcf fub, geuctl^fialogif^. 

GËNËTHLIALOGUE m. i^lmi «ai 
prédiaaift l'arauir par beaaoyen dea'astrea. qu'il 
•«ppoaait avoir paéo&dd«i«a«iaaaaca) dUthi» 

tàtfieUcv, $iaBel(Ulef^r, @r(urt«fbiiibfn« 
»a|;rfager,<9citet^Uali>g m. 

GËNËTHL10GRAPHEni.(attie«rd'un 
traité eur l'art de tirer l'haroacope) (StnRbrib^ 

^eutrrrtbcfc^ciber, dene^bHograp^m. 

GENËTHLIOGRAPHIE f. Oraitédea 
iiere«cap«a> ®timbenbfuterei«8efi^rei6iH4g, 
©eiiff^JiogtapÇie f. 

GËNËTHLJOGRAPJHIQUE II C"»!- 
(«fii«céeéthliofnphie) gut <Stiiiibettbeut«reU 
^'f(»tcibmt0ge^cig,9eittt)^iiograv|ifl(. • 



fiENETYLLE 

GËMËTYLLE f.Myt]i« CM»«m de vé- 

auaeoiaaM préaidani à.UféaéM«ioi»)@CbNrt^ 

GEJNËYE fig. Oa roligiea protcaUate, 
oonate Rome cymboliae W ca|hoJiti«ne) bîc 

prateflaiitif(^9ieItgton,bcr$Yotc^antt«aué. 
GENGUES m. pi. Myth. c^eviua japo- 
naia) japanif^K SSa^vfagcr m. pi. 

GËNIALITË r. Néoi. Cv^tAiti de eequi 

eei féoiai) 0cit{alitat f, Okiiialfeitt n. 

GËNIATE m. H. n. Cs«<»e 4'iB«ectea 00- 

léopiérea) hlûUfttfitnUx Mftt , SBktttôfcT. 

GËNICUJLAXION f. Bid. Ccourbureea 
forme de eoiido) hlief^migC SBlCgUttg, Jtllte* 

ieugen Ué 

GËNICULË, e, a. (aa fome de geaou) 

!tii«fptmig,gc{itiet; Anat. corps- du cer- 
veau, gebiicttc Mtptt bH dc^im* ; 2. H. 

D.(ae dit dee fcaouxqaaad leur eouleuf cet di(* 
réreata da a«lle da reata du oovpa) mit cigClt^ 

tî^hnU^ gcflritea SUiwu 
GËNICULIFLORE a. Bot. C<i»i « •!» 

Seura aeaailca daaa la diehotonia da* rameaux) 

n^ gckttiigen flSlimirit, gctaifiliiniig. 
GÉNIE m. eipfttsion de*C**prH«*^ 

qa«roa parait «voir créé* pour «apdfa ave^ oae 
fant ott wm9 f vie» iaoalo la pe«aée ou la aeati- 

Beat) gcnialcr 9biSbtuif ; P. béte coimne un 

-(aUaaioa à l'eep^ da f aualMria qu'oa r«awr- 
^ua cImb la« homamo paiaaaata p*r l'inlallif eaae^ 
et qui lea fait paraîtra daaa le moade empruatéa et 

maUdroit«)buiiiiii »ic tluiètnit, cittfSUi'g »ic 
elnMe^ttct; il n'y a pointde - sans un 

grain de folie ilm graada ialealaaa tronveat 
rarement daaa ua homme aaaa de gtmida délauta, 
et lea arraura lea plaa moaatraauata ^t to^ioura 
étél'ttwvra dea pluagraada géaiee) dll SDlrnf(( 

bon gtofniXaleBten bcfittauc^ v^ gr«$e 
S^ier ; } ebr« ^rttic i ft eiit inxnig «tcstfidlt ; J€> 
bcr geaiole SRf af<^ ifi licberii^ ; itin etnit 

II. - eivil,- des ponts et desebau6s>ées 

(aHdaoofeatruiralea paAta, learoolaa)^trapeit» 

iottlmifl, SkifFwtettftttift f; - géographe, 
$Iaiis, Stoxttniti^tnUttft] - maritime^ 

GENIEUX m. pop. Csmade taaae i café 
au lait ea faleace) grO^C V^l^ttaneQCitaffee* 

GËNOPLASTIE, «énopijistiqub f. 

Chir. Ci-ipaiaiioB Àf partaa de eubalanca qif 'é- 
prouvaat qualquafell la* jouée par aaite de cbaa- 
eiaa, d'uloèraa) {ilttflUl|lf Oaïf tabUbHttg, Q^ 

nb^^Io^if f. 

GËNOPL ASTIQUEa. Chir. Cr«Uii£à u 
féua^iaoUe) |ut ^tnopUfit gff^^rig, geiio* 

GENOU m.P.avoir le mal 8aiiit-<(avoir 
hif outie) bie QHd^U b<Mâi)>^erldtt ^kn. 

GENOUIULÉRE f. C««taaaia p<Mir aaïa- 
aaaiUar) ^ittUftH a. 

G£NREm.Cn*^»f«AO Snobe, Wlmiîx, 
^itU U SD2atoif«el n; c'est le t> bol ift qatti 

Stoit ; se donner un - Cprandre dea Imbitudea 
esaaatriquea; affeotat une mftde .biaarre, cl le 
plua aoavaat ridieula) fcltfattie @e»o|u6eitCll 

aane^mea, fidbAHffatteiib, .UU^trlicb aniU^rn. 
GENT r. (V.) iBoIi @ef(^le(^t d ; SUct f ; 
k -circoncise ci** J««^> bie^ètf^uittesni 
ob. Sttbcn ; la-à grègue retroussée G** p*-* 
gea) bie lbifgef<^fif|ten ob. (SbelfnobeB; ia- 
animaie O** «Mmaux) bad 3;^<en>o(f ; la - 
moulonnicrc (i«a moutoaa) bad ®c)^afbic^-; 
le - dindonnière O- dîadona) bad ^rut* 
^a^geffble<(»t; la - marécageuse C^Mgre-J 
aa«iUea)bte3rôf4em,pl ; la-porte-créie 
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Qm aoqa) bif .ftainiiitrageitbctt ; la -tcotte- 
menn G» raia et la* «ouria) bad diottaf wib 
SD'Zâufeoolf; la -moucheron ne 0»« mmidiÂ-' 
roM).bte Siiegen f. pi; la - humaine 0— 
homme*) bdd iRoifc^eugefc^te^t. 

GENTIANE, e, Bot. C««mblahU A la ge»-< 

tiaaa) en^ianartig, citglanA|BU(^. 

GENTIANËINE f. Cbim. (aabetaac. 

oriaUUine qu'oa extrait de la geatiaae) ©CRtid^ 

nia, (SngidnbitteT n. 

GENTIANÎN m. Y. fentitmém». 

GENTIANOÏDE a. Bot. Cq»i • !• fom» 
d'aoa gentiaae) enflanf icttrig, ^Sfyaiii^ 

GENTILHOMMAILLE t. iroDw c«mio 
dea f aatiiahommea) abelmanaf^aft f, ^wOn" 
t^nmn. 

GENTILHOMMEm. P. troc d6-C«>«» 

fiait hfut à hHl^iia*« donaar ai rceavour) ,Çet?eit« 

taaffl^ m ; 2. Néol. - (« ^n»« <*«• u Mna 

qu'il avtlt aatreloia et qva lu de a aa a t aMOva 
tooa Ifaydiatioaaairao, eat baani de aotre laagao 
aujourd'hui. Leom^uramadaraeaeaoal ehaagé 
BOtaUemaat .1» oiguiftoatioa, e« l'oa ne o'ea aert 
plua que daaaraaaapttoB du mot aaglaia fnUt^ 
«NM. Ou détifue doua p«r là tout homme bki'tté 
et biea peneaut, et daaa le moade faahitaahla^ 
tout hoatmadacevr et d'oeprii^ taal aoit peu rom' 
pu «ux diAeuaaiona poUtiqima, philoaaphiquea, 
ind«Btriellf8,aeiettliiquas et UttéraiMejdu icala, 
biea ganté, biea chauaeé, aachant au beeoia daa« 
aer,. «hanter, crevor uu ohaval, et préaeutar *a 
pottriae au feu d'nai RvaJ>geb|Ibetcr, an^Jbla 

bigerfS'îantt, Wlann bon gutemîtone, ooitOil* 
bttug; feiacr, elegaatet ^err.. 

GENTILHOMMËSQUE a. C^a geniil- 

hemme, aomme un genlilhomme) lofe fin (gbfi» 

mann, ebelmlnnifc^, iunfer^aft, jira!frU^, 
junfennil^lg. 

II. advt. à la - (eoauno un f eatiUMimme) 

n>ie ein fibelmaim; ebeimJhtnif^» ^ 
GËNTaiiOMMIER,ère,a.Y.^eM///. 

àommeê^ae, 
GENTILLET, te, a. dira. fam. (■»«• 

gemâiie) ^emlic^ artig, bûbf^ fdttber, nett. 
GENTLEBfAN (djin-tle-mann) m. 

(titre.fuepreadenAagiatevTa tout honma hiea 
élevé, qui n'eet étmagar ni aux aeicueea, ni aux 
lettrée, ai aux arts, et qui reapeete Ice arrêta de la 

mode) gebtlbeter, an^2nbiger SDloiut, Sentie* 
manm. 

GENTRY (djènn-^tri) Cn»!*») f. H. 
d' Angl. (la pMite Bobleaae) ttiebetet 9iUL 

GENUFLECTEUR a. m. H. eccl. (qui 

aéehit le feaau : a'eatdit, danaraaeiènna ^Ibc, 
d'une claaea da «aléehuménea qui reoevAieat le 
baptême à geaoux) f nitbfUgfttb; fig. (baa, ram- 
pant) Iriet^ab, ft>ei(^eUedeiib, fu4»fc|)ibln« 
lettb. 

GÉNUFLEXION f. fig. (adulation aar- 
vUo){Yte<^eab«&<^ne{(teIei,®)>ei4ene(fcrei^ 
9u(^df(t»)2nicrei f. 

GÉNYANTR ALGIE r.Méd.(aouffraece 
daaa le ainua maxiUaira)/SeibeR n. bev «Dbcr» 

ftnnbacfen^ô^Ie, ^ctt^mitratgier. 
GÉNYANXRALGIQUEa. U6â . (i«i«- 

Uf à la gényantrulgie) |ur (BtlÛ^ntlài^t gC* 

^ôrig, bdbon (ecdibretib* gcn^oatralgipi^. 

GÉOBATRAQEN» ne, a. H.n. (»- 
blabla an féohMraque) etb« ob. lanbff^kngoi» 
Mtig. 

II. eÉOBAnACnNS m. pi. (batiaoieaa 
sau* queue et qui vivent aur tarre)(9ailltljeber) 

{&t^ Ob. J^anb^tottgcti f. pi; ®eobatradcr 
in.pl. 
GÉOBATRAQUE m. H.n. (aerp^nido 
f^wiUiUfc tfîbfi^laiige f;. 
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GËOBLÀSTE a. Bot. c^ai •»»• 4ms h 
Mrr«) imtcv Ux 9tU Moif itb, cfbf etmig, geo* 

U. «ÉOBLASTB m. (cmbr^M JmiIm eoty^ 
IMoBs rattoat mm U terra faorfant IftgefMia*- 

tt*a)(irbfeîttini. 
GËOCHÉLIDONE a. H. n. (M^bhkU 

i niiMo4«Ue 4« Mrre) laub* Ob. tfbf4»albcil* 
II. 0É0CHÉLID0NB8 ID. pi. (AailU 4m 

hinmaaUM à» tam) Saiib« ob. (Srbfd^attcn 
Lpl. 
GEOCOGHUDE a. H. d. C«* '<• «i'Mi* 

■Mn à«of«iU«, qai Tivnl Mr torrO lailblllU« 

f4eU0,Iaiibf(M9. 

II. «60COCHUOB8 m. pi. (fluBiUe i« ga- 
•Um^m fnhmottéê i ooquille «t TiTMit Mr 

t«t«)Sanbfi|iicfffii f. pi» 0cac»(^libett m. pi. 

GËOCORISB a. H. n. ià. u méum 4m 

HMîM* 4« «mm) trbi»aii}c«Rti9, tvbimmim» 

a^iil^. {to'M>«rbiM«|cii r. pi. 

u. 6ÉOCORI8M f. pi. CpawùMa vhrsM ««r 

GËOC YCLIQUEa. Astioo. C^i ^pté- 

MBto U mMMTMMM 4« U tocM Mlovr 4« Mltil) 

OM<vlUM; machiiM -, etonnifc^ SKo* 

GfiODÉSIMÉTRIE f . C-Mi4a 4'mpmim 
fMiie «I tmci) gcttauc Sittmefftoig f. bet ^« 
b€tficu ata<^ b<t9Rorgfiiga^(, %(Ume|^ftuifl, 
0fobe|imetri( f. 

GÊODfiSIMÉTRIQUB a. (Mtoiif à u 
féoé*»imitn9) )ttr Sclbmeffittifl gc^ig, gco« 
bif(mcto{r<t. 

GËODIE r. H. n. Cp^rpi» '•• mm 4« u 
OiiyMc) J^tgctfi^waimii m. 

GÉODIQUE a. Miner, («ni «'Mtaovlé 
■«M \m ftm* 4'w« eroêle 4aM »• Mvké mio»> 

<»•) gcobif4 btufcnfôrmig. 

GEOËCIEN, ne, a. Bot Cqmi vit •« «roit 
•«r terre) ottf bcr Qrbc le6(nb ob* »a<^fenb ; 
Orb» j.; lichens géoécleiis, Qrb^c^ten f. pi. 

GEOFFRË, e, a. Bot. C«>»bUbie a ««e 
i4offrée>ge«ffHI(iNirtigp geofft j<nj[(rU(^ 

GËOFFHËE f. Bol (HpilioMc<e légn- 
■liaeuae) ^to^àa f ; - épineose , botnige 
®eoffr£a ; - de Surinam, furinaintr O. 

II. GÉOFniÉBS r. pi. (feanlle 4e pl«HM> 

gepffta*4^nlic|^ $f(on|rii, ^affraiMirtcn, 
QkoffrSen f. pi. 

GËOG ASTRE a. H. n. C'e U Mt»M 4m 
géogMttM) erbbaiu^pU)arr{g, 

II. OÉOOASTmia m. pi. (tribu 4MgM«4ro- 

BjrccO 9thbQn^pU^, (ithhautfyt m. pi. 
GËOGASTROMYCE, «éooastemt- 

GfeTB m. B0t.(Mrie4eehAmpigMM)9tbba(g' 

)»iiiTn. 
GËOGËNE a. Bot. (««i neit «» «Mit i». 

mMiaieMentsur le •ol) ail Ut HxU Wac^fenb. 
GËOGËNIQUE a. (relatif à la géog4aie) 

}iiTQtbbtibURgge^5Hg, Pebetrefftaib, gcoge» 
GËOGËNIQUEMENT adT. (4«.eMa. 

nièn giegéaiqua, «ulvaat la géogéaie) geoge* 

ni^â^, auf geogenifc^effîrffe. 

GËOGLOSSfi f. BoL (raa.Ue 4e ehaïa. 
pigwoaa ebataue, aimplM et foorehus) ^(mU 

f^ONRitm, !IRoY^c())i(g m, ^kogloffiiin n. 
^GËOGNOSTIQUE a. Géol. périodes 

géOgnOStiqueS (tenpa pea4aBt le^ael Im 
phénoBènca géognoatiquu ae paMeot i la aurAtea 
4e la terre) gf OgltOfHfc^C Ob. 9vbfl^t(^llg6s 

^tobfenn.pl. 

GËOGNOSTIQUEMENT adv. (4'.ae 

manière géegaMtique, aclon lag<ognMie>gCOg« 

iiofltf<^« ouf gcognofHf(^c SBr tfe. 
GËOGONIMIQUE a. Bot. (m 4ii 4« li- 
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ekeaa «ai e Mia aa t sar la tMM) gft bOt Qfbe 

ma4>fenb, ge ogoniimfi^. 
GËOGRAPHËR ?. a. Néol. (4«efin 

g4egrapiii«aeme»t) geograp^ifn^ bcfc^rtib». 

GËOGRAPHIQUËMENT adv. (4a.e 

aMMiiN gée f rapMqM; aaSvaat la géogvaphia) 

geogf A^ift^, anf gfogT«)»ftif4€®«{r€; -par- 
lant, oom gcograp^fc^nt Stonbpitnltc oui. 

GEOUER, ère,8.(eoaeie>f a, gar4{ei^ «ar- 
Yeillaat 4'uae priaan| «m lar»MBaat 1m aaaia 
4oat ea m Mrve maiateftaat 4aM le laagage af- 
Aaiel) 0cfiBllgtni»lvtfr, «i». 

GËOLOGf QUBMENT adT. (4*.^ »a- 

aièng4olagifae| Miaa 1m priaetpM 4e la géa» 

i«fi«)geologif(t^,beRgeoIogif(|^n0iiinb(4^ 

gtmife -parlant, iu gcologifc^rOtiie^mig. 

GEOMËTRISER (se) t. r. Néol. (ètie 

r44ui4 à 4Mprepartiaas g *a i a4tri«Ma» aa pM»» 

4re) gfonifttifi^QfrHUnlffraiiiie^wcit ob. 

cr^ltm. [terNatrM) «tbmol<^ m. pi. 

GËOMOLGESm.pl. H.n. (aUMMa4tM 

GËOMYZBr.H.n. (geaM4eaMMapiaiu) 

Qftttclniaitfr. 

GËOM YZIDE a. H. n. (aemblàble à «m 

g4oa»7ae) bcatebiNitilaftig, ai^nUfl, «fftraiig. 

II. fttlNmiDBS r. pi. (fcanlia4e.BnMaâ. 
ArM 4a gMM géanyaa) 8e«tfl«an««r(t« f. 

ph0<oNii^$ib<itin.pK 

GËONOBf E m* Phys» (Mvaat ««« a'ae- 
e«pe4eg4aaoiiik0 SUmtn m. OOMbtllOtîlll» 

bnnngcn ber 9rboberfI4<^e, ^conomm ; %. 

y.Dici. 

GËONOMIB r. PllT6.(tMil«4Mlalaa«s. 
«aellM MMt aaaaila 1m afcaageaieata «ai i^ap4-> 
rmt A la aattoa 4a mI) tf^Ve f. 00» bcn Qff» 

ilnberungctt ber Crboberflic^, •eonomic f; 

GEONOMIQUE a. Phys. (laiatif è la 
g4eaomie)|itYitcitiitei$ Ht Qrbavtftt gr^tig*, 
2. Agr. bie ti^bbotthnbe betrttf^nb; gceno* 
mi». 

GËOPHAGIE r. Méd. (app4tii 44pMvA 

qai perle A aiaager 4m ehaeM aaaa «aalilA ■atri- 

live) {^Rg m, lum ^kimffe «nnattMtts 
®tofr, 0eop(agic r. 

GËOPHILE a. H. n. («ai IwAltola twre 

oa qui 7 croii) Ottf bCt 9xU MO^CRb Ob. MMK^* 

fnib;«tb»c«a«b-,^ 

II. GÉOPniLBS m. pi. (4iTiaiaa 4erar4ta 
4m gMl4Mpa4M p alm a a é a TÎvaai aar tanre) 

iganbf^nt (fm f. pi, 9M^|iIni m. pi. 

GËOPHYLLE a.Bot. (A feuiUM Malaar 
tem, eeaaio Im fauilleta 4a eiMpaaa 4a ragatie 

4eMBOBi)mit cvbfarbrnfR SBiAttnn, rrbfire 
bcM^tterig. 
GËOPITHËCIEN, no, a. H. n. (4a la 

nature 4tt aiage et qai rit A terre) Ctbaffltll^lt* 

a(^,*artig,«f5niiig. 

IL ftÉOPITHÉCIBNS m. pi. (giaapa 4o 
qM4niaianMplalirrb7aiM) dcùffm m. pi. 

GËOPONIQUE r. (eneeia»le4M oaaaai». 
aaaèM relativea aux liarMa 4e la Mapagna et 

4m iar4iM) S<mb« ttitb 0Rf tenotbfiteR f. pi, 
^tti^niî f. 
GËORAMIQUE a. Peint. (4a taaaiaM 

4n géerama) groramo^^itlicb, «arttg, geofo^ 
mifi^; tableau-, georamifc^l @kmilbe, 
^orama n. 

GËORGINË, e, a. Bot. (M»MabUAaaa 

georgtnc) ^orgtnmart^g, *HkH^. 

II. GBORGINÉBS f. pi. (raBille4e plan(M) 

geoTgtiicnaTtige$flatt)rR, 0forgtRten, ^a|« 
lifRf.pl. 
GÉOSAURIEN, ne, a. H. n. (M4it 4m 

reptilMqui vivent sur tcrre)erbf(^l(mgCRactig. 
II. GÉOSADBlBira m.pl. (reptilMaaariene 



GÉOSOSnE 

vWaiiiMirtMM) «rbfl^URgCR f.pl, Ocof» 
Hern.pl. 

GË06C0PIE r. Ifag. (atoanratiaa 4e c« 
qai M paaaa aar an 4aaa la lerM, aâa 4e e'ea aer* 
vtvpaurpHval* Im Avéaaaieaie fata») SBcob* 

at^tvRg r.oon lOorg^Rgcnanf ob.inbrrllTbc. 
«Il Siibcntmig bel 3«f&nfHgen, Okofio^tc f; 
2.y./7lrc#. 
GËOSCOPIQUE a. Mag. (raUtir à u 

!*«•«>«•) gWflo^rfft^. 

GËOSOPHIE r. (eaaaaiaaaaea 4a glekc 
4a iataera aeaa la paiat 4e vae pkSIoaapkiqn*) 

)»|ilofo^Hf4« ittBMtiiif bcf «f bbiflri, dco* 
fortief. 

GËOSOPHIQUE a. (nlatfr a la gAaaa. 

piiie)bifeeof<M)ïi(betcf1faib,ewf«l>^f<^- 

GË06TRATËGIE f. (art4a Uguerre m^ 
vlaagé •am le rappaH 4m arsAM 4a tarre) #(•« 

fifttf ail , 9aBbtfiMipciiIfiCMiig(Alm^) C. 

GE08TRATËGIQUK a. (eaiatif à la 
gAaati«tAg«e) |Rt €aRbtrR4^»cnleit»ig(ffRBfft) 
g< JWg» fie bïtteffenb, geo|hatfgif4u 

GËOTRDPIDE a.H.n. (qnâ naaaaibU 

A m lAairape) mi|b ob. gtaUlfinrartig, mtiN 
ob. grabiafcraMlt^. 

IL ttOmitUBS m. pi. («oUaptAfes 
ayaat pour type le gean gAataape) Srabf «fR», 

SHfHIftcaani f. pi, «ifttifcf attigc ^tu 

{ttgICt ■!• pl« 

GËOTRUPIN, e, a. H. n. (auMbiaUe • 

aatAatnipe)BlifbiOb.to|Uftl«l<ig, mifttifrrr 

n. GtOTBOFim m.pl. (IbaMlU ëeeeléo- 
plWMayaaipaw typa lageace^lrapa) 9Rtjl: 

Ob. ftoff Sfetttlni f. pi, ftcotmHsen m. pi. 
GËRANIACË, e, a. Bot. (rà«iuif aag*. 
Mai«M) fiotflif t^abdortig, nl^nlic^. 

IL 6ÉKAN1ACÉB8 f. pi. (ramillaéa plaain 
ayant paar typa le gaara gAiaaiaM> ^tPt^' 

ft^nabelavtett f. pi, «gfoitl^fe n. pL Onaato 
coea f. pi; ^toxé^fé^iàbltt m. pi. 

GËRANIOLOGIE f. (tmlA a.r iM gért. 

aiamai^ton^fctnabcUf ^, ^ecoaiologtc f. 
GERANIOLOGIQUE a. (rakiif à lar- 
MBialagio) |Br ®ton^fi|MbcUe^ ge^fif 
fk bcttf ffnb, gcraRiokigift^. 

GËfliANT, e,a. (qaia la prapiMtA 4e (<- 

rM)fil^cc8b, ocnooUcab, (eforgoib; redac- 
laor-, MTioaltaibrr ttcbactor ; associe *, 
bir 0t fimte nitfilftrf ober «f odé ; persoB- 
negérant«, 0efMt<fftticr,QecvMltcrBi. 

IL OÉKAIIT m. Com. (ael«i 4aa aaaaci*t 
ahafgéesalaaivaMaal 4a la 4it ae t i am 4aa aSai- 
tm)Ata^t%tf^t»fHttt m. 

GERASCANTEa.Bot. (4Mit u careiu 

4af« iMftaaipii) mit «aibanctaber Sisacits 
ffone. 

GEBBABLB a. Agr. (qa'a» pa«» aMUtt 

M garbM)iR darbnt biabbar ; 2. T. d'argoi 

(qai 4i»it4Cre gMbé»ei'Mt-à*4ireM«4aMa4) 9CT' 

«nt^idat. 

GERBAGE m. Agr. (Iav4e émm garbci 

4'aa eàaap) •arbCRbiRbOt, «CCItfBniBKlB d: 

2. y. I>i€i. [aaciaa) «eniTt^ciinig f. 

GERBEMENTm. T. d*argoC («aii4a»- 

GERBER T. a. T.d'airgoi(co«4aMecr> 

oerurt^eitea ; - à perte de Tue, è vioque, en 

traf er8e(eoa4aMaer A perpAtnitA) OSf Scicals 

(fit oennrt^eikn ; - à la passe, à la butte 

(eeadamuM A mari) («01 ioU Oersrt^dln; 

- è conir sur la lune à dottze quartiers 

(eea4aninM Aneoriraarla roae>||||| Btubt OCf» 

urt^eilm. 

GERBERIE f. (V.) (Uea «& éiaiaat ree- 

ae«i»léM lea gerkM) ^urbeaft^cntT L sboba 
m ; 2. T. d'argot (infkiMU) Oei M^ti|of m. 



G13IBÉRIÉ 

6fiHBËRI&, e, a. Bot. C^nfi timi 4« u 
IL aiaiAftiÉSS f. pi. Oiibu M piMftM 

ajtiil U gsrMm H"** <JPO §«(» icHOTtigC 

iP|laii|cii , 0er6meiMv(ctt f. pi. [m. 

GËRBIERm. T. d'argot OofOfti^tr? 
GËRBIFOaifEa. Miaér.Bot.CMfo'- 

hcn^mi^ ; crlstaugerbirormes, tktben* 
Ir^flaUc m. pi; tige -» g«r(eiiJi(nUc|»er Stcn» 

GERBOlDE a. H.o.CM«fcUbi« i wt ger. 
11. ftBRBOÏDBS m. pi. (teiOl* àm fwkoi- 

'«•) 3»(M4tW«^ Of ^^Httotafcnm. pi. 

GERÇABJLE a. (.va ft-gw^^ tuf* 
ri^b», a«fR>rineiaf ; les «nduils cérami- 
ques sont ger^aMes, kie X^onerbiiieriit^c 
befommen mand^malftiffc» wcibatoftriffig. 

GERCE r.V.^fVar». 

GERCEMENT n. C««Ai«»* '« !•'»•') 
9)iffi^a4«i, 0{ifennai^ n ^ â. c^mU»! 

frin d; ^niab« r. 
GËRENBE r. H. o. Cwp*m 4» amimém 

GERLON m. Pap. i^wy jtitfc f. 
GERMANISÀBLE a. («u*. p.nt ««r- 
MMMr> pnhtutf^^, gcraumifUto. 
GËRHAMO-âÀXON^ne, a.Dipl. i- 

GERMANT, e, a. Bot. C^ai mi •• éiM ae 

i«miiMiioR> f eiiiunb,ctt«ioa4fnib,n»tie^b. 

GERMICIDE B. 2. Néol. («dvi, o«u« «ui 

déiruit ua f «rno, ^«i l'cKf lek* et nm 4év«lof- 

p«r> SUimtvfdétx,SUlmthttx,4M, 

ULaBRIUCIAB a. U«l a*r«H «« t»riM> 

iiimtôbtcnb , fcimerjUtfrab ; fig. les vœux 
germicides d'uoe JeiiDe religieuse, bal 
ut (Sotmidclung Ut ®cfcaf4aft 0bbru(^ 
t^nenbe itcttf<^$citlgeUI&be einn juiiflcti 
9ïonne. 

GERMIFICATION f. Bot ctra^forM. 
lie*, coaTinioB ra sw^O QmvanU]»0 f. ia 
Jtttiii;4tciin»erbcnn. 

GERMINANT» e, a. (y.) CiuM^^^tlpp* 

pt • u MMir* 4m YégAlMix) pflatt|«l»rif( fâf 

taUùlâtlnh; Uimtnh»iptUfnlk, 

GERMINATEUR, triée, a. O^freà 
if riBcr) feint» eb. etttteitflunglfj^ig. 

GËRMINER ?. n. (Y.) Y. germer, 

GERMINIPAREa. H. n. (^u Mr»pr«. 
diiit p«r 4m fer»M) f cimicugc nb, tîimtntmU 
(frlnb. 

GERMINIPARIE f. H.n. c««^ae>*. 

predMUe» par 4m fiWMf) iteini|atglUlg« 

i^eiaiciittDi jelung f. 
GERNAFFIER m. T. d*argotCf«rmi«0 

GERNAFFLE f.T. d'argoKf«nM>9ut, 

GÉROUSIE r. Ant. C»énà oa prmMr 

corf* 4* l'JÉui, /•me •• Grèce par u» MrUia 

>ombr«4«viMU«r4rj {Rat^ m. bcrSlUeit; 3. 

(«iègo 4e celte «Meahlée) Étnaté^aué 0. 

GËRVIUIE r. Conchyl. cwt*«aeM- 
quiUftgebiva^va) S^iiifeumufi^cl, QinMU 

f; 2. (p4triicelie« 4e f iiel^ aea eniamuc 4e «elle 
cifiee, trouvée 4Anele 4ép«rtcMMt4e le Maa* 

che) vcrMncrte Scdiiif tnniuf((el. 

GËRYONIDEa. H. n. C««i"i»i*bU à uaa 
gér/oato) (utqiiallf IMrttg. «âM^* 

IL ^to¥OKlBBS m. pi. CCMaUla 4'acalè- 



6ÉSIR 

piMa ^eal paar lype le genre féryaaie) J^Îm 

quaftcuatten f. pi, ®rr)^OB<beniii. pi. 

GËSIR V. n. (?.) CMcotteker, ètw ea eaa- 

chM) iiiebcTfomntcn, xmfBM^tnhttt fcin. 

GESNËRIË, e, a. Bot. (ee«blable à uae 

geeaère)Qc4ncTienart<9, «J^nUc^. 

I1.«E8NÉUÈBS r.pl. C<^mille 4o ^aalM 
eyaal U gMeérie poar lypa) ^HtirnîMlH^t 

$|Ian|ea, gHtwcricn f. p|. 

6ESSËTTE f. Bot. c«>pèe« <<• p^t« t 
ae> fieiiif 91altcrbfniaTt f. 

GESTATION f. PbTSiol. (ee 4it auci 4m 
rewaM4aaa le aaae 4a gtoeacMe) $4|IS01lger« 

6ESTAT0IRE a. Ant (relalif âla gea- 

tatioa) |«t SCragbnorgmtQ, $bx Sciieibe»c» 
gung ta ^litfkcii eb. 9ïott«Kigni bifttti<^ ; ge* 
^atoîift^. 

GESTICVUkTEUR, triceps, ifmmm 
«ai fait irep 4e gMiM) 0rbef bent»a((er, *itu 

GESTICULATION LCic^iSeatteairarl 
4a geala) ®ebf tbcitlllltfl Oh^ i^t^, VêtttOe 
mimif f; 2. Med. Ca««lM riealiani 4'vB ilai 4e 

■aia4ie)^ctitingtc{fèn ti, StxAtiSin, iranf^af» 
U9 ^cberbonaa^e»: 3«jn. p. CMtioa 4e iUr« 

4m gealM asH«i^) mïtxUUnti CkêctbOI* 

f^icL 
GET m. T.d'argotcjma: 4a viau bm' 

«aie #•<«• paar MJeiaa, btaacke> 919^1 n. 

GËTH YLLIDE a. Bot C<MaiblaUa à aa 
gilhyllie) M ^tbluntlIAtig, e&^Rlift. 

IL «ÉTBTLUDBSm. pi. Cf«Mlle4epUa» 
iMajraal le géthyllia poar type) Qf^tblttaiea^, 

9lûxd9taf4t»nttkuttn, M^i^ibeu f. pU 

GEUTR&E f. (M4ilaax MviroM 4aPa. 
rie 4'uae petilo cuve propre à aicearer le raiaia 
qu'oa4oilfbireferBiealer) JB^einfftfl^tn O. 

GIBB£UX,8e, ». H. n. inw % plaaifvre 
bcacM, eur le (ImD ^ldtxi%, butfclig. 

GIBBIFERE a. H. n. C^ai porta aao bao> 

ee) ^6(f trtragenb ; Bot corolle - C^ gorg* 4i- 
Iei4e>(dtf ciigc Slumctfrotie f. 

GIBBIFL0R£a.B0t (àpéialMgibbeax) 

mil %ldni%tt ® Ininci^ t^ldtthhmiq, tfidn» 
blfit^ig, 

GIBBIPENNE a. H. n. C^ élylrea boai- 

béM,ovaiM etgiobaiea«M3siit|e<£rcigai8iiU 
gel% ^94crflfigclig. 

GIBBIROSTRE a. H. n. C* bM fcoaea) 
mit tS<fcvigem €(^abf I, (9tf rtff^n&brlig. 

GIBEL m. H. n. (poioMa 4m rivièrM 
4'Allenegne)®iebfIni. 

GIBERNE r. T. d'argot Cf**»» pabii^ue 

qui baaie 1m MMato) ©Olboteu^ure f, 9om« 

mienitfel m; 2. enfant de - i^rMi a'aa aol- 
4a0^lbalcit(iJtbn. 
GIBOULËËL fig.-decoup6dcpoiiig 

(coape 4e poiag qui ee auceè4Mleaaa iaiervalle) 

i^et m., «on ^Affcn, @(t»12gp(a^(gtn u, 
Vîftftelfiippf r. 

GIBRE m. T. d'argot C»««bre viril) 
mSnitli^ffl ®iieb, Siniit f; pop. ^maitim. 

G IFLER V. a. pop. C4e«aor eae giSe) mit 

ber^Auflf^ilagen. 

GIFLEUR, se, s. pop. C««i«d, Mlle qui 
4oaaa 4m giflM) bfT, blc mit bf r 8<mf} f^Iagt, 
Sauflff^l^grrMn. 

GIFOLË f. Bot. Cl«nre 4e arnauUiéréM) 

IBif fciuooUt f, %tk^ ^Itfrant n. 

GIGANTESQUE m. (lee cbooM gigaa. 

tMquMcngéaérel) (ba«) 9{ief(U^ftC , (Eolpfii 

fate, ®igaatr«rc. 

GIGANTISME m, (terme 4e Buffou : étal 

4a ce qui Mt gigentcaque) (S){gantif(^, 9iilfeil« 

(aft', QoioRai^in n. 
GIGANTOLÈT£a.Myth. c«« ^(n*H 



GI6ANTQL0GIE léB 

1m féaalis earaam 4e qaalfHM 4iea») titft»» 

t6btmb; Jupiter-, Minerve- o» gigauto* 
létide, Qtta bcrSiiefcnbeffeger ob. 0igant«t« 
t5bter, SHncrva bic flSicfnibcfIfgerin pb. 0U 
gostteittlbtctin. 

GIG ANTOLOGIE r.(lreiUear iM géaato) 

8lieftiilf|rf, i»{ganta(ogk f. 

QIGANTOLOGIQUE a. (reiauràia 
gigautologie) |ur diitfmU%xt gT^évig, gi^' 
tol0gif(^. 

GIGANTOLOGUE m. CMlear4'aaliai. 

lé aariM géante) fticfenle^rtT, ^igaittolsg n.. 

GIGA NTOPHONTE a. Myth. (ntmam 

4oBaé 4 BaMhua ^t i Miaarve, parM qa'ile 

avaimtaiéé Japiteràlrioiaphar4Mgéaale)(9i* 

gantent(bteT,«in. 

GIGANTOPHONTIDE a. Mytk. (far- 
Bomée Minerve I 4aelraolriM 4e géaata) 0ii 

galttopb9iiti«,0igaiUtnt9btcHttr. - 
GIGANTOSTÊOGRAPHE m. («olar 

qui 4éenl 4m m 4e géoal) Utiffcaf SO^KSil" 

f4^r(ibet, 0(gantQ(le»grttp(ni. 

GIGANTOSXÊOGRAPHIE f. (4ee. 
criplioa4M o«4fi téÊmi}9lit^fàH9éfftïïhif^W* 

bung, ^oatojIrograpMt f. 
GIGANTOSTÉOGRAPHIQUEaX»- 

latif é Ugigaaiaaléogtaphie)}nt^efeilfttMtett« 

bcf^rcibiuiggetêîig, f!<b(tirtf|in*;gigatit0e 

GIGANTOSTËOLOGIE t (traité «ar 

iMoe4egéaat)0{ierenfno4<Blc(re, «igittto» 
^cologit f. 
GIGANTOSTÉOLOGIQUE a. («aU- 

lif éUgigaataaIéolagio) tiefMftttH^fBbefttMîet» 

(enb, gigaittoflrotogifc^. 

GIGARTIN, e, a. Bot (ee«bfeble & un 
pépia 4e raiaia) ttstibnilcniartig, troMbcs* 
f era^tnlif^, trauienf enif9tmig. 

GIGOGNE n.p. Th. (aaai 4'aa peraoa- 
nage féminin qu'on voit 4aaa iMcpaetaclM pour 
1m enfknu, al 4o 4eMone Imi japaaa 4ttqiiel on 
ea voit Mrtir «no foale) la mère -, b<e flRllt« 
tît OigOglIC; 0g. (feaiate qai • beauMap i'm- 

fkuta) aRuttcT f. Mêler Jtinbcc ; 2. Bot (eaiia 

4e priaievéra) ^^tfiffelblmne f. 

GIGUE r. pop. (iamba) «3ein n ; alloa- 
gex-doncvosgraDdesgigaes, flretfes^ie 
boi^ 3^re (ottgen 8eine aiM. 

GIGUEUR m. (v.).(»uaietM qai Jaaaii 
iMaireappeléagiguM) 0ignCllft)ieIertB. 

GILBERTIN» e, s. H. eccL (laligieas 4a 
ror4re4e 8ainl-e«lbert) ^(bertinet, «in. 

GILJETER V. a. Néol. (vMir 4'aa gllei) 

miteinerSIDeflefleiben; il est bien, mal gi- 
leté, feine ffîefle ftt^t ob. pa%i i|m guT, 
fc*lf*t. [«iietwaitieriRr. 

GILETIËRE l (feaimequi iail 4m gileta) 
GILLER v. n. pop. (e'earuir,4éceaiper) 

bftbonlaufm, Berfengelb geben, fi(| tutlbem 
6tattbema(|eit. 

GILLIÉSIE r. Bot (gcare 4a plantM) 

jtroneniilirnart Oittit fût f. 

GILLlËSIË,e, a. Bot (eemblable à «ne 

giiiiéeie) !ronf uIJUeiMrtig, giQirftf nartig. 

GILVlCËPfiALEa. H. n. cétéugriM) 
wit («f(*)groiwni ^Bpfe, (af(^)gtau(î>p|ïg; 
gilv(re))()alif4^. 

GILVICOLLE a. H. n. (4on( le cou, u i 

gorge Boat 4'ttn grie aen4ré) mit (af(^)gr<H{ail 

^alfe, (aWkrautalpg. 

GILVIPËOE a. H. n. (à pattee gnM*) 

mit (aft|»)gcauen "Bù^tn, fBeineit; (af4^)gr<iu* 
fû^ig, UWgtûttbfittig. 
GIMBERNAT (UGA«KNTDB)m.ADat 

(expaneion fibreunc, parlaut 4e la periie pMtr* 
rieure4e racM4e «»r«rale «t m Axant à U erite . 
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dtt p«kù) 9imie?Mtf4^t< Qtn^, InitetM 8ei« 
flttiKinb. 

GINGLYFORME a. Y. fingt^noïàml. 

GINGROSME m. Aot C«k«at «u «ir jaué 
■ur Iw aAtMdAU Iw fitM 4'AdMU) Xtmxît* 

^im\pitl n. 

GIOBERUTE f. Miner, (««'^«•ato 4t 

iMc*^iO fo^lcnfonrt SRognrflai 0éo(cctit, 
bif^tetaRagiifflt* 

GIOCONDÀMENTE (dJio-conD-da- 
mènn-té) C^tfffM^ adT. Mus. C4'«m m- 

»ièr« «f réftU*, ftiaé*, aym Mirai», f ««ti) aV 

GIRA^DOLERT.n. fig. C<M'« '• !'•»* 
prit, bfiiiOT OB «oapHBi*) nac^ ffii^ ^f<^ea, 
toieelit, ben SSi^oIb ft>{elett. 

GIROFLE f. T. d'argot OoaaioM fm- 
BM aiaiAU) lie^eRttoftîbfge $êtfoa. 

GIROFLÉE r.P.pop. donnera quel- 
qu'un une- à cinq feuilles 0«i Ao»m> ur 
•eaflici) tfinemtfinfftNgnfrautrfic^en, aOe 
Bftnf in'l @ef!c(t wcfftn, eine £)Mf <<!« 0^ 
b(ii. [SicieiilloilitigMt r. 

GIROFLERIE f.T. d'argot Cft-i«kiti«A) 

GIROlDINE r. H. n. Oeiit fwim 4» fe* 

ra«iBiftrM)jed4evmttf(^ f. 

GIROL m. T. d'argot c^iO ^avfl m. 

GIROLLE adT. T. d'argot (trèa-Mca, « 
m ervoiiu) oan| rcc^t ! );ortrrffl(4! 

GIRONDEf.T.d'argotCp«Ui«ille) H(U 
itH, itmgcfSRIb^ni. 

GIRONDIN, e, a. H. d. F. Cp^rtirao «• ;• 
Oiroii4«)t{ronbiflif(^; député-, @iri»nbifl 
m; parti -,l|3ortf{ f. ber 0ironbe, gkonbi» 
fklfo^f $aTt((, ®ironbificn m. pi. 

GIRONDISERt. n. C4*>*lei«*gH« ^' 

valutieAttAîn de9t: être iaftetéd* respnldca 

députés d«u eiroMdovom @e<fle ber ^<\>titir« 
tnt bel ^ironbebc^rtfmtHN angefletft ob. 
gironbe)Kirtciif<^ fein. 

GIRONDISTE a. \. girondin. 

GIRONILLEf. Bot. Y. eaueaiide. 

GIROUETTE a. fig. Cq»i «^»ê* «mt*.! 
d 'mtHy wettenoeabi r<^, uiibeflSRbfg. 

GISSEMENTm. Y. gisement, 

GITAN A f. (féaiiirfB d« fUùm», membre 
d'uM èrib« «oauid« d« l'Bvpacne «ppoléc ftiiMÎ 

Bo UmieM) ^{^tunniu f. [itortirabr T. 

GITHAGE r. Bot. («ort* d'agrottiane) 

GIYERNER y. n. T. d'argot CpM»«r m 

f(f>n>eifen, ^enim|{e^, Mga^nnbireu. 
GIYERNEUR m. T. d'argot (vagabond 

qui pasM aca naita daM la tii«>9{a(^tf(^n>2ri1iet, 

^{a^tvagabttRb m. 

GIYRË, e, a. (•• 'ït dea ehoaca a«r laa- 
qaellea oa a répaada «aaeovclic da verre) ntlt 

river ^i^t ittftoftntn ^Ufr« iHerjogrit. 
GLACE m. T. d'argot (▼«m i boire, de 

rallamaod 01al) @Ial, XxilXÏÇihî D. 

GLACE, c, a. T. d'argol: pemlu-c^a- 

verbèra : laaterna auapeadue daaa lea niea, coura 
•t aatraa lieax, pour lea delaSnr) Straf eillos 

ternr f. 

IL «LACÉ m. Techfl. C^uaHM, dut de ce 
^m ea4glaed> (bûd) 0(aflrtr, 0(afur f^ pa- 
pier d'un Joli-, iiïb\âf glaffrtrl ipapirr; 
le - des gants, bal @(aftrtfe{n ber «Çanb» 
fc^n^e; les couleurs foncéesaugmentent 
l'éclat du-p bir banfcln 9arbrn «erme^rrn 
ben0ltfn9ber@(afur; 2. abs. (gaatacUcda) 
glaflrte ob. ®iaeé«^«nbfi^^e m. pl^ Paris 
fabrique le -, le castor, le chamois , le 
daim et le suède, in $aril »etben ®Iacé«, 
Ibiber^oatene, gemlleberne, (bam)Mrf(^Ieber» 
ue nnb ff^webifi^ ^anbfi^n^e «erfertigt 



GLACERIE 

GLACERlEf. C^rtda labritaarla«|laaaa 
à wuifar^eilbefettellgf; 2. OlaUiaa«Mai 

oà M laa Cabriq«a) (SiibetcitoiiglanfittU r. 

GLAÇURE r. Pot. («adiai^m ae vUrifta A 
UB eanaÏA dafvd da ehalevr) ^itfar f. 

GLADIATEUR m. fig. Opv^Maia, biai- 

ta«r,«»aMllaar) ftaofbolb, S^eOailt, Kt»!» 
mifl, itiopffe4^ m ; 2. H. n. Ceapèaa de da«. 

pkia) Slummlrr, Ott^foH€tttn»fîfc|)ni. 

GLADlÉ,e, a. Bot. C«» forma de glaive: 
9» dit dea partiea coaipriaiéaa rt aiaataa de far- 

taaaf«toa) fâfmttt^fmi^t/^U^i <&^maUi. 
GLADIFÈRE a. H. n. Cfw p wta M pra- 

longaakeataa fomie daglaÎTe) ff^Wert^^nUc^, 

«f9rmi0, ^t»ett« ^ 

GLADIOLÉ, e» a. Bot. (Mmbiabia au 
gUiaui3 fbtgmtrielottig, fc|^»crte(artig. 

II. OLABlOLtBS f. pi. Cf««*Il« ^ piMiaa) 

<54«^eftrla»te«, Ci8(|»«f|elartftt, ^Iftbii» 
leeitf.pl. 

GLANDIXEf. ConebyL Çfomtmà'—t' 
•!• faaaUa) oerfleinctter Sedgel, Mutbit m. 

GLANES m. pi. H. n. itrihu de aikiral* 

deOSkUartaaf.pl. 

GLAP m. (▼.) Y. gU^umemi. 
GLAPIR ?. a. --unecbanaon <iaddda. 

aierd'uae voix glapiaaaata) eilt^ieb mit eiaiT 

freif^ettben etinrate flagen. 

GLAS m. (ae dît aaaaidaa aalvaa d'artUl*. 
ri» qu'au lira aux fuadiuiUea d'uu aauvarain ou 
d'un Btilitaira d'au gradadlavO JCttaaMeRf((MW< 

m. pi. bei ber Oecrbigaag tiiici S&r(kai ab. 
«eiieraU. 
GLAUB&RITE f. Miner, (aaiibia de 

aouda aida «àaus aaluralla) OfOglliartiU, ^tU 

t^i^fali n, ^lûuberit oi. 

GLAUCIQUEa.Chim.CI* «oulaar Tarta) 

grftttfarbifi ; acide -, Y. Di€i. 

GLAUCO-FERRUGINEUX, se, a. 

Miner, (farrugiaaux al da aaulaur varia) gratt« 

grfln anb eifen^tis- 

GLAUCOlDE a. Bot c*«"^i*bia a uua 
glauque) milf^fratttartig, aifiiilii^. 

GLAUCOMEUX,se, a. Mlnér.C«b«'w4 
de giauconiie) f reibenerb^altig, glaucoitiSl. 

GLAUCONITE f. Miner, c^ariétéde 
craie) Jtreibeaerbe f, C^lauconit m. 

GLAUCONOMEm. H.n. (Mwàm po* 

lypiere) flfiûl^l^tntttt f. 

GLAUliOPHYLLE a. Bot. (A feuiiiaa 
^lauquea) xnlt grongtAMin Slittem, gtoii* 
grûiiblittcrlg. 

GLAUCOPTËREa. H. n. (A aiiaa d'au 
yen glauque) mil grattgîfinenWgcltt, graa» 
gritnflftgeUg. 

GLAUCURE a. H. n. (Aqueue glauque ou 
d'au gria verdAtre) mit grOUgrllMem ®<|t9«tl2 

ie,grttugrftnfi^iolB|ig. 
GLAUQUES m. pi. H. n. Cfi«iilia d*oi. 

aeaux compreBant lea obouattea) 9{a((teilleil» 

gefi|ile()^t n. 
GLAYELOT, glaviot m. dim. (t.) 

(petit glaive) flfintl ^Wtvt, ^^VHtU 

4)rn n. 

GLAY ni.(V.)Ccri,«haiit, rauiase)®f f(|^i 

n, ®efatig ni,3tt»itf<^erii n; 2. Cf»"»»*, bnrfi) 
itiage f, Hàxm m; 3. tig. iAouituty i5<^mer}, 
itummertn. 

GLËCHOMEm. Bot. (geure dèUbiéea) 

@(e(^Mna, €>uRbrIrrbr f; > lierre terrestre 
Oanbernianii m. 

GLEICÉNIË. e, a. Bot. C*«Mklablc A une 
giotcénie) wrbelfarrriiarttg, g(et<|etii(Marktg, 
-a(tili4». 

II. GLKICÉMÉES f.pl. (fanillu de fbugèrea) 

HSfbelfarrrn m. pi, ®ki<^i<HirteK f. pi. 



GLEOITISeA 

GLEIDTI8CA f. Bot. (<•-•• ^ > 
ueuaaa) Qa^tteaboimi m. 

GLËNOlDAL, e, a. Anat. i 
couaave) foc^ iHtHtft; fente «V fissure 

glénoYdale Cail«Ae au faud àê la cftvîté gMaM- 

daie)gIenoibifc^ ob. Olafrr'fc^ e|M(te. 

GLËNOlDIËN, ne,a. AnatCUsi>«-«>* 
eiauad) fltt^Mrtieft, gloiaibifi^. 

GLËNOTRÉNITC m. Bot. Ca«u«u a. 
radiaifaa)S^ei^n»«r|art f, 9lenotTcait m. 

GLETTERON m. H. n. (Umfmrà,) 
Stittttt 

GLEU m. (au WwMiia, p«iii«> Stri^ a. 

GLINÉ,e, a. Bot. CaenUakUM tfiimm) 

ft^aniarti0,4(nli4^. 

IL «UNÉBS f. pi. Cft^ll* àm y l u ulii ayart 
la gliuua peur typa) iH|âcttartnt, •Unccs f.pl 

GLIRIEN, ne, a. H. n. (acauUubto e. 
lair) iiageractig,«agtr2^li<^, nagctf^rmig. 

GLIRON m. Y. Amp. 

GLISSADE rfig.(au parlMi «'»• roMc. 

•yuouyna da fcuK paa) ^e^Urilt m; elle a fait 

UBe-c«)i««'«rti*<Mi<Mui*«> fie i$ |«9aUr 

geiomttm , |at M^etr^vea Uilfnu [fr f. 

GLISSANT m. T. d'argot (••▼ou) 6eî> 

GLISBEUSE f. (feauM q«i sliuuu mm- 1. 

«lace) (b{e)^{if<^be(a«fbCBi «ffr), ^^ 
fc^eriii,9leiteriMf. 

GLISSICATO (Mul{iu>adTi. Mus. (d'à* 
atyie couiaM al uui) mit fanft ^lafifiteabfi 
Xlnw. 

GLORAIREa. Miner. C««i m c^pee* 

d'uuaaacuiblaga da laaaMa globuluuauu) fllgrli§. 

J^agetf 

GLOBIPOREa. («ui a d«a p*r«u erfcicu. 

lairea) mit fugelf^rmigett Sli^cni, ffkgeilê^ 

GLOBOSITE r. (a'eat dil pMir uphArtcm) 

J^BdeigeflaU, ^agelfirm, fp^ÎMf^et^aiJ, 
^X^^&xititàt f. 

GLOBULARIÈ, e, a. BoL («w^iubirà 
la glabuiaire) rugelMamenartlg, «X^nlic^. 

II. OLOBULABIABS f. pi. (fMuill* de pla^ 
tea ayaat la globuMre pour lypo) JtMgelblc: 

meaarten, ^lobulariaeeen f. pi. 

GLOBULE m. Bot. (réeeptaela dcucorp* 
reproduetcura de eortaiua Kohoua) fvgciff rorû 

grr9rH<^tbe^(ter(bei9let|^tf n). JtttSi^fÈbra a 
GLOBt'LlCORNEa. H. n. (août ira a». 

tanuua auut glabuleuaM) tnH fllgelfôraign 

9fi^^5nief a, fttgelHm^. 

GLOBULIFOLIË, e, a. Bot. o '««<"<• 
giobuiauaaa)m<r fagelfSrmigrttefàttfni, fs-- 
gelbtatterig. 

GLOBULIPÊDE a. H.n. (Ar pt«de gf»- 
buleux)m<r fttgdfdrmigenfSfi^B, Fngr lfuîi4. 

GLOCHIDË.e, a. Bol. (A i 

en giochidca)||)ibeT^a(fiQ. 

GLOIOCËPHALE â. BoL c* < 

glabre et viequaux) mit Rebrfgfm ^vte. 

GLOIONÈME m. Bot. (gcure d'aig.^ 
■ariuea) ^aOeTtalgengattung f, ^Ivirseiri 
ni - paradoie, fétide, paraboni, ûbelrit* 
f^rnbel 01. 

GLOMERIPLORE a. Bot c* f«"'ii^ 

aggloaiArAca eu capita}ca)m{t gefnasftfn,fiias!s 

fôrmigen, gebaDim QInnieii,fBanlMttvtg p>. 
«blilr^ig. 

GLOMÉROCARPE a. Bot. (A fk« t> 

conipoaAa da glomAruleo extornaa cl uus) vit 

gefttottiter Brnc^f, fnoiiIfritf^Hg. 

H. OLOMÉBOCAkPBS IB. pi. (tri%n de U 

famille de. eéruuiiairua) JtlHlttifHic^te f. |'l. 

^lomeroearven m. pi. 
GLOMÉRULE f. BoL («grdcutiua i, 

A tdle irrdguliAra) StUttlO, JMael BL 



GUOMÉKULÉ 

GLOtfteOLË,e, A. Bou C>^»b> •■ P*- 

liii paqueU, eomm* les flwin du UMro glonié-^ 
mlé) gtlROUlt. 

GLOMËRITLIIï^ilE «. Bot. C* ••«» 

dispMéM «a pctitM lélw tfob«lu«M) fnûVlU 

rragenb, JhtauftB ^ 

GLORIER V. a* (t.) V. glorifier. 

GLORIEUSE! a. et m.(M pcngioriMx) 
rin mniq ^effS)rHQ, ni^eH0, gro^ft»f« 
(|)trif(^; einctwal tu(mrcbi({eT ^ 9'^enf(^. 

GLORIFIANCE r.(?.) («ctiondeseilo. 

rifier) @ei$ffa«|mui, ©cl^flrob. eigenloSâ n. 
GLOSSARII^BYTE m. Bot tgttin d« 

pimnu « «««roM lif ttli») 3ungftAIttm« f. 

GLOSSAftRHÈNE m. Bot. (g«ir»'4« 

plaate* du Ér4MJ SBîii^tnqwàà^î n,^h\' 

' fort|eni»; 

GL08SÀTE a. H; n. <i Uiic«« e* «ptraiv) 
' mit f))Ualf5nni§ aitfgc»tt«^eArt Qati^t, (^ 
rtt()ûngf0^ imtgciib^HQ. 

II. «LOéMTKS tt. pi. CiMMtcc MMlegvtt 

I ads iépi4ottM««>9^mrttcrHttdc m. pi. 

GLOSSITIQUE a. Méd. c**iMiriU 
KioMH«> |tt? 3tn0eneiit)A)ibuRo gelSrig, fie 
'b«ttf1ftob,gl0fllltW. 

< GLOSSOCiilCINOME m. Chir. («*»< 
I etr aié iMr>0 Snagrahrlié m, ^offbMtcU 
»0maii. ' " 

I GLOSSOCARDIEf. Bot Cf«i'< <>• pi*»- 
i !«■ ii«wi«daipéMM) «(Hfocotbief. 

GLOSSOCÈLE f. Méd. C«»iiii*d»iit 
iMtM iMM 4« iUi Vottdie> 3ittt0tn90tfali^, 
®lo|focrïef. ' i •' ■ •'• 

GL0880CËLIQUE a. Kéd. Cr^MAti 
UfkRMMU«) itan âftiig(n»9Tf«il 8^|9vt0, 

GLOSSODERlMfiin.Conehyl. tgcuM 

ffltlfl. • 

GLOSSODONIE a. H. d. <4<ii • <«• 

ideala «ter Ift iMtgae) «ff flej^lftct 3mtge,J«^ 

GLOSSO-ËPUSLOniQUEa. Anal. 

(reUUf Al« fàn^o M è Képiftlatte^ JU Ut 3Uu« 

ge uttb bf m St9itUttl g^5r{0 ; ^ngenfe^ti' 

bf(fel*c. 

I GLOSSO^HTALa. etm. Anèt. (os)- 

Ccarae poatérieiM da l'o» lijroId«)^l1tf eteé 3tt«« 

flenBein^wii. ' ' ' ^• 

GL0S90ÏD£«. H.n. («embMbte luae 

lungenformig, 

GLOSaOLfiPTEa. H.n. Cqurai^^^^ku* 
préh«ntii«> mit diwt ©teifjmigf ; aififiiîngf^: 

GLOSBOLOGIE f. («if «i^e '«tu to «y- 

itcne de <d« OaaaoUe : t«rmtaologi« boUniqae) 

botanif^ Setiftlnologtr, ^offclogfe f. 
GLOSâOLYSIEf.Méd. Cp«r^"*<i«lk 

Mngut'mV€e prostration da força) Qan^tttW^ 

tiimg f. niit i^f^lftffiing ; iS^Iofoli^fié f. 
GLOSSOL YSIQUË a. Méd. Crdaiifâ u 

îloaaolyata^ Jtit S»«Ô^l5lJW««Ô Ô^W^ifl» 

jîoffolvtif*. 

GLOSSONQUE m. Chir. 0"»««r i la 
aasua;) Siingenhefâ^iout^ f, ^loffoncttf m. 

GLOSSOPETALEa. Dot. (qiii«d^«pd- 
Bies ligule»^ mit luttgenfdntiigen SBtttmeif 
ISiteru ; jungr nBlumen^IJtterlg. ' - 

GLOSSOPLËGIEf.Méd. (paràlyaiedé 
1 langue) ^KtigeirU^mintg, ®(offopfrgf e f. 

GLOSSOPLËÔIQC^q.Meâ. (r«Mifà 
i gioaaopUfia> jur gungetiÙ^ittung ge^6rfg, 
foffopIettff<*.- 

GLOSSORRHAGtE f. Méd. clt^"or- 
lagie det«làÀt«o â^ngenMutfluÇiti, I5I1U 
ing r. auê ber â^ng^ ®1^0r(^agf r f. 

PaacMiB» , 8uppl4incnl d« Victiouiaire Moi 



GLOSSORRHA61QUE 
GLO6SORRHAGIQLE a. Méd. C«^«- 

tifi U(loaeoi«ba(ia> |ltm iSsngCllilUtfluf gf 

Wtig. gUffbw^ttgif^. 

GL0S608C0PIE f. Méd. («pio^tiioa 
d« u iMgna) 3ttng€Rf(^u, Qm^tïinntîx^u*^ 
4nng,@loffoffi>Hef. 

«L08S0S€OPiQU£a. Méd. Cr«iâUf à 

U:g)aaaoaeepie)}ltr3ttngcnfc^U ge|5ng, bflf« 

bttti^etttflanben, gloffofTopff(^. 

GLOSSÛSPASME m. Méd. Cor*iAp« « 
u langue) 3ttngen{cani|)f, @(offof^ftf mn« m. 

GL0S80SPASM0DIQC]£ a. Méd. 

(rtlatif a* f I«aaoapa«»a> juin Sttttgtnframpf 

gejitlg, gl»lî»fti«i«o*if*. 

GLOSSOSTËMEn. Bot. oi«"i«4e« 

mviroiia de B«gdàd) ®tev^f(^liaNg«tb5d^«, 

GLOSBOSTROPfilE f. Méd. Crenrer- 
aaflftantda la Uagne, d*où réaultela mort par 

4t««AaMM>Umbre^nng f. beT3u)i$t, ^loffo» 

OLOSSOSTROPHIQUK a.Méd. <re. 
laiif à ift fioBMwti^kte) |nT Umbre^Hiig ber 
dttttgeg^^itig^bffiwn (ernlr^eiib, gloffofho* 

GlOSSOf HËQUEf. H.ir.Ci>*rt» d»]a 

ckryMlidcqfci lof* In Ikagùe d« Hiiaeete) g^^t^ 

gcttfcl^eibef. 

GLOTTIDEa. H. B.'Ci«ii aH iMgiie«i««. 
>éiig«o>m(t riner (angen3ungf, langjitngtg. 

It'.'«I.'<>tTn>89 m. pi. (Camille d'oiaeatix à 

làngM fk<èi-ioÉgod> 9}aitft|mtgen; dloftibe» 
f.pï. •• - •■• •• 

OLOtnCNIB f. (^;}<g1olitonii«rie) SBUfic 

fra^fgfdtf^ P.-^ soit honokt (fcoaffti «et» 

qihi font do lelwr vên»o le«i# IMea) Ço^tl Ob. 

®(^impfbemSBIeIfr«fr ■ 

GLU f. Poét. (p. Q.) («harmo^ui aubjuguc, 

q«} «jkiraine) Stri}, 3a»6er m. 

GLUANT» e>'a.fig. (tanaoe, dont otf ne 

peut «e ddbarraaaor) (Srmaitbeu) anflebffib ; 
fSfjit', la pauvreté est si gluante qu'on ne 
sauraiia'en débarrasser, »enn$lTmnt$ m 
9tnmfithti fo fattn'etftrnle (o« tobrben; 
ces gens sont gluants 21 force de bonté, 
bftf (Bntgegnttpmmrn biefer ZwU tfi fo l&fiig, 
ba|man fié gotttit^tlof ioerben!ann. 
GLUCICO-HYBRIQUE a. Chihl. (aa 

dit d'un aol glaoiquaeombinéaYec un hydraetdo) 

sel ", €l(9dtt(Tb€B20afrerfloffiante« @âl|. 
GLUaCO-POTASSIQUE a. Chtm. 

(se dlt«d'«ui sd glaeiqna combiné areo «n aol 

potsMiqne) sel -, ®lvcinetbe)^alifa(} H. 

GLUCKISTE a. Mus. (reUiif aa ay- 
stème musical de einok) ben @(U(fi<nral ht» 

trtffeab, ba{tt ge^frig, bavon ^errû^nb, 
g(u«efHf($. 

GLUCYNE f. V. ffiacine. 
' GLUCYNIUM,QtociVMm. V. ^laci^ 
niwn, gîucinm, 

GLUCYQUE A.y.gbxcifue. 

GLUMË, e, a. "Bot. (ulnni d'une gittme) 

ttitt einem SBalge ob. etner ^^elje t^erf^en; 
fcûlgig/ fvetjlg. 
GLUMELLEEN, ne, a. Bot. (qaipro- 

Tient d'nne glumalle) MM thtcr IBlttmenft)^}? 

rntflanben. 

GLUMIFLORE a. Bot. (dont laa fleura 

aontgiumacéea) mU n>«I|f5rai{gen Sluntm ob. 
SBiat^en; ftyfljbhim^g, fpeljblût^fg. 
GLUTINAIRE f; Bot. (sauge qui laisse 

suinter de son écoreeune résine analogue au ben- 
join) @lut{nana f. 

GLUTINATION f. Chir. (action de join- 
dre les parties divisées, somme les plaies) îf^tX» 

l\vCbmii:\nxé;StU\t% (Stotittistionf. 
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^ttmKATOIRIS a. (qui colle oii ittlÉ'' 

tine)anflebcnb, an^(ftenb,^tfb>^. i 

GLUTOGÊIKIE f. (propagation, aocrois- 

ssmtatihifiiitèio Jtlebfrngengintg, ^Hbtnig; 
soerme^tung, @lutogenter. 

GLUTOGËNfQUEa. (relatif éUgiuto. 

génie))urJMe(frlf(buttg'gf|i(tig,glttteg!ni^. 

GL YCËREm. H; n. (gtnM de va^ é«ang 

rOnge)®l9e«far. 

GLYCÏaiINË,«/ai.Bot.(acmbiibl«â«n« 

glyeèro)g(]^em»(aMg, ^^tft{fA\^\\% '' 

GLYCICARPE a.Bot:'(ftfrtiifÉid^M« «1 
agréables) mit f%n ^rfi^feR ; ffif fw^^tig, 
glçdcttïçif^». 

' GLYPHIDEm. 30t< (genre de lichens) 
®(^r{ftfle(^tMO^ttttng, @1|^^« f. 

GLYPHIIMË, e» a. Bot. (semblable A un 
glyphHia) fiÉf^HptfMt^tti bb.' gf^v^tiarHg; 
»a^nlt4. 

II. OLTFfilDÉBS f. pi. (famill» dé HobAis) 

®4rifrfle4^teit,€^l9^^tbeeit f.pl. '' 

GLYPHIE r. Bot. Qtlântc deMddéfiaca») 

®l9V^{a r. [qui semble l'Aire) gf)^^|ifi|i 

GLYPHIQUE «.(chmt^^ sculptttrè* ou 

GLYPBOMfTRfON m.Bot. (g«nMdb 
nonsses) 0{9p|01ltitrtltînii. 
GLVPHORHAMPHEa.H.n.(^»iA 

becéchbfecré) mit oiKgeitttftem €^nai^t); 
gûdFf«f(fiftâbcIig. 

II. 6LT1>B0&HAliraB9 fiS. pi. (familU 

d*oiseanx> S86gd fD.i^l!. mit ottfgejoiftem 
6#né/b»t; j9Â<fenffl^tiabIetin. pt: 
GNACni. P.rainiire n*«st pas etairé^ 

il y a dll-^^Oi t * quelqae chose dé sosptrôPilont 

il faut as défieio bf «<S<id^e iM(^^ n^^ Hfittft 
no<i^<8tioa< bol^inter, eêifletwaSSBerbÂ^H» 
^tî baiei, bem mût nii^ tran en l^atf . ' 

GNANCU tu. H. b. (aigi» do Chili) (^i* 
H«iiWet«bïer. 

&PrAPHALIË,e/k.Bot.(«4Mni»ftrAiiA 
gnaphale) tu^rlrautattig, «A^uliiÇ! 

II. GRAPHi^UÉBS r. pi. (ramtlle de plantes 

S ttfuM compoâdes) 0{u{/mautart(tt, ^nav^o* 
llfeiif.pl. .. 

GNAPHALOÏDE a. Y. gnaphalié. 

GNAPHOSfDE f. Bot. Y. ^ëphoiide. 

GNATHANKYLOSE f. Miéd. (anky- 

lose des mAehoires) Qlnl^lofe f. bfV J^itlUlbai' 

rf eti, @tmt^«n!vfeg. 
GNATHAPTEÏte a.'H. n. (qrf à des 

mAehoires et n'a pas d'ailes)ungfef(figelt Unb mit 

Jtiitnlabcn; lei^ puces sont ^athaptères, 
t^Hlil^f^t flnb flflgf llpft S^«fVf teit mitilUfern. 

GNATHIDIE f. H. n. (èhacone d^s bran- 
chcs de la mlehoire ivMriourc des oiisemix) 

3»cigeCiié«UnteTfc|>rttfW«.* ' 

GNAfHIE f. H. n. (g«n*e d>seci«s co- 
léoptères) a)i{etvegattung'f, ^ot^iamn; 2. 

Conchyl. (genre de crustacés)' ^n^t^ixim. ^ 

GNATHOCËPHALE e. H. n. (.. dit 

d'uannimal qui, au lieu de lAtb, ti'a ^ue de fortat 
mtehoires) ftfftrïjpfîg, ghdl^Cf |>^aïtfc^. ' 

II. G1?ATH0CÉPHALS m.(m6nstre de cette 
conformation) fiefetfôpffge ^ïf^tîwtt f; 

0nat^oce))^aïà<m. 
GNATHGDONTE a. H. n. (dont lei 

dents sont impHantièr âfans l^épAissetir 4es éA" 

ehoires) niit j^^neti in beîi JtieftTtt. 

II.ONATHODONTBS Hl. pi. (suivant Blai*- 
▼ille, poissons osseux) Mh^^rtlt^, ^tfitei^ Ob, 

^fa^elflf((e, ^notl^obonteit m. pi. 

GNATHOPHYLLE m. Conchyl. (i*»- 
re de crustacés) ^ameflcnlteBl m, énat^0« 
vÇçUtmtH: 

GNATHOPODEa. H.n. C^oAt les pat- 
tes sont tvAuifonikées en mtchoif e^ Utit f icfct» 
10 
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«tigm Sciitcn, Çfolni 9^ Mfm; ficfrt» 
WRf0,«pfrtta,»fuf«g. 
GNATHOSÀURE m. H. n. CMpciloqai 

ttofattrif r m. 
GN£PHOSID£r.]k>LC»lMt«éeUlioiH 

GNIAJF m. pop. C**rff«laor 4« Miilltrs, 

■âTe(i«r uibuiMiO ((niui|ie^cn^ ^ulj^ 
flider; MUftiet Sc^it^nr ; fig. c'est un 

(o'e«t un g^thvitr, «a aiAlaâroit qai n» Mit ri«a 

iiii«4f bM») er tfl fin «ngcfd^f^n SD^esfc^, 
GNIÀN GNIAN m. ci»»»»* ««• l»rl« 

ber eine etnNi« f<^i9err 3uage |at 

GNLD1£NNE f.Bot. Umn étU f««ilU 
4« tbyaiAMM) ^nihU t. (SiftymcUengat' 
tnngf.) 

GNOGNOTTE. f. fam. Qomnuftu» d« 

l'iulim mismt0t ehoM 4e p«o 4« v%l««r) Wftt^ 

lofr ®a4t ; c'est de la -, laê ifl (riaen .ÇeU 

GNOlTElll. H.|eGCl. (mmkhm 4'w«Mcto 

•oiia«« «oua la aam 4aiV««ar<Mf )9^oriaartm. 

GNOME a. Myth. (ralatirauxgéaiaa aom- 

»«• fMMaaA) Onomoi», 9tbgdfln» ^ le peu- 
ple-, bit dnpmen, bte (Srbgtiprt, U» ^no* 
menoolf. [dïpièra*) ®(^nabcImMtf( f. 

GNORISTE m. H. n. (saa«a 4'iasaeiM 

GNOSE r. Philos, anc. c««>«Ma rapé- 

riaara aux etoyaaoaa vulfairaa) ticfrrc Jtcntit* 

tti| bn 9if Hgion«U^rni, 0nofl« f. 

GNOSTIQUE a.Caavaal, éela«r<)geIrVt» 

gc^Ubct, 0a»fltf(^; école, morale- («•!)•• 

4aa«ao>iiqaM)gnofHf(^C^(^U, itRoTOl C. 

GO ACHE, GOOACBB r. ( V.Xa'aat 4it pov 
par4rix griaa) gVdUCé Blelb^U^n. 

GODELIN m. T. d'argot O^i 4« «ar. 
vaalâ aaoanaiar uaa boala 4a lièga) gauBer* 
finger^ur m. [iDlojifirani f. 

GOBELOT m. T. d'argot (ùhow^ 

GOBE-MOUCHE m. X. d'argot itn^ 
maçoa)9reimaurcr m. 

GOBE-MOUCHERŒ f. T. d'argot 

Cfraae-iaaçoaMria) %T({lll«tirerci f. 

GOBER (se}v.r. c«<r« Kab4)aa<gef(^Iârft, 
au4g(f(^ludft toerbfn ; voilà comme se gobe 
une huître, fo loirb etne ^uf^er oerfc^ludt, 

GOBESON m. T. d'argot (▼•rra, calka) 

Q>(a« n, Sttlâ^ m. 

GOBET m. (V.) V. gosier. 
GOBETER (se) V. r. Mac. c*tra goUU) 

JHititiH i>b. ottllebt mcrben. 

GOBETTË r. T.d'argOlC4aa« la« pri*on«: 
liauoùl'on boit, caaùae) ^efângRi|f^cn{( f. 

GOBEUR m. T. d'argoi c^^o"** 4«*' 

aharf a al 4é«liarga lea bataaikX aur la Lvira) 

®(^({flaullaber m. 

GORILLE f. 0«naa 4'éaoliar: kiUa) JtiU 

gclc^rnn, jtniderm. 

GODARD m« pop. Chomma a4oBné aux 
plaisira 4a la uUa^ îtafrlfrciinb m, Setfcf 

maul n. 

GODEMiCHÉm. pop. (apparaU «iaitt. 
Jant le mambra viril en éreclioa et 4eelia4 A un 

uaice libidineux) Qur SBefrttbigudg bct toeib" 
liiî^tn SBoKuft) na(^gra^mteé m&nnlitfyU 
®U(b. 

GODICHE a. pop. Y. godiclion, 
II. GODICHB r. pop. CftAMc iûai*a et ma- 
ladroite) bumine @ané , «ngf fi9ldf <l SQeîB, 
unbr^oîfraeé S^Jibc^en. 
GODICHON, ne, a. dim. (ro^t «auche, 

furt nialadraii, fort amprumi) tÔIpcl^oft, Un^ 
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n. GODicBON m. dim. pop. C>«k<«lBe, 
a<M) fUiiKC S)ttBimio^f ob. 3:01^1. 

GODILLAGE m. T. d'argot c^cte 4a 
paiapiaMe) ^tdfMcrbfit u. ber Sttttle. 

GODILLER V. r. T. d'argot c^Miara» 

éraation) f|f tf IDCrben. 

GODON m. (Y.) Choana a4onaé «oxpUi- 

airt de la ubte) Safclfrninb m, Scttcrmaiil n; 
un gros -qui n'aTail cureCMîa) que de 
son Tentrc C^n^^r MmUimrd) ctn 9)lcl^afi, 
b<r tiu QaïK^bUntt toar. 

GODRONN AGE m. (ae dit aaaai 4a f qui 
eatsa4ffaaaé) Ort S{ulgef4»»eiftr«, «ttIgC 

(Dgenrf n; 2. Mod. 9tunbgefiacUcS n; 3, 
Ëp. Ofbre^tel n» aiif b<r 9onn. 
GODRONNER{se; r.r. Orf. iUn t»- 

4roaDé) aufgeff^tttlft, auSgcbogfii »crbfn; 
2. Mod. ninb gtfSUelt werbni; 3. Êp. auf 
bctform gebrel^t iDerbcn. 

GODRONNEUSE lO^^riàn^û Mt 4aa 

fo4roaa) ^c^tofiferitt, ftuSblrgctin f. 

GOÉLETTE f. U. n. CMroiidalla4a Bar 
f ai raea toigoara laa flaia 4'aa vol rapi4a, et fui 
aajauaaottvaata«taar4aa *avirea> ^Seefc^MNlla 

bcf. 

GOËTHËE r. Bot. («aara 4a plaataa 4tt 

BrdaiO^flt^eo r, fflalicngcoâ^s n. 

GOFFEMENT adv. (V.) CsraaaiAraMaat, 
Bia4rablaaMBt)phiin^, MttCTfSlItg» txbixm^ 
U^. [«(CtC^A. 

GOGO n. p. C'iniMlif au Marcaerila) 

GOGUETTE f. Cuis, er*** <^»m ^^*t 

avec poivra, oif aoae, liarbea Saae ^') gf^atfttf 

^«^weittcfldfcf» mit $fcffrf , â»<eb«U «nb 

fcinen Jtr2tttrrU ; 2. Cfaaciaoà rigaa la likarU) 

ungeimuMgencs, ^ittrci (Sfftn; 3. c««»barat 

pour le peuple) QJoINfnet^K f. 

GOI ART m. (v.) Agr. (aap^ 4a aatp^te) 

(9rt)@aTtenmffcr n. [vtr, 

GOlA\E,GOiAViKgL,y.gojraoetg^ti- 
GOIIFONm.y.^iyo/^. 
GOIPER V. n. T. d'argot (battia laaaii- 

pafne pour voler) auf Staub aUlgC^ni. 

GOIPEUR m. T. d'argot C^oiaar 4aMk 

4anj lea maiooae) fflaâfthiîh m. 

GOlPEUSEf.T. d'argot a*-** p«Mi- 

que qui ee proatitaa 4aiie lea clwa»pe)9elb^ttrc f- 
GOIRAN m. H. n. (aiaaau A fraa eau) 

Scfpeufal!. ffîeRjcnbuMrb m. 

GOITRIE r. Med. CmAlA^ia 4a la forie) 

J^copfgf fc^ttttlfl, iBron^ncU f. 

GOLDBACHIE LBoU (laare 4a plantât 

crucifères) (g^OlbbaC^ia f. 

GOUARD m. (v.) (raillant, (oca»*rd) 

(Spa|9i>gel, (SpBttec m. [méfia f. 

GOMËSEr.Bot. (plante duBréeU) ®0- 
GOMMABLE a. (qu'on peut gomaier)mtt 

®umm{ beflreic^bar, gummirbar. 

GOMME r. Méd. (tumeur aypbilîtiqoa a« 

périoate) fçp^tHtîfc^e ituo(^cii(^<nit}ana 
f4i»eUttng r. 

GOMMELINE f.T. t. (comme pina pure 
qoa aaUa du SAnégal, emplayée par 1«« inpri- 
en dtoffe) @pmmf Itna f. 
GOMMER V. a. - du tahnc (l'hanecler 

d'eau de tabae) ZùHf mit îabaféwttffn bc* 
ffu(jten. 

GOMMEUX, se, a. Méd. tumeur gom- 
meuse, V. gomme. 

GOMMIDES f. pi. Chim. (famUle de 
rompoeés organiques ajrset la gomma pour type) 

gumml^alttge iStoffe m. pi. 
GOMPHOLITHE m. Miner, (espèce 

déroche) @ompf>olit m. 

GOMPHOLITIQUE a. Miner, (de u 

nature du gompholite) gompl^oUtartig, sÔ^l^ 
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II4,gomp|aUt<f#;2.(iaiaa 
ptoUt^olcig. 

GONARTHROCACEf. Méd. O 

■Ml&aa 4ea aarfbaaa aifiimhMrsa im gaaa*) 

J^ticgclrnfeat|ftiibBng f. 

GONATOCÊRE a. H. b. (A nau».. 

cau44ee)mit N{^ ob. winfclfimigcii %ÙÏU 
tStncrn; Inicaob. iniafdl^rRig. 

II. «ONATOCJUUIS in.pi, CiMaatea à aniee» 
aes aau4Aas on kriadee) f aJC* Ob. «aiBitl^TnigC 

Mffcifâfer, ^nataccrm m. pi. 

GONATODE m. IL n. ttfmf 4a pair- 
ri«M) gegUcbertr ^Soty^Kwif t f. 

GONATQPEm. U. n. (v»nff« 4*i-ae«i«. 
b]mAaapfAras)9o^rwef^f, ^mt9i$mêm. 

GONATOPHORE a. CttnchyL (ae An 

4'ttna eapèaa 4a moUuaqnae, 4ontla 4aaaffreaa 
aaaamblaga 4a lisaaa aa«44«a) fntcf^tmig f/f 

fM% iaicfhrc ifig. 
GONDOLAGE m. Cbarp. (•• 4ii de 

baia qui eagonSa^ tm 4Ajalla, ne b«aaka par satic 

4a iiinari4ité) OrrfriîwmBng r. bf« .^oljci 
bnn^tctt^tigleit 
GONDOLER v. n. Ch«rp.<a« 4ift 4. h^ 

aagoniar, aa déjeiar) fic^ perMcgOl, ft4 *CC 

frflauiictt) 

GONGYLEm.H.B.(aatA<»4a.«V«il«sea. 

riaa) (9(rt)(li»e(^fenf((^lângf (, ^ong^aAn. 

QONGYLODE a. BOC (am faeana4eiÉte 
•rran4ia) «iaOB nnbf84U^ ^^IliM^ SlSk' 

tipfie* 

GONGTLOPHWS m. H-n. Ci«-'*«* 

aarpanta) ^ongptop^ibicrm. 

GONGYLOPUYCE a. Bou C«ai ••*. 

maUipUe %— par 4aacan(ylea)fU^ bm^%n^if 

f eimc oerme^renb. 

GONUTITfi.B,a. H. o. c*«»^i^i«*- 
gaatatita) goitatitcrtig, gasiatitâ^tc^. 

IL OONIATlTiS m. pL (fenaUa 4a cépbi> 

Upadaa) goniatitartigc Jtapffiflfr ob. er^ 
p^(9)>9bcn m. pi ; ^oai^ritartcn L pi. 

GO.NIDE a. H. n. (aamblaUa à ma gae.*) 

flriMfIi<gcnanig,4^1it(t- .. 

GONIDIE r. Bol (paUta v4ai««U mm- 
bMaaaaa, f«i aart 4a ca^ rap«»4«c«aar «u 

aiguee) Qnit)rQe f. 

GONIEf. 11. n. (ae«r»4'lgri>4aap«orM) 

8(eif4flirgc, ^oaia f. 

G0NIMlQUEa.B0t. (aa éil, aaaslm il. 
cban^ 4a tauta aApaaaion 4a ga»i4iw appaeni 
las «nas aantra on snr les «MiranJ COUChe -, , 

Qrtttgeaenff^ict^t f. 

GONIN n. p. P. maître - est mon, 1« 
monde n'est plus grue (*u 4u * q«eiq«u 

qvi vaut naua faire aacraicaqiialq «a akoM) 9* 

dj^cn ®{e bol 9lnbcîn mcif ; {» bumm btn li 
ni(^t; mon i|t nU^ oaagcf cru ; bi? Satr jî]» 
ftfnt|tttoge n iét auf ben ito^f gc fiiiJlf n. l 
GONIOCÉPHAL£a.U.D.(A»«i«..<.- 1 
ia«se)mit loinff ligcin, ecftge m iUpfe, miU*^ 
«ff5pîïg. 

IL«0NI0CÉPHAL6Sm. pK (sanre4c it^ 
tilee sanfiane) (StaC^eUStgOancn , 0MÛCt: 

p^altn m. pi. 
GONIODACTYLE m. H. n. (!«»»'• 

reptiles eanrien») «UlfclfingeTtOe iiiU^H. 

^ontobart^luf m. 

GONIOGËNEa.Minér. crisul* (pro- 
duit par 4tta 4ècroisaemants anr 1m «agi** ■«»(- 

ment) toinfrlbilbf ubet Jtn^fkaU. [ 

GON lOM YCE a. BoL {à fonsaa a.g«W.. 

sea)e(ftg,»inleitg. 

II. GONiOMYCBS m. pi. (t«ac« de ei»a- 

pignons) ffliiffelviitc m. pi. 
GONIOPOREm. Bot. Cs«ira de 

porea)90Bicp0ttL 
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•c«) mitwmfeifSrntigcnSlttS^bt; »ini«l(Mi« 
GONIOPTËRYGE in.H.Q. Cg««m Ai.. 

rp^tev m. [r^<*> ^oniofoma T. 

GONIOSOM^ m. H. n. a««^ <• ••'- 
GONIOSPERME a. Bot. Oimi^im m- 

rntacM «af«l««*«a)lll tt fiçf Igrn ©OlIHII^IlId* 

famig ûb. «{cimig. > 

GONIOSXOM£a.ConchjUM4iU'«ii« 

coquille ttai.Y*Ivf 4 obvcftnr* m^vImmO mit 
II. GONIOST01IBSin.pl. CffMcAphftlofjbp* 

ttê MiyhM«krMchM) ft^clviitn^c^nc» 
(fen r. pK @ontofUnien m. pi. 

GOiNNE r. (V.j CA« r*H)«<« #«M.* robe) 

^raueiifiri^ n. 
GONOBOLIE f^GOECOBOusHB 9.Mcd. 

(eJMuUitoa du f perme) ^|fprt|Ult0 C U9 

(dameuft ; ^oiioBolilntHé m, 

GQNO(JÈPUAL£a.H.ii. (itiuuiui» 
suiain) ntU McU(f iflcm Jtopff ; bxctctf fô^fig. 

II. GONOCÉPHAL89 m.pl. (aooe-lriku im 

niMcidee) ki>iii(eUdpfigi$ii(gcii f. pi; 2. Y. 
goniocéphulas, 

GONQOPUYTE a. Bot^C^ 'mii Mf». 
i«iik) mU»inIel{gctBn>4i) »in!clfri((^r'g. 

GONOPÈRE m. Ù. n. (feare 4« ^v^ 

GONOPLÀCE, f}Q^opj.A« m. H. n. 

(foeeiU maria, du f<vy <* M K l> m h»0 (8<ff(^Ub 

ii.@onop(ajnn. 

GONOPTÉRJS a; H. n. (jk «k* ««éiy- 
Ires M«uieuMe) mît iD.mfcUgeg 9t. ccfigcii 
^lûgeln^ttinfcl*, fcfflugtlig, 

G0N0PTËRIDE8 m.pl. Bot. (familU 
de prèiee)<Drof[(lppanttu«^ono^tf ribCQ r.pl. 

GONOPTERYOe m. H. n. c«ip*çe a* 
papillon) iDtnfflfliigeiiget , Scf^mcltctUiig, 
(à^oiioptetçgirrai. 

GONORHYNQUK lu. H.n. Ci«nr« de 
carpee du Cop) afïtfattffc^er dpUOT^UlC^tté. 

GÔNOSPERMEa. B0t/C<k«fmpn<:e«eii. 

luieusee) mt e(f îgf U ob. mittf e({gm (Sainen ; 
c({», tt)(n!e(fam{g. 

U. GONOSPBRMB II). Cfcare ^ plMieo de* 
Caaeries) (9otU>f)p(nnum B. 

GONOSTÉMONE m. Bot. (jg^tt de 

plMtee du Cap) @0a9fi(llIJ94ttim 0. 

GONOSTOME mi. H. n. CP«ùfon de u 
Sicile) ctfmSuIigcr tifct, ^ttojlomum n. 

GONOTE m. H.n. Cf«nr« A* crueUcé* 
de laMéditerranée) ©onotttl O. 

GONOTRIQUEr.Bot. Cs*»";» <i« chui. 
pi|aon.p^aferpas ">> ^ottl^tricf^uin jD. 

GONYA.GRE f.Méd. Cfo"»» Mfoaou) 
,$tutegi(^(, ^onçagraf. 

GOxNYAlGIEt y.gonalgie. 

GONYALGIQUE a. Méd. (relatif â u 
sooyeif ie) |um Jtn{ef(^mft| ge^ârig , baburc^ 
rntflanbcQ, gonyalgifc^* 

GON YiUSTHE m. Bot. Cpi»»^* <>• J«^*) 
©onçant^eé m. 

GONYCLÀDEiniBoL (|e«re de plante* 
crypiogamea) ©oni^cIûbOU 0. 

GONYLEPTE m. H. q. (teare d'arai- 

inéca) ©iieberfpituie f, (0oni^/cjpiu8 m. 

GON YOCËLE r< Héd. (lumeur au f eaou) 

GONYOCÉUQUEa. Méd. CroUiifà la 
goayocèie) |tic Jtnifgffc^»ulfl gcjprig^ ba« 
buti^ eitt^anbf n, gous^oct Uf4^. 
. GONYOPITÈRIDE ?. H. n. (.eo^bUbie 
»ux fougèree) faruaru'g, farnS^iUic^ 



GONYOTBÈQUE 

|iaatoa|draide doa «haraaéea ot daad^uiaéiaoéae) 

@Uebcrfant, ^oni^opteriben ro. pi. 
GOI^YOTHÈQUE r. H. n. V^f^^^t\^ 

«uiaae daa iaeoctM qui lofa U baee du tibia) 

Jtntcff^eibe, Stnitït^t f. 

GONZALËE r.Bot.UMred«flautwdu 

Férott)@iott|aUaf. 

GONZE m.T. d'argot (iiomaie)9)2aitn m . 

GONZESSE r.T.d'«rgot(roniae)gB«ii> d. 

GOOD£iMACÉ.e,a.Bot. c««»i»i«Ma à 
uae foodtoie) goQbnitaflartig,«d^nU(^. 

GOODËNIÉ, e, a. Y. goodémacê, 

GOODÉNOYIE f. Y. ffoedtnie. 

GORD m. c»v») «^«(^lïotg m, ^hi^i 

f; % Géol. C^gile aoiiieteuao et bitumiDefiee 
qui edpAro lea mÎMO de hottUlo>SBcaitb» Qb. Ad^ 

UnMUfert§onm. 

GORDONIEf-Bot. CS«"'« deplameadra 

iHtO £^eegc»a<^ n, doTboitia f. 
GORDONIË, e. a. Bot. CMabiabie A la 

fordoaio) gOtbOI|i<Mrtig,«âMt4>* 

. IL 00BJM>N1ÉBS f. pl. Cf«»Âlle ,d« plaotea 

») aatlagotdonia pour typo^ gO|;bonia'5^alt4( 

fPftanitn, ^rbpnia^otteit, @orboniecit f. pl. 
GOREf. (?.J ro|)esà la grand' -C*^* 

.fuiéiaiaatganiiaa dafraadaaMMobea) »cU&rr 

mcligeiUâb» ii.pl. 

GORET m. pop. Cp«tit <•*«•■ n«ip»pt«) 
{leiueT^Sc^mufrPnfm. 

GORGE r. P. être chatouilleux à la - 

Célroaxpofléàao voir pendu) {{^({(^ am «golfe 
fcin; it. CorMadrel* cordo) bttl ^txiif ^r^* 
tm ; % M Od. tour de - (p«rtia ««périew* de 
laoàeaûae d'uae femme) «golg^if^ OU. 

GORGELETlEr.dlm. (v.) (pooiofor- 
«e)|Ulitc8ru{|. 

GQRGETTE f. dim. Y. gvr^ttei 

2. 0***^ 9**^^ retenir le bonnet aur la tdte dea pa^ 
tita enfanta) Jttn^CC^atttcilb^nbtteilll. . 

GORGlASm. (y.) OolUtdontlea femmea 
couvraient leur gorge) 4^alf>, ^Bvujlf Iftgf tt in . 

G^RGONIË, e, a. H. n. c^mbiabie â une 
forgape) ^rnf oraQen», (er^âub^siutig, gov 
gonio^rtig. 

GORGONOCËPHALE m. H.n. Cg^ra 
d'éohMiodermea aetériéa> gUlfVnfcnfierrV ^Ota 

gotioccv^A^^ ni. 
GORGOPHONEa. Myth. Cm» deenoma 

de Minerve]M89rgOt5bteritt« (Skorg9))$9IU f. 

GORIËRE a. et f. (V.) C«'«>t dit d'une fem* 
me qui porlait dea robea A gvandaa manebee]^ 

(dame) -» %iavi f. mitmcUenSicnncIn, 

GORTÉRIE, e, a.BoU C«e»blabkA une 

gortdrie) g9rtctia*attlg, sif^nUc^. 

II. GOBTJ^RIÉBS f. pl. CfMBiU« de plaiitea 
oompoaéaa) g9(teTta«&^ali<^C %^%ffXL,fi9X* 

tcri*>artnu @9TtcrUrn r. pl. 

GORYTEm. H.D. CgMra d'hyminojtè- 
raa fouiaaeura) @IÛrteIlDe|)pe f. 

G OSE m. (eaRuaaie^aalui qui tragquaponr 
le aottverain) TUfTifc^C <g9f^aAbcÛmann, 

(S)9fcm. [brrc^en. 

GOSILLER y. n. pop. (▼•«iO fiffi er« 
GOSSAMPINE f. Y. cotonnier, 
GOSSE r. (b.) Ci laiMutorie) (Spa^, ®i^er| 

m. [me)3fingHugin. 

GOSSELINm. T. d'argot a«ua« i»»»- 
GOSSELINE r. T. d'argot U'»"* fi^O 

iunged iBIut, ^atffifc^ m. [neuaa) ^cl|ig. 

GOSSYPIN,e,a. Bot. C^ aurfaoe coton- 

GOSSYPIPHORE a. Bot. (qui porta ou 
])roduii du eoion)©autm»ofle trogmb; plante 
-, $aiimo9lI(ii|iaube, «^pait^rf, *^QXk<^ m. 

GQT m. T. d'argot Cpon) %.wA f. . , 

GOTHOPËDE r. Bot. a«nre d'a^ocy- 

nées)@jprJo|>fbiura,n^ :, ^ 
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GOTON r. pop. (prcMitoée de baa étage) 

aSettcl^ure, SD^rlcf.Sitbtt, SRenfc^ n. 
GOUAILLER(seJy.réc pop. C«« «o- 

quar lea une dea autrea) titionbet Ottf laC^CM. 

GOUAILLERIE f. pop. Cpi«iaanten9, 
taillerie, peraifflage) gr9iK];.(é<^rt|0b. ^V^f* 

. GOUAILLEUSE f. pop. C'mU««w> 
(gt9be)<Sp5tter{nf. 
GOUALANIE f. T. d'argot CaUnaon 

dearuea)($kn«lUiebn. 

GOUALER V. D. T. d'argot c«bMter 

dane lea ruca) ftuf bOT Gtf g^e fingOU 

GOUALEUR, se, s. T. d'argot (cha»- 
taur.abantaoea d« ruca)r|9affrnf&lget,«{n. 

GOUDILLELY.^oii^Vie. 

GOUDIIXER y. Tn^y.goàiiUr. 

GOUDRONNER (se) y. r. c^ira goudron- 
«O ^\î^i'm^m'\ les cordages se gou- 
dronnent, iÇcumnh- iSifx\\x\i man mft 
a:^€€r. 

GQUDRONNEIOX, se^a. Cdegfndron) 
X^tfx^ e; couche goudronneuse, S^^ccv» 
f*Wf 

GOUÊPER y. n. T. d'argot, Y. g^ri 

2. pop. Cfi^ioéantar, paeaer ea journéoau caba- 
ret) bew lieben ®9tl bie ^gc jtef^icn, ^^uai» 
Ittagem, in »eit ^nci4»cn iicgen, feint âcU Mr* 
faci^eii. 
GOUÊPEUR, se, s. y,goipeurf 2. pop. 

Cfainéant, pilier de cabaret) einCT, ber bei| gOB* 

imSog in bcri^ift^ iicgt, Sxigtbirb^^nci* 
ptnga^ m. 

GOUGER (se) v. r. Techn,<itre gougé) 
an^gc^S^U, ou^getifft ncrbea. 

GOUINE r. pop. (fille publique : de l'an- 
glaia 7«tf<ii, reine: nom qu'on donna par déaiaiea 
eaAnclatarreaux femmea demauvaiae via) ge« 

mcine, feile ^irnc,^are, Scttcl î, SRrnf^ n. 

GOUJON m. goujons péchés i coups 

de pioche dans la plaine dessablons Cpa- 

puiairewent et plaiaammeat pour : ponunea de 

terra iritea) gcrô^tc Jtart9ffeln r. pl. 

.GOUJONNER (se) y. r. (èif goiùonné) 
geb96cU, ongcbolgt wctbcn. 

GOULDRAN, «OULTRAN m. (liqueur 
qui ddoonleduirone dea vieux piaa) (®(|iff9«) 

Xi^ttx m. 
GOULU, e, a. Jard. pois - (eapèca de 

poia dont on mange lea eoaaee, quand ellca aont 
vertoeat tendre*) 3a({ererbfe f; 2. fig. (avide) 

gicrig; amitié goulue CM^Uirti amitié la-. 

téreaeéa, égodice) f(ib(lf&(^tige , Cg9{fitf4e 

^reiutbfct^ajt. 

GOULU m. T. d'argot (poêle : aiaai nom- 
mé de la quantité de combuatible qu'il dévore) 

Ofenm. 

GOUM Caraiê) m. Mil. (contUgent que 
chaque tribu fournil poux lea expéditiona mili- 
tairee) ®um n. 

GOUNA m. Gr.(«>^f a« %vi «onciate dane 
un a bref, prépoaé dana certaina caa aux vojeUaa 
de U laogue eanacrite) (^iwa m. 

GOUNIFIERy. a. Gr.(affccurd'ungou- 
na) mit emctn ^\ma «erfe^cn, gunirtn. 

ILy. r. se -('•••▼•>' »«<«•>■•) finen ®una 
annt^men. 

GOUPIL m.(y.)(r«nard)Bu4l m; P.è 
- endormi rien ne chet en la gueule (le 

bien no vient pas i ceUx qui l'attendent en dor^ 

maot) biegcbîarenenîlauben ftUgenS^icmait» 

beninfi îDlauU baé^Iûif !ommt Sliemaitbcn 

im @(^(àfe. [eard) ^ût^ftii f. 

GOUPILLE r. (y.) H.n. (femelle du re- 

GOUPILLER (se) y. r. T. t. (être gou- 
pillé) mit lB9rflc(feTU befefiigt n^erben; 2. 
(y.) (ae cackar, fuir) fîcj prtbcïgen, fllf |at. 
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GOUPILLEUR m. (V.) (ehMMur d» r*- 
K«rds)9t(C^<i5d'r m; 2. (%'alet oa oflS«i«r de 

OOUPILLON II1.(V.) C^ue«« 4« rcMrd) 

9n4^<f<^wan|in; 2. T. d'argot c»*»i»r« vi- 
ril t ftilMiM à l'MipIfti hftbitMl de l'aspereoir d« 

e* »•«!) i}iâimU4e< 0H«b, 9htt(f f; b. 
^c^wang m. 
GOUPILiaNKfill t. D. T. d'argot 

Céjftcnler 1« «^r»*) bCR GoiRCR Ollf glefett. 

GOUPILLONNEK (8e)T. r. Econ. c«(r« 

f oupillonné) iHtfiVtC Mtfke •Blge)>U^t »CT* 

beit. 

GOUPILLURB r. y . ^M^fV/omiwe. 

GOUPINAGfi m. T. d'argot Ct^vaii) 
«rbcit f, «ef<^àft n. [arieiten, fc^riu 

GOUPINER T. n. T. d'argot OnvaiiieO 

IL V. a. - les poivrier^ (voler Im ivrognee 

fisADt «irU voiepvkKtpie) ^{ngcfattcne 8e« 

tnuifene aulplûnbcrn. 
GOURBI m. cooaBii f. Relat. Or^bO 

(h«tti«)ataMrf^c^fittf; 

GOURBIAGE m. Y. ^ourbiUage, 
GOURBILLER (se) v. r. Mar. ij^tn 

gourkHio ati^ocrunbet tocrbcn. 

GOURDE f. Bot. (rftriété dtt genre e«vrgec 
cAleftaeee) %Ui\^ÎVl\ÎMI m\ 2.pop. (■••»- 

terie, fMfaroBDAde) Çfige, fra^Utci f; C'est 
une -qu'il TOUS eonte-là, ereriil^ItS^nnt 
batinei^fige. 
GOURNNERfse) t. rée.C«odeMerré« 

oiproqucBeet dea oovpa de foardi») cittaitbcr 

bitt<^pr&ge(ti. [toerbcn, crflatrcn. 

GOURDIR T.a. (v.) C'creeir fo«rd) fhirr 
GOURER (se) v. r. Cm tn»«per> flc( ihi^ 

fj^en, betr&gcitob. inen. 

II. Y. réC. se- Cm (ronp«r n«tudl«aieii0 

einanbet betrngcn, tSufc^en, attffl^rn. 

GOUREUX, se, s. if M, celle qui foleifte 

le» droguée) SBaoTeitocrf^if^n, «in ; 2. C»*'* 

cheed, iii«rcli«nde de mauvaiee foi) Bctril^tTi* 

RI. Cpc^it ***Mier ambulant qoi eovrt lea cam- 
pagnes pour 7 débiter dna drogue* fWIeHIéeB) 

auf brti WrfemH«tn|lf^cnbn Jttamn ob, 
ISerMafet »erf21fd^tetile»ilt)e. 

GOURGANDE f. T. d'argot Cp«r «*'♦- 

viaiion pour gourgandine) Qettf i, SRf tC, ^UrC 

r, Suber^S^cnrcin. 

GOURGANE f. (daae lo langage dee ma- 
telote : Ave eiehe) trO(f fRC (Sum^O^nr f. 
GOURM ANDABLE a. (qu'onpeut gour- 

mander) (auejf^citbat, att^Ifif^ar, |1tt(4t« 
weftbat. 
GOURMANBER (se) V. réc. (•'*<!«•- 

eèr réciproquement de durée réprimandée) fitl' 

anbctauéft^clten, ^cruntertitac^nt. 

GOURHANDERIE f. (y.) T. ^oor- 
mandise. 

GOURMANimiLERy.a. dim. Cf«r« 

une petite mercuriale, dé légère reprockce)e{Rett 

lieinrn fQtvmiêtvt^Un, tin totni^ (ns ®e* 
M neîmen. 

GOURMERy. a. fam. Cb*ttre à coupe de 
poing) mit ffUnfttn f($Iagen, puffcn; fig.Cbii* 

mer, critiquer) (abflu, btftltteln; 3. (y.) (goû- 
ter) îoficn; - le yin, ben ®nn cetfni^en, 

II. y. r. se* (affecter un maintien roide et 
pédantesque) eltt tXtlfttî, ^tifU, pfbaïttîfîÇe* 

©efenafffctfren, pebanttftîfgejlertfeln. ' 

GOURNABLER (sej y. r. Tcchn. (être 
' goui nabié) aBgf nageit iDrrben. 

GOUSPIN m. T. d'argot (clerc de notaire 
' «u d'avoué) ®âfTtiUx m. 

GOUSSAILLES r.pl. Bot (dane quel. 



GOÛT 

quoe prOTineeeeedit dea plantée Idgumiaeasee) 

^ûlfrnjpflanieRr.pl. 

GOUT m. ayoir un- (avoir vue eaveur 
déeagréable qu'^n m peut détnir) ItOt^ (StWtt^ 

ft^iiiecfen,eincitttnaRgeiic(incn Oeigef^nio^ 
^abeii; ayoir un* de terroir (avoir une ea- 
veur peu agréable que eertainee terrée donnent 

aux fruiu, aux vins) eiiifR (8rbgtfc^ma<f et* 
cinenerbigen^d^at! ^abeu; 2. ouvrages 

de '- (ouvragoe qui aeeoM faite que pour l'agré- 
ment, pour roraenent)3icrfa4ctt f. pi; 9lr6eU 
tenr.pl.|ii9»^ 

GOÛTER T. a. et n. Syn. on goûte un 
mets pour savoir s'il est bon on mauvais. 
On goûte d'an mets lorsqu'on en prend 
un peu comme aliment. On goète Aon 
mets pour s'assurer qu'il n'y manque 
rien. 

GOUTHIOU m. Bot CMbriaecau du Cbiii 

qnaoH i ttladi« en noir) ^(^ism. 

GOUTTE r. P.les gouttes d'eau cty ent 

la pierre Clo«politaa eaueea, loraqa'ellea agic- 
*«at d'une manière eftBtinue,penvont pieduire de 
grande effete) 3:r99feR ^ê^Ull btR ®t(ill «ttd ; 

fbTtn)%cnb»irfenbe HefaicUrfo^^ Mhmctt 
^ro^cs ^rrteifA^TfR; les salines engen- 

drent la-C***"**^ ealéeseiloè vider aaa<vevrc 
Juequ'à ladernMra goniia) aKffa(|igt^({ftll 

ttitt^ man trfnfen. 

GOUTTEUX, se, s. Cp«rMun« atMiate de 

ta goutte) (bcr, bit) «ic^tf ranf e; P. les - sont 
longtemps martyrs ayant d'être confes- 
seurs C^u ne en décide que fort tard à avouer 

qu'oaaiagoutte)man Icibrt lange anber ^Ht, 

r^ in«n cl cingeflc(t [(^ap) 

GOUYERNEAU ip. T. goaoemear, 

GOUYERNEMENTABILITË P.Néol. 

Coiot crdé par Louia XVIII pour déeigner l'aetioa 
de ae jouer de rStaten le gonvernant) tficffh^tf* 

lofee Qerfa^rtn rfnel ^errf^erf mit felne» 
tinter t^anen. 
GOUVËRNEMENTALEMENT adv. 

Cd'uae manière gouvememenUle) IM^ bvr 8l(s 

gicruugêform ob. •otrfaffung ; gmtorrneinni« 
tttl(et»eife). 
GOUVERNES! ENTALISME m.Néol. 

(eyetème qui rapporte tout au gouvernement, à 
la manière de gouverner) ^UbrrnfmfnfaUl« 
mU« m; 2. (manie de gouverner) ^UC^t f. )U 

regletcn. 

GOUYETm. (y.) (Urme de Babulaia : p^ 

Ute eerpe à couper le raietu) XxwUnmtfftt D. 

GO YE f.Mil. (f .) (oepèce d'épée)®<^rrl 

n. [ber m. 

GOirERm.(y.)(amant) %Xtitï,9ith^ 

GRACE f. C*'Mt dit quelquefoie pour hba- 

nenr) c'est trop de * que youar me faites 

iMéiUr* t c'eut trop d'honneur que roue me fai- 

tee) ^ieetweifen ntir lUbielG^re; 2. vous 

avez -à tousser CJWe/id«-a.« vouetouéecs avec 

grâce) ®le (itflm mit UNi^Tet @ta){f ; 3. Je 
voudrais étrele poupon fortuné qui telle 
le lait de yos bonnes grâtes CMoiUr*: qui 

tette votre gorga e^péiieeanie) i^Ttt^à^tt tOO^l 

bas glûcflic^eÇil^^nt ftin, t»el(^emSie etnt 
forel)enb«SBTUftTt{<^en; 4. souin-ezqueje 
me fasse un peu - sur votre arrête Mofirrc* 

eouffres que je ne me puaieee paaei eévèrcment) 

erfaaiwn ^Ic, baf ti^ mi^l 3$Tein fhvngen 
®\jTtt(^e nfi^^t ganj nntemnrff ; 5. P. - vaut 

mieux que Justice Ci* droit de fbiregriceeet 
eupérieur à celui dont Ica Jugea août revèlua) 

®nabr at1)t fiber @ere((Hgfe{t. 
GRACELETTE f. dim. Cl»«<itf t'^ce) 

fCefne SBetgimfîiguirg f. ' ^ ' 

GRACIEUSER V.n. (v.) QmoMw delà 



GRACIEUX 

grâce, parler aveo gréae) «llimtlig feia, Btt 

Vmnut^ f^nrt^m. 

GRACIEUX m. B.a. («e qui fait Ug»êc*) 
Cba«) «nmut^gf , fiiebti^^ir, Siniidft, fktu 
lenbf, 9ra|idfc; le>se compose de Telf- 
gant du riant et du noble, baf anmvibîir 
ob. b{cViimut(bfflc^aii0illegaa|,9rnt£N 
Uc^reitanbffîiiTbf. 

GRA€ILIC08TEa.H.n.Ct*»i '•«^ 

tee trie-Anee) mit ff^T fC^malcV Ob. bÛBltt 

Ri^pen vtt^\tn) f(^nMilrl)n>'<g. bfivftrtppif 
GRACILIFOLIË, e, a. Bot c« r*»u» 
grèica) mit ft^maln «b. binueu QUttm; 
fi^ntttt*, bihtiiMilttcrig. 

GRA€ILIPÈBEa.H.D. CAp>edamMm) 

mit fc^malcn tfb. bftn*» %&^tn; ^à^maU, 

bflnnffi^i; Bot c<m«i« atip* cet aiiforK) 

mit fabenformigem^tieU, fcbenflîrlig. 

GRAC1061TË f. (pu) V. grmciemseU 

GR AD AIRE a. H. n. pied - Cp>«' *'^ 

né pour la marche) 0«KgBf itl, $4^^^^" ^ 

GRADEYOLE(gra-dé-vo-le} C^«<«) 
adv. Mus. c*vMnAM)aiiimi(|{g,mtt^a|K. 

GRADILE a. H. r. (qui m dcn degrée . «^ 
a'y rapporte) Ctaftlt*^ pain - (raiu qnc !• 
boulangera distribuaient aux flimia de lliat « 
peuple aeeembld au eonnaetdercacAlierqui m»- 

naitauxfeure) «aCtttfen untet bai Sol! ztp 
ti^tClttiOrob. 

GRAILLONTfER v. d. T.d'argot(d.i 

le langage dbé prieouuiaraxu'uutrotcair d'an dei- 
loir ou d'ttuo cour 4 l^tru) flf^ bttT4^ Strxit> 

frnfleruntrr^aUen. 

GRAIN m. T. d'argot (deu) a: W« m 
petit - C^«« ^ «>«*• i^«M«) iatht Jtrece, (lo 
net 3:(a(rr; gros - (dcu du aix livras) Stn&» 
t^der. 

GRAIN m. P.chaque - a sa paf Ile (tia* 

que ehoeo, même banne, a eea iaceuTéuienia lin: 

Jtorn e^ne S^rcu ; c'est un - de millet à \i 
bouche d'un âne C«'«'( f**»'* p«*> ^ ^^^'^ ^ 
\ft fe^r tt)en{g, tin tt9pftn In'l WUttt, hâ 
f^Ut gerabc dncn (o^ifit 3^^'» tf^ -• ^^ 
pain, loie ba0 Stnn, fo bat Qrob ; de mae- 
vais -jamais bon train c*'«»« •«»« »• 

pure il no peut rien aortir du boa) 99V f^hd: 

ttm 9rtrr{be wirb man nir gvted ^Srob âi^ 
teit; il faut séparer l'ivraie d'arec le boa 

-C*'P*'*' ce qui eut bon da ce qui eut maaTas) 

man foQ bie Xxtff^t ob. batUufraut son Sttn. 
ba6 ®nte boni SB5fm trcntieii ; qui sèa» 
bon -^^ recueille bon pain c»" '«voit i« t^^ 

deacecffbrtaottlo'ckitimeotde aaa fautes) si: 

nxM fSet, fo enttet man ; de tout - en ne«<- 

Sité pain (tout dOTicnt utile dUaa le kcM» « 
parait bon quand on a fiitm) in bf 1 9lttk ttir. 

9ttn bran^idt; brr ^nger \i$t fià^ 
fc^U^ten (S^cifen (egnfigfii ; ber ift rc 
^ttttgr{g,>em JTfidnnb 8rob nid^t fé^mdn: 
ber «Ipintger ift tin gnter ^o(( ; ni ^ au fn- 
nier, ni vin au cellier (»e dit d'une n»»i 

odil manque de tout) bol^anS t^ 900 SkS 

entblS^t ; in bem ^anfe fotra m<ai lorbrr |e r- 
frn nci^ |n trinf tn brf ommcn. 

GRAINAGC m. (m dit u««ai de l'epm- 
tion par laquelle on réduit au graine la pee^ > 

canon) JtBmeii'n. 

GRAINAILLE t Agr, Cp«ti>«>" -»- 
Taiec graine) fi^iecÇteSimerfim r pi, Str9 
abfaU m; 2. T. t. V. g^renaillc ,- 3, Concbyû 

(genre de coquiflee uni^'ulToa) f5rni(^tf ^ 

Met. 
GRAINAltLER r. a, T. t. c»ct«* 

métal en ^e(iu graine) f?rntn, graoultm: i 

abs. ajZftatfttfmeitj. 
GRAIKAILlËUR a et m.T. t c»*"*^ 



GBXflUISON 

,«i .|Mittàllie>JUif«er ; @mn»lhet )ti; '2. 

(ealiii qui sépare !• farine do •«•) ïffhi^lbtVU 

lerm. 

GRAINA1S0N f. Agr. XfoeMMion e- 
(reins) ^meii!9mfrMitaog r. 

GRAiMàâSEtifan (petit tr*!* peu 
rieient) HeînetlBiiMwinb. 

ÛRÀINË fit. T.C. C»»"> ««^ gtainée) 

gciiarbee«,9cf5r]ttef,^taiikk«2cèer, geitor^ 
ter c B'i^fl» 2* -Dws- Co«k« *»»ée per «B 
(reed Mmbre 4e petite f^nUi). %ttlîl^iUîBf^^ 

nuitfl iitftrnerflkt m^^niftirUC n. 

ëRAINB IVAMÉRdQCfi L T. d'argot 
(ceft) Jtttffèrbo^ne f. 

GRA.1NIST£Ry.«. C«rMr «eVucteiii*!»!! 
femedegiMM) iMitctt, ÀnKit, ocohfarrn; 2. 

(enrteliirOiiiviMBte ënfoeme depèttaifrai«a> 

mit e9nii<^ka IBrr)icnitt0Cn »c«Mett 

GRAm£TER.i£X C<»»>*fcree da «m- 
obeiid sraiMtfM) it^rn^nbct V) t 2. CbeOti- 
qoe de greiaeti«r> jtornlaben m. 

GRAINEnain. T. U Cp^ûu gr» îm hH». 

vée «a boeee aa bord dee aiddaitlee 4âf at^nnàife) 

hdiifcvaUiib(ei«eT92He>. 
GRAINETOIR m^T.'U (.•vi»^ qni Mrt à 

giaiaatet) (8niiilriMrI^efi0 Û. 

GRAJNU, e, a. Agr. (oui a beaueoup de 

gMiaè) teb^aailtwtfini/ fetunii^; 2» Tan. 

(ee dit da MHa£|M<liri^oiir laiptin aai betu et 
prceet) f }»<$, MCit^, f^huÇ^tnàjU ] 3. H.D. 
(qui est o« aemblt ^wifoaé49pwj^ fTwàm) lit* 

nic^t ; 4. GcMUt huile gninn^ (iicii* ••<« •» 

petite iraiaa^ qai eat.MOffaJ» MeUJaw*) Idm^ 

GRAINURË f. & a. (Miloa da t^in»r 
ieeeiabrcad'aa daae«a, d'aaa gcavnra) Stitntïï, 
9tMiXtn,S^miiiitfn.V^ S. (»*«i)iâ*do.eette 

Mtioà) gfTînfriff jSd^tttmg» SthtUfft\0^ m» 
GRA]S6£r. P.86^aMre deiio^de 

- (ee pi a»adr«d'«Ma a^sa atantag aHaa) f!(^ i^tt 

ne rétOllir«|iaS.(fdiMd'«ae paréonna eactr^ 
memeal »ai(ra]l)f|;^ jff f?|N<f t «i*t te» %ttt, 

rr. fie ift ittoiU^ aa^tt\ 2. pop. (rdpriqMi<^«) 
Oicrioeii m; iltrecmmff faiwnse-^^nîfl 
tûf^tg gcioiif t i»am«, mon ^tt^rn bca JCi^f 
e(^PTid8e<MMK0; 3. T* d'^rgouTol à la- 
Cvol eoMiaiai l'uidf da fa«n Mi^aU iTaO %e> 
tTug mit JAlfflM ^^flluigW- 
GBAïaSRUA, se, s. (««lai, «ajla^^i 

ErM«ee) (S^ifPn^aia. 

GRA> «▲IR&.a.H.n.C-eaiMestdaaaos 

> ioigir jatt.bee) firl|« Ob. ^O4^(<i0« 

G. AlilNOLOGIE f.Cifpité dee grmi- 
"^•i) 9rft«ie^re, ^raminologic f. 
(^ft^MlNOLÛfrlQUB 4» OtiMif à la 

sra«ia<.JagU>,j|iC^ftiiettrg<t4ti0, gYilIli' 
Iipl9gtf(^» •; ' h -'. t . . 

GRAMINOJLOGUE Pi. c««t««» <a'«>« 
{raaniui)og4a>4hM«ir^tfr, ^ramlriolvg m. 

GRAMMAlAli^» ||«,4l,<dagra«aialre/ 

rwMiii 9^w 1* tmaimM«t>,§ta]iiiiiatifc|, gram« 
natiiaUfc^; Ut (S^a^k^sti^naA^; ieeef^ 
[;i« éiraitdcaâakIilItésgraMiiiirwIeiiaeSf 
>cr f ng« Jtnid bH OM^uMlffi^ca ^î^nbigp 
fcittttî bie emmnuitifd^ ffîortfr2mttfi..ob; 
SortHanbrrci. 
GRAMMAXICALEMENT adr. C»"i- 

'ant lee ricfaad^Jtai ffMMMÙffaJf graWSiatifcff, 

jrontiiuitifaiifib. b« C^ac^ûsl^ve^emi^. 

GR AMMAX^CAKIUfim. irm. C^a- 
•aie irameaM#»j Klciibf 9 : i ^TMimaKIer ; 

GR^MllAXiaKR Yva^ Ct^Adre «raoï- 
aalioa^, eatlaeèe<.aax.ra(|l«a df la craeaafinife> 



GRAMSfATISUQUE 

9r«mniattfalifi(^ma4m»fta4» bfr€|»ra4te|tf 
adotbiim. 

GRAMMATISTIQUE f. JMd«C*«ieace 

delà g raaannaire) @rainmatlfs, e)>rû^l<^r( f. 

GRAMMATITEUX, se, a. Miner.Cqw 

renferme dee pariiee de grammalite) ^ratltma» 

tite, ïpniblcitbf n^altig. 
&RAMMATONCULK m. iron.(mau. 

vategramniairiyn, petitgrawpaairiaa) f<|flf ^tfV/ 

imbtbeutenber ©ramtnatifrr. 

GRAMMOPËTALË a. Bot. (i pétaiee 
I inéfttne) linitw obr ftvlé^(hontn}biitttxi%^ 

GRAMMOZOAIRE su H. n. (.qui eet 

animal et an forme daiigne>.l{ttien« Ob. firic^< 

t^Mfc^ ; vers grammozoaires, V. g^ram- 
mnAaireê, 

11, OBAMMOZOAiaBS RI. pK C^era iniar- 

piaa M ««lerneO ^nlci» «b. ^tHi^firmer 
b. pi, ^tammo)ocii n. pi. 

GRAMMUAEa.H. n. (iqveue «ourtact 

grêle) mitfuriem u. }ugle{c^buiuieui<^»an« 
It, futi'niib bânttf(^ân|ig. 

GAANATf QUE a. Minén (qui oaatiam 
deagfaiMdiaadmiBde)^raBat^lti8, @kranat«p 

GRANDE r. H. d'Esp. C^mma qui a la 
graftdaeee>9sanbilt r» 

«RANDEMENX adr. fam. Il est- 
temps (il «*t argent) qae ce scandale finis- 
se, e«i^ ïkt^^^^iU bai biefem ftergir- 
niffe Hn9itbe0em«(t loerbe; J*ai e« - rai- 
son deverifr, <4 t^t gar fr$r SIf ^t, ba^ i^ 
fam. 

GRANDE TIRE f. T. d'argotC>f«<»^<i»"- 

ni bir gi«a4 ^lamfta p^ I«a.v«la«ra d« eampagiye) 

goiibfitaie, iS-^witt t. 
GRANDIDENTË» e^ «, H. n. Bot. (A 

graadeadaa«0 gr0f)4|nifi, flrO$|arfig. 

GRANPIPALPESm. pK BiJi. (»>•«- 
tcao«lé«ptèrep daatJee palf «a^av^t laraiaéae par 
uaarti*lepluagr«qd qua Jaaaairaa) d(0$|ail» 
^tuUftt m. pi. 

6RANDIR(ee}V.r. C«*h«i*iMrea e'éla- 
vaaiaurlapaiflta daa piada) f{(|f grof niiU^eit, 

ft(( in bie ^6^e ric^^tett, fî^ er^e^en; ât fig.. 
V. J9*e*. 
GRANDIROSTRES m. pi. H. n. Coi- 

aaaax grimpeore i bec d'une longueur démeanrée) 

SîQdfi^lbelige StUthi^i, etcmnSbkt 

RL^I. 

GRANDISSANT, e, a.<q«ignmdii A i>«f 
<i'«iO iitfr|csb< mat^ifeiib; l'Ile sembUit 
sortir gruidissanie dn seÀo de la mer, 
bie Sfnfel {^tn ûu$ bem tief^n SDlecre ^n* 
00T|iifvge9.. 

GRAND TRIMAR m. T. d'argot C«o» 
{ donadilagrande rouiapar laa «-olaun pariajeoe) 

^anbftraK (â^aviffît f. [&tiaiqta l 

GRANG&E CBOt. (gmre de araaathér^ee) 

GRANfi^NË, e, a« Bot. (eambiabieà 
■no gfang«a> gtangroxottig, i4^nli(|». 

&I.OftikNe*IMÉBS f.pl. CfMille d^ plaatee) 

dtsngeeKOttettf.pK 

GRANITÉ, e, a. T. t. CMnHant la coaleur 

dugeanio grasttfaf (ig. 
GRAJNlTELLfi. e, a. HJnér. (dont Ua 

eealaaaa imitant le graaitjgranitattig, «X^nlicf^. 

GRANIT£IXIN,e,a.Minér. (reeeem- 
bUatua pavaa granit) grattttartig, graiiitfi^n^ 

li(*. 

GRANITO-PORPfiYROlDE a. ACi- 

nér. (de u aatura du porpb^ro at du granit) 

granttpiuib pot))^]^r2bnIi(^. * 
. GHANO-LAMELJ.AIRE a. Mioér. 

(compoeé de graine offrant dee indices de joi aie 
naiur^Ia) fDtlu'gsbUttf rtf^. 

GRANULATION f.. Bot. (arpiwaa^a 
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granufenaa de eeHaiaca fMbataneea ▼égélatas) 

fonterfSnnrge (SiftS^ungrn f. pi. ob. ^D<Ut : 
m. pi; 2. granulations r.pl. Mod. (léeUM 

orgoniqua atti forma de pelltea tumciire arrondies, 
eartfM»! dana laa poomans) (SranulatiDneil f< 

pU Sthtii^t» n. pi, 34ibtrfelieînte m. pi; 3. 
Anat. granulations cérébrales (perita 

corps dana la dure-mire et la pi^«mire) fanb* 

artigf Jti^rpeT(tKn n. pi. 

GRANULICAULEa. Bot. (A tiga et. ra- 
meaux eliargda dopatita grains oa de tuberoulee) 

niitf5m(<)entragettben ttefNn ; fftcn4»enâ^rg. 

GRANULOSniË f. (A«âl de m q«i aat 

gnanuiaux) araituISfe ®ef(^affeu^eit, ^rdnli^ 

lofitlt f; 2. (amaa de patits grains) «goufeit m. 

I9tnt(|^ter$5(fer. . 

GRAOSOME a. <dont laoorpa ae brJee f t 
se ditirioeaawAvaat) Ifk^ttllfirSc Wetbfttb. 

II. eiUOSOHBS m. pL U* n. (rumiliade 
myodairea)(9(rt)^t))))enfIi(geit f. pi. 

GRAPHIDÈ, e, a. Bot. (eamblalle au 
genre graphide) gTapJlêartig, *^nH^; grc* 

u. 61UPBWl$fl m. pi. (tribu de lichene 
ayant pour type le genre gri^hide) l&tlûp^éûf 

tenf.pl.. 

GRAPfllOÎDE a. (aamblabla A ua aitlei) 

grifelattig,'â^nl{(^/«f9c!mig, gra^${o(îb{f<i^ 
G RAPBiPTÉRiDE U. U. n. (■femblanie 

Auagrapbiptèra) fl^Binifiâfttartig, pI(^iU4^. 
GRAPHIQUE m. (dessin de u figura, da 

Tohiai^qat, daa nmehiaaa, considéré comme ac- 

caOM»r«r«rA(aded«a»cieiiqesaxaetas)®rap()iCf. ' 

• GRAPHITEUX, se, a. Miner, (qui coa- 
tient ^.graphite) @ra4)$tt entMteitb, gras: 

GRAPflONUCTlOMÉTRE m. Mil. 

(iaatramaat j^a^aé paar ftraear daa iranclidea 

pc»daatkaAU) ^tap^omictitatf ter m. 

GRAPPILLARD m. (celui qui sla ma. 
nia da grappilla*, da faiaa daa profita ilHaitee) 

^é^^tttt n, [taa dipan9a)'$tr i^ffiege f. . 

GRAPTOMYSEI. H. n. (gaara d'inaaa. 

GRAS m. T« d'argot («rgeat) 9f(b n; 

abOllle, il y a- (vioaa, Jl> « de l'argcal, da 
quoi a'anrtehiiF «u a'«ngi«iaaav> fpmnt ! té flob > 

GRAÂ-DOUBLEm.T.d'argot(iama da 

plamb TOI ée car lea toile) ge^^^inir^teitafel f. . 

GRAS^DOUBLIER m.T.d'argot(vo. 

lavr da graa-doubla) ^lettaff (b{e( IQ. 

GRATELOUPELLE f. fiot.(gaa>ad'aL- . 
gaès nMriaea) (9(rt) ^egtdd D. 

GRATIFIER v. a. pop. « d'an coup de 

poing (donner un coup de poiqg) cineR ffmft» 

fc^iag gebenob. ertlleiten. 

GRATINER y. n. CmjS, (aa fiormer an 

gra-^,ji'«MacKar.aQ fond du. potion) fl4 ûU 
@c^arre bifben; un plat qui commieoce h 
-, eiR@eri4t, loorin fic^ bie ®<^rre |u bil* 
benanf^ngt. 

. CcRATIOUNE r. Cbim. (pt laeipe réeS- 
noïde amerjBXtraitde lagratiole) @mttoIiu n. 
«GRATIS m. Tb.i|>«reoaae quiaeee ea- 

tréca gratuitee) tftrlbiQetin^^et , Wn; %XtU 
biactn;(ber, b{e)9h<^be)a^lrnbe. 

II. OBATis adv. T. ffargot: être- malà*- 
de (être arrêté) fefîgcnomnim fein, frflffben, 

GRATTABLEa.(qo'on pektgratler)aug« 

ha^bar. 
GRATTE r. T. d'argot (gtlo) Stxi^t f . 

GRATTELEUX,lie,8. Méd. (pereobna 
aAelâa da l*grattalle) (6et, blf) mit Stxl^t 
©etroffene ob. ©cfûDene , jfcribifie. 

/GRATTE-PAVË m. T. d'argot (fai- 
néant, poraaeeax) ^fUtf|e?treter,$aua«it jet m. 



î3» iCumasE ' 

GUÉRISSEUR, fie» 8. C«*i"(/ «•llfeqw 

' il» «. c^M f«4Mt> Icilmb ; médecin -^ 
^tlhiNbise» m» 
GUÉRITE f. P. on lui a pris mesure 

Sur UOe<^(p«fe-i«iit A» qn 4o«t le* habit* «ont 
troptwpl^el Mal ftttOlMR'^at {^01 b<l«SR<l| 

mnIjI (ftMm (Sc^ilbet^utt^m gcnoaunkn; 

fethe iSIetbHttféflfttf c ftitb in M>fit imb ^t^ 

ilm iiif^t 0]it. |>f>Mmtfji/. 

GUERPISSEMENT m.{y,j\.dégaer' 
GUKBPiSSEUR,8e»B.(r.) Ce«i«i>««"« 

f ai^bMd«aD«, f«i MUiM«) (ber, bif) iBetUfi 

fenbc. 

. r<MirERRBt.P.lapiltattiasie, la-dis- 

Sifiè OlItM Mt U coafAfae Ae U f rèsp^iité, 
Vnùm «mène U diaette} bct ^icbCtt CTn&|tt, 

GUER^aEjDONNABLE a. (r.) C4icn« 

to rée<»ip«Me> bclo(l«tl8SU)itrbtd, »»Élt§, 

. GU£R(RE)DONNJSM£^Tro.(T.)(t^ 
^ GUER(RË^DONN£UA m. (v*) (caiui 

fm récf>nip«M«, bianfaitanOiOf lo^ttec, fflo^k 

Hàtn m. 
GUBiinOVfiM£NTin..C'«<io"«»i««r- 

rayw) Jlfieefi»^vN]l0 f» Jbi^QMt B. 

GUETTARDÉ,. «oittar0AGé, a, a. 

Bot. CMmblaU* àiilw f«ailM4B) gttettOTbO' 

tI.«DBTTAR»tS8 f.^. (fafeiiUèdaplaMiaa 
ftti a U pidtardapoa» t jfa) 01tCttaKhMl^llUl(r 

^flanjcn, ^uettarbcen f. pi. 

, . GUEULE r. iron: la suieoee de la - 

(i'artcaiiMira)bieita4^nf^ ;« S. --de chian 

(tariM poiaaatdiiàattvaiaa lM|«»>l8fc| iSRaut, 

^âftemiaul n, 9latttrtttti0C f. . 
GUEUX m.P. rien déplus fier qu*uD 

••> devenu riche O'orgaail daa parraiHM eal le 

tonalleabcr fc^limmfle; les - font les en- 
fants et les riches les nourrissent, bic 9(t^ 
mcn %abtn bie jfcinbcr, 9M^ bie ffilnUt. 
-. GUIACANÈ; e, a. Bot (aamblabka.iui 
vayâa) podt^i^toH^, •àH^i^f "fSvmig. 

II. GVIACANtBS f. pi. CA»«*1^ *• plMtta 
araa» la fajrM pour typa) ^^fm^oliOrtigC 

spff anjen, ^otf eu^oltattcn, (Shiajaccen f. pi. 
! GUIBE t T. d'argot a«inb«)SBelnp; - 
de balte (jamba da boioi^9I|ernel49c{n. 

GUIBONNE f. T. d'argot ÛMd») Qein 
n ; * carrée o*abon) ^<^tiifti| m. . 

GUICHE r. T. d'^irgot C^K^nilvo d« »«« 

gniehat: palàta porU pataà Tbii parla on porta 
quelqua ehoao #u« priaei«na»è> . @efi&n0lli$' 
t^ibc^etl n; ducée-* (pa* déviaion pourgui- 

abetier) étfan^tnmivtît , iteriermcîfUr, 
S^^lif^rnn. 

GUICHEMARD m. T. d'argot Cc«i«be. 
<iar>^cirremetfier, @(^itf $«« m. 

eUIDEr.SelKSciiftîciittttm«edtf«il n^ 
conduire h grandes guides (jàUt i conta 
•«ride, au gnnd piop) im®ai9pp Mttn; payer 

-dOÙbleS.guideS CpAraraupaalillan la doubla 
droit preacrlt par laa' raflenanto de lapofita) 

.b9^V<Ue« itritifi^fb bem $oflilloii}a^len. 

GUiDE-ÀNE m. C*» 4it a««ai 4'ba trana- 
paraatdofi on aaaar» pour écrira dvofl) ëtmen« 

•Wattn. I ■■•..'. 

GUIDER (se) y. r..(pamAa«ira, aa ffonvar- 
nar)f^ fc{bfï.)ù^r<ii ob: Itittn; les fousqui 
se guident les uns sur; les autres sont 
doulileipent fous^ bicSlamir, lurlc^e f!(^ 
naâ) ctiiaifbcr ti^^eti, flab h9pptU 9mîiât. . 



GCILANDINOlDE 

GUILANDINOl[]>£ a. Bot. c« 

•■a cnilanaiaa) f^^uffetboumaîtig, «f^ttlic^. 

GUILLAUME m. T. d'argot: artiedu 

gros " (pain doaaé aux valala da Ibaaa) f^MKIT* 

iNOrob. [«ifif. 

GUILLE f. (V.) (Iromparia, aaUlea, flkiitaaa) 

GUILLËMETER ▼. a, Impr. <M(ra 

dea guilla»aia> mit Mllfcfft^ betfift^lIClt, 

mit9lHfûffr«ii0<|ci{^eu ottfe^eii. 

GUILLEMINËE f. Bot. (pbmM du P^ 
ron)^nmfmi]iiaf. 

GUILLERËTTBMENTadT.td'Mia a». 

niera iwNaraMa) mtttttcr» ttOfgeWCttt; m. p. 

GUILLOTINADE f. C«W df» mm u 

T»rr««r paar l'actioa da guilioûaa») JtD^fab* 

ff^lagcnn. tmx^ bie it9t)fniaf(^iK , 0ttiao« 
tinirang f. 

GUlU.OTiNÉ»e,S. <parao«*a gniUbti- 
néaXber, bit) diit^anytcte, 6uiaf«initic 
* GUIMBARDE r T. d'atgotcroMMon. 
caiata) ft^waigiTTf 9ran. 

GUINAL m. T. d^««ot O^its a'aat dit 

antrafoiapMratupida, baraé^^abe Hl. 

GUINALlSEil V. a. T. d'argot (cîtcm- 
cira) ^ft^tttîbcn. 

GUINDAL m. ï. d^argot C^aaa à boira • 
notanaila qn'on flm«d« à la bantaur da la Jbooaha) 

2:T{nfgIa«n. [ordtnaira) «alavt f. 

GUI8EAU m.ILD.Cvftriétéda rancniU* 
GUi86Ef.Bot.V.fiif«e. 
GUIT m. H. n. C<»Mfd>atRtf r. 
GUITARISTE m. (aiaaiiia auaai pMf»- 
aanr ta f«iiara>;3it^ob, ^itaTttalc^ m 
GUIZARDO (goui-zar-dô) C*^9^) 

m. CttiS.C'btoaaade da voTaillaouda gibiarâvac 
da l'ail at daa. pommai d'amatir) ^vicafftf O. 

attf @f flîigfi Db; ffîilb^ mit «ftneUou^ nnb 
8ictf lapfeln; eniyam n* 

GUIZOCROTIN, e, a. Ct^ma bnrlaaqna 
daa pailla jaunmix da la ^catamMioa ponr'-dé- 
aifnar aaqai éuit ralatifé M;6ui«ot)gai}»dfl^- 

GUIZOTIN» e, a. Pol. C^a M. (juiaot, ra» 

latif A M. eoiwt) gaiiatifc^; ttac|^.<W|ol« «n» 
fif^tm; principes guizotins» 3]r6tènie'*> 
gtH|otifi^ dnittbfôle m. pi » :gni|otiri(^r« 

11. GVIZOTIN m. (partiaaa daa ddalfinaa da 

M. OuiBoO SB^Sngev (bcr ^oliiii) Q^i^tê, 
^i)Dtin(€aw . j 

GUIZOTINfêMEm. B6l.<anoambiadaa 
dootrlofa da M. ^uisoO <Shii|Otitti<ltIlU m. 
< GULAIRE a. U. O. (dont la foraa «a 

d'unaautracQwlaurqttalaraata dacovpaj btffCU 

GULCHEMlTKm. H. eccl. cambra 

d'un daa ordraa moaaaiiqnaa nittaolmaBa) (Bai» 

(f^eintin. > > 

GUNDËUACÉ^ca. Bot. («ambiobia A 

«ina goBdAiia>^unbctia«arttg, «J^Iii^. 
GUPINER v.h. T. d'argot (ttatalilar) 

arbeiten, fc^fcn; ilnoosieiit-^coiDmeua 

tambour pegréné o^ ^^^ <b«t tnvtsiiar 

eomroa pn oUen aCftmé) »it m&ffctt «KblItCtt 

n>ir à» ^M^vi^tx ^anb. [BrAaUxBttffoaio L 

GUSSONIË r. Bot. Cf»»* <■• plante* ib 

GUSTOSO(gau88-tâ-zô]CdWim:> adv. 

Mus. C»v«s«'At)geff^maiNon,nilt@tf[^iiia(f. 

GUSTUEL» le,a.(:ra]atirpmgodt)bfn90i 

fc^ina^ betrefenb, ^efc^matfl*^; appareil 

-*, @9flcm n. »(r ®cf^mà(florgatte, et* 

GUTTIER-GOMMIER m. BoL C*rbi« 

da la famiiia dea guiti/èrea, A boià blanafaétre, 
,d'aù découla |a réaina appelée gonube^giiita) 

Gummigutt^, ©utti^vs^otun m. 



GVrriPËNNB 

GinTfPEMNRa'.H. n.c*ftSi«aHM»gi« 

dataelMablanehéa'aanwi randbru»> tttt ttWpt 

frna^aHit^befMtfiiBtlgieliV', «Mf^ftfjHgCi 

GtTTONAlRK m. Mil. <aoMatdala 
graaao' aaralarU bysaatina) l^antiolfl^ 

WeiUr^K^aoalkrifi. 
GUTTULAIRB a. Miner, c^m aff««« 

rapparanea dagraîaa gnUllbrmc«> in tTO|Ffnis 

Q^tit^f a itftratra vartomnitti^, S^epffa» ^ 
GUrnmO-PALATIN a. m. Anit 

(relatif au pharynx al an palnia) |n btC Jtf^lc 

nnb bem Qtotimrtt ge^èrmb ; fci^igaum en* ^ 
GUYTONIEN, ne. a.ihim. c»huif *- 

ehianfat* evytan-Morr Aan) gai^fORift^, fUnif- 

gâtions gaytonfmnes, tteivlgsigtct^ 

but(^ faUfaiire ^m^fe. • 

GUZMANIS f. Bot. (fttmt. ém lP*rm) 

^t>nannia f. 

GYMNANOLÉNB a. H.n. ià ••^m 

ètabn«brak)mitna<ffmn St^tpn^nh armlei. 

il. oiniirANotftifis m. pf. tM«p<»<«* 
aaM¥raa)anii« ttible^aff S:^ifrf n. pi. 

GYMNAm^HEa.Bot. (Afl««f.dép«.i^ 
Vnaa da tenta aavalappa) mit ongeffifltctt ffk. 

mi<fl«n Qiamcn iTb. tUlflt^cn; natMlimf^, 
«bttt^g. 
Gt MNANTHÉRE f. Bot Cftrbwt. de b 

NanveUe*Hellanda) ^l^ttantff ra f. 

GYMN ARQUE tn. H. n. (Tariéié-da raa. 
g«iiia)9hitftaffct, ^^mttdn^tti m. 
GYMNARItflÈNB m. BoL (piMt» d. 

Bagdad^ ^ymitatr^maf. 

GVMNABTI6ER y.n.(aaliTrar nos onw 
eloaa da^la aT«»«ali^iia) #1^miMfKI trribci; 

itnmen ; g|^fmiafHf4e1Ifbtt(tgett mot^en. 

GYMNIQUE a. H. n. (A e»rpa .«) «« 
ntritîtmMcp9t, naift. 

If.«tllNfQUBS lll.pli ClnAiMlraadépan». 

«iMdattiia)ttngfi»impertc3Kfkfbtleii; SVatH* 
tjifrt^an.pf. 
GYMNOBALANEm.BoL Cf>*-<» érb 

familla daalnnriaéea) Ol^mnsbalonttl m. 

GYMN0BLA8TB a. Bot. C'*»* i'«- 
hryoB«*aatpaaraa(t»nnédaaa «nearele particB^ 

lier) mit tiàiftMi Mni, aaifthimig. 
IL «vamont asvbs f. pi. (««otyiêdMct* 

Aamiryonnn) 9laMffni)>fI<nigfn f. pi, 9^0: 

noMafbrnm.pl. 

6YMN0B0THRIBN8 m. pi. H. a. 

(genre de taniaté eorpa nnj 4gTttBen f oyfB? L P' 

mtt, QldfemiHkmct m. pi, vn^fVMfsr» 
tBnibtfiNpfevfh^nmobet^rifTin. pi. 
GYMNCMmÀKCHKS m. pi. H. a. 

(mollvl^naa gtfatéropodea A kranebica nenl 

8<ni(^fft9(n rai. pi. mit natftm Stxmrz, 
9latfCffetneir e[i.p1,92atfff(tm«irf(^nfdrn f.pU 

GYMNOCARPEa.Bot. (^«^aleafn.» 

« ^éobtfi'eit) itfli i^tni 9ni(^rbe$âlta 
aa<f tfnid^tig, g^mnafat^ift^. ' 

Gt MXOCARPIEN, ne, a. Bol (à M 
ntt)ti*Afrui^tift, ^i^ofar^ff^. 

GYMNOCÉtoALE a. BoL (A ir.» 
»Ma)iii{taa<fttttSI«mrtti>b. 9Ift^m. ne^ 
blmi%, «Hfil^ig; â. If.Ki. (A tatc mw^ mft 
natftemJ(o»fob.<Çaupte,na(fffBpffg, s^k> 

tfg.i ^ î •• ■ 
IL imikoeivfiArs m. H. n. (oiara* î 

t«iadi:gaMladaphimAa)9}aMlppf, ep/mttt» 
p^alni m. ftoinnnaaa) ^mnoclabslm. 

GYMNOCLADE m. llot.(feiire dciéf». 

GYMmCOGHlYlNS a. H. n. (>* < t 

té» «ollnnf naa A M^tfillaazf Arienre) mtt llfff 

tm et^ft, mit anf erff^r S^Ir. 

' 11. GTMmCO^BLVnSS m. pL (gnair-P- 
padee p n tti nifcianefcaa A c»taflle aartlrwcnj 



GYMNOGOLOGIE 

9<ni(^flf fer m. pi. nft hi^ettm ^ffiuft, 
GYMNOCOLOOIS t. C«>«i«4 Mr 1m 

Bgaiiu qai cxtremt iMir iBltt««o« Mr TappAr*!! 

GYMNOGOLOQIQUE a. (rérutif i It 
f ynnoMiogU) |itt (KmQ«,9f c$^' ob. SnTHUf^t 

GYRf NODACTYLBm. H. n. Cr«nr«'« 
r*piiiea atnricM) grcfonenatti^e Q{be^fe, 
^mitobaftpbem.' 

GYMNOUÉ, «. a; fif. n. C* •<»rp« <i<p««r. 
Vid'tppnidiêM> ^Vne^fln^ng ob. Sn^ange; 

II. eVIfXODAS m.lll. Camille d'ftnrmalétt^ 
lef«iier6M;opiqn«»3Qnf01(ft(iere it.pl. o|w( 

CrYMNOnÈKK a. H. ir. O ••« "«) mît 

H. flTMltODÈftKS m. pi. (gMirt ^«IMVÀ 

a eou m) 9}a(rt(&Iff m. pr. fnodtrmt. 

GYMNODERMATE a. Bot. V. ^ym- 

GYM?<K>1HCRBfE a. H. n. (à pe» me) 

ntît nùâtet ^avl, ttmft^AiHg. 

II. GYMNODBRWES m. pi. (eirrlpèdè» à 
eorpa prMqae na) tta<ftt S^WITrenf Aflct tO. 
pi; 2. (AmHIW dl*M»éli4t« è cùtfê na) 9^atf N 
tvflnner ito. pi 7 3^i Bot. (grôap* àé è^Mpi- 

gaoM i MrÂl«é ftmetiHf wie) 9lo<fi^iktt(^ 

fc^toSmmriA.pl. 
GYMffODISnSRMBS f. pi. H. ir. 

(famllla daptantea «fttiantJlovx (ra>D«r tm m^ 

®^ntin>bifpmnM T. pi. 

GYMNODONTEa.H.n.CqiriaM^éMa 
i nu'ymitnûditnSfIiintn, naâti«lffn^^\ 

GYMNOGASTAEO. A. n.C^ ventre ati) 

mit natfttiii tOoni^f, uiUnbwÊ^iQ» 
GYMKOGÈNEa. H. tt. (Mdii 4ea arii. 

maux qui aaiaaent i an dana les hifoafoaa régé^ 
taleaottanlÎMlaa^itUKft Ob. Û^Ut iitf^îitlt tnU 

fJf^enb. ■ 

II» OYMlfOtfÈNBâ mpl. C*oHa d'anîiiiâ1«ii> 

la* iafttaoi^aa) nocfttiftflr^bf Slttfgufft^iere, 

©i^mnogenen n. pl^ 

GYMNOGOMFOE a. H. n. (âmêelioi. 
rea a«iea> «Ht itcKfftii MmUdtn ) nflAf (ffe» 

Wfl. • • 

' II. ATKNOéÔimnflin. pi. (inroeoires ro- 
tifftrea dont laedanla a» tiaaacat i la mdelioire 
«lae par iëw baaa) ïflù(Hl^nt m. pi, iwtftja^ 

"î(îf5îifïif0t<eii D. pi, ©^mnogoniç^f nm.pl. 

GYMNOGYPfEa. Bot. C<lon( l'<».vaire e«( 

d *«}mf t *«<f tem^m^tWotfn^natfJflèntpenfl. 

GYMNOLOMlEf. Bot. (genre da plantée 
lin r«rân> tlt^ttOf Onrlff #. 

GYMN0MON09PERMBS r.pr. Bot. 

(plantaa qai «*ool qa'«ne aeule grtiaa, nue e* 

appareBea>natftfamlge $f((injcn f. pi, (S^m« 
iiomonof^yttitm f . pi. 
GYMN0MYCE8in.pl. Bot. Cord** '• 

ehaaiplgaoaa, eénpreaani eenx dont leveorpaa- 
aataareprodMtawraaoM â w^Watftf^WffmWf, 

0{otf(^)rinipli 

GYMNOM YZE f. H. n. (genre d'inseefea 

dipièrea)92a^fl{(ge, ©çitiiwmçja f. 

GYMNOMYZIDEa. H. n. (aemblaftleâ 
aae gymnmmyu*') naâtflit^fKûtti^ , •^Çltlf^Ç, 
*f6niitg. 

II. «TMItOflIVnftlIS f.pl« («nation du ge«r« 

murida)9{a(!tfl{e(f(riartttt, ^^trniDmçjibfA f. 
pi. » 

GYMNONEGTE a. €on<<llTK (m dit 

dae aai«unut hageura dent le oorpa ea« enlièiv* 

MMi aft)iMtf rmib ft^wiiKmeRbw 



GYMEMaMOTE 



II. OTMÎfOTfBCTBS fVI. pi. C*>**Ha d 
«aatracda i aorpa tant A fait mu) 9t(|(ftf4r»lm» 

mer, 9^nm»nitttn m. pi. 
GYMNONO TE a. H. n. C^ daa ••) mit 

Mdttw 9lMtit, iiftifttMfg. 

II. OTMNONOTK8 m. pi. (ga*ra de paie- 
eMkadaartvièraa de l'AmAriqwe d« 8«d) 9{a<ft« 

rfiffht, #9mnonotfti m. pf . 

GYMNOPËDIQUEa.Ant. CfiMlfifU 

gy mnôpédie) ]ttt @1^iro)»Xb(a 'ge^StlQ, ftf bf> 

trcffenb, gv^no^Abiftl. 

GYMN0PÉBI6T0MATE a.Bot. (daat 

>o pdrbtama eat mi at aaae danta) mit naÀmt 

uitb )a(tiIofcm SRanle ob. ^ifbmfmn. 

f I. OTMNOFtf RTSTOVAnnBfl m. pi. (g*«re 

dfmaaaaaa) $D}ooff 11. pi. mft itmvrent ttnb iu» 
^errm ^eriflominm o^iie Q&l^nt tinb ®im« 
pcrn; évimtoperiftomen n. pi. 

GYMNOPHlDEa.H. D.(aaditdaaaai<. 
paata à peaa aaa, liaaa «C TiaqMaaaa) mit nodttt, 

))lattet unb lUhti^n^aut, noâU imb gtatu 
T^antie. 

II. GYMNOPHfDBS in.pl.'(gear^da.reptjil»e 

opkidiena) naâU unb glûtt^tigc O^iHct 
m. pi, ^^mnûp%ibtt(m, pi. 

GYMNOPHIONES m. pi. H. n. Ca- 
mille de eerpeala à pdan une) nff(ft|{tltfgf 

^^Idirgen f. pt. Ot^no^^ionni m. pi. 
GYMNOPHTH ALME m. H. n. (genre 

déeauriena 4 écainaa arrondlaa>'9}a<ftaU8én, 

9i^itini^t^a(mulin. 

GYMNOPHTHALMOtDB a. H. n. 

(aamhialkia à na gyaiaaplithalma) «crtfMttgiQ. 

II.éYilN01>HTHALM0YllB9m.pl.(ranii11e 
de rapHIaa aauriena)natf t5ll0t0f€<ntHfT Rl.pl. 

GYMNOPLEURE m. H. n. (geara d'ia. 

aeetea eoldoptèree) Stra^tf^fet, ^mit^tiN 

rttfifi. ' ' [naïf ten^fif vit, itatftffifig. 

G YMNOPODE a. H. n. (Apuda Mia>iiiit 

n. AYinfOrOIIEd m. pi. (ramilla derepti- 
lea elîéltaiana) 9taâi^9t m. pi, ®|^mn9^»> 

Mtnp\. 

GYMNGPOLY8PERME8 f. pi. Bot. 

(pfmtaa Aflttade deux aeaiencea en apparenea 

naaa^ «id» 0ttb natftfûmfge ^anjcn f. pi» 
0)^mmy9ol)^f^^etmen f. pi. 

GYMNOPOME a. H. n. (qnt a laa 
enlaa ana) mii'f(t^u^))enlofnit jtiemnibetf fl ; 

GYMNOPTÈBE a. H. h. (A tilae 

eana étui ai éoailica) mit ttadtttt 9b. ^latten 

flNlgdii ; n«tft« ob. 0t(rttfIil(jeH(j. 

GYMNOP'rÉRIDE m. Bot (genre de 

rougère8>®)^mno^tfT{« r. 

GYMN0RHIZE a. Bot. (««i • dea raei- 

aea aoee)'m{t nàtften' ob. glattctt C9nT|e(n, 
n«ft«, glotitonridlg. 

GYMNORRYNQUE a. H. n. (i »ee nn 

on à mnaeau âanb a^pendicaa) mft Itûâtvn Ob. 

gtatttm Sf^naki ob. natftet 92afe ; mâU, 
glftttff^nabctfg. Mât', glftttfiUflg. 

II. OTIINORBTTVQVBS m. pi. (poiaaanaâ 
Binaéau eovrt et ddnaé d'appaadieea) ^flûâttlù» 
fen f. pi; % (ge»re rfmeëtinanx) JKtâttttl^^t 

<5inge»iribenrfiTmerm. pi. 

G YMNOSOME a. H: A. (i oartia nm) mit 

fr<Hftem?efbé, thdtUihiq, 

II. OTHNOSORTES tl). pi. (genra de i 

q«aa) 92<Hftmnf(i^In , 9la<ftf<^e<f^ f. pi, 

^h^ntffomen pi. 

GYMNOSPERMES f.pl. Bot.(ftmiine 

dâf lantaa deat laa grainca paraiaacni naee^^d^ 

fsmigf'^fianiett f. pi, tlpmnof^ermifltnp). 

GYMN08PERMIE f. Bot. (ordre dae 
plantée A grainea nuée) Otbnnng f. btr HOiftfll* 

migen 9flisit|en, ^^mnof^ermie f. 



GYMNOSnSRMlOUE I5t 

GYMNOBPEltMf QUE a; Bét. (^«iMif 

A Iâgyniaaâpemiie)>i( (l^^m^i^enRir Irctrcf 

fenb, ^mMfptani^i 

GYMNOSPORE a. Bot. (d«M4eaep«rea 
ongraf nee<eont ian) mit na<ftf n J^c fa wWtf p ft ll, 

g^iimof^Orif^. 

II. «TM If09PORB8 ID. pi. Bol: <ardre de 
la«taaacdaaliehanadantlaÉ corptfaealea rapr** 
daetania aoniA an) IMfftfMRige ^ic^t^tt T* pK 

(S^nmof^ortR m. pi. ' 

GYMNOSTOMÉ. e,«.'H. n. (Aba«cha 

dépourme #app«adieae) mft natff em SlMlIr, 

nadtmlulig. ■ 

II. «YHlfOSTOIf 6s m.pl. (groupe d'inace- 

ffeaA boaekeA na) natftmtolfge Ob. HIffelige 
f^ftetcn pl;!l. Bot.y. />iV/. 

GYMNOSTOMOÏBEo.Bot. (eembla- 
Mo A aa gymnaetane) g))mRO{{omiim«aTtig, 

n. OTHNOilTOMOlin» f. pi. (tribn de I* 

ihiniHa dea mouaaaa) gi^tiofhmmnfartige 
Çflangen, ^tpmnoflomiiibiett f. pi . 

GYMff OBtYLE a.Bot. (dont le atyla aat 

A*a) mit itoiftem ob. ra^lem 0rfffè(, natfN 
î^. fd^igriffdig. ' 

GYMNOTE a. H. n'. CA êorpa nn) mit 
ntteftemieefBtob.dHttffn, nadfieibfg, ffa^l* 

GYMNOTÈTRASl^ERME a. Botai». 

(dent la tàur prodait ^vatra graiaca noee)r mit 

»{et natf ten <Samtit, vtttv uub nacftftmig. 

II. GTMNOTÉTBASPBRMBS f. pi. (pl«»- 
laa A ^u^Ué graineà mea) oiff» unb na^finfltge 

$f ait)en, Oi^mnotetraf^etmen pi. 

GYMNOTIDÈ a. H.n. (arnihlHhle A «n 

gymnote) fo|î(rfl<fenartlg;«l^iri((^, «prmfg. 

II. GYimOTtDBS m. pi. (femelle de paie* 
eana ^i a ptfur type le genre gymaotaj Id^ttAb 

(fcnartige %ii^t m. pi, StdHxftàtnarttn, 
®Vn^ito«fbert f.pl', ffinhaale m. pi. 

GYMNCREa. H. n. (A qnenenue) mit 

natftcm Gt^wotrjt) nJiAf^^ioiht|ig. 

II. GYUmmBS m. pi. (fomllla de «fagea A 

queue nue)^ielm{efHn.pl,9i^mnurntinp1. 

GYNANDRES f. pi. H. n. (elaaae de 
plantai dont lea élaièlned bont aftachéea m pi- 

atii) gi^nanbHf($ef^an|en f pi. 

GYNANDRIQTO a. Bot. (relatif A la 

gyfiendrïe)bff ©l^ttanbTiebetrefffnb, b<rja gf« 

GYNANDROPSÎBE f. Bot. (g^ara dé 

planfaii d'Amérique et d'Afrii}èe) 9)^anbrPV« 
GYNATRÉSïEf. Wétf.(béelaeion dtrfva- 

gia) ©frf^««f «ffg f. bf r gRttttetfd^eibe. 
GYNÉCOPHYSrOLOGïE f. DltJ.fpby. 

Biologie ae^remne) !|3^)^ftof Ogff bel tOffbl^ 

(^rn ©fffflîed^tf; ©vnWop^i^fWtJgle f. 
GYÎSfBCOPHYSlOLOGIQUE a. (reiaL 

tir A la gynéeophyeiologie) §nr ®)^tl5fc)>^Vfl9li 

Ibgte grtBrig, fîefeftTejfrob, ^'i^nl!iîi>x>^f\Dlf>* 
gifdj. ' "' [1'AmirfquedBirord)®çnrm(tr. 

GYNÈME m. Bot: (genre de plantée db 

GYNÉSTON m. Bot. (r»*^»*» '• *• 
Guyahc) ^tttifhm u. ' f^çnf |hr« m. 

GYNESTE m. Bot. (genre de palmiei*) 

GYNBTATÊRIE f. Bot. (genre de plahtee 

voiainea dee innlra) 9lTaittT0UT|eIart, é^Xt^ 

itriat ' ' 

GYNIZE m.Bot.CairehvmideetTÎeqaeaae 
duetigmate d'ea orcliidéee) flfbHgf CberflXc^e 

bet 9?«rte (bei On^ibrrn). 

' GYNOBASE m. Bot. (i»afle'i>enflée du 

atyle unique qui surmonte leé logea d*an ovafre 

divi«A)fïrifi^jgettmrogt »f{(t>f M ««• ^^w 
Hnu^thiotra fxfftU * %vn^thi^9tmw(f1k m. 



tu * fiYIKAASÉ 

.GYN0BA3A> e> a. Bot iftmtfv ru» 

fc^en)«frudi^tfnQtentt)uIj|.id,^igft«M{f(^. 

11. CVlfOMaâK r p4. (olMM do pUstea 

pottffvuM 4'Hn g^a^bMO |îfliui|eit.f. pL mit 
citiem 9ru(^tfnottu»>uIfl ; @)^Ro(areRpl< 
. GYNOBASIQU£ a. a. BoU Cq<M Mit à 

U bMr 4orovAire, foi «pt nmai d'aa gynobAMiJ 

anf (iti^ Çrucl^tbiolcttVMa^ It^nb, gs^bo» 
GYNOClfitfO^m.Bot (p«iif «««««mt 

mille à 1* kAM du pddoncaU é^ X'um», dana oai^ 
lainMmottMcO ©^nOCtbium II. 

. GYNODYNÀME a. Bot Ctktm qui l'or- 

f»atf«arelt« prédomine) mit MC^mf^mbrO 

tt)cîbli(^cm Ôi'danC/ fivnobpBamifc^. < 

GYWLOGIE r.,C*«i«««« o" truti ^ u 
kjmmty mVkxitin, @y«oIpgic f. 

GYNOLOGIQUEa. (nUtif i Ucyaol»- 

cie) luii iGBciberle^t^^vig, ^nvlogifc^» 
GYNOON m. Bot. ifiMM^AuC^py ^u* 

tniQe»2(^«, @)^nooRD^. 
GYNOPHORË^e» a.Bot<9«ifo>«»iiB« 

MtUw au» laqMlU mai Éxé* I«»-OT«irM) mU (i« 

nem ©tem^eltrâger «crfe^m; ^emjpeltidgf 
£if<^» 09ttop^i;i{(^* 

GYJHOPHORIËN,Qe,«. Bot. Cf«i »*2i 

•iir un gynophore) ttttf tlxitm ®trm^eltr£g(T 

GYNOPHOROÎBE a. Bot C^aibUkie 

4rt«MibiW. 

G YNOâTËGE r. Bot C^relopp* daa oi^ 

nU^îkàUt r,9viu>ficgittm n. 
GYNOSTËA|£ai.BotCte«»d«Upoioa- 

JM àê fri>c«iflo«lioii,Mry«iit à r4ii«4« 1m oryanea 

dM dM» ««KH) 0cf(f»U((tifaben m, ^vuà^U 

GYPAÈTE a. H.D.(««mblaU9 ««(ypaète) 

lIsfifsQti. fmt^titxà^nU^, «artig,«fifnnig. 

If. GTPAfcTBS m. pi. O^irm d'oiMMU ao- 
.cipitriu, qui a pour typa la gaara f7paète)gtr{fs 

9b. bartgci<c5^RUc^r.Q5gelm. pi, ®r(if« ob. 
^artgeicrattrn f. pi. 

GYPOGËRANË m, H. n.. a«iailla da 

Tordra daa oicaaux raviaaaura} ^ttl^hltXf 

®tei|tiige{er. ®]^pogeranu« m. 

GYPOGERANIDEa. H. n, CM»blabla 

i un gypogérane) fleljabUratttg , *2$rU((^ 

•Ptmig, g|M?08«<mif*. 

II.GTPOeARANlDBSf.pl. H.D. Ct»milU 

d'oiaeaux)@teïjflbïer«,®teï|engfierartcnf.pL 

G YPSER .y.a.C«m^nr da pUtra) m it@tp« 

ob. (S^^ ûbn|ie|en ; gi)»fctt, g)^)>f«n. 

II. «YPSRR (se) Y. r. CUrm andait da pMtr») 

mit ®lpi 0b. ®9p« ttber|og«tt, gcgvpfl met» 

ben ; fig. C'avanir blanc, eamma aoaTcrt de pld<- 

^Og9))6'Qb. g{p«avtig meiben, g^pd&^nUt^ 
attlfeien. 
G YPSEUX, se, a.Méd. goutte gypseu 

SeCccIlc^HÎ pxodttit daaanudaaqxariiculaliona 
remplia d'une natièra Uancha coainia'dB pldtre]) 

&iift r. mit Irribeairtigem ^i(btt\^laQ, 

GYPTIDE r. Bot C«ou«-gearadaayMB. 
ihirétt)®)9ptUL 

GYRAIRE r. Bot Cgenn da irenaUaa 
ooutournées an earoIa> @|^taria (" 

GYRASOL m. Bot. Ch^liaathe aunual) 

Soiuieitblume f. 

GYRATIONf. Méd.C* 'e«t ditda I» «en. 
aation éprouvée par eaux qui ont le varii|^ç» que 
If tti tauroa. autour d'eux) @efû^l 99B Umbres 

Vubrtm®c^miRbeI. 

GYRINIDEa^H. n. C'enblahle i un gy. 

riu} bw^f^wartig, *&inU^, «fBrmig. 



GYBINtrS 

II; «YROVPBft m. pi. (fWNlIa 49 vU— 
P«èraa>^rttMfcïarten tpl, ®9i;iitibeRni.pL 
GYRINlTEa. H. n. Y. gyrmid». 
GYRIOPHIDE a- H. n. Cm dit dea eai^ 

panta qui pauTcat a'aaaoulcr aur aux-anémea) 

lufamRURgtrpUt. 

II.OYIUOMUDB8ni.pt (groupa da repO- 
laa ophidiaBa)itreii9f(^lailtCltr.plj ^^fio^f^ia 

biarin.pJ, 
GYROUACTYLE m. H. a. Cs*«« <>• 

vara iataatiaaux) ®torobact|^(ulI11. 

GYROPHORÉ. e, a. Bot. Caai»bUbie à 

un gyropkare) InauICk^tCRactlg , 4h^i(^t 

sfÔrmigf gV(o)>^rîf(^. 

II. GYROPUORteS t pt Bot (tribu Aa la 
fanilla dea lialieiia)Jtnattl|Uc^eQarteD, d|^C«a 

Pt^otetnr.pt 

H. 

HABDALLAHcA.'éin.^ m. Lit (aéti- 

jupnia juive i Uftn du jour) j&bîfc^l 81b(ttb« 

tJ«bct 

HABILE s. (celui, oallaqui adarhabUeU) 

(.b<r,bit) @tf(^cibte, «cfi^itftr, (Sinpi^tl* 

UOttf ; 2* les habiles (ceux qui voient vieux la 
fond deachoaea que laa autres, et qui au tirant au 
peuvent en Itrfr un meilleur parti) bîc Jtlugeil, 

'i^crnilttftig«n, Umfi(^tigea, igeQfebcnbca, 
<54iaTff{nmgen, SBtrflSnbigcn; m. p. Ccaux 

qui QUI la ptdtantiou de aavair, da pauvair au de 
Taira mieux qu'autrui) bi( •got^mcifcUr SUifO 

ob. SUtlIugi^ttenben, bU éu^ccfliigcn* 

II. HABILRa.- ii (expédiliC diUgaaV «■»- 

preaaé i) pctjig, |ttrtig; il faut être- à vi 

der de céans (Jfnliàre.- il faut a'ampraaaar da 
partir d'ici) mOR «Itf Sloflalt tTCffe», bOl 

^aul|U¥&umcR. 

HABILETÉ r. (a'eat ditauaai paurt tour 

d'adraaaa) JtunflJUltf o; lesYoleries publi- 
ques passent pour des habiletés (K*iiai- 
ra^ bie (Snt»CRbURg9ffrRtli4n tffibrc gUt 
fur einen Jtuu^gciff ; 2. H. d. F. (^tra tuaia* 

rai* wérevingiana donnaient à oarlaina dalauia 

omciere) votre-, Qutc @cf4^i<flt((f<U. 

HABILLABLE a. (qui peut ou dlùt être 
habillé) ber, bit, bal mon anflciben fannob. 
mtt$ ; anfleibbar. 

HABILLAGE m.Boui;bv-d'ui veau, 

d'UD mouton (action de lea éoorchar et da laa 
préparer pour la cuiaina) Sb^it^R, SbtlRC^ 

men,âuti(^tcRn. cfae< StoXhH, eittei ^a» 
fei QRmQSraten); 2. Péch. - des saunions 

et des morues (piamière préparatian avaiut de 
leaaalar) 3ub((eitR«g X. btr.^lmCR, bCI 

3to(ffîf(()c |um (SinfalifR; 3. Éoon. - du 

chanvre (action de la paaaar par le aéran) .^fs 

c4»elR, Kul^M^elB n. bel .gatifcl ; 4. Jard.- 

d*UD arbre (action de la couper é une aaitaina 
hauteur et d'aa nfraichir lea raainea avant da le 

planter) Qeft^neibenn. bet iB^umt |umiBer« 

ff^eit ; tf . Pot -d'une pièce (additioa d'une 
ortUle^d'an manche, d'un pied) ^e^eR D. einel 

.ÇenfeU ober Bfu$elaneiR@efc^itr;6.Card. 

- d'une carde (aetian delà monter au de la /ai- 
re) tRlc^ten n. einel ^0* oK S^ucbfamme^; 

7« Hort- d'une montre (aetion d'an diapo- 
aerlamécaniame)3ntt($teR f. «tRtftU^rmeC 

!e6; 8. Charb. - d'un fourneau (action de 

le ravètir d'an anduit de terre mêlé defeuillea) 

iBelleibean. eiaes4t)bl€nmeilerl; 9.Com, 
-d'une marchandise (action de l'anvaiop* 

per convenablement) (Stnmttfeln, ^tnfcf^Iogrn 

n. bec SSaarc. 
HABILLANT, e, a. fam. (qui aiad, qui 



msmxÊi 

hKkïtu bia«)bff,bic, bal &Êm gut •b.f^lcibt 
flc^tob.ftbt;cellerohee0iWeB babiJUn- 
U, bit fieUtUib f^^ief tgRlaR,|c»tbaiSBi^ 
xti^i b<n»OK. 
HABILLER (»'}Y.r. fig. B*- du premier 

nom illustre C^miièrti aaravteârdu nom 4» 
la pramifoa aélébrilé Taafa)^ «it bCVI erflcs 

beptR bctft^tcR 9lamcR tmtRD»K|aL 

HABILLEUR m. Th. (taUlav p» la. 
aciauraau aatiieca)2;b^<t^^f4^n>tbfr, afleibn* 
macber m. [^9\wt, 9dbw^ d. 

HABLNE f. Jard. (pa*iia Ara) flfitt 
HABIT m. metlire-ba8<r«ter) fetsra 
SSpcf abIcgeR ; fig. pop. (mowir> abfabicB, 
fierbeR ; abs.- (haUt court) %x%d m ; être 
en**, imSro^c (cIr; - d'arlequin, parles 

f ÎRlIleib m fig. (un tout aomf oaé de piâcea din- 
parataa; un ouvrafa fait danraacaaaix pria chcs 
ditférf nu 4ytp«ra) bRRtf4c(figCf gUthOftf; 

P. si r- du pauvre a dos Irons, celui dv 

riche. 4 des taches (lea haîUana da U mue» 
aant aoina honteux que laa rickaa vêiemania de 
l'apulenua aoquia par daa vaifoe ia^ualea) ilr« 

mui( {0 beffrc , «U Rnn^t ecRMrbcBcg @ri ; 
r- volé ne va pas au voleur, d*-d'autnii 

mAl on s'honore CU« bîaaamal aa^uia au pra- 

fttanipaa) gefbbleRM Out gebcibt nif^t ; por- 
ter un -de deux paroisses Cr>n» •*■ ^^ 
de dauK cauiaun) |m<ierleê Jaxbcft ou feitet 
.^letbRRg, imeicriet 2:u<b^ fciRcm 9itdt bas 

ben ; fig. (agir, parler tantôt d'una p^a^iàra, tan- 
tét dt .l'autre) boib ft, bftlb ORbCCl biinbti>» 

Qire4l^i ft^imeibctttigbeRcbmnt, ondfpn» 
4wi beR iBoRiB «ttf bcibeR SLc^feln tragni; 
perdre son -en unjoi^r de froid (perdre 

f vabvm Jpboaa dana lema m y af «ùl'oa au aurart 

le piua hcmùn) CtmaicRtbel^ten miiffcii, mocl 
am mciPeRillot^ t^Ht; vieux, babils, vieux 

galons 1 (cri daa marahaada amhalunta da Pana 
qniaakètant at vendant da ▼iaillaa kuidua) «Ite 

Jtleibet.alte^teffcR! 

HABITANT m.Poét lesbai>iUDisdR 
ciel (lea dieux) b{e@5ttei m. pi; les habi- 
tanUdes tombeaux, des sombres demeu- 
res, du Tartare, duTénare, des rives 
sombres (lea morta) bte îobteR m. pi; les 
habitants des enfers (laa démom> bie ^ 
manieRm.pl; les habiusts de U terre (im 
Kommea) bîe IDïenfi^en, bie (SrbbrtDobRer m. 
pi; les habitants du bocage (laa Maaaiix)bÉe 
S5gcl m. pi. 

HABITANTE f. Poét.(aalla «« damean 

en qualqaa lieu) l'alouelte , habitante des 
airs, bie Cercle, Suftbemo^RcriR; Ul nymphe 
Écho, habitante des vallons eides boîs. 
bieSf2vinV(<<S4o«^baWHRbffîalbbci»obi»xiL 

H ABITAVITË ((penchant au fhoulténSee- 
avfl^qui, d'aprèe le ayalèma da Gull, r«rta l'ham- 

ma à aa plaira dana une demeura fixa>^abitasts 

tâtt 

H ABITU ABLE a.(qua !'•• p«i4 Ubiiuer) 

bet, bie, baênMR gem«bn<R ^m; gcttôbubit. 
HABITUELLE f. Méd. (éoo«iam«.api. 

riodique daa fammea) SD2aRallfIa| m, SKCR» 

fhRattoR f, monatItc(»e dteÎRlgURg, 9tcgclR f. 
pi, UmUfiRbe n. pi, SRoRatlii^el n, moRdi* 
Ud^er %\xi% ; fam. ^eiiobe f. 

HABIT-UM m. H. n. (p«it «aan. de la 

Jamaïque) ®ralmù(fe f. iR domoics. 

HABIT-VESTE m. (hahitdoatlaa pana 
aont moina loagaqua «eus de l'iMkH yaopaamtat 

dit) fflammdob.dTamifoI n. 

HACHÉ, e, a. fig. (ae dit d*uu terrain c^ 
Iraeoupé an pluniaura andaoitt) Ml t ^fiwb baw^ 
fc^RineR. [fi(| fc^RribCR. 

HACHER (se) V, ri.C«c Ukw^ da»««laiUaa) 



KAGHBITB 
HACH£TT£ f. Chir. - aiiaComkiiM 

(iuinia«Bi dMiiné sus «uteiwàM ei.qni Mrt è 

brâ«ri««i4M>aiui#Qmlfc^l »b.@((iibett(^n 
d; 2. Mil. - dd>cainpeBieDt (U«hctu 4Mt 

tout ear«li«r4oil ^lt«M«iw> IQHcgerUltQSbtlto 
(^Cn ; 3. Mac* Co«itil pow hMliw le pUtr« , •(' 
frtal«MfcMhe4 un bqtrt »l im imiHm» à l'aolrâ) 

UACHICH» HAScaica m. (frétmmUon 

eoivcMlo en iMtge •■ Orient, et qa'on «bijiftnt 
par un méUnct é*»!?*!! 4e «jkfMlTre« de b^urie el 
deaucre) iÇafc^ffcl) m. 

HACHIS m. fig. CéiBçomn mUé ooafeêé- 
■Mt 4t totiUa 4e«i«*«l« obe«« 4i»p«rMM>Blint^ 
ft^erftgtOJcUf. 

HAFISI C«mA*; m. HelM. c«ft«ut v«r«é 
dew rétu4e4»Cot«n)toraiifuiibi0«T0€lc^vter» 

H AFNI (imn) m. Relat. CeMette iumU 

tM)$Ti9atMffef. ^««®ulfaii« ; ^C» r«rte»f 

priTé«} @4^i m. M®.; a. Coofline de IWOO 

htertf*) (Sii]iinie9fn40000«c«tel>. 

HAGADA f. H. j. CP"ire qaeiM«««t Icff. 
JigiCi U veUte de leMqu») ^a^QbOtt 0. 

HJUf ANG;0TIT£ f. M6d. (enfieuu 

Miigaioe, maledie iaf«aniatoir« d«B vaifaeenx 

titî« f. 
HiEMAJNGiOXITIQU£ a.Héd. («el». 

tifàl'ii«aieii|^e4ile)|HC l^^litt^tffl^ritilÛnbttRfi. 

9e()ôfie, ^iiia«9iotltir(C^. 

U JBMODORJft e, a. BoL c«««u>bU au 
sean iuaned<fi«> ^àmobvrttmqrHfi, *5(^BU4)r 
«fSrnttg. 

H. HJlHOBMÉBfl, f. pi. Bot* Cimmû]» de 
plaatea qei e pour type I« f enreli««iiedere) ^â*- 

mo^Mretnf.pt. 

HAI int. C»t«'j^tieA omiaa duittoa* Ica 
dictionnaireiet qui cjvpriaie le denlciur^ i« aur- 
priaei rar^ H i e ieifoti qiielqnelbia même la «a- 
tiafaetion) ®Ott ! fo ! d !. ^ I>l l 

lIAl» e, a. abs. (déccaié^ )xr4ia|t , «erab» 
f(|(tt(; nn hootme généralement -, dn 
S^atia, bcrftcftbeitaa^emeiiMn^^^lugqo* 
gctt ^, bc< ^tgetiftenb MàSi^tmiotn i^f« 

HAILLON m. fig. aux yeux du pbilo- 
sophela gloire n'estqnhlRr-dans lequel 
onsc^irap^avec orgueil, fût bot $^ilofo» 
VN if^ brcau^m aic^U> a(f «m lunt^tger 
S}2ante(, in »eI(^(itber$o(^iniir^ffi|>^iiiUt; 
2. l'encyclopédie méth6diiiu€r,ii dit d'A- 
lembert, est un iiabit d'arlequin où il y. 
a quelques ntoreeauz de bon se étoffe et 
trop de bailkNis» Me met|f bifc^ «nci^ii)« 
Pàï\t,\a%iîk'mîmktxt, ift rfnt^qdefiMfUib. 
aelt^ef one.eiiiigngiiteiiSeuofliî^fint ttnb su 
biden^a^ennifaniMcaeeflt^l i)l; 3. hftil- 

lDIISf«edil4h«fnxqiii en apal.oe«v»rU>|rVR 

Iun;))teSratcin. pi; Je n'ainepA^l'orgneil 
de^o^ mais j'aime encore moins l'or- 
gueil des hall Ions» bev @elb$l»ts ipnirin* 
toibn, noc^me^r a(er betrSumiivitfM). 
BAILLONNE* e, a. (éoévtrt «a iuiiHoaa) 

ittSum)»» gc^fiOt^fedumpt. 

HAINE f.ije'feeiplftiequalqaelbiaeeva for» 

ma exoUMtbra>- aiix tyrans ! 9er^a#t fdr n 
bffîî^rannen! 
HAINBli^llili..(i^-)C««<«i«0 9eiifb m. 

HAÏR (se) T.r. («'eavealeit èeei-nrt»e) 

anf ft(^felbfl Mfe fdn; je me hais d'avoir 
commis cette impolitesse > iâ^ fann mtr 
felbfhti^tMffjd^m, btt^ (c)^ fottn^dftfff» tvar; 
plus nous haïssons les autres, et pîus 
nons nousbaïssons nous-mêmes, je mc^r 
mit Sttbcve (affen, befio vee^ctfAeT ^ab tcir. 
uns felbfl ,^ Caiitiilqve Tbommie se haïsse ? 



BAESSEUSB 

fsttbftintMfi^(i#fd»fle{a(9(£HdfdB? 3. 
Cètra haï) le vice, Timpudeur» rfmpostnre 
ne sauraiest.trop sen barigalifr, bie 
&4famU9%Uit mh bie 9«lf(^$eii: îam Irni 
itic^t genug iperabfc^euen. 

II. V. réC. C*vo'r da la haine l'un jpeur Teu- 

ire) dnanber ^affcii ob. fdnb feitt ; îimvf^àf 
gegen dnanber fafen ob. f e gen ; 2. ne pas se 

-' (a'aal dii d«Aa on a««e fln et délieat pour a*id<* 

mer) ft(^ ob. eittàttbev itebeu;> einoaber (K>ib 
fdn. 

HAÏSSEU^ f..(y.) c^»»» ^ b*H) 
^ffcrin r. 

HALBREDA s. (Y.)€Bm.C«'««t dit d'une 

paraoeae mel-faita et de laauvaia toh} fd^lcc^t 

geoe^^enet tinb co^er SReitfc^. 

.UALERV. a. C^ana Ivlealeg» dea mnitm 
ponrEDlever, obtenir par ruae^je luî ai hslc 
sa l>0nne amie (je lui ai re\4 et meîtreaee) tC^ 

\^t i^m febie @eHebte, feinen SfS^a^ abf^eni> 
jlig gema^^t; je lui ai haie un coup de cst)c 

(j'ai! fiai par obtenir un Tevre d'eaa de vie) itfy 

^c ^m enbli((» bO(^ dit 9Ut* eà^tûpê abge* 
ïjrungen. 

HALÉSIACË, e, «. Bot. C««abUUe i 

une hâiéaie) ^alejtasaTtig, «â^nli(|» 

II. BilLÉSIACtf9SSf.pKCf«(éiIIedei>l«ntea 
ft^afi pour tjrpe U genre bei4ne) ^aUfio^cttll, 

^dUfCdcecn f. pi. . 

HALKUSE r. RiV. (femme qui hiU) 

®c^ifffl§ieierin f. . 

HALICHÉLLDON£B.H.n. CtembleUe 
aux hirondelle* de mer) nteetff^ttmlbenertigr 

HALICHËLONE a. Hw n. (aembUbie 

aux terlueadeiner) fc^iibfr9teil«riig,«&^li(^. 

HALICOLYMBEa.H. n. (quivitdene 
le* eeux aaléea el »> pteage) inS Wktt iw» 

i^exb; oiseaux halicolymbes» ^dauc^er 
m. pi. 

HALICORACE a. H. n. c««»biebU a» 
eorbeau de mer) feerabenartig, «S^nltc^. 

HALICORIDE a. H. n. (eembltbla .au 

dageiig)bilgongact{g, «d^nlic^. 

II.HAUCORmESm.pl. C&^niedemam- 

mifèrea céuc«a) S)figongarten , ^Mcwcthtn 
r.pl» [kalûgrapfte ^. 

HALIGRAPJiE» haligripbie, V. 

HALIMIF0L1Ë, e, a. But. (à feuille* 
d'haiiau»)aHmu6bU[tterig, «fi^nlic^. 

HALIMOCNËMI0E f. Bot. (genre de 
chénopodéeadeRaaaie) ^Umocnemt« T. 

HAUMODENDRONm.Boi.(geArede 

papiiionacéea) ®<^nietterling6bUit^(er m, 
.^aUmobenbvsAn. 

, HALIMOSm.Bot. (arbre q«i eroit pcia 
de la mer, an milieu dea rocbera) QUlRllé m. 

HÀLPMOSAURË m. H. n. (x^n de 

reptile* aauriena) ^aUmofaUrier m. 

: HALIOTIDÉ, e, a. H. n. (eembUble A na 
haiiotide) fee«ob. meeTP^rartfg,nS^nU(^. 

•HAUOTOlDEa. H.n.(eeaibtable'A nn 

fa«Uetide)iiieers»b. feeo^radig, «j^nlicf». 
HAUFIÈNE a. H. n. (qui voie A laeai^ 

faee de la mer) ûbcr bem Wltîxt fliegeRb. 

IL MALIitTllWBSm.pL (AuaiUe d'oiaMux) 

^SShtif eb. ®ei»5gel m. pi. 
HALISAURIEN, ne» a. H.n. (*e dit de« 

aarpeeta qu'on priawiie rirre dan* la mer) im 

SWeere Iebcnb(e<S(iïon8f). 

IL HAUSAIIIUBNSm. p1« (famille de rep- 

tiiesaauriena) (Secf^litngett f. pi, ^tfUfattder 

ro.pl. [marinea>.^Uferief. 

HALISÉRIDE f. Bot. (genre d'alguee 

HALISME m. Miner, (fommcioa du cel) 
©ftllbitbung, Salieramgttitg f, <&ali«niu«m. 



HAtnPBÉE ' Mis? 

HALfTBËEr. H.il. Cgtnmde v««e4 aaag 

re«ge) Stittffrltvvnn m, ^alif^ea f. 

HALLER9ACfi,e,a. Bot. (•embiabieà 
u.»haiMéia)^aerienattig, ^x(H^. 

II. âALLÉnUCteS f. pi. (tribu de la tk^ 
rniHè decperaeaaAee) ^affedenatteit, ^aQc» 

r(aceeiif.pL 

HALLITE f. Miner, (alamiaa natÎTe) 

^Kinniinit,.&aaiim. 

HALLOYSITEm. Miner. (euh*taii«e 
eonpaete, tendre, d'une couleur blanchAIre. ou 
d'un gria blenifre) .gaUD)^|it m. 

HALLUCINATION r. fig. (tout écart de 

l'imagination) S8(enbn>erln, @aiifel^-^riittiir 
m^ eeUe doctrine n'est qu'un anuis d'bial- 
lilcinations, biefe Se^re bcfle^t a«« lattttr 
SlT^merelen. 

HALLUCINÉ, e, s. (celui, eelle qai e dce 

haiiucinationa) (ber, bie) ooit (SiitiieSt^ufi^un* 
geit^tteffenebb.QefaHeiie, (brr; bie) J^U 
Indnirte ; fig. (ber, bie) $8e?b(«tibetf» 

H ALMATURE a. H. n. (qui aaute A l'ai- 

de de «a quctae) mit 4^Ûlfe fdfte< ®($iMB|e« 

fpein^eiib, t>rtttgf*»aHjig. 

il. HAI.lfATimB8m.pl. (femillede mam^ 
mifèrea comprenant eeux qui aauteat A l'aidé de 
leur qaene; comme Ida kangeuvov*) f^dtga 

fc^iodnjige (Singetl^iere n. pi, ®pting« 
fc^rtfee m. pi. [^alobid f. 

HALOBIE r. H. n. (genre de eoquiliea) 
HALOCNËME m. Bot (genM de plaate* 
da Cancaae) «^loctiemsn O. 

HALOGENE m. €him. t:»oai4eiiaé m 
chlore .pmr le* une, propoe£V>'^r lea cutrei peur 
dAcigaer lea oorpa Atéetro-aégatSfii • qai, ea x'o- 
niaaaat A eertaiiu mdtinv, produiaent dea eel») 

fat|er$ettgenbce®tof; «^ategeit, ^ietn; it. 
iregetbeleHdfi^cr, nrit a)ietalleii ®(il}e bi& 
benber Orunbfieff, ^logeiifiof m. 

HALOGÈTE M JIOL (geare de plmié*) 

«galogetoff n. 

HALOÏDE a. Chim. (q«i preHeat de l'n. 
aion d'un «étal etd^'namétaMdde) falfedig, 

^oib» (i corps >«, f «lotb^eff m; sel ^ ^ 
loibfaljn. 

II. HALOÏnC m. (corpa halolde) ;(d(olb« 

f 5r)>er, «gabîbfbf m; «^Idîb n. 

HALOPHILE a. Bot. (qui aime le ael, 
qui croit daaaie* aaarataimprégaéad» ael) fdl|» 

Itebenb, in ®al§erben lebenb ob. t»«|feitb. 

II. BALOmiLKm. Physiol. (m«tièi« par»' 
ticnliire qeiexiate dea* l'nriae) Çantfloff m. 

HALOPHYTE f. Bot. (pKuut qui «vit 

dana lea terxaia^ imprégnée de sel marin) in • 

®al)evben toai^fesbe $flAn^, ©ets^n^t f. 

HALORAGË, e^ a. Bot. (admblable A ua 
haleregide) VlloragiS^ortig, «I^U^.- 

ILHALOBAftiBS f. pi. (famiUadapla&|ea 
ayant l'haloragida pour type) i^lotagiftlVielt, 

.^(docageen f. pi. . [®($fttai»f6f}n. 

HALOSACHNE f. Chim. (ad i'é*«me) 

. HALOSYDNE f. Myth. (nem doaaé A 

Amphitrite femme de Neptaac) Ôetoegedn f^ 

bel îSitttH, ^iof^bne f. 

HALOTIfiS f. pi. Ant. (fètca doMiaerve 

chcsiMArcftdieaa) SRineneiife^, iÇaiotien 
n« pi. 

H ALTÉRÉ, e, a. H.n. (muni deUlan. 

ciere) mit ©c^fuglolben oerfe^en ; f^toiitgs 
foIBenS^nlic^. 

II. HALTtBÉS m. pi. (i^leaac d'iaaeotes 
nwaia debalaaoicra) mit ®C^to{ngfolbeil »er« 

fe^ene3iifrctenn. pl- 

HALTËRIPTÈRE a. H. tt.(A ailea ea 

balancier) mit f<^ioingfolbenl^li<^n 8li»j 
geln, ff^sdngloIbeRpfigdtg. 



V» HALT1Q9PIËBE 

HAJrTICOPTËRË i. H. mWi mi» 

•vee riteufT^n m^yen 4e «m tilM): mit ^dn^ 

fifigebi Dtrft^en, f^^tinsflfigcag;. 

II. IIALTIGOPTËtIV» m. pl. Ott^M **i^ 
Mdes dialoidiiM) S^ingfli^lCVin. pli • 

HALTOMÉ^iEm.U.n. (gMMdeeoito* 

Vtèrea «erropslpei) ScfgftaflerfSfet |n. 

HALURGIQIU5 a: Chmi. çtdM è u 
haiargi«){nr«|^aIurQ(c 0e^9f{|» fitUMffab^ 

HA1.YDE m. H. n. (gtiu^ 4'Ké«ip«irM) 

HALYGRAPHE, liAJ.T<»ftAt»HiB, Y. 

HALYMENIE f. Bot. (tt irr« 4« yimiM 

HALYMËM(AC)Ë, e, a. Bot. (•«»- 
Uaki« i«iic MyiiiAmO ^ai)pnleniaxaTtig,«l|n* 

. II. BALTM£Nl(AC}taS f. pl. (tribo 4m «o- 
ridéc* ftyMI poarlypa l«genr« liAlytténiO ^0» 

lipmrnicit f. pl. 
. HALYOSOMEa.H.n.c*>«>A*«<"P«Mt 

eompoaé da pièces j«xt&-poeé«i •! biiilftnta» 
«mme de eriecel) fn^fltll'artig, eâf^ltlicff, «fBT« 

mifl. 

II. HALVOSOm m. (6orpaMftlo|«e «» en* 

auOfr9flaQaTt{gerJt0r)>erH^t^ftoaffY^ef m. 
HAMAMËLË» e, a. Bot. (Mn^UMe i 
lUMiwBainéifde) ^amameUtfartig, 4|nUc^. 

II. HAMAMtLÉU f/pl. (fiaifUe deptasles 
qui • pour tjrpe I« genN iMiniuiélide) ^ailianie< 

\Hatim, {kniiamclibeén f. pl. 
'^ HAMAMÉLiDÉ«e»di. y.futnumM. 

HAMAN^iurc^ m. Relat. Cb»» p«Mi« 
en Turquie) êf^ltf^eSBobon^dlt; ^omoiB n. 

HAMANJI-BACHI c<»rc>m. Relat 

(iiMpeeiewr dee baie* pulâieeen Terqaie) QabC 

anffe^er, ^omanbft^iiafc^i m. 
HAMAPOLYAGBAMHATIQUE a. 

Impr. (ee dit dea oaraetères offrant aur «r même 
bloo de aital pJeaicartriaftnB dont U révaioe 
forme «ne des ayl labea^tn ea repréoeatenl lé plaa 
aeareiii daac ta éiteaiiM> ^mt^olçagroimmis 

HAMATICHERE m. H. n. Kxmt% de 

coléoptèrea) IBoMfcr, ^9XmM^tîVii RI. 

' HAMËLIACÉ, e, a. Bot c««kiaUa i 

IL flAllAUACÉBS r.pK<ttlb« da rabiaedea) 

f atneUai<«Tten; ^«vrliaccai f. pL 
HAMËL1É, a» a. y. AcifMiMcv; 
HAMIGËRE a. Bot. (4ulp«ria dea poil* 

atthataef on) ^fe«tr«0CI>b, ^fcHri^ 

HAMIfLANTEa.Bot. C'»» Uiiga oo 

laa fraila eoat hériaada de patîla eroéiata àl afae- 

arochent ans v«t4aMnfa)^afeiltra0Cllb,^afnUi^ 

U. HA'limANT8in.B0t.Cgn«»'<n>) SAt^ 

%ûtwt, i^behant n, StUnt f. 

HAMULAIRE f. H. n. Cttr iateatiMal à 
eroeiMO ^tfenwitntt m, ^antuMa f. 

HAMULEUX, se, a. Bot. (gaéni de iir- 

iUs petla er^ebas) hiri^Affi^, M^rig. ' 

HAMZA m. PhflOl. C<lMa u giMmairè 

arabe r afgaa dont lent élif aiu par «naTojrélle, 

o« laobile de a* nalara, aat marqué) ^oinga^ n.' 

H AMZË, e, a. Philol. Cmarqué d'un bk9i« 

an) mit dnem ^am)a( Bcgeit^net. 
HAN m. fig. le - de saint Joseph {m 

dit, par allaaion an métier fatigant qa 'exerça ee 
aaiat, pour exprimer leb «fforta éaergi^afea que 

fait an homme) gmofttgeQlnflreitQini^; il est 
là k poQsserle -de saint Joseph, rr firmgt 
Wtfltl^tig Db. gebalHg an, erplogtfî*, <ir* 
betift fftt obwif bft ^dH^e^ofeV^. 

HANAPIER m. Cefiaebamaia daat aèr- 



HANNElt)N 

uiaa pc^lea eat iiit dca kû mpê «a «ovpea) 
aRtaffl^lift^Sbeliii. 

HANNETON «i. P. se tesir comme 
deslMiftnetons («t»a iaadparafriea) infanimen 
^dttniDteJtlrtten. 

HANQCHEr.ËCOD. iUw>^ Miavee dee 
branelMadhiq poaea d« diamètre) SM^bulb D. 

; > HANTER (se) t. r; {Ht^ haaté) beftai^t 
wftbtti; lors de la Rérolutton les églises 
nese hantaient guère, tsl^rtnb bcî cr^ 
dtcveluHoti befuf^te man bie J^irc^cn feltet, 
nHimt Me JNrfi^|faiiU(| Icer éK bCflafftii. 

II. V. rec. se - (ee riaiter l'an l'aatre, aa 
fréquenter) fff^ ob. (tRa Abet befut^fS. 

HAPLOGÉNËEN, ne, a. Boucfot^'a 

eellulee aaomalaa MuWttamaatauaea) avl WKtf 

gelmilf igeit ^ttfflbigtn ^tXi»n |U|am»f age> 

HAPLOPÈRi8TOMATE«.Bot.C>ra- 

ni d'unpériatome aimple) mit fincvt f infecta 

^cdfloniiiim berfc^en; laplo^nillfmtf^^ 

II. HAPLOPtniSTOMATC m. (maueBa ma» 
nie d'un péristomeatmpla) cinaiteUgcS, ^^ 

peHflom{f4)e*3)2oo«. 

HAPLOPÉRISX0MË,e»a, y.hmph- 
peritiomatB, 

HÀPLOPËTALE a. Bot. CAMiaiie d*«n 
seul pétale) mit fiafsc^on itrentn^iatte mi* 
Mrit, mit finblltterigcrjttene; ^lo^eto* 
U». 

II.HAFLOP*TAI.BSm. pl. (plaatao kapla- 

pétaiea) Ijîflangen f. pl. mit tinbltoedgtr 
SttûWt ^pls))ttalifc^r $f[aii|eii, ^plv^cta» 
(en n. pl. 
HAPLOPOGONEa. Bot c^pitkéta d«a. 

néa aux plantée da geara haplaira)rinfa<^b«rtig, 

^H>l09anifi^. 
HAPIOSTËMONOPËTALE a. Bot. 

Cdoat laa écamiaea 'égalent en nombre lea divi* 
aione de la corolle) mitglfic^l^^Hgfn ©loilb' 

f^beitimbibronettbUttmt; ila^loS^emoft^pe» 
tolifc^. 

II. BAPLOSTtMOROPÉrAUlS m.pl. C^a- 
mille de plantée) $flan|en f. pl; mit ^ ^)»l0« 

flniien»petattfd^e ^flasfnt, ^)>lofleinon9pe> 
talenn.pl. 
HAPLOTRIQUE m. Bot. ^^ntéu 

champignans) ffeftfVitlgaitUng f, ^à^)lotri« 

àpim n. 

HAPPEMENT m. faetioa de happa»> 

(ïrfct^nap^ett, (lT|af<^n, 9angeii n. 
HAP8US m. Chir. Cpeiat» d'éMMipa^ éè 

charpio ou de lafae) «tfOm m. SOtt SBftg, 

(ï^arpitobnSioae. 

HAPTOPODEa. H. n.<i«dMi«itiaaàli. 
monta avae lea patlea) mitgMtfalbttt BAftn, 

«ftlauen; gceifffipig» gteifflantg. '. 

II. HAPTOPODBSin.pi. (olaaéai e«arér^ 
méa de cette *orlê> jQdgtl m. pl. mit gfe^ffim 

bcn ONlfen ob. Alaueii, @Tdffi|lct m. pl, 
^ptopobntn.pl. 

HARAÏ-BACHrc«»rOm. Rclht C^r- 

cepteur du tribut «ppelé AarkI) Otetciime^. 

met m. bel «on ben SVtc^tmufcTmJttneni %t* 
la^ItenltTibutr. 

HARANGUER (se)v.r. c«fabaattk(aé) 
feierlit^angetebftMevben; un roi nese ha- 
rangue pas eomme un simple éit(yycln, 
fin Jt9nig Uf tfit^ ntc^ tote eta Ho^er M«« 
ger anreben. 

Il.y. rec. se -C''"''^**' réoipiaquam«nt«ne 

harangue) einanbet fetertii^ anreben ; le roi el 
la chambre élective se sont haranguéSr' 
ber 5(5nig imb bie SEBa^lfainmer ^aBtn eiiMn* 
ber ^«rangirt. 

HARBIË- NAZIRl ^làra;) «li JtelM^ 



BAIGELEB 

<iaapa«laar dea muaUiaaa de guerre) fbiffeVt 

m. ber itrtegfmvnif tan. 

HARCELER (se) ▼. r. (a'i-qniétor, m 

toarmeatee, ê» ttémr Aae eajeia^Miq«idtade)jÏ4 

(felbfl) beunni^igen/^lageR, qn^tni. 

H. V. réC. se '»C«'N1»««'> aepravaquar am- 

tneii«mcn«) einoabfr neifen, ^anfferbcn, 
reiien. [eeier) 9Mctt]i f. 

U ARCELEU8E t Cfemme qui aima â beiw 

H ARCKLLEMENT m. (•««<•• ^ ber- 
Mi«r)92edeB, 8eimni^geR, Çiagen, Daà> 
(en, é)ei)en n. 

HARDELËB f. Cph»«« ^* •<■ ^«« <*»* 

oardbqui OMtélaperter) «R finCT S<^n«T b«s 

fefligtedipafet. 

HARDER t«e) V. r. <a*eaibarffaaaar dev 

ieaaaupi»a)fi^ia bta jtep^rirmen venH» 
(fêla. 

HAREM m. Ag. Cmalaan da praaiif «tien) 

9miben^l,9erbeU.n; courir les harems, 
fltf» ta ft^f i|tfa fiafcra, anter fdlcn ^eaei 
(^etMatvciben. 

HARGNE f. (T.) (hwÉMaaa eharrtae, R. 

chauaa)mfirt<f(|^, sttbrieflti^, l&iftfcM 

BAR6NER(Se)T.réC (r.) <aa «iapalar, 

ae quereller) f{t^ flreiten ob. |anfen. 
HARICOT m. g. p. hôtei des haricots 

Cpriaon à Pariai daa t i a ée i raoeivafir laa gardes an- 

tionaaxqai ont aubi,aaaMiw taie, «•• c««dam- 

aaitan) l0cfSttga<f n. fftr SlotioRalgar^iles ; 
il a été à l'hételdes-, er ^ «rrc^gr^br, 
er ^t brnmmea mflffea. 

HARICOT£U6Er.ClbMaqaia».âba. 

rieator) ^rMctia, Jt(e4a<gldttfr{iafrin f: 

2.cr«"»"« arare)! aanferigef^fnidferigefQeib. 

HARMfiLm. BM. c«*»«>c« ^» >• pi»*« 

appelée harmale),^m«|flanbenfB1Reit m. 

HARHODriE f. H. n. ismw ^ poiy- 
pi»rs)^aTmabitm. 
HARMONIEN, ne, a. Philos. C««^ 

appartient â l'époqaa au é rélal aoeial appdé 

harmaiiledaka.ro faariériamo) ^hneataaÏHK 

II. BARWmmil, ne, s. C» ^^ àm hamacs 

et dee femmcequi TÏTroat â eattaépaqna) ^«Xk 

mwàoMf, *iti« 

HARMONISER v. a. Néol. fm^f m 
haHBoaia)^naoRifc^ MfviRigcn; ia^iiif loH 
ob. ooOf ommeat UebereiafHanmmg (tingri. 
^vmoitiflrett* 

1I< T. r. s*- (former uaa haraaaaie , êm es 

hanattaîa) inCinfloagob. ttfbereia^fmnmit 
fefct; »tflfBanntn flbe t et wflire me» ; c«véif- 
ment noir s'harmonisait avec la blan- 
cJieurdelapeau, bal f4r«MrgciHcih T^fit 
|n bet XDdfè bet f««t wuabccioT. 

HARMONISME m. Néoi. (harme». 
iMilativadaaiTi*) JMangs 9b.%niAiai^^aiaa§ 
f, ^onaatalsaiirtinL 

HARM0N1STIQUE f. Lit.<:aa»eaHa.. 

c^Sea Évaagiiafe) ^rmonicoK UebrrrlafKai' 

mnng f. bevCoangeUflenv 

HARMONIUM m. Mus. (argaaaMap- 
aé de pluaieura jaax d'anahaa libraa, at qai, sa 
BM^en 4eTegi«tras placée aw^èaaua da claTîvr. 
imita lea dIJMraaCa insinimoBla 4*ai ah eatr»> 

«Çarmoniam n. 
HARMOPHANE m. Miner. (mi.é»i 

offHmt dea indice* da joiata auUaf«ln>^aTn»e 

p^n n. 

HARPACE a. H. n. Cv»i «H aa pr«.) 
bom fltaabe (ebeab ob. fid^ nl^rcab ; oiseani 
harpaees, 9lal*«Sgel m. pL 

11: HARPACnm*. pl. *«— «* Aapiwe) 

Stonbsftget m.pl. [tUpadma. 

V ilARPAGEmCMtiMi«tharfMr)$tdfR, 



HABPAILLEUSE 

HARPAILLEU6E t{Y.) U^mut, a». 
«••!•) SBfttIccin l, QctteUoet^ n. 

HARPÀLIDEa.H.D.(sembUUeA rh«i^ 
II.HAKPAU1HI8 m. pi. (fMiai*d'iMocle« 

MiéoptèrM) ®4iitlU 4^. dierfàfnarten f. pi. 
.^arpaliben m. pi. 

HARPE m. H. ■. (<eDr« fc poi««OD« tho- 
raciquM) .Çarftnjifii^ m. 

HARPfONS m. pl..T. d'argot (piedj) 
^fifcm.pl. 

HARPONNAGE m. Péch. C><«io» «fo 
barponoer) f atpiiniren n. 

H ARUN-PACH A Q-ré) m. HdttCe*- 
piuiQ* 4Mnuidottf»)}pmitorcii|^aiM»ti«amt m. 

HASNAKBAKC<"«^^»l*Re!«t. (•ui- 
■iM4« Or*«d-Sd(B«nO Aâf^r r.be» SM(ttn«. 

HÂTE r. P. Iaj trop grande - est cause 
du retardement, )u gro^e (StU fc^abet, bér 
Urbetcilung t^ttt nk 0Ut 

HÀTÉMENTadr.(4'«>eriiMièra héié») 
mit ob. in Gife; «Utnbi, HUg|l. 

hIxER (se) T. r. P. qai trop se hâte 
$e foarvaie, qui trop se hâte eD chemi- 
saot, en beau chemÎD aouveiiise four- 
voie 0» «'•P ^ ptéttipiUiioii tu aMbibUiana 

iM«ffMr«.> ffilemltlBcUc; (Sflett Hntni^t 
gut ; torr ^ f«^i eiU, Htint fU^ ; die nicf^t fo 
fe^t» bfbcBfcbi<^ tooM. bit gtit gi(t Statl», 
iMl mat tibvu foll ; im (Sîlen toenf t onn {i^ 
ttictit ; auf (91 (en falgtStît^un uab Scac; mer 
|u fe^r ciU, fomnttlan^fam ^m ; on doit se 
•^ une fois plus qu'une autre (U y • 4«« o«^ 

CMiow où AMt Mtard ««rait mttkikla) 3^0^^" 

t^ut nit^tinmer^ut. 
HÀTILLE f. P. donner de la - à qn 

(Jtti a^DiiaialMar de* eoupa debAM) Sftianb 

tfi4>t(gbuv4^ciî§flit, i^ttieittc &l^hd}tfdfû[f 
ffl fc^îtfen. 
HATTI-aCHÊRlP (frO m. C^Noa- 

Mac« siga^e 4n SulU»} (StbiBCtlOtbtC T. mil 

brr Uutttfc^rift be« ®uUoM ; iÇattif^cdf 
m; - de Gulhané C««p*m ^^ eUru oa de 

droit fortdMBMtal da l'empir* miif «liaatt pabU4 
en ib40 daoa laplaiae d« Gulha|ié}lieUf ê (f^runb^ 

gefeb bel tâttift^eo dlei^ci ; ^aiti^&^xif 

JtliAUBITZni.(v.)Cobwiar)^au6tet f. 

HAUSSE r. Fin.^tci8en n. bec^tnbc, 
«gauffe f; s'enrichir k la -i, ftc^ biir^^^^ecu* 
Ution auf balStcigen berBonbl bercic^cTii; 
fig. les mceurs publiques sont en-C^«- 

fciéomi: laa ntturapubliqaaaa^aaoiliorMl fva- 

dueiuaiaao bie Af eiitlii^e (Sittii^f eitbefTert 
{t4l aliQiîUig* ... 

HAUSSER (se} v. r. fig. 0'41*mO saea- 
pacité se hausse k connaître un ponr- 
poi n t d'à vec un haqt-deH:bauâseC^iMi«r« 

•OB «nvoir vaaaaaa kiB pour pttvoir diatiaguer 

un ^) fctne Ob. t^u fi^i^tit ftttUbt eiae falr 
<^i «gô^c, bag CT (fie) ^4«fee wn ^ofcn un« 
tcrfc^eibcnionn; se- vers le spirituel C*'^ 

lever par lapaaaéa JMqa'A la ceatempUlion daa 

choaea •piriiaaiias) |iiiii S^iirltueUen eOI^OT* 
firtgcu; 2. le prince n'avait pas besoin de 
se -pour paraître grand C^**^*^' iag*a- 

deur du peine» éolalait, èaaa i«'îl lit afforl povt 

«eia) bee 8ÛT^fi^tenQro§ p^ite fi^barum |u 
bcflreben; les hommes de parti se haus- 
sent pour dominer, bte $arteiiii5nnet fu* 
(tinift(^^ et^beti, boinit f€ (eerfe^en Hn* 
nen; 3. c'est un horonM qui n« se hausse 
ni nese.t^a/^e Ciui'«««ura toujoan i« ^è- 

mi loajairra^gal) q; ^(fi^t MlmflCgifkft, 

iinmer berfelSe; 4. (ètrt L4MU4d« .«ifiiafcyti 



HAUSTELLE 

piiMbaui) met^tm^âft ob. er^t toetbea; 
une maison ne se hausse pas sans- de 
grandes précautions»n{^t oÇne grof e S8or« 
^<^t iaan elft ^aul oufgebaut toerben; 5. il 
^sstdangereux dese - toutÀooup, edifige* 
fS^rlti^niiteiiientSRaie^oi^ |u fleîgen, cine 
^|e @teIl]ing,gco^eii SMàft^im {uerlangeiu 
U AUSTELLË. e» a. H. a, (»""> *• •■- 
çoira) mlteinem €aag« ob.€4)S|yfrûfrel ut= 
fe^ea; foug- ob. f(^6vfeflffrtig. 

IL HAOSTXLLÉS m. pi. Cf«nMll«d'iB4«etca 

*««fBiO S^tiflit^tn r. pi, @(^9pfe( in. pL 
HAUSTELLUM m. H. n. (auvair) 

€qttg« ob. ^I^frltffel m. 
HAUT, e, a.fam. vous me gènes beaui- 

eoup ici ; allons, -le pied ! @ie fiSrenmic^ 

^in fe(e, alfo padcn ©te ffcfi fort ! 
HAUXadv. fig. jelevcûs d'alssa-pour 

mépriser ses injures Oauiaaaaes liattlpla- 

ed .^> et {tett fo titf uatee mk, ba^ Uif feioe 
OtUibigungfn nui veraff^ttn fonn. 

HAUT-£N-BAS n. Cam. Cn»«»»ur) 
^(^enfieinfegerm. 

HAUTES6E f.fig.(V.)Cir«"<lauO 0r5|e, 
^tUi^feit,$ra(^tr. 

HAVAJKA ro. («tl^rrt de u BaTaaa) J^ 

oanodr^^igorre i; fumer un-, eine ad^tt i^a» 
«onna raiu|en. 

H£BD01liAJ)AIRE m. O^rme d» Toi- 

Uixt poar ddaigaar «a racaaâ pamiaaaat diaqna 
•aMiae) So^CRfi^rif t f. 

HËRËANTHBa. Rot. (i^omn^a ralM^J 

tlÊitmtiéifitk»xtttStx9nt,wtiâf^aâx{tnntny 
(latterig. 

HËRËCARPE a. Bot. C* fridla «liargda 

de du val) mit feiit», »ei(^ober fburinlaarigeo 
9ril4icit; feiit«, »eii^« ob. fTann^aarfruifltig; 

HËBECLADE a. BoU C^ Mméaiue cbar- 
fda df d«vau mit looU^rtgeit $Ufiea oV 
3»e{aeu : »oU^aacti[|lig, ^lodgig. 

HEBfiGYNEa.Bot. (ifiatilyubaaounO 

mit feiiK j»eii^ ob. m0a$aartg«m.0ri|fel; 
feins, iDcic^ ob. tooQ^aargrifciîg; ^egj^ 

HÉBÉPÉTAIE a. Bot. c«p«taiM«hae- 
gda de duvet) mit fe{n«, wel(^ ob. floum^aari? 
genJ^rosent^i^ttern; fein^.toci^K ob. flaum« 
^at(Croiien)blllteTlg; ^ebe)>eta(ift^. . 

HÉB&PODEa.Bot. cipi«4«<>«t>p« ve- 
lu) mit (aatigem Suf e ob» i&tiel ; ^rfjl|{g 
ob. «flielig. [b«rs«r) flBe^rbergeit n . 

. HEBERGEAGE m. (v,) c^tioa 4'ké- 

HÉBERGER v.a. fig. c«c«iiciUijr) auf« 
aérien; ilneserapasdltque je t'héber- 
gerai dans mon cœur» H foU ui4it \^i^ttk 
baf id)5Dtc^ inmein<Oet|attfgeaommcn^W. 

HEBERGERIE f. (f.j OM^i^orge, laaiaon) 
ffîi(tbf(^aftr,^auSll. 

HÉBERGEUR m. (t.) (calai ^«1 bdbar4. 

gi^ftti doanc rhoapiiaiité) SBIf t^,0aflgebet m. 
, HËBÊTANT,e,a.C4>*ibdbè«a)beR(Slfifl 
abjtumpfenb, {lum)>fflnntg mo^eab, oerbum* 
menb. 

HÉBËTER v.a.fv.) c«*c«» «tt pou» daiooi». 
a«r,affaibUOab^mpfeit, f(^»2c^etu 

II. V. r. s'rCa'ea» dit pour, a'aflaiblir) gOi 

fàfwàdft werbeit ; l'action de la vue s'était 
hbbétée manque d'exercice, boB 0eft((^t 
\^ttt i^nl a^angel ait Uebwtg abgfBommcn. 

BEBËXI ADE U (bèiiae, aottia»)«lbCTlta 
^eit, IDuiutti^eit, (StinfAlttgfdt f. 
. HÊBRAlQli£a.H.n. c*«<iii<l««*«»ii* 

lagaa al d'anioMuxdofliitiie^rpa pfffa dca dMmaa 

ai^<Wii«a A daa aarMtâacakdbiralqVieaj^tfiif^y. 

U. H<nAh}(l< C <«rttlaiaiinftoflfv4M,fMié 
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pariiauiariié) STIafi^v. 9{oteafi^necfe f, ^e* 
MifAe®<^rîft / . 

HËBRAlSANTmtiig^Cpbaarrateuf tfp 
•enipttleiik daa paéceplaa da rBi-vagila) Ofn^tU 

fbrcnget Seobac^ter ber ^cifUif^eaSitleiige» 

HËBRAÏSTE m. CMVMt «and 4aM l'd. 
lada de l'hdkrau) ^l!b|r(llfc|CC epta^le^ter, 

^ebracr n.. 

HÉBREUE f. (a'eat dit qualqaclbia pmr 
faaime hébraua) ^ebtjltfc^e f^ail, ^^àtxhx f. 

HËCATËBOLEa. Myth. C«»tMa>4'A. 

pollen etdcDiaae) (ber, bie) SSeltff^iefeBbt; 

HËCATOCOTYLE m. H.n. Ci^n de 
v^raiataatinaox) igllItbertlM^fmarm, ^tUîOf 
eot^<m. 

UËCATOLITHE f. Miner. Cpi«rt« da 

lune, variétd nsorda d« apaih lunaire) %\fvAttXf 

{^eeatoiit^m. 

HÉCATOMBE L fig. c**o»ii«0 O^fer 
n; Bleu peut^il être aptaisé par nos bé- 
catombesV hma 0ott bttr^ nafêre 0[ttfovfr> 
ningett BofatifHgt ief4>»ic|»tigt locrben ? 

HËCATONCHERE a. Myth. (• 9^ 

aiaiaa)V»lbC(t$lttb{0. 

n. HÉCATONCMlUIBS m. pi. (feuraoM ê» 
iratafdaaia «la da ciel et d« Ja tarra). ^ailbert' 

(^àiiblae, (^etUlmanen ni.pl 
BECATONGRAPHE m. (âotcur d'un* 

4éei«oaf^hié)^ClafORgMp( m. 

HËCATONGRAPHIE COMoeU de eaat 

êg«raaao«ta»aBt'dpa panaéaa, dëa. aealcaeca) 

^ammlung f. oon lOOSinnfpriU^iwSBil* 
bevn ; ^etotongto^^ie 1. 

flÉCATONGRAPHIQUË a. C'vaiatH-à 
ima béaaioBgraplUa) ftelttec (efatOttgf«^« 

f(^($amm<ttngge^6«enb. ^ef«bmgr«))î;ifi^. 
HËCATONTARQUE m. Ant: (tbaf 

^«fna liéaaloBtarcbia) .ÇtfotohtaVf^ m , fttt« 
fB^xtt m. 90tt ^imbert^lann. 
HÉCATOPHYLLE a. Bot. <doai.Wa 

Aaillea aaai «oaipoaAea da eiaqu^ia pafaM da 

foiioiea) ^unbertbiittetig, IfM^p^^lHfàh 

> HËCOTEn. B. n. (aorledatonua aaiéri. 
.aaâ«a)^ef0tef. 

HECTAREm^ (M«Mraéaaqp«riaieeoa. 
«maal oatat-JlrM «il dis miJIb mAfMa aèrréa) ^ffa 

tare f. [nn^ bet i^ttare meflcit. 

HECTARERT.a. (mcaarèr A l'haetarO 

, HECTICOPYRE f. Méd. (fiAv»a banti- 
que) ^eltifc^el ob. p§t^flf<^ef BNei^er ; St^ 
fleber, ^ttil @4^miHbfuc(^t f. 

HECTIQUE a. H. a, (aa«itd'aBiMu».d 

«OTpa aiinaa, loag ti 4lrat)bibRtkibig,fl^1ldl(^ 

ttg, ^nm. . . 

HECXOËBRIEr.Mîaér. CAtMd'anaii. 

auibectoédriqtte)<ge(^dfeitigMt,^eltoebtieT. 

HSCTOËDAIQUE a. Miner. <•« <ii« 

d'ua priaiaa bCBagona) fe<^flA<|ig, «feitig, 

^»oobvifi|. . 

HECTOGRAMME m. («Manfa 4a pa^ 
aaataar dvat'niraaunaa) ^eftogtonnn D. 
HECTOLITRE m. C«Mor« da oapacM da 

oaBi litNa) ^eftolitetm. 

HECTOMÈTRE m. (««aar* dalaagiMr 
da eaat nèlma) ^tometrr m. 

HEGTOMÊTRIQUE a. (ralutirdll'fcad. 
tomètra) }iuR ^e!tometer gt^Brig, -^tmiiN 
trif^l. ^ ■ ' 

HECT08TERK m. c»e«>i« da 4Mii4 aHk 
raa 0»caBtnAtraicidbc8)4ctt9flcref. . . . ' 

HËDËANE r. Bot. CV««re da Iabié«») 

^ebeonef. ',:,': 

HÉDENBERGITE f. MlnérJce»pte»^« 

minéral de Suèda ToiaiBc du pyroxiBa)^«(li|É 

(ergil, Vv^aartn^^gMiÉ* • -•> >> ! >i> ' • 
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HÉDËR4 m. Y. iiërre. 
HÉDËRACÈ, e, a. Bot. («embUbU m 

Uvrire) t^^nitH(Q, Ml^Vilâf. 

li. BÉDÉRACftM f. pi (Camille 4« plut») 

ceen f. pi. [tp^tnattx^ «A^nlic^. 

- h6d6r£, e,«.BotCM«bUbU«« litrrO 
. II. BÉDtetes f. pi. Cfu>i>i* <• pi«*tM 

•7«Dt le lierre pour Ijpe) Qp^Otariflt, ^Cbt» 
VCCK f. pi. 

HËDÉRIFOLiÉ, e, a. Bot. (iteiiiMi» 
lièrM) mit cp^at(i0cnO(5tttrn, ep^ciidat» 
tett0. 

HËDËRIFORME i. Anvt (m <H dTune 
VMM «« foffim 4e H«rr«) tp^tufkmi^^ïiiidf. 

HÉDÉRINE r. Bot. C>ue >é«ii»eiuiqvi dé- 
coul« du tronc des lierres, àtmê Im p«f • ehaida) 

«Çcberiiic U Hpi^uffati, •gumiiit d. 

HÉDËROGLOSSE a. H. n. C* u«i«c 
pivhefteiie) mit fum CittgTcifni eingeri^tf ter 
diutac» fiYcifiimgifs. 

HËD VOTE f. Bot. Y. hMoif. 

HËD YOTIDE f. Bot («nre M rubM«d«> 
dMi«ie«)«Çcbiotif f. 

HÉDYSÀRË, e» a. Bot («mM^bU au 
••iMfeiu) flîf Kerattie, «S^nlic^.* 

IL HÉDTSARAbS r. pi. Ci^alHe Aeplnlee) 

®»f f [eeatten, ^ebçfarccn f. |rt. 
HËD YSAROlDE a. Bot Y. kédytmré. 

II. HtoYSAftOÏDIS f. pi. CCftmU* de plM- 

iM) ^ftlflccartcn, ^cbyratoibt» f. pi. 

HËER T. n. (V.) («oapirtr, plMi«r) ftU^ 

HËGËMONIEf. Ant («««««mhi. ««Fr^ 

mMM ^ atlM-aâil 4'aM ailé i Tavtre dai« lee 
féiétativMi a« pansodiar, pidéniseMoa alla*- 
naUTa d'AiMMa,da Sparte el daTb*bea)(®«^ 

feU} det^enrfd^aft, {^egcmmicf. 

HËGËÏORIE r ADt CP«»«aaa»aa daaa 
laquelle oa portail dea braacbaa deif«iar> ^e« 

Oitotief. 

HEIBUQUE a. (aa dild» Talela Tèlaa à la 

boafroMo) itiigacifc^ grflnbtt. 

HEIM int (aari à aikr««av la acaMaieat 
qu'dpraave qvat(i«'aa qui a'arrèla areo «oaiplal- 
eaaaaaaa la peaade qai l'opcnpe, atabareha à en 
péadtraraalaiâq«i il parU) xAà^X lOa^? mci^ 

ncn €ie nii^t fo? ioa« fagen ®ie ba|u? -I 
commesa surprise a par« naturelle 1 fa« 
gcii €ic cl fflifl! war feiitc ttticrraf<|^unQ 
vAôifi^ gmi8itttge|»iragcn ? 

HËIMER m. (aiaattfada liquida aa Alla- 
mac«a^ taaid) ffimec Bl. 

HfilNintCam. (a'a»ploieaiiaeif>dq«aa. 
aeat pour faire répéter ce qu'on a mal ealenda) 

vif {ht\it%t) ? tooi mctncn ®ic? ttal fogcn 
4£te?iiMi<lofittfc|»cii€ic? 

HËLAMYS in.H.n. ((a&»ade fo»caur* 

d'Afrique) €^rittg^afc, «Çelam^l m. 

HELCËSAITE m. H. eccl. (aaataire.da 
«aaoad aièala) (SIcefait AI. 

HËLÉATI<}UE a. Y. élèmti^ue. 
HËLËATISMEm. Y.éUaiUmê. 
HËLÈNE r. H. n. C^pèca de papiUaa) 

(SitrMCttttogcI m, Relent f; 2. c«*p^«« da mu- 
rène) qtmtintWIlttxSntt; ^arb»m» ^Htua 
f; 3. Bot c^wiiU do tuiipa) tau^enl^oXlfar» 
bige nttb rot^ ftniptn\ottt, ^elcxa f. 
HËLËNËEN, ne, s. H. eccl. Cputin« 

dVéléM^ eanaBbiaa daSîMOn la nafieien) Vn» 

Ranger, *iti Simonf bed3<uieterf ; ^ien<a> 
ncr^'in. 

HËLËNIË, e, a. Bot (aemblabla i una 
béiénia) nicrcttttttri*, olafthMitiartig , ^lu 
mniattig. 

II. HtLANIÉUILpL («riba d«i hélianthe* 



HÉLÉNINE 

aO ^ieitimortigc ^ttàiUnbUmfn , ^f» 
Kicfnf.pl. 

HËLÉNINEr.Chim. (huila TalaUlaax- 
traite da la raeiM d'année) 9Uûntiamp^tt, 
tUoni t(, {^elmin a; 2. («uivanl qaelqaaaeU . 
miatea, «ynony«iad'iauliBe)3n«iin D. 

BÊLER (se) t. réC. (a'appaler ré«ipro«M- 

■Mai) ft^fiitoiibff onnifcii. 

HËLIANTHË, e, a. Bot («eaibiaUa à 
l'héiiaoïbe) foiuiciii(nmni«Ttig,«À^iii{(^ 

IL HÉI.IA1«TBÈK8 f. pi. (teibv da «yBaa- 

ihéréea) foiincnblumigc $flan|cit , Samtcii- 
bbimenatten, ^cliant^tt f. pi. 

HÊLIANTHËM OlDE a. Bot («ambi». 
blaii'héiiaathèMe) frnntmrdêc^ttartig, •i^tf 
U^. [hlmtl 

IL BtUAIfTHÉMOÏDI f. (ieolde) jafeOi 

HÉLlANTHOlDESin.pi. H.n. («laeae 

4'aaiauMX ittvartdbe^a i bavahe «aarannéa ée 
taatasalea Ban,.*élraotilea)ff nxeiAbtlltmartige 

81umciit(»iete a. pL [^liaé m. 

HÊLIAS m. H. s. (fe«radalépidoplèNa) 

HÉLICE, e, a. Conohyl. (coaioaMié an 
apiraia) fc|»xc<fcaartig, «A^nlicl, «flrmig. 

IL HÉUCÉSm.pl. (fbiailla demalluaqtiaa 
laatérapadaa) e^tUU Ob. ^âflAxfA^^Wf 
tfCIt f. pi. [qiiiUaa iinivalvM><^UceUa f. 

HËLICELLE f. Conchyl. (fanre da ao- 

H£LICHRY8Ë,6,a.Bot (aaablabU i 
nnhéUahr7aa)|eU«^r9fnmarHg, f^i^Wf. 

IL HÉUCHKTSÉIS f.pl.(rro«pe d'inuléeo) 

^fi(bri^fknnottfit,^li^rt^fceB f pi. 

HELICHRYSÛlDEm. Bot Y. ÀéU^ 
ehryêum» 

HËLICIEN, De, a. Aiiat (relatif A i*hé. 
liae) intOitlriiUqtiM^. O^Tlti#cii'(. 

n.MÉUCnN m. (nunale da pavillaa le 

roreiiie) O^rleiftenuiuirel m. 
HËLICIFORME a. Conchyl. (en for«e 

d'une aaqnilUda liinataa) f(^nedfll(«ttitrltg, 

«2^nli(^,«f9nnig, 

HËLICINË, e, a. ConchyK («aaîbUbie 
iaaa héiieiae) f(|iii««rlf<^nftfraartig, »4|«> 
li((,«flnirig. 

ILhÉLICINÉS m. pi. H. n. (familla da 
malluaquea gaaUropodea) ^«^iîfrlft^ftfett, 

.0cUctticenf.pl. 

HËLICINIDE(8), Y. kéUdné{é). 
HËLICITE m. H. ecc). (•'eut dit dea 

lioraoanea piauaaa qui, an XII aièala, vivaient 
«olitaieea et glariHaal Dieu) .^cUcit, 3cet I». 

HËLlCOBLfiPHARON a. Myth. (i 

paapiirea mobilaa , aamoa da Venue) xn\t bc> 

wcglii^ctt Sbigcnlibcnt. 
HËLICODONTE m. Conehyl. (faMo 

da ooquillaa naÎTalvea) €<^lslTfflfc^C(fcl|» 

gattuiig , ^Ucobottta f. 

HËLlCOGfiNE r. Conchyl. (gaara de 

eoquillea univalvea) SC^niTfcIft^ltClfcngat* 

tmig, t&dkogcBa f. 
HËLICOGONE f. Conchyl. (ganra da 

aaquillta nnivalvaa) G(^n{rfc(f<l^nc<feilgat^ 

tttitg, «Çcticegotta L 

UÉLICOlDE m. Géom. («piraie béiiooi. 
da)^iraUiitir, ^rltceibc f. 

HELICOLIMACE f. Conchyl. (ganra 

de caquillaannivalvae) @(alf(t^nc(fc f, ^lico^ 

Hmajr m. 
HËLICONm.fig. être au sommet de 

r- (ètra un grand poèta) citf gropcr,aUlge)<(c|H 

iirtCT« cmincntcr ^ic^tcr fHit; parrenir au 

sommet de V- (obuutrdagrandaauoeia poé- 

liquea) grofcn SBrifaU ail 5Di((^«r cir^itcn, 
gropcl ^fitf ail 3>f(|«cY mat^; ramper 

au bas de T- (lti« «n manvaia paéta) cilt 

f^icf^tcv, iammcvlit^ 3)i<^tcrfiîiw 
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HËLICONË, e, a. Bot. (eeMhiahie ài-hé- 
iico>ie)^c[icontaiartig,jiâMiii^,. ^licMUfi^ 

II. UÉLlCONteS r. pi. (fcaûile de plaata 
dont la I9pa eal l'héliaaaia) ^icinit«>«ctca, 

4)cltcoitccit f. pi. 

UËLICOPHANTE m. H. o. (ge.r«df 

eaquillea «ittivalvae) ^d^kHX^â^mât, ^i* 

cop^aiita f. 
UËLICOSPORE m. Bot iMi^- ^> 

chaaipiguone) {^clicofpotinit O. 

HËLICOSXÈGDE a.H<n. (e«»^oa^ u 

pinateura logea enapirale) fuirais Ob. fl ^l t dlll s 

flf^crig; mit fuirai» ob. f^Rcffenfêratgrn 
92(^cTn. 

11. BAUCOBTÉCUtt' m. pi. (finatUa d« 
Moliiuqaaa aé p htêapidaa) f^ttalfic^igr 
Jto)>ffil|lct, «^dlcfflc^exm.pL 

flSLICOSTYLE m. Céneliyi. Cs^^i* d. 
aoqaiHaanniralTaa) ^^aiglcifil^aciSe , ^rîû 
OD^ia L 

UËLICOTHRIQUE m. Bot («»« d. 

«hampignana) ^ictt^ril^alni. 

HËLICOTIlÉlfEro.Anat (oriSee qai 
faitcoaii^ttiqaareaaeBiblalfndcuat eneH^aa. «m 
aomaMl 4a li Aaqan da l'offailla |ntae«a) ^))tral« 

\9éi^ n, e^Uiffuing L [pliera f. 

HËLICTE r. Bot. (arbnal»4'AaiéHq«) 
HËLICTÈREL H. D. (fan«a 4» Malin.. 

quea) IBictfralMitMff , ^tictcM r. 

HËLICULE r. Bot (eafl«aiMv««.aeaa 
dea phMUaa dtapaaéa en apirala) f^ll«l« 9b. 

ff^tietNafkniigcl tpf aii|ciigcfl|. 

HfiljlËRELLE r. Bot (ga^M 4« pla.ic 

O^UmfUf. [^Uobmf. 

HËLIODORE r. Bot. (vatMeé 4« tulipe) 
HËLIOFUGEa.Bot («ni mi Uaolad) 

fanttcnfUc^cub. 

HËLiOiiBEa.H.n.(gai«d4aeflla rare.. 

MMia) «itflMlUgiiittiwpfVM iefr^, fita^ 
IciigfiDimpctt. 

HËLlOLÂTRË-ê. % Relig. (a4«M««.r 
4« aaleii) SonMttaitbctcT» «vcrc^tct, «bicwr. 
-(»;^cttalolct,'4a. 

HËLlOLÂTRIËf. Rallf . (e«lta 4. m^ 
laU) GoiincMiiiftMg, «MTC^ng r, «btmt 
in;^HQl«tv{cft 

HÈLIOlJLTRIQI»a.R«lig. C^iatifi 
l'héiioiAiria) |ttr €onttcnanbcr»ii0 ^. «iy«rrb> 
rung^umSanittHbienfigt^tig; ^cfiolatrtfitL 

HÉUOM AGNËTOllÉlllEm. ini)s. 

(iaalniHiaMlpouraiaaafavIa léclinniaoa de l'at- 
gnitta aiaUHrtée, al 4 élai»iner, par In p i éeau ce 
du aoiail, une hanta queleonqua da la jo«raét) 

^cliamagKctmiictcr m. 

HËUMfAGNËTOMËTRIQL^ a. 

Phys. (ralatif à rhélioMagnétouièiva) ^Uf* 

nMigiictamftHfc^. 
HËLIONUREm.Bot (f «»« i* fI*»« 

gramtnéea) {«Uottnra f. 

HËLIOPHILE m. H. D. (sa«ra d. c». 

iéaptèrea)ra«WtMger Jtifcr, ^cIto|>^tIe r. 

HËLIOPHILE, «, a. Bot (ae«bi.bi< i 
rkéUaphiia)|fU99l^ilé«artigc!PfIon|cn, ^f 
iî^V^iloNirtcn, ^lia^^ilcca f. pi. 

HËLIOPHTHALME m. Bot (hr?i« 

pUntadala Laaiaiana) ^(id^j^f^limil m. 

8ÉLI0P8IDË, e. a. Bot (ac»biab:« • 

anahéliopatde) (fIiop(ll*ffrt{g, «i^Itf^. 
IL ■«LMI»S»tK8 r. pi. (faMilla d'héitae* 

théea)|c(ioHilirt{gc VPffigcn, {^elio^rtrs. 
.^Ifopflbccn f. pi. 

HËLI08COPE a. Bot. (qui regan.lc le 

•oieil) fbimctiiocnbig, ^Hot!a^ff^. 

HELI08TATIQUB a.(ralhHf irbéhe- 
•taQiftw CoaMcnflrBcr pb. iBft^ttrtigtr â?^ 
t%î ^cHt^Utf».' 



HËU0ST«T1QU£ 

HÉU08TATIQU£ r. AstrOA. C<tt|ai- 

BÉLIOTIDE r. H. n. (!•»'« 4« p*fU1ou) 
(9Ut) £agc«lc, ^rttptU f. 

HËtlOTlQUËt, Asiron. c^atif âiiê#- 
itii) bie Sonne brtrefftnb, boiuge^Srig, ^c» 
l(ottf4». 

HELIOIHOPIE LBoL c^t^P^i^»^ 

la plants «e toania pour •«▼■« IftaolMl) (SoUf 

nent8cnbigfttt;<.&fU9tro4>ie f^ 
H&LIOTROPIË, e, a. BoU CMBbMU 

Vif*. 

IL HÉUOTROPTÉXS f. pL Clk«i]l«daf lu- 
t«a ayairt pour ljrp« rMlioiMf*) ^mtnUMttA 

bcnattcB, ^cU«tw)>icn f. pft. 

HÉLISON m. H» n. <(•««»«•'•?«&]«• 
ophidicM) dloQcr, «Çelifon m. 

HËUSONTE a. H. n. c^nbiibu à u» 
béiMM) f 0||c»at% «d^nlii^. 

II. HÉUS0NTB8 IH. pi. (f«B>ll« 4« nptile^ 

oykidiMa) Si^Ungor, ^ifooteniit pl. 

HBLLfi m. il. D. C««f^ <!• p^Ulp») 
«efief. 

HELLËBOIUCË, e>a. Bot («m^Ublf 

àl'keUébore)nic«l91IT|ClarH0,«<ttllUc^. . 

II. BBLL&BOA^CÉSB f. pU C^MaUlt i« 
plaat««ay«Bi riitlMkofepovrtfpO S'^mnir' 

jclatten, <&efi[ebotoM«R f . pi . 
HEXL£BOBJ(&M£ra, ÀnU Cpn^s^M»- 

' leboru<;<6(£[c(ori4]iniliii« [w>itf. 

HELLENISANT m. H. eecK T. Aeffê' 
' H£LLËNIS£BT.n.(Miivmàl'ét«d« da 
' |r«c) fic^ fa(f f @di^ittm< bec g(i(4{fi^ti<S(|»cft* 
' 4k bcflci^en ; ^eftenigtnu 
^ HËLLÉNISEUli m. (««i ii«Ué»iM3 SSc* 

fliffener m. bcv gritt^ifc^en ^ta^f- 
' HÉLLOPHONE a. f. Hytb. Cmniamd. 

I Uiaae : UieuM i» frtà) «ÇÛf(^eti^bt(?itt, ^f U 

ÏQp^onti f. : 
flELLOTIENNE a. C Hyth. C*»*»»» 

^ deUiaervO^ilotUf.. 

UËLLOTlEfi C pA^Ant Cm «fiuuM <!•• 

' fétea ea l*honBear de Minerve hellotiennO ^U 

ntnaî^, ^Qotf c s n. pL 

UËLLUATIQISr. (V.) a«»rn«»li»ej H. 
^ débauche) @efraf igleit, «icbnU4»Mt f. 
HËLMINTHOGË, e, a. H. n, C«!>«bia. 

' ble au ver detvre) (ib* Ob» IM({t«)Umai;% 

IL HJH,lllNX0Ôfté« m. pi. (cUaae d'ani- 
^ maux i^aas vejrtèbree, comprenant lea bi rHdin^ 
' et les lombriciniee) (5rb« Ob. fflaâttO^XmVÇ, 

8IuUgeI, 0iegeni»iîfinct m. pL 
' IIËLMINTHOlDEa. H. ». C««mblabU 
iua ver) n^uroiâ^nUc^ , iPttrmorttg, »urni« 
fôrmig ; ^ImMoibifc)^. 

' IL UEUaNTHOÏDBS m.pL(oIaeee de poia- 

Bona voisine i^ yare) WUrmÔ^nUi^C Biff^C, 

«^elmûU^otben m. pi. 
t HELMINTHOPYRE f. Méd. C«*vre 
> veriniiieuae)2BurDtfieber n, ^t\muit\f9pt^a f. 
< HELMINXHOP YRIQUË a. Méd. C^- 

latif à l'belminlhop/re) )ttm SButmfit^eT gff. 

^5renb, bafj^elie beUcfeiib, ^elntini^PV^rifc^. 

I UËLMINTHORË L Bot Cienre de la 

• raaiiie des aigifes) ^tlmint^Qxa U C^Iorn:> 
i UELMINTHOTHÈQUË a. Bot (â 

I (raÏQu cylindriques^ veriniformes) nttt IVUrm* 

àittli^tn ^amctt, «gulfeu ob. @<t)eibeu; 
I ^vnnnfamig, tnttrm^illftg, louruifc^f tbig. 

UELMISPORE m, Bot CS«nre de chaui. 

I pignons) «grlttttfpora f. 

f UÉLOBIË, e, a. Bot («ui vii ou croit 



nËLOGÈRE . 

dwa lea marais) an Ob. in @ftnt)>{etL I^Otb Ob. 
ttac^^fcnb ; ®unipfs ^ îffleox* ^ 

ILHÉLOBIÉBS r.pl C'amille de plante* de 
maraU) @Uni)>f*, ^BiOOXpfMlttl , ^tU>hUtU 

r.pL 

nÉLOCËREa. H. n. Cdentlee antennes 
aont en masses perfeliées) mit (n)ie)bUr(^ttMl4'' 

fenen 9û(It5niettt. . [mériqae) ^elobSa f. 

HÉLODËE r. Bot (genre de plantée d'A- 

HËLODERMË m. H.n. Cutnwititf 
tUee saurions) $an|cteibc(f»fc, «Çeloberma f. 
.HÉLOI>ITEa.H.Il.Cq«i«it<Uiialeem»- 

raie) in ob- an ®ûnt)>ftn lebenb , <3um^^ 

HÉLQNIË, e, a. Bot (semblable i on 

héioniaa) ^clonia0f>a?ttg,4^nl{*. 

U. HiLONltBfl f. pi. (famille de plantes 
syant l'hélonina peur type) ^(lonialaxtigC 

ipflamea, ^etonio^artcn, «^lonleen t pi. 

HËLQNOME a. H. n. (qui ee tient dane 
lee marais) itt Sfimpfcn U^Ub, ÎDlOOXf, 

HËLYELLACË, t, a. Bot (semblable à 
une heiveiie) faltcnf^ttHimmatlig, 'ài^x^i^, 
HELVELLAIRE a. V. h^bxUaeé, 
IL HBLTKLLAiaBS lyt pt Y. hêkosUa- 
cées. [veiie) falttn\d)tx>ammaxti^ *â^nli<^ 

H£Ly£LLEa.B0t(ssmblabU iunebel- 

IL BBLTWLUM f. pl. (obampignons ayant 

pour type le genre belvelle) f(dttnf())n>4nint« 

attlgf $pan|en, 9altenf4»»amttiaTten, «gcU 
ocScnf.pL 

HELVELLË, e> a. Bot Y. hehfeUacé. 

HELYELLËES f. pl. Y, heioeUes. 

HELYELLOÏDE a. Y. AeàxlUué. 

BEL YËTISME m. Gr. (manière de par- 
ler uaitde chen les Suisses) fc(^»Ct|eTtf(^e 

®))ra((etecn)eUpb.XBenbung; «gdoetiemud 
m. [de oîre),gcloinm. 

HELYIN m. Miner, (grenat d'un jaune 

BEL YINE c Miner. Y. Aeivin. 

HËMACÉUNQ8£ f* Méd. (maladie 
caraetérisée par beaucoup de tachée tougeeâ la 

p«a«) ^Uxtfit^lxnnt^it, {^Jnvt^elmofU f» 
Y, pourpre, 

HÉMACRYME a. H. n. (qui a le sang 
froid) îaUblûti^ iainacT)^iif(^. 

ILp^MACRYHBS in.pl. (animaux iaang 

froid) laltblûttge îl^iere D. pL 
HËMACURIES f. pl. Ant, (fètee du Pd- 

loponnif e où de jeunee garf ona ae faisaient fou- 
etter jusqu'au aang) ^jlfRacuricn 0. pl. 

HÉMADONOSË f. Med. (maladie des 
vaisseaux sanguina) SBlUtgefâf frauf^tit, *&^" 

mabonofti f. 

HËMADOSTOSE f. Méd. (oasiAeation 
dea vaisseaux eanguina) SBIutgefSf 9CTfn9<^Cs 

rung, «gâmaboflofe f. 

HËMAGOGUE a. Méd. (propre à ddter- 
mii^rrdcoulement du flux bémorrholdal ou des 

règica) bluttre{(cnb , beu ^^inorr^oibalflu^ 
ob.bieST^eu^ruationbrfôtbctnb.^^magogifc^. 

HËMANGIOXITE r. Méd. (inflamma- 
tio^ dea vaisseaux sanguins) 93(ntgffâ$tnt* 

t^nbung, «Çâmangiotitié f. 
HÉMANGIOTITIQUËa. Méd. (rei». 

tif à i'hêniaiigiotite) }ttr ^lulgcfifenti&nbttng 
ge^ôrtg; ^Sotangiotitlfc^. 

HËM APHËINË f. Chini. (aubatanoe co 
lor^Dle extraite du aang) IBlntf^rbffloff Itt, ^â« 

mapl^oûi n. ['Slututangel m, ^âmapone f. 

HÉMAPORIE f.Méd. (défaut de sang) 

HÉMÂPORIQUE a. Méd. (reUtif ^ 
l'hémaporie) JiBIutmangel betrrffenb; ^ma- 

V0rif4)i 2. (atteint de ce mal) barOU ieibCllb^ 

ba9on befaUeu ob* bctvoffçu. 
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HÉMARXHRIE f. Bot (genre degrami- 
ndes) ^vmti^xifi (, ((S^roigOttUttg). 

HËMATANGI0N08K LMéd.(maia-. 

die dea vaisseaux saaguits) 93(ntgtf5$bânf* 

^tit, ^2mataiigiont^« f. 
HÉMATËMËTIQUE a; Méd. (relatif 

irhématémise) JUttt ^IlltfVeicn gf^ÂXtg, ^. 

matcme^tfc^. 

HËMAXENCËPIULE t Méd. (hé- 

merrhagie eérébrale)^itnb(tttUng f, QUltUttg 

im ®d)âb<I, ^SmattnctpfiaiU f. 

HËMATENCËPHALIQUE a. Méd. 

(relatif i .l'bémaMnoéphalie) ble iÇimblutung. 

betteffe«b,baoott|cttûiteiib; ^Attiateic«V^a* 

Hff^; 2. (atteint de ce mal) botatt Uibenb, bOi" 

oon ht^dUtn ob. bfttojfien. 
HËMATËPIGASTRIE f. Méd. (dpanr. 

obement de sang entre le péritoine et les m'usoles 
du ventre) QintCTgitfUng f. StoifC^CR btUl 

$au4)fcU unb ben iQaut^nniltdn; <@émttfi» 
plgafhttmt n. 

HËl^LàïEXOSTOSE f. Méd.(ramift. 
cation des os) (Sjeoflofe f. mit mtbdten 8Iut« 
gcfcL^cn^ iduK^enoerfldf^ung, ^àmùttxo' 
^ofto f. [toarmbliitîg. 

HËMATHERME a. H. n. (èamigdbaud) 

IL nÉMATHERHBS Rl.pl. (animawx àsnng 

ohaudi )oaraiBliitigrS:${ece n. pl. 
BEM ATBI0ROSE f. Méd. (oxkalatio» 

dcBueura teintée en rouge par le prineipe colo~ 

mntdu sniBg)ieiittf<!(koi|nng, ^imat^brojltf f 
BËMATHIBROTIQUEa.Méd. (rela- 
tif è l'hématidrose) |ttr Q(utf<!(n»i^lUlg ge^d« 

renb, fie bctrcfftnb, ^mat(ib«ottf^. 

HËMATHR08E f. Méd* (épanehemsal 
du sang hors de ses vaieaeauz) 8Itttf((tt>l4rn0» 

$£mat$rof{9 L 
HËM ATIBE a. Y. hématite, 
HÉMATIN m. Y. ^e]n4(^me(ChilD.) . 

BËMATINE f. H, d. («pAaa de gros* 

bec) biiff(^n5(eligrv9ogel,«ftetnbci#erarl t 
HËMATINISE f.Bot (plamtè colorante 

des Indes) ^Smatinifla f. 

HËMATIQUE f. Méd. (ralatif au a<ng, 

qui en provient, qui en renferme) bOi Qittt %t» 

trcifenb, baoon ^ertfi^ttnb, baffeV&t entrai* 
tenb. 

IL HÉMATIQIIX r. C<Mori« da aang) %t}^Xt 

f.»o» 99Cnte, iBIuttc^c, ^intatif ^ 2. («é- 

miotique et diagnoae tirée du aang)SBlntéCKt^(n^ 

(e^tc f. [fifin, faferigerfKot^tf^nfldn. 

BËMAXITE a. Mlnér. pierre-» SBlate 
HËMATITE m« H. eed. (membre d'y»* 

eeete de g^osCiqves qui ditféraieiU d'opiuiaa 
avec l'Église sur le dogme de la tnuisaubatantia- 
Uon) j5ômat{t m. 
HEMATOCARPE a. Bot (à fruits, ta- 

ehetéede rooge)miti(t|ttOt]^f n ^XVi^tVk, blllU 

TOt^frut^ttg. 
HËMATOCATHARTIQUE a. Méd. 

(q^j purifte le sanf^ dépumtif^ddpuratoire) bluti 

reinigenb, ^amatocat^avtir^. 
HËMATOCÉLE a. Héd.Yét («wr- 

geme^tdu sorotumj it. des teeticulae dee che- 
vaux) SBIurgef^nmlH t, mv^itt^ m. iiy 
«&obenfa(f ; abus. SBfutbruc^ m. 

HËMATOCËLIQUEa. Méd. (relatif à 
l'hématoeiie) b^ i93lntbn((^ ^trcf enb , ba|tt 
ge^5renb, ^âinatoceUfc^. ' 

HËMATOCËPHALEm. Anat (mon- 

stre dont la difformité réaulte d'un épaoohemeot 
anguia dans le cerveau) blutfjl)>fige 3)tt$g^* 

burt , blutl5pfîges îC^ter, ^^atocep^ale n^ 

UËMATOCËPHALIE f. Anat (mon- 

itruosité de rhémauc^phale>. ieillt{$Vfl0<c{li» 

«gâwatocf )>]^aUç f. 



tm HÉMAIOCËPHALIEN 
HËMATOCÊPH ALIEN, ne, a. Anat. 

(■e dit dM «MMMMpar rk««iMMiplaIi«> hîuU 

HÉMATOCËPHALiQUE a. Anat. 

(qui offre le» earaetèrc* d« rhéaUtoeéplMdie) 

|UT etuttB^figlett qt^hxtsth, fie Iftetreff^nb, 
b&iitfl tocf pBftHf A . 
HËMATOCÔLPE m. Méd. (ép-Dol». 

m«nt de««ag daaa U vêgkn) SBIuf et gie^UIlg f. in 

%i€ SDtttttef ff^bc, ^Imatocol^vf m; 2. (m- 

cumuUtioB d« aaàf par «tifl* de ToeelMios d« 

vagin) ^fammltn^ r. 9i>nSB(ut in ber {màf 
atipen}9trf4ili>ffeiieR 902uttfrfi^tbf. 

HEMAT0CY8T1E f.Méd. (MiMorri». 

gi« viaieale, de Uvérâmle biliaire ^^ {BIuler« 

giffiung f. in bie^atn^^^toQciUtlafe^ ^d* 
HÊMATOCYSTIQUE o. Méd. («U- 

tifi rhéniatocyatie) bic ^ftmàtPtipfii» httxtl' 

tfiib, Mntatoe^flifcl^. 

UËMATODE a. Méd. (produit par le 

•ans) au» bem )93lutcfRtflcnb«w bur^ bofTelbe 
CtStUgt; 2. C*«aiftlttble aa aaai) lUlt&^nlid^, 
hùtûttiq ; 3. Cbir. rongUS>*C^«riété du can- 
cer net) f8istf(^»amm m; 4. Bot c^avivi 
4e taehttinnigea)mit nt^tnffUâtnUntii^ntt, 
bltitf{e<fîQ. 
HÈMATOGASTREm. Méd.Opaneha. 

nentd«ean|.daMreetoMae)81lltcrdic$ttltt f. 

il! bcn SJtagrn ; «gdmategafler m. 
HÉMATOGASTRIQUE a. Méd.C*^ 

faHir « l'hémalogavtrie) |]ir SlttttrglfflUtg fil 

UnWU%tn^t^Ti%, I^Amatogafirifc^. 
BÉMAI^DE a. Miner. C«« <"> d*»»* 

^ariéiddequaru d'an ronge aoinbre) MutfHittff 

HËMATOMANE a. et m. Méd. (mé- 
decin) -(qiJiaU oMmie de aaigaar) abtrla^ 
fac^Hgn; 8lf|t; leibtnf^aftll^c SIbfHaffet 
9b. $^(eb9toitUfer7 gÀDàHtiger Çremib «ont 
0lber(a{{frn ;. <$lmdtoma» m. 

HËMATOMANIE f. Méd, C«»*i«'e 
•aigner) SlbeiUf fu(^ ^AfiMtomaiiif r. 

HÉMATOME m. Méd. OMeor eangoi. 

•Oeiittgffi^imiifiri' • 
HËMATOMËDIASTm m. Méd. C^^- 

morrhagie du médiaetin) SBIutergfepttlIg iubaf 

Df^itttlfca, iÇlmotornebia^aum n. 

HËMATOMPBALOCÈLfi f. Méd; 
y.hémaiomphmh, 

HÉMAlX)MyeiI)£ a. H. n. (q«i •• 

«Mrrii de eang) T^om SBItlt Iritnb ; ^(ut« ^ 
n. BÉIfATOttTZlDCa m. pi. C*"i"Ui«3L 

MaMvedv aattg) lliitfaiigetibf 3:^Nre, SBhihi 
fongcr m. pi. 
HËMATOISOSE f. Méd: (m^àx% oau- 

•de par «n dpa*«haneB« de aaag daaa l«e tÎMue 

orgaai^ee) Slutetgtefttitg , lB(ntitntcr(«ii« 
fung, $&matonoft« r. 

HÊMATOPEa.Bot.CAp»floiiatîp«d'«n 
reuge foneé) mit Mutrot^ W^ 9b. €tftl; 
blutrot^ffipIgob.-flieKg. 

HÉM ATOPÉRICARBE m. Méd. (lié- 

moirrhagie du péricarde) t6(uteTgiepUngf. <nf 

9«ricarbi«m «b. in béi ^tt\UyxU\ ; i^ântftto* 
^mcarbium d. 
HÉM AT0PHA6E a. H. n. (qui «uce le 

•«Éf d'aatrMaBimaoz) blatroogcnb, 9011 8(llt 

lebenb, a9Iut*.;^5mat9^agif<i^. > 

HËMATOPHLÉBESTASE f. Mcd. 

(«uppreaefoii aubite d'une Maiorrhagic) ^\^%s 

M^î UnterbrîkfUng eftref ^atfrttfTfd; ^h 
iitat9p^I(f»rflaf!9 f. 

HÉMAtOPHOBËa: Méd. iv'i erai.i 
U yen du eàitg) (Itfft^eii, ^af 0)}^b. 

II. HÉM ATOPHOBE S. 2< Cf«rtaiia#»tleliii< 
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d'ktoMopbobia) (bet , bi<} iBltitfi^e, ^ 
matop^obe. 

HÉMATOPHOBIE f. Méd. Chor.««r du 
•••g)81ntf($ctte,«Çiinatop^Dbic f. 

HËMATOPHTHALMIE f.y./irM4i- 
loftie» 

HËMATOPHYLLE a. Bol. {k f-iihM 

d'kia rouge de eaag) mit brutîPt^tt 3BI2ttmi, 

b(utr9t^l£ttfTtg. 
HËMATOPISIE f. Méd. C«»u «&• Mog 

meaetmcl daa« l'utd^oa) 9|nfai|im(ttng T. V9K 

m9tt«tU<^ SBlute lit bet 0cblTmntt)rr ; 
«g&mato^iPl r. 
HËMATOPLANËSIEf. Méd.X^dyi*- 

eeaent du eaag par iuite de maladie) f MUlI^fte 

^Serirrung bed ^iutc d, .(Amalopkiitrii« f. 

HËMATOPOIËSIE f. Méd. c^iabora- 
itoB du •aBg)8Iut6ercitu»g« .&Amat9))D{efid f. 

HËMATOPOIÉTlQUEa.Méd. c^*!»- 
(ifAi'hé«ai«pMdaie)|ittSBll(tbab«mg gc^dtig. 
bltttmai^enb,, ^Aittotapoictifc^. 

HËMATOPORIEr.Méd. (caolM«ieqai 
apaureauaele ddiaat 4a aang) ®ie(^t|nm D. 

attlO{ntmangrl,{Hbnat9^(nrie f. 
HÉMATOPOTE m. H. n. Cc««^ '•-'!- 

pfèreeUagetemea) fltcgmbtcmfc, ^&lliate^D« 

taf. 

HËMATOPTYSIE f. Méd. Ccr^heMeat 
d« eaag) 8Uitf)>e<en n. ^hn^ïtfi^î f. 

HÉMATORRHÉË f. Méd. Opa««iie. 

Méat de •aac> eùlt|Iuft m, ^matQR^ÔC f. ' 

HËMATORRHEIQUEa. Méd.C««l^ 

tif A rbémalorrkdo) bCIt 9lHt{Iuf UtXt^t, 

\fimcii9xxWSà^* 

HÉMA1X)8C0PIE f.Méd. («aâmeadu 
•aag) fBIatf^ttU, «iefl<f^Hgnng^Mtrtru4^g, 
{^Amatoffoplc r. 

HÉMATOSCOPIQ(^a.Méd. (t«iMtf 
illiéaiatoacopia)|ttr iBlutf((au ge^9rig, 1^ 
matoffopifi^. 

HËMATOSPERME a. Bot. (A iraiae 
oooienrdeMMig) mit MuttoC^ €am(n, ilut« 
rot^famlg. 

HËMATOSPILIE f. Méd. ifitMA% 

avec flux aaaguia) ^ttt^Uw f. pi. mit f9tut^ 

|ltt^, éSmotorpille f. 
H£MATOSTATIQinE:â.Méd. (tdatir 

A la chrcttlatioadu eaag) blutfliQcttb, ^mdtO' 

flattf(^. 

11. HÉVATdSTATIQCB T. C^oetriaa de la 
efttulatioiida Aag)lgr^e f. 9on bfT OItttbe* 
toegung; ^fimatofïatfl r. 

HËMATOSTËE m. Méd. CAp^cbenent 

de aang dane lee cavilda des be et dans leur tieav 
oeUolaire) SBIutftgtepUng Ul ble ^w6^Xi\fi^ 

[(H itnb ba« QtVi^txofht bcrfelbtu ; {^âmat9« 
flcottn. 
HËMATOTHORACIQUE a. Chir. 

(rclacif A l'hAmatothorax) bCR 42mat9t^0T(U 

bettejfenb, b«on ^errii^renb ; 2. c»«eiiit de 
ee laai) baratt Utbcttb, bavon bftroffen Qber 
befaQtB. 
HËMATOTHORAXm.Chir. Cbémor. 

rliagic iatérieare 'du poumoft^ par auite d'ttae 

bie«eure^) initfrc i^ungfiil&Iutung / .Ç4mat9« 
t^otajtiti. 
HËMATOTIQUEa. Physîol.C '•!•«'* 

l'hémaioee) )Ur OlutbfreltUllg, ^bllbUflg, t\lf 

bïilig flejodg, ^amatofîf^i. 

tiEMATOX YLE m. Bot. Ç%^n dee eô- 
t<ade Mexique) IBIutbamn m, IBIntJoljii; - 
commun, toefHnbifc^ef ®Int^oI|, ^antpc» 

HËMATOZÉMIE f. Méd. (perte de 

•ang habituelle) ^(ibitueller ob. (^ronlff^cr 
SBlutvfTln^ 'y ^haaiû%m\t f. 
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«ÉMATOSÛ^MIQUE a. Méd. C*«bt.f 

A l'bAmatoaémie) |ami^B<flt^Sblt9rrflt 

gc^J^ng* f^ïhnateinnjfcf». 
HËMATURIQUE a. Méd. (miatifâ 

FhéMatarie>|Un9Iut^dtllCirge^BTig, ^Bt( 

tunf4^. 

HËMËLYTREa. H. n. (ae4it «eaiaaK. 
teadoatiee Alyfreeaa abat coraéa qa*é la boM) 

^QlbbetfpflgcUg. 

II. HtMÉLYTRB m. (*il« d'Iaaectoa tétra- 
ptèrM eomée à la baeo) ^albbctffliigel m. 

HËMENDÉRE m. Anat. c*PP»^>> « «^ 

culai re sanguin) SlutgefSflf^fltm 11. 

HËMÉRALOPE •. Méd. (ar^ti 4W 

"i^Mlapia)tKgMH^ WM^teifalb. 

H. HÂMÉRALOrB S. 2. Cp*noM« «Oircue 

d*hA«éraiopia) (b€r,bi^ Srogfk^igf , Slatbr.- 
bllttbe. 
HËMËRAIOPIQUEa.Méd. C'i^tiri 

rbéméralopie) |um Xa^^t^ g^Mft r |me* 

9a(o)ilf;|. 
HËMÉROBAPTISTE a. H. eccf. (r.- 

Iali# A U teato da aa «om) |emero(KI)>ttfllf^. 

HËMËROBIADË, e,a. H.n. C«««»bJa. 

ble A aalié*dMbe)f offllcgeacrrig, «j^nlft^. 

II. fllsMA^SIkLDtS m. pK iuihm d'iwec 
It^ aA^MftAraa) f{pi|I(cg«ttatt(gf 3llfKteil D. 

{.l,(«lt]^itattgber)9tMf{fgcn f.pl. 

HËMÉROBIE^, «e» a. H.n. C*»»*^^* 
A MB M««iobë) llorflirgcnartig, «l^nlii^. 

II. StUAROMOtHS m. pi. CA^tlIed'iB. 
sretea aévroplArea) 9l0Cf[(egeiMTteil f. pi, 

^rnitToitetin.pl. 

HÉMËROCALLIBÊie, a. BoU {mm- 
blaU«Aaa«li4i»«foeyie}tag^ninettarftg. 

IL HÉMÉROCAIitmlS m. pi. On^o ^ 

plèBta«)SagMit»rftMr<ea f. pi. 
HËMÈROCALLISER r. a. Phara. 

(fait* attCi^rda l'1iAndr««alIe daaa a» reaBèd*) 

mit S^ègMttmen ^dtrn. 
HÉMÉRODROMYE f. H. n. Cr-r* 

d'iM«ctaa«plèrM)^|gfft(ge f. 

HËMËROSCOPE m. Ani. Cm«h><<^ 

qvl Ibisalt la gval païAa^t la jaar> X^^^^xi^^ 

iva^cf. 

HËMËROSCOPIE T. Ant. CA»Beii«ai 
d%alid«éroaeopa) 9liitn. tittti Itag^Sf^flrs 
nKU^e.t^metofla^lc f. 

HÉMËROSCOPIQUE a. Ant. C^^^^f 

àl'MBiAroeeapia) |«m %ti^*^^\itoa^W\ 

gc^j^renb, e< betreffcnb ; ^emfr9ffo^tf([^. 
HÉMÉRYSOPTÊNE a. H. n. c*» én 

d'un oiecaa de proie diurne) tagrSn^eHf^, t«g» 

teifleub. 

II. HÉUiRTSOrTftNES Bl. pi. C*ûmw di 

proie diurnes) ^agtraubvêget m. pi. 
HËMIACËPHALE a. AnaU C'am u 

tète est remplacée par nue tuntcur iaformc)^b* 

II. HÉIUACÉPBALE m. (aonstn ayeat 

oette difformité) (albfo^éfC SRtpgfbBrt, 

(alBto^fiofeiS:^!». 
HËMIACËPHALIE f. Anat. c-'- 

atriMMÎté des héniaeéphalee)^aIblopflefigfrit, 

^émiac«))^He f. [T. hémiacéphmh (a). 

HÉMIACËPHALIEN, ne, a. Anat 

HËMIACÉPHALIQUE a. Anat.c>Taat 

lea earactèrea de l'hénriaeéphàla) (aItto)»^H, 

^emtaccv^alifc^. 
HËMIANCAIOPTËNE a. H. n. c- 

dit des oieeaas qui nagent avec dea moicnaas de 

braa)m{t flumpfartigcu^rmfit f^soimmtn^. 

II. néMTANCALOPTÈNCS TH. pi. (lamille 
d*oiseanx confarmèa de la aorte) mit ^tam)»fc 

amtcn ft^tpimmcubt 9}5grf« iéemianral9ptf> 
nrti Ht. pi. 



HÉMUMTBE 



HÉmÉLirrBE 



HËMIANXHEm.B0t<1««ât*|plkated« fomeua 4e«ii.eUip8e3 ^mitUlptlJi^, l^ttlB* 



DoH (i« l'AnériqiM) «Çcmioiittiti m 
HÉMTANTHROPIE f.Méd. (li«utd<K 

gfi d« délira 4am Isqutl rhonme ndtme^nâ au 

HËMIARIITE «. et m. Gr. C'i«l««to «« 

l'ftBeiMnelMfac arabe) (dialecte)-, |emia« 

ritifi^c ailaiibaTt f, (tel) .ÇcmioTitifi^c. 

HË&UCARPE m. Bot. (mQMé d'an fruit 

qtti •« pMi«(» MtaraiiftAMi) (KkIBe 9nt(^t, 
HËMICËPHALE m. Ànât. C*»»^^* 

quia'**» B« aMttbic «Toir qu'au* daaii-lêto) 

M^thtttt r. mit (initîli^ oHr fc^bite} 
galbent i(9)>fe, ^Cbf^pf m. 
HËM ICÈPHAUE f. Aaat. Cém d'un 

mouate* MvioévkalO^AlW^glHt, fcmi» 

HËMlCiPHALISN, ne^ a. Anat. C«e 

dild'uu fatiM & demi-lAU) d^Ht ^^UVbdâ), 

HËBUCËPHALIQUKa. As«t c^^M 
àrbémieéf buiia) |nii<aytaUf<t. 

BËJIiICËBAUmOStt.Cliir. (ba.d«s« 
fur i« d«M •! !• p«âtriM> Mén0 m» f&a^ 
biabef. 

HËllICHAJJlUSPiS'nSâ. H. n. 0> 

dit daa uaryMia fui o«t du» daMu pUiuuu at dua 
croabola à TuntO Whf/tftlHui^ 

IL BÉMicBuixouaManan.pt. cmiUc 

d'apbidiMa 44— l^pw r u^M «td'autrau pla&aaa) 

HËllI€UAXIMOPfiU>£(S) V. kémi- 

HËMICHLORE a. H. d. iimmiUyH) 
kaïb^tùn; dursomèJe -, ^aVb^ntt Qlott« 
fâfer, [dvMuutif «e> ^àSb^ m . 

HÉMICHOREllI. Allt. C«i>it<#dudMaur 

HËMICHROË m^ Bot. ium^ d« la 

NuuvuUe^BolUuAa) ^twit^tOA f. 

HÉMIGHRY8£a.Bot. (à dam doré ou 
eupartiu Au «uvlaur d'o»)^HigoUfarteil« ^ûlb» 

fto(bfarb%; Qordtf yne -» MOiODlb^Uitetidc 
Qorbelçna. 
H&MICRANiQUE a. Méd. c»«utff à 

l'béaaieruiUu «m uiisraiu«> ||||lt e{j|{r(tî((en 

Jtopfwe^ab. |n?aRis<5nc «e^^Hg; ^mitXA^ 

Bif^ ; SL C*« Ai dea tof iquua aai^Ioyéé Mutre 

eu mal> ^0C1I bal ^aïbû^f»îf^ ob. b^c fB^U 
HÈMICYCXOSTOMEa. Gonchyl. C*« 

dit duu eoqviUua «uiTulvau doutruuTertera veu- 
aemblu è umê guuulu d» four) iaXbfnUttmh, 

II. Bftin€TÇM>mroiis8 m.pL (fâiuuu 

d'uaiTulTua à ouverture deni-raude) ^aOfoHl» 

vun^r ^;«^«(tfc« f- pI««0ciRic|^c(»flpti«t n.pl. 
HËAflGYLlNDRlQUE a. Did. (plut 

d'us tt6té ut oouvuse do l'autre) ^àS> fioi^, fittU 

HËMmACTTLE a. SL n. (va b'u 

qu'un* moitié do doifOmitJKlIIflltOCttt, ^«tb» 

pngcrigob.sfltfingert. 

II. HÉMIDACTYKB4 Ol» pi. Cl"«« <« '«pti- 
Ica •uarioBU> ^(hxmtÛVti^t ®bfC^(n f. pJ, 

HÉMlDIRHOMBOlQUS a. Miner. 

[ou dit 4mm oriauiot rbomboédriqmt 4on| U 

Moitié dmm fueoou i&âfwuyffîmihkimhûiki^^, 

HËMIËDRIE r. Mi«ér. C^i dVu ery* 

,tui hdmiMriq«e>^Iif|£^(Qfrit,iÇtmtf brie f. 
BËMIËDRIQUE a. Miner. (jttMt d'un 

iriane howifaue à 6 faoa* dont taeia inéfluleuieBt 
B«li«duu)^llllfbr{M. 

HËMIEIXIPTIQUE a. Matfa. (qui 



tUipti^df; cavité - dans te vestibule de 
roreille, ^fmiea{ptif4ie ^^U tm O^tvor* 

HËMIËLYTRE a. fi.n. Y. hèmèfytre. 
HËMIENCËPHALE a. Anat. C*« ^^ 

d'uuuionatre privé de U face et de» orgaaea dee 

aeaa) 0efi<!(te>«itnb {ftiitlod ; ^{ence|>^Uf^. 

II. HÉHISNCÉPHALB Hl. Cuu neualreainai 

eouformé) gcfif^t»* wibftnnbfe SDU^geBnrt; 
^rmience^^alulni. 
HËMIENCËPHALIE f. Anat. C>"oo- 

atrueaité qui oaructérÎM l'bémiencépbale) @es 

f!<^ta«ii«b efainloffgfeit .^Unc^^aUe f. 
HËMIENCËPHALI£N,ne, a. Anat. 

(oe dit 4e* uten^raa par héuiencépbalie) ge« 

ftc^t»unbf{nn(oa. 
HËMIENCËPHAIIQIIE a. AnaUCre- 

lalif à l'béaiianeéphalie) ^cmifUCC^^alifE^. 

HËMIGAMIE r. Bot. Cc*»cti'e ^e^ 
plauta* fiuuiiué«e oA ae reuooutrent de* fleur» 
màlea, femelle* et ueutre*) Sttittfî^afHgfcft, 

•Çrntiaotttic f. 
HEM IGAMIQUE a. Bot. (qui « le* ea. 

raetèrea de l'héuiifamie) JurfttCT^aft, ^nuigO» 

mifi^, SttittCT»^ plante -, 3»ittet))fiange f. 

HËMIGONUIRE a. Bot. (do.iIea or- 
gaaea aexnela a* août eouvortiaeu péuloa) Qtit 

tu JtrotteitBUtter «crtoanbeUen (ë^eft^Iet^tl* 
t|<iUn;^iii{oonif((. 
BËMÔLËPIDOTE a. (puriuut de poi*. 

aoua à deati couverta d'éoaillea) ^I^ef4ll^))t, 

II. HÉVlLÉnnOTB n>. (vuiiété du ootte 
earaotériaée pAr de* baude* loufitudinalea d'é- 
eaiUd*, oépAréo» par d'uutrea bande* Bttea»0((^ 

\t\Sfl^'f^%t ®tap^e r, ^anUc^bPt m 
HËMILY8IBN,ne,a. Géol. («edit d*a 

lerraiua lanDéa pur voie de aédiment et de dia» 
aolutioa okinique) Wjft^ bUTCf^ tVbtagentng, 

t^dli bsri^ Sliifldpmg mt^nben; ifeinU|^ 

HEMIMELEm. Anat. (monatr* qui ne 
possède qu'au* paMîe do»m*mbrea de l'iudividu 

bien coaformé) SDlîifgeburt f. xcM SD'ïangcl 
laefcntlicffet ^eile ; ^ratlmtlra m. 

HËMIMËLIE f. Anat.(niouatrmoeité qui 
earaetériaerbémia»tte>aRifb{(bUng, SRi^ge» 

^ttttig r. «QfSIbmgel toefetitlt^et 3:^cile ; 
^cmimclU f. 
HËMIMËLIEN, ne, a. Anat. (ae dit 

d'onukouatrupurbéiuiniélio) ttttfStmlit^, àti^ 

gcbUbet,nt<9gc^Itetatt«9J2angel toeffittlicf^ev 

HËMIM&LIQUE a. Anat (relatif A 
l'héaiBiéiie) |itr «ÇcmCiiirHe gc^9rig, ^cmi- 
meCifi^. , 

HËMIMÉROPTËRE a. H. n. (ae dit 

d«* Inaoet** A denii-ély«r*a)^{b(be(f)f[ jigelig, 

mit ^atb(be(f)flâgrltt; (cmimaovtertfc^. 
HÉMINOPIERE a. H. n. (à éiytre* 

BMabiuMux àl'entréaiité libre) mit ^m (Snbt 

^ntiacnSîûgdbnfeit; ^eminopterifi^. 
JBEMIOLOGAME a. Bot. (ae dit d'une 

plant* dont le ealioo renferm* un* Bcur mile, 
une fevaHe et an* hermaphrodite) m&nttltC^C, 

meibUc^e mib S»itt(t«8Ittm«n vcreinigt tro» 
genb; ^emiologomifc^. 
HÉMIOLOGAMIE f. Bot (oonfbi 

tiou qui earoctériao les plantas hémieloganea) 

IBereinigting oanmlmilii^cn, weiblicf^ett utib 
Smittct^SIumen, «gemiologomie f. 
HÈMIOLOGAMIQCJE a.Bot (qui offre 

las oaruotèrea de i'hésûoloKamie) btmiologa* 

mif((. 

HÈMlONEm. H. n. (uuimal du Monfol, 



FoncNflun , Supplément du Dietionnaîre Monin. 
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iaiermédiaire entre l'Ane etleoheval) if<^ig« 

getat, ^emiontm. 

BËMIONITIDË, e, a. Bot (aembikbie 
A l'hémionite) tvebelfamartig, «a^nlit^. 

II. HÉHIONITIDÉES f. pi. (aoetion de foUw 

firea) SSebelfurnarten r. pi, ^emionotibett 
m. pi 

HËMIPAGEm. Anat (monatre produit 
par deux individua à oiabilte commun, réunie la« 
iéralementjuaqn'aux mAchoirea) au6 jlDti ^Ib» 

jnfammengma^frnenStoiQingen entftaiibc» 
nefDH$geburt 

BÉMIPAGIE f. Anat. (foaioa latérale, 
y compris lea mAchoirea, de deux individua A 
ombilic commun) bO^peU Ob. tWfHfngileibigC 

Sl'ît^gebitrt mit feitli^emâufammentoad^feu, 
^emipagie f. 
HËMIPAGIEN, ne, a. Anat (ae dit Azb 

monatroa affectée de rhémipsgie) bo^^cl» 9b. 

itoiQingsIeibig mit fcUIid^m $Semac|^ftn; 
i^emtpagif<!(. 
BËMIPAGIQUE a. Anat (qui off^ les 

caraotèrca de l'hémipagie) ^emi^gifc^. 

HËMIPALMÉ, e, a. H. n. (aedii deaoi- 

soMix A doigts demi-pulmée) mit ^Ibett Ob. niN 

\7oH!ommrnen@(^»immfft$ett;^albf€(inimm« 

fa«<g. 

Il.HÉlUPALIf^S m. pi. (aotto-ordro d'é- 

ohaeaiere) Sum^fODgelni. pi. mitititboQIom« 
menen@(^ii>immf&^en, ^albfff^wimmffifltr, 
28afTettreterni.p1. 

HËMIPHRACTE m. H. n. (genre de 

reptiles batruoions) ^njetfroff^, «gemip^ac» 

tnam. 

HÈlflPHKAGME f. Bot. (genre do 
plantée deaindea oriontalea) ^emi^l^ragma f. 

flËMIPILIE r. Bot (orchidée dea Indea 
oriontalea) .gemi^iHaf. 

HËMIPOMATOSTOME a. H.n. (ae 

dit de coquillee dont l'ouverture est clos* psr 

une moitié d'operouie) mit bur(^ einen ^alb« 
betfel gff<^(offe«er éfÇ5u«milttbtmg ; ^emi* 
pomatoflomlf4i. 

II. BÉMIPOMATOSTOMBS m. pi. (sous- 
ordre de gaatéropodes)QaU(^fSfîer m. pi. mit 

^Ibbcbetfter SD^nbung, .Çaibbecf rltrfiger m. 
pi, ^rmipomatofiomen n. pi. 
HËMIPRISMATIQUE a. Miner, (se 

dit de priamea qui ne montrent que la moitié de 

leurs facoa) ^mi4>nlmattfi^ ; baryte de 
plomb -, 4^omfanrea ®Iei ; suirate fer- 
reux -, ©feitttittioï m; augite -, ^oviibleiu 
bef. 

HËMIPTËROLOGIE f. (traité sur les 
inseolea hémipars8)^albb((ffHigter« ob.SQait* 

jenle^rc, «Çemipterologle f. 

HËMIPTËROLOGIQUE a. (relatif A 
l'hémiptéroiogie) |ur ^atbbetffIfigUr« obrr 
JSGQanteitle^re or^Stig, ^emipterologf f($. 

HËMIPTEROLOGUE m. (naturmliale 
voué apéeialement A l'étude deo hémiptères) 

^ttlbbetffïiiglerle^tet, ^emipterolog m. 
HËMIRACHIALGlEf.Méd. (douleur 

qui oecupe un edté de la colonne vertébrale) 

«galbrfl(!enmarf df<^rr) m^iÇemirac^talgir T. 
HËMIRACHIALGIQUEa.Méd. (rc 

Intif àl'hémrraebialgie) be« .ÇalbrftdPtUmaTf9ff 

fd^merjeS, ^emirad^îalgif^. 

HÉMIRAMPUE m. h. n. (genre desia- 

gouoios)^e4)tgAttung f, .Çetniramp^nd m. 

HËMIRHlPEm. H. n. (genre deecara. 

béwaauteurs) (Untfrgattung»on) @priugf5« 
fer, ^rmirt^ipuê m. 

HÉMIRHOMBOËDRIQUE a.Minér. 

(dont lu moitié des fîaees a disparu) ||emtV^Om« 

bpebrif(^. 

il 
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HtMISÀLÀHANDRES f. pK H. d. 

iomanbcrm.pl. 
HÉHISPflÉRAL, e, a. C«" '<»>«• ^* ^•- 

HËMISPHËROEDRIQUE a. Minér. 

(ae dit de* minéraux «onbUblM i ma hémlaphè- 

HËM IS YNGYNIQUE a. Bot. (m dit du 

calice quand il adhéra à demi avec l'ovaire) ^alb 

minm 9ru<!(tfnoten octwo^fcn; ^mif^ 
gVnf f(^. [SBlutrntifinbung, ^amitié f. 

HËMITE f.Méd.O»fl»»»*tiondu aaug) 

UÉMITËLIË f. Bot ijtnrt de planta. 

daa grandea Indct) SBebClfaVU m, ^tmittUa f. 

HÊMITËRIË r. Anat. («cnairuMiié p«i 
caractériaée) ^albe ilRif gf burr, ^miîttia f. 
HËMITHRÉNE f. Minér. C«ot« ^•'^ 

che anipliibolîque calcaire) faRdîtigC ^Otll» 

blenbc f. 

HÈMITOMËa.Minér. C*« àii de eria- 

taux compeaéa de deux paitiaB diatiactea) ^Ib* 

fi^nittig; ^mitcmift^. 
HËMITROPTÉRË a. H. n. Cq^Uepro- 

long* d'unaeul cdtéea troia ailea) cinftittQ UtU 
II. HÉMITRIPTBES 01. CP«iMon d'Amdri- 

que) Êemitri^ieru^ m. 
HEMOCHARIBE f. H.n. (ver àaan 

rouge dea eaux doucea d'Burapo) ^$mO(^ril, 

BiWegelm. 

HÉMOCHROllSE f. y.himaioHne, 
HËMODIASMEni. Y./temodie. 

HÉMODIE r. Méd. C«"KOttrdi«a«aiaui 
dea dénia cauaé par le aaag) ®Cffl(( A. t>On 

®tttin)»f»(rbett berâ^^ne. 

HËM01>0RACË,e,a. Bot. (aeabiabie 
A une bémodore) ^Smcborfiiartig, »àinli0f, 

II.HÉMODORACtBB f. pi. (genre de plan- 
tca de la Nouvalle-HoUaadej^âniCbOtern f.pl. 

HËMO-DYNAMOSU^RE m. Chir. 

(inatrumeut propre à meaurer la force contractile 
dea oavitéa dnccur) SBiUtftdfïmefffr, ^&mO« 

bi^naniometevm. 
HËMO-DYNAMOKËTRIE f. Chir. 

(art dcae aervir du dynamomètre) SB(ut(raft« 

me^Iunfi, ^^mobi^nainomctYie f. 

HÉMO-DYNAMOMËTRIQUE a. 

Chir. (■'«^*(*' * rbémo-dynamomAline) |Uin 

SBlutfraftineffcr ge^Jfrig, ^^mob^namome» 
trifc^. [^aIbbo(ft£fcrm,^5inPRiar. 

HÉMONIË r. H. n. (gonro de coléoptèrM) 
HËMOPIDË r. H. n. Cc^re de vera A aaag 

rouge) dioft^tl, ^àmûptê m. 

HËMOPLANIË r. M éd. (Aeoolement de 
aaog par une voie inaolite) anomaltr SBllltflllf ; 

HËMOPROCTIE f.Méd. Chémorrhagie 

par l'anua) 9(ftcrblutf[u$ m» {^imo^roctic r. 

HËMOPTÉRE a. H. n. C^ailea couleur 

deaang)niit blutfarbigfn Wi%tln, blutflll0f» 
Itg, ^5mo)>t(rifcb. 

HËMOPTOlQUE a. Méd. CfttteintdliA. 
Bioptyaie) mU^lut^titii Ul^afttt, Mtttf^ei* 

eilb ; 2. (relatif a l'hémoptyaie) ^^moptoif^. 

HËMORRHACUIS m. Méd. («coule- 

ment deaangdana le canal vertébrai) SBitbe^ 

canaUiBlutflup m. 

HËMOSCOPIE r. y. Mmaloseopie. 

HËMOSCOPIQUE a. Y. hématoêco- 
pique. 

HËMOTHORAX m. Méd. (éeoulemaat 
de sangdana la poitrine) SBrUpblttlffuJ , ^5* 

nut^orarm. 

HËMURËSIE r. Méd. (p>aaeii.cn| d« 

Mng) seiutjurueii d, ^pdmurffte f. 



HËlfUBÉSIQtlE 

HÉMURËSIQUE a. Méd.CMittff ài'ii«- 
muréaio) (um Blut^men gc^5rig, (Imittc* 

UENDÉCAISDRIQUEa. Bot. (relatif i 

l'henddoaBdrio) filf^ jitnerfg, Mbecanbtif<!(, 
clfjlanbfabia. 

HENDECAPHYLLE a. Bot. (i feuille. 
compoodeoAao»Mfoii«ioa)cilfbi&ttrri0« ^en* 
betap^V^iff^. [soajrUaboa) eilffvlbig. 

HENOËCAS YLLABE a. Poés. (do ou- 

II.nBNDÉCASTLLABB m. (voro do onse 
ajrllabee) titffllligcr Of r9. 

HËNIOCHE m. H. n. Cim~4« pmmou. 

TOiain dooMtodo») SCUpp^fûi, ^ItMf^Bl m. 

HÉNISSAIH*» e,a.(q«ibouiit)ti>{e^emb. 

HENRICIE r. Bot. (pUmto do M adagaa* 

car) £enr{cea f. 

HEPATAPOSIÂME m. Méd. c*beè. 
au foio)Sder0ef<|^ttHlt,^c^ttt^flenian. 

HËPATAPOSTÈMATIQUE a. Uéd. 

Crelatif irhépoupoalèmc) fXOi ^thn^^i^mlx 

fic^Hg, ^^KitapofHmatlfc^. 
HfiPATEMPHRACTIQUË a. Méd. 

(relatif A rUpaiomphraxio) {lltCeitnet^pfs 

HÉPATUELCOSE f. (p. u.) Méd. («b* 

oAo au ibie) Seber(tefi^tt>ftt n, ^c^t|cIcofl« f. 

HËPATICOIDEa. Bot (MmbUbioAue 

hépaUque) UbcnMOQlOîtig, 4^llli<^. 

II. BÉPATICOÏDBS f.pl. (fbmUlo deplaa* 
laadoBi ràépoiique oat i% lypo) (^omttif ber) 

iScBcnno9ffii.pl. 
HËPATIQUE8 f. pi. Bot ituoa* ** 

plantée iatormddiairao ontro loo alguoa ai lee 
mouaaea) ScBcrmOOfC D. pi. 

HËPATI8ER (•') y. r. Méd. Cm éà do 

poumon quand Û dégduAro tu «no maaeo analo» 
gua A la aubatanea du foie) indnc lebCTartigC 

SRaffe «erioaRbeIt, ^patifErt Mcrbe». 

HËPATI8IQCJE a. Méd. (relatif A l'hA- 
paiiaie) |ur £ebtraiil|r)nin8 ge^ôttg ; itpûH» 

HËPATOCÉLIQU£a.Méd. (raMf a 

l'bépatoeèio) }ttm i^eberBriM^ 9l^M%, ^tpo* 
toccltf^. 
HEPATO-*GASTRIQUE a. Anat C"- 

latifau foio oi A l'eatoaMc) Sebctimb SDldgfll 

betreffirab; Bc^ogafhifd^. 

HEPATOGRAPHE m. (,mfm d'uua 

daecription du foie) i^cbfVbefc^refbct, ^«VatOa 

grttrtm. 
HËPÀT0-INTE8TINAL a. n. Yét 

(ae dit du oaaal qui, oliaa loa aolipèdoa ot lea 
ruminante, a'ouTre directomant daaa Je duodd* 

num) (caoal) -ySeberbarmcanalm. 
HËPAT0LITHIA8E f.Méd. (muladi. 

du foie avec formation de calcule biIiaUroa)lSc* 

berlrmtlBcit f. mit Qilbung «on fieinigteu 
Gottctcmnitcn in ber Seber; f e^t^UtBia^l f. 

HËPATOLOGUE m. (auteur d'un trait* 

aur le foio) ^BébcrleBrer, ^epatolog m. 

HËPATONQUE m. Méd. (tumeur m. 
foie) igeBrrgefcffwaifl f, ^cpatonoié m. 

HÉPATO-PARECTAMIQUE a.Anat 

(relatif A rhépato-paroctame) §nriSrBcn»CtgWk 

^enittg ge^6rig ; itp<it9pntUamif^, 

HEPATOPHRACTIQUEa.Méd. (re- 
latif A l'hépatopbraxie) gor Ceberwrfto)jfimg 
ge^cig, l^epatopBToltiM. 
BËPATOPHRAXIE f. Méd. (aitd». 

tiOB pathologique du foie) ^BeBtTOCrjlopfnng, 

^cpatop^raHc f. 

HËPATOPHTHYSIE f.Méd. Cpliibr- 
aiadu foio) £ebcrf<!(winbru(^t ^«^top^t^b* 
f!«f. 

HËPATOPHTHTSIQUE a. Méd. (r- 



EÈPATOTYIE 

lotif A l'bdpotopbtkyaie)}!» Mrtft^toblbfl^ 

gf^6rig; Mnfi^ttinbffl^tig, »«<Hit0pV|^ 

HËPATOXYLE f. H.n. (gu-redem 

intoaiiMux) IcBcrBcomierflingnoctbCMm. 
HEPHTUËMIMÈREa. Poés. (n^h 

d'un ▼a» oompoaé de troia pioda et d'une eyU^j 

^IttcmimcTifK». 

IL HBPHTnÉMIVtaB RI. C"**" 

mimAre)|cpBe^imeC<f(^r QCT*. 

HËPULIDEa.H.ii. C« 

béptaie) wttrfelfpiancrortig, >fi|nli(^. 

il. nÉFlALIDBS m. pi. (lamillodeUpiAD. 

ptèrea ■ooturaoe) SBtttfflfpinBrractfa , f(s 
l^ialibcvr.pt 

HËPIALITE(S),y.Ai9H«tft2r(#). 

BfiPITËMÉSE t Méd. ChAa^rrhaK» 

bMoAie) VhinbBbrtfliif m,^ÊpÙmtf»l 
HEPSET m. H.n. Cpo>««« do UMAdiiH^ 

nuAc) JtorniltfRlifd^, ^fttM m. 
HEPTACANTHE a. H. n. (qoi f^ 

•ept Aptueo on aiguilloM) mit (IcBCtt 9oiM 

ob. Cto^ffn ; fieBcnbomig ob. «flat^elig. 

HEPTADaCTYLE a. H. n. (a >ipi 
doifio)mitflebcB9{iigcrn, ficbcnfliigerig. 

HEPTAOE f. PMh». CB>*op* *^ •¥ 

poreonnoa ou de eept ohoeoe) ^nippC f. Wt 

j{<6en yerf^ncn ob. Migei; ^eptoi f; 1 

(idonioa doo aopa aagM 4o U erAco) )bmf& 

4ic ffîelttoeifrn •vic^tnlanba. 

HEPTAÈDRE m. Géoni. O^m* àarpi 
feMu) flcBcttfU^^ige Jtr^afmR, ^ttUn 

n. [l'boptaAdre) ff^fli^i^ ^tOCblifé. 

HEPTAÉDRIQCJE a. Géom. (-eitif . 

HEPTAGONAL, e, a. (rvloaif a i-bepu- 
gouo) fkbenetf ig« ^ptagonaU ^, 

HEPTAGYNIQl/E a. Bot. («eieiifi 
l'kopMgy-iO fCcBtngrtfftKtî, ^e^^tagvnifc^. 

HEPTANDRIQl/E a. Bot (reUi>fi 
i'iioptaodrie)fiebemndanrrig, ^fonbrtf^ 

HEPTANÈBIE a. H. n. Cqoi aeortM.- 
lacuieo) mitflebeit jftHfibf B ; fteBcn^bifl. 

HEPTANTHBRB, e, a. Bot (èeif 
AtmiiiiMa) mitfleBcn Stottbtetvln, febcab» 
tclig^ffebcnfabig. 

BEPTAPÊTALE a. Bot (« oop«pAidei 
mit^t^cn ^ronmBlitttTn, flfécnfimmUlp 
tcftg. [Stauenmantel, €tocBfi|D. 

HEPTÂPHYLLE f. Bot (u1<4->d«) 

HVTARRÉNE a. Bot C* oopt Ai»i- 
noa) mit fieben GtanBfSben ; fieBeRfIoiib|3% 

HBPTA8ËPALE a. Bot C*« '*« ^" «^ 
co, quavd il oot fonud do aoptadpaloo ou feiiekt* 

mitficBenifccUtiMfittcnt, (leBcnfett^Biattrnt 
BEPTASTËMONEa.Bot. (Aecpito. 

miuo») mit fieben 6t<nBfSbtit, ff eBeR(fUBi^ 

flbig. 
HEPTABTLLABEa. Pbés. Cqoi t mf 

a7iui»eo>m(t4lfBttt€flBen, fleBm^IBtg. 

IL BBPTAaTLLABVm. <mMdOMpti7lb- 

bea) ffebenffibigcg fflort. 

HEPTATOME a. H. O. C'iviad en ee^ 

artiolea) {« ff<BfB et^nittfR gft^ilt, fétv 

fi^nittig. 
HËRACAKTHEf.Bot Cm. doiaetr- 

liuo ordiaairo ot épi aouao) Çcrafiont^ f. 

HÉRACLITËEN, ne, a. Ptiilos. 0^ 
Uf Ala MCtod'BAraelHe) BcTOiiittfl^ ; 00 ^• 

pose Ynifaireinent l'htlarité démoCTiti- 
q^e à la uistease héracHtéenne, bit ïn» 
fritif(^0eHrr(tlt «fit gemS^nlic^ bnbe^ 
lUtifc^fnSrancigf eit cntgegengcflrat bBsi' 
otrgtlf^ett. 

IL HÉBACUT*VTr, Be,S. CF^iInaa. dÎMi- 
pled'HAraclite) ^tXaîiiittX, f crafltrf^. ^1 

««B'^nOtr, Sauter, An bf I ^raf liM. 
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H£râTULB f. Conchyl. (i>»ittt ff«»u« 

HËRÀUDfiR T. a. Féod.CP'^f ««t rut 
4u hèrMt) btl ferolMomi tienii^tcit. 

HÉRAUT m. Ûg. J'ai servi de -à sa 
gloire 0« i'«< fo^lMU* m i«m liras) i^ ^(c 
feineit 9iti(iii»f it »KbBceit Mmnt $tmà^t, 
les asires sont comme des hérauls céles- 
tes qui aoBODcent la graDdeur da Roi 
des rois, ^Uetnwt fbh »ic ^ mtnaf^ SBet> 
fiUt^gcf ^CT ^m li^feU Mit bm Sthtà^ Ut 
Mtti^t ; Poés. le - du printemps G« *wi- 
siioi>bet9rfiWiii0l(otc; 2. H. s. -- des fê- 
tes Cm» douéyw lMNicr«iAiftSnM •mm»' 
net, i cwM ém brait 4t M« ailts) f^^atih, 

5£roiii^cteiiM§cIm; 3. P. -ni messager ne 
dolTent.étre en danger C**^^» «âoAe ^w 

Mctartit êtmté» to pwaoaBtt 4w foattMmMÛrM 

é* e««to mpAm) «ÇcTslbe, fo »Ce Soteiv finb 
(ciligc mb «ibericl&irc ycrfattcn. 

HERBA€^ER,ère,s. Écon. (Mi«i,Mlk 
^i •'•4«fliM âi'MfMU iM kMfb) SRiftar, «{it. 

H£|LBAAËRB f. (fc^»» « » «niU» ou 
Toaé tf «vlmb^tiOtisai- oUrmKtfamnlcdtt, 
•oerfôttfctla f. [ém AipM) 91)>aigarH f. 

HEaBAROTE f. Bot. (••««• 4'MhiUé« 

HERBE L Bot. * admirable, V. Mie- 
de-nuit} -d'admiration, y* pUemiJe 
Ummtk9i -* aigrette» Y* anatt^ toanagêi 
-des affligés» T.^A^^AmfiW/ «aignite, 
V. vtiUe êwmmgm^ - à FaiU Y. mUémriei 

- amère, Y. iwtmMêf -d'amotf* Y- re- 
#«d!fl çd»rtmif0mmirgitêf ê9t^fragt m- 
g9wm»i -4*a>tâl, Y. gjnw^y/diiif /-anti- 
drsentériqaa, Y. inal€,tmtytit ùÊmamne; 

- antiépilepifaïQe, Y. og^rmiêcetgnMéi 
-apollinaircw Y./BnywVnw; -à blé Cf*^ 
mBé« éa CigpMM> •roigattasg f. oui (Sa^eif 
ne ; - aai blessures, \,/meéê et piatdêUns 
-aux bcrab, Y. batome$ - de bœof» Y. 
o#«ri/« cowmM*;- a« bonBiea, Y. ne'ii'- 
cimtn - aoi boueq, Y. €héiid4tim$ -à 
bouton, Y,graiUron$ - britannivae» Y. 
bi9i0riei -de bru, Y. MiéUr^ fétide ; - 
brûlante, c««rb*fto b«»i«iié«) biu^ibltUt» 
fige (Suy^otUt; - cachée, Y. demdeittmei 

- à cailler, Y. gmiktjammi - au can- 
cre, Y. tmr^fueitei - caniculaire, Y./a#- 
^uiamêi - carrée > Y. mélieee im^dore; 

- aux carrelets, Y. r^qmtiU dee ekampei 

- au casque, Y. ecui^lUuref - an cein- 
turon, Y.ctaiÊomiiledêec^étmffêi^keeai 
goûts, Y. mbiiiUhet - à cent têtes, Y. 
f fami ca at dee ehampêi - k cent miracles, 
Y. ephi9§lo$êei - da centaure, Y. c«n- 
itmrée,- - aux chancres» Y. héUatropes 

- des chanoines, Y. aMk^ ; - aux chan- 
tres, Y. véiewi - à chapelet, Y. hakêien 

- à charbon, Y. pariétaire de t/ndef - 
aux charpentiers, Y. miUe/emUei - des 
charpentiers, Y. hnmeliei^ à ebarpan- 
tier, Y. carmeaUine^AmérifÊfei^^iai&it, 
Y. eeneitivei it. gattitier^ -du chat, Y. 
g^menàrèe Mtaritimef - au cheTilles, 
Y. ecmdixf - à chiques» Y. AVcm dee 
jùUUieei - de cinq Cétes» Y. plaataim 
iancéoléi -aux cloches bleues» Y. mm- 
pamiiei - au coton, Y. gtu^halet - du 
diable, Y. daturaetramamumi -andia- 
ble, Y. dentelaire de SaiiU-Demiugmei 

- de Diane, Y. armaiêet - dormante, Y. 
#«nf/iiiw,- -auxécrouelles, y.seroplm' 
leUrei - égfptienne, Y. oreille de iièoref 
-des Égyptiens, Y. iyeope; -d'enfer. Y, 
énnpharf - enragée» Y. dentelaire f - 
ternelle, Y.saini^'nf -à étra«gler» Y* 



amiqaef -des fièyres» Y. germandréef 

- aux fièvres tierces, Y. eeatelUUre; - aux 
fistules, Y. pédicuiaire ; - du foie» Y. hé^ 
pati^ue dee jardine} -À la gaine, Y. hk- 
plèvre,' -à gale, Y. mareUef -degrAce, 
Y, rw; - grasse, Y. graeeelte; -des gre- 
nouilles, Y. renoméale eouehèe$ - aux 
gueux, Y. clématite des haies } - d'Her- 
mès, Y. mmrcariale} - d'hollier, Y.^iir* 
^aetiei -immortelle, Y. tanaieief - 
Jaune,Y.r»«M{a;-àjaunir,Y.^vàif«; - 
de ludéo, Y. éUmee-Mmère} - des JuiCs, 
Y. ^w04i^'- aux magiciens, Y.stramoinei 
-magique, Y. elandestinei - de mallet, 
Y. pivoine / - à la manne imàna» doPmwe) 
iRaanagtftlc f, SD^amtadfaSfeme ni; - de 
Mars (MiMii* hépMiqM) «e^rvbliîmlciu n; 
>des merveilles («muMio tnooi«ff«> btci» 
forbiges afanorasi^ ; - aux mille graines, 
Y. hermiairei -aux moucherons, ^fim 
VMiieif, 9la$iMiitn;-demuraiDe,21nib« 
(routn; -de la nuque (frauié») aJloxiat* 
^faMfrablmnef; -à odeur, Y.earriettei - 
k la bonne odeur, Y. origan; - aux oeufo, 
Y. aabergimei -aux oies, ®lnfcfit$ m; - 
dePâques,i(fl4ciifi^ae, b^ccbkmcr, -à 
•la paralfsie (prin^rèM) ei^^nSkbmt t, 
-aua paralytiques, birgiaif^Kt ^tM^ 
eo|»f ; -de Paris, .ll^ariiCMiit n, CKabeerc f, 
-depAtorageCs^MatraB») MrbcgiiiINrm; 
-anxpiqèaras, bun^a^sM 3o^imUlraut; 

- à la pituite, Slc^^aaè*, aaafcfrotti ; - 
aux plateani c^^vp^if ^i^m^ Sceblamc, 
fflktfTcniVin^ f ; -*• a<u poinu de cêté, 
Stei^f ern m, 9rof<!(bifkl T, -aux poireaux, 
foMttKBiafiibcnbf ffiolpmiic^; - aux poules 
<f HnU) Stcinftaie m; - aux poulets c»<»r- 
i«iiM) iBogeOrsat n, i^ii^erbif m; -à pré- 
treCf^iMi) Mitbcr Sngioct ; - de la princes- 
se CTwvtiMoa^Mat») bfctbUHittiger (Sifet»« 
^rt ; -de la Provence, Stottrerâ» n; - k 
la pâte OM-a'àM) Cfcls^nf, Sranblattic^ 
m; - aux pyramides, jpfcftcmibte i;-de 
quatre haîires C^jetH* ^mc iw a««ra «'oa- 

TBMt A ^Mlra hanté* 4» wùïm} glAelfftnnigC 

9lai^tblttinc ; - auxiacheax(MniaBe> jeUt« 
tnilratttn;-à laragcfdfenbottctlraiit n; 

- h rayons (!»•««•) Jhapp m; - aux ro- 
gneux, (B^ptt^im'eiti^mW^ f; -à ronces, 
®ta<|Kl«94i^«t^almc f^ - de la rosée (cmm- 
ii«)®oimritf («tt m; -k rubans,baBtfiiirbt0ci 
8)0^; - aux sabotiers i99Aiwu»àm ba»; 
idalbfceilofa f; - de Saint^Luclen («ni- 
qM 4m ■M>aiafaea)9ctg4EDolbfr(ri, SaOlraut 
n;-deSaiatr]|farc C(*Mûie) ftainforn m; 
-de Saint-Philippe (H«tai,c»Ma) ffieib» 
fnmtn;-da6aint^aulCFHm«rèra)ei^lttf« 
fclb&tmcnifattt; - de Saint-Zatharie, Y. 
hiaets - Saintes-Catherine, dalb^^alfa» 
«ine f ; - Sainte-Elisabeth cbéiikuiMae) 
®oimenr5i<(m n ; - Sainte-Rose Cvivoine 
oflieUâia>g«ncite Vfingflrofe; -salivaire, 
^^i^hant n, IBcchran m; - de Sainte- 
Claire (mAaba) Qalctiaii<Q« f ; - à savon 
(a ^a«a i f> Mffitiour|eI f ; - aux seortkuti- 
ques, Sftffelfrottt n;- au scorpion, &n» 
pionfenne f; - à serpeot, ftioblan^artigc 
filelbc; -anSerp6ntCp^«MK)SRaniKtvfu 
1^ -au soleil, Y. hélianthe annuel i - au 
sommeil,; 8ittcrfS$n»«{pcaiilenf. pi; -à 
sommet, wifligerdibeiga^a; - à la uupe, 
Y. daturai -à la teigne, Stlrttt f; - à la 
toiletteCn«iitb»i»aptat«)fd(le{c|^enbeaRlt|e; 

- des toits (vamtomUira brilaala) WlaUft* 

ab. <Slciapfffrt m; -aux tonneliers (agri- 
pMUM>XMfiii«))pe^ Climat n; -delà 
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Trinité CP«^«i a «««a 4a a«a troia wuUun) 

^(tifoltiglettlblunie f, «front n ; - triste 
Cbeii*.da-Bttio92a4t'Ob. lEBiinbetbtumef; - 
aux tuiles, Y,/ouhar6e! - au verre C^ade) 
^(|haiU n;-du verre Cpvi4iair«) JBhnb* 
tttut n; - auxvers(taaAiaia)9t<iinfani m; - 
de la Yierge (m»rruba)9lnbont m; - vineuse 

(MBbroiaia maritime, 4 aaaaa 4a ro4aovviaattaa 

4aaaafruita)^e>9bttbrofica f; 2. de la na- 
ture de IStrautardg^hottti^nlic^; petite 
-,fttri«^ra«bb.Jtraut,^autc|>(ii, ^làê» 
c^rn n; empreinte d-, ^autcvabbrutf m; 
bain d'herbes (aromatiques) jtr4utcrbab 
n; bouillon aux herbes, Stvàmttthifitft, 
•flippe f ; fromage aux herbes, StxhxttxU\t 
m; coussin d'herbes (aromatiques) Jtviiti' 
terfiffen n; sue, Jus d'herbes, J^riuterfaft 
m; incision ou décoction d'herbes, Jtrto* 
tevt^c, Jttdtitcrtroiif m; récolte d'herbes, 
J^TautareiafoiniiiIuttg, 4cf« f ; abondant en 
herbes, ifitttcircii^. 
HERBE f.fig.couper 1'- sous les pieds 

k ses SUCC«SSeurS(phnaa 4'itiaaaaFaaqiiiar: 
4iada«ar lauraotoriié) friser 9K«i^foiger 9ll^ 

fèlca ft^iodcffcn, i^ren (ïrebit im SQora«« 
f^tvsnfenb mad^en; ruiner les mensonges 

en-<|thc»aa 4a Bayta: laa 4émamftr 4te laur 

apparicioa) Ifigeii^fte ettiiâ^tîini^xfxiSttU 
fieJ^iig«nteTbrft(feit; 2. P. 1'- qu'on con- 
naît on la doit bien lier à son doigt c«« 

4M aa parlaM 4aa aaaieaa aarvitawa qu'il fautaa 
fat4ar 4a vaaYoyar) fyuh, bi< dian ftnnt, foO 

monlbc^tten, wfi^pi feffclit fuc^en; il a 

bien fait, il aurade l'-Ol raaavra aa récom- 
paaaa : laaiiliaa ampnialéa aa latin ëara ou por- 
Hgérékerhtm mUeuf} et |at feine @0(^f 0«t ge» 

mai^t, er toirb felnenSo^n erl^Iten. 

HERBE m. (v.)Pharm. ('««octioB 4'her- 
b«a) ^Xutertvoi^, Jtrfiittert^re m. 

HERBËLËE f. (V.)Pharm. (breuvage 4e 
jaad'harbae) JhJtttCVttanf m. 

HERBELER V. B.Agr. CeuaiHîr 4e i'her- 

ba>itrfotrrf(iiiuiiela. 

HERBERGEMENT m. Coût (v.) Y. 
wmneir-, èàliment, 

HËRBERGER V. a. (v.) Y. héberger. 

HERBERGERIE f. (v.) Y. auberge, 

HERBERGIERm. (v.) Y. aubergiste. 

HERBERIE f. (v.) CconaaieMoce des ber- 
baa médioinalae^itrîuterfunbe.'feitttttti^ f. 

HERBEUX, se, a.B0t.C«e 4it quelquefois 
paar 4a la natara 4e l'herka) graiftrtig, graiss 

^nHc^ ; plantes herbeuses, ^xi^tx n. pi. 

HERBICOLE a. (qui Tit 4aaB rherbe:)auf 

0b.tttttcr9rfifeni,attffiSiefenUbetib, ®ral<, 
ffiiefeiN^; Sylvie-, ®ralrof^^I(|ieit n. 

HERBIERS m. pi. Péch. {ymntu 4'lier. 
béa qui aa IbraMat a» «ilieu 4ea eaux et 4ane lee- 
qMlalepoiaaeaaa réfugie) @hr4SbMe f. pi. 

HERBinCATION f. Bot. Cfon^tion 
4«i'berba) JTtaat* ob. (g^alBilbuit^ f; 2.C^ia 
végétative:) brgetatibeli^beii,<Çcrbif!cat{on f. 

HERBIFORME a. Hn. (eu forme d'her- 

ba) gTol« ob. froittfSrmig, 4|itl(^, «artig. 

UERBISm.Ct«rraiaao«vert4'lierbea, p4- 

tM«ga>^a«bobeit m. 
HERBIYORES m. pi. H. n. (ftmiiie 4e 

«ammifètaa aétaeée qui ee Boarriaeeut axeluai- 
vamettt 4'harfeagea) pffan|enfrfffeitbe €SU0fs 

t^eve n.pl;(leteit,(letaceen, ffîalem.pl. 

HERBORISANT, e, a. (qui ariiabito4e 
4'borbori«or) {ttoetfîK^eitb , ftSaterfaiiu: 
mefaib. 

HERBORISÀTEI}R,trice,a. (quibar- 
bori«e)(r5ttterf«ntiiitlnb, «fa^enb, botan<tt« 
rmb. 
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II. BBRBOMSATBIJR» tHce, S. iad^l, 
««ll« qvi barbortae) Sttàîitt(fammlttr*Ul, 

HERBORISATION T. Cm ait «u..! 4m 

ptvMQnctqui fon(p«rtiftdeU proa«*«4ft ùiui 

jkoi«n«c) f rjutctfammeiitbe ob. iotantflTenbc, 
avf Stxànttt\ammiatt^ au«ge^cube ^efcU« 
fd^aft. [rûtc) Ar jtttft^ânblcvsbubc f. 

HERBORISTERIE r.(bouttqMil'herbe- 
HERBULE f. Bot. («oat de pInMean 

HERGÉENa. m. Myth. c««r«>m dt J>- 

piUrs do»t l'autel «•« Mlvé d*ii*U eour) ^Ct* 

fetf(^; dieux hercéens (di«n*^AuitM}^ttti« 
05ttci:in.pl. 
HERCULËE f. Bot. Of^tiéUi^ t«UpO 

HERCULÉEN, ne, a. Méd. mal - i*om 

àonmi à i'épil«p«le, parM que «'««t vne naladie 

d«« plu» viointeo ^cx{ulifc(»c itronf^cU, 
9aafu(^t^ ©taitpeC, (b4<)65fe£kfcn. 

HERCULIEN, ne, à. ('<!•(•'• H«rc«le} 
|itin<&(tbileft ge^Sctg, ^erfuUfit^; noeud- 

(iMuddeo«iat«r9 d'une nouvel le mariée, que le 
MAri dineeelt en eeuhùunt que eoo nniett fdl 
•uaei féeonde que celle d'Hereqle) ^vAdH» 

taottn m; voie herculéenne (cbaaseée, l'eu- 

Ti«(e d'Hercule, dnae U Campenie) ^erfultl* 
^«»< f. 

HËRCUIJQUE a. (v.) Y. hêratiéen. 

HERDEAU m. Or^nche d'erbre pour ÙA- 
re un lien) $Bailbfc|)0^ Bi; fig. Oenec lu»«nc 
encore aoua la dépendance de aon pire) H9^ Wt 

mûnbtgcr, lux^nic^t eountci^irtct SniigUng. 

HERDËRITEf. MlDér. (enbalanee qur 
l'en eroit être un ailioa4e>^ttbecit m. 

HÉRICIAN m. Bot. Cs«nte de eJwmpi* 
gnona) ,gutltng Illy^CCiciUlll tt. 

HÈRITÀBLË a. {Aom on peut devenir 
poaaeaaeur à titre d'héritier) ttiUc^. 

HERMADË, e.a.Bot.CMBbiabieàrher. 
maa) ^ermaSacttg, ^ennali^nUc^. 

II. HBIUHADÉBS r. pi. Cr<ntil]ed'af»l«céea) 

^rrma«â^nlt<$eg)f[an^n,«&ennalartear ^» 
vtabeeKf.pl. 
HERMANNI(AC)É,e,a.Bet (rei«4ifi 

unehermannie) ^ermaimsfrotttarHg, 4$nlii^. 

II. HBi|MANNl(ACft)BS f. pi. (tribu de 
plantée ayant pour type l'IienaanHie) ©tort^ 

fc^uabelgno^c^fe n. pi» ^erinmmiecn f.pl. 

HERMIANISME m. H.eccl. Cdoetrine» 
d'Hermiaa).germ(aiIe^rer,.Çcïmia«i§niu<in- 

HERMIENm. H. eccL C^eeipie d'Her. 

miaa, de la a eete de Séleneue) ^etmlaBCt, @C« 

tcuf ianer in. 

II. HBiuiiBN, ne, a. H. eccl. (jnMit k 
rbertnianiame) {Utti <Ç(tmtani8mu6 ge^toib, 
t^it (etrcjfenb, ^ermlanifcf». 

HERMINE f. fig. Cm dit déco, qui eei fort 

blanc) votre peau est d'une-, 3Jre ^ut ifl 

fc^neetocif ; 2. C«'«^ 'it dn poU deU clwtte) 

^a^n)>tl) m, «^a^enfeO n. 

HERMLNËË t H. n. C«»pèee de pbalène) 
^erincltnmotte f. 

HERMINER v. a. (S^^nw d'heemine) 

mit.genncHnbcfe^eit. 

HERMIONE f. H. n. Ce«P^«<te papillon 
appelé auaai trmitiy ^ermlOttC f. 

HERMIONITE m. H. eccl. c^i^iple 
dHemiiaa)^ermiancï, ©eleufianet m. 
HERMOGRÀPHE m. Ant (gm^eor 

d'inacriptionaaur la pierre, avrloawrbre.) 3n« 

[(^riftetrfc^netbev* ^etnwgrap^m. 

HERMOGRAPHIE f. Ant. Cs»^«re 
d'iaecriptieneanr la pierre, aar ie oMrbre) 3n» 
f(^rtftenf(^nittQi, %txw^%x^%it L. 

HERMOGRAPHIQUE a. Ant. Creii^f 



IlEBMANDi(AC)É 

41'boiaopnpiiin) tiiin 3nf^riftcnff|«itt «M 
^5rig, ^cmogTo^^tfc^. 

Ul!:RNANDI(AC)É.e,a. BOL(aembla. 
Ue à unehemandie) i5llig*i»aUinat(t0,^»Mil« 

bioxortig, «â^Uc^, >f5rmi^. 

II. UBR]UNlU(A€;tKS f. pi. {tam^U de 
plnnice ayant pour «ypo l'heraendie) itêtlig6« 

boumartcn, ^etnanbim f. pi. 

UËRNIOTOUf £ m. ClliT.<opé«ntoor qui 

e'oecvpe spécialement de l'ineioion d« enc her» 
niaire) 99r«(^f(^acibft m; 2. CinatMmeoi pour 

cette opération) SBtu<^incffcr, ^cndttftm n. 
HERNIOTOMIE f. Uûr. ifitén^^ de 

I» knrnie étranglée, inoiaion du aw Aakiaàro) 

lemf^fd^iiîtt m, ^croivtomtc f. 
UERNIOTOMIQUE a. CUr. Ct^atii: à 

l'herniolemio) juin SBmC^llIcffcC Ob. S^HK^ 

HERNUTISME m.fi. «ccK C«««l«MMi 

de la manière de vivre daahemntea) Wtlthià^ 

m. pl,®itttn r. pi, &ebral»«ife f. bct^Cfto» 

^Bter : {^ectn^Umul m. [ridù, 

HEROAJLECTOREa. V. hdtomlMeio- 

HËROALËCTORIfi£aJB[.n.C««iti«( 

do héroa et dn coq) rcl^CI» ItSb ^ttCt^. 

II. MÉROAJLBGTOniDBS m. pi. Cf^allle 
d'oiaeanx iainrmédiniroo ontoe leo béfon«<ot lee 

faliieei:éa)rci(^nard0e ^ft^n<t»ftgcim.pK 
HËRODlEN».ne» a. H.n. (mmbhhle à 
un bénm) tciffemttig, tfi^cti^nU^* 

IL ■«aODIBNt m. ph (fiuniUo deo Wiona) 

cci^crattioe 93SgcI m. pL 

HÉROÏQUE m. RhéL Mor.C» <•<••< 

héfoiqne) (bal) .Çcibeitimltligc , ^leUmmh 

HÉROS m. fig. l'encens qu'elle donne 
à son -d'esprit (Meftére) ber 8otk«r^ bcn 
f!c t^ran <9c{fleS^elb€tt tii(^. 

HËROSTRATEm.fig. (ineendinire^dé- 
vaaUteor, par alliioion à l'iipliéeien do oo «om 
qni détniiail par le fo« lo temple de Dinno è 

ÉpKiie) 9Rotbit«nnrr, «tanb^ifirT, iBmvIU 
ftec, Jbtn^Mt#6tCT, SBof iat m. 

HERPÈS m.Méd. C*1**m (Mné)9Ie4lftc 
(^ - circinal, 8Uttgf[c4te I; * iris, ttcge«lo> 
geiif[e(^te; -xo8ter,€^&rtc[ m. 

HERPESTE f. BotCcnti«l« A qnatM énn 
minée) («ierf(aitMâbidt«)^tof telgluÀtahattt. 

HERPESTIDEf. Bol. (|»ere déplantée 
dee deux Indee et d' Afrique) ^etpeflil L 

H£RPOCHOROPTÈN£SnkpLH.n. 

((amille d'oieoaax dea ehampa ranfemant les 

pi8oena)(9aniiUcber) ^^IMonienCpL^^ 
^(^oToptraenm.pl. 
HERPOTRIQUE m. Bot. Cs»r« <• 

champignone) $erpOtTic|>1ltn n. 

HERPYLEa.H.n. (qninalMtqiiaeam- 

per){rje(^cab. 

II.BBftPYLBSm.pl. CftniU* d'opkidiene 

Mmfante) frtei^e»be^((ingnif.pl,ittU4wr, 
^cmvlenm.pl. 

HERSCHÉLITE f. Miner. Cmlioateda- 
lumiae et do potaeac) litfelfaurc aianttCt^e U 
!tefelfauTf« StcXi ; ^fi^elit m. . 

HERSÉ m. H. n. (•«'*• '• Mea^m) 
(art)9htnnelftfc(>m. 

HERSER (se) T.r. Agr.- Otra kené) ge* 
(gget «erbeit ; ce terrain se herse diflkiie- 
aaent,btefct®oben Ui$tf!4 nii^tleic^eggen. 

HERSEUR, se, a. H. n. mygale- (»r«i> 

gnéo à tareee garnie d'nno braeoo en forme de 

beree) SQârflenfpiitiie f. 

HERT-VISCH m. H. n. (poiaeen en 
forme de canr liomain) ^îgftf<( RI. 

HÉSIONE f. H.n. CS»» dev»rei eang 

ronge) SBoî^cnimmii «1» «^cfisse t 



HESPËUDE 

HESPÉRIOEa. H. n. c^^bMie i u>« 

beepéric) biitto^altctortig, \t\pniotfmû^ 

IL BBSPtBIOBSm. pi. CbnilCe d'ioMctcs 
dont rbeapérieee«letypo>S>icfb>pff«UcTCrtCB, 
^fVcrifK L pi. 

HESPÉRIDÉ, e, a. BoL c>«»Uabi« â 
l'oaangcr) ^MnesassaTlig, «d^Iii^. 

IL BBSrÉUnfclSf. pi. (Suninoéen oren. 

géra) iptmcnm|ett, ^cf|^eHbe»r. pL 

HESTIOLATRÉ B. C^ tomd «I flir 
eu «»yer doanati^aa) ^cimat^ivete|cft, M^ 

hestiolAtrie r. c«>i«« <« ^j*^ '- 

maotique). ^imaeHMre^omg f, «¥tcit^ m: 
«cflidUiMc f. 

HëSXIOlAiHIQUB a. <iaiMif é rbe». 
tiolÉtiie) fur ^eimat^tMfftîaiig gc^^m^, 

NU0latvif<». ,[ ff a.i<mi.)»tfatf. 

Hétaïre a. MytlLCeamMi dolaTén.. 

HÉXÀlRIDE^.BtTAium n. Myth. 

(munom de J«piler)4elMcr «I. 

HÉTAIRIONNAIRE a. Bol. i^ dit é. 
fniilaoompaoéofaaveÂaaa éCovaivon portant u 

atyio) mi griftttragfilmi gw i^^ t f nPt eB rai* 



HÉTÉPOZIXE.T. MioéK (n m éi ri a tr é. 
ferkydraté,«naaa«lAMéibri«ux) (ilf<llpf4> 

ev|m^etc|>o|itiin. 
HÉTÉÂACAliXHB a. BoL c**^ ^'^ 

plneailiibraMaëifllfaMee) mit Mrfl^tfbCUis 

tigcuCtoi^Iii; ^ntm Umtfiftott, ocrféto 
beaflaitaUg^ehsraigw 

HÉtÉ&ABELPHEvi. Anot. Çm^*^ 
doable^ aà V^m daadeoK axiale, aaépfcyo, r«pe« 
Mir J»iMa anténanto de l'aMta) etaB^fifC 

flwtgingiy i i^gc^art f . ^tiesxbclytm m. 

HÉTERADELPHIB L AmL C-»^ 
e«Hiaailé daa d l'iaplaaMHaii d*ni avioi incmn. 
plotanrlodovanldtt eorpi d'nnantro) ^CtfT» 

HBTÈRADELPHIEN, no» a. An^u 
CeedltdeanMMt««e pae Mtéiadolpliio) ^cCcn^ 

abdl^iifi^. 

HBTÉRAlffiLPHIQUE a. AnaL of- 
frant lea earaolèNa de l'béaéaadelpkio) |etrTC^ 
«bèfpMf<^* [h*téraHnna)^tfT«licf. 

HÉTBBALIE f. Ana t. (du* do* moMirt. 
HÉTËRALIEN, ne, a. AmL c«<^i> <<• 

mo tM Kia e donbiae eben leeqaoie- !'«■ don dvu 
préaentadea a néma M ea dana le modo et le liée 4c 
MA inaertioa) monstrs -, ân^H^gil»*^^ 

btttt mit wtgHmWger «KfSgnng bH ^ù. 

TOfItftt. [eatnoléreodel'liélémli«)^»^ti«iifc 

HÉTËRALIQUE a. Anat. (^i oA«ia 
HËTÉRANDRE a. BoL C'mi lee é»- 

mineaoalaeaatbèraa aont do«»rmo ^iMrenir) 

mirberf(^teliitaftfgen®taii>filben ob.€en^ 
«tatfln; verfi^ielfiiribigvb. *èniteKg. 

HÉTÉR A MTHB a. BoL <dom lœ acnn 
aont di«éeentee) mit D(rfc|(tbeu«rt{geii 9i» 
mm/ bVtf^tf benblitmfg, i^lvt^ig. 

fiÉTEÎlAIITHËRB f. Bol Cg<^^ 

plantaedrAtad«iqne))^trailt9fni L 

HÉTÉRIARQUEm. Mil. {i^méimw d<f 

<ronpoeaoae<liai1«e, dana l'emptro de CSoentanti- 

Aepie) a[nfû]^m.ber^âIfltnM>^eii, ^tt-^ 
rtflt^ m. 

HÈTÉftOBAPBflE f. iél»% d'n. «erp. 
doht famrlbee oMMnlii«olore> tSielforH^t 
<0«fcrsidti>^Uf. 

HÉTÉBOBRANCHE a. H.n. c* b.»- 
ïfcSeo do diflréiontee «ermeo) mit «etf^tf^nifr^ 
mfgtttitîemfn ; vetfc^fbenfiemtg. 

HÉTÉROBRANCHBT ili.H.n. Cf*»« 
dop0iaeo«»ir««iferHMnt lefeHare d'Égypic) ^ 

fcvol^taii^ifS; 6f^tmvt(in. 



HËTÉBOGARPELLE 

HÉTËROCÀRPELLE f. Bot Utnn 4« 
piantMoryi^g«iiiM>.getet0cai^eSe U 
HÉTtlU)CÀRPIËN,De,a.BoL C^oni 

le fruit réaHlie à'mn ov«ir» iii*4ifti par qiMlqv* 
partie aeecMoire) mïtmXf^tim&^i^tX 9twÂt# 

uRreoeimâligfnici^tg. [carpUn, 

UÉTËROCARPIQUE «. y.kéUra- 
HËTÉHOCËPJBÀLEin. Anat. <»on. 

•tre«d«iix tète«in«galM) ungUic^tT lÙXfl^U 

HËrËROCËPHÀLIË f. kwkU Cmon. 

airuotité de l'hél^rocéphaU) Unglfit^C ÎDo)»:|K(« 

H£TËKOCËPBilLl£N,ne, ft. Àiiat. 

(«e dit dw moutraa par hétdn)c4pkalie> )I19> 

HËÏËaOCÉPBALIQUË a. Anat. 

Cquia l«a«aiiMtèrM da l'àéidioo^pkalia) ^tf» 

HËTËROCÉEIDE a« H, n. C««nki4i»ia 

iun hétérocàre) !ai|llll(oatf&fn», mUtilOllvfki 
II. HâxAaOCÉaiDBS m. pi. OnUUda oac 

Uoptèraa> StcLVxwif>xxCtl\tt» , iI72aub»0(f«f&« 
ferattca C. pi* 

HËTËROCHROË, e, a, (da différaataa 
eouleurt) «erf^lil^fllfaï^tg, tout ; 2. C^Tèlu 
d'aM oonlatu* duanfita) tint fïtOUîUse 

3ar6e ^oBcnb, fcoKbaftîgfafiig. 
HË rÉROCLIT£ a. Bot CM4itd«iplaiu 

tr«âaexea fléj^arda, ^«oifa'aUaa aoiaiit maaol- 

nttca audioiquaa^ttarcgelm^f ig, |etetoclitif(^. 
IJUHtTAnoGuna f. pi. BotinMi.doii- 

né par Ma«jriaoaâ aartoÎM ««7P*HM»a« àoanaa 
de leur «tnactiira anormale) ^CtCtofUtftt f.pl. 

HËTÉaOCRiaEN.ne, a.BLii. (daat 

leoorpa«a«./an«i&d'aattea«xdiflttKaU)aul «CT« 

fi^iebenatti0CR SiCngrln gcMIbet; Mtfi(ie< 
brutinj^eUg, «gedngeit 

IL BÉTÉROCBICIBHS m. pi. Co>^r« <>« 

ebéiopadaa> ^^rfn^ckitringeligc (S^etof^abcn 
n.pl: ^eieroctidetin.pl. 
HËXËROCRINJE f. Méd. C-^rétioa 

aaeraala) atttOnMS^fOttbrtttttg/ ^ftrt»{Tt« 

nie f. . 
HËTËROCBINIQUfi a. Méd. (falaiif 

à l'hdtdnHMini^) |Ur otoomiCtt ^fOB^iOttng 

ge^ôrig, (tterocrtnif((. 

HËTËRODACTTLEa. B. n. C^ont lea 
doi(t4 aa aa navanUent paii>. mit Wtglei(^artiii 
gen 9iRg«:n ob. â^i^n; utt^ei^flBgetig, 

HËTËRODENBRE m. Bot. Cg«*»a de 

la familla daa i4ffébiatlméa«)^etfr9bf Itteoil D. 

HËTÉRODERM E a. H. n. C^at la peau 
n'est paapartMlla orfaa) toit Mff^^bCIUlTtta 

ger^aut(i(b»g; letetobftnifcîr . 

II. HÉTiRODBKlIBS m. pi. (poiaaoM d 
peaa daatmatara Tarialile) .^if^f m. pi. «lit 

«cTff^iebcQortiger^axtUftuttff, be»fd^fbttia 
^âuttge$tf(^e, .gelerobermeapl; 2. («erpaaia 

à doa éeaiUeux at voilra ««iraaaé) Cl^ltngen 

r.pl.iiiU^u9pfnTfidesuBb 8au4f^iibe<n. 
UËTËRODONTE a. H. n. (jk danudt 
Bfmetura'ditfdraaia) mif »rtf((iebenf9nmgen 
3d^Kfii, oerfi^iebfRgHmg. 

IL BtTtRODOMTBS m. ph (genre d'apiii- 
diana i dente aMxiliaiMaiBégalia} «agit ic^^S^ 

nige O^^tbier, «Çeterobonten m. pi. 

HÉTÉRODOXE a. Cperaonna ék diver- 
gence d'opiaMNWAvaè rigliae) 3nfgllt(bfgtr, 

3rr(e(riger, Wn, (b<r, ble) SrrgïXtibige, 3m 

tc^rtg f, ^ct eroboyc. 

HËTËIIODOXITÉ f. (T.) Ctemeda Fé- 
ntXowr^y . hétérodoxie, 

HÈl^RODROMElD. MéC Cla»iat da 



HÉTÉRODYM£ 

pramiar gaara>£Dnt(f^cbel Do; «Çebei bR erfkeit 

art. 

HËTÉRODYMEa.Anat. (maaairedoa- 

bla produil par Tinplaotelioa d'aaalKa imptr- 
faileaurVépigaatra d'un aiÛat> monstre-, Ulti* 

gUic^3tt>ilUnge mit bem ,fto)>fe be«$ai-af{* 
ten omOberËatu^bclSrigttd; t^cttrobibipp 
rnuCm. 
HËTËRODYAUË f. Anat. C»onatr«o. 

aitdrdâultaat d'iiae Uie inplaafde aur l'dpigaetre 
d'unaajefc bien eo^fonnd) ^f ttr^bib^nite f. 

HËTËRODYMIEJN, ne, a. Aoat. C'<r 

dildaa moaatna par liéld«o4xaia> ^t»«bib)^ 

mm. , 

. ^ËTËROGAME a. Bot. Cv>i » !«• «»- 

raatircadal'iidtdragaaaÀa^l^nfl^icbeiK^ig, ^Cp 

terogamifc^. 
HETËROGAMUE t Bot. c^m «i'"»» 

graninda dont un ealice canfarait dea Aaivra bar» 
maphaadilaa.ft T^utra deamàlea ou dea feiaellea 

aanieiiMnO^ecfi^icbaw^e, *e^tg{eitr«6ct(tOB 

HËTËROGËNES m. pi. Bot. ipràt. 
da* liohana doa4 la foaoaptaoia oototieni un ao7au 
raorermé diwa un pdnlliéaioa) fcunbacttgC 

SUc^ten r. pL ^etcrogettoiin. pi. 
HËTËROGËNËâE f. PbïfiioK C»«o- 

nalie «ai porta auriaattnation, 1» eoulauj^ a( la 
aambra daa oiganaa, oa la aitaatien at le nombre 
dea fodua d'nne mdaia geatioA> MgcIl»ib(igC 

9t&aa^l, i^aga obev g^rbuagbcï £>gane obn* 
g(ctc^ietttg«r@cbiRtai;..&eten>gcnefU f. 
OETËROGËNIË f. PbyfiioK CP"><hter. 

tien d'ttn Atra vivapt par daa ètraa d'uno aairo 

aapèoa)ungUicM'tigeâeiiguiig,^KQgeaic l 

HËXËROGONE a. C«m offra dea ang lea 

divara> mit itngletc^artigfit SBinfedt ab. 
(Stfeit, uitdct^Miufelig, «e<f ig. 
HÉTEROGYNE a. H* n. Oedit d'aai- 

maux dont Teapèee aa coaqraaa de màka, da Ce- 
■ftellea at da aentraa) attf m^imltc^rn, ttCib^ 

Ucfienttnb gefi^Iec^talafta î^ieveti befU^eab ; 
^etffogçntr^* 

II. BÉTÉaOGYNES m. pi. CfAuiile dVr 
mdnoftèraa aà .9% aaneoalrant dea UdSvîdua do 

piuaienff ao^te») «nff^icbcDgtfc^le^tige 
^HptflûgUr m. pi, .^ctecogi^ncti n. pk . 
HÉTËROfl YLE a. H. n. C^oat iecorp« 

aai formé da 4iy ataaa aiihateaciat) wA t>CTf4)it<i 

beiMCtigiett<3toffm)ufaimiuaigBfcbVMrff^ici* 
^«ftojflg. 

II. SÉTÉROBlrÛS m. ph (aeotioB d« boo.* 
pbytea) m% ^tt^à}itï>tnwd^tt'^^Ù>%MM% gC* 

boitte 300^^11 n. pi. ob. %%itv^^\t% f. 
pi, ^Ussify^UxL n. pL 

HËTËROÏDE a. Bot. C^ ^ dapaniaa 
dont la forma Tarn aurlo mémo indirida) bet» 
fi^icbcRaitig9img{eic^fdcmig. . 
. HËIËROLALIE f. Did. Cm«><» ^ •• 

tromper en pariant) ^^Ut^tt^tXt D, «l^tC* 

rplalte t. 

fiOÈTËROLALIQUE a. Did. (ralatif à 
rutéroiaiia) |ii«i @ii^oesf^m(es ge^5flig, 
bavon (erdl^cenb, ^rtetolalifc^. 

flËTËnOLEPE Bl. BoL Caynanthdréa 

durOap).^etevo(e4)t4 f. 

HËÏËROLOBE a. Bot. C^ labaa iad. 
ganx) niittttt^ldcl^eiii&t^^en, iiagleii^lav^ig. 

H&TÉROLYXRE a. H. n.<:à éijtbriff 
diMrantfl) mit nngleii^tn 9)e^figf in, rni* 
gtfic^tcSpilgdig. 

' ILBATJfcBOLTTRBgm. pi. Ceaidoptècee à 
élyihraa inégaux) Jtâfei* m. pi. mit Itnglfif^ 

Se(ffliîgelu, Ungldcfibfiffi^giiv, 9tiegen« 
fjl fcrm.p f; 
HftTHUUtfALLHa.'Bot. C^o-Umcô- 
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téa différant par Itf diapoaition dea foila) mtt 

i>apf(^iebcnattigbe^avten<geiten ob.^lSc^em . 

% (4lontlea leuiUaa «ont tournéaa da toua laa cô- 

téa>»U(ttenbig, adfeitiMnbig. 
HËTËROMÉRE a. H. n. C««"po»« àt 

plaaiauiapartiea ou oQ«icbea divetaaa) mitfin* 

gleict^en à^eilen, ungleti^t^etUg. 

HÉlËROMËR£,e,a. Y. hèUromèrt. 
HÉTËROMORPHE a.H.n. (jktorm^ 

diflÇérentca daaa las divataea partiea) PfTf(|>i(» 

bcnageflaXttt, «fScniig, «avtig; \tititm9X» 

m*. 

IL BÉTÉaOMOBPBBS Bl.pl. Cvara icorpa 

dxff«rma) uttt«geim20{g gefkltetc SBùmet 
m. pi; $et«(Qmi>f)>^eii pi. 

ÛËTËROMYZE f. H. n. Cganra de di- 
ptè»a*) îi«tf*irb<n(f«W8)t«ffeitget3»eifffig'' 
[tc\ ôttciotni^ief. 

HÉTËROMYZIDE a. H. n. CMmbiabla 

à UBaiiétéronyne)^Ctn:Qm^|«nort{g,«a^ttli(^. 
IL BJfeTÉBtOBTSUDES m, pi. C'amtUe da 

diptirea) ^ete¥otn]^)tben m. pi. 
HÉTËRONÉME a.H. n. Ci«n>i <>• ^^'^ 

maata inégaux) mit «ngltl^^tn SâbC^CU, UU» 
gW(M«Wg. 

HËTËRONÉMËEN, ne, a. Bot. Caa dit 

daa Tégéiaux ^éméaaa, dont lea aporrdéea «'al- 
loiigoaf, par lagffAination, an filamente iné- 
gaux) unglficWWg. 

BÉTERONOME a. Miner. erisUuz 

hétéronomes (doat le aïgne indiqua dea loia 
da déoMiaeameat qu'on «a tconva nulle part) 

aibwfii^Qb gebilbete, ]^tero»omif(^e Jtrç' 
ilàQem.pK 

HËTERONOTE a. H. n. C^ont le doa 
diffèta d^ «aato du oorpa) mît tigettt^ilmUci^em 
m^tn, MeTPnot^fti. 

BËTËROPAGE m. Anat. c»onatra 

double^ don^i'wn |l,ea individua, inoamplet, cat 
uni à l'autre de la baaa du thorajc i l'ombilic) 

SwiUtngtfmi^gebHct f.mit âttf<imm<n»a(^fen 
betbetUtttwleiber. 
HËTËROPAGIE L Anat. C'uaion de 

deux iBdividua> qui produit l'bétéropage) 3us 

fammen»Hi4»fen n. }»cies Obetleibec (bei 
BwiaingSmiègfburten), «getero^jagtc f. 
HË1ËR0PAGI£N, ne, a. Anat. C*« ^^^ 

daa «oastrea par hétéropagia) mit 3ttfamm(n*> 
«Mu^ffii nweter O^frUibet. 

HËTÉROPAGIQUE a. AnatCqui offre 

laa «araotérea de Fhéléropagia) ^et(VO^agtf((. 
UËTÉROPEa. H. n. Cipieda différent.) 

mit 9f vf^icbenavtigen Siiieit/ «ei^f^icbc nfiU 
»i<l. 

IL.Bto]tB0PS8 m. pL it^mi\\^ de cruata^ 
céabranchiopodea) SBc«ll(|^0)>ObCn B.pl. XaM 

@<^)i>immffi^en, iÇçteropfn n. pi. 

HËTËROPÈTALE a. Bot. C» p^(«Im 
diaaamblablaa eu inégmix) mit vetfi^iebeif 9b. 
uitgteii^ttigf tt Siumen» ob.Jtronenblâttetit; 
9ei:fct)icbeite ab. ungUi(^(bliimen)bUltter ig. 

HËTËROPHONIE L Méd. c«itération 
morbide de la voix)abnorme (Stimmc, .^eteroa 

. JIËXËKOPHONIQIJE a. Méd. (relatif 
àrbétéropiioBie) gut ^ii«rmit2t btr ^timmc 
g<|5Mnb; ^etnvp^onifti^. 

HËTEROPHYLLIE f.BoL (étatd'una 
piaaiaMidraphyii«)$erf(|»icben« «b.Unglcic^» 
bUttett(yI<it;^ftero^^)^ai( f. 

HËTËROPLASIE f. Méd. Cf<»rmation 

de aobatanaca anormaiea) ^bnormitâtritbil» 

bimg; honf^aftc oigaaif4)e)@ilbung, ^ttno» 
pmtt 
HËTËROPODE a« H. n. C<1«»« '•• t^^^ 

diffèrent \m naa deà avtraa) bCffc^icbMlfif ig- 
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n. HÉTÉtO»OD«8 m. pi. inif et gMC4- 

ropedca ; il. é» braiichtopodca; il. i« fUtofém) 

mit «erfc^iebrnartfgcn fffifcit »ecfr^ ob. 
oerfi^iebenfu^igr «ani^fftf Ict ; it. iTiraiea* 
ffi Je ; It. Çtojfenfujler m. pi. 

BËTËROPORE a. H. n. C^ ^rM din- 
TtmiB ou inéf«M) iiiftMrft^icbcn» ob. iing(c{(^ 
arttgctt Çoreit, ocif^iebtn* ob. tinglcic^Sc^fs 

HETËROPSIDE a. Miner. C'^nt i'm- 

pect déf«ta« 1m propriéléa e«raeléri«tif«M «i 

»rtout réci«of(^ctnbar o^ne fpecififctcjtenii» 
|e{($cnimbglan)Io<. 

HÉTËROFrÈRE a. H. n. C* ùht di«. 
••nbUbies) mit oerfc^iebcitattigcn ^ifigelit, 
»erf(^Ubcnflfl flf!tn. 

HËTËROPliBRIDE f. Bot. Ca«"'« '« 

pUntM 4' Amérique) ^etCf O^tettl î, 9ltlUn^î* 

toU^i n. 

HËTËROPTGE a. H. n. (qui • t»« 4«m« 
•inguiière) mit cfQeitt^ilmH^nR Gc^wcns; 

HËTEROREXIQUEa.Méd. (MiMif i 
i'héiéror«xi«) lam frembartigrit, abnonnen 
appétit ge^Srmb, baoon ^errâ^tenb ; ^tero* 
reftift^. 

HËTËRORHYNQUE a. H.n. C'oatu 
Ue van* bc«aeo«p) mit «ctfc^iebenartigcm 
®(^nabel, «erfc^iebenfc^^nibelig. 

HËTËROROSTRE a. H. n. Y. Àéiè" 
rorhyntfuê. 

II. BÉTÉBOmOSTKBS m. pi. (feMtUa d'oi- 

•Mux i b«e a>om«i) 9cef($icbenf<(iiMeHgc 
SB90el 93etf(^lebettf(^n5MeT m. pi. 
HËTËROSITE f. Miner. (pho«pk«i« de 

fer qui change da «oaleur el d'aapeet à l'air) 

loet^felnbef p(p«p(orf<mre«Cifeitor9b, ^c« 
terofîtin. 
HËTËROSOME a. H. n. (dont le« daus 

eétéa Bcae rcMemblcnt paa) m(t Verfi^iebenOV 

tigen<Setten, *xrf(^iebenfeitiQ. 

II. HÉTÉBOSOMES RI. pi. (poiaaana qni 
onlleadeuxycttx d« «ièmeeété) itnOl^eilfif^e 

m. pi. mit imregelmfif igem Jt9rpev (beibcn 
9(iigenaufberfelben®eite), {^eterofomen m. 

pi. [tamaria du Bréail) ^etetofîcmtim U. 

BËTEROSTËMON m. Bot. (««rta de 
HËTËROSTËMONE a. Bot. Cq»i • 'm 

élaminea diaaemblablea) mit Ungleic^ttigen 

€tauBf8ben ; uttgleii^^aubfibig. 
HËTËROSTOME a. H. n. C»^aa tiaa 

ouverture extraordinaire) mitabtvell^enb IVei* 

terSTïiînbung ob. Oefftoung ; (eteraflomift^. 
HËTËROSTROPHEa.H.n.(qtti iour»a 

en eena inverse du aaaa ordinaire) fi<^ tunge» 

!e|rt wettbenb; (eteroflvop^ift^. 

HËTËROTHÉQUE f. Bot. (araaathd. 

ré« de la Caroline) ^etetOt^eCtt f. 

HËTËROTHETIQUE a.Pbilo9.(tr«ia. 
ceadan()tranlcenbental, }^îitttX\^t{\^, 
HËTËROTOMEa. Bot. (aeditda pérf. 

gone i dÏTieiona inégales) nngleîl^ gf fc^ltteit 

ob. geferbt, |eterotomif<^. 

HËTËROTRIQUE a. Bot. iv^i a dao 
poils diasembiabica) mit ofrft^icbenaTtigett 
^aoren, oerfc^ieben^ttarig. 

II. HÉTÉROTRIQDB RI. Bot. (piaata daa 

bords d« Volga) ^eterotricf^uitt n. 

IIËTËROTROPEa.Bot.(aaditdel'eai. 
bryoa qui eoupe obliquement l'axe de la graine) 

berfAifbenwenbig, ^eterotropiff^. 
HËTËROTYPE m. AnaLCBonatra pro- 

duit par la réunion de deux iadividna inégale- 
ment développés) ungleic^ enttoitfelte Sm<^ 
linglmifaebnrt f^ ^etetotppul m. 
HË1XR0TYPIE r. Anat a»'»* ^ 
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daw ittdlvidna Uégalemcnl développée en «in 

aeui) SBcteiitigung f. stt>eier unglei^gebilbfn 
ter Sthtpn ; ^ttcroti^pie f. 
HËTËROTYPIEN, ne,a. Anal, (aa dh 

dae meneiree donblaa, dont l'an daa dans lndivi*> 
dua eat autrement développé que l'ay Ira) Mon- 

stre -, âttf iwti itiigleid^ e«tio{<!ettcn Snbi^ 
oibuen eiitflonbene3wi0{iiglmi$gebtirt. 
HËTËROTYPIQUBa. Anat (q«ioffka 

lee earaelèrea de TMlétotypte) ^ÉCtVCl^piff^. 

HËTËROYALVE a. Bot. C** «i< 'm 

frmite dont laa valvao oont dianamblabloB) 

mit 9frf(^fbenni Stï/Xp^xi, G^^cii , eptU 
jen; »etfd^iebenfIoppig,«f<^ûlig, «f)^el|ig. 
HËTËROYULEro.Bot. C<»rt«M super. 

lleiel à laeurfbee decertainaa gvainee) f^fKge» 

ft^Iagenel (Sit^en. 

HËTËROZYTE f. MInér. Çm^fk^ de 
phoephaie) ^tero)itin. 

BËTËROZOAIRE a. ^. n. Ca^dit d'a^ 

nimaux q«i diffèi«nt aenaibiameat laa «no daa 

autree) unglf ic^f^nuig , »erf(^iebciigebi(bft 
^ftero|oifc^. 
HËTÉRYLE a. H. n. Cm 'h '•• •«& q«i 

oontiannest dca anbaianoaa éttaagèree) mit 

frembartigen Stofev 9f rmifi^t. 

HEULANDITE f. Miner, c^ariéié de 
stilUlalaminaira)4(aIailbit, etilbitlD. 

HEULE m. Bot (réaine qni a«l«ta dn 
trône d'nnpiataaliiar)9{f|aiieiti«RBlfaft m. 

HEURE r. prendre un eatrlolet à 1'- 

Cl'employar 4 U eondition da la payer tant par 

henre) eine$DMet|ftttf<tf oafbieStvKbfnt^ 
men; fig. le ulent n'èatpasà T- o^^Mme 

de taleot a'aet paa aasigéti 4 tmvalllar psiidant 

un tempa ixe) bal Xalettt faim Rii^t nm Stun» 
benlo^R arbeiteM. 

HEURETTE f. (>• <>«> «• ■•ifi^M» p^ir 
dami-heure) l^Ibe Ctviibe ; Thorloge sonne 
IS bieUIr ft^IIgt bie^tbc6tMnbc. 

HEUREUSETË r.Néol. iron. C«M»t han- 

reux, expressian kaorewe) glfitftif^fl IBOTt, 

gIfl(fli4ct<Sinfaa, gilnfligei âiifammciittrfi 

feti. 

HEUREUX, se, a. P. *oomine un bê*- 
Urd «o pins * qu'an enfant légitisM (m*- 

xima dna 4 •• ^^ laa aufiuiÉoéa d'asiona piaU* 
béaa a'élèvant d'ordiaaira a» raiaan.daa afbrta 
qa*ila font po«r Inttar aootfa laa déaavaa i a g aa de 
lenr ailMdan) gUbdi^ Vit Cis BBe^Uf^H 

J(inb; qui est- au Jeu ne sera pas- en 
femmes, wct 01ilcf im Spicit |«t , ^t leia 
dlMim^iratlcn. 
HEURISTIQUE, ■ÉTBisnoiiBf. («é. 

ihode 4 enivre pour arriver 4 daa déamivaHoa ia- 

teiioalaailea) ^eiiri^f , QNrfinbiraglIaiif) <in 
miffenfc^aftli^n 9orfd^ungfii) f. 

II. HBDBISTIQUB S. {nia^kM/Um métho- 
de) ^eiitiflif(^. [ake) «arfc^ m. 
HEURLIN m. H. b« c^*^^ '« i» P**^ 

HEURT m. (ae dit aaaei da la marqne qve 
le ooup a Uiesée) Stof « Ob. Sc^lagmÂ^t n, 
•narbe t, 3. (V.) (action de frapper 4 nna porta) 

jdopfen n. an eiac £|ibc ; 3. fig. C««"P) 
$(^Iag m; Rome revint de tant d'heurts 
endurés environ cinquante ans, 9{om e» 
(oite f{<( wn w5^nb 50 da^rcn crIUtmai 
(Stdfenob.ttnglîtcNfaQen; 4. le-dcssons 
n'estpas de Tharmonie, im Snfctnanbers 
ftofeii bcv£6ne liegt ni^tl ^araionifilci. 
HEURTANT, e. a. Néol. C<« Mt«ro 4 

heartor, akoqner, blaaaer) ftofcilb, 9CtIe|ettb, 

fr^nfenb, an^ofig. 

HEURTE r. (amas pyramidal demMiàroa 
dans une fosse d'aisance) .Rot^^aitfini m. 

HEURTER (se) r. r. P. en M heurte 
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tOlUlOUrSOà l'on a mal (tl aemUo 4« maim 
qu'il en aoit ainsi, parée que laa nMindrrs ceepi 
rofao 4 un androH aenaiUa oompiant, tendis qas 
laaaamwpaaaoM inapo««w) aMRI fttft jH^ Vm 

met ittbie ««bW CtcOt. 

HEXACANTHE a. Bot (q«i porte .ii 

épinaa o« ai(nillons) mit fN^ IDomcn Pl. 

Sta4^ltt; fn^lbornig, fec^lfUc^cIig. 

HBXACIRCINEa. H.n. (4.» barbii- 
iona)mitfe<tl8artfabeit, fet^S^rtf&ig. 

HEXACUNEm. Ant (aoiio iaix liu) 
fec^l»ettigHâi»mrr. 

HEXACOQUEa. Bot (composé de m 
eoqttea)4iil ftibl StiAx^tn , Oe^Nfea, ^ 
(^vrit, Jlnaen beflf^b; fnl^tfndpfig, «gebfo* 
|îg,.fa<^ftig,-feniig. 

HEXACTEa. H.n. (qoio*^ oix myoes 
on etriaa loH^odioalaa) mit fc«^ Stf a^lea, 

fe^lfhra^Iig. 
HEXADIQUB f. Bot (fwtao do pia.i«. 

da la CaeàfincUoe) ^CUSb^Ct f. 

HEXADRACHM£ m. Ant (poids éc 

dix frammee | it. maonaio de aix 4«mekm«s) ^o 

)Mbfai|Bicr. [sMno)4cTag9Biaf. 

HEXAGONIE f. Bot (saoro do dmmri. 

HËXA&RAMME m. (ooao^kUse é. 

sis leurea on eo— c t èrae) t^CfÉgreunn D. 

HEXABYmiQUE a. Chin. (eoni- 

nant aix fois anlAatdliydrofèoa qo'on oolre com- 
poaédo marna fenee) phosphure , -, fc<Hfa(^ 

SafrrrflafH|3Ml>^t«ccbi«bBng f. 
HEXALËPIDË a. Bot (for»é de .ix 

éaaillaa) ia VOlucre -> VÊ^ fNH €♦ « >»« ^ 
H£XANEM£a. H.n. (4aix ilou eotea. 

laaoïea) mit ff(^ ^Jibcii, fetHribig. 

HEXANGULAIREa. (4an 0^100)1111 
fec^SHiifelBab. tdtn ; fei^ivialtHa, fe<^ 
e<ftg. 

HEXANTHËRË, e, a. Bot c^ aix a*. 

tkérao ou élmoinaa) mit fc^S StiBbWtttcla 9». 

®tattbfaben; fccMM^^tclig , fc«^dflasb< 

fSbig. [fM^lfSfig, V. hejcmpode, 

HEXAnS a. H.B. (4 aix plodsoMlomcoi) 

HEXAPTOTEa. et m. Gr. (00 ait don 

nom qol * als lotmteoiaoaa an aii^«lior> (mot, 

-, 0»ft n. mit fe^ Wkn, fn^^fUligti 
0ort 

HEXARHHÉliE a. Bot (à «u étam». 
naa) mit fc^ etoMHIbcB ; fccHfteuifSbtg. 

HEXAâËPAXEa. Bot (4 aix .épak.) 
mitfei^ Acif^biattera, fe^Mfelt^Utterig. 

HEXASl&MONBa. Bot (4 oix éta.»- 
aoa)mitff4ietaiiWbM, f#4^ff«ibfibtfl. 

HEXAÂTOMBa. H. D. (àaix bonchoe Pe 

eis oiéinm) nrit fn^l aRftabttiigeB ob. £>l^ 
mtiigctt, f(4f mfabig, fn^mUig , \t^ri^ 
feWg. 
HEXASTYLB m. Arek. Cp^x^^** • •« 

eohnoaadofaao) €lBlfn8«tlgQUt fc^ S«t> 
im, fec^lflttliger ÇodicKt. 

HEXA8YLLABE m. Gr. (ron do a>> 
•srllabaa) Otti ff<^ ^Ibcn grailbetcr , fe^l^ 
fUbigcfQnf. 

HEXATËTRAËDREa. Miner, (aodii 
de oriataaxanbiquaa doot afcagw ftmo p o m «ne 
pyMmida tétiaMro) Crlstauz hexBiétFaè- 

dres^fe^lmat yierflai^ab. VntctTocbrifcbe 
itrp^aOem.pl. 

ItBBXATÉTBAfeBBBm. (ertetol Wxait- 

traèdre) 24»9(ac^* ^emtcluicbcr n. 

HEXATHIRIHIË t H. n. Y. kexm- 
ihèridê, 

H£XÉR£,HBXÉBiDB m. AntOw-ow 

vaisseau 4 aix raass ^e romca) St^îjf O. KÛ 

f<(^ a^uberît qKtt, €«^f tfer m. 
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HEXËXËRE a.(:onch7l. CgwitmoU 

lu«quea «oéphale* de* «ers de Sicile) ^CTCtC» 

xué m. 

HIANTICONQUEa. CODfChyL C** ^it 

dea luollusqucadoni la coquille bivalve «>l bail* 

Unte) mit {laffenbet, imeifi^allget S^uff^el. 

II. BlAeVTlCONQVBS f. pi. C«»n«hiA>«' ^ 
coquille baillante) iD^uft^Clt^lere D. pi. tltft 

f iaffenbet IKuM^L 

HIATUS m. Anal, («e dit de oenaine* ou- 
vecturesdueorpa) ^l^f^D, ^pêU m, Sthxft f^ 
— de Fallope Cpetit» euvaiitiu* /de la fiioe eu- 
péricure de la partie pierreuM iar«a trwporal, 
qui donne paeeufe à un raicasaii dn aerf vidien) 

faSo^iff^er ®patt; - oecipètre pétreax (troa 

déchiré poeiénwrdv atodae) ^AtttH itrtiffc* 
ntê ^«4 M ^i^lbelf ; - sphénopétreux 

Cirou dédriiéamériear du eidae) mittkr<0 §ef » 

xifftnti ioéi bel $4fibcll; - de Winslow 

Couverture ailaée précisément au-dessus da eel 
de ta Téairale biliaire) J|BittlIo»f(^e< Sl»^. 

HIBBERTIANË,«, a. Bot. c«emUabie 
à Thibbertie) ^{6BfrHa«art{Q, eS^nlic^. 

II. BIBBBRTIANÉBS f.pl. C^niDedeplan- 
«es ayaat de raffiaité airee Isa hibbeitiea) ^i^ 

HIBERNATION f. H. n« (attgoordiese. 
imani oa aamaiell oè eertaiaa aninavx denearaat 
plongés paadM» niiver)ttillteYf<t(af m, ^ 

htvnixtn n. 

H1BERNEA V. n. Cétre dans au état d'en- 
Sourdiseenaa* pondant rUver) Un fBUnttï* 

fc|)Iaf ^alten, l^{Bernfreir. 

HIBERNO-CELTIQUE a. C«* ^i» '" 

celtique paHé en Iirlaade) ivif^ttlH^àf, êt{îf(l^; 

langae-,(Va«)3rif^eIt{r(^eob.@rf{f4e. 

HIBERN0I8» e, a.fig. (bisarre, ridicalo) 

feltfam, )n\\nUxliâ^,aUnttntïU^, ISt^erUc^. 

HIBISCË, e, a. Bot. C««"i»i«i>ie à «ne 

ketmie) btfamfhaitc^artig, »à^nU^, «f5nn{g. 

II.HIBISCÉBS r. pi. Ortbtt de malvaeéea) 

SB{famfhatt4iarten, ^ibiecf ritf. pl. 

HIBOLITHEm. Conchyl.CsMre '•«<>- 
quilles cioiaonnées) f^iitbelfStntiger ^Stltm» 

HICK ANELLE f.Hn. (Idaard veaiBeas 

ae Cayian) ®(fte(be(^fr f. auf bn ^fel €ev« 
Ion, 

HIDALGO m. H. d*Esp. • de naissan- 
ce C^ai tient êtê privilèges de ses ancêtres) ^fs 

balgo m. wn @ebart; erbabeltget @)><nt{cr; 

~ de privilège C^ui tacheté la noblesse ou l'a 
obtenue par faveur) faufabfllger, gfûbflter Ob. 

nobilititter, but4 «Itatif ob. ®nabc in ben 
9(bclflaitb (t^obener ^anitr. 

HIDRON m. Méd. Cpapnla rouge et dou- 
loureuse â la peau) ^{^"bUHtt f. 

HTORONOSE f.lléd. C««Mte) englif^ 

HIDROPTRÉTE m. tMdrwtote. 
HIÉMAL, e, a. H. n. V. ^'mtf?. 
HIËMATION r. y. ^émotion. 
HIER adv. fig. homme d'- (eo dit q«el. 

quefois d'an parvenu) 9ltulin^, (Sot^JOrf Bmill» 

Ung m; républieain d'-on de la veille 

(_homme dont les sentiments républicaras sont 
suspects de sincérité ton qui les a adoptés tris- 

brusqttoment) lauttxmner pb. |»efbf utfgtT 9le> 
pnblt faner ; fRtpubUhntx oon gepern. 

HIÉRARCHIE f. - sociale Conlredana 
lequel les divers rangs de la société sont subor- 
donnés les uns sux antres) gefeUft^aftlIt^e 

92dngorbnintg,Orbnnng f. ber St^nbe, «gierc 
arc^te f. 

HIËRARCHISAtlONf. Néol.C«ction 
de hiérarchiser) (Sinnt^tang f. tiner gefeO* I 
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fe^ttfUiil^n diangorbnung , (Sint^ethntg f. 
berfelbett naâ) einer 9{angotbimng ; ^ievavi 
^ifationf. 

HIËRARCHI8ER y. a. Néol. (fouder 
une hiérarchie) einegefeSfd^ftlit^cdtettgOTb' 
ming einfe^en, tinxitfyttn; -une société, 
riiie @f feUft^oft m^ eiiicv Stangorbmuig ci»: 
t^eiUn, abflttfen ; une société est toujours 
hiérarchisée plus ou rooins tranché- 
ment, tint ®(fellf(^aft ob. rinStaati^ttn» 
mer me^r ober toenigergrcQ in ®tinbe, <$Ia(^ 
ffit, Qbfjhtfungrueinget^çflt. 

HIERCHËUR m. Expl. Cwpèoo d'oa- 

vrier mineur) ®<^Iep)>er,®(iletfeTm. 

H1ËR0C0RACIQUE a. Ant. c^atif 

aux fètoade Mythra) gît SRtt^ralffflen ge^8» 

rlg, (feToeorartifc^; fêtes hiérocoraciques, 
mtîxaé^tftt n. pl. 
HIÉRODOULES m. et r. pl. Ant.(bom- 

imrS; femmes oonsaorés au aerriee d'ua temple) 

«Çierobulett pK 

HIËROGËNIE r. (oHgiue des dlTOrses 

religions) ^tfteittng(lle|re) ber «ellgtonen, 
^ierogenie f. 

HIEROGËNfQUE a. Cr«l»(if * l'origine 
des diverses religions) gnr @tttffe|ungl{e$te 

ber 9{el{gionen ge|dr{g, (terogenf f(^« 
HIËROPH YLAX m. H. eccl. â»niwn 

des choses saintes, officier do l'Église grecque) 

^ewa^rer m. ber (eiligen ^eflfe, {^iero» 
HIËROTHËQUE f. H. eccl. (meuble 

pour garder les choses saintes) SBe^JIItnip B. 

^eiI{gerS>{nge; ^ietot^eca f^ 2. (sépulcre de 

gens morts en odeur de saintsté) 0rQbn. ^tlU* 

ger^erfoneii, [deDiaBo),ÇiUraf. 

HILAIRE r. Mjrth. (éfM/ia»«iil«/ suruom 

HlLOSPERME,e,a. Y. Mlosperme, 

HIMANTHALIEf.BOt. (genre d'algues 

marines) ^{mant^aHa f. 
HIM ANTOCËRE a. H. n. (dont lœ an- 

tonnes sont en forme de fouet) ni {tpe{tf<(rn5^n« 

n<ten9fi^(^'vneni; ^eCtf^en^Smig. 

HIMANTOGALLE a. H.n. (se dit d'oi- 
seaux è longneo pattes^ semblableoau ooq) fiel» 

gen^iî^Rerartig. 

II. mXANTOCALLBS 10. pT. (sons-ordrs 
de l'ordre des éehassiers) @trljenp^lter n. pl. 

HIMANTOPE m. H. n. (genre d'ani- 
malcnles inf^soires) ©tTûIlbrefter m ; 2. (oi- 
seau aquatique à pieds e«mleur de sang) ^tt\* 

lent^ier n, iÇfmaiito)>ii8 m. 

HIMANTOPODE a. H. n. (qui tles 
jambes tr«s-iongnes)I(mgMnig, ffeT|fnbein{g. 

II. HIMANTOPODBS m. pl. Ant (peuple 
fsbaleux de TÉthiopie à jambes tortueusea) 

Irummbeinigel IBoIf in %tt^ivipitn, «Çinton» 
to^oben m. pl. 

HIMAS m. Anat. (allungement et amia- 

oissemeBtde la luette) SBerllngerttng unb Qct» 
bilnnungf. beiB^l^enS. 

HIMATANTHEm.Bot. (arbre de Bré- 
sil) .Çimatant^é m. 
HINDOUSTANI m.Litt.O«"S«« àMrH 

du sanscrit^aToc ua mélange do persan et d'arabe} 

(itiboflanifcde €))ra4r. 

HlNNITEm.ConChyl. (genre de coquil- 
lages bivalves fosailos) ^ittttU m. 

HIPPALIMEm.H.n.(genre do polypiers 
du Calvados) @attU1tg f. bfT ^eft^tolf. 

HIPPANTHROPIQUEa. Méd. (reia. 
tif â i*hippaathropie) bie ^{f^^ant^opie be» 
treffenb, ^{)>^ffnt^rop{f($. 

HIPPARITE r. H. n. (goare dopoljpier 

fossile) ^i^parit m. [cécs) $f ^^eafler m. 

HIPPEASTRE m. Bot. (g euro de lilia- 
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HiPPtASTRIFORME a. Bot. (se.- 
klâbie 4 rhippéastro)$i|>|)eatoarttg, «a^nUil, 

•fftrmig. 

II. HIPPÉASTBIFOIIMBS m. pl. (famille 

d'amaryiiidéoa) ^i))^eaflerartigr $flaii|eii, 
^ypca^erartenf.pl. 

HïPPIATRIEf. V. hippiatri<iae. 

HiPnATRIQUE a. Yét. (relatif à 
i'hipp«atriq\M) bte «a^ Ob. a:Jier^eirfiinbe 
betrrffenb;i«î>^Hatrif(^. 

HlPPn)E a. H. n. (eemblaUeft uaehippe) 

»e<<|f<(toan)heblart{g. 

II.HIPPIDBS m. pl. (erustaeés déoftpodoo 

macroares) 9Bei<^f(^K><ingfreb««rtfn f. pl. 

HIPPIE, e, a. Bot. (sembUble érhippio) 
%^i9i^^%,^\xMiS^, 

II. HIPPIÉB8 r. pl. (famille do plantca) 

Jl^ï)i(wtrtigc^«tt|ett; i&ip^)ienf.pl. 

HIPPIEN, ne, a. Mytb. (sumomde Nep- 
tune et de Minerve) ^i^)^)taner, «offfWiibi» 
ger,»itt. 

HIPPOCARCIN m. H. n. Corustaoéfoo- 
silo à tête de chevao ?)ferbeW^)fîge itrabbe f. 

HIPPOCASTANE m. Bot. (marronalor 

d'Inde) ftoffoflairfenbatmt m. 
HIPPOCASTANE, e, a. Bot. (aembia. 

ble aa marronnier dlndo) rof f aflaitUnartlg. 
n. BIPPOCASTANÉBS f. pl. (famille do 

plantes) Sloglaflanien, «gipvof«ffonf«t f. pl. 
HÏPPOCASTANINE f. Chim. (anb- 

stance extraite du marronnier dlnde)9[e<h(le{n, 

^{)))>ofaflan{n n. 

HIPPOCRATE m. ag. g. p. (médecin) 

ÎÏT|t m; c'est mon -, er ifî mdn 8elbar|t. 

HIPPO€RAT(ËAC}Ë, e, a. Bot. (sem- 
blable A une hippocratée) 5(^>^>olrtttea*<trtlg, 

II. lIIPPOCBAT(ÉAC)ÉKSf.pl.(nimillo de 

plantes) iCÇetgetoSt^fe n. pl , •gljjpoïrateeii 

f. pl . [gumineuses) ^i)^>^^tXtç\î f. 

HIPPOCRËPIDE r. Bot. (genre de lé- 
BIPPODÈTE m. Myth. (surnom d'Her- 
cule, liwur d€ ehépomx) Çferbebiitber, ^f^|>o« 
betedm. 

HIPPODROMIE r. (art de diriger les 

chevaux) Çferbeïenfftinft ^tï)pobrom{e f. 

HIPPODROMIQUE a. (relatif à l'hip- 
podromie) jur ÇffTbelenïfunff geJJrlg, î^i^ 
^obromff(^. 

HIPPOGLOSSE m. H. n. (espèce de 
pieuroaccte) ^eiibutte f, ^fp^oglofTuI m. 

HIPPOGLOTTITE f. Méd. V. hxpo^ 
ghttite, 

HIPPOMANË,e,a. Bot. (semblable au 

maaeeniiiier) manfc^inenboumartf g, 4fyaXi^, 

HIPPOMANEESr.pl. Bot. (Aimille de 
plantes très-vénéneuses) iWanfdJinelTbtflim» 

artenf.pl. 

HIPPOMOLGinB a. (qui se nourrit de 

lait de jument) fhitemitelf etib , pftthtmïX^ 
trinïenb. 
HIPPONACTEa.m.Poés. (seditd'ono 

espèce de vers iambique terminé par ua spondée) 

^ip^onaftifc^. 

II. BIFPONACTB m. (vera ainsi composé) 

Çi^ponaftiff^er Qer8 ; G^oliambue m. 

HIPPONiCEm. Concb7l.(eoquille uni- 
valve) ,gi)»^oit{r m. 

HIPPONOËf.H.n. (geni« de papillons) 

^i^^onoe r, SBorfleinourm m. 

H1PP0PE a. H. n. (i pied de cheval) 

^ferbeffi^fg, mit^îferbefflpen. 

HIPPOPODE m. H. n. (genre d'aealè- 

phes) 3)reffVaItmtif(^elf. 

HIPPOPODIFORMEa.H. n. (sembla- 
ble à un sabot de cheval) ^ferbt^nffSriltig. 
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HIPPOPOTÀMIEN, ne, a. H.n. C*m. 

II. HIPPOPOTAMIKNS ID. pi. if»n 4« 

pMkydcrMM) %]u^ ob. SnUpferbartcn f. pi. 
HIPPOPOTOMEin.H. n.Cs«iM<t'Mi. 

maux foMÎlM veûÏM du MohoB) f4llDtill2(llU 

HIPPOTHOË f. H. n. CP*)7r<«r <• i* 

HIPPOTOXOTE ni.Ant.(Mv«iif»rci«o 
umé d'aa ftro) 8pgenf(^A|e m. fuÇfetbe. 

HIPPURIDË, e, a. Bot. c>«"U«bU à 
rkippurM)(ippHtié^tt{8, «a^nU^ "fi^nnid. 

II. HinPVMDÉB9 f. pl. C<«">HU d« fl^miMi) 

^t1)9ttrUattcit, ^tppurlben f. pl. 

HIRCIPÈDEm. Myth. (èir«fobai««s & 
p>«d«d« bouo) boif«fu$i0er iDïrnff^. 

HIRCIPÈLE a. Cv«iu«oM««tta bo«e)iiiit 
$B«(f 0^aareit, bo(f llaaitQ. 

HIRMONEUREm. H.n. Cf**^ ^<l^ 
ptères) ^raUdft^toebet m. 

HIRONDELLE f. P. arriver avec les 
hirondelles c*'"^*' *veo i« priMiempa^ mit 
bem 8(û^ling anfomme»; partir avec les 
hirondelles Q^arUr m «utomnO mit bcn 
@c^»albeit gelait ; fig. im^erbfle geleit. 

HIRTICAUDE a.H.n. Ciquwviui) 
m{iTauf^cm<S(f^»aii|c, tau(f<^»£»){g, xfoi^ 
gcfc^mântt* 

HIRTICOLL£a.H.n. (A««l<Hioonelei 
v«iu) mit raa^m «galfe, tatt^^alflg. 

HIRTICORNE a. H. n. C» ««umimt». 
ittM) mit ran^cn ^A^t^metR, ratt(fu|lfSbie. 

HIRTIFLORE a. Bot. C^ fl«un v«Uim) 
mit rau^cit SBlumrnob. ®(ttt^rsattt(lnnie, 
rau^blilc^ig. 

HIRTIMÀNE a. H. n. (A «ûm bériiÉ4«> 
d'épiae*) mit bomlgcn ^nben, boritl^Snbig. 

HIRTIPÉDE a. H. n. Càp»d«T«iii«)mit 
rau^cn Bù^en, tau^fii^ifl. 

HIRUDIFORMEa. H. n. C» Ibma de 
M«f»iie) blutegelarttg, 4ftitli(^,«f5niiig. 

II. HIRUDIFORMBS m. pl. CCM^e d'MttAU- 
des ftjMt U Mwgmie pour lypO (Bfamilic bct) 

iBIuttgetm.pL 
HIRUBINAIRE f. Bot. Cp!»** 4«« l«« 

moderne* nommeot mm mm mim ré) ^C^QHlIbctt» 

tturjel, igirunbinaria f. 

HIRUDINATION f. C^pplic^io* <i« 
•«BgeueeD SBIutegcIanfe^uttg f. 

HIRUDINÉ» e, a. H. n. (eembUble 4 un» 

aaiifeve)b(tttrge(artig «fi^uUd^, >f&rmig. 

II. HIRCDINÉBS f. pl. Cf«niH« *• f rainou- 

soAiree) SBIttttgcIartm f. pl. (Samilie ber) 
SBIutfgel m. pl. 

HIRUDIMFORME a.(Mfor»e doe»a(. 

•ae)b(utegelf6rm{g. 
HIRUNDINÀCË, e,a.H. n. c««mbUble 

A l'hirondelle) [(^malboiattig. 

II. HIRUNDINACABS f. pl. Cf«nill« ^'oi- 
seaux) ®(^malbenarten f. pl. 

HIRUNDINAIRE f. Bot.C»o« de Uehé- 
lidoine) (Sd^»alben»ttT|eI T. 

HIRUNDINIDE a. H. n. (eembUbU A 
niirondei]e)fc|matbenartig,«â§ttIi(^,8fôtm{g. 

II. HIRUNDINIDBS Dl. pl. (fanuilc d'oi- 

sMux perohenre) (B^}»aïbtnattt(i, (Somilic 
ber) ©(^walBenf.pl. 
HISPANO-GOTHIQUE a. H. (P'^P'e 

eux Gotha d'Bepacne) f^ttUifc^gOt^ift^. 

HISPIDE a. Néol. fig. C^ barbe longue, 
négligée; laid, nalpropre) tttOatl^l&fflQ^t, 

fc^mu^ig, uRreinlic^ auSfe^enb. 

HISPIBITÉ f. Néol. fig. Cétat d'naeper- 

aonne hiepide) Î8ema4»l5ffigtfein D, @c(miy> 
tigfeitf, ttuielnltc^cg 9lu0fe6«i. 
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HISPIDULË, e, a. Bot. Cq»i mi «■ pm 
Uopido^feiRlar^lg. 
HISPIDULEUX, se, a. Bot. («ami de 

paUarMdMettrèa-éeartée)m{tfl«trCR, etRJcllt 

flclenben 8ocfkR»nfc^tn. 
HISTËRANTHÉ, e, a. Bot C'ont lae 

âenn paraùaanl avant lea fenillee) mit WX bCl 

8Uttent90îfommoibctt iBlilt^. 

HISTËRIDE a. y.hisiéroide. 

HISTËROÏDE a. H. n. (aemblebla A «n 
•warbat) fltt|ttfcrattlg. 

II. mSTÉBOÏDfeS m.pl. H. n. (feiniUe 
de eoMaplAflW paatamèree) etU^Wcrortett, 

^iftetoibcttf.pl. 
HISTOIRE r. fam. c'éuit trte^mal à 

TOUS l . . . Bah ! - de rire im a'étail que penr 
plaieaater) tibcî Cl 100? fe^t Wc(|t 9PII Si" 

nctt ! — • fSi tt>a«, el mar blol ^paf. 
HISTORICIEN, ne, a. Néol. Cc«>tw«- 

ble ArbialAire) }Uf Offi^il^tC MT^^b ; lOCU- 

tion historicienne, gcf(^i<^tH^fvttHlbfiiiL 
HISTORIEN, ne,a. Néol. C^iiaeonte) 
et)&^U«b ; la raison, a dit Rivarol, est his- 
torienne, mais les passions sont actri- 
ces, betiBcttlanb tt\àïi\X baê filmai iDagfme« 
fcnc ob. @cf client, bir ^tibenf^t^ftcn obtr 
treiben fofortium {^ttlbeIll. 

HISTORIER (s*) V. r. C«tmliieterié)cnl<* 
ge}iert, mit fleiani âitxaii^ aiHgcfattct 
tofrbrn. 

HISTOTOMIE f. Chir. (dieeeelien du 
tiaatt organiq«e)3er|cgltKg f. bCg Otgantff^eu 

^emcbel, ^ifiotomU f. 

HIVER m. P. à la Saint-Martin l'-en 
chemin, a«f SRartini flc^t f^^bctSBintcr 
9Qr bcT3:(iîr; qui passe un Jour d- aussi 
passe un de scsenneoiis mortels Ov^^ 

ehaqne journée d'èiver paaeée aana toMber ■ 
ladeon peu» ee eonaidérar ocaMO agrtntéobappé 

A un grand danger) mer cincn SBiiitntag|intcr 
f!<^ (at, ^It eincn Sbobfeinb mcnigtr; serein 
dS pluie d'été ne font Jamais pauvreté 

(ce* deux phénookAnee météorologique* ne u 
aeni en rien A U végétation^ frUi^tf fi)intcr» 

91benbluft unb SommerregtR f^aben bcm 
SEBat^lt^um nie; 1'- mange le printemps, 

l'étéet rauiomne Con ooaaomme daaa oeito 
•aieoA lee produit* d* tout le rente de i*anaée)ber 

ffîitttet ael^rtoitf, »aé 9tiî(iing, ^^mmer 
unb<£^erbp ge(ca4it; 1- nous fait plus de 
mai que J'été ue nous fait de bien O^ 

graaden chaleure ne réparant paa lea déaaatrea 
oauaéa par le* grande froid*) OMé bte MUt »er» 

nit^tet, et^oU f!4» in bec @omtc felten. 

HIVERNAUX m. pl. Agr. (grainaqu'on 

•Ame avant l'hiver) Sintetfntc^t, SBiatnfoat 
f, Sintergetteibcn. 

HIVERNERENT m. V. hibernaiion. 

HOBBIST£a.PhiiOS. (ralatir an ajetA- 

oMdeHobbee) )um ^obbefianilmui ge(5rig, 
l^obbefianifltfi^. 
HOBBLERSC«fi««^ m.pl. H.d'Augl. 

(garde-cdie* Achevai) bemapete Uiâ^tt^t\^ 

ter iVLX SBemai^nng ber ^fifien. 

HOCHURE f. inus. V. hochement. 
HOLACANTHE a. H.n. Céontieeoip* 

eet entièrement couvert de piquaata trôo-rap- 

proche*) mit ^omen fibec)ogen, ganjbornig, 
«^ai^elig. 

H. HOLACANTBE m. (genre de poi**ona 

thoraoifue*)@(in|bocueitfif(^,^ola{attt^ttlm. 

HOLÈTRE a. IL n. (dont l'abdomen et 
le thorax sont confondu*) bt^eu ^rufi URb Un» 

terleib nur ein ©tiltf ftnb. 

HOLLANDAIS, e, a. (de Hollande) §oW 
lânbifi^. 
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IL advt à lahollandaise(dnr«mont,«i» 

égard)batf(t, Tfi<ff!(^tl(i>g, \vtt, mifreuibUi^ 

HOLLANDAIS m.Litt. (leiig-e p*Hi. 

en HaUande) %^lM\él^^pXa^, (b««)^ 

llHbifi^e. 
HOLLANDAISE f. Techn. (««p^ é. 

machine d'épuieemeat) ffioffcrf^S^fmafi^iac. 

^oQStibefiitr. 

HOLLANDE f.P.Je n'ai qu'aller fairt 

en -, ma fortune est filiU (ao dit an répeaM 
A de baliea promMoe* a«ki|ttenaa os n'aja«te pu 

foi) mm (roiii^ ii^nèt^ na<^ ^ottosb lo ^ 
^tt, mcin ^\M iftgcma<^t 

HOLLANDER (se) v. r. (ê»«a hoUe.ee) 
les plumes se hollandent, bCe Beberlitla 
n»f rbenbmn^ \t^t M,\à^ geiagcu. 

HOLLANDISER(se) v.r. (p'«»a» k. 

«•un hollaadaiaea) ^Uanbifi^ K>nben, bit 

NOXnbifi^en ^ttm anne^men, fi<^ ^eOaBlû 
firen. 

HOLMITE C. HInér. (métal eem t» id- 
lun, de ailiee, do fer, 4'Ml'e oarboaifva et d'eu) 

^Dlmit m. 

HOLOIUiANCHEa.H.B. (AbrancU» 

eompiitea) mit boQfUabigeB iUenea, solU 
{lajtbigficmig. 

IL HOLOMUIICaBS m. pK (fnmiU* i» 
paiaeoaa aaaeas) 9if<^e m. pl. mit MOfooilBCi 

«ctt jtiemett (mi t mib o(ne eam^ffra)* ^ 
lobroni^ierm.pl. 
HOLOCHALIN,e,a.H.ii. (<•"<•»<" 

lee denleaoat deeoraahetoA vaaia> mit Usln 

^iftsS^nen, gifti^^g. 

IL HOLOCHAUIf S m. pl. (fiHnillo da npb- 

lao ophidiena) ^iftia^fi^Ungen f. pl. 
HOLOCHËILE m. Bot. (.^anthém^ 

BuAnoa-Ayrae) ^oloc^eilug m. 

HOLOCILIAIRE m. H. n. c«i><«^m> 
•iia) gcttimiKtter JtUppfîf^. 
HOLODONTASPISTE a. H. n. («pi>^ 

^uee aur tout le oorpe al ajraal toutaa le* dMU 
cntiAree aan potoéea) ganD&^ntg «nb gaa^ 
fl^Vp^ig. 

IL BOLOnONTASPISTBS m.pl. (trib«ét 
veptilee ophidiena) gan|i2^ntgt d^H)>]K» 
fc^Uwgen f. pl. [pwtaot) roQiâ^il. 

HOLODONTEa. H. n. («« a de* é««i 

IL HOLODONTBS m. pl. (famille de rcfô- 

lea ophidiea*) poQii^atge ®<(langen f. pl 
^oUbontenpI. 
HOLODONTOPHIDE a. H. n. («ph- 

quea aur le corpa et daau pleiaca> gef(^n^))t L 
90Qi<(ttig. 

IL HOLODONTOPOmES m. pl. (uib* i< 
reptile* ophidiena) ]»oIl|2(ntge ^IMS)» 

fc^Ungenf.pl. 

HOLOÉDRIE f. Miner, (dut du* «i- 
aiai hoioédri«ua>®an|feiiigfeit, eanjjlÂ^iS' 
feit, ^oloebrie f. 

HOL0ËDIIIQU£a.Mioér. (ae diUia 

criatal dont tonte* lee fbœ* *e coordonnent n- 
tonr d'un oaruin ayetàmo d'axoe^ g4n}fc(tt|, 

gongfl&c^ig, Moebcift^. 
HOLOGASTRË a.H.n. (qui • r*bé^ 

mea entiar aon étranglé) gan}b2tl4i0 , \^\^ 

llrif*. 
HOLOGONIDIE f. Bot. (corp. ft^^ 

teoteor d'ua lichen an moment où il ra ac écr»* 

lopper) iBoQbttttieQe f. 

fiOLOGONIDIQUE a. Bot. (rriiir 
aux hologoaidiee) jnr IBon^rutieUe ge^rri^ 
^olDgonibifc^. 

HOLOGYMNOSE m. H. n. (g««té« 

n* thoracique*) 8ippftf($ m. 
HOLOLËPIDE f. Bot (a7»anlh«ér 4> 
Br«aU)^oll)(epi0f. 
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HOtOLEUQUE t. H. n. CMtîirMiMrt 

bUne) gaR} n>e{^. 

HOLOPÉTALB a. Bot. (A f^Im •»- 
ii«n> tiric v»0fMiiHgctt StntttnUimm; 
ganjfroiicttMJtterta, (oloprtalffi^. 

UOLOPHAlŒREa. H. n. (•• ^> *•• 

HOLOPHLYCTIDEm.Med. C^^nîéàc 
pamuie on 4'Mip«iiio) 8Iafe f. anf bet ^ost. 

HOLOPORE a. H. n. (qai oft* p«rM«i 
4c« porc*) mit lontrt $oreii, ganiISd^nig. 

HOLOPTËRE a. H. n. i^m • ii«« «<!• ou 

na^eoir* régaM»Mr tMt U oorp*) Qaa}fIftgeU0, 

fl«njflDffîs. 

HOLORAGE, e, a. Bot. CMaUabie A «»• 
hoio«0|*«e) (oloragllartig, «^H<|. 

II.HOtOlUOÉBflf. pi. CA»>il« 4«plM«M> 

^oloragUartcn, ^olorageen f. pi. 

H0L0RÂ6IDË r. Bot. Cs^o <• plM- 
ic«) ^olotagU f. 

HOLOSCHËNE m. BoLCmp«m <••«<'. 
pe) (Sopergrlfetgdtung f, .Qolol^^nul m. 

HOtOSTÉONm.Bot. c«*p«c«4«pift«- 

laia A feMllM MnrMflM «t trèa-dnrM) ^•(o« 

flcum n, ^ptttTc f. 

HOLOSTMPfflSE f. Chir. C<i^f«ti»« 

coïkiplke 4« Ift êoleaW* veriébralo) gln|I{<^e 

2Brrwa^(fitRg, ^of^^^f ffl f. 

H0LO9YMPHISIQCEa. Chir. (r*f«tir 
à rhoiMr»p]ifaii<)|nr gitt|If(^fti Qertixik^fkittg 
Of (fttrnb, ^olofvmp^ilff4. [fatcaf. 

HOLOTËE r. Bot. (gear* 4e Uthw^fy» 

HOLOTHURIBEa. H.n. CMBkM»Ue« 
UM holothurie) fer ncffelattig, «l(nl{(^. 

II. HOLOTBtmiDBSm.pl.Cc^Moo desoo- 

phyiM)®frnefft(arten, ^oiotinrfben f. pl;~ 
polypodes, »ûl|ftfige^.; - apodes, fVtflafr 
^.; " lombriei formes, regenwurmf^mfgc 
^ ; - inférfpèdes, ^. »i!tW?«n unteit; - 
vagipèdes, ^. mit om gan^eit SUv^tt 9et* 
t(KiItai9fif(tt. 

HOLOTROPlBfi in.H.n. (gonro de rep- 
lile« eaarioaa) ^cUtnpiê 111. 

HOMALINË, e, a. Bot. c««tti>i»i^i« * !'•- 
eoBuu) ^Dmal{ttnt«art(g^ »à^U^, 

II. BOMALïSttS f. pK Camille de plootoa) 

{^omaltnt n. pi. [opf«ti) ^acf^fSfer m. 

HOMALIZEm. H.n. (genre deeeftra1i«e« 

HOMALIZÊ, e, a. H. n. CM"i^i»bie A 

riiomelite) fla^fî^Otti^. 

II. HOMALIZtS m. pi. Qg9*r0 deecftfahéie 

•yaBirhomoliMpoer tjrpO BI«<tWferartf II f. 

pi. [ploie) mitfiùtfym 5to)>fe, fla<({9pf{g. 
HOMALO-CEPHALE a. H. n. (4 ttto 
HOUf ALOGONÊ, e, a. Bot. (eo«pooé 

a'ortiooIotioDoplotoe) OUê fa^^tU StllQttn It» 

ftt^ttth, f{a((fnotig. 

II. HOMALOGOXABS r. pi. iHMitn dee hy» 

drophjrteo) ffa^fnotfgc ®affcrvflan)eit, ^o» 
inaîogonfR f. pi. 

HOMALOPHYLLE a. Bot (A fooiiioo 
platée) ntft faâftxt ^lUttttn, ffac^BI^ttrtlg. 

HOMALOPHYLLE, e, a. Y. homah^ 

HOMALOPSIiyE m. H. n. (gooro tfo 
oerpo>i«)$ap)>enf4Iange, fomalo^^ffl f. 

HOMALOSOHE m. H.n. (genre deeer- 

peato^ {^omalofoma n. 

HOMARI>IEN,iic, a. H.n. (eembiiMe 
•a homord) l^itinmftart<g,s5^nli(^. 

II. HOMARDIBNS H), pi. (triba dee déeopo* 
dre moerouree) «ÇlimmfTarten f. pi. 

HOMÉLIE f. P. -de rarchetéque de 

Grenade (ouvrage doot routeur doone deô 

idodéoodooeo) Qctf, xofnxn H 
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nrit bclt)ctfifctlXo((ttttBn8al|i|t» wsrin 
balfcl^aMnmit 

HOMELIN m. (v.) (poûthommo) lltiiict 
SKami, iinftvi tn,^lx(nâi^ n. 

HOM&LITIQURa. (rolotif A l'iotérél dee 
koaaeordueie on oooiMé) {«m Sdftett bd g»* 

fcOigctt(!e(fnlgt^9r{g; (joimlitffi^. 

HOMENAS m. (v.) (Womio oom oopvH, 

koaa oduootion) grjfllofer ttttb IMgfdlbetfr 

3)^amt. [gIel(^m,^oincoflir. 

H0MÉOSEt1Uiét(«o»pàMieoB) 8cf« 

HOMËOTÉLEUTE m. Rbét. CH^- 

pavloqoollo o« tormino loo OMMbreo d'Aoo pé- 
riode do to«%iiéteonMio) ^9meoteImt9ii n. 

HOMÈREn. p. flg. (eo ditoueri pour loo 

poéoioe d'HoMWo) ^omerl Qcb<f^e n. pi; P. 
le bon^somoMiille qnelqaefblt (loo piœ 

gronde WriYOiMvoomooUoat fA oilAdoo ftotoo, 

doooigiigoAooe) Conter W^ «xâ) Ulwdleu; 
t. m. r- des oiseanx gagne sa rie à chan- 
ter (oxpreooioar do Cholooubrlond on poidoot 
d*on tooofgMt^Dot «B olaolovro orové lee yon) 

bcr geblcnbefe J(5nig brr GittgvBget trnl^tt 
f!(^bar<^€irfgeii. 

HOMËRIDE m. Ant. (aïoiiibro d'une oo- 
elétf do topeodeo fermée d'abord oo loaio) 
d^d^febf, ^Omeribe m ; 2. (iMitateur d'Ho- 
mère) ^entfrs9{a(^^nifr m; 3. (admimieur 
exoifwir de oeo podoieo)f lafcCtlget 8nottnbctet 

HOMËRISTE m. Y. homériéle{8). 
HOMINICOLEa. H.eecl. (nom donné 

par leé Apolllaarietea A oe«nt qui •doraient Chriot 

comme iiommo)3Renfi^fnaii(cf et.^ontetKflni. 

HOMINIDE a. H. n. (eemblable à l'home 

me) nrettf^fttff^nUfÇ, menfc^lfilf. 

II. BOMINIDtS m. pi. (mammiftrce pri- 
mateo qui venfermeat le gcore homme) nttt(> 

fâ^enS^nlic^rS^iere n. pi. 
HOMMAGE m. flg. rendre -à la ré* 

rfté (la dire, la déolarer) btt ©a^V^* ^<« 

Qfltregebnt, bfc tta^^cft fagcn. 
HOMMAGER a. m. Féod. Tassai - 

(oeloi qui doToit l'hommage au aoigneor du Sef) 

Çè^enêTwamt m, «rtpflit^tffer ©afall. 

n. lIOMMAtïBB, ère, a.fqui rend hommage) 

bie tt%tn9p^\^X, b{f ^Ibfgmtg leiftntb; 
ftg. le droit des jprinces n'est pas - du 
temps, bal Stet^t bet ^ûrflen xiâattt f!c$ ni c^t 
n(t4 btnd^ftitmflSnbm, {ft nft^t von bet Sa* 
ge0t)olftff(i'b^2irg{g. 
HOMME m. autant qnV ^^ France 

^MùUir*: mieux que ponoBno)(rffer ttlf (rgenb 

3em<mb. 
HOMME m. H. d.F. les hommes dn 

Il juillet (e'eet dit doo rainqueure de la Ba- 

etiiie) bfe WVBmtt beS 14 Swfl 1789; les 

hommes du 20 jnin (hommoe dee quartiere 
eaint- Antoine oteaint-Bfareeau, qui préludèrent, 
par dee inoulleo et dee voiee de fkit envere le roi 
etia reine, i la eangfanto journée du 10 août) b(c 

aRSnnftbfS^O^ttni 1792 ; les hommes du 

10 août (e'èiiCdit do oeuac qui prirent d*eaeaat 
IceTuilerioo, maoeaorèrent leo gardée euieeee et 
enfermeront le roi et la reine an Temple) bit 

^Imtx bef 1011ttgitflf792; les hommes 

du 2 septembre (plve oommunément appelée 
aeptembrieonro t inetigatenre dee maeaaerca qui 
eurent lien dano lee priootto de Parie, du fi an 6 
eoplembro ITW) ^tpttXtAttmli^tX , ^C^ttlll» 

Brifeuré m. pi. 
II. P. face d- porte rertu (la préeenco 

d'un homme eert bien A aee effairee) fet^Ct (^ 

ber SRann; lly a grande différence d'- à 
-,flif!ffnltttterfc^ffb jtcffc^en ben ?ewteu; 
tantrautlS Unt Tant sa terre (o'ooi l'in^ 
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ira 



iaaiilo, llMoUJfiMO da pvopridioino ^ teit 
valoir plue ou moiuoa propriété) o'eet on raioon 
do ea o epe ei té qao ohaeiin réueoit daae eoo étal) 

je nac^bniiCinnr fdn 8efl|t^ Mmaftd^ 
bringt rf rin; 3ebfr %at in fdnrm ^tanbe 
eMûif, jr foOf fdttct QcfAftigwtg; devoir à 
IMeuet^tti hommes (éire oribiédodoiico) 
^tt uab bcr SDelt «b. dcbermanit f^ulbtg 
fiiii; eilalbfR^beii a« aaen€tfcitiinb9n« 
ben; r-propos«ctDleu dispose- (leedeo- 

eoiM doo hommoe no lémeioeont qu'outtat qu'il 
plait A Dion ) eouTonl noo onttopriooe toumeot 
d'une maaière oppooAe A noo oopétanoeo) bCt 

aK«Rfi^ betift mb eott IcnfC; si tu veux con- 
naître quel est I'-*, donue-lul ofltee,chai'- 
ge ou somme» mm S>« cinen flRcnfd^ 
fcnnen lemcn «lOfl, fo vcrtroiie 1^ etn Hmr, 
elttfniHuftrag obcréclbon; «asrin iffanu 
fann, |e(gt fcfn %xiA oh; Jamais -sage et 
discret ne confie a femme son sèeret, «ic 
tffftit du Huget uab Mtf4io{«geRfr $0)«ten 
feiit O^c^mnip elnér ^rou mit ; le fait J âge 

F- (on Jagoi'hemme par eoe aotiona) t(tt 9D)<tt> 

fi^fit (eurt^HIt mail na^ fditem SÎttit; les 
hommes se rencontrent et les montagnes 

non (tétooUrd on ee retrottTo)9R(ltf(|^| 9om« 

men itifommcit, 9ihtt 6crge iiii^t ; I*- de pas- 
sage n'attrape femme sf elle est sage (um 

aile hoonéto ne e'attoehe pae au premier venu 
qui no jhit qu« panitroot dtBparaltro)m(tV{ffem 

^ur^TvlfcttbeRlfi^^fff^ leitt |â((|Hgc« 9MW 
t^en cht ; tei% telle femme, wfe bet Stamt, 
fa bietraa; tel -, it\ songe («« doM nbue 

nouooeoupooo le jour, «e reproduit la nuit A no- 
tre ponoée> »{e ber ^raS^ \% fo ttairâtt tr ; 
r-qai est en colère a le dtable ati corps 

(oot oomme poeaédé d» malin ooprit) Im 30rn I |l 

titan nii^t beCfleÇ fcttft; brtSartifge %9X ben 
Xeafel fm iSdbe; P- fait la coutume, bet 
fDtenft^ madl^t b{e Gftte ; 1*- marié est un 

oiseau en cage (il eel comme en prieOn) fflt 

oer^elrat^eter 9Raim Ifk ein i93ogrI im JUflg ; 
r-qui a femme ne peut pas Jeûner (car 

il a quelqu'un qui prépare ère repae) bCt Sl'ïantt, 

i»cl4>er élire Çrdu |ar, fann iitcjt foflen; T- 
doit manger pour lui et pour sa femme, 
ber fl^ann maf fûr fî<> «nb filr oie tïtoit f ffeit; 
r-^t Tâme de la maison (o'eet lui qui im- 
prime A touoleo mombree do eafkmillo le men«- 
Tomont eiia vie) bet SRfftttt îft bit ^eele bel 
^anfef j pauvre- n'a pasd*amls, wet atm 
i% (at Mite ^euRbe; petit- abat bien un 
grand chêne, et douce parole grande Ire 
(ooièro) e{Rf(emeTSD^f(^ wirft eiite grofe 
dit^eitlebetunbfatifte SBorte bff($n>^t{geii 
ben grftltenSanf ; l'-nedolt rien à sa fem- 
itae, s'il n'est en sa maison, îft ber !0lann 
nic^t |tt ^aufe, fo \Qt et Mue Ser^fH^tung 
gegett feine 9rait ; 1'- n*a ni sens ni raison 
qui laisse la femme au tison, bet mu^ gatti 
«errficft fef n, »el(|»et feine 9rau immer ^Intet 
bem Ofen fl^en M^ ; un - qui n'est pas vi- 
cieux n'aime pas les lieux ténébreux, 
»er nii^t ein IBôfcwit^t ifl, oerfletf t f!^ n{c^^, 
toer ni^ts ®<9leil^rel i^jxt, ftit^t n!(^t bal 
IDunfel; on ne doit Juger d'homme et de 
vin sans les éprouver soir et matin, dber 
<ittett Sfftettfd^ tmb HBe t S3Hn foÏÏ mon nitt^t 
«Tt^cilen, o^ne fie 6ftrri et^robt |Q ^aben; 
quand un -est abandonné des médecins, 
Dieu le veut avoir, ben, weïc^enbieîletjte 
oafgegeben, wiQ ®ott ^en ; un - dormant 

est une béte morte (on n'a rien « craindre de 

lui) etn Siçtafenbet \ft »(e ein tobtel Tôlier; 
sanié et maladies sont deux hôtes de 1'- 

(llo no font qu'«n oéjoor paoeager auprèe de lui) 
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fc^eii ; peu de barbe sous blême couleur 
inonUe l'homme do peu de valeur O'»^ 

«ence Att.barb* ol UpéJctii du teint «mi éea indi* 
•9a4'uoecliét»v«coiMtittttioB) ff^llMIC^rr SBatt 

mib hltiâft garbe verrat^ chien SPlanit, ber 
ni(^t oicl rau0i ; pour bien connatire uft 
- il fiiut avoir mangé un minot de s«l 

avec lui C*^ f*"( r«voic oohq^ d«fuM Iof)S* 

i«mp«) umriacn$D2aimgcHatt juleRiieii, xnni 
mail eittui®4>t{f(16ai| mit iflm scgcfTea^ 
bea ; si 1% ne vit longtemps, ne peutavoir 
longue expérience» svcc nic^t xotii toirb, 
wirb aw^ uic^t weifc; un - qui est de bonne 
foi est réputé le plus (ou du monde, leer 
f^rlif^ tu Setftf ee|r, gUI fftr rinraSQatreii; 

r- de plume vole O— le»* d'afwrM MVi 
pcH Mni^Uux sur Us aicyvna de •'e«ri«kiO 

»ie ^f(^&ft0Unte odh Nt B<bft, bit 9eber« 
arbeitet roac^a gern Ungc abu frummc 9itt» 
fl«r, ^bcu S)ic^0fiB6cr; )*- est bien sot qui 
no sait que se faire moquer de soi Oi 

fMilèuc bien dépourvu d'Mynl poordcTsair U 
riêU 4tt pBUi«> ^CT ifl uc^t boMm, »c(i^r 
fIcV |um ®cfp3tt bel gSiiblifnwl mac^t; 1'- 
fleurit pour mourir, bet 9R(Bf(^ UU fan» 
eitiui 8lugfnbli<f ; T-à 1*- est ennemi, H\i 
Smeuf^ i^ bri anbern filage ; ein SRenf^ iat 
fi<^'Opr bem anbrru MgUc^ |n f ûr^ten ; * chi- 
che n'est Jamais riche, nm @e<|(all wait» 
g(U9lttra; à I'- vaillant et haoUin la for- 
tune lui presse U main (il n> • «ue 1m geM 

•atreprcotau qui réuMiMenQ té^fn OngCgrifc 

feni^^alb gcfo^tcu; wer'éioagt unb tapftr 
^Lnmfe^t, »irb aft ndt grofcm^ewiaa ci* 
go^t; d'un petit -souvent grande ombre 

(«M Aire •• «ppftraqoe ohAiif p«iit «ouvMt boim 
faire be«H«o«p de mel) H i^ leitt SHcnfi^ fp 

f(Vn>a4 » baf er anbern lid^t ft^oben fann ; 
il n'est^oufemmeoù il n'y aitun si (per- 

lionae a'cet ««m défaut) flu Sfber ^tfcine 9cV 

1er unb SD^angcI ; l'babit fait l'~ eu caraciire 

de riiommea'aaBeeee par aoo cxldrieiar) aul btr 

^tleibung erfeunt man eineu SD2ann ; jtleiber 
mûc^eti ^ttttt'f y- est le feu et la femme l'é- 
tottpe, le diable vient qui souffle (•• dît 

par aUuaioB à la rapidité avee laquelle lea ee«- 
voiiieea ekaraellec e'iveilleat dane l'heaune) 

koenit $cuet unb Stro^iufammen lommcn, fo 
bceiut'a gun; 1'- qui plaide et replaide ne 

dort pas quand il veut (Ue proeia foat le 
tourment de l'exiatenee) met iPrOCefle fil^rt, 

^at fcine fltu^e. [Sn&JiiK^en n» Jtniri^l m. 

HOMMELIN m. (VO (P«ti( bonme) 
HOMMET m. ( v.) dim. V. àommeiet. 
HOMOBOMIEN, ne. a. Myth-C-w 4it 

dca dieux qui avaieat un autel en commun) mit 

gemcittfi^âftUc^em Slltar, ^omobomift^. 

II. HOMOBOUIVNS m. pi. C<>ie«uc homobo- 

miona) i^ôtUïxn.pU mitgenielnf(^aftU(^ent 
ailtaï ; ^omobomier m. pi. ■ 

UOMOBRANCHE a.H. n. (A kranekiee 

eembiabiaa) mit gleit^fdrmigeit Niémen, 
Qlcid^fiemJg. 

II. HOMOBRANCBBS m. pi. (ordre de la 
claeee dcacruetacéa) jtrebfe m. pi. mtt gletl^ 

formigen ob. ))i^ramibeiifônn{gen itiemen, 
V^amîben!{emigrJlrebfe;$9rffmibeitiiemeï, 
.gomobranctiiei m. pi. 

HOHOCAAPE a. Bot. (« orairee on 

fruité aembUbiea)mtt gleic^artigeiiSterfl^cfen 
«b.$rû<^ten; gUic^frut^ttg, ^omofor^ifc^. 

HOMOCHËL£a.H.n. (dent lee aerrea 
aont eemblaUea) mit gleit^attlgetl Ob. glei(^ 

fôrmtgeu iUauen ob. SttàXltn ; gletcf^f kutg, 
^gteitjfrafltg. 



uomMMwam 

IL iioiraaiiiajM m* pl. (ramiiudotma. 

Ueda déeapodea) ^cbfe m. pU mit ^(SfttfU 

gUii^fterSic. 
H0M0CR1CJ£N, ne, a. H. n. (fomé 

d'amieaiiicaMttblablea)aill gletf^fSmiigen 9ltn* 
gen gebilbet, gleic^rtagig. 

II. HOll0€MaB^fS m. pl. (ekétopedee 4 
«rtkiiiaiioaa eimilairee) glfi(^ti»gehe (Sf)t* 

tPUoben m. pl. 

HOHODERMEa.H. n. (à pee« partout 

la mémo) mit glcic^fSnniger ^ant; glric^* 
^utig. ^empberwiff^ 

IL ■OMODBBMBS ÏÏL pl. (opbidieaa à peau 
égalemeniéeuillée)0)»i^ibierm.pl.m{tglci4' 

fdrmig gefc^pvter^aiit,i&omaberBitttm.pl. 
HOMCPSOPATHISER v. n. Méd^pra. 

tiquer lea prdpeptaa do l'koVMopalkie) ^mî^a« 

patWâf^tiitn ob. carirca» toBi4o^^i(irfii. 
^mïopatlfciB. 
HOMOeOPLASTIE f. Méd. (fomatie* 

da tiaaue aeeideaiala analofaaa à eaux de l'iui 

■onnai) Jtttnft, uerloreue JtÔt^t^iie (u et* 
f«|cn ; «^mSopIaf^il f. 
HOMGËOPLASTÎQUE a. Méd. (aedit 

daa tiaaue acoidaatela analofuaa aux tiaaaa aor- 
maux) ^om5opUi^if(t* {pr^phère. 

HOMCeOPROPHÈREf. Y.Âom^tù- 
BOMQEOPTOTE f. Y. homowptolt, 
HOMOFOCÀL, e, a. (mi a «a oOma fo- 
yer) mit bemfelten SBrennj^Biiltf ob. 4«ecbc ; 
.gomofocaUe. 

HOMOGAMS a. Bot. (A iaa» Miaexuel- 

lea) mit glcic^tf itigec (Snttoitf lung ber wAxmp 
li^en ttAb »eibli<^ett î^ile eiaet IBIiltftc; 
^mogamif^. 

HOMOGAMIE f. Bot. (ddvoloppemeat 
eimultaaé daa organea dea deux aexee) glef^^iei? 

tige (SnttoicfluBg ob. 9(it»bi(bang ber 3eii« 
gnnglt^eile in elnet 3n)itterblume ; ^omoi^ 
garnie f. 

HOMOGAMIQUE a. Boi.(reUiif A rw» 
mogamie) |ur «gomogamie ge^ôrig, (oraoga» 
mif<^. [niier, 

HOMOGËNËISï:RT.a. y^homogé- 

HOMOGÈNËMENTadv. Néol. (du.* 
manière bomof ène) anf gle{(^ar|{ge flOetfe. 

UOMOGËNÉOCARPEa. Bot(Alruiu 
homogènee)m{t gIei(^aTtigea8riî(tteo, gteic^ 
ftw4>tlg. . 

HOMOGÈNES m.pl. Bot.(liehena idio- 

thaiamea)g(ei<$arttge9Ie(^ten f.pl; 2.H.n. 

(iefuooirea eana Tiacèrca^ e{ngett»ëibeIofe 3n« 
fuforien n. pl; 3. Miner, (rochee qui ne .sem- 
blent forméee que d'une seule matiire) (f(|>eiB« 

}içi,x) gleif^artigf 9tlfen m. pl. 
HOMOGÉNIE t Phys. («ode do (éadra 

tioB d'un Itra produit par «n ou 4ewx êtrea de 
mtmeeepèce que lui) gleic^ttige (Sc^eUgUUg 

pb. Sortpflaniitng ; .gomogenrftd f. 

HOMOIANTHË m. Bot. (genre de plan- 
tes à fleurs oompoeëea) ^OffOtant^Bf m. 

HOMOlDE a. BoL (ae dit des partica q«i 
ont la mime forme que leur tégument) glei(|)ges 

flaltet, gleit^fBrmta. 
HOMOIODIPERïANTH*, c, a. Bot. 

(ayant un mémo nombre de divisions an caltoe 

etiia corolle) mit gMc^t^Ugen Jtel4^« imb 
UBIumenblSttern. 

IL BOMOIODIPÉRUNTHÉBS f. pK (classe 

de plantée) $om5obiperfant(een f. pU 
HOMOIOMËRIE f. Philos, (suivam 

Anaxagore, élément primitif de la matière) yXx* 

ilopt^eiî^fn n. «gomocmerie f. 
HOMOIOPROPHËREm.Litt. (eaco- 

phonie résullant de ce que tous les mots d'une 
phrase oommeoccnt par la même lettre) .fej^lere 



HOMOiOPTQTV 

laftet^ glet^artiger «nfang «if Irr ffiiktrr 
îintet einanber; .^omoo))ro)»^<ron n. 
HOMOIOPTOTE m.Rhéu (igu>«<i*n 

eonaiote A terminer tous les membres d'aac |>c- 

riodeparle mémeoas) (^ebrau(^ giei^faftifcr 
S41le am (Snbe jcbef @abgliebe« ; ^omri^pn^ 
toan* 
HOMOIOSE f. Bhét. Y. iuméose. 

BOMOIOTOMIE f.Chir. (aonnicaiim 
du palaia et d%s amygdales )9aBmeB« BBbSRo» 

belft^nitt m, ^omSotomie f. 

HOMOlOTOMIQUEa. (liir.CreUtif à 
l'homoiotomie) jum éoumm^ BBb SRanbf U 
f<^nittge|ôtig; (omôotomtfc^. 

HOMOLOGABLEa. Néol. (qui peut e« 
doU ètM homoiogtoé) gfri<^tli(^ befl2tigb«r; 
^omotogirbat. 

HOMOLOGËTE m. H. ceci, (s'cet dh 
pour confeseenr) Qeic^toater, tÇomoIoget m. 

HOMOLOGUER (S') v.r. lur. (èireb». 
moiogué) gerit^tlic^ befi^rigt, ^mo(c>gin 
metbCB. 

HOMOMËRË,e,a. H.n. ià»m% le* par- 

lie» ae ressemblent toutes) gleit^t^lUg, glcitl^ 

gltebrig, (omomerifcf^. 

II.BOMOMAbAS m.pK («rdre^w ekéte- 
podaa A anneaux semMabioa) glct<^lifbrigc, 

gleic^rittgige QT^ jtopoben n. pl. [ntsU. 
HOMONCIONISTEni. y.AaMumcû- 
HOMONÉMËEN, ne, a. Bou lae-pe.* 

de âlameata bomogèaea) aUl gleit^rtîgm ^ 

beugebilbet, gfeit^fibig. 
HOMOISOME a. Miner. (d««i loa dé- 

croiaaemeau n ai seaut eur lee borda) mît al»cb( 

raenben 89 Jnbem, (omonomift^. 
HOMONOPAGIEf. Y. ùép/ud^dgie. 
HOMONOPAGIQCE a. (relatif à rk. 

moaopagie) (lUB tRopfff^nietlge^Ôrig. \VW» 

nopagifc^. 

HOMONYMITË f. (qualité, é««t de c«q« 

cet homonyme) @lei(^nam{gfeit, 92aniriiâh» 
lii^feit, ^omonçmitàt f. 
HOMOPËTALE a. Bot.Caa ém àem n»» 

dont les pétales se reaeemblent ioim> mit ^Utép 

ariigen OlumenfroncnbUttem, gUt^bicnf 
rig, ^omopetal{f4^. 
HOMOPÉTALISME m. BoU (ca.ae. 

tère dee fleure A pétales ecmMablca) <f igf3;> 

t^iimlit^Icit ber g(ei<^hcnfn)blâttcTtgra 
$|Ian|en; ^orao))eta(ifmn« m. 
HOMOPHYLLEa.Bot. (d»«tiMies im 

fruillea sont semblables) mit gletC^rtigra 

^Uttern^gleic^Mâtterig. 

HOMOPODEa. H.n. (A piodaacmbieUn 
devant et derrière) mit gtfit^tigm %àpm : 

gleic^ffl^tg, ^omopobtf($. 

U. aOMOPOnBS m. pl. (geure de repUla 

chélenieaa) glelc^flltige 9ReeTf(^tlbfx9tca L 
pl^i^mopobenm.pl. 

HOMOPTËRË a. H. n. iàtmi i» aii«. m 
ressemblent) mit gleic^rttgen 9iîîdtXB.glri^ 
jli^eUgrlcmoytcriff^. 

HOMOSPHËROËDRIQUE a.Minn 

(système deeristallisation dnna leqael leens-*-- 
offre tentée lea faeee que détermine l'eiuemb!* 
de treia axca inégaux amtra mrn^ (amoip^vr- 

brîf*. _^ 
HOMOTËNE a. H. n. (ne dit d'nai-»^ 

articulés qui conacn'ent toiijoara la forme q«'' « 

pvaieMt en naiaeant) in feiner gan|m f^Vitmâ* 
lung f!(( gleit^ (leiBeitb ; o^nr Stenbcnmg ^ 
entmiifeinb. 
BOMOTHALAME a. Bot. (do.! i^ 

eerpa reproductcura sont de la mè«c ■mure q« 
lea couches qui les supportent) mît glcîti^Tlv 

gem SBlumenboben, îoigot^domÊfi:^ 



KOMOTONE 

II. DOVOTlULAinsni. pi. (ii«l»«n*'*»* 

I« eoMep4Ml« «rt é* «lUio 0OMl«ttr «t 4» «kM 
•i»tur« qye le thalle) mit ^l^atH^tU Sl^Ûfi 

frl(^eiiuiibte0cnt. 
HOMOTON£ 1. Méd. Cm éU 4' 

aied»M IftqvellelM eyMpldaesM 

loye ail aiAme Ah^* d'ialeMÏlO m«iadi6 -, 

J^ronf |e{t,bf e In i^t fin i^Serlanf fic^ an ^thU 
^Uiâf hUiht ; ^niotou{f0eihcnf|fit. 
H0MOTROP£ a. Bot. i- iît 4« i'««- 

bryoa qui a la .«itoia dÎTCClion qa« la fraina) 

^Uiâf^tï^enM, glei^oenbig; ^omottopifi^. 
HOMOUSIENS m. pi. H. eeci. C»«» 

quelea a»ie«a doBnai.«M amt ea^halîqiiai^ parée 
qaeeenx-ei cr^iant ««a le fila da Diau aat ao*- 
iMbetoalial an père)^OinDUfiaflcain. pL 

HOMOVALYE a. Bot crmttà vai^aa 

•eiabiBkJaa)mU9Ui(^rtigca&D>)>fa; gUic^ 

HOMUNCIONATJESiB. H. ecd. («om 

4ona4,aux IV* al V" aiAaIaa, a«s aaAaliqaaa, 
eeaiAe admaMaat deax nadirca an Jéew^Chriat) 

{)pmunctoRatrnm.pl. 
HOMUNCIONISTES m. pi. H. ceci. 

(disdplea daPhaiia ^ai afoyait q»aJé8«a»Cli^iat 

n'éiait qu'ua hoaiaia) .^oinunciDniflrn m. plt 

! HONCKÈNIEf.Bot.CcM»*«<^>iUaa«e< 
éubli paar uaa planta da la Gata4a>gunf CniA f. 
' flONlGSTATË m. Cbim. C^I daeidc 
hoaiiitiqua at d'wM baea) ^onifitinfoOXtH 

HONNÊTE a. Y^IHift, Syn.HOiiNÈTB, 

■cmL, POU». G«AC1B0Z, AKPABLB. NOUS 

•sommes honnéieê par l'ob$er?aUon des 
bieDséancesetdes usages de la société; 
ki9iis, parles homi^ursque novsreo* 
*ions à ceux qui se irouTeni à notre reo- 
^Dtre; poUs, par les façons flatteuses 
;|ue nous avons, dans la conversation et 
'lans la conduite , peur les personnes 
i-ivec qui nous vivons; gnceUiuf, par des 
K>ins prévenants pour ceuK qui s'adres- 
sent à nous ; ajfaàl€4, par un abord doux 
3t facile envers nos inf^rieAirs. 

II. HONNifcTB, 6ALANT. h^goltoU àorn- 

ne a certains agréments que rhonnète 
iïomme n'a pas ; mais un Awmêâc homme 
'n a de plus profonds, et le temps n'a pas 
Je prise sur lui. 

HONNEUR m. \.Dici. Syn. bon- 
^KDR, VERTU. La vertu est une disposi- 
tion habituelle aux bonnes actions, 
honneur est un désir» un besoin de Tes- 
. ime, de la considération, delà gloire^. 
: II. HONNBVR, GLOiaft. 1a gtoirû faii 
ju'on entreprend de son propre mouve- 
neot et sans y être obligé les choses les 
;)lus difficiles ; fhmmeur fait qu'on exé- 
cute sans répugnance et de bonnegrâce 
,out ce que le devoir le plus rigoureux 
,)eut exiger. 
' HONNISSEUSE f.(v.} C*»»* q«i »«- 

- it, qui calomaia, mauvaiae laasne) 9)fr^9^nc« 

,in, 8rfc^lm^ftrtn f, saftermoiU n. 

, HONO&ABaiTË f. Néol. Cquâiitdd'u- 

^e paraanaekanarabla) C^r^rlfitf; 2. C««*i«, 
a France et an Aagleterra, d'an député) Kb» 

^wbueter, î)e<)utftrctm, 
HONORABLE m. Pol. c»»i»r» da u 

chambre dea repréaentanli «n ITfaaaa ai de la 
>ambjra dea eammunaa aa Ai|al«t«m> 9(Bga> 

rbnf ter, ÎDeputirtet m. 

^ HONORARIAT m. Prat. C«« «*« «■»! 

les hoBoratraa d'«a naUife, â'aa avaai ^) @i» 

u§i f, ^«ror n. (einri Plotori, Vroqtra» 



HDNOBER 

HONORER V. a. Syn. borour, ado- 
RBR. On eié^ro an 8e dévouant entière*» 
ment au service de ce qu'on aime et en 
admirant Jusqu'à ses défâulB ; on honore 
par les attentions, les égards, les poil-* 
tesses. 

HONORERCs'jv.r.Otnkoaoïd) gee^t 
werben ; le sublime s'honore mieux par 
une admiration muette que par de bru- 
yantes exciamalioBS, biur<^eiit« ftiUfc^toti^ 
gmbc ®e»imberttng »ivb bcm iSr^bcnen 
dnc gtdfcrt €$rt cmiefen, tls \imà^ l&imctt» 
bt flttfyiifRngcn. 

lI.V.réG. s'- C«e tésaicnar aiHtaalIcMeiit 

dat*a«iiaa) cinoftbeC'^^mi, feutra, nift€biff 
geB,a<^t(n. 

HONIE f. V. Dia^ Syn. bontb, pd- 
BBOR. Lesreprocbes de la conscience Ré- 
cusent la Aao^tf; les sentiments de la mo- 
destie produisent la ^u^ear. 

II. BONTB, APKRONT. léi^rOtU SUp- 

pose toujours une impression défsYO- 
rable faite par d'autres personnes; la 
honte n'emporte pas cette idée. 

HÔPITAL m. iig. ma maison, disait 
Mme. de Staël, est rbôplt&l des partis 

vaincus Ci*i**ntallttaion auxpcrsoabea n di- 
viaéea d'apmi^a qu'elle aavait réuair) Wtitt 

^OBl/ fogtr 9rau 90ii€raëi, nhtimt aUc bit 
bcffrgtftt ^UicR anf, uni fUiu trdfl«n «ab 
2tt:p|lcQen; 2. le roi des souhaits est mort 

àl'«-C4MMi<l ^^ ■* aoarrit «analanaiBiit dedé- 
aira chiaériquaa on Suii p^r aa wiiiar) bCI SouU 

fUrbtl^tt feineaffîttufcf^cit. 

Syn. BÔPITAL, BOSPI€X.ir9;MV4/s'op- 

piique plus spécialement à un établis- 
sement destiné à recevoir des malades 
ou des blessés ; hospice s'applique à ceux 
qui servent d'asile aux vieillards, aux 
enfants ou aux incurables, incapables 
de pourvoir à leur existence. Il y a cepen- 
dantdes institutions ayant le double ca- 
ractère d'bôpiuux et d'hospices, c'est- 
à-dire, qui admettent Indistinctement 
les malades et les infirmes. 

HOPLOPHORK a. H. n. iV^i porta dea 
armea défenaivca) mit^C^tt^lOafftJI «Ctfe^ni, 

^L BOPLOPBORES m. pi. CfMÛlIada poàa- 
aoaa oaaeux) ^l^(^loaffrRtr4ger, ^O^la)>|)0« 

ren m. pi. 

HOPLOPODË a. H, n. C» pi«da armia de 

•abota) mit .^tifctt oeife^m, ge^itf t. 

IL HOPLOPODBS m. pi. C"*>n«irera» à 
pladaamAa de apUbata) ^ufrnlrâQCt, ^uf» 

m. pi, .go)>Iopoben n. pi. 

HÛPLOSlllIEN,ne«a. Myth. Çy^ytn 
d'uaa amura) mit eînem $an|er bewaffuct, 
bepaniert. 

HOQUETER V. nu (M- «» hoquet) 

HORANTHËES f. pi. Bot. c^niiie de 
pifiptea aofiocotriédoBéaaj «gerantf^cen f. pi. 

HORDÉÀCÉ,e,a.Agr. c«M">>)»bia 4aa 
épi ou arain d'orge) gcrflenattig, «2^bH(^. 

IL BORnÉACÉES f. pi. Bot. On^« '• i« 
ffuniUa dae craaùadea) (f^Ointiit b») @r5fet 

n.pl;.^erbeaceenf.pl. 

HORDÉIFORMR a. Bot. (aanblabla à 

i'«rsO getRfnfdrmtg, gerftenartf g. 
HORDËILE f. V. hordéin^. 
UORDÉINË,e,a.Bot y.horJèacê. 
HORDËOLE m. (v.) V. orgelet. 

HORBOLE f. (patila barque de pécheur) 

neiiic9i(#ec»arftf. 
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HMflAL, e, a. H. n. (aembUbie & «na 
boria>fe(^l«f»<nrt(0, ^^nU^. 

il. «ORCALBS f.pl. Cf*ttr« '• eoMoptérca 

tf»aiidiidea)^ria«itafcrm.pl. ob. ffit^tl^ 
ferarten f. pi. 
HORIZON m. fig. étretoujourssur 1'- 

(pkraaa^a Mtta. de Sévigad i 4tre tot^oara con- 
damaé aux aanuîa d« la repriaealalian) bal 

®(^itffal(ab(», tmmertcprjfcBtirett {ii mfif* 
feu. > 

HORREMITE m . Relig. (aNmbra d'uaa 
aaete Mtaiuliaaae doni Han^iai fat le ahaO {^Ot« 

remlty^artemiattct m. 
UORRIFJQUEMENT adv. (?.) (d'uaa 

maaièra korriflqae) fluf fine fc^tCiflil^e ©et ff . 

HORTICULTURALËHENT adv.Crc 

lailvaMajit41'kattia«kttre) bCtt ®artenlbaR Bfa 

treffenb. 
HORTULAIRE m. H. eccl. c»c»bre 

d'aaaaaefa d'aaabapiialaa qai a'flaaamhMt dana 

laa jardiaa) ®attrn6ntber, ^ortuloriet m. 

HOSANGIE f. Bol (««ara da nélaato. 

«^) ^ofangia f. 

HOSPITALISER (s*) v. r. C- pr^Matrr 
ahes qiielqu'ua paar reaavoir l'hoapUalHé) f[(^ 

Ui Sfmaiiben |u @afle bitten, 3emanb nm 
gafl^cttllufhaîiiie^ittett. 

HOSTILEa. (•»<<» ^nal^ aafliîa paacaad- 
r«ax) bef(^»>crl{(^ , ISfIig ; imposer h son 
advériairaunepalx-, fditetndegite r cinea 
t^er lu f rldafrabett^rte^a aufR^t^igett. 

HÔTE m. P. r- etlepolsson en trois 

Jours sont pOJSen 0*ii Mie ne tarda paaàde- 
▼aatr déafegréabla et lapbiaaaa à aantir maurmla) 

bcr daft ifl wit tin Wâf, n %UiU nU^ lanec 

HÔTEL m. V. Did. Syn. b6t«l, mai- 
son, palais,giiAtbac. Les bourgeois oc- 
Gopentd€Siiiflk>9M«; les grands, è la vil<^ 
le, occupent des A<j/e/!r,' les rois, les prin- 
ces, les évéquos y ont des paléUsf les sei- 
gneurs ontdes^^/tfmup dans leurs ter- 
res, ftdtftwftben. 

HOUER (se) v. r. Agr. (Kk haué) mngf^ 

HOULETTE f. (v.} (maiaoa da pioatitu- 

tion),guren$auln. 

HOUL£URm.(V.) (kamaïaqtiirtéquaata 
lea fcmaiea daaMttvaiaè'v1a)<^arrttfret]R^, -jja 
0«tm. 

HOULIERm.Expl. (oavrierqui travail- 
le daaa laa aiinaa daKboiUe) Jtl>^betgiVfT^' 

arbf i ter m ; 2. V . hauleur, 

HOULIËRE f, (V.) (famnia débauabée) 

«Çvre f. 
HOCJPPEAU m. dlm. Y. houppette. 

HOUPPER (se). V. r. («ira hauppé) ge» 

t5mmt, gf flric^eR nerbm. 

II. V. réC. Ch. (a'appeler lea WA^\m autrea) 

einanber§nrttfen. 
HOUPPETT£f.Bfil.(paiit» houppe qui 

•a plaçai! avr le ekapeau pour ddeigner le batail- ' 
Ion att la eoiipagaie) ^Btqffl&f}(^(tt n. 

HOURDER (se) v. r. (diraiiourdé) Mac. 
mittau^a ®tHn«ibeworfni»^rbcn; Charp. 
aaf gatten ongeUgt werb«n. 

HOURRONNE m.H. n. (eapéee de merle 

deMadagaaaar) mabaflaicatifcje SfmfcL 

HOUSSER V. a. abS. (aattorer •% e6 tin 

hoaaaoir) abfUlttben, ebfe^ren. 

IL V. r. se-(i«reliattaaé)abgefUlubt cA^h 
fr^tt nxrben. 

HOUSTALAC m. Relat. Oardiaier en 
ckef du Grand^eigaeur) OBfTg^tfner m. b€« 

©Rltana. 

HOUTON m. H. b. (l««eM de la euyane) 

guvanirc^cT ^o(lfc(iiablrr« > • 
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HOTËE r. DOU (fear* 4« flMtis M 1* 

Chine et des indee) «goi^a» $or|cUattW«me r. 

HOZAJ)A-BÀCHI 0«rO m. («k»«A«i. 
Un 4tt &rfta4-8««g»tttO «Ramoiev^cTC m. Ui 
SiiUanf. 

HUANOCOS {ou-a*no-€088) (^n*,^ 

gait) m. U. n« C**r(« 4« l«n« 4» l'AMérif «e 

«ériaionvle) JtawMliiege r. 
HUBÉRUNISMJS m. H. «ccl. C^u 

qui proeUme U lUdeMplioa uaiverMlU) ^11^ 

^crianilouKin* 
HUBÈaiÀI^ISTEm. H.«cqI. 

dt) l'hitbéri«iiime)^ubfrta»iftnDL 

HCBIR (ae) v, r. flg. (p. u.) Cm 
de «e qW— o M mit Um Sliott&tlii%tn W» 
giiiigcn, ob. oorUf^ Qr(>mm. 

HUCHO m. H. d. Cf«iMM 4ii feu* 4m 

seumone) ^almcnart r. 

mieMUtMMAv dee êuaidaM poklif hm) iUmofui» 

vtijMitmm. 

HUlLËf.-Uvipaote C^kHUr) ^TOin* 
M n; -comestible càouir«0 ^pcifrM ; fig. 

pop. frotter <)'- de COterel C«4mimMrer de* 

Mupe de MioB) ^Ugf gcb(a« f^UgeUr ^ciî» 

HUMANISANT, ^ a. fie. («avilipMMiO 

tiiftrcit^. 
HUMANISER t. «. fig. humtniMt 

votre discours CP*rl«» «oMMe !•« miItm how- 

mee) tc^cit @U »ic «tt^cu iDttnfi^et. 
•II. v,r.8'- de quelque cbose c<oMeaAâ« 

parluuMmid à le fiute> Ml |tt <Stl»«l ^ffab* 

^gen, M ittQftnNtl |efa(lafren; que d'un 

peu de pitié ton âme s'humanise (iMi» 

Uir0)\ bal {i<(ittS0Ntle{bleineScclemoei<(e! 

HUMANITARISME m. Néol. («y- 

•(è«ej 4o«teiM k««Mb«if«> ^ttm«litartl« 

mulm. 

HUMANITËf. Y.I>ia.Sjn.EvmA'' 
NiTÉ, BÉiriaMiTÉ. Bovciiift. Ce qu'il 7 • 
de plus opposé à la hénigmié, c'est la ma- 
lignité; à Ui29oct«r. c'est l'aigreur et 
remportement ; \ thmauuùté^ c'est la du- 
reté ou l'égoYsme. 

U. BONTÉ, HDifAifiTÉtaDrsnaiTÉ. La 
^x/e ne négligeaiieune occasion de fai- 
re du bien ; thumamté n'en néglige au- 
cune d'empéclier ou d'adouoir le mal ; 
U êensibiUté partage les maux des au- 
tres ; elle est la inèrede fhummti, 

HUMBERTIAf. Bot. c«4rMk ie M^de- 
geecao <&umiert{a f. [f. 

HUMBLESSEf. (T.)Ci»««i»<0 ^eniit^ 

HUMBOLDTITE f. Mioér. c«»<»i 

einet nommé du «dlèbrtMlareliMB ll«mb«]dt) 

^uinSoIbtitm. 

HUMER V. a. fig. l'air précieux a in- 
fecté les provinces et nos donxelles ri- 
dicules en onl humé leur bonne pari 
CMoiiire) hai pttdUt ®cfca (mU btc jsn» 
otii)en ang€^e(f t unt iinfcrt ^^i^erU^m 91&X' 
rtuntnlabeiidnc tftcfitige portion baoonab* 
bef ommeiu [auf», aulgçfd^lûcft werben. 
II. V. r. se - («tfs hamd) riit*, (itumtcr*, 
HUMËRAL,e,a. H.n. (te au dee ui* 

mjtnx dont U réfioa bHmérale préeeate qaelque 
perticulertld de colorMina) mit eigcntf^itmlts 

(^f T Barbung btt S^ultergcgenb. 

HUMËRALIFERE a. H. n. C<i» po^e 
une aortede e«m»ii)ff^{Ibmanteltragenb. 

HUMËRO-OLÉCRANIEN, ne, a. et 
m. Anat. (muscle)- Q— dit d'un muaele q«i 
e>ieiid de l'Imaiéaie 41'eléefdM) e^vAttttU 
Ua^dffermulfelm^. . 



HUMÉRQ-SUS-DIGITAL 

HUMËRO-SUS -DIGITAL a. m. 

Anat. (muscle) - (m 4il é*um miieeU àm brma 

de U ireMMUe)®cb)iltfr^anbrfi(f cnmttf fd m. 

HUMËRO-SUS-MËTACARPIEN, 

ne, a. Anat. (muscle) -Cm dit d'«w4ee»«*- 

eleaderavaBt-knw) S^aUcrobmilittcl^llb» 

nittlfti m. 
HUMECTENT m.CtM»«4eLMa|«i «U» 

q«i erre de fMie mM» e» ^oâ eai expoeé êwt in- 
temp4riea4eeMiMM),C»ftttaifUdltcr, tPfla« 

ftnttttn, Sagcbici m. 
fiUMIBË m. fig. -radical (U^mti^m 

employée per Leeege po«r ddeifaor le prinei[^ 

do vie) ma boorsa se trouva ai débile 
qu'on pouvait dire que c'était un corps 
confisqué, tant il 7 resuit peu d'-radi- 
cal, mtin Mbbcaitl toat fo Utt, baf mou fa* 
gea loaatc, cr gltii^c «iftcm caa^itra Jt6i» 
pa, fo »ciHg ^bcaafafl taor batin. 

HUMIFUGE a. <f«i «àaaeo rh«Bidil4> 

Ht 9fn4Hgftit «CTtreibeaK 

HUMILIÉ m. H. ceci. OÊmmhw. é'MO 

eecte religieiMO fea^do m Moya-i^o 4 Miloa) 

^umiHat m. 
HUMiUÉB f. H. eocl. c^fiM»* é'mm» 

coof >d|aliao feadée A Milaa eu XU aiiele) ^» 

miliattnf. 

HUMILITÉ f.y. Dici.Sj9. bdmiuté, 
MOOBSTiB. L*hmùUté astune vertu cbré- 
tienne; la mMle»/i>esl une vertu pure- 
ment humaine. 

HUMIRIACÉ, e, a. Bot. CM^bUbio 4 
i'liMii*io> ^{rianortig. 

U. HUMniACÉBS r. p|.(AaUlo 4*flMileo) 

.ÇnmiHacecn f. pi. 

HUMIRIE f. Bot CWm»* ^ G«TMe) 

^ttiniria f» Orangaigci»5(^ n. 

HUOTl^T. n. Cm Ait PMir ««'««•r «■• 
improkatiOB Mtormédiaire eotro le m«ff«i«ro al 

leo iwéee) IHc^t, mi^iflignib mttmdtt. 

HUREBEC m. H. n. (v.) c«^»UH ^ 
Tif oe) nebenf aape f. [Ut) ^Icnb. 

HURLANT, e,a. C^ » UCMuiié d'li«i^ 

HYACINTHE a. C^'w ble« timi nr le 
rioieO ^^acint^farbra, (i^ciitt^rot^. 

HYAONTHINË^e, a. BoL c^^bMlc 

à rkyaeiDiko) ^t^itUtiottlg. 

II. HYACINTBINÉBSf. pi. C«MiMa dee IW 

iiMéee)^9«dat^atrfR, ^vacintlineeit f.pl. 

HYALE r. H. n. Cf«M« <• hfUUm) 
@eIbItngm,^Va(c f. 

HYALIACÉ; e,a. Coneh. CMMbUbie 4 

iiae hyale) (|^lM«artig, «^ttlif^. 

11. HYALIACÉBS f. pi. ipmXl\% 4o laoUu- 
4«ee piéropo4ce) ^^(e<Mrtcn, ^|^HaC(fll f. 
Pl. 

HYAUNORRHIZE a. H. n. {k »M»ee 

bI«Mhee, iraMpareniea) mitgUMaftigCattlIT' 

|eln, glal»ur|cl{g. 

HYALIPENNEa. H. n. c««Uee«i«mpe. 
rtniee) mit bttrl^ff^tigcB fUgebi ,. bBri^4< 
ttgflûgeUg. 

HYALITE f. Méd. QMUmtMi^ U u 

membraoehraloMe) (Snt)finbung f. bfl 01e«« 

}^t^x%, i&i^Hiie f. 
H YALOÏDIEN, ne, a. Méd. {y^^i à u 

membreoe hyaiolde) @Ialb<IUt«^ (^aloibifc^ 

HYALOlDITE f.Mcd.<iaaammoaoo4o 

le membrane hyelolde) @nt|flnbailg f. bel 

%\^%\%v^%\ ^l^lDiblUf f. 
HYALOmCTE f. Miner. c>««ft« m»- 

poaée de quarts et demice^gvamtOTtigfY^tein, 

«Ççalomictri m. 
HYALOPTÈREa. H.n. CAMi««tr«M. 

imreotoe comme «« verre) mit gltfartigCtt Ob. 

burc^fit^tigen Sltlgcin ; glas^j^iettg. 



HYALOSIDEUrrE 

HTALOSIDÉRITE LMioér. c*-^»*^ 

eo mioéfcle q«i eotro«ved»Bo lc« t e ci me veit». 

MiqMw) ^paloftberit m. 
HYALOSOMEa. H. n. C^*ii«<^ 

eettraBeporeoieomae du TOvro> mit glota:'^ 
gfui ab.ban^ficlKigtm SiltçKt ; ^i^kfpnnis. 

HYAL08PERME a. Bot. C* %^^ 
troMpereBiee) mitglaSaTtIgrn ob. biiTibfi^r- 
gf n Éameii, b9<iûf^etmifd^. 

HYBOMÉ TRER v. n. Chir. C« -" 
ée rhybomèiv») bfii ^vbomttrr gcbraafbn:. 

H YBOTIDE a. H. d. c-«-iU«M* • » V- 
boo)bu(feif(irgen«rtig, «â^ntic^. 

II. HVBOTWBS m.pl. Ctriba ée aipitro- 

8ncrel|lifgniartcn, ^çboltbcit f. pl. 

HYBOTIN. e. a. H. n. (««bMie à . 
liybeo) bnéciflifgcaaTtlg, «â^alic^. *fMiiiiâ. 

IL HYBOTINS m. pl. Ctn^ ^ ^*P<«" 

taofatomee) (BawiUeber) SBncfrIfItcgni f. pL 
HYDATIFORMB a. C«> '•""• '' ^^ 

o« ao Tweio) Uafen^miig, ^%M^, -arh^ 
HYDATIGÈNE a. Med. Cpt«a«i« perm 

imiae) bur<^ Q9(affnwdrBier etttftanboL 
HYBATIGÉNOSB f. Méd. it.tm^ 

dee taaiM dmia m eotp* étittafor) 9î£^ 

loamibilbang, «crieagattg f. 

HYBATiN,e.a. H. n. c*«»^i«^i««» 
hydaiiM) dlbcrtbifr^cittrtig, «i^liib. *^ 
mig. [(fSamfUe ber) Mbert|icn^es n. ( 

M. HTBtATIlIsm.pl. C«nfc«"*~ retif»» 

HYDATINE f.H. n. ism^rimimm»^ 
(«vt)8tlb«Tt^fn^n. 

HYDATISOMEa.H.ii. C^**-?* -(^ 
me de ireMio> blafmfSnirig, *«ftf g. 

II. HTDAnSOHBS m.pl. C«nk« lole riM 

dea eubMMidiiaaiNe) Biafrmfinnct m. K 

^Vbatifftmcan.pl. 

HYDATODE m. Méd. {fmmmM aqea. 
de r«il roa f enada eatto ta oftnia^vC l'vvde) i> 

gfiti»affergcf(^»ttlflf. 
HYD ATOSCOPIEN. ne, s. AbU«}>- 

colle \A protl^uo I* diviulMa p*r l'oea) Sr 

ftrbcaitr, •tDaH«g*T/ «<"- 

II. HYDATOSCOFIBN, n«, B. (roletif i W^ 

dtMMofie) Maffcrbetttcsb^ iPMtfffr«<ibr^r& 

HYDNACÉ,e, a. B<»t. CMM^i^ki* 
iiydae;flac^elf^«Mimmarttg,'5^nItd»,«f?r»; 

H YDNOlDE a. Bot. c«Mkbiobie i •• ^• 
dao) flad^clff^itmmorttg, «S^nlf c^, sfrm»; 

HYDNORE m. Bot. Cs*»** ^ «^«-p 
gaoM) ^bnormn n. 

HYDNORINÉ, e, a. Bot. c«««fcbb)«t 
tto iiydaoro)bvbttotumaTtig, ejl^nlii^.sfcrrî: 

11. mrimoBiNtBS f.pl. Cb'imip*'*^^^ 
pifttooa)^l^bffOTtneni f.pl. 

HTDRACHNADË,e, a. H. n. (jxt^v* 
bl*àu«ebrdrMhoe) locferf^hincit* eb. I^.'^ 
fermtlbntarHg. 

H.HYBBACBHADÉSm.pI. CC^Mnei"*» 

chaidoa tracliéalee) (9ami(t« bcr) &}a)ÎCTtF!:7 

nen.tBaffcmrilbcnf.pI. 
HYDRACHNË m. H. n. Ci »>« '•<•'"- 

pCèreeaquatifttoe) Sc^mtmmfâfrr m, ^!:»:v 

c ^af. [gi «0 gBaffftiMrec l 

HTDRACHNGTTE f. H. n. c->iM ««^ 
HYDRACIBE m.Chim. c*»'* ^ ^ 

aalto do la eombiaoieeii 4*«b corpa eimplt m 

aompoad, avoa Y^ylt^^jlmt) ffiaffer^plrlan l 

HTBRALCOOLATURE f. Phar» 

ClciMtai« f ré^Mée éto* de roM é» vie) 9tSS> 

mciatiitctur f. 

HTBRALCOOLTQUE a. Pharra.(« 
dM dee mMi#MMMa quf Mt rhyAmlt^ r^ 

•■eipioot) brairattBdn^ltig, gtffKg. à 
HYDRALECTORE» y.hyér^etim^ 



HYDSAJLËCTORIDE 

) HYDRAJUBCXiMUDE é. H. n. C«« «^ 

^ù^nettiTtiQ nnb-im IDaftt Icteolb. 

' II. HYORALSCTOKIAU m. pi. Cfmillto 
' d'oiaMttxftqvMifttWyOOHnalMCBttlqvw) (fi^ 

11. pi. {SMTetoiQer. 

' H YDR ALGUE f. Bot. C^gm H«Mi«««0 

H YI>RANG(fiAC>& e, a. BoU (jKmhU^ 

^ bi« i ri>7(iruyé«>faHgnacti9, «fi^lic^. 

II. HYDRAN«(ÉA€)te8 f. pi. Cf«miU«<l« 
* phatM «JABi riiy4rMf<» p««»l7pO GoltQeT» 

' arten, igçbTangerti f. pi. 

» HYDRANOSfi f. Uéd. C^At^ntiM on 

•" H YBRÀRGURE m Cbim. C«MicMi« 

^amalgam n. 

- HYDRÀRGYUTHKt Mittér. Ctot* 
d« piH»«ph«M 4'ftisiio ^l^btate^lit, SBcocUt 

'lïi. 

^ HYDJURGYREMTJbaOPHTHISIE 

^ f. Méd. 0»ftU4ie wi<miatU.iifi< |«v U »«^ 

- HYDIURGYRIW a. (MftU«M« t» 

;inereur«>4ttr({fUieMrlig^ »4Kl<4r <#mHg. 
r- U. HY9RAa«TUl>CS 0. |M> (•i»«IfMM« 
ude ai«reur«) OttC<ff{U»ef9fritnbtlil(|eil C p), 

rii4iiial(^mr n,.pl; % OmA\¥ 4» mMrwm 

•ytDl 1» iii4nr««M pMC tJHH) gtt|(fftIiCXactigC 

•^i)2 îneraHcR, ^ybrarg^^tibca n. pK 

c HYDRAJIGiniOLITBUKrjMiBér.y. 

r HYDRARGYRURE m. Chim. C«"»l- 

|ftnedem«te«r««VMtuia«ti* mémO nuftaUt^ 

it'4>e£l4tv(lflliemc3ittbting f. 
r HYDRARSÈNlATE.m. Clûm. i*mé^ 
liie qui cofitMiii4«i'«M> ««ffnlaUigr*, «rfe» 
ai f fauves Sal|. 
. HYDRARXHRE m. Miéd. (kr4r«iM# 

1m «riicttlAtioM> ^icilfllHI0nflt4^t î, <69« 

iDrart^roR n. 

; HYDRASTIDKf.M^.Y.^H'w/e. 
H YDKaTaBLE a. Cbim. c<*uw«ptih|« 

ng mit ffîaffet 9e^ttnbift|u wecbcn. 
. HYDRATATION f. Chim. Cco»r«ni«» 

itn»ungf. mttSBaffer. 
HY]>KATIQUl!;4.Chiffl. C9«*i»f"««* 

. H YDRA (ILES m. pi. H. n. ieéfcé» car- 

i«Mi«M> S^ri^ivoCfe m. pi, ftetf^fiefTenbe 

ieltitii.pl. 

. U YDRECHNIDÉ, e, a. H. n. (- dit 4« 

erpetkte «quatiqiiM •« v*«iaMax} Serpent -, 

Qafîergiftf(^lttftg|tf.. 

. il. HYDAECm(IJ>*8 m. pi. C^unille d'o- 
•hidieih* «qbstiquM à venio^ )SBaffergiftf4^(<U|s 

{m, ^i^btec^niben f. pi. 
. UYDREULEf. U*n. (iwe dWftM 
iptère»;) .^çbreUa f. 
I HYDREIXÊDÉ, e, a. H. n. (««mbUbie 

«nehydrekle^^l^^relllA'acdg, «â^Ul^. 
n. HYDRBLtlUlÉa m. pi. OribB dé U fa.- 

iiii« aa* jnyodMicO «Ç^brcUafattcii, <^9btci*t 

m r. pi. 

; HYDRENCÉPHALË f. Méd. (hydro- 

éiOiale aifoë d«a anfaatO acutc Q^UtnV^^itXU 

oafferfucf^t f, ^çbrenccp^aluf m. 

HYDRENCËPHALIQUE a. («^laiif à 
'hyareaccphaie) bi< acuce (â^c^irn^ô^lriUDaf- 
erfuc^t becrcfrnb, (ybmicev^alif^ , cii- 



II¥IIBi3!<E 

<«rf f*»poMaaM Im •■ftela «NAMi d«' «citât 

f ftfit<^t bef AOeneit itiuber. 

HYDR£NEr.H.ll. (8a»fe4««eié*plèr«a 

phoapkoreaeaata) ^tlX^tHftXïa, ^l^btiôltf. 

HYDRENTËRO-ÉPIPLCK^LE f. 

Chir. C«Btdr«»épiplooèl« «va* mnaa de aétoai- 
iéadMa l« aae Uniatra) 9U^$Xttm0^ttbtViâ^ 

HYDRENTËROMPHALE f. Ghir. 

Charaie omktHealeavao amaa deaéroailda'daiaa la 
aaa hamlaira) ^«^mWlffetna^lbflK^ , ^9» 

brtntctomp^alnl m. 
UYBRÉFIPLOGÈLB f. Méd. C^rnia 

épipUlque «Mnpli^.é« dfhydroeMa) gf^lsafs 

HYDRÉPUPLOMPHALE f. €bir. 
(heniada l'oaibaio àvao 44plaeattMait 4a Pépi- 

piaonai àintàtéy <Baf|fnic|ttabelta(^ ^9* 
bre))l{^.lDin^^aIti«ro. 

HYDRHEIIIIB f. Physiol. Cdtmdaaaas 
aTaêaxaèa4a«écam>ftbarf[fiftgeS IBhttlINtffc»; 

^^bf^ècf. 

H YBRIADE f. M 7Ul< ^ay»pba daaa») 
SBaffemym))^, ^obHabe r. 

HYDRICO'Kti'BRIftIffit. eiiliiii(reo 

ttwkmi dji-iaydainilniiia>4a Vaatda aitriqua) 

sulfate -, gmatf^tea. fé^tft^OptUtfimxté 
»Ij. .t» 
HYDBICO-POTASSlQUEa. Cbim. 

(i^aïaaliaat é lalaia4erAy4«oftea at 4ii po- 
taaainm) l»affftfloff* ttltb lall^Mg. 

• BPKDRICO-aODIQIIE tt. €hlm. (qui 

«oiKiaat 4 lafoia 4a l'k74aotèM^al4»-ao4iatt> 

iiNiffttfbf»iiKb natwtt^Itig: 
HYMUDE a. H. n. (qui vk iMbitueUa^ 

maaidaaal'ean) {mffîoffeYtcbeKb; ffiofcriie. 
n. wnwam» m. pi. (A«Hla da raptilea 

ophidiana Aqwt^"**) ffîaffetfi^Iatt(^eli f. pL 
HYDRIFORME a. H.n. (aeiabltbla à 

aaakydra) annpOll^)|Mlttig, act^ttUcIf, «fSt^lig. 
. IL lYBUFORattS m. pi. CfiMll* da aoo- 

phyie») mmp9li^p9tti%t%ifiaa%atijittt n. pi. 
HYBRUN, e, a. JBL n. (aa«iMâbia 4 une 
%jén;)axmp9^p»t^, A^ii^, ^fimiig. 

IL HYDitIBW m. pi.. C^^milla 4a raptik* 
ôpUdiaM» c«dipraMai l«i«f«attqiM*) iQaffe¥« 
fd^UtaQfitr.pl. 

HYDRI£<E$r.pl.fi.n. Cor4n4aUala«- 
«a4M ickiii}»«Rîraa) (SamUiebcr)^»!]^^ m. 
pi. 

HYDRIOOEUX,se»a. Chhn. acide- 

(a«4lt4'iKia€i4a pco4«itpar la «oaibiaaiaan 4a 
l'ia4a avec niy4r«|è»a3 I^ÇbriAbigf €5ttrC4i 

HYDRIODIQUE a. Chim. cfoi»«4'liy. 
4rafè»a «t 4'ioae) i»afcrfloffU>bfaiict; acide 
T, SBftfferfiaffiabfâiire f. 

HYDRIODITE m. Chim. (aa) pr94uit 

put la combiaaifeoa da l'ueida iydriadaax avec 
une b«aa aaliSabla) IçbtiobfgfilttVei, iob^tfls 

trnbd, ^ybHobfoutel @al|. 
HYDRIODURE m. Chim. C^ombia^iaon 

4'ia4<»«td'hy4rog»na) Ko^leatybTOtb Q, Sob' 

BYBRIQUEa. Cbim. 0« ditdcacorpa 

compoada d'un aorpa aiinplearec da l'hydrogiac) 

Sfiaffetilofik:^ ; acide da oxyde- (••«) SBof* 
fafl^ffajV^ D»«fâiir€ f; suroxyde *• Cem «xy- 
sMe>fib(Tfancrte<, mit ^iievfioff fibcrlobt» 
ncl, ()^perorybtTteé ffîaffer ; telluride- (»« 
fuygéaé taiiuH) tBofTniflofftciliirii, ^^btœ 
tettntfâurc f; sulfocyanide- (aa^a hydra- 
aiiifa«y,jMii^a)(^(^n>efrlc9anttafrer{^offfâwe, 
(S4in>efeIb((iufc[uTe f. 
HYPRO^AÈRË, e,a. K. n* Ci^'M) & m 



H1IIE0-.AIJIIliraXTE «78 

MadaMFl'aaa at 4«ia.raia> <» «Off^imblill 

berSvfkiebcitb. 

IL HTDRO-AÉRÉBSf.pI. (t^tmê^êétrrf^ 

iasattaa):t8ttf{er«iil^9ombpfl4nfeK r.pl. 
HYlXRO-ALUMiNATE m. Mlnér. 

(aluminaia ccMblad «Vae l*aan) gflvfiffhtri 

dloinrfoiitea^f). 
HYDRO-ALUMINEUX, se,a. Hf ïDéf . 

(qui eonliaat de Tean é« da l'alumina) tlNlffet» 

mtbaUmalaUig; SScf^nMlaiin'*. 
HYBRO*.ARGENTa^-CYAmQU]E, 

HY»RO-ARGILEUX, s<j, a. Miner. 

Cqni contient da l'argilé. délayée 4ana l'eaiO 

raiofin^unbt^on^Uig; volcans- (qfaî Mjei- 

te«t«aabo«« affiltaaa) WffffCfUnb t^Otlf^fifll' 
beSulfanem.pl. 
;HYI>RO-ARGYRO-CYANATB m. 

Cbim. C<*1 fbnné 4'aaideby4ro-alrfyro-ey»Bll- 
qua et d'une baae) ftlbctbïailfattrf » Sfllf. 

iiYDRa-ARGYRÛ^CYAm<}Ufi a. 

Cbim. acide -Cprodnit paria eambiMbon du 
cyaani«4'«rgant avael'bydrogina) (5{(lfrM<ni« 

•ftoef. . :•■ 
H¥BAO-AUR<KCYANATEm.Chiib. 

<eet;4faei4a tara ■ e ynniquaîat d'une baae) gott* 

bloiifaitreS @al}. 

HYMIO^AimO-CYANIQUB a. 

CbtVi racida-> C*^4a fro4nit par la comM- 
Biiiim4aayaawra4'er avae rhydtrogtoe) ^Ofb« 

M(m0ncef. 

. HYBROBAS€IJLE f.'Hydr. (apparMi 

pour empêcher UapéKtead'aail o'««aaiobnéea p*r 
la paaa^f b 4aa bateaux dan* tsa éeluaea> JSM^fX* 

faabtettfl. 
HYBRÛBATRAaENa.in.H.fi. c- 

dit d'nnbaoaaîfcii iquwtqbe) reptile-^ ®af« 

ferfrof^^ m. 

n. «YMOfeÂTRACims m* pi. (ftkmille 
dabatraeienaaquaaquaa) (^Alllilfe bfv) SB<lf> 

ferfrSfc^e, $v^robatv4f|>t)n m. pi. 
HYDROBENZAMIDE f. Cbim. Oub- 

atance crialaUii«c>pac»îealibre) ^1^brDb(n|aill{b 

n. * • 

HYDROBICARBORE m.Chim. (eam- 

poad d'bydrécène biaarboaé' et. dNiii eorpa aim- 

pia> bopp€lUit9^{(ntoafferflDffbetbfnbttng f, 
^çbrobicatbuT a. 

i|YDROBIEa.H. n. (qui vit daaa r<au) 

tmiEQalfrr Ubenb, flBaffe«i ^ 

IL HYDR0B1B8 f. pi. Oribu dai balartt* «•) 

fflaffvT^Iotdgibcn r. pL 
HYBROBISCJLFATE m. Chim. iby- 

dro«a)f|mB «.oatenant deux ioia autant 4f Jo«l¥a 
que 4'bydr(itiae)0OppeIt^btofll9»lteIfflUTeé 

UYOROBLÉPHARON^. Méd.Cl^y- 

drppiata 4aa panpiérea) HugCntibUHkffnfM^t f. 

AYDEOfiORACITEfil. Minér.(:miné. 

-aal 4« Cauoaao) ^^^broboroct t m. 

H YDROBORTQCJE a. Chim. C^ui aan- 

4MUt de rbydro^ene «4a boca) tOftffèvf Off«UHb 

boT^alttg ; ^]^broboT(oa)iKj^ flueride-(aci- 
.dehy4ra-a«OTbori4«ia> Shi|ib0ujr(2iite, lèoT» 
fluorwaffcttoffffittcf L 

HYBROBRANCHS a. H.n. (à bm»^ 

.fbi^.prfPi^dreapirer l'ewr) mit ffiaffcrlie* 

.m^naerfe^en, iDaffcrfieniig. 

IL HYDROmiANCHES ffii pi. C«*^t>h de 
«oMueqoa«saaférop9da«)waffcrlicmigfS>CÎi^ 

t^icren. pi, 2Bafferfieinerm.pl. 
HYBROBROMATE m. Cbitn. Oei 

prodiMt par U «aiiibiuaSaaii 4a l'aeida hydro* 
bromique et d'une baae) ^ttbrobrOUlfaitrCl 

UYBR0BROMIQUEa.4:|iim.:«dde 
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d« brome) «^i^^robtonifSiitr, 8ronup«ffci^ 
HYMtOCANTHAAE t. et m. H. d. 

Xm Mi 4m eoléoplèrM «ni vï^mM dM« Ttav) 

(ooléopcère) -, fficf etMfer m. 

HYDROCARBONATEo.Cbim. C^i 

ioraé d'acidk hj^r^carfcoiiiqM «t dTuM tasO 

^çVf of oilnfAitrct ®alg« 

H YDROCARBONË» e. a. Chim. C<»^ 
poi4 d'Mu M «i« Mrbove) tBafftrfo^ieiHloffB^ 

HYDROCARYB «. bot. (Mmkl«bU i 
«M aoix •« châuicii* d'MMi) «>affcfteflftsifttaT« 

II.HYDaOCAHYBS f. pi. On1»« «'onagM- 

n«M3 ffîafferfaflaiitcttAttcn, ^^^cofttyni f. 
pi. 

. H YDROGAULE t. Bot. C^ tig« Mg •«■(' 
«w» l'fM) mit ft^toimmcnbnii ®t<elf, 
r(^»{BimfHeH0. 

HYDROCÊLIQUE s. Méé. (r«ipo»e 
«itei»toa'iiyaro«u«) <b€s»bif) »ntbrin ttafr 
fcrbnti^Qffaacttr, fààilfnM^i§e. 

HYDROCÊNOSE f. Méd. («vw»Mi»n 

4t !*•■« piodihU ft rhydfopbi«t p«Mlioa) 

ilttllec nuig U Mh^fth n. Uê aagtfnuBifltcn 

HYDEOCÉNOTIQCTEa.Héd. (r«i«tir 
ài'kjritocéMM) lit» Sbitpfnt be« angcfani* 
wcltmStftffigMt f)ci6wttb, ^brKoiotlf^. 

HYDROCÉPHALE a. Héd. C^t^si 
4Vrocérk«u«j «ottbrt ec)(rMM(^fu4f 
brfaOnt, ec^irmnaffctfiitHe. 

BYBROCEEE LBot. Ci«BndeplMii«) 
€ait(rflrcgc»Ac^l n,^9brocera f. 
^ HYDROCÉRË, e, a. Bot. c*«Bbi»bie à 

lllig. 

II. HYBEOCÉUkBt f. pi. Bût C^balU* de 
plMiice«yA«»rh3rdr9«èM foarlype) ^^brOCf* 

teen^^alfaminrar.pl. 
HYDRO-CBALCO-CYANIQUE a. 

HYDROCHARE m. H.n. Cf^are d'ia- 

Mc«e« eol4opl*r«e> ^brot^orul m. 

HYDROCHARIDÉ, e,a.Bol. (MMbi«. 
bie à «M hydfociMride) frofi^ifaitig, 4(0' 

H YDROCHËLIDON, e, a. H. d. Cm»- 

bUble & rkiroadelle deae/> «Mtfffrfl^Walbn* 

attîg, «fi^ntt^. 

II. HTD&OCHÉLlDON8in.pl.(ftuMUl«d'oi- 

•eauxp»lMipèdee)(9amUic»et)0af|f(fl^WaI* 

bcN f. pi. [ef «eue) »{ffcrtgcr S>urf^fafl. 

HYDROCHËZIE f. Méd. (dUrrkde 

HYDRO-CHLORO- NITRATE m. 

Chim. (Ml d'àeide d'Iiydro^ekUre-iiitriqae et 

d'vMbaee) ^pbro^^Iorfalprtcrfduref Galj. 

HYDRO-CURYSO-CYANATE» hy- 
BBO-cHRTSO-CYANiTB, Y. hydro^mtt^- 

HYDROCLATHRE m. Bot Ci*»* 

d'alf née Merinee) «^p^rfClat^tC f. 

hydro-cobalt<m:yanique a. 

Chim. acide- (jàcié^ produit par le eombi- 
-•enon du ejeeuvede eobftli eA deHiydrofèn») 

jtobaltbldafiiifc f. [eftieioa) Stcgfiibat n. 
HYDROCONION m. Méd. (bei.per 
HYBROCORE, e, a. H. n. (ecMbiebie 

eux pu eeieee d'eau) »affcr»ail|enanf g , 4^l»> 

HYDROCORMUS m. Bot.Ctif« dequei- 

^uce Miade» ^i lotte dana l'eau eu 4 aa aurface) 

Gc^toimmbalm m. 

H YDROCOTYLË, e» a. Bot. (aembUbie 

êi'hydruMiyle) MffmittbeiavKg, Wll^Illk(. 



HTDBOCOTTUNE 

II« HTMMMOTYLÉIS f. pl. CfM«*^ ^M- 
««•jMll'hrirooe^opewt9ye)JSi|f(mMMii 

ofXtû, ^i^broMt^Ira f- pl* 

HYDROCOTYUNË, e,a. Y. A>tlro- 

e&tyii, [cépktâi, 

HYDROCRANIE f. Méd. Y. hydro- 
HYDRO-CUPRO^CYANATE m. 

Chim. C«*tfo»iéd'Mide bydi»»eup i a ef— i 

qae ei d'uue baae) fa|ifn:^Iaitf«iired $ai|. 

HYDRO-CUPRO-CYAMQUE a. 
Chim. aGide-Cr"»**i< H' i* «Mibéuâia*» du 

oywttro de ««irve «t de i'Iiydrof èM) «ftll^fev* 
btauflitrc f. 
HYDRO-CYANO-FERREUX, se, 

Chim. acide-CpioduH par laoeabiaaiMii du 
oyamiie ferrif ue «veel'hjrdreftoe) Clfcnbloil* 

ffore f. 

HYDRO-CYANO-FERRIQUE a. 
Chim-adda- (ejraMM favifue) (Biff^KC* 
ojn^bbfouflnrc f. 

HYDR0-CY8TIB f.Méd. C^r-i* >iei> 
daaéroaiWa) SBofrctbalg m, ^^bncffUi r. 

HYDRO-DOLOPE a. H. s. Co» • <" 

vaate 04^ vit dMa rera)gt|llg ttRb MBUfitl 

lebcttb. 

II. HYBEOLOnt m.pU (IbaUle «'«phi- 
di«M ▼•■t«e«a a^MlivMi) glfHgr ttafftl» 

fi^otigai r. pl. ^d^Méee) ^i^f ab^llie f. 

HY0RODICTIE f. Bot (g-^Né'alfMe 

HYDRO- ÉCONOMIQUE m. Méc. 

(mackine deatiade i wplbaet iea «ckr«% lea 

Mueo, ave* de«Male d'aa*) ^ybfOlfaiia^li* 

f4Kt Vppatot 
HYDBO-ËLECTRIQUE a. Phys. Cet 

ditdeeaataiu pàéMMèuea ileolri^uea eè l'eau 
cet iadiapeaaabla) ^J^broelcftHflt, galoaiHfl^. 

HYDRO-ENTÉRO-ËPIPLOCÉLE f. 
Y. fydrmtéro-épiploeèig. 

HYDRO -ENIËROMPHALOCËLE 
f. Méd. Y. l^éro^niéromphmk. 

HYDR0-ËPIGA8TRE m. Méd. (hy- 
drapiaie qui a aoa aiège aatte lea niiaelaa du vea- 

tre ei le pdritaiae) faf en ab. ilcf (l^c^Uc^r 
e«tt<(t»affc¥ftt<tt ^vbrc^gafhrbnii n. 
HYDRO-ÉPIPLOCÈIE f.Méd. (rén- 

aioa d'uoe hydroeèla etd'wM «plpIoeèU) Sfkt^ 

«KifTerbrai^m, ^i^bf c^ipbcett f. 
HYDRO-ËMPLOCËLIQUEa. Méd. 

(relaUf i l'hydro-épipIocUe) inn ne|»aff«> 

bfit<t ge^ïrig, b9bTC^i)>focel{fi^. 

H YBRO-EPIPLOMPHALOCËLE f. 
Méd. Y. hydro-épiplomphalê. 

HYDRO-ËPIPLOON m. Méd. (amaa 

de adMeilda daM l'iplploon) tBanfronfonilll» 

lung r. iiii9lr^,9{eb>i>afretf«(ttr, ^brepi* 
^(ooR n. 
HYDRO-EX08T0SE f. Méd. CexMte- 

ae avec amaa de eéroaitéa) (VrO^Ofc mit ffi«fffT« 

onfniimlttng, ^^^rcyo^ofc f. 
HYDRO-FLUO-BORATEm. Chim. 

(ael eoaipoaé d'aeide hydro-luo-bori^tte el 

d'une baae) fluf botdxfaurtl ob. larfluamaf* 
fftflofffaurrl Sai}. 
HYDRO-FlUO-BORIQUEa. Chim. 

acide - C^ompoed d'hydreg eue , de Inor et de 

bore) ^in^boroyfSnrr, IBerfliWîivaffcrfloff» 
faitrcr. 
H YDRO-FLUO-SILICATE m.Chim. 

(ael d'acide bydro*fluo-eiUoiqne et d'uue baae) 

fiefrlfruffourel ob. liefelflttomdff^offfmi' 
rc^vSals. 
H YDRO-FLUO-SILICIQOE a.Chim. 

acide- C**"*P<>*^ d'hydrogèae, de iuor et de 

aiiietuiu) JtiefelflulfSure Db. ^icfelfittOTwaf* 
ferflofffdiire f. 

HYDRO-FLUO-TANTALATE m. 



HYDRO FLUO-TANTAUQCE 

Chim. <m1 d'aeide by^ro-fao-teatali^M « 

d'uM baae) i««talfl«tni>t||crfl9tffnrtiêali 

HYDRO-PLOO-TANTALIQUE a. 

Chim. acide- Cm«k^< V'h^> ^i*« 

et de laMali««> Z<llta(flHm«ffffflffffSntf 

HYDRO-FLUO-TITANATE m.( bim 

(eal d'aeide d'hydra-auo-ataaifae et d'aM bat 

tit—yiaf i mff crf U ffiaiirci gat|. 

HYDRO^FLUO-TITANIQrE î 

Chim. acide^ (eaapaad A*\yAf^iKmt, 4e Im 

el de tiiaae)ii:itaii|bunpaf crfl9|fftor r. 

HYDROGALUNEf. H. n. (peek4«a 
ffioffer^ïn n. 

HYDROGABTRB m. Bot (i«ai«4ii. 

fMa d'aaa daaee)^r9g«|ler m. 

HYDR0GËNE8E f.Méd. («aM»». 

irtbaéeA «a «seèa dliy^aafèae) (^âtgcMi^) i3J 

fiBaffpfltoPberflRf f«tflaii»«if itTanf|(!i, 
^V^regenefUf. 

VYBRO«fiNimSa.Miiiér. (qei•n^ 
poitât'ii7dMtèM)»«frwM3^I(i»; !(,.. 

ta cautiea«)»af tr^off^IHg. 

If. HTUMMtmiMES m. pl. Miner, (b- 

uMlo de ■iaéaea» qai le af e iie a t de fbT^n- 

g«M)»«frt|bff|clt{gr SNtterttUea, ^m 
gcnibenn.pl. 
H YBROGËNIE f. Phys. 0"^ '• >*- 

r%iae«t de la IbaMaiiaa deo ■aam d'eaa i^fu- 
daaa ear le globa) UBafftmitflrtngllttK 

49bTogeiiie f. 
HYDROGÉiaFÈRB a. Chim. (i< 

eaaiieatde l'1iydrag«aa)lM|ffrjtof' Ob. ^^r» 

gtnbaUig. 

• HTDROGËNIQCfE a. Pliya. (rehn/i 
l'hydrogéate) |ar ®atRrenr|lr(HiiglIr^Tr f^ 
(Brig, ^ybrogniifi^. 

HYDROGËNO-SOCCINIQCJE i. 

Chim. carboné- (aiKeia) tBaffer^rr 

|ldnfoM<nf^offm. '^ 

BYDR06ËNURB f. Chf m. Y. hyi:^ 

HYDROGÉRE a. Bot. aui cbarm* 

l'eaa ou dee eéMoitéa) fBafffTDb. Sllttl^V 

mit fl^ fft^rcnb; Taisseaui hydrogtrf^. 
IBaffer* ob. 6afrgef2f e a. pl. 

HYDEOGITON, e, a. Bot (qoi ni 4» 
la Toiaia^ga de l'eau) am tBaffct Ifbnib. 

II. HTDROaiTOlfam. pl. C(b>i*"«<e n^ 
teaaquatiquea)0affn)»flail}fn f.pl,«3nNii 

n.pl. 
HYBROGLOSSE f. Méd. (tua^tct». 

de la glaade «ablinguale) 9^f<^d^f'bVQlJi ^• 
% Bot. CC«Br« ée lettgbr«a)^1^brOg!9tfitiRD- 

BYDROGNOSIE f. Cfc«««« *« »« 

do globe lerreaire) (Srbwaffttbefc^reiïsi 

'funbe. ^^brogm^e f. 
HYDROGNOSTIQ€Ea. c«l*»if*'V 

drognoaie)3ut(ÏTbtoa{rnbef<trf{bunggr(i:r:: 
(Vbtogito(Nf(^. 

HYDROGUREt.Chim. V. hyèrm. 

HYDROflËMIE f.Méd. c.urau.4i«i 

de aérotti daaa le aaag) ^bttfl^gCl 9lBtVP 

fft;^j^broWw«^ 
HYDRO-HYPERSULFO-OA» 

QUE a. Chim. acide- c#r«éoit pa^ ut*»- 

biaaiaon de l'hydrogène avec l'hyperMifo-<?*' 

aogène) geft^weffltf Sc^WfftlblaufSinT f. 
HYDROlOBOLE a. H. n. (q-i».«*- 

l'ean et a du renia) im SBoffCT If bmï tf. gl'^l 

II. BTDROÏOBOLBS m. pl. iîtmxWt ^ck- 

pente Teninienx et aquatiques) }SaffcrH$''' 

ft^Iangen f. pJ. 

HYBROLATm.Pharm. ce*«*»«^ 
brfltafrtrtSBaffer, aSffengc €3firag. 

HYBROLATUKI? f.Pharm. \\^^ 

d'une aubaUBce iaêdieaabeateu*e) %3^ 



HYDBOLATOBIQUE 

HTDR<MU.TUBIQUEt.Pharin.Cpr« 

TenMt d'iiM hydrolfttuie) SufOUf^^» ^i^^f 

HYDROL£m.Pharin. (miHfmwi for- 

mé par »■* mWumm dÏMouto 4aM l'otu) jffiaf* 

frn^râpoMtD, tiKlfrerl§e£dfutie f. 
HYDROLIACÉ, e»e. Cbim.CMi>>»>*i»i« 

II. HTDROUàCÉSS f. pi. CA«>I1« '« pl*»* 
IM «rant |M>oc type le genre kydrolie) Iffîitibens 

gr»â<^fMi- pl> 4&l^^to(taceeti f. pi. 

HYDROLIQUE a. Pharm. Cm «« ^« 
médieemeeu ^ui ont Vmn. pe«r «xoipietti) re- 
mède -, 3Bafferpr2p ara t H , »2 ffetigeSî^fungf. 

HYDROLOTIE f. Pharm. (Kletioa 

aqueu«e po«r l'iMHO externe) JËBaf^^lDaffa, 

igBaf^mtttcI n. 
HYDROLYTE «.Miner. <««< ••<»«••& 

dana l'eai) imffîafffv aitftôlbat » 

II. HYJttOLTTBS m. pi. (mimémi^ aolu- 
kleadana l'eMi^ imSaffeC 0UfIl<li4»( 3)2011» 

ralifii 0. pi. 
HYBRO-MANGÀNO-CYAN AT£ m. 

Chim. C*^ A'seMe kydre-nMiipieoooreiUfiie 

et d'une baae) inaftgaiia^tt«hifrer^9fffattrH 
Sal}. 
HYDRO - MA^NGAMO-C YANIQQE 

I a. Chim. acide - C'oraé d'hydrogène et de 
. ayanure de «Wfnnèee) ffflmqiMtlftMOHlIIftV^ 

i fîojffâuter. 

HYDROMOLGE a. H.d. (eembim^le à 

I b aalaaMndfe n^uirti^ne) Wt^ttlwU^xH^, 

II. HYDaovoLOB9 1 pl. (fiuBilia de ruti- 
le.) (^amilie bct) f^afTermol^c m. pl. 

I UYDROMYE a. H. n. (dont lee Inivea 

Tirent duai'eM) bfffci|i^v«en imIBtffv U^ 

I 6(U. [vivent dana l'eaa)ffîaffctfliegcnf,pl. 
f IL HTBftOmBS L pl, (di^ra* à UrTcaqui 

HYDROMYZII>£($) \,^^r^^nm^e{*). 

ii YDROIiËMiLTjÉ» e, a.Bot(a«m»Ubie 

II. HYDRONÉMATÉBa f. pl. Cpoupe de 
I «lyptogaaea, «ntae iea araeua al 1«^ eonf(|ryea) 

^l^broticma^rtfitf. (44 
HYBRO-NIÇKELO-CYANATE ip. 

I Chim. CMil4!wà9hyito^méki!Ï9-tj9m^it^ et 

I d'uaebase)ni({(lMa»fattTCS@a(j. 

, HYDRO-NICKELO-CYANIQUE.a^ 

Chim. acide - Cibrmd dliydrogàne, de^Qyaafire 
«tdeniGkeOi)li(f€(iIanfâttUf. 

, HYBRO-^PALIADO-CYAJUXEm. 

, Chim. Ca«l d'aeide ]i7/dao-p^Udo*<)yaiti«M et 
\ d'ttMl»aae)^aab{ttl|libIauf«Stel€ali* 

. BYPRO-PAXLADO-CYANlQUEa. 

Chim. acide -OrodttitpMT la eonbinnlaofi df 
, rby<Irogène areo le «faattre dt patladiiui) ^U 

, UbntmftlattfiStttc f. 

H YBROPELTIBË. e, a. Bot. («radrla-r 
Ucà.i'kydrqpfitia^ nixeiihautat%.it||inli<$. 

II. HTDR0PELTI9idl«f.pl. (fenrade plaar 

I tcadivenM3^ybro)>raiMrteitf.p]»(8amMie 
BYDROPÉRICARDIE f. Méd.CHy- 

dropiaiedu péricarde) mit 9(u«f(|t9{^llllg|]gii^ 

\ feiiger S)^m)>^e uerbunbcne 4^fituttltnh' 
S^nbung, ^îtiUnttlmûfStxfu^, ^s^bropcri» 
CflTbiti* f. 
HYDROPËRIONE m. Anat. (K^nido 

\vA distend le aac formé par la nif abnne fndu- 

<iue) lit ber ^{nfàaigcn ^aut be< (5ie« cnt^t* 
tfiie^lflffigîeit; (Simaffer n. 
HYDROPERSPLFATE m. Chim. 

(hydronulfaie avec cinq fois plua^e aouEref ue 

d'hydrogène) fâuffo^^ Baftfi^cft l^bcot^ion' 
(ob. f4)tt)c{eïwafferfloff)fa«xf«®al|, 
HYBROPHALLE m, Mé4. C««i»«vr 



HYDBOPHAME 

•démateoae dw membre virS) Sbnitatff^ Kn» 

fi^VMlUim bc« manuitc^K @Uebe« ; ^|^bi»« 

p^aHul m. [dnna l'ean) {m J^CffCV gl&ICfbw 

HYBROPHANE a. Miner. («tU brille 
HYBROPHIBEa.H. n. C* 'i» «'««Iv- 

diana qui virenl dans l'eau) serpeBt -, ffîaf* 

fnfi^laQgc f, ^^bro))(ibi«: m. 

II. HYDROPHIDBS m.pl. Cm^n^UB «««•* 
tiqnea) fiSaferf (1^^110» f.ph ^bTO|>iibieT 
m. pl. 

HYBROPHILE a» (§«>•*»« !'«»»> fem 
im S8afFr?iri^<iit, uw^fmb; «afferlicienb. 

II. HTDR0PHILB8 m.pl. CfiMniU«4'oiaeMix 
nommée aoaall^Crobirfea) IfttuMqti m* pl; 
SI V. JDict. 

HYBROPHILIBE a. H. n. c«»bUhie 
4nnhr4rafiùie)»a{ferfaferaartt0, 4(nli(^. 

IL ipTDR^raOXDB» m. pl . CCHniUn 4^«o- 

léoptèrea) J^afTetUferacteo, ^]^b»;p(iUb«i 

Lpl. [ûVfccO. 

HYBROPHai£N(S)« T. I^ophil" 
U YBROPHILITE m. H.d. (hydrophiln 

pétriaé>g9bra|4ilitin,J»«r^einfrtevlBNfc(« 

fifer. 
HYBROPOIMOSE f. Méd. Cpiûaaoai. 

arao gonflement «dématenz d« frépuee) $^U 

mpfil f. mit SBafr»e(f<l^i»al{l ber lto|a«t ; 
.&i^b(o:|)(imof{« f. 
HYBROPHLOGLOSE L Méd. 0»- 

flammation aoÎTie d'épaneheMoat néMipc) |htt" 

j&tbtiBQ f» mit ^m)i^gtt|; ^vbto^ftloQjpfe 

1^ 3^ m. CpoèleA eylimli^ i donble fomil pour 
contenir de rean)Ofea mMtf&9^txUVJiXtX* 

. HYBROPHOBE a. MM. C^^Maint dV- 
dMipiiobâe)wttbfcaBafr«rf(^HttIlcit, nafr 
ferfft^ftt, Ivbrop^bif^. 
HYBROPHOLIBOPHIBE a. H. n. 

(aa di^ de aarpovta éeailleux § iii Tiveal dans 

l'fau) fcfMMppfg imb im ffîafTev Irbmb. 

IL BYDROPBOUDOPHIDBS m. pl. (««r- 

panta «qnntiqnea éoaiUenx) ffîaffctk, ^<^Up» 

Veuf^^langen f.pl,.Ç]^bro))^pliboi)^{beii in.pl* 

- HYBROPflOR£aH.D.C9«ielMrrie,de 

l'eau nn de U eéroeité) »a||tt> «b. bltlt»)aSirc« 
tragenb ; 2. (•• ^( deaaubatMew «uiatlùranA nt 
ooaaer^ant fortement l'iimmidité de Tair) bit 

Saic{)tig!eit aaiieieab «nb fe^^ltcnb; a. 

Bot. C4iùae>éaotttlb€ikMenton oan) Iei4|t }B 

SE&afff r merbcnb. 

^ IL BTOROPHOABS m. pL Colaaae de ckam- 
pégnona aîeé«Boat oonTartia onliquido) ^j^btOf 

))^orea f. pl. 
HYBROPHOSPHATE n. C^iim. 

Cplu>vh*te eojnbîaé #vao 4c l'oan) l^j^btOfl^Ol* 

^^vfatt¥e<@ali. 
HYBROPHOSPHATE. e, a. Chim. 

UniaatAl'fitat d'lgrd«opV»aplMUe) §)^b»p(9<« 

HYBROPHRACTIQUE a. Cbap. (•« 
dit do oai^inina chapeaux imperméabtea) iDfifffrs 
bt(^. 

H YBROPHYCE a. Bot. Semblable A un 

fuAua aquati^qe) maffermoo^astig^ «^nUi^ 

- II. HYJMIOPHTGBS t pl. CMOtien de 1« fa^ 
miUe dea alguea aquatiquea) (@at^ng bec) 

)99kffnniiPOfcn.pl. 
HYBROPHYLLË, e^a. Bot. (aem.biabie 

â un hydrophylle) tnKtSnibialtactig, «£(hU4» 
IL BirNlOPKYLl.ÉBS f. pl. Cf^r^dc plna- 

tM) tBaffttiUtti^tcnr ^9bco))tivfleen f. pl. 
HYBROPHYSOMETRE f.Méd. (••- 

cup&ttlation de aéroaité et de ga» dana la matrtoe) 

^Hfammlttiig f. »on(9a0 unb âQafTei; im Ut<» 
nu } ©ebârmuttemaffrrfuc^t mUSuftan^iii' 
ftttt0 ; i^br«)>^t^fomatra f. 
H YBROPH YSOMËXRIQUE a. Méd. 
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(flolaliràrhydiopiyaomèln) |tabYa)yMiMllO 
tdf«. 
HYBROPHYTOGRAPHE tn. Bot. 

Canteur d'une bydropliylegmplrio) ffîaffcr« 

p{Iait|eiiBef(^rciber, i^^i^ro^vtagva))^ m. 
HYBROPHYTOGRAPHIE f. Rot. 

(dea^nption dea bydropàyic8)ffîaf erVf(an|ftM 

befc^reibung, «&lpbro)>^|^tpgra)>^{c f. 

HYBRaPHYTOGRAPHIQU£a.Rot. 

(relatif A l'hydrophytof ntphie) jnc ffîaffc(< 

^otticttbcfctiveibttiig ge^&rig, Iv^ro^^yto* 
gtartïf*. 

HYBROPHYTOLOGIE f. Bot (traité 
dea hydrophytee) ffîoffet^flaitjenle^rr, ^^ 
bio|>^l^tologi(f. 

HYBROPHYTOtOGIQUE a. Bot. 

(relatif A l'hydrophytologie) {Ht 98affer))fTai|r 

)<Rlel^regf ^Srig, ^l^bti>)>^9tobgtfi|»^ 

HYBROPHYTOLOGISTE, HtDRO- 
PHOTOLOGCB DO. (auteur d'an traité aur laa 
hydrophytee) ®afrcc^|i(ni)ettlel^ , f ^b¥0« 

^^i^totog m. 
HYBROPHYLLITE m. Miner, (ehaux 

auiriaAée q«.'0A Irowre dana U g^pM) ^|^btO« 

HYBROPITYË,e,a.Bot. (acaihlabU A 
unhydrttp7fMn)$i^brjo^^tiQnartig, *i\^\{<^, 

IL.KI»R0PITTÉB8 f. pl. (famillodo pl«i« 

laa) ^j^biopçtionarten f. pl . 
HYBRO-PLATIBrO-CTANATB m. 

Chim.CM^ d'a«id0hydao-platino*eyaniquo et 

d'une bnae) f Iotiitc]^ait»afrer1io{f^el €als. 

HYBRO-PLATINO-CYANIQUE a. 

Cbim. acide- (aoide dnna lequel le eyanum 

de patine joue le réic do nditml dVn hydrtti- 

dr)ipiatiitd^attwafftc|l9ffflisre f. 

H YBROPLEURIE f. Méd. (hydi«pia>e 
de poliHno)QTuftoanêrfn(^t, ^s^bro^Uadc f. 

HYBROPLEURITEf.Méd. (inflamma- 
tion de 1* plèvre compliquée d'kydropiaiis) 

SBnififcIl(nt|iÎBbttug.f.mitfflaffnfti(^t, «Çipa 
biopleuritté L 
HYBROPMEUMATIQin&in. Chim. 

(appareil pour «vtrairo le gan de diveraea aub- - 

atancoa) Qo(t{c|^ng, Qktfeantnbem ffiaffiet 
aufiufangen, (^bro^neuiiuitifi^ct 9^^at. 
HYBROFNECJMATOMPHALOCÈ- 

LE f. Méd. (hernie ombilicale avec épanoho- 
m«nftdefa»4t dAeéfiMité>92abcI]b?t»^ Hk. m^t 

Saffct*mtbSiifitaiiltteimtg, ^bro|me«ma« 
tonq)^aIocelef. 
HYBROPNEUMOPËRICARBIE f. 

(aoeamulation de gauat de aéroaité dan» le péri- 
carde) ^triieutelwafferfud^t t mit igaftanii 
^ôufung ; tévbtoyneuraoïj^ericarbitia f. 
HYBROPNEUMOPËRICARBIQUE 

a. Méd. (rolatif A l'hydropnenmopéricardle) 

]^9bvopnrumo)»eTicarbtf<^. 
H YBROPNEUMOTHORAX m.Méd. 

(épanchemmit de aéroaité et de gan dana la pei- 

irine)lBmfi»afe¥fui(t f. mitiSuftatiltretuBe; 
^]^bropneumot^ora:c m. 

HYBROPIEIUBE a. Bot. (aemblable 
à une fougère aq^uniquo) br«frtt))fiait|eiMrt{g, 

IL HTMlOPTÉftlOBg Lpl. (ordre de pkn- 
(oe comprenant Iea ioagèroa aquntiquee) (Dtb« 

uiuig bcr) ^offci^«n|oi/ ^^tro^tcvi^eRfw ■- 

pl. [nécroptèrea) ^l^btflpHIul m» 

HYBROPTILE f. H.n.(ganred'inaeci.a 

HYBROQUATRISULFATE m.Chim. 

(hydroauifate avecqaatre foie aniant de aonfee 

que d'hydrogène) «ictfai^ (bafîfc|>eé) wajfvT» 
f<^mcf(lfattTtl®aI|. 
HYBROQUE m. H. n. (ga^ru d'ii 

eoléoplèrea) JtBafrvI^ftC, ^X»^ ttk* 



Vm HTiniOBÀCmTIQIIE HYDRO-TELLORaGYANATE 



HY]>liORACHITIQU£ t. Méd. <m1»- 

tifàriijdropt*!* i» 1« mIodii^ T«rUbraU) (l^ 

HYDR0a4CHI(TJ)S f. Méd. (hré^ 

4ir ««eomp*! aé« d'ial«BMMio«> tUffiMi^ 

ffi ûtf gratliMffctfitf^t. 
HYDROftCHITEf. Méd. (i.iMi»âi«o. 

dal6«kiottU«ve«épM«h0nM« ëftaéro«it4>^0« 

bfttgcft^ulll f. mit «{{fcrigev Qii^ufimgr 
^V^vort^ittf f. 

HYDROSANB f.Minér. (yriM 4'opaic 
biancka) («rt) »ei|n JD))aI. 

HYDROSAURE m. H. n. (••»»«• mp- 
iiiMMunaM)SHm|»ft&c4fc f, ^^bvoftitrier 
m. 

HYDROSCHÉONIEf. Méd. ar4r*pi- 

••• 4« laluaiqueTBfiMd* An latUettl*) ^^it* 

ftdi»affcrfiii^t f; ^ybrMi^eofi n. 

HYDROSCOPIQUE a. <r«iMir à rfcy- 
4ro«eopi«)|UT 9Bafferrntbc(fuuQ(«btiifl) ge^lU 

HYDR06IL1CATE n. Miner. C«Ui- 

c»U eonbisé avM ic Tawi) gmJffeTl«0 Ktff W 

ftuf Ci 9tU. 
HYDROSIUCEUX, se» t. Miaér. C^«i 

eMAi«nt 4«l'«ui «t «• U «UIm) 1»atr«»««llb fie* 

ffUibc^alttg. 
HYDROSTAGHYOE f. Bot. Ciwr«dc 

HYDROSTATIQUES m. pi. H. n. Cor- 
An Ml «1m«« dM MtièphM) auf bcm ffi«f et 
fc^nHinmcabe OvaQctt, OUfeii^Qtn t, pi. 

HYDROSUDOPATHlRf.Méd. C«nw 
tcmentmédinl pw r«M) Gaffev^Uvorfo^sen 
lU SEBoffevcvr, «Çl^rofnbopftt^te f. 

HYDROSODOPAXHIQUE a. Méd. 
(MiMirài*b7df«radop«tiiie> i;atf&af(txtnt^ 
Uvi^,^U9fub9p«itW^\ établissemenl-, 
fBafftvk^iUmftalt H trailement, méthode 
-, SBaffer^eiberfa^ten n, «met^obe t 

HYDRO^ULFO-CARBONATE m. 

A'm %M«) io^(ettfé(»ffc{ttMffRfto|ffa»Hl 
€al^ Tot^fattsti^ol). 
HYDRO-SULFO-CARBONIQUE a. 

Chim. acide<^ O^Am produit par l«e«mbwai. 
•oa de riif dMfltoty du «««fr* al du mt^v mm) 

JtD^Inif4riof fKMofTofloIffdMrf , 0iottf3itce f. 

HYDRO-SULFO-CYANATE n. 

Chim. (ml d'acid» hydro««iUfo»«yMi^tte et 

dUiBo bue) f(^)oefeIct^aiilDof|et^o{ff«ttrf# ab. 
f(^»eftlblauf(uirel Gai). 

HYDRO-SULFO-CYANIQUE a. 
Chim. acide - c<»»pm^ dV^rof^*» '« m*- 
ff««id« «yMofèae) 4c^ioeftîcvamDafferilefF« 
fâure, @d^wefe(blattflurc f. 

HYDROSULFURÉ^e, a. Chim. («on- 
veriî à l'éui d'b7<«««iiAir«) @«(i»efe(waffn» 
flof^ t'> cyanogène *, ^tocfeitBafTerfbff» 
c^an n. 

HYDROSULFURER v.a. Chim. (pw- 

d i^re d« rhyAroMll^ra Mr iw o^)ni il^^^lVf» 

f f Iwûffetfloif ûbet jie^en. 
HYDROSULFUREUX, se, a. Chim. 

acide - CP>^<«B<itt^M>^ ^«i rdavltonil do U 
cotobiaMtos d« l'açida b^dirMulforiqu* av«e 

l'Mide «uiAiMiiz) (angc6i{4^r) toafferfloffi 
f(^n>efcUge ^^are* 

HYDROSYTE f. Miner, (géod. edod- 
d*aiqa«4«i eoati«Ktd«rM«)QCt»afferte ital^ 

btttfe. 
HYDROTACHYMÉTRIQUE aPhys. 

Cp«iMirAl!hHMl«ebTaiètr«>SUm ^^bCOt«(^ 

ineterge^acid, ^^bcatai^ymetrifi^. 



HY0RO-TEULURO-CYANATË m. 

Chim. (mI A'tUm hydff»»t«HttM-43rMifM «i 

d'»M bM«) teHarcyonfaurca €a(§. 

HYDRO-TELLURO-CYANIQUE a. 
Chim. aeida - (mmfi d V«>f^e ^ «• 
«jwMin d« idtvra) S:eIhirc9«BfâKrf f. 

HYDROTËTRASULFATE m. Y. ày- 
cffïMifairfrtffflïfa- 

HYDROTHALASTIQUE f. C-h d« mh 
Ti(««r M«« Im muul) itnn^, ttiitet bem Oaffbt 
)uf(i^fii;^9bt9tMa|l{f r. 

HYDROTHftRAPBUnQm f. Y. 
kydroihérMiri*, 

HYDROTHÉRAPIE f. Béd. O"»»^ 
mm mddi«ai H' !'•«<) SBafTeroit, ttaffea» 
(efimf e^abe^ ^^rot|tra^<e f. 

HYDROTHÉRAPIQUB a. Méd. C*^ 
iaiirAriqr<>^«««p^)}«v CdaffêfMTga^êfig, 
fie ^fteffmb ; t^t^a^ifi^. 

HYDROTHIO-CARBONATE m. CmI 

d'«e4d« bydralMeu^v» «4 d*«M« b«M) f^ybrO» 

rfiettt«Tbexf«urcl Gai). 
HYDROTHIO - CARBONIQUE a. 

Chim. acide - (produit p«r U eoMbinaÎMii d« 
Pb3rdff«(4a«av««dii«oiirr* «t Am mi^m} ^y* 

btet^ioncarbanflnre f. 
HYDROTHIONBUX, se, a. Chim. 

acide -Cprodvii p«r U eonbiaaiaM dal'bydM- 

gtae •! da aMifra) (ybtot^ioitii^te G^hnre, 
ffiaffet^fff ^ioe ffl m. 
HYDROIHIONITB m. Chim. («•! 'T*- 

oida bydntUonau M d*aii« baaa) ^^btet^O^ 

tti^tfaarcieali. 

HYDR01H0RACIQUE a. Méd. (V- 
iatfrAiv<r«»<hM«i} bie 8ra)li9afCT{VMtt ic 
treffenb, b^brot^otaf ifi^. 

HYDROTRËMELLINÉ, e, a. Bot. C** 

dildaa «bampicaaaa qai a« ddralappaal dans 

l'aau) champignon-, ttaffef§aBkir^iI|m. 

II. HVDnOmÉHBLUNÉM f.pl. CV^* 
daaiyptafaMa a^uti^aa) OofCTgaOeTt^iflt 

m. pi. 
HYDROTRISULFATE m. Chlm.C«ri- 

•«llbéa aaabiadavae da t'aaa) bteifttC^ ^n^^tO^ 

t^eiifaitrfl^i). 
HYDROTRISULFUREm.Cbim.(a«i- 

faraavae traia iSaia awtaa^aaaaalba %%»• d*bydrtK 

fèa«)brdfa(^c€(|t0«f(I«»afnrfle1P»crHabimg. 
HYDROXANTHATE m. Chim. (aal 

d'actda bydroxaatU««a al d'aaa baaa) faitt^t»* 

gctnoaifPV|loff|tMtc€ ob« 99^'^'^'''^^9r^'''^' 
Sali. 
HYDROXANTHIQUEa. Chim.acide 

-(aaida ^a'a» aéra rtaiillar dala eoablaaiaoA 
du xanibogbaa avae rbydrogiaa) 2?attt(0gC1l» 

HYDROXYDEm. Chim.C««»kfaiaiaaik 

d'aau al d'ua oxyda aiétaliiqaa) geipXffetttf 

HYDROXYDË, e, a. Chira.(Téd«M i 

l'Atet d'oxjrda) (urane^-, (Uran«^Of)^b|^ 
btat n. 

HYDRO-ZINCO- CYANATB m. 

Chim. C**l d'aeida bydro-ainea-ayaBito al d'a- 
aa baaa) ihlAUlfonrel ^I|. 

HYDRO-ZINCO- CYANIQUE a. 

Chim. acide- Cpi«4«H darbydroc«aoa»da 
oyaaara do aiae) Biunioafinre f. 

HYDROZOE, e, a. H. n. (^i Wi daaa 

l'aaa à taaa ka dtata) im IBaf|fr k(enb ; ffiaf* 

II. HYDROZOÉS m.pi. (ammaas A o' >*«•« 
eai iadiapaMabla) SBaffett^iere , {^1^btO}e€tt 

u.pl. 

HYDROZOMITE m. Pharm. (h^tm^ 
»AdiaiMi>Rr|jieibrft|e f. 



HYDRIIBÉ 

HYDRURÊ» e, a. Chim. C>M«it a r^ 

d'by«r«<[«)«Mrerfbffic. 

HY&MATION r. (aalio» 4apM-r l-Uter 
ttcbenaiMtmMg f; 3. (p«*paidté 4aa plM. 
qai eraiaaaat yaadaat l*b Tar) Vi^Olfl^ L 

ber ttcnafvterttbcii ipflaaieii. 

HYËNANCHE f. Bot. (pImi* d« Cap 4 
■a— a-»apAi— aa)^ycaa«l^a m. 

H YÉNIN, e, a. H. n. (aa»bi«bia a ikyi^ 
§|^aenar%4^»U^, «fSmiig. 

II. BTÉNINS m. pi. H.n. o^ik* <«• ^^**« 
ayaal paartypa lagaava hyAM> (^«ntltc brrj 
^y2ttcitf.pl. 

HYËNOlDE a. H. n. CMmkiaUe à ... 
hyAaa)^yfatBJH»i<t^, •OcHg, «f vmig. 

HYETOMETRIE f. (■Ma.r. daU plw 
%wA «a«ba pasdant um aortate temps daa* aa lin 

deaaA) AegeMawt|tottg, ^i^tomfdrlc f. 

HYËTOSCOPEm. (i»at»««Miapropt«i 
•aavnr la plaie lambda) ^^toffo^^, ^^m 

nit Ut n. W egtnaicflfr m. 
HYÉTOSCOPIE r. C"MMt« ém u ^ai». 

tfi«4d'aaalaa*da finira part) 8legCMClfn|, 

f>yata«ehr<r«iÇ|^fla^ie r. 

U YËTOSCOPIQUEa. c^mtifàVhfiÊo^ 

•••piO larReaeameftmegeWTlg, ii^ta^ 

HYGIÈNE r. flg. la «orale est l'-df 
l*âme, taeiaetgcfanbeneeric 0c^9rcB gaa 
Ctttfa. 

HYGIÉNOZONEr. («ppaMil pdriedi^ 
a4eaaMÛraaiixdaai«a)^nilh^tg0ftrteI m. 

HYGIOLOGIfi r. (tniu 4%rtièm9) §f: 
fltiib^ltIc|te,«9gia(De<tr. 

HYGIOLOGIQUE a. Otimut A ]*bn». 
iafia)|K<Bfrttab|clliIetTrgc^i0. |^fi» 

HYGIOLOGUE ra.<«iita« 4'«- IwmiUmf 

i'byfiAa«)«ffhab^me^rrr, 4^^i9U^ m. 

HYGIONOMBm. O^mm» iMtnic um 
lea lAf laa da iViMm) f>iAtttannicr. «te.- 
b(gev,$Utctaerm. 

HYGIONOMIEf.CMi«M« ««•!•(• fc7P^ 
««•M) <Bf fnbteUlIe^, n»l|faifr|«ft. «b» 
b<,^Utctif,^V«<am«ic f. 

HYGlONOMlQUEa. C*!^' * l'^Tv^ 
aaaiia) |ar Otfmib^tile^Tt gcffWg, ^9gif^ 
naai(f((. 

HYGMOREm. Anat corps d'- C»- 

iameaidelataai^aealbBfiade Tara la hawA 8a> 

pdtlawr du laatfaaie) ^marff^ JtBrKr; 
anlra d'- («*■•• ««liNaifa) JTiefrtt ((le f . 

HYGROBATB a. H. n. Cq-i mm«i» AÊm 
V-éÊutyim fiktffcvgt^ettb, fi^rcitnib; oiseaax 
li;grobate8,fitffRflel|eii r. pi. 

n. HYOnOBaTBSm.pl. Cfc^UI» d'éebtP- 

aiera) (SamiUe bet) ipeterl»9gelin. pi, So^ 
ftffStlfmr.pl. 

H YGROBIE a. H. n. C9«< ▼«• ^'^ r<aa) 
ini ffian^ Menb, Ssaffcv» ^. 

H. RTGftOBIBa r. pt. CS**** '• eoNopfètti 
eanMMaiara)9btff2fct m.pl, ^^O^tCll ÏJp\ 

'HYGROBIE, c, a. H. n. i%mi rit de» 
l'un) im ffiaffct ie^enb; SBaf^ ^ coict^ 
ptère -, fB^affttîiftx m. . 

HYGROCÉIIAMEm.Pôt Cf*^**^ f^ 

lauaa oâ l'on aiet rafraîchir dea liqaidea) Stkï^ 

faf n, StSi^tt^* ^^^xûcttwnuA m. 

HYGROCBRAMIQUE a. PoL («i 

gottra de IVcrv^^reai*) |aiM Jtâ^ttO)>f gfbf» 

Tig. ^ogroceromift^ ; vase -, Jtâ^Ifaf n. 
HYGROCROCIDE f.Bot. Cfl»r«^>^ 

S«air>^gTeerDdlf. 

HYGROGËOPHILE a. H. n. Ci"^ 

r Urreat daaa l'aaa) auf b«r (^TbC ItBb ia 

ffiaffcr kbeab^ <htM imblffiafn»^ gastéro- 



HYGROLOGIQUE 

podesbygrogéophiles, SBaffers viib totb* 
f(|ine(fenr.pl. 

If. HYGROfiÉOPHILBS 111. pi. (oriwt de 

gMtéropodM) fBa{feT« ttnb9anb«8ait<^fftflft 
m. pli «f(^nf<frii f. pi. 

HYGROLOGIQUE a. (relatif à l'hygro. 

Iogtf4). 

H YGROLOGUE m. (celui qui décrit le* 
qualité* des luidee du eorpe humain) f^tijlttt IIl. 

login. 
flYGROlfITHES m. pt. H. d. (ordre 

de* oiseaux aquatique*) (Otbnung f. bf r) 9Baf> 

fmi^tl ^^0Tomft^n m. pi. 

IIYGROPHILE a. Bot. (quiai«e rim. 

miditiyhaifitn^U Ikbenbj {n f(U(^tem SBo« 
ben ob.an feuc^tcn^lS^fit t9a<^fenb; ®umvf>/ 
fflûfferrj. 

II.HYGBOPHILB f. Bot. (genre d'aeanihn- 

cira) .Ç)^grop^{Ia f. [phobitpxe. 

HYGROPHOBIQUE a. Y. fydro- 

HYGROPHTHALME m-Méd. (homme 

atteint dVsroplklhalmle) (bet) tlugentDafefe 

HYGROPHTHALMIE f. Méd. (far 
dropisio de l'cii) SBafffroitge n,9IugeniDaffers 

HYGROPHTHALMIQUE a. Méd 

(relatif à rhrsrophthalmie) aUg(U1vafffrffi(^' 

H YGROSCOPIE f. V. hf^romètrU. 
HYGROSCOPIQCE a. (relatif à Thy- 
groacopie) |lir ^Vd'^f^)>i< gt^'^^g/ \W^\^ 

HYGRUSINEf. Chim. (partie deahnilea 
easentiellea qui reste liquide à une baase tempé- 
rature) flfiffig Bleibenbed At^erif^ef £)el, 
@ffo)>tett 0. 

HYLACIONm. Bot. (scurede rubiacér»; 

Çylaciumn. 

HYLAâ m. H. n. (cepèce de papillon) 

Slumenbiene f, ^vlaim. 

HYLËBATE a. II. n. (qui marche dans 

es taillis) {n SOàibetn ob. ©ebûfc^rn ge^c nb ; 
)iseauxhyl6bates, SBaIbg5itgrr m. pt. 

II. HYLÉBATBa RI. pi. (oiseaux du genre 

«ami) JÏBalbff, Stiff^gângerm. pi. 

HYLËClFORMEa. H.n. (en forme de 

ainettc) Iaubfrof(^artig,sf9nnig, •j^ntlc^. 

HYLÉCITE m. H. n. (genre de coléo- 
tèresserri cornes) ^oI)bo^Tfr, «goIjMfet m; 

•dermestoïde, fpetffSferartfgrT .^oIjMftr. 
HYLÉMIDE a. H- n. (se dit d'insectes 

iptèrca qni vivent dans le* tailles et les boia) 

I ffîdibertt ob. ®fbtir(f»fn(fbfnb, ffîalb», 
Jebrifc^^; mouches hylémides, SBalb- 
tegrii r. pi. 

H. HYLÉMIDBS m. pi. (section des myo- 

ûres) SBalbffiegen, ^t^Ientlbeit T. pi. 
HYLÉPYRRHYNQUE a. H.n. (à bec 

evé et qui vit dans Isa Uillis) (ot^ft^n^bflig 

ibfn ®fbfif<^eutebritb;oiseaox hylépyr- 
linques, 9BaIb^e(t)f(^n2Mnm. pi. 

II. HYLÉPYRBHYNQDBS m. pi. (famille 
oiseaux nyl vains â bee élevé) ^CC^fc^tt^bellge 

Salbt>d0cl, 2Balb^0(^f(^nâbIer m. pi. 

UYLIN, e, a. H. n. (semblable à une rai- 

tte) lûu^froft^ûrtlg, sSfinlf (^, sfBrmIg. 

II. HYLINS m. pi. (tribu de la famille des 

nnden) ^auifrofc^drtett f. pi. 
H YLOB ATRACIEN, ne, a. H.n. (rep- 

le) —(ne dit de batraciens qui vivent dans les 

iiin) tu SBAlberti obèr ®ebflf(^eit (ebenb(rt 
•of<^, SBattût^Ift). 

II. HYLOBATBAaBNSm. pi. (reptAesba- 



HYLOBIEN 

tmcîen* vîvaut dnna le* tailli*) SD<llb«, 9uf<9s 

frSfc^e ob. Satra^ier m. pi. 

HYLOBIEN m. H. n. (genre de coléo- 
ptères) («rt) 9eflffel!af(r, fçlobirt m. 
HYLOCHÀSMOPTENE a. H. n. (oi- 

seau) - (se dit d'oiseaux des bois qui aatai*- 
aentlenr proie au vol avec le bec) bit ^flttC im 

9luge mit bem St^nabel fangfnb(er SBalb» 
»ogeï). 

II. HYL0CHA8M0PTÉNBS m. pi. (famille 
d'oiseaux aylvaina qui anisiasent leur proie nu 

voO^i^Io^aimoptencn m. pi. 

HYLOCLASMOPTËNE a. H.n. (oi- 
seau) ~(s« dit d'oiseaux des hoisqui écmsent 
leurnourrituro aveeleur bec) frine 99eUtC mit 

bem ®(^nabei}erbril(feitb(er SSalboogel). 

II. HTLOCLASMOFTËNBS m. pi. (section 

d'oiseaux syiTnins) ^pmoda^moptenen m.pl. 

HYLOGÉNIEf. Philos, (origine ou for- 
mation de ta matière) Gtoffs, SDïaffCttbiibURg, 

(St|eugung r. bcr SOIaterie, .^i^logenie f. 

HYLOGËNIQUE a. (relatif 4 l'hylogé- 

aie) \vx SD^afTf nbllbung gc^Srig, ()^Iogenif(^. 

HYLOGNOSIE f.<coonaissance de la ma- 
tière, des éléments) ^toflc^rc, Çlementm» 
f unbf, ^9lognof{« f. 

HYL0GN08TIQUEa. (relatif à l'hylo- 
gnosie) gtir Stoffif^re gc^drîg, ftoflc^rig, 
ÎVlogno^W. 

HYLOLOGIE f. (traité de In matière) 

%t\tt r. «on brn rinfac^en €toff(n,®to|f(e^rr, 
^çlologit f. 

HYLOLOGIQUE a. (relatif à l'hylologie) 

|itr ^tofic^re ge^drcnb, floffie^rig, ^v^olo* 

HYLOLOGUE m. (auteur d'un trnitésur 

rh7ioiogie)®toff(e$reT, «gv^^^^d ">• 

HYLOPLASTIQUE f. (formation de la 
mntière) Snafffttdltung, ^S^iopioftif f. 

II. HYLOPLASTIQUE a. (relatif à l'hylo- 

piaaUque) gut Snaffeit* ob. StopilbUBg gf* 
(9rig. (plopla^ft^. 
HYLOPLATYRHYNQUE a. H. n. (se 

dit d'oifeaux sylvaioa à bee large) Bteitft^ItS* 

belig ttitb ttalbbfioo^uenb ; oiseaux hylo- 
platyrhynques, SBalbbreitft^nSMet m. pi. 

II. HYLOFLATYBHYNQDBS RI. pi. (oi- 
seaux eylvaioa à bec large) bteitfc^nWeligf 

ffîa(bo5grl, ffîalbbrtitfc^ttâbiet m. pi. 

HYLOPTÈNE a. H.n. (oiseau) > (qui 
vit dana les bois) in 985lbern Iebeitb(er Qogel, 
IBalboogcl). [)IBa(b95geI m. pi. 

II. HYLOPTfeNBS D1.pl. (oiseaux sylvains) 

HYLORTHORHYNQUE a. H.n. (oi- 
seau) - (qui a le bee droit et vit dans les forêts) 

gerabef4^n2b(lig(er) mtb in SBAIbcm Ubenb 
(er ©og«ï). 

II. HYLOBTHORHYNQDBS m. pl. (oiseaux 

sylvains 4 bec droit) gcrabf<tn2beîige 9BaIb« 
o9ge(, SBalbgerabft^nJblcr m. pl. 

HYLOTRYPANOPTËNEa. H.n. (oi- 

seau) — (qui vitdans les bois et perce de son bee 

l'écorce des arbres) iit ©ilbent lebenb(er) tinb 
bie i8aumrinbe<in))i(frnb(eTQogfI). 

II. HYLOTBYPANOPTtNBS m. pl. (sec- 
tion ItM oiseaux sylyains) ^J^Iotr^panO^teneit 

m.pl. 
HYLYSOPTËNE a. H. n. (oiseau) - 

(qui aime à ae percher au haut des arbres) auf 

ben IBaitmgipfeIn gern fitcnb(tr Qogrl). 

II. HYLYSOPTÈNBS RI. pl. (Aimille d'oi- 
seaux «xivainsj^i^oOgel^^i^Iyfo^tf nen m.pl. 

HYMÉNELLE f. Bot. (plante du Mexi- 
que) ,g)^menena f. 
HYMËNÉLYTRE a. H. n. (à éiytres 

membruieusea) mit (^lltigm ^lîlgrln; ^Oltt* 
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ffilgflig; insecteshyménélytres, ^autftfig* 
lerm.pl. 

II.HYMÉNÉLYTRE8 m. pl. (ftmille d'hé- 
miptères) baUtffilgeligf SBauif n f. pl. 

HYMENOCARPE a. Bot. (ifmit mem- 
braneux) mit JSutigf r Çrti^^t , ^flUtfrlKjtig, 
^]^mfnofarp{f(^. 

II. HYMÉNOCARPES H), pl. (ordre de la 
classe des lichens) ^ttUtfni(Jtfgf %\X\t m. pl. 
HYMËNOCÉRE m. Hn. (genre deeru- 

stacés)@ûniclenfreb«m,«gi^m«nccer<i f. 

HYMËNODE a. Bot. (à dems membra- 
neuses) mit ^fatigen 3^^nen, ^ttt|ii^n{g. 

II. BYMÉNODRS il), pi. (tribu de la famille 
des mousses) JautjOJIttigf SDîooft U. pl, ,gt^ 

mrnobrnpl. 

HYMËNOG ASTRIQUE a. H. n. (oi- 
seau) -(âeatomao membraneux) (iQogrl) XSAi 

^Sutigem SUÏageii : ^aiitb^u^igcer $8cgr(). 

H YMËNOLÈPE f. Bot. (arbuste du Cnp) 

.Çi^menolfpifm. 

HYMËNOLËPIDOPTËRE a. H. n. 

(à ailes membraneuses et couvertes d'une pous- 
sière éeaiUense) mit i^Utiflfll Unb bf fl5Ûbtf II 

Blitgefn ; %wxU uub flaubfliîgclig. 

II. BYMÉNOLiPIDOPTfeBBS m. pl. (iu- 
seotnsà quatre ailes mombrancuses et écsilleu- 

e«s)^<nit»nnb Stiiubfliiglrr m. pl, ^^meno* 
(eyibopteren n. pl. 
UYMËNOMYCfiS m.pl. Bot. (cham- 

pignons â membrane extérieure fructifère) $i(}e 

m. pl. mit natftcr Samen^out. 
HYMËNOPAPPE m. Bot. (plante d« la 

Caroline) ^J^mCllO<KlVÇU« m. 

HYMËNOPAPPE, e, a. Bot.(aemhiabio 

à l'hyménopappe) ^ttmfltOpa^pUdarttg, 'I^IK 

li(^. 

II. HYMtiNOPAPPÉBS T pl. (groupe d'hé- 

lianthées) $)^menopav^tt<arten , ^çmeno* 
poppcen r. pl. 

HYMËNOPHALLEm.Bot. (genre de 
chsmpignons) «g^^mettOp^anitt lU. 

HYMËNOPHYLL(AC)Ë. e, a. Bot. 

(semblable k l'byménophylle) ()^mf noV^^IluSs ' 

artig, «2(nl{(^. 

II. HYllÉNOPHYLL(AG)tBS f. (fl. (tribu 
delà famille des fougèree) (éattting bet) SBcb* 

belforren m. pl, ^çmenop^j^Qtn pl. 

HYHËNOPLIE f. H.n. (genre d'insec- 
te* eoiéoptèree) ^çmeito^Ua f. 

HYMËNOPODE a. H. n. (à pieds mem- 
braneux) mtt^utigrnSilfr», (autffi^ig. 

HYMËNORHIZEa.Bot. (qui a des ra- 
cines membraneuses) mit (Autlgeil SSltrtellI, 

^aaimurjelig. 
HYMËNOSCYPHE f. Bot. (s«nre de 

champignons) ^VmeitofcV)>(tl« m. 

HYMËNOSPORE a. Bot. (â semences 
engagées dans une membrane) VnXi ^Sutîgni 

JTeimenob. ^amen; (^(ttttteimig, ^famig. 

II. HYMÉN08PORB8 m.pl. (section de li- 
chens) ^autfamtge %\tà^Xtxi f. pl, ^i^meiio» 
n)orrnm.pl. 

HYMËNOSPORE, e, a. Bot. V. ^- 
mènospore (a.) 

HYBfËNOSTACHYDE f. Bot. (genre 
de fougères) ^)^meitofla(^{é m. 

HYMËNOTHALAME a. Bot. (qui s'é- 
tale en formant une expaneion membraneuse) 

mit (Jutigcm ^agrr, ^autlagetig; ^"^mtti^ 
t^alamift^. 

II. HYMÉNOTHALAMBS m. pl. (ordre de 
la famille des lichens) ^aUtlagerîgC JiU^XtXi X. 

pl, ^i^menot^atamenpl. 
HYMËNOTHÉCIEN, ne, a. Bot. (se 

dit de champignon* avec une membrane cMte- 

12 
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nftat 1m oorpv«««Us nfroàuettui») mït Jtclni* 

$attt))etfe^ett; teim^5uttg. 

II. HTIUNOTHÉCIBNS m. pi. (ordre de 
ch««pi(noiM pourvus A'un hynéniuinjf ciltl^âu» 

ttgeÇlIiem.pL 

HYHËNOXHËCIUM m. Bot. U«»'« 
it pUaioa grMiMéoi) i&ymcnotf^eciuiii o. 

HYMËNOTOMIE f. Chir. C-ciio. 4« 
iVbob) |^|^menf(^»ittni, ^çmmotomir f. 

HYllENOTOMIST£m.Chir. Cop^ra- 

loar parti««Iièrem«Bi voué à U dÏMeolioa éta 

ttiftim. 
HTMÉNDLE a. Bot. c*«»i>Uble i une 

II. HTMÉNULKS m. pi. 0"^» ^« l'orilre 

dettromoUoo^^pmeattlovarteR, «gymenuUu 
f.pl. 
HTMETTIEN a. m. Myth. Curuon de 

Jupiter qui Aii nourri p«r le» •boillw du Mont 
llyaette) ^^^mcttict m. 

HYMNAGOR£a.Ant. (•• ^«i àt» fttee 

ou cérémoniee eélëbréca sur la place publique} 

ottf bctt SffcatUc^eit $11^(11 gefetrrt, (^nina« 

gortff^. [le« Arcadiena} ^pmuta f. 

H YMNIE f. Myth. C*«ruom de Dieae cliea 

UYMNIENNE a. f. Myth. c«ur»om de 
ui»nt)^it9itlîéfî,^^mnia U 

HYMNIES r. pi. Ànt. Cftl«««B ràoaueur 
de Diaae kymnieuue) ^^imiicn D. pi. 

HYMNISTE m. C^otour fuî a composé dea 

hy nnea) ^bmnenbi(^ter« «g^mnifl m. 
HYODEOGLOSSE a. Ànat. Croiatif i la 

langue etàl'oa lingual) bit jSuttgeunb bû^ Qvm^ 

genbeitt ictreffenb, |u bribcugc^&rig, ^bobcix 

HYODËOTHYROlDEa.Ànat. (rela- 
tif i l'os liagnal 9% ail eartilafc thyroïde) |Uin 

3ungcn(cin utib <S4ilbfuorvrIg€(6renb,^V^ 
beot^Vtoibifi^ ; muscle -,âuugenbf itift^lib* 
(nor^elouiifel m. [g ue) Qun^nUin n. 

HYOÏDE m. Anat. (os à la base de U lan- 

HYOlDIEN, ne, a. Ànat, (relatif â loa 
hyoïde) |UQi ^ungciibritt ge^Srig; ^çoibifc^. 

HYO-LARYNGIENa.m.Ànat. mus- 
cle - (i«i tiont au larynx et à l'os hyoïde) juit* 
gen{c(lifo^fhiit»fe( m. 

HYOPHTHALM£a.(àyaaz petits ou de 

cochon) mit flelncn ob.@4^<^<<iiâ<ni ^^^^^ 
ob. f(t»finâaglg« 

II. HYOPHTHAIJB m.(eeltti qui a des yeux 
ainai eonforaiée) ^«efuâugtger m. 

HY0-P0STGL0XT1(ÎUE a. Anat. 

cartilage - (cartilage du larynx de la grenouil- 
le) ^|po)>oflaIott{fc^fT JtnorpeL 
HYOSERIDÉ* e, a. Bot. (eewbUhle i 

unehyoadride) ()^oferié«artfg, s5^nU($. 

II. BTOSÉninÉBS r. pi. (famille de plantes) 

(9ofevUart{g($fïan|fn, ^^^oftxifaxun f. pi. 

HYOSPATHE m. Bot. (g«nre de pal- 
mibra) ig|^of^at^e f. 

HYO-STERNAL, e,a. Anat. (relatif à 

l'hyoïde et au sternum) bel 3>Rgni» kltb Qrnfl» 

(f iael; muscle -, âungcnbniflbeinmalf ci m. 
HYOVERTÉBROTOMIEf.Vét. (i- 

ciaion dea poehen gwtloraies du oheval, de l'Ane 

e)iRe^IBeutcIf(^nttt m, «&|^ooetiebrotpmic f. 
HYOYERTËBROTOMIQUE a. Vét. 

(relatif à l'hyovcrtébrotoniic) jlim Sttf}\UnttU 

ti^uittgc^drenb, i^9\)fttthxetomif^, 

HYPACANTHE m. H. n. (genre de 
poiaaona oaaonx) «gb^acant^Ul m. 

HYPACONTISTE m. Ant. (cavalier 

armé de javclota) mit S^Jtff ftt bcWttffnftfr 

Sititn, ^jfpifontifim, 

HYPACTIQUEa.Héd. (laxatif, purga- 
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tio XM^ mUn aullmenb, iwrgueiib , iarU 
rcitb, ^9pafti)(^. 

II. HYPACTIQCB m. (purgaUQ $U(gir* 

mitttl^ttxixmiM,^)f}^Ui\dfH%t^timituU 

HYPAMAUROSË f. Chir. (amauroee 

incomplète) unwUUmmtnt Smaurofe , <^V" 
Vawautofil f. 
HYPAMAUROTIQUE a. Méd. (reiaUf 

à rhypamaoroae, en rdoultant ^) bie ltlt9oU!om« 

mriielKmaaTofebettcfcBb, l^w^nnonrotifc^. 

UYPAMBLYOPIE f. Méd. (myopie à 
un Csibie degré) gc^tiigerrr @(ab poit 816b« 
fif^tigleit, <^v^in^^V<>pi<f* 

UYPAMBLYOPIQUËa.Méd. (reUiif 

à riiypamblyopie) bit •&|^)HtniblVO))ic Utttf* 

feub, baoou^errûftrrnb. 

HYPANTE r. Relîg. (fête do la puriica- 

tion de la Vierge) fBlaxià dïctnigung f. 

UYPANTHE m. BOU (pwtic inférieure 
du caiioe qui diifère aouvent do U aMpériottro) 

untntx^tamtnîtl^, 
HYPANTHË,e, a. Bot. (avocle calice 

01 la corolle inaéréa aoua rovairo) mit UAtCr 

bcm Brtuc^tfuotrn tingefflgtem )èlumeufel(^ 
unb «f (onc 

II. HYPAMTHÉBS f. pi. (plantée exagèneeà 
ealioo monephyllo et corolle monopétale inaérée 
aoua l'ovaire) ^^fpont^Un f. pi. 

HYPANTIMONIEUX» se, a. Chim 

(ae dit du premier dee aulfuroe que produit l'an- 
timoine) nntctantimoaic^t; sulfide -, aabnt« 
(alb «Sc^uxfclanttmon n. 
HYPANTIMONITE m. Chim. (««i 

produit par la combinaiaon de l'oxyde hypaati- 

monieuz et d'une base)ttnterautimoiti<ttfau¥el 
Sal|, SCntimonojvbuberbinbuttg f. 

HYPAPOPLECTIQUEa. Med. (rela- 
tif à l'hypapoplexie) bie^gvVAp^opUf i< bcttef» 

fenb, baVOIl ^trrÛ^renb ; 2. (qni en eot atteint) 

baran leibcnb , bauoit betroffeu ob. bcfaUeu ; 
^9V<M>o)>I^tif4^. 

UYPAPOPLEXIE f. Méd. (apoplexie 

incomplète) goringevet 0(ab Don ^opUxit, 
un)>oflfommcne((q>oyiefttr(^r $(nfâtt ; ^)^p^ 
ùpùpltsit f. 

HYPARCUIE r. Ant. (territoire, autori- 
té d'un hyparque) @cbtet u , iD^oc^t f. eined 
^ppax^tti] ^ppaxdfit f. 

HYPARCUIQt £ a. Ant. (relatif i l'hi- 

parchio ou à un hyparque) )tt CttCm ^|^par<^CU 

Ob. |nr ^9Varct{( gcftdrenb, (çpartf^tfcfi. 

HYPARQUE m. Ant. (nom donné par 
les Grecs anx satrapoa) <^|^||>ar^ m. 

UYPARSËNIEUX a. m. Chim. («e dit 

du second dea aulAirea produite par l'araenic) 

mitcrarfeutt^tfauer ; sulfide - , cinfac^ 
(S<^»cfelarfeutfn. 

HYPASPiSTEm. Ant. (eoldatgrco ar- 
mé d'nn boBolier) gtie(^tf4|Ct ^4>tlbtr5gC( ; 

HYPËLYTREm.Bot. (genre de plantée 
cypéracéea) .gS^prlj^trum n. 

BYPEMPHRAXIE f. Méd. (obstruc- 
tion partielle) unoollfommene ob. t^eil»eife 
Cct^o»fung, ^ypcmp^rartd f. 

HYPENTÉRE f. Anat. (voiea géniu- 
artnaires) d^gnngds uob «&arnwcr!}ciig< n. 
pi. [rohie) atabifc^rt ^e (leitbaum. 

HYPËRANTHÈZEm. BoU (bon dA- 

HYPERANTIQLE a. Litt. (.e dit d un 

elyle suranné) altmobîff^, alîMttxU^. 

UYPÉRAPHIE f.Méd. (sensibilité ex- 
ceasive des organea du toucher) ttcbcrfpaaitung 

Ob. fibermfi^tgc (SmpfînbUc^fctt ber Xap 
merf^cugc; ^ypetop^ie f. 

HYPËRAPHIQUE a. Méd. (reUtifè 
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l'hypéraphie,«nprov«iaat^) bit ^|^pCT<^( 

bctrcfenb, baooit ^nû^tcnb, l^pcto^bi^è. 
HYPËRAURIQUE a. Chim. («<•> 

d'une oombinaiaon on il entre plaa d*«r que étu 
touU autre du même genre) sul fure -, bOKCll 

S<t»(fftgolb n. 

UYPKRBATIQUEa. Miner. Cq» > « 

caractère de prédominance) »OT^errf(^b, b 

pctbatifc^. 

HYPERBOLOÏBE a.MaUi. (qui ue» 

del'hyporhole)f>9))€rbeUrti(|,^t^p<Tbel0tliid. 

HYPERCARDIOTROPHIE f. MtiL 

(augmentation du Tolnmo du cmnr) ^er)CTVfy: 

tcning, igpperfarbiatroptie f. 

U YPKRC ARDIOTROPHIQUE a.(»^ 
lalif Arhyp«'«*^i*<'^k>«) fUÎ ^n|rm«tft. 
lung ge^ôrig, ^VP^^'^^^^^^^^^f^- 

UYPERCATHARTIQUE a. Hrd 

(qui pnrgo violemment) ^tig abfuftrrab, it^ 

pfvcatiartifi^. 
UYPERCHLORATE m. Chim. («i 

d'acide hyporehlorifne at d'u»o bano) faarK il. 

boppeIt4>(o?fattrrd €al|. 
HYPERCJU.0RI(2U£a.Chim. arid' 

> (se dit d'un dee oxacide* du cklo>«) «bnfja» 

Ob. Soiieri^Iorftor, oyvbirteff^UtfSnfL 
HYPERCINÉSIE f. Méd. c^rtxMk,u> 

norreuae exeeaaivo) hlllfUc^ ^Srrtgborfn: 

HYPERCINËTIQCE a. Méd. (r*u*. 

érhyporcinéoiafOnproTenant^) btf frâufU^ 

(Snrgbarfeitbetrcffmb, li^petctnetift^. 
HYPERCOUSIE f.Med. C^tnt — rb^* 

dans lequel les eena augmentent d'intenaité) ^i' 

«{el^5rett, Olrenfattfeit, O^rcnbrasfra n. 

UYPERCRITIQUE a. Méd. (r«u.> . 
l'hypcrcrisie^) jut aUju^eftigen JCrtfe j^'.' 
rig, babur(( rnt^anbeu, (vperfrttift^. 

HYPERDEXIEN, ne, a. Myth. (^« 

accueille favorablement leapcièmn: cvran» -f 
Jupiter et de Minerve) GcbctC er^Ôrcnb. 

HYPERDYNAMIE t Méd. (<><«• ^ 

abondance do forcée) iBebcndÛbcrfraft . ^r 

f&Qc t; franf^aft er^d^te orgauif^e %hi: : 
Uit ; ^9)>crb^namic f. 
HYPERDYNAMIQUE a. Méd. (» «>^ 

à l'hyperdynamie) |Ur «g^)>rrb]^aamtr grhci : 

l^perb^namift^, 
HYPERDYNATOCRASIE f. Med 

(rigidité exeeaaivo dcafibraa orsnniqncn) '1\. 

fc^uugdfibcrfraft, ^VP^^^V'^^^^'^^^^ ^- 
B YPKRDYIS ATOCRATIQUË a Old 

(relatif à l' hyper dynatocraaie ^ |11T^tf(ti^':} 

ûberfraftgel^ôrcnb, boburt^ tntfianbai. 

HYPERËMËTIQUE a. Méd. c»!*"' * 
l'hy perémésie)bic ^ItttttberfSaung betTC^> 

|j^peremetif4 ; 2. (relatif à rhxporémca* • r.: 

)u flarf rti ffîf rfiing tinH Orc^mittrU ^f t' 
icnb, ^pptxtmttiîi, 
HYPERENCËPHALE m. An/ 

(monatre dont le cerveau eetaitné proeqnc u^- 
à-fait hora du crâne et au-dcaaua) SQtf grt:t : [ 

mit aufcr unb îibei: bnii itopfe bctîntltdrr 
(Sk^irtt; ûber^irnige SRifgcburt, ^v^r.: 
ctpifaittêm. 
HYPERENCËPHALIE f. Anat (•- 

toationdu cer\'can hora du crdne) Itcbfrbtr' .' 

Uit, ^pptxtncîp^allt r. 
HYPERENCËPHALIEN, nca.Aïu. 

(se dit dee monstres par hypercncéphalie) i^' 

HYPERENCËPHALIQUE a. Ahk 

(qui offre les caractiree de rhypereucèyb*!'' 

|ttt tlfbft^intighitgc^^rig, ^y^rrfam^- 
lif*. 
HYPpiËPIDOSE f. Méd. (arc.«^ 
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a«nt cattraordiMiM 4'«m partie du ooip«3 9tt* 

mA^l^e 9(ttlbe^nuii0 ob. duiut^mc (einr I itit» 
^»frt^eito) ^çi^erc^ibofU f. 

HYPERËXOSMOSE f. Phys. C»«^ 

mose qui «'cséeulo «Teo fium à» force qs« 4e eou- 

tume^ aa^ûx^tntU^ ftath dfolmofe ; ^9* 
9YPEREX0SM0SË, e, a. Phys. (•• 

ài% é*umê partie organique daaa l'éla» d'hyper- 

HTPERIDHOSEf.Méd. C(»«*pi'«*io» 

broflé f. 

HYPERGASTRONERVIE f. Méd. 

(exeèa 4*a«tioB aenreuM de l'eetoaao) Ûf>ttmàf 

fiée 9îcmttt^tt0fc(t bel SRagenl; ^i^pn» 
gafhoneroic f. 
HYPERGËNËSE f. Anat. c»outr«o. 

•ité due à un exe^ de la foroe fornatriee) fOli^ 

btib«n0 f. aitf Utmàfi^tv eilbunelhaft ; 
^ppn^tntfiê f. 

HYPERGUEUSTIE f. Méd. (txeèe de 

tcnaibililé danerorgaaedagoàO aflgttein^finb* 

Itcf^ ^\4fmaâ»ttmJ^^tn ; .^^^ergiteiifil f. 

HYPERHËMIE f. Méd. C««i»l»ondaaee 

dtaa^> SMuObnfSLUmiq, ^^ptx^mit f; - 
générale, ^vOMiitighit f; -parlicnlière, 
lehttanbroito m. 

HYPERHÉMITE f. Méd. (iaflMiM. 

lioo aigu* du aang) IsBIutfltt^flnbttltg , ^l^ptt» 

ifimitUt. 

HYPERHËXAPE a. H. n. (qui a pi«a 
de êix pattea) mit fiber ftàft 9û^en, fiberfei|l« 

II. HYPBEHBXAPBS m. pi. C^ranche d'ar- 
lieulée à irait pattea an moiuMy^^pft^napoUïi 

n. pi Ueb(Tfe(^lf&^ler m. pi. 

HYPERHIDROSE f. Méd. C««e«r trop 
aboadaate) fibtrmfif iget ®<^loe{| ; ^>pnr^ 
brofîlf. 

HYPËRICÉ, e, a. Bot. (a«akiaki« au 

milieperteie) ^att^UOttig, «l^ltlf l(. 

II. HYPÉRICÊBS f. pi. C'«mille de plantée) 

^Tt^art{gef)ffan|en, ^«rt|«iaTfrn , ^)^ 
pttitttn f. pi. 
HYPËRICOÏDE, V. hypérité. 

HYPËR1E r. H. n. Cf«»r« '« oruetaeé. 
■inphipodea) ^^peHo f. 

HYPÉRIN^e» a. H.n. (a^K reasenble i 
uae hypérie) ^J^Verfo^Ttig, 4^nl<l^. 

H. BYPAB12f8in.pI, HYPABINBS TpI. 
CramiUe de craaiaoéa aapliipodee) «^ppeHo* 

artrit f. pi. 

HYPËRIODATEm. Chim. C«*i pnxi^H 

par la eombinataon de l'aciJe hypériodique et 
d'uae baae) ûberjObfattTfl €al). 

HYPÉRIOBIQUE a. Chim. acide- 

(se dit d'an dea ozaoidea de l'iode) Ufberjob» 

fSntef. 
H YPERMANGANATE m. Chlm.Oei 

d'acide kxpemaafaaique et d'une baae) fibft* 

ntanganfaurel (Sal). 

HYPERMANGANIQUE a. Cbim. 

acide- (uadee aotd«a da aianganèae) UcbfTs 

«Kinganf^urt f. 
HYPERMOLYBDICOPOTASSATE 

ni> Cbim. CaeWaeide hypermolybdico-peiaB* 
eique et d'une bMe) fibefmotobb2ltlaUf[l1trr0 

HYPERMOLYBMCO POTASSIQUE 

a. Chim. Cm dii de la eombiaaiaon d'nn ael hy- 
peraM>lybdique avec un a«l poiaaei^ue) SUlfide 

-, vierfcK^ (Sc^Mcfelmol^bb^fali n. 
HYPERMOLYBDIQUEa. ChiiD.Sttl- 

fure - (produit de la coaUnaaiaon du aoofra 
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aveo le molybdène) ofcrfad^ ^»efrlmol9b< 

binn. 
HYPERNÏ^HËLISTEm. flg. C9"i » 

perd dana lea nnea) bet ftf^ )U^Of^ Vtr(kt0t; 

bomba^fi^ Stcbncr ob. Sdj^rtftfleaer. 

HYPERNORMAL, e, a. C^ui d4paaae la 

règle ordinaire) ftbf t bie dïegel ^inottl 0(^nb, 
^l^^entormal. 

HYPËROGËNE a. Bot. (ee dit de li- 

ekena dont lea organe* de la fraetiieation eont 
renfermée dana an même tubcrcale) mit {Ufaillr 

ntengeff^tcm 9tit4^tbobcR, ^i^^ogeitifi^. 

II. HTPÉBOGfeliBS m.pl. (ordrede laclaa- 
ee àM liebene)^|^^rrQgenett f. pi. 

HYPËROIDE a. Bot. (eaxifragè) ^tui 

HYPEROXYDEm. Cbim. Cosydeaveo 

ezeèa d'oxygène) ^l^^^etOf^b D. 

HYPEROXYMURIATIQCE a.Cbiin. 
acide-, G^IorfAuTe f, V. cMari^w, 
HYPERPHLEGMASIE f. Méd. (ia- 

flammationTioIente) «bftlItSfige, ff^Y^cftigC 

<9nt|finbitito, ^^ef^^legma^e f. 
HYPERPHLEGMATIQUE a. Méd. 

(relatif à l'hyperphlegmaaie) tm^pttp^U^ 

mafil gr^drenb, baMn ^nril^renb, i^ptx* 

HYPERPHRYGIEN a. m. Mas. mo- 
de— (d'uae qnnrteau-deaauo du phrygien) "fy^s 

|>et^Mif(^e Xonaxt f. 
HYPERPIMËLE f. Méd. (diveioppe- 

ment adipeux eaceecafO filnmAf igt ^cttatl» 

raiimilti»g,|tid?»^e9tttleiltgfc{t, ^ppttpi» 
incle f. 
HYPERPIMËLIQUE a. Méd. (relatif 

à rbyperpimèle, en résultant) pn iliertnl^gOl 

9ettlelbigfe{t gr^Ttnb, bavoa ^nû^renb, 

^1^}^tXfi^imtli\éi; % (atteint de ce mal) borOB 

leibenb, baoon befaUen ob. bc trofen. 

HYPERPL&ROSE f.Méd.Ctargeeeen. 
ee dea vaiaaeavx oangnins) UcbetfftQtmg f. Ut 

QSbtterfâgr, Xnt^Httni ^^^pttpittofii f. 
HYPERPLÊROTIQUE a.Méd.(r«ia. 

tif àl'hyperpMroae^ en provenant 2) gnr Xw 

gelceiisge^9trttb, babttr<( cntflanben; ^^tf 
plrrotifc^. 

HYPERSARCOME m. Méd. (végéta, 
tiens) âbenDactfrnel, |u^<trf ^crvorgcivac^ 
ffnf«9(Hf(^,wilbtl9(eir(t. 

HYPERSPLÉNALGIE f. Méd. (tIo- 

lente névralgie de U rate)^fHgC« fSHllf^tt^, 

^l^)»etf^lenalgtef. 
HYPERSPLÉNALGIQUË a. Méd. 

(relatif* niypenpléna]gie)|nin HHgcnSRilg' 

ff^merige^Srenb, (l^)»etf)>lenalgif^. 
HYPER8PLÉN0TR0PHIE f. Méd. 

(augmentation eonaidérable duvoltimedelara^ 

te) ftaxU SJliliemriterung, ^9^cr{)^i<notYO» 
p^ief. 
HYPËRSPLËNOTROPHIQUE a. 

Méd.(reUafà riiyperaplénotmpliie) )HtfltT« 

fenSD'tiigmoettcrung gc^Ôrenb, ^i^prrfplencM 
HYPERSTANNEUXa. m. Cbim. (se 

dit d'un des sullures produite par l'éUin) Ml|. 

tare -, boi^It ^loffeljinii n. 
HYPERSTÊNIQUE a. Miner, (qai 

ooationt de l'hyperetène) ^|^))frfi^ll|aUig. 

HYPERSTHËNIQUE «.Y. ^^re#- 
HYPERSTOMIQUE a. Bot (atdit de 

l'insertion dea étamineaau-deaeue del'eriiee du 

tube du eidice) ilbetiii«nbig« ^^etflainif^. 
HYPERSTYLIQUE a. Bot. (se dit de 

riaaerlion dea étamiaea sur un ovaire infère) 

nbergrtlfelig, |9i>effl^lf*. 
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HYPERSULFIDE m. Cbim. (eombi- 

naiaoa avec axoèa de oovlîr^^^peTf«i|ib D. 

HYPER8ULF0CYAN1BE m. Chim. 

(combinaiaon d« aoufro et de cyanogène) ^^ 

perfiilfbnaiiibn. 

HYPERSULFOCYANOGÈNB m. 

Cbim. (combinaiaon da cyaaogèM ce da eaufse 
avec excès de ce dernier) gef^lOfff Ittf^lOC» 

felcj^on, ^ftperfuIfocBonogcnn. 

HYPERSULFOCYANUREm. Cbim. 

(combinaiaon do l'hypcraulfocyanogènc avec leii 
corps aimplee, enrtont lea mé4a«x)gef<^n»Cflllef 

Sc^toefeltj^ninetaS. 

HYPER8ULF0M0LYBDATB m. 
Cbim. (sel produit par U combinaiaon de Vkf^ 
peranlfide de molybdène avec une anlfcbaaa) 

moll^bbantbetfi^mef(t}ligei €a(). 
HYPJI^ISULFURE m. Cbim. Canifur. 

au maximum de eouf re) G<^19fftl9nb{llbllllg f . 

Iw SfRajBimttm. 

HYPERTHYMIE r. Méd. (MUr* H. 
ricux) eeifh«ftati!^itf. mit S>Qfi|ti|f{t, 
^t^^rt^l^mie f. 

HYPERTHYMIQDE a. Méd. (rolaiif * 
iliyporthymie) }itr ^9)>ftt|9mie gc^tenb, 
bovoué entftenbctt, ^t^crt^i^ifi^. 

HYPERTONlFICAÎlONr.Méd. (yt^ 

niflcation escoanvc) Ûbetlllâfige ^cBnilt bft 

Sponnfraft, 4|^^f f anification f. 
HYPERTROPHIER (a*) y. r. Uéi, 

(augmenter de volume outre aatnre par excèe de 
nourriture) fl3nttS|vt, ftanf^ft Wt^^t^Xi, 

attfgettic^n, to^rtto))^i(ttt>erbeii. 
HYPERYANABICO-POTASSIQUB 

a. Cbim. sel - (eel double prodnlt d'nn ccl 
d'acide vanadique cl d'nn col d'acide potaaaique) 

QanabiRfaKfaliB. 
HYPERYANADICO-SILICIQUE a. 

Chim. sel - (eel double rémlUnl d'un sol d'à- 
dde vanadique ot d'un ael d'acide allMqao) 0<l* 

nabinficfcIfatttelSal). 
HYPERVANADICO-SODIQUE a. 

Chim. sel -(ad donble provenani d'un ael d'à» 
cide vanadique et d'nn ael d'acida codique) 0«s 

nabtnnatTOttfali n. 
H YPERYINOSITË f. Pbystot. O»édo. 

misancc dn ayetèma vintn dana l'organiamc) 

ûbcrgeiftigc Sefc^affen^eit, ^tt^er^inafiflt f. 
HYPERZOODYNABflE f. Méd. (aug- 

maniation cxccseivc de l'activité vitale) fibf r> 

maiigf Scben^^ltigfeitfi^pertooMinamir l 
HYPERZOODYNAMIQUE a.Méd.(to. 

laiif à l'bypemoodynamie) |tir ilbcrm^igfR 
Sebcii8t^(ltigfeit ge^5tcnb, l^^ioobtoiioa 
nriftt. [tiUer)^ii^fmb. 

HYPHALTE a. H.n. (qni ncMtqueaau- 

H. HYPHALTBS m. pi. (femilla draiaeanx 

•nu1illettra)^ftpfeRbeSBégef,^)^))^lteKm.pl. 

HYPHANTEa. H. n. (>e dit d'oiccanx 

qui conctruiaeat leurs nids trèa-artiatcmcnt) 

f elR 9ltf^ tftnfHf 1^ b<menb. 

II. HYPHAMTBS m. pi. (famiUe d'oiseaux 
babilec dana la confection de leur nid) t^re 9if 

ftn «lit iSefc^iiflii^eit baucnbe Qpgel, 49* 
p^ntenm.pl. 

HYPHASMEm. Bot. (portion étalée et 
cotonneuae de certaiaa cbampignoaa) ^taitbfo* 

bett|»{I) m, â^vMiHtt b. 

HYPHEAR m. Bot. (gla dee sapia.» 

îtanneit^ari n. 
HYPHOMYCES m. pi. Bot. (genre d« 

cbampignonc à tballc ioeoBaMK) 9aben|>llj)( 

m. pi. IphotÊvyeês, 

HYPH0MYCÈTE8 m. pi. Bot. \,hy 
HYPHOSPORË,e,a. Bot. («a ibrmc do 

•lamenu) fabf RfBnnig, s^iili^, •arttg. 
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ILhyPHOSPOKÉS m. p|. C^Hoa ém li- 
|^^Ol)U>tCtl PB. pi. 

HYPNAUSMEm.Pbys. CétMi* m»- 
neiiMfBéiiquc) ^)^pnali<mu< m. 

HYPNfi,e»a.B0U (MmbUlikàMhypBe) 
H, HYPNiBS t pL Oribtt ««UfAMille ém 

mouMM) Hjlniooéorteii, ^^^itceii f. pi. 
HYPNiPOPTE m. Hed.Cc«i«i q«i • de. 

prérÎMOM ptndUat le eevimeil macB^tifue) 

Im) im $¥<ttmf(^ff in ^ieâuhtnft SUcrrif 
HYPNIÀTREiii.Méd. C««l«4«i P^ee- 

cril ém teaiMee imm» le eenMeil aagMli^aeJ 

fc^laffui^tiger 9lrit; ^^^niatcr m. 
HYPNIONIREXIS, hypnionuuk f. 

Héd.C««MMatl «coeMpHB* de «easee^îtauni* 

HYPNOBATE m. Méd. c«<»m»i^«I0 
^iafkob. ÏÏU^tmMn m. 

HYPNOBATIQUË a. Méd. C**^ii à 

rhrpBob«i«e«)|ttiii^laf>ob. S'Iac^tMoubdu 
gc^Âtcttb, i^pnthatii^. 
HYPNOBJLËPâlEf. Méd. C««-ie»>>bM. 

lîeme lucide dee pereoBuee naf néiieéee) gtl^Cl* 

HYPMOLOQUËm.Mcd. Cqui ip«'I««> 

dormeat) (bct) im ®l^(aff S))rC(^Cttb(. 

HYPNOPHILE a. Bot. i^uitnU par»i 

leemeweee) MtCt bCna^OOff II Wat^feilb. 

HYPJNOPHONE m. Mcd. ic^^ q«>i 

chMte ov parle ea doraaaO (bf r) im ®C^lafc 

Ciiigcttbe ob. Syrec^cnbe. 

HYPNOBEXIE f. V. hypwûûmê, 
HYPO-AZOTAXE m.Chiin. 0«i dé- 
cide kypo-asotique et d'uae baaej WttX^iâ* 

floffrontcl <Sal|. 
HYPO*AZOTIQUE a. Chim. ocide • 

Caeide hypeaKriqae) UlltfTfaI))eter*, UuUr* 

flicfflofffiuref. 

HYPOBLASTE m. BoL OotP* «harau 
dtvaiiaefaaaette du pdrieperaM dee (ramiaéee) 

Untet!eim« ^ypoblafbtl m. 

UYPOBLASTËTIQUE a. Bot. i- dii 

da la oevalka iaffftrioare d« tkalle dee lirheae i 
espaaaiaMla«faa cl dialdee^ nntofcimig, (^ 

VoblofHfi». 
HYPOBRAMCHE a. H. d. Cq»< • !«• 

braaekiee aoae le corpe) mit Untcrfi£llbi0fll 

itiemcii, utttci» ob. mauteif irotig. 

II. HTPOBKANGHBS m. pi. Cf«"ill« de 
aM>lliiefaMfaa4drepodee)SRantcIliemn, ^^ 

j^Uand^itv m. pi. 

HYP0CALICIEf.B0t. (eut de. plaaiee 
daat le calice cet aitué eaiie l'ovaire^ 3uf^nb 

bc( ^fUm^ mit nntcr^bigcn Sitl^tn, 
HYPOCALYPTE m. Bot. C^brïMcau 

dtt Cap dcBenae^epérance) «Ç^V^'^VP^ '"* 

UYPOCARBONIQUE a. Chim. acide 

.- CceuMittaiaieBl acide Oixaliqae) ©aiUTfiCC» 

fiuit,£)xalfàwtt. 

HYPOCARPEa. Bot. C«("< «««e l'ovai- 
re> untet bem ^nu^tfnoteit fi^iib, ^v^ofai^ 
pif*. 

H YPOCARPE m. Bot.(panie de la pUa. 
teaarlaqaella le fruit repoae)Snu^tauteriagC f. 

HYPOCARPOGÉ, e, a. BoL u»* ««^"t 

aaasraiaca etaeafruiiaaoua terre) mit untCtirs 

bifi^tn ^amtnUrnttn. [ailée) .^j^pocera f. 

HYPOCÊRE r. H. il. U«»« d'iaeceiee 

HYPOCHÉRIDË, e, a.BoL CteaibiaUe 
4 uaehypochéridc) ferfclhautatttg, »ài)ti\iâf, 

II. BTPOCHÉliDÉBa f. pi. Cf«n>Il« de 
plaatea iqraBi l'^ypoehiride pour type) frTf((« 

frautartigc ^lianum, Çcrfclhautartcu f. pi. 
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HYPOCHIL£m.BoL Cp^tieii 

du ublier dee orchiddee) UntCtli^pt f. 

H YPOCHLORIQUE a. m. Chim. aci- 
de- (autrcBieat Ba««é«syclU«rtf«e) ^Olirt* 
((lorfâiae f. 

UYPOCHOISIDRALGtE f. Méd. cdou- 

leuia eccaeicanéee par rkxpoebeBdtie) ^^p9» 

f^0Rbtif4^ei €(^mer|, ^pVDC^onbtalgie f. 
HYPOCHONDRALGIQUE a. Méd. 

(;t«lalifàniypMkMdralcie)|Um )f1^po4fOntxif 

fcJK» ®*in(T| gc^trnb, ^j^pot^onbtalgiM. 
HYPOCONDBEm. U.n. («hea i«a ia- 

aeclea deu portioaa de aegmeata aatre le pre- 
fliiar aegBieat vaalral et la partie peatérieure de 
rarri*ro-poitriBe)^|^l>COIIbriatm D. 

BYPOCONBRIAL, e, a. Anat. ('«uiif 

aux liTpiNMMidrca) |tt l^i^U Ob. SfitCft gO 

^dreub; fBki^n^, ®fit<ii«c; plumes hy- 
po€<»ndriale8, Gfitcnfrbtni f.pi; 2. (ae^it 

a'uaaaiBMl deal lea cdtée du eorpa aoat eolarée 
d'uae aaMère particttUèra) mit <ScitClt OOtt ei* 

gnit^îlmli*cv Qarie. 
HYPOCORlAfiE f. Yét. C«»i<» %^ 

vicataux yeux dee bdtea deaMaaa) 9lltg«t|[n$ 

m.bctSa|lt^ictf. 
UYPOCOROLL& e, a.BoUC*» dîtd'uae 

plaate doat la ceroUe s'iaeère eoae l'ovaire) mît 

tttttf rfUlabign 8Iitmcii{tottf , 

BYPOCOROLUEr. CfuûU«deepIaalca 

hypocoroiiee) ^amilic bct ^Bbtmm mit imtet* 
flônbigen ^roacu. 
HYPOCRATËHOIDE a. Did. C*" «»'* 

me de eoucoupe) tintttfatPnilig, ptôfcatic* 

trUerf5rmig. 
HYPOCRITlQUEa.CMi*tirdi'«rt libéè- 

trai) mtmif*, f^)fpoîxitii4f. 

HYP0CY8T0T0M1E f. Chir. («»"« 
périaéaie) ^ittRjteiitrc^nitt m, ^vv^^pf^^ 
tomic r. 

HYPOCYSTOTOMIQUE a. Chir. Cr«- 

Utifàl'h7pMTeioieaiie)pim^eiteit{}ciBf4Mtitt 

gcftftreitb, (9po€|^fiotomif(^. 
UYPOBACiYLEm. U.n. Cd^Moaede 

chaque doicl de la patte d'ua oiaeau) ^f^ttl^ 

foftle f. 

HYPODERMATIQUEa. C"*»' •««•!« 
peau) unift bcr ^ut btfinbiif^, |^bmna« 
tif«. 

HYPODERME a. Bot. Cq»i «rott aou. 

l'épideriae dea plaAtee) initCt^ali bcl âtU^t^ 

xofUê Icbenb^tttitf robnt^atig, ^9pob€Tmif<4». 

II.aYP00BailBm.B0L (ehaaipifBoaqui 
crailaoua l'épideriBe dee végétaux) ^J^pQbCtma 
f; 2.U.D.(peaH qvi garait leaélytraa de oei^ 
taiae coléeptéree) élilgclbcdni^attt f. 

HYPODERMlEN.ne, a. Bot Cq» «'•>* 

aaua l'épideraie dca véf étaux)llllt€T0krt4atig, 

(Vpobfrmif*. 

II. BYP0DBB11IBN8 m. pi. Csn>«P« '• 
champigaoBa ayaat l'hypoderMC pour type) 

a&nppt bcr) 8raiibpil|< m. pi, ^^^pobcv* 
min m. pi. 
HYPODICARPË, e, a. Bot. c^ deux 

orairea iafèrae) mit |W(i imteTfUnbi|Cn 

9rtic^tbiotctt ; tVVo^if«><^Vtf** 

II. BYP0DICABPÉB8 î. pi. C«l«Made plan- 
tée phaaére-cetylédoaea) fyfpthïîdtpifiS^t 

$flaR|en f. pi. [ceptev) Unterle^trcY m. 
H YP0DIDA8CALE m. Ajit.CM«a-pfd. 
HYPO-ËOLIEN a. m. Mus. ancc* '«•( 

dit d'ua mode d'uae quarte au-deaaeua de l'éo- 
iieB)BlttcV&0UfC^. 

HYPOGASTRE m. Bot. CêH^p dee 

jungenuaaBiea) SftCtbUlttll.berStfrttmOOfe. 

HYPOGASTRORUEXIE f. Chir. 

(bcraie vealrale avec rupture du feuillel ÎBlaati- 
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aal du périloiae) 8«IU^nU^ m. mit â^nct> 

^ag hH ^arnifcOd ; ^^ogafltor^K^tê f. 
UYPOGË,e,a.BoL Cq» >«•*• •«.. 4*. 

veloppe aoue terre) Qlttfr bCt CîbC BMi^Cllb 

ob.oorfommcnb, aBtf?itbif<t. 

HYKOGÉEa. Aiit.C*«Bterfl«B)aBt(fiï* 
bif4; temple -,imtnirbifi^etr2:cnM>cL 

HYPOGÉE r. ConchyLCga» dcoUa*. 
qBc>)^]^pogcar. 

HYPOGÉONm. H.D. (gM.«d* varea 
eaag ronge) 8{egCIIW«nil m,^)^)>f>g2o« D. 

H YPOGÉSE r. Bot. (berbe 4« croit rar 
lao toite) ^ûcf^tolgattllllgr. 

HYPOGLOSSEa.Anat.(aoditdeaBerlb 
de la laague qui ea foatrorgaae da f oét) mtCT 

bnSiuaqt^tlt^n, aatniiwgig; nerf-, U«* 
tct|ttngen>, âungcn|lc{fd^uefO m; 2. Bot. 

plante -Cq"i porto ubc laaguctta awlomillea 

de oea rowUca) bit QliimrB «ntet datât iaf 
gcnfSrmigf n Bllttc^a tragenb. 
HYPOGNATHE m. AsaL c»*-**-*^ 

lète rudimeataire aur la mAoboira iaférioare) 

iDi^ebattf. mitmmeaiommcBrm nstcrfir* 
fcrigem ^o^f ; ^ypogaat^ul m. 
HYPOGNATHIE r. AnaL ci-P>«-^ 

tioa d'uae lAle tudiiacBUiro car la ■d cfc eiro ia- 

férirare) 3a{kaRb cintl iîbct}^UgfB , iiBtn» 
Hefcrigrit SUpftê ; «^bpogBottie f. 

HYPOGNATHIÈN. ne, a. Anal. C»^ 
atco par bjpognathie) mit naltrNffrtigra 
Stopft oerfe^. 

HYPOGXATHIQUE a. AnaU Cq« •f- 

fre lea eareclèroe de lliypogaalUa) ^IfpOpia^ 

HYPOGONE m. Bot. Ch^« «raibn. 

Bouae aoue lea organee géaitaHx)^^pe0OII ÎOS D. 

HYPOGRAPHlQUEa. 0*dicMir, ao^ 

maire) ^J^pOgrO^^lfc^. 

HYPOGYNIE r. Bot. qmm dM piaM«« 
bypogyaee) SttfUiib bf? mitcrcn ÇflaHgca, 
Unteifldiibigfeit, «^v^^fi^i*^^ '• 

HYPOGYNIQUEa. Bot C>«iMtrârby- 
pofyni*) itttUattrfilabigfeit gc^ôrig, ^9^ 
g^ttif*. 

HYPO-HÈMIQUE f.Méd. Ci-A^».».. 

tioa leate du eaag) lailgfomc Ob. ft^lCtf^OlK 

QltttcntiAabmig; ^l^^o^Smicf. 
HYPO-IONIEN a. m. Mus. Cda.* 

quarte au-deasoue de rieaiea) lUttCriOBifd^. 

H YPOLAMPRE a. Bot 0«iMt oa dea- 
•oue)nntciigUBsciib. 
HYPOLEUQUEa. H. n. Cq«i • i* de- 

aoaa da carpe blaac) am VlttCVa Mt}p€t »f i|. 
HYPOLITHE a. Cq»i •• tioat aoue Ica 

piorreo) miter bcn^teinca befinblit^, ^)^poii> 
t^ifc^. [«(^ftl^^Ier. 

HYPOMIE f. Anat (creux de rBiaaeUe) 

HYPOMUQUEUX, se, a. Anat. C»» 

aoue lea ncaibraBca BNiqueuare) nntct bCB 

^^MmffiuUn bf ffnbltt^^ttnterft^Idmf^aBtig. 
HYPONITRATE m. Chim. c«»i d'aède 

4'hypoaitriqua et d'uae baao) Blltrtfalp(tCI% 

faurelSalf. 
HYPONITREUXam. Chim. acide- 

Cpretoxydo d'asote) tmtcrfoI^Hff^e ^dnc 

HYPONITRIQUE a. Chim. sel - (ed 

d'acide d'bypoaitroux el d'iiae baao) ttntrrfals 

pttttfàuxt f. 
HYPONITRITE m. Chim. 0»i d'ac>d« 

bypoaitrcux et d'uae baee) ntttfrfal^trii^U 

faatel $al|. [cMMe) 6(^Rati|ermottc f. 
HYPONOMEUTE f. H. n. Cb*»* é« 

HYPOPE m. H. n. (gaare a'aemrMe.) 

SRflbenartf, ^9)>opa9m. 
HYPOPELTIDE f. Bot (&••>« daib.- 

géraa)^)^))0^dt{|f. 



HYPOPÉTALÉ 

HTPOPiTALÉ, e,a. Bot c'miImp^ 

ttiMf'îMfaw» wmI'ovmm) mit witerfMBbi^ 

HYPOPÉTÀLIE r.Bot. («uta'ua* pu«. 
M h7pop4toi«) UntetfronenBIdtttvierdt, ^]^ 
p9p(tàiit t 

HTPOPÉTÀLIQUE a. Bot. Cni»tàt à 
ni7P«Ht«i>*) sur ttKtcrfronfnMdttcriQfcit 

HYPOPHÀRTNXin.H.ii. c«pp«*<i*c« 
HYPOPHLEC^MÀSIE f. Méd. 0»- 

dntlfillbllim; a.Ci^*r« inlMinatioB) Ici<^tc 

tntiftiitang ; ^opo^y^Ugmafté f. 

UTPOPHLÊODEa. Bot. C^m croit mm 
r«pM«m« 4m ««s^tMx) uKtct bcm $f att|eK« 

HYPOPHOSPHATE m. Chim. (b.i 

d'acide hypophMplwrif ■• at d'an* bM«) ttltlW» 

HYPOPHOSPHORIQUE a. Chim. 

acide - («■ de* oxacides do phosphore) tllttCT» 

HYPOPfiOSPfiOREUXa.m. Chim. 

acide - CP'«">**' **» *'<*** ««idM forsdo par 
rooioo a» pkMphoro «t de l'oxygèM) Vinttf 

p^p(oHi^tf4ttrcr. 
HYPOPHTHALMEa.Ànat. Cdont Im 

yeux MRl oitadea» dMoe— 4o la rMe)mit ttltt(T 

btmOeflt^tc (efinbUi^ Vugen; ^ppop^t^U 
mi». 

II. HTFOPHTHAUna m. pi. (faaiUle de 

erMtMdo ad«vodM) Qt^nfWtx m. pi. mit 
nnterflâiiMden Sngen. 

HYPOPHYLLEm.Bot. Cf ««re d'algooa 
nariMs) ^ppOp^Onai n; %. (potite graiM 
reprdeoataBt la véntablo fcaillo, à l'aaglo do la- 
fBollo aaiaMat dM raaiMax oemblablM aux 

feoiiiM) ^à^tihàftn, mit gniffrnen fSiltttxn 
im 9&inUl. 

HYPOPflYLLEa. Bot. (aitad oom Im 
reaiiiM) nntet bon 8Iattc ht^hli^, i^9* 
Pi^^ifàf. 

HYPOPHYLLIJNES f. pi. Bot. C^etioa 

dee hépati^aM>4pp9p^1in{lief n f. pi. 

H YPOPHYLLOCARPE a. Bot. (i Mt 

aaisMai aa-doaMMaola lîMillo) mit OR bct un* 

tctn 9iS(^ ber eiititt «Mi^fcuben 9rîic^tf n ; 
^^'popffpfMMpii^. 

1 1. HTPOPHTLLOCAAPIS f. pi. Cff^f *• 
BioasaM à frvit »ai«Ma4 eous la feaillo mmo- 

Miro) ^ppop|i^0ofatrpif(^cSR90feii. pi. 
HYPO-PICROTOXATE m. Chim. 

(•el d'aeido hypo-piorotoxi^uo ot d'aae bMe> 

MUiêHvntv^wkxti €«!}. 
HYPO-PICROTOXIQUE a. Chim. 

acide — Ctrovré doH la coque do LotobO St9t» 

hléfôriictfluref. 
HYPOPNOlQUE a. Méd. (^ni produit 

une Iraaspiralioa légère) Hnt f<mftt Vulbfill* 

fbtitg b€ii>irfcttb,^ppopno{f4^. 
HYPOPTÈREm.Bot. ('«p^ode folio- 

le)SBlâtt(^Ii; 2. (organe dM inoMtM hexa- 
podes) U«terf(ftgtl m. 

HYPOPTËRÈ, e, a.Bot (•• diido la cu- 
pule ailée iBlérioaremonl) tlttOfâbig 0(fîf bert. 

HYPOPYGE m. H. n. (domior seg»oat 
rentrai do l'akdoaiea dM insMtM) MntCX» 

flet^ m. 
HYPOPYRRHEa. H.n. Cr«» en des- 

Mne)]itttenr9t^U(^, fiid^«»ob. branbrot^. 
HYPOSARQUE m. Méd. ctuMour «on- 

iuctuanlo do l'abdooieA) UBaiM^tlHlfferfud^t f. 

UYPOdCHÉOTOMIEf. Chir. (opdra- 



HYPOSCHÉOTOMIQUE 

Uoa dasatoooèle) %ltif^Un^f^nitt m, f 1^ 

pofcficotomic f. 

HYPOSCHÉOTOMIQUE a. Chir.Ce- 

latif à rhypooehéotomie) |ttm 9Ieif(^bni(^ 

fct^nittgeb^riQ; (ppofdifcotemifdf^. 

HYPOSPÀDIQUE a. Méd. Ct.\Mà 
l'hypospadio) bief ppof^abie betrffenb, bo^ 

MK^ii^rfllb; 2. (atteint doMtto inffmité) 

boran leibenb^bavon befaOcn ob. betroffm, %^ 
pof\>abif<^. 
HYPOePERMATOCTSME m. Bot. 

(partie menhtnneuM qui, dans eertaines foogè- 
rMfSVpporCe Imumosm polléairomics) ^oUrif 

iinterloge f. [^pospermaiocysme. 

HYP0SPERMAT0CY8TIDE m. Y. 
HYPOSPHËNAL, t, a. Anat. (m dit 

éM pitMS du erâne) f ppofp^Ol» ^. 

HYPOSPORANGEm.Bot. (iadusiede 

fougère qui porte Im oporangM aiêaM) JtoipfcU 

unttrlaQe f^ ouffltenbel ^é^Uitx^tn, 
HYPOSTAMINË, e> a. Bot. (dont les 

étamiuM s'iMèreat aoo« l'oTaire) mit Untcr» 

fru(^tfnoten«$tattbf5brn. 

HYPOSTAMINTE f. Bot. («ut d'une 

planta hypoMaaiiado) ttntfrfrn(^tfnotrttfl«lb« 

fBbioMt r. 

HYPOSTAPHYLEr.Méd.Calloagoment 
on chaU de la luette) 3lpf<^eilf(^ir$cn n, ^^ 

p9f>ap^9liti§r. 

HYP08TATE m. Bot. (corps fllaaea- 
tcux et tiaasparoat soas rembryon) jtefmnntft» 

HYP06TËME m. Bot. (Amo iaittriouto 

do roxpanoiou dM liohoao) aittcre W^^t, ^^ 

poficmaii. 

HYP06TERNAL, e, a. Anat. (so dit 

d'uae dM pièoM du steraun) ntltetCé 8t1lfl» 

beinfHIfS. 

HYP08TIBIEUX,8e,a. Chim. suifl- 
de d'antimoine -,Utttf raittimonfdj^we fei m. 

HYP08TIBITE m. Chim. (mI d'oxyde 

hypootihieoxold'nao hoM) imtCraittimORid^ts 

f<mtf 6 ®al}. 

HYPOSTOME m. H. n. (face des iaMc- 

tM) Mtberfl Sti>pfft&â, fi^pofl^mtim n; 2. 

(ver à savoir soao la bouche) (jimminbtOttfm 

mit bem ®aiigna)>f uitter brm ^unbc ; 9ltU 
feinotiTiii m. 

HYP08T0Mn>E a. H. n. (qui ala bou- 
che sons le ainsMu) mit ait bct 8af!é bet 
®<^nau)ebefitib(i(^cm SDhmbc. 

II. HTPOSTOMIDBS m. pl. (famille do 
poissons à bouche muo le musMo) Qtlf<^fi(s 

meii, Seebra^cn f. pl, f i^^oflomtben m. pl. 
HYP08TR0ME m. Bot. (bMo «m p«- 

donoolM qui supportent loe corpe reproduolenra) 

Uitter^oifln m. ob. Untetlagc f. bf< itrl<^« 
fni(^tJHe{« ; Çv^ofhoma n. 

H YP08TR0PHE m. Méd.(ohaugeaient 
de position d'un malade dans soa lit)ttmf e^rvilg 

f. diif« eettiagerf 0en ; 2. (réoidiro) MrffaU 

m. eilUr itronf ^eit ; 3. (rétrororsion do la 

matrice) Qnihâbtu^vm^ f. bcr ^tB^rmiittfr. 
HYPOSTROPHIQUEa. Méd. (roiatir 

àl'h7pMtropho)^l^p0fh0^l^if(<). ' 

HYPOSTYLE a. et m. Arch. (salle)- 

(doat le plafond Mt porté par dM ooloanM) g(« 

fMtct éaai, Sâuîenfaaî. 
H YPOSULFANTIMONITE m.Ch im. 

(sel prodait par la Mmbiaaison do Toxydohy- 
posulfaatimoaieux et d'une sulfobMo) mtter* 

anttmonidiftfc^wefeligel ©alj. 
HYP08ULFAR8ËNITE m. Chim. 

(sel produit par la oombinaiMU du sulfldo hy- 
poonlfarsénioox sTec une sulffsbMo) IttttetOtffs 

uif^ifc^ioefelieHCal}. 
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HYP08IILFATEn.Chim. (mI produit 

de l'acide hypMuIfurique et d'une boM) ItltfCf* 

f(t>t»ffeïf<niTe«®«t|. 
HYP08ULFINDTG0TATE m. Chim. 

(m1 d'acide hyposolfiadigotiqne et d'une bSM) 

untnf^wcfeUnbigfanreé €al}, 

HYP08ULFINDIG0TIQUE a.Chim. 

acide- (formé du bleu d'indigo areoraeidefayv 

po euiftiri que) Unterfc^toefeHHbigPhite f. 
HYP08ULFITE m. Chim. (sel racidè 

hyposulfyiffoux ot d'une hOM) Ultttrfc^ttefdt^ 

faurti $ai|. 
HYP08ULF08TiBITEm. Chim. (sel 

dosulffde hypostibiouxet d'une base) mtttYMI» 

t{mon{(^tf^n}ef(l{Qe« ®al|. 
HYP08ULFUREUX a. m. Chim. 

acide " (premier dM acidM produit par la oo«<^ 
binaison de l'oxygène et du uoufro)1l1ltfTfl!^Wf' 

feligc^Siiter 

HYPOTËME m. Bot. (f^ee intérieure 4o 
rexpanaion iw lichens) Itlittit Çl^^f %tt 

mtàfttn, 
HYPOTHALLEm. Bot. (ooooho intor* 

ne ou inférieure dM lichens, serrant 4o support 

au thalle) \X\\t(xU^ f. bf« ffff^tcnlaQcrl, 
Unterlaub n. 
HYPOTHALLIN,e,a.Bot (m dit d'an 

étatdM lichcne oA Icars doux oouobM Mut «on- 

fonduM) mit iiif inanber fibergc^enber tinbms 
artfgfttinb a)^arf«®tibflon§. 

HYPOTHÉCABLE a. (qnip^t être hy- 
pothéqué) tOOroil man einc ^i^^ot^ef iefUlIfit 
fann; ber SBer^fSnbimg fa^ig, )>rn>fanb(af, 
t^)>pt^edrbar. 

HYPOTHËCIONm. Bot (boMdu th*- 

lame deslichene)UnteTg<^«fe n,Untcrbil(^fe 

r, ^^pet^ttinm n. 
HYPOVANADATEm.Chim.(Mid'i. 

oidohypovanadiquo et d'une bMo) tllltcr9ana« 

binfanreé^ali. 
HYPOYANADIQUE a. Chim. aeide 

- (un des acidM que le Tanadium produit aTOo 

l'oxygène) iÇ9po9onabinf3iire f. 

HYPOXANTHEa.H.n. a«««*«» *••- 
Mtte)untcnQr(b. 

HYPOXYDE m. V. sotu-oxyde 

HYPOXYDË, e, a. Chim. (oxydé au 
moindre degré) uniergefaiicrt, fmct im VIU 
nimum. 

HYPOX YLË, e, a. Bot. (Mmblabio à un 
hypoxylon) (olffc^wammartig, f^^^pofi^if^, 

HYPOZOlQUE a. Miner, (m dit dM 

temino inférieurs à ceux où l'ontMUTO dM d^ 
brio do coips inorganisés)||lltet bfll OTgailif^eil 

Itfberreften Ufinhliâ), ^]^^o{oif^. 

HYPPOLYTE m. H. n. a^nn de om- 
slacés déMpodM) (Vît) ^«iiQf<^waii}lreH 

^çppoli^tttim. 

HYPSlBATEm. H.n. (gearoderoptilM 
Muriene) ^l^pflbûtetf m. 

HYPSIBOASm.H. n. (gouro deropiilM 

batracieae) ^1^)>flbpal m. 

H YPSILOPHE m. H. n. (gonro de ropti^ 

iM eauriens) Jtammeibc^^fc t^^pi^ûp^ué m. 

HYP8IPILE a. H. n. (uvm dM épines, 
dM poils sur le dos)m{t boniigcm Ob. borftigcm 
dlMtn ; borif ob. borfiendl^g. 

HYPSIPRYMNE m. H. n. (gonro do 
mammifèrM>Ça!fnt^i(T n,^^)>ftpri^nu6m. 

H YPSIRRHINE m. H. n. (genre de ser- 
penta) fl^pfin^inaf. 

HYP8I8T08 a. Mylh. (/rdt-Aoïrf / sur- 
nom 4o Jupiter) bet ^6^fle. 

HYPSOGRAPHEm. (qui décrit Im lieux 

éioréa) ^8^enbef4ire{bet , ^ppf»^^^ m. 
HYP80GRAPB1E r. 
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HYPSOGRAPHIQUEa. c>«uiiràniy. 
PMfMphio) |tit ^h^tnAtf^uihïï»^ Oe^ôrig, 

HTPSOMÉTRIE f. Phys. C^rt <>• -«»- 
r«r)M hMtMra)|f5^nmefrung(lhtufl), l^aro» 
metrifc^SReffttngf. 

IITPSOMÉTRIQUEa.Ph78. C^t^it ^ 
rii7pMaétri«)g»s ^((eRaicffîingClfimfl) ob. 
gu Ux9mttti\éi^tt éltf(un% gc^rtg, ipp^o» 
mrtrifi^. 

HTPSOPT&NE a. H. n. Cm «« <>«• <>*- 

twm ftti rMk«rak«at Ua Uots él«vé«) atlf ^9» 

Ittt flîenb. 

U. HTPSOPTÈmS m. pi. Com**"^ ^^ï- 
i«iiit 4m iHMtwn) auf ^ô|tn fl|(ttbe iBfteel, 
^Mfo^taicnin.pl. 

HYPSORTHORHTNQUKa. H. o. (•• 

«Il 4'9iMMa A v»l él^t'é et k«« aroit) gf rtfbe^ 

mflgtmb^o^pûgenb. 
II. btpsorthorhtnqihes m. pi. c«*- 

M*ii« à v«l élevé et bec 4roiO (^(^fHcgdtbC @e> 

robeff^nSbUr, ^)^fott|or^)^nfcn m. pi. 
HYPTÈREm. Conchyl.CMiivequecé. 

pHelééet »«n ée SieilO (Srt) Jtopf-SBeic^ 
HYPUDËEm. H.II.CMrl« u WÊtmmUhr- 

feuîMtHM) UBit^lmaué f, .g9)»ub jit« m. 

HTPULE m. H. n. C««rt« de eoléoptèie 
Toieie 4u eeffrepa)pe)^^^llbt6 m. 

BTRAX m. H. D. (mamoue 4a Cep) 

jr(U>^ba((l, JUi^^f<^efh m. 

HYRIË r.H. n. (genre de eo^oillwbival- 

rm)i%xt)Stîaftm^âfîlt 
HYSOPIFOLIÉ, e, a. Bot. (à fevillee 

eei^Maiee A eellee de Vhjmùfé) mit ifo^^llli» 

(^ciiQ12ttcrtt,{f9^IltteHg. 
HY6TÉRANDRIE f. Bot C«i«m« *• 

pUnte* à plaa de dix étamines ieeéréee evr ee 
eveirv imtkn) «Çs^fleraitbHe f. 

HYSTËRÀNDRIQUE a. Bot (retacif 

è rh7elérendrie)(l^ftorailbr{f(lt. 

HYSTËRITE f. Méd. (ieflemaiâlio» de 

leaetrioe) @eb2Tmuttcrrnt)flnbttna, ^ttflecU 
ttlf. 

HYSTËROCARPE m. Bot (genre de 

feugèrte) £]^{lerocai1>ott n. 
HYSTEROCNESME m. Méd. (prarii 

deee la Metriee o« dana lee pertiee eexuellea) 

3ttifet n. in htx^Mtmvtttt »b. in ben (Rt* 
fc^e4it§t^cUcn; f !^fleroctte«mad m. 

9YSTER0PÀmE f. Méd. (denleur 

de le natriee) SRittteme^ n, aRntterf<^mer| 
m, ^^fttxoptitffit f. 

HY6TÉR0PATHIQUEa. Méd. (reu- 
tîf A rh7««*repatliie) guot fSUnttixià^mtXl Qt^ 
^orenb, ifi)fktxopûtW^. 

BYSTËR0PÀRALY8IE f.Méd. (pa- 

relyaie de la matrice) eMxmïïtiîXlà^mflM^ 

^9flero)>atal9fll f. 

HYSTËROPÀRALYTIQUE a. Méd. 

(releli f A l'Iiyetéreparalyeie) glir ®(b Jtlttltttet* 

IA|aiunggc^drcRb, t^^fitx9pax(^tif^. 

H YSTËROPE m. H.n. (gaare de reptilea 
aanrieee) A)^fttXÛpUê m. 

HYSTEROPHORE a. Bot. (qui pane 

nae Taire) Sl^aaiR» ^ . 

HYSTËROPHTHËEr. Méd. (atrophie 

uiériee) @ebârntutM(^tt>{sbfu(^t f. 

HYSTËROPLËGIEf, Y. hysUropa. 

HYSTËRORRHÀGIE f. Méd. (hémer- 
rhagie «lériee) drb^mutfcrblntffit^ m, ^9* 
ftf ranr^gk f. 

HYSTËRORRUAGIQUE a. Méd.(re- 
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laUr A rhratérerrhagie) |ttm OcMnmOtrvMttti' 
fix% gc^érenb, |^fleron^agif(^. 
HY8TÉR0ST0MAT0MIE f. Chir. 

(imeiaioa en col de la Matrice) SDtuttcriltIUlb' 

f^^nitt nu, ^i^flctoflomatomic f. 
HY8TËR08TOMATOMIQUEa.Chir. 

(relatif A rk7"t^<^««"Mto»ie) gnm S^tUttO* 

imtttbft^nitt )ttv ^|^flcTO0omatom<e ge(^îtg; 
tl^cfvfloinatoniffi^. 

HYSTËROTOMOTOCIQUE a. Chir. 
(qai eoaeerae l'hyetéroteaaatea k ) |1lin Jlalfcr* 

f(^niltgc^9rig, ^vf^rorametafiM. 

HY8TRËLLE f. Bot (piatU aûiple) 

HY8TRICID£a.H.n. (eoaTeHdeaoiee 
eoaine leB8aiigliera)fia4^It^ienitt{g,>5^ttli<^. 

II. HTSTRICroU m. pi. (faaiiUe de «aai- 
aûfèree rengeara) Stac^cltlicf C O. pi. 

BYY£Riii.(v.)Y.ibWr. 



lAUAMIEN, ne, a. el s. Relig. (ma- 

hométao)- (aMBibred'uao aeete aalMaiétaae} 

ja^imanifi^er aRo^umebanrr, Sa^imanec m. 

lAMBOGRAPHE m. PoéS. (aeieer de 

iambM)3amb<nb{c|ter, ^oiabogriVl^ m. 

lAMBOGRAPHlE f. Poés.(aH d'écrire 

dee ieabee) 3anibcnbi4it(tttt4l , 3«n(agra« 
lAMBOGRAPHIQUE a. Poés. (relatif 

Ariaabographie) gUt dombnib^tfunfl gC^5* 

rrnb, fie bftrefff itb, iambenbi^tetiM, iambo> 

gra<>WW. 
lAMOTECHNIE f. Pharm. (art de pré- 

paiwdea aédicaaaBte)Vrine<bevc{tUttg«fimft, 

3ainotr((»ntf f. 

lAMOTECHNIQUEa. Ptaarm. (rela- 
tif A riaaieteehaie) |itr 0r|tteiBetcf teiig«hinfl 

lANKA f. Miner. (aMraaeaite eabi^ae) 

tofirfellget ffllarfoflt, 3«nfoflein m. 
lATRALEPTE m. Méd. anc. (aiédeeie 

qni gvéHt par dea friettoae) SalbenaT|t 01 ; 

iron. Salb(b)aber, Oiuuf fatber m. 

lATRIQUE r. Did. (médeciae) «rgttri* 
n>{ff^tnf<^aft, 0t|neifunfl, 0r|neifitnbr, ^f U 
fHnbe,3atrifr. 

lATROLOGIE f. Méd.(aeieaceqai traite 
de la giiérieoa dee naladiee) {^fillllttbf , ^V 

wtffcnft^ft, 3attoIogle f. 

lATROLOGIQUE a. Méd. (relatif A 
l'iatroiegie) |i»^eUhinb< ob.^ril»iffienf4^a|il 
gc^ôrcnb, iafrologifi^. 

lATROLOGUE m. (aavaat q«i e*eeeape 

d'iatre]egie){^(iaiittb{ger, 3atroli>gni. 
lATROMATHËMATICIEN, ne, a. 

Méd. (relaUf A l'iatMnMbéaiatique) |ttr 3a« 

tramat^ûtil ge^Srig ; iattomat^atifi^ ; 
école iatromathématicienne, iatroinat^e« 
matifc^e ®(^ttle, ^^xXt bct 3atromat^cino!i 
tifet. 

II. lATROKATHÉKAnCIBNni. (partiaan 

de l'iatronalhéaiatique) Slt^XngCtni. b(r3as 

trontat^ematif, Satromat^rmatiffr m. 
lATROMATHËMATIQUE f. Méd. 

(doctriae danalaqaelleon fait l'applicatioa dee 
malhématiquea A la aiédecine, et A l'explication 
dee phéaonènea de la eaaté et dea naladiee) 91ns 

Yi»fnbitng f.i>oninat^emat{f(^«pi^]^f!fc|en Kîc^r« 
fâ^fii auf bit 3WebWtt; 3atTomatiematir f. 

lATROPHA m. Bot (arbre tilliymaloïde) 

$Brf4)nii$ f. ^tirtfirnii^bautn m, Satrop^af. 
lATROPliATË m. Chim. (aei d'acide 

ialrophîqur et d'une baae)iahrOp(afmirtl Sûl|. 



lATBOPHÉ 

lATROPHÉ, e, a. Bot CM»Uabie i ti». 
tMpha)iatr9^H*ob.Brf(^^<irttg. ^\m. 

II. UTROPBtBS r. pL (fc«ill« de pleMaJ 

3atîop^ob. OTCf^tnif«vteK,3atro)}^f. 

pi. [de rJatropiM) 3«tt»pitl B. 

lATROPHINE r. Chim. (alealnldeiiit 

lATROPfllQUE a. Chim JM^de > (a». 

de d'vma eapAee d'iatropba) 3atT0p^> «Kt 

Sttdj^ttitffteef. 
IATR080PHI8TE m. (p. u.} Ant 

(addeeia veraé daae le tbdorie ée«oa art) t^ 

retifc^ gcbilbftar, t^corctift^ oh. 4»^o> 

))^if(^et9t}t ;2. (pl«a CbéerieteM^M^ntieia; 

|tt fe^r t(carcti|{rrRbfr8rgt ; datrofa^^n^ 

lATROTECHNlE r.(art Médical) (pto^ 

tffi^e) ^etia ob. «iittciCimfl; 3kiti»tti^ 
3atHfr. 
lATROTECHNIQUE a. Méd. (mieiif 

A l'iatreteebaie) |ttr 3atrif , 3«tT0ÉC«^lttf tk. 

^Ifiafl gt^Mg ; i^m^, |HIfiafl krif(b. 
iatiotf<|iiif<». 
IBABAT O^rt-) m. Relig. c«nK>««a«- 

lifieu preeerita daaa le aode ém Miiealiiin) 

3babatn. 

IBAQUE m. H. n. (gaare <'— tawldai) 

8âf^rf(^»aB|hcbl, 3tNacM m. 

IBÈRE m. Poés. (Abee, u 4mm principau 
ieuree d'BepagM) 0to; 2. («aëii en poéde 
poar l'Bepegae, aacieaae oa madaraa) ^{^ 

niftt,3Mcnii. 
IBËRITE r. Miner, (aa d«a .«m da h 

■éoiiibe)3^<ftft> 3roli4 m. 

IBIOCËPHALE a. B. a. (* idte d'ito) 
mitcincm 3U«fo^f, IBifHpfig. 

IBRIK-AGA (fvrc^in. (pa«« de iap». 
mîAreehaaibre, cbargAde ptdaealer Taifaiêreai 

eaitaa)mit gro^^U^fAi Xtiitle nub SBaféc 
UMifFer bccuftragtetÇage. 

IBRIK--0GLANICAirO n. (oflieieré. 
la eoaroaae prépeaé aux aigaîèraa àm aaiiaa) 

târfifd^t ^offamteaio^rtet. 
IBIK-^HAGIRDI (foro m. («pler* 

ebargé de la eanreillaaee de Teffica du Oi a w i 

Seigneur) faifntif^cv Qeoiitfct bcr Spcife* 
fammet. [3c«diur. 

ICACmEf.Bot (MpolaedaoléarneaH) 
ICARE m. fig. (ee piead •mmwmm», ebea |m 
poèlee pear déaig^raae peraeaao hardie, téae- 
raire, qoi vaat valer plaa beat ^a'alla aepeai, 
qa'elle ae doit, el fait aa e'espeaa A ftire aai 
cbnte terrible, ea paaitiea deaaa aaifeitioa) 3i» 

rad m; on m'a to, aans craindre ledestii 
d'Icare, Toler Joaqa'à l'astre da jour (x#- 
Artm;) BMiifeliiticI^, bel tfatift^ SAtifiali 
iingcft^ent, fo \%^ »ie b<e€oniie eaipatf if^ 
gm. 

ICHNANTHE a. Bot (da«t !«• Sea» 
eeat etriéea) mit ge^reiftts^. flreifigeii 81» 
mcn, fircifblamig. 

ICHNEUMIGÈN£a.Méd.Cp»>dnitp« 

an icbaeaaiea) bllt(^ (ine S^Ia|>flO<fp< m 

\vx%i, ^erbatgtbrttfbt. 

ICHNEUMIGEN08E f. Méd. (a^iadi. 

proveaaat de l'incubatioa de l'vuf qve l«a ieb- 
neancae ea eyaipadépoeeal daaa laa tieeaa vâ- 
gélaex oa aaimaux) bttr(^ btC €^Itt|»fiDefpC m 

icugte JlranfMt 3<i^neani{gei»f{« f. 

ICHNËUMON, e,a. H.n. (aembiebkâ 
l'icbaeaBioB) fj^htpfiocf^cnartig, ««^fû^. 

ICHNEUMONIDAIREa. V. iehna^ 
monide, [mùfL 

ICHNEDMONIBEa. H. n. V. (cAnor* 

II. ICHinnillONISIS m. pi. (trtbad'inatc- 

leabyaiéaaptAree) (£(^(upfWrnxn f.pl, ^ 

nettnionibettm.pl. 
IGHNEUM0N0L061B f. H.n. (n»» 



ICHNEUMONOLOOIQUE 

•«r Ica iehamunoaO^IuVfwefj^rnlf^Te, 3f(J« 

neumonologie f. 

ICHNEUBfONOLOGIQUE a. H. n. 

Cr«latif à ricluie«moiio1o(iO )ttT ^(^hlVf»ef« 

ICJ9NEVTE f. H. n. c»o>" ^^^^^ *^ '«i 

iehowiinon et à U moucks ichneamone) $(a« 

bftn<r. 

ICHNOCARPE m.Bot. (e«p«ce ae pUnte 
de» IndM ori«nl«Ics)3(^ttOCarVll< m. 

ICHNOZOAIRE m. H. n. c«b««eh« dV 

nimal, être f ai a*on« qvelcs premicra traîU d« 

rAnimaiité;) 3: JlfrfruT f, ®tjinM^iet n. 

ICHTHYÀQUEa. (qni ciMtdo p«iMOii, 
qui le conceriie) jU ^fd^CIl gC^SHg, fJe bftteff 

fenb ; !flf<^ ç; le régime- C««ï"î •* l'o» ■• 

iuAng« que du poÏMon) ^if^CW f. 

ICHTHYCERQUE m. H.n. (ero^wé 

brenehyopode) JWeOienfttS, S^jt^V^f eTCU« llï. 

ICHTHYBTN, e> a. H.o. c>emb]«bie i on 
ICHTHYDIONin.H.n. c«p«eed'Mi. 

ni«Ie«le« imftuoîree) 9Bfm)»<rftf(^ D, Sd^ft^V 

btiim n. 

ICHTHTOBBELLE f. H. n. Cs»'* 
d'«aBéiidee)34^%o(belIa r. 

rCHTHYOCENTAURE m. Myth. 

(non doandftiutTriiOM) ObfltSttnff^, ntltm 

^iff^ ; 3e^t^9oFfntonrn« m. 
ICHTHYODE, ichthtoïdb a. fl. n. 

Cq«t e quelque reeeemblanoe aree les potaaona) 

ICHTHYODËRES m. pi. H.n. Cs«nre 

d« potaaone eeniUfineax) JÏnor^elfifl^e m. 

pi, ^ifc^^antt^ieTc, 3($t()^obcrrn n. pi. 
ICHTHYODORULITE m. H. n. C»- 

gaillou do queue de poiaaou pétriflO QfrflHltra 

ruK0 uonS^nHingflacl^eln brt 9<f<^f/3(it(^9D< 
bcru Htm. 

ICHTHY06L09SE f. H. n. OM^ue de 

poiaaou pétrifiée) Wcftixitttt 9tf<^)ttn0e, 3(^ 
t^i^ogloffû f. 

ICHTHYOLITHIQUE a. H.n. (•«"- 

blable à uue ielitlirolitlie) ^^fktiïl^^fnU^, 

ICHTHYOLITHOLOGIE f. H.n.Ckia. 

toire dea poiaaoaa tomn\t9)%\f0ffttin0 9h, 3l^ 

ICHTHYOLITHOLOGIQUE a. H. n. 

Crelatif i l'telitlirolitkelogia) gttt 9<f((»fle<tt« 

ICHTHYOLITHOLOGUE m. H. n. 

(auteur d'uu traité anr lee poiMoua pétrifiée) 

3c|^t^V<>at|fnIe^cr, 3d^t^i»oî{t§o(ogTn. 
fCHTHYOMORPHIQUEa. H. n. Cv^ 

préaeate dea figurée de poiaeoua) mit 9f fc^A^ 

btd(f en, ic^t^90ttiorp^{f(^. 

ICHTHYOPHILEa. Did. Cq« »<»• i« 
poiaaou) f{f<^nr((nb, ffWfffenb, ^fc^freffenb; 

2. C^tti u !• f <*^*; 1* pasaiou de la pêehe) getlt 

flf(^eiib,fifi^m<fiîdiftte. 

II. ICHTHTOPHIUK m. C^oauie qui aima le 

poieaoa)9ifi4frtmtb, IHf^Ktblabcr; S. Cq«i 
aioMiapéeiM) fff^rfffrftinb, ^fft^mUiel»:: 
^aberni. 
ICHTHY08AURE m. H.n. a«"r« '• 

reptilee dout ou ue eouuah que dee débrie feaai- 

iea> Vif^cibec^fc f, 3c^t^)^ofanHer m. 
ICHTHYOSAURIEN, ne, a. H. n.C*- 

latiril'tehthjroaaure) fifi^ftbec^ftliartig, <<^ 

t^çofaurifdj^. 

II. ICBTBTOflAimiBNS m. pi. Cf^miltede 
reptile, aquamifiree) (^ttinKlf bfv) Btft^et» 

bcd)fni r. pi, 3((t^i^DfaiiT{etni. pi. 
ICHTHTOSAUROlDE a. H. n. C-e»- 



ICHTHYOSÏAGONE 

bUMa A un iehthyoaaure) flfl^eibe^feiUkttlg, 

ICHTHYOSÏAGONE m. H. n. Cpéiri- 

fleatiou raugée penni lee bufouitee) 3c^tt|p^ 

ffagonm. 
ICHTHYOTHËOLOGIE f. Théol. 

(preuree de l'exiatenee de Dieu tiréea dea poif- 

aona) Ocodé bcfi S)afrin6 eettH aui ben 
Bifc^en; 3<M|^ot^oIog<c f. 
ICHTHYOTHËOLOGIQCE a.Théol. 

(relatif A l'iehtliyotliéologie) piX ^(^^Ot^îO^ 

ICHIBYOTHËOLOGUE m. Théol. 

(parti8«n de l'iclithyotliéologie) Sc^t^^Ot^tO* 

logm. 

ICHTHYOTOMIE f. H. n. (auatomie 
dea poiaeoua) ^ffl^onatOIttie, ^^H^OtOmit f. 

ICHTHYOTOinQUEa. H.n. (relatif 
à riehthTotomie) f[f4»(matomif(^, ii^t^v^^^ 
ttilft^. [•opètre)t^oinBoib{fd^ft 9ir4â<>in- 

ICHTHYPËRIE f. H, n. (eapéee degloa- 
ICHTHYQUE a. H. n. (relatif aux poia- 

Boua) gn Bif(^ gt^Sr^e ; W^' v PO^sson * 

(priueipe qui reud la ehair de oertainj poiaaona 
véaéueuae)9{f|^g{f(n. 

ICMADOFHILE a. Bot. (qui aime lee 
lieuxhunidea) fnii^tigfeitlieBenb, sfuf^enb. 

iClfËEN a.ni.Myih. (auruom de Jupi- 
ter: qui répuud del'huniidité>9cU(^H0fritfi1>er« 

breitev m. 

ICONIQUE a. Did. (on tout eoufome au 

modèle) gctT«it9lcbergege(en, ifonifc^; sû- 
mes iconi<pie8, bilbni^aTttge (iiic^t ibralû 
f!rte)®tatitctir.pl. 
IC0N0B0RZE8 m. pi. H. eccl. (aee- 

tairoa nêÊ9ê qui priaut eu pleiu air) 3f PttPbOt» 

jcnm.pl. 

ICONODULIE f.Relig. (eulledeaima- 

gea) 8ilberb{fnft m, ^ilbcrbcrr^rmig, 3Io« 
itobttlia (. 
ICONODULIQUE a. Relig. (reiutif A 

l'ieonodulie) f>ilhtt9tVt^Xt1\h, {fotlObuKfc^. 

ICONOSTROPHEni.Opt.Grav. (ap- 
pareil ayant pour objet de rcnreraer Ica objeta A 

iaTue)3fonoflro)>^m. 

ICOSIGONE a. Géom. (• vingt anglea) 

$tDan|<gccfig, |waii|igtDinI«Ug. 

ICOSIGONIE r. Géom. (qealilédea au- 

giou ioodfouea) j9«»ansige<fighU , 3n><in|ig* 
wittMigfdt r. 

ICOSIGONIQUE a. Géom. (a vingt 
aufiea) |tDaK|igetffg, |»an|{gtt>inFeIig, ifofi* 
gonif|. 

ICTÉRICIE r. Méd.a««-iMe) @f lbfit(^t 
f^-.bleae(o7auoae) llautStxanfi^it, Qlau« 
ftt^t; -verte, grfinc jtranf ^ef t ob. ©elbfuc^t; 
-noire, f(^lDar|e (Selbfu^t. 

1CTËRIN> e, a. H. n. (qui a une teinte 
> e ou jau nâtre) gcIbUc^, gaOaifatbig. 

ICTEROCËPHALE a. H. n. (dont la 

télo eat de eoulour jaunâtre) mit gclbent ^Ppff, 

gflbWpfîg. 

ICT^ODE, ICTÉROÏDB a.Méd.(relatif 
àlajauuiaae) |ltt (Btlbfu^t ge^Stettb, ®flb* 

fu<^t»^; fièvre-^ gklbfw^tfEebtr n. 
ICTEROMELE a. H. n. (mélangé de 

jaune ot de uoir) gtïB Ultb f<^mar|. 

ICTËROPE, iCTÉAOPODB a. H. n. (« 

piedajaunâtrea) mit^ttbU^nffhftn, gf(bffi< 

ICTEROPHRYS a. H. m. (ponnru d'un 
aoureil jaune) mit gclbeit 9(iigenbraurn. 

ICTËROPS a.H.n. (qni a leayeux jauuea) 

mitgdbtnOlugeti, getbSngig. 

ICTËROPTËREa.H.n. (âallee jaunâ- 

traa) mitgelbeiiffliigelit, gelbffugrlig. 
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ICTÉROTE 

ICTËROTE i. H. n. (qui a lea < 
jauuea) niitgclbett O^reit, grlbo^ig. 

IDÉALISATION f. («mion d'idéuliaer) 

3bfalf1!ren n, dbralifation, 3bealiffning f; 
2. (la ehoae idéaUaée) (baâ)3bealif!vte; les 
idéalisations d'un peintre, d'an poèteou 
d'an musicien, bifoott finem SRâler, cinnit 
^i^ttx ober efnem XenfinfUrt ibfoltfi^ al. 
a(« etwae dbcffUâbatgefteOtcii, fiiAi Sbfol er« 
^obencti ob. ibealiflrten OegenfÛabe. 

IDËALISER V. a. (reudM idéal, éloTor A 

ridéei> ibeal ma^en. gtim 3b«aler^tkii, itet» 
Hfîreîu 

II. V. r. s'- (être idéaiiaé) ibftiKfIri, |«m 
3beal et^oben, aie {b^Alift^ betrai^tetob. bot» 
gefleUt toetben. 

IDËALISTIQUEa.Pbilos. (qui uppar- 
tient A l'idéaiiame) jum 3bfali6mnfi ge^ftfig, 
ibealifHfcl. 

IDËALITË r. Philos, (qualité, éiu«d« «u 

qui eai idéal) SbCttlit^t ^, 2. (révarie, imagUa^ 

tion) Strinmerei f, 9:tamiibilb n, 9^taf!c f. 
IDËOCRATE m. Philos, (hoéime qui 

attribue A la raiaou une autorité aupérieure A 
toute autre) Sbwfrat m. 

IDËOCRATIE f. Philos, (tendance A 
tout régler d'apréa lee lumièrea de U raiaou, A 
faire prédominer celle-ei partout) 3b«afr«fit 

f, 3beof ratlfimufi m. 

IDËOCRATIQUE a. Philos, (lulaiif A 
ridéoeiutie) |ttr3bcoItat(c ge|Mg, fbeolran 
tif(^. p'idéoeruUe) 3beofr«tiémiil m. 

IDËOCRATISHE m. Philos, (ubua de 

IDËOGËNIE r. Philos, (aeleuee qui uni. 
te de l'origine dea idéea) 3betitcntflt(tl1l§0« 

(e|re,3beogniief. 
IDËOGËNIQUE a. Philos, (relatif à 

ridéogénie) bte3btrnfnt^^ungâle|tc betref* 
fenb, fbeogenif^. 

IDËOGRAPHIE f. (expreaaiou direoto 
de la penaée par it»B image* pointée ou aoulptéea) 

Oilberfc^rift, 3bcogro)>^ir f. 
IDËOGRAPHIQUEMENTadv.(d'uue 

manière idéographique) {beOgrap^tfc|(erWtf fc). 
IDËOLOGIE r. Philos, (daua le* éeriu 
dee philoeephea fruufuie, oo mot «et ayuouTuie 
de tbéorie de la formation dea idéee) 3bfni' Ob. 
8f gT(jf9ratfle^«ng6lc|cC f; % (méUpliyaique) 

if^xt r. Ui ttcbfrfiitiit{4cti, S^fto^^fif f. 

IDIOMATIQUE a. (relatif aux idiomea) 

2n3biomftt ob. loS^tai^elgcitl^eifengel^dfig, 
tbiomatifd^. 

IDIOMATIQUEMENT adv.(d'une m«. 

niére idiomatique) {btOm<lttf(^(eni)eifc). 

IDIOMATOLOGIE f. Gr. (iraité d«a 

idiotiamea d'une langue) ^^ f. tyoït bctt (|{« 

gnt^eitnt tititt^pxa^, 3biomatoiogte f. 

IDIOMATOLOGIQinS a. (ruUtif A l'i- 
diomatoiogie) jiir 3biom<itotog{c gc^êvcnb, 
ibiomatologifi^. 

IDIOME m. Théol. (re qut eel propre A 

une nature) (Bigeitt^ftmlit^lfit f. einn 9{otinr, 
3biom n; communication d'idiomes (m* 

tribntieu dea aotiona d'une dee natureade J. C. 

A l'autre) ^flenfeitf glHt f. bejbft flùtnttn. 
IDIOMETALLIQUE a. Phys. (o« dit 

dea pbénomènee électriquea qui ae mauifeetent 
au aimple eontaet de deux métaux) ibfOlRftala 

IDIOMOGRAPHE m. Philol. (oei.i 

qui fait eonuaitre lea idiomea d'une ooutrée, qui 
endouneladcaeriptiou, la olaMtficetioa) 3bio« 

mcnbefiÇreiber, 3biomogva^( m. 
IDIOMOGRAPHIE f. Philol. (aoieuce 

dea idiomea d'un peuple, d'une proTÎnee ^)3b{0« 

menbcfc^Ttibnng, Sbiomogr^^^le f. 
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IDIOMOGRAPHIQUE •. (r«i»tirii'i. 
dionofrftfhio |iir 3bioineitb«f(t»rc{bung gc- 
^ftTig, ibloiii(nbcf(^rrtbmb, {bionipgrapj^iff^. 

IDIONTOLOGIE f. Néol. Co«««iogie 
i4i9»eopi4M) Sf^rt f. »ott bcii (Sigenft^ofteu 
bffonbctn SBefe tu 3HoRt9(og{e f. 

IDIONTOLOGIQUE •. Néol. (r«Uiif • 
i'Mi*««oiofio ibioulologiff^. 

IDIOPÀSSAUSa.Bot. C^ pmmIm dit- 
liaec») mit befonbcrm <5tammf elc^en. 

II>IOPIIID£«.II. n. CluU iM caMel». 
N0 p»rUMU«n 4'm ««rpraO bOt ^loilgCtl 

II. mOMIUMin.pl. a«AiHe4« faille* 

ophi4i«M) f(^langen5^ali4)c SRepttUfit n. pi, 
3bi0piibirTin.pl. 

IDIOPHYTOLOGIE f. Néol. Cpkrio- 
l«|i« MâoMOf if ao) {e^rc f. WU btll @igeii* 
f^aftrn ob. {Si^tntf^ûmUâ^Uittn gnoiffer 
9fl«K|(it, Sbiopiyrologje f. 

IDIOPHYTOLOGIQUE a. Néol. Cr*- 
iMif à ri4MH»7tologiO ibiopt^tologifi^. 

IDIORTHOLOGIE f. Néol. Conhoiogi. 

idi9«7pbolo«c»piqa«) ttuf gettiffcSbiOUtCn ft(( 

Bc|ietrnbe8le(itfprcc|nng ; 3biortiologie f. 

IDIORTHOLOGIQUEa. Néol. (nUiir 
à ruiartiioiofi.) |at iefoRbcren Ari^tf^res 
<^ttRgg<i^reiib, ibiyrt^oiogifc^. 

miOSCOPIQUE a. Néol. (q-i «pour 

•«j«t 1m qualMa •pp«rle««nt à 1«11« •« Mlle 

eiMM d'êtfM) |tt tKgcitt^mac^frttca gcl»6« 
rig,ibioflopif<i. 
IDIOSOMNÀMBULISKE m. Méd. 

CiMgvéliMM â»iaal qvî •• 44T«lopp« «pontané- 

wMàO «en fcibfl ctitflciritbeT mniidftv a){<ig« 
nctilmug, Sbiofomnambnliiniiil m. 
IBIOSOMNÀMBULE a. Méd. (celui, 

••lie i4i«a qui le m*fné(ienie animal m niani- 
féale apoaUiiiaieaO (ber, bif) Sbiofomilttm* 

bAic. 

1DI08THËNIE f. Méd. (aaladie par e» 
•Itatioa, ayaat un earaclère spécial) rigetlt^fiins 

U^9VLtUmût as Men^t^atigrcit, 3biof> 
t^ic f. 

IDI0S1HËNIQUE a. Méd. Cr^^titk 
l'i^ioatiiéBie) |tt eigent^ûmUt^m Uebermaf 
«« Eebfnit^tigff it gei5rig, iïiofk^tnif^. 

U)I0SYMB0L08C0PIQU£ a. NéoL 

Crelaiifauaigaae «Mearaetèrea Patelle on telle 

««lioD) bit eigent^iimUc^n Jtrimieic^en, ^a* 
r«fC(rifUfc^SRnrmaieob.Unterf<»etbnng«* 
ici^tit gewiffct dlatioatn Brtrcffcnb; ibio» 
f^nbolofiopifi^. 

IDIOTHALAMEa.Bot. C^antlea ooa- 
a*pudaa aoai 4ifféraala tetkaUe par laareoa- 
Itur et par lear aatare) mit tlgeitt^ilmlic^em 

9ru4^tb0ben, ibtot^alamift^. 

II. IDIOTBALAinS 111. pi. (eapèce de li- 

oheM) Sbtocl^alamcnm. pi. 
IDIOTROPHE a. U. n. (qui vit on ae 

■oarrii d'aaiBanx de aa propre eapèee) ftl^ 90n 

gletc^artigen X^lîttti entS^renb, ibiotro» 
IBIOTROPHOSPERME a. Bot (i iro. 

pkoapenae latéral aioaoaperme) mft cillfcttlgrv 

Geitninabelfc^nur; ibiotrop^of^ermiff^. 
U>IOZOOLOGIEf.Néol.(Boologieidio- 

•ropiqae) dlûtUt^t^âfl^tt l httX^itXt gCloif* 

fer ob. btfonberer Çiitbrt ; 3b{o)ooiog{c f. 
IDIOZOOLOGIQUE a. Néol. (>«iaiif à 

ridioBoalMie) ibiD|OOlogif(^. 

IDOLATRER (s*; V. réC. (e'ainer l'uB 
l'aulre arec idolâtrie) cinanbCt «ergSttcrit, 

IDOTËADÉ, e, a. H. q. O^mbUbUâ 
uac idoiée) Iflogafciartig, 
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n.lDOTÉADÉKS r.pl. (famille de 

eée) igangaffelarten, 3bote<ibcen (. pi. 

IDOTËI DE a. U. n.(ae»blable à «ae ido- 

lée) (angaffelartig. 

II. lOOTÉIDSa f. pi. (famille dal'ordra dea 

cnae«ae4a) togaffcIartfB, 3botfiben f. pi. 

IDOTËIFORME a. H. n. (en forme d'i- 

do(ée) langafTrlfSrmig. [quaQc, 3bpa f. 

IDYE f. H. n. a»r« demédaaea) ffîal|CII« 

IGLOlTE,Y.i^i^/e. 

IGNlAlREa. (ae dit de toute maliire pro- 
pre à faire de l'amadou) matière-, SUHbCC 

floffm. 

IGNICOLLE a.H.D. (qui a le cou couleur 

de feu) mit fnierfarbigrm .^alfe, fruerfarbcn* 
ittlfïg. 

IGNOBILITE f. H. r. (origiae pUMiea- 

ne) plebejift^er Ur n>tuBg ; 1'- de sa race, bit 
nicbcige 9(bf unft feinel etfà^ità^ttê, 
IGNORANTIFUNT, t, a. g. p. (i-i 

produit riguoraaee, qui fait dea igneraata) Uns 

miffenbmaf^cnb; tues un ignorant, igno- 
ranlissime, - et ignorantiûé, par tous 
les cas et modes imaginables iM^Uért) 
^u bifl fin 3gnoraiit, rin (Sriignorant, anbcre 
ignorant moc^etib unb felbjl untvifTenb ge« 
mac^t, anf jebe môglic^e Sctfe unb ia jrbrr 
erbcnfbaren ^eiie^ung. 

IGNORANTIFIKR V.a. (g. p.) (readre 
ignorant) Untvffff tlb ma^^Ctt. 

II. V. r. 8*- (ae readro îguorant) ftl^ Onloif* 

fenb mac^enb. 

IGUANIDEa. H.n. (en forme d'iguaue) 

Irguanartig^fammeibrc^fenJ^nU^). 

IGUANODON m. H. n. (genre de aau- 

riena fooetla») foffUc Sumpfcibf^fc, @aurict« 

orrflrinerung f. 

IGUANOSAURIEN m. H. n. (genre de 

reptiiea foeaiiea) 3guaaofattriet m, foffilf Gi* 

be4)f€r. 

IGUARUCUm. H.n. (aalmal ampbikie 
du Bréail, de la groaaeur d'un b«uf, ovipare) 

brafîlianift^e Jtammeibeif^ft f. 

IKIRIOU m. U. n. (aarpeat énorme de 

Cajrcane) Ha^tunt^d^t 9{i cfcnf^^Unge, 3firiu 
m. 

IL pron. Syn. Jleti. Jly a. Le premier 
eiprime quelque chose déplus général, 
le second, quelque chose de plus appli- 
cable à une circonstance particulière. 
Quand Je dis: // est des dtmgerê atix- 
qoeh on ne eaurmit échapper, je signale 
seulement Texistence de ces dangers; 
mais en disant: iijr a des dangers aux- 
quêU voas ne sauriez èchappery Je parti- 
cularise la remarque et Je suppose des 
dangers existant en réalité d'une maniè- 
re spéciale et dé terminée. 

II. Ilya plaisir à. H y a plaisir de, 
La première forme s'emploie quand il 
y a action, la seconde, lorsqu'il s'agit 
d'un état. H y a plaisir de s'entendre 
louer. Hy a plaisir à écoxAtr les louan- 
ges qu'on nous donne. 

ILARCHIE f. Ant. (grade d'au ilarque) 

3Iar((engrab m, Slatc^ic f. 

ILARCHIQUEa.Ant. (relatif à un ilar- 
que ou à une ilarchie) |U f (ncm 3Iaî4^ Ob. fi* 

u(t 3Iar((te ge^Stenb ; i\oxà^[\^. 

ILARQUE m. Ant. (chef d'un cecadron 

de 64 cavalière) SnfTt^er m.cinft ^(^wabrpn 
)>Dn 649tcitcm, 31at(^ m. 

ILËADELPHE m. Anat. (moaatre qui 
offre te phénoroine de l'idéadclphie) mit bfm 

6r{f en i>ern>a(^ff ne 3»iUinglgeburt f. 
ILËADELPHIE f. Anat.(difformité q«e 



ILEADELPHIEN 

préaante an être doukla, depuia al j eamprii It 

baaain)3uflanb einct mit bem Oetfcn 9ene«^ 
feucn3»illing6gc^urt;3ieabclp^{c f. 
ILEADELPHIEN, ne, a. Anat(qnaw 

du genre de l^léadelphe) Ueabclp^if^. 

ILËADELPHIQUEa. AnaU (r«utiri 

i'iléadelpkie)tleabelpi{f<t. 

ILËO-COeCAL, e, a. AnaC (relatif* 

l'iléoa et au cmcam) ligament -, Sivosm 

blittbbatmbanb n; Tal vule iléo-cocalc (d«- 

plieature da l'inteatin grftia à r«n4roîi on il m 
jaini avec legroa intaaiin) 8HBbb«nRfU»pC t 

ILËO-COUQUEa. Anat. (j^xixîà iv 
léon et au colon) artère ->, itrimungrtmiit 
borm'ValSaber, ^ftft* unb @rimnibaiiiiart^ 
rUf. 

ILËO-DICLIDITE f.Méd<i»a«mMi..n 

de l'iléoa et de U valvule iléo-cmcalc) (gnt)ttll« 

bttttgbcaitrummbanneémtb brr Oltnb^oia» 
fappc: 3icobtfiibitiir. 

ILEO-LOMBAIRE a. Anat. (j^\Mitk 
l'iléoa 01 aux lombœ) ligament-, artêrf-. 
Darmbf{nIenben*iBaab n, ^ùf^htmaxitnt, 
31coittmbalartetie f. 

ILËOTYPHUS m. Méd. (typhna aM». 
miaai) «bbominalt^p^Bg^Sicpt^i»^ m. 

ILIADE f. fig. (l»*f«« Mr»tioa, iMgnt 

aniin da)IaBgwi(rigc (Krfj^Ittng, Ungc kxt» 
itci,Iangcdiei^»OB{; une -d'injures, eiit 
lange Citanei oon Si^impfrc^u; tous cod- 
lercz à la compagnie 1'- de mes malheurs 
il» Wmtmimé) ®ie »erben ber ^kfcOfc^. 
meinc |a((Iofen îrilbfalcctti^i^n. 

ILIAQUE a. Anat. (reUtifaux ■loa>tS<i« 

(^env^; iîiacifc^; artères iliaques (qui »- 

paroat l'aorte parveaue A l'oa aacr«a) tliaciflbc 

Slrtericn , gro§c ^ilftartcriett ; artère - in- 
terne, inncre ^ilftpuléabtt ob. ^9l>ogajhi« 
f(^c ^iogabn; artère- externe, âa|(n 
igîtftpttllaber; Setfcnpuléabcr; régions 

iliaques (lea dmixoéléa duba^Tamtro) itiiês 

f<^c^egcnbcit, ffîelt^cttgegoi^en f. pi; foss^ 
- Interne, externe, innnc, àa^tn @nibc 
be* ^armbfiiil ; crête- (bor4 Mpéric» d* 
i'oaiiiaqu«)jtamm m.bM S)anRbcin«; épi- 
nes iliaques (antérieure et supérieurr, 
antérieure et Inférieure, postérieure, 

(épinea de l'oa du même nom) (oorbrrt IlOb 9Ïf 

xt, borberr unb unterc, (intcre) ^pï^tn bc< 
^rmbeine. 

ILICINE r. Chim. (Mbat«Ma ctTatalliae 
aatraita deafooillea du boux) 3Uclll R. 

ILlCINË,e, a. Bot. (aembUbio à l'ikx) 
ftef^eif^euartig, ^ec^palrneBiftalif^. 

II. ILICINÉIS (.p|.(fkmille ëo plMtca ajaai 
pour typa U ganro ileix) gtfl^tt^n a rUa, 

<Ste((paIniettartrn,3ii(iaeen T. pi. 

ILIO-COLIQUEa. Anat. (i«uiif âr>- 
léon et au coioa) itiumms luib ^tiabbam»- 

ILIO-LOMBO-VËRTËBRAX, c, i. 
Anat. Y. ilio lombaire. 

ILIO-SCROTAL, e, a. et m. AnaL 

(muscles) iliOSCrOtaUX (f«me«u Munculcn 
qui ae diatribne A l'ilion et aa aoroi«m) ittlOBn^ 

barm^obenfachnttlfcl m. pi. 

ILIO-SPINAL,e,a.etm.AnaL(rou«- 

Cle) - (ae dit d'ua dea mnaclc» da 4oa eu cbcrsl J 

Jttttmmbarmrtitfgratemulfcl m. 

ILISSUDES f. pi. Myih. Cnymipn» d. 

fleuve lliaaua ; ii. aurnom desM jaon, qui «vaicat 
un autel auraea bofrda) SlîffiabfR f. pi. 

ILLACËRABILHË r.Dië. (^»ni.iéde 

ce qui cet illacérable) Un|errei^lMrf tîf , U".. 

»cmi(^tbar(eit f. 

ILLACËR ABLEa. (qui ne p«i« kàn la- 
céré, déekiré) iinimei^boT, KB»cnd<^t^r. 



ILLACÉRÈ 

ILLACËRÉj e. a. (qui ■'• pM M iMér< , 
iatâci) unjtrtiffftt, uwtxit^xt, unicfc^ûblftt 

ILLËSË, C, a. C^và ■'• pu éU lésé, qui n'a 

reçuMcuBe biM«ure) uwtxlt^U »n»eni>unbet; 

fig. (auquel on n'a fait aucun tort) un9(tlîliT|t/ 

unbeeiittt54>tigt, ttnlena(^t|ftl{0t. 

ILLÉSIBLLITË f. Did. (qualité d« ce qui 
eti iiiémbie) Uitoerlf ibatfeit^Uttt^ettDunbbat» 

liLESIBLEa. (quinepautètNléaé) Utl? 

vrnounbbar, umttU^hax, iUSfibel. 

JULLËSXË, e, a, NaV. (qui n'««t point les- 
té, qui n'a point de lest) O^ttC SBaQafl, nit^elo^ 
^tt. [1* mer Adriatique) SUioCailt^l m. 

ILLXACÀNTHE m. H. n. (polypier de 
ILLIBÉR ALITÉ f. (se dit aussi de toute 
aciioB eu parole, de tout sentiinent contraire à la 
dignité qui convient au caractère d'un bomme 

libre) bel freicn SJlannee untoûrbigr «ganb» 
Iungob.9{ebe, wutthU^têet^JUkU niebtiae, 
ittihttaU @efinnttug ; 3ai(eraltt5t f. 

ILLICIË, e, a. Bot. («eabUble aux plan- 

tes du genre iliaoiam) iQicittiiiartig, itticinm* 

II. 1LL1CIÉI8 f. pi. (famille de plantes a7anl 

l'iiiiciuM pourtypo) iUitivanatti^t ^fianim, 
3aicteenr.pI. 

ILLICIUMm. Bot. (plante delà famille 
des nagnoliées) ^Ilicium D. 

ILLIMË, é, a. (qui n'a pas été limé) nnge* 

feilt ungcfi^Iif en. 

ILLIMITABILITË f. Bid. (qualité de 
ce qui est inimitable) UnBefc^rAnfbarleit, tttt« 
begrenjbarfeit f. 

ILLIMITATION f. (eut d'une clM»se sa». 

limites) Unlbegrenjt^eH, Ununtf(^r2n(t|eit, 
@Ten|fniof{g{eit, ^^xMlînU^Hit , 3a{* 
mitation f. 

ILLIQUËFIÉi e, a. (qui n'a pas été liqué- 
fié) nwîxfiiïf^i^t, nngef^moljen, un^erlaffen. 

ILLISIBILITË r.Bid. (qualité de «e qui 
estiiiisibie) UnIefeTU(^!e{f, Uule«barleit f. 

ILLUCIDE a. (qui n'est pss lucide) un» 

^ett, unKar. 

ILLUCIDITË f. Did. (qualité de oe qui 
est ii lucide) Uit^eae, UnUai^tit, ^HucMiàt f. 

ILLUDËRITE m. Miner, (épidote) 
SHubetit m. 

ILLUMINABILITË f.Did.(qualiUde 

ce qui est illuminabJe) (SrlfUC^tbarfeit, SBc» 

leui^tbarfeit f. [txlmâftbax, beleuc|^fbar. 

ILLUMINABLEa. (qu'on peut illuminer) 

ILLUMINÉ m. irOD. (s'eet dit desehar^ 

latana nystiqaoa des demiera siioles, de tous 

seux qnî s'ocoupaient de magie j d'alchimie, de 

la recherche de la pierre philosophais) (Sm:)>irÛ 

Fer, &olhma€^n, mpfti^^txdîaxUtau, 

ILLUMINER V. a. Théol. (V.) (baptieerj 

taiifen. 

II. V. r. 8- (être illuminé) ilïumittlrt »et* 
>eii ; 2. fig. d'un trait de feu son esprit 
('illumine, toie huxâ^tintii SBUt» kotrb fein 
Stetfl erleuc^ tet. 

ILLUMINEUX, se, a. (qni n'est pas lu- 

iiineux^ unleu(t»tenb,un]^cll, unflar, unver« 
iànbli^» ; pensées illuroineuses , confufe, 
f>[caxt ©cbanfen m. pi. 
ILLUSIONNABILÏTË f.Did. (qualité 

e celui qui est illusionnable) JBerblenbbarfeit, 

:àui^haTftit, ^etrfigbdrfrit f. 

ILLUSIONNABLE a.(susccpttble d'être 
luaionné) bcT, bic ff(^ t^erbUnben, t^ufi^en, 
etrugen tà^t; berblenbbar,t5uf(^bar, betrùg« 
ir. 

ILLUSTRE m. fam. (homme illustre, cé- 

briié) ^o^htxû^mttxfSlatmf SBerâ^mt^eit 



ILLUSTRER 

f; ce peintre est un des illustres de l'épo- 
que, bicfcr SRalet i&^lt mttx ben btrû^inte' 
ilenS]?5ttnern ob. delebritâten unfererâeit; 

2. (ee dit des membres de l'Académie française) 

les quarante illustres, bie iBier|tg ob.i8ie¥» 
liger, biederaig SBerâ^mt^etten; 3. iron. 

c'est un - (c'est une célébrité de contrebande) 

el ifl eine «ftcrberti^mt^eit. 

ILLUSTRER (S'j V.r. Néol. (acquérir un 
ornement, s'embellir par l'addition de quelque 
objet deprix ou de bon goût) la rUC Va S'- d*un 

monument, bie Strafe niib ail ^mn^ 
einS)en(ntaUr^aUen. 

ILLUTER V.a. Méd. (couvrir de boue: 
se dit do traitement qu'on fait aubir à certains 
malades que l'on couvre du limon des sources mi- 
nérales) mit Stot^ Ob. <B^Uimm itber|ie^en, 
ûbetfctimieten. 

aLYRICAiN m. H. eCCl. (membre d'u- 
ne secte religieuse du XVI siècle, fondée par 
Mathias Francowita natif d'IU7ris) SS^Vianet 

m, 9(n^ânger bel 3II]^riatl. 

II. IIXYRICAIN, e, a. (relatif A cette eecte) 

idi^rift^. [me) ^llmenit m. 

ILMËNITE m. Miner, (fer natif oxoto- 

ILOTE m. (esclave chen les Spartiates) 

.geiote m; fig. traiter quelqu'un comme 

un — (!• traiter avec une excesaive rigueur) ^t* 

manb Au^erfl fheng ob. ^art be^anbeln. 

IMAGE r. H. n. (état de l'insecte parfait 
ou complètement organiaé) «oUfommenel ^n» 

fect. [bernborgefleattoerben. 

IMAGER(S') v.r. (être imagé) mit ^\U 
IBIAGINAIRE m. (ce qui est imaginaire, 

qui n'existe que dans l'imagination) (bAl) (Sin» 

gebUbcte. 
lAfAGINATIONf.P. 1'- estia folledu 

logis (pensée de de sainte Thérèse qui signifie 
qne l'imagination est sujette é s'égarer quand la 
raison ne lui sert pae de guide) bie ^^antafie 

f{(^ felbftfibecIafTen oerliert ^^ leic^t tn bie 
leerendiSume. 
IMAGINATIOmSBIE 19. Phystol. 

(système qui admet une action particulière de 
l'imagination de la femme sur l'enfant qu'elle 
porte dans son sein) ^maginotiontlmul m. 
IMAMITE s. Relig. (membre de l'ima- 

mie) Sln^dnger, «in bel 9IIi ; 3mant{t, «in* 
IMANTOPÉDE a. H. n. (A caisses et 

jambes longues à moitié nues) mit langCtt §alb« 

na(ften®e{nen ; lang^ unb ^albnadPtbeinig. 

IL IMANTOPfeDES m. pi. (oiseaux confor- 
més comme ci-dessus) igong* nnb ^ttfftbeine 
n . pi. [Snngfcottft^ûft, Snngfetfc^aft f. 
IMBERBE m. T. d'argot (puœlage) 
IMBERBE. a. H. n. (sans barbe) o^tte 
8art, bartiol ; poisson -> (sans barbillons) 

9(f(^e m. pi. o^ne SBartf^ben ob. $i"i^(f2ben; 

oiseau - (à bec glabre à la base) bartlofer $0« 

gel. [sa base) bavtiofe $QaIbo9geI m. pi. 

II. IMBERBBS m. pl. (oissau A bec glabre A 

IMBIBABILlTfi f. Did. (faculté d'être 
imbibé) ^nrf^trSnfbarf eit, 3)ot($nc|barfe{t, 
^nt($ncl$barEeit, ^ut((»e{(|)bar!eit f. 

IMBIBABLË a. (qu'on peut imbiber) 

buri^trXnfbat, burt^nr^^ac, bnr^nfi^bat, 
buT(^»elc(bar. 

IMBIBE, e, a. flg. (v.) (imbu) burt^brun» 
gen, eingenommcn, boÙ bou^; esprit- d'o- 
pinions erronées, etn 9onfaIf4en ob. im» 
gen îD^einungen vo]Ier9Renf4,^ovf ob.@eifi; 
cet homme est tout -de la bonne opi- 
nion de lui-même (St, Évremond) biefet 
§0;ann fiberfd^a^t feinen SBert^, feine S8er« 
bteiifle ob.iftTJfte; ifl^u^crfl ))onf!((ob. fei^ 
nergSerfon eingenommen, ifUtinj^i^fttin* 
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gA{Ibei(ev) ob. amRafenb(er fBltnf^, etd 
ob. 9îan). 

IMBIBER V. a. fig. (p. n.) (pénétrer de, 

faire contracter) bttVi^briBgen, er^Qen mitf^ 
-l'esprit de quelqu'un de préjugés, d'o* 
pinions erronées, 3emanbel @eiff ob. Jto^f 
mit iOorurt^eilcn ob. irtfge» SKeinimgen ers 
fiiHen. 

II. V. r. s- de préjugés, d'opinions w- 
ronées, frtnenJ^opf ob.®eiflmit ®ontrt|fi« 
len, mit falft^eu iD2eimtugen erfiUIcn. 

IMBRAHAH - BASCHI (««rrj n. 

(grand écuyer dn Sultan) Oberf^aUmelff^ m. 

bel ®uUanl. 

IMBRICABLE a.Bot.(âeditdeereMlles, 
folioles ^, lorsqu'elles ae reeevTreiii A defeli ré- 
ciproquement comme les tnilee d'un toit on lee 

écailles d'un poisseu) btt^jiegelfdrmig (fbe» 

(fenb. 

IMBRIKDAR O"^) m. (nfffeier de In 
cour qui présente l'eau des ablutions an Sultan) 

^ofbebieniet, loe^er btm ®ultan bei ben re» 
Ugidfen Steinignngen bal aBtfferoor^Ilt 
IMBRIQUANT, e, a. Bot. (m dit des fb- 

lioles d'une feuille oomposée qai, pendant le 
sommeil de la plante, eaekent le pétiole en as 
recouvrant les unes les autres eonme les tuiles 

d'un toit) (ba(()|iegelf&rmi0, •<irHgiebc<fcKb; 

2. H. n. (composé de parties pl a eé e a en reoen» 

vrement) ani giegelartîg Aber einonbet Iiegen« 
ben3:^eilen |»fammengefe^t. 

IMBRÙLÉ, e, a. (qui n'a pas été brilé) 

ungebramtt. 

IMBUCCATION f. NéoK(action d'intro- 
duire dana labeuehe lee aliments) (Sinfiî^rUMg 

f. bon S)>eifen bitrt^ ben SRunb. 

IMITER (s*) v.r. (imiter soi) f!<^ felbfl 
nat^a^men ; 2. (être imité) naif^gca^mt wev» 

ben. [(etnanbet)na(^lmeii. 

II. V. réC. s'- (s'imiter mutaellcmcnt) fU| 

IMMACULABILITÉ f. Tbéol. (qua- 
lité de ee qui est immaculable) Unbefietfbare 

leitf. . [peut souiller, flétrir) unbefie<fb<ir. 

IMMACULABLE a. Théol. (qu'en ne 
IMMACULÉ, e, a. fig. (pur, sans tnebe, 

sans soni]iure)ttnbefetft, rein; l'Espagne 
porte sur son front l'orgueil - du désert 
(Bdgmrd Qminet) auf ®)>anieni€tim fle^t bet 
^tol) einet no4 vie betretenen®iifke gefi^rie* 

htn\ 2. H. D. («ans taches sur le corps) ungCe 

fîerft. 
IMMACULICORNE a. H. n. (dont les 

cernes sent sans teehe) mit Mngeflecf tm ^Sr» 

nem; ungeffeift^Smig. 

IMMAITRI8ABLE a. (qu'en ne peut 

maîtriaer) ni4t|n be^etrft^eR ob. regieren, taifi 
be^eTrf4ibar, unregierbar. 
IMMANENCE f. Théol. (qualité deee 

qui est immanent) ^mmOtteni f. 

IMMANUFACTURË, c, a.(-»tuf«t, non 
fabriqué) unoerfertlgt, nnfabricitt. 

IMMARGINË, e,a. U. n. (qui n'a point 

de rebord) unbfranbet, niieingefafi, nttge* 
r^nbert. 

IMMARlABLEa. (quin'cetpaseusœp- 

tibie d'être marié) un^eirot^ifS^ig, «nmonn* 

b<iï. 

IMMATËRIALISABLE a. (q«'onp««t 
immatériaiiser) immateriolifirbar; suivant 
quelques penseurs le monde est -(on peut 

le supposer peuplé seulement d'êtres pensants) 

no(^ ber SReinnng einiger î)enTer ifl bie SBelt 
(ill ttn!5rverli<^ aninne^men ob. aninfe^en; 
e{n{ge^enferbe^au)>tett, baf au^er bené^ei» 
{lent9{i(t»tl ooc|a«ben fei. 

IMMATRICULABLE a. (qu'en peui 
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wtltiijlbatin bie Snatrif et, {mmattiettUrBar. 
IMMÉDIAT, e, a. Bot. insertion im- 
médiate C««]l« 4mh Uqaelle Ica éUmisM sont 
attMkiMMMiat«rBMiur«aoiuroir*îr«, surle 

eUie* o« rarie pûtii) uiunittcllar am 9nt(^t^ 
bobcn, J((l(^ ob. 9nt($tftwr€n {lattfinbenbc 
(Bfittf&guttg; 2. Cliiio. principes immé- 
diats dans les f égétaui et les animaux 

(■ofcalaiioM wnùfOêém fa'oa ohtiMtp«r été ma- 
mipttUli»u 4iv«rM«»tMM Im 4éooaipm«r3 Or« 

gtfitifd^ Ontnbfbffe m. pi. 

IMMËDIATITË f. Did. C<i»"t^ '• «« 
qui Mt inmédiao Unitiittcl^arf fit Pj 2. Féod. 
y. immèdiateie, 

IMMËM0R4TIF, ve, a. (p. o.) C4«i "« 
■• ■Mirimii pM) (diier ^c^e) itittingebenf. 

IMMENSURÀBILITÉ t, Y. ineam- 
mênswoMité, 

IMMERGÉ, 6, a. Bot. (plonge d«u l'^u 

o« 4ui« tovlc Mira raliataBctt) eittQft<ktt4lt ; 2. 

fig. (pioBfé) nous sommes immergés 
dans un océan de préjugés, i»fr oerftnfcn 
in eincm Ccean »ou iboTurt^eileit. 

IMMERGER y. a. fig. Cpi<»*rO mfctt» 
fcn, ^ftrien ; on a hâted'- la Jeunesse dans 
une mer d'illusions, itimt httiU ft^, bie 
3n0ntbiit tinStttx eon Hihîtfptamttn ^tf^ 
nnitgeititt eerfeteiu 

II. ▼. r. s' - dans un océan d'erreurs, 
ff(^ in einntDccan 9oii3:lttf<^iitt0cn verfenf m. 

IMMESURABLE a. Ci«'*" »•?«»( »<- 
•urer) ttnmc^bâr, unerate ^U(^. 

IMMINENCE r. Cqo*iUé 4« ce «tu Mt iui- 
Mine»o flc^rte SBe»orfle^rn tiner <Sa4^e, 
Sntmineii} f. 

IMMISCER T. a. (•nlremeUre, faire se 

mUwà*) einmifi^en, «iimiengrn; 2. c^^ire 

intorronir mal i propo*) ttnbfflIfltfTWtife fin* 

bvSngcn ; immifciren. 

IMMISÉRICORDIEDX m. C««l" q»^ 
Mt MM mia^rieordo (bct) UttBdtm^erjige ; 
Dieu traitera les -sans miséricorde,®ott 
»{rb ^^tn bieUnbami^erjf gen ntiBatm^rriig 
verfa^rrn. 

IMMISSION r.(Mrtio«d'»lro4air«,4'M- 

vo7erd»Mr»térMttO dfttflK^nmg f, (Sinffii^ 
bHiig f. ia'i 3tmere. 
IMMIXTION r. Phann. c*ctioB4« «lè- 

l»r deiui o« pluaieara «ubeUseM) 9ininif((tttlg, 

@{nmeiiQimg, iBermengung , {Betmifc^nnQ, 
3inmixl7onf. 

IMMIXTIONNER T. a. Pharm. (mé- 
langer plnaiaura avbatoaoM) »crf(^icbf1iartige 

<Stp{fe «nmcQgcn, ocnnifi^en. 

IMMOBILISABLE a. Ci»'»» p^t *•»- 
mobiiîMr) ttnbetofgllf^ ob. immobU |u ma* 

c^eii;iinnio(tnftr(ar. 

IMMOBILISER (s'} V.r. («ira immobi- 

iiaé)un&ewegl{(fi grmad^tivtrbeii. 

IMMOBILE a. Vét. (aitaiat d'immobili- 

(«) gUeberflart. 

IMMODIFIABLE a. (qa'oanapaot mo- 
difier) «uaUtiberlid^, nwttànïttlH, unmoK 
bif{cirbar. 

IMMODIQUE a. (qui d'mI point modi- 

que)n{(^t0er{ng, nic^tmJllig, unbcfc^rXnFt. 

IMMODULÉ, e, a. Mus. (qni n'MtpM 
modulé) unmobuUrt 

IMMOISSONNË, e, a. Agr. (p. u.) (non 
moiMonaé} ungefrntft. 

IMMOLABLE a. (qv'oo peut immoler) 

bcr, bit, bal man |unt fOp^t barbrfngen ob. 
ovfpntfantt; immoUrbar. 

IMMONNAYÉ, e, a. (non réduit m mon- 

Mie) ttngcmûujt. 



1HM0BI6ÉNÉ 

IMMORIGÉNÉ, e,a. (qui n'a point été 

morigéné) ttRergogen, nngefc^nlmeiflcTt. 
IMMORTALISABLEa. (qu'on pcuioa 

doit imniortaliaer) UnfttthUti), UWtt^tfUéf |n 

mat^cn ; vermfgbaT. 
IMMORTALISER y. a.fig. (MditauMi 

abuairement pour traîner M longueur, éterniecr) 

in bit igdttQc lie^en, ew{gn>d(reuIa|fcR, ut» 
eioigcn. 

IMMORTEL m. (m dît pUiaamment de 
ehaeun dea mambrM de l'académie franfaise) 

ttnflerMi<^rt m; les quarante immortels, 
b{e$Bict|igob.SBicr|iger, bie 9\ttii^Vittfttïh* 

Uc^f tt y 2. (ae dit de tout indiridn qu'on anppoae 
devoir Tivre étaroallement daM la mémoire dM 

hommea) pour faire un - de nos Jours, il 
suffit d'une plume de bonne rolonté, um 
unt>ergc$U(^ ob.nnflerbUt^ {u werben, Irau^i 
man (eittintage nic^té me^r, ail tint bicnp* 
»ill{gc 9eber. 

IMMOTIF, ye, a. Bot. (qui ne déplace 

paa) o^ne iBer2nbcrung bcT Sage; germina- 
tion immOti Ve(q«i a lieu MM que Tépiaperme 

ee déplace) SUimtn U. o^ne SBerriiffung bcr 
ittimUât. 

IMMOUCHETÉ, e,a. (aa»a mouchetu- 

rM) nngetA^félt, ungrfprenNIt. 

IMMU, e, a. (p. u.) (quin'Mt pM ému) UH» 

b(tt>fgt,ungCTil^Tt. [unrcif. 

IMMÛR, e, a. (p. u.) (qaî n'eut pM mûr) 
IMMURÉ, e, a. (p.U.) (qui u'mI pm muré) 

unvennattert. [rrtft. 

IMMÛRI, e, a. (qui n'a pM m An) nilgf> 

IMMUSICAL, e, a. (p. U.) (contraire â la 

niuaiqne) ttnnittffIaHf<^ ; 2. (inaensible i la 

mMique) nnem)»fSngl{(^ fût bie SRufîf, ntt^t 
mtififaUfi^. 
IMMUTABLE a. Y. immuable, 

IMMUTATION f. (défaut de mutation) 

Unoer^nberung, Unt^erivanblung f. 

IMMUTILË, e, a. (non mutilé) WXWf 
flfimmelt» 

IMPACIFI ABLE a. (qu'on ne peut paci- 

fier) itnl^eru^igbar , mit bem Brleben wsht* 
[(^rnfbar ob. nitbeglilcfbaT. 

IMPACIFIÊ, e, a. (non pMiflé) nnBent* 
^{gt; mit bem ffriebcn n^t (efc^enfi ob. be» 
gîfttfr. 

IMPACIFIQUE a. (qni n'est PM paeia- 

qaejturbolaat) tinfriebfettig, iinru^ig, Xi\% 
turbulent, [ni de paitaaadM) utioerfHiUfabfrt. 

IMPALISSADÉ, e, a. (qui n'Mt pm gar. 

IMPARCOURU, e, a. (qui n'a pM éié 
parcouru) ttif^ |ntfi(f gelegt 

IMPARDACTYLE a. H. n. (à doigta eu 
nombre impair) mit «nge^aatteit Bingem ob. 
3e^en, unge^artfingetig, sgc^ig. 

IMPAREIL, le, a. (y.) (mm pareil, in- 

comparable) o^ne glelcf^en, ttttoergteic^Ht^. 

IMPAREILLEMENT ady.(p.U.) (d'u- 
ne manière diMembiakie) nn2(nIi^(eT) , ver* 
f(t»{ebenart{g(er SSeife). 

IMPARESSE r. (p. u.) (manque de parM- 

M, activité) Unfaul^eit, Untr^gleit, ^^dtig* 
feit, 9tfi^rigleit f. 

IMPARESSEUX, se, a.(p.u.) (qui n'eat 
pM pareMeux)unfaultttttT2ge,t^t{g, rft^rig. 

IMPARINERyÉ,e, a. Bot. (qui a de. 

nervurea en nombre impair) mtt ltnge)>aarten 

99{p)>en, ]tii^aarrl^)>tg. 
IMPARI-PENNÉ,c, a. Bot. (qui porte 

dM foliolM en nombre impair)m{t lingepaarteit 

ob. unglei(^en 9ebern, im))aarfîrberig ob. «ges 
fîebett. 
IMPARI-STLLABE m. Gr. (mot i .yi- 

labM impaires) nugleif^fplbigf I SBort. 



IMPABLEMENTAIREMENT 

IMPARLEMENTAIREMENT adr. 

(d'une manière imparlcmentairo) OSf ttlt|Httfa: 

mentarifc^effieffe. 

IMPASTORAL, e, a. fp. u.} (q«i e'tei 
point pastoral) mi|irtetim2t<0 ; 2. nngettlil 

IMPATIENCE f. J'ara is - (d... Mobm 

pour: j'éUia impatient) qu'il s'en allât, À^ 

brannte oonUngebiilb, b{« er ginf|. 

IMPEIGNÉ, e, a. (p. u.) (qui n'apMcu 

peigné) ttngeiSmmt. [nngefî^ 

IMPELÉ, e, a. (p. u.) (qw ■'eut pMpdé) 

IMPËNIBLEa. (p.U.) (q««'artpa.pé^ 

nibie) itnbef((tverl{tt, niraiû|fam. 

IMPENNÉ, e, a. H. n. (qui B*a poîm k 
piumM i sM aiiM) o^ne 9ebertt, vngefiebcrt 

IMPERCÉ, e, a. (p. u.) (q«t «'a pM h» 
prrcé) nic^tbiit^bo^rt ni^t burt^lk^rrt. 

IMPERDU, e, a. (p.u.)(q« «••m pa.pt.- 
du)nn9erIoren. 

IMPERFECTIBLEMENTady. (d'um 

manière imperfectible) »fT»olRl9mnTnSllgfll« 

f«iig(er®eCfe). 
IMPERFECnONNABLE a. (q-i m 

peut ètro perfectionné) 9erV0lIfp1lininRRgll» 

IMPERFECnONNÉ, e,a. Néol. (,« 

n'Mt point perfectionné) UBbfTVoBf mimnct 
IMPERFIDE a. (p.U.) (q«t a'entpMp^. 

lide) ni(^t treulotf, itf^t ungetrni, ntc^t |b 
terlitHg, untrûgerifi^. 

IMPÉRIEUX, se, s. qf. Cr«»o»»« »> 
pérteuse) gebieteriff^e, ^errf(^fft<^tigf , \im 
x{\àit Verfon; Timpérleuse s'est bliêe 
d'user de son droit C^. J. Aommmh ) M r V^ 
rifc^e 9ran beeifte fl($, wn i^rem Ket^tr @o 
branc^inmat^cn. 

IMPËRISSABILITÉ f.Dîd . (m dit »^ 

si d'une chMC impérisMble^ nnvtrgâllgttér 

®a(^e; Unoerg^nglif^ee n. 

IMPÉRISSABLE a. fig. (qai doiid>:«r 
fort longtemps) ber S^H tto|enb. un}fr^rkr 
souvenir, monument-, unfrI5f(^It(bc el. 
un»eTge|U(^e (Srinnentni, nitierflôrlanl 
^enfmal. 

IMPERMÉADLEMENT ady. (d'» 

manière imperméable) Ultburc^brtttglil^ 

SBeife. [uneiUBlt. 

IMPE RMIS, e, a. (p. u.) c*«»p«») 
IMPERPÉTUEL, le, a. (p. u.) (q« •*-* 

PM perpétuel) niâft be^Subig, ittc^t eteig. 
IMPERPÉTUELLEMENT adr. p. 

u.) (d'une manière imperpélucUc) V. imper- 
pétael 

QIPERPLEXE a. (p. u.} Cm^i, n*Mi p» 

perplexe) itict^t oetlegen, nit^t betrcten, vtitî 
befiftT|t, nif^t «erioirrt, ni^t rat^Ic«. 

IMPERPLEXITÉ f. Bid. Oh^neté. 
perplexité) UtioerlegenVit, Un)>fr»tma^ 
Unbeflilt)ttng, Unxat^lofîgfeil f. 

IMPËRSÉCUTABLEa. (^«o» -p^ 

pereécuter) Unoetfolobar. 

IMPERSÉCUIE, e, a. (q«i «s f t* 

peraécuté) unverfolgt. 

IMPERSÉVÉRANCE f. Did. (défa« 

de persévérance) Ittlbe^rrlii^Fett, UsâX^ 

boiier, Unflanbiaftigfeif f. 

XMPERSÉYÉRER y. n. Cp.u.; c-'P*"" 
persévérer) n{(^t be^arreti , tttc^t «rr^im, 
ïLié^i au«bauem, ni^taul^alten. 

IMPERSUADE, e,a. (p.u.) (qu. .'ck 

pas persuadé) UttÛbf rjeUgt. 

IMPERSUASIBLE a. (p.n.}(qa'M >• 

peut persosder) iittfiber|riigbar; 6 gens této?. 
de dure cervelle, obstinés, impersuasi- 
bles, fl9rr{ge, ^artfôpfige, etgenfcnstgc. » 
^t(^t0 ju berebenbe ob. \tx bewegenbf Ceste ! 



ISffERTINENCER 

IBfPERTINENCERv.a. C'i'«<i««i»- 
pcrt»«MMà) (3emanbni)9To(^(<tett fagen, 
fi(( ungcjogeii 0e(en (3emanb) letgen. 

II. V. n. C'ire 4m impsrtineiices) (S^roB^cU 

IMPESË, e, a. (p. u.) Cq«i ■'• P*» ^ p«- 
m) ttiiaig€tt>i)Q(tt. 

IMPETIOLÀIRE a. Bot.C<iont let fcuii- 
iM •oat«eMJiM>iii{t »n0eflieltett8Iitinettob. 
SUtt^^n: ttttgcfiicltl&lttmig ob. «Mfit^ig. 

imPETRIFIÉ, e, a. Miner. Cq«« ■'••» 
pu pétrifié) unonfleinert. 

IMPHILOSOPHIE f. Did. Cn«M«e,<i« 
phiUMphiO SD'Iangel m. on ¥l^iIofo)>^U. 

IMPHILOSOPHIQUE a. (p. u.) (««> 

I n'est p«a philosophique) 1tnp^iIofoV|{f<(. 

IMPHILOSOPHIQUEMENT ady. 

(d'oDo .■umiire i«philoMpfaiqu«) un^^UofO* 

! p^(fci(ern«<fe). [pie) gotrtofktttdfc . 

I IMPIEMENT adv. (d*ane manière im- 

IMPIÉTÉ f. Cm ''* *""** ^" maaqiic de 

reapecteDvoraaMpèrednère) SDïangClni.an 

1 ftnbl{(^er 91(|tiing, on ^ttàt 

IMPIFFRER (s') Y. r. pop. C«« «o't«r, 

I manger •▼•« exeèa)ftC^))On fto^fcit Ob.^ftOp» 

f feu, fi(^ mit^pti^m ûbetffiHfn ob.fiBcrïaben. 
, IMPILË, c, a. (p. u.) Cq«i «•• p*« <*< p"*) 
un)etflo$en, «nge^ofat. 

IMPILLÉ, e, a. (p. u.) C««» »*• P*« *** 
, pillé) unge)>I&nbeTt 

j IMPLACË, e, a. (p. u.) fig. (qui n'a paa 

, de place) vmanjxtfttUt, o$ne SuflcIIung. 
, IMPLÀ^E. e, a. Àstron. C"»»« •» ""t 

4 dca plaaèlee) UttteV bit 3a$I bft ^lanctctt \>tX' 

feétob.geret^nct; bcn $Iantten betges&^lt. 

IMPLANTÀBLE a. Jard. Uu'oa peut 
, implanter) htt, Ut, bttl fE(^ efn^^an^ett ob.c{n« 

fitdtnlà^t\ tiwpfianfias, tinfttdbav, 
, IMPLANTE, c, a. Miner. C" àU aea cri- 

. ataux qvi août attachée par nu do leura bouts aux 
l paroia d'une excaration creusée dana une roche) 

' eingewac^fen. 

IMPLANTER, V. a. fig. - à quelqu'un 

baisers sur baisers (le couvrir de haisers) 

3emanb mit J^&ffen ûUt^uftn. 
' IMPLAUSIfiaiTÉ f. Did. (qualité de 

ce qui n'eatpaa plausible) Ultaur4)dnUd||feit, 

Unwa^rf4ie{nHc(fe{t, ttngiaubtoiirbidfcit, 
Unglaub^aftf gfftt f. 

\ IMPLEURË, e, a. (p. u.) (qui n'« point 
été pleuré ou regretté) Ult^ftoeint, 

IMPLIABILITË r. Did. (qualité de ce 

qui oat inipiiabie)Unbiegfaml«it; û$. Unbeugs: 
iamttit, Unfâgramleit, Ungeft^mcibigfett T. 

IMPLOREUR, se, s. (mot haaardé par 
' Rousseau pour celui, celle qui implore) 9(ufles 

^cr, Slnrttfer, ïditt^tUtx, *fn. 

' IMPLOYABLE a. fig. (V.) (implacable, 

dur, rigide) uncrbittiic^, ^att, all|uflreng. 

IMPOLI, e, s. (paraoaae impolio) im(5fs 

lit^e ^erfon, ungefc^Uffenet 97}enf(^, unarti« 
geiSBeib, (Srobianm. 

IMPOLLUÉ, e, a. Y. impoUu. 

IMPOLLUMENT adv. (v.) .(P«nmant, 

sans tache, aansaouilloro) rcin, faubct, UUbt» 

fiîâU [ponctuaiitié) VinpûnUlidfUit f. 

IMPONCTUALITÉ f. Did. (manque de 

IMPONDÉRABLES m.pl. Phys. (fiui- 

des qui ne peuvent être posés, comme réleetrici- 
té, le magnétiamo ^) Untt^gbarc Ob. àt^ttif^t 

©toffem. pl.^ncoercibiUen, 3m)>onbnabî» 
lien n. pi, primitive ob. Ur«Stof e m. pi. ob. 
'imaterteiif.pl. 

IMPOPULARITÉ f. fig. (personne i». 

populaire) ttnpo)>ttlàrer iDZenft^ \ voilà tout 
le secret de tant de grandes et malheu- 



mPORTUNABLE 

reases impopularités, barantf faim man 
fiâf erïWren, »anim fo i>(ele SKeiifï^ett i^te 
$opnl(rritdt «tf einc tUn fo auffaUenbf aie 
bf ttûbte ®f ifc eingebilÇt ^aben. 

IMPORTUNABLE a.(qu'on peut impor- 
tuner) brr, bie man belâfligeii fann, ielfiflig* 
bar. 

IMPOSÉ, e, s. (porsonae qui paie l'impôt) 

(bft, ble) ©e^nerte; les plus fort imposés, 
tit^lfimtittnttttti, 

IMPOSITEURm. (celui qui impose, qui 

asseoit les impôts) ^teueraufertegetni. 

IMPOTATION f. (action de mettre dans 
le gosier, ié boire) (^nf&^Ung bnr(|| Ut^t^lt, 

XxinUn n. 

impoursuivi, e, a, (p. u.) Jur. (qu'on 
n'a pas poursuivi)n^tt)erfDl3t; Cette plainte 
demeura impoursuivie^ biefe Jtlage ging 
t^ren ^ang ntt^t toelter ; man flanb oon bte^ 
fer ^lage ah ; man )5rte auf bit Sac^c 9or 
^^etic^tiubetreiben. 

IMPOURVU (à V) adr. (v.J (à l'impro- 
viate) ttn»erfe$en6, unt>ermut^et. 

IMPOUVOIR m. Néol. C«"»P"*«»*»ce) 
Un^ermSgen n. 

IMPRATIQUÉ; e, a. (p. u.) (qui n'est 

pas pratiqué OM fréquenté) Unbefud^t, 

IMPRËCAUTIONNÉ, e, a. (p. u.) (qui 

n'use pas daprécautiona) UttVOtflc^tig. 

IMPRÉPARATIONS Did. (défaut de 
préparation) SRangel m. an iQSorbeteitung. 

IMPRESCRIT, e, a. (p. u.) (qui n'eat 

paa prescrit) un^orgcfd^riebett. 
IMPRESSARIO(iVa/isii)m.Th. (Htiér. 

étUrtprtneurt se dit in directeurs de troupes 

chanuntes iuiiennes) S^^eaterunterne^mer m. 
IMPRESSIBaiTÉ f. Did. (qualité de 

ce qui est impressible) (|{nbrÛ(fbar!eit f. 

IMPRESSIONNARILITË f. Did. 

(qualité de ce qui est impressionnable) (SrtCgs 

bar{eit, a{ei|barfe{i, (Sfinbrucflfa^igfeit, $(f« 
jicirbarïeit f. 
IMPRESSIONNÉ, e, a. Bot écailles 

impressionnées (écaillas des graminées qui 
sont marquées à leur aommet de dépreaaions) 

eiitgebrfidtc^c^uvven f. pi. 

IMPRÉVOYANCE f. («o dit aussi des 
actes d'nne personne imprévoyante) UnOOrflt^ 

tige, uimbetlegte ^aublung. 

IMPRÉVOYANT, e, s. (persoane qui 
manque de prévoyance)(bCr,bie)Unt)Orft(l^tige. 

IMPRIMÉ m. Libr. (so dit par opposi- 
tionè maouscrit)@ebru(fte6 n; des imprimés 
et des manuscrits, 5Dru(f fac^cu u»b «gaiib» 
fc^rtften f. pi. 

IMPRIMÉ, e, a. pop. (ivre) bctruuEen, 
brfoffen, toQ unb t>oII, angefc^ofTeit ; voilà un 
gaillard bien - 1 ber J^erl ba ^at grnug ! ^at 
tût^tig poculirt! tf! gut gefegnet! (ot feiite 
Sabnng! 

IMPRIMERIE f.Techn. - de peinture 

(art d'obtenir par l'impression des gravures co* 

ioriéos)Ountbnt(f, 8i(bbtii<Sm. 

IMPRIVÉ, e, a. (p.U.) (qui n'est pas pri- 
vé) ungr|&^mt, unsa^m. 

IMPROBANCE f. Did. (eut de ce qui 
no peut être prouvé) Uubeioeidbarfett r. 

IMPROBANT, e, a. (qui ne prouve pas) 

nnbeœeifenb, beioeiiunfrJIftig. 

IMPROBE a. (qui manque de probité) UIM 

tf^xliti), uuveblt(^,unre(^tli<^, unrec^tft^affcn. 

IMPROBEMKNT adv. (d'une manière 

improbe) unt^xliàf, unTCbltt^, unrc(^tli(i^er« 
tocife). 

IMPROCLAMÉ, e, a. (p. u.) (qui n'est 
pas prociams)nuaH6gcrufrn, iiic^tpronamirt. 



IMPRODUIT 187 

IMPROBUrr, e, a. (p.n.) Cq^ n*est pa« 

produit) ni^t ersettgt, itlt^t ^ervorgebrat^t; 
il suppose que Tâme est Improduite 
C^OHvei) et fe^t WTOttô, bf« €rele fet xtU^t 
gef(^af en. [<té profané) mtenitoei^t. 

IMPROPANÉ, c, a. (p. u.) (qui n'apoint 
IMPROFOND, e. a. (p. u.) (qui manqno 
de profondeur) OTttief, fcici^t. 

IMPROHIBITION f. Did. (défaut do 
prohibition) fKottgeï att (iStnffaÇts)®eTbot. 

EHPROJETE, e, a. (p. u.) (qui n'a pas 
été projeté) unbeabff (|ttgt un^rojectlrt. 

IMPR,OLIFIQUE a. (qui ne prodoit ou 
n*engondre paa) jengint0«unf5Ç(g , tntfrUC^ts 

bar, nid^t^efrucÈteiib. 
IMPROMULGUÉ, e, a. fp. u.) (qui n'a 

pas reçu de promulgation) nf^t beurfttltbet, 

itfd^tbeTanntgema^t. 

IMPRONONCÉ; e, a. (p. u.) (qui n'a 
paa été prononcé) nnau6gen>ro^en. 

IMPROPORTIONNÉ, e. a. (p. u.) 
(^■ans proportion) ol^ne SDetl^SItni^, unver^Slt* 
«ljm5${g, V. disproportionné, 

IMPROPOSE, e, a. (p. u.) (qui n'a paa 

été propoaé) uitoorgerd^^agen. 

IMPROTÉGE, e, a. (p. u.) (qui n'eat pas 

protégé) unbef($fi|t. 

IMPROVISABLEa. (qu'on peut impro- 
viser) ba« fié^ Ui^t auê bcm Stegrrife bl(|K 
ten, teben ob. tpîelen ISft; extemporirbat, 
imvroDiftrbar. 

IMPROVISER V. a. fig. (faire naître à 

volonté) na^ Qelieben fc^affen, eritugen, ^er* 
vorbringen; les gouvernements qu'on 
improvise ne durent pas, Stegierungeu, 
bie man in bet (5tU einfe^t, to^lten ni^it 
[ange, ^aben feinen SSe^anb. 

IMPROVOQUÊ, e, a. (p. u.) (qui n'a 
pas été provoqué) nid^t ^ccauSgeforbett. 

IMPRUDENT, e, a. Syn. imprudent. 
MALATisÉ. L'imprudent manque de pru- 
dence; le mal-avisé ne manque pas de 
prudence, il manque de Jugement et de 
discernement. 

IMPUBÈRE a. Bot. (ae dît pour démgncr 
l'anthère jusqu'au moment ou elle s'ouvre pour 
laisser échapper le pollen) unaufgrBlfi^t. , 

IMPUBERTÊ r. (égo qui précède la pu- 

berU; enfance) Ungefc|»U(^tlre{fe, ttumonn* 
barfeit;2.Dr.r. Unmfinbigfcit f; 3. Bot.-*' 
(des anthères) Unauffl(bliî|tfeiit n. 

IMPUDENT, e, s. (personne eArontéo, 
inaoIoBte, que rien no fait rougir) WHt>€tf^10* 

ter fSuti^ Ob. patron ; freezer OuBe ; un^ef 
f(^âmte«, f^amlofe« JÏBeib, fre^e S)intc. 
IMPUGNABILITÉ f. Did. Pol. (v.) 

(qualité de ce qui est impugnable) Slnfe^tBot* 

Uit, SBefliettbaTfeit f. 

IMPUGNABLE a. Pol. (t.) (qu'on pont 
impugaer) anfec^tbat, befireitbat. 

IMPULSER T. a. Néol. (terme prapoaé 

par Meroior : doaner l'impulsion à ^)antteibcit. 

IMPUNITÉ r. fig. (tolérance qui aoeneillo 

certains défania) îDuIbuttg ; Un sot de quali- 
té peut Juger de travers avec- C^iVmm) 
man gefiatte t abeligen S)ummf5pfen, baf ftc 
fc^iefe Urt^eiie fâUeu ; bomirte Sbrlige bfir» 
fen ungcfc^cut ftî^iefart^eilen. 

IMPUR, e, s. (porsonae impure) nnfelnc 

$crfon ; fig. (ber, bie) UntUdj^tige, Unleiift^e. 

IMPUSTULÈ, e,a. H. n. (non marqué 
de tachea ronges ou de pustules) ol^tlt XOtf^t 

%Uâtn ob. ^ufleln; la coccinelle impus- 
tulée,bifunpiittftfrt((Soccinella; ber 0^ne« 
punit. 

IMPUTABILITÉ f. Fin. (qualité de ce 



tSS IMPUTABLE 

qui Mt wipitobU) snttàftnhaxffit , Wt^V 
batfcitr. 

IMPUTABLE a. Fin. (qni pwt *tt« im- 
putésur) abittrec^ncn, ab|iigU^n wn ^ ûU 
TCf^ftibot, abgie^bar. 

IMPUTER V. û. on m'impute tout h 

politique G'M*'*^''*'* o* âttribHèlooCMnwte- 
(ioM à dM calenl* d'ialérMparAonncO HIAH bf* 

Iflttptet e0gcfc|e^meiaetfeitiaaH aii« $o> 
Itti!; il s'impute à péché (il vH*r4«4»»n" 
uM Mtioii défendue) la moindre bagatelle, 
et f^reibt fiâf bie ïltinfkt Stitini^Mt glet(^ 
al< Sûnbc an. 
IMPUTRESCIBILITË f.Did. (qnaliid 

de M qui Mt impuirMcibl«) UttVf ril)CéIi(t>!f it f. 

INABAISSABLEa. fig. (h«'o» »« p«"t 
•buMcr) unbentût^igbûr. 

INABANDONNABLEa. («u'e»»* peut 
abandonuer) mtter(a$b«r. 

INABOLISSABLE a. Cq«'o» »• peut 
•bolir) unabfd^affbar. 

INABRITABLË a. (qu'on m peut ebri- 

tciOmd^tbebcdfbûr, nic^t f^fibbat ; f(|>n|(o«. 

INABROGÉ, e, a. Jur. (qai ne pMéié 

abrogé) ni^t aufgrboben, nic^t abgcfc^afpt. 
INABSOLUTION f. Dogm. (défaut 

d'abeolution, de pardon) ilRaitgel m. ait SÛIt» 

benoergebiing ; 9}i(bti>et|eibungf. 

IN ABSOUS, te, a.Relig. (qni n'a point 
itè abaoua) bfi», ber feltic ob. f^Tf Sfinbfu 
niâ^t oecQcben flnb, ob. feiitf Vbfolution er« 
t^lltifl; 2. Jur. nic^t fretgef^rec^en, unab- 
foItj<rt. 

INABSTINENT,e, a. (qui no a'abatient 
paa, qui manque d'abatinoneo) unmJ^ig, ttltent« 

^Itfam. 
INACCEPTË, e, a. (p.u.) (qui n'a pa* 

did Moeptd) ttnongenommrtt, 

INACCLIMATERv.a.(iiiMeotttanier i 

un oiimM) (3emanb) uon cinem iSHma tnU 
»d(nen, i^m baffcIbeabgemB^nni. 

II. V.r. s*- (ae déeaeoontuaor à loi ou tel 

climat) fi(^ wn tlutm iSUma ctitwS^nen. 
INACC0MPA6NABLE a. (qu'on ne 

peut aeeompagner) imbfglettbat. 

INACC0MPLI8SABLE a. (qu'on ne 
petit aecompiir) itiiaittfffi^tbar, utti^onenbbaT, 
ttuooQ|ie^bar. 

INACCOUTUMANCE f. (y.) Did. (dé- 
raui d'habitnde) flRangel m. Oit ^cttobn^cit, 
Uitgftte^ittftfn n. [ter) unfaufbat. 

INACHETABLE a. (qn'on ne peut adlo- 
INACHEVABLEa. (qn'on ne peut ache- 
ver) niibecnbigbat, tint»oQeiibbar. 

INACHIE8 r. pi. H. a. (niee en l'honneur 
d'Inaehna) 3na<^Ulf(flc n. pi. , 

INACQUÉRABLE a. (qu'on ne peut ac 

qudrir) uncnocrbbar. 

INADHËRENCE f. Bot. (défaut d'ad- 
hdrence) Unbtrtoaf^feiifein n, %xtHtit, 3ns 
abbSreng f. 

INADHÉRENT, e, a. Bot. (ee dit d'nu 

organe qui eel libre, aaaa adhérence) il nt>crtva(l^s 

fen,ft«. 

INAJDMIRABLE a. (qu'on ne pentadni- 

rer) ba0 ft(^ nîc^t bemnnbtm lAf t, ttnbewun* 
brrbat. [adouci) ungemitbrrt 

INADOUCI, e, fp. U.) (qoi n'cat point 
INAFFAIBLISSABLË a. (qu'on ne peut 

aflraibiir)mtfi^to54^bac, uneiitMftbar. 
LNAFFERMÉ, e, a. PraL (qm n'a point 

été affermé) ttnOtpa^^tct 

IN AFFIDE, e, a. (p. u.) (qui n'eat paa 

afidé) Bic^t octttaitt, unorrtraut. 

INAFFILË»e, a. Coûte!, (qui n'ea« pe. 

affilé) nngef4i5fft. 



INAFFLI6EABLE 

INAFFLIGEABLE a. (qu'on ne peni 

affliger) unbf trfibbaT. 

INAFFOUILLABLEa. (qui ne peut être 

affouiiié) iinanf»flblbar, tinanfgTabbar. 

INAIGRËlTE,e.a.H.n.(aana aigrette] 

otne ^aarbfifd^el ; iL Bot. ungefieberr. 

INAIGUISÉ, e, a. Coutel. (qui n'a point 
éUaigu«aé)img(fc(»arft. 

INAULÉ» e, a. H. O. (qui n'a point d'ailes) 

tint^lù^tl, flAgeHo^, ungrfffigeit; inseric 
-, V. aptère. 

II. INAILÉ8 m.pl.(ordrc d'oiaeaux nageura, 
dont Ica ai Ira, à l'élat de moignona, ne peu«*eni 
aorrir qu'à la natation) ungeffigrftf Ob. fUTIgC» 

fItigeUelB5geIm.pl,iB6grI mit tfrfmnnter» 
ten9<fidcltt* 

INAJOURNABLE a. (qu'on ne peut 

ajourner) iinvfrtagbaT, uiiauf f^ifbbar. 
INALLÉGORIOUK a. (p. u.; (ce qui 

n'eat paa allégorique) uif^t ttUcgOrifcb, ItUaUf* 

INALLEGUE* e, a. (p. a.) (qui n'eet 
point allégué) ni^t angfffi^rt. 

INALLIÉ, e, a. (p. u.) (qui u'apaa été al- 
lié) llit^t berbunben, nic^talliirt, o^nelOft» 
binbnng. 

INALLUMË, e, a. (p. u.) (qui n'eat point 

allumé) ttic^t attgeifmbrt, iii<bt bretmenb. 

INAMASSË, e, a. (p. u.) (qui n'eet point 

amaaaé) unae^âuft. 

INAMELIORABLE a. (qu'on ne peut 

améliorer) bfT, bit, bal Qian ui(^t veibfffrm 
fann ; nnvnbf fffTli((. 

INAMËLlORÉ,e,a.(p.U.)(qui n'a paa 
re^tt d'amélioration) ]int»erb<ffcrt. 

INANALYSABLEa. (qu'un ne pe..(aua. 

lyser) )inattfI5lbat, ttii|er(cgbar, unanalyfîr* 

bar. [paa A l'ancre) nf d^t tox HxiUx Urgriib. 

INANCRÉ, c, a. Nav. (p.u.) (qui n'«ai 

INANIMABLEa.(qu*ou ne peut animer) 

unbeferlbar. 

INNANNONCÉ, c, a. (p. u.) (qui n'a 
paa été annoncé) nic^t angc)c{gt, n{c|^t angf 
fûnbfat. 

INANOBLISSABLE a. (qu'on ne peut 

anoblir) nii^t in bfH 9brlflanb §tt txf^thtn, nn« 
abel bar. [thèrea) o^ne Staubbcutel 

INANTHÉRÉ, e. a.Bot. (dépourm d'an- 
INANTIIÉRIFÈRË a. Bot. (qui ne por- 
te point d'anthèraa) nif^t ftoubbeutclttagcnb. 
INANXIKTÉ r. (défaut d'anxiété) t1n« 

bangîgfeit f, iUtangcl m. on 9(engilUc^feit. 

IN APAISÉ, e, a. PoéS. (qui n'eat paa 

apaiaé) ni^i bef^nftigt, nict^t gcfÛnt. 

INAPLANI, e, a. (p. u.) (qui n'a paa M 

aplani) uHgfcbnet ; terrain -, (olprriger, ttn« 
rbenerffieg. 

INAPPARENT, e,a. (p. u.) (qui n'ral 

point apparent) nnfc^finbar, nnflc^tbar, nic^t 
angeufcf^einH^. 

INAPPAUYRISSABLE a. (qu'on ne 
peut appaurrir) bcT, bie, bal nic^t »erarinen 
fann;nnbcrarmbar. 

INAPPENDICÉ, e, a. Bot. (dépourru 

d'appendicéb) Un^tUppt, UniapVH4>* 

IL INAPPKNDICÉa m. pi. (ordre degym- 

nogènee) ungtlopl^tc Ov^nogmett n. pi. 

INAPPENDICULÉ,e,a. Y. inappen- 
dtcé. 

INAPPLAUDI, e, a. (p. u.) (qui neai 

paa applaudi) ntc^tbrHatf(^t; fig. nnbelobt. 

INAPPLIQUÉ, e, a.Bot.(ee ditdce brac. 
téolea deo ajmanthéréea^quand cUea n'appliquent 
paa contre le clinnnthe) nic^t anitfgfnb. 

INAPPRÉCIABLE a. fig. (qui ne peut 
être trop apprécié) nîAt genug ju f^^n, un* 



INAPPBÊTABLE 

f4^bB«r ; c'est une faveur -. Hue fvl^c 
lOergilttflignag fann man nii^t fn ^o^ i^» 
brn. [pr*t«') nnîcTritWE. 

INAPPBÊTABLE a. (qu'o« m pcm ip. 

INAPPROUVAItLE «. Cv— - 1^ 
approuver) nnbtttiUigbar, unanne^mbai. 

INAPTE a. fig. (a« dit quol4«olMncn pu^ 

lant deachoaee) fluides inaptes k remplir 

leur destination, fu i^fnmS^a^ iuitai|b 

(^cmùfPdfeittnf.pl. 
INAQU£UX,8e,a.Boi. C««"'«>t r^ 

aqueux) nnw^ffrrig. [fcnlof, nubcnafse. 
INARMÉ, e, a. (p.u.}C>«~*»^:> »<^ 
IN ARRIYABLEa. fig.(As«oi on .e p« 

atteindre, arriver) onrrretC^bar. 

INARROGANCE f. Did. C**^-' «««^ 
ganoe) nii^t anma^mbcl Orae^Biai eb. 8«^ 
tragen, nid^tanma$tubcr£on. 

INARROGANT,e,a.(p.ii.} (■«•«- 
gauce) ttic^t anmaf enb, nii^t orro^nt. 

INARRONDI, e,a. (p. u.) cq»«»»r»- 

été arrondi) iiii|^t|ngminbCt. 

INARROSÊ,e,a. (p.u.) Cv^ ■'•fMri 
arroaé) unbrgoffrn. 

INARTICULÉS m. pi. U. il. cr—^" 
d'encriniiee) ^aatticttlaten m. pl. 

INASSAILLI, e, a. (p. u.) (qui ■• r^ 
été aaaailli) nii^t angefaUen. 

INA8SERVISSABLE a. (q-;.. .e tm 
aaacrrir) unttnteriDcrfbar, unttntrriocbbdi. 

INASSIMILABLE a. Chim. (qm « 

peut a'aaatmiler) unaffiiniUrbaT. 

INASSISTANCE f. Did. C'éfum dm».. 
unce) fl^angel m. an ttnterfliîl^nii^. 
INASSISTË, e, a. (p.u.) (q«i «'a r«- 

reqnd'a«ai«ianee)nid^tUntetfHi%t, ^îUflol- 

INASSOCLATION f. Néol. (ddik-iri^ 

•ociatien, de réunion, d'harmonie) SRangfl BL 

an iBerbinbung Ob. QcrrintgURB « ^{i^u^^ 
ciation f. 

INASSORTISSABLEa. (qu'on ne p^ 

aaeoriir)ttnforrtrbar, nnaffortirboT. 
INAS80UPISSABLE a. («-'— x r^ 

aaeoupir) ber, bit, bal «ait nfc^t ftitfdtUfm 
fann, unrlnfc^lSferbar. 
IN ASSOUVISSEMENT m. Néol. («> 

tion de ne paa aa«ouvir) 9iti<^tbefriebtgBsa 

92t(ttfttUung f; 1*- des ardeurs bruulcs. 
bie 9Hc^tbefr{rbIginig etnel oie^îfi^en @c{» 

M. 

INASSUJÉTJSSABLE a. (q-'o* ner•.> 
aaettjé(ir)un«nteroerfb«r, ttu|2^mbar, nfeo 
|toingn<^. 

INA1TÉNUÉ, c,a. (p. u.) (qui ua r« 
été atténué) niâft oerbfmnt; nii^r fncft^ftrt; 
iii(btoerminbertob. gemilbrrc. 

INATTESTÉ, é, a. (p.u.) (««■ * cmp«m 
atieeté) nicf^t btgeugt, ni^t beftStigt. 

INAUDIBLE a. (p.u.) («ue Ton r.te.J 

pru M point) fanni|9rbar,im^6rfraT. 

INAUTORlSABLEd. (quo. .e pmn»- 

toriaer) ni^t pi geneboiigen, |ii geftairri ei 
antortfiren ; nii^t antorifirbar. 

INAYERTISSABLE a. (qu'on wpc« 
arerUr) bCT, bie ffc^i n<<^t manifn lâir; i» 
wambat. [ciuer)a]t»rrfalfl«:. 

INCALCINABLEa. (qu*»» ..epct cd- 

INCALMÉ, e, a. fp. u.) (qvi n'a p«iat Mi 

calmé) unbernbigt, uiigeftillt. 

INCANDEUH f.Did. (défaut de c..d»«) 
ttnrein^eit f. bel ^erjenl , SRongrl m. a 
îlnfric^tigfeir, an Offenber|igfftt. anîtis* 
^jigfeit. 

INCANDIDE a. (p.u.) (q-< m*m^i» 

candeur) nif^t feelmrrin, nf^t BRbrfasfdk 
ui<<;t rebiid^; fal^. 



INCAHESGENGE 

INGAN£8C£NC£ f.Bot. C4»«iii^Ae«« 
qai têt UcueMenO ^cii* ob. ^U^crgratt" 
vrrbcn d. 

INCARCËRABLEa. Cq»*»» p«utiiie»r. 
cércr) 9?f4tt0Ui^ fiii)ieft(at, ctufelbac, «cr* 

INCARNABINE f. Bot c«b^«io»« aom 

jMCoaleuraMmpproehmit i«riBc«rii«0 ^0(|^ 

INCARNATIF m. (v.) Méd. CreoiM* 

Mi-4iMMit propr* à )• r«B«nératioB 4m ehain) 

Ut mitui 

INCATHOLIQUE a. Relig. Cv^i >'Mt 
p«iiiie«iiioiiqii«) ittf^t fût^olifc^, afat^i>Ilf(^. 

IL iNCATnoi.iQtB rn.H.ecGLCkoMMoqai 
b'mI pM cAlholi^M) %fat^Uttx m. 

INCËLË, e,a. (p. U.) (qui ■'«•! peimcé- 

IiNCÉLÊBRE a. (p. u) i^ni «u^uc 4e 

eéiéi>riié2 unberû^mt, ni^mloe. 

INCELÉBRË, e, a. (p. o.) Uoi ■>*• pu 
lié célébré) migefricvt, «ttgcrA^mt, ungf» 
priffen. 

INCÉLÉBRITÊ f. Did. c«u*4«« de céié- 
briU) Un^crÂ^int^rit f, 9Raiige( m. an 9{uf 
»b. SQu^iti. 

INCÉLËRITËr.Did. (m»..qu. d« céié- 
•114) Snangd m. an tSc^neUi^frit ; ^augfmi» 
feltf. 

INCENDIABLE a. (qu'on prui isc«a4ier} 

in|iînb^r,abbrcmibat, màfti^tthûx. 

INCENDIAIRE a. flg. CpropM • mOam- 
Mer le* aeiu) bit ®iimit<^lek we<fettb, ifin- 
)riib; propos, lecture, coupd'œil-, fiiti^ 
iâfîïïitUu f. pi; ber®itmrn]uflf(^mri(^rlns 
)r lecture; feurigcteUMMIcf. 

INCENDIE m. (««lui 4o«l !• msinou ^ a 

ié inccn4i4«3 9ih%tUawkttt Ri; qoéle pour 
es incendiés, (StUtctt (, ^um 8fflen brr 
Ibgrbrannten. 
lNCÉRÊMONI£UX,se,a. (p. a.) U«i 

c fait pM 4«eéréaoaiM, 4« façona^Ullforilliic^, 

id^t fltif, itic^t crrempiiifli. 
INCÉKËR v.a. Pbarm. (««r 4«Ucire 

v«e qu«]qu««Htr«subaUaee)tl)i(i^f«ll, ejiuoi^ 

INCERTIFIÉ, e. a. (p. u.} (qui -W p«« 
irtifié; tiic^t («Meiitigt, uîc^tbefl&tigt. 

INCHASSË, e, a. (p. u.) («ni »'» pu été 
kammé-) ni^t fortgejagt. 

INCHASTE a. (p. u.) (qui manque 4« clia- 

«i4)unfeufct, uiiiût^tig, unftttfam» uitrrin. 

INCHASTETÉ f. (p. u.) (4éfMit 4e e]ia«. 

14) Uiifcnf4^^tt, U«êtt(^rigfrU, MnfUtfam 
:tt,Unreiit^itf. 
INCHASTEMENTadv. (p. u.) («a- 
kMUi4) itnfciifc^(er SBeifc) y.inehatte. 

INCHÀTIE, e, a. (p. U.j (qui «'a paa été 

iiié) miçit\vià^iip, 

INCHAUFFE, e, a. (p. u.) (qui n'csi 
îDi chauffé) uiigewâtmt, ungcbri^t ; mets 

INCHOATIF m. Gr. (verbe ÎBckealîO 

fangenbf g 3<i^»ort 
INCHOISI,e,a. (p. a.) (qui n'a pa. été 
Di«Ounattigcfiid^t, uiiauêgenij^lt, imaul* 
[ffen. [pM ekréliea) un^^tifUif^. 

INCHRÉTIEN, ne, a. (p.u.) (qui-'eat 
INCHRÉTIENNEHENT adv. (p. u.) 

'une luanièrc eoatraire ms 4octrinefl ehr44ien- 
I, it. â 99 ^tticoevienlaus chrélieM)Utl(|^Hjls 

Ker ®f ife). 

INCIDENTAIRE a. Jur. (qui «mé^e 4ea 
i4«nui>3w{f(^enf2IIe ^rrvorbriitgftib, »ct* 
ac^eiib, vfrattfafTriib. 



INCINÉBABLE 

INCINËRABLE a. Chim. (qu'on pe«t 

ÎMinérer) tM\à^tXÏCiX, ^tX'Si\^txhaX, <ttCtK<» 

tirBac. 

INCINÉRER (s'} V. r. (être incinéré) tiv^ 

gf &f4Kvt ob. ittctnevirt mcrbcii. 

INCIRCONSPECT, e, a. (p. u.) (p«u 
eircooapcoOttnbcbat^tfam, un^OTf^tig, tut» 
br^itlfam. 

INCIRCONSPECTION f.Did. (miinqua 

4e€irc«iiapectioB) Un^Cba (f^tfaill Et tt, UltVOt» 

flc^tigfcit, Unbeltttfanifeic f. 
INCISER (8* ?. r. Chir. (eue i»4M4) ciii^ 

grfc^nitten toerbru; 2. (aefair^aaeiaeiaiOB) 

^cj^fcibfl ebfc^neibcn. 
INCISIYEMENT adv. ié*^ m«»ière 

Ucieive,4«re,aM>r4aote)Be{9eSb, OUfeiltf M» 

Icnbeffîeife. 

INCISO-CRÉNË, e, a. Bot. (cr4oeié, 
4eniei4)eingeMnitten, gefrtbt, 

INUTANT a. et m. Héd. Y. •xdtmU. 

INCIYILISABLE a. (q»'»» m peut eivi- 
iieer)bcT, bie, ba« ff((ni(^t (Ubcii, aaffiftren 
i>b. ei«ilifbcttU9t;imci»U{f{rb<nP, 

INCLARIFIÉ, e, a. (p. u.) (qui a'Mt paa 

clarifié) ntcfit (ab)genatt, n^tgciantert. 

INCLASSIQUE a. (p.u.) (qni >'eet paa 
claaaique) UUHafftfc^. 

INCLÉMENCE f. fig. (Me/i4r« •»! 
aorvi 4e ee terme po4tique eo proae •! même au 
pluriel, pour ae moqaer 4u jarf •■ 4ea pr4eieuMa 
Cl tlc« bcaujc-eapriu 4e aoa tempe) VOUdriez— 

vous, faquins, que j'exposasse Teoibon- 
point de mes plumes aux inclémences 
de la saison pluvieuse? oa« ^ff^urfca? 
foU i(^ rtwâ btr {Kuubnng mcinn^ebem bcr 
au i^unfl be4 régner ifc^eitlEBrttcrtf au«fe(»eu ? 

INCLINABLE a. (q«'oB peut ineliner) 

brr, btf, ba< ^^ neigen, vcrbeugen \l%i\ neig« 
bar,)»erbriigba(, inclinirbar. 

INCOCTION f.Did. (44fattl4e eoalion) 

Ungef oc^tfctn n. 
INCOERCIBLES m. pi. Phys. (Mb- 

elaacea qui neaonl paa coorciblea, qu'on ne peut 

maitriaer) uufvetrbate étoffe m. pi. ob. ^o» 
te rien f. pi, 3ttcoetctbilîeB n. pi. 

INCOHÉRENCE f. (a'eat 4it avee nn 

eompièmeat) T- d*une armée révolution- 
naireavecnos principes demande qu'o>i 
réorganise les troupes •, bai Uniufammen» 
^ittgenbe etnrr revolutionaren Vnnee mU }xvi^ 
fern @ninbf2|en mat^t e« not^toenbtg, ba^ 
man bie a:ni^)>m oufS ^vaat eiitrii^te ^ 

INCOLLE, e, a. (p. u.) (q«i n'eet pae col. 

ié)ttngrleiint. 
INCOLORATION f. Phys. (4éfani 4e ce 

qui n'eat paa coloré) 9aTMo4feiR n. 

INCOLORE a.flg. (qui n'a paa 4e couleur) 

farblM, matt, nit^téfagenb. 
INCOMMANDE, e, a. (p. u.) (q»i un 

paa reçu 4e eommaa4emetti) nnbefetltgt. 

INCOMMENCÉ, e, a. (p.u.) (quinCt 
i.aa eomaaencé) unBegontteR, uuangefaugeu. 
INCOMMODE m. T. d'argot (ae 4ii 4ca 

réverbérée, pnrco qu'île g4nentleamalfnileor« en 
Irakiaaant leure 4cMeina coupablea) ^tta^eUs 

(aterne f. 

INCOMMUN, e. a. (p. u.) (qui n'eat paa 

commun) nfc^tgrniejn ob. getoS^aUc^; nnge* 
mem,ungen»è^nh'^. 

INCOMMUNEMENTadr. (4'nne ma- 

aière qni n'eat paa commane) ]tngCto9^nUc^(er« 

loeife). [unooafianbigel Sierf . 

INCOMPLET m. Libr. (livre incomplet) 

INCOMPLÈTEMENT adv. (4'«ne ma- 

nière incomplète) nnOOttfiailbtg(rriDe{ff)> 

INCOMPOSSIBLE a. Dogm. (ae 4it40 



INCOMPBENABLE IM 

4eniL 14400 qiiiae4étr«ieent mnlooDoment) tin* 

anber auifcf^Ue^enb. 

INCOMPRENABLEa. (qnol'ontoepent 
eompren4re t terme forgé par Montaigne, maie 
qni n'npea Ibit fortune) unbegretfU(^ , ttltfa^* 

iiff^. [confu)unaufgefa|t,unbegr{ffen. 

INGONÇU, e, a. (p. u.) (qui n'a point ét4 
lNCONDrilONNELm.(oeqni ealaana 

coB4ition8) (bal) Un6eblttgU(^e. 
INCONDITIONNELLEMENT adv. 

(4'nne manière ineon4ilionnelle) unbeHngM^^, 

unbebiitgt. 
INCONDITIPÈDE a. H. n. (qni ne peut 

oaebereeapie4aeouaaoneorpa) nnfl^ig, ffinf 

fNi^e unter feinen i8eiB su oetbetgen. 

II. INCONDITIPÈDBS m. pi. (ae 4it 4ocrtt. 
atacéa 4ont iM pie4a nopenvent ee oachor aoue te 

bor44ntMt) ^abben, berenMf^a^t fiber 
bie ^alc ^inaui ge^n. 

INCONDUIT, e,a. (p. u.) (qni n'eet paa 

été oonr4ré) nii^toetgiit^e»; it. nii^tert^eiir. 

INCONFËRË, e,a. (qnin'n paaitécon- 

réré)n{<^t9eTgUc^tt; 2. nit^toertVi^t. 

INCONFESSË, e, a. Relig. (qni n'n paa 
ibit an confeeaion) bfT fein ob. bie \\n Oefennt* 
n(( niif^tabgelegt, Mn^ob. i^re Sfinbennit^t 
gebeii^tet^t. 

INC0NFL4NCE f. (p. u.) (44fbul 4e eon> 

finnce)9Rangelm.att{BettTatten,!0}i^tTattenn. 

INCONFIANT, e, a. (p. u.) (qui manque 

4e ooniance) o|ne $ertraHcn, mf ftraulff^. 

INCONFINË, e,a. (p. u.) (qni n'eat point 

eonilaé) nii^t oenviefen, ni(^lgef))errt. 

INCONFIRMÉ, e, a. (p. u.) (q«i n'a 
point été confirmé) nif^t brflStigt, uiibefïlHgr. 

INCONFORME a. (p. u.) (qui n'eet paa 

conforme) uuglei(^f(rmig,nic^t glef (^loutettb. 
INCONFORMITË f. Did. (4éfaut 4o 
confonnii4) ttngleic^fïrmigf eit f. 

INCONFUS, e, a. (p. u.) (qui n'eet paa 

oonfue) u<4^t nnHar, xàiiiX iinbe»tU<^, nic^ 
confitl; Har, beutUc^, lelc^tgu faffen. 

INCONFUSION f. (nbaence 4e eonAieion) 

a^attgelm. an UnlTavIcit an ItnbeutUct^fe it ; 
nif^teoiifttflott f. 

INCONGELABLE a. Phys. (qui ne peut 
pas être congelé) angefrietbat. 

INCONJECTURË, e, a. (p. u.) (qui n'a 

paa éié l'objet 4'nne oonjoeture) «noermut^t, 

iii4^tooraulgcfe|t, 

INCONJUGAL, e, a. (p.u.) (qui n'œt 

pne eonjugnl) nne^eUc^. 

INCONJURABLËa. (qu'on ne peut con- 

jurer, prévenir) bet, bfe, bafi man nic^t be« 
fdj^toSrenfatttt; unbefc^wdrbot. 

INCONNAISSABLE a. (qui ne pont être 

connu) nttfennbor. 

INCONSCIENT, e, a. (qui n'a paa la eon- 
eoienee, le eentiment inUme 4o) linbflOll^t; 

o|ne Seiou^tfcin. 

INCONSENTI, e, a. (p.u.) (qui n'a pa. 

éiéconaenii) tt!(^t gene^migt ult^t gntgf^ei'* 
$eu,nt(^tgebiaigt. 

INCONSÉQUENT, e, s. (peraonne in- 

conaéqnente) incottfeqnentet SRenM, iBeid^t» 
fu| m: mconfe^fnentel, Iei(^tf!nnigel ®etb. 

INCONSOMMABLE a. (qu'on no pont 
conaommer) UUttet jt^rbar. 

INCONSULTABLE a. (qu'on ne peut 

conauiter) ber, bie ntan nicf^t )U 9^at^ {iebra 
fan» ; nnbefragbar. 

INCONSUMABLE a. (qui no peut èiM 
eonanmé) «noerge^tbat. 

INCONTAMINABLE a. (qu'on .e peut 
paa contaminer, flétrir) nnbef{f<fbar, ttnbefUe 

belbot. 



tM IMCemiNUEL 

INCOMTINIIEL, le,a. (^ •'• rm !••• 

INCONTRACTÉ, e» a. (p. u.) Cf «i »'mi 
poiat eoatfMié) ni^t jttfowmenoQagt», Kic^t 

INCONTRAINT, e, a. (p. tt.)a«i »'• 
PM mki Ae«MftrMBU> un%tp»nn^tn, nlf^t gc» 
ii6t^i0t, |tt>an0li>l, frei. 

INCONTRAINTE r. (p.u.) C>kMM« àt 

UiigcittitttgenVit, Btoatigloffgf rit f. 

INC0NTREFAI8ÀBLE a. C^»'*» «« 
pMt ooaiMiair«>unnai^tmU<^, «itta^ff to. 

INCONTREFAIT, e, a. (p. u.) (.mm 
coatMfUOni((t Ht»aâf\fu,ni^t vd^tfiaittt, 
nif^t mi(jgfbUbct ; 2. nii^uac^ea^mt. 

INœNTRIT, e, a. (p. u.) C4«i »'« pm 

fftitaete d* «oatriUo») «t^^t |Cr{nitf(^t, ni^t 

IMCONTRÛLABUB a. C^oi «W «o.. 
ai* à wieiiB oPBitdi«)iiiicontroUtbaT. 

INCONTOOYEBSÉ» e^ a. (p. uO (4«i 
B> RM été eoMf«T«né)utti«flr{tt(ivimflteiti0. 

INCONVAINCU m. (p.u.) Ck«u« 4« 
n'apMéa «0Bvai»4Ni)(be¥) Un&ier|citgtr. 

INCONYERTIBILITÉ f. Did. in^m 

4i M «ui Ml ÎMOBTerliblO UKHXinUxUélfUit, 

INCORPORER (s*) y. réc. devx peu- 
ples qui s'incorporent avec Ietemp8,|»ei 
mtttt, iveli^ mit UxStit fiâf txrtinieeiL 

INCOURAG£US£M£NT adv. (p.u.) 
(MMMurH*) o^nc aRuf(, û^ntZûpfttîîit; 
nmttloi.ffis. 

INCOURÀGEUX, se, a. (p. u.) (v^ 
e««MfOmut^(o«,fc(0. 

INCOURBÉ, e, a. (p.u.) Cq«i >'Mt paa 
coarbé, droiOuttgebogea, ungefrflmmt.gnabe. 

INCOURONXË, e, a. (p. u.) C4«i "'• 
pQàmiâu oo«naa«)nii^frSn|t, ungrlrSai o^ue 
itrottc. [eo«Té>ttiibeb¥fttei. 

INCOUVi. e, a. (p. u.) (qui ■'• r^ «té 

INCRASSÉ, e, a.B0t (qui «'éyaiMit v«rt 

rtxtréaité)gegen bit ^pi^t |tt bi<fct vctbf itb. 
n. iNcaASStsni.pl.H. n. Ciimiii*^''»- 
fMoirM> Sncraffatta m. pi. 

INCRASSER (S'J T.r.(deTMirphi« épais, 

piiM taaMa) biifet »ttUu, M oerbitfciu 
INCRËPI, e, a. (p. u.) Cq«i •'• r^ éié 

crépi) nic^t^orfrn. 

INCRIBLË, e, a. (p. u.) Cq"i »'• p» ^^^ 

criUé) nit^t bnrc^lô^nt ; it. uiigeflc^tct 
INCRIMINATION r.Jur. c*«(ion4'i-. 

crimiacr) SltCCilttittirttttg, Vnflagf f; 2. (état 
a*iiiM peraoaaa inerîmiftéa) 9ltgcflagtfeiR, 3n« 

rtiminirtfcin n. 

INCRIMINEL, le, a. (p. u.) (qui «eai 
paa «riRiiD«])uiibctii'c4^erifd^ ; unflînbig ; un* 
fhrafbar; unptlnïi^. 

INCRIMINELLEMENT adv. (p. u.) 

(4'iiac maaiéra îaeriminalle) aitf cinr llllbcr» 

brn^ertf^e, uitfhafbare, nnpeinHi^e SBrtfc. 
INCRITIQUABILITË f. Did. (qualité 

ie ca qui m% iacritiquabla) Untabel^aftigfcit f. 

INCAITIQUÉ,e,a. (p.u.) (qui *'• pm 
été critiqué) nngetabtlt, Um ZaUl 9b. bev 
Jtrttif nic^t unterworfea. 

INCROYANCE f. Relig. (étai de celui 

qui n'a poial da croyaaae) Unglaubcit m. 

INCRUSTÉ, e,a. fig. caractère - d'une 
ambition extrême (Stam-SimM) tin (S^^ 
xaUtx, itt n>rl(^cin ber ^^ftt (S^xqtii ticf eiu« 
gcia»ttT}clt ob. in ï0tl^tn berfrlbe \»it einge» 
«Mf^fen ift [tian) auigcbifilet, bcMtet 

INCUBÉ; e, a. H. n. (aoumia i l'inauba- 



INCUBITATIOS 

INCUBITATION f. Néol. («eiiD.da .e 

CMchar a«r la aA«é droit) igiegCI^ n. aitf bw 

vtd^tett Scite. [cnaiUi) nit^t gcflttft. 

INCUEILLI, e, a. (p. u.) (qui «'a paa été 

INCULPÉ, e, a. Jur. (acmaé da quaiqua 

déut) angefif^ulbigt^beft^iObigt. 

INCULPER (s*) V. u (iaaulpar aoi) fi(^ 

felbfl anf((ulbigen ob. beft^ulbigen. 

II. V. réc. s - (a'acauaar l'ua l'autra) citt» 

ottbcT anff^ulbtgfit ob. bef^ttlbigcn. 

INCULQUABLE a. (qu'on pa«t iaeul. 

q«w)cln|ttfi^^ii, flit|ii4>r&gca; einfc^rfs 
b«f, eiii^r4gb«r. 

INCULQUER (s') r.réc. (iaculquar Tua 

A l'autta) einanbcc einpr^gcn, cinft^tfrn. 

INCULTIVABLE a. (q.'oa»a pautcuU 

tiveOttnanbaubar, bel tUbaucl iii<^t fâ^ig; 
6g. nnaulbilbbar. 

INCULTIVÉ, e, a. (p. n.) (qui «W paa 
cultivé) ttsattgebattt; fig.unoulgcbilbct. 

INCURABLE a. T. d'argot (coudamaé à 



Cravaa août dil maplonaat tmSmâm, at du dm- 
aMu» qu'ila août libtaa, ila aalraot en «oiiMlra- 

cracO |tt« £ob( bcnrt^Ut. 

INCLRSIF, ve, a. (qui feU iMunioa) 
feinblic^einfaOcnb. 

INCURVE, a. V. incurva. 

INCURVÉ, e, a. (pUé da dakan au dadana) 

grf rflmmt ; Chir. onf rûmmt. 
INCURVIFOLIÉ, e, a. Bot (dont ira 

fauiUaa août raaourbéca an dadaaa) mit frttlItF 

ncn SBlSttrrn, intmntbUttarig. 
INDANGEREUX, se, a. (p. u.) (qui aat 

aaaa daagar) ttllgefdbriitb. 

INDÉBATTU, e, a. (p.u.) (qui n'a été 
aouBua é aMwi débat) uic^t »rr|anbfU, asbc* 
ftxitttn, 

INDËBROUILLÉ, e,a. (p.u.)(qui n'a 
paa été débrouillé) uii9ctiDirtt, untntniâîlt, 
ixiâft inl^kte ob. ditint, nit^t in £)rbsttiig 
gcbrtt^t. 

INDÉCACHETABLE a. (qu'on na pont 

décachatar) uic^t git estf!f gel», nic^t )u dffhcit; 
enveloppes indécachetables, iitieiitficgei« 
bare ^riefcoiibtttc n. pl. 

INDÉCENCE r. T.d'argot ^ de trois 
sous ou de Savoyard (carvoiaa)9re|f o^f m, 
«0ttntioittfl f. 

INDÉCEVANT, e, a. (p. u.) (qui aatio- 

eapabla da déo«Toir)ni(^t bftrfigCttb, Ûufc^ettb 

Ob. blcnbfttb; imbftrftglit^, anbftràgrrlfc^. 

INCRASSÉSm.pl.H.n. (faMiiia dm- 
fuaoiraa) Snctaffaten m. pl. 

INDÉCHARGÉ, e, a. (p.u.) (qui n'eat 

point déckargé) nii^t ctttiabfn; tti^ abgc« 
ft^offtit. 

INDÉCHIRÈ, e, a. (p. u.) (qui »'a paa 

été déciiiré)iii4t|cniffen, «icgcttiffm. 

INDÉCHU, e, a. (p.u.) (quin'aatpaadé- 

chu) nic^t gefaden. (eiaé) Mibcciin itbar . 
INDECIMABLE a. (qui ne paut èt«« dé- 

INDÉCIMÉ. e, a. (p. u.) (qui n'a point 

étédéoinié)uttbedniirt. 

INDÉCISIF, Ve, a. (quia'aaIpaadéeiaiO 

n{<^t cntfc^eibcnb ; 2. tti^tabft>Tec^mb. 
INDECUNÉ, e, a. Gr. (qni n'a paa été 

déciiaé)imbccliiitrt. 

INDÉCOMPOSË, e, a. (q«i a'aat paa dé- 

eompoaé) uRjnlegt ; Bot. «nsctt^Hlt. 

INDÉCORÉ, e, a. (p. u.) (qui n'a paa da 

décoration, d'oimanaat) nic^t g(|iert, fetnttt 

Orbcn tragenb, nid^t becorirt. 

INDÉCOURAGË,e, a. (p.u.) (qui n'a 

paa pardtt aourafo) ni^t Catmtttf^gt ; ttic^t 

mtU^loi/Unottiagt. 



INDÉGOUTQIT 

INDÉCOUVERT, e, a. (p.11.) (q»» 
paa été découvert) ai<^t tmfgebctf t ; ni<bt fin 
liegenb ; beb«ft. [décrit) vnbefcbndeL 

INDÉCRIT, e,a. (p.u.) (««i >'» p« •• 

INDÉÇU, e, a. (p. u.) (qui ■'« poiM «p» 
vé de déception) ungetStifdbt, ui^t betTOgo. 

INDÉFATIGABLE a. (v.) (qui m peu 

aafbtignar)|iiicrmiîbli4, ttKOftbTOfni. 

INDÉFECTUEUX, se, u. (p. u., i« 

aalaaaa défaut) O^nc^r^tT, fc^UtloI, sm 

lerboft. [déi)iiii^t^aiiggtffi^ 

INDÉFIÉ, e, a. (p. u.) (q« n'a pa* nfin 

INDÉFIGURË, e, a. (p. u.) (qui n*,« 
étédéflguré)mnttfle]It 
INDÉFRISABLE a. Cq«'«» na p««i «i. 

friacr)nith5iifelbar. 

INDÉGELÉ, e, a. (p. n.) (q« u'« p. 
dégelé) mumfgetbdut. 

INDÉGUISE, e, a. (p.u.) (qui nap«^ 

aucun déf uiacMant) Utt^eif Idbft, lUI»CTÎ«r: 

uKocrmitmntt. 
INDÉLAISSË» t, a. (p.a.) (qui >* ^ 

pointdanalo lihiiilflii,^— rab— daaJnÉf 

oerlaffen. 
INDÉUBËRATION f. Did. (éék 

abaaao* do délibémUoa) j0Um$^l m. fil ^^ 

rat^f(blaguna, an Ocratbuitg. 

INDÈLIE, e, a. (p. u.} (^"i "*^ f-- 
déiié)ni(^tlolgeba«ben; fig. nii^ s>n^ 
nicbtaudgefdint. 

INDEMNÉMENTadT.fv.) («unap^ 

aaaa fraia, aana dommage) O^Vetlufollni, i24> 

(of,tiitf(^ab{gt. 

INDÉMOLI, e, a. (p. u.) («n n'e pm » 
démoli) nid^tnicbcrgeriffen. 

INDËMONTRE, e, a. (p.u.; (qui ■ > ^ 
été démoni ré) niâft rmiffrii. 

INDÉNONCÉ, e, a. (p.n.) (qui-tK 

étédénancé)ni(|^attgfffiltb<8t, ui^t aM^\r; 

INDÉNOUË,e,a. (p.n.) C4»»'«p^'* 

déiioaé)ttttattfgflkt. 

INDÉPENDANT, e, a. Géol. Corn.- 
lions indépendantes (e«iioo^«i om H»r^ 

trouvéae lea mémea dana d«a coatréca ilmpttx 
laa ouoadaaauiraa) Ibfta ff gletl^f?mitgr 9^ 

mationctt f. pl. 

INDÉPENDANTS m. pl. (aaci«tii- 

oompognona du devoir, aanaaaio é» callc da W- 

pot» et deelWearamO Uaabb^ngtgr m. pl. 
INDÉPENSÉ, e, a. (p. u.) (qui - â pi: 

été dépaaaé) nii^t «tSgrgC^. 

INDÉPLACÉ, e,a. (p. u.) (qui a. p^ 
été déplacé) uitoerrùtft, iiaoerfeit. 

INDÉPLORABLE a. (p. u.) (q« ne r^ 
Mra déploré) nlàft §« bnoeinoi, nnbaefciK': 

INDÉPLORË,e, a. (p.u.) (q«i aâp» 
été déploré) anbfwet Ht. 

INDÉPOUILLË, e, a. (p. u.) (q«>* 

paa été dépouillé) ttnbctanbt imgf)»lfi]lKTrt 

INDÉPRAVÉ, e, a. (p.u.) (qui a • m 

aubi da dépravation) mtOfrbOtbcn, BWfrtr: 

INDÉROULÉ, e,a. (p. u.) (qui a*« ^ 
été déroulé) ni<^t aufcinanbergn^Ur, xstc 
faltct. 

INDÉSERT, e, a. (p. a.)(4«i n aat f^ » 

déaet<, point abandonné) ni^t 9beob. Mtr?^ 

n^tmeaft^teer; iiif^tunbciEDO^st ob.it? 
Sîmfi^B) ottfdfffn ; bnoo^ttt 
INDÉSHONORE, e, a. (p. u.} (q» < * 

paaélédéakonoré) iHc^t flltV^ 

INDÉSIGNÉ, e, a. (p.u.) (^i n'apm #>- 
déaigué) ttnbfief^net. 
INDÉSIRE, e, a. (p.u.) (sui u'apa>« 

<Mni^> iHi^t gewfinft^t ; nid^r rmfafitt ^ 
etfejnt. 



INDÉSIREUX 

INBÉSIREUX» se, a. (p. u.) (««■ »'é- 

pronve ^ini ém Àétàn) n<(^t bcgiCTtg, D^tlf 

Qeginbcii. 

INDESPOTIQUfi a. (p. u.) (<i«i «W 
pM dMpoiifuO ttic^t bef^otiftl^, R{(^t t9tll« 

INDËTERMINÀBILITË f. Cqi>*li(«^ 
M qui Ml Mdéur»iMbi«) UnbefïimmbarlrU, 
Snbetcrmiiuiiauatr. 

INDËTERMINISME m. Théol. C«y- 

•ièm« oppoaé «u âélamimauiO (SkgCUfal in. 

bd £)eteTiniiiiliBtt«i ^ctcnninUinu^ m. 

INDEYINË, ê, a. (p. u.) C^ni •'» h« M 
deviné) unmitlt^fclt. 

INDËYORË, e, a. (p. u.) U» •'• p« 4«« 

«erfc^Ixiigcti, [4év»«0 «t<|t ergebcu. 

INDËVOUË, e, a. (p. jx.) C^ui h'mi pm 

INDIANISME m. Néol. Ccft^aeiAr*, a«. 
peci mdUa) inbloniff^el ®cfai, inbianifi^e 
(SigeKt^fimlii^itfii C. pi, ^lAionUinul m. 

INDIANIXE m. Ifioér. c«i«éru dM In- 
de* oriraïaiM) Sabittsit m. 

INDIAPHANË a. Phfa. C4"ft »'••« H- 
d»pkM«>ttnb«ntMtig, bmhL 

INDICIBLE a. Syo. ineffable, insz- 
PKiMABLi. inAnauublb. C'est le my- 
stère qui rend la chose inejffaàU ; c'est le 
merYeilleai qui la rend inénmrrmblej 
c'est le charme secret qui la rend indi- 
cièief c'est la force OQ l'intensité qui la 
rend tHëxprimMe* 

INDIENNE r. (rék€ iM ekaaibr* d'iadÎM- 

m) liiftner ob. tattunencr ^i^Ufrod. 
INDIENNEUSE f. Fabr. Co<ivrièr« d'».* 

fibriquo d'iadieaaO ait* 0^* ^tlmi^Ui- 

fantis f. 

INDIFFÉRÉ, e, a. (p, u.) Cq«i •'»* »»>"( 
diMrd> iiiioatecf<^obai» rniverf^^obca. 

INDIGENCE r. être à 1'- CMn iMcrii 

pami les paavrM de Parle qui refoivent dea «•- 
eoare de* burcM» de WeafaiMaee) «nter bif 

antcrflftttcit Srrnf o ge^^reu. 

INDIGËRÉ, e, a. (qui ■'• point m digéré) 
iinoctbant. 

lNDIGËRER(s') y.r. Néol. C** ^onutt 
«M îadifcatienjflil (iii(Uiibetbattiro0|ii|{e(eD. 

INDIGESTIBILITÉ f. Did. (qualité de 

ce qui eal indifeaUbU) Ua)>Crbanli^f cit, 3lt> 

bigc^ibilir^ f. 

INDIGESTION f-fig. C«c«a eemmia par 
l'abua d'una joiiieeanoe f bjaique ou ialellectuel- 

le) l'amour ne meurt Jamais de besoin, 

mais souvent d'- C^immdtUemelmê') mt bal 

|tt tvcilid, wo^l «bcr oft bas |U biel thtiti bte 
SieBe ; la plupart des faiseurs de notes 
n'apportent dans leurs écrits que la cru- 
dite et r- de leui-s lectures iBa^iO {n ben 
Siimerfungett, momit bie tnei^en ffîetfe be» 
gleitet {{ab, lomwt fafi nit^M alS ein ro(rl unb 
ttH9crbatttcl« 9XA auberu éui^cni ^etaulgelc* 
feue< d'Ug bor. 

INDIGOFËRE f.Bot. Cte«r« de léf umi- 

ncuaee) (fjrbtnbe) 3nbigo))f{aniC f. 

INDIMINUË, e, a. (p. u.) Cq»i -'• p«> 
été dianinué) uu»ermtubert; ungcfc)^m2UTt,uu« 
berlleinert. 

INDIRECTIONf.Did. (défaut, manque 

de direction) SD^ongel m. an ^Scf tung ; ^\à^U 
leitnttgf. 

INDIRIGÉ, e, a. (p. u.) (JV^ n'aat paa di- 
rigé) nff^t ^tUiUi, ni^t ^txiâ^ttt, nid^t ge» 
Uutr, [p«i diacerné) nic^t untcrr^î^^cn. 
INDISCERNË, e, a. (p. u.) (qui neat 
INDISCIPLINABILITÉ f.Did. (qua- 

liiédc ce q«ieatindiaciplinnble)3uf(t(oftgleit. 



INDISCOBDANT 

ttttbanbigIeit,Un|aMatlHt, Uniicftofrii, 
UnbilcipUnirbarfeitf. 

INDISCORDÀNT, e, a. (p.U.) (qui n'eat 

paadiacordaai)n{(^tiniit9ttig, nit^t ini|fltni« 
mig, ni^t Dcrpimmt ; lufammcnflhnmeitb. 

INDISCRÉTION f. fig. (a'ent dit par eu- 
phéniamr pour turpiiuda, aeaadnle) OU n'a VU 

que trop de ces malheureuses entretenir 
l'audience des indiscrétions de leurs vi- 
ces C^tru) Bitr su 9tele wn biefea elenben 
SBciblverfonen ob. feUen ^irnen ^abr n ben 
^ntt^tl^of bon i^xtu ft^nblif^en ^anbluti* 
gnt, ®c^tibli(^friten ob. eé^tiattn vm^ 
ter^alten. 

INDISCUTÉ, e, a. (p. u.} (qui n'a paa été 
eoumia i la diacuaaion) unet^ttert, n{<^t bi<CII* 

tift [diaert) ni^t bCTebt, umrbfclig. 

INDISERT, e, a. (p. u.) (qui u'om pa> 
INDISERTEHENTadv. (p. u.) (d'nn* 

Maû*r* indiaorte) auf eiltC ni^^t bescbtf, nit» 

rebreligeSOeife. 

INDISPENSABLE m. (p. u.) (eapèce de 
aigiabéo, de chevalier aervaat) (ïtdibfO m, 
(Cavalière frrveutc; 2. (aorte da petit aao daM 
lequel loa feniaea portaient leur ouvrage) 0r« 

bcitibciitrim. 

INDISPERSÉ, e, a.(p.U.)(qui n'cet point 

diaper8é)itii3et{lreut, ntc^t tMi etnanber ge« 
iagt,iil^tjerfvrritgt. 

INDISPOSER (s') V. r. (au rendre légère- 
aaent malade) fi^ ttll^^Ut^ maC^Cn ; 2. (ae 

fdeher) mi^vergnitgt uage|KiItcn,unittfricbcti 
t9crb(n ; il s'indispose tous les Jours da- 
vantage contre vous, tx ivirb aOc 9:age 
mc^r fingaiommen,ilb(er geftimintgtgc it^ie. 

INDISPUTÉ, e, a. (p. u.) Cq«i •'cet peint 
diapuié)uitbe{hittcn, 

INDISSIMULÉ, e, a. (p. u.) (qui n'a 

point de dÏMimulaiion) lUlbCtfleOt, UtVHXftdi] 

offeu^ersig, UBbtfatigfti. 

INDISSIPÉ, e, a. (p. u.} (qm n'eat paa 

diaaipé)iin|crfheiit; ttt^ioerft^iocttbet, ni^t 
oergeubct, ni^t bcr^raft. 
INDISSOLYANT, e, a. Chim. (aana 

vertu duaolvante) O^ltC 9ufl5fung8haft Ob. 

*oenii5grn ; uid^t aafUrcnb* 

INDISTINCTIBLE a. Néol. (qu'on ne 
peut diatioguer) ttiàft {tt uittcrfc^eiben. 

INDISTINGUÉ, e, a. (p.U.) (quia'eet 
paa diaiingué) ni^t Utttcrf(|)i(bCll. [He, 

INDiSTINGUIBLEa. y.indiêtincti- 

INDISTRAIT, e, a. (p. u.) (qui n'eat paa 

diatrait) ittt^t lerftrcttt ; aufmerifam. 

INDISTRIBUÉ, e, a. (p. u.) (q«i n'eat 

paa dia(ribué)Unbert^eilt. 

INDIVER'nSSANT, e, a. (p.u) (qui 

n'eat paa divcrtiaaant) ni(^t CrgS^Hd^, tlt^t bf 

(ufligrnb, nnluflig. 

INDIVIDUALISABLE a. (qu'on peut 

iadividualiaer)inbt»ibimliftrbar. 

INDIVIDUALISER V. a. (ae dit auaai 
pour : donner à une choae un caractère propre 
qui la dietingue dea aulrca cltoeea) bttl ^Srilt (is 

ne6 HBcfenS al8 ein «on bem <Sein anberrr Se; 
fen grfc^irbenes barfleUen ; i^nt eineu eigrii» 
t^ûmU(^en (l^araftrr i^erlei^en ; baffflbe in» 
bioibuaUffren. 

INDIVIDUALISTE a. (relatif A l'indi- 

viduaiiamc) |um Subivibualtlmus ge^$renb, 
inbioibuaUflifc^. 

INDIVULGABLE a. (qu'on ne peut di- 
vulguer) unvcrSffratlic^bat. 
IN-DIX-HUIT a. invar. Libr. Impr. 

(ae dit du format de la feuille pliée en 1 8 P*gea) 

format >, 9I(^tsc(nteI« ob. £)ctobe}fonnat n. 

INDOCILE a. («'emploie auaai auivi delà 



INDOLORE X%\ 

pfdpoeitaoB à, maia aoulomeat devant un nom de 

oiioae)-aux Icfous de SOU maître» tutgc» 
^orfam gegcn bit 8{orf(^rtfteit fctnH £c^r(r«. 

INDOLORE a.Méd.(quiMeaiiae paa de 

douleur) f(^iiier|Iol, ffincii ^«tmcrt bcntr» 

fac^eub. 

INDOMICILIË, e, a. (p. U.) (aaaa domi- 
cile •»e)n{(^tfe^ft, too^ntafrob.aafS^ig; 
n(4)tbomtc{Urt. 

INDOMINÉ, e,a. (p. U.) (q«i»'«M paa 

dominé) ni(i^tbe^(rf4it; frei, fdb^inbtg. 

INDOUCEUR f.Did. (défaut de douceur) 

ilRangf I m. an SonftmutV, ^att^rit f ; (ba«) 
Unfanftc, Un|artc,UnUeblt(^e. 

INDOUÉ, e, a. (p.u.) (qui n'a paa été 

doué)anbegabt. 

INDOULEUR f. Did. (abaenoe de dou- 

ieur)iD2angel m. an ^mtxi ; Uaf((mcr| m. 

INDOULOUREUSEMENT adv. (mma 
douleur) o^ne®<(vier|, fd^inerilol. 

INDOULOUREUX, se, a. (p. u.) (qtU »« 

cauce paa de doulear)imf[^meT|^^,Vnf<^niCri« 

ii4l, [((nierslol. 

INDOUTEUSEMENTadV. (pu.) (d'u- 
ne manière non douteuae) o^iirSnelfrl, |»ei« 
felloé. [taux) un|toe{fel|iaft, fit^er, getot^. 

INDOUTEUX, se, a. (p.u) (non deu- 

INDUCTILE a. Phys. (qui n'eeipaa dn«> 

tiie)unbe(ttbar, unfirrtfbar, mtgefitiRdbég ; 
le verre est-, bas ®laS lâ^tfit^n^tbc^ttat 
ob.fhcfSca. 

INDUCTION f. Syn. induction, dé- 
DCCTiON. Vindaeiion fait sortir des faits 
particuliers une loi générale. Lactet^ie- 
tion tire de quelques axiomes une mul- 
titude infinie de propositions qui s'en- 
chatnent ei se soutiennent mutuelle- 
ment. 

INDUIRE (s*) V.réC. (aepouaaermutiiel- 
lemeat à une choae) cinanbcr ^U (iiX^% wUU 

tm, bfttegen. 

INDULGËR (s') V. rCC. (avoir de l'indul- 
genee Ica una pour lea autrea) dnOllbriP «lit 

92a4lf!(^t be^anbeln ; ciuanbrt 9if t per|c{((n. 

INDURCISSABLE a. (que. ne peut dur. 

cir) lUc^t ^art |u mat^cn; un^&rtbar, mtoct* 
lArtbar. 

INDUSTRIALISER (s') V.r. (ae livrer 
à l'induatrialiame) f?(|) bf T 3llb«fhie toibmtn, 

bie 3nbu{lr{e aUb{e^a]U>tfA(^e anfe^en; la 
politique s'industrialise avec un égoïs- 
me avéré, bie $oUttf na^trt flc^ber ânbu* 
flHr mit emiefenfm (ïgoi«multâgli4)me^r. 

INDUSTRIE f. (V.) (invention) erf{tt« 

bttng, (5Tbi(ttung f^ ce discours est de mon 

"CMoUèrë: je l'ai fabriqué moi-même) bicftS 

et^pvà^ tfl ja meinSfBerf, fkammt oon mir 
^tx, iflinmeinem Jtopfe aitflaubfiu 
INDUSTRIEL, le, a. Philos, féodalité 

industrielle (dana le «yatème de Fourrier: 
dominatioDabaoluedeehommea qui ont dea fonda 
engagea dana dce opérationa induatriellea) {nbU* 

flriene$eubal^errf($(iftf. 

INDU VIE, e, a. Bot. (recouvert d'une in- 

duvie) mit (inem 9ru(^tfeI4e vrrfe^fu, 
^*^^jr [ébloui) iitt^i mdrnbcr. 

INEBLOUL e,a. (p. u.) (qui n'eut pM 
INÉCHANGEABLE a. (qui ne peut être 

échangé) unaultaufc^bar , uiiumtauf(^baT ; 
niâft umfr^bar. 

INÉCHAUFFÉ, e, a. (p. u.) (qui n'rat 
paa échauffé) nic^tfrtoàrmt, ni^t gr^e{|t. 

INËCHU, e, a. (p. u.) (qui n'eat point 

échu) unbf rfallen, nnf^dig, nfc^t abgtiaufrn. 

INÉCA.AIRË, e. a. (p.u.) (qui n'eat point 

éclairé) ti{<^taufgenart 
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INÉCLOS 



INËCLOS, e,a. (p.v.) (fuin'Mt powt 
Mo») nlâ^x ait<0rfro(^cit; flg. ni^t eittwi* 
(felt ob. (Ts«ugt. 

INËCONOMB a. (p. u.) Cq«i "Ni>q«« ^'^ 
eott«we) ttn^n«^(retif(| , uRfVatfam , itn« 
tDirtM(^afcli<^ ; nic^t ôfonomirc^. 

INËCONOMIEf. Dîd. Cdéaui «écono- 
miO SRangfl m. an S^offamfeit, tliiw<rt^ 
f4aftltc»Mtr. 

INÊCONOMIQCJE a. (p.u.) C<1« «'«•« 
PM écoDo«iqu«)unw îrt^fc^tHf^, nnfparfam, 
iit(|t B!onom{f(^. 

INÊCONOinQUEMENT ady. (p. u.) 

(.d'ua* fftfon fm écoBomiqn«) nlcf^t ftjarfani 

INËCOCJTE, e, a. a»'** -'««out» p««) 
unge^5n; fig. prières tnécoutées C»o" 
exM«4«a;) nnet^Ôrte ^thttt n. pK 

INËCRIT, e, a. (p. oOCivi «Mt pu 4crit) 
uugefddeben. [pM)itucrbauII(^. 

INÈDIFIANT, e,a. (p. a.) Uoi n'^diA* 

INËDIFICATION f. Myst. (aéfe>t d'é- 
diie«iioD) 9nange{ an (Srbauung, UnfT(au« 

INÉDIFIER T.a. (p.u.) y^seand^swr. 

INÉDUCATION f. Did. Cdér«ut d'édu. 
cftiion^ S^angel m.an 8iIbitno, an^gtc^ttug; 
(ïr|(c^anQ«Io|i0!ttt, SUbttnglbftgfett f. 

INEFFABLE a. Arithm. nombre-, 
nnnme$l((^e, unnic$bare3<i^l; ^urbef. 

INËFFECTUÉ, e, a. (p. u.) Ci» >« •'••* 
point •fféeiud) nn^cvcrTfleUiQt. 

INEFFRAYÉ, e, a. (p. u) Cq« »'• p» 

M «ffrayé) UHttft^redft. 

INË6RUGE, e, a. (p. u.) Ëcon.) iv^ï 
n'a pM Hé «grugé) ttnjrrpoftn, iingrflain)>fr, 
iiiigef Arotrt. [«Ih^O unau^ge^aurn. 

INÉLAGUÉ» e, a. (p.u.) cq«i n'a pu été 

INÉLARGI, e, a. (p. u.) (qui n'a pas été 
élargi) Itic^t ttXOdttXt, 

INÉLEYÉ, e, a. (p. u.) Cq»! •'• point été 
éi«vé)ttQ(r)ogni, uttgeBifbet. 

INËLOQUENCE f. Did. (défaut d'élo- 
f uanea) ttnberebtfamfeU f. 

INELU, e, a. (p. u.) (qui n'a point été élu) 

ttmntlenoA^It, imerform. 

INËLUDË, e, a. (p. u.) (qui n'e«i lias élu- 
dé) unaulgnuf^eti, itnvennelbet. 

INÉMANË, e, a. (p. u.) (qui n'eat point 

émané) ii(<^t«o«gfjloffen, ttftjt «u«geflrôntt ; 
flg. nlc^t Jfrgerfi^tf ob. îe rgrfontmrn. 

INEMBRASÉ, e, a. (p. u.) (qui n'aat 
point ambraaé) nft^t angf jfiiibet ob.cutffammt; 
flg.iifc^tglû^enb. 

INËMONDË, e, a. (p. u.)(qtti »'••< point 
émondé) tt{<^t mtdgef^nitten, H<4toonfi(er« 
ffufftgen 3tt>eigettbefreit. 

INËMOUSSÊ, e, a. (p. u.) (qui n'aal paa 

émousaé) «{Atûbgefhinipft. 

INEMPECHË, e,a. (p.u.) (qui uaran- 

contre pas d'okaueiea) unDer^Inbett ; untJtrs 

If gcn. [mis A l'empois) UllgffîSrf t. 

INEMPESÉ, e, a. (p.u.) (qui n'a paa été 

INEMPLOYE, e, a. (p. u.) (qui n'a pas 
d'emploi) unbeWSfrtgt. 
INEMPOISONNË, c, a. (p. u.) (qui 

n*cst point empoisonné) Ultt^ergiftct. 

INEMPREINT, e, a. (p. u.) (qui ns pone 

paa d'empreinte) ni($t ttbgCbriirft, ttic^t aU«gfs 
^>T5gt. 

INEBIPRISONNÉ, e. a. (p. u.) (qui n'a 

pas été emprisonné) nlc^tWr^aftft, Itiii^t tins 

gejVetrt, nit^t eingf fc^t, wlc^t in6 @ef3ttgnip 

INEMPRUNTÉ, e, a. (p. u.) (qui n'a paa 

étécmprunté) m'c^tentlcjnt, n{(^t geborgt. 



INENGLIN 

INENCLIN,e»a.(p.U.) (paseadiaâ «>« 

ehosa) xLÏ^i gtneigtiu, abgeuetgt |tt^ 
INENCOMBRE, e,a.<p. u.) (qui n'offre 

pas d'eacombremeat) ni(^t »erft>errt, ïA^i Wr* 

INENCOURAGË, e, a. (p. u.) (qui ne 

ro^it paa A'eaMNinigemeat) nid^t ermuC^tgt, 

xAàjX angefeuert, xàà^i attfgemuntert. 

INENDETTË, e, a. (p. u.) (qui n'a pas de 
dattes) O^C ^Ulbtn, ff^ttlbCOiol Ob. ff^tti» 

bcnfrri. 
INENDOHMAGË, e, a. (p. u.) (qui n'a 

paa rH« d« doBUBage)|tlt»CtIe(^t,ttllief<^bigt 
INENDORMI, e,a. (pu.) (qui n'eat pa« 

•ndormi) tmejttgefd^lafen ; fig. «ufctil&ftttg, 
aufgnvecft. 

INÉNERGIE r Néoi. (absence, déAuil 

d'énergie) Snangtl ait jtraft, avi Qnergie; 
^tM^t f, Un»enn5grit n. 

INÉNERGIQUE a. (qui manque d'éM». 

gio) o^ne Jtraft ob. (ïnergie ; o^nm^t^tig, 
ff^ioac^. 

INENFANTË, e, a. (p. u.) (qui a'eatpas 

mAttté) ttic^t erifiigt, itnericugt 

INËNFLAMMË, e, a. (p.u.) (qui «'est 

pas enaammé) \\i^t ange^fillbCt, xAÙ^t twU 

fiammt. 

INENFUMÉ, ^a. (p.u.) (qui a'aatpaa 

enfumé) xAà^t rSu^ettg , nf^c angerau^t, 
ntt^t befc^mani^t. 

INENGAGÉ, e, a. (p.u.) (qui a'e^ pas 
MffHO nii^t oer^fittbet; tiii^t otr^flic^tet; 
xM^i angmorien, nt((t»crbuttgm. 

INENGENDRË, e, a. (p. u ) (qui a'eat 
pas engendré) nii^t erfeiigt, uan^fugt. 

INENGLOUTI, e, a. (p. u. \ (qui n'est pai. 

ragionti)ni4lti>erf(^(tt(ft, vA^i oerft^tuitgen. 

INENRACINÉ, e, a. (p. u.) (qui aa paa 
pria raoiae) n{((t f {ilgCtt>ur|cU. 

INENSANGLANTÉ, e,a. (p.u.) (qui 

a'eat paa ensanglanté) ttic^t blttttg, Ultblutig. 

nif^t mit SBIut (efiecf t ob. befVriftt 
INENSËMENCË, e, a. Agr. (qui n'a 

paaétéeBaam«Boé)unbef2et, UUbffamt llllbc- 

flfUt. 
INENSORCELÈ,e, a.(p.o.) (qui a'eai 

paa enaoreelé) ni(^t ht\<XOhtXt, WxU\BlXlUx{, 

unbefhitft. 

INENTERRÉ, e, a. (p. u.) (qui n'a pas 

été enterré) ni(^t otrgTabeit ; 2. wx^X tirf in 
bet (Srbe If egtub, nic^t orrfeitft. 

INENTREPRIS, e, a. (p. u.) (qui n'a 
paa été entrepris) itic^t untemommeti. 

INENVELOPPË, e, a. (p. u.) (qui n'a 

pas été enveloppé) Ulldngetoicftit. 

INENYOYÉ, e, a. (p. u.) (qui n'a point 
été envoyé) tltC^t gf^W t Ob. gffanbt. 

INÉPANOUI, e, a. (p. u.) (qui n'eat psB 

épanoui) nit^tentfaltfti 

INËPARGNË, e, a. (p. u.) (qui n'est pa. 

épargné) itic^^terfpart. 

INËPARS, e, a. (p. u.) (qui a'eat pas 
épars)ni(btjfrflTfnt. 

INÉPIË, e, a. (p. u.) (qui n'eat paa épié) 

xAéfi au«geft>l^t, nic^t beianert, titc^t br^ 
Iauf(bt. 

INËPINEUX, se,a. (p. u.) (qui n'eat pa. 

épiueux)ni(^t bornig,bornenïo«,o^nf îDornen. 

INEPTE m. (homme inepte) albCTIier 

'SiU\\\^, ^ummfovf, StniVelm; I - est sou- 
vent sot, quelquefois Impertinent, tou- 
jours ridicule, ber alberne âRenfc^ (fl oft 
buinm, manc^md fred^, immerU^erlic^. 

INËPURÉ, e, a. (p. u.) (qui n'a point été 

puriiié, épuré) lUc^tgerelntgt, unrtiii. 
INËQUALIFLOREa. Rot. (à fleurs». 



INÈQUAUFOUÉ 

égales) mituttgleic^enOIunicii »frfe|fa« i» 
gltii^blumig. 

INÉQUALIFOLIÉ, e, a. Rot. (à feuû- 
lea iaégales) mit ttngldi|eii Ql&ttcni, i» 
gleic^bUttcrig* 

INEQUARRI, e, a. (p.u.) Cq» «'^r» 
été éqnarri) nît^toitreifig betanen. 

INÉQUIANGLEa. Matb. C« •m\*^«^ 
égaux) mit nngleitbru (Scfeu ob. SBinEeîn ; a» 
glei^eif ig ob. *i»{nieUg. 

INÉQUICOSTÉ, e, a.U. d. C-«^»é é. 

eéiea iaégales) mit tUIglrtt^eR 9iM»pai, Eft: 

gIei<t»rU>^ig. 
INËQl}ILATËRAL,e, a. Mioér. (q-i 

sa pariaga aa doux moitiés iaégal«a> IBglci^ 

tbcllig. 
INÉQUILORÉ, e, a. Bot C* i*^ >-^ 

guux) mituttgleiibni€a)>)»ii. nnglcti^tfl^mg. 

INÉQUIPÉDE a. H. B. (â piada i^nnm) 

mitungleit^mSûfts, unglei<^f&|i0. 

II. INÉQClPkDBS m. iL (ai^ra 4a Byria. 
padea «ltilopadaa)ttllgIeilÛAfîig€ SR^ria^rs 

n.pl. 
INÉQUIYALVÉ^e, a. BoC. c«»aaf«^ée 

deax valvaa iaéfalaa) IUIgIe{l|^ffaq»)M9 , a» 

gUic^ft^Ug. [éqiûro^iia>imit»et^CliXi<|. 

INÉQUiyOQU£a.(p.H.) C^^m'e^pm 

INERME a. H. h. (aaa* aonaa) tti^ 

Ob. «Mffenlol, ^ortilol, ange (^nit. 

II. INBUiESm.pl. (familial* ramiaanM 

aaaaaarnaa) boralofr ffiieberfittfr m. pi. 

INESPÉRABLE a. (^'o.m»p«it «np.- 

rer)ber,bit, baeffflttif^tboffrnMft, Bsbff^ 

bar. [mia à l'aaaai) aiiverfiu^t, sn^m>biit. 

INE8SA YË, e, a. (p. u.) Cq«i •'« raa es» 

INESSENTIEL, e, a. (p. n.) Cq«i - -> 

paa eeaeatiel) nn»rf«ttli<^, Ullioic^tîg. 

INESSUYÉ, e, a. (p.u.) Cv^i .*a paaéu 
eaaa7é) ttic^t abgci9if4l, nt<bt abf}etT9<fict 

INÉTERNEL, le, a. (p. u) (qui «'est p.. 
éternanuiicttig. [igefn^fm. 

IN£TIQUETÉ,e,a. («Maéti^Mtir) n» 

INËTUDIË, e, a. (p. u.) Cq«i »'apaaéi* 
étudié) nii^tgelerttt, nid^t einfliibfrt. 

INËVALUË, e, a. (p. u.) Cq«i «'• p^m 
évalué) ungeff^^lt, unangefi^iagftt, nntajin. 

INËVANGÉLIQUE a. Cq«i •>« f« 
évaugéiique) wi^i («attgefif^, bcmfiMBgc: 
liuni frinblic^ ob. rntgfgf nge fe^t. 

INÉVENTÉ, e,a. (p. u.) Cq« ■'«* f^ 
éveaté) ni(^t(magewiiteTt. 

INEXCEPTË, e, a. (p.a.Kq"< ■>'•?■> été 
exeepté) ttnaségcaommm. 

INEXÉCUTABLEMENTadT. (d'un. 

manière inasécatoble) ttnanff&frrter , OS«E^ 

INEXERÇABLE a. (qa'M •« pe.t can- 
cer) ber, bie, bal f!^^ ni<i^t libcn \à%t\ nscm* 
cirbar. 

INEXHORTÉ, e, a. (p. u.) Cq« •*> p» 

été exhorté) nnattfgfiiiuntert, unerma^Bt, a» 
oorbereitct. 

INEXIGÉ, e, a. (p. u.) Cq«i « • pu> ^ 
exigé) ttngefbrbert, unoeriangt. 

INEXPIÉ, e, a. (p.u.) (qu'on »'a paao. 

pié)ungrbii|t. 

INEXPIRË, e, a. (p. u.) Cq«i ■'«« p» 
expiré) nifbt nhi^^îu ; 1 tii^t Mrfi^ieb(s. 

INEXPLICABLEMENT ady. (d'm» 

manière inexplieakle)attf tilIC UnCrCiilrticbc ^ 

unbfgrrfflif^rfficife. 

INEXPLORÉ, e, a. (qu'on «*a pa. eacat 

exploré) ni(^ttnterftt(bt, nnrrfvtfc^t ; parmi 
les terres découvertes combien sont en- 
core inexplorées ! rnttn bm entbedteii ^2s? 
beru mi \>\îU, bf e tiot^ ti((^t erfotfi^t fiai ! 



INEXPOSÊ 

INEXPOSÈ, e, a. (p. u.) (qui n'a fu éu 

eu n*ect ^tm «xpMé) Itic^t anégeflcOt , Itif^t 

aulgefelt. 

INEXTENSIBILITË f. Bid. C<n>diu 
4« c« qui Mc iMxtoaaiblè) tlitftuWe^nborfeit, 
Unflre<fbaTf rit f. 

INEXTENSILINGUE a. H. n. Cq«i »• 

peut alloagcr m langue hors de «a bouche]) mît 

ni^t ^eT9orfhe(fbaTtr3unge. 

INEXTERMINË. e. a. (p.u.) Cq«i ••• 
PM été •xtermiui) nl(^t jernic^tet, iilcbt ticr* 
ntc^tet^n^tverttlat. 

INEXUYIÀBLE a. H. n. (qui n'est paa 

■uj*t à la mue')bieOler^ut ni^t t9e($fe(nb. 
INFÀMILIER, ère, a. (p.u.j cquia'eet 

pM familier) nï^t^HtttOali^, 

INFANT, e, a. cardinal -, Stax^înaU 
3nfattt m. 

INFANTICIDE m.flg. Litt. Catien de 

mettre à néant une ««rre nouvelle)S8fmi(^fung 

r. einef neueit Iffîerf eT, Je ne me permettrai 
point le moindre - littéraire c^erdrr) 
nie tt>etbe i<^ mit rtlanUn, feljfl ba« getf ngfle 
Itterartfc^e ^rotouct in berSOiege jntSbten. 

INFARDË, e, a. (p.u.) Cq"i *'• P» '• 
Uré) ttngefK^minlt ; 2. C4«j «'««( p^ déguiaé) 
ber, bte ^âf nic^t vnfleQt. 

INFATIGABLEMENT ad?, (dune 

maeière infatigable) UnCHJtilbliif erWeiff. 
INFATIGUË, e. a. (p.n.) (qui n*eat paa 

fatigué) unermiibct. 

INFAYORABU a. Y. àéfaoorabU. 
INFAYORABLEMENT adv. Y. âè-- 

faoorablemtnt. [favoriaf) unBegûnjWgt. 
INFAYORISÉ, e, a. (p. a.) (qui n'eat paa 
INFECTIEUX, se. a. Y. infectueux, 
INFËODABLE a. (capable d'être inféodé} 

ba« fi((|uSf$engeBen ISft; îf^enbar, 
INFÉODER V. a. flg. s*- quelqu'un 

(se rendre maitre de ses actions, en disposer à 
son gré, dans «n Inlérêt différent du sien) b(e 

$aublungfn3einanb« (eitett, Irufeu, ^emanb 
nac^ einei if^tnmten ^{{(^titng, auf fehten 
3wctf^inïenfen. 

I NFER-AXILLAIRE a. Bot.(siitté au- 
dceaoos de i'aiseeiie)miterac^reWnb{g; épine 
-, feuille-, stipule -, untera^jfflffânbiger 
3)orn, iintetai^fel^nbigfe Qlaft, 92eben« 
Matt n. 

INFËRIPËDE a. H. n. (qui a les pieds 
■ lire rieurs) mit utttenpc^fubm Bftfcit. 

II. INVÉaiPËDBS m. pi. (fbmille d'bolo- 
thuries polypodes) igoIot^Urlbeit f. pi. m\i Utt* 

tntfN^enbenM^rn. 

INFERMENTË, e, a. (p. u.) (qui n'a paa 
ff-rmcnté) ungtgo^Ten, ungefSuert. 

INFËROBRANCHE a. H. n. (qui a les 

brancliiea sous le bord saillant da manteau) 

manfellirmfg. 

INFËROYARIË, e,a. H.n. (donti'o. 

vaire eat inlbre) XOXX ttUtmftc^enbfn ^TUCf^ts 

fnoteii^ [ge) unpljbûr. 

INFEmUABLE a. (impropre au feutra- 

INFIDULABIE a. Chir. (qu'on peut in- 
fibttier)bet, bic, balfi(( ringein , ^efteln ob. 
infibuliten Il^t ; ringelBar, (cftelbar, infî^ 
bulirbar. 

INFIGURË, e, a. (p. u.) (qoi n'a point de 

ligure, de forme) geflaIflo6, o^ne ®eflalt, un* 
jebilbrtformlod; 2. unfigfirlic^, tinbilblic^. 

INFILIAL, C, a. (p. u.) (qui n'a pas les 
lentinienta ou la conduite d*un flis) ltnfinbli<||. 

INFIRMERIE f. flg. notre corps est 
ine -portatiYC. tmfer Jt3rper gîet(^t einem 
Tiegenbeit ^ogaret^; ta solitude est 1- de 
'aine, tnbct dKnfamfrit n^olt ficf^fiitt Ie{« 



INPIBMIER 

benbf Sftif VBBL beflen ; on devrait établir 
des infirmeries morales pour la guéri- 
son des ma]adlesdel*âme, fftr bfe^etlung 
bet ®eelenfran(^rtteu foUtc mon inoralifc^e 
Jtranftn^&ifer cni<^ten. 

INFIRMIER, ère, a. père, frère ou 
moine-, soldat-, grifllic^cr, miHtftrifi^cr 
j^nffnbefu(^et; mères infirmières (fom- 

mea qui araicnt mission d'exciter la charité pu- 
blique en faveur dea pauvres inArmes) !D'{fltteT, 

Wmoffnfammierinnen f. pi. (jum ^cflett bci 
^iet^en.) 

INFLAMMABILITË f. fig. (qualité 

d'une poraonae iniammable) !Srtbenfc|AftI{c^s 

feit,«migfeit,Sotnlgfeitf. 

INFLAMMABLE a. flg. (eujet i se pren 
dre de passion, à s'enflammer tout à coup) \t\fi 

bttifc^aftai^, fntrig, ^oritig, ^Itig, leic^t auf» 
fa^rtnb, \m\ angebunbm. 

INFLËCHI, e, a. Opt. (courbé en dedans; 

ciinodttl gebogen, abgelenit, iaflcctirt; 
rayons infléchis, inflecttrte^ontteiifha^ltu 
r. pi; 2. Miner, cbaux carbonatée inflé- 
chie (dont les ttMm présentent l'aapeel d'un 
saut plan qai aurait aubi plusieurs inflexions 

Maaéc«tiTM)infIedirter lo^letifanrer Jtalf. 

INFLEXI08C0PE m. Opt. (appareil 
destiné à indiquer les phénomènes de l'infleuon 

de U lumière) StTO^Icnbtegitnglmfffcs m, 
3nfl(;(ofIo)> n. 

INFLEXlOSCOPIEf. («h de se aervir 

de l'inflexioseops) StTo^lcnbtegitngemrffuttg, 
SnPfrioffopief. 

INFLEXI08C0PIQUEa.(i«Utifàl'in- 
flexioscope) infïerlcffo^>iM. 

INFLËXIPÈDE a. H. n. (qui a les euis- 

ses des pattev de devant courbées en dedans) mft 

etnttSrta gebogeue it Sc^tnMn. 

INFLIGEABLE a. Jar. (qu'on peut in- 
fliger) aufirgbar, auferlegbar, |iifrfeniibav. 

INFLIGER (S*J ▼. réC. (infliger l'un ; 

l'autre) (cttte ®trafe, ciiieâil^Hgung) fibcr 
einanbcr oet^&igrn. 

INFLUENÇABLE a. (qu'on peut infl«w- 
cer) anf ft($ eimvirfett ob. fi^ (eflimmcn taf* 
fenb, beeinflti^bar. 

INFOCATION f. Néol. («ction de mettre 
au feu, de faire rôtir) 99ratf II, 9l6flfn n. 

INFORMANT, e, a. (propre à donner la 

forme) bit @e{talt Ob. ^orm gebenb; l'âme 
est informante, bit Secte gibt bie Borm. 

INFORME a. H. n. (sarehargé de graisse; 

iîbermafigbeleibt; ilberfett. 

IL INFORMES m.pl.(ordre deemultoagulés 
dont Us formes disparaisaeat sous leur tiasu adi- 
peux) ^{(ft^ierc, fi^toeinartige S^ierc n. pi. 

INFRACTRICE f . (femme qui fait infrac- 
tion aux lois, qui lea rioie) IBerlfteriii, Ueber* 
tretetinf. 

INFRAGILE a. Néol. (terme de Merder : 

qui n'est point fragile) nttierbre^Tlii^, tiubrû* 
d^ig; it{<^t ^infiaig, nit^t f(t»tt>aii(enb; fig. 
\\\^X ffinb^dft, ni(^t f4)Wa(^. 
INFRAJURA86IQUE a. Géol. (eitué 

su-dessous dea terrains jurassiques) mitft bC¥ 

Siirafonnation befinbU<^. 

INFRALAPSAIRE a. Théol. théolo- 

gien — (qui croit que Dieu, depuis la chute d'A- 
dam, a prédestiné un certain nombre d'hommea 
à être damnés, sans leur donner les secoun suffi» 
sants pour se sauTer) Sltfrûlo^faTfeT m. 

INFRANGIBILITË f. Did. (qualité de 

ce qui est in frangible) Itltserbrec^lii^f e{t f. 

INFRATERNEL, le, a. (p.u.) (q«i n'est 
pss fraternel) unbrflberlit^. [imgeba^nt. 

INFRATÉ, e, a. (qui n'« pw été frayé) 
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INFRÉQUEMMENT 1«8 

INFRËQUEMMENT adf. (peu fcd- 

qnemment) ttil^toft, llitf^t ^Ufîg ; fcUeil. 

LNFRËQUENT, e,a. (qui n'eat pas fré- 
quent) nic^t ^Aii^g ; felten. 

INFROISSE, e, a. (p. u.) (qui •'« poiM 
été froissé) un|erquetf(^t. 

INFUSER y. a. flg. (faire pénétrer dans) 

eingie^en, eintri((tern. 

INGAGNË,e, a. (p.u.) (q«i •*• pm été 
gagné) ni(^t grwonnen, nic^t ertoocben. 

INGARANTI, e, a. (p. a.) (qui n'a pas 

été garanti) ttic^t Oetbftrgt, ttttOf f ÙlTgt. 

INGARANTIE f. Did. (défaut de gate^. 

lie, éTentuaiité)^angcI(niQllrgf(taft, an 

iSi(^er^eit;Uiift4»er^ettr. 

INGARDË, e, a. (p. u.) (qui n'est pas 

gardé) unbekoat^t, tinaiifbcwa^Tt, unbe^'îtet. 
unbef((fi4t. 

INGÂTÉ, e, a. (p. u.) (qui n'eat pmi gâté) 
ttnverborbtn, unbeft^bigt; 2. i»»fr}ag«i, 
unoer»5^nt. [ungefroren, uncr^ms. 

INGELË, e, a. (p. u.) (qui n'a paa été gelé) 
INGËNËRABLEa. Néol. (qui »e petit 

être engendré, produit) UnerjeUgbaV ; 2. (iual- 

lérabie) iiti9f rAnberlIct» ; certaines natsres 
simples sont également indestractiblas 
nt ingénérables C'indbe^ gf»ifFe eittfil^ 
92atuTett laffen fft^ eben fo «enig vemi^teti 
aUoerânbern. 
INGËNËRATEUR, trice,a. (qui ne pt«t 

reproduire) erj^ettgUnglttllf^^ig. 

INGËOMÉTRKjUE a. (qui n'a pA la 

préciaion , la rectitude de la géométrie) nit^t 

geometrifc^, uny&tftlit^, ungcitot. 

INGERÇABLE a. (qui ne peut ae gercer) 

wae reine 9)ibe et^Iten f ann. 

INGLISSANT, e, a. (p. u.) (qui n'eelpaa 

grtssant) n{(^t gleitcnb, nic^t giatt ^inioufenb; 
iim ^arauf^ingleiten ^inberiii^; fig. (pm 

facile en aflbire, paa eoulant) nii^i geflgig; \fifi 

cfeUg,^)einUc^^ 

INGLORIFIË, e,a. (qui n'a paa été gle- 

riflé)iii<^tge^iefeit,m<^tMe|<trUi^; com- 
bien d'actes de foi ... . sont restés inglo- 
rifiés! CMmmr^) tofe ^ïtU @Ianbciilwerfe 
finb o^ne Snerfennang ob. unber^errlic^t oor* 
ûbergegangen! 

INGLUYIER (hlht) m. H. n. (premier 
estomac des ruminants) ®aitfl, ^anfta m ; 2. 
(chea les oiseaux, région de la partie aupé»ie«re 
du corps comprise entre loi braaehea de la mâ- 
choire et le sommet de larynx) ^0))f m. 

INGOÛTABLEa. (qu'en nepeatgoâter) 

nnfoflbat, unMme^ar, ungenief bar. 

INGOÛTJÊ, e, a. (p. u.) (q«'»« ■• i»m 
godié) ungefoflet, ongefc^meif t , unonfntt^; 
fig. pour être ingoûtée par eux cette doc- 
trine n'en perd passa valeur, obgfeii^M it 
i^nen nl*t gebiUlgt, wlifrtboc^blefeWûli- 
benéie^re i^ren SBert^ ttî<^t. 

INGRAI8SË, e. a. (non graiaaé) Ilii^t gt« 

fcf^miert ; fig. terrains ingraissés (aon grMj 
nnfftte, ttocf eue Ç^nbereieit f. pi. 

INGRASSUL, e, a. Anat. os- (un des 

os du créne, ainsi appelé du nom d'un célèbre 
anatomiate qui l'avait découvert) Jteilbcitt II ; 

apophyses ingrassiales (lea petites aiies du 
sphénoïde) Bltigtlfortfa^e m. pi. befl iteii* 
beîni. 
INGRAT, e. s. P. obliger un - c'est 

perdre le bienfait (maxime vraie ai l'on parle 
des birnfsils qui partent d'un espoir intéressé) 

wenn man einem UnbailTbartn ett»a« ®ntté 
tMf foifibieSBo^ttM ùbe( ongekgt ob. fo 
ptt9{roertorett', obliger un-, c'est ache- 
ter la haine , »et ciium tlubanfkrni in 
13 
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INGRAVE 



4>û(fe fommt t^e^t f{<^ fdncti ^t fit ; qui 

oblige fait des ingrats 0'i><rMiiu4« Mt i« 

plMAMuTe»! !• prix des bîMikito) ein))faK0ene 

tBo^Itlaten »erg{|t man Uh; SBo^It^atru 

tHtUm iato 9n:9f jfcn; UnbonE ifl brr iBelt 

€9^11. [ernfl^ft ; 9L nit^t IcbcniHcf^. 

INGRAYE a. (p. u.) C"«" f»""*) n<<^t 

INGRAYEMENT ad v. (p. u.) C**- f '«^ 

Tiié> o^nc Qtïttft, o^nc <}ni|l^af rigf eit; 2. o^nc 

«cbenflic^tcit. [g r«ffé) iuige)>fro^ft. 

INGREFFÉ, e, a. Jard. (.^^n o'mi pm 

INGRILLË, e, a. (p. u.) C4«i ■'• poi"^ <^^ 

griiu) imgerôflet ; % itsgegittnt. 

INGRISTE m. R. a. Cp*rtisM eu p«iiitr« 
ingrM;) Sngcifl m. 

INGUERRIER, ère, a. (p. o.) Cf" »'mi 
pMgu«rri«r| pMiâfvO utifticgcrifc^ , fritb» 

ffttig. 

INGUIDE, e, a. (p. u.)C4"> •'«* P** t"*- 
4é, MUM gvidO aagcffi^vt» ungrlettet, o^ne 
9ii^¥ct,o^neSeimiig. 

INGUINAL, e, a. Ànat.Cr«i»tifirMnO 
Ittbcn Sciflen ob, ffiei^ifitgc^ïtenb ; iti^tw, 

fflcic^n*e* 
INGUINO-CUTÀNË, e, a. Anal. (•« 

dit du ram«su m^fw d« U brancke »atéri«ure du 
pr«Mi«r nttrf loaUir«)igdf}entailt»c. 

INGURGITER v. a. fam. C««'«l*>^ «^'^ 
aridité) gierlgelnfenern, Derfculen, eiiifc^ro- 
tta; il comnieBÇa pars'- la moitié d*un 
potd'eicellente bière, guerfl fHlr)tc er eln 
^ttmoal 9ortT<ffli(^e«Qier in feine itrM' 

INHABILLË.e, a. (p. a.) C>«» babiiu, 
«•» viui)ttiig«{U<bct, nnaKgciogctt. 

INHARITATION f.Bid. (ààhut rkm- 
biiAtio») Unbeno^nung f. 

INHALER V. a. Rot. («•p*'*', «kaorbtr) 
cinfaugen, einat^men, infiaUren. 

INHARMONIEUSEMENTadv. C-am 

karnoni») ttlt^rmoni f(^- 

INHARMONIEUX, 8e,a.flg. couleurs 
mariées sans goût, inharmoniett8es,8ar* 

Un, bit mw o^nc êt^<!^mad unb uii^arniD* 
iiif4»crHii{gt f!at. 
INHÉRENCE f. fig. T- des matières 

qui composent un sujet (l'étroile liaison 
d«a maiièrM ^ Mtra aHaa) bit fnilige Q)eib{n« 

bung ber étoffe, welc^r einen ârgcnflanb 
attlma((eiu 

INHONORARLEa. C4«»'M(pwboDo. 
rabie) c^rlol, une^rriu»oU , usrûi^mUi^, cnt» 
e^rcnb, fc^nblict». 

INHONORARLEMENT adv. c^na 
hpaneuo e(ite (i^xt, t^xloê, uite^rent>ott, ent« 
e)ftnb. 

INHONORIFIQUE a. Ci«> »« P»»^*'» 

paial d'haanear, d« conaidératioa) Utnt Qtitt 

bringenb. 
INHOSPITALIER, ère, a. (>'Mt dit de 

Boajoaraavaoua complément) DOUSagîSSOnS 

dans un milieu troublé .... fort • à la vé- 
rité (CoMidérmnt) ttnfere ^^tigfeit bc»egt 
ft(^ iii einrm trilbcn J^rcife, wo man bieSa^r« 
Ixit fe^rfaUein)>flttgt. 

INH03JILITË r. iA-w d'boatiiité) 
Uiiffinbfeagfeitf. 

INHUILÉ, e, a. (p. u.) (qui a'eel paa 

huilé) nt(t»t({nge5U. 

INHUMARLE a. Uu'a» ae p«ii iaku- 

mer) ni(^btgtabbar, tttc^tbccrbigbar. 
INHUMANISARLE a. («•'«>» »« P««* 

kamaniaar) Itllfibig tM^f^liâ^ît, |ng2ngU« 

â)tt, gcfcUiget |s loetbm ; mfi^nthat, 

INHUMRLE a. (p. u.) (•*» hwuiiité) 
ciut^^tmuH, «nbcmut^ig. 



INHUMEGTABLE 

INHUMECTARLE a. (qu'a» m pe«i h»- 
mc€tar)ititbefm4^tbar«imbcnc|bar ; les corps 
gras sont inhumectables , frtte Mtptt 
ne^ntrn fein<9ettc|t{gfe<tanf. 

INHUMECTATION f. Did. («aa^aa 
d'humaaiacioa) Snattgcl m. on QfffUl^tung ; 
3:roif citait r. 

INEnJllECTÉ»e,a.(p.uO (p^^^^ <i'i>"- 

midité, aaa kamaaié) uabaie|t« UDbcfhM^tet. 
INHUMER (S*) T.r. (*tn iahamé) beCT» 

bigt toerbrn; 2. fig. (a'aaaevaiir) s- dans 
ses livres , (n ob. untet 8fi(|>erit 9ffgra* 
bf II feitt. [fnicf^t ; tn4tn. 

INHUMIDE a. (p.U.)(aaabamide)I|{c^t 
INHUMIDITÉ f. (défami d'humidité) 

flRongrl m. «n 9ni(ttigfdt ; ^firrt , Xxodtn» 

^tït r. 

INHUMIUË, e, a. (p. O.) («oi a'a paa 
reçu d'humiliatiaa) ungCbClllfit^igt 

INIENCÉPHALE m. Anat. (maaatra 
daatlaaarreaateit haraie par Tcaeipat) iR(|» 

gcbttrt f. mit lintcre m ^^itnbrn^. 

INIMAGINATION f. Did. (défcut d'i- 
mac«MtioB)9nangrlm. onCinbilbiwglttaft, 
anip^ntafle; 1'- des moyens qu'il met en 
oravre révèle son ineipérience, bit arm« 
feligen SRittcI, idcIc^ er asMenbet, oerrot^en 
fdnc Unctfa^ren^cit. 

INIMAGINE, e, a. (p. u.) c^ui a'a pa. 
été imaginé) ttiterbac^t, unaulgcb«(^t , wirf« 
fonitru, nierfttttbcti. 

INIMPLORARLEa.Cq«*<Hi -ep««» im- 
plorer) tinanfïr^bar, unanrnfbar. 

INIMPLORÉ, e, a. (pu.) (4«i •'• pm 
été imploré) tinangeflclt imangerufni. 

INIMPORTANT, e, a. (p.U.) (tarmedo 
Marmoatal : de pea d'imporUnee) 1tniol((tig, 

unbcbfutenb, utitoefentUc^. 

INIMPORTUN ARLE a. (««'oa ae p«.t 
pae importnaar) bcr. bit fl(^ nid^t belifllgen 
la^tittabdaflfgbar. 

INIMPORTUNÉ, e, a. (p. u.) C««'o. 
a'importune paa) ni(^t beÛfltgt, bem, b<r mon 
Bif^tbefi^fterUc^faat. 

INIMPRIMË, e, a. («•»• *• Caadiliac : 
qui a'apaa été imprimé) ungfbrutft. 

ININDUSTRIEL, le, a. (p.u.) (qu a'a 

poiat d'iadaatria, qui n'y eat pae apte) o^nc ®t» 

toerbfl(i$ Pb. Snbv^ic; nic^ inbiifltica, 
Kic^t gooerbttHbcnb. 

ININFLAMMATION f. Did. (abaaaee 
d'iaflammaiion)92f(^tent|itttbung L 

ININFORMARLEa. Cl«'oa .«peat ia- 

former) nic^t gu nntfrtii^tf tt , niàft )U hnaâ^ 
tid^tigen; 2.Techn. Cq"ia«p«"i*(reaùflca 
farBM) nit^t ûbcr bieSorm |tt fc^Iagcu, un* 
fonnbor. 

ININFORMATION f. Did. C»«»q«« 
d'iaformaUoa) aRangel m. ùu UiUrrrit^t, 
ïflià^tUtiaâfxiâftiam^ t. 

ININFORME, e, a. (p.u.) (qai a'a paa 

été informé) anbenac^Tii^tigt, nmmtcrric^tet ; 
ININFUSË, e,a. (p.u.) Chim.CqMi n'a 

point éU iafuaé) nff^t ttUfgfgoffen. 

ININFUSION r. Chim. (défaat d'iai». 

aion) iRtC^tOltfgir^ttttg f,2.Cr^ultat) ffli^U 

aufgtt$ m. 
ININGÉNIEUSEMENT adv. Néol. 

(terme de Charlaa Nodier; eanaeaprit, aaaagé- 
aie, aaaa iavenUon) niàft fltitlXtiâf audgfbac^t, 

nic^terfinbcrifc^. 

ININGÉNI£UX,se,a. (pu.) (••»< aa- 

prit, aaae génie, aaaa iaTantion) ni<^t fîmtreic^ 

aulgebat^t, nic^t crflnberifc^ ; procédé - et 
stérile, triviaUl lutb fhu^tlofH iBerfalrcn. 



ININGÉNU 

ININGÉNU, e, a.(p.ii.) u« ««^p-i- 
géau) iinoffen^ritg, Kntrrtt^etttg, onbcfa» 
gen, unnaîo. 

ININGËNUITÉr. Did. <»••«-«• •k-^ 
ce d'incénaité) SRangfl m.as Ôffm^i^fn; 
an Sreu^rriigfett, «a UnWfattgot^it. a 
92«i»ftatf. 

ININGÉNUMENTadv. c-^>ni«.i. 
té) ttiitîQi^iigcr, unnaiiKt ffîcifc; 2. «ài 
offniob.frei péroné. 

ININJECTARLE a.Chiai.Cq>*««Mp« 
injaoMr) uitcinf^ri^bar, uniuiictrbar. 

ININJURIARLE a. c««diiéf.i«m««4 

celai qai aet tombé ci baa qao Ttajaia n'apl«4i 
priaa aa? lai, on qai «'eat âlavé ai haat, qa'tCr 
aa peut l'atteindre) ttUtcr bCT OrletbtgSlIg » 

|enb ; it. fibct ibi fleiicnb, îîbcr fie cr^bcc 
ININJURIÉ, e, a. (p.u.} Cv*'»* >'«p 

iajarié) mgefrSiift, iui9cvle|f , «aBcIcibt|L I 
ININSCRIPTION f. Did. c-»^"<<'- > 

aenption)9{t(^trinf<^Tcibitttg r. I 

ININSCRIT, e. a. (p.u.) C^ain» pma* I 

inaerit) nidft dngef(^rteb<ii. 
ININSPIRÉ, e, a. (p. u.) 0«7>« ^ ^ 

lanche i qai maaque d'iaepira t i»») Bt(^ b^ 

fkert, uabcgeiflert 

ININSTRUCTIF, Te, a. (p. u.^ Cf" 

a'iaatniit pae, qai maaqae d'ia«tf«atiaa) vàt 

le^renb, ntc(tiiittcrri^tfnb. 
ININTELLECTUEL, le. a. Met. (^ 

a'eat paa iatelleetual: nutérial^ nîc^t gnjr^ 

ttif^t inteaectvea ; matcfielL 

ININTELLIGEMMENT (-ja -; et. 

(aaaa intallifaaae) llB9Cr{lSnbtg(cr) , n^ 

f(^cibt(er), iitt(Ing(eT) ®fifc 
ININTENTION f. Jur. C-wf -« ^'^^ 

tion de faire uaechoae) ffflan^tl m. aft Slfd: 

Unabf!(^tlt4|feit, UnoorfS^lid^fcit f. 
ININTENTIONNELLEMENT léy 

(terme de Cormentn : eaaa iatoatàoa) vaâb%é> 

ii^, un90TfS|I{(^; o^nc Slbftc^t ob. Q«ii4 
ININTERPRÉTÉ, e, a. c^rmei^Ui- 

aaa : qui a'a paa été interprété^ le CCBUr èfi 

femmes est -parce qu'il est ininterprt- 
Uble, bal Btoucii^i tfl aBcrfUrt, mt&n 
unrrf IMar tft 

ININTERRUPTION f.Cab*-» i'^^ 
rnpUan) UttUBterbref^iiag f. 

ININYENTIF, Ve, a. (p.u.) (.mm iaim* 
tion, non inventif)Ul|er^llbnifl^,ttSetfil^f<E. 

unftnnrct^. 
ININTENTION f. Did. C-^q-e. *^ 

abaaaood'iaTentioa) SCQangel an (StfÏBJtG^ 

gabe, an 9tfînbitnglgftfl ; nnfmc^t^ate ^^ 
taflef. 

ININYITÉ, e, a. (p. a.) Cv^ a'apeiai « 
iBvité)a]ie{iigr(aben, ungelNetcn. 

INIODYME m. Anat c-M-atra èà t » 

réuaioa de deux aujau par Toeelpat) OIE ^: 

terVui|>te «crbanbfRr â«HXIinge m. pi, ^ 

bib^mul m. 

INlODYMIEf.Anat. (««Matr-amté ^ 
à la réuaion de deux caipa par l**aaipat) ^ 

binbung f. tyon d»tQingen <un ^tnlcrbe^ 
3niobib9ml€ f. 
INIODYMIEN, ne, a. Anat. (q«i •'• 

lee caracièree de l'iniodymia) am «ÇlRtnlâiSi-'! 

Mrbiuibcti(f 3»{Qingc). 

INIODlfMIQUE a. Anat. (raiau/ iiv 
iodjaùa) iniobibymifc^. 

INIOPE m. Anat (aMaat^qui a aa K 

imparfait à l'oeeiput) SRi^eSttrt mit rurr 

uu9oU!onimcnen 9luge «m ^iater^B^it, 

INIOPlEf. Anat.Cpr4««nc« anormale tf M 

•il d l'ooeipat) iBor^nbenffin eiuc* i^ 
am .^iutetioDf, 3mo)>ie f. 



INIOPIEN 

INIOPÏEN, ne, a. AnatCM ^ <>'«« »•■• 

Krc qai prisent* !• pkéaoaièiie 4* Tmiopie} mit 

rinem Hugeam «gintfTfpvf oerfe|en. 

INIOPIQUË a. AmU (MUtifà riûopie) 
|ur3nio)>iejc(3ï{g; inio^if^. 

INIQUE a. Syn. inique, injuste. Le 
premier mot a une signification re- 
streinte et le second un sens plus géné- 
ral, plus étendu. L'homme peut être l'n- 
fusie de mille manières; Thomme inique 
»t celui qui agit contre la Justice, Té- 
i|uilé et les lois. On dit un homme in- 
mie et un Juge inique, action iapute et 
fug^emenii inique. 

INITIATIVE r. Pol. (r«ealté4e faire de. 
propociliona 4« loi Moa qu'elle* aoient prevo- 
luétt p«r le f ouToir royal) Sbltlftgltec^t U. 

INITIER (s*) V. r. cîMiier ««i) mit 9tna9 
9c!(miitob. «ettrout nnben. 

INJECTABLE a. iqm'on peut ipjeeter> 

rmfvrt|}(ar, auif^xi^lbax, iaiicixhat. 

INJECTÉ, e, a. Méd. œil -, face injec- 
tée (colorée en rovfe par TeagorgeBieat Au eanf 
iaee Ice eapillairea vetneax) mit ^lut tUtitt* 

laufenrl @eft((t, Qluge. 

INJECTER (s'J V. r. («ue iajeeté) ringe» 
[))Ti^t,{njicirt»erbcn. 

INJECTEUR, trice, a. Anat. CquJ mh à 

hire dee iiûeolioBs) (Sinfpti^m^ê*^, SnjeC» 

tbiti* ^ tube, conduit-, 3njecnoBir5^rc 
t; seringue injectrice, 3njecttonlf)>tt$e T- 

INJECTION r. Héd. C«"Sorge»e.l de. 
reiMcauxeaafuiae) VafftOung f. bCT QItttge' 

fâf e; Untetlottfhng bcr ^ut mit Qlut ; - ca- 
pillaire (eoagealio» eanflwae daae lee capiU 
lairce veiaeux) (ÏOUgeflion f. bfT (SapiUat^t* 

fi^e. [io7o«») ttiticttrr, uniuflig, unfrS^Iic^. 
INJOYEUX, se, a. (p.u.) Ci««Wpa* 
INJUBICIAIREMENT adverb. Jur. 

[d'une manière iaindiciairo) tVÎbet bit gf fc|^ 

li<^e $orm , in va^fxi^tliiiftx éotm , nngc» 
ricfttUc^Certoetfc). 

INJUGÉ, e, a. Jur. Cq»» >'• pm été jogé) 
mgrurt^cilt, ungnit^tet, itnbeurt^eilt, u»* 
mtfc^irben : procès -. mivcT^brltn $ro« 
't^ [fc^iDilrBar, ttngdoBBar. 

INJURABLE a. (qu'oa >* peat jarer) un> 

INJURE f. aurrai zèle n'allez pas fai- 

'e - CM»liir*i gardea-TOue de froieaer le* aenti- 
■eats d'homme* vraiment pieux) tl^ttllSie ja 

va^r^aft reUgi9feiiiD2^nncrn ni^i we|. 

INJURE, e, a. (p. u.) C9«* »'» f»M éié juré) 
mgef(^»or€n, ttnBecibtgt. 

INJURIABLE a. (q«'ea peal injorier) 

tn, hit man leUiblgen, befc^impfen; fc^md* 
len îann ; brieibiglar, U\àfimpibat, [(j^mâB* 
^T. [SRann ; Ungtred^ter m. 

INJUSTE m.C^omme ÎBJuato) mi(^W^ttt 

INJUSTESSE r. Did. C««rme duprinoe de 

.tgne: maaquede j«*ta*«e)Unri4lt(gfeit, Un* 

tnautgfeit, (bal) 9{id^ttrffettbe. 

INJUSTIFICATION f. Did. C'éfaut de 
oatiaeaiion) SDlongcl ait [Rcf^tfertigung , ou 
3trantwortung ; 2. Jur. i^angelait ^tmlê^ 
ïùâtn, an 8elege«. 

INNASALITË f. Gr. (terme d* Domer- 
ue : fualilé d'ene voyelle qui a'eat pa« aaaaJe) 

i^t nàfrlnbc auff^tad^e, 9li4^tna{enlaiit m. 
INNAYIGABILITÊ f.Nav. (•* ditau..i 

'navaiaaeau doal Tétai 4e dégradation Tempe- 

ko de tenir la mer) Uulr awifhaxUit f. eine« 
(gefa^renen <S<^tffe«. 

INNËBULEUX,se,a.(p.u.) C9«i »'••* 
••oébuieMx)ttnncBeng. 

INNËCESSAIRE a. (p.a.} dui aW pa« 

»ire) Unto0f(ig. 



INNÊCESSAIBEMENT 

INNÉCESSAIREMENT adv. (p. u.) 

Ceaaaaéceeaité) O^Ut 9{ot|»eQbtgfett, Untt0« 

t»ig(emetfe). 

INNEGLIG£,e,a.(p.U.) (quin'eat pae 

aégiigé) nn9enta<^I2ffigt. 

INNERVATION f. (euivant quelque* 
phyaiologialce moderaee, créatioa de la peneée 
par on effet aervenx, eérébral)» intra Crâ- 
nien ne C^romiMh) <5r|nigitng f. bel ^rban» 
Icn« but^ etnen in bcm «^irufc^Sbel U)trFcnben 
«Infïuf . [getivpt, îintl^pfg. 

INN ERV É, e, a. Bot (*«n* aervure*) un« 

INNETTOYÉ, e, a. (p. u.) Cq"»»'« poi»» 
été nettoyé) iingcrelnigt, nngfffgt, ungefSu» 
Uxt 

INNOBLESSE f. Did. (défaut de aoblee- 

•e, roture) 9^{<^tabel, ®iitgfr|Ianb m. 

INNOCENCE f. donner de 1- à ses in- 
trigues (Moliirtt déaaTonor tout •entiment 
ÎBtéreeaé ou malTeillaat daa* •** démarche*) 

fi^ rein ob. toeif Brennen, bic 8îein^eît ob. 
Uncigenniltigfcit feitter 9l(ff(^t vorfd^iîten ; 

yirre avec toute- (MoAdr*.- reater daaa la 

boaae voie) bctt geraben ®cg bel fltet^tel 
wanbefn. 
INNOCENT m. P. aux innocents la 

main pleine (proverbe qui a'applique aux 
mauvaia joueur* que le aort faToriae) je gtS^er 

ber9iorr,beftogr6$etbal@Iiid; bieS^iarten 
^aBenbalmeifle@Iil^. 

INNOMBRABIUTÉ t Ok^ÊUté de ee 
qui eet innombrable) UnjSblbarfeit, UnjS^ng* 
fettr. [aombré)nnge|2^It. 

INNOMBRÉ, e, a. (p. u.) (qoi a'apa* été 
INNOTË, e, a. (p. u.) (qui a'a pae été ao- 

té)ttnangemerft. 

INNOTOIRE a. Jur. (qui a*eet paa' no- 
toire) nic^t notorifi^. [nourri) ungen2(rt. 
INNOURRI, e, a. (p. u.) (qui «'a paa été 
INNOURRISSANT, e, a. (p. u.) (qui 

a'cat paa aourriaaant) niàft na^r^aft, ni^t (et)* 

ttS^reub. 

INNOVABLE a. (qa'oa peut iaaover, 

ehanger) tDoran man Snbem , woran man 
9{eueruugen anfangen fann. 

INNOVATEUR, trice, a. (qui tend & 
innover) Steueruitgen einffi^renb , neuemb ; 
pouToir -, puissance innovatrice, neue» 
mnglfftt^tige iDIac^t. 

INNOVATION r. Bot. (drageon* que 
pouaaela tige de ceriaiae* moo**e*) fOlooifitn» 

gelf((6$ling m. 

INNOVER V. n. (introduiro quelque eboe* 

de nouveau) etttal 92ettelaufbringen. 

INNUBILE a. (qui n'eet pa« aubile) ^i« 

rat^lunfS^ia, nnmannBav. 
INNUMERABILITÉ f. Did. (qualité de 

M qui e*tinaumérable)Un|2^I^rfeit, Uit|2^ 

ligfeit r. 

INNUTRITIF, VC, a. (p. u.) (q«i manque 

de propriété* nutritive*) n{^t(er)n2^renb« un« 
na^r^aft. 

INNUTRITION f. Méd. (défaut de au- 
tritioa) SDïangelm. an ffla^xun^ ^âftoinUn, 
SIBfierben n. 

INOBÉISSANT, e, a. V. dèeohèieeant, 

INOBJECTË. e, a. (p. u.} (qui a'a pa* été 
objecté) n{(^t eingewenbet, nic^t eingetoorfen. 

INOBLIGÉ, e, a. (p. u.) (qui n'eet p*. 
obligé) ni^i ge|»uugen, nit^t genSt^igt; 2. 
ni^toerpflic^tet. 

INOBSCURCI, e, a. Néoj. (qui n'a pa* 

été obaeurei) niC&t UerbUUfelt. 

INOBSERVÉ, e, a. (p.u.) (qui a'a pa* 
été observé) uu(emerft , unbeoéa($tet, unbe^ 
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INOBSERVER V. a. C»« P^ obeerver) 

ni^t (emerfen ob. toa^rne^men, nt(^t beoB« 
ac^ten, nic^t Ibea^ten, auf er %^X laffen. 

INOBSTRUCTIF, Ve, a. (qui n'cetpaad* 
nature iob*tru*r) niC^tOerflovr^Rb. 

INOBSTRUÉ, e,a. (p. u.) (qui n'a pa* 
été obotrné) nnvetflopft. [nu) nfc^t erlangt. 

INOBTENU, e, a. (qui n'a point été oble- 

INOCARPEa. Bot. (i fruiu fibreux) mit 
ff(edfen9rfi((ten, fibr5lfru4)t{g. 

INOCCUPABLE a. (qu'on ne peut ocott. 

per)untef($ift{gBar, ui^tju befd^Sftigen ; 
arbcitlft^ett. 

INOCCUPÉ, e, a. (p.u.} (*edit, ea par- 
lant de* elio*e*, pour; qui n'eet paa oocupé)n{(^t 

befe^t, ttubefeit; place inoccupée, imbf» 
feîtcr, itnaulgeffiQter Sloum , nic^t inné ge» 
^alteneripiat 

INOCÉRAlfE m. H. n. (goare de eo- 

quiiiea bivaivea) 3nocetamul m, €c|)ialeii^ 
muf((»el r. 

INOCTROTABLEa. Cfu'oa ae pealoe- 

troyer) ni^i but(^9nabe |tt emerBen, nt<^t 
octTPÇirtar. 

INOCULABLE a. Héd. (qu'on peut (no^ 
cuier) bal man inocnihren, eini'mpfen fann; 
inocttUrBar, cinimpf^ar. 

INOCULAIRE a. H.n. (lui a'ia*irc daa* 
Taagle de* yeux) aUgCmoittfelflSnbig. 

INOCULATEUR, trice, a. Chir. (td*- 

Uf àTinoculaUoa) (Sinflft:))fungl« ^ SuOCUli» 

T«ngl«». 

INODERME m. Bot. a>clien é cxpaa- 
*ioa araebnolde et minoe, ou *poagi*u*e et mon* 

eomme d* Tétoupe) Qalgf crnffef^te , QSemi* 
caria r. [ruf^Ioffgleit f. 

INODORITË r. (aboence d'odeur) %tm 

INODULE m. Méd. (ti**u fibreux, acei- 

dentel, qui** déveléppe daaa lea plaie* en aup- 
puratioa et eet le principal agcat de la elcairiea- 

tion) SBernarBungIflof m,«getoeBen. 

INODULAIREa. Héd. tissa-, V.in- 
oàxde, 

INOFFENSABLE a. (qu'on a* peut of- 

fen8er)ni4t %n (clctbigen , ju frSnfen ob- gu 
ocr(e|en; nnbcleibigbar, utiIrântBar, unver» 
letbar. [offert) unangeBoten. 

INOFrERT,e,a. (p.u.) (qui n'a paa été 
INOISEUX,Se, a. (p.u.) (qui a'eatpa* 

oiseux) nnmûfig, t^5tig. 

INOISir,Ve, a. (p.u.) Ciuia'e«tpae oi- 

*if) unmftiig, t^Sttg. 

INOHYCES m. pi. BoL (diampignon* 

filamenteux) fabenfSrmige ${(}e m. pi, 9afer» 
pil)e. [itBerf^^ttemmBar, ûBerfh5m(ar. 

INONDABLE a. (qui peut etreino.de) 
INONDÉ m. H. n. (oieeau de l'eepèee do* 

queuee-aiguê*) ®^{fff4tt>an| m. 

INONDER (S*) y. r. (faire tomber aur *oi 

unegraadequaatité d'eau) f[(^(ene^en« &ber> 

flTÔmen, fiierfc^iitten; fig. (*'abreuver) ge* 
trâuft toerben, trtnfen. 
INONGUICULÉ, e, a. H. n. (qui a*a 

poiat d'oaglee) Un^cnagelt. 

INOPÉRANT, e, a. (q«i *'opèrepa«, qui 
ae produit riea, vague) «{rfungllol, Un»irf» 

fam, unbeflimnit. 

INOPHYLLE a. Bot. (é feuille* garnie* 

de veinée rétieuiée*) mit netfBnntg graberten 
iQdiattern. [m. 

INOPS m. B0t.(genre d'orcliidéee)3nOVl 
INOPULENCE r. Did. (manque d'opu- 
lence) ^D^aiigelanUeBerffii^, anSReit^t^um. 

INOPULENT, e, a. (p.u.) (qui manque 

d'opulence) ui(^trel(^, ni^two^I^aieub', in 
Bcbrângtenttmfl2vbrn,(eb&Tft!g, arm. 



IMJ INORAGEUi 

INORÀGEUX, se, a. (p.u.] iv»i •'••* 
PM oracaux) idâft flurmlfi^, ; tu^tg, gcfe^t. 

mOKGÀNISABLË a. Uu». .• ,•«« 
•rfaniaao utiorganifirbaT. 

INORGANISATEUR, Irice, a. U«i ■• 

peut ou «a aait orfaaiaar) nlf^t f4)dpf(rif4l, nQ* 

fS^{g)uorganif!ren. 

INORGANISATION f. C**f««» A'orga- 
■isatioa) ^an%tl an (Stttric^tung, an Orga^ 
nlfution ; Snorganifattpn f. 

INORGUËILLEUX, se, a. (p. u.) (>«»> 
orguaiO tiii^t flolj, nii^t ^o($ntfit^{g. 

INORIGINAIRE a. (p. u} C^ui .w pa. 
«risiBaira) uiâft utfprângHcti ^nflammctib 
ob. 6(r!ommenb ; ni^t gcbûrttg. 

INORNË, c, a. (p. u.) Cq»i ■'••» p" omé, 

dépourvu d'ornemanu) Unge^iert , Ungf 

f((mfi(ft. irodoxe. 

INORTBODOXE, a. Relig. V. héié- 
INORTHODOXIE f. Relig. V. Mé- 

rodoxie, 
INOSCULATION f. Chir. C«iioueliama»t 

dea daux bouta d'an vaiaaaau divisé aa travars^ 

(gùunûubung T.bc ib^ X^HUtinti qntv burc^ 
' f^niiitntn^lvit%t^ft9. 

INOUÏ, e, a. flg. («inguliar, bixarra) fotts 

berbar, fcUfam; fam. curtol. 

INOURLÊ e, a. (p. u.J C«"i "** P»"* 
d'ouriat)ung(fSunt(. 

INOUVERT, e, a. (p. u.J Cq»î "'• ?•■ *•* 
ouvart) nh^t aufgemai^t, ni^t offcn. 

INOYULË, e, a. Bot. i- dit d'à. ovaire 

fui aa eoD tient point d'ovulea) eUrd^ftlIol. 

INOXYDABLE a. Chim. Cqu> "• ?•»< 
a'oxjrdarj uic^t or^btcbar. 
INQUARTER v.a. Ttchnol. o^jouurk 

de l'or allié à du cuivre qu'on vaut paaaer i la 
•oupella une quantité d'argent environ trois foia 

piua grande) bem )U fcfntifljenbrtt mit Jtuvfer 
9txhunUutn @o(bc bteimal fo ï)iti Silber in* 

INQUIsntF, ve, a. H. eecl. irtU^t à 

l'iaquieilion ou aux iaqutailcurc)|Ur3tU{tt{f!t{on 

ge65rfg,3n<{u{f{tion<*e; 2. Philos. (raUiif» 

la rechercha de |a vérité) b(( (SrfOTfc^ting bft 

Sa^rbeitbetreffenb ; méthode inquisUive 
de Platon, $Ufo'ê unterfui^enbc iD{(t(ebe; 

3. (acrutateur) foïfcjtnb, V'^fifrnb, ft)5t?nb ) 

regard -, {tK^uffltorifc^er ^iiâ, 

INQUISITORIË, e,S. (peraonaeinquiai- 

toriée) ))onbfm€)Iau6fnigeri(^te verurt^eil* 
ter3Wenfcî>. 
INROTULATION f. Prat. anc. c*cUon 

d*inaerîre daaa ua rdle) Sntotulofloil f, Hln* 

tragung f. Iitl 9leg{pn. 

INROTULER v.a. Prat. ancOuorire 
aaaaoa r«ie) {ni Sl^eglfleT ehitragcn, intotu;: 
Urcn. 

INSABLE» e, a. (^quî n'eat paa garni daaa- 

bie) iti^ltmlt éûitb (efireut. 
INSABOTÉ, e, a. et m. H. eccl. Cnom 

donné aux Vaudoia , parce qu'ila porUiant des 
aandalaa ou aaho(a) ^otjfC^U^tragenb ; ^Oll* 

f((u^tr2ger m. 

ÎNfSACCAGË, c, a. (p. U.jCqui n'a paa été 
aaccagé) UtiVtX^tttt, vm))tXWÛfitt. 

INSACRÉ, é, a. (p. u.j Cs"> »'«•< 9»» "«- 
cré)ttnge$en{gt, untellig, ungetoel^t, ititgfs 
falBt. 

INSAISISSABLE a.Cqwi •• peut être sai- 
ai)ttiianfûpBar, nttongreifbar, un^cfbar. 

INSAIARIÉ, e, a. (p. u.) (qui ne touche 
paa de traitement, qui ne reçoit paa de aalaire) 

jnibfrolbetuttfalarlrt. 

INSAL£,e, a. (p. u.) C^uî n'est pas im- 
prégné de aal) Ung<faï§f It. 



' INSALIFIABLE 

iNSALIFIABLEa. Chim. (qui ne peut 

donner naiaaaace à dea aala) ffinC 'Saljf h\U 

benb, unfaljbar. 

INSALUBRE a. fig. l'air qu'on res- 
pire dans le monde est - (dangereux) pour 
la Jeunesse, bie SB(lt(uft «nbirbf bie <Sittcn 
ber^ttgenb. 

INSALUBRITÉ f. flg. T- de l'atmo- 
sphère mondaine est fat&Ie h lajeunesse, 
bie nugefunbe^tmofVb^te ber fOeltvergnil- 
gnngen fc^abet ben jungen Seuten. 

INSALUTAIREa.fp.Q.) (qui a'ealpaa 

aaïutaire) ungefunb, ttnbeilfant ; fig. maxime 
-, t>fTbeTbH($e iDIattme. 

INSATISFACTION t. Did. (Mfeai de 
aatiafactioii) UiibefrCeblguiig, lln)ufr{eben« 

^titr. 

INSATtSFAïSANT, e, a. (p. u.) (q«i 
ne aatiafait paa) nic^t bcfriebigetib , itnange* 
ne^tn, mlÇ^ergnSgenb. 

INSATISFAIT, e, a. [p. u.) (qui n'eat 
paa aatisfait) iiit^t beftiebigt, un|ufr{eben, 
nii^oergciiîgt. 

INSATURË, e, a. fp.U.) (qui n'«st paa 

aaturé) ungef^ttigt; flg. nic^tfiberfatt.ni^t 
iiberbrilffrg. [Uiifc^matf ^oftigfeit f. 

INSAVEUR f. Did. (manqua de saveur) 
INSAVONNÉ, e,a. fp.U) (qui n'eat paa 

savonné) ttii^f mit éeifc geward^en; xd^t 
eingefeift. 
INSAVOUREUX, se, a. fp. u.) (q-i 

manque de aaveur) unf^maif^aft , gef^matf* 

loi, fab. 
INSCOLASTIQUE a. fp. ù.) (qui n'aat 

paa aeolaslique) 1|{l^t fc^olaflifc^. 

INSCRIPTIBILITÉ f. Géom. (qualité 

de ce qui est inacriptible) ttnbefcbrf (bborfeit f. 

INSCRIPTION f. Sy n. écaiTEAU. tvi- 
GRAPHB. LVcri^etfu n'est qu*un morceau 
(le papier on de carton sur lequel on <!crit 
rn grosses lettres, pour donner quelque 
avis au public. Vitucripiion se grave sur 
la pierre, sur le marbre, sur le bronae. 
V épi graphe est Une coufte Inscription 
gravée d'ordinaire en onglet, sur les bâ- 
timents particuliers, ou au bas d'une 
estampe. [séché) iingetro(fnet. 

INSÉCHÉ, e. a. fp. u.J (qui ■*• paa été 

INSECONDË, e, a. (p. n.) (qui n'eat aa- 

couru par personne) !>on 9{iemauben unter* 
%%X, bAlfIo«, obne ^iilfe, o^ne iQeiflanb, 
ol^iieUnterfHltnng. 

INSECTICIDE a. (qui tue las Inaectea) 

infeftentSbtenb. [iii(bt berffi$rt. 

INSÉDUIT, e, a. (qui n'apaa été aéduit) 

INSENSIBLE s. (au aeas moral^ celui qui 

n'a paa de aentlment) gefabllofer, Unempfillb- 

I{(^er,falter99{eitf4i. 

INSENSITIF,Ve,a. (qui n'eat paa aaaai- 

(in unempfitfbenb, entpftnbungeunfS^ig. 

INSENTANT, e, a. (p. u.) (dépour^-u de 
sentiment) gefUbUol, obne®efft(l. 

INSÉPARE, e, a. (p. u.) (qui n'a pas été 

«r paré) ungetretrat. [nîté) Un^eiterfef t f. 

INSÉRËNITËr.Did. (abaence de séré- 

INSÉRER (s') y. r. («tre inaéré) efnge» 
ffigt, eingefe^twerben; f!^ einffigen, ^^ ein» 
feten. 

INSËREUX, se, a. Méd. (qui ac eonUam 
paadeaéroaité)tti(^ttt)2frer{g, llt^t fetSê. 

INSERVI, e, a. (p. U.J (qui n'a paa de 
serviteurs) ttnbebient, o^ne ^ebirnung ob. 
îDienetf^ttft. 

INSER VIABLE a. fp. u.) (qui n'aima 
pas i rendre service) tlUbfenfïferHg, Utlblfllfl* 

toidtg, uuberrit, ungef^Uig. 



mSERVtfE 

TNSERVILEa. fp. u.) (««• ■'««p^*»- 
viie)ttiifne<^t(f(^, unfriao{f((, is{i^tftig,ui: 
fer9il. 

INSER VILEMENT adr.(d'Mnf ■».«« 

iBaarTiIe)ltnfnet^t{r((, ttltfna»{f4, BttbtTH 

tti^treroil. 

INSÉVÉRE a. fp.U.) (qai «'rat psii«. 

vére) nic^tffreng, ft^arf ob. Jort ; mtlb, b^^-- 
fit^tig, bumaii. 

INSEVËRITË f. Did. (abaenrr de «li- 

rité)9)?aTtgelm. ait Stvenge, on ^(ib^rfr, c 
^8rte ; 9?a((fl(^t, %it\\\i\tx^^t\X, ^ur^ 

tatr. 

INSIGNESm.pl. Syo. imsicxes. n- 
miBUTs. Indices purement conventiii- 
nels. Les infigwt ne Signifient neo ^a 
eux-mêmes; ilsnedisenlquecequer&B 
veut bien leur faire dire ; ils ne so&i 
compris que des initiés. Les ùitrihett. 
au contraire, représentation maierirUr 
d'une raculté,n'appeot et éreillent tontes 
les intelligences. 

IN8ILLAD0N m. Agr. C*«*^i« ''«^^ 

pour tracer lea aillona a^aal la lakovr) rikt: 

iofer 9nî(4tiU)fIi>9. [«^r«) Bt4)t aofri^tij. 

INSINCÈREa. (p. «.) (qui «'est pas «^ 

INSINCÉRITË r. fp a.) C<<ra«t de m^ 
eériié) itnanftf ^tigtrit f. 

INSINUABLE a. fig. («•*•- ?**x«^ 
auer)fnfInQ{rbar, 2ii|!ft|lerbaT. 

INSINUANTm.T. d'argot c«potki«siie: 

ainai nommé à cause Âb» foMetioua qa'ila tsa. 
«aient auprâa èm» maladea) îl^Ot^Ftr, Cjtî 

^enbelbm. 
INSINUANTE f. T. d'argot (aerû{M 

aittsi aommée parée qu'oa en inainue rcAiréaâif 
iaaaie corpadn malade) S|yrf^C f. 

INSINUATION f. T.d'argOt (laremmi 
remède qu'on in^nue dans le corpa) ^Iip|ttrr B. 

INSOBRE a. (p. u.) (qui manq.e de m- 

briété) unmSf ig, unnfic^terti, ttnfruga!. 

INSOBRIETË r. Did. {UtM de ..bmis 
ttnmSf{greit,ttmtft(^fefii(f{t llDgesBifs» 
feitf. 

INSOCIABLE a. Phys. corps insoda- 

bleS (eorpa qui ne pevreat ae liar, ac mèhr, ■■ 

a'aecordar) nttVftf Inbore jt5r^rr m. pi. 

INSOIGNEUSEMENT adT.(.aM .«.> 
ttûiÇWffîg, fa^rWffîg, V. insoigneux, 

INSOIGNEUÏ, se, a. (p.u.) (q«i a'-i 

paa aoifneax) QUfOTgfSltfg , ttnfotgfoiB , O* 

forgi{(^, unbefbrgt, na((I5 jfîfg, fa^rl2fft^ i» 
a^tfam. 

INSOLABLE a.C^u'oapMt iMoier)be. 
bie, balntott fit ob. an bfe Qonne fr^fs fan: 
fonnbar. [do aoUO mitbeftlM. 

INSOLDÉ, e, a. fp.u.) (^«i •• r^arm 

INSOLIDE a. (qui ■'«ai paa aolid.) i» 

fep, f^aitftnb, »«<îelf g. 

INSOLIDITË r. Did. (dérMt 4» aafi£it] 

Uitfef({gfeit,fQa(frl{greitr. 
INSOLLICfTÉ, e, a. fp. n.) c^*; »'t p 

été aolHetté) «ngefnt^t, «ngeBffeii , E.-!at:;f= 

n>TO(Çcn, nnangegttngeti. 

INSOLLICITUDE f. (défaut de »el1in. 

tude) ^angeT <m Serge, on Scrgfjlt, et 
GorgU^leit. 

INSOUfMÉ.e, a. (p.u.) (qui M*a pasin 
aommé)ttnaufgeforbert sn^orgelaben. 

INSONORfE)rrÉ r. Did. (ab.e.cei* 

sonorité) ftaiiglofe 8ff(^af|Vn^ett f, 35 1**» 
ftiitgen,9l{4itf^aenn. 
INSOPBISTIQUÉ, e, a.f p.u.) (qw .ai 

pas sophistiqué, attéré) nODtrfiIlfc^f. 

INSORDiDEa. fp.tl.) (qui .eatpaaiir- 

dida)ni((tf(^mntig. 



INSOUDIDES^T 

INSOBBIHEMEN'SL adv. <4>«* »»- 

Mira inaordidO nii^t f^fllUX^tf^ 

INSOUDË, e, a. (p. u.) <.<-• •'» pt» été 

■oadé)U]tgeI9t^et. 

INSOUDOYÈ, e, a. (p. u.) U« ■'••* P" 
floadoyé) imgebunaçtt, uni(|a^It. 

INSOUHAITE» c, a. (p» ».} (qui «eaipu 
■ouiuiié) ttttgetofinfi^t. 

INSOUaUË, e, a. (p.u.) Cq»* "'«p^ 

n%u deMuiUnn) Ull^fubclt, Ultbfflecft, Ult» 

1NS0ULÀGË, e, a. (p. u.) C4»> «'• P*« 

re«a d««ov1«f enMi) UntxUté^tttU 

INS0t7BI£TTABtE a. (lemc de Ntpo- 

léonl: ^u'oB nf peut ■oameltre) UXUXUttxlt^ 

Ux, utuintcTttcrfBar^un^jistn^at. 

INSOUPÇONNEUX se» a.(p. u.) (qui 
n'Mt pM «Qupçoiiit«iu() niâft argtt>D^ntf(^, 

INSOUPl£SSE[f.Did« (déhui, manqu. 

4« MopicM*) Vit(bi9%^mUit, Unlfnf famiett, 
Uttgelenflg!rft f. 

INSOUSCRIT, 6, a. (p. n.) (q»i «'• p" 
éii soMcriO n(4t unterjeidjinet. 

INSOUTENU, e, a. (p. u.) C^»* ■«•*q"« 
d'tppui, d« «omiM) nié^t unterflutt. 

LNSOUVENIR m. C^*f«u> de .ouveoir) 

!)ti(^tcr{nnmmg f. 

INSPÀQEUX.s^ a. (p. u.) C««i "e-» 
pM «pAcUttz) tti^/t |et(uimig, ni^t tùtitHu* 
P0. tttcttjgrog. ^ 

INSPECIFIË«e,a.(p.ii.) Ci»* •»'«!?•• 

net, ntc^t fpegiPclit. 

INSPÉCULATÏF^v^î^ a.(p.uO C\u>Ve-t 
i>a« «péeuiMiO nf^t 1)iotaà)ttvh, ni^t for» 
l(t)rob,nic|tfoeat(iieiib. 

INSPIRANT, c, a. (qui io-pire) eitigt- 
brnb^Bfgfiflernb, e{n^u(^enb, fnf\}(tirenb. 

INSPIRATION r. 0« éi%, dan* le U»|«ge 
de* jo«rii«li«tee, ip telle ou telle tendance im- 
primée i certaine* feuillea aemî -officie liée par 
le* homoiM du.ponfQia) SfiUUIg, iSenCtUtg, 
Xi^Uinf^ f; cette feuiUe leçoit ses ins- 
pirations du mtoistère, biefcf^latt nirb 
9on ben SDlint^ecit infpUtrt* 

INSPIRATOIRE a. Physiol. (relatif i 
l'inapiration) jum (Sinat^nictt ge^dttg, (Sitt« 

INSPIIU^ e, a. flg. être bien - («tre bien 
•visé) giit htxai^tn fctn, einni gIA(fIi(^en 
(SinfaO pb. ©rbanfeii (aben. 

INSPIRER (s*) V. r. (recevoir Tinepira- 

lioa) (egei^ett werben, ftc^ bcgei^ti; Je 
m'inspire auprès de vous, idf fuc^ie Bei3^ 
um qieinc dingebungrn ; les fous et les sa- 
ges s'inspirent des idées folles ou sages, 
^îarrenitnb Huge Seute ne^menouA t>crsilnf« 
t(gcn ob.unocntiUtpigcn0cban!en i^te 6tn< 
gfbungrn |er; 2. («tre iupiré;) les senti- 
ments s'inspirent, ils ne se commandent 
pas, bae ®ffil(( fann «o^iittâewonbeitcT* 
loriftob.erregt mcrbeu, I2|t ft^l a^ei nie et» 
jioingen. 
INSPïRlTUELJe^a, (p.u.) (i%i«'e.t 

paa spirituel) UIIgfi(Ug, Htptxilàf, floffprtig^ 
mûteriell; 2. (dépourvu «'eepril) m^t gftfl« 

xti^ ob. get jhcH ; gei^Ioé, unmi^ig. 
ÏNSPIRITUÊUEMENTadY. (d'une 

mftQière peo epirituelle) Ungciflrfi(|, Ulttoi^fg* 

flei|i(o«, o^ne ®fifl, o^neSBt^. 
mSPISSABLE a. Méd. aQC.(ti>'*«i«ut 

épeiasir) finbidftat, ocrbictbat. 

INSTAlLABLEa. (qu'vn peutiaelaller) 

(iiflaUirbAr, (infr^bâc, einfu^rbâr. 
INSTALI^, er a. Maf . bipn, mal - (•• 
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dit d'un navire, auÎTantfue au» grééaentai aca 
«mmcnagementa et apm appareila aoat plue oa 
moine dtepoaéa peur un aervieo aoliO gut, 

fc^Iei^t e{ngcri((t(t ob. aufger/lumt 

INSTAIXER V. a. Mar. (diepoeercha- 
que objet à la place qui lui convient^ gf^^îig 

eitttid^ten ob. auframnen. 

INSTAMINë, e, a. Bot. (ae dit, daaa Ica 
ayuanthdréca, de la corolle, loraqu'elle n'eetpa* 
aceompag née d'organee ndlM parfaite]) COrolle 

instaminée, )>oinominen entxoi^tîU ^taub« 
g(f&ff( ni 4t ttQtfc^lte$ettbe d^ocoQe. 
IN STATU QUOCfa<«; ad vt.V.#/a^ii 

INSTAURATRICE f. (femme qui in- 
ataure^qni rétablit^qui élire un mouumen«Dffîies 

htt^txfttUtrm, (Sinfi^rcviH ^ (StH^inin, 
^tiftertn, (Smeuettriit f. 

INSTILLABLE a.Cliim.Pharm.(q«'on 
peut inetiiier) f tnttSpfclbat^ dntro^^fbatr, ein« 
fUi{ibaT< eintdnfelbaîé 

INSTILLER (s') v. r. (être inatiiié) eiitr 
gett&pfeit, etngctrJttfeU. in^iUitt werbeiu 

INSTINCTIYITÉ f, (vaUté, étatdel*- 
tre inatiactio SnfliuharUgffit, 3nfliitltmâ« 
$tgfcit,3nf(in!tbit&tr. 

IN8TIPENDIK, e, a. (p. u.) (««i «e-t 

paa stipendié) Uttbefolbft, UngebUUg^tU 

INSTITUABLE a. (qu'on peut inetituer) 

einfft^ar* errii^tlar««inrl(((£ar, fliftboT» 

INSTITUER (s*; Y, r. (ioatiluer aoi) fî(i 

felbfl einffitren, einfe^en, infHtuiren ; 2. (être 
inatitué) fingcf&^ct, t'ingt^t^t, w^U^ift mx^ 
beiu 
INSTRUMENTER v.a. Mus.(eompo-» 

*er la JDuatine iuet rumen taie, éorire pour ebaque 
inatromeat lea partie* qui, dans l'exécution d'une 
«uvre, formeai rbaruionia) XoiU, bic |ttfanis 

me» eineSD^uftf Btlben foQeii, untet bit \>tt' 
fd^iebenen ^ii^rumente pert^eilen; bie ^m 
fhnmentalmufff anorbncn ; inflYumentirea. 

INSUAVE a. (p. uOC^ui n'ratpa* *uave) 

imfanft; unffi^, unin{[b,iti(it amnut^ig. 

INSUAVITÉ r. Did. (manque de auMÎté) 

(baft) Unfanfte, Unfiîjf « Unmilbe ; iDîangel 
an ^noiut^. 

INSUfiJUGUË, e, a. (p, u.) (qui n'a paa 

été subjugué) in(^tunterio(^t, nléfi bc^enf^it, 
ni(titbe)5(}mt. 

INSUBUERGÉ, e, a* (p. u.) (quinapa* 

été submergé) unûberfi^toeoimt. 

INSUBORNË, e, a. (p. u.) (q» n'apa* 
été suborné) ni(^t verfû^rt. 

INSUBSTANTIEL, le, a. (qui manque 

de«ub*tance)unf5rperU(^, unfloffactig^ nii^t 
matérielle geiflig. 

INSUBTIL, e, a. (pw u.) iV» «'eat pa» aub- 

ui)nict)t f))i6fiabtg, itic^t fubtil. 
INSUBTILEMENTadv. (p.u.) (d'une 

manière ineubtile) (auf efne) nic^t f^i^flobig 

(eXnii^tfubliI(€SBeife.) 

INSUCCULENCE f. Did. (défaut de 
•uecuience) Uitfaftiglfit, Unfiâf^igfett, Uu^ 
naftr^ftigfrttf. 

INSUCCULENT, e, a. (p.u.) (qui a'eat 
paa •uc«uicni)uitfafNg, «nfr&^ig,nnna^tf^aft 

INSUCRË, e, a. (p. u.) (qui a'aat paa ai.- 
cré) ungejutfert, nic^t )>erfû$t 

INSUFFL£R(s'}r.r.(é(v«iaaaffié) ein* 
gedafen toerbev. 

INSUIYI, e, a.âg. (qu'on m auit paa) nif 

befoigt ; 2. cours -^y tinîf fiu^te SarUfiuigui 

r.pi. 

INSULE, e, a. H. n. (qui oirre dea aepaoe* 
comparable* é de* Hem) tnff lôrtigi itlfeUlbl»Ii(^# 

infelfSrmtg; aréoles insulées Ctpiie* de 
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l'aile de* in*eete*qui *ont,*ao8 coanexion, aott. 
aveo lea autre*, *oitavec la baaa de l'aile) titlgl 

abgefonberte QtU^tn n. pL 

INSULTER (s*) V. réC. (*e maltraiter, 
•'outrager de faitou de parole*) einatlber grob« 

lt(^ beleibigen, htWmpftn, infuUiren. 

INSUPERBE a. (qui n'a paa d'orguoil) 

ntc^t Ms» R^t bP4niût({g, befc^eibcn. 

INSUPERFLU,e, a. (quiA'«aip«*a«ipor. 
au)n{4tûberflûfrtg. 

INSUPPLANTË, e, a, (qui » a pa* m 

auppianté) ntcbtoerbr^ngt. 

INSUPPLIË,e,a,(qui a'apa*étéaupplié) 

ni^tft^mtUt^ gebeten. 

INSUPPORTE, e, a. (quJn*pa*de*ou- 

tien, de support, d'appui) o^ne @runblage ob. 
Stii^e; td^t getrogeit,iti(^t gejlu^t ob. tuttcr* 
ftûkt ^ 

INSUPPRIMÊ, e, a. (p. UO («Mi n'a paa 

été aupprimé) un«ufge(oleayi^nttuterbi'iuSi 

INSURGER V. a. Pol. (soulever contre 

le gouvernement) aufreijea, aufwiegelR, lunt 
Slufltanbe treiben, 

INSURMONTÉ, e, a. (p. u.) (qui n'a paa 
été eurmonté) ,u nîtber(H egftt, ttttJlbamuobcn. 

INSURRECTEUR, trice, a. (qui «in- 

•orge, qui excite une insurrection) auflDtegelnb« 

aufrit^renb, emporenb. 

INSUSPECT, e, a. (p.u.) (qui «'eet paa 
•tt*p*ct)vl(^t|etb^t(g. . 

INTACHË. e,a.{p. u.) (qai n'a point de 

tache) unbefïetf t, fierf ciiloê, o^ne ^etïeit. 

INTACTIUTËr.Did, («ipalilédaoequi 

est iatactiia) UtibefSfiI^atfeit, Unbetap^r? 
!eitf. 

INTAnXÉt^a. (p.O.) (qui uapaa été 

taillé) uiigef((itltterv unge^auen. 

INTANNË, c, a. (p.u.) (q«i n'apoiniété 

tanné)jtngegecbt. 

INTARI, e, a. (p. u.) (qui n'eatpae tari) 

ttnauégetro(fnet, uni>erftegt 
INTARSlATURA(i/«/i>i«)r. B. a.(«o- 

aalque de boia ou de nacre) ^olg» Ob. ^erlnmt* 

termofaif (. 

INTËGRAL, e> a. (total, entier, «omplet) 

ooUfi2nbtg, gati), gefammt; renouvelle* 
ment- d'une chambre législative, (Sx* 
neuerung ber ganieo gcfetgeb^nben Jtamotet ; 
restitution intégrale, ooUfî^tibige S^xûâ* 
erflattung; 2. Fin. dette intégrale (dette 
réelle) toiTfU(^e^(fiulb,3«trgraU f. 

INTËGRIFLORE a. Bot (à fleur* en-, 
tiérae) mit gott^eit^Iumeit, ganéblnmig. 

INTËGRIFOLIÉ,e, a. Bot. (é feuille* 
enUèrea) mitgan|en Stâttem, ganiblâtterig. 

INTËGBIFORME a. Miner, (dont u 

forme *• montra dan* toute aon. intégrité) gail|* 

fdnnig,ganége^a(tig. 

INTEGROSTOMEa. H.,n. (donti'on* 

verture est entièrf en devant) 00«Kga9} Offett. 

INTEINT, e» a. (qiii n'e*t paf teint) titt* 
gffSrbt. 

INTELUSCTIBILITË r. ScoU (i-iai- 

Ugaoee, faculté de comprendre) tluffafftUlgf" 

oerm^gcn n, $etflanbe«Craft î. 

INTELLECTUALISER(s') v. r. Phi- 
los, (être intellectualisé) |« fibetfCnitUc^en 

SQefeiter^o^en werbetiob. fciiu 
INTELLECTUALISME m. Philos. 

(aystème oppo«é au aananaliama el analogue à 

l'idéaiiame) SnteOectualt^muS m, inteUcc» 
tueflc $^{lofbp^c f. 

INTELUGENCE L Corn, (cerraapan^ 
danoe qn'on a avec de* aasociéa en paye étrnn^ 
géra pour faiaa un eommerea) QetbiabtUtg f, 

^ft^ftafremtb m; 2. Pgl. avoir uoe doi^ 



198 mTELUGENTS 

ble - C*^roir Ae» intalligencea ^«na Im deux par- 
ti*) Qctb(nbun0 {nbeiben ^axUitn ^aben. 
INTELLIGENTS m. pi. H. n. C" «« 

d*»nimAax dont rintftillf ence «e manifeaU à di- 

▼en degr^) SH^tcrf D. pi. mit bcfonberl eut* 
widtUtn (Sciftf «tb^tigTelten. 

INTEMPOREL, le, a. (p. n.) C"»» ap- 
pert avee letempa) nngtifttlt. 

INTEMPORELLEMENT adr. C**»m 

maoière in tanpo relie) 1tn)eitU($(enOC{fe). 

INTENTE, e, a. (p.u.) i%w «'a paa été 
tc«té) nnvf rfnc^t, unMtffi^rt. 

INTENTI0NN4LI8ME m. Rclig. 

(nyaième ea Tertu du^aal la fln juetifle lee mo- 

yene) ®{ùnU, ba$ ber Swd bie ffJlitttl ^fi« 
Hae; 3ntentionaUlmu« m. 

INTENTIONNALITÉ f. Did. (qualité 

deotqni eet intentioaael) ÎLbfi^tU^Uit, 3(l« 

trntionalitat f. 

INTENTIONNÉ, e,i. les blcn-inlcn- 
tionnés, les mal-intentionnés (leapar- 

aonaea qnî ont de boanea o« de maavaiaea la- 

teations) bit ^utgfflnnten, bie UtUl^^fintf 
teit. 
ÏNTERANTENNAJRE m. H. n. o« 

dit de deux petilee erètea o« eqnammulea aituéea 
aatrelaa aMennaadea iaaeclca anjodairea) |1b{s 

f(^rn ben ^hf^lrm (ffînblt((el ob. fl^rnbef 

IL INTSR ANTBNIf AIM a. C«H«^ aatre lea 
antennaa) |tD{f<(en bftt ^ft^Itnt ((pttbH^ Ob. 

fiemb. 
INTERCALÉ, e,a. Anat (•• 'u'^oa 

épaetaux ou wanaiaaa) 08 interCaléS , brei« 

etftge ^{rnff^a{rnbe{n<^ctt n. pi. 

INTERCEFTABLE a. (qu'aa peut »ter- 

eepier) auffaitgbar, untf rf(^Iagbar. 

INTERCEPTION f. C*eHo« d'iatarcep- 
f er d ee lettr ée) tlntf tfc^IagUnQ f. 

INTERCIS, e, a. (eoupé par morceaux: 
a'aet dit du auppliee de quelquee martjrm) |eT« 

fWtftft, jerflftWt, |etf<*nitteiu 
INTERCÔTE r. Anat. («aie qui tient à 

nae interrerlébre) 3»ir(tltttr{))^e f. 

INTERCURRENCE f. Méd. (iaésaiiié) 
Unaleit^^eit, Sntercurreni f. 
INTER DIGITIUM (In-tèr-dl-Ji- 

Cionri) (iatiit) m. Héd. (eer qui vient entre 
lea orleila) |tDlf((en bCtl S'W" 9^ bUbenbCl 

l^fibnerattge. 

INTÉRESSER T. a. 8jn, intArbssbm 
DANS. iNTiRKSSER JL. Iniértêter dont 
implique Tidée d'un intérêt matériel, 
intiretêer à renferme celle d'un iiitcrét 
moral. On ne peut pas dire indilTérem- 
ment intéresser quel^*un à une affaire 
OU àan» une affaire ; dans le premier cas 
on voudrait Taire entendre qu'on lui a 
inspiré de l'intérêt pour cette affaire; 
dans le second, qu'on l'a décidé à enga- 
ger une somme quelcon<|ue dans l'en- 
treprise. 

INTERFOLIACÉ, e, a. Bot. {•% dit dee 

Heure qui aaiaeent alternativement entre chaque 
eouplo de fenillea oppoaéea) JtDifl^en bftt OlSt^ 

tern toat^fenb ob. fî^enb ; bfattmittelflânbig. 
INTERFRONTAL, e, a. Anat. Cq»*** 

dévelappe entre lea ee frontaux) jtvifi^en beit 

€timf notant beffnbUt^, Snterfrimtal» ^, 

II. nVTKRrRONTAITX m. pi. (ptècea ai- 

taéee ila partie antérieure du front et qui a'inter- 

I poeent parfoie entre lea frontaux dana toute leur 

lontueur) fliritfitiK^iinittclfMInbigf ob. 3ll> 
tftfrmtta!«@tfirfen. pi. 

INTËR!MIST1(^(JK a. Adm. CP«r *»- 
tértm)ftitflwff(i9, iittfïlmiJMfi^i, Jiitcrfuif* 



INTERJEGTIVEMENT 

g; fonctions intérimistiques, eiitfhoeili* 
gel 9lmt. 
INTERJECTITEMENT adv. (d'uM 

manière inteijeotiTo) cnt^fittbltttglYVeife. 

INTERLIGN ABLE a.Impr.(qu'on peut 

iatcrligaer) bttTl^fc({ef (at. 

INTERLIGNER (s') v. r. Impr. C**w 
interligné) biin|» Sttif<!^niliit{en getrenitt ttcr« 
ben ob. fdtt. 

INTERLOQUABLE a. Cq«'on peut in- 
terloquer) «crbn^bar, «erbttffbor. 

INTERLUDE m. Ant C*'Mt dit d*ttM 

eapèce d'intermMe)3»if(^eitn){eI n. 

INTERMËDIAIREMENTadT. C'une 

manière intermédiaire) (onf ciRC) MrSlittelllb 

(effleife). 

INTERMONDE a. Astron. (eitué entre 
lea mondée) |ioif<^mbcn8BeltraBe^iibIi4. 

INTERNABLE a. Pol. (qu'on peut i 
teraer) ittternirbat. 

INTERNER y. a. Pol. (mf^rmer, réunir 
dana l'ialérieur dn paya) is'f ^imetC bel SaiU 

bel bringen, internireti. 

INTERNITE m. Relig. Cnembre d'une 
eeete muaulmane qu'on eruit lire la même que 
oelle dee ba^ynitae) 3uteni{t m. 

INTEROCOLAIREa. Anat c«(uéen. 
tre lue deux jonx) |ioif(t(eR beitSIngen be|îube 
lic^ob.ff^enb. 

INTERPAPIIXAIRE a. Anat. C"««< 

antre lee papillea) glvifl^eR beil 2BaT|ett beffalb* 

INTERPELLABLE a. Prat.(qu'on peut 
iniorpeiior) ber, bf e, bal man geri^tUc^ on^ 
forbern !anti; inter^eUirbttt. 

INTERPOL ABLE a.Cq«'on p«ut interpo- 
ler) einfc^iebbar, einf^altbar; inter^oHtbar. 

INTERPOLER (S'j V.r. (être interpolé) 

HRgef((obeti, efngef^altet; fam. eingcpicft 
loerbeti ; 2- Math. interpelittiDerbeR. 

INTERPRÉTABLE a. C^u'oa peut ia- 
terprétor)eTl5tttetbar, erflJrbar, aullegbor. 

INTERPRÉTER t. a. -le mal à bien 

{MMèr%i prêter aux aetiona lea pluepureadea 

lutentionapcradea) bie befie Gactif bol^aft ob. 
bal iBefie ottfl G^UntmPe aullegett ; dois-]c 
- à charitable soin ^ ? cMmiUrê .• doia-je «on- 

aldérer oomma une attention chariuble) foll i^ 

el fur 4r(fili4e Ciebc ^alten? 
INTERRESTRE a. (pu.) Cq« »'»ppur- 

«ienl paa à la terre) Ultirbir^* fibetirbifc^. 

INTERROGEABLE a. Cqu'o» p«ut ia- 
terrof er) befragbat ; 2. Prat. oer^Srbar. 

INTERROGER (s'j v. réC. (ae queetion- 

ner mutuellement) einoitbet befrageit, nnterfn« 
i^eit, prfifen. 
INTERRCPTI-PENNÉ, e, a. Bot. 

(ea dit d'une feuille pennée, dont lea folioiee août 
alternatirement graadee et petitee) abgebrO((eit 

gefîebfrt. 
INTERSPINAL, e, a. Anat. (entre lea 

apophyaea épineueea de la eelonne vertébrale) 

}»{f(||en bru S>orRf ortfl^eit ber atil<f entoifbel 
liegenb; 3nterf^{na(» ^ ; ligaments, mus- 
cles interspinaux, 3Rterft>{ita1b2ttbet n. 
pi, tBirbelb&tber^, fltûtfntimtlfeln m. pi; 
membrane interspinale, 3nterf^inal> 

membran f. 

INTER VERTÈBRE f. Anat. (vertèbre 

ioteroalée entre deaxautrea)3w{f<(ent0{rbel m. 
INTERYERTIBLEa. (qu'on peut int«r- 

rortir>9erIe^rbar, mnfe^bar. 

INTERVERTIR (S'j Y.r. (être interverti) 

yerfe brt.ttm gefettt loetbm. 

INTERYERTISSEUR m. (celui qui in- 
tervertit) iBetfr^rer, ttmfeijret m. 



mTHËOBIQCE 

INTHÈORIQUE a. Did. (qui >*cat pein 
tkéorique) mitbeoriftt. 
INTIMBRÉ, e, a. (p. u.} (qui ■• p«te 

paa de timbra) O^Be ^tmptî, lUgeflciR^It 

INTIMER (s') y. r. (êcr« i>t>mé> fSndi^ 
angelfinbigt ob. nUget^Ut v»erben. 

INTIMIDABLE a. (qu'au paoi iatimié») 

e{ti|iif(^fi(^terii,e{nf(^ftc^tetbair,{iitiiitib{iba, 

INTIMIDATEUR, irice, a. Cq« «^ 
mide) eûtf((ii(^tcnib, eisft^retfdib, 'boagaii 
é^l ; mesures intimidatrices, Sfnfi^ 
terunglmafregelv f. pi. 

INTITRË, e, a. (p. u.) (i«s — 9^*f p« 
de titrée) o(ttc Xitel, «ttbetitelt 

INTOUCHÉ, e, a. (p.u.) («« >«a pa«iié 
touaké) niiberi^rt, mungedl^. 

INTOURMENTÉ, e, a. (p.u.) C«» *^ 
■Muté) nngeqnjlt iiiige))Tagt, mgr^Kiingt 

INTOXICANr,e.a. (qui produit rime- 
xicatiou) giftig, »etg{ftenb. 

nnilACRESCENT, «, a. C«« et^ti 
l'i utériaur ) ttac^ famen loa^fmb, etaioa^fni. 

INTRADUCTIBLE a. (p. u.) T. urf/» 



INTRAFOLIÉ, e, a. BoU (^iouieatre 

laafauillae) |»if((ett bett^UItteni^elîBbli^: 

stipules iatrafoliéeS (aoudéaa àlc«rbeec« 
libraa àlauraommaC, al fbnaautatnai une lam 
placée entra la tigaaC lapéCtoIa) blattfHrUli» 

bigfKftetbllItet n. pi; hampe iotrafoliéf 

(qui nait entra lea feuille* ludicalca) |l9ff<ia 

benSBtttielblAtttni toac^fenbet eisnfBjhcl 

INIBAIRE a. Bot. ^••rmrmé dane Tii- 

bumau) im (gimii cst^alteB. 

INTRA1TÉ, e, a. (p. n.) C^î u'a pM 
ététraiié)imbc^belf. 

INTRA-MARGINAL, e, a. Bot. (pb» 

en dedana Atê borda) naïf lltKtIt |890m 9taâ( 

befinbUt^. 
INTRA-MU8CULAIRE a AnaLC«M 

endedane dee muaclae) hmer(albbet WinBtéM 

befinbli^. [iaik. 

INTRANSMUABLE a.T. ÙUramsmo^ 
INTRANSMUË,e,a.(p.n.) («mn'arei 

été traaamné) lUIVenoanbett. 

INTRANSPLANTÉ, e, a. (p. u.) (i« 

n'a pae été Iranaplanté) irft^t Oet^floast tOSK» 
VfTanit. [tropîcd. 

INTRATROPICAL. e, a. V. xjrfo- 
INTRA-UTÉRIN, e, a. AnaU («de- 
dana de Cntérua) iimet^alb bet ^b^nnstm 
beftnblic^ ; grossesse intra-utérine, f^» 
uter{n«S(^»atigeTf(^aft f. 
INTRAVAILLÉ, e, a. (p. u.) (««>'• 

paa été travaillé) lltlbeaibeitet. 

INTRATERTËBRÉ, c,a. AnaL ié^ 

l'appareil oaeeux eat èl^ntérievr du corpa) wl 

innent SBirbeln oerfeteit. 

IL INTRAVBRTÉBIttS m.pL Cm ditp» 
oppoeîtiou i animaux artieuléu;) SirbeUlfca 

n.pl. 
ÏNTRAVE8TI, e, a. (p. a.) c«« ■'■ f* 

ététraveati) mwerfleibet, anveranBoit; fig. 
vi^t 9f nraftaltet, iti<^t entfleat. 

INTREBIPÉ, e, a. (p. u.) (qui »'a pa. M 

trempé) ungetOUt^t 

INTRIQUE r. (y.) Y. intrigne. 
INTRIT m. MInér. (rachca méian^ifi 

daua laaquollea une eapèea miuémlo est csmeui» 
avea d'antrea par nne pAte) {ttfainmfagebatfref 

9ellarte«r.pl. 

INTRODUIRE (s') V.réC. (a'i«tradnr« 

réciproquement) eiaonber eisfUbrra. 
INTRONATI (inn-tro-nâ-ti; C'<«'^3 

m. pi. Litt. (membrea d'nua aooiéU urcèéel»- 

«ique àaïauBè) 3tttroitati m. pi. 



INTBONISABLE 

INTRONISABLE a. Cq«'o» pwt »tro. 
Biser) einfr^^ar. [einge fcitioetben. 

INTRONISER (8*) v. r. C*" i«i»o«i.é) 

INTR0R8E a. Bot. ((««'"^ •" 4a^uD 
elnwllrtêfle^nb. 

INTROUBLÉ, e, a. (p. n.) Cq«> »'••* F» 
troublé) «tt^e^rt, vm^tTÛht, unèeuimt^igt. 

INT8IE r. Bot. (Mwn de lifumiaMM*) 

3ntf!ar,(3f{fen^oI|n. [iittf{a4^tili<(, «ortie. 

1NT8IÉ, e, a. Bot. CM«blable A l'mtaia) 

II. nmiÉBS r. pi. a«Bine i% pUntM dont 

riti(aia««t !• I7pe> 3tttft<MTteil, t5ffCtl|oI|ax» 

trn, 3ittfim f.pl. 

INTUMESCENCE f. flg. le flax delà 
mer dans les pins grandes intnmescen- 

CeS(q«M< eU* «'«J^yeleplM htat) bk ^Ivt^ 

in i^rrmdttlminatiottl^itrt. 

INTYBELLIE f. Bot. (•rdre de «yiiM- 

tiiéréM)3itt)^6<niar. 

INULÉ, e, a. Bot. CM«bUbi« à l'niiio 
alaitt<irt((|. [dafBtniig. 

INUNIfOBME a. ("«- «-ironne) iHc^t 

INUSÈ, e,a. Cq« i>'« p** m ««é) it<4t 
«erbraitc^t, nl^U^îttt^tn, ni^t ab^cmitt. 

INUTILE m.T.d'argot(«ouire)9^etttni. 

INUTILEMENT adv. Syn. tainb- 
MKifT. BR TAiH. Oo a travatllé inutiU- 
meni lorsque rovvrage qu'on fait ne sert 
à rien ; vainement ^ quand n'est pas ré- 
compensé de son traTSll ; m vain, lors- 
qu'on n'est pas venu à bout de ea qu'on 
▼oul ait fa ire. 

INUTILISABLE a. (qu'oa m pwi «titi- 
••O nnamvciibBAr, nnbrnubbar, ttabronc^Bar. 

INTAGINÀNT, e, a. Cliir.Cq«i«'iBTft- 

INTA6INER(s')y.r. Chir. CM<ita«. 

i^ P*Hie) l'Intestin s'est invaginé, ein 
^armt^K ^tfidf in etaeti «aberit dugeff^o* 
bfit. 

INTALËTUDINAIREa. (q«ia*Mt pu 
▼mi4ta4iBftir«) nic^t fr^nreliib, n{(^r frlnni4, 
nic^tgebte^Ii^. 

IN VAUDABLEj. Prat. (««'«• pe«i in- 
v«U4or> ftviMgiKtfg erfMrbar ; aiittallk^r, 
entgiUHgbaf. 

INVECTITABLEa. (qo'«B prat invMti- 
ver)fc^^biir, ft^liii^f (dr, f(^eUbar. 

INV EINÉ, e, a. Bot.(q«i »'« pu d« veiMt 

oa d« nerrvflM) nttgcabCtt, m^ippt 

INVENGË, e, a. (p.u.}Cq»i "'» pm éié 
▼•■gé}n]igerli^t 

INVENTER (s') Y. r. (âtr* i«T«.t4) n^ 
fttttben, aiilgcbtfi^t crbii^tftverben. 

INVENTIONKŒR Y. a. (tar«« |pt«p««é 

p«rM«m»r pMirfergar, Matr«av«r, imafifter) 

erbif^ten. erifigrm 

INTERn^r. Oerma proposé pu Mtret«r 
p««r dérifoor iHM «liooa fMioa* ^«o l'on Ht •■ la 

OTojaat vMia> (mtabfl^tKf^) ttRwa(»r Mt f. 

INYERNISSÉ, e, a. Cq"i "'« v» *•?» '• 
voraia) «ngefimipt, iinlaKrt, unglafirt. 

INVERROUILLABLEa.(q«'o.oaprai 
▼•rvoaiiior) imricgelbar. 

INYISIBILISER (s') v. r. (p. n.)<M 

rendre iBTiaiklo) f{<^ nsfi^tbar lUa^Wt; fig. 

s*' dans un endroit, ft4i aatlntm bxtt ttve 
{letfeiu 

INVISIBaiUM (PAS) (par in-Yi-si- 
bi-li-omm) ci^m) adYL fàm. c«« dit ao 

porlaot d'«ae akoaa pardiM oa voldo> cette 

twurse a passé par -» biefer 9«ttcl ifl m^ 
f!4ifbaTgmorbeii. 

INYISQUANT, e» a. Cq"t «'«^ H* ri*. 
^•aax) nic^t fle^crig, nié^t nebcnb, tri^t^il. 



INYITATOIBE 
INYITATOIBE a. H. eccl. (aadii de* 

latlrao fvalaapapea adraaaaloiit aux éTlqvaa des 
villes attburMcairea povr laa Mviteri ae rendre 
à Eome le Jour de Irar saero) lettre *, pÔ^IIIU 

c^rWttlabitnglbrtcf. 
INYITATORIEN m. H. eccl. C*^^ 

l'ordre de Citoaux, oelui ^ni oaloAna lo oIuhiI aux 

ornées) Smitotodotiet m. 

INYOCABLEa. cq"'»» P^it Uvoquer) 
ttx, bie, ba« man anntfenlottti ; anntfbar. 

INVOLONTAIRE m. C«« q«««« »vo. 
lontaire) I'- et le nécessalte excusent de 
tout péché,ba6 ttnwiaffitli^eitttb bas Sftot^ 
wcnbigf ft>tef^at 9on jcber ^Anbe frt i. 

IN VOLONTÉ f. Did. Càéh^ de Toloatdj 
aj^angdm.aaffiiaen. 

IN VOLONTIERSadv. (p. u.) CàtMtro- 

c«ttr, avec répagaaaco> niit SEBibCttoiHcit, Un» 

genu 
INVOLUCRAL, e, a. Bot. C** ^* *- 



dpiaaa qui ■aiasoBt aar l'iaToliiero) OUS bCt 

^ûQe ^an»m:grg«ngcn, Hflrtilkaitbig, ^fti» 
Uif^; enTeloppe inToluerale, Ôlsnten^ 

INVOLUCRÈ, e, a. Bot. Cfouwyn d'ua 
i»Toi«eM)nHt<iiier^fiSe oan Ol^ern um* 
geben ; gc^fiQt, ^ftObOttnig. 

INVOLUCRIFORME a. Bot C» for- 
ma d'UToiocto) t^fifleaf^nnig. 

INVOLUPTUEUX, se, a. (p. u.) Cq" 

n'tat p«s Toloptnanx;) itic^t iVOUilftig, lli^t ip» 

^{g^iti^tflinilH. 
IN VOLUXIFOLIË, e, a. Bot. (àfsaiUea 

rMUéas dn aoninet A la baae) mît fittgCf oUtta 

f&iàttnn. 
IMVOLVÉ, e, a. Conchyl. Cm «« «'»"« 

coquille «Biyalyo aaronléo de fanolie A droite) 

eingttoQt. 

lODEUX, se, a. Chim. Cv» (>«"^d< !'><>- 
^> i^big ; acide- Cp'«»«''h'^ d'oxydation 
de l'iode) iobige €<nre f. 

lODHYDRATE m. Chim. 0«1 d'aeide 

iodkydriqM et d'une base) (j^bHobfaurCl Ob. 

iobtt)affet{io{ffanr(ê ®<tls. 
lOBUYBRIQUE a. Chim. c»o«pesé 

d'iode et d'bf droffène) acIdC-, <&)^briobf4ttf e, 

âobwaffetflofffâure f. 

lODIDE m. Chim. C<»nli>Miaon do l'iode 
avee un oorpa dleetvo-négatiO 3ob)}Ctbi]tbnng 

{mit einem ncgativ^lefirifcl^eitit^Tyct), 3a* 
bibef. 
lODOARGENTATE m. Chim. (eei 

d'ioduro d'aïf ent ttd'todnroa deaélauxdlootra- 

peoiufs) iobftibetfoitTed <SaI|. 

lODOBORIQUE a. Chim. acide - 

Cforaé d'acide iodique et d'aeide horique) iab» 

f4ttrc9otayfAtre f. 
lODOCHLORUREm.Chim. CP'«'"« 

d'un iodnre et d'un chlorure) 3ob<^l9r9ftbilt« 

baag f. 
lODOCYANURE m. Chim. C'éuuHutde 

la oombinaison d'un ioduro ot d'un «yannre) 

39bc)^ain»erbtnbung f. 

IODOHYDRAR6YRATE m. Chim. 

(sel rdsullant do l'iodnre do mercure avee les 
iodureo de métaux éleotro-poaitiCa) iûhçpttâjjiU 

bctfourté @al|. 

lODOPHOSPHURE m. Chim. Com- 
binaison d'iode et da phospàoro) 3obt>(oa^|09* 

9Cfbiitbiutg r. 
lODOPLOBIBATEm. Chim. CMid'in- 

didoda plomb avae laa iodnraa doa méiaujcéloo- 

tfo-poaUiCi) iobbUifoiircS^al}. 

lODOSEL m. Chim. c«>»bin8isou dee 
iodurea daa métanx élaotro-négatllb aveo ceux 
dea métaux éloetRfpoaitifi) 9f rMnbWg aega« 



lODSCLFDBE IM 

tivclcftrifd^er mtb p^ivtléîtxlj^ 3ob« 

metoUt, 

lODSULFDREm. Chim. CMmbindson 

d'un iodnre vrm un anlftiffo) Sobf^tStfflom 

binbung f. 

lODURÊ, e, a. Chim. C'Mftnnantan io- 

dure)3obntt^Ufnb; gaz hydrogène-, V. 
(acide) hydrioài^uef adde hydriodique 
-, ieb^Itcnbe «Çi^bHobfAttt, Is^btioblgc 
êlhxt\ hydriodates iodurés, iob^Itenb< 
Is^btiobfanre 6(d)e n. pi, (i^briobigfntrc 

lODURE m. Chim. Ccoariilnalson de Tio* 
de avaelea corps aimplea et lee baaea saliSablea) 

Sobocrbinbung f, Sobv^; - de plomh, de fèr, 
de potassium, d'amidon, 3obbUi «fifeit, 
«folium, •ftarfenteSI n; (proto-, deuto-)- 
de mercure, (riitfai^, bo^tU) 3ob<pictf^I* 
bftn. 

lOLITHE a. Bot. (w^nom d'une eapèeo 

dobxaaus qui oommunique Todcur de In Tfoletto 
aux pierrea sur leeqnellea il ei«ft) hySSUS —, 

^teinen tinen Qf{I<^engem(| gtbenbn ob. 
veilf^enbnftenber 9l^niia. [3ottc f. 

lONE m. Conchyl. (erustaeéo ioopede) 

lONELLE a. Conchyl. CMmMâMe A un 
ione){ottetiartig, iQitenA$nîi(^. 

II. lONELLSS r. pi. ÇUmiXU de eruetaede 

iaapodee) (^ûihttte ber) 3ottnt f. pi. 

lONÉSIE r. Bot. (îtmàïU doMgu»ittM^ 
a«a) Sonefla f. [Sotribeeti f. pi. 

lONIBÊEB f. pi. Bot. (fcmllle de plaMao) 
lONIDIEf.Bot Cf«»rodeTfela«éos)30' 

nibium n. [dio) «Hlf^nitfrtig. 

lONIDIË, e, a. Bot. C««nibMlo 4 l'ioni- 
n.lONiniÉSS f.pl. (yMweitm) Qeff(|«n« 

gmlc^ft n. pi, 3anîbi(ni f. ^\. 

lONOPSIDE r. Bot. CSMiro de planiaa 
parasites d'Amérique) 3aiia^^« f. 

lOPTÈRE a. H. n. C^ «Hes TioMtfaa ou 
vioietioe) mft t»ei[(^fitblaii«ii W%t\xi, Mil* 
(^Monfflgflig. 

lOSTOMEa. H.n.C^ bomlie couleur «a 

rouille) mit to^arbfgfiti ob. Toftbraitttesi 
S^ottîe; teffbrattnmSttltg. 
IPSE-DIXmSME m. Philos, {utmn 

eréé par BoMban i pcineipe aboela et magistral, 
qatapourdeTiael^Mii«iJoraidit)3|>ffbiT(l' 

mua m. 
IPSE-DIXmSlE m. Philos. CP««^ 

eau do l'ipso-dixitiamo) 3l^f€bir<fl m. 

IPSÈE r. Bot Cr"«« d'or«iiiddoa)3^ffa r. 

IRAlBA m. Bot. ÇjàiwAt du Bréall A 

moaiio comeatibio 3ra{Ba)>aTntf r. 
IRHAM (Hramme) {tur*'} m. Relat. 

Cvêtemeni obligatoire pour les pèlerins qui vont 

A la Msoquo) 8«f mantci m. brr f^iX^tt iia(( 
IRIDEUi:,se, a. Chim. C** <itd*«n dos 

oxjdss de Tiridinm at dea aala qu'il produit) 

oiyde-,3riMmii0r9bnfn;sels-, Sribftrai» 
0r9bt1Ifalicn.pl; sulfure-, (<inf«(|)®^»«» 
frUribiiini n. 
IRIDICO-AMMONIQUE a. Chim. 

Cprodnit par la oombinaison d*nn mA iridique 
arec un ael ammoniqno) CblorUfe-, ^I(Wi« 

fibimnammoniaf n, fal|fntrel S^iblBniori^b« 
anraionlttf. 

miBICa-POTASMQUE a. Chim. 

(produit par U eombf naiaen d'un oel Mdiqbe et 
d'an ael poCaaalqno)ChlQnire -, C^Iofitibiimi* 

foli, falifaitrcaSHbiaiiloytobfali. 
IRIDICO-SODIQUEa. Chlm.Cpt«4«it 

par la eombinaieon d'un eel iridique et dVi ael 

oodiquo) chlorure -, ff^IotltibAnnor^tio* 
trott n. 



IBIDINE 

IIUBINE f. Conohy 1. (ft«f« «• ««««iim) 
dribinaf. 
HIDIPENNE a. H. n. C* «iiM iri^é^) 

genfCttgflig. 

IAIDIQU£ a. Chim. Cm '<» 4*«m 4m Mty- 
4f« dU riridiw» tl d«« mI» qv'il pt*4oH) ozyde 

*, 3?iMiuii9xi^bD; sels indiques» 3tibium* 

^Ioibf«t|e D. pi. [d<bieoc8€6 SrMum. 
IRIOOSMINfir.MiDér. OHdîu» «aiiO 
IRIDOSO-ÀMMONIQUE a. Chim. 

eid'«»Ml MNBoaique) chlorure -« S^Ioriri» 
biwnoj^bviammotiial n. 
IRnM)80-S0DIQU£ a. Chim. c^» 

réviille 4*U ooMèiaMMn 4*ub m1 irideux •( d'an 

••] Mdi«M) Chlorure -^ (ElUriMimiojri^uI' 
natrpit n. 

IRISATION U PhyS. Ce^^l**' '• dir«ne« 
«•inlfa^ •• ««kifeatoiil mir UauvfeM à» ««r- 

u)M«arpfl;)atc(|fnlogcnfSriiiitg, Srlficangr. 
IRLBACHŒ f. Bot. c«»'««dec«MtMé«) 

IRRACHETË a. (p. u.) (q«i «'* fm étA 
r««iMi4) iii((ttt>i(bfv«crlattft imcbgeldlt, 
IRRACONTÀRLE a. Ct«'«* •• P*"^ »- 

IRIUCONT& e. a. {p.u.) C<i«»i •** pi» 
dHf9MBt4)aU(tct)mt. 
IRIUBIANT, e, a. Bot. (•• dit do u M»* 

M»Md«l«Mlailiid«d«« i^rMiilMréM qacnd Im 
flnii«q«t lft«oMtîtttt«t ne d4p*M««t H* ««Hm 

d« oftiiM) anlflca^Ieitb. 

IRIUFFIN£»e,a.(puu.) (««f «'mi pm 
raflaé^ungerflnigt, itngrUatrvt «nraffiitirt. 

IRRÀISONNABLEa. Syn. laiiAlsoN- 
IlâSI*B. DÉKAISONNABLB. IrroisonnmbU 
est un terme 4e la langue didaaique qui 
ne se dit que des aninaui, parce qu'ils 
sont prirésde raison naturellement. Dé- 
r«i>aiina£i!e est un terme du langage or- 
dinaire qui ss dit des élres privés de rai- 
son acddentellement. 

IRRASË, e, a. (p. u.) (q«i •'» poi«t M 
rwO uttgcff^ren, itnroflrt. 

IRRATURË; e, a. (p. u.) i%mi •'« rm été 
f«i«vé)iiii(|rflriibcn. 

IRRAVAGE, e,a. (p.u.) Cq"*'«p«i"( 

été r»Ta(é) XMtt^nt, ItMmvfiflf t. 

IRRAYÉ» e, a. (p. u.) Cf «> ■'* p» «»« 
r«ré) uji0cri#t; «nticvlH(^It; ntgcrtefeU; 
ungeiagra; ttB0eftrefft;iitt9e{irii^it. 

IRREAU8E, t, a. (p. u.) (q«i *'« h* été 
ré«ii»é) tmt>en»irll{4t, ntuniigeflr^rt, ai(^t 
fealifbt. 

IRRECHERCHË, ^ a. (p. u.) (qui >*mi 
PM rcektrehé) ongcfud^t, nngcsitTî, ungef jlns 
fteU;BatftTU^. 

IRRECOMMANBABLE a. (p. u.) Uui 
ii'mi p«i MMMiwdaUO «ic^t empff ^If n<« 
iDCtti naHc^ngfttttttfirbig» 

IRRECOMMANDË, e, a. (p.u.) (q>i 

n'« ftt été redoMttMidé) Itl^t em^HIcn. 

IRR&œMP£NSÊ,e,a. (p.u.) (q«i»'« 

paa été récMip«B«é) im^^^llt. 

IBREGONNAISSANCE f. Did. V. in- 
gréUiinde. [ingrat. 

lARBCONNAISSAlirr, e, a. (p. u.) Y. 

IRHÉCRÈATIF, ye,a.(qw n'offn po»t 
do ré«réMiim)ni4i ctgdtH4», Biil^i ec^itemb. 

IRRECTITOBE f. Techn. Cd^Aïui *• 
rMiita^oaSonget tn ewM^it, 92i((tgtcabe« 
feinn. 

IRRËCUPËRABLEa.Cqu o. <epe«.tff«- 
»0 aii^ttoiebrrerlang^ar. 



IBBÉDIBIË 

lRRËDIMË^e,a. (p.u.) C«i«'on ■• peut 
iMiMtcObn, bic, b««m«Knid|^tii»icbncriaiM 
feaittiitk 

IRREDOUTABLE a. (p. u.) (qai n'wt 
pM redottubie) iifc^tjtt fûr(^teR,niil»ebf o(U<^. 

IRREDOUXË, e, a. (p. u.) U« •'«<« p» 
f«doiité)ni4tgeffir(^ttt. 

IRRÉDUIT, e, a. (p. u.) C4«i ■'••t rm 
rédvtOiti^t^niAit^^l^a^tr iti(^t|miitter 
gelommcit, nic^rebnclTt. 

IRRÉEL, le, a. (p. u.) (qvi»'MipMré«o 
natoiTHdb, uarc^f , unrrt Q. 

IRREFLË TÉ, e, a. (p.u.) (qui «Mt point 
résété) tii^t tviebet gcftHcgeU. 

IRREFUSABLEa. (p.u.) Cn»i m p«ut 
être refuaé) unaulfc^Iogiat, tmoblelnbot. 

IRREFUSÉ, e, a. (p.u.) (qiûB'«iiM été 
TtAi«é}titavlgef4>ltgfii, unaigfie^iit, 

IRRËFUTË,e, a. (p.u.) c^uin'apMéié 

réfuté) «lUOibetlegt 

IRRÉGÉNÉRABLË a. if •m .• pe»t 
régénérer) ni(^t tolcbCT er|CMgitr , tit^t i»ie> 
bfr|crfltnbat, tKrcgmerfrBat. 

IRRËGI,e,a. (p.u.) Cqui d'mipm réfi) 
tiurrglert 

IRRÉGÎSTRÉ, e, a. (p. n.) (qui n'Mt po* 
M registre) ni^tdngeff^ticBqt. 

IRREGRETTABLE a. (p. u.) (qu'on 

ne pont on ne doit rtgrotto») «i<|»t )K BrbaUCra, 

nl^t lrbaiimi(i»crt(,Beb««rTna«n»ûrbig. 

IRREGRETTË, e, a. (p. u.) C4»i "'• 9- 
été rc|reiié)iin(fbanert unbeflagt. 

IRREJETABLE a. (p. u.) Cq«'«" •• »•"• 

on no doit rejeter) ni((t |U DfrtDCif t I t , nnvrr» 
IRREJETË, e, a. (p. u.) (qni n'apo* iié 

r«joté)nnvfmorffii, «utigtletiit. 

IRRELËGUË, e. a. (p. u.) Uni no pn. 
été roié5«é)itiivenofefeit, uurflegirt 

IRRELIË, e, a. Rel.Cqoi n'a pœéa relié) 
ungrbttnbfit, nid^teittgcbimbciu 

IRRÉLIGIEUX m. O^mm^ qni •*• point 

do roiigion) gotllvfrr, irrtNgfBfrt VUnj^, 
^t\)tift m. 

IRRËLIGIOSITÉr. (qudilé dooperoon. 
noo irrélifiouoeo) dmligioffilt f. 

IRREMARQUABLE a. (p.u.) C4«i v 

doit point être renMrqvé)ailbeimrfBâr. 

IRREMARQUÉ, e, a. (p. u.) (qni n'n 

point été renarqné) nK^finfrrt; «1lt9a|rgCB 

nommrn. 

IRREMBOURSABLE a. Cq»* •*• p«"t 
être roMbonné) ttit^t iurfid^a^Ibor. 

IRREMERCIÉ, e, a. (p. u.) (qni n'op^i 

été roBoroié)bfm Qb. bet aic^r gebanft iDorbfii 

IRRËMIMISCENCE f. Did. (défbnt do 
réminioconee) 9)?aiig(I an SHaiif niRg. ^nr* 
iif{ni4cni|f. 

IRRÉMONSTRABLE a.Log. (oonire 

quoi on ne peut non rcmonivor, objooter) )))0s 

gfgm nian9)ic^têdiitDfnb(R Unn, (frrmon* 
fhaJel. 

IRREMPLI, e, a. (p. u.) (qai n'e^ paa 

rempli) nngeffifft/uitanigffi&Ht Irer. 
IRRÉMUNËRÉ, e, a. (p. u ) (qni n'o p.. 

été rémnnéré) UnbflO^nt. 

IRRENOMMÉ, e, a. (p. u.) (qni i.'eet 
point renomaé) UakfXÛ^mt 

IRRENVERSË, e, a.(p.u.)(qui .'e point 
étérenroreé) nf^t umgetDwfeii, ait^fimigf* 
fc^rt, nidKgcfeMob. oerfr^rt. 

IRRE^EMTANT, e, a. (p. u.) (qnt .eœ 

ropcnt point) Ultbuffetftg, USTflltg. 

IRRËPONDU. e, a. (p. u.) (q«i »'• pne 
on devépoaM)imbfantia»orrcc. 



IBRÉPBIMANDÊ 

IRRÉPRIMANDË, e, a. (p.u.) (nq<i 

on n*o peoodreaeé de réprinMuide)brC, bit ftioa 

SScvmdd rT^altcn^r. 

IRRËPRIMÉ, e, a. (p. u.) (q» •'« p- 
été réprimé) nit^t jttrfidgfbTilBgt ; ntc^tgcs 
(einmt ; nii^tnnterbriidt; mi^t bcjtrttft. 

IRRÉPROCUË,e,a.(p.uO C«« -'«h- 
été reproché) uiigctabcU, ïïi^t vergcworfn. 

IRRÉPRODU(mVEMEMT ad v^éV 

ne manière irréprodnoCive) tincrg|iebig* SB; 

iiuâ^thax, U9px9huah, irrcpc ebncii». 

IRRÉPROUVÉ, e,a. (p.u.) (q-in^r» 
Qié réprouvé) iftc^t gfmi^bîlligt, HMgetabflL 

IRRÉPUBLICAIN, e, a. Cqni nW p« 
répuMiown) ni^t u3^MiUmiéf , ûniittptk 
Uf«nif<^. 

IRREQUIS, e, a. (p.u.) (i*i a'« p« •» 

mi» on requieition) ii^t dilfgrjblteft, Uit^t Ifs 

qnlrirt. 

IRRËSERVE r. C*«"q»« *^ t^mwr^) 
SRaiigf l on âiiriicf ^altiing; aufgrlofKa^t f. 

IRRÉSBRVÉ,e,a. (|i.ii.) Cq*i n'«e<p» 

réoenré)si((tatlfle|IMI^t tlic^t iUtÙd^tktp. 

tii(^t aMfgefi>«rt ; 2. niift lariitf ^itciiK 

IRRESSENTI. e, a. (p.u.) Cq<** »'• p« 
été roeoonti) imempfunbfii. 

IRRESTAURÉ, e,a. (p.u^(q« n*npoii 
été remaoré) ttlf^t loif bcr^gfflcUt. 

IRRESTREINT. e, a. (p. u .^ Cf «^ •*• p» 
été ioetr«in«)si<^c riigtÂîlBf t, nnbef^Tttitt. 
itii^teag. 

IRRÉTRACTË, e, a. (p. v.)(q«in » p« 
éa téifMté) aic^t inrjîdlgf nNmnm , sii»iHi> 
ralfen. 

IRRJ£TRANCHÉ,e, a, (p. u.) C^i >'« 
iMu été retranciié) ni^ttA^tf^nitttm, nlf^ttb* 
gtnoiinieti; Bg. nic^t a«fgf||o6fS , nli^ sa» 
tcrbv&lt ; 2. Fort. ini9erfi^att|t. 

IRRÉTRËCLca. (p. u.) C^i -'n po. m 
rétréci) snoemigt, mgf ff^mliert ; fig. va^ 

IRRÉTRÉCISSABLE a. Cqnï *« p^^t 
être réiréô) iU(|^t vfTeagbav, nif^teingc^cab. 

IRRETROUSSÉ, c, a. (p. h.) Cqni na 
,«• été retronoeé) itii^t wifltr aufgrfc^agfn. 

IRRÉVËLABLEa. (quW »«r«Mo. a. 

doit paa révéler) URmt^fiQbor, VmOttWti» 

bar, wietttbcrfbcr ; Ûg. mibrrrallte. 

IRRÉVÉLË, e, a. (p.u.) ifà n'apoe ê«i 
réréié) tii4»t «it^iiat, mtfi^lcicrt i*. tnthtdr, 
m. p. n{(^ aagtgfbea, nit^t ocsrat^. 

IRRÉVÉRENCIEUX, se, a. C^uf-*- 
qnedereepert) une^rerbfrtfg , f^rfarc^Mi 
ii{(|ltbcinÂt^ig, ntt^t mttert^âmg. 

IRRIGABILITË f. Did. Hv^té de « 
qui ootirrigoMo) i^nolflêclarfeit r. 

IRRIGABLE a. (qui peut ét«« inigué) U» 
idlffcrbar. 

IRRIGATEUR m. Tecfan. (inainimni 

pourl'arroeemoal deoftiiéea, donituMottu) 8» 

m5fffrimgt«flrfi^nfr,Q(gie^iig«iecrr}figB. 

IRRIGATOIRE a. (qui »ert à anoKf) 

®ctv2ffetttagd«r IBegif^gl»^; macbinf-. 
8c»2ffmiKg«tt>frf)nig n,<Berrii|tirag f. 

IRRTGOUREUX, se, a. fp.a.) (qui n'm 
pae ligoareux) ni^ ft^orf, nU^ |«rt; fig. 
ai^t ffllgu firnigf ; noi^fi^^Hg. 

IRRIGUER T. a. y.arroêer. 

IRRIMË, e, a. (p. u.) (qui nVat pas rimi) 

imgerfimt. 

IRRITABfLISME m. Physiol. (t* 

•t&me,4eetfio«destrri«abiKol«a) ^rj^ef, »> 

ftwi II. ber l^rritaMliiifK, ber 9lf<}teTf(ir i*. 
fêrrrgbarffir: SriitûBin^maSm. 

IRRITABlLISTEa.PfaTsiol. (t^bciri 
rirriiabiiiamo) pim drritûblHfuuii ge^Tf^ 



IBUTABUE; 

tt)if«tttHi(tn(N»; <nUa»Ui^M; énit- 

(joeoU qui «ttribuftit iMphéaoaièM* pb/aiolo- 
^ifUM i une Ane MDMtivc d»»* i'^gtui itaiit I« 
floiae narre V) ^uU t ^tX (^çtt^/mîtiU 
II.IRRITABIU8TE ID. Cpftrtt«aB.ae rirrila- 

IRRITABLE a. Syn. ikasciblv. 
L'iiomnie irritable éprouve une Affeo 
tion vive sans doute, mais vague, invo- 
lontaire, sans profondeur ou durée; 
rhoinine<r«vci^/« conçoit un sentiment 
ayant un objet bien déterminé, capable 
de dissimulation, de concentration, de 
durée et tenant moins au tempérament, 
à l'organisation physique, qu'au Tond 
même du caractère. Irritable a plus de 
rapport à la cause provocatrice et à Tétat 
où elle met le si^et; iratcî&ie en a davan- 
tage à l'état où se met le sujet et i la 
réaction qu'il médite et qu'il prépare, 

IRRITANT, e,a. flg. Cq«i irrite, eigrit, 
exeapère) frbtttfril^, l^ftig «ifrCgfnb, ttUf» 

briitgeo^; jlja des lectures irritantes et 
des lectures adoucissantes,e^ gtbt^fitier, 
roelcf^c aufreiies, bieScibenfd^aften erregen, 
anbere bagegen, bic bicfelbeit aBIiî^len; ses 
refus irritants et ses coquetteries, {^reer« 
lûciif itbrn ^Mt unb l^s 0rf(iIIfA<4t{ge« 2Be« 
fen. 

IRRITATIF» ve, a. Cqaî • >• f««>^^ <>'>r- 
riteo (et'ienb, erregenb,' anregrnl^ Mtircnb. 

IRRITATlOi^ r, Héd. (««tmeeUtio. de 
raciioBorfeniqwe dee tieeue) ïrailf^ftCT OTfJl, 

gcreijterâttflattb, SrHtatloo f; -inflamma- 
toire ou inflammation C««llc on Jeeeng eet 
appelé dleoe lee tùaiie pjueebondemmeplque lee 

autre* floîdea) @iit|iinbting f, ent^finblic^ev 

($rct^térau4; -nutritive (eelle daaa laquelle 
l'aainaliaation eat exa|ér4e) dfmill^tlUtgnf i| ; 

- nerveuse 00 névrose C^uï a lieu «ana appel 
de fluide*) 92ert}enr({| m; -sécrétoire c«*iie 

qui a'aniMBee pacuae auftaentation notable dea 
produite aéorétia) SlBfonbenmg«ret|; -sym- 
pathique Ccelle qui eurgic de eanaeeaippliqaéea 

Bwt un point éioigaé) coBfenfueIIe^(i|un0 i 2. 

Philos, (certaine «tiaMiIatioii nécessaire pour 
la produclioa àf phénomènea de Ucpescicece, 
surtout dea phénoraène* aenaiblea) ^lUrgUng f, 

aurcgenbe Urfac^c, Slntrieb m ; it. (Mî^t'O" 

de rame, aorte d'effejrveacence à la suite et en 
raison d'impressions reçues) Icb^ûftC ^ufTe< 

^\x\\^, SuftoaQung^^fffrveêcen^f; faute d'- 
Dotre âme n'agirait point, quoique ac- 
tive C^s0fe) o^ne angefpornt |a werbcn, 
wûrbf niiffte Seele tro|j f^rcr SBirfungéhaft 
frfnen^ifttfileifien. 

IRRITER V. a* fig. (donner plus de TÎva. 

cité , de piquant) IcE^aftcr, anjie^eBbft, ^)fs 
qnaiUerniac|)en;je la voyaisd'une mouche 
assassine -ses attraits (RfgmMrd^ i^ faÇ 
fir , tt>(e fte mit «Çiîlfe cineé ^fT^riiinSrberf 
t(re ditiit no(^ mtki ^rrvor^pb, 

fRRQRATEURm. Néol. (appareil ana- 
logue à la fontaine de compression et destiné à 
parfumer lea appartementa) SBol^IgfrUf^lDOr» 

rtc^tung r.^arpiniirmafi^fne f, 3rr0ratot,m. 

MROUILLË, e, a. (p.u.) (qui n'est pas 
rouillé) nft^t elngero^et ; luivcrr^ct. 

IRROYAL, e, a. (p. u.) (qui- *W paa 
rovai ) unfônfgltd^. 

IRROYALEMENl'adv. (p. u.) (d'une 

manière irroyale) ««f ?JtlgI|{i[CïUîf îff ). 

fRRUINÉ,e, a. (p.U.J (qui n'est paa en 

ruinée) ïil^t «ftfaÏÏcn, n{(^t jufammcuges 

ffnrit ; fig. (qui n'est paa ruiné) ïlit^t }U ©rJlU* 



IRBJEBmON 

be gtri^^et, nit^t tun friit lOcnnSgen ^f 
hxaàft. 

IRRUPTION /. fig. (déberdemeoi dea 
eaua^ envabiaaaement de la mer^ d'un flenveaur 

terre) ^tttinhtttfytii U, ^ux^hxu^ m; ùg. 
l'esprit d*égalité a fait-dans toutes les 
classes inférieures, ber ©Ictc^^eitêgetfl 
^at bic f^raintUt^nt uuteren (ïhffcn crgtifs 
f en, angcfle(f t, ifl titbUeeingebtungfn, (et« 
eingebtoc|ini. 

ISADËLPHEa.Bot. (à éi aminés diadel* 
phea formant deux paquets égauit) glet^bilttbe» 

ISAPËLPHIEf. Bot.. (<;aracièi«deaéta. 

minaa iaadelphee) @(irt($bilnbeltgf (it, 3f<t« 

bclp^ie r. 

ISANTBËRÈa. Rôt (àanihéres sembla. 

Uea ou éfaieé) mtt.g(et($en ob. glet(^f5rm{gen 
^tavAUuttin. [ffimpil^artig, sâf^nltc^. 

ISARIÉ, e, a. Bot. (acmhlable à i'isairç) 
II. ISAMÉBS f. pi. (iamilie de plantes) 

Sitlmpiliaxttn f. pi. 

ISATIDË,e, a. Bot. (ssmblableàttneisa- 

tidep ifatidarttg, *Sinlià^. 

n. ISATIDÉES f. pi. (famille de plantes) 

3rati«atten, 3fatibecuf.pl. 
ISCARIOnSMË m. H.eccl. (docirî»e 

Atê laeariotistes) Zt^Vt t. Ut ^i^axlotiftnt 

3f(^artotiému0 m. 

ISCHÉMIE f. Méd. (suppression d'un 

flux de aang ) ttittcrbriufung f. tinU wxmnUn 
pb. abnonneuiBIutfIu|fe«; Shitfliaung f.' 
ISCHIABELPHE a. Anat. (dont u 

eorpe est accouplé et aoudé par lea baaains)nt{t 

vettoac^fenen 93e(fen; monstre -, $e<fens 
ItDilIingem.pl. 

II. ISCHIAnBl.PHB m. (monstre conformé 

comme oi-dcssus) hux^ ©ereiiiîg«ng betbep 
8e^cn entfîanbeue îl)i)V^clnti|geBurt; 3^ 
(^{abelvtu« m. 

ISCHIADELPHIE f. Anat. (monmruo. 

silé produite par deux fétus soudés à labauteur 

du bas«io)SBerfeiiperein(g«ng,3«c^i«bel^)]J{e f 
ISCHUDKLPHIQUE a. Anat. (relatif 
i l'isehiadeiphie) j«T ^iàflaUlipiU ge^Srfg, 
f8(^tabelpl^ifc^. 

ISCHIO-ANAL a. et m. Anat. [mus- 
cle) -(muacle relevour de l'anus) «Çeber ni. 

be< 3{fteT«. 

ISCHIOCÈLE f. V. ischiotocèle. 
ISCmO-CLITORIEN, ne, a. Anat. 

(appartenant i l'iachion et au clitoria) ^i^BellIs 

f t^lers «; muscle -, Sti^Uxmuéttl m. 

ISCHIODROSE r.Méd. (auppreasion ds 

la aueur) Untecbrûcfung bet ^autAU<biîn« 
^ng, beê ^â^xoti^ù y^it^iUoft f. 

ISÇHlODROTIQUEa. Med. (relatif à 
l'ischiodrosé) |ur S^^ibToft^ ge^ôrig , U^U 
brottfcl). 

ISCHIOPAGE m. Anat. (monstre qui 

consiste en deux individus réunis par la région 

h7pogastriqua) Untrrbau^jtttntnge m. pi. 

ISCHIQPAGËË f. Anat. (réunion de 

deux oorps parl1i7pogastre)bur(^^3erein{gung 
bciber UnterbSuc^e cntflanbeiie ^D))V?init^^ 
geburf, 304ti>P<td(i<i f- 
ISCHIOPAGIQUE a. Anat, (relatif à 

l'ischiopagée) {«(^fopagfftl). 

ISCHNOCÈLEa. Anat. (qui a dea pin. 

ces ou itM bras minces et longs) mît ^d^îXtW, 

nittS«ngfn»«feben; bfinus unb langnrmig. 
ISCHNOPHONIE f. Med. (gracilité, 

faiblease 4e la voix) f^tçaC^C ©ttmilie , 3és 

c^nop^onte f. 
ISCHNOPflONIQUEa. Méd. (relatif* 

riachnophonie) tiC^nOp^Olufcb. 



ISCNJ^OGiPE fOl 

ISCHOJLÛCHIE f.Méd.C«tivrnwpB iv^ 
loebiee) SQcr^altujig bec ittttbbcttteitttgiu^ 
3«ctiolo(^ie r. 

ISCBOMËNIEf. Méd.Campreaaio» deâ 
réglée) ^er^altittig ber SD^enf^niation, 3<(^o» 
meuie f. 

ISCUOPYOSÏE f. Méd. (iuppreq«o» 
d'une excrétion purutoate habituelle) €itcn>CP» 

baltung f. (la éef^taiiren |^,3<c(^«P9flft^ t. , 
ISËMIEN, ne, a, Y. stratiforme, 
ISIDË a. H. n. (aembUhie à l'jaia^ ebrU 

fotallenavtig, (ftsartig. 

ISIDIT^ ISJDOUTE f. H. n. (pétaiea- 

tion du eorallolde iaia) 3f!bit, 3ftbol{t m*. 

ISLAMIQUE a. (reUtif • l'iaUmiama) 
pim3<Ianii9uiu<ge(9rig, iêlamif^. . . 

ISOBAPBIË f. (état d'un oorpa qui ne'ré^ 
fléchit qu'une aeule couleur) ($infaibigfeit f.. 

ISOBRIË a» C^ont les forces d'acoroiase- 
ment aont égalée dea deux côtéa) auf beibei^citf 

mit bcrfelbett Stx^t luat^feab» 

ISOCARPUEf.Bot. (genre decorymbi- 

(êre)3rocar^6af. 

ISOCÊRE m. H. n.. i^ont de acarabée> 

$aranb(r!âfer, 3fQcertt< m. 

ISOCUILE m. Bot. (*e«re d'orehi^ôe. 
d'Amérique) 3fO(^9Ulft m. 

ISOCHIREa. U. n. C* ««iooou appendi- 
«Isa en fome de braa loua acipblablea lea une aux 

Mitres) g(rt(^arm{g, g(ei((^^toig. 

ISOCBRE a. (d'une oonleuruaiforme) 

gleic^farbig. 

ISOCHROMIE f, V. Uthochromie. . 
ISOCjORONIQUËMENT adv. (d'une 

■Minière isochrone) gleicf^S^îtig^ {fO(^ronif($. 
ISOCLINE a. (<>« u même inelinaisonJl 

^(t) glelt^ itetgcnb, gtet^ geni^igt. ifolHnifct». 
ISODACTYLE a, H. n. (à quatre doigu 

bien fendue, deux en avant deux en arrière^ 

glef^fûigerig. gr«<tflefîiigett. 

JI. ISOnACTYLES m. pi. (ordre d'oiseaux 

Ac)3fobttcti^Icnm.pJ. ! 

. ISODONTE a.H.n. (à deata maxi|Wrea 
simples et égales) glrt(^ia^n{g. 

II. ISOnONTES m. pi. (famille d'ophidiens) 

gïeic|)îa^ttf gtOrtibîer «V-Pl Sfobonten n,pi. 

ISODYNAMÈ a. Bot. (dont les forcée 
d'accroissement sont égales dea deux cotés) 

gleit^frâftig, irobvitamifci. 

ISODYNAMIE f. Bol. (caractère A%» 
embryons isodynamea) (Sllei((ffâfttgfeit,3fû* 

bpnatnie f. 
ISOGÉOlTHERMEa. Géom. (qui unit 

lea points où la température conatante duaolest 

uniforme) loelc^er, tvelt^e ob. xot\^tî bfe 
Çunf te ber ©rbepevbiubet, beren mitttere J8o« 
bentemperatur glei(^ Ifl; ifogept^ermif^ ", 
lignes isogcotherraes, Sfogeot^crmen f.pl. 
ISOGONIQlJEa. Miner, (qui décrit les 
mèmeaangiea)gle{(|)n}inleng, gtei($e(fig, ifo* 
goniW. 

ISOGRAPHE m. (celui qui reproduit lea 
lettrée manuacrîtea et autrea écritures) «^(^nba 

fd?rlftenna(^aÇnter, 3fogfa^^ m. 

ISOGRAPHIE f. (wproducUon des let- 
tres manuscrites et autres écritures) iÇaUb* 

ft|)viftn«^a^niHng, 3fpgM^^î« f- 

ISOGRAPHIQUE a. (relatif à l'isogra- 

phie) ]ur ^onbfc^riftnac^a^iimug ge^Srig, 
tfogta^tfc^. [!*) îfonrittt. 

ISOLABLEa. (qui peut, qui doit être iso- 

ISOLANT, e, a, PhyS. (qui ne transmet 

paa librement l'électricité) bfe {&[tUxiMi 

n{*tIe{tenb;ifoIirenb. 

ISOLATEUR m. PhyS. (se ail en parti- 
entier d'nn appareil dont on se sert dans les ex* 
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fétiÊ mn a élMtriqoM paor iaolw 1m corps iêm» 
1m4««I« m vta«M«mral«ri*él««trieM> Sfolo* 

tôt, 9li^titlttx, 9iif f((emel m. 

ISOLOBE r. Bot. 0mmf%mv\Mi9^ Sfo» 

loiviiii. 
ISOMÈRE a. Miner. (lîAtvM on» mim 

pftrtit lie ne»* Mp«e« far «ne agrégatiott cri- 

•ttiUaa) ifomcrif^ ; 2. Cbim. corps Isomè- 

rittC***'' ^h «••OBMrvaai laaièaM ednpoai* 
taon 4léncn(«ir«, •BftmHàm 4iffér«D«M aotoUcs 
4àm Uur Mtan al iaaa laura eane«*rca) {fomC> 

rifc$cit5T]»nm.pl. 

ISOMERIE r. Chim. (aumable 4aa eau- 
— qoi ftmvmt raadra laa eor|M iaomèraa) 

ISOMËRIQUE a.Boi. Cré^iicr) gldi^ 
t^ll9,{fonfrifc(; 2. Chim. («adiUacorps 

qui, idoatifaaa aoaa le rapport da la «ompoai- 
tio«Jo«iaaaBl oapandattl «la proprî4léa ekimi^ttoa 
dUréreataa) ifoilietif^. 

ISOMËRISME m. Chim. G*»' «««oas 

yagva alaaaaa (loataaaa, aa yarta 4a lafoalla lea 
eorpa ayaat aaa aièaM aoaaiitatiaa noléaalaira 
at aa Béaia poiia atoaiiqaa, oat àt» propriétés 
pk7aiqBa8 4tfféraataa)3fonieri0mUl m. 

ISOMÉTRIQUE a. Miner, (compocé du 

tlMOiboIda é^iaxe al i'un dodécaèdre i trian- 
glea aaaléaaa, daaa leqaal laaoafimc des davx par- 
liea qui axcèdeat l'axe du aoyau est égale à cet 
aM)ifQntetTff((. 

ISOMORPHIE r. Chim. C^at, qualité de 

aa qaiaatiaoMorplM) ^lei^geflaitigfeit, 3fo« 

morp^ie f. 
ISOPARAMËTRIQUE a. Géom. c*« 

dit de deux o« plaaieura ftoea d'un aième aystè- 
■m d'axaa, qaaad leurs pareaiiétres correspoa- 
daata aaat de antako graadeur et ne différeai que 
parla direelioa) OOIt fitià^tt 9xift nnb OCT* 

fi^ie^rtier 8{(((tuna; {fo^rantttrifc^. 
ISOPÉRIMÈTRË a. Géom. C'aat lea 

eoBloura ou périaiétraa soat égaux en loaguaur) 

»on glcif^ ttmfûtto ; ifo^rrimetri fc^i. 

ISOPODE a. Concbyl. (dont les pattes 
aant loalaa aamblaklaa) mît gUtc^ril ^hftn, 

gltic^ffifig. 

I80P0DIF0RME a. H.n. (en foraie d'i- 

aopade)affe(artig, afTelfBnnfg, affelâ^nltct^. 
ISOPOGONEa. H. n. («loat le* deux ca- 

téa de la barbe sont de même largeur) glri(^b2r« 

0%. 

ISOPOLITIE r.Pol. (p.U.J (égalité de 

droits poiitiquaa) ^oUtif^c ob. {laatfbfirgrr* 

ISOPOLITIQUE a. (dont lea droit» poli- 

tiqueasont égaux)poIit{r4^ ob.{laat<(itrgerIt(^ 
%Uiâfftt\tn^ ob. gldf^Betec^tfgt. 

ISOSTËMONE a.Bot C'oaC les étaminca 
aoac d'égale longueur) mit gl(i((05ngfg)ni 

®taubf2ben, gleic^flaubflbig. 

II. ISOSTiMONSa r.pl. (elaaaa de plantes 
oonpreaaat eallaa qui aont iaoatémonea) gle{(^ 

flaubfttbigc $ffaiijcn, 3fofieinonni f. pi. 
ISOSTËMONOPÉTALEa.Bot. (dont 

laa étamiBea et les pétales sont en nombre égal) 

mit glci(^)2^(igett ®taubf5bcit itub IBIuittrif 
binent; {f9(lemoiio)}eta({f(^. 

ISOTË» é, a. Bot. (semblable à l'iaotr) 

iroteftartig, ifotfêâ^nU(^. 

H. ISOTÈKS f. pi. (famille de plantes ayant 

l'isote pour type) (èomiUc Ux) 9ta<^feitfr2n« 
ter n. pi. ob. ®raêfarren m. pi. dfotfeartrn 

ISOTELE m. Ant. (étranger établi à 
Atbbnce ai aa payant, par pririlègo, que lea im- 
péta ordinaires) ttibutfccier 9lu<lâub(r. 

ISOTËLIE f. Ant (privilège des isotèles) 



ISOTINÉ 

omna^inltoeffc Oefrrinng bon VbgaBot, 
ÎCtibntfrei^dtSfotelier. 
ISOnNË, e, a. Bot. T. isoié. 

I80TTPE f. Bot. (genre de plantes eyaa- 
roaépkalae) Sfotl^^l m. [3funtê m. 

ISOUREm.H.n. (gearedeplagiostame) 

I8SE r. n. n. (hémiptère analogue aux ci- 
cadalles)Qll(feIdMber, 31f«f m. 

ISTHMlÉ,e,a. (qai a la forma d'uftiatli- 

me) t(mb|ttiigcnaTtig, erbiangcnfBnnig ; 2. 

H- n. tronc -(trône d*iaaeetea rétréci entre le 
profotbarax et les élytres) onengettt, cingC» 

fc^nÛTtc iBfttft 
ISTHMIENNE8 f. pi. Poés. (odea de 

Kadare eomposéeeé roccaaiaa daa jeux ieibmi- 

qnaa) tfl^if<^e8ieber n. pi. 
ISTHMOCARPEa. Bot. (dont le légume 

ottf un rétréctaacmeai à la partie moyenne) mit 

oetrngettet ob. eingefc^nflrtrr 9ru((t ift^mo* 
far^ift^. 

ISTIOPHORE a. H.n. (q«i aunemcm- 
brune en forme de feuille aur le non) mit (Ifitt* 

fSnniger 9{aff» blattnaf!g, ifKop^orlf^. 

II. lanoraOnBa m. pi. (ramille de res- 

pertilioaidaa) 8Iûttitafett f. pi, ^fKpvi^rrn 
m. pi. 

rrALE a. Syn. italibn. fltUe ne se dit 
que de l'antiquité et des premiers habl- 
uns de l'Italie. limlim se dit en parlant 
des temps modernes. [lianisnir. 

rrALIANISATEUR, trice, a. T. Ua- 

ITAUANISATION f. (airecUtion de se 
servir de loeutions on tournuraa empruatécs i la 
langue iulicnne) Stalimiffning f. 

ITALIANISER (s*) Y. r. (être itniianiaé) 
itaUntiftrttOrrben; 2. (prendre la manière dea 
Italieas soit pour le langagr, soit pour les modee 

du paye) f!iî {taUcntftTen, eincn ttalienlf^cn 
^ufc^itltt ûsne^men, ft(^ ju dnrm Stallenrr 
mac^ieu, ioierin3taUcii(c ficfi firtbrn, gc^n, 
lebcs. 
n^ALIEN, ne, a. (d*itaiie) itaiitid\^\ 

théâtre - (tbéitre, iParis, oè l'on exécute des 

opéras iialiana) UâUfitifi^c Cper(in Carié) ; 

B. a. école italienne (maaière apéeisle des 
llalisaeou de quelquea-ana de Jeura artistes les 
plus renommés en peiatura, ca arcbttecture, en 

seuipturo ^^ {tattcnift^c élaUf, IDilbiaser* 
f(^ulf , italtrnifi^rr Qauflil ; musique - 

(musique qui règne aujourd'hui en lialie et dont 
le principal caracière eel la prééminence de la 
mélodie et du chaat sur la partie harmonieuse de 
l'art ou de l'accompagnement) itolieitifi^C 3)hl« 

ITALIEN m. (habitant de lit alie) ^taUf 

ncr m ; P. c'est trop d'un demi - dans une 

maison (ce eont des kAtaa dangereux) ^fitC 

S){(^ oot jfbem ^taliener nnb folltr té nur 
fcin S<^ttrn fein; 1'- est sage devant la 
main, l'Allemand sur le fait, etlePran- 
çais après coup, bcr 3taltener ijl flug vor 
ber X^at, ber ^futft^e anf brr X^at, ber 
Braniofc nat^berïtl^at; les Italiens pleu- 
rent, les Allemands crient et, les Fran- 
çais chantent, toS^renb bfe ^taltcner totU 
nrn nnb bie $)cutf((cn (eulen, ftngt ber %ïûn* 
|ofe; les Italiens à pester, les Français à 
crier, les Anglais à manger, les Espa- 
gnols à hraver, et les Allemands à s'eni- 
Trer, ber^talienet flu^it^ber 9Tcn|ofe f((reit, 
ber éngiSnber frtf t, ber «S^auier ft^wabros 
nirt uub ber ^cutfc^e trinf t ftd^ eiuen fRavi\^\ 
V" a honne raison de l*Ëiglise faire une 
toison, mltdU^t fc^ett ba< italienifctic SBoII 
fctne fetten ^om^errrn ; 2. (habiunts de riia- 
lia, peupla italien) itaUmifc^r 9l4tîon, itarir« 



ITAUËNNES 

Bif^a Qoîf , Stalicnct m. pi ; S. Gr. (iMt« 
itaiianne}{tat{csifit^e€^ai^,3talifn{f(^a. 

II.iraUBiniBf. (a'amplaia pour ééaigacr 
lae famaïaa d'Italie parappoaitia» à aalles d'as- 
tres natioua) 1*- S le tempérament plus ar- 
dent que la Française, btl Xcm^oairst 
ber italiftttft^en fBeibtr ifl fhtriger, nU M 
bet fran|5|if<^; bie StaKtncTiimfn {bk 
flnnlid^er alSbic 9ran}9fEnBm; % Cws. 
(aauea kaahée) (Rrt) italimifc^f €aiice. 

IIL tTAUKNNSflL'Jadn. (Al* »■"•«* 
dae lulieaa, comme font laa Italiaua) HûC^ bct 

italienifc^Vft 
ITALIENNES f. pi. T. d'argol C***^ 

d'inatrumral ; uiuai nomméta pareaq«**a leatn 

la plupart d'iuiie) ^nflnimcRtnifaitca L pi. 

ITALIQUE a. Syn.iTAUBif. /tmUfm 
se dit en parlant de l'antiquité; Uaàm 
en parlant de ce qui est moderne et de 
ce qui appartient è Tlulie. 

ITALISER y. n. (terme erdd fmr le gram- 
aMirten Lemare pour: imprinMr «m cnrartcm 

iiaiiquca) auS Vurfbfil^rift ft^au 
ITALO-60THIQU£a.(ot dit de réen- 

tara italique altérée otmodiléa, dont lea «oibe 
se soryireni pendant leur domiaatioa cb Italte) 

{tatiff^got^iff^. 
ITEM adT. P. - il faut ritre (q«dqm 

choae que Ton faaaa, il faut y trouTar aon eom- 

pis) jfbe Vrbfit nifl {(rtnCo^ii ^bca; ib* 
fonfl ifl brr teb. [ne) ^t^çccnil m. 

ITHTCÉKEm.H. n. (gonrcdacoléopiA. 
ITHTCfeRIDE a. H. n. (aeaab1abl« à IV 

tliycéro)it^9cerulart(g. «S^nlft^. 

IL ITBTCÉRIDRS m. pL (famillo 4a plse- 

(«O^t^ttcemêartm, St^rcriben f. pi. 

IULACË,e, a. Bol (an forma «U cfcaïaa) 

fS^c^rnfBmiig, «fl^ntit^ ; 2. (q«i croH aur in 
chatons) auf ben Jt&t^^entoat^fcab ob. Iclc^. 
IULACË, e,a. H.n. (semUaUo à riak) 
tanfenbfu|artig« oirlfnf à^itlt^. 

IL ICLACÉKS f.pi. (arachnide* myriape- 

dea) IBielfUIr, ^^ufenb^^e m. pi, 3mIacrR 

IULn>Ea.y.iii/ace. 

IVOIRIN, e, a. (d*iToira, amblnhle élV 

voire) elfeubeiiiârtig, (nfenbein^^ 
ITROGNE m. P. è bon -bonne paiet 

(l*habitttde de boire développa la réf ••• abda- 

minale) wcr tin XHMûlb l'it , bcfommt Id^ 
einenét^merrbani^; à la trogne on connaît 

1*— (le nea rouge décèle le buveur deproliMsiea^ 

an ber rot^tn9{afe rrfevnt mon bm Sâsftr: 
f{nejhp>fernafe|e{gtbm3:niHfaiteIb; bec 

chantre, bon- (laa exercicoo Toraux 

quent la soif) »er ffngt, bct trinfL 
IXANTHE m. BoL(pia«to4o in 

dss gentianées) 3rant^ttS m. 

IXAUCHÉNE m. BoL (pla*tede lai 

mille des as(éroidee) 3ran(^ni m. 

IXËRIDEf. Bot. CM«»-f»n '• pb- 

établi dans le genre ssxnraeum) 3lftff f. 

IXIACËES f. pi. Bol (fomiiude , 

ayant pour type le genre ixie) SrloCfCII f. pU 

IXIË,e,a.T.i«f«ce. 
IXIËES f . pi. T. ixiaeées, 
niOiDE a. Bol (e* for»ad'ijù«) bio* 

(Smiig. [««•••mpoadaa)3rtot<ntr 

IXIOLÈNE f.BOL (planta de In fcaulk 

IXIOLIRIUM m. BoL (pinot» do isb- 

milladeeamaryllidea)33'ioIlrioiI n. 

IXODIADË,e, a. H. n. (aembUbieé « 

ixode) gecfenartig, ^otibo^artig. 

IL IXODIADÉS m. pi. (tribu d*n4mr«dti^ 
ayant pour type le genre ixode) ^etfaurlO, 

^oI|bo(!artraf.pL 



IZÂft 

12AR m. (turc) (lincettr itê MahoMéUaa) 

j. 

JABLER (se) y. r. Techn. C«« oreuaer «i 
'jàbit')^t^txUit\DtvUn, f{((flcrMn- 

JABOTAGE m. fam. («otio» d« jabot«r, 
de b«biiier)®^»a^en, 2^{av£ttxn,^^mttttn, 

$l0V)>em n; 2. C^nlut de cette Mtioa) ®eB 

îâ^xû&t, etpUatbtr, emàf^, @ef<^atttr, 

JABOTEUR m. H. n. Qnom d*uB »«t1o 
d'Afrique) a(HIfttt{f(^f anrfel, 

JABOTI m. H. n. itortv, d'Afriqoe è 
ieaiiie Beife)<Kfrifanif<^e rc^ttarje^Sc^atfrfite, 

JABOURÉTIQUE f. Bot. C«rbre épieeux 
dee ABliliee, à feain«e odorlférantee) atttiUU 

JACAMACIRI m. H. n. (pie d« Bréeii) 
JACAMEROPS m. H.n. Cirimpcnr d'A- 

■Jriqoe îueotirore) <9Ian}90gel 10. 

JIACAPE m. Bot. (ehUadeut d« BrdeiO 

hafllianift^ |^itnbl|a|fn. 
JACAPUCAGE m. Bot. C^rhf du Briell 

i noix ha]Ie«M) «ffeiltopf m. 

JACARATIE (-cle) f.Bot. (pUnteépi. 

' Bcuee du BriaiO SaCOVatitt f. 

< JAC ARETm. fi. D. C*»r<« *• «roeedUe à 

t nrar^u tlRU)' f^i^m^uU^ti, i»tfHntf{\àfti 

> StxoUtil, 3ataTr^ainaÏR m. 

> JACÊE r. Bot. (ciaaroeéphale) 2faCfa f; 

[(^arie^totfenilnme f; toflVrr (Saflor ; -de 
' printemps C^^eieice odorente) ^jlrpiott 9i 

> -des Jardiniers OyofaaMie mtoTage) toilber 

' S^C^nif ; - des bois CMrretule dee teinlurien) 

' Uaut ob. %àxUtf^ttt r. 

I J ACÉINË, e, a. Bot. (eembUble â une }«• 

I cée)jAcea«attig,jatro«l^nH4». 

II. JACÉINÉSS r. pi. C'ftmille depluteK) 

' ^(ictn^xttn, 3ac(in(cii f. pi. 

JAGHÉnER(se} T. r. C*<'« Ubonvd) ge» 
bri^en «erben; ces terrains nesejacbè- 
rent pas aisément, bier^ Ota^fefber ton» 
bnt nidft Mé^t gf pflfigt. [3a(fia f. 

JACKIE r. Bot. C«<-bre de* grâadee ladee) 

J ACOBÉ, e, a. Bot (;««»b>>i>i« ^ U jmo- 
b<e) jafoblMumenartfg, jafobêfiMtttâ^Rll^. 

H. JaCOBÉBS f. pi. (famille de ejnevtbd*- 

r<M) (^omilieber) SaUUhlvtmtn f.pl, 3a» 
fobêlrâiiter n. pt,3afobrfR f. pi. 

JACOBIN m. P. avoirun- dans la gor- 
ge C*^oîr U forgé obetruée p«r un ainee dé mu- 

cm) etxxya^ im $alfe ^aben, ben «gall tn>ll 
^(^leim ^aben; 2. Cuis, soupe à la Jaco- 
bine Ceepèce debovHIen d'émeade, debaefaie^ 
de perdrix, d'cuf* et de (ntMgé) SU^^C f. VOII 

Wfff(^lrrflic mttSKftnbcItt, ditxvi, Stàft unb 
ge^cf teni éteb^u^n. 
JACOBINAIRE a. Pol. (•'••( dit qa«l- 

^efeie du parti déàoeratiqae exalté et da eea 

meiiibréa) jafobfttifc^, beotagogif(|^ , wil^lc» 

JACOBINISER (se) t. r. Fol. c^eveuir 

jacobin) bemagogift^Jofobfttîfc^ geffnnfiDft^ 
ben;ft(^jal9b{Rif!rfA. 

JACOPlNm. H.n. CPoa^bee dé«lnde») 

titb{fc(^er<!)i(ff((ttabfl 

JACOTISME m. Néol. (enlkéneiMilie 
exagéré pour la méthode Jaeof oi) fî^tO^tmeri» 

f(^e SBeiDunbernng ber 3<tcctotf^ett î^e t^obe ; 
3(rc9t{0ma9in. [de* Inde*) itibffi^frMatt- 

JACOUTIN m. H. n. (eapéce de faisan 

J ACQUE m. T. d^argot c»^, petite mon- 
Mie) <Sou m, franipflft^r j^u^frmlînj(. 



JACQUES 

JACQUES n. p. P. faire - des loges 

Ca'eBAiir)baboitge^nt, entlonfett, tffi^fengelb 
gebett, ff 1^ <ml bem StanBe matait. 
JACQUES BONDOBIME m. H. d. F. 

(nom que lea eeigneure françaia donnaient déri- 
•oiremont an pajaan) 3«fob bCT XiV^l, bet 
bumme 3ttfob ; 2. (tonte in population dee cam- 

P4«nea) bie iBattCTêlcttte m. pi ; - portera 

bien encore eela (lœ campagnarde «uppor^ 
feront eneoreeet impét) bCT ^ftuev Wirb Ottl^ 

bal ttoc( ttagen; c'est du - (œu cet du peuple, 

apparUent an peuple) bal ifl baiKtnarHg , f&t 

bettob.PO ttbere tBattcr. 

JACQUET n. p. (diminutif de Jbe^nea) 

3af5bc(enn; P. tu dl8Trai,-(«niUerîe pour 

ae moquer de oé qu'un autre a dit) bU ^ttfl TCt^t, 

Satf ^en ; su is-moi, -Je te ferai du bien 

(façon de parler pour dire que qnelqu'nn tous 

auWo)fominiti(t, bit befommll wal; il s*est 

levé dès le patron - (il é'eet levé de tréa-bo»- 

ne heure) et Ifl fe^T ftfi^ aufgeflatibeu. 

JACTANCE f. Syn. jactancb. vani- 
té. La jactance consiste à répéter à tout 
propos, à Jeter, pour ainsi dire, à tout 
moment, ses qualités, ses prouesses aui 
yeux des autres. La vanité est un amour- 
propre qui a pour objet des choses fri- 
voles ou étrangères à la personne qui 
s'en prévaut. 

JACTATRICE f.Néol.(p.U.) (oeUeqni 
a delà jaelanee) ^a^letinf. 

JACTATIF, Ve,a. Néol. («ni marque de 
la jaetanee) )pX9^\tt\\&i , gro$n>ret^er{f((, 

mf^mrebig, rcnemmifHfc^. 
JACULATEUR a. m. H. n. («e dit du 

labre qui lanoasurleainaectea fut e'approclient 
d^rivagndeagomteo d'eau au mojnu deeqnellea 
il lea fait tomber daae la mer et a'en eaiait) 

n. JACULATBCBS m. pi. (genre d'oiacaux 
comprenant oeux qui attaquent lea poimoneavee 

leur bec) ^tmbctvSgel m. pi; 2. Mil. («ol- 

data de la millee bjmantine qui portait une arme 

propre à Innoer dee projeetilea) ^((Icubcrer m. 

pi. flléeliea^ dee JaTelota)^{ntt>erfnitgêfuttfl f. 

JACUL ATOI RE f. (V.) (art de laacer dea 

JACULIFËRE a. H. n. (i piquaoU en 

forma de javniot)mit [pem Ob* langenfdrmigeii 
(gtac^ efa ; fr tirttagcnb, iBaninf^, 

JAFFE m. (V.) (potage, aonpe) <£u|>))e f. 
JAILLISSEMENT m. (ae dit auaai de 
l'endroit oè jaîHJt une nonrue) SOUrceS quI 

n'ont pas leur- à fleur de terre CO. Staid') 
Du^nnt , loelt^e nit^t oui bem dtbboben^tt^ 
vorfî^rubeln. 

JAIZY (Airc^ m. Relat. (contrélear nn 

Turquie) tfirHfc^tt Clontrolfut. 

JALEUSE f. (é'eet dit, avant la révolution 
de 89, dee M fbmmee ehaiyéea de meanrer lea 
graine etibrinea vendoa dans lee balles) St^XXi^, 

iD^f (ImcfTeriii, «M^tn f* 

JALONNEMENT m. (netion de jalonner) 

9lbfle<fcnn, 9bfle(fntig f^ 2. Mil. (action de 

placer des hommes en jalons) Slufflellung f. VOn 

Çofnfen, boneolbatenallftlé^t^j^lrn. 

JALOUSIE f. P. il n'y a point d'amour 
sans-, »o f dite flfiferfn^t, bafflottc^frine 
Sffbc; H {ft feine £iebe ol^ne 9(rgiDo(n unb 
^UTc^t; Zit^t unb dtegiment Teibcn frfnen 
SD^itgenoffttt ; la - est sorar de l'amour, 
tfferfUt^t ifi bie Qtgleitetin brr Siebc. 

JALOUX, se, a. Syu. jaloux, bn^ 
YiBux. On est jataax de ce qu'on pos- 
sède, et envieux de ce que 1 es autres pos- 
sèdent. Un amant est /o/our de sa mal- 
tresse, un roi, de ses prérogatives. Un 



JAMâ» 



fOS 



homme privé de sa fortune est enoimx 
de la prospérité d'autrui. 
JAMAIS ad V. P. pop. trois JoniB après 

-(à une époque «ni n'arrivera paa) bref S^ttge 

tta<(b<t^igFrit. 
JAMBE f. Je n'ai plus de Jambes a* •• 

puié plue me tenir iebnut) fte^C» faun il^ ni^t 

mtfjiX ; p. selon la -la chausse, selon la - 
le coup, selon la - la saignée, tt>{c bal 
8(itt, fo brr e<^u^ ; toic bal ®ine, fo bat 8n» 
betc ; pop. cela me ferait une belle - ! (e«ln 

servirait à grand' ehoae) bal Wfitbe vlel |fïflra ! 

JAMBE DE DIEU f. T. d'argot a^-bn 

couvert* d'ulcèrea Ibétioes, pour émouvoir la pi- 
tié publique) mit Wnftnijen ^^ûxtn hf 
be(!tel Qeiit. 
JAMBE EN L'AIR f. T. d'argot (po. 

teneei ainsi nommée de la situation oè se trouva 
le aandamné an moment où l'on totire leplaneher 
qui le soutenait) @algftt m. 

JAMBO» lAHBOS m. Relat. (eatWntd'un 
méfia et d'une créole) SoittbO m. 

JAMEROSE f. Bot. (genre deplanusnri- 
ginaires d'Amérique) Sometofe f, «ntiflifi^CV 

Sombulbauni. 

JAMIS m. toile 5 - (espèce de toile de cn- 

ton duLsvent) 3e9g ttui levatttifd^er 8aums 
tooDc 
JANICËPHALE a. Anal, (m èa des 

monétrésJanieepe)iamilfl}9f!g,j(miC(9tal{r4. 

JANICËPHALIE f. Anat. (monstmo- 
site du jaaiceps)3amtlb{Ibmtg,3tin{cep|)alic f. 

JANICEÔPS m. Anat. («onstre qui offre 
une doubla tète A deux faces directement oppo- 
sées) jattsl!9pfigcSP{ifgcb«rf f. 

JANIFORME a. Anat. (se dicdes mon. 

atree A deux visagea ou A tète de Janos) mit ^^ 

pelontlit ob. 3annlf pyf ; iannif i^^flg, janul* 
fSnnigob.ianniartig. 

JANÏREf. H.n. (espèce de papillone; it. 
genre d'aealèphes) Sanirttf. 

JANISARKICmiO m. Relat (banar 
couvert A Constantinoplo, oA se vendent les dre- 

guee et les toUes) tiîrfifijer «rjnfi* tt«b Ceins 

toanbmarlt. 
JANITRIX f. Anat Y. venu parte: 
JANSÊNIQUEMENTadv. Néol. (ter. 

me de Th. Gautier : d'une manière janséniste) 
y.janeénietemenf, 

JANSÉNISME m. fig. (austérité sembla, 
ble Aoelle dee Jansénistee) Janf(ltifl{f(^e ^iU 

tenfhengc, fhmge €f ttenle^re ; 3an fenimtul 
m. 

JANSÉNISTE a. H. eCCl. (relatif au jan. 

sénisme) gum ^anfenilmnl ge^5rig, {|u %t» 
trrffnib, ianfeniftift^. 
JANS£NlST£BfENTadv.Néol.(d'une 

manière jsaséniste) mitlûttfenfflf ftjf t ©ittcn*' 

jlwngj, jaufeni|Hf(<?(em)f(fe), tiie ein Sonff- 
nifi, flrtttgftttlic^ 
JANVIER m. P. -a trois bonnets (il 

fait froid on en temps-lAet il Ikot bien se couvrir 

le tète) im 3anttat mtf mon (ic^ fe$r toanti 
Ileiben; - et février comblent ou vident 

le grenier (de ces deux mois dépend si la ré- 
colle sera bonne ou mauvaise) Voif bCf SRonOtt 

3anuar vnb jïebntat fommt el m , ob bit 
(Srntr rei(( ober unrrglebig aulfSat. 

JAPETn.p.Myth. (aisd'Unnuset frère 

deSatume) 3apetm; lesflisooles enfants 
de-, l«racede-(ieahommM)b{e34))etlfln« 
betn. pi, bal3apetlgef($Ie4tn, b<e3a)>(H« 
bra,b{e9Renr4en. 
JAi'ONNER (se) v. r. Porc, (recevoir 

une nourelle cuisson pour imiter la poreelaine 

Ae Japon) |ft))pttirt»erben» 



MA 



JAPBàGE 



■umz 4t proie) (rUeil^S ^tMrct* 

JAPPER V. II.SJ11. lAPP». AlOTBR. 

Jiicr^r «e 4it des gros cbiens, /tq^pery 
des petits chiens qui oni U Toii moins 
Corte. Quelquefois an gros chien /mppe 
de joie en revoient son aattre après une 
longue «hsence; un petii chien aUi€ 
eyec chaleur contre les passants; 2. 
fi^ (tn«iii«v> fbrttDdfttcn» fÉf^Tfictt, laâfcx, 

jLàPP£UR.se, s. C««i»v e«u«<|tti j«pp«) 
SUiftt, 9tUn, ^àfln. «in ; 2. ig. C««>» 9"^ 
«ci«,4iul4Uptttc.hr«7MimM0 ^tcicr, 3^ 
1er, itr{ffr,<4ft ; ^rci^il m. 

JAPPILLER Y. n. (pou«e«r fpiqmmaMaft 
4« p«tiu wU, m paflkMl dM hcMQiM> fif inc 

JA.QUË.e»a.(vOCr«vAui4'u««i«4«ocinc 
3a<fi âti^ienb, brj<uft. 

JAQUKHIE f.H. d. F. y.jatfmrie, 

JÀQUËT iaJa.n. Cp««>t« k4AaM»«)nrine 
Cttnipff(|Bet^fc« 

JAQUETTE r. fig. tenir les enfanU 

longtemps en- (UeulioA de J,J. B«iwmm: 
ti)ut0f Im M^Mto loagttmp* coimm IoU) bif 

jifnbrr longe olê \tli^t%tiaviiî\xL 
JACQUIERS m. pi. H. d. F. c««rra t«i m 

révollArt*! Ml ZIV* «itei* •••tr» Imirt mî- 

gMsn) bit oitfriliTCTifc^cn pb. cmpSrtenQoii» 
m (1358). 

JÀR m. H. J. C»<M« 'M B^breux «orrt«- 

pMidui A Mini d'avril) 3aT n; P. entendre le 

- (se dit Ml parlftat d'vi^ ko«ii«« A», A fui il Mt 
difficile d'en faire eccroire. CeUel4»«utioB tire 
e«ii* doKie eon orifin* de ce f v'il n'y «veit^ue 
Icef eue iJMlniiU fV s'peeiipeaaeiitdu celendrier 
et qui j eoMprieeent fuelf ue chose) bflt Stlim» 

mel oerfkf (en, ft(( nlc^t fp leii^t betrûgen laf* 
fcn. 

JAR m. T. d'argot («brévielion du mot 
i%*tj^m i Mf et des ▼o)ettrs)®auneT',^iciêfjpra« 
c^e r, Aoti»alf4 n; dévider le ~ Cp«ricr I'm. 
got) bie ©auaexfproi^ cebeo, jeniff^, rot^ 
oSIft^ ft>Tectien. 

J AEAT m, Agr. (•«•" v«lieir« do U pe- 
tite geaoe e^ de te rwoo poére) ^Iftttf rbfe f; it. 

f^warie XQitf e . 

JARAUDË r. Agr. Cl«>^Ue d'A«Ari«ue) 

omertfaiiiMe ^ûtfe f. 
JARDIN m. - de naturalisation C'ee* 

lioéÀ rMolinotttion des vdgéuux dune un «otre 
peye que leur pairie naturelle) Sfftilltatifts 

ntiigigerteitm; -français c«Hvi>«' «terme- 
trique) fraitié^fc^er dorten; -pittoresque 

(où l'on a teutA do reproduire l'aapect d'urne na- 
ture afreate) melettfi^eT ^rten ; -médical 
(deslini A la culture dea plaates médicinales) 

«geilfrautQarten; - maraîcher Co» roneui- 
tive les légumes) @emfifr«, itûf^engarteit ; - 
normal ci»'^»-no^i«>9'2otmal-ob. SRafler» 

garten; - pajrsagerC^ieposé de manière a of- 
frir l'aapect d'un pajaaf e aumd) Iailbf(^ftU« 
4ier®arten; -mine (qui participe du frui- 
tier et du pouger) Qfift» uttb (Semâfegarten ; 

-pavé (lahalle: ainsi nommée, parce qu'où y 
trouva dea légumes et des fruiu eu profusion) 

Z>%^ nnb ®cmufemarft m, (itauf*)ffaUe T; 

- des plantes ou de TEmpereur (musée 

d'histoire naturelle à Paris)uaturgt f(^i4)tUl^Cl 

i|]l2]ifeuiii({a$(triOi 2. Myth. -desHes- 

pérideS (lieu où se trouvaient, sous la garde 
d'un dragon, les pommes d'or qu'Burysfth^e fit 

enlever parHerouio «&eft)eribeitgarteii m{ le 
dieu des Jardins (Priape) brr ^rlengott, 
ipria)>(us) m; P. cesontdes fruits de son 



JARDIN-À-POUX 

(se dit on parlant de f «olq«'u« fai a frit «n 
ouvrago, quand il lo pvéaeuto) bOl {^ fe{B Ob. i^r 

eigenes ffîerl; cela n'est pas crû en ton- 

(tm eatrop inepte pour avoir tnwvé eola) bel ifl 

nii^ auf beifte» f02ifie genKM^fett; fP geft^cibt 
Uft buniil^t, baft bu bai fclb^ erfUmen fpan» 
tr^; faire d'une chose comme des choux 

de son - (eu diapoeer A sou gré) ttbfr 9tWa<, 

»te fl^er fcin (Eigcnt^uin pcrfitgea. 
JARDIN-A-POUX m. T. d'ergot (iu- 

jnro poiaaarde ; wmttm% ponUleus) ^Ollltobc m. 

JARDINAGEm* (eodît UMaidulamMao 

de lAgnmea et d'herhee poUgAi«a que l'eu porta 

au maiciid) 0&f tnetttMMttc f, (kmftfr n. 
JARDINASSER v.n. fam. (.'amuar A 

jardiaw) fi(^ is Qjb. mit fcinr» fltortcit (c- 
f<|^{Hgai; ^rrcnboit gem triibeti; gcm 
girteln. 

JARDINER (se) ▼. r. (être cultivé oa>r- 

diu) alê(9erten eb. gatteiuuttg asgel^eut «f f 
ben. 

JARDINOMANE a. (poaaédé de Uma- 
niado jnrdinage) ^grtettfiu^ig, jetbiBORIOIW 

II. JARHUrOilAIfSS. 2. (pcroonue poeaédAe 
deUinrdinamanio)(bCr, bie) ^rtenfttt^tigC. 

3erbiiifniane. 

JARGON m. 87n. JAnfiON. malkctb. 
AKGOT. DiaUcU désigne une niodifica- 
tion de langage qui a acquis de l'impor 
unce, de l'eitension» du crédit. Jargon 
n'exprime qu'un langage corrompu, tel 
qu'il se parle dans les vi linges eu dans 
les provinces. Il diffère de Vargoit en ce 
que celui-ci est toqtoursune langue de 
convention , tandis que le /c/ypi peut 
varier d^homme à homme» et avoir ainsi» 
dans le mauvais goût de chacun, desc*- 
ractiTcs propres d'originalité. 

JARGONNEUR. se, a. (qui jargons) 

faubrriorlfitrcbeab; fc^ipaleRb, ft^nattemb; 

2. g. p. (peraonue qui affecte de parler la lan- 
gage de aoeiélé appelé jargoft) bel ob. bic nette 
SSorte ma^t; ifteuiBPrtwe^er, fBotter» 
f4)mieb. aBarterjiiibcr^'in. 
J ARNAFFKS l pi. T. d'ergot (par eor- 

ruption pour jarretîArae) ^feeb^nber n. pi: 
Jeu des - Geu exicuté aveu mo jnrsutÉère et où 
lea gens eiatplea août souveM tnaaipAa) «^oftlU 

6anbfVteÏEL 

JARRETER (se) V. r. (eo metlr* dee jar- 
retières) Strumpfi^nbtr enbinhen. 
JARRETIÈRE f. - de la mariée (^han 

ou faveur qu'un «aaga hisarre vont en Fcance 
qu'on enlève A la mariée, et dont ahaqae peraonue 
de la noee porte un moroeau à «a houlonaière) 

^tîumpfiasbn. betOrout. 

JARRISSADE f. (clairière daea un boia) 

fSalb^ 8aamliî(fr« Cic^tung f. 
JARYILLAGE m. T. d'argot (aciion de 

jarviltcr, abouchement) UntertCblUlg;. Sufom» 

menhinft, Unter^ltung f. 

JARTIULER V. n. T. d'argot (o'ahou- 
char avec quelqu'un) f^ mit einanber ierebfit 
Pb. unter^alten. 

JASEUR» 8e> s. P. contreun- rempli 
de sot langage. Jamais ne prends débat 

si tu es sage (il faut «vîler aoigneuaemcat lea 
diacuaaionaavcc un bavard inaipida) mît eittcm 

albeteen (B^roàttï lai ^i^ nie inStreit de. 
JASINE m. H. n. (bmaut) Smmcr m. 

JASION, JASIUS m. H. n. (eapècode pa- 
pillon) 3aflDn m. 

JASIONEf. Bot (aortedecampanulacée) 

S(^afra4>un|e( f. 

JASI0NË,e,a.B0t. (aemblakie Aune ja- 

) ft^afro^uu^elattig, <2t^nlt((. 



JASIIINOIDE 

IL JTAilOllteS f. pi. (OmilU 4a plemm) 

€c^afra^nn|elttrteit f. pi. 

JASMINOlDE a. Bot. (aesublebl. a.im. 

asin) jaiminortig, j«iniiiif9fniig. 

II.IASmNOYDBS m. pi. (ImûUo deplsa. 
lea dont le jaamia eat le type) Stimiogefi^kàt 

o, jaf minertige 9|Uui|Ctt, datminctn f. pi. 

JASPÉ» e,a.(imiuntieiaspa) îafpilatti^ 
geftHrenfelt pp. marmecirt; ic^<fnrb4 
f(^ig; Com. étoffe Jaspée (dont les cen. 

:ouro préuauioul UMaattadejaepMra) i«{p{Tt(f 

3eug; fiLn« pouiejaspée (Api«aagn higam 

dadiveraeeeoolewa) Saft^îS^S^nu; Oiejas- 
pce (A IM» fH eou lachaiéa do Mary uar un fasé 

jeapA de brun , du bUaehAlra et ém roueeétit ) 

3an}ii|anl f; Miner, agate insfiée (à pii. 

tu èlAo d 'ox^de de fer et da mol Aoudon atgUcuam) 

3aflM(^at m. 
JA8PIN m. T. d'aïf ot(oi«i) io. 

JASPINAW n. pop. (knvardago) 9» 

\^wà%, 9eplapl)er, écHat*ec^ 9cip«)(|n. 
^tttberei f. 

JASPINER v.a. T. d'aigoi (parier, bs. 
biiiar) pUuibertt, M»<t<Q, 9Up|icni; -ar- 

gUChe (pikrlor argot) jciift^oh. TPt^»4iJ4 

fprn|cB;|a8pinons de grinckîMnge et de 

la haute p^gre (parUna da v«l «t ée gnaéi 

\ oieurs) ûffet rniSPom ^te||cit nb vea in» 

lien ^icBen fprrc^. 
J ASPINEUR, se, s. Y./m^pimtmx, 
JASPINEUX, se, e. pop. (bai»<éj 

f (^mauf g, p(auber(aft ploppcr^fl. 

JASPIQUE«.Minér.(o«.poa4 denopei 

d'agate ou de ailes oufagéa daua ««• péto de jse> 

pe) au 3afViê befle^ub, 3«fpiia ^ 

JATTE f. flg JftUrl. (aon* 4uco«pe a Wtrt; 

^e^ec m. 

JAUGER (se) v. r. («ira jaocé) gMÎi^i tk 
gcei(|»t, gtvlimt, anlgemeffeitmctbrs. 

JAUGEUR m. fig. (qui a^auro U esped. 

14 A'futmi) 6c(a|ef , Seurt^ilet frtnta 
daparitjt. 

JAUGEUR, se, a, (q«i jaiwe) bcr, bic » 
c^ec Pb. îiàtît, oBêait^t; UMlire -, dN^ 
Pb. 9)ifirmetfletro. 

JAUNÂTRE m. PrinL (oouJnQejen.é. 

«n) gelblic^ Sorbe, Q^elblii^ n. 
JAUNE A. Anal, ligaments Jnunes(se. 

eupant l'eapaou Mierlaminaira 4oa vottèbim) 

acibe Sigonieatepb. Cànbetber SBirbelffak. 

JAUNEUR f. Néol. (tor»o do SAmà-: 

eouieor jaune) gelbc Herbe, ^elbtS B. 

JAUNISSE r. H.n. (maludio to vmi 

Boio) Iroef MiH ®eib»crbes bcr Scibcai» 

mit. [B- 

JAY A m. Com. (ciifé de Uvm} 3aMf «fn 

JAVANAISE f. H. o. («apAca de vifm) 

J4aanif(^e9{atterf. 
JAVELER (se) v.r. Agr. (adobeveiéi* 

venir jaune) in ^«Hlbeil UegCS Snh gelb WCP 

ben. [(Sn) omcrifamfc^et 2t|cr. 

JAV0NAR£m,ja.n.(a«r«M4oiigutr) 
JA VOTTE f. V, /ape/«//«. 
JAXOm.V./tfcca. 
JEAN % p. F. c'est un - (m «i d '« 

homUM lAcha, d'au mari IvompA par aa fcmMi 

er ifl ein ^aoi, eta feigcr 9Remf4^ en$â» 
tofeinana; ris t'en,-, on lefriidesoub 

(se dit A un manvaia plaisant qo'ou e'appréis ■ 

corriger) filr beittcbumnien Strctt^ icllt M 
bûpes , bciNe ^trofe fcllfl bn ermites ; - b- 
rine, - tout a droit, - logne (ae dit dam m 
sans iujucieu») bttiiinicr .Serl ; - des nf af;: 

(malaviaé qui va ae jaiet àm» «no rmkécèe 
qu'il aurait pu prévoir) ^OAi S4^pi (ir- i 

aRu^};- lapin (U lapin) J^ampt, bai jtaaa- 



. JBAN-ltiÂN 

4ct; -de la suie CMnowiio Stamb^ft^, 

fftaf^atH n; - f c^RicMu bMM t inju- 

HeuM) ^unblfbtt , iguntV/ Sum^rnhtl m; - 
(le rhoussine Cpî*** d^btî» pMrftiM «miter 
nue porto) ^cb^lien m;- faiMouKi»»"» 

qui faittoul dsM on* naiaoB) 9Ulcl iti QUKem, 
9«tOtttm n; -dOIICCi(lionM«a'a*« «oaceur 

«ffseiéo gu(f ef fSfffT i^ct? ; c*e9l un -<- de La- 
gny, il n'a pas hâte Cp^ft^c^* hivuwiqac 

qv'oBftpplifMàiiB hoaiM* qui MilCMÉ à m ié- 

né»r) nUnît, itmmftij». ^este néi^t, fo 
fomm^lDu inorgcit; (t broutât (ange ^tit, e^ 
et ffa^ béflmtt ; faire comme saint - qui 
donnalllé iMptètne sans l'avoir reçu C** 

mélor <'•—■ ifiMir ««qo^B >'• pt* ap|itl«>(8t« 

loal U^TCtt woOeit, ba« mait ni^t gdtntt ^t 

l£AN-rJRàN Dk pop. («)M^«* %u'oa 

dott** ftuc Jmw«« ••!*««) flldtNt m. 

JEÂJiNETIBr.Techiioh C«>Mi«r pour 
aierda mio») fj^innenbfê iÇ«ttiK|eii^ ^inn» 
mWne^dciui^f. 

JEANNINE L H.eecl. (di0.étai*d«jM» 
XXII) ^>mtUih f. bd 9apf^ 3o4mme< JbH 

xxu. 

JÉR&VIES r. pi. Mus. (le«*M de l'oiloe 

de laeewûMMtikie) Itlagclfeber n. pi. 
JÉSUS m. T. d'aigol a*»* boMMe^u'o» 

dreeee m vol e« • le.ddbeuofce) gttV tttlS«C^ bff f« 

firter ^ieb«if ^rling. 
JJETjKRt.av Hfif. -» 4««l4a'aii dans ses 

intérêts (^Ulièrf a'^Uinr deM CDaparti) 3e* 

manb {nfcitt3ntereffe gie^en; - quelqu'un 
sur an disoours iH^Uàn t ^mm» lé «BMrer- 
Mti«» •««• lui «mr w nget) 9cmaBb «af fin 
0a))it(i(rtB|ea. 

Il.?.r.se*8url0M**eBprit(aieiVre: 

l'eitoVitev «Tee vieleaM) mtf bfll Sl^SlIgd^ 

Io<fiûrmen ; 2. se « dans un train de Tie 

exemplaire <e(lfpMf a»e eoadiilè édi&Mite) 

ei n maftct^ftfd ëfbcn^u f&$tett4irf«itgea. 
JEUDI m. IUti0. -H gras C««ki&qû pf«> 

•ède le nMili gree)^>MIIKTfiS§ bOT 9ai|bia((t. 

JEUN (À) adv. flg. cet orateur paraît, 
pour ainsi dire, toiMoors-' (MêiU^} biffer 
9tebaet invmt fiwn, f^jn iê%tm, immn gei« 
flignui^temvoT. 

JEUNE a. Pol. la<- Europe (teridié for 

■»de per le» fdpnhlieclM de le«e lei ptyt iprèa 
I«aO ei dirigée pw m oeMÎté e»MlMl fofwd^ai 
députée de leuiee l«eBeU*««) bO« îlttge €«0^ 

pQ] la-AlleinagBe»la«Iulie» la-Po- 
logne« la *■ flspagne ^ (eoeidiéi qui eoiipo- 

amienl eMcaïUe U jeane Beropei) bOl {ange 

la -France, la -Allemagne (pivié BoeMi«i 

lilldreire, q«i ve«l teire— tilMtref de noiitrellee 
baeee leeMléti^ U litldvatlire, toM, en tf» taoi, 
jnetit'àUrelifiMi) bal iaage 9r«aNeii^, b*l 
jitn^ îDemfiilUnb ; P. avoir le {mt les) goàt 

(s) Jeailie(s) Cc^mwyrér, qtièi««ie |^ letinoli- 
■«tioiie de J» jfVMeee) ttofr bem «Ut€t Mc 9M» 

gungea frbtft âugtnb bei^ttt«r 9ldgtingeii» 
wfe fin jnnger URenfc^ §abcn ; de •*- douM* 
slique rkmx §9f»M, C^*i ^i Mft dèe •• 

j ouaeeee êmkf per meadier) jUngcr Otblentcr^ 

aXteriOcttler. 
IL lEimss m.pl. H. ■• CteMM «Bipiox^ 

per qiH|f«ee aalviAlaelee modeMiet polir diai- 
^or lee petite d«eftei«UMa, e» portieulier eenx 
4eeiD«»iMfèree)3lUlgni A. pl- 

JEUNKHENTadr. Cfa. (ooaveilMMiO 
JEUNESSE r.flg. escompteras - (m- 

ner,éieetje«ae> «M vîedieooitte, odeoHeqK'oB 
««• Yi«iMB avwit le tempe) U bf r 3ltg€llb «ÎS lie* 

ber iic^el Stben fft^ren (fo bof man frû|f|citig 



lEIJNEt 

oltwitb) ; P. tl n'est que d'apprendre en 
- pour servir en vieillesse 0^ qa'oa ap- 

preadde boane heure ae e'oablie pa«)tt>a8 tHQXl 

inbev Sugenb f eritt, bleibt om T^ngfien ; jtmg 
geia90^nt,ottget|an. 

JEUNET, te, s. m. fam. (eelai,eenequi 
eet extrimeaieBi jeuae) MtltJtWger ^ttt^^, 

bintjnnges SRAb^^n, jungefOIut. 

JOBELINra. fam.fV,) C««t> nigaud, niai.) 

9tmpc(, ^inftï, Xwpf, ^>uniin{o^, bummer 
SoR, alterner 9ltit\àf, <|{iifattsv^nfeî m. 

JODERIB f. (V.) Cmoqaerie, tromperie) 

®|Mf,^cr}^SBctrag m. 
JOCKEY-CLUB C'^'^J m. (aodéf* 

fomée peur l'amAlioratioa de la race che%-aline) 

39^ei^ciK§ m. 
JOHANNISBBIIGin. Com. iy\n du tI- 

gaobleaitud daaa le village de ee aom) S^^ll* 

itifbffgeTffiein. 

JOHN-BULL (UHgUUty n. p. Cr^preeeiea 
tf^akoliqao qal eataotdrlee la aatioa Anglâiae) 

JOHTfira m. H. n. Cb«*''« <« Hmoub 

tea)ttmbcrflfi^. 9el^niii« m. 
JOHNSONIEN, ne, s. H. eccl. Cmembre 

d*«aaaeete proMetanto foadde au XVlIl*ei«cle 
parlemiaietffa #. Jobaaoa) Sa^Ottlottft, «fit. 

JOHNSTONB m. Mln^. c'oorTioiec) 
9cil4eRMa«er9Iii9f^t^. 

JOIEf. Syn. JOR* «Atr*. La foi» est 
plus dans le eeenr, et la gmié dans les 
BMnièreSb La >biV consiste dans un sen- 
timent plusfort de l'âme, dansvne saifs- 
betion plus pleine; la g^otfe dépend da- 
vantage du caractère, du tempérament, 
de l'humeur. La/»ie est opposée au cha- 
grin, comme lag^eà la tristesse. 

JOINDRE (se) V. réC. C- reaeoaf rer) f{(^ 

ob. etacttbrt bfgcgaen; Hnaivbet treffrn; |iu 
famutentreffm , itiffentmeR^ifeR, fii^ vtxtis 
ttigea. 

JOLIBOIft m* Bot C<l«pbad boie-gmtif) 

^«nidttct®fib«Iba|t, Aefler^Tl, Seiîanbm. 

JOLIFFIE f. Bot.Cou«rUtae4e)3oI{ff a t 
JQNCm.Bot. CÂ<aBgtedriq«edeplaefeurB 

inaaka) -d'Asie C«7P^ ««"<) Ttnibef IFl^« 

^rgral ; - carré Caouchet i l ig« quadrangnlal- 

ta) 9ierMfigei^9^tottT|t(; - à coton (laaai- 
«reiia) ffioUgraS n; - cotonneux (lomek) 

^Ullgbotn» a; - épineux (ajoae d'Burop») 

(BUtl^pfritmtn m; -des Indes o<t««dnro- 

laag) dtotangS^Rgel m; -à mouches, 3as 
fobâa f^ - du Nil C^y»^* p«i>yn») papier» 
fkatibe f; - de la Passfon (maaeette) ffio^x» 
îoiU r. [binfen&^nl{(^, bfnfenartfg. 

JONCACÉ» e, a. BotCeanblâkle aa jonc) 
IL JOMCAdiBS f. pl. a»n<lle dee Joaea) 

(9aRiU{cbtt)8litfni, ehiStntttttn,eimfenp 
Itlten, Simcaeeen, duneecn f. pl. 

JONCAGINÉ,e, a. Y.joneaeé. 

JONCË, e, a. yjtmcmeé, 

JONCHER (se) v. r. c«(re Joaeb«) mit 
(^cn»a0 befheut bcbedt, bef^t fcitt; la terre 
se Jonchait de cadavres, ber ®obeti n>ar 
tiiUSe{(^en(ebe(ft. 

. JONCITB m. Géol. (joae pdtriij) ber* 
fleitnte IBinfe, ^wdtt m. 

JONCOIDE a. Bot. C«" forme de Joae) 
bittftttiteig, ^nfenflemig, (infenaffilic^. 

JONCTION r. Syn. loffCTioif. oinoi?. 
Vanion regarde particulièrement deui 
dilTérentes choses qui se trouvent bien 
ensemble ; la jonction regarde propre- 
ment deux choses éleitnées qui se rap- 
proiehent l'une de Tautre. On dit Vtmion 
desaoaleuv^ etla/anr#MWf desar«iée»9 



jon<ïe6mannié va 

Vtauon de deux voisins, et la fonction de 
deux rivières. 
JONGER]|IANNtË,e,à. Bût;cM«i»i«- 

ble à uac jongermaaaie) jnttgermanhlâ'arttg. 
II. JON6KRMANI41ÉBS f. pi. Cfomilled'hJ- 

patiquee) (^awîHe ber) gebennoofe n. p(, 
Swigermanniaeeen H pl. 
JONGERIUANNOGRAPHIE f. Bot. 

(deaeriplioB dee jongermanaiéea) 3nngeTl)Tan« 

iifenbef<|re{bmtg, ^nngeTtttamtograpff e f. 

JONKËRITE f. MInér. C«iJ*Hic .ph*- 
rique) ©p^ôroflbetit 3«nf f Ht m. 

J*ORI>ONNE C1o««tloB verbale qtti e'em* 
ploie adjeetiirement daaa le langage familier pour 
dielgnerune peretfnneqal eommandeaana êbeee 

4. tort et itravera) beWIrtffcji, beffÇIélftbe» 
rffc^ \ voyez donc Monsieur ou Madame 
-! ffe^boi^, »{e ber, »ie bie Befe^Ien wllT! 
ber, f!e gtaubt aai^, er ob. fie 9rauc|fe iraT^it 
befe^fen. 

JORDONNERv.n. Cb*'bariamé de l'Ia- 
rantioa de T.HBgo et qui ae fora paa forttne: 
eonoiander avec eottUeet Taaité, i toat propoa 

et bore de tout propoe) {mitier fomfflattbirett, 
imtnet befe^Ien welien. 

JORNEm. T. d'argot 0»"*^^ «• "taileh 
siorno^ 5tag m; grinchir de - (voler dejbaO 
befîtagefle^ïcn, 

J0SËPHIN09 (-nosse) Otpés»oty m. 

pI.H. m. (Bomdoaaé enKepagne i ceux qtfl, 
eatrèreat aa servioe d« roi Joaeph) 9hf^fitlgrr 

m. pl. »0R 3ofe^)^ 30fH'ht«?« "»• P'- 

JOUABLE a. Th. Cqa'oa peut jouer) brt, 

bie, baê man f^iefen famt, f\>felbar. 
JOUER V. a. P. cela ftit Joué h Loche 

(ee dit ea pariaat d'oBa pièee de théâtre dont oa 
ne ac aoayient plue) bel ^tMti etimtete \^ 

mi^ nfc^t mel^r, bal {fl lange (et; 2. vous 

avez joué mes accusations (MoHire: vona 
aves réduit mee plaivtee A aiaat) ^ie'^febfU 

mehte IBefi^rorrben vereitelf. 
JOUER v. n. T. d'argot: - du violon 

(eoaperaon collier et mm fora pendant la route 
aa bagne: métaphore cm pranlée à l'analôgié' qui 
exiefo entre le foottement dea cordée avec t*ai^- 
chetet celui dee chalaee avec le reeaort qui lee 

coupe) fefne^effelit bnr^^feflfii ; - aux pots 

Ca»éS (rtaquer totft son brén)'t[ttel Wagtn ; 
- du Vlngt^eU't (minier fo polgaârd)'betl 

^oli^ (anb^aben. 
JOUIR v.n. P. qui de loin se pourvoit, 

de près Jouit (la prévoyeaee eetHneeourcede 

eatiafootloae)t3orf9vgefftbtferafl9la4forge. 

JOUISSEUR, se, a. Néol. (qui jouit, qui 
afmeijoair)geiniffd<i^{g, ffimflà|), WeSftflIg. 

II. JOCISSBUR, se, s. (celui, celle qui aima 
i joair) gemtf ffii^tiger îDUnn, |!tttil{é^e 9raR; 
(btr, bie) @enu$fii(|t{ge; SSoUfijIlfng m; 
(Spifitraer, @t?Bat!t «in. 

JOUR m. Syn. jocr. jocnNic. Le mot 
jour marque une époque, détermine ré- 
tendue d'une durée. ' La jom'nét est en- 
visagée comme une durée déterminée et 
divisible en plusieurs parties, à loquelle 
on rapporte tesérénements qui peuvent 
s'y rencontrer. La fournée est l'espace de 
temrps qui s'écoule depuis l'heure où on 
se lève. Jusqu'à f hettre oh Ton se couchv. 
Quand Ietemp9estser(<in,il tait une bel- 
le fournée. 

JOUR DE IHEIT fnterj. («xdâmatioa 
populaire) Rimmel ! pi>t! giim ^enf f T ! ^eiiR 
3:eufel! aOeSBcIt! -t Je saurai vous frot- 
ter les oreilles (Mel^drr) 'S)oRnenoftteT! 
i(^ werb* ï'Ir bf e O^ten telbeit. ' 

JOURNALISTE m; Impr. (»evii<*i 
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JOUXTE 



••npomtoor f«i invailU è un jovrad) 3^ 

tunglff^er m. 

JOUXTE m. Covt.(«b»«UMMO Qnkeo, 
®ren|c f; les bouts et les Jouxtes GMt«- 
•Mto ftt le* aboutiMaMta> bit an^ettioibcn 
®runbfHi(fcn.ql. 

JOYEUSE r. T. d'argot («p4«i 4« m» 

4* «dlo ^Mp^rMil dnrlcMflM) €l(l»Cît II, 

^oboim. 

JUDÀCEa y.a.Ce»kvMMr fMl««'u pour 
U trakir : «llwnM ■■ Mmt 4m J«4m) (3apail« 

ben) cincii 3ubaêfu( gtBnu 

JUDÀCERIS r.C««««M*, irtUM») 3tt« 
baêf up m, berTStiftif((e Itmannttng f. 

JUDAISAJIT, e, a. H. ecd. c** ^^ <•• 
imh rdaps) jubaiflrnibp ifibif(( Ubenb. 

JUBILAin:,e,a.(f«i,j»7«») M» i»' 
IHg, iimiitcr,fceiibcbolI, inbilirrnb. 

JUGE m. P. sage est le ^, qui bien 
écoute et Urd Juge, attester foUtca |ii»ci 

JUGE DE PAIX m. T. d'argot G«H«e 

«« g r o — • lri^«« de boi* rwt, dUut !«• aif oustms 
i»Mnr«alpoBr riUblirU paix outre laaferçata 
pria 4e «uarelle) Çrofoplnftttcl, ■^(fto* l •fîotf 

m; recevoir la visite du - Cr«««v*»io baa- 

toana4a) ®tO(f f((UgC et^ten. 

JUGEMENT m. P.- de paysans 0««i* 

«aulauee fui partage au dUflétaud par la moitié) 

CaneTncntfd^Hb n. 
JUGEOTEUR» se» s. Néol. (ponouue 

quie'àriga ea jugaaaaaeaaTOir la oapaoité) UV* 

fS^{0ft ^(ttf(^, ber Imncc aivrt^itt, fibcr 
VUel abft)Ti(^^ immer 9{c<(t [pxî^n nlU] 
9tt^tiàh€x, «in. 

JUGER (se) Y.r. O*** J«>cO Bcnrt^eilt, 
%ttHM loerbfB ; Pal. ce procès se Juge en 
ce moment, bieferVcocep »Ub in bicfcn 
9ugett(li(f »er(anbclt, etitft^icben; 2. (j"S«'' 
aoi) fibct fi(t fcKfl UTt((tieii; ftd^ ric^ten; 
qui ne s'est pas Jugé, doit-il - autrui? 
boffmoa» 9(ne|i(( gt^rUft |n iohtn, Sbtbcre 
ri^tea? 

JUGLANDICOLE a. H.n. («» vii,«ui 

croit aor Umayr) auf 92]l$(toien Ob. SBoiDU 

nnpaiten lebenb ob. tt>a<^fcnb. 
JUGO-COMCHIEN a. et m. Anat. 

(mUSClej-Caïuaolo ftti va de la régiou jugale 
à U ooafue 4e l'oreille) So^O^rmuft^flmutc 

felm. 
JUGO-MAXaUJRE a. etm. Anat. 

(muscle) ', itoiimuêfel m; veine - Cû»» 

voiaina 4u aaaaétar) Sttamu$t^»tnt f. 

JUGO-SCUTIEN a. et m. Anat (mus- 
cle) * Cf"* ^* ^* rarM4e ujgouiatiqne au caiw 
tilage aoutifoma de l'oreille) 3o<^f(^iIbfnOT« 

)»elmnê!el m. 
JUGULIBRANCHE a. H. n. ià bra.. 

okiee a'ouTraut aoua le eou) mit «ÇaUIiflltcn ; 

^Ilftcmig. 

H. JVGUUBRANCHBS m. pi. H. n. C'a- 
milla 4'apodea , à brauchiaa e'onvraat aoua le 

oott) ^ttfâfîiUM r. pi. mit^Uîitmtn, ^U^ 
ficiiicrm.pl. 

JUGULUM C^^) (-lome) m. H. n. 
Ci«'cO tiorberc^aiigcgciib, ^uvgci f. 

JUUULETISER V. a. T. d'argot C^trè* 

•ar : alluaion à la déckdaooa 4e la braBcho aiuée 
4oo Bourboua au «oio 4o juiliel lS8o) t>Om 

X^rone flof en, entl^ronen. 

JUJUBE m. Pbarm. («ne extrah4oIa ju- 
jube) Qtullbcf rcnfftft m. 

JULACË,e, a. H.n. CMmblablo i nu Jule) 

tattfcnbMaritg, •àitiUif, «fSrmig. 

II. lULÂCÉBS r. pi. Cft«iU« 4o ■iillopie4e) 

S«ifc«b|to;«rteiV âiOacccn f. pL 



JUMELÉES 

JUlDBLEE8f.pl. aiafV.(Meoniblage4e 
dauxpièeea 4e boiaa'^noUMloagitndiaaleaMat) 

^itcn^5I|erB.pl. 
JUlIEL£R(se) v.r. TechnoLOf* J«- 

meié) mit ®(^lcn oerfl&r!t ivcrbcn. 

JUMELLESf.pl. T.d'argOt (faaaoa.-de 
la aiaiilitu4e ^ui eodsto outra eoa 4eu3i partiae4u 
oorpe littmaiu)^ntCr(4<fai m. pi. 

JUPE r. Taill. Cm <H4oopaaa 4'uuo iWiu- 

goito) €^f m. (eincs «etf d). 
JURASSIEN, ne, a. Ct« «pp^iî*** m 

Jura ouèaoahabitauto) jnraf|if((. 

JURER (se) V. r, Otf j«i4) gcfi^isf rcB 
mcrbctt; ces cboses-là ne se Jurent Ja- 
mais, fo atmaê i^mitt man sic. 

JURER v.n.-lamortetlesaDgC»«u- 

vror à 4'affro«K jUfMMMo) XcilfK «tb ^lUt 

|QfunmcBfbi(^ciL 
JUREUR m. P. -deBarcnz (ponoauo 

lo^ouia prête à juter, paroe qe'ollo •# ao Ibit 
aaeuu aonipalo 4o ■aanuor è aoa aaïuioot) 
{eif^tffnnigcr ^\ohxtt, 

JURIDICTIONNELLEMBin adv. 

C4'uuomauièrejuri4ieao«Mllo) {ttribift^Cf* 

tDcife), m^ bcf 0etif^tli«rrcit. 
JUS DE RE6USSE a. T. d'argit 

(uègro I alluaiou à la oo«laiir aairo 4o cette prô- 
paratiou pbaraaaeouUque) 9legcr m. 

JUSTE f. T.d'argOt C«o«r 4'aaaiaea x hotn- 
MOgo reu4a pur 4eB «allbiteufa 4o profoaaftau è 
l'iuiparCiaUlé 4ea tribnuMis) ®Ctfél|»tl^ m. 

JUSTE-MILIEU m. (jum moowouoiio 
4ouxobaoea) tii^tigf Wlittr, 2. (h>«ûmi ^ 
ajrattaie politise aiaai uo«m4) bcr mit bcm 

$Vflcm bCT rif^tigca 9Htle |4It; «albcr; 

c'est un - 01 hait loa uieourea ostrCaea) tt 

ffd^t entfc^cibcnbc ^of ifgcbt ob. Cc^rittc. 

U. Jl'STB-mUBC a. Pol. CVI* tiaat tm ay- 
atime 4a oo uom, fwa'y rapporte) bOlSufles 

Wlilitu^^^ftm ictrcffntb; ministère, opi- 
nion, député-, 3ufloSD2ilicit«9Mn{flcv{ttm 
D,«9RciBung f, •VbgcorbncictB. 

JUSTICIË,e,a. Bot. CMaMubioà iaK 
otioio)jufHdMntig. 

II. nsIKltEB f. pL C>miU« <• pUutoo 
4outla juatieieoatUtjrpo) 3ttflid»mr(CB, Stt* 

fticiccB f. pi. 

JUSTIFIER (se) v. r. («to JMtiié) ge- 
TCfttftTtigtmctbcti; cesont des actions qui 
nese Justifient pas» fer(^Ct(^i8bbingen lof^ 
fcn fbt ni^t rct^tfertigctt. 



KADËLITE m. Y. kaàéttMUtê, 
KAOIIJSK O"»^ m. Relat. («uadue 

4e lajnri4ioléou 4'uuaa40 JUbilifi ÏU 

R ADI NAIBI C««re^ m. Relat (juge 4e 
village) tiîriiff^ct S)orfci(^trr. 

KADINE C^rty r. Clittér. ilaaie .• ao4it en 
partioulier dca uiaitreaaea eu titre 4u attliaa) 

JUbin^Jtabuttf. 

KABRITE m. Relig. Chdtdaiapf uoambo, 
aeetateur 4e Kadr) J^lbHt m. 

KABSURE f.Bot(p]aute4e1afaaiiUo4ea 
anoudea) JtûbflITa f ; - dU Jspon, Ja^MBlf^ 

Aabrnra. 
KJEMPFÈRIBE m. Chim. (aubotauw 

balaaaiiqne estruito 4e lu raciue 4u Ibux galuMga) 

JUmpfcrib n. 

RiEMPFËRIEr. Bot (plauu 4o lu fa- 
aille dee amenéoe) JUmpfcxia f. 

K AFILA C«raM m. Y. tmrœmm. 
KAFTAN-BACHI c^r*) m. Relat. 
(4iatnb««e«r et eouaonralouf 4aa 



kaIh-bâchi 

4%ouuew) Jtaftammgtlcilcr, 9^rcnflrib» 
$cr»a(icr uiib ««Blt^iUc, JtoftiBkf^ 
«aff^im. 
KAlM-BACm C<«re) m. Relat («. 

orietaîa eu efcef 4oa moaquéa aj e Ui f hl tnftj^ 

itfiflfreb.CahiflaB. 

KALFACH <tor«>n.MiUMi4cbai«i 
logia) tiÎTfifi^ DttarticTBiciflec. 

KAMBARADGI-BASCHI C*^) a. 
Mil.Cc^r'MWabur4ieiu) ecff^l4|aicrB. 
Ûbtt bic SBomiotblrrc ; StaaCb€t^âfi 8if^ 



K AMICHI m. H. n. a»iu« <*« 

4« BréoU et dt la Gujrana) JUmit^t m. 

KAMITSTEa. Philos. iMâmtit au k» 
tiMM)!anlif4. 
K APIDJI C^y m^ Relat. C«* ^ ^ 

gar4ieua 4a aioatt) S^irHf et bei Ccnili. 

KAPOU CiMro> m. Relal. Cp«^) Î|k 
n,2:^rc,9^cf. 
KAPOU-CHALKI O^r^y m. RelaL 

CouitouiUitaito4'uMfa«oêr«o«r:) WtOiAvi^ 

tkfolgebcr ^tatt^crd ; jea^Ni C^St m. 
KAPOU-JASnUfl C^t) m. ReliL 

Caooritaira de ram4o otluuMwe> Gcfrctlr ki 

brt tficrif(|cn«rmcc ; Jto^B 3aflbf^im. 
KAPOU-BJAJA (imr€:p m. RcI«l 

Cagaat 4'uAirea4oUPoHo) ^Pfartfngef^ft» 

mann, Jto^a Jtiaja m. 

KAPOU-KIAIALAB C^rcymMiil 
(«g*» 4*w go«votM«r) «gcRt be« eMt^ 
tcrêm. 

KAPOU-KOUU C^^y m. pi. Rdat 

CaueioMaoïaala 4o lftPorto> eltC W^CtCSM» 

net, altcSolbatctt, Jta^tt«iUU m. pi. 
KAPOU^OGLAN (imrcy m. Relat 

Ccuunqtto uoir) fUp t tt wim hî, f4nMr|cr8rn 

fc^nittcBcr ; 3tâpu Cgion m. 
K ARABIQUEa. Cbim. Y. saeam^ 
KARAKULAK C*»rt) m. Retat. (»• 

laofeia'lo oomuMudaat 4olagar4o 4u graad ri- 

air) Oefe^^alfr ilcf bte Sei(»a4( M 
^ra^iocffitl. 
KARATCH (nn^O m. Relat c«>i^ * 

eapitttiou ckaa laa fteoa) tfrf if^ StPpIfttm. 

K ARSTIN m. Miner. C«p»a chat«7>*0 
e^acfftNit«,Jtattinni. 
KASCHAN^ACHI C^^rcy m. Relu 

Colief apiritoel 4e tMoloe JuifcaB 9mtrné)^ 

U^ Olcr^ouvt aller Subcn fm tfirfffi^ 
ftcii^ ; Jtaf^att Oaf^in. 
KATCHEF Cmrmim} n. Relat (Kn»- 

■aut 4ea beya) Jlatfd^cf m. 

KAYERG1-^«ACHI <:iurO m. Relat. 

<iuqpoote«r4« «afk et 4orcuu 4o roue âla cw 

4«oohaii4oPocM) jeatefgi»eaf[^i m. 
KAZINfi-DAR C^rc} m. Relat («^ 

olor obargé'4aa objaia laa plua p ii ii a uji 4e lasM- 
aou 4ea prîMoa ou 4u aullun) itafiBCbat m. 
KAZmÉ-DAR-AGHA C<>rO m.R^ 

lat (offMov'daa aunqiica uolro chargée de b 
gar4a du harem i»p4ftal) ^Vtpt ber ff^aMT|(l 

KAZODAR^ACBI frr)m. ReliL 

CgiMMl dkaabailau du Butta») Obtthmatt* 

^xx bcê Snltanl. [Sgeot m. 

k£kAYA c^rty n. Relât in^) 
KËKAYA--BEY C^rc} n. Relat(«- 

niatro 4ariutdrieuff et 4o lu guorra cbem laa Oll»- 

■aaa) tûrHfi^ct iRivi|kf bcf 3nent Ak 

JMcgêminifNt ; S. C»teu'Mt ^ • fdaor pem- 

cttiier du Sultan) grof^crrHc^fr Gf^o^lfnpci' 
KÉK AYA--KHAZINE (tmrO f. RH«t. 

(aoriuteadauta 4u haro») CBnasffr^nV L 



KÉSATELLE 

KËRATËLLE f.H.n. Cf*"» 4'«»iMl. 
•aiM infMMirM) JtcratcQa f. 

KÉROBAJLÀNE f. H. n. Cf««r« d'Mi- 
«aicttiM MfkMoirM) 3nfufip»4t^icT(^en », 

KËRODON m. H.n. (m^mmithn ro». 

gcur a» BrMi) Jterob9ti m. [tia f. 

KERRIE r. Bot. Cêthnu 4e J«poO JTe r> 
KHARIDJITESiD.pl. H.Telig.C>M- 

hfê 4'uM Mote auMuimaM) jt^rcbff^iten m. 

pi. 

KHÀZNADAR-BACHI 0»r«:) m. 

Relat. Ci rand tré«ori«r eu aéiikiO Ohtx\dfù^ 

mef^or bel @rrail0 ; jt^jlnabarlaff^i m. 
KHAZNAËMIR C^v^»^ m- Relat. (ùt- 

^errUfterOfFiiifr. 

KHORRfiMITES m. pi. (M«t6 »«ko- 
■iéuBc; it^rrnHitai m. pi. 

KHOOTBt (imrc) m, Relat. C«»f*« *• 

Kl AIA-BEY C^rt) m. Relat c»i»i««v« 
4e i'i*amiH 4« SuiiM) tfivfir<^ct SRinifirT 
bel dnnern ; jt<aja Oc^ m. 

KUJA-KIATIBI (imr^y m. Relat. 
CMcr44«iM te ffétMMO 6ef(et5r bf I tJbrf^ 
f<^m Sl'linifleKl bel Siment. 

KIALUA6I 0«rO m. Relat. (toar^r- 

tour m «bef du d««ert A 1% ooor d« OwJ Bm - 

SMur> OicMuffe^ m, flbet bol ^effnt 
KIATIB (tur*) m. Relat. (Meréuire, 
him. 

KIBLÉ m. Relig. C^mtioa 4« tau* les 
l«mpi«s aalMMiltM vais U M«hm) (dUge 

®ege»b, wo^iit aQe SDhi^amebancr beim 9f" 
bet {^r ^efli^tttcnbeii; SUIU^ D. 

KIEN*TCHÉOU m. Com. C^tta dé- 

toffa de «oieéerua ehiaoÏM) JtietttC^eOttfdbe f. 

KIESELGUHR (ki-^l-gour) (•u*- 

mumd) m. Mlnér- C»in<r«l d'«a blaae f riadlre^ 
compaad da ailiaa, dUamina, da tt asydé et 
d'rau^Jticfelgll^r. 

K1E8ELSPATH (kt-séi-spâth) C«"«- 

mmmd) m. M îoér. (mindrai aoapoad de aoade, 
d'elumiae,daeiliee, de chaux, de fer et deaian* 

^•nUé)StiMfi^H m. 

KI6GÉLARIË, e, a. Bot. (M«bkble au 
kiff éiaire) figgeQartft^, ft0gellar{cnartig. 

II. KIlMftLAUÉKS r. pi. (tribu da U fa- 
mille dea aaeourtiaaéea) JtiggeQatietiatten, 

M^gtUatittn r. pi. {Staptvn^tnàéi^ft), 
KUANMI-BACUI OarO m. Relat. 

(aecrétaire paar la aicitatura duSultaa) @elrc» 

t jlt f&t bic âti^rmn^ bel 92amcul|«gel bel 
(Sultattl; J(if(|^aiibf4ieafd^im. 

KIKEKUNEMALO m. Bot. (««Hé de 

SO«me-r<aina d'Afrique) Mfûmiféfti ^ftT} 

aul 9fri{a; Jtifefttncmalo n. 

KILAR O"*-*^ m. Relat. (lim où l'as 

prépara lea baiaaaaa du 6raad*8aignaar) QrO^« 

l^er rllf^el Cktrbth^aul. 
KILAÏUUI-BACHI 0«rO M. Relat. 

(gnad dchaaaan da ealtaa> «betfirr jDhtIlb* 

fc^eiif bel <SttIta]tl; JtUarft^l 8af(^i m. 
K1LARKÉTODOSI C^c) m. Relat. 

(inapccteur dce aaieÎMa d« •uliau) JBfOUfff^^ 

tigerm.berA5i^e. 

KRAR0DA88I (turOm- Relat. (aa- 
va da Saltau) JteHetei f. bH (Sultotil. 

KILHAMITE m. Relig. (-lemlire due 
aacta mélhadiate foadéa en 1796 par Alesaadre 
Kilham)Jt{I^aOl{tm. 

KILIMI Cnu9€}m. Coin. CMPNI ««dmaira 



KIU060NE 

da la Boaaia méridiaaale) gcmciaCt mffif^ 

KaiOGONE a.Géom. (aadMd'aa pa. 
Ijgaaa A aiUla auglae al A aûlla adtéa) 5Cauf enb« 

e(f n. 
KINDAR-BACHI C*^rt} m. Relat. 

(euriateadaat dee haraaia du ebah da Peraa) 

Cbctauffe^er fiber bal $ftibl0tf<|itt attirer* 
Jlf4Ktt ^of( ; itittb» 8af4i «I.. 

KUNËSIE r. Philos. a»^té motrice) 

QeiDCgunglfraft, Jtinefil f. 

KINÊSIMETRIE f. Cwt '• «eaurer le 

«ouyenenO SBetDCginiglmv|fnug(lfunfk), Sti' 
neflmetrie f. 

KINËSIHËTRIQUE a. (ralaUf Alaki- 

uéaiaidtrie) {Ht 8cwcg]tBglnieifiiiig(lfaiifi) 
gtt(rig,{iiui^iiietr{f(^. 
KTNOVAXEm. Chim. C««i d'aoida ki- 

aaTÏqua et d'uae baee) <^llt99afaurel ^ol}. 

KmOYIQUE a. Chim. acide- C^ide 

décauvart daaalo ebiaa aoTu) Q^illOtKlflute f. 

KIOUPTAR (tmre) m. Relat c««b»- 

aas du 0«iiau) iD^ttitbf^cnft m. bel 6nltaitl. 

KIRDAR-AGA C^^) m. Relat Cpor- 

tauf du mautcaudu 8«ltaa> SP^aRteltY^lget bel 

Sultonl. 

KISLAR-AGASmUM- MUTHOKI 
Ctmrc} m. Relat (aaiaina paur laa feniuiaa du 

Saiiau) M^ ffit bie f$raiun|faiimc( bel ^vU 

KISLAR-MUTAGOSI O-rO m. Re- 
lat CF«'««pt««>' *** aoulribvCifaa) tfitf{fc^eY 

€tctteffiiiiie|mer. 

KIYIK Cr*^0 m. NaV. C^Atmeal A u ra- 

mau»> idcHberlgel niffifi|el SbiMa^tieng. 

KUBISTAGNATHE a. H. n. (A baucha 
praafua fanuéa)iRit ^albgeff^bfenciiiSniittbe. 

KLOPËMANIE f.Méd. ÇMU «aieaa- 
aiataeuuapauehautirrdaiatiUa au val) ^icbl* 

fni^t, ittapcmaitic f. 

KLOPËMAMQUE a. Méd. Cti^^if ^ 
laaiopémaaia) }ue 2)icblMt ge^^tlg, biibl* 
fft4%Ho)>emanif(|i. 

KNO WLTONE f. Bot CrtMMulaada du 

Cap) JhioMitottia f. [itobf efla f. 

K0BRÉ8IE r. Bot. (teare da oypéraedaa) 

KOBKÉSIË,e,a. Bot CMmblableàla 

kabrdaia) f obceflettattlg, 

II. KOMlMlABa r. pi. (fanilleda plaatea) 

JTobrefieeit f. pi. W^tt ®«fl^of. 

KONAC Oire) m. (hàua eu T«iquia)tibs 
KONIDOMËTREm.Phys. OMiruneat 

paurMaaurerUdaaa&Iddu auc») jtoiribometer 

m. 
KOPROLITHE m. H. n. (Msoard dV 

aiaaux aalddiluTieaa ddaauTert dana qaebinea 
aavacuaa) JtO^T^Ut^ m. 

KORDÈRK m. Bot (ebao^pifaou apbA- 
ii»ida)^rbcr<4r. 

KORNTHAJLISTE ni.H.ecct Ci««»bre 

d'uaa petite aaufrégationlutlidrienue AtaUiada- 
puia 1818 AKaratJial) SUtntitdit, Hit. 

KOUBBA (mrmhy m. (pMiia ehapella) 

fteineJra^eOe. 
KOUCHDJI-AGA {u.rO m. Relat 

(foaaliaanaire qui a le départeneal dea vivrae 
prèa du Bultau) ituf(^bf4>{ 9lga 11). 

KOULAGOUSCA<re>ai.Relat (luida, 
pUate) ffîegweifer, ^iUt, Jtnlagul m. 

KOULAGOUS-JAMAGHI 0«r«; m. 
Relat. («'joiut du prdeddeaO fle^ft bel 
a:f(|Kmf(^SBe0tt)eiferi. 

KOULAGOUS-TSCHAUCHO-rc^m 

Relat CoffSaierplaedaa tAta dea fMMde aorte- 

iaa)3:f^<uifi^aBe0ioe{fer m. 
KOULARGASI (itir€) ra. Relat <mih 



KOULA SUÏILABI 

duaUar dea eaalavea du acbak de Peraa>9[nfft^ 

ttt bet Gflaocu im ^icttjh bel @4hiV4 b»it 
KOULA SUFILARI (tmrc) m. Relat 

(pnrtiar au aerviee dea aunnquaa du aArail)ihlta 

KOUMBARADJI O^rc) m. ReUt 
(baaabardiar et artiflaier tuttt> tfitltfil^ Qoilt» 

bafbierei tt. ^leuemnlct; Jtombatobfc^i m. 

KOUMBARAIUI-BACHI O^^^y m. 

Relat (aau^ u Mwdaut dea kamnbara^jia) ««> 

fe^Il^abfrfiber bieibimbavabfi^il* 
KOUSEBANB ou sbbpbiit iâsks^ 

TlhRB m. H. n. (aarpauldu cap de Banue^Sai- 

pArauaa (rAp-TauâaMux) ^ofeilbattbfll^Uttge f. 

KRYPTO-GALVINISME, nwr^ 
GALTiinmn, Y. erxptoeahimtme ^ 
K'8'ODR («>-«>«^ m. Relat {yVku^d 

KTMOCËPHALE m. H. a. («ter d'^- 

gjpta, plua giaa que laa alugaa aadiaai*aa>4gl^ 

tifi^ ^«ktt, Jh^UMe^^alnl m. 
KYPHONISM £ m. Aiiat (auppliaaqui 

coaaiataii A eaEpoaar au aalall le patiau» «u et a»- 
dui«4aaiiai)Â9^^01lil1lt1tl 1». 
KYRSOTOMIE î. Chir. C<MrUMiou la^ 

aala,«rtirpÉtiaB deavuriaea) 9ttlf(|tttibaoa« 

tldfetiBcKeti ; Jr9r^>t0flriet 

KYRSOTOlilQOE a. Chir. (-aifitf à 

la kyraaiaaûa) blc Jt^^ffctlHIlie betf(ffe»b, 

il^tfotimilW» 

KYSTIFORUEa. Anat (%ui a la faemo 
d'au kputo) fatfgfff4t»1llftoftig, al^ttH^, 

L. 

lI-BABib. t. d*argot (bagua) OMef 
Ttnr.pl,0«(sn9D. 
LABELLÉ, e, a. Conebyl. (ainuid'M» 

petite Ibrra) mit cfalCV llKttrU^^ Ob. eiatlll 

8l^^(^9erfe^', eeli^t. 
LABIAL, e, a. H.n. n. (ea dit an aai- 

•auxdaat laa lèvre» aant reaiavquablee parleur 
longueur, leur foraia oa leur aalAtalion) mit 

ttgftti^mUd^en SiM>e» bcrfc^; {igto^, 
Ueiiti^e) U^lrig. 

n. F^TIA'J"» f. pi. (iuaaalaa bdaiIplArea 
daat la lèvre aupArieura aa pralonge au . d e è à de 

nmeenn) ®an|tit f. pi. mit «orf^iigciibeT 
Cbertt^pf. 

LABIALI8ER y. a. Gr. (pronaoear «vee 
lee lèvrea, dannar A une lettre la valeur, lapeo- 
aaaeiatiOB d'uaa labiale) mitbfltSi^))!!! «tl* 

ftnr(|eit, loie cinen ^^bw^ftaben «m* 
fprec^eii. 
LABIATIFL0RE8 r.pl. Bot (plantée 

A corollee diviedee en deux lèvrea inégalée) H^ 

^enblumige^iumt^crfcn^^abiaKIIoreii f.pl. 
LABIBOPHORE a. H. n. Cv^ p«rta4ae 

tenaillée A rezlrénitè de l'abdomen) (angenlrA' 

genb, î««eenlelbig. 

LABIBOCREa.H.D. (Aqueueteemnla 

au tenaUla) mit gangtttf'niifgMi €c^ttan|, 
gaitgeiif(|tt&i|ig. 

II. LABII>017HB8in.pl.(or<hoptèreeAqueue 
au fomiode UaaiUea) gâllgenf4«ln|ige.@C» 

tobffif 1er, 3<nigeitf(|ttâitse, O^wfitmfK m. 

LABIË, e, B. H. n. (âlèrraaaulranMM eo- 
laréee que le rente du eorpe) mit Si^^eit eigeil» 

t^fimlicder Barbe. 
LABI0-NA8AL, e, a. Gr. (relatif aux 

lèvree alnu nés) I{p|>cmiafril* ^, lettre IfthlO- 

nasale, i^i^^einiafeiNOa^aben m. 



ULBORDIB 

LABORDIE r. Bol. (tMr»4efJMlM«b 

LABORIEUSETÉ f . Y» ImborioêiU 
LABOURfiRT.a.fig.*-lechMiip ëela 
pensée, ëelaecience, boe geifl^e^lcbiet, 



lABOUBEUR m. flg. les OinelMn 
éc eoBseience, ceslabourearespiritoels 
(SoiiM<>bieQei4t»ltn et.Qktoilfctiaratïc, 
jjtsc ^keicoMeMc ; 2. lier. Ceaim q«> «»•«•- 

raMillabc? m; d. Ploii]ti.<béièK pow uwu- 
Mt UMU.>Mkt^ D. |iim8o«m|aiit. 
ULMUS m. H. n. Cpi^ ^* <• iM««k« 4«« 

Itp)^ ^ Coaehyi. Çmwà «xlara* i«MfwllM 

btttig. 

LABRELLE f. BoU C^rt* 4» càMipi- 
«M« mtciMiMM) eakttte f . 

LABRËDX, se, a. Goochyl. Cv^i * <« 

U^t^tundg» mil Ci^i|»fs&^^cm ftaabc 
LABROÏOfi a. fi.n. CmmU»»Um u*m) 

lABRO-PÀIAXlN^e, a.Àjiat. (j^U. 
•ifaa lan «1 «u iiaM»)i^^Qau«ai»{; a|K>- 
pàyse labre-paiaUoe irnimtmfn u bore 

«VféiÎMvAa lakr««|««i tprnlni^— ■ l««h»- 

paroa) )Bi)>^nganmriif9ttfa^ m. 

*LABR0PKRC0ID£ a. H. n. Cn>*»if 
•au UbfM «t Ms p t Mi fcM ) iK be« ^i^^fifi^cn 

II. LABMOPBaCOÏDBS ID. pi. Cpoiuons 
ikorscifM* tMMii iIm jakrM et 4c« porches) 

«i^^fîf<^c ttitb Sarf^etn. pi. 

LABUTTE m. père - c^*'"** pepuloire 
ééiiiiiiiit «• houno «ai 4h %'mH dw plabîrs, 
fttiaaiisfftil ••■ goAtt en «MiiotU, aânqu* ri«tt 
jM«iM»«tro«lii«r aMJowâaMnM*) Nt ft(^in6« 

gt|dm fciaNSacuffreat 

LAÇAGE m. CmUo» a^Ucarj ^i^fireii, 
dttfammcitfi^iittrctt n. 

LACCJFÉBE a. BoL (fui pi«diiit4« u 
la4iMj(gttnimi*)buftva9Ciib; Sadf^ 

11. LAOdVâKB n. U. n. Cchmtllo à l«q«« 

on dv iguwr) 8a(f f(^i(blauê f, SiHfwunn m. 

LACCOPHILE m. H. n. Cte-te do co- 
Jdof iAm») ottf brni UatfWam Icbeiibcr itifci ; 
igatff âfcr. [Mexivio) S«ce))cbâa T. 

LACÉPÉDËE f. Bot. O^i^t^tuàm du 

LAC&PÉDIEN, ne, a. (roUiifM a»iuro- 
iuioJUoépèd«)8acc)»cb<bctrefciibrla€e^ebif4. 

LACEE (se} y. r. C^ire iooi) geft^flrt 
amrbctt; ces bottines se lacent Cacileanent, 
biefriSticfelc^en fantt matt Ui(^t |uf4^8ftt€tt. 

LACÉRER (se} v.r.c«>«i»«*«4) gmif* 
feii; kcn ict ivetb«tt. 

LACERTI£N,ne» a. H. n. u«t(iooid« 
Um.4) etbn^frttartie^ tibcc^fcai^vl^ ; (Si* 
bf4^fcit>^. 

LACKRTIFORME a. H. n. C» ««rme 
^e MMrd>eibe4»fntfdf mig ; tSibci^fat* {. 

IL LACnRTUPOftlISS m. pi. C«Mri0M 

•emhUMeaattiéMrd) (tbCftfcnoXtîgf StUfift 

m.pL 

LACERTINIDË a. H.n. c*e»biaie«u 
ifaMd) eibci(fcn(K% «i^nU^. 

LACERTOÏDË a. H. n. c«cmkUble • m 
léurd) dbe(|fcKl^ttI{4». «ttr {0. 

LACËUSE r. Péch. (femme qui («il doe 

fiieiepourUpéche) 92(efiritferin f. 

LACllANOI)Ein.B(>L (fircdepUnlee 
é* la fMiitU dM compotéM) ^K^^OilObe I in. 

LÀCHEa. H.», pittmes lâches i^ynx 



LÂGHB ' 

doo borbnlao l»4»-Ti>tble», maie ^«i «oa'aectoi»» 
••at pM ensemble) loffcTC, fl^lalff ^Cbftn f.pl. 

LÂCHE a. Syn. LAcn,PotTit«N. Le 
làeh€ recQle, \tpoitr&n n'ose avancer. Le 
premier ne se défend pas; il manque de 
râleur. Le seeond n'atUque point; il 
pèche par le courage. 

LACHÉSIS r. P. pendant que-aen> 

COre de quoi iler <pendan« que nous TitoM 

•aeoro) fo (ftiigc »b. !i»Â^renb tô{r no<^ Ic^. 

LACHNANTHB m. Bot. Cc^m riri- 
dée«)Sactnmit^im. 

LACHNOBOLE m. Bot. C»*rt» de boim) 
Sa^noiolttlm. 

LACHNOSTOME m. Bot. (apooyaée 
d'Aadri^ao) iûtkm^tmti r. 

LACHOLAIME m. H.n. Co»ho d'aire 
i«) Jtll^pfif<^Ttr» 8a(|^oIahnuê m. 

LACINULAIRE f. H.n. im/r^» éri»hh- 
>oi*a)eacinitUiflBf. 

LACINULB r. Bol. Cpofato laMehio des 
pdialoi dooottWUiAMa) {ddttofc f. 

LACINULË, e, a. Bot.(|ata« d« dlHaiMa 

irfd|iiiièrM)uiireMimlfi8 miegtfaift. 
LACI8Tfi)fE,e, a. Bot. (oMbMisMi 

laeieUme) lacifleniosartifl, «2^nU<^. 

n. LACISTAHirCS r. pi. CfuniHo dapltaloe 
doat le laeiatèmo oof la type) IddflenKNirf^ge 

^fMitn, Qttdtemectt f. pi. 

LACRYBIAIRE f. H. n. c-orto dlafc- 
•oite)9Aen^aHo f. 

LACRYMAL, e, a. Anal, cmiatif ■» 
larmeo) guX^TJneit ^tf^M^, Ti^timnm^\ os 

-, (oadnaos. de lairandovr oCdoloAkrma^'un 

oafio) X^xàntït^ ob. 9la0flMn n; eréte de 
Tos, X|r4nfttf«»in m ; nerf ou rameau - 

(la plaa petito dca iroia branebea fonaéac par le 

aerf ophf bahai^a) H^rlninstof rg m; tran- 
che ou artère lacrymale, ZïpkintimfttU 
ob. «fcdlagabrr f; apophyse lacrymale. 
3:Mnenfortfa$m; vaisseau, conduit, ré- 
servoir-, St^nn§^^ n; voies lacryma- 
les , Z^xàntn^tfà$t ; fossette lacrymale. 
$:1ftàntng,vtAt f; gouttière lacrymalectoui- 

liera oeaeaao qai loge la aae laerymal) ^tàutn* 

ximt t; % Bol. treroelle- (d'abord giabu- 

laax, paie eonfueat) St^Sltcnf^WOimn m. 

LACTÉIFORME a. (^oi a rappai«»«adu 
Mi)m<l(^ffrtf8,niiI4»aM(^, miK^wci^ 
LACTËIPENNEa. H.n. (^««adaa ai. 

loa d'aa blanc Uiteut) mit mUi^tOeif M W^ 

gflfi, tnilt^weifflâgelig. 
LACTIFËRE6 f. pt. Bot. cfamtila d« 

plantes à sue laiteux) wil^Xti^î ^ffanjM; 

9^i(<^angenr.pl. 

LACTIFLORE a. Bot. («o«t loa ■••rs 
sont bisno do lait) mît mïU^Wîipn Bknmi 
ob. 8lfir^,mi(4»Mmiii0fb. mifd^Milr^g. 

LACTIGËNE a. Physlol. (quiaugaoalo 
la séorélion dn lait) btt SRil^éfOttbCfttag Oer^ 

nif^fnb, miic^cfDtbftiib, nHlf^venat^mib. 
LACTIYORE a. (^ vit de Mt) Mit 
SRib^ Uhnh; renranlnonveau^néest-, 
baê neugeborme Stinh Uht oon fl)HIA. 

LACTOLINE f. Chim. (sabstsuoe ans- 
iogaeavmiol et d'an blaae da parla, qa'oaoï- 
trait du lait par dnasioattoa) ^ACMnC f. 

LACUNAIREa.MInér. (sa dit décris- 

(aux offrautdanalour assemblage des interrallos 
aansiblas) lûtf îg. 

LACUSTRE a. Géol. l«rralns lacus- 
tres (cerlainaa coucliea du sol qai saaibloat 
aroir été anse valioaaona Isa eaux) toif ttnSbem 

IBaffrr ^froorgcgdngeiirriBobni. 
LADANIFÈRE a. Bot. (««i produit en 
a) ((ibonutiitragriib ; ^abaftUttf^ 



IjEM(OD)IPODE 

LiEM(OD}IPODE a. H.a. (i poties d. 

devant inadrdeasoaalagorg«> ^ISfipC^. 
IL UBH(0»}lPdnKS m. pi. («rdva ^«n- 

aiscés) ^iifftf 1er, eimsbtpobfn m. pi. 

LiEM(OD}IPODlFORMEa.H. n. (m 
raimadaiModipada) |altfS|icvatHg , 4bi.- 
H4f, ^nitig. 

LAENNiClE r. Bot. (pImm éa «a-m 4» 
as t éroldéaa)g<tlt»SCiaf. 

LAETm. Bot. (tiUaeda oeigiMtsv da l'I. 
mériqaemdridioaale) SoCtfa f. 

LAGARINTflB m. Bot. (lamiiia d». 

aUpiadéos) gagarint^ m. 

LA6ABCIE f. Bot CoorymMnaa é'Amà- 

>)«agtlceiif. 
LAGAâCINÈ,e,a.Bol. («oMMaMaà.» 

lagaseie) tagOlCtO^rtfg, «J^H^. 

II. LA^àmawtn r.pl.(te-ilUtf»plantm) 

lagaêcfOiKtrtige ^flnu|ca, ^«icces f. pi. 

LAGENAIRE f. Bol. ipimu émuu^ 
adUm daa ■aaa r bi l aaiaa ) gtyaoïU f. 

LAGENELLE f.H.n. (aniaal isiAsawR) 

Sagmc Oa f. 

LAGËNIADB LBoL (pi«***^« ^ ^^^^ 

des geattaadaa) SogflliaS m. 

LAGËNIFORMK a. H. d. C» '«»« *» 

basMiiio) |loff^eiifSîim0,«A^ii4^ «ottig. 
LAGËNOCARPKm. Bol. (pii»to d. b 

femMIo daaéri«tedaa)€agf|iaaat|^ ■!. 

LAGËNOPHORE f. BoU i^mwjmhu^ 
è A«i«i «Blbraa de pMilaa boMaiUaa) ^goti 
^^Ora f . [oa farmo d'anma«> ^gcnk t 

LAGËNULBt Conehyl.CP«ii»«c*Wi' 

LAGOOIE r. H. B* («angow ém U Maarei. 

lo-HoiUnde) auflt«ltf(|^ci92aget^ifr. 

LAGMI («raéo> n. (l»i«oon de* AaW. 
tirdadu palmier a>^aé itaeeibla — aieb^) f^ 

iMtnfaftm. 
LAGOCËPHALE a. H. n. (a« dit dm 

animal ètlts ésliAtra) wit^nifepf ; ^î» 
IL LA«OCÉ»BALB m. (paioami eu gtmn 

gabie)^frNl^^figfv 9ifi(, ^fcMbpf m. 
LAGONYCHiEf. Bot. (pto-ia ^ la «i- 

mille des mimosdos)SagOtt1^it^tani O. 

LAGOPE a. H. n. (a pleda gamiia da poili 
eomma U lièrto) Mtt ^fcnfifc» ; |a{f*>il. 

II. LA60PB m. Bot. (nam AaplaMaMsm- 
pèeasdatrbacàdplan CaraM da patte valsa) ^ 

fcnifuDIIeem. 

LAGOPODE a. H. n. (4 patt« vai»« 
oomaM la ltèvra> bâfras ob^ roK^fâ^g, m: 
^afeufi^« 

LAGOUMIUlC*r«:>in.Mil.(«û.«ard. 

l'année ot4amMa)SagH1llbf4i Db. 

LAGRlAlREa. H. n. (aaablabla à la b> 

grie) woÛMfrrortîg, «^niic^. 

H. LAOnUimBS m. pi. (Ibmilla a« iim bt- 

lidas) SeUflftrartra f. pi. 
LAGURINË, e, a. BoC Cm-i^^i^ » 

gearo lagaia) UgttrfliaftiO, mà^Olk^ 

II. LAOVniNÉBSf. pi. (t r aminâ sa éngesw 

Ugure) igagnmlartett, ^gtitiRrcn f. pi. 

LAIDv e, a. P. *- enfaiii dcvienl quel- 
quefois bel homme» «al ctiieai xiaii^ 
BfiUca »itb «laa^at «in fi^âaci fto^ ây a. 
LAiB. nivBOMiB. Xtfi'ilse dHdo ce qui a 
des qualités désagréables à la vue oa 
contraires à l'idéal que bous dovs (li- 
sonsde la beauté. i^s^^WTMilv ne s'appli- 
que qu'aux choses qui,par une mau^aisp 
conformation, par wi arrangement f i- 
traordlnaire de leurs parties ont une fi- 
gure qui s'éloigne assez delà figure m- 
turelle pour choqueria vue. 



LAIDASSE 

LAIDASSE f. T. d'argot (feuel^iiO 
^â^Ii^^eA ffîetb, 0arfHge %xaxu 

L AIDERONNE f. Y. laideron. 

LAJGRE r. T. d'argot cr«'*)3a(rmara 
m, Sneffe f; grinehede- Cetoroe qui ««rce 
•oa iiiau«tri« dans Im foirM) SDlatftbieB m; 
aboule-Ml goordemeDt de grinchis^ 

SCUrS à la-? (vient-il bMUMup 4e voUura à 

la foire) f Qininea oiele ^unec auf bic SRcfTe? 

LAINE f .T. d'argot (Mte à laiae}@(^f D. 
LAIT i BRODER m. T. d'argot 

Ccnere^îbttef. 

luAITÊ, e, a. fig. teint de poale laitée 

(teint d'une peraoane débile, teint blafard) Ont* 

tcrsttabiD{{I4gcf!((tD. 

JLAITUE f. C"o» génirifBe de pluaiewa 

pUntca) - d'Ane C'y* ^um») Cfellattfi^ 
m ; - de brebis (mieke pot^fkn) gimmc», 
aOBhigettfttlot m; - debru jèreG*ittt« ▼•▼•«•) 
)>erennirciiber €atti4 ; -de ehène C«*p^« 
d'euphorbe) Bic^eitkttif^ ; - de chien (pi«- 
eeitiit) S0tt>en|a|tt m ; - de cochon ou de 
porccik7P«ciM€rMe fétide) Saulatti4^; <- de 
lièvre (eepèoe de laitero») ^afmlattli^ ; - 
de muraille o«itw<»»d«a potagve) Cnnikfe' 
gânfcbifirl m; - tremblante Calve Mariae) 
SeeuHittc f. 

LAMBEAU m. P. s'en aller en lam- 
beaui comme les armea d'Orléans Cm 'ït 

dea habita déehliéi^ par «llualM M iaabal de 
uoia pendaata fui eat la bciavre de Tda* d'Or- 

léaoa) gftQi inHRen friiu 

LAMBREm. H.n. (eap*ee de «nMttcé) 

Sambrui m. 

LAMBRISSÉ m. (Y.) T. mciiMritf. 
LAMBRISSER (se) T.r. (êtta laubriaaéj 

(aus)9etiffItioerbcn. 

LAMELLAIRE f. H. n. i%tnf de «aetd- 
ropodea) SomeUaria f. 

LAMELLES m. pK H. n. (famille de 

Tordre dee eyelobranchea) i^:eilIiewenfc^ne« 

cf m, 8I&tterni»Mebt f. pi. 

LAMELUBRANCHEa. H. n.Câ 

ekict ou sraniee lantee deai-cireelairea) mit 

SBtatterfiemcn. (I&tt(««ob. b(att!ieili{e* 

II. tAMEUJBRAIfCHBS m. pi. (ordre 

d'aeéphaiophorcajMattffemigrlo^flofeiBeii^ 
t^ttre n. pi, QlattUnncc m. pL 

L AMELUCORJHE a. Ii.n. («oat lee aa- 
icnaee eont teraiiaéw par «aevaeee feuilletée) 

tiitC Mattfôrmigcn ^9nicîtt;bUtt^5nUg. 
LAMELLIFËRESm. pi. H.n.(a«:Uea 

de l'ordre dee poljpieia pierrevx) dÀttCtfo^ 

raflcn f. pi. 

LAMELLIFORME a. Miner. (•» for- 

mo delanellea) plitt(^cnf5tmi^ «attlg. 

LAMELLIGËRE a. H. n. (qui perte de« 

i«a»ellea) ^lAtt^tntrogCttb. 

L AMELLIPÉDE a. H. n. (A pied aplati 
cl laiDciiiform) mit )>Uttd^enf9rmigein évf^ 
piatt^otfûiig. 

LAMELLIROSTREa. H.n, (A beeea 

foroiode lamee) mit iltttt^ 9b. fa^itfSrmigrm 
St^naBel, IVkiUt* ob. la^nf^n^iflig. 

LAMELLO-^CHISTEUX,se,a. Mi- 
ner, (ae dit dee minéraux feeaileapar plaqnea) 
fct^teferid^litterig. 

LAMIAIR]^ a. H. n . (aemblable A une la. 

nie) lara{a«arti0,«{^nli(^. 

IL LAMIAiaBS m. pi. (tribu de ooléopté* 

r«a loufficoraea) 8amfa«arten f. pi» 8aRg(5rs 
1er n. pU iang^ôrnige Aâfer m. pi. 
LAMINAlREa.Minér.(«e dit d'un eorpa 

ompoeé dalamee parelUIee pluaou moiaa é(en* 

i«ie<i) grcobdâttrrig, SBlfittcr^^* 
LAMINARr(N)Ë,«, a. Bot. (eenblabie 



PaacMisa, Supplément du Dietionaaire Meaia. 



LAMINEBIE 

A«aeiaminaire)tai|galdniartig, «j^nli^^^flfi' 

tntfl. 

IL L4IIINAR](n)ÉB5 r. pi. (faaiille de 
planter cauleaeeatea) îtangalgenattCR, Sami« 

uarietn f. pi. 

LAMINERIE f. Techn. (ateliar oA oala- 

«iaelea méuus>ipiait« ob. Dttetf(^»rtfftatt L 

LAMIN£UX,se,a. H.n. (formé depe- 

Utaa lamea) gdbUttert, Mâttccig; 2. Anal. 

(ae ditqvelquelbia du tiaaa eellulaiie) ^UttcB' 

PJrmIe. 
LAMINIFORMEa. Miner, (eeditd'ui 

crialal aplati e» forme de lame A borda irréfu- 

liera) )>ktttenf9rmi({. 

LAMNAIRE a. H. n. (aaaloiue A «ne 

iM»ne) ttagelfStmig; ongles lamnaires (on- 

flee proprement dtu) cigetltlic^e iRAdCl m. pi. 

LAMNEf. H.n. (avivant qoelqneanaln- 

raliatee, l'oafle proprement dit on Jamaaira) 

eigtttai^^erSQagd. 

LAMNË, e, a. H. n. (muni d'un ongle pro- 

premoat dit) mit finem cigentiif^en 9{agel 
(ortf e^ti), genogclt 

LAMNONGUË, e, a. H.n. (muai d'im 
oafUlaauuiro) mit eiacm eigtiitlid^ea92agel 
onfe(cn;gen4geIt. 

U. LAlIlfONOIJAS m. pi. (ordre de mam- 
miaraamaltoBi«léa)genagcIte3:6itrt n.pl. 

LAMOSTOME m. H.n. (t aatéropode de 

i'Ohio) Samoftoma n. 

LAMOTIE r. H. n. (diptire bombylien) 

Saumf((ueietm,8amotia f. 

LAMOUROUXIE f. Bot (rhinanueée 

d'Anadrique) ^omonronrio r. 

LAMPAREILLES f.pl. Com. (camelot 
trAe-iégera) iS^amelotinm, SampariQaêr.pL 

LAMPE r. P. sentir la - («e ah d'un éorit 

où Toa aeat trop la trace daa elferla et dea ▼eillea 

doranteur)na(^be(€amveTie<^en, oonmfl^ 
famer SItBeit |tugen ; 2. -de couvent (reii« 

gieuee iaidéleA aon tcu dechaateté) i^Qnnf, 

bie gtgrn bat JUnf4(eit<gefilBbe geffinbigt 

M. 
LAMPETIEN, ne, a. H. ecel. (loiaiif A 

l'héréeiarque Lampétiue) lampfttfd^ , Uxia!pt* 

tiontfc^. 

IL LAMPÉTIBN, ne, s. (partiaaa de Lam- 

pétiua, aeetaire du XU 8iAeie)8am)>CtiaBer, «in. 

LAMPION m.T.d'argOt (ehapoaa Atroia 

eomea) f)Tf{mûilft, ^tilrmet m. 

LAMPISTERIE f. (tout ce qui ooucerae 

la fabricatioa dea appareila d'éclairage) Smil« 

ptnfabrii fiam^en|anbel m, $aiti)>enlagrrn. 

LAMPOCARIE f. Bot. (genre de plaatea 
delaNeaveHe-Hollande) ^aVR^^tOX^ f. 

L AMPROGLËNE m. H.n. (t aare d'ea> 
tomoatracéa)£ftmprOgIcna f. 

LAMPROPEa. H.n. (A pied ou aiipe 
briiiaat) mit glin^cnbcm 9»$ ob. SticI; gfani* 
fil^igob.irfHcng. 

LAMPROPH YLLËES f.pl. Bot. (pla». 

tee remarqnablea par leare feoillea liaaea et lui- 

aaatea) glanjMAtteHge Çffanjen, Sam^to* 
^y^^tten r. pi. 

LAMPROSOME m. H.n. (scare d'in. 
aectaacoiéopièrea):8am4)TOfoma r,9aÏÏfXfer m. 

LAMPYRIDE a. H. n. (aombUbio A ua 
lampyre) Ien(^!Sfrraitfg , «â^nli^, «fSrmig. 

LAMYRÉ, e, a. Bot. (aemblable A lala- 

myre) Iam|^ru«aTt{g, AfyxW^, sf6rni{g. 

IL LAMVnÉBS f.pl. (aection dea eardulaéea 
ayant pour type la genre lamyre) SamS^tUêaT» 

tcn,Sam)^reiitf.pl. 

LAMYXIS m. Bot. (goaro de ahampi. 
gaoas dea hétrea aux lÉtata-Uaia) ^am^tit, 

SBttc^^ifsm. 



LANABKITE S09 
LANARKIIïlm. Chim. (auifocarbo- 

nate de plomb qu'on tre«re en petite priemee 

blaachAtrea aa lUMao)8aiUirfit eb. l^tKtflt m. 

LANCE r. T. d'argot (eau, anrtcut«riae> 

SBaffer n; chaude - (goaorrhée) Jtri^per m; 
cri bleur de * (eriear d'eaH)JBEDffff(rtr2gfr m . 

LANCËOLË, e, a. H.n. (A eorpa en forme 

de lance) Itnfenf5rmig ; l<m|ettf9rmig. 

IL LANCÉOLÉS m. pi. (poiaaone A carpe 

lancéolé) Iaiit«ttf5rmtgc9if<^e, «onfcttfifc^e 
m. pi. [roee) 6tra$mff ^m m. 

LANCIER m. T. d'argot (balayeur de 

LANDAU 1 BALEINES m. T. d'ar- 
got (parapluie) Stegmboi^ n, Si^tTm m. 

LANDIE r. (V.) (a'eat dit dee nymphéa ou 

petitea livrée de la femme) imWVeSc^mlfflf f< 

LANDIËRE r. T. d^argot (boutique de 

foires dcLaïufa*, aoaa d'uae foire célèbre tenue 
jadis A Parie et A SainUDeaia) IDlarlibube f. 

LANDSCAPEC«Nfiait^ (land-skè-pe) 

m. (mot aigniiant payaago, et qu'on emploie 
pour déeiguer un keepeake eeaaacré A la deeerip- ' 

tiottdu p»ya) Sanbr(^<«itffpfi!em. 

LANGARD,e, a. (v.) (bavard) fc^wa^ 
(aft, gefdftti>l^tg,|>lauber^aft, )»(a^)>er^ft; 
notre voisine est langarde {i^ v^ntau*^ 
mtfrrc 9la((toin f^a^t ob. ifi^^^ g<tv |« 
gtïti. 

LANGUE r. fig. quelle-I (quel bavard! 
quelle bavarde I) mad baS fftt eiii €<^»l^r ift! 
u)rl(^e ^Xûii^nl voyex cette -I (ontetf^ 

des oalte pereonne médieaata) ^^Tt ttUT bifS^ 

flrrinngc, bie gottlofc gange! - de Pente» 

côte (langue qui n'épargne poraonne) 8Jfter* 

mani n, 9latter|Bttge ^, P.qoi a -longue, 

aura les mains courtes (!•■ |r«nda parleura 
n'en viennent paa aux voiee de fait)$ED«rtf ft^los 

gcnbieigetttcnii^t. 
LANGUEDOCIEN m. Ling. (Ungue 

parlée autrefoia dana le midi de la France et 
qn'oa appelait aaaei laague d'oc) OCCitaRifc^f 

(Sprac^t, Ocft>rQ <^ f. 

LANGUELETTE f. dim.(poUto laague) 
flelnc 3vngc, âûnglein n. 

LANGUETTE f. NaT.(vaiaaeatt conatruil 
en chêne) CtC^encf Sc^lff ; 2. MéC. (eoupapo) 

(eenti(«)itramf- 

LANI ADË, e, a. H. n. (q«i tient de la plo- 
grièche)wlirgeratttg,«&^nH(^, SBiîrger»^. 

IL LANIADÉS m. pi. (tribu dedentiroatrea 
ayant pour typelegeare/aaia* on pie-grièche) 

fflfirgtrarten t pi, (Camille ber) ffîfirger m. 
pi. [S^nelbe^a^n m. 

LANIAIRE r. Anat. (dent laniaire) 

LANSQUENET, te, a. (qui appartient 

anxianaquaneta) toblfllCC^tA* ^; épéC laUS- 

quenette, iganbShif (i^tlbegen m. 

LANSQUENETER V.n. Ooucrau lana- 

quenet) Sanbêfntc^t fVieleti. 
LANSQUINAGE m. T. d'argot (action 

de pleurer) CBeinOI n. 

LANSQUINER ▼. n. T. d'argot (pieu- 

rerz du mot |4MC« aigaiiant eau) tveineit ; 2. 

(pleuvoir) tegnen. 
LANSQUINEURDU RIFm. T.d'ar- 

gOt (pompier I eelui qui fait pleuvoir aur le rif 

on feu) ^ritnimann m. 

LANTERNIÈREMENT ad?. (▼) <•» 

]aataraier)j(aubernb, |5gcrnb, trfiitbefnb. 

LANUGïCORNE a. H. n. (A antennea 

duvéieueee)mft moQ{gen %ùVi\fitntvx, ii>oll« 
^5niig. 

LANULEUX,8e,a. (couvert d'un duvet 
pareil A la Uiae) mit ftltem WoUÎC^Uk ttC^r* 

|ug Ofrfe6en;toonig, SBods.. 
LAPATHIFOLIË,e,a.Bot. (Afeniiiea 
14 
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LAPEB 



MMbUblos à édita 4o U patiamM) mit «n^fet» 

fStmtgenCUtterii; ompfcril&ttetig. 

LAPER (se) ▼. r. C*^ i«pO selecft, ^ 
iappttûttUn. 

LÂPlDÀIREm. Cm '>< *«■> '• «d*^ 4"^ 
▼•■4 dM pi«rrM fUùMMM) Gtciii^bln m; 

2. (40 eelvi qvi Mt «xp«rt à 1m eoBaattr«)€t<ilf 

funbigerni; 3. c^eMiû«miiM44MiO Ctcis» 
Ui4^itibn m. 

II. LAPIOAIKK a. H. D. Cm ^^ d'oîMMX 
qiiiiiMkml MU* 1m pitnM) ^loifc^lt Stfinett 

ob.9clfcnn{|lnib. 
LAPIBATEUR, trice, s. (t.) c«'«('i( 

4e oelai, 4e Mlle ^«i Upide) GMmgft, «ijl. 
UlPIDEUX, 8e>â. Géol. C^ UMt«re 4c 

UriMN) fielttaf% fUini^Ui^. 
LAPEDIGOLE a. H. n. C4« eoMimii m 

4eMmiM 4m« 1m f ienw) mttt CtHnCtt «<# 

flenb, éteins ^ 
LAPIN m. pop. iesoisoDTieox-a'** 

use loague expérieaM 4m aflkirM, Oftftt n'et- 

i(^ ^be Ungc milganftf^t, nii^ Witt mou 
ni^ton. 

LAPIN m. T. d'argot: - de gouttière 
CcliM> Aa^ f^ - ferré ifnéum9} •cnbornir 

m;sailtde-C*«rne 4«eftlliiib«afu*x e^lbale 

ea l'eiO $ttr|elbattm m. [Saplacca f. 

LAPLACfiE f. Bot. Cf mm <• piwtM) 
LAPLACÉi, ée, a. Bot. CMMbUbU à 

nM IftplMée) la)>IaccoiKtt% •^nlii^. 

II. LAPLACÉ^Va r. pi. (tribu éB piMiM 
ftjui U UpUeée pour tjpe){a|»lacCMRtai f.pl. 

LAPLYSIÈ,e,a. H.n. (eeMbUbleàue 
lapljeio) feriafeuortig, 4(nl(<^. 

Û. I^PLYaiiKa f. pi. (fftmille 4o moUm- 
^UM 4oiit U UplTsieeet le type) (SaïuUU bfr) 

®cr^f<n m. pi. 

LAPPAGIN& e, a. Bot. («eabiale à u 
leppafiae) Uûfpaqcoxti^ •àiali^, «f^miig. 

LAPPAGINEES f. pi. (fuùlle 4e fM- 
■iniMftyêatla Uppeiine pour «jrpe) Co^pagO* 

oxtctt , Zappa^ioitn. f. pi. 

LAQUEISMEm. Néol. Cmo» tofgi par u 
BMUMlle pew 44ttfp«r l'tet 4e laïui*!) 8a* 

laitmuim. 

LAQUEUX, se, a. (de u M«le«r •• 4e u 
aatore 4e U le^ ne) Ia(f trtig, 4(nlil^, £04* ^ 

LARBIN, e, 8. T. d'argot (dMMtat «e) 
9cbicntetiii,aRagbf. 
LARBINERIE f. T. d'argot C4eMeeii. 

eil4, TmleUille) ^IcntKptfll Dl. pl, ^fiobC D. 
LARCINER V. n. (ooMaeltte «a larcia) 

^^lett, ctttYoenbrn. 
LARÇON m. T. d'argot (poehe 4eettioi. 

le) ^ofdiUfi^e r. [^itrenbolb m. 

LARCOTIER m. T. d'argot (paillar4) 
LARD m. P. vilain comme - Jaune 

(trèa-avare) fi^ wie ^ptdi^moxU, fU|ig, 

g(i|tg. [ivrrbeiu 

LARDER (se) y. r. (Mn lar4é) geft>i<}t 
LARDIZABALÉ, e, a. Bot. (MmUabie 

attlar4iaabale) Iatb{|abala»aTtlg, «d^lllic^. 
II. LÀRDIZABALÉK8 f. pi. (Iriba 4e adal- 

epeméM) &itbi|abala(a¥tcn, 8atbf|abaleni f. 
pi. p«r4) A)f (f cfenb, «fveffcnb. 

LARDIYOREa. H.n. C«aiaeaooml4e 

II. LABDIVORKS m. pi. (aaUaavc qui tî- 

vent 4e la«4) f^îdfctffttiht X^ittî O. pi, 

^ptâfttf^tx m. pi. 
LARDON m. flg. être le- du quartier 

(M «tM U BMaTaiee laafue) bit Hft Sunge, 

bol Matf^mûai ber ^ta^batft^aft fefu ; flber 
tsael is ber 9la#atf(t>aft fe (ne Oloffcn ma* 

LARGE m. fig. mettre au - (netire 4Mia 



LAH6E AU SON 

OA 4tal plae epaleat, plae oomaede) tM|I]^* 

bcnbma(|^cn, Qcqttemlic^Ieitf n «erfu^affe tt. 
LARGE AU SON m. T. d'argot («e.- 

nier i paiM qv'il 4ietribae lo m* piae libéiale- 
■lea(qaelafiuine) SDtfiQcrm. 

LARGITIONNAL m. H.(ti«re4o prdlit 
4a «fdMr ftiré 4aaa le Bea-BapÎM) Stdoti» 

fi^lmdflnm. 
LARGUE r. T. d'argot (ffeme) SEBdb n, 

^attr;-Capée (MailMeeéapp4tiaaaate)^Jîb« 

f<^e, Ttiienbt 9eUcbte ob. iBeifd^iaferin; - en 
vidange (feMie aBM«ebM> SBi^tt^anin f, - 

de Cé(feeuael4gi«»e 4'ma ▼elear)^{cblfra« f. 
LARIDË, e, a. H. n. (eesUable m geaM 

■ w e H e) mcMnottig, »àfyttU^, 9Reoen« (• 

ILLAnn*sm.pl.(femiUe4epalaipè4M> 

WttHaattm, Earibcta f. pi. 

LARIDON m. (g. p.) («aûtaier.Mmi. 

f»m)SMf, itfi^cniimgem. 

LARRATE a. H. n. (e«»bUble aa lam) 
bn(ti>eft>cnartig, •â^nlii^ ; ^rc^»eft>cii» ^ 
LARRON m. P. qui dit menteur dit 

- (rbabiltt4e 4e aeaiir m( a» aebeaiiMMeat au 

voi)imtilgt, berfUc^It.mnlHc^Itbtrtiigt; 
est bien • qui • dérobe, mas va$ eUi rester 
^ieb feiit, mm mon einen onbcm (eflic^It; 
les grands larrons sont pendus par la 
bourse, les petits par la corde au gibet, 
ein Udaer ^th m éalgm ma^, boa •rofcn 
aimmtman 9fcnttiglbu(. 

LARRONAILLE f. (V.) (tr^ipe 4a lar- 

ii»aa) a{lttben»oIIn, StMerbanbc f. 

LARRONNERIE f. (ealre le eaaa ■a4i. 
qaé pM le DietieaaalM, aigaiSeeBMre val, pli» 
laga» briiaa4afe) 2>{eB|te(lm, VlftabCtUttg» 

€tra(cBvaaB m, ^tti^mtààbtxti f. 
LARTIF, LARTON m. T. d'argot 

(paia) 8tOb n;-brut oa brutal (paia aoir) 

é<^n>at|iTab; -savonné (pftia biaae> Vkii* 
tob n. [iMa*0 8i(frr, ^àn. 

LARTONNIER, ère, s. T.d'argot(baa. 

LARYAIRE f. Géol. (peta aarpa eylia- 
4rif ae, Maiblable àaaelarve, qa'aatfoave aux 
eavuwa 4e Paria) lanmiS^nÛl^ VttUf^U 
loti. 

LARTNGOSTOMEa. H.n. («ai a aae 

boaaha aaaaiaUal oaif ueaMBi aa aao Iroaipe té- 
traeUle fomée pat l'Maphace)leiaopfmmibig, 

•mtoligr«(fifftlt6« 

II.LAnTN00ST01BSm.pl. (aaimaaxar- 
lîealéB4aat la baaebeeal aoaferaée eomaie ei- 

4aB8«a) !c(If opfîRttttbige, «mlttUgc, «rftffctigc 
Stticulatcn m. pi, Sti^Hopfmhiitt n. pi, 
•mfittber^-rfiffflm.pl. 

LAS, se, a. Syn. las. patkoé. HAnAs» 
sÉ. Ces trois mots désignent également 
une sorte d'indisposition qui rend le 
corps inapte au mouvement et à l'action, 
mais avec des nuances particulières. 
Za#se dit quand on est affecté de cette 
inaptitude au travail et à l'action, abs- 
traction faite de toute cause; /«/i^e, 
quand on s'est mis dans cet eut par le 
travail ; haroêsè, quand on ressent une 
fatigue eicessive. 

LA8CADIE f. Bot (plaate 4« la fawUe 

4MbackeéM)i8alcabiiim n. 
LASCAILLER v. a. T. d'argot (ariaar: 

4a vieux aio4 lateA^r poor Idcbcr) (otnai, b. 

piff»tt. 

LASIANDRE f. Bot. (plaate 4a la faviUe 
4m mélaeiom dM) ga (Utnbm f. 

LASIANTHE a. Bot. (i a«ua TaiaM> 

mit bc^orten Olamen ob. etfit^ca, rou^ 
blmnig^'blfit^tg. 
LASIOCARPE a. Bot (à fcaii* vtiaa) 



LASIOCËPHALE 

mit raalea ob. bt^artcs %ti^tm; xu!^ 
fnti^tig. 
LASIOCEPHALEa. Bot (à «m» di» 

poadM ea eapilalM velMc) mit TOtt^ea ob.bcs 

^iten Mp^, raa^ ob. laorfBpfig. 

LASIOCHLOË r. Bot. (gvaariaêa faM- 

eaede) «afloc^Ioa f; -d'Abyssinle, -da 
Cap, «b^ffinifi^e, da^'fi^ «afiiH^loa f. 

LASIOGLOTTE a. Bot (fai parte da 

idgaaMB voiaa)mitbe^a«rtcn^iUfrB ob.€4t> 
tes, nmH^Ifig, tais|fc(otig. 

LASIOPE a. Bot (d pie4 mi alipe vtta) 

mit bc^Mttem 9vf ob. Stiel; ^Mxfi^ 

LASIOPÉTALË, e, a. Bot (aaMbUu. 

d aa laaiapdiaie) Iafloi»etaImBarrig« sâ^nlt4 

IL LASIOPÉTALAiS r. pi. (teaiUe dm pte» 
uaaaalraUeaMa) ^afiopCtalcca, SaftO^dl» 
bcaLpI. 

LASIOPÉTALOlDBa. Bot c««-bUik 

a« laaiapdiaie) laf{o|)etal8marHg, sS^nlti^. 

II. LASMPtTALOÏnCS m. pi. {ji'mu if 
U faMiUa 4M fdraaidM) ^tm^f^^l^ 

wà^fi n. pi, ^opctaloibcB f. pi. 

LASiOPOGE m. Bot (ayMatMvde e*. 

ff7mbillra>Hflop090ll U. 

LASIOPTËRE a. H. n. (d aiia* vahm) 

mit faattn ob.betaartcit 9Ulget«,raa|fligitf 

IL LASIOPTftnB f. H. n. (iaMCl* tipalutt, 

edayaaMia) •aOmitfe, «afie)>teia f. 

LAMOPYGE a. H. o. (à iMaa. vaiM.) 
mit rangea ob. ^(oastmCtrif m, T«aV ^' 
»aaffW»ig. 

LASIOSPERIIE a. Bot (d fr«ita vei>i) 
mitbe(oaftfn Mc^^tm, raa^fnu^g. 

LABI08TACHTÉ, e, a. Bot (d a.» 

diapaedMeadpUvelae^mit (aot^rigea 81» 

mcR (oerfrbcii), ^aati(mi(limiig. 

LASIPEDE a. H. n. (d pattaa vai«M) si: 
bf ^rtm %&fta ob. W^trn, |««t» ob. mV 

IL LASIPÈDKS m. pi. (aaiiaattx d paos 

valaM) ^Mf Ob. Rau(f3^er^ «pfStUr BLpl. 

LASIURE a. H.n. (d taeiM vaha) mit k: 
iwtttme^WM^, ta«|fi^»&i|ig ; 2. Bol 
(d pd4aae«lM vei«) mit bf^OCtcm ^tirle, 
raalfUtlig. 

LASSER v.a. Syn. LASsum. PATKUEa. 
C'est la continuation d'une même cbosp 
quilMio; c'est la peine qui yk£r>ar. Ob 
se Imêêê à se tenir debout ; on se f^tigat 
à trmmiikr. Au figuré: qd suppilist 
iane par sa persévérance ; il fiaigme par 
ses importunités. On se /«œ d*atteiidiv. 
on 9efiUiga9 à poursuivre. 

LASSITUDE f. T. d'argot (aa«MMi«ii 
4a prdvaaa)ffreift>re(tnag f. 

LASTHENIE f. Bot (plagia 4o u &»&• 
4m M i paed M ) 8a jt^cttia f. 

LAT6RIGRADEa.H.n.Cf^»>»ft»^ 

ti 4e aiareber auaai btea 4e edid q«*aa araai ti» 
arrière) fcittO^U gCl^b. 

LATERINERYË, e, a. Bot (aa 4ii fa 

featllM 4aai 1m aarvarMparteat 4e U waiéitm 
et M 4irigeat vere le eomaiet> fritCBrif pig. 

LATERISËTE a. H. n. (qai a m H 

iaold ear le edid dM aalaaaM) f HtenbOT^g. 
n.LATÉMlStraS m. pi. (familla delcr- 

4re 4m 4iptdrM) fdcenborftigc dmrijivgiff 
m. pi. 

LATHRIDK f. H. n. (gaBra 4'iaKCMi 

coidoptdrM^eat^ribittg, 9abeafâfetra. 

LATIBARBE a. H. n. (qai a u bart» 
trde-laife) mit bTcItcm 8art, (reitbartig. 

LATlBULUM(-lomm}(ia«iii) m. Mei 

(fejer oà la vMÎa fdbrila a aaa aièga a«d'««â 



LATIGAPITÉ 

■e rép»n4 daiuU r»»ted« l'éMaoniiO ^Vpt* 

ft^m.belBttbergtftl. 

JLÂTICAPim e, a. H. i». (i mm Urf «) 
mit breitm Jtopfe,breitf5^fîd. 

JLATICÀUBEa. H. n. C^ Io-ku* 4«eu«) 
mit langent ^r»mit, langÀu^^U^d* 

1. ATICIFÈRE a. Bot. C** '>^ <i« pi*"<«' 

qui conliennMt MitaiMffies) BcflHlberC ^ftC 

ftit^attenb. 

LÀTICOLLE a. H.n. (^«mi oaeor«elet 

Urse) breit^alfig, mit breitcm «golfe. 

LATICORNE a. H. D. C^ oemet ou an- 

lenneaiargea) mit breiten «gÔutetu Ob. SÛ^ls 
^ôruem;btett^9rnig. 

L ATICOSTÉ, e, a. H. n. C»»r,i.é de Ur- 
sca cô(M)mitbTetten9)t4>pen, (tettrippig. 

ULTIDENTÊ» e» a. H.d. C» a»(« i*rse«) 
mi t breiten Qi^nnt, breit^a^ig. 

LATIFLOR£a.Bot.(iafnr« Ur|M) mit 
hvtittn Slttmen ob,. HQIilticn; bveitblumîg/ 
'blût^ig. 

LATÏFOhlA, e, a,Bot (i Ur(Mf«iiiUM) 
mit bteîtenSBI&ttcf9,(teitbiattctig. 

IATILADBÊa.H.n. (âUbr«foHUrge) 
mit btetter Oberltppe, httitlippi^ 

LATIMANE a.. H« n. C4«i a lu mains 
fort largM) mit btelten .^b<n, breittânbig. 

LATIBÊME a. H. b. O fu^m apiatio* 
•■ Ur(a«ff^nM)i|iUe(iic¥ iteitcn ®(^»imm« 
^aut. 

II. LATIRÈMBS m. pl. (•ÛMiiz à doif U 
réunis par «m laiga peaibraaa) QÔgel DD-pl. 

mit einer breiten ®c^iotmm(ant. 

LATIROSTRE a. H. n.C* beeUrc») mit 
brritem ©((nabcl, btiitf4m4^lig. 

L ATISEPTË, e, a. Bott (à •loi«m large 

•t ovale) mit^teitexS^ei^emonb, (rcitmon* 
bt0. 

LATITUBINARIEN, ne^a. H. eccl. 

(;t«rme de Beeaael) V* lotitadimùrt. 

LATROBITE f. MlDér. ÇnâtAnX du La- 

b»adoo£atYobitm. 

I.ATRODECTE m. H.11. (anigade a- 

I euae doat la laoravreeal aiorlalliO gif^igt ffîd- 

f p t nne. [mîor) bf men^ettâftnUc^, »f5:niilg. 
LATRONCULAIRE a. C^fomededa- 
LATRONCULEm. Ani. (fièeed'wjMi 

4«« Hoaaina aaalogae à aolre jeu de damée et 

d'écbece) î^mifc^cr ^ammflfiB, tSmifc^e 
(S<^act^figur, 

LAUNAYE,LAnNJEAr. Bot. C«7~»- 

tliérée laetaede) ^wnAlOLÎ, 

LAURE r. T. d'argot C"«eoB de toléra». 

e0> Sreuben^ana, 4nren^irt> OocbeO n. 

LAURENTINALES t pl. H.aiic Co- 
tes romaince)i8nttrentiaa(ieiiiB«pL 

LAURIER m.Bot.(ao« doué âpioaie*» 
arbres i fleure de laariar) - aromatique (es- 
pèce de bideiUet:) (^t) SBtafUIeto n; - épi 
lieux Cboax •ommaB>éte(^))aIme f; - épalge 
Cdapbaé laardeie) {orbeerorttgf? ^eibciba^; 

- grec(asédaraeb) ïfi^îv^%«m m; -impé- 
rial, ^trfc^Iorbeer; - DaiD (m^kmé'^nXU^ 
3tvergloTbee?; -de Portugal canner de 
Portugal) p9ttttgieflf(^ei; Jtitfc^boxm ; - St.- 
Antoine C^piio^^^pO^ettenetiiloBium n; 

— rouge odorantCfMagipaaier i fleurs rougee) 

TOt^blumiger^a^minBaum; - sauvage (vi- 
or ae-tbym) milbct Sorbeer, - de Trébisonde 

(cerisier laurier^-eerise) StiX^à^M^tXbcOLVPL 
LAURIFOLIË» e, a. Bot. CàfeniJIeede 

lauriar) mit lotWfMttigat IBUittem, l9îbeer> 
biattetig. 

T. AURINE r. Chim. C«ubstaace oristaUi- 
m • itariicoUère exlMOte du Irnit du laurier) igau» 
SUIO. 



LàURINÉ 

LAURINË, e, a. Bot. C««»bl«b]e au Uu- 
rier) btbeerartig, sâ^iiltc^, ^5tmig, 

IL iJinRIIfÉBS r. pl. a»»iU« ^ plaatcs 
doat le laurier est Is type) {ourinett, CanStneett 
f.pl. 

LAURIYORE a. et m. Ant. c«»»om 
X dévias) lorbeetefTenb, 8orbeete||iet 



LAUROSTËARINE f. Chim. C«»b- 

staace adipeuse extraite du laurier-oerise) ^Q3X* 

rpfleaTin n. 

LAVANDIÈRE f. Syn. LAVANDiteB. 
BLANCHiflflBD5B.Le moihlonehiaaeuse est 
plus usité; on se sert toutefois du mot 
lavandière pour désigner les femmes qui 
aident la àianehisseiue. 

LAYATÉRIEN, ne, a. Crelatif au systè- 
me de Lavaisr) |n iawiUté Spffcm ge^Stig, 
loMtetianifc^. 

II. LAVATÉBIBN, ne, S. (partisan de La- 

vatar) Sn^fioger, «in Zwattx^t iSSovaterianeT. 
«in. [fèrs)ea9eniaf. 

LAT£NIEf.Bot. (^uaathéréeeorymbi- 
LAYER V. a. T. d'argot (battre, rœeer) 

oslr, bntc^l^dîg^ ; son linge est lavé (il a 

été rossé d'importaaee) er t^ til4^tig aU^gf' 

pdlgeltttorben, et ^tfjir'0 (ït^gnmg. 

LAYER V. a. fig. se - la gorge de quel- 
que CbOSe (a'Mi moqaer, en faire des gorges 

ehaudes) ffc^ «ui (8t»aini^té mac^cn, ^^ 
banun ni^^t befiimmem; se- la bouche de 

quelque chose (a'ea laver Jee maiaa) etne 

®4ttlb 9on fic^ weifen, (fine ^nbc in Un^ 

fc^ulbwaf4^en. [f. 

LAYETTE f. T. d'argot (iMg«e) Sange 

LAYEUR m. H. eccl. c«MUire qui lût du 

lavemeal des pieds ua saeremeat) 9uf m&fc^et 

m. 
LAWSONIE f. Bot Y. ^wm. 

LAXICOSTË, e, a. H. n. (à «Atee éear- 

téeeleeunee des autres) mittoeit abfU^ben 

dii^peiu 

LAYETrERIEf.(eedit aussi poarooM^ 
meree de Uyetier) Sabenmac^^nbf l m. 

LE, LA, LES art.déf.C^eaiploiesea««at 
daus lee exelamatioaa au aUoetttioas faniliéree, 
i la place d'ua proaom ou de qaelque autre mot) 

iroB. la belle question I bas fragen ®{e! 
eine f<^5ne 9rage! bonjour, l'abbé! gnten 
SD2oKgen, ^en ^héi arrives donc, l'an- 
cien! lommebo^, aliter! l'imbécillel mat 
fix citt ^nmmfo^f ! dites donc, la petite 
mèrel ^5te fie mal, Witteri^! fi l'hor^ 
reur \ pfui ! ba< ifl abf4»ettl{(| ! 

LËBIAS m. H. n. (geare do poiaeoae do la 
faaullodee eyprias) igebiftg m. 

LÉBITINIE f.B0t. (pUalo delaftmiUe 
dee composéet) fitbitittia f. 

LÉCANECTIBE f. Bot. (oapèoedeli- 

obd»ée)eec«iacti0m. 

LÉCUNORfi» e, a. BoC (aemblableau 

léeaaore) Iecanota*art{g, 'à^nliéf. 

IL LÉOANOBÉBSf. pl. C^ribtt de la famille 
qui a pour type le genre léoaMw) ZtUmOtÙ^ 

gattung f, Secanoreen f. pl. 

LECQNO m. Bot. (aorte de bolet cemee- 

tibie) 8eccinof4n>anim m. 

LËCJSERa. fig. -l'ours (eueer lea par- 
tie* ea ptoloageaal leprocée) ben^tOCtp in bit 

S5nge gie^en unb babnrc^ bie ^arteien onf* 
fS^tten. 

IL V. n- - fig. (faire le m^ier de paraeite) 

gevn nafc^ra, gcm uatfftt f(^mato|en. 

Ill.v.r. se-(4tro léehé) be*, ab* ob.ottf» 
gdccft merbm; 2. (léolmr son eerps) fli^be» 
lecfen. 



LÉCHEBIE tll 

LÊCBC^RIE f. (v.) Y. friamUee,' 2. Y. 
incontinences 3. Y. maison de proeti- 
lotion, 

LÊCHE-TOUTm. T. d'argot (eourU- 

sau, flagorneur) Sc^meic^Ut, ^^etc^eUe^Eer, 
^)niniltx m. 

LÉCHEUR, se, a.fam. (avide, gourmand) 

gefraftg, e^gietig,nafc^^ft; fig. (débauoàé) 
au«f4^»eifenb, ftttenloS, uniûc^tig, lithtxii^. 

II. LÉCHEUR m. (v.) (homme de plaisir) 

ffloail{il{ng,SBiî^Iingm. 

LÉCHONNER v. a. (léober é divereee ro- 

prises) ju miebet^olten SD^alen ob. Sftera ht» 

itdtn; 2. fig.(eareeeer tout douoemeot) gan| 

fonft Uebfofen. 

LËCIDE, e, a. Bot. (qui tieut de la léoidéo) 

{(^cibenflec^tenartig, «l^nlic^» 

IL LÉGIDABS f. pl. (tribu de l'ordre dee li- 

cbeas) f(^e{benflec^tenartige$fi«tjcn, @(^ci« 
benflec^ten, Sccibeen f. pl. 

LËCIDËACÉ, e, a. Bot. Y. lécidê. 

LËCIDINÉ, e, a. Y. lècidé. 

LEÇON f. Syn.UB(ON.BN8BI0NB]IBN7. 

INSTRUCTION. Lefon suppose une eip^ 
rience, une sagesse acquise aux dépens 
d'autrui. C'est toujours un avortisse» 
ment pressant de ne pas nous mettre 
dans un cas donné, sous peine d'encoih- 
rir un malheur qui a déjà été éprouvé. 
V enseignement^ dans son sens restreint, 
n'est qu'un conseil, un avis qui donne à 
réfléchir; il s'adresse au Jugement, à la 
réflexion. Instnution a un sens plus 
étendu que les deux autres mots: il com- 
prend toute connaissance, tout éclaircis- 
sement donné sur des objets inconnus, 
sur des choses qu'on ignore. Les révolu- 
tions sont pour les peuples, et les acci- 
dents delà fortune des particuliers, des 
instructions, des enseignements et des 

leçons, [mille des rasaoées) SeCOflomum n. 
LËCO STOM E m. Bot. (plaate delà 11^ 

LÉCYTHIDË, e, a. Bot. CM^blabio au 
léeythis) leo^t^iiartig, «a^nlid^. 

IL LÉCTTamÉBS f. pl. (IbmUUdo plaatéi 

doat loléoyiiiis estietype) Sec^t^itarten, Z> 
ei^t^ibeen f.pl. 

LË0OCARPÉ, e, a. Bot. CM«>biable au 
lédoearpe) UbOMt^nmwtig, *SfyM^. 

IL UÉBOCABFÉBfl f.pl. <famillede plaui- 

iaa)€aucrf(fige»S(|^fe n. pl, igcbocarpcen f. 
pk peeo«attig, «fi^nlti^. 

LËËACË, e^ a. Bot. (semblable i ua lééa) 
IL UÉÀCÉBS f. pl. (tribu de la famille des 
a«pdlid4ee)ectOwattcB, ^eCttCCm f. pi. 

LËGËREUENT adv. P. qui juge-se 

trompe lourdement (la préaomptien dana les 
jageme a ls ooaduit à dee bévues humiliaates) 

metle{<^tfimiigabmrt^i(t, lannfic^ gen^altig 

ixxtjx. [9efe^ iîbcrtretenb ob. berac^tenb. 

I^GICIDE a. Néol. (qui viole u loi) bai 

LEGIFERE a. Myth. (euraomdoCérés, 
pour désigner l'iaflueuce de l'agrieuUure eur 
l'observatioades lois sooialee) Segifcta, îC^e» 

mol^^ora, ®efé^elerin f. 

ILLÉOlFÈBBm. H. (gouverneur d'un lé- 
giférai) Statt^ttet m. einer f4»mebif<^ 
(|hnmin|. 

LËGISLATEI7Rm.H.m.(membred'uae 

aMembiéoiégisistive)aR{tg(ieb n. einet gefe^* 
ge^enben SBetfammlniig, éefebgeber m. 

LËGISLATIYER v. n. iron. (Mredee 
lois) @efe<^e malien. 

LËGNOTIDË, e, a. Bot. (eemblaUeà ua 

légaotis) legttotiloTtig, 4^nli((, «fSrmig. 

IL LAONOnnÉBS r. pL C^bu do plaaiea 
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^nott^qt f. pi. 

LËGNOTIS m. Bot. C%*nn de plant** 
«yttosyaa* 4» «MsipovrteO ^afflpoitTea, £{g« 

«•tiir. [m, aReffef. 

LËGR£ r. T. d'argot C'oir*;) Sa^rmarlt 

LËGRIER m. T. d'argot (marohtDd fo- 
mil) SRffhfinet, 9i(tântin. 

LËGUANÂ r. H. n. Cumm «om«MiO 
Jtammeibtc^ff f, Scgnanm. 

LÉGUMIER, ère, a. (r*utif *•> léfn»**) 
|nm ^emfife gel^rig ; &mû\f ç-, cultures 
légu filières, ^ctniifebaitm. 

LËGUMINODEm. Bot. (fruit eompMé 

d* plu*i*ura légum** atuelié» aur «a* nèaM 

s*«r) ^filfenfran} m. 

LËIAT4ITE f. Miner. Cr»ck*a'appar««ee 
hanogèa*, mélanfie à* aabl* tria-An, d'argile 

•ndurci* ^) igtianit m. 

LËIANTHE m. Bot. Cpl«>i« *• !• f^ni"* 

de* gcnUandaa) Seldnt^Uf lU. 

JLËIANTHËREa.Bot. (qui a d*a aothè- 
N* liaaea) mit giattcR ®tauibeut(Itt , gtâtt* 
fliuibBeateUg. 

JLËICESTÉRIE r.Bot (pUx* da Ufa- 
niiil* d** nibineé**) Mttftttia f. 

LEIGHIE r»LEIGHiA IIl.BOt.(aotta-g*Mrc 

d'héii*nih4«*)jget9|iaf. 

LEIMONITE a. H.n. (q«i vit daaa I*. 

piéa) ffîtefen* (; in bcn ffitefen UBcnb. 

II. LKIMONITBS m. pi. (faaiti* d* ayl- 
▼aina, qui vîtdanis]** pria) ffiicfntOÔgel, (et* 

monitenni.pl. 

LËIOCÉPHALE a. H.n. (i ut* lia**) 
mit glâttcm Stopft, glattli^fiQ. 

U. LÉIOCÉPBALB m. iJMtf' d'iguaaa) 

^ciore^^aluf m. [Stiobrf, f crgMfcc m. 
LE IODE m. H.n. (g*»» d* eoiéoptèr**) 
LËIODERME a. H. n. (à nea* lia** •u 

nue) niitglattet ^«mt, glatt^ôutig. 

LËIOLOBIE f. Bot. (tribu d* caaBdlié**) 

igetolobta f. [agamenottiec Qlbtt^fe f. 

LËIOLËPIBE m. H. n. (genr* d'agane.} 
LË10P£a.B0t.(ApiadonatipaUaa*) mit 

fltattcm 9a$ 9b. ©tiel, glattffifig ob. giatt* 

^irlia. [piûrea) SBraiiprfpe f. 

LEIOPHRON m. H. n. (g*nr« d* g«è- 

LËIOPHYLLE m. Bot. (gear. de plan- 
tas formé du lédon à lauiUaa d* thym) Sf io:|>^yl« 

■iiini n. [u««> mitglattcm ^ut 

LËIOPILE a. Bot. (i obapean glabr* ei 
LËIOPLAQUE a. Bot. (qui form* d** 

plaqua* trèa-Jiaa**) mit glottcn ^lattCn. 

LËIOPOME a.H. n. (qui a !«• op«reul*« 
liaaea) mit glattcR iticmmbêif cin, Ql«ttb«(fcB 
lig. [riena)Sêiofelalmar. 

LËIOSËLASME m. H. n. (g*«i« d**au. 

LËIOSTACHYË,e, a. Bot. (A dpi* lia- 
aea) mtt glattctt Se^Tcn, glatt&^ig. 

LËIOTRIQUE a. H. n. (i eh*T*ajiplnto 
atunu) mitglatten^aartn, glatt^aarig. 

LËlSTE^LEISTUSm. H.n. (paninatir* 
carabe on «réophage) îQtCCtUftX, Setfiu« m. 
LËMANIË, e, a. Bot. (aaMblabI* inn* 

lémaaie) Irmanio^itrtig, â|nli4^. 

IL LÉMÀNIÉBS r. pi. (tribu de la famille 

dea aijKuea) igemania«arten, Semanieen f. pi. 

LËMIE»LBlfIA r.BoL (aorte de pourpier 

du Bréaii) braftlianifc^et ^ortuïaf . 

I^ËMM ATIE r. Bot. (plante de la fa»ille 
des conipoaAae)£rmmatium n. 

LËMNA r. Bot. («jraoayme de lenticule) 

^ernna, SBafferltnfe f. 

. LEMNACË, e, a. Bot. (qui tient du lem- 

»•; nKiiffrliiifcn^, ltmna*(ati^*à^nli^, 

IL LBHlUCiBB f.<pL (iiWMlleide plantée 



USMNE 

peur type le genre Inaana) IBa(|erl{nfni», 

i8emnj[a«atten, Semnoceen f.pl. 

LEMNË» e, a. Bot. (eemblable an lemna) 

waffnlinfcn«, (mno^rtig, 4^n(i(^. 

IL LBHNÉBS r. pi. (famille de plante* 
ayant pour type le genre lemna) (^familic ber) 

SSaffnnnff n, Semne» f. pi. 
LËMODIPODE a. H. n. (dont la au 

port* dea pieda) ^aUffi^ig. 

IL tÉHOniPODBS m.pl.(ur«*taeée Apiad*. 
michoiree) ^allfÙf In, iB^mobi^ObCH Ul. pl. 

LËMODIPODIFORMEa. H. n. (aedit 

dea larvée A longue* antennee, qui ont le eorp* 
allongé et aubcyliadriqne, le aeeond aegment du 
trene pina long que lee autre*, «t la pair* talé- 
rieure dee pallee dietinel* de* autrea) (ttUfll^ 

Irrart{g, «ô^nli(^. 

LÉM0NUDE8 f. pl. Myth. (uyurphea 
dee prairiea) fE^itjtm^mpîftn, SHmoniabtn 
f.pl. 

LËMOSTËNE m. H. n. (genre d'inaeete* 
carabiquaa A corpa allongé et A eoraelet aeeell*, 
plua étroit que le* élytre*) 8ilmofl(emtf,S)»(o* 

bmf,®{crMfvrm. 

LËMOULËMON m. H. n. (capricorne 

de Ceyenne) ca]^nmf($(r OotfHfer. 

LENDIGËRE a. H. n. (qui perie de* len- 

tee) lanf citragmb. 

LENGUADO m. H. n. (pleumneete de la 

mer du Sud) S^oIlc f. att« bem Sflbmf rr. 

LÉNIFIER T. a. fig. (V.) (adoucir, eeuM- 

1er, aaniager) milbcTR, ttèftett, bcnt^igcn; par 
la douceur et l'harmonie nous adoucis- 
sons et lénifions Taigreurde ses esprits 
CM^iiirt) bttr4 funftc unb ^atmonifi^e !t5nc 
befilnf tigen nnb Bcm^igett mit ff In erbtttertel 
0<miît^. [flarblorbetr m . 

LENTAGO m. Bot. (Uurier-Un) 8<i« 

LENTIBULAIRE f.Bot. (plaateaqnati. 
que ae soutenant aur l'eau A l'aide de racinea vé-> 

sicuUuaee) acntibnUHa f. (Sarvenblfit^Icr). 

LENTIBULARIÉ,e, a. Bot. (eemblnble 
à une ienttbuiaire)If ntibularia*artig, tà^nUdf. 

IL LBNTIBULAUftBS f. pl. (famille de 
plantée ayant In lenlibnlai re pour type) Çcntibus 

(<iricen f. pl. [uiiee) linftntmgenb; Sinfai'^. 
LENTIFÉREa.Bot. (qui porte daaien- 
LENTIGÈRE a. Bot (qui porte dea len- 

tiiiaa) linfentragtnb ; i8infeii*^ 
LENTILLE f. T. d'argot : la grosse- 

(laluae)b<tiRonb. 

LÉON m. T. d'argot (préaidentdelacour 

d'aaaiaae) ^rlflbent (ines «ffifcngcri^ts. 

LÉONAISE r. Com. (étoffe de lain* à 
trèe-petito deeeine) £esnefe f. 

LEONICËNIE r.B0t.(plMite de la famille 
dee amentaeéea, connue aneai aona le nom de fo- 

ibergiiie) ^ot^ergifla, ScDnicenia f. 

LÉ0NI6ER T. a. JTur. (émbHmn contrat 

léonin) cinen leoninifc^ ob. Sdtoenoertmg 
f(^lie|cn ob» eingc^in, babart^ (inben, ux* 
\>flidfttn. 
LËONTOPÉTALOlDE a. Bot. (aem. 

blabla au léoatopétalon) I^Wfnfu^artig, •â^tt' 

\idf, «fôtmtg. 

LË0NTOPODIÉ,e, a. Bot. (semblable 
auiéontopode) Iô»enartig, «^sUif», «fSrmig. 

LËONURE a. H. n. (eemblable A une 

queue de lion) I5wenf(^toan}artig , •&^\i^, 
sfBtmig. 

LËOPARD, e, a. fig. (g. p.) (cmel, inku> 

main) graufam, barbaitfc^, uiitthUtH^; 
beauté léoparde(beUe inhumaine)granfanH, 
geffi^IIofr, ^erilofe ©t^ône f. 

LÉPACHYS m. Bot. (geare do planta* 
des ÉtaU-UnU^ £e)>a(^9< m. 



LËPADELLB 

LËPADELLE f.H.n. (genre d*]*! 
^dfnpptnt^ittdftn n, Sepabrlla f. 

LËPAIMBN, ne, a. BoL (aembiâUt». 
genre lépaa) na)>f' ob. fcf^îtffdmnfitekiti^ 
'a^nlif^. 

IL LÉPÀDIBNS m. pl. (famille dcsa<aM> 
podes ayant le genre lépns pour type) 9isf*- 

(Sc^itffel' ob. Ctttctmmfi^lattcn; 9!sr^ 
(S<t^flïïrl»ob.<Kntenmttf4»cln f. pl. 

LÉPADIFÈRE a. H. n. (qui perte ^ 
coquiUee) mtifi|dttagenb ; 2. Bol (u <n 

d'une gorgonie A mmcauz garnie de papilla it> 

fléckiee) gorgoH îc -, 9'hif<^f>9orgoint t 
LËPADIFORME a. H. n. (ea hrtk 

patelle) no^f* Ob. fcVûfttformig. «âbnlic^. 
LÉPAD0GAS1 ERE a. H. n. (é«t « 

aageoire* pectorale* forment «ne aorte é'ecnJi 

•ou* U gorge) leiMbogaffarifd^. 

LÉPALE m. Bot. <éeai lien qu'on tou • b 
baae doc organe* mHea dnno covtaina* phftiu. 

<54»up9c r. 

LEPËCHlNm.H. n. Ctmri^émimua 

Sibérie) fibirift^eSoreUe f. 

LËPËOPUTEIRE m. H. n. (geare iw 
iomoairacéa;}9{ft^Iau< ï, ^fpeo^ttetrnfm. 

LËPICËNËf. Bot. (ginmo eaiieiail«c 
gramiaéee) ^O^Ift^pf, Jtclt^f^f 1|( f. 

LÉPIDANTHË, e,a.Bot.(dentic.A<«i 

ont une npparonoe écaillenoe> mit fl^0|>pcir%> 

migen Qlumen ob. 8Iftt^n; f4»H9f>eitblcar.t 
*blflt^ig. (floree) e<^n^peii|>flas|ct r. pi 

IL LÉPIBAMTHÉBS f. pi . Cr>***«* «l*^ 

LËPIDIER n. Bot ig^n de cr«e:fm 

do midi de la France) Se))ibiimi n, jtrrftf:- 

puant, Stinfrcfflt, 8efciifrant n; - de 
champs, 9eibfreffe. 
LËPfDINË,e,a. Bot CMmbiabiemic 

pidier) hcfienartig, 4(^nli4». 

IL UÉVIDmtBS r. pl. (tanille de cmifi- 
rca ayant le lépidier pour typo) Jtrrffnurtn 

«c^ibincotf.pl. 
LËPIDOCARYË, e, a. Bot. (se-UiU. 

i la lépidocoryo) If^iboCOtt^OIMrttg, >«^ehi 
n. LftMBOCASYtBS f. pL Ci^»^U« Ae r>^- 
miere) ^C)>lbOMn^eni f. pl. 

LEPIDOll^ft.Anat c*»'*»*'^ 

le) ff^))ciiêrtig, *I(bH(^, «f^rmig, êà3^ 
ptn* *. 
LEPIDOKBOKTTE m. Miner, (n^ 

lierai compoeé de fer, de maacsMaàoe, de siiierK 
d'eau)2<))ib0lt0lttm. 

LËPIDOLAIRE a. H. n. (garni f ««d- 
!«•) mit ®(^B^^ioerfe^en, f<^ii9)>tg. 
LËIWOLËPIDE m. H. n. (pémi» 

tiondoplaatee arboreecentea) 8f)>tboIftUlB. 

LÉPIDONOTB m. H. n. (genre ru» 

Iide*)^l)pittoer. 

LËPIDOPHORE m. BotCgenreéep» 
1** formé noxdépmw deennibiata) ^f^ftsri» 

rnmn. 
LËPIDOPHTLLE a.H. n. (AJt«)k.a 

forma d'écafllee> iflit ff^ppcnfSrmtgra 8!^ 

rern, fc^p^mibUitrtig. 

LËPIDOPHYLLË, 6, a. Bot (mmm^ 
au lépidephylie) bem ^ibo^^vDmn âlic'nt 

n. LiPtOOraTLLÉBS f.pl. (greepcfn- 

iitUÊy^pihQpi^fUttn f. pl. 

LËPIDOPODE a. H. n. («o dit éuifr 

tile eauriea à pied* romplacda extcricaftn*" 
par deux petitee ploque* écailleuses) ft^crpR: 

f&flg(rr@attrM. 
LEPIDOPTERE a. H.n. (A aihs c^^r 

tes d'une poussière écailleuee) ff^U^^CC*?^ 

flanbflfigtUg. 

LÉPIDOSOMEa. H.n. (qui si«e«7' 

couvert d'écaillés) mît S^U^pffl U^ ^ 



LÉPIDOTE 

II. LlfcPIJDQSOMBâ m. pi. Cf*»illc de rep- 
tile» •aiiriena) ©(^uppeufi^laufleii f, pi, fie* 
^tbofpmrnm.pl. 

l.ËPIDOTE a. H. B. <(«»> «i'icaiUei) 

fc^iiVpentragtnb, Huppi^, befi^uppt, gc» 
f€^iiVpt,<5(iuppcn»ç. 

I.ÉPIÉDRË r. Dot. (plut« 4« ]• f»iuUc 

des amarylIiaM) Çfpifbra f. 

LÉPIONURE m. Bot. (pla«t« de J» fa- 
mille de« rhamnoldee) ScpioitlirUl IQ. 

JLËPIPOME a. H.n. C<lo»t Ice opereulee 

•ont éMiiicnx) mit ^tfyuppl^tnStltmttf^tâtln, 
fctuippcnbedeUg. 

f .ËPISANTHE m. Bot. c^iénu de i* u- 

milU de«e«pi»deeéee> Sepifaitt^Cl ID. 

JLËPISELINE r. Bot. (ceore de eqiiaii. 

théréeeiDiii«e«)8epifcllna r. 

LËPISIE r. H. n. (n"'« *• eoléept^ree) 

^e^tfiaf, SauffâfcT m. 

LËPISME m. Bot. C<caillee iMttbre»ea- 

mcM âU bMedee ovairee) %XUtfytln9ttnf^nppt 
r; 2. H. n. (eee^ce de l«bre)(8lrt) ^ipp ftfl^ m. 

[ LËPISMËNE a. H. n. CM»bUble au lé- 
I piaaie)gtt({rrgaflart{g,4^(i^. 

l LËPISOSTÉE m. H. B. (swre de poie- 
•oiM kolobraaehee a|idomiaa«x)Jtnoc^nfd^Up« 

- pt f, ^epifofiru0 m. 

i LËPISTHRICE m. H. n. ((mm 4a oo- 

l léoptèree) ^t^ohla t, fètpi^tlx Dl. 

I UÈPISXOME ni.Bot. (plaa»« de lafamil- 

» U 4i«« aael^iadéee) €cp<^oma f. 

LËPOMIDE m. H.n. ((«nre de labreldea) 

: Sei^oraU m. [^fenartig, ^^nli^f, ^ôrmig. 

I.JËPORIDEa.H.n. (aenblableMliivre) 

I U. LÉPORJBRS m. pi. (ftimille de mammi- 

fàraa ayaatpoar type le fenre Uirre) ^fctU|î« 

ttgr ^^ecc n. pi, ^afvMttîn f. pi. 
LËPORIN, e, a. Y. lèporide. 
I.ËPR ARIE, Upraru f. Bot. Cf •■>» de 

liebena dont la evrfMe imite l'aapeet 4e la lipre) 

, $ep Tdvia r. [prarie) Itpxvtïd^axti^ «2(nîic^. 

[ XËPRÉ, e. a. («eabiaUt a la lépra m li- 
II. lApRÉBS r.pl, C«nbtt de Ueheae) Q(« 

, ^arUipartenf.pl. 

JLEFTÀC A NTHE a. Bot. C««> « 4ea 4p^ 
nés mincca ei (riice) mit fcf^tnalcn ^onten, 

, fc^nralbocaig. [fieptacantM m* 

JI. LBPTÀCANTVB ni. (fanre de labiéee) 
1.ËPTALIE r. Bot. CflMU de u famiUe 
^ dss aieyabréee) ^fptaliltlll H. 

l.EPTANTHEa. Bot. Cqui » !«• A«an 
petites) mit fletnen Slutnrn ob. Olflt^cn, 
fitinh\umi(i,pmtV(i. 

J.EPTARRBËNE f. Bot. (pUste 4e la 

Tsmille des eaidrragéea> ^eptarr^eita (. 

rEPTASPfô m. Bot. Cfeare de grami- 
nées de la NouTelle-HoIlande) i8f pta0pt< m. 

JLEFriDB a. H, n. («enbtoble a« leptie) 
granncnfltegcnartig, «j^nltc^. 

II. LBPTIDBS 111. pj. C'^Mnille 4a 4iptèrea) 

i^rotmrnfliegcnartrn f. pi. 

LEPTINELLE f. Bot. Cs^'a de coirm- 
birèree^iecptinellaf. 

I.EPTOCARP]$ a. Bot. (à fruité «rAIea 

et longe) m{t^â^maltn%xïi^ttn, ft^malfxu^ 
ttg. 

LEPTOCARPHE f. Boi..(Hute 4e U 

fsnsille des eompoeéee) ^CptOCarp^a f. 

LEPTOCARPOÏDE a. Bot. (semblable 
su ieptocsn>e) (cptocarptigattig , »&^nH^, 
sf&rmig. 

LEPTOCAULE a. Bote* ««(o sr^lO 
mit ft^malrm <StteIe, f^oifUeUg. 

LEPTOCËPHAJLE a. U. d. CAf^u 



USPTOCEfiE 

tète eu petit chapeau) fcf^molfl^pfig, mit Mllia« 

lent Stûpfî. 

LEPTOCÈRE a. H. n. Cqui a les aotennes 

minoss) mit f^otalcn ^û^l^dmern, f(^ma(« 
^Smig. 

LËPTOCOME r. Bot. CfUnU de u fa- 
mille des aaiéroidce) {(ptOCOma f. 

LEPTOCORISE f. H. d. U*"» '• P»' 
n«i«M) ^eptocorpfa, IBaitmtoatije f. 
LEPTOGRAMBE m. Bot. c*«ction du 

genre craaibe csrectériede par l'articiilatlon ia- 
rérieure de la silioule qui eet alloagée et eyliop- 

drique) fif^malf^ptiger ^ttvïo^L 
LEPTODAGTYLE a. H. d. C« 4oigts 

longs et trèe-minoes) mit ff^Dtalett ^tngem Ob. 

Br^eit; ft^malfingfng, fc^malie^lg. 
LEFrODAPHNE m. Bot. CpUate 4e u 

famille it» laurinéee) iScptobOp^nt D. 

LEPXODERMEm. BoU C^rbrisseau du 
Népaai) ^eptobcrmil m. 

LEPTODONTE a. H. n. (qui a de trèe- 
petites denta) mit ff^maleit â^^nttt, \^maU 
la^iiig. 

LEPT0GA8TRE a.H.n. (i rentre étroit, 

aUongé) mit fc^iiialem ob. f^Ianfcm ^an^t ; 
fermai», f^lanlb^uc^ig. 

LEPTOGIE r. Bol (plante de la famille 
des parméliaeées) SeptOgtUm D. 

LEPTOGLOSSE a. H.n. (â langue étroi- 
te) mit r(^maUr3ungf, fc^^maliilngig. 

II. LBPTOOLOaSBm. Bot. (planie de la fa- 
mille dss mimoeéee):^eptoglott(< m. 

LEPTOGYNE f. Bot. (pUnte de la fa- 
mille deeeompoedes) StptOgpne f. 

LEFTOLOBIE f. Bot. (plante 4e la fa- 
mille des cisalpines) îeptolobium D. 

LEPTOMITE m. Bot(g«ttre de la famille 

des conferves) €eptomitu< m^ ^o^cnafgt r. 

LEPTOMITE, e, a. Bot. (semblable au 
ieptomite)fabcDaigenartig,l(ptomitulâ^aIic^. 

II. LBPTOIOTÉBS f. pi. (balrachospei^ 
méea eonferroldes) QabeiUlIgenartcn f. pi. 

LEPTOMORPHIQUE a. Miner, (se 

dit d'une variété 4e eristal trèa*rétréci) leptO« 

morp^ifc^. 

LEPTONËME m. Bot. (mtaaée 4e Ma- 
dagascar) £eptoncma f. 

LEPTONIE r. Bot (division du genre 

agaric) lBl4tterf4»amm m, €eptonia f. 

LEPTOPE a. H. n. (qnl a «a pied ou un 

stipe allongé) mit f^malcm Suf ob, @tiel; 
f4imalffifigob.-|itelfg. 

LEPTOPÈRE a. H. n. (qui a de peUlae 

aiiea) mit fUintu 9IJîgcln, {leinfUîgelig. 

LEPTOPÉTALE a. Bot. (quia des pé- 
tais* éiroiu) mit fc^malen SBÎnmrnblàtttxn, 
f($mal(((umcn)(liltterig. 

JJSPTOPHINË, e, a. Bot. (semblable au 

leptophis) leptop^ilortlg, «A^nlic^. 

II. UBPTOPHINÉS m. pi. (groupe de aer- 
penis dont le leptophie est le type) £rptcp(i|s' 

axttn, Septop^ittfen f. pi. 

LEPTOPODE a. H. n. (àpiedamîncee) 

mitf(^maUn Bûprn, f^maifiîlig. 

L£PTOPODITEr.H.n. (tribu 4eemue- 

ci4es, à jambes longues et mincee)£(ptppObitaf 

LEPTOPORE m. BoL (ganre de bolets à 

pores au-dessus) fptl| mît {c^maleit ^k^n, 
f(^maU5f^eiigcc ^tl|. 

LEPTORAMPHE a. H. n. (i bec long et 
é(reit) mitfc^malemS^nabel, fc^malfc^nS» 
telig. 

II. LEPTORAMPBBS m. pi. (passereaux i 
bec long et étroit) ^mal^^nihlfl, fieptO« 

ramptenm. pi. 

LEPTOURHINE a.H. a. (qui aies na- 



LEPTOBHIZE. St3 

rines minces) mit bjUtiien9^afcnI5((tni, bfimts 

tiûfeiilôc^crig. 

LEFrORHIZË a. Bot..(à tacinee gréle^') 

mit bunncn£Bur|cln, bûnittourielig. 

LEPtORHYNQUE a. fl.n.(àbeeiong 
et étroit) mit bilnnem ^é^naUi, bilniif^u^ 
belig. 

LEPTORHYNQUE m. H. n. (sénéeio- 

nide de la Nouvelle-Hollande) ZtptQtt^ill^Ui 

m. 

LEPTOSËME m. Bot. (saphorée 4e u 
Nouvelle-Hollande>ig€ptOferaa f. 

LEPTOJ^ËPALE a. Bot. (qui aiesdivi- 

■ions du calice étroites et linéaires) mit b&lUlCtt 

Jtel^biattetn ; bittinFelc^blâttcrig. 

LEPXOSOLÈNE f. Bot. (pUote de u fa- 
mille des ecitaminées) £eptofoUna f. 

LEPTÛSOMEa. H.n. (àcorpe compri- 
mé et mince) mit fct)malem Setièjc^maUeibig. 

LEP10$P£RMEa.Bot. (n très-petitee 

graines) mît lletuen ©amen, f teinfamig. 

LEPXOSPERMÉ. e. a. Bot. (semblable 
au leptosperme) fûbfeempcttnartig, fà^nlidf, 

U. LBPTOSPBRIIÉBS f. pi. (tribu de la fa- 
mille des myrtacées) (@attung ber) ^JÂt^tt» 

mptt(B,Septofpermeen f. pi. 

LEPTOSTACHYË,e,a.Bot. (qui aies 
épis grêles) mitbitniiert ob. i^iwaltn^itixtu, 
bitnn'Ob.fc^maU^rig. 

LEPTOSTËGE f. Bot. (plante de la fa- 
mille dee piéroïdes) igeptoflfgia f. 

LEPTOSTEMME m. Bot. (piame 4e 
java)£rptofiemma f. 

LEPTOSTROME m. Bot. (genre de 
plantes semblable à l'bystérie^ Scpto^oma f. 

(<S(^Iauc^ptI|gattuttg). 

LEPTOSTYLEa.Bot. (qui a leatyU fi- 
liforme) mit fabfttfSrmigem éxiffti, fabetu 
griffelig. [Californie) geptofpiie f. 

LEPTOSYNE f. Bot. («énécionide de 
LEPTOTE m. Bot. (plame 4e la famille 
des orcbi4écs) £cptOtU0 m. 

LEPTOTHAMNE m. Bol. (astéroïde du 
Cap)£cptot(ammtim. 

LEPT0THÉQUEf.B0L (cbampignon é 

mitre) Septot^eca f. 

LEPTOTHRION m. Bot. U^aminée 
4' Amérique) £eptot(riumn. 

LEFIOTRACHËLE m. H.D. (carabe 

truncalipenne) itptotta^dn9 , ^ailff âfri^at» 

tung f. [mille des portuiacées) igeptotrina f. 

LEPTOTRINE f. Bot. (plante delà fa- 
LEPTUQËRIE f. Bot. (ganre de liehens) 

Septvberia f. 

LEPTURE a. H.n. (i queue mince) mit 

bilnnem, f(^malnn@(^»an3{ biinu*, f4^mal* 
f(^ft)5njig. 

LEPTURËTEa.H. n. (semblable au lep- 

ture) lepturo^ ob. fi^malbocfiàferaitig, «i ^if 
ii^. 

LEPTURGIE r. B. a. (art de peisdi* eu 

miniainre) iUîiniatttrmalerei, ^epturgif f. 

LEPTURGIQUE a. B. a. ^relatif i la 
lepturgie) |ur Sei)turgie gc^Srig/lcpturgifc^. 

LËPUROPETALE m. Bot. (eaxifragée 
4e l'Amérique Nord) Sfpuropttalum n. 

LËPYRODIE r. Bot. (genre de planleu 
monocotylédones) ^Cpprobia f. (^SiUcngràfCT' 

gattung). 
LËPYROPHYTE m. Bot. (nom donné 

aux plantes dont le fruit conique est formé d'é- 
eailles conifères) @thhntflU^t f, ge^Ônits 

fruc^ttge^flan^ef. 

LËQUEE r. Bot. (dicotylédone de la Ca- 
roline) gcûufia f. [Iftia^artig, «S^nlii^. 

LËRIÈ, e, a. Bot. (semblable auUris) 



«14 LERNACANTHE 

LEHNACÀNTHE m. H. D. Cl«"re a'an. 

méMdtB} Sernacant^ul m. 

LERr<iËIFORllfE a. H.n. (en for»» die 
icrsée) Hcmenioimnartig, «S^nli^l, «fSrmig. 

n. LBRNÉirORMBS m. pi. Certt«<«e^ «- 

phenoscomu) liniitiDonrniartfge ob. (cru^ens 

tofirmer m. pi, Sfp^onoftomen n. pi. 
LERNÉOCÉRE t H.n. Ct»»'» <l« ver* 

Allons<a et veatraa) JtiemClltOttnngattittig, 

;8eTtteocera f. 

LERNËOMTSE f. H. n. (t»» àe vn 

«u eorpe orol^e o« déprimé) JtiemenWttTRI* 

gattung r, Serneomi^se0 m. 
LËRNËOPENNE f. H. n. (!«"'• '« ▼«» 

allongé cylindrique et aubcartilafineux) Stit* 

tnetikourmgattung, Scmeo^enna f. 

LEROT m. H. n. CP«titquadrapMe ron> 
geur da f enre loir, qui rarafe Ita eapaliara) tOti* 

fe 9{atte,9artenf4lI2fct m, grof e ^afelmaus 
f; - à queue dorée Cm épiaeiix)Stac^elTatte 
f; -rolantCMpie^^eeiiéiropUre) (9rt) 9Ie« 
termaitd f. 

LERTËE r. H. n. CMpè«« d'antllopo de 
Barbarie) a^xlfanifâ^t tSnHIopf f. 

LESBIAQUE a. Ànt. Cr«Utir A Leaboa) 

IeKif(^; mètre-, Uihi\^t9 S8rr0nta$; H- 

▼reS lesbiaques Cov^raf e da phtloaophe Di- 
cé«rque epatre l'imatortalité de Tane) IcKifd^t 

fBùitt n. pi. 

LESBIEN, ne, a. Ant Climat iï^Voé 
ou A ê99 babitanu) (r0b{f(^ ; coutumes les- 
biennes, Uébift^c ®ebrâu(^c m. pi, ob. ^iu 
Un f. pi; mœurs lesbiennes (vie déaordon- 

née, vioee contre nature, excèa dea tribadea) Ufs 

berlic^fl, au0f(titt)eiféttbc0 $e(en; unnatûr» 
Mâft ob. U9f>i^éiftiitU\ Xxlha\>iimu9 m. 

LESBIQUE a. PhllOl. C'« •>!( d'une dm 
rariétéa du dialeelc éoliea) Ielb{f(((f ^Jtunb» 
tttt). 

LÉSER (se) t. r. (•• f^if* '« tôt A aoi- 
a>éme) fî(^ felB^f(^ûben,|uff{nem9{â($t$enc 
(onbeln. 

II. y. réc. se- C** •«<'• réeiproquemeat) 

dnanber fc^aben ob. |u na^e trtttn,becintt2(^s 
tigrn, fiberoort^rtUn. 

LËSICOLLE a. H.n. (qui • le eov ou le 
«oreelet profondéaaeat aillanaé) mit tlffgcfutC^s 

trm £al0. furc^en^alflg. 

LESINAGE m. T. d'argot (hdoitation) 

S^gerung f; S. (tromperie an jeu) Sptelbctmg 

m. 

LÉSINER T. n. T. d'argot (héaiter) gô* 
gem ; 2. (tromper an jeu) bf im ®p{e(rn bctrâ^ 
gen. 

LÉSINEUR, se, s. T. d'argot (q«i hé- 

•i^O â^f^^i 'i^'f 2* (qui trompe au jeu) 

ÎJûlf(^fpieIer, »{n. 

LESKÉACÉ, e, a. Bot. (eemblable A une 
leequée) Ie<fta«art{g, •ài^nli^, 

LESPÉDÉZE r. Bot. (geare de léfumi- 
venaea du Nouveau-Moade) 8e9)>Cbeia f. 

LESSIVE r. P. faire la - du Gascon 

(retourner aaehemiae on aa eravatte, quand elle 

Mt aaie) fetn«&emb,fe{ne$alfbinbe umiocnbeii 
ob. oerfr^rt tragen, toenn c« (fie) fc^mu^fg 

{fl; 3. T. d'argot (plaidojer: diacoiare deati- 
aé A hlmnehir l'acenaé) Qert^{b{gUng(erebe) f. 

LESSIVER V. a. flg. -la tête h quel- 
qu'un (lui adminiatrer une verte réprimande 

Benranben ben Stepf tfic^tig uafc^en, {(n 
f(^niS(cn,f(^cUen, lanUn, i^m etnen tût^tigen 
SBifc^er gcbeit. 

LESSIVEUR m. T. d'argot (avocat : ce- 
lui qui Umnchit l'aecttaé) {Bert^etbigrr, Hlboo* 
latm. 



LESSrVlERE 

LE8SIVIËRE f. (fcmma ««i lave le linge) 

SBafc^fran, ®af(^«rinr. 

LESTE a. (y.) (a'cal dit, ao«a LottiaXIV, 
pour propre en babits) JtorcfmSflg geflHbet; 
2. (vêla trop légèrement) |U Uïâ^t gtflfibft; 

tu souffres que la tienne aille- et pim- 
pante (MeMrO bu ia|tb<fbfin{ge Ut(^t iinb 
IttftfftWfleibni. 
LETHARGIQUE s. 2. Méd. (pera«.ne 

atteinte de léthargie) (bfT^bie) ^(^(affflt^tige. 
LÉTHRIN m. H. n. (genre de br«mea) 

Oraffenart f, Set^rinuf m. 

LETTRILLE f. (mot emprunté par Le Sa- 
ge A la langue eapagnole, et qui exprime dea ma- 
drigaux, de petite complimeoia, de petîtee lettrée 
envera)ftdne<®CbtC|)t. 

LEUCACANTHE a. Bot. (qui a dea épi- 
nea bianckee) mit vH^f it îDomcn.toeifboniig. 

LEUCADE r. Bot. (genre de labiéca) ^eu' 

col m. [!8euc(mia f. 

LEUCANIEf. H.n. (genre de papilUna) 
LEUCANTHE a. Bot. (q»i • dea ienr. 

biancbea) mit veîffii Oiumni ob. letflt^, 

toei^Blumig, mei^bliît^tg. 

LEUCANTHËME a.B0t(qut a dea •enn 

biancbea) mit »ftf Cil IBinmcu ob. 9Iilt^, 
«eifblmntg, toti^blilt^ig. 
LEUCANTHËRÉ, e. a. Bot. (q«i n dea 

aathèree biancbea) mit Weipeit GtailbbfUtcIn, 

mti^bnttelig. 

LEUCÉTHIOPIE f. Méd. (état dana le- 
quel la peaa ou lea appendices épidermofdee oont 
exceptionnellement de couleur blanebe) 9ruc2* 

t^io^fc î, JtafertaKimuim. 

LEUCHÉRIE r. Bot. (genre de ernantbé- 

réee) igeuf^fria f. 

LEUCICHTHE m. H. n. (eorégone) 

9f(^rf, ttngt|Ie<ftfT®(iIme. 

LEUCITAPHORE m. MInér. (eorte 

d'amphibole) ^ortiblenbegeflciii, 8eacita^^9r 

n. [d'amphibole) iefiicita))^9r m. 

LEUCITAPHYRE f. Miner, (variété 

LEUCOBLÉPH ARE, e, a. H. n. (q«i • 

lea panpièree blanchae) mit toei^CIt Sngeitll* 

bern. 

LEUCOCARPEm. Bot. (plante delà fh- 
milledeeacrorùlarinéee)8(1IC0C0r)>ltf m. 

LEUCOCÉPHALE a.Bot. (à ienre blan. 
ohaa rénaiee en oapitnleo, on en ombellee tré»- 

aerréea) tofif f 9)>fig, it. •rno)>fig ; 2. H. n. (A 

tête blanche) mit tHÎftm Sttipft, «ei^Id^fig. 

LEUCOCORYNE f. Bot. (piame de la 

(bmille deaaaphodéléea) €eilCOCOr)^ne f. 

LEUCOCROTAPHE a. H. n. (qni a lea 

tempee blanehee) mit ttei^fll ScflUfftt. 

LEUCODENDRE m. B0t.(genre de pro- 
téaoéea) ^nCObettbYOlt n. 

LEUCODONTE a. H. n. (qoi a dee dente 
blanehee) mit lotlf fit 3^^nen, veff jj^nig. 

IL LVUCODONTK m. (genre de plantée de 
la famille dea monaaea) Igaitbmooagattltng f, 

Scttcobonm. 

LEUCOGASTRE a. H. n. (A ventre 
biane) mit vei^em Oont^, mtipUiu^ig. 

LEUCOGNAPHALEa. H. n. (qni • le 

duvet blanc et lea plumea d'ane antre couleur) 

mit loeifcm ^<ntm, meipfTattmig. 
LEUCOGRAMME a. H. n. (q«i • dœ 

lignes blaachea enr le coipa) mit tOCi^tA 9îTtU 

fen, »f if gefheifl. 
LEUCOGRAMME f. Bot (pUnte de la 

famille desgraphidces) 8f OCOgramma f. 

LEUCOLOMEn. H.n. (bordé de bUnr) 

mit wciff m Sl^onbe, toeif ranbig. 

n. LBVCOLOMBm. Bot. (plante dr la fb- 
mille deamouaaes mitriformea) ^rucoloma f. 



LEDCOLYIE 

LKDCOLYTEa.Mraér. (sedîtéec»^ 

qni, dieaoua dana dee aridaa iaeolercs, tivt. 
neat que des aolutione sans conlenr) nitf^rbf: 

Cofen €lurm lot ipeSSfsngcn ge brnbf 9nc> 

M« ^ 

LEfJCOMERTDE f. Bot. (pianud.» 

fbmille dea labiée*) ^enconitrie m. 

LEUCOPE a. H. n. (qui a les pied. bUtc 

mit wrifen 9fi9en, wrf^f ig. 
LEUCOPHANE m. Bot. (pUnt< éeiit*, 

mille dee monaaea mitriformea) StllCP))^m 
LEUCOPHE a. H. n. (dont la cenlm » 
eompoae de blanoetde brun) Wfif broSK. 

LEUCOPHLEGMASIE f. Med. (h- 

dropisie eoua-CttUnée) ^ÛttttDûfftrfn<^t, ilt 

cop^legmatie f. 
LEUC0PHLE6MATIQUE a. MèL 

(relatif A la leneophlegmaaie) fut ^OtttMfR: 

fut^t ge^ftrig, ^antVMfferffl^tig. 

LEUCOPUREO. H. n. (q-t aleeteaitû 

bianca) mit mï^tn Sngenbrairfn, tsn^[a^ 
gtn)braufg. 
LEUCOPHTHALME a. H. n. (^.u 

leoyanx bianca) mit WCiffn Vltgcn. XDfl)h 

LEUCOPHTHALMITE f Miofr 
(ehalcédeine) (S|aIc(bOII, {ctttO^^tbdfant m 

LEUCOPILE a. Bot O eli*p«» ^i» 

mittteifcmfiitc. 

LEUCOPLEVRE a. H. n. (q« si-»- 
téa blancs) mit tofi^dt ®dteii, terif ffttt|. 

LËt'COPOGE a. H. n. C^i a Uberk. 

le menton de eevienr blanche) mit »df tm8r 

ob.Jtiim;iveifblrt{g. 

LEUCOPROCTTE a. H. n. (qmti»4* 
Hère blanc) mitmeifem^tri^, lofifiM^if 

LEUCOPRTMNEa. H.n. (q-i aktb. 

êm on le hant dea cniaeee blanehee) mit VR^e: 

^ttif ob. iveifttt ei^eafeltt; mri^jlKiiL 
ttci^ft^enfctig. 

LEUCOPS a. H. n. (q«i n l'«tl bimc » 
entouré de bimie) mit Wti^tn Sogca, *<^ 
3iigig. 

LEUC0P8IDIE r. Bot Cv^m^ é. b fc- 

mîlle dee enmpoaéea) SfltCO^flHsm n. 

LEUCOPTËREa. H. n. (q« aianb 
bUnchea) mit weiftn^iiîgtln, nm^flidr::: 

LEUCOPTGEa. H. n. C^ni a lecr«ep«M 

biaac)mitioe{fem €teif, mri^fletftg. 
' LEUCOPYRE a. Bot. C^ui a dcf»» 
Mnnm) mit wtiftn 9rfi4tfn, n>f t|fni4rii 
LEUCOPYRRHEa.H. n. (d«.iu»- 

levrsecompMado blanc «t do ronx) Vftf i^ 

LEUCORHIZE a. Bot. c^ni a d« rtr« 
blaachea) mi tveif m 9B»r|eIii, toctfwinf i 

LEUCORHYNQUE a. H. n. cq«*i 
bee blanc) mit tvdffm €(^na(H, wtif^àv- 
belig. 

LEUCORRHÉ, e, a. R. n . (qui s hcn»- 
pion biane) mit t ùHftm StHf , »ff f iktf M 

LEUCOSANTHE a. Bot (se inf 

agaric qui a le ch^eau blanc et le ntipe jnw 

meif nnbgeA. 
LEUC08CEPTRE m. Bot (pi»» 

plantée varbéaacéen do Bant- Népal) r.t9tL 

jt^eiBnbciifr. 

LEUCOSIBÉ,e, a. Bot CM»hUktei. 
leueoaie;)IrBCOff(l»arttg, «û|nHi^. 

LEUCOSIDÉES f. pi. H.n. (fcp.îi'' 
crastacéo décapodes) iBinfenfrabbcnortn! t ■ 
cofibfftt f. pi. 

LEUCOSIE r. Bot (téfdhinthamétlfa- 
dagaacar) ÇfUCofîa f. 

LEUCOSPERMEa.Bot (qntsitffr- 
hianea) mitmei^ctt<SamfD, »ftf fomt^ 



LEUCOSPILE 

LEUCOSPILE a. H. n. Cq>( • «mim^m 
UmcIim) mit tvf tfei %Mm, mi^tdi^, 
LEUCOSPORE m. Bot. c^ivimoa ém 

ftnrt »gâri« A «pAridiM kteaelies) SBUtttT* 

fc^toammgattitng f, Scncef^oniê m. 
LEUCOSTÈGUE a. Bot. ivi • ••• «r- 

naa oIirAii«««oaTettM à'mm •p«rc«lebUae) mit 

feine8fl(^fcn bebf<fenbem, «Dd^em S)etfcl. 

LEUCOSTEMME m. Bot. (rUmedeU 
rawiiia i— «toiurinéM) Scvcofleitima r. 

JLEUCOSTINIQUE a. Miner. (««iMif à 

la ledcastiM, «a MalMUat) ^tttCO^ilU ^ ^ l<*(^ 

LEUCOSTOHEa.Bot. (M4iid«««MM. 

•M A périaiome fcl«ae)niit mtiftiaîDlûMi, l»c{f« 

DiSnlig ; 2. Concbyl. C'*«ii« «oqoHia Ao«t ro«. 
verfur* «M kiwéiiO mit toîiftx Otffmtt^ ] 3. 

'. H. n. CA'm» iMMto i«i • la koaeke kla^oba) mit 

leeifrm 9)httib ob. Àfiffel , Vl$n\ ; «cif mmi« 

LEUCOTE a. H. n. c««> • >•• <»^U«* 
bUnchw) mit M»df«i O^ren, »e{f e^Hg. 

LEUCOTRIQUE a. H. n. Ca»r>i de poila 
I UaaM) mit loeifen .Çttatcii vtqtlftn, toti^ 
J«atlg. 

LEUCOXANTHE a. Bot. o^^^mé de 
biaa« e« d« jaaaa) )9ei^ «nb gtO ie|et(^net. 

I LEUCOXYLE a.Bot. (qw au l»«ialilaac; 

mit mnftm ^o(|e, wdf^oliig. 

LEUCOZONÈ, •, a. H. n. (nar^nd de 
I baadea «u d» mtmm blasakaa) mit Ofifflt ^ftlP^ 

I tcin ob. Stingen (9crf e^tn) ; toei^gftrtrlig ob. 
[ «ringig. 

LEURRER (se) y. réc Qmtttmr l'un i'm- 
ir«j rinanb(T(o(fcii,«nIo<fen. 

LEYANU C*^€) m. Relat Caoïdat de 

' marina tarqi.«) tiitlifc^CT €c«foibOt; -pa- 
trOD (eommandaiit d'une gaUre tnrqQe) ÇiOV^ 

manbant m. ébtes tfirfifi^it 6(^{ffe<. 
LEVÉ, e, a. T. d'argot: être -(aroir été 

aperça par an (endarma et en Acre pouravlTl) 

^ 9on bem ^fc^r, bem mokmitoti^tn tooQtc, 
' gef e(^en moxhtn fein imb bctfotgt ivcrbai. 

LÊYE-PIEDS m. T. d'argot (éekalla) 
' Ztittt, 9:ttpptU 

LEYER T. a. - quelqn'an CV^Ut* A aa 

laTer, A a'iwki!iar> 3cmatibfm Uim 9nf|li^en 

Ob. nnfltihn U^ikifiié^ ftia; 2. T. d'argot 

-le paturon Ci^eafiUr) fi^aui bem <Stau(e 

' moc^CR, ^trfciigclb gt^cn; - son paquet 

C«B<Maer q velqa'un qni gène) tiutli fl^rnibcn 

0afi Mnoulf^afrtu 
LEYER m. Géom. «-des plans c^^ de 

lever, de tracer le plan d'un terrain, d'nn Adiiee) 

Sittfne^oittng^ 9bif|ci<^iumg, $0()ei(tnnngf. 
cinelÇIanl. 
LEYEUR m. Impr. - de lettres C^ 'it 

d'an oeoipaaiieur fort axpAditiO ^|tr bem Cl 

T(if<^ bon Ut .^b ge|t ; ce n'est qu'un - de 

lettres C* dit d'un eonpoaitear qnineaail paa 

•on état) bev Se^cv btr^r^t feint ®a(^e ni^t. 

LÉYICAUDE a. H.n. (A qneno liaae) mit 

gIattrm$4nKin|e, g(a(tfc^oin)ig. 

LËYICOLLE a. H. n. (qni aie eoa eu le 

«oraeleilieae) mi tglottemigalfe, glatt^lflg. 

LËYIC08TË,e, a. H.n. C»a«ide eAlee 

liaaea) micgiatten tflippftt (mfe^enX glatt» 
tipm. 

LEYIFOLIË« e, a. Bot. (atuni de UmUm 

liaaea) mit glfttten 8Uttern, glattblâtferig. 

LEYIRHYNQUE a. H.n. (quia lebee 
Uaae) mitgloftcm ^^nébti, glattfc^nftbelig. 

LËYITB8SE f. (foaaakeoa Elle d'un lévite) 

Straelitin f . bom Ctammegebi, igeoitin f. 

LEYRETTE f. H. n. (eapèee de eoléo> 
ptAre noir, avee lea Alxirea etriée, marquée de 



LEVBETTER 

quatre lignée blanekee fermera par dea poîU} 

Sinbfi^ieff^ m. [(ben ^of^n) ^rn. 

LEYRETTER V. a. (chaaaer le lièvre) 
IL V. n. — Cettre baa : a'emploie en parlam 

de la femelle duliAvre)3nnge toerfen, )ur ®elt 
Bringen. 
IJEYRIER m. P. Jamais mâtin n'aima 

léTrierS (leageu deprofeaaiona analoguea ou 
rivalea ee halaaeai ordinairement) Seutt OOU 

j^lii^em ob.gIe{(|iem ®efc|^2fte ftnb einonbe t 
mei^fVinnefeïnb. 
LETRON m. fig.P. affamé commeun 

- (aedtt d'un jeune iiommc de grand appétit) beï 

einen gefegneten ^ppttit ^«t. 

LEXIGRAPHIË, e, a. (conforme A la 

lexigraphie) bet i^frigrav^ie gtmS9 ; nac^ ben 
Ie]rigra))§if<ten 9)f geln. 

LEXIQUEMENT adT. Néol. (••>•« l« 
lexique) na(^ bemSerlcon, nac^ leriealffc^en 
«egel». 

LËZÀRD m. H.n. C"*" donné A dtfféren- 
lea eapAcea de aauricna) - amelva C">>o**toO 

ffiflroeibeclifef; - argus d'Amérique C»*- 
nitor eépkidien) omerifantfc^e tSrgnleibe^fe ; 

- d'eau CMiamandre) SBaffrrmolc^ m;- ex- 
anthème C«Mb«"»«bie)fflatneibe4^fe ; - ga- 
lonné, fflamerm; - goitreux C">oiia)amcs 
rifanifc^e Jtlettereibr^^fe , ^t^eibense^er, 
3lnolig m ; - graphique («•■*«•' piqueté) 
Td^riftl^nlic^e diU^^t) - à einq raies» 
fflameibet^fe; - à six raies C^pe) ®c^Ian« 
geneibec^fe; -à tétehieue, BIiraf6)>f;ge (Si* 
brc^fe. [rade) f^Uàfttt ®efS^tte ob.i^amerab. 

LËZARD m. T. d'argot C"»«^«« «•■«- 

LÉZARDE f. fig. on couTrait dévas- 
tes affiches les lézardes de l'édifice so- 
cial, man berBorg mitgropûrtigf nSetteln bie 
fHifftlH $toat<ge(&«bel. 

LËZARDË,e,a. fig. le système social, 
-de tous côtés, menaced'une chute pro- 
chaine, bart^ bie bielen ÏRifft, ml^t et ht» 
fam^etfc^ilttett, brol^ ba0 et\tnft^9\pftm 
n^i^jlcné lufammensniUltsett. 

LEZARDER y, à. flg. de tels principes 
ne font que- de plus en plus l'édifice so- 
cial,et finissent par le saper dans ses fon- 
dements, foliée ^mnbfH^ Bringen ba« 
(StaatigrbSnbe au0 ben Sngen immer me^t 
unbuntergraBen el am @nbe von ^^nb tnif. 

LËZARDETm. H. n. 0**^ gaoué) 
SBarneibe^fe f, SOamerm. 

LËZARDIN,e, a. H. n. CquitiMtdn lé- 
sard) e{b<4fenS^nU(^, «artig, dibet^^fen^^; 
fig. plume lézardine C*'««* d>< po«' ?!<■■■• 

diffamatoire) ©C^mS^fcbeT f. 

LIABË, e, a. Bot. CMBl^l^ble au liabon) 

liaBumartig^^l^nlic^. 

IL LIABAvS f. pi. C«o«»-*ribo dea veruo* 
aîéee, ayant leliabon pour tjrpe) ^ialmmaiten, 

^iaBeen f. pi. [de VAmértque sud) Stabnm n. 

LIABON m. Bot. (eompoaée dea Indee e« 

LIAGE m. (••«>«»'• i>«0 Sinben, Qer* 
(inben n,3nfammenffigttng f. 

LUISONNER (se) v. r. Mac. CêcoHai- 
•onné) geBunben tterbrn. 

LIANE f. Bot. C"0» debeaaooupdegenree 

etde famillee divereee) - h l'ail Cbignonealli». 

eée) lom^OTtige Xrom^etenBùtme; - amère 
Cabnte biaaoïiAtre) iveifle fPBute; - à laine 
(ompiiaiediaBdro)|)i»eimSnn{geOm)«^ef{a; - 
d'Asie jaune^ gelie Ciane ; - à barrique 
Cririnie oetaadre) ai^tmfonlge fUMnia ; - à 
patate CeoB^oi^uiu' patate) Qatatentoinbe 

f ; - à Bauduit (eonvolvulue du Bréeil) hX9* 

ffJianiWe ffiinbe; - blanche c«orte de 
bignone) 3:rom)>etenMnme; -de bcnif c*!»- 



UATRIDÉ tl5 

aie grimpante) Hettembe «lafîû; - brûlée 
Cgouaae) ^ominle f; * à bouton courante) 
S)uranta f ; - à cabrit c«up**«>ra grimpante) 
Gi^fingal^Irant n ; - à cacone Cp««"iaore 
maioforme) a^frlf^Tmige ^affionablume ; - 
carrée (pauiiinie ptnnée) gf fieberte 9<raQinie 
f^-à cercle (pétrée voiubiie) toinbenbe ^e» 

trila ; -de chat (bigaone ongle de ehat) fa^tV^ 

flttuenS^nlic^e Stromvetenblume; - k chi- 
ques («oumefortie brillante) ^{ca«3^r0mpCs 

tenblnme; glSntenbêSronrnrfbrtitt; - à ci- 
tron, cittonartige Çioitt; - k cochon (cia- 
eampiiesaavage) »ttbe @rie«wur|el; -Con- 
trepoison cf««iiii« grimpante) fletteriibe 

îmiBe ;- corail (poivrée) (g^jÇeU m; - à cor- 
des (bignone viminée) «imenfl^nllt^e ©fgno» 
nie ; - à crabes (bignone équinoxiale) Stxoh» 

Benliane; -croc de chiens (Jujubier iguane) 
^ailen|a|n£^nli(^c€iane; - k crochets (ou- 

rouparia) «Ça(f enUane f; - à eau (dont le eue 
déealtére lea ebaaaeurs) flfttentber Slrm ; - à 

cuivrer le poisson (robinier nieou) nn^c^tet 
^otenborn oui ®u|^na ; ^ épineuse (peu- 
Unie a«iatique)®tact)cïnttne; - franche (•*- 
euridaeevoiubiiia) toinbenbe SecuTtbattt ; -à 
geler oa k glacer (ciaeampAïc) ^riffibHrjel 

r,-à grands bois (lîaeron qui e'élivè A une 
bautenr eonaidérable) tiefentûfte, Jo^jWni» 

migeSiane; - à grands cerfs (pavonie épi- 
neuae) flût^elige f^avonit; -Jaune (ipomée 
tubéreuae) fnoffige 2:H(|itertofnbe; -à lait 
(oréiie)g)i{{(i^orel{e r,-maugle (éehite bi- 
flore) |wei(lum{geritlammerftrau<^; - è ma- 
lingre (eonvoivaius ombelle) bolbige iffîitibr, 

-mtbibal (banfatAre convolvulifoliée) wfn* 

benBlIttetige ©onlfïerie ; - à minouet (cieae 
aieyoïde) fleVotfartfgfr é^^eu; -malabare 
(variété de dioecorée) 6te($»{iibe f ; - à pa- 
nier (bignone équinoxiale) 9(e(ptfnorial'®{* 

gnonie f; -à patate ou k raves, Qatatrits 

tt){nbe f; - à persil (eeijanie tritemée) bXti» 

gS^Iige ®erjania; - k pisser an k raisins 

(rivinie) Stivinia T, - à rupe (bignone échi- 
née) flac^elige Qignonie; - rouge (bignone 
aUiaeée) lau^rtige SBignonie; - à savon 

(gouane) ^OUan^e r, - il scie (paalllnie)f5au(s 
(inief; -de sirop (colomnée grimpante) UtU 

tembe (Solnmnea ; - à vers (caetua nianguiai- 
re)bteiecfigereûctn«; -vulnéraire (lîane 

d'AeieJauae)geI(e!Bi(me. 

LIATRIDË, e, a. Bot. (aemblable A la 
liatride) Hatrilartig, «a^nlit^. 

II. UATKinteS f. pi. (aection dee ernan- 

ikéréee) (iatriSoTten, 8iatribeen f. pi. 

LIBELLER (se) v.r. Pal. (être libellé) 
onfgefertigt, entttorfen»erben. 

LIBELLULIN,e, a. H.n. (ermblable A 

la Hbeiittie) mafferjungfetnartig, »â|nti(t. 

II. LIBBLLULINSS f. pi. (famille de névro- 

ptèrea) ffîafferjnngferatten , ^eHuitnen, 
SBaferjungfrrn f. pi. 

LIBELLULOiDE a. H. n. («embiabie 
aux iibeUttiea)n>a{ferjnngferaTtig, ^àynli^. 

IL LfBBLLrLOÏDBS m. pi. (iaaeetee né- 
vroptèrca analoguea aux libellnlee) (Camille 

bet) fflafferjttngfemf.pl. 

LIBËRISQUAME a. H. n. (ee dit d. 

périeliae dee aynanthéréee, quand lee écaillea 
qui le forment aont librea) mit aBgefonbrTten 

Ob. fref en ed^npptn, getrenntft^uppig. 
LIBRE-ÉCHANGISTE m Com.(par- 

tiaan du libre éehange, de la liberté du eommeree) 

Hn^angerm. bel ^rei^anbeif f^ftemé. 

LIBREITISTE m. (auteur d'un lUreM 

ou livret) Operntertbicjtet, «Ibrertoft^reibet, 
iBi^retti^m. 
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UBRETTO 0'u''«"^ m. LiU.(i<nto d'n 
•péM: itvNt) 3:c];t m. |n ilaUenift^n Dpem; 
£ibrcttoo. 

JLIBYTHËE r. H. d. Cf»"» 4'i>M«tM 

Qftnpr«nMl plusieurt «ap^OM 4e papillou} 

3:agfaUet0attun9,$iBvt^ea f. 

UCÀNIË r.BoU Cplut« d«UfaiiiilUdM 

x««»céM> Sicania f. 

LICE r. T. d'argot CBjnamjm* de ehienee s 

LICENCE r. laissons aux causeuis 

une pleine - CMmlUrtt laieecoe lee bevftrda 
•'en donner à c«ar Joie;) laffcit tDtl bit fifUtC fH 

LICÉOÏDE a. Bot C«*»biebU « um lieéo) 

IL UCAOÏDBS m. pi. CiamiUt dechempi- 
gnone ajMt pour tjpo le f eare liode) f^UttMX^ 

tcn,ëice0ibenr«pl. 

LICES m. pi. T. d*argOt (p»r ebréTUUon 
pour bee lûeee ou de eeie) ^iûttt, {tintât 

Strfimpfe m. pi. [toU uub wlL 

LICHEa. T. d'argot Ov'O bettunfeii, 

LICHJËNË, e, a.Bot. (eenbUble au lioke») 

f[c(^tcnaTti9,«S^nitc^. 

IL UGHfiNtBS f. pi. Cf«»iUe de pUnlee 
«jeet le liehen pow Ijpe) ^It^^ttnatUu, SJ^ 

<^enctn f. pi. 

LlCHENEUi:, se, a. Bot. c*«nbUbie i 
uaiieheo3fle(tUnaTtig, sà^nli4^ ; 9U(^ten»c. 

LICHENICOLE a. Bot Cq« vit ear le* 
liehene) flttf 8(ec^tcn Itbttih «b. iva^feiibf 

LICHÈNOÏDE a. Bot. CM"bUbie à u» 
lickea) flcc^tenartig, »iinU0^, Slec^tran^ 

IL UGHAnOÏOE r. Uéd. ^vuKiHé de U 
dartre ««iMmeuee) ^^UpptnhaJtXitit , $fo< 

riaf!l f. [trUtfeiu 

UCHERv.a. pop. Cboire) trinltn,ait<« 

IL Y. n. (aimera boire, a'adoaBer à l'ivro 

(aerie) gcrntriiileu, itâ^tn, ein^auf», Qtdf 
bvuhtx ob. Xrunfoibolb fciiu 

LICHEUR a. m. pop. (baveur, «ui aine 

i boire) gcsa trittlf itb ob. |c^nb ; beiii îrunf 
ergcBfiu 

IL ucmuR m. CbvTMr) ZxitUtt, ®2u« 
frt, 3c^i><i>^<^r^ufbniber, S:tun!fnbolb m. 

LICHINË, e, (-ki-) «.Bol c«embiabU à 
une lichina) fecQralaitig, •a^nU^^^regrat*^. 

IL UCHINÉBS f. pi. C^rArt de la famille 
dw alfvea ayaat pour type le f enre ItohiBe) 

SBaffer)){I)(irten, Sic^furenf. pi. 

LICITËR y, n. PraU Cuftlr* à l'enoMre, 
Tendre par lieiutton) OCrflctgeilt, Ucittreit. 

II. v.r. se- C**'* i"»»*) wtflfigett, Itcl- 
tirtwetben. [bartnem. 

LIÈGE m. T.d*argotCf«ndarmo) Qen- 

LIÉGER (se) y. r. («tre li4gé) Mttît, 
mit Stotî »crfc^n toerbett. 

LIER (se) Y. r. C^tre lié) gebunben, )ufain' 
mengebunbcn loerben. [(Sp^tu âberiie^rn. 

LIERRER Y. a. CS*»» à» lierre) mit 

LIGÊE r.H.n.(eepècedapapillon)£(g(af. 

LIGNE r. Ch. d. f. C«xe à droite et i gauche 

duquel sont placée les ou vragea dont elle ee com- 

poee ) par ezteneion, le ehemin de fer lui-même) 

Oa^a, (Sifenbafin f; la - de Paris à Ter- 
sailles, bte ®a^n ob. Baftniinie oon^arie 
na4 iBnfaiQef ; - d'opération (daaa lee 

tracée, celle qne l'on jalonne enr le terrain et qui 
«ertde haeeaux aiTellcmente et aux plana) ab> 

gcfl(âteSa|H,(Sifenba(Rnnie f. 

LIGNICOLE a. H. n. Cm ^it deooquillea 
biyalvea qui éiablieaent leur eéjonr dana lee 

boi»)auf ob. iu «goljlebfnb; <goI)«^ 

LIGNIRODE a. H. n. (qui roafe le boia I 



IIGNOSITÉ 

•• dit d'on produit partieuUer dee f ommea da 

Sénéfai) gomme -, mit icrfrcffutctn «golfc 
Htmi^âftH @ummi. 

UGNOSITË f. (qualité de ee qui eet U- 

gaeua)^oliigfcinn, ^ol|igfeitr. 

LIGOTTÀNTË f. T. d'argot C«>'^) 
®ei(n,.®tTi(fm. 

LIGOTTE r. T. d'argot,y./(^0//a»/#, 

2. (are en ciel) StegCIlbogeU m. 

LIGOTTER Y. a. (Uer avee dea eordw) 

mit Stridcn befrfligen. 

UGULACË, e, a. Bot. (q«a a u forme 
d'une lifuie) blatt^t^^ciuirlig, *&i^n\i^, 

LIGULIFËREa.Bot. (qui porte dee U- 

s«iee)|iuigcntiragenb ; âunU^i^t* 

LIGUSTBINË,e,a. Bot. (eembUble au 
trofine) rainvcibf nortig, *àl^nlié^, 

LlGUSTRINËESf. pi. (famiUe de plaa- 
tea ayant pour type le genre troine) SiaîniDCi* 

beiiartm f. pi. [UltMirtig, *ài^vlià^, «fdrmig. 

LILACE^e» a. BoL (aembUUe au lUae) 
IL ULACiBS f.pl.(famiUe de plantée ayant 
le lilee pour type) SiUMCttll, £(taCC(ll f. pi. 
LILIGËRE a. Bot. (qai porte dee lie) 

lilientragenb. 

ULIFLORES r. pi. Bot. (plantée crypte- 
eotylédonee comprenant cellea eemblablee aux 

lia) lilienbiumige 9etDâ4^fc n.pl, $|Iaii|eiif. 
pi. mit UUenarttgen Olumciu 
LILLOIS m. T. d'argot (fti: de uue, 

ville cà l'on eneoafeetienne beaucoup) ®arn B. 

LIMACE r. T. d'argot (chamiae, parce 

qu'elle frotte la peau comme une lime) ^Cmb n; 

grincfaisseur de limes boulinées (voleur 

de chemiaee déekiréee) Muhtt |érlttm|>trr 

.Çcmbctt ; 2. (linf e) gB5f4^e f. 

LIMACE r. y et. (maladie parUculière à U 
raee bovine, dont le aièf a eet au pied) 9U^C* 

f^nh n.(br«i&om9ie<)i). 

UMACË, e» a. Y et. (eembUble é une li- 
maoc)fa^gef4lDiiraTttg, *ÂftnU4^. 

U. UMACÉS m. pi. H. n. (famille de |aa- 
téropodee ayaat le fnare limace pour type) 

9l«<ftf4^ac(fett f. pi. 

LIMACELLE f. H. n. (aorte de limace 

nooturne) ïïlodt^él^nt^t, igtmacctta r. 

LIMACHELLE f. Géol. (aorte de mar- 
bre reafermautdoe eoquillee et dont la péte offre 
reepeot de ooqoiUca briaéeo) mitf^^el^ltigCT 

îBlaxm9x, 
LIMACIËRE f. T. d'argot (liaière: dr 

limace, linge) ^Za^terinf. 

LIMACIN, e, a. H. n. (acmblable i une 

limace) f^nctf en2(nli(|^, «attig, «fdrmig. 
LIMACINË,e,a. H. n. YAmace. 

U. LUIAGDfAS m. pi* (paracéphelophorea 
pulmobranckee, qui ont pour type le genre li- 
mace) itronja^te m. pi, igimacïnen f. pi. 

LIMAQTE r. H.n. (lime pétriilée) ZU 

mocit m. [ion) (Krt) Za^faltit m. 

LIMACODE m. H. n. (gtve de papii- 

LIMACOGRAPHE m. (celui qui décrit 
lee limacee) ^^ntdtnUf^Xtibît , iiïMCO' 

gr<K^^ m. 

UMACOGRAPHIE f.(daecription dee li- 

maoea) ^^ntd€iibt\âfxtibtu% , èimacogro» 

UMACOGRAPHIQUE a. (relatif à la 
iimacograpiiie)|nT@<^Rcàenbefc^retbttng ge« 
()drig, limaeogra))(if(^. 

UMACOÏDESm. pi. H. n. (ordre d'an- 
thelminthea renfermant lee vcra inteatinaux 
plate qui reeeemblentgroaaîércmentâ dee lima- 
cee) 9laât^^nt^tn f. pUÇIattmilrmet m.pl. 

LIMACOLOGIE f. H.n. (traité eur lee 

limacee) ®(^nc(f eitU^re, Simacologic f. 



LIMACOLOGIQDE 

UMACOLOGlQUEa.(relatif éUUnn. 

colegie> )ur ^ttf tfoifc^re gc^Jrig, liât» 
l*gi«. 

LIMACOLOGUEm.(aut«nra'u>e li». 

cologie) St^ttctfenie^rct, iginacolog m. 

LIMAÇON m. fig. CératU est le -df 
la littérature; il laissepartout une trace 
argentée, mais ce n'est qne de récneie 
(iiiMrei^ dTcrutti lamt man fine litcrorif^ 
^(^tiecfettenncii; iibetaQUlt eteiBcftlbcm 
(SlNir ^nd, bie aber lostcr ^i^omn ift 

LIMAÇONNE a. t H. n. chenille- 

(chenille du bombyce agathe) Qîtf<^|Ta]l|cf. 

UM AÇONNIÈRE f. Ëeon.Cenci.. im 

lequel on eonacrve viTanla dea limafcne pevi i« 

oonaemmticn) $(^e(f (iige^gc n,sgama m. 

LIMAGE m. T. d'argot («andat d am>) 

ScrV^ftiingibcfc^i m. 
LIMANDE m. T.d'argoi (kemmcm» 

c«ur et aanaénetf le) |et|Ufet , C^MOf tCTUfff 

LIMAia>Oll>£a.H. n.C««»ki^i**"« 

limande) llinf^^nuirtig, 4(iiU4, «fSrmîs. 
LIMAN-KUTIBI 0'^r€) m. Mar. (»• 

crétaire du port) $cf rctSr m. tti ^fcsl. 

UMAN-NASIRiChtra:) m. (S"-?^» 

du port)^affiiauffe^ m. 
LIMAN-RËIS(f«r«^m.Mar. (thnd. 

ci^iuine du port de Conalanti»op]o> ^afcfiCi? 

^itaii,£imaii^dfTtro. 
LIMATODE r. Bot. (pU»to 4c la f«ii«. 

dee orcbidéee) ^imatobi0 f. 

LIMBAIRE a. Bot. (eembUble en Ii»k 
d'une corolle) bel 9tatbC<, Roilb* ^ 

LIMBE m. Pell. (lot de q«»mnle pemi) 

bietfig 9cQe n.pl; 2. Philos. limbes asceih 

dantS (dana la ikécrie aociale 4a Fcartcr, pn- 
miére phaac de la vie knmaina s anfanct) ^ 

fieigenbe Simben m. pi; limbes desceiH 

dantS (dernière période de la vie humaiec : ce- 

ducité) abfleiâenbe SimbtB. 

LIMBIFERE a. Bot. H. n. (q» p^nem 
limbe) taiib», fattmttogcBb. 

LIMBORIE r.Bot. Cgcar* ém planice »- 
termédiairee entre lee champigaona et Im 1>- 

chviia) ^imfioria f. 

LIMBORIE, e, a. Bot. (a«mbiabi«e w 
limborie) l{m(otta«aitig, «^^nlti^. 

IL LIMBORIÉBS r. pi. (tnbtt de licbe« 

idiotKaïamee) gimbof i^-artcB, ^IgffniJleA' 

temiëimbortcRr.iil. 
LIMBORINEp e, a. Bot Y. UmècHe, 
LIME f. -d'Allemagne (Hmc enTdtr 

péodaae de la paille) tttSttO^ gf^tftc ^iHt, 
UX9kftiUt 

LIMËNIl^ f. H. n. (lépi^epiirc iiw) 
9l9m))(eitfaUcr m. 
UMËNinS (-tiss) f. Myth. (euno. ^ 

Diaae , comme préeidaat aux ports) ^\t» 

fd)û^rtii f. 
LIMËNOPHYLAXm.A]it.a*r^«*^ 

port) ^aff nfc^Û^et m; 2. (iaapeclc«r da per : 

.gafenauffeierro. 
LIMENTIN, UMBNTiMVs m. Ant t'"« 

qui gardait le aeuil de la pcrlc> @ott D. Ki 

Z^ùxf^ntUtn, JS!tmtttttnui m. 

UMENTINE f. Myth.(d> viniié garéu-p 

ne du eeuil de la porte) @5ttin f. b«t %U(^ 

{^ywt&ni, igimcRtitta f. 
LIMICOLE a. H. n. («« «a pu>t de» « 

limon, danaleamaraie boarbeux) im Sl^ISBO-' 

kbenb ; ^«(lamm*. Sc^m*, ^m)>f« ^ 
LIMINARCHIE f. H.r. (ch»f,i^ 

tione d'un limUarque) 0T2ll|enbaDa4«^ 

£inittatt^ie f. 
. LIMINARCHIQUE A. H. r. (r«iatir«.' 



UMNACÉ 

bcu>a(^uug ge^Stig, liminarc^tf^. 

LIMNACÉ,e, a. H. n. (MmkUbie i tme 
liainée) Kmii9a«aTtig, 4^tt(i((. 

II. LIMNAGÉS m. pi. CfuiUle4«ror4Mdra 

poimobrMciMB) 8{iiitt9»'aTtcn, iBImitacectt F. 
Pl. 

LIMNACIDE, LiMNADE a. etf.Myth. 

CnyMphe dM 1«M «c d«» éiMgc) ttOUiabifc^C 

LlMNADIEf.CODChTl. (««rade cm. 
•laeéa lephyrapM) Ehnnabie f. 

LIMNALECTOREa. H.n. (••■iblabie 

aux gallinacéa) ^fil^ntXQXti^, 

H. LMNALBCTORES fil. pl. (famill* d'oi- 
aesitt d«Bard«afM, «•mpnnaa* lMfallin»od«) 

^ilbnrrart{geSnmpf»SgcIin. pl. 

L1MNANTHE, e, a. Bot. (MmbUbie tu 
UoiiiMtbe) Himunt^cfortig, «S^nltc^. 

II. LIMNANTHÉKS f. pi. (Ibaûllc deplMi. 

tes) Simnant^eiatte», kimmat^tm f. pl, 
®tov(^f4>iiobclget»i<^fe n. pl. 

LIMNARPACEaHo.Ciaivit^el»»' 
et de proie) tfoii bcrDagb utib b(m Staubc If 
betibob. fû^nil^aib. 

II. UMNÀBPACB8 ID. pU ii^mi\U d'oi- 
•«aux de merécege, eompreaaM tee éehaMÎera 
^«i TÎTent de chaeee cl de proie) $mil|>ftaub« 

vSgfl m. pi. 

LIMN ATIDE a. f. Mytb. Y. Unmétide. 
LIMNÉAC&, e, a. H. n. Cq»i «po»' type 

le searo limnée) Utnn5a«aYt{g, «S^ttHc^. 

II. LimÉACÉS m. pi. CKMl^rvpodee tm- 

lepade) Sdb(amnif4acilca f.pi. 

LIMNBEN, ne, a. Myth. («ni préeide 
aux éienga) fumpff^filfiib, Umn5(f4>; Bac- 
chus ^, Diane limnéenne, SBacc^uf ber 
«Stimpf f^fl^er^SttemU bie Snmpffc^fib^rin. 

II. LlMNiBNS m. pl. (fkoiiUe demoUo*. 

^tiee treehdiipodee) $(^Iammf4ne<fen r. pl. 
LIMNËMICOLYMBE m. H.n. qam^ 

d e m erécage, qu i a l'habita de de ae ploager à déni 

dane l'eau) gc^ \oSh tau^cnbct SttittpfbogrL 
LIMNËOPHILE a. H. n. (•• dit d'aa 

eiaeau de maréeagaqai ae platt danal'eaa) XfM^ 

Hebciib. \nitn, 

LIMNËSIEN,ne, umnétidb a., V. Um^ 

LIMNÉTIDIES r.p|.Ani.(AMeeaniaa. 
neur de Diane liBinéenae)S{nin2ttbeK n. pl. 

LIMNIQUE m. H. n. igna% da «oldoptè- 
roa) $el}15fer, Simni^MKm. 

LIMNIZÉTÉRE a. H. n. (aa dit d'm ai. 

aaau qui cberaàe ea aeurritara daaa laa éiaaga) 

LIMN0BA11:RE a. H. n. Cq« «arehe 

aa r le bord daa eaux donaaatea) atl bftt S^cU^fll 

f4>rfittnb, 

II. LIHNOBATtaBS m. pl. (faoïille d'ei- 

■aaux échaaaien) ^eif^g&iQer, ^iamoBatcTeii 
m . pl . [ptiree) fdtcfrintiiife, Simnobla f. 

LIMNOBIE r. H. n. (gean d'iaaeetea di- 

LIMNOCLRPIE a. {,•• dit d'aa oieeaa 

àm marécage qui vit do praio) ®Bllipf* ttnb 

diaub«(SBQ0cI). 

II. LUIKOCLBPTBS m. pl. (faaUU d'd- 
chaeeicre qui Tiveat de prale) (Sttlll|lf« IWb 

âi2auB95gtIiD.pl. 

LIMNOCOCHIIDES m. pi. H.n. (gaa 

téi-opadea dee eaux ataghaatee)8BafrcrfC^ne(fen, 

>ietniito<o<bHbttir.pl. 

LIMNOCOLYMBES m. pl. H. n. (fa- 

I mille d'oiceeux de marécage, oompreaaat les 
I plongeone por excelUace) S^eic^tOlll^er , Situ* 

nocoli^mbcn m. pi. 

LIMNODROMES a. et m. pl. H. n. 

(famille d'oiecaiix do marécage,Gomprenani eeax 



LIBINORÉOSSES 

qui otat iea Jaabee propre» A la ooane) Scl(^ 

tbtfcY m. pl. [d'eau) SBafffr^^et n. pt« 
LIMNONËOSSESmi pl. B. n; (peuiee 
UMNOPHIUS m. H. n. (gaetéropode 

dee maraio) (Sum))fbatt(^fÛ$(er RI. 

LIHNOPOLYPE m« H. n. (polypadee 
eaux etagnaatea) %t\^, ^mdçl^xA^'p m. 

LIMNOPTÈNE a. H. n. (eeditd'aaoi- 

aeau qui aiaM lee eadraita marécageux) funi^|ii 

ob.teit^Ufbenb. 

II. UMNOPTfeRBS m. pl. (■ydolaraiihoe 

dee lieux marécageux) Sum^fsOb. Seif^bftgcl 

m. pi. [JBo^Tofffl, iStmitOTia f. 

LIMNORIE r. H. n. (geara deonietaeéa) 

UMNORTHOPTËNE a. H. n. (ee dit 

d'un oiseau de maraia qui toIo biau) Ofseau-» 

II. LIIfNORTHOFTtofBS m. pl. (éeàaa* 
■iero à beo droite* Toluat biea) getabef4>ndbc<F 

<igiitnbfc4^tf(ieaenbe^tei}MiIduf<t m.pl. 

UMODORE,e,a.Bot. (eemblableà uae 

limodore) flenbeUtautattig, «â^iilif^. 

II. LIM0B0AÉB9 f. pK (tribu d'ardUdéee) 

Stenbelhautarten, igtmoboreen f. pl. 

LIMOGËRE r. T. d'argot (chambrière: 
de Limogée, ville qai ea foarnii aa giaad aaa^ 

bre é Parie) jtammrrjungfrr f. 
LIMOGES n. p. fig. convoi de - (rêvé- 

reaoee Maeia^politeeeecdréuMoieuM) Cttblofe 

JBffbeitgttagenr.pK âbet trirbenc ^^flic^feit 
f; ouvrage» travail de- (a'eetdit dea objou 
émaiiiéa)(Sfmai(arBei(f. 

LIMON m. Méd. (matière graaae qai «ov 

vre la kagae daaa lee embarraa gaatriquee ^ 

LIMONADE r. " gazeuse (mdiaago de 

aitop de fromboiee, de groaeille ou de limon et 
d'eau, aveo du gaaaeidoearbaBiqae) fo^Ienfttt* 

sH SBaffer ob. €<Ucnoaffrr mit (Ittimen» 

faftr 

UMONADE f. T. d'argot (plateau d'ar- 
foat, «iaai aommé parce qn'aa IcatrouTa d'ar- 
diaeire obea Iea limonadiers) ff (berner $rlfeil» 

tirtelTet. 
UMONADIER m. T. d'argot: - de la 

Passion (▼iaaifrîer, par allaeioa au Tiaaigro 
qaelw Juifii doanèroat à boire A #ésaa pendant 

sapaeoion) fc^Iec^ter (Bffjg^^nbler ; - des po- 
stérieurs (donneur de lavemeau) Jtl|^fiicr». 
^priben^elb m. 
LIMONEUX» se» a. Méd. langue H- 

niOneuSe(IaBgue enduite d'une matière gvebse, 
réaultat d'cmbarrae gaeiriqnes) mît |il^fm 

(S^teime belegte â^nge. 

LIMONIE r. Bot. (genre de plantes bes- 
péridées)S{mPnia f. 

LIM0NIË>e,a.B0L(aemblableè nneli. 

monte) limoiiia'ortig, »5^nlt(^. 

II. UHONIAbs f. pl. (fbmtlle de plaaiee) 

Ctmonieen f. pl, Orangengcwât^ff n. pl. 

LTMOSE r. H. n. (aiaeaa appelé aoeai bar- 

g«) Sttm)>fwabcr, Sum^paufer m» Siniofh f 
LIMOSELLES f. pL H. n. (triba d*. 

mTodairee) (9(rt)Sl9^|lieg(]t f. pl. 

LIMOUSINE r. (eepèee de manteau d'é- 
toffe greaeière de laiae etde fil, é raiee blaaobee 
et aoirea, que portant lee raaiiare) 9u(rnHninl« 

Kttel» «monter m; 2. T. d'argot Cpiomb) 9Iei 

n. [du plomb dee toite) IDad^bleibieB m. 

LIMOUSINEUR m. T. d'argot (voleur 

LIMPIDE a. fig. style -< (que aa dané 

Cai» paraîtra caauae tMaapareat) IJorer , beuta 

a4er<StiL 

LIMPIDIPENNE a. H.n. (qui a les aiiea 
elairea» tmaeparentea) mit burc^flc^tlgCll Bflfi» 

gel»; tcOflflgfUg. 



LIMPID1119; C17 

LIMPIDITÉ f. fig. cet écrivain 86 di»- 
tingue par une grande - de style, blefet 
Gi^riftfteacr feii^nei fk^ bnrc^ bfe^^erfle 
jtlac^eit fcinef ®tU« ob. bur^ feinen S^^ 
ffartnStitaitf. 

LIMULIOË»e»a. H. n. (eamUable à un 

limuie) fHelfd^wansottlg, »a^nl(((. 

II. UmiUDAS m.pl. CftmUle d'eatome- 
straeéo^ayant le limuie pour t7pe)(St Jclfc^nHin{* 

arten r. pl, Similiben m. pl. 

LIMULIEN, ne» a. H. n. CaamblaUe é «a 
Umaie) flielfc^ii*an|art{g» «â^nlicb. 

II. UMUUBNS m. pu (fiuaille da déaap». 
dee aeèree) ©tielfl^llHnigartett f. pl. 

UN m. P. - semé clair fait graine de 
commerce et toile de ménage (parae qu'il 

devient long et fort) bfin» gefSetCT 9(<4* ^* 

Sein gibt Sehtfamen unb ^«(fimoonb; - 

semé dni Tait linge fin (parce qu'il reeto 

caert) bif^t aef^eter CetR gibt feineSeinuHiub. 

UNACE, e» a. Bot. (aemblable au Hn) 

lein*» flac^Sartig. 

LIN AIRE r.B0t. (planta do lalbmilledee 
aerophulairea)8inaviar; 2. H. n. (liaolte) 
^&nfl{ng m. [famille dea algaee) Vinifia f . 

LINCKIE f. Bot. (goareda plaatee de la 

LINDAKÈRE f.Bot. (bixacée d« Maxi- 
qoe)2iRbû(fer<af. 

LINDERNIACË» e,a. Bot (aembiabla 
iaaebaderaie)liilbCtnia«artig, •S§n|{<^. 

LINDLEYIE f. Bot. (bel ai^ro du M«ti. 

que) Sinble^a f. [dee tiiiaeéee) igittbtteria r, 

LINDNËRE r.Bot. (plante do la famille 
LINDOR m. JeaOw^««*r(««daaeleq<icl 
leeeptdeaavraaaeet laoarte priaeipale et s'ap- 
pelle Liadar>ieinbof fpiel n. 
LINËARILOBE» e» a. Bot. (qui a dee 

fouillée panagéea en lobée Uaéalfte) BlÛ Unlen* 

f^tmigen So^^n» Hnienla^^g. 

LINÉATIFOLIÉ» e»a. Bot. (à feuiiu. 

dont Ico aarvOTea marobeat parallèlement de la 
baee au aommet oommo dea liguée) XB\\ ge^re{fa 

ten Q(lttcni»ftcflttiftbIStterig. 

LINËOLB» e, a. H. n. (marqué da pelHea 

ligMaoaiaréae) gefhi^^elt» felnge^etft. 
UNETTË f. H. n. V. trigU, UnotU. 
LINGE m. P. il faut laver son • sale en 

fkmille (il IWut arraager aea affairée doaieett- 
qace à buts oloe, •ê.n mettre le publia daaa sa 

aontidence) man fofl feme ^tt«({<|^en Ongele* 
gtnbeiten im 6tiQen abt^nn. 

LINGREm.T. d'argot (eoateau) 3Reffet 
n. [«wpa de ooutaau) trflet^Ctt. 

LINGRER V. a. T. d'argot (frapper à 
LINGRERIE f. T. d'argot (ooateiioiie> 

aRefferfabrif f. [ri) (SlalycQ n>» «{flmiTi n* 
LINGRIOT m. dim. T. d'argot (bieiou- 
LINGUICULTURE f. Néol. (étudaepé. 

eiaie dea languea) eprat^enfhtbimii n» Singuii 

cultnr r. 

LINGUISUGE a. H. n. (qai a une langMo 

taillée on ea^ir) iBBgenfavgenb» faugrîlf cl^ff* 

LINGULACË» e» a. H. n. (aemblable à 

uaoïiagiiia) gttttgenmtifcl^elarHg. 4l^nli(|^. 

II. LIN«DLACÉsm.pl. (famille de braa- 

ehiopadee) âttngMnittfi^larten» ^fngitlaeecn 
f.pl. 

LINGULAIRE a. (qai a la forma d'une 

langue) |inigf naftig» •à^nitt^, «f^tmig. 

LINGULË» e, a. (ea forme de langiie>|»||a 

genartig, «abnii^b» «firmlg. , 

LINIGËRE a. (qui porte du lin) fiff(b<a 

tragenb ; 2. (vèia de Un) mit liîeinwaiib Mix\* 
bel. 

LINISQUEm.H. n.(cbaaunedeearéolea 
de l'épiderme eorné dea pasteadee aiaeaux,quan4 



«18 UN0STI6ME 

Ml 4pid»nii« Ml tUkmié) Slaf^e t. bct Ut^ 

â^Uc^ea Obct ^t. [Sinofligma f. 

LINOSTIGME (Bot. Cpiut* â« Bré«i) 

LINOTTE r. P.Siffler U - (boire eopieu- 

•caeni) tflc^tig ttinf cti, ta4)feT |c<^r ; 2. iu^ 
M friMmyhvmnmm, filen, in {nift fein. 
LIN TËAIRE a. Bot CM«bl«iile à u* lU- 

au d« toile ou 4« fMe) f^ilOMftig, ^VU<9'f 

LINTÉIFORMEa.CMBbiaui umaor^ 
e«Mi ée li«f>) (leintMRH lop^KiiS^nUc^, 
«artia. [iginfia f. 

LINIIE r. Bot (eoapMio d'Abyeeiuîe) 

LION, ne» a. Poés. Sa Majesté lionne 

(Lm F0mlmim») ®cilU iD2«icflât bCt ^Mf. 
LIO rUËE m. U. B. Ci^oto uéTropliro) 

^ftftt^m, igiot^ciuRn. 

LIPÀRIDE a. H. n. c*«mbi«bio à uuU- 
FM«) U)>arttlar% rlffeliafcra^taic^. 

IL LIPAUDia m. pi. CA«iHe4e cbarfts- 

•oeiiM) Siilifftllàftxùtun, ^ip^xihtn (. pi. 

LIPAROlDEa.PharDi. CMnbUbieâ4e 
u gfi—é)ftttaxti^»àiiiH^. 

LIPÀROLË m. Pharm. (««baiMMirM- 
•• «riiacieiie) flettfalBf, $omabe L 

LIPAROLIQUE a. Pharm. (m dit «Im 

uiélaefM edipeus ftrtaioiela) SObsUDCe -, 

^cUfûlbc, ^omabe f. 
LIPAROSQUIRRHE m. Méd. (tu- 

»eu r dure formée p«r de !• f raÎMo) in @f itt^ A 

eb. Stxthi iî6ctgc^n§cBcBettgcf(i|»nftl, ii* 
)Kirof{trr^ttl ro. 

LIPAROTRICHIE f. Cé^ ém ekeveM 

Mt«rrUe«eul(rM) nûtMi^i%ttt btf^aa* 

îf I ; Siparotri^ie f. [)>o(t)>^, ^nfflicge f. 
LIPOLÉPHEf. H. n. c^prcbMeidé) «{< 
LiPOMPHALE m. Chir. C^nieu «di- 

peuee eu nombril) Stttgefl^Miafl f. «m îflaUl 

i^jpoinp^nloé m. 
LIPOSQUIRRE m. Y. UfHtro9ftir$. 
LIPOSTOlf E m. Bot (rubÎMée d« Brd- 

•iOSipofbmar. 

Ll POTRICHE m. Bot <f oum do pUuiee 

eruolkdrdMorifiiieiree d'Afrique) SipPtric^e 

f. [gert wevbCH. 

LlQUAT£R(se} v.r. (MreMuer) gefcU 
LIQUEUR r. Chim. - deLabarraquc 

(cklofvre de Mude) flÛffigCA (S^IomatrOU, 

natron^Uigc QUid^flfifftgfeit ; -des Hol- 
landais Uiberehiord) ^^lor^t^et imSD^ini» 
mum ; - d'ammoniaque vineuse, toeint» 
gtt ®almtafgci^ ; - d'acétate d'ammonia- 
que, flWgeé efflgfsttreg ^mmoniaf ; - de 
succioated'ammoniaque,bctn|lein^Uige 
ftaimoniumfittffigfeit ; - anodine martiale, 
fifcn^altiger, fcf^niarifliaenbcr Siquor, Qe> 
Puf(|^fff« 92cD!entinctnr; (^loreifnt^Uiger 
9let(^eTiv(ingef^; * arsenicale de Fowler, 
9o»lfrl 9l(feni{rpIntion f; -anodine végé- 
tale (Mpril d'étber acétique) (SITlgit^ergeill 

m ; -stiptiquedeLoxiusc^rdroehJoraie do 
ferii«uide)(S(fcn(^Iorib n, {Iilfrigc«fa()faurcl 
(liffnajrpb',<Stfen5In. 

UQUIDEMENT adv. (<>'<»• »»i^ 
eUire et liquide) auf ctne fliîfTige SBeife. 

LIQUIDER (se) v. r. Cêtro Uqttidé)frit{flg 
ob.IiquibirttDcrbtn. 

LIQUOREUX, se. a. (•• «H ««■> pour: 

quiappertiouly qui eet propre aux liqueurs) igi« 

<(ttctt(i ^trcffenb; Siquens*^ vapeurs liquo- 
reuses Ceaiv remeut produit parrebue dM li* 
quoure aieooUquM) iStquenrbûnfle m. pi. 
LIQUORISTE a. (m dit de eelui ou do 

celle qui lubrique ou veud dM liqueurs) mar- 
chand, marchande-, {î<|U(nrfa(rirant ob. 
e^nblcr, iSii|tt9rifl, 4n. 



LIRE 

UR£ (se)Y.r. (a«niu) gelcfm «Ktb««; 
cette écriture se lit aisément, biefc^b» 
fc^tift i^ Iciilt ittlefen; ces vers se lisent 
difficilemeol, folif^e IBerfe ttâgtman nii^t 
o^ne SRJî^e bar. 

LIRELLEUX, se, a. Bot (qoi ofce de 

petits sillons liuéMrM) fein gefim^t 

URELLIFORMEa. Bot C4«i*Uforme 
d'uueliioUe) ftri(^IciRariig, 4^nlic(. 
LIRONPHA m. c»«t f^^ ^ W«i*<r r^r 

oenrirdorofiroiu àdM oouploM de obtnton, et qui 
n'oA« point de sons) ^4fyt ! 

LIS m. Ag. les- ne filent pas g«*'m>- 

mM,on Franco, ne peurontpM réfoer) bit 8iUm 

f^inncn nii^t; inSranfteic^ ge^tbic Jtrone 
nii^tanf bic 9tancn fl^* 

LISAILLEUR» se, a. (qiU lit moi; qui 
lU boaneonp et oano inlelliconM) f(^1»ac(ft)Bc« 

fn, f<^BM4cMcv<R ; Oif lUfer, «in. 

USER V.a. CdonnorU oodonr,l« bbnobtv 

du lia) fine Sîlitnfarif gebcn* lilieniotil ma» 
(^n; teint li8é,micB»ei»cr2:dttt. 
LISETTE r. T.d'argot Cépéo) S)cgctt m; 

LISIONOTE m. BotCplonte de la famille 
dMorrtkandréM)€iftOnOhti m. 

LISSER (se) v. r. {,h^ lieed) gfgUtttt 

gUit grrollt ivcrbni. [Siffoi^iloi m. 

LISSOCHILE m. Bot CerokiddoduCap) 

LISSODE, LissoHB m. H. b. (gMfode 

eoiéopiéns) e|>r{ngl5ffr, iBiffbamg m. 

LISSONOTE m. H. n. (fonre do ooldo- 

ptèMa)SBoMfier,i8iffon9hiam. [Cit^^ncf. 
LITHACHNE f.Bot(ge>M dofMMinéM) 

LITHACTINIE f. H. n. (genre d'annéli- 

dM) gTo^eibion>eIqnaQe, i\t%«xï\xA9i f. 

UTH ANTHRACITE f. Miner. (Tégd. 
tnnzpétriiéodMminMdekonillo) ^it\M!i\x^ 

di m. [dM mdiMtomao4M)8it|ebi8m n. 

LITHOBIE r. Bot (plmilo de U ftmllle 

LITHOCARDITE m. H. n. 0««^« 
pétriSdo) bcrflfincTtei0ef|iinifc^(, «it^ocat» 
bit m. 

LrrHOCLASTIQUE,y. Uthoiriti^uÊ. 

LITHODENDRITEm. y.éendrite, 

UTHODRASSIQUEa. Chir. (qyiMrt 
àoaiair 1m oaieuk) fUinorgvfifénb, Ilt^obroii 

LITHOËCIEN, ne, a. BoC (m dit dM 

liobensquicroisMut eur 1m piorrM) anf Gtff* 

lien ob. 9e(fen iMc^frnb, ®teitt«, 9elfcn« ^. 
LITHOGONIMIQUE a. Bot (m dit de 

liebone qnieroioMut sur 1m piorrM) auf ^dfnt 

Ob. Stfinen UKK^fenb ; SteiB»,9e(fenee. 

LITHOGRAPHIER (se) v. r. (eu. li- 
tkographié) (tt^ogTop^irt iverbctt. 

LITHOLÉPE m. H. n. (poÎMOn de u fa- 
mille dee harengs) $it^olf|>i0 m. 

LITHOMORPHE m. H. n. (anbstanoe 
fossile représentant dM maléiinux sculptés) 

Siibftfin m, Sit^omot^^n. 
LITHOPHAGE a. H. n. (ee dit d'eni* 

numx qui virent dane 1m pierres q«' ils ont 

orouséM) gtittbii»^bo^atb(Or fttinottfl^fm* 
b(f SRuff^el). 
LITHOPHILE a. Bot. C** ^i* <>'ono plan- 

to qui orolt sur 1m coolMrs) Ottf Bclfoi ab.Àtei» 

nentoac^fenb, Ithtn'k; |lein«, fcIfenlicicBb ; 
9elfcn««®tcitt«c. 

II. LITHOFHILB f.Bot (g*»* d'amamn- 
tlmcéM qui oroiMent parmi 1m roehers) J^t^O* 
))(ila f; 2. H. n. C>>Mcto qni vit doM 1m en- 
droits pierreux) SBlattlanlISfcr, Sit^op^ihif 
m. 

LTIHOPLATOMIE f. Chir. C<iii^tion 

de l'urètre pour extraire Im oalouU vésicanx) 



UTHOPRICmE 

ttttfltt^c Qfnadtemg bct ^onrit»; & 
t^platomic f. 
LITHOPRIONE f. Chir. 0->~t 

propoeé pour brayor 1» piom dnno U tcmc} 

^cinifrfto|(rro. 
LITHORINEUR m. Chir. ciMtn«« 

dMtiné à user Im calculs dues U voMic) SttOb 

ItrrfiicT m. [Sibérie) 8{t^fd«biim l 
LITHOSCIADIE f. Bot Combeiiircit éc 
LITHOSCOPIEf. Chir. C*'« a ««pi-yt 

le litkoMopo) Gtcinaicirnng, Sit^ofTot^tt f. 
UTHOSPERMË a. iard- (qi • en 

frMtodnn et comme pierreux) mit {billfi^^ 

^en^^Un, flcinfamig. 
LITUOTHÉOLOGIE f. Relig. (pm. 

▼M de rexisteuM de Dion tirdM dM picrra) 

9eoei0 be0 ^afeini Oettcl aai bci €«tiiia; 
i^it^ot^ologic r 

LTTHOTHÉOLOGIQUEa. (reisùfib 

lithotbéologie) littf9t^9\»^ij^. 

UTHOTRIPSIË r. Chir. C-«< «n^- 

de lithotritie et piM eonlormo à réiymelefM) 

^ein|<r{Iop^iKg, «inmalmitng, éit^txi^ 
Hef. 
LITHOTRITIABLE a. Chir. (p.ii.; 

Cqui pont «tre litbotriUé) |CCbr^cNi6CT, {R> 

I(0)»fbaT, fcnnalmittr. 
LITH0TTP06RAPHE m. Ct*im ^ 

imprime par le procédé de la lilfcotjpogtepkir) 

8it^t^ogra)>(m. 
LTTHOTYPOGRAPHIE f. (end.». 

produire snrlapisrreune f lottcbo imprimét n 
Mrnetèr M ordinoirM) {it^Qt^pOgro^M^ ^' 

LTTHOTYPOGRAPHlQUEa. i'M 

à la litkotjpograpUo) |n? Sit^et^pogit^^'-t 

gc^rig, Ht(otv)>ograpMfi|. 

LITHOTYPOLITHE m. H. n. (» 
preinte de soopbTtM) Sbbnitf pmi X^ïtTpf^ 

|fn,Sit(otVpol{t^m. 

UTHOXYUTE m. H. n. c^* ptui. 
ié) 9€r^inerte«{^olg« ^olillcitt, ^U^mk 
m. 

LITHOZOAIRE a. H. n. (no ditdmum. 

OM gélatineuses qui Mcroétont 4m sapperi 

pierffoux)^allfrtlni|len MlbcKK 
II. uTHOzoAnBs m. pl. c«'^'« ^ •• 

«lasse dMprotouMirM) Strillt^ifre, ©tni^e: 

toàâf^t, (ïoraQent(iccc n. pl, X^itxftÔMt m. 
pl,étt^O|oenn.pl. 
LITHUANIEN m. Ling. O^i^'f^ 

enLithusnie) Ut^Otifé^ ^pXA^t , (M) h 

t^ifc^c. [aRauerBiene f, «it^nigii n. 
LITHURGE m. H. n. c*bMiie m.<o«*) 
LITISCONTESTER y.a. et n Jor.aïK. 

(Muteetoren justice) ineinen Slt^tftxtilt it: 

fangen ob. bcgriffen fein ; S. Coutnmnr us p<«- 
eés) einen ^roceé anfangen. 
LITOSANTHEm. BoU CplMtsdcUii. 

mUlo dM nibiacéM) git^ofoBt^ m. 

LITOTHÉQEN, ne, a. BoL (eedîid. 

Mrtaius obampignons membraneux qui tm^hot 

Mgeiéc)cinfa(^ge(ftat 

II. UTOTHÉCmNS m. pl. C«*^M '« f^ 
dre dM champignoM gymnoMrpas, eomprmvt 
ceux dont Im séminalM sont pIneéM su *** 
membmne fructifère qui m ré«o«t en fclr*) 

na^ftuc^tigc $il|e, mit onf eincT gt Dmar- 
tigen Samen^ant fl^ben Jtcf mes. 

LITTÉRAIRE a. le monde - Cc« ^ 
cultivent iMiettrM) bic literorif^K ^^> ^ 
gclf^rtrn^ente. 

LITTORELLË. e, a. BoU c*»^!***"' 

nnolittoroUo)iittl>rfa<MTt{g, -JE^nlif^ 

II. LITT0RBI.LÉB8 f. pl. (jriMmtn de b b- 
milie dM plombogioéM) «ttt9telI«sOItCl, ^Jl* 

ttrcfle» r. pl. 



LITUACÉ 

LITUACÉ, e, a. Concbyl. («êmbiabie 4 
vu* liiuoie) HtuoIa«attig, s&^nltc^. 

II. LlTUACiBS r.pl. Cfamilie de molluaquea 
céphalopkorea) HtU9la«0rt{ge itopffiî$(fr RI. 

pl, i^ituacrcnf.pl. 

LTTUri'E r. H. n. («onea* eruaucé foa- 

aile) S(^aU^ier9crf}efnfnitt0 f, iiitnit, ^ï* 
ft^pfêflab m. [iinivaiTea)]ettupIa r. 

LITUOLE r. H. D. Cl«"r« *• eoquillea 
LITUOLË, e, a. H.n. (aemblable i una 

liiuoie) Htttola^axti^ sàinliâ^, 

II. LITUOLÉKS r. pi. H. Il.(eOBeam<racttca 
foaaiiea) Sttuolfeit f. pi. [^{tUpUt m. 

LITUOLITE r. H. n. Oi(««i* p^tHiie) 

LIVA (/ure) m. Relat. (lillér. éi€mdmrd: 
gottveraemcBi Biltiaire àt l'empire ottoman, 
commandé par un pacba i doux quevoa) ntUit&« 

rif4>fTObcrkffe^L 

LIVAROT m. Com. (fremaga fabriqué 
daaai le bourg françaia de ce nom) i6i9«TOt«jUfe 

m. 

LIYOMEN m. LIng. (longua parlée on 

Livonia;) Ucflâtibifc^e epxA^t, (bal) Zitfiàn^ 
bifc^c. 

LIVRE m. P. gardez-vous d'un hom- 
me qui ne connaît qu'un - (no dîaputas 

point avec un homme aur un aujat dont il a fait 
aon unique étude) mail fhfttf IllC^t mit Semaits 

beit ttbtx iStVDû9, mit bem er ffc^ auffc^nefUc^ 
bff(^jft{gt ^at. 

LIVRÉE r. fig. Palissot appelait les 
philosophes du dernier siècle la - de 
Voltaire, $aUffbt itanntebie $^il9fo))^en 
bel (clten Sa^t^unbertl Die ^ienetfc^aft 
9)oltàire'0 ; endosser la - d'un parti («e dit 

dea peraOBiioa auxquellea un chef de parti im- 
poae aon opinion) fîc^ ftnf politlfi^ S^ÛXtti 

aitfni^t^igeitlafren. 

LIXITE a. H. n. (reaaemblantA «n Hxa) 

flett0cIbobTeT«, it.fc$nabeirjfrratt{g, \ixi\U 
artig, Ifjnrt^^nlit^. 

II. UTITBS ro.pl. (groupe do la tribu dea 

charanaonitea) Gtengelbo^Ter», it. ^nabe(« 

Hfrrorten, {(mlarten f.pl. fgraaao) £e^ni m. 

LOAM (IAme)C«*f<"û; m. GéoI.Oerre 

LOAMEVX, se, a. Géol. CH^I contient un 
mélange de terre et d'argilo) te|mfg. 

LOASACË, e, a. BoU (aemblable A une 

loaae) Ioafa«art{Q, «A^ttHc^. 

II. LOASACKKS f. pi.. C^Miille de plantée) 

Soafa«arten, Soafaeeen f. pi. 

LOBËLIAIRE a. Bot. C^mblable à une 

lobéiie) IobeI{a«aTtfQ,«d^itKi^. 

II. LOBfiUAIRSS r.pl.aronpe de eampanu- 

lacéea) ®l$(f lfrgru)>|)f, 8obeUen f. pi. 
LODOCARPEm. Bot. Cp1m«« de la fa- 

mille dea renooeulacéee^^obOCarpUl m. 

LOBOlTE r. Miner, (variété de dioeraae) 

Sobott m. 
LOBOSTEMME m. Bot. Cpi«"te de la 

fainille dea aapérifoliéea) ^obDfïtmnni U. 

LOBULAIRË r. Bot. (genre de plante* 

crucifèree) JTprffi^waiiim m, ^bularfa f; 2. 
H.n. (eapéce d'ai«x«na) ferforfattigcl $flaiu 
lentbier. 

LOCALITÉ r. (aeditnueai poureapooeou 
rifion cireonaerite) OertI{<|^feft f ; 2. Néol. 
Met. (qualité de rdire en taïkt qu'il occupe une 
place: impénétrftbilité) BiàumlHUit, Uxi* 

bur(^bTiRQli(^leit f. 

LOCATION f. Th. (ae dit pour le bureau 
même où l'on loee lee logea) prendre UU hil- 

letà la -, elR (oQenbilIet an berdaffene^mm. 
LOCHE r. T. d'argot (oreille) C^rn. 
LOCHER V. a. T. d'argot (écouter) ju» 

ihttn, brlonfi^en. { 



LOCHOGOMPHE 

LOCHOGOMPHE a. H.n. (ae dit d'un 

infuaoire, dont lea michoiree, en forme d'étriera, 
aont garniea d'un grand nombre de denta aoudéea 
par le eommet et par la baae) SocflOgOmp^lll 01. 

LOCOFOCOS (-koss) C^f^'^O m.(nom 

qn'on donne aux ifttata-Unia au parti radical) 

bic rabtfale ^artet in Slmerifo. 

LOCOMOTIVE r. fig. l'éloquence de 
pareils orateurs n'enraie pas beaucoup 
la -parlementaire, ble SBetebtfamfeit foî» 
àftxktïntx tcmmtober ^fnbcrt benSotifber 
parlamentarifc^en Socomotioe nic^t fe^r. 

LOCOMOTIVITÉ r.Did.(faculté<itt'ont 

lea animaux de mouvoir leur corpaen maaac ou 
dana quelquea-unea de leura parliea) jDrt65n« 

berunglfSblgfef t, «owmotfïitit f. 
LOCULAMENTEUX, se, a. Bot. (H- 

▼iaé à l'intérieur en pluaieura cavitéa ou logea, 
pardeacloiaona tranaveraaioe) tlltt (fUerett 9^ 

cjevn, Jtairimem ; fSc^erlg, gel amntert. 
LOCULEUX, se, a. Bot. (aedit de tout 

organe végétal ereux et partagé en pluaieura ce- 
vitéapar dea diaphragme*) fatbûrtlfl, fSt^erfg. 
LOCULICIDE a . Bot. (ac dit delà déhia- 
cence qui a'effectue par le milieu dea logea d'un 
péricarpe, le long de la nervure doraaie) fa(^ 

fpaltenb, fac^fpaîllg, fpaltfât^txi^, 
LOCUPLÉTATEUR a. m. Ant. (celui 

qui enrichit; qnaliicatien donnée anr pluaieura 
médaillée i Trajan et à Adrien) SBetei^er lU. 
LOCUSTAIRE a. H. n. (armblabte Aune 

aautereiie) f2be(beuf(bre(fenart<9, «A^nf i(^. 

LOCUSTE f. H. n. (animal eommunément 
appelé aauterelle) €abel^ettf(^fCfe T, 2. (lan- 

gouate) ®efbeuf(^re(fe, €ta(!^elfreb« m. 

LOFFE m. T. d'argot (imbéeille) 3:81» 
pu, Watt, 3)umntfe^)f m, Stamttl n. 

LOFFITUDE f. T. d'argot (niaiaerie, 
imbécillité) 2;0tpele{, ^mm^eft tSlbern^eit 
f; iron. soliceur de loffftudes (homme de 
lettrée) ^Wbïet, ®4>tnteret m; coquer de 

- (donner l'abaolutTon) ^Tbla^ ett^eileiU 

LOGANLACË, e, a. Bot. (relatif A «ne 
loganie) logaiiia'Ottig, sâ^nlic^. 

IL L04ANIACÉBS f. pi. (famille de plantée 
a^ant pour type la loganie) ÎDganf a*Ctten, So* 

ganiaceen f. pi. 

LOG ANIE, e, a. Bot Y. loganiacé, 

LOGETTEf. Bot. (chacune dea deux pe- 
tltea oâvitéa aaxqnellee une petite cloiaoa trèa- 
mobile donne lieu dane chaque loge de l'anthère 
dea aynanthéréee) (®aitien«)^5(^d^en U. 

LOGIAIRE m. H. (employé prépoaé aux 
poHea pour recevoir et exiger lea droite d'entrée) 

Stabt|60fnet m. 
LOGIQUE f. Philos. - absolue ou apo- 

diCtique (dana lea idéeaplatonieiennee, partie 
de la logique qui correapond aux idéea , et qui 
produit la certitude) abfolute Ob. apûblïti^e 

9og{I; - imparfaite ott enthymématique 

(celle qui reate dana le cercle dea objeta indivi- 

dueia) imvonfontmene ob. ent^i^memaHfc^e 
I6o0{f; -probable on épichérématique 

(celle qui correapond aoxnoCiona intermédiairea 
entre lea aenaationa et lea idéca)toa^tf(|ie{Rl{(^e 

Ob. ep{(^e{tfntattf(^e Sogif ; - objective 

(celle qui cet fondée aur la auppoaition de Tiden- 
tité de In connaiaaauee areo l'être) objeetive 

igogif ; -subjective ou de la pensée (logi- 

queordinaire) fubl'ectfveîogîf. 

Syn. L06IQ1JB. niALBCTiotjs. La hgi- 
que est une science qui a pour objet la re- 
cherche de la vérité. \.h dîolectique est 
un art qui sert de moyen à la logique 
dans cette recherche. La /o^/^e s'occu- 
pe du fond des idées ; la àiaiectiqae^ de la 



LOGIS 
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manière de les présenter . La /«^r'TBés'ap- ' 
plique à distinguer le vrai du faux; la 
dialectiffucy à présenter une proposition 
de manière à ce qu'elle paraisse vraie. 
LOGIS m. T. d'argot - du moutrot 

(préfecture de police) $o({)eiaillt n. 

LOGOVHANIE f. ThéOl. (incarnation 

du Verbe dirin) SRenf^^wetbnng r. beégi^ttH* 
(^enSBotted, Sogov^nief. 

LOGOPHANK^UE a.Théol. (relatif à 
la logophanie) jitt$ogD)>^niege|9rig, fagO' 
p^anif<^. 

LOGOS (lo-goss} m. Philos. (Dieu con- 

aidéré comme contenant en lui lea idéea étemel* 
lea, lea typea de touiee choaea) SogOf m *, 2. 
Théol. (la aeconde peraonne de laTrinité) bet 

©oÇii@ptte8,aptf««m. 

LOGOTROPE m. Philol. (eapèee de 
ayllogiame conditionnel ou hypothétique) ^to« 

ppt^etifc^et ®9llog{«mu«. 
LOI r. fig. ce que Je vous dis, c'est la - 

et les prophètes (e'eat une vérité incomeata- 

bia) toas i(b ^%Xitn, fage, ffl fo tva^t, wic baf 
(SvangeHnm ; les lois vont où les rois veu- 
lent (lea princea interprfttent lea loia anivant 
leura capricea) bie JtÔntgt legOl bfe @CfetC 

na(^ <|reni Qtlieben an«. 

LOINTAINETÈ f. (V.) (éloignement, 
eut, aitnation de ce qui eet éloigné) (^ntfettlt* 

feittn,(9ntfecnun0r. 

LOISIR m. Syn. loisir. oisrvBTft. Le 
loifir est un temps de liberté dont on 
peut disposer pour agir ou pour ne pas 
agir; l'oitfràe/tf est un temps d'inaction. 
V oisiveté est l'abus du /omr. 

LOLIGOÏDE a. H. n. (aemblable au cal- 
mar) falmarattig, sd^tiHt^. 

II. LOLIGOÏDliS m.pl. (céphalopodea ayant 
le calmar pour type) jtaimatarteu f. pi, ^fl^n* 

ffifletm.pl. 

LOLLINEf.Chim. (eubalanee amère ex- 
traite du ioUmm «iVNilriilHm) SoUin U. 

L0MA8T0ME a. H. n. (qui a la bouche 

ou l'ouverture munie d'un rebord) mit gefSunta 

tem ob. biiftanbigem Slïnnb; tanbmunbig, 
faummnnbig, «mXuIig. 

LOMATIN a. m. H. n. (nom donné aux 
doigta dee maamiférca bordée d'une membrane 
latérale) gefAutttt. 

LOMATOCARPE a. Bot. (A fruité eu. 

louréa d'un rebord épaiaal) mit grfSltmten,b{il« 

tanbigen 9tà(^ten ; fattmftnc^rtg, tanbpru<^ 

LOMATOLËPIDE f. Bot. (plante de la 
famille dea eompoeéee) Somatole^f f. 

LOMATOPHTLLË a. Bot. (qui a lea 

borda de aa feuille d'une autre nature que la lame) 

mit eigenfatbigem SBlatttanb. 
LOMATORHIZË, e, a. Bot (qui a lee 

raeinea bordéea) mit gcf^mtett Pb. bftftaubl* 

grn &}tit|eln ; f(niin«, ranbmurjeltg. 

IL LOMATORBIZAkS r. pi. (aeetiott de 

crucifèfrea) tonb* Ob. faiTOiioittsenge €oma« 
totl^ijeen f. pi. 

LOMBAGO (Ai<m) m. Héd. (rhumaiia- 
medelarégioa lombaire) i8enbeRkoe| n, t^tU* 

matiff^et, neto9fet Senbenfc^merj, igumbago 
m . [Çenben* ob, Jtreujwfrbel f. 

LOMBAIRE r. Anat (vertèbre lombaire) 

LOMBAIRE a. H. n. plumes lombai- 
res (cellea qui gnmiaaeotlea lombea de l'oiaeen) 

«eitbenf ebetnf.pl. 
LOMBARD, e, s. P. patience de - (qui 

liilt aupporter lea maux sana remède) fltlÇtrfle 

9ebnlb; ®ebitlb, bie^Oe^ &bet ffc^ ae^en 
lâft. 



ttO LOMBMGIFORMES 

1.0MBIUCIF0R1IES m. pi H. n. O^ 

mill«4«rordre d«« holpaiu«id«ft)19lli:inf5rm{ge 

^olot^urien f. pi. 
LOMBRICINÉ^e, a. H. n. (««-Uabie 

II. L0MBRICIXÉ8 m. pL CfAinUle <!• l'ordre 

àm annéiides) 92egenu»unnacten f . pi. 
LOMBRICOGËNE o. M^. (proâuii 

par le ver nommé lombric) ^UR^ btU SIC^M» 

x&uvm ^TWx^tUùAt, ericugt. 

LOMBRICOGÈNOSË f. Mcd.C>uU4ie 

produite par le pereeiliame dee lombrioi) blIT^ 

^t^vmiitmtx oerurfoc^U StxanVftit, €om* 

LOMBRICOIDË a. H. n. C«ei»bi*i>ic è 
un lombrie) teQeiUDUvmarti((, «^lUic^. 

LOME m. H. n. Cnenbrene ^ui borde 
ebaque eâlé deedirifte dec«rtUBeoieea«x>Cei« 

ten|ct(u(out f. 

LOMËNIE f. Bot. (planta 4e la famille 
dee iridiée) SoDIttliaf. 

LOMENTÀCË^e, a. Bot Cm ^^ <!'»»• 

feuille conformée de maaiireâ imiur pluaâenra 
fenillen plaedee bout à bout) gticb^iUf«Uirtig. 
II. LOMBNTACiBS f.pl. CfMÛlUdepUntee 
cerreependaot aux oiaalpindeaj it. erueifbrea 
dont lee fruiu ee dÎTieenl traaererealement en 
articlee monoepermee) 9Hcb(fi(ffnQn»i(|»fc 

n. pi ; igoateittarcen f. pi. 

LOMENTAIRE f. Bot (|f«re d'algnae) 

9eUnifni<^talgeiuirt, igomentaria f. 
LONCHOCARPEm.Bot Cpl^te de U 

famille dee papilienaeiee) igoill^OCar^Uê m. 

LONCHOPHORE m. H. d. C'«um«»^ 

coprophage)$Onc^Op^DTUf ID. 

L0NCH0P11ËRË f.H. n. Cf«re de di. 
ptèrea)?on4o^teraf. 
JLONCHOPHYtLE a. Bot c^ui a de. 

feiiillea trèe-loa|uee , linéairee et lanedoléee) 

mit Ian|enf9rmtgenél5tternJan)enHâUrr<g. 
LONCHOSTOME a. H. d. Ci» • l'ou- 

▼crlurede labeuohe laaodolde) mit laUiCttfST» 

migem îDluiah, lanieitmunMg, «ni^fig. 
LONDERIRETTE r. fam. CWo^n», 

fille de mcBuneuepiMCee) vnMtVft, It1ierf(|^t9" 

cfene, auégelaffenc ^ixnt, tait bcctn 9:ttgenb 
çluiif^tweit^fTifl. 
LONDËSIEf. Bot Cpl«»(« *• i* f»»iU« 

dee chénondiaeéeB){onbrfiaf. 

LONGEVITE a. Néol i^ui a véeu ions- 

tempe; fuieel dealindà vivre lonflempe) ^0<^ 

^cja^rt ; gum langcti ithtn ob. ^^m iittx 
befiimnit. 

II.LOK«ÈTITBS.Cc»t«% celle «ni a atteint 
on atteindra an Age avancé) (oc^^^CJa^rtcr 

bcflimintet ^{ann, beflimmtel SBrib. 

LONGICÀULE a. Bot C* longue Uge) 

mit Ungem ^titl, langflirltg. 

LONGICÔNE a. (formé d'un c«ne allongé) 

au< ciiiem langen J(egcl gebilbet, langfegelig. 
LONGICOSTË»e, a. H. d. (««rqué de 

longue* cAteaà ea «urfWee) mit langen 8ï{4)pCU, 

laiigrtpvig. 

LONGiCRUREa. H. n. C^W* delenguee 

cuiancs) mit (angcn®^enlcln, langfc^enlrltg. 
LONGICUSPn)É,e, a. U.n. C*nnéde 

longuea pointée) mit langtn ^pii^tn, lûRg' 

fpiftigob.»gtfvi(»t 

LONGILABRË a. H. n. (é labre allongé) 

mit langer JDberli^pe ; langlippig. 

II. LONGILABRES Ill.pl.Ctriba de la famUle 
dee géoeoriaee) Ianglip)){ge (S^bUKingen f. pi. 

LONGlLOBË»e,a. H.n. Bot Cp^^agé 
en lobea allongée) mit Ungcn ^a^peu^ lattg* 
lappig. 



L0NG1NE& 

LONGINERv.n. fam. Cf^îretouclenie- 
■ient)Iangfam fein, trôbeliL 

LONGIPËDONCULË, e,a. Bot Cqui • 
de longe pédoneulee) mit Ungrn ^tifUn, lang* 
^ielig. 

LONGIPINNE, L0N6IPINNÉ, e, a. H. 

n. C^**! * ^« loRguee nageoire*) mit langtn 

9Ioffeii, langflofTtg. 

LONGISCAPE a. Bot (é hampce trèe- 

iongttM)niitlangcm Slumenfiiel, langflirlig. 

LONGISËTE a. B.n, Ciai a de longuee 

•oiee) mit langen IBorflen, langborfiig; 2. 

Bot C*o '** d'une greminée dont lee épilleie 
Bont entourée d'un involuere eopapoeé de longe 
filete; d'une mouaae dent lee «mee eonl portéee 
par de longe pédoneulee ; on d'nne plante dont 
lealégumee eont garnie de longuee eoiee) Ung* 

borflig. 
LONGISILIQUEUX,se, a. Bot Cq«i» 

delongaea eiltyieB) mit Uttgen «^filfen, Iong<= 

LONGISPINULEUX, se, a. Bot C4»i 

eet armé de longuee épine«)mtt longcn ^Ornen, 

langbornig. 

L0NG1STYLË a. Bot C»».é de etjie» 
trêa-ionge) mit langen @riff(ln, (anggriffelig; 

2. H- n. Cs4Ai^^'*ui ineeclequia no long etylc 
àl'eKtréniiié de l'abdomen) mit Ungem 9lftet« 

fiitU langafterf^ielig. 
LONGOPHYLLE a. Bot Cq«i • <i» 

fenillea très-longnee) mit Ungett 8(âttem, 

longblâtterig. 

LONGUEMENT adv. Syn. longdb- 
MBNT. L0N6TB1IV8. Longtemps désigne 
seulement une certaine mesure, une du- 
rée de temps, d'existence, d'action ; Ion- 
ffuemêiU tiprime, À la lettre, une action 
faite d'une manière lente, paresseuse, 
languissante. Tant qu'on intéresse ou 
qu'on amuse , on ne parle pas longue- 
meni, quoiqu'on parle tongiemp^i avec 
une abondance de paroles on parle ion^ 
gnemeni, 

LONGUETTE f. T. d'argot : -de trèfle 

Ccarotledeubae) SloUîXaHh 

LONICËRACÉ, e, a. V. ionieéré. 
LONICÊRË, e, a. Bot c««nbi»bio a une 
ionîoère)gelfbiattaTttg, ^inii^, 

IL LONICÉRÉBS r pi. CfAni*^* <>« plantée 
ayant la chèvre-feuille pour type) @(i^blatt* 

arten^fionierreenf.pl. 

LOPHANTEa. Bot (eemblabJe ânne ai- 

gratte) gefïebert^ ^aarig. 

LOPHIDËa. H. n. («embUbIc *U lophle) 

frofc^fifc^ pb. fTPtenfïffiaTtig, *â^nli<|^. 

IL LOPHIDBS m. pi. Cf*"ill« ^ poieeona 
qui a pour type le genre lopkie) ^0f4^fif(^ar* 

ten r. pi, JtrMenfirct^e, Sopbiben m. pi. 
LOPHIOÏDES m. pi. H.n. cf«"ili« '« 

poieeoae oaeeux qui a pour type le ganre lophie) 

Jtrdtenfifi^e, igopbipibenm. pL 

LOPHIOLÉPE m. Bot C«oua.genre de 
syaaotKéréee) )go))(ioIeptl m. 

LOPHION m. Bot Cv>ol«t(« A" Canada) 

Sop^ioR m. 

LOPHIONOTE a. H.B. Qd^mlm nageoire 

du4eeeettrès-ionga«>mâbnenril(fig, mit (an« 
ger, abio5rt« bangenbcr StiUffiofre («erfeben). 
LOPHIRE, e, a. Bot CMmbiabie à «o lo- 
phire) lop^iro^KiTtig, «2baU(|^. 

IL LOPHIRÉBS r. pi. Cf«<"*ll« <d« plantée 
ayant la lophire pour tyfe)éop^ira«arten, £(b 

p^ireen f. pi. 
LOPHOBRANCHE a.H.n. Ci brancbiec 

en forme de honppee et diepoeéea per paire* le 
long dvoeree branehianx) bifl^elltcmig. 



LOPBOCÊRE 

IL LOPBOBBANCBBS m. pL C**^" ^ 

poieaone ocacux) biîfc^eif iemfge ^f^e , $i 
f(^elfiemtr m. pi. 

LOPHOCÉREm.H.n. Ccémmbyx»— 
qoé)ëoptocrnt0m. 

LOPHOGONEa. Bot C4« » ^7 "<'** 

frangée en forme de oréte) mitSÛfC^clfÔnuigrc 

e^en ob. ffîinfein, biif^^eUcfig ob. ^inf rli§. 
LOPHOLÈNE f.Bot (pUma «!• u f—'^i* 

dee eénécionidc*) Sop^oUna f. 

LOPHOPÉTALEm.Bot. Cpi^-^deU 

famille dee célastrinéca) Sop^O^talllin n. 

LOPHOPHYTÉ, e, a. Bot c»««k'»>'-* 

au lophophyu) {opb^pbptlimOTttg, «Â^Ué. 
IL LOPHOPHYTtBS f. pi. Cranûlic de pUe- 

tee) j^olbenf^pfer m. pi, igo^^pl^vteen r.i ! 
LOPHOSCIADIE f. Bot. Cpi*-*' ^' ^ 

famille de* pletyepermee) go^ofctubilim D. 

LOPHOSIE r. H. n. C>^i»» *• cré«ph'ir.j 
LOPHOSPERMEm. Bot Cp«"*"»* 

du Mexique) Sopbof^nm«m B. 

LOPHOSTACHYE f. Bot c«««»>^« 

du Bréeil)Sppbpftai$l^«m. 

LOPHOTE a. H. n. Cv^ p®»** •"* «'*** 
auriatéte) mit einrmJtauin; fammtrograt 
gefSmmt 

LOPHYROPE a. H. n. c^*-* i« P^ 

eout ploa ou meina oylinAriqoan , oonàqn«* tt 

ciliée) mit toalien* ob. fegelf&miigen gcttis: 
ptttmW^- 

IL LOPHTBOPB8 m. pi. C««c<i«» derotdf» 
dea enlemoatraeée) fflin4>erfii#fec , ittrUff^ 

f&lem.pL [Çopiiriar. 

LOPIMIE r. Bot (,màlv€ém 4« BrésUi 

LOPINER ▼. a. (v.) Cp»'»^»' •» ■«- 
eeaux) ^xfAâtln, |eTbr5(felB ; - une nui- 
son, un héritage C» '"<»*•• lopin* o«i*ti 

peur le* puHager entre lee héritieta> tin^^. 

eine C?rbf(^aft in Soofe vert^eKcn , fie »rrbe: 
fen, aullopfen, 8pofc bavpn mai^. 

LOQUETER (se) y. r. c*« '•>«•' •• 1»- 
«nei) Mof mit finet Stiinh {Sge^en. 

LORANTHACÉ; e, a. Bot. CM«ki«bk 
âialoranthe) TiemenblttmcBOTtig, «^f^nlté. 

IL LOBÀNTBACiBS f.pl. CfewD* <« pl«". 

tee) 89ieraenBI«mataTteB f. pi, 9ftt$cl^ 
mjt^fe n . pi. [iaraniAafe. 

LORÀNTHË, tOBANTBU»*, e, a. V. 

LORCËFE f . Td'argot CMaci«amr de u 

Force, prteond'éut) iBâfOrce f. 

LORE f. Bot Cpartieeaaleaeeule. «la»»- 
teuee et ephylle 4ee Itekene et d«e conrerTee) [f 

bciartiger, fabenf9rmiger, Blottlofer ^tcr^d 
bet (^onferven; 2. H.n. (appm '« menton é* 

f uelquee ineeetee) fJtnUhUtjU f. 

LORENTËE f. Bot C^omponée 4n HexH 

qne)gote BteaL 

LORETTE r. Néol. C»» ^«t d'un* ccnatM 
claaee de fcmmea aux m«n»e ligèreo «l ftctks. 
ctadounéeea«]tplaimn>J8orette f. 

LORGNE a. T. d'argot Cp«r eompim 

pour borgne) einlugig; 2. C—s carte mur la^ndic 
un aeul point eet marqué) 9(^ n. 

LORICAIRE a. (eemblablc aune laaièrr) 

ftemenaTt{g,eitnlt((. 

IL LOBICAIBB r. H.n. CP*>7Pé«r celUi. 

fère) 8oeicaria, â^Q^ncornUine f. 

LORICATE a. CMUTert 4'Dn« cwtanrl 

mit einem Çanjer ietoaffhet, gepanicrt, ^ 
panjert 
LORICULE, e, a. H. n. Cm «>» «Tnn p.1?- 

pierqui eet trée-rameux) rietRenorttg, ««^liii 

LORIFOLIË,e,a.Bot C*fMiU«>^k- 

géee etaemblablee à dee oeurroiee) nttt TtniieS' 

f^rmigen Clâttern, riemenbt&ttcri^ 



LORILLAftT 

LORILLART m. Mil. Cff»'* J^Imm ou 

de javelot 4ont«a m ••rraitaa aoy«ii-àte> miU 

tflQltetK*etaBurfft><ef. 

LORIPÈBE a. H. n. (qui • Im pattooas- 
tésiciMM |a»oie« 4'iiB* àni allonfée) mit Tif* 

mtnfSrmioeit SBorbetfflpen, tiemen^pig. 

II. LORIPÈDBm. CgOB>« A'MéplMlM Unel- 

likrMciiM) BfigeU ob. 8Hciitfnftt^ff|et f, 
€ortyc« m. 

LORIQUÉ, e> t. Bot. (m dit d'aaeuuuide 
^vand elle eel jreeoavotto d^ane lori^pio) mit ci* 

net âupem ^ontt »trfe)en, be^tttct ; 2. H. n . 

^•e ait d'un îiieMte doai le dieqve eiaiiile une 
cotte dewdlle) fftpmunt ] 3. (ee dit du dieque 

même) panitx^tmhà^nliâf, 

il. LORIfflJÉS in. pi. (elMeo d'eaphibiee i 
«uireeee de pl««ueroeaeueee>ip«l)(ront^|{bicn 

n.pl. 
LORROISE r. Mil. autref. Cfo»re de 

heehe du moyeu âge) 1tlitte(alteîl{(^f < SBctl. 

LORUUEm. Bot. Ok*U«deslielieMAIa* 
menteax ou rumeux) Sonilum D. 

L08AN6Ë m. fig. le premier prési- 
dent Haiiay était un petit homme à vi- 
sage en - (Si. Simm;) Ht 06et^tSf{bent wot 
ein fUlner SRamt mît routeiifétmigein ®e« 
f{(^t. [dubi4)i^cNm»urmm. 

L086ANf Lostoif m. H.n. c«kMu»^'> 
LOTË, e,a. Bot.C*«Bbl«bIe eulotue) lo- 
tnlbaumartig, ^à^nUâ^, 

II. LOTteS r. pi. (uihm de 14f uaioêueee) 

^ptvdl^aimutctni i, pi. 

LOTEN m. Bot. (goure de eirsrptoiiMe) 

igotenic f. 
LOTËRIER,ère, a.Néol. OmodeMoi^ 

ci«r pour : aeuuiie eux ekaaeee du lieeard) WW 

dnfatt aH^0<0' wftiwm 3uf<iQ ievu^ab. 

JLOTIFORMË a. Bot. Cial* Ufonaodu 
lotus) lotufMnmettfSnnig, *àffnii^. 

LOTOPHAGE a. fi. n. (qui ee nourrit dr 

ieloe) l9t0^ffCBb, 9011 bff H^tniftVL^tltUn^, 
LOUÂNGËR (se) T. r. (e'ed>eeeer dee 

louangee à eoi-nèaie) fU^ ftl^ (d^CIU 

II. V. réc se - («a louer lee uus leaustroe) 

eittttiibet bien. \U, Stûppt f. 

LOUBIONm. T. d'argot (bo*aet)^« 
LOUBIONNIEAm. T. d'argot (boaue- 

iito^caibtn^, Sttû^ptnmaâ^tt m. 

LOUCHE r. (ae dit dana le uord de UFrau- 
ee pour enillèie à eoupe à long naaelie ^) ®ltp« 

ptnlh^l, fBttUqiiftl m. 

LOUCHETE, LOOCBQKRn f. (Mtiou de 

ioaeher)€i^{cUnn. [(f^Y^'yhtia^kn. 
LOUER V. a. fig. - avec les mains 

LOUP m. H. n. 0*^*^ d'arandideaqui at- 
trapent leur proie A la eourM)meIff^iimt (, 

II. T. d'argot (eriaueior) éuiM^tt m; 
2. (deuauier) SiUntc, ^wt^fitt m; 3. 

Cdetle eriardo>8Afmf(fwIb f. 

LOUPE f . pop- (eo dit d'un ouvrier leM et 
pareeseux, par allueiou à eeux qui, travaillant A 
la loupe, ae peuvent paa aller trèa-vite) fatticr 

ntUittx. 

LOUPER T. a. fig. pop. (ne rien faire, 
faire leparceeMM) ftuUm^U, tigeblf^tt; 3. 

Cboire) trinfcn, gec^jeiu 

LOUPEUR»Se, s. pop. (parceeenx; par 
allneion A eelui qui travaille à la loupe) Sage* 
bieb, «m ; 2. (buveur, buveeae) S^ufCT, «In. 

LOUPS-GÀROUX m. pi. (aoeidtA de 
gêna du nétier appelée auesi oeatpagnona pae- 

•aau) 9Bâ§n»Mfc m. pi. 

LOURDE r. T. d'argot (porte) Z^xU 
X^ot n; aboule k lasorgue vers la - (viena 

la nuit vera la porta) f omin ill bfr 9iat^t OU bit 
5t^iire. 



LODRDIER 

LOURDIER m. T. d'argot (portier) 
i^ftr^fitci m. 
L0UyER(8e)y.r.Maç. («tn louve) .ge« 

pthpft, Ultâft ttrtben. 
LOUVETAGE m. Ifanuf. (aetioa de 

louvetor la laine) JtrSm:t>elll, Sf'f^î*^^- ^^ 

SBoIIe. 

LOUYETEAU m. (ee dit, danelea logea 
na^onniquea^du Ile du frane-naçoa) @o|n ei* 
HCi^TClWÛtKefg. 

LOUVETERy. à.Manuf.- la laine(U 

aouuMttre aaleaj»« appareil -qui ne diffère de la 
batterie quvpar un plue grand nombre de denta) 

tÀtlBoiitfxmptUt. 

LOXANTHËREa. B0t.(qui alea aatliè- 

eeaobiiquea) mttf^tefett ob. f^rJgm Staub* 
htnttU; f<|lcf« ob.f^r^g&eutelig. 

LOXIAMIa. H.n. (eemUable auloxie) 

fentbti^cravtid, *àin\i^ 

IL LOUABBS m. pi. (fainilla d'oiaeaux) 

Sttxvhti^ttatUu f. pi, Soriaben m. pi. 

LOXODE m. H. n. (animal Muaoire) 

lètppmiinitmn. 

LOYOLËTIQUE a. H. eccl. (ae dit dana 
leaeaede jéauitique) jCfÛCtifc^, lei^H^'^ 

LOYOLISM£m.H.eecl. (ejnearmede 
jAauâtia»e)3c^ilélmill# JSoi^tilmiK ffl. 

LOZANIE f. Bot. (plante delaJfeiivalio* 
erenada)S0|0lliar. 

LUBINER V. n. (V.) (yirm» moine auur* 

uoiaot pauiard) wie dti ^httetU^igcr «ttblic» 
berlic^er ^hn^ fU^ ienc^mciu 

LUBRICIPEI>Ea.H.n. (quia leapicda 
liaaea ou luiaaute) mit gUtten Ob. 0Un|Cltbeil 

%h$tn; alatt>ob.0laii|fiî$tg. 

LUBRIQUE a. Néol. («Uaauu) i^\Sû^f^ 
fi«,ffWitt 

LUCANIDEa.H.n. (aamblaUe A nu la. 

eMM)fi^ef*, ^aineob. ^irfi^f&fmttig. 

LUCARNE f. T. d'argot (obapeau de 

femme) ^omeit^nt m. 

LUCERNALE f.Bot. (nom donnd qàel- 
quefoia au Ijehnia 4êm aaeleaa) S^l^lHl m. 

LUCHEf. T. d'argot (main) ^ab t 
LUCHIE f. Bot^plaato du CUii) 9tt(^ia f. 

LUCIACÉ, e, a. H. n. (eomMaUe a une 

inaie) feaenoalitnattig, «^nlic^. 

II. LUCIACftS m. pi. («laaee de tuaiclere 
oompranaM le genru pyroaomo) BrUetnXtI|Cn, 

Cariaceen f. pi. 
LUGLàNISTESm. pi. H. ecel. (hArdti- 

quèadotioiaiAmeaiAelo, pattlaaaa AeLuciauua 
diaoiplo de Mareion) ^lldattift m. 

LUCIBAiREm. Philol.(ooin qu'on don- 
nalldunlivrodoal le aujet était rdalaireiaaement 
d'un point queloonque de littérature on de eeiAa- 

oe)atifH&tfttbe, crtôutcmbe ®(^t(ft; <$oiii« 
meittarm. 

LUCIDITÉ f. fig. (oiarU) - du style, 
d'une expression, d'une phrase, du rai- 
sonnement, Alar^eit, iBttfthù>\iélfhii, 
9afU(^!e(tr.besetUd, eiurf «vlbnKhs, fU 
ncg^a^eg, ciuer Scf^lttlfolgmittg ; -d'une 
exposition, (bal) ig^tooOe eiiteé iBottragS. 

LUCIE f. H. n. (genrede noopbytea pour 
la plupart phoepbereeeenta) ZtUà^tt^XtX n, 

ffwtxwA^ f. 

IL LVCns f. pi. (ordre dea Inaieieiw té- 

tbjdaa) {%amiiit ber) Xtt^ï^Un ; ^euenvaU 
|(n f. pi, ^evi^tt^iére n. pi. 

LUCIFËRE a. Myth- (••meia de Diane) 

Ht^tbtiHgtnb; Diane-, S)kna, bic Stc^f 
bringerin f. 
LUCIFÉRIANISMEm. H. eccf. (^oo. 

f rina de Lueifer , évéque eehiimatiqne du qua- 
trième rièele) igitclfcrfiini^iis m. 



LCGIFÊRIEN Mt 

LUCIFËRIEN, ne, a. H. eccl. (relatif 

au luciférianiame) |ttin Sudfctioirifnittf gr^i" 

rig, luciferianifi^. 

IL IVCfftHIBN, ne, s. (partiaaa de Luci- 
fer) HnfiAttger, «in éneiferé, ^ndferiairer, *in, 

LUCIFIQUE a. Did. (qui produit la lu- 
mière) U(^teT)eirgfnb, (i<|»tbtlbcnb. 

LUCIFUGACE a. Did. (qui ftiit lu fu^ 
mière) bâSSidj^tflieMbJif^tft^eif. 

LUCILIÊ, e, a. Bot. (eemblable A une lu^ 

oUie) Iuc{lia<artig, ^à^ié^, 

II. LVCILIÉBS f. pi. (groupe d'inuMee, 
ayant la lacilie peur type) Slldlia«atten, ^e{« 

iienf.pl. 

LUCINE f. Poés. -, les travaux de - 
(l'enCeateaMut) ®îilSxtnti, !R{(bevf unft r. 

LUCINIENNE a. f. Myth. (eurnem de 

junott) Sucina f. 

LUCINOCTEa.Boe. («edit d'une plante 
qui ouvre aeapdtaleapeadantlanuitet la* ferma 
pendant le jour) tturbei 9)t((t fU^ hfftunh Ob'. 

blu^rnb (u. bci SageSattbnid^ fic^ fc^Iie^enb^, 
fleur-^, 9^A<^b(ttmt f. 

LUCIOLE f. H. n. (lampyre d'Italie) Od» 

Henffcl^es 2fo|Nnmt<t9fttm<|rn, bariola f^ 2. 

Bot. (nom de doux eapècee de plantée pkoepàe» 
reacentoe) fim^tpflttnie f. 

LUClONEXXEf.H. n. (néréide de la mer 
de Gènea, trèa-phoapkoreeoente) ^ttC{on((Ia f. 

LUCQUE m. T.d'argot (fiux pa«ae-pert) 
falfc^cr^tt^; faiseur de lucques (fevrieanft 

de faux paaae^perte) (betrfigcHfc^) 9afn(<^ 

<^etm. 

LUCQU(H8fif. Corn, (étoffe do eeieimi*. 
tée de eellea qui ae font A Lucquee) ltl(fef{f^e 

SfibennHiaTe. 
LUCRIËN, ne, a. îlyth. (o'eet dit deed}<. 

vinitéa qu'on invoquait pour obtenir un gain) 

getoinnbringenb, bere{<^trnb. 
LUCTUBU8EMENT adv. (v.) (trieie- 

ment, douleureuaement) trauHg, ft^fflersHt^. 
LUCTUEUX, se, a. (v.} (qui cau«e beau- 

eoup de deuil) troufrbringetib ; année lue- 
tueuse, Zxcamla^ n. 
LUCULLAIREa.H.r. (a'widit d<»fa- 

minée, par allueion A un temple bAti par Lueul- 

lue) lucuaeif^. 

LUCULLEES f. pi. Ant. (fètee inatltuéea 
enllioanettr de Lueullna) lutnUeifC^e $^ff If , 

^cuQeieit n. pi. 
LUCULLI£N,ne,a. AnL (relatif ALu^ 

cuiiue)9iictrQu«brtreffettb, IncuOrif^. 

LUCULLUSm. fig. (homme opulent qui 
aime A traiter apleadidcment)guain m. 

LUCUMÈ, e, a. Bot. (eemblable au lucu- 

me)Ijtcuma»art{g, sil^nUc^. 

IL LVCUHÉBS f. pi. (famille de aapotacéce) 

Sucttni(Nirten, iBucumef n f . pi . 

LUCUNIA r. H. n. (hoebequeue ou ber- 
geronette) 8a(^ftel|e T. 

LUDOLFIE f. Bot. (genre de greminéei) 

£iibo(f{ar. 

LUGUBRE a. (e'eat dit en parlant dee péri 

eonnea) voilà, pour un Jcunc hommc, des 
domestiques bien lugubres (Me/i'rO bal 

^nbffir einrn jungen iOlam ff^r bûfler ane» 
fç^enbe î)lenflbotcn. 

LUGUBRER v. a. Néol. (empreindre do 

iriateMo) trtturig ma4^en, in triiBeStimmung 
oerfeten. 

LUISAMMENT adv. (T.) (d'unemaaiète 

luiaante) auf dite g(ftn|enbc9Btiff, mit ®laiig. 

LUISANT m. Peint, (effet de la lumière 
réfleekie aiir lee tableaux peinte A l'huile ou ver- 
nie) ffîtbetf(^riH,9{efIet,9(belan|, <9Itit)m; 
2. T. d'argot Qour) 9:ag m. 
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LUISANTE 



LUISANTE f. T.d'wgot ihmo WhnA ! 

ni;2.C<k«BdeU«)gif^tD. [f. 

LUISÀRD m. T. d'argot (mImI) Soiuc 

LUISARNËR V. D. (V.) Ci«»i« 9^ i^*" 

taIIm) 0011 Qdt ittScit 0Un}tft o¥. fi^ctnai ; 

P. soleil qui lulsarne au inatiD, femme 

qui parle latin, eofant nourri de vin, ne 

viennent pas à bonne fin, hU ^oiine, hit 

fp£t amSD'lorgcn ((^eint, fine gcicftctc grau 

uub fin oertvS^ntté )tiiib oecfprc4^(n st(^t< 

éntti, [uiiu dM ftifUM) igumîticarla r 

LCMBRICARIA L Bot. awr^'* >• ^^ 

LUMBRINÈRË m. H.11. Cf*-"» <>'»•«- 

lidMà branchies dorsAies) rficfeitHcmiger dif 

^enwttnn. 

LUMIÈRE f. fig. faire Toir quelqu'un 

en pleine- C^^tUre: l«aMalr«r(«iq«'UMO 
3emanb seigeti* voie et ifl. 
LUMINET m. Bot. (•»•• do«»équ«ique- 

loi* A l'tmphrMM, AcMiaede Mprét«ada« vertu 
ophOMlniqu*) oficiltcllec Ob. Wcif CT Sblgflt» 

troft 
LUNDI m. - gras Ci«><ii <i« l* ••■«<•• oè 

laMrMvalftnîO SKotltOg OOt gafhiaf^t, f^^ 

nacttlmotttcg ; -saint (le luMii 4* u Maâù« 
MMM^a^iOiia in be((5V>c»o(H iï^rmo»' 
tag; la saint - G* f*t* '« i^b^O bn blone 
SD^otttag; les plaisirs de la saint-, bir 
Stcttben bc<b(auctt SfRontagS. 

LUNE f. Prov. la première - après 
le mariage est de miel, et celles qui la 
suivent sontd'absyntbe. woO^ bcn ^iitt^x* 
toot^en fommen bie dittenooc^en; plus la- 
brille, plus le mâtin aboie CpIm «b h»»- 

m» M dùtiagu* , plu* 1m «nvieux ericat m^rk» 

lui) je nte^r Ux SRonb fc^eint, bf flo me^r UU 
kft iftn bie ignnbe on; cela lui va comme 

un manteau à la - CeaUna lai \*« pm du l«nO 

bal flc^t i^mganittnb gac nic^t 

LUNE À COUf.T.d'argotCbwMo-eei) 
,&aUf4^{lbn. 

LUNETTE f. T. d*argot Cf»Uloa»o 
Jt$)>fmaf4^inc f, BaQbetl n, ^uiaotinc f. 

LUNULE, e, a. Bot. (u fome d« oro»- 
f MO ^olimpnbf ôrmig ; 2. C* tadiM «■ forme 
d« oroîMMO mit bàlbmonbf^rwigcn SIc<f en. 

LUNULINE f. U. n. (feate deMOph]rle# 
infttaoirM) Sttnuiiua f. 

LUPEE f. H. n. Ci*»* deoruetaeé* d«U 
famille dea nageura) (^rt) 64>»tmmf(^i' 

tiicrn. 

LURETTE f. fam. (peUte luroaae) lUU 

itc<, aufgewecfteS îDîâbc^cn. 

LURON m..T. d'argot CkoaUe) ^oflie f; 
avaler le-C<»mmuiiiaO bal^benbma^l ne^ 
nien. 

LUSITANIEf.Poés. les enfants de la 
- (lu Portagaîa) bit ^ortugiffrii m. pi. 

LUSTRAGE m. Hanuf. c«ppftreii pour 
luatrer) <9lansmaf(^tne f. 

LUSTREm. itronlcuc^tcr m;- à tigedé- 

couverte C^*"^*^ ^*"* lequal ce qui ai^porte 
leu boufiea n'a aucun ornemant) ^OtllflK^tet 

o^^ne SBeriierung ; -à consoles, JtronlfiK^ter 
mit C^onfolen, (^onfoUfronlent^tcT; - à lacé 

(entièrement oou vert decrintaux taillia âfao«t< 

tea) ^ronleu^ter mit ©c^nunverf. 

LUSTRER (se) v.r. c*«re luatrd:) g^l£n)t, 
lujhirt wcrbcn. 

LUT m. Pharm. Chim. - d'amandes 

(fkii d'amandca et de colle d'amidon) 3}8anbr(s 
f itt m; - de chaux C^it de chaux, dVau et de 
blanea d'aufaj StailïXH \ - graS (d'argile et 

d*iiuiiedeiin) fetter StUi'," terreux iua de 

terra détrempée et défiante de cheval) irbenCC 

Jtitt. 



LUTHÉKIANiSER 

LUTHÉRIANISER (se) v.r. C** bir« 

luthérien, embraaaer laa docirinee do LiHker) 

^Htlcfoncc iDcrben; {nt Int|ctlf(^fn ^r<^e 
iîbf rgf ^cn ob. iibertreten. 

LUTHEUX m. H.n. c«>o«eMei«i«) gc» 
^itbtt«9eibrier(^e. 

LUTRONE m. EL n. CS^ve draine) ^i^ 

fletlvoftcl f. [SttooRtê m. 

LUYARE m. H. n. (genradeatrouMléen) 

LUXORIEN, ne, a. Néol. c^Utif «> 1»- 

Kor on louqaor) Ioi|l|fbTifc^ ; ^ fig* (fVMdie- 
ae, oeloMnl, gignnienqne) grofortlg, f icfen|«ft, 

c»(offaI; e'est l'idée la plus luxorienne 
C Tk.Qmmti«o el ift bit gîDfîottigflr, coloffalflc 
3bec. 

LUXURIANCE f. fig. (trop fmnde abon- 
dance) Uebftfln^ m,tf e(etma|n,U^rîfiIIc l 

LUXURIANT, e, a. fig. (d'une Meondité 
execaaive) il9|>ige, jlierml^igc Btni^tbafftit; 
imagination Iuiuriante,all|»rci4c9^n^ 
caffc f. 

LUZERNER T.a. Agr.(o»mor en hisotne) 
mitSuiemc bcfte; % (nourrir do Imnao) 

mit^tcmefûttcm. 
LTCËE m. T. d'argot Cp^^m* * doolooà 

l'on ao foimo au vieo) ^fagtti^ n. 

LYCÉEN m. T. d'argot (priaonnier) 9c 
fangenerm. 

LTCHNANTHE m. Bot. (gwaro doon. 
rTopkjiléea) ncttcmber ^(^ant^tt«. 

LYCHNIDË, e, a. Bot. (aomèUblo m ir- 

chnia)t)^<^nilaTtig, 4|lU((. 

LYCHNOCÉPHALE m. Bot. 

aéo du Bréeil)S]^l^ttOCf))Mn< ■»« 

LYCHNOPHORE f. Bot (oomj 

Biiail) ^é^9p%9Xa f. 

LYCOPERDACË, e, a. Bot. (oomhlahle 
an lyeopoff^on) li^f D)»rbonattig« «l^nli<^. 

IL LTCOFnDACÉBS f. pi. Cftmille de 

ehampignono) €)^f o^battocten , €|^Ia|xrba^ 
ceenf.pl. 

LYCOPERDOÏDEa. Bot. CetaUahliau 
lycepeHon) l9lp)>crboaaTttg, «â^nlii^ 

LYCOPHRONTISIIE m. Néol. (terme 

deCh.lfodiorpoordéoignor r»ba««riUdn aty- 
U I pur nliaaion au poiia I^cophron oumoitmé 

le ténébreux) UnflarMt* UnbfiUlif|{eit f. bcr 
S<^reibaTt; 8)^9Mnti«mttl m. 

LYCOPODIACË, e, a. BoU (^i tient du 
lycopode) b2Tla))parttg, *iinliâf. 

IL LYCOPOMACtBS f. pl. Cf*»!"* *• «H' 

p«ofamea)SB5rla^^Ytett, S|^fo)»obiacccn f.pl. 
LYC0P0D1fN)Ë,e, a. Y.ireapodiaeé. 
LYCOPODITE m. Bot. C9nni»f\wtM 

fœailoa à fouillée linéairoe on aétaoéee) S^io^ 

bit, ie!^rQ)>obioIit m. 
LYCORIEN, ne»a.H. n. c«««biahiai la 

1 jcoria) Il^COTlMrtig, màl^nUé^, 

II. LTCOaiENS m.pi. (fenille d'annéKdoa) 

Sçcorilarten f. pl. 
LYGOPHILE a. H. n. (qui aime ko té. 

néhrae, qui fbit la Inmière) bit ^tvfel^t fil» 

c^enb, lic^tfc^eu. 
LYGOSOME m. H.n. («ono do Ucor- 

tiene)£)»gofomaf. 

LYMPHANGIOGRAPHE m. Anat. 

(celui qui décrit lee Taiaaaaux lymphatiqueo) 

S)^mv^(fafbffitrei(e«, igt^m^^ngiogra^^ 
m. 
LYMPHANGIOGRAPHIE f. Anat. 

(deacription dea vniaaeaux Ijrmpbatifuea) 

S)^mp^gefa$bef<^tetbung , Sçm^ilfaagîogta* 
pbte f. 
LYMPHANGlOGRAPHIQUEa.Anat 

(relatif à la lymphanfiofraphte) Içmp^gefâf* 

befc^refbenb, l9m:p^aiigii>gTa^^ifd^. 



LYMPEAHGIOLOGIE 

LYMPHANGIOLOGIE f. AnaL (uû^ 

té dee vaâaaoaux lymphaUqueu) il^mp^^^ 

le^re, i^çmp^ngiologie f. 
LYMPBlANGIOLOGItfUE L Anat 

Cfolatif à U lymphoofiolofio) lya^y^ongiol» 

LYMPHANGIOPYBE f. Héd. C^*^» 

• vaieaooojt Ijmf hatiqueo> ipOp^iM^t^ 
fiebcrn. 
LYMPHANGIOSCOPIE t Méd. (» 

amendée vniaeenux lymplMtaqtto«)1Intcrflll^nf 

bct 8vm^ta«fâpe» igçmptaiHlioffopic f. 
LYMPHANGIOSCOPIQUË a. Med. 

CroUtif à U lymphaof ioooopio) U^mpftaa%i»9»' 

LYMPHANGIOTOMIE f. Chir.C*^ 

tion dee ▼aieaeau lympàuiqnoo) aUUtomî^ 

Itnterfuf^ttttg brt S^mptarfaifr, £pni)>^ 
giatomie f. 
LYAfPHANGIOTOlOQUE a. Cbir. 

Croiatàf à U lypUngio^mio) lynq^^OOgie» 

tomifc^. 
LYMPflANGITEf.Méd.Ci>a*— <^ 

doe Toiaecoux ^phMiqnee) <SBt|âatoRg f.bCt 

€&m^6gef&ffe, Lyrophangitàs f. 
LYMPUITE Uy.irmphoM^Ue, 
LYMPHORRiUËE f. Méd. c^nie-ci 

de U lymphe) «9m|)(fl«| m, 9li^€fmt^ tR 

«sm^^ S^m^lfon^de f. 
LYMPHORRHËIQUE a. Héd. (j^^^ 

i Uljmphorrhée)l9mt>torT(5iM. 

LYNCË m. H. n. C«nmuoo ^romekior^) 

(Stidftot "^ 
LYONNAISE f. T. d'argot C«»i«i«= 

étoffe coni;»otioMée ponr la plk#ftrt n Ljm) 

®eibenti>aare t 

LYONNET m. H. n. C^pioe ém leigna) 
<Si^bcna(t f. 

LYRËE f. Bot. Cû'«'^d^> Syt&a f. 

LYRIOCËPHALE iq. H.o. CMno^cuft 

de U famUle dee iguaaiena) UgaOïeiUITt U t^ 

riacc^fKiUa m. 

LYRISME m. Néol. Cm ditnnnni, onm». 
vniaopart, pour déeigner i'empknao, Uho«raa«- 

flureduai7U)gefc(»raubteT,gefii4teT, \afaai0 
fligerStil, ®(^»iîlfHg(ftt f. 
LYRISTE m. Néol. (m. p.) (ôeriToia ^ 

tombe dana leiyriame) geft^COttbtrT, gefai^tcr, 

f(^»fiifUgcr (Sf^rift^caer. 

LYSIDICE f.H.n. C«e»^ doi'orAro dm 

néréidee) igyfibta, S^fîbice r. 
LYSIMACH1&, e, a. Bot. (on-aUabk « 

la lyaimachie) IDeibeciti^OTtig , Cgcliroiuâbs* 

m^ [va) ^pftOfiel&i OL 

LYSIONOTE m. Bot. CpernonMedaJa* 

LYSIPOMIE f. BOU C'amaia ^ campe. 

n«laoéea)S9f{))0niar. 

LYSIPPE m. H. n. C^nm àm popiUM- 

argua) l^Vf^V»*' «TgUlfolttr OD. 

LYSISPORIE f.B0t. C^vmion d.i genrt 

apovotriquo) $^f{fpprta f. 

LYTHRAIRE a. Bot. c««»^t«kia à u 
aaiicaire) weiberic^arttg^'fi^nlic^. 

U.LTTHIU1RB8 f.pl. ('••»**• *• f^^ 

ayant pour4ype le genre eabcatro) ffîeiacri^ 

arten f. pl. 

LYZARDE f.H.n. (audit 4nnoqnelqu» 
partiea delà Frnnoe pour lésard grin due mwatJ- 

lea) gtauc SDl^aueteibe^^fe f. 

M. 

MABILLIEN,ne,a. Néol. c««> <^«**** 

jardin Mabille à Paria, qui en fréquenta les k«i»l 

ben a}'2abiae'f4)en^rten unb bec BâUe m 



MAC 

feîBft^ftftffmb, Ufïï^inh; les habitués 
mabilliens, bit Stantingâ^ bcffelbeiu 
MAC m. T. d'argot c«i«^Mi»B <i« »•» 

^er, ^urenwitt^ m. 

MAO-ADAMISAGEm.Néo]. (mploi 

du «yatème de p«v»(t i U MAO-Adm) SRoCabtt» 

mifiren n, aRocabomifiniito f. 

MAOADAMISER (se) T. r. Çètnwuio- 
^àtmiU) nacabanriffrt loctbeiu 

HACAIRE (KOBBRT) m.Néol. Cp«'««- 

Bifie«tio« de 1* fiiposerie «droite et «udecieuee 
•oQa lee trûi» d'à* j^eadil de ee aom qui figorait 
daw im aModfMM de Bww> ttdtt xab gC« 

»ûiibtcr 8etrtQcr; aulgefrimler ^ottuer, 

(^^orlatan, SBcutelfc^ncibrr, ^d^ttiublct m. 

HACAIBISMË m. Néol. imn d. 9i«- 

eairei eeeioquene ordÎMÔrwaieat «droite el k«- 
bile; expl«ii«uo« de Ift erMwlitd publifHe par 
U «h«rla«wuBe«»l« ■M«T«ie«lbi)Me,abet Q(» 

f<!^i<fte ecittclft^iberd, a]iigefetmte®aiu» 
netei, Ql^arUtaitetie, 8mdgnei, eé^win^ 
bciei r, aRacairifnmf m. 

MACANDIUNE f. H. n. (g ««re de »«- 
dripore»éteiid»)(||rt) ^tcfscot^aOc, fRacoi»» 
bTina f. 

MACARON m. T. d'argot c«Mitre, dé- 

■onoiateur par Mter«) ^tttàt^tt, Unqîbtt, 

^enuttciant ni. 

MACARONNER T. a. T. d'argot Ct»- 

kir, déaonoer aaa eonplieee) fcise WliU^^kn 

an^thttt, »crtat|nt, umm^inn. 

MACADRA m. RotCpaMerd'Amdrifae 

à froit eomeeUkU^iD^acattiapalinc r. 

MACËR£R(se)T.r.Chim. CHn 
r«) ctngcttf ii^t werKB. 

MACHiERINEf.RoUCfwMdeeTpdMi- 

•««• de Madafaeear) SRaf^rilta f. 

MACHAONIË, e, a. Rot. («enbbibio « 

II. HAOUONlAU f.pl. C(nk«* dearabi»- 

eé«b) mac^pniiMirtisc ${lait|Cit, 9Ra(^ 
nieenf.pl. 

MÂCHER T. n. fig. - de bant Cmag ar 
Maaappétio Meâ&^n<(o4» ^thw, o|ne ^ 
vêtit effen. 

IL V. r. se - Cètn »ieàé) gclaut «erbfir, 
les petits iBorceaQX semâcbemplus ai- 
sémeot que les gros» îUint ®tfltfc laffcn 
fi<^ vie! IH^tn îantn, alî gro|e. 

MACHÉRàNTHÈRE f. Rot- C%nhm de 
plMilee du Mexiqa* de la ftmlle daa aompoaéae) 

MACHERINE f. Rot. (tribu de U fkmiUe 
4«e eypdraedea) SRaff^ina f. 

MACHÊRODE m. H. n. Crongour foen- 
lo, «aalogae àroure> SBtaf^airobUi m. 

MACHINER(se)Y. r. c«tNaiaebiaé)an' 
gcf^onnen, angetetteit, angrfliftet toerben ; 
il se machine quelque chose contre lui» 
ntan finnt irgenb et«»a< 8ôf (4 gegcn i^n. 

MACHLOSYNE f. Méd. (p. u.) (fareur 
utériM, aympboaMuiie) §02uttcn9Ut^ , S^lOtUt» 

MÂCHOIRE f. vous batlletà vous dé- 
crocher la - Çrouê oavvea tallemeai U bouebo 
ca baiUaaty qu'il eemble que voa nicboirea vont 
aonir de leur* jeiatnrea) ®t( gS^UCtl , ttU ob 

3(itrn bic ititinbaifen reif ennoUteit. 
MACHOUX m. T. d'argot, V. mac, 
MÂCHURER V. a. (v.; CdUn^uw, 
dderier) (3emattb) jtbel ttad^ttben, i^n an* 
fd^nax^tn, fit iD2if crcbit su bringt n fuc^en. 

MACIFORMEa. Rot. (eemblableeu ma. 

eie) tmètaibhmtnfi ob. eblfit^eiiartig^ •â^n- 
Ui^,sf5rmig. 



MâGLË 



MACLE»e,a.Mittér. c^diidae 

fonaée de deuzaioitiie dont Ueupérieureaeatble 
avoir aubi «ae deml»r4voItttioa aur rinfdriottre) 

baibnmgebrctt, ^alb uuignoenbft, ^emitro» 

MACLËANIE f. Rot. (gaare do plaatoa 
delafbaiilledea érie^ea) ^atUmiû f. 

MACLIFËREa.Minér. C4«eouUeatde 
la maeie) 5CrfUiflctii cnt^altotb , heu^ftcin* 
^Uig. [aRachtraf. 

MACLURE f. Rot. C«orUoée dm Aliaaouri) 

MAÇON m. p. J'aimerais mieux ser- 
vir les maçons Clooutioa «aeieaneet proTor- 
bialoy ayaoBjme de t j'aimeraia mieux aerrir anat 
galirea^il^tDOnte lithft^tCtttttW*^^» ^tf» 

bet woUte ic^ ma ni^t tb«n. 

MACQUARIE f. H. n. (geare de poio. 
aoaa, de U famille dae malaooptéryglen«> fOlût» 

quotia f. 

MACQUARIE, e> a. H. n. (aernblaUe A 
umamaequarie)l|iaC(|ttariftKlttig, à^nii^. 
II. KACQUAMÉBS f. pi. (Ibmille de 

poiMoaa) Wlocqfltaxio^atttu , S^acquariecn 
f.pl. 

MACQUEROIXE f. Y^maereofe. 

MACRACANTHE a. Rot. (qui a de loa- 

gaeaot da fartoa *piB«a3 mit gYOfên 3>0CnCll, 

gtofbotttig. 

MACRADENEa.R0t.C4«U <<« fraudée 

glaadea) «lit gtf fen ^tiftn, gTOf btfifig. 

MACRADËNIE f. Rot Csa-ro de pUa- 
tea, de la fbmillo daa orobidéoe) SD'îacrabaiio f. 

MACRiEPYRHINQUE a. H. n. C«« '^ 

leboe grand «t «lavé) mit gro|cm «nb ^Q^tm 

<Bàfnabtl, gro^mb (oc^f^nSbtlig. 
MACRANTHE a. RoL Cq« • ^ «raudea 

Se«ra> mit gto^oi SBIitmcn,gro^b(ttm{g,gro$» 
blû^cnb. 

II. MACRANTHE f. (gaare de l^gamiaeaaea 
daOoebinobiae)a)l2acrantbnS m. 

MACRANTHÈRE f. Rot. Cf«»'« «• 

piaateaj de la famille daa eoropbulairea) 9R(I« 

crant^era f. 

MACRA8PIDE m. H. n. (lamelliforme, 

aeatabiida) SIRifHàffT, ^aaaêpUm, 
MACRORIEN, ne, a. Did. Cqoia viou 

plue que la tIo ordiaaire) ber, bieeitt aU^ttÛX» 

bentlic^ ^e^cémtn erreic^t ^at 
MACROROTRYTE a. Rot. C^ui • <!« 

graadeegrappea) mit gTO^eil îtrouben, gro^ 

traubig. 
MACRORRANCHE a. Rot. Cqui • •>« 

loagueabraachiea) mit Uttgeil Jtiemeit, langs 

fieniig. 
MACROCALICË, e, a. Rot. («al » u» 

grand calice) mit {^XO^tmSttlâf, gTO§!c((^{g, 

MACROCËPHAUE f. Anat. Cgroaaeur 
extraordinaire de la tète) ^ÏMpfl^Uit, Wlu 
frPCf pbûtie f; 2. (claaae de monairea) @attling 

ber bidff dpfigfii 9)2i|gcburten. 

MACROCËRATE m. Rot. Cs«nr* de 
cracirèr«a)9J2acrocera« m. 

MACROCÈRE a. Rot (qui «un épero» 
tr«a»loag en forme de ooraa) mit ciltcm (angtn 

©poTit, Iangft>ornig ; 2. H. n. (•• ^i<i'un in- 

aectequia lea aateaaea trèa-loaguee) langbÔTs 

nig,langgeb9rnt. 

MACROCERQUE m. H. n. (genre de 

perroqueta) V>tftilÙ>i\tl^tX 9tait, WlaCXOtttaiê 

m. 
MACROCHËIRIE f. Méd. (développe- 

ment exeeeaif daa maina) Sang^Ônbigf eit, ^ùa 

Uo^fixit r. 

MACROCHËLEa. H. n. (qui a dea pia- 
ces fort largea ou fort longuea) mit breitftt Ob. 

(angen ^Te^iangeu; bre it», langgaiigig. 



MAGROCOPIDOPTËNE «t8 

II. HACROCHteim. <g«are d'iaaaeteaap- 
tèrea) §D2acTo4^elttl m. 
MACROCOPIDOPTÊNE a. H. n. Cq«i 

a au long bec en forme de aabre) mit fSbelf^r» 

mtgf m @4inabel, fabeifc^nâbcUg. 
MACROCOSMOLOGIE f.Did. (traiti 

deruaivera oatieret du globe terreetre, en gé> 
néral et en particulier) ^rOp» Ob. Slupeitmelt» 

Ut^xt, Si^alroioemologie f. 
MACROCOSMOLOGIQUE a. (relatif 

ilamaarocoamelogie) jttC 9ltt$CttM>eUIc^re gf 

^2rig, mafr»!o«mologtf<^. 

MACROCYSTE m. Rot. (g«are d'alguca 
marinee) ^atXOt^fUè m. 

MACRODACTYLE a. H. n. (qui a de. 

graada doigta ou de grande proloagemeate en 

forme de doigta) mit lattgeti Qt^tn ob* 9û$eit ; 
Iang|e^ig,langfil^{g. 
MACROBACTYUEf.Anat (genre de 

déviatioa organique earaetériaée par le dét'olop* 
pemeat «xcoaaif deadoigte)$ang2e^igleit,&mg' 

fufigfeit; a^afrobaltçUe f. 
MACRODIPTËRE a. H. n. (ee dit d'un 

oiaeaadoatebaquoaile prioanteune plnoM plua 
longue que lea autrea, garnie de poila iaoléa et do 
grandee barbea) mit {lOCi UltgUi(|^ beficbfVtCtt 

Bflitgeln. 
MACRODITE m. Conebyl. c««q"iii* 

mieroaeopique dea rivagea de la mer Adriatique) 

9)}aaobitel m. [mouma) g)}acvobontc« m. 
MACRODONTE m. Rot (geare d# 
MACROGASTRE a. H.n. Cq«i • !•▼•»- 

tre groa «t trèe-développé) mit b<(fcm 9^(^ 

Ob. igetb ; bicfbani^ig, bidEicibig. 

IL MACBOAASTEBS m. pi. (inaeetoe A «b« 

domea trAe-développi) ^itfb&l^e, $>i<fUib« 

fJffTm.pl. 
MACROGNATHE a. H. n. Cq« » •» 

trèa^gtnad beo)mit gtof Cmob. (Ottgon ^Wi* 

bel ; ^xo^, laaafcbnjbelig. 
MACROLEPIDOTE a. H. n. C4«> • ^ 

graadee éeaillea) mit grojleil €c^tt^^eit, g¥0$' 

fc^^pîg. 

MACROLOGIEL Rhét (hmguourdaaa 
la diacoura, pbraae plua longue qu'il a'eel ndeea- 

eaire)SBeitf(^mci^fr{t SD^afrologief. 

MACROLOGIQUEa. Rhét (relatif & le 
macroiogie) pxx 9B(itf(^tt>rifigIeit ge|i^rettb« 
mohologifcb. 

MACROLOPHE a. H.n.(q«i«aaeloa. 

gue buppe aur U tète) mit fiser laiigeii iÇaube ; 
lauggeboubt, «bfifc^elig. 
MACROMËLIE f. Anat. c^dveleppe- 

meat exeeeaif de quelque membre) ®VO|glit« 

bfrigffit,9nafromflier. 

MACROMËRIEf. Rot (genre de plan- 
tée, de U famille dea héliotropee)9nacrom(rir T. 
MACROMITRION m. Rot (mouaaede 

l'iie Bourbon) S]f}acTomittinm D. 
MACROMYDESa. etf. pi. H. n. c-jo. 

dairea calyptdréea) SPtaCtomj^beil m. pi. 

MACRONÈNES a. H. n. (ee ditd'ua 

poieeenqui a de graada barbillona) mit gtofctt 

Qartf([bm,gro$fSbig. 

MACRONYCHE a. H. n. (qui a dea an- 
giea trèe-loap) mit Unt^ttt 9li%tln , (angtti» 

MACROPËZE m. H. n. (genre d'Jnaeo. 
teadiptèrea)@tTC(ffufmîl(fe, ^afxoptia f. 

MACROPHALLE m. Anat (membre 

TÎril d'une groeaeur extraordinaire) |tt grO^C 

m^nnlii^e ERutbr, SRafrop^Quf m. 
MACROPHALLIE f. Anat («onetimo. 

aité caraclériaée par le volume exoeaaif de U 

verge) iibertrirbcne ^rope ber mSnitlii^rtt 
8itttbr,â)^afToi»baUief. 



9U MAGROPHALUQDE 

M AGROPHALLIQUE a. Anat.(rei«iif 
«« macropiMiie) bcit 9Rafre))(alIttl (etttf enb, 

MACROPODË, e, a. H. n. (i«i • «e 

lonfUM pattes) mit ion^tn^tintu ob.^ûfcn, 
Ittngbeiitlg, langffiflig. 

II. H ACROPODÉCS f. pi. (■iro'«if«« ^^7" 

pUrAM) laitgbcitiioeSi^enflteQen f.pl. 

MACROPOMEa. H.n. C* smn^oper- 

«iii««)ni<tgto|cn Stitmtn'btâtin] gtopbetfc^ 
Kg, er»ftîfberfett. 

II. MACROPOHB m. CMH«4e p»iM«« foMÎ- 
la Ifottvé tn Bohè«6 etm flut) 9Di{o€ro)>9ma f . 

HACROPOSOPIE f. Méd. U^r. 4« 

déviaifoBs oif aaïque* e«ra«Urù4«a par le déve- 
loppwaeM «xeeaaif da la faoa> ^Opgtflf^HQ* 
{fit, aRahe)»Ofoyie f; 2. (ela«aa demaaatraa) 

@attung ber grof gr fîc^ttgf n 3RffgfBurtfiu 
MACROPS m. H.n. a*"'*'***'!»**^') 

9)lacT0)>9 m. 
MACROPTÉRE a. Bot. (à aMMMaa 

(arnica d'ailaa troia ou qaatre faia plaa largaa 

qu'efiaa) langgefTiîgelt (angfffigeKg ; 2. H.n. 

CAailaa plua loagvaa qvala o«rpa> (ongfttîgcHg; 
(A graaaaa aagaairaa) mit gro^eu Ob. Ullgcn 

Sioffen; gtpS«, langM^g; Conchyl. co- 
quille -(ibord dilaté ea use larga aiU) ^V^ 

f(^fl mitflitgelf6fmigem 9taKb; ffflgelranbige 
M ACROPTËRONOTE a. H. n. («ai a 

1* nagaaira «oraala Iria-toagua) mit loHgCr 

8lii(fm|Iofff ; langrililmfiofftg. 
MACRORHYNQUË a. H.n. (quia «• 

grand bac, au U télo prolaagdo aa na laaf ■•- 

•aa«)mit iongem ^naUl ob.gr9f cm fSHmU, 
lattgfc^nSbciig, gre^miulig. 

II. MACaoaHTNQUBS m. pi. (éehaaaiara 
taebyérawea A bao trèa-laag) (angf(|lllbf(ige 

Sitiitniànftv , fym^^^nSbltt m. pi; 2.cra- 

mille de poiaaaab oaaaux é bao trèa praloagA) 

0refmftulctn.pl. 
MACRORTHORHYNQUE a. H. n. 

(Abecioagatdrait) mit langfm unb gcrobfm 
C(^nabeI;Ia»g«unb getabf4»n2WIig. 

II. MACROnTHORBTNQUnS RI. pi. C'*" 

aille d'oiaaauji • jlTaina)Iang* Unb gfrabfC^nA* 

bclige SSalbodgel, {ang« nnb Oerabfff^nÏMer, 
SRAhrott^or^l^itfeii m. pL 

MACROSCËLIDE a. H. n. C** *^^ '•• 

inaeciea A aambrca paatiriaura Irèa-dévaloppéa) 

mi t flar f en finterbeiani, grof Mnig. 
MACROSCÉLIE f. Méd. C'^^elappa- 

aBeatexeaaaif dea jaaibaa) ilbertricBene 9rïfc 

ber SBcinr, Sangbeinigf eit f^ % (eiaaaa de aïon. 
atrcfl) ®attung ber langdeinigen SRifgcbur' 
ten;iD^arrofrelier. 

MACROSCËPIDEf. Bot. (apocyndada 
la Nouvelle Bapa^ne) 9)^acrofce|)id m. 

MACROSCIEN, ne, a. et s. Géogr. 

(naai donaé par lea aaeiaiia aux babitaata des 
eoatrdaa au séaith daaquellea la aolail aa par- 
vient jaaiaia , parce qtt'ea hiver, A aiidi , leur 
oorpa projette aae trop grande ombre) tang« 

fd^attig; (ber, bie) Sangfc^attige; aRafror» 
ctcr, «in. 

MACROSËMEm. H.n. (genre de paie- 
aona foaailea) 9J}aerofomU<ni. 

MACROSOHATIE f. Anat. (dériation 

organique caractArieie par la groeeeur ou la gran* 
dcur f xeeeai ve de tout le corps) ^rofleibi gf eit 
t; 2. (elaase de monatrea) @attung ber grOp« 

Iribigcn Sn^f geburten ; Sytafrofomatie f. 
MACROSPONDYLE m. H.n. (poiuon 

foeaile trouvé A Bell, dana le Wurtemberg) iD?(|s 

fret^onbpliié m. 
MACROSPERME a. Bot. Ci«i * àt grœ 



MACROSPORE 

frultaottdegroasea grainee) groffomig, gfOf* 

fr«(^tig. 
MACROSPORE a. Bot. C«« *i^ <'•» 

ehampiguoB A aporidiea tréa-groaaea) mit grO« 

fen Çagcrfeimen, grof lagerfeimig. 
MACROSPORIE m. Bot. (genre de 

obampigaens)fD}alrof^PTilim n. 

MACROSTACHYÉ, e, a. Bot. (qai a 

laaieuradiapoeéca eu un long etgroa épi) mit 

(ang^^rigen glume n, (ang^^renblumig. 
MACROSTËME, vacrostéiionb a. 

Bot. (A étaminea loaguea et aaiJIautea kora de la 

fleur) mitlangenStonBfSbeit, Iang(|latt6)< 
f«*<g. 
MACROSTOMES a. et m. pi. H. n. 

(famille de ehoadroptArjgiaaa A grande bouche} 

i9eit«, gtof mlulige ititorpelfloffer, Jtnorpe !« 
fifi^e m. pi ; ^rof», ffîeitmltiler m. pi; 2. 

(famille de aarpeota venimeux A grande bouehe) 

weitmSuiigeéMftf^ItngeN f.pl; 8.(geaiéro- 

podea A coquille d'une ouverture trèa-évaaéo) 

(SHrof mvnbfc^nedf en f.pl» Sl^ofroflomeii n.pl. 
MACROSTYLEa. Bot. (Aatyieptuioa- 

gé) mit langem ®rifrl ; laiiggriffelig. 

MACROTARSEa. H.n. (qui alaaureee 
trAe-longeoaleè pattea tràa-hautae) mit (ûRgen 

SBetnen ob. ^i^fen ; Unigbeinig, langflf ig. 

II. MACROTARSBS m. pi. (mammiAraa 
poUieatca A Uiuaa lr«a-lenga) longBeitlige Ob. 

langfiiflige ^ument^iere n. pi; 2. (gaïKnu- 

céoApalteetrAa-haaIaa) ®tel|Cll^fi(ner, Ç<mg« 

fttf f^fi^ner n. pi; Stranbteitt r m. pi. 

MACROTARSIEN, ne. a. Hn. (A i«nge 
taraea) mit (ongen SBeinen ob. 9ûf en (oerfe* 
^rn); langitinig, langfHf ig. 

II. MAGROTARSIBNS m. pi (famille de 
mammiférea fermée pour la laiular ac lea gala- 

goa) Sangftifler m. pi, Çangbeine n. pi. 
MACROTËLOSTYLE a. Miner, (ee 

dit d'uncrialal priamatique, terminé par de lou» 
gnea py rumidea) nialrotelo|h^Iif(^. 

MACROTHËCfi m. Bot. (gauM de 

niouaaca foliacéea) ^mâCrOt^ecium n. 

MACROTUËREm. H. n. (mammifère 

roaatle, aemblable AlaUnpe) 3JîacrOt^eri«ll n. 

MACROTHYRSE m. Bot. (g^ira de 

plantée, delà fhmîlla dae aapinthacéea) SD^aetO" 

ti)9Tfug m. 

MACROTRIQUE m. Bot. (geuro de 
moUiaauraa) ®(^immel))il)gdttnng f, 0ïarfD« 
tri(^um n. 

MACROUREa. Bot. (Afleuragnmicede 
louga éparona ou diapoeéea en loaga épis) mit 

langen ^}^9xntn ob. tSe^ren; langfpomig. 

longft^rig; 2. H. n. (A queue trèe-Iongue) 

(aitggef(|ioftB|t (<mgf(|ito5ni{g. 
MACRURITE m. H. n. (pétriication de 

crnsUoda maerourea) SDVaCTOrit Dl. 

MACTRACÉ, e, a. H. n. (semblable à 
une maotre) bad tTogmuf($e(artig, «5^nli(^. 

II. HACTRACÉS R). pi. (famille dea «on- 

chyfèree lénuipèdee) 8a(ftrogmuf(^eIarten, 
92actraceen f. pi. 

MACTRISME m. Ant. (dansa eomtqne 
chcxlea Grecs) a)?actrilmn4 RI. 

MACTRITE r. H. n. (mactre pétrifléa) 

i>rr|teinerte SBad'trogmufi^rl f, S^actrit m. 

MACULAIREa.H.n. (se dit d'une baa- 
do colorée formée de tachée qui ee toucheat) aii6 

^letf f n gfbilbrt, %ltâtn^ ç. 

MACULER (se; v.r. Impr. (être mncuié) 
bef(^imibt, BefïedFt, maenlirt werbeii. 

MACULIFORMEa. Did. (qui a la for* 

me d'une petite Uche) flerftg, fïetfenfJrmîg, 

«a^nlic^. 

MACULIPENNE a. H. n. (qai a taa ai. 



MACULIROSTBE 

leatuabatéaa) mit lf|lftfteB Ob. fLtâi^%^ 
gelit, fU(feafI(^tig. 
MACULIROSTBE a. H. n. C^m n i. b« 

marqué de taahca) mit gff C^ftCBI Ob. ffâifim 

Sc^nabel, fleifenft^n&eitg. 
MADARACTIDE f. Bot. Cpi«rta d. u 

Ihmilla dae aaae^ua) SRabOraCtii f. 

MADAIRE f. Bol (gaar* du c ampessu 

daGalifbnrie)ai{0bari«f. 

MADELEINE n. p. P. à la-les noii 

sont pleines (la n juillet laa Mix Mml màn») 

gfgenbieaDhttebHdRli flib bieSlâffeitif. 

MADELEINE f.Pât. (Mrtu 4m petiuii- 
leaux, aiuai uammée du uua d'uuu e«is«Bière cé- 
lèbre qui eu donna U weetU) Stagbttlenfvb* 

((^eitm. 
MADHUCA^HABBUBftiTitA m. Bol 

(urbre dea ludea, A fleuve eumuMibl«u> SRftbbn^ 

e<N, ^f ab^oImma^ttinR m. 

MADIËRm. (laUa t««a«i*'* *«•* 1« F^ 
<ia«ar fait uaaga) ÇaflttfRbltfdrtifl^ RI. 

MADONNE r. T. d'argot (f— m) 

9raueit|immef, fflei^n. 

MADOURRË, e. a. (v.) o»^^u>^ i'^ 
aior, HaladfMt)bltmm, poh, nttf^flii^. 

MADRE m. Miner. (p»erru prûncaM. 
marbra, duul ou fUeuit dea «««pua A boire) %ts 

(figer iXtniitf ; Oni^irni. 
MADRËPHYLLË a. H. d. c^^ti" «*)• 

lutoBBcnt toujoure gamiee de lausell— ) aladr^ 

pore-, etevBCor«Oer.aiiteiittfi]«]lea. 

II. MAnRÉPITLLBfl f. pL («Imbu de >» 

didporea) biltl>rr|eaigc iRabreporea e». 
(SterneoraÏÏenf.pl. 

MADRËFORACË,a. H. a. («««biau. 
A un madrépore) ^ctncacaSeBarti|p s£^Bitlb. 

II. HAORÉVORAGÉa Bl. pi. C*^^^ *> 

madrépores) ^emcacallenarrra» ^«brett* 
rocreti f. pi. 
M ADRËPORË, e. a. H. n. c»»»hiaUr . 

ou aBadrépore) flfntCOYttlICBarttg, «S^Uf^. 

IL MADRÉPORES m. pi. (ovds« de polir. 
piers pierreux) ^terneoraÛeB* Ob. WttU^Tttf 

îfBarteB, fftabreporeea t. pi. 

MADRËPORIFËRE a. H. n. (qui po.«. 
deaaMdréporee)®terncoraUen ob. SR^rt^»» 
tftttragenb. 

MADRËPORIFORMK a. H. n. in^ > 

rapP«r«*«« '*«• madrépore) nu bt fp e re»» ft. 

flerncoroUcnl^nlif^, «^rmig. 
MADRËPORIQUE a. Mjnér. (qui <«- 

tiuM dae madréporea) mobTCpOTfB^ Ob. ftrr» 

coraHenarttg ; SRabreyoren* ^ 
MADRËPORITE f. H. n. (ranétê ^ 

carbonate calcaire) Snt^racoltt, S)>labte^nr 

m. 

MADRE86E ri. RelaL (a^démie t.<^ 
q«a)tilTfif(^eflfabfmier. 

MADRICE r. T. d'argot (d« uMM«arfr# 

ruae, malice) J^ifl, IBod^eit f. 

MADRIN, e, a. T. d*argot c««n"P«^ 
da madrO (ijKg, fc^bcnfro^, bea^ft. 

MADRINIER m. (r.)(e«rricr qui faimit 

i<a eoupca de madie) Ôn|prarbf Uer , >f2gfr 
«(rec^er m. 
MAGASIN m. eonrir les mafra^inç 

(aller d*na magaaia At*«utru peur y faire des c» 

piettea) bie €4ben ^iM^en, 8abf nrcvar bdiR: 

2. Mil. (bAtimantaervant A eouuervcr Saa me»- 
tions dègacrre oo de bouche) 9t{ebf rlogf ??: 

Jtrfegl*ob.i0hinboorr2tl^en, Qorratb#f<» 
mer f. ob. «^0 n; QorrSt^ m. pi; fig. if r 
a des esprits subalternes qui ne sfm- 
blent Tafts que poar être le- des autrfs 
C£.aBniy^re)e<gibtm{ttefml^ge9Rnif<tr 
toel^e mir ba|« geboren ob. gefi^ffeti }■ «i 
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MiLGASlNlER 

ren. 

MAGilSINIER ID.Cm dhmiMi ponrUvr* 
ddBa|MUi;UT»«a«inliair« où l'on ÏMoril l'en* 
trie etU ■•rtie 4ot iMMlwadiMo) IgagCt^^^r 

MAGAZINE CMfl»*:) m. C»»*Mgi«u 

B*tai«lM4«n Vranoo poar<ié»i9ior doo publica- 
tiou Alagsntos é'as gonro voioia de oelui dos 

keepMkoa) elfgatttc ^omotclf^vift, Xaf^ftu* 
(iti^ n. [piéeioiiM)JDn9]E0afe T. 

MAGBËUN m. Cvm» fait d'une pierre 
MAGDELINIEft m. (««▼ner qui fabri- 

que dee eospee appeléee magdeliu) Otlp^a» 

fcnatbtitecm» 
MAGELLANEf-Bot. Ce*»** «« pi«»tM 

diootylédones A fleurs ooaplè«M>S)lagcQauic f- 

llfAGISTRAT m. P. le - et roflice dé- 
couvrent rfaomme Co» «ppread A eoAuilre 
•n henuie par la maaiàre doal M remplit ace fonc- 

tioae) je tttti^ bef IBemaltmig fcinH 9ntte« 
wtr^niAit htuttiîiU) ^fk S>tt tin 9(mt ht^ 
foimnen, fo «emolteel fo, kaf S>tt (S^tc bo» 
von (a^. 

MAGNANERIE f. Ëcon. (Utimeal dca- 
(ia< à élever dee vers à eoie) <S<beittatt^etrei; 
2. (Itti d'élsTor lea vera A«oie>®e{bnitt)firmer« 

inàft f; ^ibenianm»®eibfncuttui' f. 

MAGNËLITHE f. Miner. Cv«riété de 
•path) b<(^ter Selbfpot^, SD^agncUt^ m. 

MAGNËSICO - AMMONIQUE a. 

Chim. (qai rievlte delacoaibiBaieon d'un sel 
DMgnéeiqaeat d'aaaet aameaiqae) chlOFUre ^ 

-, fa(|fanre<(9)^a8Kef!a«9tnmontaI. 
MAGNËSICO-POTASSIQUEa.Chim. 

[qui réaaite de la eomkiaajeoa d'aa fcel aiagaé- 
rique aTee un ael potassique) SUlfate ^ -,f(^lVCs 

MAGNÉSICO-CALCIQUE a. Chim. 

'qui résulte de la eombînaisoa d'un sel uiagnési- 

lue avec i« ehaux^silicatc ^-^ fiffelfoiiter^ 
!02agneffafatl. 
MAGNËSICO- SODIQUE a. Chim. 

[qui rdaulte de la eonbioaisen d'un ael mafné- 
'ique afoc un ael sodiqae) nitrate - {,ral^erer* 

'(rare « ^ S^agncflat^atton. 
MAGNËSIDES m. pi. Miner, (eiaaae 

le minéraax renfermant le maf nésium et ses d^ 

ivAs) 9)>2aoitium9tr({itbuttgcn f. pi, âRagite» 
tben.pl. 
MAGNËSIË,e,a. Miner, (qni contint 

le la magnésie A l'état de eombiaaisoa)intt9)'}ag« 

lefia oetbunben, SDVagnrffo» ^, 

MAGNËSIFÉRE a. Chim. Cq»! «»"- 
ient de u magnésis> 9Ragnef!a ent^altcttb; 
nagnefia^altig. 

MAGNËSIQUE a. Chim. (qui a po«r 
ase la magnéaie)3]ftagniitin> ^; sels magné* 
iques, fS^la^ninm' ob. Mag;nt^a\alit n. pi; 
ulfure -, (Sc^ttefelmagnium n ; 2. Géol.(se 

it d'une aorte de terrain composé de roches ma- 

nésiennea) terrain -, 9Ragntf!a«crbe f. 
MAGNËTARQUE m. Ant. c>"H»trat 

npérieur d as Magnésiens) 9J{agnetar4> m. 

M AGNËTIQTJEMENT adT.Cd'nne ma- 

iAre magnéUqne) ma%ntti\^(ttXOtift), 

MAGNÉTISANT, e, a.Cqui a la proprié- 

ï de nagnétiaer) magltCtiflrenb. 
II. MAGNÉTISANT, e, S. Ccelui, eelle qui 

tagnéiiae) SRagnetifireT, stit. 
MAGNÉTISATION f. Méd. C>« dh 

jsst de l'eut d'une personne qu'on magnétise) 

lîagnetifïttttjetbett, 'fein n; 2. (manière de 
sgnétieer) magnetlf((|f « SJfrfa^ren, f^^agne» 
ftrungéartob. «weffef. 

MAGNÉTISEUR, se, a. (qui magnétise) 



MAGNÉTOGÈNE 

iMag«eli|lvenb; élère -,. ^îiler m. cittf« 
aRagnetifevTl. 
MAGNÉTOGÈNE a. Phys. (qui pt«. 

duit les effets magnétiqiMs) mognetifl^e @r« 

((^einungen ^eworlbringenb. 

MAGNËTOGÉNIEf. PhyS. (influence, 
altraetion magnéUque) magnetifc^e SdljCe^ 

UBg«lraft,3D2agnftogeit<e f. 

MAGNËTOÏDE TPhyS. (traité de faits 
aaalogvaaaux pkéaomèaca oMgnéliquss) l^f^ve 

bet niagiietattigen(Srf(^einungen. 

II. I1A«HÉT0YDB a. (reUtif à la msfné- 

toide) pix iBe^te bet magnetartigen Orefc^eie 
uungenge^Srig. 
MAGNÉTOPHONE a. Phys. (wiatif 

aux eflMa et non aux cauaea magnétiques^) bte 

magnetifd^en SSdirfmtgeii iMreffenb , magnr^ 

to^^5nif4* 
MAGNÉTOPOfiNIE f. Phys. (traité 

deaeffeta, é— phénomènes msgnétiques) i^e^re 

«onben magnetifi^enS&irfttngcn ob. érf^eis 
ttungeii ; 92agttcto^^nie f. 
MAGNËTOTECHNIE f. Phys. (««ian- 

ee qui traite des procédés mis en usage pour pro- 
duire les effets magBétiquea)9]|^agnelote(^nif f. 

MAGNÉTOTEŒfNIQUE a.Phys.(re. 

latif Alamagnétoleehaie) bie SDîagttetote^ntf 

betrefenb, maguetotet^nifi^. 

MAGNICAUDEa.H.n.(qDiaune grande 

queue) mit langntt ob. gro9em<é(^n>att}, longs, 
gtoift^tofinjlg. 

MAGNIFIER (se) T. r. (s'exalter, seglo- 

rifler) f!(^ ^reifen ob.^oc^prr (fen, f!(^ oer^crr« 
U(^en. 
MAGNIFIQUE a. Syn. maonifioiib. 

SOMPTIIBCX. SPLBNniDE. Mag^ifi(jm 

présente l'idée d'une grande beauté; 
somptueux^ celle d'une grande dépense ; 
splendidey celle d'un grand éclat. 

MAGNIROSTRE a. H. n. (qui a un bec 

grand, groa et fort) mit gropcm, fldtffm 

<&$naBe(, gro^^, flar!f(^n£belfg. 
MAGNOC m, V. médicinier. 
MAGNOLIACË, hagnolié, e. a. Bot. 

(eemblabla an magnolier) ntagnolta^artf^, 

n. MAGNOUACÉBS t pi. (famille de plan- 
tes ayant le magnolia pour type) ^AgnoUas 

orteil, S)2agno{knr. pi. 

MAGYAR m. (langue de la famille ours- 

lienne) ma^avif^t ^pva^t, (ba«) 9)?ag)^as 
tlf*e. 

MAGTARISER V. a. (faire adopter lee 
maure et le langage des Magyars) mag^^atifc^e 

^itteit, ®e(r2nc(e, (Svta^c einfil^rfn; ma^ 
gjparffireii. 

MAHONIEf.Bot. (genre de berbéridées) 

Wlàk^nia f. 

MAHONILLE f. Agr. Oulienne de Ma- 

hon) ma^onff^e SBinterleofojr f. 

MAIGRAGE m. Agr.(hcrbages à engrais 
des b«ufs , daaa quelques localités) XDcf^ff n«, 

@ra«<,ffîcibeplaim. 

MAIGRELET, te, a. (se dit aussi dee 

animaux) poulet bien -, fe^r magercd ^fi^n» 
(^en; fig. repas-, magere Sto^; ma part 
est un peu maigrelette, metn3:^eil t^ein 
toenig fnapp abgeitiffftn. 

MAIGRESSE f. (v.) V. maigrear. 

MAILLET m. flg. les tremblements 
de terre, les tempêtes etc., sont les ci- 
seaux et les maillets de la nature (b. â* 
St. Pierr*) bie (Srbbeben, bie ^tiirmej, f!nb 
tt}{e bit Wlti^tl nnb itl6pfe(, toooon bie y^atur 
®thxwâf mac^t. 

MAILLETER (se) v. r.Tjfar. (être maii- 
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PaacMtnn , Supplément du Diotionnaire Moaia. 



laié) beiVlefert ob. mit Stageln befi^lAgrit 
«erbfn. [diebenfc^of m. 

BfAiLLOLE r. Agr. (bouture de la vigne) 

MAILLOT m. fig. la liberté, sortie 
du-, ne peut longtemps marcher sans 
lisières, laumifl bie 9cet^ett oon i^renïBi* 
(ffln be^Tfit, fo muf fie fc^on geg^tigelt ob. 
<m @fogeIb<inbegeffi^rtioerbtn. 

MAILLURE r. Fauc. (Uches ou mottoke- 
tares qui forment des espèces denuiilles sur Isa 

pinme8d'unoiseau)f^(e(fenm.pl, ^kflecftef, 
®efVrenftIte< (auf bem ®efleber ber ffiwb» 
oSgeO n. 
MAIN r. Djpl. mariage de la -gauche 

(mariage qu'un prince eontraete aree «ne per- 
sonns d'une condition inférieure) motgdnati* 

f((^e <SH 9^^ 8»^ Hnlen ^nb; faire sa- 

(fhiredes proflta Ulieiles) feilien «^Ilittma* 

^ett, sugreifen, betrilgen; être à deux mains 

(«voir deux emplois, remplir une double fonc- 
tion, servir deux partis) |U»fi Stemtet ^bflt, 

S»ei S)ien^e9etri(^tett, {toei Çarteien binirn; 
P. avoir des dents d'acier et des mains de 

drap (aimer bien à manger mais non A travail- 
ler) xoadtt effet! «nb meiiig atbeiteit; beim 
<Sffen fliuf, befm Srbeittiifattl ftin; il vaut 
mieux tendre la- que le cou (il vaut mieux 

demander rauméne que risquer d'être peadn) 

befer bcttfln, aU ft<^ bet @efa^r aHlfe^rn, 
er^eiift|tiioerben. 

MAINE m. GéOgr. (province de rranee) 

SRainf T, fig. g.p. habitants du ~(ciMpone> 
Jta^Auneitf.pl. 

MAIRAT m. (t.) (fonctions d'un mairs) 

<S4itU^fipen<imtn. 

MAIRE a. (y.) (s'eet dit pour majeur) 

Cber^^; un mien cousin est juge -, c^ 
VoiUûiné) ein ©etter oon mit ifk Oberrf ^ter. 

MAISON f. T. d'argot: être dans la- 
du roi (être en prison) im ^efSngttifl feitt, 
fef»P*ett. 

MAITRE m. P. tel -, tel valet on (dan. 
un sens analogue) les bons mattres font les 
bons valets, »if ber ^ert, fo bet Jtnec^t; 

qui a compagnon a -(on cet aouvent obligé 
de céder aux volontés de ses associés, des per- 
soanss avec lesquelles on vit) Wet mit l^nttnt 

umgf^t, mu$f((^ in biefelben filgen ; it faut 
être compagnon de sa femme et •* de son 

cheval (on doit traiter doucement sa femme et 
tenir sévérementson cheval) bie^tttn mil^ matt 

feinft be^anbeln, baé $fetb abet fheng ^alteit ; 
l'œil du - engraisse le cheval(tout va mieux 

dans une maison quand le maître surveille lui- 
même see affaires) be< «Çertii Singe bilngt ben 
91(fct; felbet iflbcr9)2ann; apprenti n'est 

pas - (il fantapprendre pour savoir)Se^r linge 

finbfeine S^eiflet; Uebnng ma^t ben WitU 
fier; e« ifl elner nic^t glei(|i einSReiflcr. 

MAITRESSE f. rends-toi, ma raison, 
pour un temps- du dehors (iife/f«i< .• tichs 

pour quelque temps de sauver lea apparences) 

Setnunft, fui^eeincSeit lang bit ben®(|^r{it 
|u unterjoc^en ob. i^n ju tetten. 

MAITRISE f. (ss dit aussi d'une maison 
oii les enfants decb«ur reçoivent leur éducation 

musicale) ©ingfc^ult f. ffit Jtnabf n. 

MAJTAm. H.n. (oiseau de Cuba qui vole 
en troupes et dépeuple les rivières) ^alCL m. 
MAJORATISERV.a. (convertir en ma- 

jorat) tn ein gKojotat nmioanbeln, 

MAJTORITE f. - absolue (qui ae compose 
de la moitié des voix plus une) aSfotute SJ^f^t* 
^eit ; -relative (celle qui se forme delà aupé- 
riorilé du nombre des voix obtenues par l'un des 

oonciirrenu) tclaftoe Sl^ïe^t^eif. 
15 



St6 MA&ABEKAU 

M4&AREKAU m. Bot. Ci^hn if4«.4U. 

vé des 1«4m , porté sur pliMieiirs raeiMM f «i 
•orteai de utrt M foratat à m kM* d*» uc*dM> 

ilRafarcfu^ainit m. 
MAKI m. T. d'argotcc»*^) ^c^miiife f. 
MAX m. P. I«- retourne àceluiquile 

fait CDmvAû**^*' eoBtra 1« mdekwt 1« mal 
^«'il voulait lUro ftvx Mtroo hoMMOo) wn 

tnbcni einc ®ni(e gra^t , \àîU fd^ ^incin ; 
ie - Tient à clieTal et retourne boiteux et 

contrerai Oo «mUmu fo«4a«t Muaâ l'iMpro- 
vùte 01 «ou a'o« mbibm délivrés quo losto- 

moBi) ttnglfl<I iommt ft^neO, toeii^t a^ miv 
Unsfom; ne nous plaignons pas du-, il 

Tient de Dieu CMPporlOMMMB«rmarorlco 
«tflioUoM q«o Dion mus osvoio) fflge bil^ tU 

bru SBiaen ®ottti »cmi 9t bi(^ ftraf t 

II. MAL adT. à quoi serTent vos mena- 
ces? il s'en moque pas - cAu»ii**r«B«"* 

pour: ila'cBfiMt pMlo noiadrooM) tOO|U }^tU 

fen^^Tf iBtbro^ungen? tx maâft fE(^ nid^H 
bacau* ; ba4 Ifimmert i^n tiicf^t; boron Uegt 
t^m wcnig ; bal ifli^m gani eittcrUi. 

MALABESTE f. Mar. Y. maitàesle. 

MALACANTHE a. Bot. a» f^ <!•• 

town on oapkttloo dom au teuoàor^ parco qa'ila 
aoat kériMéa do poila myux) locil^bornig, 
1»fi<|botfli0. 

MALACENTOMOZOAIRE a. H. n. 

(qui lioai lo nilioa oatro loa noUaaqaoa ot loa 

artiottiéa) |tt eUthît» UAb Scic^t^icTen 0e> 
«drig. 

II. MALACBNTOIIOZOÀnBS m. pL (ffroa- 
po A'aaiaaux iatomédiairea eairo ooltti dM 
molluaquoo et des arlieuléa) totidft (&Hths 

t^icK, gegUcbcrteffîei^it^terf, SBeii^iofir» 
mer m. pi, SDZalaccntomoior n n. pi. 

MALACHITE a. Miner, cuivre - 
soyeux, concrétionné , Seiben*, îttovf- 
fktin^îaiaici^it m. ob. ïOlalaéfyitU^^ftt n. 

MALACOLOGIE f. H. n. (traité de. 
■oiiu«quo»)3B(id^t^fevIe|rc, i02a(alologie f. 

MALACOLOGIQUË a. H. n. Cr«utirà 
u naaioeoiofio) gut SBeif^t^ifrU^re ge^i^rtg, 
uialafologiff^. 

MALACOLOGUE m. H. n. (auuar 

d'une malaoolofio) fE^i^t^Uxlt^xn , ^aU* 

folog m. 

MALACOMYDE a. U« n. (doat le corpe 
eatmou) mit tocicftein SUxptx, »ei<^(eibtg. 

II. MALÀCOIITnBS m. pi. (nyodairce à 

corpa mou) 2Bci(f)fI{eg«t, iD2aIa{om]^ben f.pl. 
MALACOPTÈRES m. pi. H. n. (oi- 

•eaux rapacoa, à plunaf e doux et aoyeux^toetf^ 

geficbertc ob. welc^feberige 9iaub»5gcl, ïEfla» 
laioptercnm.pl. 
MALACOPTÉRYGIEN, ne, a. H. n. 

(i naceoirea garaiea do rayoaa noueetSexiblea) 

aeic^grâttg, toetc^Pra^Ug, «ctc^flofTig. 

II. MÀLACOPTiRYGIBNS m. pi. (poia- 
•ona oaaeux à na|eoirea noUea) tOtï^Qxiti^f, 

sflra^Uge itno(^eufif($e, Se tc^flo^er, îSflaia' 
loptcT^gter m. pi. 
MALACOSARCOSE f. Méd. (eut de 

moUeeae du ayalème inuaculairej ©(^^{ffilffs 

rigfcit, ^alaîoiaxW$ f. 

MALACOSOME a. H. n. (dout le corpe 
cet mou) mitïotidfrm Sthptc, toeic^Iribtg. 

II. VALACOSOVBS m. pi. (myodairea à 

corpe mou)3Bet($f[iegcB f. pi, îDlalaïo\omtn 
n.pl. 
MALACOSTRACË, e, a. H.n. (couvert 

d'une croûte pou coaaiataate) tOCÛ^f^aUg. 

MALACOSTRACITE f. H. n. (om- 

prcinto d'écrcviaeea foeailee;) r)tt^tintXttX 

StxtU,TlalaUftxacitm. 



MALAGOZOAIBE 
MALACOZOAIRE a. H. n. (daai to 

eorpa eat recouvert d'usé peau »oUo otcaatrao- 

tiio)niittocii^^atttmft^, Mci^^tig. 
MALACUEE m. H. n. (épiAèia d« au*. 

cicape, doat leapaaacacaudaloa aoeoalque dee 

Aïoia) mit JMiiftm ®(t»aii|(, »(i(^fd^»&n« 

MALADE a. T. d'argot (priaoaaior) 

gefangcit,inViftiTt; -àvisque (coadaaaé i 

ttaadétaatioa poffpétaallo) êafitAtttê^it fin» 

geft)«rtt 
MALADE a. P. bien est -qui ne peut 

gésir (l'agitatioa d'ua aMladootaa répvfaaacc 
i roater étendu, aoat dee aymptAaioa f ravea} |9(V 

ni<(tticgen latw, miif fe^t txmî frin. 
li HÀLADB m. P. demander è un - s'il 

veut la santé (fUre uao qucatiou aupartuo, 
parce quo la répouao eat facile à prévoir) ciBClt 

Jtranleiifragfn, o( tx wieber gcfunb wtUn 
m^f^te ; ilbcifiâffigt ^rogcn fleUen ; le- a ia 

liberté de tout dire, (daooplaiadroaa détail 
deaoa aaaux) Um ihanffll fkt^t ti fxti, fiéif 

ûbft feint 8efi^ivcTb(n oitffil^rlift inicKIo' 
gcn. 

MALADEMENT adv. (v.) (d'u.o «a- 
■iére malade) f r5nf li<^(crwcife), »ic citt han* 
UxWltni^. 

MALADIE r. T. d'argot (•■] 
mont) @f fangenfi^aft, Sn^aftirung f^ - à vis- 
que (réciuaioa porpétueUo) lebrndlângUt^r 
@rfangenf4iaft. 

MALADIE f. P. c'est une -de femme 
(00 n'eatrien) ciifleiue 9raunt|iinmtt!ranf' 
^ttt, r< ifl ïflidfU ; les maladies viennent à 

cheval et s'en vont à pied (et oe guériaaoal 

lanternent) Stxtmî^tlttn footmett getlttc» unb 
gc^cn inttUtngfameitCc^rittrn; de grande 
- vient-on bien en grande santé (on ae 

guérit dee maux lea plue gravée) mait er^oU ft(^ 

oon ben fd^toecflrn Jtranf ^(itm»ieber. 

MALADRESSE f. Syn. vàladrbssb. 
MALHABILBTÉ. Afaladresêe peut se dire 
au figuré du manque d'inlelligence et 
de capacité pour les opérations intellec- 
tuelles ; mais il n'y a pas réciprocité, et 
jamais on ne nommera malhabileté le dé- 
faut d'aptitude aux exercices corporels. 

MALADROIT, e,a.Syn.iuLAnaoiT. 
M ALHABiLB. Un joucur de billard estma/- 
adroiii un négociateur est malhmhile. 
On peut aussi dire qu'un négociateur est 
maladroit y mais on ne dira pas qu'un 
joueur de billard est malhalnU, 

MALAISÉE f.T.d'argot: faire danser 

la - à sa maîtresse (U frapper, u roaeer : par- 
ce que, ca la voyant ae débattre aoue lea coupa, 
on croirait qu'elle exéoulo uao daaae péaible) 

feiite ©eltfbti prûgrin, ft^Iagen. 

MALANDRIE f. Méd. (^pioede lèpre) 

(^rt)9{u«fûbm. 

MALAP^NNAm.Bot. (graad arWo à 

feuillealancéoléca) ^ala pûltna f. 

M ALAPTÊRE a. H. n. (doat lee nageoi- 
rca aont garaiea de rayona moua) locif^grâttg, 

ivettfIraiUg. 

U. MALAPTÈRB m. (aorte de labre) {^xt) 

Stp^ftf(^,a)f{alapt(ru«m. 
MALAPTËRONOTE a. H. n. (qui 

porte dca rayona moua à U nageoire doraale) niît 

wetc^ftra^UgeT 8ttt(fenfIo{Tf. 

MALATHISE f. Miner. Y. malachiit. 

MALAVISÉ, e, a. Syn. malavisé, im- 
prudent. Celui qui ne s'avise pas des 
choses dont il doit s'aviser est malavisé i 
celui qui ne voit pas aussi avant dans la 
chose qu'il aurait dû y voir, esiimpra- 



MAÏATKKB 

dmU. Afiêé Teut dire qniToil, qai toit 
bien ; prudent, qui voit en tTaot. qij 
aperçoit au loin. 

MALAXER V.a. (ao aâtaseaifeecmi. 

aer) (beu St&rp€t)H€UM, «mUcb, «fflm. 
MALAXIDE, e, a. BoU (amiUaUi. 

iwa malaxida) nMbttiltrtig, -aïKlil^ 

II. MALAXlBiBt f. pi. Oàhm dm etik. 
déae avant U malaxida pour typa) Stftlarii» 

t(B,aRakyibfai(.pl. 

MALCHE, MALCHUS m. H. n. (peum 
d «m dMMO d« CkiU) SRoI^Bi DL 

MALCONTENT a.870. Micomn 
MahuUfiU se dit surloiU du supcricv 
à l'égard de l'inférieur, eiJMcMtoi/,» 
contraire, se dira plutôt de rinféricv 1 
l'égard du supérieur. MàleantaU eiin 
UMjouis on complémeDi; atcatOcat 
peuts'employersans complémeBt. 

IL MALCOHTBMTS m.pLH.d.F. (MB 
daaad, an Wn, aux Vraafaû %mà, étanteeemm 
par lo duo d'AIaafaa, ftira ém rai, Haan k 
Montmoranayatla vi«amlo4« Tnreanc, NfU» 
gnaieat de l'iaokaorTanoa dca laia ai dtmiaéiii 
raaaomUia daaÉtau) {hU) aJ^ifsergn^tC^S, 

3MalcoBtentfBm.pi. 
MALCONTENT {k la) advL(v.; (.!. 

manière d'un aMloontant) |»ie etB U«isnitlr 
BCr ; auj. (ao dit d'une eoiAiro qui ceaiuR i 
porter lea ckoTOux proaquo ma) aVOir ICS (k- 

veux à la -» tel «gocr goni luri aigef^ 

tragCB. [mtâccntademiM 

MALCONTENTEMENT m. {\ T 

MALDANIES f. pi. H. n. it^mHkéi 

l'ordre dca aanélidea) SfRal^OSien pi. 

MAL DE PARIS m. C»«» doHéà««^ 

gor dévoiomaat doat aont aUeiate lea rir«|CB 
arrivée depuia peu à Paria, •% ^«'an aurikei m 
eaux de laSoino) Çarifor S) i«TT^3e f. 

MALDINEm.T.d'argot (âtabioimB 

d'4dneatioa on l'on ittae mmif coUàgo, pcants 

dpmnafiuni n, $cnftonlaa^aIt f. 
MALËKITE m. Relig. ij^t» -mai-*' 

aa, foadéo par aa certain Bialek> âRaltfit S. 

MALENTENDU m. S jn. malsmd 
nu. QUIPROQUO. Le maJaUenda esl u£' 
erreur qui a lieu entre les hommes àin? 
le commerce de la vie. Il n'est poioi h- 
plicable à d'autres espèces d'em9> 
Une erreur de physique ou de rhio - 
n'est pas un maUnUndau Le ftiff^-- 
est aussi une erreur qui n lieu dut? - 
commerce de la vie. C'est la mepa- 
d'une personne qui a dit, fait ou piis ui- 
chose pour une autre. 

MALENTOZOAIRE n. H. n. {^^ 

d'aaimaoz iataïaUdiairaa OMira loa moUa^»' 
et lea artiouléa) )tt lOCit^eil ^HcbCTt^irrc f 

\fix\%\ animal -, loeiées 0UcbcTt^tn.; 
glirbertelScif^t^icr. 

II. MALBNTOZOAIEBS m. pi. (aawau » 
laolaaao oi-doaaua) gcgiifbertt ^t^t^r 

»ci(^c @Uebcrt^tcre n. pi, 9Bf ic^ttBnsrt z 
pi, iD2aIetitojocun.pl. 

MALËOLENCE f. (««uraiae eée-r ^ 

l'huile) vAltx £>el0ertt((. 
MALESHERRUCË, e, n. Bol. i«^ 

blable i la maleahorbio) malcS^er^ia^" « 
IL MALBSHBBBLACÉBS T pi. (fa^P- 

plantoa) malci^criia^attige ^floaif a,D2a 
^«rbiaceen f. pi. [keri^t^* 

MALESHERBIÉ, e,a. Bot. T. m&t- 

IL MALBSDBBBIÉBS f. pL (tHbo de ^' 

floréee)iD2ale8ieTiieeii f.pl. [rait)3)?in''-'£' 

MALFAIT m. (tarme poiaaard pe^»^ 



HALHEDB 

MALHEUR m. P. le - se platt à la 

surprise C^ fond Muvmu mr l'heam* ^oÎm* 

•> •ttondMt p«») ba« UttQlttff trtfft meiflen* 
bit SDîenfd^en uncrtoactet; le - n'eet p«s tou- 
jours à la porte d'un pauvre homme 0» 

fortome pMt ebiuifer; il Mtiv^raMavaal quel- 
que eou«Utioa iBatt^nda» j U pan vr«té n'asl pM 
toujoan un oWU«l« an bonkenr) e4 lonit ftUI^ 

(f ifcr toctben ; cl «oitb ft^on einmol ein ^\&d» 
Uf^el (Stûnblcin fommtn, woron «an ni^t 
benft ; 9(nnttt^ ifk nic^t immer ein ôinbetnip 

HAXHEUREUX, se, a. fam. c?»Unt 

4m ehoMst fiMiviac, déM«rteU«, oontrArÎMO 

mbricpUf^, dxgnlif^ ;TousyoQlei bien me 
prêter cette somme? . . . cela n'est pas -, 
@ie waren ni^t abgeneigt mit biefe famine 
|u (ei^en ? . . . ba« lafTe i^ mix too^I gcfoSeit 

MALIFORUfE a. Bot Xv^ » i* fo»* 
4'u«tpo«mO <M>felfarmij, 4^nl^, •<»!<§• 

MÀLI6N0SITË r. y. »A/i>niY«. 

MAJLlKlÂNÈr-KkLFA^l C^rOm. 

(bttr«au du ddpftriOBwt àm ànmm»9B, à Coûtas- 
tiBopl«, où M faii 1« eoatrèl» d«« feranMàYM) 

tÙTfiff^el (S^ontrolant fAc lebntlianeUt^e 
iSer^ac^tungcn. 

MALIN, gne, s. (porMAM fine «t n»<«) 

fi^laucr @afl, (Sc^kalo^f, (IWgcr) ^i^l; 
f^Ianc«gcye; 2. m. pop. CcaUi«rd, ivroa) 
^nxfàft, 0eff II, itcri m; ce sont des ma- 
lins qui ne boudent pas, cl f!nb Jtcrlc ob. 
$atronc, »cl<^c ^aat c auf bcn éabitcn ^a(en. 
MALINGRER v.n. T. d'argot c*o>ffrir: 

de malin^rt, faible, Talétudinaira) IcibCtt. 

MALINGREUX, se, s. T. d'argot (•• 

dit d« aneadianto f ui azploiteat la charité publi- 
que à l'aide de plaiee peetiehce) Scttlct mit 

!finfiU(^cn3Bimbcii. 

MALLÉABILITÉ f. fig. - du carac- 
tère (faculté de pouvoir être façoaaé) lBttb« 

bar!cttf.bcl@cmfit^l. 

MALLÉABLE a.flg.l'esprlt de l'hom- 
me n'est - que dans la Jeunesse , bcr 
mcnf^lff^cdei^ Hft^^ uax in bcr Sogcnb 
bilbcn. 

MALLÉACË, e, a. Conchyl. CMmbiabie 

eu marteau) (ommctlliufc^clartig, «â^ltlif^. 

II.lfAIXÉACÉB8 r. pi. (coBcbiférea ajant 
pour type le genre nuirieeu) ^ammcrmttf(^cl«, 

SJ^aUcocectt f. pi. 

MALLËIFORME a. Cq«> » «»• t^ «■ 
foma do martoMi) Jammctartlj , •ijnlicj, 
•Prmfg. 

AIALLETIER,ère, a. ouvrier-, cof- 
fretier-,(qui fiiii dee maiiu) Setteifenarbct» 
tct, J^offcrma^rt m. 

MALLOPHORE f. Bot. (Torbénacéo de 
laNonvelIe-HoUaDde) WlCiUoi^ivxa f. 

MALO (SAINT-) Géogr. il a été à -, les 
chiens lui ont mangé les mollets C«« «lï^ 

d'une pefeouBoqui e la jambe Aaigre, par allu- 
•ion i un uea«e fort aaeien dane oeno villo d'y 
Uoher la auit quinse groo chien* qui parcou- 
raient et déchiraient l«e jaaboa dee p«mmie) 

ct^atfclncffîaben. 

MALOCHIE f. Bot. (papUlionaeée dee 
ladeeorientalea) SWalo^Uf. 

MALOPÉ,e,a. Bot. (eoMblable Alama- 

lope) malo^jasartffl, «fi^nli^. 

II. MALOPABS f. pi. Cr*»nie de plantée) 

SRalopccit r. pi. 

MALORDONNER V. a. (V.) (aepas met- 
tre en ordre, diepoaer eonfiuément) fl||Icc(t an« 

OTbncn. 

MALOT m. T. d'argot Ctao») (Q^icH 
©ïcwfcf. 



MALOUSE 

HALOUSE r. T. d'argot (««UO iteffcr 
m,9eae<fcnB. 
MALPIGHIACÉ, e,a.BoL («M^Uabie 

à ne aalpigUa) mal^tg^O^Of ttg, «2^nUl^. 
II. MALPlfiBIAGteS f.pL CfÈmUn de pUn- 

taa) 3RaI)){e^<>^tett, ^àfyiq^iatftn f. pi. 
MALPIGHIÉ, e, a. Bot. CMmbiabie k 
uaa maipighie) «iaIï>C8i{<wn:tlg, ^%n\i^. 

II. KALPIGHIÉBS f.pl. Cf*mUle de pUiitee) 

WlàSpifi^iw^attn, fTOal^gliecn f. pi. 

MALPIGHINÊES f. pi. Bot Cpl»*** 
de la IhnUU dae malpigUacéee) SRalpig^iltCCtt 

r.pl. [@olb{lfidn. 

MALTAISE r. T. d'argot Cpi^* <'oO 
MALTEBURNIE f . Bot. Cpiut* du Cap 

et doMadagaecar) SRaUeBltntia f. 

MALTÔTE r. P. faire la - (frauder) bc« 

ftoubiren, f^nraggeln, f^koarjeit. 

MALTOUZE r. T. d'argot (contrebande) 

^(ci<l^|AnbcIm,S<^niud9tlci f,(Sflnf<$m2r« 

}eB n; paStiqver la - (fhire la eoBtrebande) 

^«ttggcIcitreiBeit, f^muôgcln, W»ar|en. 
MALTOUZIERm. T. d'argot (contre- 
baudler) Sf^Ifit^^^Rbier, ^^wu^^ltt, (5tn« 
ff^to^ict m. 

MALURE m. H. D. (genre d'oiaeaux de la 
famille dee moineaux) ^aluCUB m. 

MALVACÉ, e, a. Bot. (eemblabU aux 

mauFce) matoeitottfg, «a|ttH<^. [%t<m f. 

MA ME f. (tarme poieeard pour madame) 

MAMELONNÉS m. pi. H.n. (femiiie 

d'agarica àehapeau mamoloaBé)8BarseRi', ^UU 

pil^tm.^L 

MAMILLAIREf.Bot. (genre de eactéce 
hérieaéea de mamelone) SWamiHttria f. 

MAMILLÉ, e, a. Bot. (couTcrt de tnber- 

c«1m arroBdia)in{t tttiiben SBdTjen ob. Stnottn 
bcbc<It;toaf){g,!not{g. 

MAMILL EUX. se, a. Bot. Y. mamtUe. 

MAMILLIFÉREa. H. n. (qui poHe de 

petite mamelona) to^rjécntragCUb, ^àx^ 

MAMMALIOLITHE m. H.n. (pétri- 
fication do mammiftrea) JJCrftf InCttCl éôligc* 
t^iet, WlcnamaUoXitf^ m. 

MAMMELIFËRE a. H. n. (qui porte 

dee mammellee) UlU SBtilflcn Wrfeîcit, V. 
mammi/ère, 
MAMMILÊVRE a. H. n. (qui a lee lè- 

▼reemamelonéee) mit if^cnpJrmfgm Zip^tn, 

MAMMILIATE m. H. n. (oureln pétri- 
fié) oerflcinettct^ecigcl, aWanintinat m. 

MAMZELLE f. (terme poieeard et villa- 
geoie pour mademoieelle) ^iltlïcln n. 

MANALGIEf. (eagourdieeement général 
do corpa et de l'eeprit) Wr^JCtH^C Unb gCifKgC 

(Srflorruttg ; SD}ana(g<c f. [m, ^rcfu^ f. 
MANATEm. H.n. (lamantin) iinaaadte 

MANATIDEa. H.n. (eembUbleao ma- 
naie on eu lamantin) fccRlJattfg, «i^nïf^. 
II. VÀNATfDBS r. pi. (famille de l'ordre 

dee cétacéo) Sccfu^artcn, aWantttfbcn f. pi. 

MANGEAIT, celle, s.Géogr.(habttant du 
Mena) fBmo^ntt, 4n wn ffftati^; P. un- 
vaut un Normand et demi G« Manoeaux 

eontcncore plue enoline i le chieene que lee Nor- 
mande) b{c aRonll&cwoÇnct fînb tio^ |hclt* 
f0<^tigct ail bf c 9loniiûnbicr. 

MANCHE f. T. d'argot: falreîa- (ex- 
ploiter la charité publique en étalant des plaiee 
poetiehee)bUT^ fÛtlflti^C SOuitbCIt bic l^tttU 

H^c ffîollt^atigfcitbcttuten. 
MANCHE f. P. du temps qu'on se 

mouchait sur ]a-(dutempa qu'on était fort 
eimplo, que lee mmirs étaient groeekèree) {Ht 
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3e{t, oU ma» Boc^ IcineSilbung tonte, feint 
feine£caeRl<itt^tte;fig. tirer ia- de quel- 
qu'un (lo eolUcitar de faire quelque cheaa) 

écmonb um Gtival anfn<^cn, btingeiib cifii* 

f^CIt. 

MANCHETTEr. marquis de la- (««a. 

diant) JiBcttIcr m; 2. Am. - (partie de l'aoeo- 
toird'un faolenil qu'on garnit d'étoffe) aftho» 

genfiffen n. 
MANDARINE f. Com. (étoflbunio 4ont 

la chaine eet en eoton ot qui cet tramée de aoie 
cuita) SD^onborittieug m ; 2. (manteau ooun 
do damea garni de paliaae) fnrjcr, ^l|iefe^tfr 

^otncnjlberrotf ; Sl^oRbarine f. 

MANDIBULE, e, a. H.n. (qui a dee aan- 
dibaiea)mitSR«Bbitoien ob. ^ui»erf|fngei^ 
(ocrfc|ien). 

n. MANDIBULES m. pi. (ineeetee pourvue 
demandibnlee) niitJtailWCTf)eugcn 9nfe(fRe 

Snfccten, SDIanbiinlotenn. pi. 
MANDRAGORITE m. Pharm. (vin 

contenant une inAieioB de mandragore, tr«e-nar» 

cotiqne) 9(lraumotn:|f (tocitt m. 

MANDEE r. Relig. (menaetère; habita- 
tion d'un religieux; grotte occupée par un ana- 
chorète) jtloflct n, a)^5n(^lfluber; Ofinfieb' 
lerlgrottcf. 

MANDRINER v.a.Teebn. (mettroaur 

on dane le mandrin) flufl ^Otmtifttt, Ollfl 

MANDRITE m. H.eecl. (religieux qui 

habite une mandre ; cénobita) itlonlnCT, (Sh* 

noWt iSinflebler, 0na<^OTet m. 

MANETTE f. T. d'argot: mademoi-* 
selle- (une malle) jtofet m, ^cKcifcti n. 

MANGANÉSIFÉRE a. Miner. (q«i 

contient aceidentellement dumanganèee) fBlm^ 

gon (oïl sufSQigcn Snt^eiQ ent^altenb, man* 
gaRl}aU{g. 
MANGANEUX a. m. Cbim.(ae dit d'un 

oxyde ^) Oxyde - (piemier degré d'oxydation 

du manganèee) Wlm^aMtpMn; sulftire- 

(eeul degré do eulfuration do manganèee) 

S^toefelntangann; sels- (qni ont pour buo 

reeulfure ou l'oxyde) SRttttganO^l^bfalge, hOp» 

Vclt 9)tattgûn^IotbfaI}c n. pi. 

MANGANICO- POTASSIQUE a. 

Chim. (ae dit d'un ael double réeultaat d'un eel 
manganique avec un eel potaaaique) SUlfate, 

nitrate 2 -, ft^tocfclfaurcl, fal^etcrfautd 
SJïanganori^bfali. 
MANGANIDES m. pi. Miner, (famille 

de minéraux compreaant le manganèee et eee eom- 

binaieone) Wlon^an n. nnb SRangaitvcr^in' 
bungen f. pi; S^anganibc n. pi. 

MANGANOSO-AMMONIQUE a. 

Chim. (ee dit d'un eel double récoltant de U 
combinaieon d'un eel manganeux aTcc un eel am- 

monique) chlorure-, (5iîot»aW«ngonamntP* 
nfaf n, faI|f(mrei3RattganoY|^bu(ammoniaL 
MANGANOSO- MANGANIQUE a. 

Chim. (■• dit d'un oxyde de manganèee formé 
d'oxyde manganeux et d'oxyde manganique) 

oxyde -, 9RanganofVbor)^buI ob. 'et^\>nU 
orpbn. 

MANGANOSO -POTASSIQUE a. 

Chim. (ec dit de eele doublée qui cent produite 
par la ccmbinaiaon d'un eel manganique arec un 

eel potaaeiquo) sulAire -, ft^mcfelfaurcl 
SRanganojv^ttlfalC 

MANGEMENTm. (v.) (action de man- 
ier) «ffcnn. 

MANGER V. a. P. il faut -pour vivre, 
et non pas vivre pour manger (précepte 

d'hyp^ae •ttnbuéà Bocrata) matl ntwf fffcn, 

um |n Icbcn, oHt nt^t U(cn, tm su effen ; 2. 
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- U Yue è qaelqu'an (tom« ae L* VMiiaiM : 

lui «riMker 1m yeus) 3emftnbCtt bic Su^CII Olttf 

btm ito^fe rcifcn, i^n falbalgeit, qtnalti^ 
lonfen ; 3. T. d'argot : - le morceau c^Tiier 
aacriMODUB Miii) tin ^txhxt^tn angcbcti, 

bnUtniirCtti 4. flg. (fûre diapftrattr«) Dere 

f^mfnbeiima^, »egf(^fffn; de pâlea va- 
peurs maDgèrent inaeDeiblerneni les 
contours anguleux de la montagne C<^. 
Siuui) naâ^ iittb ua^ bctff^nMnbni (intev btei* 
4»eti 9{cieltt bic e<fi9cn Umriffe bH ^kbcfgl. 

II. MAN6SR V. n. T. d'argot: sur quel- 
qu'un Ci«'teo«««')3<maiibeit angebm, oer» 
rat^, benitngircn; -sur l'orgue» Y. -(le 
morceau) ; 2. pop. il a envie d'en - en « 

f envi» d« — b«Mr^ 4«m Bcwutr) H lùfktt i^lt 

nat^ ®41&gereicii, bie ^utiuât i^n. 

m. V. r. se^CèiN nM«é) gegefTen werbeii ; 
la pomme de terre se mange à la table du 
riche comme à celle du pauvre, reii^e Sett« 
te cffeit itartoifcbt fo »if bie armm. 

lY. V.réC. se-, flg. Cm rH»r4«r «vMMiMit, 
«▼ec pAMtOB, 9,rtc toAdrame; m tûn d« gM«dlM 
«avtMM, M lAm«if«ar me tiv* »tiiiti4) einauber 

ginig, mit Seibenfc^aft ob. Icibenfd^af tli(^, 
mit S^ilif^Ccit ob. s^r tllt^ onfe^ ; dnanber 
mit £ie3lofungctt fafi umbtingeit, tf^xm, al< 
moQtc mon eiitanber oot(ie(e aufefftn ; tin* 
anbct g»$e Stnntbfc^ftlbmcife gcbcit ; 2. 

(ae dit q««lfiiafoû po«rz m ngardtr d'un tir 
furieus, «ornai* aiToM Tovlait ••ddvortr) CCS 

deux hommes étaient près d'en venir 
auxmains; ils se mangeaient des yeux» 
biefc bcibew MAnntt mattn im QegHif, (aiib* 
gcmeiii )tt toerben ; fie fa^n f{<| an, alf wollten 
fie einanber auffreffcn; 3. c** luitraiur, •« 
tàirt da tort, m ddinùr») einanbct mî^^nbeitt, 
fi^obeit, 9tt dvunbc ti^ttn; ces deux indu- 
stries rivales se mangent mutuellement, 
biefe beibeit mit einanber wetteifernbe n 3nbu« 
fhieiwcige fuc^en fi<^ gegenfeitig |tt tuinircn. 

MANGEUH m. T. d'argot c^^mmî*- 
iMr, déUtour) SUgebcr, 9itvtàt\^tt, SBcrtetter 
m; 2. - de bUnc C«o«tM««r à» ftiiw^ ^nrcu' 
bef<|â^et, ^urenwirt^ m. 

MANICÀNTERIE f.(v.) (dM« c«rtai». 

cbapitrM, école dacbaol où l'oa aatralaBait ilea 
•niaata d« ch«ar ai où oa laar appraaait à cban- 

u«> ©ingfc^ule f.ffir (S^orfiiaben. 

BfANI£R($e) v.r. c«(r«««i^O ge^b» 
^abt»erbctt; le marbre se manie facile- 
ment sous la main de ce sculpteur, biefer 
8ilbf)anet meip ben SRarmor gnt|tt bearbei« 
ten, iDo^l bamit um|ngeten, (al ben îBltittl 
infe{ner@en>alt. 

MANIÈRE r. faire une donation en 

fortbonne-C<M«lf^rc.- dana laariflaa) eine 

<S(^eufnng in aUtt ^otm 9it^ttné maà^tn ; 

avec douce - (M»Uir»: doaoaaaaO mit 

din^t, gclaffett ; de traîtresse- iMoiUrtt a» 
iraitra) auf ctne pttfiU. t&dif^t SBeife; 2. 
pop. faire des manières CprMdra uaa atti- 
tada mona^aata) f{(^ bio^cnb anflellett, einc 
bro^eube,(erau<forbernbe^aUnnganne^men. 

MANIEUSE f. T. d'argot (femma qui 
abase d'uMa paraowia da aon aaza) Sleiberîn, 

Stribabe f. 
MANIGRAPHE m.Méd. C^tour d'à» 

traité aur l'aUénalioa maaula) ®C(fie<ftanf« 

l^eitlbefc^reiber, ïBlani^xa^i m. 

HANIGR APHIE f.Méd.Ctr»iié de. allé 
nationa maataiea) ®eifie«franf^U«bef(^rci^ 
bung, â)lanigra|)^te f. 

MANIGRAPHIQUEa. Méd. (ralatifé 
la laaaifraphia) |ut @f t jle3fra«f ^eit«bef((^rel* 
l^ung ge^ôrig ; manigrap^i f(fi. 



MANIUER 
MANIUER m. Techn. C<^"Ma« '• 

Biannaa d'ovvragea d'oaiar) Jtorbma<l^et m. 

BIANILLE f. T. d'argot (uaeaa ^ai ftxe 
la ehataa aa formai) fll^ittg, bft an ben ^Itttt»' 

flla»engef^miebrt wirb, Striipingfring. 

BfANIOLE f. H. n. Cs*»n *• P«piii*M) 
Sn^m^lenfaltet m, i^aniola f. [mease, 

BfANlOTEUSE f. T. d'argot Y. nu^ 

HANIPULAIRE a. Ant. Crol»«âf aa »a. 
nipaie> }n chict SRotti^el ge(5rig,aRani^I«e. 

MANIPULER (se) T. r. Pharm. (««'• 
»aaip«ié) belonbelt, beatieitct, gnbereitet 
»crbcn. 

MANIQCE f.T. d'argot: entendre la- 

(ètra adroit, aToiv da aaroir-faire) bettRummel 

9erfle^en. 
MANrrRONGm. H. n. (a«fne«t «até- 

riaar da troaa daa iaaacica, calai q«i reçoit la 

Uto) .^ttbflomm m, 9)orberIeib n. 

MANNEQUIN-DE-REFR0IPI8 m. 
T. d'argot c«orbUUrd) (eii^enttKigm m, 
2:obtenba^Te f; trimballtur du - Ccochar d« 
aof biUard) Jtutf(^er be< €ei<(enwagen<. 

MANNEQUINERv.a. B.a. C««">« ^* 

Diderot : doBMar laforaM, l'appareac* d'aa aiaB- 

naquia) glieberpu^^enj^ttli^ # fttif, ge|ionn> 
gen ma<|en. 

MANNET m. H« n. (lièTr* aantew da 

Cap) ^yringMfer m. auf bem Jto^. 

MANNIFÉRE a. Bot. (i«i doaaa da la 
■i»na«, p«r l'affat da la pifAra daa iaaaclaa oa 

•airaaiaat) mannatragcttb, «crieugenb, îBIm^ 
na«e. 

MANNIPAREa.B0t (qui produit, qui 

aagaadro lanuma) mannabilbenb, •eT|eugcnb. 

SRanna* ^. [Oican m, fBUttv n, <See f. 

MANOIR m. Poés. - liquide Cocéa») 

MANOSCOPE m. PhjS. («pparail po«r 
maaurar I«a variatioaa da daaailé da l'ainMOplié- 

ra) Sttft9eTbitnRungl«, 9uftb{<|t{gYrit«mefff r, 
SRanometer m, SRanoffo^ n. 

MANOSCOPIE f. Phys. C^H da aa aar- 

Tir du maBoacopa) 8ttftbi(^tigfeitfmeffung(l« 
lunfl), SRanoff o^ie, lÉRanametrie f. 

MANOSCOPIQUEa.Pbys. (raUtif iu 

maaoacopio) |nr 8ttftbt(^tigf(itlmeffung Qb. 

9Ranoffo)>ie ge^5rtg; ntanof{o)»if4, mano» 

metrifc^. [oantifd^erSIacll. 

MANOUF m. Corn, (lia du Lc«aat) le» 

MANOUYRfER.ère, a. Néol. (relatif, 

•eaablable au travail du maaouTriar) ^nbat' 

beitenb,tagelô^ncr{f(^; érudition manon- 

vrière, ^nbioerfm^^ige @ele^rfamlfit^ 

MANQUANT, e, a. (qui eat daaMiu li 

où il devrait ea trouver) fe^ûnb, aulgebUeben; 
Libr. les livraisons manquantes, biefe^ 
lenben igieferuttgcn ob. «Çefte; Mil. les sol 
dats manquants à l'appel, bie beim ^ptUt 
fe^lenben èolbaten. 

II. MANQUANT m. (celui qui maaqna)(beT) 

Çe^lenbe; noter les manquants, bie beiw 
^peUe fe^Ienbett (Solbatenanfmerfen. 

MANQUE f. T. d'argot (edté gaucha) 
Unfe(Seite; èla-(ésaucha)Unf<; être àla 

-(être capable de trahi?) JUt $Bctr2t^etci gC» 

neigt fein. 

MANQUER v.n. se plaindre en tous 
lieux que, sur leurs doctes noms, la cour 
manque à verser la faveur de ses dons 

(AtoUir0 s ae plaiadre partout que la eaur uéglif e 
da réconpenaer leur mérite) fiberaU jammem, 

ba$ ber ^of anf i^re gele^rten 9lamen feine 
@unfi unb feine @aben niâ^t fc^ttet. 

II. v.r. se - (être aunqaé) le gibier qu'on 
tire au vol se manque souvent, ma i» 
QUtge fc^ie^t, trifftfcUenbcn liBogel. 



IfANSELLES 

III. V. réC se - (ne paa e'altMadreraa IW 

tro) einanber ni(^t treffen, einanber mfr^n. 
Syn. MANQinm une chose, kanocii i 
une chose. Ne wumqmr aucun semoi 
du carême, c'est les entendre tous, et en 
quelque sorte, les recevoir tous ; ne mm- 
çmr à aucun» c'est assister à tous. 

MANQVBR À. MANQUSK MC On MflifBe 

à faire ce qu'on doit faire ordinairemeoi. 
ce qui constitue un devoir général. On 
mênfÊÊ lie faire une action précise, qdj- 
que, qu'on oublie ou qu'on omet de faiit 
à telle époque déterminée. 

MANaELLESf. pi. Tecbn. (b.a. d^.. 
Ma ou deMMieeiie) 9nR m. etner Koatme. 

MANSIONNAIRE m. (v.) (e'..t Jh 

waai d'un ofSeiar dca raie da fV^aca raMplÎMCii 
l'oAcede M«réelMl du palaia)^ofniarfl^lIm 

MAN6UÉTAIRE m. Anu (oiei i« 

doaplait et apprivoiaait lea bé(e« réroc«a}2:b{na 

gS^mef, 3:^ierblnb{germ. 
MANTEAU m. H. n. (?•««•• aupériMn 

du aorpa, auvtout ebcu laa oiaeMuc) CberiettL 
SRantel m; ConChyl. (UMabrABOcbaraee fn 
recouvra lea coquillea bivalr«a coumm fM 
niaateau),Çaut*Ob. ^niUVlfiSU f. (betlK» 
ff^elt^iete) ; it. (uom d'uae Mp4c« de pcigu 

trée-recherché) S^ontelinnfi^el f , SRoiuri; 

2. Bot. (euaeMUa dee péiulea 4'ane aaéMM) 

fAmmtli^e itronenbUtter rtacr 9lnenioiie. 
MANTEAUX-BIFORËS m.pl.CoB- 

Chyl. (coBchtArae à «aalcau ■aoai dedeu6»> 

vorturee)3)lnf(^elt(icren.pl. miti»eilf(^ 
rigemSiîontcI. 
MANTEAUX-OUYERTS m.pl. Cod- 

Chyl. (eouchiArea à maalcau auae ouvcrtaN 

apéciaia) SD2nfi^e{t(iere n. pi. mit offrntz 
ilRantel. 
BIANTEAUX-TRIFORËS m. pi. H 

W. (ooackilbree à ataataaa auni 4o troii eartr* 

tarée) Sluff^elt^lere n. pi. mit bretlôi^ 
gem flVîantel. 
MANTEAUX -TUBULEUX m. pi. 

Conchyl. (coacklfèrea é aiauteau tanawép*- 
etérieuremeat par deux tubeo) SDhlfl^eUIJnr 

n. pi. mitgmeir&^rigem )3RaitteI. 
MANTELÉ, e,a. Conch7l.(peami'ii 

maaieau) mlteinmi ilRantel «erfr^en, $2» 
tt\^xr 

II. MANTBLÉS m. pi. (coacliyfêree à ■» 

toaa)92antett^ieTe, Skii^t^iere n.pl. 
MANTELER V. a. Mod. (>uvMrr« 

manteiet) (einer ^an) eine S^antiUe iinNs' 
ben; elle est toujours bien mantel^,tr 
erfi^eint immet in einer fc^Snen, geft^ni^ 
9oaen StantiHe. 

II. V. r. se - (ee revêtir d*uu aaaialvt) rist 

IDîontille an|ie(en; elle se mantèle bim. 
ftet¥agtf<|0neaDlantiaett. 

MANTELET m. (petil Mutaau de ••«. 
da voloura au de drap, que laa damaa porint m- 
jourd'hui anr leufo robae) SRantl fle f; 2. COB- 
Chyl. (aaiflial iutaruiédiaire autre lea toIiih u 

ieecèaaa)J3R4ntcUtenn. 

MANTIDE a. H. n. (acmblable i U -et. 

••)fang^f(^redenartig, râ^nlic^. 

II. MANTIDBS m. pi. (raaillo d*ortb«f(*- 
rea ajaat la uMuta peur t7Ye)^Bg^f4rctfri> 

arten f. pi. 

MANTISALQUE f. Bot. ((••>• d« m- 
uuréea de Barbarie) afrtfanift^e CFmtdBm^ 
SRaïUifali^im. 

BfANTISPE m. H. n. (geura d'iaHCiR 

névroptèree) 9}ebfang^ettf(^re<f e,9Raitilpi L 
MANTO m. H. n. (pepiUou d'Bartfcj 

Snontofalterm. 



MANUATE 

MANUÀTE a. H. n. C4"> • '•• n**«0 
mit ^Hnben 9erfe(en. 

II.IIANUATBS m. pi. C»ec<»0" *•■»•■■» • 
fèret, flook^MMAat mu qui ont dM aaiu) mit 

t^iere n.pKâwet^Anber, SBUr^ânber m. pi. 

fifANUCODIATE a. H. d. (•«n^t»)»!* 

MBMmoodO ^arabiel' pb. Hm'gl»ogeUtt{0. 

II. MARVCODIATM m. pi. C'i'^U* d'oi- 

•cftttx ajiraîM) $ar<bicf« ob. ^9n<gl9O0eU 
«rtes r. pi, aRomicobiatcit m. pi. 
MANUDUCTEUR m. (p. u.) C«^f d'«« 

orebMtrc^ai bfti U mesure) ^Orgrigtt, tacti* 

renbet Orc^^crbitigent. 

MANUFACTURER (se) ▼. r. (èir. »4. 
nttfMMr^) fo6r{ciTt toerbeit. 

MANUFACTURIER, ère, s. (celui ou 

eelle qui e«t propriAlaite d'uae meuufMlnre) 

9Rairafacti»;6ef!^er, «in, tfabiril^err, «in, 
WHatMfûttntift, *< n, flobrilant, «in. 

MANUMES, e, a. (v.) Féod. (•Snmt^o 
frcigflaffien, 

II. MANUWis, e, 8. Féod. (Affnneki) (ber, 
bie) ftrigelaffeneeciieigcne. 

MANUMITTERy.a. Féod. («ffmueiiit 
uu aerO cittoi SeUteiQCtten frei laffen. 

MANUTENTIONNAIRE m.Mil.(c]ief 
d'ttueawMUaiiou) tBvtflc^ dnet^Tooiant» 
anflalt 

MANUTENTIONNER Y.a. (p. u.)(.d- 
miftieirur, gérer> «emaltnt, ^aub^Bnt; 2. 
(p.a.XiMiuMBir, 0OBeerTer)aufrc(^t et|altcn. 

II. V. n. Mil. ce foarnisseur mani- 
tionnë depuis yingt ans, feit |wan|{g 3a^ 
rcn beforgt biefct Sieferant bie Sttit%Mdt» 
xti, ftî^t et bf t $vobiantanflaIt wx. 

III. Y.r. 8e-Otreaien««eiilioBné)l9(rU>ll(« 

tet.ge^anb^aBtmcrbtn; 2. anfre^it er^dtcn 
tof mn ; 3. le pain se manutentionne (••* 
p4iri) dans cette Tille, in biefer Stabt wirb 
bal golbotcnt rob gcBa <fen^ 

M AQUELETTE f. Ct^f m«Mue) fUinc 
JtenlcJtcnli^cnn. 

MAQUËRËE r. T. d'argot (?«»' m*. 

querelle : awitreeee d'uae meiaou de proetilu- 

lion) futenmnttfr f. [/o^e. 

MAQUEREIXERIE f. Y. nu^turei- 

MAQUILLER ▼. a. T. d'argot (feire, 

•xieuter) t|ttB, leiflcit; - Ics dsllcs, les rou- 

lantsde ce, les croix, les grains Cf«bHqoer 

de fauxéoue de aix lÎTreeou les rogner) falfd^C 

8rabantt|atrt f^Iagen ob. folc^e bcfi^Keiben; 

- le mi nce C^rire) fé^XtiÙn ; 2. CMoamoter, 

enlever) ^f imllc^ toegne^tn. 
MAQUILLEUR- DE-MINCE m. T. 

d'argot c^eriFain) @(^riftflcncT m; 2. -de 
brème 0'i«^«'' •«]•«) falfc^er ®f»ie(rT. 

MARABOUT m. Com. («ortede rakan, 
le plue beau dee rubane-fase) 9l{arabnt(banb), 

(bal) f^5nftc0<isebanb. 
MARABOUl AGE m. Mod. C^n^a 

qu'on fait aubir aux eoiee deetiaéea au cripe) 

jtraiilmaf^n, itrfV1»cn n. ber (Stibe, ,$trau« 
fmig,Jlrepyuttgf. 

MARADROLOGIE f.Oriite du fenouil) 

^eiK^cde^Te, îDîarabroIogie f. 

MARADROLOGIQUE a. (relatif à la 
•aaradroiofie) bie 9tn^lle^rc betreffntb, ma» 
tabToIog{f(^« 

MARAIGNON m. H. n. Orèe-jeunean- 

s«in«)tt(ngcb9rf ntr 9ial. 
MARAIS m. P. Il n'est que pois et blé 

de-Clebl< etiea légumea viennenl bien eur lea 
boaeee d'u naraie eatani) onf ®aI|moriprn 

gebei^cn itmrnnnb ^emfife am beflem 
MARANGOUIN m, Y. maringimiiu 



MABANTACÉ 

MARANTACË, ^ a. Bot C««B»Uki« m 
iMMU) maranta«artig, «{^nlic^* 

II. MAnANTÀCÉBS f.pl. (,iM»iUe de plan- 
tée ajant pour type le f enre maranta) SRaratttO» 

erten, SRarantaceen t pi. 

MARATflRË, e, a.Bot. CM»Mftbie à une 
■arathre) moTat^rumartig, «j^nlic^. 

IL MARATHRteS f. pi. C<^iii« <>« plMtee 
ajani la maraOïre pour type) (^amilU bet) 

S^otat^rcnn. pi. 

MARÂTRE a. Coomme «ne aiaidtra : dur, 
uturé, êêam entrAiUea) (art, gffil^llol, {Hef* 

miltterli((,ftabctt«c- 

M ARATTIA m. Bot. (fougère exoUque, 
raaiarquablepar la beaulA de ê»» froadea) ^raUa 

benfatmart, SRarattia f. 
MARATTIACË, e, a. Bot (a«nbiabie 

au aaratlia) mOSattiMKU^ «Jl^nli^. 

II. VA RATTIAGÉSS f. pi. (fludila de plan- 

ieaasotiqMe)SRarattia«arten; SRotattiarcen 
f.pl. 

MARATnË, e, a. Y. maroHimeé. 

MARAUDAGE m. (ealèvemeal Airtif 
deeproduetiona de la terre) (5nttt>enbttag ber 

9elbfrft4ite ; «cibbicbcrei f, 9elbbiebfia|»I m. 

MARBRÉE f.H. n. (lamproie commune) 

9{funaugen,$ri(fcf. 

MARBRER t. n. (imiter laa eouleute du 

marbre) mamtoriren. [merben. 

IL ▼. r. se - (lire marbré) mormorirt 

MARBRIER, ère, a. (relatif au marbre) 

|um 9)tarmor ge(5r{g,S)tarmors2; industrie» 
marbrière, SRarmorinbufhie f. 

MARC m. i;. d'argot (fo^Uer) StttUt» 
meiflerm. 

MARCASSIN, e, a. (relatif •axeangliere) 

|u SBilbf^weinen ge(9r{g, ffîilbfc^wein*^; 

la gent marCaSSine (terme de La roatoia* : 

Ira sangiiera) bie SBiIbf((»einc n. pi. 
MARCELINE f. Miner, (eilieaie de 

maagaaèae, a Marcel on Piémont) liefclfanrCl 

anangau,S)'{arceUncr. 
MARCELLUNISME m. H. ecclés. 

(doctrine de Marcel, aecuire do quatrième ai^ 

cic)anarcenianilmul m. 
MARCELUANISTEm. H. eccl. (pitr- 

ttaan de l'évèquc Marcel) Qln Ranger m. bel 

aRoTceUul, SRavccUianij} m. 
MARCGR A YI ACÉ, e, a. Bot. (ermbia- 

bie an genre marcgravie) marcgravta^artig, 

«i^nti^i. 

II. MAmCGmAYIAGÉES f. pi. (famille de 
plantée dont U marcgravie cet le type) WÏ9XU 

gra9{o«aTten, 9)^arcgTa)>iaceen f. pi. 

MARCGRAYIËf. Bot (genre de C0I7. 
lédonea capparidéea) i02arrgra)>{a f. 

MARCHAND m.T. d'argot : - de tire- 
laine (voleur de nuit: de l'ancicnuc locution 
tirw U Mnt pour : voler de nuit lea manteaux 

deepaeeanu) 9la(^tbieb m; - d'eau chaude 
(limonadier) ^pewirt^ m ; - de lacets 
(abire, gendarme) Sanbiâgtr, (S^enbamie m. 

MARCHANDER y. n. (v.) (héeiier) %h* 
gem, tanbèrn, f!(^ bebenlen, nnfd^Ififffgfein; 
h sa place je n'y marchanderais pasCJ"*- 

liirtt à aa place je ne balaneeraia paa) anfeiner 

3teQe toiîrbet4»mi(^ nic^t lange befinnen. 

BlARCHERr.n.T. d'argot: -sur une 
affaire G* «Mqucr) fr|)lfc^(agen , fetnen 
3»e(fni<^terrei(^en. 

MARCHEUR, se, a. H. n. (ee dit dee ci. 

eeaux qui ont l'habitude de marcker, dea reptilea 
batracieua qui marebent, et dee inaectee qui ne 
peuvent que marcher , qui n'ont point d*atlea) 

(IBSgel) mit Oongleincn ; geVnb(e Odatro* 
cier);ge^enb(e), ungeflugrU(e3nfecteu); 2. 



HffABCfKriFi M9 

pieds marcheurs (pieda dee oiaeaux deetiaé* 

i la marche) ^angfiife, $ftre{tffi$e m. pi. 

II. MARCHBVSB f. (flgnrante au théâtre qui 
ne fait que marcher) ^ttttiflin, Signvaitiin (bil 

^inrcr bem SaUetcor^l (etgel^t). 

MARCKËE r. Bot (genre deaohméee ia- 
digènee dea forèta de la Gujaae) ^^XÛtA f. 

MARCOTTER t. a. absol. Jard. (Aire 
dea marcottée) 8blcgerma<((», fmlen, ^jlene 
|en, etitfeèen. 

MARECAGEUX, se, a. H.n. (qui ha. 

bito lee marécagea) auf ^Ûm^fen, SDJorMf n 

lebenb ; ^nm^f',., SRorafbi^ VitiHtm^\ gent 

marécageuse C^ Ftutmimt groMailtae) 

Snm))f9ofr n. 

MARÉCAGINE f. Bot (aapèm da plan. 
tee du genre paludèle) €um4>fj^|lan}C f. 

MARENGO a. (aa dit d'une couleur hruae 
mêlée de petite poiuta Mauca aemblablea i la 

pouaaière) bruD -, gris -, momigobraim, 
marengogrou. 

M AREOGRAPHE m. Mar.(iaatrument 
porté eur le flot et qui trace lui-même lea acci. 
deaU du mouvemeatdc la mer) S^areogrO^^ m. 

MAREYEUSE f. (marahaade de matée) 

€eefif(^MnbIerinr. 

MARGADON m. Y. êêiehê. 

MARGAIGNON m. H. n. (anguille mé* 
ie)m4nnIi<^et9laL 

MARGAL m. Y. ivraie. 

MARGARANTHE m.Bot. (pUnte de la 
famille deaeoiauéca) SD{argarant(nim. 

MARGAREUX, se, a. Chim. Y. mar^ 
gariifae, 

MARGARINE J. Cbim. (margarate de 

potaaae ou de aoude) margarinfaurel StcAi, 
margar{nfanre99taf($e,9){argarin n. 

MARGARITACE, e, a. H. n. (qui four- 
ait dea periea)$erlett er|rugfnb ob.entialtenb, 
)>erI^aUig. 

II. MARGARITACÉBS f. pi. (famille de 
Tordre dee aeéphalophoree lamellibranehee) 

$erlmuf4lf In, iÔ^argaritaceen f. pi. 
MARGARITIFÉRE a. H. n. (ee dit 

auaai pour : qui porte dee tachre arrondiee com* 
me dea porlea) ))erlart{g geflf (f t. 

MARGARITINI m. pi. Relat (petite 

morceaux de verre dont on ihit dea collicra pour 
lea fcmmea du peuple de Teuiee) ®Ial{ilgel(^en 
n. pi. 

MARGARmPHORE a. Y. margari" 
tifère. 

MARGARITITE f. H.n. (perle pétriiée) 

verfleinerte^erle, SRargarititm. 

MARGINAIRE a. H. n. (qui tient à la 
marge, au bord) burc^ ben 8tanb gfbilbet; 
Conchyl. cloisons marginaires (formëea 

par le bord dea valvee reulraat dana l'intérieur 

du péricarpe) bur<^ ben itiappcuTanb gcbilbete 
G^eibem^nbe f. pi. 

IL MAUGINAIRI f. Bot (gmre de plaatce 
de la famille dee foogèrea) SRargtnaria f. 

MARGINAL, e, a. H. n. (pUcé aor la 
bord) ranbftjnbig; aréoles marginales, 

(aréolea dee ailée dea iaecotee^ lorequ'ellee eout 
•uvertee et ae terminent par le bord) 9ianbfe(« 

betc^en, dlaiibjeOi^en n. pi. 

MARGINALlNE f. H. n. (genre do la 

famille dea atichoatéguea) jRanbmufc^el f. 

MARGINATURE f. Bot. (ce qui cet re* 

letif eux borda d'une partie d'ua végétal) fAmmt» 

lic^e dijnber %hH Oew5(^fel, Qeronbung T. 

MARGINCHON f. T. d'argot (fliie pu- 
biiqua) frilf ^jme, «Cure f. 

MARGINICOLLE a. H. n. (qui a le col 
ou coraelet entouré d'un bord autramoat eoloré) 



tSO MAKGINIFORME 

nU eiitem^allranbe ti^mtffhnHé^JSatU, 
tanb^lfEg. 

MAKGINIFORHE a. H. n.(tmbUbU 
à un* bordure) ranbfSmitg, tanbart{0. 

MÀRGINIPENNE a. H. n. (<i«i • i<« 
•i]e« bord4M) mithtxoaUttn %Ui^fin, raub« 
ffûeelig. 

MARGOTIE r. Bat (grar* do piMtM de 

U IkMilU de»e»boUiftreo) JlRargOtia f. 

MARGOTON f. (fMame d'uM Tertai plM 

ii{gc S^irnc. [get Inger ittAmer. 

MARGOULIN lll.(-<|oeift«t de bee éla««) 
BIARGRA VINE f. (femme o« veore d'iio 

mtrf rave) iD^arfgrôftn r. 
MABGU£R1TE(ÀLAFBANCHB) adYt. 

(ae dit A'mb amont fui va rèvaat daoa la prairie, 
eueille la fleur doee nom et ea arrache lee fouil- 
lée l'une apràe l'antre, on répiioni tour A tour leo 
Boteeieonnuas MIUm'mim«,umptm ^ MtUcbt, 

iuStebeagebanlrn. 

MARIASSE m. T. d'argot c^aurien) 
2;augcni(^t«,€um;i>m. 

MARIE r. T. d'argot: Tin de la vierge 

MARIER (se) T. r. fig. fain. se - au 
treizième arroodissement (eo dit a Parie 

pour; vivre dane le eoneubinage) O^ntSraU* 

uug infammcnleben, in wHber Gbc lebcn ; P. 
nul ne se marie qoi ne s'en repente (ice 

poinoe oont iaeépambleo de l'état do mariage) 

G^eflanb, IBe^eftanb; qui se marie à la 
hâte, se repent à loisir C"« n*riH« eonimeié 

trop vile devient aouvent une aouree intarieeable 

dornrau) ^iTat^ett mit Wlcberenlmait mit 
SGBciir ; le Jour où Ton semarie est le len- 
demain dU'bon temps («Tee œjonr doivent 
eommeneer lee préoeeupatioua de l'avenir) W(T 

(rirat^ct, foa fi(^ ernflHt^ mit bet Sulnnft 
feinrr Bamiacbefc^ftigciu 

MARINE r. T. d'argot : U petite- 0«« 
gaUreo) bie @ai(ertn f. pi. ob. dluberfc^iffe 
n. pi. 

MARINESQUEa.Litt.Cq«i «( ai*»>* 

nîère du poète Mariai) m^ UX Q^nfitïnUVL, 

f($n>ûlfitg(n) Sf^nlcaRarini'l ; marinifHfc^. 

MARIONNETTE f. T. d'argot C*oidaO 
Golbat m. 

MARIVAUDAGE m. Litt. C«ot créé 

pour exprimer le etyle préoteux et fatigant de 

Marivaux) Snariwiujr"é4Teibart r. 

MARLITEf. Minér.Cpi«n«o"roelie mé- 
langée qui renferme de la oliAux carbonatée) 

etiitffc^ieferm^SD^aTlitcr. 

MARLOU, e, s. T. d'argot H^n malin, 
••iucieux)^fiffiQtr, bD«^af^rr$D2enf(^. 

MARLOUSERIE f. T. d'argot (malice, 

aeioeo) SBol^t, $f!{figfcit f. [m. 

M ARMIER m. T. d'argot ()ft%^^^^iti 
MARMITE f. Ëcon. - américaine 

(dana laquelle lee alimente à euire ne aont pae 
plongée dane l'eau bouillante, mais aeulement 

•xpoeée à la Tapeur) omorifanift^ei Slo^f ; - 

autoclave C'orte de marmite é Fapin, oà le eou- 
vercle reate fermé par la preaeioa même de la va- 

paur) ^a^inianifc^er Xopf , 9(tttoc(a« m ; 2. 
T. d'argot (eouffmnee) (Slciib n, tirmut^ f; 

sœurs de la- on du pot (e«Dnrà de charité) 

bann^eT|{ge®4itt>eflrTn f.pl. 
MARMITEUX,se,a. T. d'argot Cp»»- 

vre^ckétif, aouffrant: vieux mot eoneervé dane 

lepaioie dce flioue) armer, ftânlltf^fc SRann, 
fd^tvSi^U^ie 9tau, frânfclnbe* SBefcit. 
MARMITONNAGE m. Cmétier, condi- 

tion de mermiton) ^anblOCrl H. Ob. î^îenfl m. 

einclJtûi^rttjuitgeiu 



MABMITONNER 

MARMITONNER V. o. C>»p1ir !*«««• 
de mermiton) als JU^^enjnnge bicKOi ; burl. 

(faire lee travaux groaeiere do la ouiaiBOJ cuiai- 

ner) bic JU^c befotgeti ; M^. 
MARMORAIRE m. Ant. (ouvrier qui 

travaiUaitlemarbre) SKormorfl^ltit^, «flgCt» 

f(^neibfr,»8l2tteTm. 

MARM0R18ER T. a. (tranarotUMt ou 

marbre) tii SRarmoT oetwoiibcltt. 

n. V. r. se - (Atre marmoffiaé) in SRamm 
vemanbcit locrbttt. 

MARMORITE m. Bot (geuro de pUnloo 
de la famille d eelabi éee)aRttTmOtitil m. 

MARMOTTE f.T. d'argot (coffret, eao- 

ae«u)(5'tat«Ser. [et entre oea doute) «ntmcln. 
M ARMOTFER V.n. (parier eonflmémoal 
MARMOTTERIE r.fam.(eommoil auaai 

long que celui do la mnmotte) S^Ittf l»ie eisci 

SDhtmif It^imS, Jta^nfc^Iaf m. 

MARMOTTIERro. (nom dowié autio- 
foia aux eurieux d'natiqueo, de petite buetoo de 
marbre npp«léa mnrmola) 9ni^(nmlimi^etl« 

licb^abct m; 2. T. d'argot (Savoyard) ®a» 
tobarb m. 

MARMOUTON m. Y. mmUim. 

MARMOUZETm. T. d'argot (pot, po- 

u««)9Ieifc|^to))fm. 

MARNEUR m. Agr. (celui qui répand de 
la marne aur la terre) SReVgie? m. 

MAROLLES m. ËOOn. (potit fromage 
fabriqué dana la villa de oo Mm) SRatoUcSer 

MARONGAYE m. Bot (arbrieoea« do 
Sumatra AfeuiUea aUéoa on ponaéoe) VtWMf 

gaya f. 

MAROTTER V.n.(ngirauivaM anmatotto, 

aon caprice) na<( fcliier Sdunc ^nbcln. 
II. V. a. (frappot du fenot) mit bn Veitf((c 

[(^(ageit, ^eitf^ê». 

MARPAUTm. (mondimit de rucieu Pa- 
ria qui roAiaail l'obéiananoo au roi doo argo- 

tiere) cm^tter Untctt^n bcf QettUrHnigl, 
MARQUANT m. T. d'argot (moudinnt 

vitu avec aoin) clcgmil ttiigef ieibctct Qcttln. 
MARQUE r. T. d'argot (fliu pubUquo) 

fciU ^inie, Btcubennlbc^cn n ; -franche 

(aMltrooeo d'un eecroo initiée aux myetAroa du 

vol) gmn (Sterlet! oHctii^tcte S)i^bitttf ; 

-de ce (femme légitiaM d'au voleur) ^iebl« 

froit r. [m. 

MARQUÉ m. T. d'argot (moia) SRonat 
MARQUES-DE-JUDAS r.pl.T.d*ar- 

gOt (Uebee de rougeur) ®ommerf^»ffcit f. pi. 
MARQUETER (se) V.r. (étn marqueté) 

geft>reiifelt, gcfieift ttcrbm; sa peau est 
marquetée de rouge et de bleu, fcine ^ont 
ifl rot^ nnb bloit gefiedt ob. gef^renlclt 
MARQUETERIE f.fig. ram. quel bal ! 

une vraie-! (un mélange oonfua de gêna de 
toute condition) todt^eT SaU! »ic bttS bmit 
lufammcn gemiirfrU »«t ob. toie et bunt attl« 
fû»! 
MARQUETEUR m. 6g. (écrivais ou 

poète qui Ait dea ouvragée compoeée de mor- 
ceaux qui n'ont aucune liaiaon) Q^etfaffcr einer 

@ammbrag unittrommeii^ngcnber Gtitcfe, 
cinHSRofdhoerfel, ccnci bunten Ucrlci. 

MARQUIN m. T. d'argot (chapen») 
$ut m. 

MARQUISAT m. (eo dit aueei pour la 
terre qui avaitoo titre) SBcfi|t(ttm, OU tOflt^fm 

ber SRarcruiltitel f (ebt, fiRarqnifat n. 

MARQUISE r. Néol. (petit paraaol, muni 
d'un mancbe avec une ohamière, A l'aide de la- 
quelle on peut le plier) fltinet ©OItHf Rf<({rm, 

itnitfftm. 



MAKQUI9E 

MARQUISEf. T. d'argoC(i 

tenue qui oo donne deo aim) Mm^Utt^SCHc 

IBvMeHa ; (ot^ilt^g^ eorcttr. 
MARQUISRTE f. (v.) (po«itoMrquim, 

marquiee do fraicho date) KfagcbCiCene 9Ra» 

quifin. 

MARRON a. T. d'argot: être - C«<n 
prieeurio fUt) «ttf frifc^2:^trrta|i^fn«. 

MARRONNAGE m. (eo éH «uni d« ré- 

tôt d'un ageat de ehango, d'un oovrtior, 4*un im- 
primeur, qui exerce aaaa litro, mimm eondiliea) 

SSinlclmSflmi, eSn^fetd, ^ntlii^f S)ts» 
ocrn. 
MARRONNE a. et f. C«« 4it €mm^ 

groeeo qui e'eaf enfuie de dieu aoa M«ttto) (né* 

gresse) -, flfi^tigeStegcrin. 
MARRONNERT.a.T.d'argol: -une 

allkire (la mnuquor pur mnlndreooo) blTC^ U» 

gefc^itfli^feitfeMMIagen. 

MARS m. H.D. (papillmi 4« joar, êm gean 

nympbaiio) 9RaTlfatt(r, Sbminil m. 
MARSELLE f. Bot Y. viorne. 
MARSH m. Chim. appareil de-(«p- 

pereil deetiné A révéler 1* p r A e o ue* 4m In éaae 
d'areeuio la plue minime, dane «n liquide quat- 

conque) SRorfl'ft^ ttrff ttil^ro^ r. 

MARSILBAC& e, a. Bot c*«»u>»i«« 
unomarrilo)toafTeTUnrciiartig, «A^nlii^ 

MARSIPPOSPERME m. Bot O*** ^ 
grwidea •euro) QtnmcnWiife, tBaffervîoU t 

MARSUPIFLORE a. Bot (A fl«uo eem- 
blableeAdeo bouraee) mitbfUtfU 0b. Ufl^ 

fSnnigeii Shimctt ob. VHt^m, "btuttU eb. 
eafcf^fii»imiiig,4lfittig- 

BfARSUPITE r. Géol. (K-m 4m Ibomlm 
trè^répandu on Anglelerro,4o In fenaillo 4m écfai- 

nidée) Stra(knt|itt n, iRarfn^it, aRarf» 
^iacrinit m. 

MARTELER T. n. (battra A oMpe de 
marteau aur l'oucluaM) ^mmcnt. 

II. T. r. fig. se - (ce tourmoBtv, o'iaquiéier] 

fS4 aBqalIeit, ai^tagcn, «b^rmea ; ft4 Sar* 
gen ob. Jtnmmer mat^en, fi(^ ifaigfKgffs «b. 
gramciu 

MARTIN n. pr. flRattis ; P. e'est le 
prêtre- qui chante et qui rèpood (ae dit 

do quoiqu'un qui oo mélo do tout ot T«at donner 
eon avie eor tout) tt fragt mib CdttlDOrtet OS^ i 

ertoia f!(t iitMel mift^cn, in fUktê ^tieii 
rebfa; prendre -pour renard (m tromper) 
f{(^irmi,ftc^oe?fe^ 

MARTIN (sADfT-) r. P. si IlûTer fait 
son chemin, tous l'aurez à la - c«>f***«i« 

lee première jouraé'kivoroolnciëoul 4*ordînain 

avecoetto l»te) na<^ bem ge»5|Blic^ tefc 
bet S>ing« tritt ber IBinter gtgcs 9R«tiB 
eiit ; à la - il faut goikter le vin Cp*r«* ««'•- 

tore laformoulntion a ceoaé) |n SRortJlli fcS 

mon bcn (neucn) 8BHn fofîea* 
MARTINERy. a. Techn. C<^F«^ •*» 

lomartiad) wMUm^mKOLtxSé^lûgtn, ^d» 

ment. 
MARTYR, e, a. un peuple - (victime de 

l'opproeeion) eflt gC^Iagtfl, gC|>ds{gtet, gCr 

quaitedOolf ; H.d.F. leroi-(iiaBaxyi) 

berf^niglic^ea^art^t. 

MASCARILLE m.Bot («npAoo 4o cham- 
pignon du geM«ag»ric)9eIbbUftcr^I|, ^rlbi 

fc^mamm, SBiefenf^ioamm, ®iefes^fifR» 
lingm. 

MASCULIN, e,a. flg. (letaude Tohaif«: 

qui tient 4a i*hommo) m&tnf î <( ; femme raas- 
culine, nntociblii^HffiriK 
MASCULINISER (se) T. r. (M^ mm^ 

linieé, devenir mAle) m2mili<( gcmoc^, Ob. 

mSunlii^ivftben; fig.la femme quiseï 



HàSQUK 

eulinise 86 neutralise, bot IBeii. uxli^rl 
fi^ gttin îSflmai maâ^t, ge^ôrt §11 feinem^c» 

MA8QUE m. - à domino Cmuqw nui 

n'a paa de m««toa, «t qui Mt coupé i la hauteur 4e 
U Uvre eupérieare) «(^tl^maffe f, 2. flg. 86 

dégaiser sous un - de sympathieCaffMter 
4eUer»pudifo) tint ^ftaiît bet 2:^e{lno)me 
vorfetf en; moi, d'un •* de (vrear tous cou- 
yrfr mes dédains ? CMmkin: moî, MaaN ëo 

roue aimer ^luasd je ▼one déleele f ) i^ foUtcS^ 

tien flott ber Qerabfi^enang mtim 9ltifpmq 
Iflgen? ^ 

MASSETE r. H. n. Cgenie de Tet» ieteati- 

nauxpeu conuoe) (Krt) (gin^mtiUwutm m. 
MASSIAUXm.pl. Métat. Cp«rt><Nw'e 

fonte brute eonvcrtiee en maaece de fer} Ovf' 

(ifrit in (Bifenflangèn ocrarbettrt. 
MASTACANTHE m. Bot Ci«"r« '• 

pUutee, de la (kmille dea verMnacéra} Sl^âfla» 

cant^u0 m. 

MASTALGIEr.Méd. CâouiwiMm ie« 
•eine) (S^^met) m.{n benOrfiflm.^aflaleie f. 

MASTALGIQUE «. Méd. c^iatir a la 
mastaigiO gur ^aftol^it gc^^Hg, maflalgifi^ 

M ASTAX m. H. n. Cekea le. mamMiAree, 
peile de la lèvra aupérieute^) Jbiebelbort m; 
2. C^bes lee oieeaux, poila A la partie latérale du 

eiaeiput^itnebrtm. 

MASTHELCOSE f. Méd. C-^eA. daoe 
leaein} Qeteitemng tn bertoetb1ic|^m t)ni|i, 
, !D'{aft^effof!sr. 

I MASTIGEm.H. n. (iaaeetedelaraaiiUe 
des perce-boie) (^tiftlUftt, îBlafti^n^ m. 

MASTIGOCÈRE m. H. n. («oai doaaé 

I aux longuee palpée maxillairea dee hyméaoptA- 

TtB^^^tit^^tn^ttnnyWlariUaxpûVptL 

MASTIXIEf.Bot. Cf^w d'eaibellifèrea 

deJava)a)'2afltriar. 
MASTO-BRANCHIAL a.et m. (mus- 
[ des) masto-branehjani (aueeice de Vky-^ 

tde de la aaUBiaadre)3(benf if mrnnttttfel m.pl 
t MASTOCARCINOMATEUX, se, a. 

Méd. Crolatifau maateeareinome) 2UmOrnfl> 

fteb« ge^Srig, niaftocarcinomatSf. 
, MASTOCARCINOME m. Méd. (eaa- 
, ccr au Bein}Onififreb< m, 9{a^cardnoiiia n. 
MASTOCËPHALE a. Bot. c^oatiecha- 

peau cet mameloané daaa eon eea»re) mit f Ib^n* 

fSrmtgem $ute. 
MASTODIES m. pi. Anat. C»»»^ P»- 

poeê pour reiaplaeer celui de mammtfkree) 

(S^U0t^{eren.pl. 

MASTODONTE m. H.n. CpMhydarme 

antédiluvien} !0laflobon, Sib^nja^nm; -gi- 
ganlesqae, grofet S^eftobvn, fteifi^frcffnu 
ber(SIe)»^ant; > angiistidenté oude Fran- 
ce, f(^maI)2^n{Qft ob. ftanfi^^^tt SRafto* 
bon ; - des Cordillères, dorblflcren^SRaflO' 
bon; - da Chili au Hamboldtien, ^um* 
bolbttff^r a^aflobon, iSf^iU^^tx iSUp^mt 

MASTOlTE f. Chir. (inflaMuialion dee 

mameiiee)(Jhit|finbim0 bfT t»eiblic|^nt Qnifl, 
Q9niflentjfinbitng, Sl^afloiHtf. 
MASTO-MAXILIEN, ne, a. Anat. 

(relatif A l'apopliTae mastolde et l'oa maxillaire) 

Sttm Sarjen* ob. 3ib<nfbrtfab nnb itiefer* 
fnoc^en gf^6r{g. 
MASTORRHAGIE f.Méd.C^ouiemeut 

de laaf par leemaaaelone} SBargCn* Ob. Sib^l» 

blutftn^ m, Wlaftotx^a^it f. 
MASTORRHAGIQUE a. Méd. (relatif 

A la maatorrh^ie) |Um ^ariOfcbtUtfllI^ %t* 

(9r{Q,nia^orr|<ig{f<^. 
MA8T0-^US-ACR0MIAL a. et m. 

Anat. (acdit d'un mueele de l'épaule de la ta* 



MASTOZOOLITHE 

laMiiâiu) (muscle) -, 8^1»aiV^tttJfiim 
tnurtcl m. 
MASTOZOOLITHE m. H.n.(pétrift- 

eatioB d'un mamaitfAre) OftfleineTtCl é4uge« 

t^icr,aRaf}0900iit|m. 
MASTOZOOTIQUE a. Géol. (ne» 

deaaé ans terraine diluriena et tertiairee, daae 
leequela eut été trouvée lea débrie dee grande 

■âauuArea^Ueberrefteoon ©dugt^icrcnent» 
(altcnb, niaflogootif4. 

MASTURBER V. a. (procurer dea jeuia- 
aanoea Ténérieunee aTco la aiaia)bie®ef(^le(^t«» 

Iifl, finnlif^e ^otiîffc bnri^ bie $anb encrât. 

MÂT m. T. d'argot: les deux mâts(U 

gibet) bCT 9algett ; 2. (l* guiUetine) Jtdpfma' 

ft^inc r, toUbdl m, ©uittotine f. 
MATACHIERT.a. Y, tatouer, 
MATACHIN ADE f. T. maioitinade, 
MATACHINERv.n. Y. matoêtiner. 
MATADOÉE a. f. ConcliTl. (épithète 

d'une eofuille bir^lre} SD^atttboâa f. 

MATELAS-D INVALIDES m. T. 

d'argot (illepablieue) ^ti^, 9ittttl, ^wt f. 
MATELASSIÈRE f. Techn. (toile dent 

on garnit l'i ntérieur daa panneaux d'une eaiaec de 

earroeee) gTobf Seiftwanb }uin ^i\à^iù^tn 

bnSBagnu [rficftrcm. 

MA rEUNEURm.(v.}(fou} $narr,SB(r* 

BfATELOTESQUEa. Néol. (relatif au 

naielel, fui lai eet prapf*) ntatrofcnavtig, 

4^nU<(, SnatTOfrii»^; les plaisanteries 
matelotesqaes ne manquent pas C-K.l«- 
cenii«} bic âf^attofcnf^ffe bUtbcn ni^t au<. 

MÀTEMENTm. Mar. (actiea de aiéter 

un Taiaaeau) IBema^cn n, iBrmafbtng f. 

MATËOLOGIE r.Mét.(Taine recherche, 
diaeusaien inutile, travail qui a pour objet d'ap* 
profoadirdea myatèroaimpénéirablea, deréeou* 
dredee problAaiee inaolublee} 9)}at5oIogie f. 

MATËOLOGIENm. (t.) (y^^ '»mu. 

reur} eitltt ^Vd^%tt, 9Rat2olog m. 

MATËOLOGIQUE a. (relatif A la ma- 

téoiogie} bit SDlat&oUgte betreffenb; matâo* 

MATËOTECHNIE r.(V.) (eeieaee vaiae, 
faaiaatique, fuUle) aDJatâotei^nif f. 

MATER (se) r.r. ikxt^mÊU^ entft^ftet, 
abgemattft, abgctibtetwccben; son corps 
ne peut se -par les jeûnes, bitri^ Safien 
fomt man feincn Jlôr^xr mi^t fapeien; fi g. 
le caractère de ce libertin ne peut se -, 
bas ^cmftt^ bit feSffîoUiîfiUngS Uf t fit^ nii^t 
nicberfi^lagcn, bemfit^ige» ob. fc^^matt 
maf^tn. 

MATER (se) v. r. Mar. (h\Mt maté) %t» 
maflet, mitcinnn SRaflcoerfc^enmerben. 

MATËRAT m. H. n. (méaaage à longue 

f uene)^nMmsinetfc r. 

MATERIEL m. Mét« Coppoaé de formel) 

(baê) ®toffattige, S^tpttii^t, SRaterielIr. 

MATHÉSlOLOGIEf. Did.(eoienee de 
l'eaeeigneBient eu géiaéiul) UntCTti^tAoiffena 

fi»aft,aRat|efto(ogief. 

MAT(I])ËVONm.H. d.F. (nom doaaé 
ea 1795, dana le midi et Teat de la France, A dea 
révalationnairM exaltée qui furent Tictimce dea 

réaetiona) ^d^redFfttlmann m; lesMatévons 
ont été précipités, comme les Jacobins, 
dans un abtme bourbeux, bic ®f^rc(ffn«e 
xtAmtt finb, toie bie ^acobiner, in efnen 
fd^nntt^d^ 8bgrttnb0(flilrgtworbcn. 

M ATHURIN m. T. d'argot (dé A jouer) 
SEBârfel m; -plat (domino) î^omino^in m. 

MATHURIN (SAINT) n.pr. P. il faut 
l'envoyer à -, il doit une belle chandelle 

à -01 aeifoiii proverbe fondé aur la croyance 



MAHËBE 
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popubire que aa aaiat pouvait guérir de la folie) 

er ^t ben Qtr^nb oerlorts. 
MATIÈRE f. Bot. - verte (matière végé. 

tative qui ee développa eoue rinSuencede l'air 
et de la lumière , partout où cette dernière agit 

aur l'eau) gtônct ®toffi Méd. - de l'hygiène 

(enaemble dee choeee qui conaervent la aanté) 

fdmiRtlic^c sur (ihr^altung ber defunb^U bio 
nenbe étoffé ; 2. fig. plus ce sera pour vous 

- à mériter (MoHirei plua ce aéra méritoire 

de votre part) je grîpct witb 3^r iBcrbirttfl 
fein; je vais toucher une étrange -(iifo- 

liir*: je vaia aborder un eujet aingulicr) if^ 

tocrbc ouf feltfome €a(^en gu f^ret^en Iom« 
m» ; donner - à de sérieuses alarmes 

(faire naître dea eraiatea gravée) |U ttnfl^pen 

Oeforgniffen Hnlaf gcbcn ; sur vous du dis- 

cours ou tourna la- CM»IUnt on «e mît A 

parler de voua) ntan wttnbte bos ®t^xàâ^ ottf 
@ie ; man fing an, oon 3^nm |« ftnt^n. 
MATIN m. P. tel rit le - qui le soir 

pleure (oelm qui eattraaqnille le matin, ne cail 
ce qui peut lui arriver le eoir^ tant leeentreprisee 
dea hommea août variéea et ineertainea) bff, 

tocli^er frfit I«$t, nntfSbcnbSnxinen; ^o» 
(^en unb SQcinen fEno nic^t )»tU oon Hnonber» 
berfi^Ttn fii^. 

MÂTIN m. P. voilà un beau -s'il vou- 
lait mordre (cet homme aérait bien capable de 
faire quelque cboee, a'il voulait travailler) ev' 

îbmitt ff^on (Sttoal leiften, œcnner mitenifl« 
Hâf wonte; qui a bon voisin, a bon - (et 

non M«<M comme on le dit A tort : eelai qui a sa 
bon voiain, a une bonne et eûre garda) toet ((nctt 

guten Stati ^at, ^t c Inen {(t^etn S34(^ter ; 
qui de - fait son compère, plus de bâton 

ne doit porter («a ménageant un adveraaire 
dangereux^ ona'épargne la peine de prendre de* 

préoautiona contre lui) loercînen gef^^rHc^eu 
^^egner gu fi^onen mif, brani^t nit^t nte^ 
auf ber ^utgn fein; jamais - n'aima lé^ 

Vrier (1m g«a8 de même métier ee haïaeent d'or- 
dinaire) Sente oon àfyxUé^tm ®ef(^5fte ffatb 
einanbcr ntetfl f^innefeinb ; un os pour deux 
mâtins, quand même il serait gros , est 

trop peu (ee dit d'un commoree dont deux per* 
aonnea veulent ae mêler, d'ane affaire A laquelle 
ellea veulent touiea deux avoir part) gwel «ÇuiN 

bc an einem SBein fommen felten iîberetn; gioei 
^a^nen auf einem SRipIônnm fi^ ni^t oec» 
tragen. 

MATINÉE r. P. de grasse - robe dé- 
chirée (lea pareaaeux n'amaaeent jamaia rien) 

ber ^ngfc^Idfer fommt infeinen RSer^Itnif* 
fen)util<!. 

MATOIR m. Ch. d. f. (marteeu quieert A 
river lea doue ou boulona ea lee refoulant aur 

eaz-mèmee) 9Ket^ammer m. 

MATRASSER v. a. (v.) (acaommer de 

coupe) tobtfc^Iagen, tobt^riigeln; 2. (ébau- 
cher) ff{|g{ren. entwerfen. 

BIATRÈME f. H. n. (genre de polypieru 

tubiporttea) ^lubiforenoerfletnerung f. 

MATRICULAIRE a. Adm. (porté aor 
la matricule) eingefc^tiebett, immatricuHrt. 

AIATRIMOINE m. Prat. (bien qui pro- 
vient du edié de la mère)mfittern<^f« (frbt^etl. 

MATRIMONULEMENT adv. (ea 
mariage) e(eU(^(enoetfe). 

MATRIMONION m. (terme burleeque 
forgé par Molière pour mariage) ^efratÇ f. 

MATTAIRE m. H. eCCl. (eectaire mam- 
chéen qui eouehail eur dee nattes) Stro^mat» 
tenfl^f^ferm; 2. (homme qui couche aur une 

aatie de jonc) SBinfenmattenfc^tSfer. 
MATTAMOREm. Agr.y.#/7o. 
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MÀTTE r. Ëcon. C^x «avimm i* P«ri« : 

Uit caillé) fauTe ob. 0f{lanbenc fSfiiidf. 
UATtOlRm.y. maioir. 

MATURNË r. H. n. (papillon d'£urop«> 

SDlatnrnulm. 

HAUBERT n. p. C"»" <>'«"• ?'•«• '« ^*' 
riOSRatt^ertpIaliii; Gg. dire des compli- 
ments de la place - c<i»«* *«• p*roU« gro»- 

yièfM, a'expriaMr iUm bb Ungage trivial et po- 

puUir») gtobc {Rebcn fû^rrn, in einer vS(>^I' 
^ften ^pra^c reben, ft^ gerne in aulbr&tf eu. 

MAUiUÈ, e, a. (v.j c»«^ >«vé) fc^let^t 
gnDafcl^fiu 

MAUDIRE (se) y. r. Qw^nHf mï) flc)^ 
(fci^fl)9fTbaminen. 

II. Y.réC se -Cm n«»Air« MlMMi) flu^ 

anberoerbammen. 
MAUDUYTA m. BoU Cvi»« ^> i* £*»»• 

4M*imarOttbéM)iD2aUbB9ta f. 

MAUGREBLEU inteij. (.••?•€• Uj^ 
ron}po0tau)eiib! »frflu(^c! «Rimmel fafra» 
mtnt ! 

MAUGREER t. a. (t.) C'él«at«r, jurer, 
faire daa iiupréoatioaa eoatf* ^aalqu'ya) (auf 

Srmaiib} puc^ni, mettent, fi^impfen, tobeu, 
Miiei^eii. 
MAURANDIE f. Bot. Ct»'« 4e pUme. 

de ia famille deaaerofttlairee^aii Mexique^SDlaUs 

raabia f. 

MAURE m. H.n. C««rU deeenaopiUiè- 

%w) (ttrt) ^o<^f(^»anQaffe m. 

MAURbPAbiAf.Bot. C^^bre de Saiat- 
Powiag ue, racajou Trançaîa) SJ^aUCf^fla f. 

MAUROLEMIA f. BoL Oorle dejoag or» 
liiMBiécdea foaaée et dea beia) SnoUlOCCmta f. 

MAUSSADE m. H. o. Cc«p^<i>tomo. 

«trMé du genre ojrpria) (UrtjSttmpf* db.8a<^ 

frobbe f. 
MAUVIETTE-D'HONNEUR f. T. 

d'argot Chocbelte de déeoraliooa>Orbetl«fVicf 

m. 

MAXILLÉ, e, a. H. n. (pourvu de mi. 
eliftreajmttJli(ferii(9errr§(iO, Hefeiig, ge» 

liefett; tonchyl. (dontU charnière offre dea 
denta longuca et nombreuaeaj mît Ol'eis VU Uug» 

0e|aiittem®(^lo{fc, 
MAXILLEUX. se, a. H. n. C^ont ica 

aâcfcoirea cent fortgrandea) mUgrOpeit Stïf 

fetn, gtolficferlfi. 
' MAXiLLO-JUGAL a. et m. Anat. 

(un dea oa de la léte de la aalamandre) (oS) —y 

Jticfetioangenbein D,«fni>(^en m. 
MAXIME r. le zèle a-t-il quelque- 

qui mODtreà^? [MoUèr^: U religion auto« 
riac-t-elle en quelque naaière, que ^y ^i bîc 

9ieligion irgeiibtoo gepattct, ba^ ç? 

MAXiMiANiSTE m.H. eCCl. (membre 
d'une eectedonaliale fondée par Maximien) 91 tt* 

|)£n0er bel ^aximiwx, Snftriuuanip m. 
MAXIMfêATION f.Ëcon. Néol.(aug. 

mentalion indéfinie de bonheur) Utlbe^jrfUite 

SBermef^rung beï @Ifi(f feltgfeit. 

MAXIMISER V. a. Néol. (porter u«c 
chose au plue haut point poaaible) bCtt ^dcflfitn 

Spuiif tin einet ®a(fie ertei(^em 

Ili Y. r. se- (être aaximiaé) le bonhCUr 

peutse-, ber ^9(^fle$unftber®litcffeIigCeit 
iann etreic^t we rben. 

MA YEUX m. (type créé en France «eus U 
Reaiauration et qui peraonniSe la difformité phy- 
sique alliée à dea penchante trè»-]lbidineax) 

iD2a]^ruj: m. 

MAYONNAISE f. Cuis, (aorte dci.alade 
à la volaille e( aux sufa cuite dure) S)2attOnn(lis 

fe f. 

MAZAR m. H. D. (en Bourgogne, nom 



MAZAKINER 

d'une Urve d'inacale qui ronge le« hoarfMM dea 

arbrea) ©proffeufreffet m. 
MAZARINER v. a. H. d. F. (tendre 

partiaan du cardinal Masaria) fliin ftll^angei 

bed SD^ajaiin ob. |um 9)2a|arinifieu mat^en. 

II. V. r. se - (devenir partisan du cardinal 

Masarin) jutti Sln^ger bed SRaiaritt ob. laa 
SRajaiinifien »erben* 

MAZDËEN, ne, a. Relig. (reiaiifM 
maadéiame) magbetff^, {unt SKa|bei<mHd gc* 
^5eig, feueranbetenb. 

II. MAZDAKN, ne, s. (partiaan du mandéia- 

me) 9ln^2nger, »in bel SDÎaibetdmaf, 9ener< 
anbeter, «in. 

MAZDÉISME m. Rclig. (religion de 
Zorcaaire, eu Ite du feu) ^ettCtb icn^ m, QeUeV* 

anietttug f, SJÎaibeidmui m. 
MAZË, e, a. Tecbn. (ae dit de u fonte 

oouléeen gueuae)ia Jtlumpcn gefc)^inOl|ett. 

MAZËAGE m. Techu. (affiaage pidii- 

minaire au eoàe que auhie a a n t lea fontea) 

Sd^niel|en n. bed (Sifeiid in Jtlumven. 

MAZÉDlATEa.B0t. (qui renferme une 
peuaaière dana riniérieur de l'apethécie^ mit 

jiavb^altigem 9ni<^tlaget. 

II. MAZiDlATES m. pi. (elaaae de lieheaa) 

Bie^tetif.pl. mit fiaub^Uigem 9nt<^tiâgee. 

MAZËRIE f. Techn. (Uau e« l'on «axe 

la fonte) (5ifen«®(tmel|tiittc f. 

MAZINA f. H. II. (genre de noophytee) 

JtttOT^elf4)ti)ammn,iD2aiina f. 

MAZOLYSl£r.Chir.(aertieduplaoenU) 

SSfung r. brdaDÎBtterfuc^nl, SRaioli^ftl f. 

MAZOLYTIQUE a. Chir. (relatif à la 
m«so]yaie)|ttriD2aiol9fidge^ôrig,ma|ol|^ftfc^. 

MAZOPATUIE f. Chir. (douleur pro- 

venant du placenta) OOm fDIutterfut^eU^ttiî^ 

renber (Sd^^merg, 9)}a}ovat^ie f. 

MAZOPATHIQUE a. Chir. (reUtif à 
lamanepathie) |ur 3Ra|o))at^iege(9renb, ma» 
So^at^ifd^. 

MAZURQUERy.a.etn.Néol. (danaer 
la maaourka) S02a|ttefa tatt|eil« 

MAZUS m. Bot. (pereenaée de la Ce- 
ohiMchiae et de la Nonv«lle>Hellaade) SDtagUd 

m. 

MAZUT m. (chalet daoa lee meniagnaa du 

Cantal) ®eune, éenn^titte f. im «ftantalfc^ea 
@ebirgc 

MEANDRE m. fig. (lahjriaUio cempli- 
qud, aUée tertueuae) 3rrgang, 3rTWeg, 
®(tiet(^19eg m; 2. (diacoon plein de divaga- 
tioaa)8itbeVOU9l(»ei(^Ungen; 3. (ae dit dea 

rueee et détoura des ncgociaiions politique») 

@<^Ici4torg,frummer SBeg ; les méandres 
sans fin de la diplomatie,bie cnblofen SBiit* 

f el|iîge bCt 3)tplomatie , 4. (bordnre de buia 
qui deaaine lea ainuoailés de aoa partarree) 

^nc^lbaumetufaiTung ber frummen ^rten» 

tUfge; 5. B. a. (ornement d'architeeture , de 
broderiea , offk^ant dea entre! acemeata compli- 
quée) gef<^iuitgctte $Bct|ietimgeR f. pi, oer* 
fiViungene inamend)nge m. pi, itctteugûge, 
bur(^fio4»tene «rbeit; gYif4)if(^e SBinteU 
f(|^nur f. 

MÉANDRINE f. H. n. (genre de pol7- 

piere)Sabi^rtnt^, SBanbcorattf , SJlâanbrina f. 
MËANDRINÉ, e,a. H.n. (eembiabieà 
la méandrine) (ab^tint^, (atibcoraHenoTtig, 
4§nU(^. 

II. MÉANDRINAeS f. pi. (famille depoly- 

piers) igab^rint^, SBanbcorattenarten, SD^S- 
anbrineR f. pi. 

MËANDRIQUEa. fig. (plein de détour., 
deeinuoaitéa)mâanbrif(^ ', les routesméan- 
driqùes d'un labyrinthe, bie Jtrfimmungen 



MÉANT 

uab 8)erf41iii|uii^ fines 8a§lpctet^; des 
broderies méandriques, gef c^i^elte Sti* 

(fereien f.pl; 2. fig. (obacur, entortillé, «nii. 

matiqne) unbeutlî^, oemiMt, r&t^fdMt; 
discours, conversation , langage -, mx» 
wottene, gei»«iibene Slebe, Untrr^lto^ 
®Vva4»e. [geftenb, jltelco. 

MËANT, e, a. (q-i «ar^ho, \mk eoal*J 
MÉAT m. BoU (inlervaU* irrdgulier^ 

eépare lea eellulce du liaan e«ll«]Mre> âeHg» 

loebgang m. 

MEAUX m. Géogr. (»au *• Fra.«) 
fSltwix n; fig. l'aigle de - (BoM«et q« y fo 
évdque) bet 9lbtet oon SRecur. 

MEC m. T. d'argot, Y. nug. 

MÉCANICIEN a. m. oaTrier-, serru- 
rier-, iIRaf<^inenât&eiter m. Syn. m^cakh 
ciBN. itJLCwmnm^MmehiniHe se dit de 
celui qui se llYre à une occupation ma- 
nuelle, qui ne comprend que les opéra- 
tions de l'ouvrier. Afécmmcien se dit 
d'un homme plus savant, qui développe 
plusd'intelligence eid'inTentioo, et s'é- 
lève Jusqu'à la théorie, en môme temps 
qu'il pratique. 

MECANIQUE f. Syn. mAcaniqck. ha- 
CBINB. Le root mécanique ne s'applique 
guère qu'aui appareils de faibles dimen- 
sions, ou à ceui qui sont susceptibles 
d'être manœuvres à ta main ; tandis que 
l'expression de mmehimt s'entend plus 
ordinairement desappareils compliqua 
et d'une certaine grandeur. 

MÉCANIQUE r. T. d'argot (saiU»ti.«) 
Jtô^fmaf (^ine f. Balibeii m, @uiaotine f. 

MÉCAMSANr,e, a. Philos, passion 

mécanisante (eeditdana le njaiànne 4e Fœ- 
rier, dea troia paeeione qui a^artieBaent a U 
sphère intelleetuclle de rhomaee et f w« acrrcni i 
CanMr lee aériea, à matire enactioa rntcrvctios 
paeciennelte) mitfenbe, btlbenbe, eTftlIgnitf 

«cibenfd^âft. 
MÉCANISER V. a. T. d'argot (gniUeti. 

ner) mit beiii Salibcil ^itint^tm, eut^Kui^iei ; 

guiHotinireit. 

MËCANIS£Rv.a.(>. dit, en pvUmd^ 
arte, po«rs réduire à l'état de mtétier) {îu 

Stmfkt) ^attbwerf dm^lig betreiben. 

MÉCAPURODITEf.BoL (««««««««p*- 

▼ot)(tairt)^o^nm. 

MËCER Y m.B0t.(divai«a8 aortoa d'op». 
blanc , noir eu raugaélre) toeifcr , ft^teaTjfr, 

xM^iiâ^x Wlolfu; âgyptift^ed, axûhi\à;<i, 
ofïittbtfc^ed Oinum. 
MÉCHANCETÉ f. P. - portesa peiae 

(le méehaat e«t la victime de an aéelinacctr) 

wer Olnbern eine @nibe grâbt, fdllt oft fdbt 
fttneia. 

MÉCHANT, e,a.(mauTaU) fcl^Iec^r. et^ 
6ârmli<|, artnfeitg; le~goût du siècle es 
cela me fait peur ( Jfa/idrr^ber tlngeft^nod 
bev 3eit mac^t nir Snrc^t; 2. (maiveiiumi 
P. méchante parole Jetée va partout à 1^ 

volée (dea propee malveillaotn ae rcpaodMC 

partout) ein l^dfei®ottlonnntf(^neaîîbeT.i:I 
iierum. 
MÈCHE f. T. d'argot (moitié, de..) 

.^ftlftef; une plombe et -(une k««re ci he- 
rnie) Sliibert^lbflnnbc f; être de- (pnrtagrr. 
être de moitié) t^etieit, ttiit Semonbea ui 
.Çâifte anfle^en. 

MÊCHEUX , se, a. C^ui femo m«ci «^j 
boc^tk, bot^tartig. 

MECUI m. T.d'argOt(mnllieur:du«ie« 
luot m€$ckirf dont lee An^aia omt %it mûtchàrf) 

UiigliKf^Sïîi^gfff^itfn. 



MÉCLOATE 

HËCLOÀTË m. CUm. C««i «'•«&'« *<- 

cioïqueeU'uM bM«)niecontuf^lorfaurc<^i)- 
MËCLOÏQUEa. Chim. acide -(foraé 

p«r i'Mtioa du «hloro bw 1« miccaine) $D2f CO* 

iiiiK^Iorfâure f. 

MËC0NI0L06IE r.OnitéMrUméM- 
•ium) StinhSpt^U))vt, SRecotiiologtc f. 

M£C0NI0L0GIQU£a.Cr«i>tifàtem4. 

coniuiogie) |ur JttiibSpec^lc^re gt^drlg, ntcco» 
iiioloaifc^. 
MÉCONNAISSANCE r. C^tiM 4«mé- 

i cennAÎtrc, de ne pas eonnmiitt)f}lld)ttxUl\ÏÏSin^ 

fUithttttm^, 9)2iMeitnttttg, ^erleugitmig f. 

Syn. MÉGONNÀISSANCB. IN«RATn ODlXa 

meconnaiêsance peut être an effet de l'in- 
dilTerence, de Toubli; Vingratitnde e&i 
i toujours la marque d'un mauvais coeur. 
MËCONOPSIS m. Bot Cc»iv««i«?iM(e« 

i dietingiié des pavots par las valvea da aaa capau- 

I ie«)a)2econo¥)ft«ro. 

MÉCONTENTER T. a. atis. il faut 
I moins craindre de- que d'être partial, 
I Un^ufrieVea^eit crccgen ifl nic^t fo fi^Iiimii, 
al«|t(^ ))artciU4^|eigetu 

II. V. r. 86- Oira «éconianO im}itfricben 
fétu; il se mécontente de tout, er ifi mit 
2(ilnn uB|ufctf ben. 

III. V. réC. se- (èlra mécoatcBtd Tan par 

, l'aotre) tiawxttt imgttfHcben, mifocrgafigt 

I mac^eiu 

: MËCORH YNQUE a. H. n. (dMHia \^ 

I sylandri^pe oa âliforaie, aat plus au mains al- 

ioagé) mit longtin ^4»na(el, Iangf<^ndMig. 

II. MÉCOaUTNOVBS m.pl.Cgroapa daaur- 
, coJionides goulooiras) i^dngfftttâ^Ici' m. pi. 
I MÉCRÉANT, e, a. (impie, iaidèle, ia. 
crédule) gottlof UngUuiig. 

MÉDAIIXt:, e, a. (déceré d'ime mddaille} 
, mit einer 9RebaiÔeanlge|fi<$Ret. 

MEDAILLISTE m. {••àH aussi d'un fa- 
bricaat de médailles) SD^finjf It» Ob. SReboilIaU 

ar^eitrr m. 
MÉDAILLON m.T.d'argot (postériaar) 

^ixxXtXt m ; - de flac (<«■> à* aaa, impassa) 

®a<lgaffe f. 

MEDAJU) n. p. P. s'il pleut lejoar de 
saint-, il pleut quarantejours plus tard 

(le tampa contiaoa langtemps A lira plnvievx) 

ïomn e4 |u @t. SRebarbul tegitct, regnct ei 
oft lange baraitf ; faire la mine de saint -, 

(faire lafrimaaa t par allusion à nae tria-man- 
vaise statua da ce saint) @cf{(^ter fc^neibC», 

bal ^efii^t yetgif l^ea ; ris qui est de saint - 
le cœur n'y prend pas grand' part (aedit 

d'tto rire forcé, A eoatra»c«ur, parce que e« saint 
ejaalla Aon d'apaiser le asal de denu, écaii r^ 
préaenté J* boueke entr'auverte, aa qui lui don- 
nai i l'air de rire A son corps défcadant)n>ftl1tbal 

Sac^f n geitvangen ifl, {otnmt c< nif^t asf bcm 
^erjen. 
MÉDECIN m. - galéniqne (celui qui 

employait sntrafois des remèdes doux> 9ln^to 

ger, Sûtiger @alen8 ob. bct ^aienft^en^ctt 
art, ©aUnifi m; - clinique (t.) (médecin se- 

dentaire, par Opposition k médecin empirique) 

Fliutfc^cv ïïixii, itiinifer m; - empirit|ue 

([celui qui allait do ville en ville donnaatdos eoa* 

suitatioDs) tvxpixi^^tx Slqt, (Sm^irtfet m; 

- méthodique (celui qui s'attacha cxastemcnt 
lU médecino, par opposition A médecin tmfiri" 

\u€^ met^obîfc^er iix%i ; - chimique (eeiui 

|ui so sof^-nit da rtmèdcs violents) (^CTItifl^er 

2li^t; Wi%t, bcr brafltfc^e ^tr^neimittel gc« 

iraUtij^t ; — astrologue (médecia qui prête»- 
lait guéri rpArrioâuenee daa astres) afltologi* 
'^tX 9lr|t; - BrOWniSte (parlisan des idésa 



BfÉDEQNE 

du iaetevr Brown)@(i^ftlcr,3ûnger,9n)ftifpr, 
92a4»a$mev iBro»tt'<,$Bvoionianer m; - allo- 
pathe, homéopathe, hydropathe, aUo^o* 
t^if^ier, ^ornSopat^tf^er, ^)^bro)>at(tf^n 
^r|t ; ^Uo'pai^ , .&om5o)>at(, ^çbYOpat^ m ; 
-oculiste, Stvgenatjt; - dentiste, BaÏ»« 
argt; - ordinaire de la maison un de la 
famille, ^autarjt; -ordinaire d'un haut 
personnage, du roi^ SeiBarjt fincr^o^cit 
iSerfon, {5ttigli($cr ^ igeibar)t ; - de la cour, 
^ofar|t; - de l'armée, a^Ut^rar^t; -su- 
périeur de l'armée, <ètab<ar)t; -attaché 
à une école, à un couvent, ®(^u(at}t, Jtlo* 
flcraTst; - d'un hôpital, ^vitalot^t ; - d'un 
vaisseau, ^iffSorgt ; - attaché à une lé- 
gation, aune ambassade, @efanbtf(^afti« 
ar)t ; - de campagne, Sanbat^t ; - des pau- 
vres, Sltntotargt; -des eaux, 8runttenar)t; 
-de lazareths, ^e^Iengarit; - de quaran- 
taines, £tiiaraiitin«tt|t ; P. heureux le - 
qui vient sur le déclin d'un mal (aa dit 

paur exprimer qu'on attribue sauvent aux méde- 
cins les «rises saluuireade la nature) glûtftit^ 

ber 9[v)t, bcr bct Sbna^mc bel UcbcU fomntt; 
c'est folie de faire de son médecin son 

héritier (parce qu'alors on peut mains oom- 
ptsr sur sa prév^^jranoa st sas soins) Cl {fl 

i%lx\^i, fciiten ^x\i \w^ (Srbm eininfct^en; 
en gouttes le - ne voit goutte G'**^ '• i* 

médscine est tout oonjactural) bit mcificn 

9Ic¥|te Begreifca bon btn Jttanlleltctt nit^t 
bal 9Rtitbe|le ; Jeune barbier, vient - , s'ils 
sont autres ne valent pas un brin (un bar- 
bier avancé en AgoetunmédealB'quinareatpas 
asaen ne valeat riea) f lit jttttgfC %t^ ttnb f tit 

attet Oar^icv taugcn bcibc nicf^t yirl ; quand 
le -boit de son vin, il est malade, irmit 
bcr 9(r|t oon feincm SBciit, foificrfran!; si 
l'on n e peut sauver le corps,i 1 fautsauvf r 
l'âme, lann bcr ^rgtbcn Jtôr)>cT nic^ (ctlcn, 
fo muf mait bic ®cclc|tt tcttcn fuci^cn ; quand 
le - meurt, il est hors d'apprentissage 

(lee médecins font dee bévnaa jusqu'à leur mort) 

crfl tocim bcr Srgt fitrBt, ^5rcn fciitc SRi^ 
griffe ouf; les médecins et les maréchaux 
tuent les hommes et les chevaux (î»Bt 

autant da victimes les uns que lee autrea) tOf| 

bcm iD2ctir4ctt, bcm bcr 9b^, nnb bcm ${crbc, 
bcm bcr iturf^micb^clfcnioiil! - de Sala- 
manque guérit l'un et l'autre manque 

(le meilleur praticiea ne fuérit pas tous ww ma- 
lades) ottd^ bcr (cf}c9lr|t l^tWi tiic|^t Intmcr ; 

2. T. d'argot (donneur da conaeils, avocat) 

Stat^gcbcr, aimait, 9lb90catm. 

MÉDECINE f. Pharm. - noire(aA aa^ 

treat de la cassa et du aéaé) f^ttar jcCattOCtgc; 
- blanche (potion purgative, dont l'huila d'a^ 
mandes est l'sxcipient) mit cfltCltt ^Vi\9% bOQ 

3)iîanbcI5l miit^ic^t gcma^tc 8r|cnH ; - en 

laVcIge (médecine, surtout Urtre stibié, étendue 
danebeauooap d'eau) <tt cilIcr grofcit SRcttgC 

SQajTer bcrbilnntc Srgnci ; it. iBrc<^wciit|le{n 
lit grofcr SBctbfiitnttiig; - de précaution 

(purgatif pris par daa personnes aa boanssaaté, 

par précautien>niii iQorfii^t cingCKommcncl 
$urginnittcl ; 2. T. d'argot -(conseil, piai- 
doyer)9îat^ m, i8cr%ib{gttnglrcbc f. 
MÉDËCINERv.a. P. il est plus facile 

de -que de curer (U aat pins Aicile de fbira 
prendre des remèdes qua da guérir le malada) 

N i|l Icic^ter, SIrgneicn |ti bcrorbneit, «Il bcn 
gSaticntenjn^cilcn. 

MÉDÉË r. H. n. (sphinx d'Afrique) afr{« 
fantfc^er 8Ibcnbfc^tt>2nncr. 

MÉDËSICASTËm. y.n. (papiiioadu 
midi de rsurope) SncbrftFn^a r. 



MEDfiSmO TEMPO «33 

MEDESIMO TEMPO (mé-dé*zi-mô 

tëmm-pd) (''«^'««^advUMuS. (ea consar» 
vaut la même mesure) im tlâlIlli^CBâcitnia^ 

ob.2:a{tc. 

MÉDIAN, e, a. (situé au milieu) mittIcY, 
URittcI» ^ S)lcbian» ^ Bot. cloisons média- 
nes (celles qui tirant leur ariglns de la partion 
moycane des valves) mittIcrc®(^tbCto2nbC f. 

pi; anthère médiane (celle q» reposa aur la 

filet) SJlfbian^aubbeutel m; 2. ArCh. colon- 
nes médianes (colonnes aitnéeaao milieu d'u- 
ne fa^de) mitticrc (Sdulcit f. pi; 3. H. r. 

porte médiane (^rtepriacipala d'uac ville) 

^ou^tfiabtt^orn. 

II. MÉDIANE f. Anat. (ligne, veina mé- 
diane) iDtebianlinic, iKcbiaiiabci f. 

MËDIASTINm.Bot. (aloison traasver- 
sale trés-minco qui eéparo la fruit en deux) 

i^rnc^tr^icibcttanb f. 

II. MADIASTIM, e, a. Anat. (relatif au mé- 

diaatia) imn (SBrufi>)a)ltttclfca gc^Srig, 
($ni^>9rHttcIfca«c; artères, veines mé- 
diastines, SRittclfcUfi^Iagabcrn, «Slutabcnt 
f.pl. 

MEDIASTINE f.Bot. (aartc de clavaira 
qui croit antre Técorca at le haia dee vieux ar- 
bras,st qu'on nomme aaasi rétioola) SRcbiafli* 

naf. 

MÉDIATION f. Syn. médiation, bn- 
TBBMiSB. La médiation est l'action d'une 
personne qui travaille à rapprocher l'u- 
ne de l'autre des personnes divisées par 
des prétentions, des passions ou des sen- 
timentsopposés. Veniremiseest l'action 
d\ine personne qui, possédant la con- 
fiance de deux autres personnes éloi- 
gnées Fnne de l'autre, propose ou fait ré- 
ussir en elles quelque afliiire à leur sa- 
tisfaction réciproque. 

MÉDIATISATION f.H.d'Allem. (ac- 

tiou da réunir de petites son verainetés à dee étale 
plus puiasaata)SD{cbiatifrntng f. 

MÉDICAL, e, a. Syn. médical, médi- 
cinal. Médical s'applique aux objets 
généraux de lascience;ifi^dreriMf signifie 
qui a despropriétés médicamenteuses. 

MÉDICATEUR, trice, a. (relatif A la 
médicatian) bic ^cf Ifunbc tctrcfffenb ; ^cf l» j; 

force médicatrice (impulsion par laquelle 
l'orgaaisme opère la guértson) ^cilfraft f. 

MËDICËO-LAURENTIN, e, a. H. m. 

(relatif i Laurent de Médicis) bibliothèque 

médicéo-laurentine (bibliothèque célébra 

fondée par L.deMédiols A Florence) tncbiCfO» 

lanrcntitifft^cQiiliot^cr. 
MÉDICIS n. pr. H. m. (femflia céiébiv 

de Florence) S^cbtCt; Siècle deS - (depuis 
Casme l'aNCMi» jusqu'A la mort de Ferdinand 1) 

mcbiccif((ci3citaUcT; Vénus de- (belle 

siatue qui figurait dans la galerie de ce nom) ntC* 

bicdfi^c 9}ciml. 

MÉDICOMANE s. (celui, celle qui a la 
manie deuiédicamenteO (bcr, Mc) SïrjUf {»fr* 

fi^rciBcfû(^tfgc, SRcbicomanc. 

II. MÉDICOMANB a. (enclin A médieamen- 

ter) arincibcrfcJtciScfiïJtig, me bicoman. 

MÉDICO-VÉTÉRINAIRE a. (qui ap- 
partient A la médecine vétérinaire)(^ierilc)tltd^. 

MÉDIFIXE a. Bot. (qui est fixé au filet 
parle milieu) <« bct SWittc fcfl* ob. angf »a(f>« 
fcii, mit bcr SRittc auffi^cnb. 

MÉDIFOURCHE f. H.n (prolongement 
vertical, branches derendoeternum des insectes, 
servant de point d'atla<.he aux mosrtes moteurs 

de l'aile) ©aBctfortfa^ bel €?nbo|lcrnmi?, 

anittciga^cir. 



t34 MÉDIOGBITË 

MÉDIOCRITÉ r. Néol. Cp«rtoMH« mé- 

Hit n nous sommes inondés de médio- 
crités, H «immelt oon left^r Anf ten Mfkern, 
»0K 9Rcitfi(ett wit grtingei B^^igttit. 
MËDIO-JURASSIQCE a. GéoK Cfui 

H0) terrains médio-Jnrassiqnes, fBHtttU 
iutogeHIbe, «geWtee n, «ioben m, •cTbartai 
f.pi. 

MËDIONNER T. n. Techn. Cpru^^ i« 
nili««,aa t«nM »«7M)bcn9)^Ute(»egnr^meii. 

MÉDIPECTORAL, e,a. Ànat. Cq«i •• 
flx* i ift mé4ipottrin«)9;iittelk»fl' e; ailes in- 
férieures médipectorales, untere fSHiittU 
bmflflfigelm.pl. 

MËDIPOITRINE f. H.n. (parti* iiifé- 

riMN 4« •««•■4 mgmtmt iu tliorax des immIm) 
mtttihtU^ f. 

MÉDIRE T. n. C«'«Bp>oi« mmî dfta* an 

MM AkMin) celui qni médit hautement 
est semblable à un chien qui aboie et 
qui mord (Lm tUektf^memid) »er Vnbcm 
f&lftê faut na^rebct, gleic^t einem ^unU, 
i»tI4Kt beatnnb beift ; ilg. il y a des louan- 
ges qui médisent, baSSobbcrdinenbcbcu* 
ut mouchât fo »irl, ail bcsSIabel berfliN 
berit; P. il n'y a personne sur qui on ne 
médise, w^wn Hm^tftin loirbilBelgc» 

MÉDISAMMENT adr. Néol. (am 

■iMi«r« nMîMuit*) fibelna<|rcbftb; (S^ernb. 

MÉDI5TERNUM m. H. n. Cmilimi de u 

parti* infériauN d« Meoad segment du theraoi 

dMiMMtM)SD2{tte(bntfi6etit,aRebificrn]rai n. 

MÉDITATIF, Te, a. Syn. MÉNTAnr. 
PBNSIUR. PBNSIF. RÉTBVR. Le désir de 
savoir rend médiiait/,' l'amour durrai 
rend pennun la crainte et l'inquiétude 
rendent/Mnff/y l'illusion rend r^Atr. 

M£J>ITATI0N r. Syn. MÉDITATION. 

C0NTBlfT I0W.A PPUCATI0W,V.COB/«l/lOI». 

MÉDITER (se) T.r.C««r« miiàuiy Uta^i, 
fiietba((t, burt^bat^t tocrbcn; les innora- 
tions ne sauraient trop se-, fi^rr S'îaïc» 
tnngtn laim «an nic^t |u »icl no^bcsf eiu 

MÉDITER m. (V.) («etioa d« «éditor, 

■édii*tion;)9ta(^b<ttf«i n, UeBcrlegung, 80 
traf^tung f. 
MÉDIUSCULE a. et f. Impr. (lettre)- 

(laite* foi tÎMt le BÎlieo entre les mnjuecnlea 
et le* Binneeulee) aRittclft^rift f, ^lifctU 

MEDIYALYE a. Bot (qui «tt Ué le ions 
de U ligne médiane dea valree dn irnit) mtttcl» 

Ila^)>ig, miUrlft^Iig, mittclpelgig. 

MÉDULLAIRE a. Anat (relatif à la 
meeUe) |ttm SRarl» gc(9rig, a^arN ^ huile 

-(pertien la plna enbtile de la meelle dee ee) 
^atl5( D. 

II. MÉDULLAIRK f. Auat (aHère, iUmem- 
brane médullaire) SRatf abCt , Shtr^OUt f. 

MÉDUSIDË, e, a. H. n. (eembUbUi »•« 
méduee)mebufen£(tiH(^, sOTtig. 

II. mADUSIDÉBS t pi. (famille d'acalipbee 
ayant pour ^jpe le genre médnee) 9)ïebufenar« 

trit, iIRcbufen, ©^rtbenquaQen f. pi. 
MËDUSINÉ, e, a. Y. médasaire. 
MÉDUSINËES f. pi. Y. médosmirw. 
MEERSCHAUM m. Miner. (Uano jait- 

nitrc, opaque, tendre, graa au tooelier, dontlee 
Tartareaae aervent pour laver leur linge, et dont 
le« Turc* font dee pipoe) ^tttf^miVam; tétO 

de pipe en -, aReeif(^<nunfo^f m. 

MËFI ABLE a. (p. u.) (à qui l'on ne peut 

ae ier>un)ut>rrlâfftg, iweibeiitig. 
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MEGm.T. d'argot (maître) ^crr, 8(* 
^crrffterm; le-de8megs(Dieuletout-pttia- 
eant) éott m; bfT SlUmil^^tige ; grand - (roi) 
itj^nig m; - de la rousse (préfet de poUee) 
^li|c{pv£fcct m. 

MËGACARPËEf.Bot (genre de ei««i. 

Aree)StRfgaMt^ar. 

MËGACËPHALE a. H. n. (qni a une 

groaee Ute) mit grO^fOI itopfe (Mtfc^), 

gtoWpflg. ^ 

MËG ACERE a. H. n. (qni a de grande* 

cernée) mit gro^en igétncTti («arfe(cn), gto^ 
^«tnio. 

MËG ADÉRE m. H. n. (gaare de ekaure. 
«onrie d'Afrique et deelndee) aRegabntt f, 2. 
(genre de eoléoptèree) IBotHifct, SIRcgabCtttI 

'mégadomestique m. (tit.« d» 

grand domcetiqne, offieier de la ea«r deCon» 
•taniiaopla «on* le* emperenn d'Orint) 3Rcga* 

bomcfItcMm. 
MJËGA-ÉLECTROMËTREm. Phys. 

(appareil ponr eonaaitre de graadee qnantitée 

d'éieetrieité)<Slcitricit5tlmrfferm. im0to« 
|cit, lD2ega>eIc!trometct m. 
MÉGA-ÉLECTROMËTRIQUE a. 

Phys. (relatif au méga-éleetromé(re) mcgO* 

eUftrometrif;^. 

MËG AGNATflE m. H. n. (gaate de eo- 
léoptèree) a^egognat^é m. 

MÉGALARTE a. f. Myth. (enrnom de 
Cérèeen Béotie) S^tgalarta f. 

MÉGALÉE, a. f. Myth. (m de* anmome 

d* Jonon et de CjrMle) bit @TOf f. 

MÉGALOCARDUQUE a. Anat (re- 
latif i u mégaioeardie) |Br fibnmSfigeii9r9|f 
bel 1^9011 gc^ing. 

MÉGALOCARDIE f. Anat (groeeenr 
enormale d« e«ur) flbermjpige 4Br5f € bcS^Cf» 

tenl,a)èega(o{aTbier. 

MÉGALOCARPE a. Bot (pannm da 

grand* fhiit*) mit grof en Stfit^tm, gtsffnulH 
tig, megaïolotpif^. 

MÉGALOCELEf. Méd. (angmeMaUon 
de volume dn ▼entre)Ûberm&f ig bicf Ct ^OIU^. 

MËG ALOCHIRE a. H.n. (qui * degmn- 

deemain* ou de grande tentacnlea) mit gro^ 

.Çinben ob. %^ittn ; gtof ^nbig, geoffSbig. 
MÉGALOGONE a. Miner, (qni a i*. 

fae**àangl**trèe-ofctu*) mit gtS^Cn SBittfcllt 

Ob. Wtn, gro^toinf elig ob. gto$e(fig. 
MÉGALOMÉRE a. Bot (dont le ea- 

liée fort développé eut diviaé en nn grand nom» 

bre de partie*) vdt oielt^ciligem itelc^ , »tcU 

lŒGALONYX m. H. n. (oiaeaa de la 
famille dee mégapodee) SRcgalonl^f m. 

MËGALOPHONIE f. Méd. (angment». 

taon deioToix) oontôttcsbe ^tiannc, STOcgas 
lopi^ûnit r. 
MËGALOPHONIQUE a. Méd. (i«utif 

i la mégalopbonie) megaIo)>^ifft. 

MÉGALOPHRYDE m. H. n. (ge^re de 

reptilee batraeien*) iD^ega(o^|eil m. 

MÉGALOPIDE a. H. n. (aemblable au 

mégaiope) Utpftn^Mnqp ob. megolo^ilortlg, 

II. MÉGALOPIDBS f. pL (emeueé* déea- 
podee maerouree>$tar)>fen^&H«g«, Siegolo^l* 

oTtcit, âl^egab^iben f.pl. 

MÉGALOPOREa.H. n. (qnia da trée- 
grand* poree) mit gro^fll ilél^tn Ob. flfûttU 

(»erfe5en),gtoflôéetlg. 
MÉGALOPTÈRE a. H- n. (qui a de 

grande* ailea) mtt gtO^f R ^ffigeln («etfe^ett), 

gropfiilgeitg. 



MÉGALORHIZE 

MÉGALORHIZBa. Bot Ci» n dagn*. 

dee et gvea*ee raainee) mit gtO^tn W^}/k 

(wfe^en), grof mitielig. 
MÉGALOâAURE f. H.n. (gra-é f^ 

tile lÎMeile déeeuTort en AhI***"* P*** '*^ 

ford) aticfcndbettfc f, fBU^Bdofûmkt m. 
MÉGALOSPERME a. Bot (qn> *k 

groa fruité) mit gtS^ frfit^tOt (Mrff^.. 

gtoffen<(tig. 
MÉGALOTEa. H.n. Cq"i • <* s»^ 

ortillea) mit gtofeV O^tCB (SCT ff^) , gtoy 

o^Hg. 

u. nteALOTB m. (maMaifbi* d'Afiiq*. 
elaaaé dan* le genre efcim) Jtlsppnafe f ; 1 

O^eat^ict n; SRcgalotU m. 
MÉGALOTROCHE m. H. n. (im 

d'inflMoiree rotilbree) flRegaiotroc^a f. 

MÉGALOTROCHE, e, a. H. n. (»■ 

blable an négniolroche) mr0«IotTOt^»«Xti^ 

4»nUt^. 

H. MÉGALOTBOCHÉBS T. pi. (tÊmSlU^m- 
fuaoiree dont le mégalotradw ca« 1« tjrpo) WU§Êi 

IotroAI<Mirtcii, Shgalotio^rc» f. pi. 

MÊGALURE ra.H. n. (•••» d'oi«ta.ij 
groffAwâiiiigce Qogel, 9n>$f<^iMBini. 

ll£GAMERËn>É,e,B.H.ii. (**dhé. 

gmnd**«*péee*danéréid**) aiC||aaccfitex:^ 

4tali(t. 

II. MÉGAHÉBiDiBS L pt Cgf^^f ^ >^ 
réidee mnlUdenténe) SReganemteTtCB, 9b 

gattcteiben f.pL 
MÉGANTHE a. Bot Cf^ • d*g»ri« 

•enm) mit gco^oÇhuBCtt, gto^bmng. 
MÉGANYCTBRE a. H. o. (o*mbku. 

aux plue grande* ehaavo-oovrin runnuri) ba 

grflf ten 9lebnm&ifcit à^iàUé^, megaas^mn» 
ortig. 

II. HÉAAlfTCTfeBBS m. pK C«M*r«ptf«« 
eomprenant lee ploe graadee eliaty n o uri* Me- 
nue*) biegt^^CB 9lcberm&ift f. pi, 92c|» 
n|^itcrenm.pt 

MÉGAPODEm. H.n. (s«w« d*oiM*B 

ayant lee ja mb e* éeueaouéo*, aanem élcvéa, 

drof fii$(4tt n, SRego^sbtns m. 
MËGAPTÉRYGIEN, ne, a. H.n. («n 

a d* grande* nageoiree) mit dtvftB %Ioffn(9C^ 

feHi0.gti>«ï»fflg. 

MÉGARDm. T. d*argoi c««»an^) 
iBcfeftlI^abce m. 

MËGARIEN, ne, s. Philos, iimi^ 
d'Buciide)au^lngCT, *iitbc49Hf Itbef . 92f^ 
riler,»{it 

MËGARIME r. CoBchyt c«ap^ *» *- 

rébratulce à Talvee preeqne é(«loo)9)l|egaxiBM f 

MÉGARIQUEa. Philos, école* (««i. 

fMdée A Mégaie par Bnelida>meg«rifi^ S4» 
le ; méthode - (raie*— e»e«t» nubeila ém 
naaieat Saclide et eee dieeiplen> iBega UÎê » 
aUet^be; 2. (aeditauaei d'vna M«ud*Mii- 
ein*) mcgatif4e8r|neifc|^ulr. 
MÉGASTACHYË, e, a. Bot (* fc» 

diapoeée* en grand* épi*>mtt0ToM^HgClBb 

meit, grof&^tcnilinnig. 

MËGASTOMEa. H. n. Ci n a «m icr 

bonoh* *t un* grand* ouTerture) ai if grtfai 

SDhntbe ob. SRaule, eé^nàbtl Mffel; gor 
mmibig,ob.gro^iu(ig; gto^fi^Midig; pt^ 
dlffelig. 

U.]IÉ«AST01fB8BI. pi. (c*l4»ptit«* «te- 
valvee, à grande onyartnre) 9voflinnibfil^ 

ifm r. pi. SRegaflomcit n. pt 
MÉGËTHOLOGIE r. Did. < 

de* praeédée par leeqnela on reuM* 
dee qnnatitée ineonnuee^an parlnal é^m ' 
anxquaUee cUee doivenl eatlofiMr«> W^nttif 

logie r. 



MËGISTANE 

MiGISTÀNE a. H. n. Cq«i ««t d« tri*- 
grtnd» uiii*:) 90ttgT0^m ffîu^fl ob. it6t))e9* 

II. IIÉ4USTÀNB8 m. pi. CQrin éta édua- 
•iera, tribu des diCridaetjles, eomprtnamt les 
p}M grands oiseaux eoraiM) Ut (jrd^ten S^ô^el, 

8lief(n95delm.pl. 

MÉGOPHRYSm.H. n. Cbslneiea dont 
an preloageiMal d« pesa saimoate la paupière 
nfiriwrà)Wlt(SOpitûf Bk. 

' MEG-PRENNAISHE m. Relit. c«^ 

•oeistiOB de eartaias brigaads de DeUi qui mat- 
Mcrent toas las HMakhrea adultes d'une Ibanilla 
poors'enipa.-er deaenluita et les vendre oamnie 

, fscUTss) 9)2c0i^rcniia{<mttl m. 

' MÉGUE m. Ëcoo. Cpetît-isit) Golfes 

'r.pl. 

I MEHKËHË C*»r€} m. Relat (aour ds 

'jastiae turque, tribunal) tftrfift^er OcYt^tl' 

MEUKËMË-KIÀTIBI Cf»re:> m. Re- 

lat. (membre de la cour de justice en Turquie) 

t4T!iW«r3B{Hjtefeïaib&. 

' IfEHMANDER-RACHI (ture) m. 

'Relat. C"^aitre des cér^moniea à la eonr de 

Perae)(S:erc]nottl enmtijicr am ^rflf^tn ^ofe, 
'^e^manbetsQSafc^im. 

M£HT£RC<">^:)ni« Relat. Cf«rdiendes 

'uatcs et pavUloas dans l'armée tarqus) ttttlt» 

^f((eri8agerirltauff^, Wlt^tttm; 2.Ce«»- 

cierge de l'hAtaldn graadvisir) ZihlfMttm, 

'>el ®T0$9e)icrpa(afiff . 

^ MEHTER-BACHI Ci^rcj) m. Relat. 

(chef des mehtsrs) ^ttUpt D. htt Sa0Cr|eU« 

«nffe^n, SIRc^ef 9afc^i m. 

< MËIAGOGUE m. ÂnU Y. mimgog^, 

MEIAJ^NE f. Mar. (terme de BabeUis: 
voile de misaine) 9otffegeIn, SO(fef. 
' MÉIBOMIE, MÉIBOMIA r. Bot. (bédy- 
samm du Canada) ^tiUmla f. 

MEIBOKIUS m. Ànat. CMlieuleapal. 
^ébraux auxqneleMeibomiuea dunaéeonnom) 

^tihomii^t ^riifea f. pi; troa - (ouverture 

^usei appelée trou aveugle de la langue) Iblinbcê 

8o(^ bet Sunge, 9Urtbom{f(^e< ^oc^. 

- MEILLEUR m. du - de mon cœur 

CM»ls0rm t de tout mon e^ur) (etiU^ getlt, OOn 

^aniem .Çer)en, mit ber gvd^trn ^vcubc. 
MËIOGONEa. Miner, c*» <!>« <'«« »i- 

teéral dont deux pana, séparés par un intsrmé- 
;diairc, s'inflécbissaat de marnera que l'angle 
qu'ils formaient entre eux se trouve diminué) 

«inbenvtitlclig, minbercilig. 

; MËIOSTËMONE a. Bot. (qui a moine 

d'étuaincs) mit voîni%tt Stdttbfjben )>f rfc^e n, 
miaber(flaub)rdbidOb.« UuttUq. 

ILMÉIOSTÉMONBa f. pi. (classe déplan- 
tes comprenant celles qui ont moins d'élamines 
que de pétales) mit mcntgft ©toubfSbCtl fiU 

îBIumrndâttern «erfe^enc^flanien f. pi. 
MEISTERSiElSGERS m. pi. Lilt. 

(membres d'une corporation de poètes et de mu* 
rieieas sllemands qui remplacèrent les ninaa- 
MBgere vers la An du XIV aiède et du XV«.) 

Sl^etflnMnactm.pt. 

MEISTRE, MBSTRB ID. Mar. (le plue 
iraad mit d'une galère) ^Ott^tmafl ID. 

MËJAELESE f. Bot. Cfo^S^^e dont on 
tpplique avec succès, en Arabie, les fsuilles 
broyécssurdeebrAlures) SDtcja^&fia f. 

MEKTOURDJICf«rc)ni.Relat. (pre- 

nier eecrétsire du grand visir et de celui du mi- 
Kislrc des finances) iD7ff hirbfcf)! III. 

MEKTOURDJI-EFFENDI O^re) m. 

RdaL (ministre de l'instruction publique co 

Turquie) SKiniflerbe* Unterric^t*. 



MÉLAGONÈSE 

MÉLAC0NÈ8E f. Miner, (axyde noir 

de ««ivre) fc^lMCiCf StupfttOt^'b, f^10at)Cl 

MËLACORTPHE a. H. n. (qui aie d«e. 

auadala tète noire) mit f^ftOaT^em OBctfo^f, 

f(tloar|pbcr{5pfi0. 
MELAGRORIPHE m. H. n. (paiit« 

méeun noire) {IdnC f^WiXie fSfttlft. 

MÉLAÏNE r. Anat (pigmantde InelM». 
rolda aide la peau des Nègree) ^arbilof m. im 

S0îaIp{g^if(^en®(^(eimne^e; $iement,9Rc» 

(a¥n n ; 3. Méd. (snbstanea noire des glandea 
btaaehiqaaa et de la mélaaoaa) ^Orbflof bCT 

SuftrS^rmbrfifcn, ®(^i9at|ftoff. 

MÉLAL£UCÉ»e,a.Bot. (samblabU au 
mélaleaqua) UiQpntbtamà^nU^, sttdig. 

II. HÉLALBIJCÉBS f.pl. (seotioa de la tribu 

d » myrtaoéea) Staiaputbanmarttn, SRcklrti' 
cctnf.pl. 

MELALEUQUEa. Bot (nairatblane) 

fi^atsimbtteif. 

MËLALOME aJtot (qui est bordé d'une 

frnaga noire) mit fi^i»a¥}eT 9tattfe; fcf^iMnri 
befranlt. 

MËLÀLOPHE a. H.n. (qui aunaaigrot- 
te noire) mit \^WQXltm^(MMft^l, ft^WOr^e 

bûft^elig. 

Bf ËJLÂ.MBO m. Bot. (écoree amère et ré- 
aineuna, tirée d'unamagnoliacéa d'Afrique) ffflts 

(ambotinbef. 

MËLÀMËRE a. H.n. (q«i alee meabrea 

■«ira) mit f(^ar}en €)Itebetn, fc^tvarggliebc 

MELÀMPE a. H.n. (qui a l«api«da ««inr) 

mitf((^»ar|en9fi9(n(i>etfc^),f($tt»at{fiifig. 

II. MÉLAMPB m. (gmire d'nurionles) SU» 

0tIgrf<$»i]ibf(^nedle t, SD^elompu* m. 

MËLAMPODIË, e, a. Bot (sambUbie 
au méiampode)beT f(^matgen92ieiiDttT| 3^nK<^< 

II. K^LAMPODltea f. pi. (soua-tribtt dea 
astéroldae) Wltlom^OhittU f. pi. 

MËLÀMPYGEa. H.n. Cq«« !••(«»•• 
noires et velues) mit f((tt»aT|(e^aartrm «gins 
tnn, 

MËLÀMPTRÉ, e, a. Bot (sembUbie au 

mékaapyre)ftt^tOCtSCnatt{g, «Slltlic^. 

II. IIÉLAMPTRÉB8 f. pi. (familla de plan» 

teB)&ir9ettbIilt§(crn).pl, Wltlamp\^tttn f. 
pi. [bont)am(5nbef(^ki>at|. 

MÉLANACREa. H.n. Cvà est aoir au 
MÉLANANTHËRE a. Bot (qui a lee 

anthèrw noiree) mit ft^ttaîStlt ^taabbcutelB, 

fc^war^lcuteng. 

MÉLANANTHËRE f. Bot (genre de 
plantes de la famille des «ompoaéaa) ïBltlarua^ 

t^era f. 
MÉLANCHLËNE a. H. n. (qui a le 

corpe d« couleur aoiro) mit fc^UMrsem ^tiU, 

((^UMtrileibid. 

ILMÉLANCHLËMBS m. pi. (groupe de la 
tribu dee earabiquee do couleur noire) (((iXDaTjs 

Ieibi0etoff2ferm.pl. 
BfËLANCHLOREa.Méd. (quiUantdu 

■air et du vert) fc^WOtg unb grîtn« 

MÉLANCOLIE f. Syn. mélancolib. 

TRISTBSSB. CHAGRIN. La mélancolie 

marque anedoulear plus concentrée; 
la trittesse une douleur plus grave ; le 
chagrin une douleur plus vive. 

MËLANCOLIEUX, se, à. (y.) (triate, 
mélancolique) trfiBflniiig, fc^mermût^ig. mes 

MÉLANCOLIQUE s. (personne niélan. 

eoiîque) (bet, bie) 9te(an(^oIif(^e, S<^»er^ 
miît^igr, ^rûbftuntge ^aRelanc^oItfer. 4n. 
Synon. MÉLANCouoim. atrabilaire. 



M&LAIOË 



Le mtteMAçM est dans uo état 4« fan- 
gueur et d'anxiété ; VmirmbUmr» est dans 
un état de fermentation et d'angoisse. 
MËLANË» e, a. Méd. Çjb^wmA da méUna- 

ae)f((tiKit} ; cancer-» \^tm^ SMk9 ; 2. 

(qui cet de couleur noire) fc^ttNtr|. 

MÉLANELLEf. H. n. (caM«d'aiiâMnx 
mierMeopiquee)rc^mar9ei3B^fimtit|ifc4at 

MËLANGESm.ptLJtt (région d'ar. 
ticlee eur dea objeta variée, daaa las ottvaagaa 

périodiques) lEBermift^tci B , mi9ctXUMvx, 

SRieceQCB r. pi; S. (partia, daM las aalal«g««« 

de livras, qui «ompreud les ouvrages qu'on n'a 
p« olaaaar danalea aMm dlviai«M)SBctf(^ebC» 

ned n, ®t^ifieti f. pi. «fîmift^teadaViUt. 

MÉLANGÉ» e, a. fig. persécution mé- 
langée de pitié^eine miti^itieib octlbimbnic 
SBcrfDlgimg. 

MÉLANICTËRE a. H. n. Cjmm •* 
Mir) gelb unb fc^ioaT}. 

II.MJtaUimCTftRBm. Méd. CîMtea Boir) 

®elbfu4»t mit f(^u>at|er Botbe bev ^^, 
Si^kDatjgelbfu^t. 

MÉLANICIÉRIQUE a. Méd. O^tii 
au mélaaietèra) )»< @((W0f|9eIbftt<(t gC^fig; 
f(^tt>at)0elbfit<|tie ; 2.(att«atdamélam«lèra) 

ooR bet ®(^t»ar|gelbftt4^t bcfaOctt ob. tetcof» 
fen, f($ioari0clbfilc^tîig. 

II. MÉLAmCrtBIQVB 8. Cpataona attaUta 
d« mélanictèrc) (bct, bic) mit btr ^t^rnoi^ 
0eIbfuc^tQ<faII(sic, S(^tD«r)gelbfft<(tige. 

MÉLANIDE a. H. n. (aanbUbl« à «n« 

méUnie)mcI<miMn:tig, silttlit^. 

II. MÉLANIDBS m. pi. Cg— tée«p« da« pa» 

tiaibmaebaa) €4»at|f(^ncifen, SRfkidbcn 

r.pi. 

MËLANIE r. H. D. (aadit a«aai d'una va. 
riélé de reepèca aprioa vierfa, aorta de dem«iaaè> 
lO(aït)3im0fftr. 

MÉLANIEN, ne, a. H. n. (ee dit dea ai^ 

viea ou tachée eutanéea résultant d'a^ «xeèa lo> 
cal de matière colonata) ft^toatg ; 2. (se di^ 
d'una dea variétée de l'espèee humaine qui ha- 
bita la terre daDiémaa) f(^mar| ; 3. Concbyl. 
(aamblabla i UméIanie)ff^1»av|fl^Retfeil*« OICs 

IoRias«ti0,sA|nIi(^. 

II. MÉLANBNSm.pI. CnoUnsquas phyti- 

phagaai®(^waT|f(^ne(feR, iDletaitien f.pl. 

MELANIPËLOS m. Bot (pariétaire) 
SBaitbhotttn. 

MÉLANIQUE a. Miner. Cq« • »• 
teiau noire) fermât), f(^ioSr|li(^; 2. Cliim. 

acide- (matière ooloraato trouvée dana l'orino) 

S^warif^rc f, f4i»ar|ev faraflolf, SRcIo» 

mttin n; 3. Méd. (formé d'une aubatanoanoira 

morbide) att« ttibetttotilrli^er f^Rwrirr Wlf^ 
tetiegeMlbet,mtI(mift(. 

MÉLANISME m. H. n. («xeèa do e«l«. 

ration, soit ds la peau alla^mèma, aoit dee pro- 
doctiona qui la recouvrent) toibematfirlic^e 

©(^toaTifÂrBimg ob. ®<^»^r|e; SBortonben» 
fein n. bel ®it)»<it}^o{fee im ttelcrma^e, 
Sffelanismnim. 
MÉLANOCHLORE a. H. n. Cq"i » i« 

corps varié de aoir et de jaaae) f(^tOa¥| tinb 

gcib. 
MÉLANOCHROlTE f. Miner, (miné- 

rai de Sibérie) SncIattOt^roit m. 

MÉLANOCORHYNQUE m. H. n. 

(gobe-mouche) ^iiegenfSitger, <B^nh'p'ptt m. 
MËLANODENDRON m. Bot. (gaor. 

deplaatcs, de la familla des aompaséos) WU\^ 

nobenbrum n. 
MÉLANODÈRE a. H. n. C4«i « U «m ou 

la gorge de couleur noira)mit f^ll)ar}em«@ol{C 

ff^ioari^alftg. 



tas melànogastre 

IffiLAMOGASniB a. H. n. C4« » U 
TWNraMtr) mit ff^iDargem 8aiii^, fd^lvati* 

MÊLA1(0GNATH£ a. H.n. C^ni » i« 
■uiadUk«i« MiM) mit f4rmar|cm Stitftt, 
fff^warificfetia. 

BffiLANCNtDE m. H. n. Ct«r« <• «o- 
f«iii« Tttiiw 4m aiéiMiM) iD^cUmeniatt f . 

MËLANOLEDQUE a. H. d. Ci^o^' «« 

MÊLANOMPHALE a. H. n. («oi • 
l'oMUito Mio mit ff^Morgcm 9iàbtl, ft^Wit^ 
aUelig. 

n. MÉLANMIPHALB ID.BOt. C«»ith«SâU 
•mfcl^M à OMbilie aoir) SVtcIattOmp^ua m. 

MËLANOPE a. U. n. c^«i * ]« yeu» 
MiM) mitf(^wat}cn9[n9cn,fftnKirgteg{Q. 

MËLÀNOPBRE a. H.o. Cqu • >«• «•««^ 
«u Min) mit ff^HMirieii SugraiMucn, 
ff^votibrottig. 

MÈLÀNWHTHALME a. H. n. C4«i 
•iM ynoL Doin) mit fi^watgen 9iigen (oet« 
fe|ett),f(^»av)attg{9. 

M ÈLANOPTGE a. H. n. («ni « i'«»u «a 
•M ai««io«n ««in) mit f<(i»atgfm ^{titern 

MELANOPYRRHE a. H. d. («ni ««t 

noir et roox) f(((waT| mi^ t0t^II(^* 

HfiLANORHABDOTE a. H.d. (qui 

•M naffsé 4'ii«« ni* B«ir«) mit ff^Watjnil 

®tvfit f((»«r)gefltem, ft^maYifheiffg. 
BfELANORRHË, e, a. B. n. Cqoi » r». 

aaed« eonUttraoin) mît fcf^Wargnn ^fntcm, 

MELANOS a. et m. H. n. (animal}- 

(aaioMl aoBt 1« tÎMV mv^ttaux aoiiA-eiiUDé pMa« 

Ml Mir> X^itt mit f(^tt>at|fb|figem <S<^lrtni> 
Rf^e, é^fwhfiin^ SDtelano m. 

HËLANOSCHCENE m. Bot. C«e dî«4it 
d'vM wipiM 4«eh*«iB) ff^marge Qiitfe. 

MÈLANOSÉLINONm. Bot. Cs«»tde 
f i«aiMoab«iliArM) SD^elanofeHnnm n. 

MÉLANOSINAPIS m. Bot. (c««r« d« 

•iaapia ••■UMAt edui d« U vrai* Mottiftrde) 

fi^matfet^Rf, SD^elonofinapii m. 

MËLANOSPERME a. BoU i^m • dn 
fruita aoin) mit f(*tt>aïtett W^tf n ©nfeien, 
fc^marifruc^tig. 

MËLANOSTICTE a. H. n. (lai Mtaiftr- 

f né d« poiaki aoin) mit f^ftOargCII S^VmfUu 

(veifebctt)J(^liHnr|gepun{tetf4^mar9punrtfTt. 

MÉLANOTEa. H. n. Cq»i « i« ^o« aoio 

mit f^wariem Mdtn, ft^margdlcfiQ ; 2. (qui 

a Im oreillaa aoirw^mit fl^»ar)fn O^retl (OCt» 

ff^en), ft^mario^rig. 

MËLANOXYLE a. Bot. C<l<»* !• iM>i» nt 
neir) mit [(^margitauncm .ÇoI| (verfe^cn), 
f(^liKnr)^0l|ie. [boia aoir) SD^etaitorpIon d. 

II. HÉLANOXTLB m. (oaMiée du Brfnl i 

MËLANTHË, e, a. Bot. c*«mbU]»ie &« 
MéUatàO f^ttMrgbinfeni^nlict, «attig. 

U. MÉLANTHÉBS f. pi. Ccroupa d* lilia- 

cdn) f(i^war|B{nffnà^n(i(^e ftfian]fn, îDlt' 
lant^ttn f.pl. 

MËLANTHËRE a. Bot. Cpourvu d'an. 
ihèrM Boirea) mit ff^ttarjen <BtauhUnttln, 
f(^Wûr}(cutcUg. 

MËLANTHIACÉ, e, a. Y. mèlanthé, 

MËLANTHUCËESr. pi. V. colehia- 
eée§, 

MËLANURE a. H. n. Cqui « i» q«eae 
aoira) mit f(^war|fm ^toange, fc^wargs 
fc^m^ngig. 

BfËLANZANE f. Bol. (fruit cultivé en 

Amériqu«,««r«e dr pomme d'amour) S02fl<ingen« 

opfcdn. 



MÉLAPËLOM 

MËLAPËLON m. Bot. Y. keixing. 
MËLAPIÉRE a. H. o. (qui • te» 

rea aoirca) mit f^WûTgflt Sloffcil, ft^Ctg* 

HËLAREHIM, e, a. H. o. Cq«i » i» m» 

Boir) mit fc^margrr 92aft, fc^wattnaftg. 

MËLAROSAm. Bot. Cv*ridld de eilroa. 

aierdonllefniitauae ode«raaalog«eà oeil* de 

iaf«ee)S02eiarafaf. 

MÉLASOME a. H. d. (qai e le oerpa 

Mir) mit fi^wargcm Seibe; ff^matgleibig. 

IL MALASOIIKS m. pi. C««ldopl«re« à oerpa 
aoir ea eeadré)f(^»aî|Uiiig( Stl\tX,^'WLX^ 

Mfrr, 9Relafomen m. pi. 
liËLASP£RM£a.Bot. Cq«i «doegrai- 

aeeoa adminalee noiiee) mit fd|^tOar|€ll SCht» 

nom, fi^matgtôtnig. 

II. MtLASPBBIU m. (r«vet amr eiaiiollo 

dca Boaaaiaa) ®<^n)arg!ûmmel m. 
MËLASTOMACË, e, a. Bot. (eembUbU 

•u mélaatomc) f(^ll)arg(tcrtiun:t{g,al^ttlif^. 
11. MiLASTOMACÉBS f. pi. iî^mtW^ da 

piaaiee) fi)l{claft9ma«atten, SRclaftomacfcn 
f.pl. 

MËLASTOMË, e, a. Bot. 0«nbUbic au 
méiaeioma) f4^wat|(ceTenartig, «<S^ttU(^. 

II. MÉLA8T0MÉBS î. pi. C««c(ioa dea mé. 
laaiomaeéee) fil^IOpamCf tt f. pl. 

MËLATONIKN m. U. eccl. C-^mbre 

d'ttae aeota foadéc par Mélatoa)Si|^ngCT SRfs 

lotani SIRelatanianerm. 
MÉLATROPHIE f. Med. (atfopbia d'aa 

membre) ^Ibmagming r. einel ®liebe«, ®lit> 
bnf<|i»tnbfu4^t, ai^clatrop^it f. 
MËLAXANTHEa. H. n. Cqoi eat jaune 

el aoir) QClb Itllb fi^WaTg. 

MEJLAYED m. Com. (c*ara de ehàlee qui 
ae fabrifueat ea Orieal) morgtllIinbifl^CV 
«S^»U [d'ua ebardoaaoret) a^eibo f. 

HELBA m. U. n. (mmm d'ua Martieei ei 

MELCHISËDËCIEN m.H. eccl. c*^. 

taire qai altribuait à Malobiaddcc uaa aatareeur- 

humatao) SKelt^ifebcManerm. 
MELCHITES m. pl. H. eccl. (\itiht. 

r^jfmlâêtmi ebrécieaa ecbiemaiiquaa du Levant, 
•iaai aommde, parce qv'ila adopleat lea caaoaa 
du coaoile de Chaleédoiaeeoavoqué par Tempe* 
reurMareian) itûiferlic^geffuittc, Stûi\tTli^t 

m.pl, mti^iii\t^tWlbn^t, iDIcli^itcn ni.pl. 
MËLËAGRIDE m. H. n. c-o- «oaa« 

par lea ancieaa i la piatade femelle, taadia qa'ila 
aommaieaile mâle^ea/a e/WceiM) (gcmcitteS) 

m^nnlit^ef^erl^n^n. 

II. M ÉLÉAGRIDB f. Bot Gili^oée qai eroit 
ea France) a)l2e(fagridr. 

III. MÉLÉAGRIDBa.(qai reaaamblc i une 

pintade) vcri^u^nattig, *4bn(i4». 

IV. MÉLÉAGRIDBS m. pi. (famille degal- 
linacéa ayant pour type la pintade) $(rltll(^lls 

OTten, aReUagriben f. pl. 

MELËAGRIS m.aatref. (piniada)$crl« 
^u^it n; 2. auj. (dindon) Xxnt^f^n m. 

MËLËCIEN m. H.eccl. (diacipie de ma- 

léciua fondateur, dit-oa, de l'Arianiame) 9n« 

^nger bel SReIetiu9 ; ^tUtiantt m. 

U. MÉLÉCIBN, ne, a. (relatif A Mdléeiua 
ou â laaecte qu'il fonda) mtletiaQifc|^ ; SChiS- 

me-, meUtian{f(^e< ®(^i8ma. 

MELHANIE f. Bot. (genre de plante* 

d'Afrique) a^el^aniaf. 

MËLIACË, e, a. Bol. O^mblable à la md- 

lie) melio^artig, :^()nli(^. 

MËLIAiN'mË,e,a. Bol. (semblable au 

miiiaathe) melîaiit^Hdartig, s(i))n\iàf. 

Il.mCLIANTHÉBS f. pl. (famille depUi> 

tce) SRetiant^fit f. pi. 



HÉUCACÉ 

HËLICACÉ, e, a. BoL OmhUhU ««m 
«i«iiq"0 fi^dngralaTti^ 4(aUi^ 

II. MBUCACÉBS f. pl. (tribu dea gruauiài 
qai a le genre B^lique peur type) G<^flgllb 

wttn, (^(iblc«^bct)8Micactcn f. pl. 

MËLICERIQUE a. Méd. i^wiMutim 
méiieéria)guT$onig(baIg)gefc^ivnlftg(bR^ 
tameur -, ^imiggcft^lfi f. 

MËLICERTE m.H. n.C<«H«« ^1^ 

lea de jour) WfltHtttttU »; % CB«*«< ^ Vh- 
pion, votain dee TortioeUee) (%lt) ftôbl^ 
l^rnn; flAelicntaf; S. (gearea* cramacmte 

meredc Sicile) 95<^(rftb»an|frfb« m. 

II. f. (genre de médaaaa gaatriqaea mam- 
atomea, â braa iliformea) OlOffeaqsalle f. ib 

Ucettnm o. 

IfÉLICOPË, e, a. Bot, c«««u*u««^ 
méiieepe)mflicoveaartig, «fi^Blic^. 

U. MÉUCOPÉBa f. pl. Cfovp* ^ 'v**^ 
dioaméea)Sp{elico)yenaTtcn, îBltlkoptnl^ 

MËLIË, e, a. Bot. (aemMable à la métit . 

trbTafartig,«lt«li((. 

II. MÉUÉBS f. pl. (ltib« da ta bmillc 4» 

méiiac«ea) (^ef^ltît^tbtî) Sebrafortcii, aSt 
lienf.pl. 

MKUER m. Bot. (geara d« aaéla a l em à ii 

®(bwargf<|(unbatt f. 

MÉLIKTU-ZIZIARCO'^O m.ReU 

(magiatrat peraaa qui a l'iaapectioB 4m r ama» 

ce) perflf(||eT f anbcUvotfN^. 

MËLILOTO][l>ËSr.pl. BoC (meiibiè 
Crète) fretift^Stetnflee. 

BflÈLlNEr. Bot. (genf« da U fuailit im 
gramindea)9Relinar. 

MËLINÊ, ^ a. Bot. C*»ki»bte é m. 
mdiine)melina«artig, «AbAHÎ^. 

II. MÉI.INÉB0 r. pl. (tribu da U fbmillt ia 

graminéea) (Offc^Iec^t ber) iReltnctt f. pl. 
HËLINOSE r. Miner. c->«>7bdm.a 

plomb d'un beau jaaae) mpl^bbmfmti^r 

SD^linefa f. 

MËUORERt. a. (v.) Y. éUÊtéiîcrtr. 

MËLIPHAGEm.H. n. Y.mÊeUiphf* 

MËLIPHYLLON m. Bot. (-èi« 
aRrliffeuHaBtB. 

MËLISSIËRE r. BoL imiàïf à fmi« 
de miiiaae) meliffenbUtterigei 3niBR8» et 
^onioblatt. 

MÈLISSABE r. H. n. Cc^m d'iamn^ 

byMdBoptèrea)SaiigborRbinte f,3ffelti|kfeef e 
VËLISSOPHAGEa. H.n. (qai-mr 

da miel, qai ea vit) ^Onigfffhlb, «frf|ffab. 
II. IIÉL1880FHAGB 01. (jem Cr«te, gnip^r 

SBef^enfreferm. 
MËLISSOPHTLLE a. Bot. (qui • éi 

feuillea aemblabica à ealleade 1* mélta««) r 

melifff nartigen Qlàttetn, melt ffrublârtni: 

BIELITE r. BoL (genre de labireo) .7 

KffftiblAtterigrd) 3mmen* ob. ^entgb :: 
2. H. n. (frêne foaaiie) verflctnertf ^cbe. 

MËLITËE r. H. n. (genr« de polvpk» *• 
l'ordre dea iaidéea) ^t^ttOf , eïflfrT:'^ 

SRelitfia r. 
MÊLITHREPTEm.H.D. Cs»» ^ - 

aeaux) SBogcttfdl^uâbler, 9itlit^rc):»t]i« rn. 
MËLITOMEro. H.n. (se>r« d'»»^^ 

bj ménopièrea) âRetitemO f. 

HËLITOPHILEa.H. n. Cf « «««brrri^ 

qui aime la mélite)(onigblattHebatb. «^^ ^ 
II. MÉUTOPBILRS Hl. p]. (acmnbêidcn.»- 
mcllicornea)^01ligF2fCTrn. pl. 

MËLITURGEf.H.n. aered'hy.- 

ptèrea racnifèrea)ÇongJeTnbifne,SRtlitaia- ' 

MÉLITURGIK f. (ira. ml, i.d»tr»\. 

abeiiieaj ©ienenaïbcit f, ^irnengRecr^^r 
m,aReliturgter. 



HËUTOBGIQUE 

I MfiUTCJBGIQUE a. (nlutif A U méii- 
^ tar|i»>ieaAclUiiîei^Bctcc|fenb,melilUTg{f(^. 

. yRI.I.A, HBLLB f. Bot. Cs«n ^ 4i«ol7- 
I ]édoMsp«a«onaB)SroeQar. 

MELULTE, MBLUTATB m. Cbim. C«ci 

^ JMailr* oa io«f«AtM, rMml4«) (imlglleill» 

fousci <S<i(t« 
HËIXBOLË m. Pharm. CBMi«MM»t 

' ferB« i» mi«l «tm um pMi4r«) ^OXig^ttU^T D. 

' MELL60L1QU£ a. Pharm. Cq"^ ^^ 

HEUJCHRYSOS m. autref. Miner. 

MELJLIUTElii.Mlnér. Y. mgiùie. 
MELLIMIORE a. H. n. («Mifciabie au 

IfELLIPËBEa. H. n. C4« * !•• h^m 
«'n j«n« 4« Bi«l> mit ^Ri(jû|el^ii MIctt, 

MELLIPHÀGEa. H. d.C^mi vitdo mUl 

•B 4« «ao 4m flevrO ^RigfrrfTenb. 

II.MiLLVBacai m. pi. y.wulUphtt- 

gide»» [pàagê, 

MELLIPHAGIDE a. H. n. Y. me&i- 

IL MBIXIFIIAfilDBI» m. pi. C«rt^" '• 1* 

faMiiu «M i4BiUrMiffa*>)^onigfre{ffiibf Qdgel, 
^onigfteffn, ^anigoègcl m. pi. 
MiiXUSUGE a. U. n. C<i« »<•• i« ««i» 

Uncciar 4m i«un) (onigfoimcilb; OiMao-, 

^aigMgel, .Çonigfaitget m. 

MKLUTK a. H. n. (qui rat au miet) (p» 
ttigbercilenb; abeille-, ^nigbtoitf. 

U. MBIXITKS m.pl. (fMaUl* d'hymimofié- 

rMapiair«o (otitgberciteiibe ^tttflttgln m. 
pK^lumcabicncn f. pi. 

MELLITIQUEa.Cliim. (qui mi oxtnii 
du aMiiito) oui bem «Çonlgficin ge)ogeii ; ^9^ 
n jg^in* *• [litorgw, 

HËLUXURGE» MBLUTDRGR, V. nté- 

UELUYOREa. U.n. imùvu demi«i) 
Jonigfreffenb,i6oBig«j. , 

HELLONm. Chim. (jfti^uh 4u «Uor* 

Me à chaud sar la a«lfo-«yaaara et foUmnum) 

JCo^leafUif floffvctbinbttsg f, îDtttUu n. 
MEJJLONA, MBfxONnr. Mjth. c^vi- 

aiUprouetrica da» aMllasat du Mial^ ®5ttill 

r. b« ^onigioitci, ffktdHUi f. 
MEJLLONURE m. Chim. C«<»poaé da 

melloaavae plu»ia«r« ■éuuuc^ S){c09tttKtbill« 

bttitg r. mit SDtetaQcn, fSfltU^mx n. . 

liÉLOCAimE f. Bot. a»'* <l« piMt«« 
da U faadlla daa bankow> fSHtiotWMa f. 

MËLOCRIMTEm. H.n. Cce-radapo- 

i7pi«ra)$D2cIoarinitm. 

MÉLODIE f. Syn. MtiODiB. iukho- 
NiB. La mélodie est use suite de sons qui 
se succèdent agréablement. Vkarmomê 
est le résulutdu mélange de plusieurs 
sons qu'on entend à la fois. L^ tnélodie 
diffère de VAarmame en ce que d'abord 
celle-ci fait entendre plusieurs sons si- 
multanément, tandis que la mélodie ne 
les articule que successivement, et 
qu'ensuite l'harmonie n'a nul besoin du 
secours du rhythme, des valeurs des 
notes et de la mesure pour faire impres^ 
sioD sur nos sens. 

MËLOGRAPHË m. («pparail pour Bolar 

la miiai4«a>giotcnfi^rctbcmaf4ine f, fBttlo* 
gtortni. 

MÔËLOLOBIEf.Bot. (gaaredopIaatMdo 
la IkMilla dtB Idsuamaaaaa) fOlthlobbm n. 

M&LOLONTBE m. H. n. (aa dit, a«tra 
da baaaalon, d« elythra) ^Igcblattf If» m. 

MËLOLONTHIBE a. H. n. C«««biabia 
MiBftdioiaadia) mtivleitt^'arHg, aÀ^iai^ 



MÉLOUANE 

II.MÉLOLONTmnBS m. pi. (ooldaptèrta 
ayant la aiélotoBiba pour type) igaitbfrf ffCV, 

SaubUfer, 3)îelplpiit^ben m. pi. 

MÉLOMANE a. Mus. Cq"i ntatteimde 
méiomaaia) mttf[ffrfttnbli(^, muftffilc(^tig, 
mnfttndrrifi^. 

MËLOMANTIEf. Ant. Cprophélia tirde 
daa Biouvaaiaata ÏBToloataivaadu carpa) SD^elo» 

mantic f. 
MÉLOMÈLE m. Anat CnoB*<<« «ui 

affra la* aaiaoUroa daU mélomélio) SRt^gfbutt 

mit abttotm bcgliebcrten ®Uebt?n, mit fiber* 
gâ^ligeit (Slieban^ftngcn. 
MËLOMËLIE r. Anau Omo-unMHi 

prodoita par rinaarlaOB 4tm aembrea aoeaaaoiraa 
Mir laa maaibraaaoraïaux) ilBf?|^$Ugt OHcbCt 

an bcn ^Uebroof en ; aRclomcHe f . 
MËLOMËLIEN, ne, a. Anat. Cspi «ff^a 

laa caractèraada la mélomélia) melomeltfl^. 

MÉLONlFÉREa. Jard.Cfu prodnitdca 
■iaioiia>mclotifRtTa8mb; arbre-, âRelonen* 
baum m. 

MELOIIINÉ, e, a. Bot. Cvd raaaamblaau 

bmIob) melpnenarttg, •i^tilii^* 

MËLO(N)NËE f. Bot. C^ptea da eoarga) 

mdonenartigct MxUf. 
MËLOPUONEm. Lutb.CMp*Mda(ai. 

UrraavaeaotttlaO Vltlpp^Cn n. 

MËLOPLASTE m. Mus. Cm^<» ••«'• 

la 9tnB doaad par la Diatfioaaaûa, du moda d'aa- 
aaigaaaiaat mnaical aimiilUaa, inagiad par P. 

€Mia)meIp^laflif4e9Ret^Pbe, gieii^ieitiger 
i0htf{tunteni(^t, fOltUpiaft m. 
MÉLOPLASTIQUE a. Mus. C*"<vaai u 

méthodaauaieala daP. Galia) meloVla^fl^. 

MÉLOPLASTIQUEMENT adv. Ccoa- 

fomeAlaaMUiièra méloplaatifua) mfiopiaftts 

f(^(em«lfe). 

MÉLOS m. Anat. Cp^rtia orgaai^ua oom- 
poaia d'autraa partiaa^ bCgHebertd 0lffb. 

MELPOMÈNE f. My th. C^ua* de la ir.. 
fddia) ffflu\thttXraqhhit, fJltlppmtnt f; 
Poéu lesjeui de-0*«»«MiO ba9 Ztmtf 

fpUl ; un favori de - C"' aaianr trafiqua) 

fin tragifi^CT Sc^ouf^ielet, 3:rag9blfnf^ieltr 
ob. Xta^iUx, 

MËLTRIDE a. H. n. Ct^^i rMaaabla au 
fanrainélyre)mtI|^rilaTtig, «Jl^nli^* 

MEMARACIDE a. H. n. c««»i»l*^i« * 
ana iMabraee) ttaffmcicobenartig, 4inU4f, 

II. MKMBKACmBSf. pi. C^ibu d-bdaiplà- 

raa cieadairaa^ffiofmeicabmartch, SDtembf œ 
nbfitf.pl. 
MEMBRANACÉ, e, a. Anat (qui fiant 

daU MaMbrana) ^tttfg, ^UU^] (aa parlaat 
dea oiaeaux: A ba« racouTort d'une membrana} 
^Utf<tn&beHg; 3. Bot. («aAlogua a la aieni. 

braae) ^Autfg, blattttrtig , bftttn , o^ne ^UlH 
$arrn4lpma« 

II. mMBRANACÉS m. pi. (ehampignona 
floconnauz, formda par un tiaau da merabranea 
ramauaca) ^Ut\â^tOammt,%loât\\pi\lt m.pl. 

III. HEIfBHANÀCâBS f.pl. H.n. O"!»" 
dapunaiaaatanraatraa: it. da aicadairaa) WltTOfi 

branareenf.pl. 

MEMBRANACIBE s. H. n. (aembUbia 
A uaa mambraea) «affenctcabenartlg, ^inU^, 

II. wniBRANACtDBS m. pi. 0"^" '•• 

bémiptArea oieadairea) SBaffcitcicabenorteit, 

!0lrmbTanacib(n f. pi. 
MEMBRANEUX, se, a. H. n. C«» p«r. 

Uni dea înacotea : qui tient de U membrane) ^àvp 

tiggebflbet, membran^i; ailes membra- 
neuses C^iiMaa, Saziblea, tranaparentaa ou 

opaquaa) bflnnt , biegfamc ^lûgel m. pi, 

ob. $i()0iugett r. pi; 2. C*e dit de la peau dea 
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pieda daa oiaeaux, quaad alla aal douce et âna) 

H. MBMBRANBVSBS f. pi. (bdmiptèraa f Ao< 
ooriaea)^Uh»ait)en f. pi; 2. (tribu daa grm- 
nogènea appandieéa) ^^Utigf ®|^mUOgenfn n. 
pi. 

MËMBRANIN, e, a. H. n. (q«i a la 

forma ou laa earaetArea d'une membrane) |Kint« 

a^nii<t, ^auHg. 

MEMBRANO-CALCAIRE a. H. n. 

(qui aune forme d'expamiioiia mambraneuaêa en» 
araAtdaada aala aaloairaa) ^Olltfalfteç; poly- 
pes membrano-calcaires , ^ntîalfpo\^ 
pntm, pi, «^utloraUfR f. pi. 

MEMBRANULE f. Bot. (pa«itamea|- 
biaaa qui reaouvra l'unie de certainea mouaaaa; 
it. eelle qui recouvre Ica fruité dea fouf Ar«a) 

^àatâftnn, 

MEMBRU, e, a.flg.(aoIidemeateouitrttlt, 

Tifourewc) la période membme et pom- 
peuse de Mirabeau C^a. ^MMr) bct fnnige 
eb. gebiegcne n. gto$aTt{ge€at^S)>^ira^fttt'<. 

II. imiBBlJ, e, s. (peraonne qui aléa mem- 
braa fort groa) (bet, bJf) ®tttrf • Ob. ^HwfN 

gUfbejlge. 
MEME (k) advt. être à - de quelque 

eh08e(V.) (l'avoir ao«a lanaia) (StUHId M bet 

^oitbbobctt. 

MEMËCTLË, e, a. Bot (aamblable au 

mAméeyie) memect^loiuittig, «j^ttlil^. 

II. VÉVÉCTLÉBS f. pi. (famille de plantée, 
ayant la mémAeyla pour typa) iRemef^tenartige 

^fiansen, Vitmît^Xttntph 
MËMH0UROni«)m. Relat. a»i«t<« 

paya pour laa troupaa rég léea) ®p|bf^in bft 

tfirfifflicn ^{H}. 

MEMNONITE f. H. n. (eoquiUe de la 

NouTeiie-zéianda) !0lenmim<t m. 

MÉMOIRE f. p. - et usage rendent 
rhommesage,iït{imenmganbUebttng ma* 
(^ bie SRntfc^ !iug unb melfc ; - du mal 
a longue trace, - du bien bientôt passe, 
<mb«S iBBfcbenft mmt lange, ba«@tttc miib 
glei(^ «ergeffrn; flg. fam. si J'ai bonne - 

(ai ma mdmaire ne ma trompe paa) wenit i(^ 

miâ^ nid^t ineob.mcmi ic^ m^ ^^^t crin* 
Rtre. Syn.MÉMomB.soiJVBNiR. révinis- 
CBNGB. Làmémoire ne concerne que les 
idées de l'esprit; le Mnwtir regarde les 
idées qui intéressent le coeur; la rémi- 
niscense ne fait que réveiller les idées 
anciennes, sans rappeler aucune trace 
de cette préeiistence. 

MENACER (se) V. réC. (a'adiaaaar mu- 
tttellament dea maaaoaa) einoitbttbtolffl; U» 

hx9\m; les lAches se menacent, les bra- 
ves se battent, fdgcfientf br9|en rinanber, 
ta))ferefi^!agfitfl<^. 

MENAC£UX,se,a.(V.} Y.menafant, 
MËNACHANITEm.Mlnér. (fer èxy^ 

dé titane qu'on trouva daaa la Tallda de Mena- 
kaat, an Aaglatarre) SitOneireafMttm, tftail* 

faurrg Ori^bulor^b, magnetif^er Wfenfanb ; 
3fctin, (Srif^toitit, aftenacaitm. 
MÉNAGEMENT m. Syn. mèkaw^ 

HSirr. ÉGARDS. CONSmiBATION. La COn- 

ndération est dans la manière de traiter 
les gens; les égm-dê ne permettent pas 
de manquer en rien à cequ'exige la bien- 
séance ou la politesse; \eBména^menis 
nous empêchent de choquer ou de faire 
de lapeine. 
M£NAGERv.a.-la satisfaction de sa 

fille (aMurer le banbaur de^) fSr bad ^IM 

felaer Zoâfttt forgcii. 

II. V. r. se- (régler aaa aotiona, aeeddaer* 



MÉNA6B&1E 

I»iffen0runbfit»(n (me^men; je me ménage 
selon les temps et les lieux c^m*.d0Sé- 
9i0mi) id^ îi(^teiiiic|^ na^ beaOrtcnimb ^r 

MÉNAGERIE f. fig. 0* '<• ^ud^Mfo», 
MÉNÀGIANA m. LittC'Mwil de* eo» 

verMUou ^«i m Icuiral ch«n Mtoai*)^»»^ 

litng bet bei S^enagc gc^Ucncn UnUttoltun» 
9ett;9)'{eiia9{anaD.pl. 

MENANT, e,a.Cb.d. f. les roues me- 
nantes de la loCOmotlVeCfu* U nuîntiMncnt 
MU iM raU«) bie 3:rie((^v bel S>aiii^f»a» 
genl. 

MËNALOLOME f. Bot.Cso>r« deaj». 
uiUi4réM) SD^enaloIomai m. 

MÉNALOLOPHE a. H. n. (^«i • «m 
jûfratt* M>ire> mit f(^»ar)ciii ^aotbflfi^el, 
f(^i»ar|bûfft(Ug. 

MË^ASTASIE f. Méd. (««iKMat^riM 

mvLtttX'îEflouatUiiî t, hdnf^afte* ®tc^eu» 
UtihmUx Wltnftniatim, Sttrnaftafll f. 
MENDAlTE m. H. eccl. Cmmmhf à'uà» 

patito ««cte JMaatM , élablte rar 1m boré« an 
VMufhnU 1 du coift Penii«a«) So^SltniljÛn' 

MENDICITÉ f.SyD.MBNDiciTÉ. pau- 
vnBTÉ. iMUMENCB. La poiwreié est le 
manque du nécessaire; c'est le commen- 
eement de l'indigence, mais elle n'est 
pas encore l'indigence. Uindigence est 
le dernier degré de la pauvreté, ledénû- 
ment absolu. La Bitfncb'ci/tf est l'indigen- 
ce solliciteuse qui cache quelquefois la 
plus affk-euse misère, mais plus souvent 
l'oisiveté la plus coupable. 

MENDRAGUE f. Péch. pop. Y. m- 
dragui. 

MÉNECHMÉISME m. Néol. (eut de 

parfaiM NaMmblftaoe) ••ractèra daa aéiieck- 

wommy ivoUIommene 8(e^nU<|feit(|»ctec ^n» 

MENER (se) V.r. C^^re, d«roir, poHToir 

ètr« bm4) gef&^rt, gdeitet loctbCB (otûfFen, 
f6nnen) ; fû^^i^f leltbar fdn ; cette affaire 
se mène mal, bicfe* ®cf(^af t lapt fic^ ni<^t 
f^i moi^CR* 

II. V. réC. se ^ C** co^dnin l'u TMlr*) 

einanber fâ^tcn, leiten. Syn. mNBa mal. 
MALiman. Jli!m«raui/ se dit toujours 
ou presque toujours au propre pour, 
mal diriger ou mal conduire, yj^mener 
s'emploie dans le sens moral de, avoir 
des procédés rudes et sans ménagement. 

MENÉS, MÉBfÉ m. H. n. U«ar« d« pou- 
MU ranarf «*blM par laur corpt eoaiprtmé et 
la saillia axtraordinaira de la partie inférieure 
et aatdrieura de leur trono) ^nntll» Ob. Spie^ 

geIftfém,SD2cnef. 

MÉNÉTRIER m. P. soufflez, -, l'é- 
pousée passe (ae dit loraqua «ael^ «'vn «e vum* 
ta)5£ttf<^ gcblafen ! quelquefois le- chante 
tandis qu'il est le plus triste de la com- 
pagnie, moHcf^frPflltfli^Iupigan, berfe^r 
bftdiittfl. 

MÉNIDE a. H. n. C^Mblabla au fenre 

miBda) foaneii» ob. (^iegelfifitartf g, •4ftniici. 

II. MÉNIDBS m. pi. ittimWU de peiaaaaa 
ayaMia mUU pawtypa) @»Rlien> Ob.Spicgf U 

fifi^artm, SRctiibcn f. pi. 

MÉNINE r. (V.) (tàU d'hoaaeur^ ^of' 

borne L 



MÉNIMGOGÈNE 

MÉNINGOGÉNE a. Méd. C^ni 

lieu à la foffmtioa defauaaaa Membraaea) %\tt> 

bfiute 0b. Vfenbomcniibtaiic bilbc«b ab. nie»' 
genb. 
MÉNINGOSYMPUTSIE f. Chir.(ad. 

h^reaee dea membiaBaa da eerveau) Qcmai^ 

fttsg ber igirn^e, SKRoiingpfi^mpt^fK f. 
MËNINGOSYMPHYSIQUE a. Chir. 

Cralaiif i la aiéaiagMymplijreie) bic âRcsilIgO* 

fip^bym betrrffinib, mcniagofi^iiipftv^ff^* 

MÈNÏPPÉ, e,a. Litt. (aanktableiUea- 

Ura Mdaippéa) meiiit»^fc( ; Satire ménip- 
pée, ni(m)>^etf(^c ^tire. 
MËNISCIUM m. Dot. CFi»t« ^«u <^ 

oiiUadealbttsère«)3Rcttifdtim n. 

MÉNISCOÏDE a. Bot. (q« a U |l»r»e 
d'uB cretaaaat) (KtlbmOltbfSnilig. 

MÉNI6C0TIE r. Bot C^rbaaia de Java) 
SRcniêcotia f. 

MÉNIâPERM(AC)É, e, a. Bot. C**— 

blable à ua BiaiapanM^ atenbfaOKBaîtig, 

IL IIÉra8PSmM(AC)ÉBS r. pi. CfMttUle de 
plaalaa ayant paur type le geata aiéaiepe m e ) 

SDîoubfamfiuirten, l^tfittf^ermaccfn f.pl. 
MÉNISPERMOlDÉ.e,a.BoL Y.m»- 

II. MÉNISPBUiOÏnABS f.pl. iÎMMiAU de 
plaatea aaaipreaaBl lea ondalaperMaoées) fSltxà* 

f)>nnenartcit, SRcnif^rmoiben f. pi. 

MÉNISQUES m. pi. BîJ. {crnïméMi», 
taU fue btaeelala, «alUere^ armHnber, ^1» 

b&ubcrn.pl. 
MÉNITTES f. pi. Pap. Y. mêmiiUt. 
MËNOBRANCUEm. H. n. OribodaU 

foiaiUa dea ealamaadrea) 9)^eil0bron4)Uf m. 

MËNOPALSE r. Med. («eaMtiaa du flas 
meuatruel. Age critique dea femmes) Qlttf^^Tf It 

n.bed aiftoiuitflttffc*, bcr jKrnflniatlon, SD^t» 
nopaufil f. 
MÉNOPLANIE f. Méd. C'"« <• '^% 

f ualoaaqua daatiaé A remplaaar rdeaulemeut 
Baaatniel) SD^ftloylaitic f. 

MÉNORRHÉIQUËa.Méd. (raieUfiia 
méBarrhéa) bol Viîhtv0xa% bcr SReiifhiietion 
betrcfFfnb, menorr^^ifc^. 

MENOSCHËSIE f. Méd. (jmi^fnmi*^ 
dea règiaa) JQSet^ftltUBg bct âRcR^uatioa, 
iRetof (^c^d f. [^anbf^^cUen aaicgen. 

MENOTTER v.a. C«^r«'M «MMUaa) 

MENSONGER, ère, a. Syn. mNSON- 
«u. MBNnvR. MnuoHger eiprime^l'é- 
tat constant de ce qui a la qualité expri- 
mée par le substantif mensonge. Men- 
imr rappelle l'action da verbe mentir, 
l'habitude de mentir. 

MENSUELLEMENT adv. C^'w m^ 

nièremeaaaelle) monotlil^. 

MENTAL, e, a. Anat. Cpro^«t> «^* !•• 

oiaeaux, par laréuaioa àt deux braaeliea delà 
oMadibule dea oiaeaux) JCtnil^ ^l angle -, 

Ainnioinfel m. 

MENtALAGRE f. Y. meniagre. 
MENTEUR m. P. à-, -et demi 01 ««t 

boa da rdfutar un meaaoBge par un meaaoBf e 
pina grand eaearc) aiif HttC SÛgf ge^Ôrt Wd^ 

ciiic ^crbeic ^ugc ; i 1 faut qu'un - ait bonne 

mémoire C*«dit de carlaiaea par a aaaea habt- 
tuéca A dAbilcr tant de choaca qu'il eei impaaai- 
ble qu'il ne leur arrive paa de ae aoatredira) fUt 

H%ntï mu^ (in gntcl @ebâ(^lRtf (obcn; un - 
n'est point écouté, même quand il dit la 
vérité, eiiiem liigeii^aftrn SDVcnftf^en gloubt 
manni^lt mt^t, «iib foQte rroiu^ bie SBa^r» 
^itfagen. [âuHgef. 

MENTEUSE f T, d'argot Q^h^^ 



MBNTHOKDÈ 

MENTHOlDÉ, e, a. Bot O 

iaM*uike)mibi9l^niift, *«rtig. 

U. HKIfTWAnÉBS f . pU C^-^u* ^ f^ 

tM)ambi|<rten f.pl. 

MENTIANE f. BoC y . ocorMau 
MENTIONNER v.a. - m> - honen- 

blementCMoardar A un a«ms* *• f a ïu nab 
diatûctiaa appalAa mwrffw A m i i al l i) lokci 

ab.fîlM^enD^^eR. 
MENTIR V. n. pour n'en poinl-CA- 

Uin: paur aa «iaa diaaimular> mi Vtt^tl p 

ocrlK^tca; P. il ne mentlMiiaU s'il n'ou- 
vre la bouche (Uma dit jaaaaû ma aiat deTm) 

tx Ifigt nie, nxtm et bcn S^nb nic^t onfxk: , 

nature ne peut - G** iMti«el« aatsreUM 
aauraieatlrompar) 92atnrtTtrb familli^tl» 

IL V. r. se - (aMtir à aoi MiMa , a'aaimpe- 

aer) f{(( feibfltfafi^cn ttoaen. 

III. V: réC. se -.C"«^' 1«» »• an aaira, 

elttonbcr bcttgin ; fig. tiafi^ ; les amasis 
et les ooortisans se ineDieBi ron à Tao- 
tre, Siebenbc foivie^oflmte fagen «inkf: 
niebiclBaHc^t 

lY. m. (aatiaa de iMMiO HgCB D. 

Syn. HBMTin. mrnm mu mbhsomes 
Meniir est plus fort que ib>tfdfe# morm»- 
ge§, parce qu'il est eseentiellemem ^ 
gniflcatif du genre d*aeilon. 

MENTZÉLIACÈE8 f. pL BoL (b.i& 

de plaulaa ta» fcraieat la gaay miamtadlia) ^'e 

bdtiMnrtca, âRtnlcliacectt f. pL 
MENTZÉUEf. BoU («•»« da 

Mexique) aRen^Utf. [• 

MÉNUCHON n. BoC V. «onread» 

MENUISE f. Syn. mkmijisb. Au>a 
La memusê se rejette à l'eau, sert d'amor- 
ce pour pécher à la ligne, ou bien a 
mange en friture. L'alevùê est composa 
de poissons d'espèces choisies ponr U 
multiplication. 

MENUISIÈRE f . Cf»MM â-«. mm^,^] 
$<^tHncri«, Sifi^IfHfrm f. 

MENU-PENSÉE r. Bot. C^ariMd.b 

paaaAe m vtolatta triaaUM> (Vit) €CtffBiï^ 

tctf^cn n. 
MÉNYANTHEm. Bot. Cs«m« dah» 

«aehidea adariOraatea) goCtenbUarr, 2S*^ 

n^nt^ed f ; - trifolié, brei^Uttrrtge S» 
ni^antbef. 

MENYANTHINE r.Chiin. Cn>i«>^ 

tirée d» mdayaalka A iraia Ibvillaa) SScB^J» 

t(in n. 
MÉPARTIR, w»AKm ▼. a. (t.j (fi- 

viaar,partafBr aa deux partioaa d§alaa) tspr. 

MÉPHITISE,.e»s. Méd. Cr^^mmmm. 

pàittaéa par la fa» Mida eaak«adf«a> (bct, t9, 

Mm ®ti(fflo{f Qrflitftc. 

MÉPHITISER (se) v. r. iUw .dpbi»! 
mit<StiiffloffaiigcfllIt, vrtptlM, nc^^in^ 
gfmaAtwnbcn* 

MEPRENDRE (se) ▼. r. flff. O'mUk, 

al naaquerda reapaai) fil^ «etgclfen tfSbrs^ 

ft^tlloi (g(gfR3fma]ibai) ovftrrtrn; mtîs. 
faites donc attention, vous vous roépR- 
nez! gcbnt Sic ho^9i^t, eh Mtgcftt.i: 
i»eniéiefl>rc<^ni. 

MÉPRISER (se) v. r . C^tn aadpriaé) ec 
a^ttt, bfrfc^i^t nKrben ; 2. c^^atr du mt» 

paur aai-Méaia) f[«^ fd^ft MfO^tcm; je m 

serais méprisé de profaner un ubleaa s 
touchant, idf lelte mit fcibfl ecri^tf ii| ^ 
gebmmcn, ^tte îâ^ tin fe rn^cmbcs dnci^ 
be |U rattoci^en gefiUj^. 

IL Y. réC. 8e«* Cm uwlar MMMilaaMMn* 



UÉPRISEUB 

MËPRISËUH m. (t.) C«*i« 4»i>n4pri««) 
fBttààfttr m; Pyrrhusétait un trop grand 
- du peuple C^^M'f) ^^rr^iK ^ttaé^UU Ui9 
iBoif i»fe^^ Syu. vépusbcr. contbmp- 
mm. Oontëmpitur appartient exclusi- 
vement au style noble et poétique; »«- 
prinur avait quelque chose de plussim- 
pleetdeplus familier. 

MÉRAMAUROSE f. Méd. Ca»Mr«M 
iMparfaiM^uiu^oatommenc i^eilwcifeSbtiau' 
rofr, ÏÏfittamatxofU f. 

MËRÀMAUROTIQUEa.Méd. (r«u- 
li r i k n4ruM«r«M) ^f Sleromoutofié ge^ô» 
ria, mcra«iaitrotif4^. 

MÉRANESTHÉSIE f. Méd. (m^nuI- 

Uneiiipfiabl{(^feie,a)l{crottaMeftl f. 

MERANESTHËSIQUE a. Méd. Cr«l*- 
tif i u mAflMMthétio mnim^l^etifci. 

MÊRARITES m. pi. H.J. c^e^aMto 

à* VLérui, ils 4« Lévi) aftetoritct RL pi. 

M£RATROPHIQUEa.Méd. O^^^t « 

i«a«mteopUOsnr9{tratT0)>^9e^tidi ine> 
Tatso)>^if4^, 
MERCANDIER m.T.d'argotO-iiviau 

voU< pATMmplâoA po«r ««rMirfaNlfiii aiCni- 
fiait »«lrofou«n aareluind tuiné) Sdffko^lmtt, 

^mnifitat, ^retttcr m. 
MERCAMTIUSlfEm. Néol.Cp«oH«* 

•io» i rftpportor to«t «a eOBmer««, aa trfti«> 

jtrâmerscit» MtxwatUlivxai m. 
MERCAPTAN m. Chim. C-^^ pm- 

tieulicr d'un* ceruiao el«m« d'hydrêoidas} 

SRercaptan n. 
MEECAPTHYDRIQUEa. m. Chim. 

acide - ihrmè 4« ««roaplaa «k d'àydrogiae) 

9)2crcaptaiieSBafferflofffâuTef. 

MERCAPÏIDE Bl. Chim. (ecabiMiaon 
du m«rc«pl*a avee an aétal) SEtCTC^tanVCr* 

bmbnng F, iD{erca)>taiunctaU, SRerco^tibn. 

MERCAPTURE m. Y. mtrcmptide. 

MERCIER m. P. chaque - prise ses 
aiguilles et son panier Cc^aeiw vmu m 
BtrciMBdiM) 3cbrr lobt fetne ^S^9xt\ il n'est 
pas digne d'être -, qui ne sait pas faire 

sa loge C"* bon narcbaBd mU aclul*ad«r «a 

boQtifttO eitt oetfUitbigm itaufmann )oci$ 
biejtunbrn ^erbeisuloden; assez dépendre 
et rien gagner, mène à mal le pauvre - 

CleaurehaaddoBl loa dépaaaas dépaaMai la re- 
cette, fiait paraa raineO «>er yieUulgibt Unb 

wenig oetbirnt, gc^t am Chibegu dranbe. 

MERCIER, ère, a. marchand-, mar- 
chande mercière, jtrômcv, •in. 

MERCOBET m. Bot (aiareBrialeaBau- 

«u«) jft^rigcl aingcUraia, SD2ercum««, 

melbf r. 
MERCOUFAT*-CALËMI O-rej) m. 

Cburcau du ddpartaaiaat d«a financM) JQutMtt 

br« turf if(^f n Blinangminifleriuina. 

M£RCUR£UX,se,a. Chim.C4>i»rap. 
p«vt au mereuN^ }ttm Oiuctfllbcr ge^5tig, 
ÛnctfftlbcT»^; oxyde -Cpi^Bi*'*!**'^ d'oxy- 

daltoad«ai«nara)0«edf^iifrQr^1llD; SUl- 
fure - (c«BibiBaiaoa d« «oulre et de aarcvve) 

fc(war)ci ^«efelquefffilter, aiincraUfi^er 

^0§t; sels -(aaladaprotoxydo de neroire) 

Ouctfftlbcrorvbttlfalgc, eitifa<^e Duc(f filber» 
f4)9efelfal}( ob. 4aUïbfal|( n. pi. 
MERCURIAL, e, a. Myth. (relatif k 

Mcreaieeuàao» cttlte^|Hxn SPIcrcur gCf^Ôrîg, 

SKeroir*,. 
MERCURICO - AMMONIQUE a. 



MERGURIGO-ABGENTIQUE 

Chim. C4*i rdaolte delà eombiaaieea ë'aa ael 
ammoaiqtie et d'ua eel mereurique^sel -|ClOC<S' 

ftiber(Of |^b)ammoniaf«^U n > chlorure -, 
(S^lorqttC(ffll(e¥«9lmmottiaf n; folifattrcl 
OitetffUberoin^bainmQnia!; nitrate - avec 
excès d'oxyde, aifl6«U(^el Onccf fîtber. 

MERCURICO - ARGENTIQUE a. 
Chim. ijv^ réeultede la eoabiaaiaoB d'à» ael 
ntarevrique avec ua eel artealique) nitrate -, 

fol^cterfattrcs ZXvnâ^tt^t^'b^iiUx, 
MERCURICO-BARYXIQUE a.Chim. 

(qai rdaolte de la eembiaaiaOB d'aa ael mercu- 
riqvo avec aa ael baryliqae) sel -, Ouecf fU^tC 

bar»tfal|n. 
MERCURICO-CALCIQUE a. Chim. 

C^oiideolte de la eembiaaiaon d'un ael merou- 
rlqaeet d'aa ael ealeêf ue) Sel -, fdati^fXbtf 

{olffalsn. 
MERCURICO*CÉRIQUE a. Chim. 

(qai doil aaiaeaaee à aa ael metoaiique et à ua 

•aeéri«ne:)sel-,Dttecf{!lktccT{]tnifalt n. 
MERCURICO - COBALTIQUE a. 

Chim. (lairéealtede la oMBbiaaieoa d'ua ael 
aeroarigaeani iuaaal eobaltitue^sel -,£lU((f« 

ftIbetco6altfaI|n. 
MERCURICOrCUIYRIQUE a.Chim. 

(qui réaalte de la eembÎBawoa d'ua ael mareuii- 
que et d'aa ael eaivrique;) Sel-, OttCtffiiiCP' 

fn^fcrojri^bfais n. 
MERCURICO- FERREUX, se, a. 

Chim. C^vi idaulte de la oenbiaaiaea d'va ael 
BMveariqae et d'an ael feri«iix> Sel -. •Dttetf« 

ftlbereifcttoxçbulfali n. 
MERCURICO-GLUCIQUE a. Chim. 

(qui réealte de le caiabiaaiaoa d'ua ael mereari- 
qae aveo aa aal f laolque) sel -, Dttetffllitr» 

gl|^dumaYV^faI| n. 
MERCURICO-LITHIQUE a. Chim. 

(qai réealte de la eombiaaiaoa d'an ael mercari- 
qaeet d'aa ael litbique) SCl -, £lUC(ff!i(ertU 

tf Ottfali n. 
MERCURIC0-MANGANEUX,8e, a. 

Chim.(pr odttit par la eembiaaiaoa d'aa eel aier- 
curique et d'ua eel maaf aueux} SCl -, OuttS* 

filbctmattganofV^uIfals n. 

MERCURICO-MANGANIQUE a. 

Chim. (produit par la comUaaiaoa d'un eel 
meroarique aveo aa ael aMafaaiqae]) SCl —, 

Oue(ifiU(f tnanganoji^bfais n. 

MERCURICO - POTASSIQUE a. 

Chim. (aé de la coBkbiaaiaoa d'ua eel mereuri- 
qae et d'un ael potaaaique) Sel -, Ou((ff!l6cr« 

falianifalt n. 
MERCURICO-SODIQUE a. Chim. 

(aé de la ceaibiaaiaoa d'un eel ■ereaaque avec 
ua aal eodique) SCl -, Oue(fftlft«rM92att01l' 

fa(|, €(t»efelnattiumfa(|, «^atrtmn^loïb* 
falgn. 

MERCURICO - STRONTIQUE a. 

Chim. (quiréealtedela ooBbiaaiaoa d'ua eel 
meroarique et d'aa ael atroatiqae> Sel -, JQuecE* 

ftl^cr ' (Strontinmori^bfa^i , • Sc^tocfrl^on? 
tittin» ob. «^f^toefcltaloïbfal} n. 
MERCURICO-YTTRIQUE a. Chim. 

(prodaii par la cembinaieon d'aa eel aiercarique 
avec aa eel yliriqua) sel -, OttCtffUb«»S)t' 

triumoxvbfali, «3)ttr{ttm$a(o)V, «^(^»efele 
ottriumfa^ n. 
MERCURICO-ZINCIQUE a. Chim. 

(qui rieulte d'aa ael aiercurique combiné avee 
UA eel ainciqae^ SCl -, Olte({fUbm3inffaIi, 

«âinfftaloiK ®4»<f^iiittffal9 n. 
MERCURIQUEa. Chim. oxyde- (ae- 

eead degré d'ozydalioa du mercure) )Due(fftI« 

I^roy^^ n; sulfate -, ft^toefelfaurel Duecfs 
ftlbcroxpb ; selsmercuriques, Oue^lbct* 



MERIUGOLE «• 

ofl^bfalge n. pi, ^'m^tUçatS^Vktt'^Ajmt* 
feifoigc, bP)>peUe £lut(ffilber(al9ïbfal|e. 
MERCUROSO-MERCURIQUE a. 

Chim. (qui eet le produit d'aa ael mercureas et 
d'ua eel mercurique)Dtte<î|nbCT0ï9blll0«^be j; 

iodure -, Sob^Onetf fïl(erojr]^ba(ojr)^b n. 

MERDICOLE a. H. n. (qui eaaatmit aen 
aid avec dea cxoiémeata de cheval et da mulei) 

la bcn Jb>t^ ob. ^c(f niflenb; fourmi -, 
itot^meife f. 

MÈRE f. (UleUeria oè lee eompagnona ee 

téauiaeent) ^erbctge f; 2. (celai, eeUe qui 
tient cette bôlellerie) ^CrberglVOtet m , ^tf 

bergdmititn f. 
MÉREMPHRACTIEf. Méd. (obatruc 

tioa partieUe d'ua organe) t^cillOCift 9)erflo« 

p^ng. SDZerem)>$raii< f. 
MËREMPHRACTIQUEa. Méd. (re- 

latif d la méremphraetie) |ttr WitXttXp^XVCX^ 

gf^j^rig, mctemp^ractifi^. 

MËRENDËRË e, a. Bot. (eembiabie i 
aae méreadère) iitetenbcra»art{g, «&^tili<^. 

IL MiRBNDÉRÉBS f. pi. (ftimiUe de eol* 
chicacéee qai a pour type le geare méreadère) 

SiRerettbrtacartett f. pt. 
MËRÊUSSIR V. a. (p.u) une affaire, 

une entreprise (y échouer) fdnen 3we(f 

vexfe^Ien ; mt$glfi(fcn. 

MERGANSERm. H. n. Y. hurU, 
MERGUS(-guce)m.H.n. («e ditd'oi- 

eeauxaqualiquce de différente gearee, et eurtout 

da genre bfcria)®4gef animer, 9^ergu9 m. 

MËRICARPE m. Bot. (ee dit de chacane 
dee deax pertioae du fruit dea ombellifèree) 

f^TUf^ttfeil m, 9((^«iium n. (ber UmbrSi* 
fien). 

MERIDIE f. Bot. (g«are de plantée de la 
famille dee confervacéee) SD'^frlbtum n. 

MÉRIDIEN, ne, a. Bot. (ee dit dee «aure 
qui e'ouvrent ver* le milieu du jour) unt SRit* 

tag anfbltt^enb ob. aufge^ntb ; S9linag9* 2- 

II. MÉHIDIBNNBS f. pi. Bot. (leure qui 
a'anvrent vera le milieu delà journée) Ullt WiH* 

tag anfge^cnbc ob. oufbliî^fnbe Sltimm, 
SRitragtbtumeti f. pi. 

MÉRIDIONAL, e, a. Syn. méridio- 
nal, su imi. Méridional se dit de ce 
qui a rapport au midi ; du midi, de ce qui 
appartient au midi. Lyon et Bordeaux se 
trouvent dans la partie méridionale de 
rempire français; Marseille et Toulouse 
dans la partie^iaMiiir. 

MÉRIDROSE f. Méd.(tranep<ratioapar. 
tieUoea locale) aRfribTOftt f. 

MÉRIDROTIQUEa. Méd. (relatirita 
Biéridroee) |tit i02eribrof{é ge^6rig, mrtlbros 

MÊRIN m. (V.} (a'eet dit daaa la Navarre 

paar magiatrat) 3ll{iN|bfaintcr, BHH^tftm, 
MÉRINGENNEf.Bot. y.auier^ine, 

MÉRINOS a. (de la rtu;e dea amHaea) he- 

lier -, brebis -, îSfltmtMt m, SRertno* 

Wafn. 

MÉRISTOSTIGMËm. Bot. (genre de 
plantée, de U famille dea ùidéee) SRf rifbfliQ' 
tnaf. 

MÉRITE m. Syn. méritb. mémtks. 
Le miriU signifie, d'une manière abs- 
traite et collective, toutes sortes de per- 
fections, ce que vaut en général une per- 
sonne ou une chose; les mérités expri- 
ment d'une manière concrète et détail- 
lée telles ou telles qualités particulières. 

MÉRITER (se) V. r. (être, devoir, poa voir 

are mérité) ocrbiciittocrbm foUm ob. fdnnfit; 
l'estime ne se mérite que pariesnlenls 



MËRITHàLLE 



et IcsTtiius» mtrbitrc^ Za\tntt unb Xn^tn^ 
bctt fann mon f<(^ 8litft>ril<^ auf hit St^tung 
emerioi ob. »erbientman gea^^tet )u tocrben. 

II. Y. réC. 86 - C'avenir dif um r«a4« l'fta- 

tre) ttoanbet wficbiQ wcrben. 
MËRITHÀLLE m. Bot («spaM», mi» 

Im v^AlftHx, compria catrt ifiux rMgén o« 4«ux 

•oupiw 4« f«iaiie03u>if<^(litoten)t^( m. 

MERLAN m. P. merUos sont viandes 

de laqnais, de postiJIon (c« •omrîMdM lé- 

gèrM q«i «• «harf eal pM TmImuc m s'eapè- 

ehMt pM d« «MiriofiHttliiieipcifi^ Ucet ni^t 
\â^mttim Vla^t n, 

MERLETTE f . H. n. Y. merleêsê. 

MERLONGE f. Y. mtrlmehê. 

MERLOU m. T. d'argot Cp»' camipiio* 

pour merle : konm* fla el riué) (Sl^lailf 0^, 

MEROCÈLIQUE a. Méd. ÇnAMût A u 
mérocèU) )nm G^^talrlbnn^ gc^rig, merv* 

MEROPIDE, e» a. H. n. (q-i rMMMbl* 
MBérap«> mcroi)!* »b, b<citcnfrcffcrart{0, 

II. MÉaOPtDÉS m. pi. Ctribv 4«pua6NMai 
««iapaur tjrpe le tMK mémpe) WtttVpU Ob. 

eicnenfreflerartcn, JORcropiben C pl,(9a«i' 
lie bcr) 8ienenfreffrt m. pi. 

MEROPIE f. Méd.C«bM«ireiMMieBt par- 

tui de la ym> t^cUtoeiff SBctbunleliuig bc«@cs 
MËROSTÀCHYBE m. Bot CfaaN da 

fraMinéca d» Brdeil) SDlcroflaC^)^ m. 

MÉRULIDE a. H.n. (eemblakleaii aerle) 

amfeUYtig^ 4^nlii^. 

II. MÉRUUDBS m. pi. (tribu d'«iaca«x per- 

ciiMii«daaUr«airea) Hmfetarten, S)}eTulibfn 
MÉRULIN, e, a. Y. méruUné, 

IL.MÉRUUNS m. pi. Cfoiipe da la tribu 
dea BdnilMiéa) tfflU^t* Ob. ^^SttCtlf4»»ailim« 

«rte», 9bnpil|arteii f. pi. 

MERULINÉ, e, a. Bot (auuUabie A »• 
ménX^) fnt^it* Ob. t(r<bt(itf(^iMmmarti0, 
abfT))U|artig, >â^itli(^. 

II. MÉRUUNÉS m. pi. Cfamille da cbarn- 
piffama) ^UXpil^UXh WltlvXiVML f. pi. 

MERYEILLBt Syn.mmTBOLB. mi- 
racle. La Mfrvci/fepeat être un phéoo- 
mène de la nature dont on ne connaît 
pas la cause; le miracle est un prodige 
qui ne peut être attribué à aucune cause 
naturelle. 

MËSAPE m. H. n. igwn de eraauoda 
déeapadaa) («rt) d^f^VL^^Xn m. pi. 

MËSEMBRINE f.H. n.Cf«>'«^^piA- 
rce) Wlt\tmMm f. 

MÉSEMBRYÀNTHËME m. BoUn. 

CnoaaoiaBtiafaedu faareioolde) SRefnRbr^^ 

aiit(cmum n^^Afctblttitte f. 

MËSEMBRYANTUËMË, e, a. Bot. 
(aeaiblaUe au genre aiéaeaibryaaikèaie) gafct* 

Mumcnarttg, «2§n({(^. 

U. M&SBHBRTAICTHÉMÉBS f. pi. Caaatiou 
de iodiddea) (9(f(^Uc|^t bci) 3afM6lltni«M 
otten r. pi. 

MfiSENTÉRIN, ^ a. Bot Coffrai i ea 

aualace daa «adulaiiona irrdgalîèrea eomae le 
aBAaantèra) ^ff rÔl^^llUc^, •attig, 9o(tCR* ^ 
MÉSESTIMER (se) V.r.OtraaiAaaatitté) 

vX^, gerfatgiigef^ât^ gemi^acf^tft werben; 

2. CMéaeatiaaer aai) fl^ \^^^ B^^B S^%^ 

ob.mifofttciL 

II. V. réc les intrigants se mésesti- 
ment et se craignent intrigante ZtViUm^ 
a4K«i«Rb filTc^tf B einanber. 



BfESGlOGIBACHI 

MESGIOGIBACHI Omrcy m. (peAtta 
qmi deaaert «se aiaaquéa ialériaura eu lea leauaaa 
duaératl vaat faire leur* prièraa) a)lelbK^ib« 

8af(^im. 
MËSINTELUGENCE f. fig. C'éeae- 

eordy ddfatti d'karmonie) Stasgcl An UcibCTetn^ 

^nuuiB, ffiibctfl)ta<^ m; nous sentons 
toujours une - entre nos penchants et 
noslumières CMaMiiiMi^ «ir f&^len imwcr, 
baf ttofete 9leigiiiigf« mit unfem geifUgni 
(JhitwiffcUiiiB ttii^t ^naottitca. 

MËSITE m. tbim. (aabataaoa qu'on ra- 
tira du caadra» par la dialiUaliM) fffigfattCCi 

anet^^lori^b, 9tcet9loje9b'SD2ett9tojn^b n, 
a^efitm. 
MËSITYLE m. Chim. Cradicui h jpoihé- 

tiqua de l'élkar a«Mq«u aMpgricuuuiiqua) i){ca 

fit^in. 
MÉSOBRANGHE a. Asat C<iaat lea 

biuackiaaaaaupaal laaûlâau ducoipa) mit SRct* 

teltiemctt ; mittelf icmig. 
II. ifâsoaaAinausm. pi. (9tàt^ d*a»né- 

lidaa A brancbiea uu aiiliau du aoipa) 9Afi%tU 

wiltmev m. pi. mit lilRittelfiemni ; SDHttci* 
ftemerm.pL 
MËSOBRAQUEa.et m. Poés. (vers) 

- CP**^ de eiuq eyllubea, deux lougnaa, wia brève 

et dattxioncuea) mtfobrai^if^f t ®<rf . 
MËSOCÉPHALEa. Anat (quiaatpla* 

ce au ■ilieu de U «Ala al du aarvaa») mittd^iv» 

niB/mtfoce)>^Uf(^. 

MÈSOCHËRE f. H. n. Cfaara d'iaaaataa 
kym«Bop4èr«a)3)?efO(^iTa f. 

MËSOCULOtE f. Bot (taai« d'aiguea 
gélaUaeuaea) a)}efO(^loia f. 

MËSOCAULËORflIZE m. Bot (a%M 

qui aépare le «yatènie aaccndant du ayalAaie dea^ 

caad%at) SDHtteUinic f. itoif^rn bem Stengel 
attbbcrSBurieL 
MËSOCLASTEm. Bot Cfwrede pUu- 

lea de U faaiUe dee orebid«ea) SD2efofl0fle« m. 

MËSO€YiNION m.H. n. caaua i-uM«i. 

mi/èrea oaguMa lu baaad^a doigta) 9f ||«1 f» flKc» 

foo^nium n. 
MÉSODESME m. Bot Cpi«Made Uf». 

Bille dea uiaetracéea} SRefobe«ma t 

MÉSOBISCAL, e, a. Bot. Cf «> ••« •> 

rapport aveu leMiUau du diaqtta>mittelf(^ei(iB. 

MÉSODMITE r. Méd. o««a»>Miou du 
niédiaaiiu) iDKttelfeUentiilabnnB, aftcfobmi^ 

tur. 

MËSOGLOARIË, e, a. Bot (qui rea- 

aemble à une aiiaoglcia) mcfoi^loia«avtig, 
4»ttli4. 

IL IIÉ80«L0ÀRIÉBS r. pi. C'aaiiUa de 
pUtttaa ayaut la aéaoglole pour type) SRf fO« 

(^Ioia»aTtenf.pl. 

MÉSOGLOlE f. Bot Cff«are de la fawUe 
dcsalguaa)SRtf0l^(0iaf. 

MËSOGLOSSE a. Anat c<i«i «eoupe le 

milieu da U laagua)attf bCT SRittC bCt dnngf 

befinbU(^;mitte(}aii0{g. 

MËSOGONIDIE m. Bot Cae dit, daua 
lealiehauafdeagoudiea parveauca A uu oartaiu 
dévaleppemaut oè allaa ae aiout r eut aoua la for» 

■ad'uuuiddauiaTitrda) nmfc^leierte 8nit» 
If Oc, ^«Ilbbnitiellt f. 

MËSOGONIMIQUE a.Bot. (qui appar. 
tiautau méaogoaidie) |ttC fyOKhXVA^Vit ge^i^ 

rig,inffogoaimif(^. 
MËSOGRAMME m. Bot Cs«"« '• 

plantée de U faMÎilo dea oompoaéea) SDïefo* 

gramnta f. [4o corpe bUae) mittelwetf. 
MËSOLEUQIJE a. H. n. Cq«i a lenUieu 
MËSOLITBE m. Miner, c^ariété de 

uéo]itbe)lR(folit(m. 



. Cpai«iedB 



MÉSOlLkCSE 

MÉSOMACRE n. Poés. aac (pM 

conipoaA de deux brèvea, d'uaa longue ot de dan 

brivco flRcfemabott n. 
MESOMÊRIE f. Anat (panio du u^ 

plaeéa autralea euiaaaa) |Wifl|ca bcn @(^ 

MËSOMPHALE a. Anat C^» «« «. 

eoMre) im mtttV^ïïOt kfiablti». SHttek 

MËSONNANCE CMéoL C« 
aoMHHMo) aRi^Oaag, SHf ton m. 
MËSOMYINE: a« h. n. (qui 1 

une nouebetBtormédiaira) mitt^, âftCDga^ 

fliegenartig. 

n. HiSOMlOBS m. pi. (fc«âUoda l'oidit 
dea Byadaireey aervant de trouaitiom A d'atutrai) 

WMtX^, U^aiglllicgen f. pi. 
MÉâOMYONEa.CoBcbyl. c*aaikiabk 

A unmuaclequi eat au a^i«u)aiitteinniibUtec 

lic^^aortig. 
ILMÉsonromu m. pt cw> a— ^>'*^ 

dru daa aauaailWea) mittcIanitleia^8U4c 

aRnf^btU^icte, SRefemi^oam n. pL 

MESONB r. Bot (geu>«doplBaÉu^ delà 
ftiuuUa aaoUMdaa) iRffoaa f. 

MËSONËM£a.H.n. (quipM«u«iiia. 

uMut auuûll«iduoorpa)«ittttlfiti0. 

MÉ80NYCH1E f. H. ■. (gu««d'>uaee. 
laaàyuiAaoplAffeo) IRcfnqH^ f. 

MËSONYCnQUE, mABOirrcTUiO!!. 

m. Lit (liyBao q«'uu alMia U uit «um l'a. 

gliaagraoqua) ali^tUte gfic# i f<»et €|0CiL 

MÉSOPBirnSGÔTEr. UUimmmêmm 

purlaa OtueuA la quaniiuie ■■■a i — apvèa Ka> 

tcoAia) SRefoprntcfofte f. 
MËSOPURAGME m. H.n. 

thorax dee iuaaaiea, aimAa aulru !• ] 

et la BdiapaiHM) mittlcrt e^i^bemak. 
anittelBKiiib r. 
MÉSOPHRYON n. Anat (p««a iaiif- 

aiAdiaira aMra lee deux aauruilu) 0M0CaVmr» 

ff^dbnagr.tRefo^riam n. 
MÉSOPHYLLB m. Bot (pi«xua de s- 

biua va aou l airea ot da liaau aalluluiru aâluA enfer* 
lea deux faoea daaorya deo plM«uu> Olattftn 

m, 9}f fop^v^^^^ °* 
MÉSOPU YTE m. Bot i^mmà. ▼icui ém 

lea plantea i ligue da dAaureutloa uaalro lu paiM 
aaeandaute ai U partie daaeoa4ftu«o ém Tdgétd) 

^mttttyii«gcte nffBo tcn m. 

MESOPLEURIOSa. Ànat. C** «< ^ 

muaelaa iutoteoatawK) mUSCle -, BlVtfl^ 

n^))firainafclm. 
MËSOPORPHYRE a. elf. Ant (robf 

^, (robe orudo de nauda ou doteudoo do pe ui pc t^ 

3:uttica r. mitÇvc^arfi^leifini ob. Haem het; 
teit ^rpnrfltfif. 
MËSOPRION n. H. n. Cta««« ^ r^ 

aeua aenuthopidrygfioua) («tffl^atttgfr i^^. 

9Rerotorion m. 
MESOPB m. Bot (aa dit duu tribut i^ 

gemueuutlMirellf Aatlpocoutrul) ^on^arelEil, 

SRefopain. 

MESOPYRRHE a. H. B. (q«i cm jaan* 
ourougodaaa loaafliou) wittflQCl» 9>. mtttrU 

ret(. 
MËSORHINION n. H. n. (pntie d« 

bac dea oiaaaux compriaa ealiu lua dcus •arîaei) 

S^afcnfc^eibang f, 9{afor^itt{iim n. 

MESOSCELOCÈLIQUE a. Chir.(r». 

latifA l'bemiodtt périuAo) |irai SRfttfifrtûb* 

brttfbgf ^ôHg, meifofeeloefUfi^. 

• M£SOSPERMEm.Bot(pM>od«re». 

voloppa do la graSuo qui ae u a u ru piacdu cutrt It 

pellicule externe et intctuc) mttttCTe Ctti ae »' 

Hut 



MÉSOSTEBMUM 

KÉSOSTERNUH m. Anat. Cp»r«i« 

flernum n. 

MËSOSTOMEa.H. n. Cq»* «i« i>«"oi>« 
daM l'ue du eorp*;) mit cfiittaler S02uiib5ffs 

tiun0. 

II. MÉSOSTOMES ID.pl. Oriba de U famille 

des échinodemiM) vScf tgclm.pl. mitcentralet 
iU^unbôffiutitd, Srôefoflotncn n. pi. 
MÉSOTHORAX m. H. n. (deuxième 

partie du coreelel qui eupporte lea eilea eupé- 
rieuree et U paire dee pftitee intemddiairee) 

mtuihtnfk ï, SDîefot^oraj m; 2. ADat.(p«r- 

(ifl laoyanuede U poitrine) SRUtclintft 

MËSOTOMË a. U. o. Cioi «''• **"« ^ 

chaaeruredftne le milieu) {|l UX fSUÏttt tin^t» 

i^nitttn, mittti{^mtti%. 

MÉSOXANÏUËa.H. n. Ci«*"« »« "i- 
lieu) in bec S^itte 0f Ib, mittdgcU. 

MESPlJLODAPflNÉ m. Bot.O(«*rede 

plaatea de U famille dee Uarindee) fOlt9pi\o» 

bap^nc D. 
M£SSALI£NS m. pi. H. eccl. Çncw» 

sectairee, «iui appelie d'un mot kdbreu quiai- 
gnifie prière) fBUtffalUoUt Dl. pi. 

H£SS£ r. fig. cofant de la - de minuit 

(vaurien, likarlia : oetto loculioB vieat de la oè-> 
lébratioa de ce aervice daaa l'ègliae, laf uelleeert 
de prétexte à de Bombreux reBde»>TOuad'amottr) 

Zan%tnidft$, ffîftfiliitg m. 

KËSSËANT, e, a. Sjn. mbssAant. 
MALSiANT. MfuéaiU indique une in- 
convenance intrinsèque, essentielle; 
maUéant signifie une inconTenance de 
Tornie. 

MËSSER Y. a. et n. (p. u.) (dire la maaaa) 

bie ^f ffc Icfeu ; ils veulent à tout prix être 
messes, fie woQen utn jeben^rrUbieSReffe 
ûStTJlc^lereiilafren. 

MESSIAJ^IQUE a. Relig. i^uwtMu 
Meuie) |um SJ^f ffiat 0e(9r{g, mcfpaaift^. 

MESSIËRE f. T. d*argot Cvi«ii»e> 
©c^lac^topfet.Oyfern. 

MESSIEURS m. pi. (plwiolde moMieur; 
nom donaè aux membre* d'urne ttoaraouTaraine) 

bie^men bc< ^eri4t«(ofe<. 
MESSORE m. H. n. C"om vuifaifo du 

, chabot) 9rO|>Vcr. 

, MESTIRITOS m.H. n. «eare voiaia dee 

encrinitee) {%xi) ^ilimflein m. 

I MËSUË r. Bot. ae»e 4« rlMlaa de U fa- 

miUe dee futUAiea) 9)lef4ia r. 

MÉSUË, e, a. Bot. (««nUable à la méaue) 

, meftta«att{Q, *i^uli4. [ftteu f. pi. 

, II. MÉSUÉBS f. pi. CfMBiUa deplaBtea)$Bie» 
, MESURER (se) V. r. C^r«, peuToir être 

mcauré) ^txat^tXL toerbcitr iiic|(ar fciit; fig. 
, resiime des hommes se mesure parles 
^ di fficultés surmontées CB0$nui) je griffer 

bte fibcnBunbfnen ^^mierigfeitctt tMXta, 
, ^efloQrSpevifibicafc^timQ. 
^ II. V. réc. ils se sont d*abord mesurés 

des yeux> fie (aben iunfi îinMhtt mit bea 

^ugcn Qcmeffot, ^aUn cinanbct tto^ig 9on 

obenbi<untrBbetra4^Ut. 
MESURE-FORCEPS m.Chir. O-atm- 

meat pour meearer i'éeartameat daa deux chU- 
lera du forcepa appliqué »ut Ja tête de l'ealÎMO 

Sabibometet, Sabimeter m. 

MËTABOLË a. H. D. Cq« ««Mt «a ekaa- 

; gement) fi(^ Mtipanbclnb, einer aRetamor* 
V^ofeob. SBenoanblunguntcnoorfciu 

II. MÉTABOLBS m. pi. («oue-elaeee d'ia- 
>cctee aoumia aux métamorphoaea) f{(^ VCnoatls 

beliibe 3Hfcnen, SD^ctaboUnn.pL 

MÉTACARPE m. H.n. (pierre dalea- 



MËTAGARPO-PHALANGIEN MÉTASGHÉMATISME Ut 



pèoa dee éuilee de mer arbreuae* péiriftéee, qui 
reeaemble à uae main avee aca doif U) mittcl^ 

(anbf5n;:iQer®teiiu 
MËTACARPO-MËTACARPIEN a. 

et m. Anat. (muscle) - (muade delà patte 

de la greaouiUe) fSflitttlf^m^fnoé^nxttuéUi 

MÉTACARPO-PHALANGlENa. et 
m. Anat. (muscle) -du pouce (muede ad- 

duetaur du pouce, daaa l'émineaee tbénar) 9ln« 

lie^n m. Uê IDaumenl ; (muscles) méta- 
carpe -phalangiens latéraux externes 

(muMlea ialarMaeux exterMo) àVL^tlt 3n>i« 

f(^cnfno<^nmtt<!«tit; métacarpo-phalan- 

giens internes (muaolee iataroaaaux intemea) 

tiinarcd»ir<^tnlno4enmu<ffbu 
MÉTACENTRE m. Mar. (ceatre qui 

varie et ae déplace oui vaut le plua ou moine d'ia- 
clinaiaon latérale du vaiaaeauj it. point qui doit 
toujouraètre au«deeeua du ceatre deg ruTÎté delà 
maaae entière) aRctOCCntrum n. 

MËTACËTONE f. Chim. (aubataace 
particulière quiae rapproche de l'acétone) S02f* 

toccioB n. 
MËTAGHILE m. Bot. (s«u« *• pluiM, 

de la famUU dea orchidéee) SRetttil^UOB U. 
MËTACIliIÈSE r. Did. (tiaaaport daaa 

un autre Ueu) UoifieQttttg, SBerfe(KW0ftn einen 
anbnnJOrt; SRetafinefl« f. 
MËTAGRAMMATISMEm. (ebanf*. 

mcMt d*uae lotira oa une autre) SBer&nbCTttltg 

eiad ®tt(^pab<»< ^ ^^^ aaUm ; Mttt^ 
gvammatiemuim. 

MËTAJLASIE r. Bot. <ji«» ^ «7*m. 
tliéréee)anetalaf!at 

MËTALIMNËËN. ne, a. Miner, (qui 

a'a lieu qu'aprèa la formatioa du calcaire marin) 

nfl naé bct®Ubuiig bcl^efaliaentfianbf n. 
MËTALLAN'raROPONISME m. 

PhyS. (une dea troia formaa priacipalea de 
l'aatlirapomaf nétiame) ffflttaUiSiiUn, SB^fftt» 

f&^Ieit n, JONtafiontif o)wnismii< tn. 
MËTAIXIQUES m. pi. H. n. (wtOam 

dsauiOidaadoaUacorfoeatoné dctcialaamé- 

taïuquee) metaQgllQsenbt BUcgcn f. pi; 2. 

Miner. CàMÊMà9 miaéran «t graapaada r»- 
chaa, compreaaat lea aabaUacea métalliquea 
propremaatditaa) gcbiegcnc SflîtaUt, mctaO» 

(altige^e^nt, erien.pl; 3. Fin. C>«»t«* 

a«r r Jltat» aa Autricka, affata publiée, aa Baaaie, 
payablaa ea aepècaa al aca ca papier-sManaio ou 
hiUaladabaaquo) îfflttûUi<^H pi. 

MËTALLOlDEa. Chim. (q«i reaaambla 
à «a métal) mt tam^nli<t ; 2. (qui aa a lac teia- 
taa briUaataa) mftaUi^^ gUbtimb. 

n. mtiAUJOïDUs m. pi. Chim. (corpa 

eimplca qui aa aoat paa dae méUux, maia qui leur 

reaeembiaaO metaHS^nli^e ob. mf^tmctofli* 
fiftc Omnb^ffc m. pi, fll^etaaoiben. pi. 
MËXANA8TR0PHIQUE a.Chir.Cr*- 

laUf à U méiaaaatropbie) }1U ^hàvmtUt» 

umfctrimg ge^if cig, mttMafttopW^' 
MËTAMGISMONITE m. H. ecclés. 

Cmambtad'anoaeclaqui, pauraspliquerlemya- 
tère dalaaaiaM Triaité, prétendait que la Fila 
«•t daaa la Père, comme ua vaeo qui aarail taa- 
farmé daaa ua autre Taea) aDletangilmonft m. 

MÉTAPHORISTE m. H. eccl. (eec- 

taira qui regardait la dogaM de la préaaaca réalie 
comme uae métaphore) ïOlttÛpiotifk m. 

MËTAPBRAGME m. H. n. (cldaoa, 

chca laa iaaactea, ealre la cavité làoraciqae et la 
ccTité abdomiaale> ^itltCTe ^cibCtlMilb, 

(S4^e{bmanb ber 8rttfl»uitb Qt«(^^9^Ie. 
MËTAPTÉRE m. Conchyl. Cf«"'« ^ 

aoquine» bivalvta) Sncta))terD« n. 
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MËTA8CHËMATISME m. Médec 

(chaagemeat d'uae maladie eu uae autre ^) Wlt* 

taf(^emat{0inu0m. 

MÉTASYNCRISE r.Méd.(chaagement 
uaivereel au mojau duquel ou cherchait A re»* 
dre le corpa entièrement diMreat do ce qu'il 
était auparavant) 95nigcUinivSI)img bft Qv^ 

fammf itfe^ung, SPUff^ung UéSUtptti buti^ 
SBcfiytbening brr ^autautbflnfhtng; fOlttù^ 

MËTATHËSE f. Philos. - des Juge- 

menlS(daaeU logique dcKaat: eapècade traaa- 
poeition dee toimoe d'un jugement, qui aert i au 
détruire un autre par voie de luieoauemant im- 
médiat) JDhtatbcfié f. bet Urt^eiU. 

MËTATHESIE f. U. n. (daeee de moup. 
treecaractérieéepar la tranepoeitiou de qualqua 

membre) SRt^gebiiTt f. mit 0Uebct9crrf |ttng. 
BIËTATHORAX m. H. n. (troioième 

aegmeat du thorax dee iueectae ailée, qui e«p« 
porte la paire de paitea et lee ailea peelériaurae) 

.gintf tbru^ f, aRrtatborojf m. 
MËTATION r. Mil. autref. (aetioa de 

camper) igagent n, Sagetttttg r; 3. (art de pla- 
cer et de fortiior ua camp) Y. ea»traméia~ 

tion, 

MËTAZANTHE m.BOt. (gearc dépita- 
ta^dalafaaùllo daacompoaéaa) SKeta|«nt^< 

m. 
MËTAZOlQUE a. H. n. CpMariaor 4 

l'apparillon dae animaux aur laglo^) ttOt^bet 

2:^ier»etteRtflanbctt, metagoifi^. 
MËIECE, MÉTÉCBN, ne, a. ets. Ant. 

(élraagerétaUiAA«hèaaa)ail{lfflg(n9tt<iatl» 

ber)in8tteii. 

MËTÉCIE f. Ant. (tribut que lac étran- 
gère pa7aiaBt pour demcurar à Athèuea) Iblf* 

ent^alttftetiet f. 

MÈXEIL a. Agr. blé- (framcat et acigle 
mêlée oaaemble) flRenglom U. 

MËTEMP8YC0SISTE a. Philos, (qui 

appartiautau ayatèma de la mélampaycoaa) |Ur 

^eelntttKiitbcrttng ob. fBtttta£p^ii^\t gfl^ 
rig; mtim'p^^^\^. 

MÉTEMPSYQUEm. H. eCCi. (eaatalra 
qui admettait le dogme da la métempcjrMaa) 0||e 

^nget ba 6celcn»anbentngfV^cmcl, SRct» 

MÉTÉORISER T. a. Tét. (cauacr le m^ 

téoriMM) bot Qan4 ouf^I^en, atiftrelbeR, 

mctcpriffrciu [#<>. 

MËTËOROGNOSIEf, Y. météoroh-^ 

MÈTHOCAMPEm. H. n. (goure d'u- 

aadaa lépidoptèrae) ^ti%ttmm% m. 

MËTHODISATlONf. Néol. (applica- 
tioB d'une méthode A quelque choM)9ntDenbUng 

f. cfaitt 9Rrt^be ouf ob. 1tttter|ie)ctt n. cinn 
^(^e utttet eine SRet^ebe. 
MËTHODIUM m. Litt. anc. (eepèce 

d'iatermède qu'on plaçait Tara la la d'uae pièce 
de théétre) SRct^ObiuiR n. 

MËTHONICÉ» e, a. Bot (eamUabla A la 

méthouique) fronlilienottig, »2bnlic^. 

II. MÉTHONICÉBS f.pl. (groupa de lilia^ 

céae) JtrouUHfBCattett), aRct^ontcceii f. pi. 
MËTH YLE m. Chim. (radical h/po«ké- 

tique du viaeigre de boie) ^SShiijipX n. 

MËTHYOMANIE r.Méd. (délira daaa 
lequel le malade cet toaimcaté par une eaif con- 
tinuelle) SRft^l^omania f ; fig. (habitude do 

boire lee liqueura farlaa) iBiqueUtftlC^t f. 

MÉTICULEUSE f.H. n. (eepèce de uac- 
tuelle doat la cheaille cet fort craiatiTC et ae aori 
que la nuit pour aa aourrir de plaataa poiagèrea) 

9(t^at^gcl m. 
METIER m. T. d'argot: être du - 
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MÉTIER 



(«x«re«rlapt«f«Mioa 4« AllapaklifoOntU hlX» 

|cr SBaare ^nbeln, M f^i hUtttt, bal «^anb* 
»crl einec éu^birnc trc ibriu 

MÉTIER m. fig. faire de dévotion - et 
marchandise C**^ Hvot daaadM wm tatA- 
raMé«a)ott< betSteligioit cine9inan|ft>rcuta« 
tUn matant, {^onbct mtt bctfelBnt tteiben, 
mit BrSntniigteit fi^^eni; P. qui a- a 

rente O^ut* profMm»» miffit à noarrir o«l«i q«i 

l'tMrce) jebd ^onbmcri l^t einc n gelbf ncR 
8pbcn. 
MËTOPAGE m. Anat Cmmc* pro'uH 

par dMXoorp^ H«u» fraal à trwÊt^ QwiUïn^t 

an ber ® tint berr inigt. 
MËTOPÀGIRr. Anat. (mo^trw»M 

q«i «OMÎal* dftM U rittsion d« d««x ccrp» par le 

froat) SBrreiiiiguitg (weicr iUt^et en ber 
etirn, aReto^agief. 

M ËTOPAGIKN, ne, a. Anat. C^aiifi 
la métopagia) |ur SRctoj^agic gt^ôrig, iitrto* 

MÉTOPOCËREm.H. n. (faaraderep- 
tUaaaaariana) âJîetO^ceruI 01. 

MÈTORRHEXIE f. Chir. (diéekir«»aat 
daianairioa) 9cBSriiiiitterri| m, Ttîton^f 

MÉTORRHEXIQUEa. Chir.C^aUfà 

lanétorriiaxia) |iti» OeMrmstterrifge^rig, 
mctorrtejifc^. 

MËTRANASTROPHIEr. Chir.Craa- 
vanaiMBt dia la nalriaa) 0eHnilKttennnbm<' 

gung, îD^rtranafhop^e f. 

IIËTRATRËSIE f. Cbir. (oa«la«ioa 

aaonaala da la natriea) aBltOTTRe Q)etfc^iie< 

f ung ber @eb£nnttttcr ; a^Zcttatrcfil f. 

MËTRATRËSIQUE a. Chir. C'«i*^' i 
la ai4tra«r4aio> |«r IDtetratrrfil ge^9rtg , 1»»^ 
tratretifc^. 

MËTRÈME in.P0é8.(p^âaa riiytimiiqae) 

(rçt^miff^er^at. 

MËTREMPHRACTIQUE a. Chir. 

(rdaiif A la métrampliraxi*) )nm UtCnilillfraCt 

gf ^rig* inetTem)»^ractif^. 

MËTREURm. Neol. imot propoeé poar 
lamplaear ealai dalaiaaar) flRcffer, 9lul«0b. 

iBermffftrm. 

MËTRIOPE a. H. n. Cq»i « àm patlaa de 

longuavr médiocre^mittelbrinig ob. 'f&ffg; mit 
SRittrIbeilien (ocrfe^en). 

MËTRIOPTËRE a. H. n. (««i a d«a ai- 
le* d« loafvear médiocra) mit S^ittflfliigf In, 

mittelfiiigriig. 
MÊTRIORAMPHE a. H. n. (qyi a le 

bec de troaacur nédiocra) mit fincm lÔZittei* 

fc^nabf l (berfe^f n), mitte (f(^nllbeHg. 
MË TRIORHYNQUE a. H. n. mm a u 

bee de laa|uettr mddioeta) mit SRittclf^Uabel, 

mittelff^ità'BeHg. 

MËTRIURE a. H.n. C4«> • l« qu*»* <>« 

loniiicttr mMiaera> mitflRitttlfc^toani, mittci» 

M»5jij(g. 

MËTROCAMPSIE f. Méd. (iafl«Kioa 
de lamairiea) Umbfugung f. berOcbArmttttfr; 
fffittxoUmpfi$t. 

MËTROHÉMIE f. Chir. Cc«>f««(ioa 
uiériae) ®cb4rmuttcrcongefi{on, Wlftn^à^ 
mit t. 

MËTROPHTHISIE f. Méd. (phikieie 
de U nairice) a)^uttcrf<^toinbrtt(^t , fSUttxo» 

MËTROPTOTIQUE a. Méd. (relatif A 
la «Atropiaee) |ttm S^ttltcTborfaQ gf^drig, 
mctrobtot{f(^. 

METRORRUËÏQUE a. Méd. (relatif à 

la nétrorrhée) |Ur Wlttï^XX^iit gC^dtlg, mC» 

ttorr(ôif<^. 



MÉTROSOME 

MËTROSOME a. H. n. (daat la «arpa a 
laeforaiea et laa proport iona ordtaairce) mit fi' 

ncm ^tiht bon mittlerrr ^y5^. 

MËTROSTÉRËSIE f. Méd. (exiirpa- 
ûMi dei'aiAnM) IG3egna(imc ob. Qjtiryation f. 
bf < tltcntl. 

mëtrozoohe r. vét. (épidémiofui 

attaqua de teaipa à autre l'appareil g Aailal dea 
fcMcIleed'aaiauMx) 9)f{etT0|00tif f. 

MËTROZOOTIQUEa.yét.(reiatifiia 
■léiroaoatie) |vtSEftetro|ooticgf^6rig, métro* 
gootif*. 

METS-INDIEN, ne, a. (ealui qoieetné 
da Tuaioa d'ua blaee avec aa naturel de l'AaAri- 

qae) Wltfti^, 9{efH|in, a)»r<^ling m. 
METTAGE-EN-MAINS m. Soier. 

(opératioB qui eoaaiate A ehoiair daaa chaque 
ballot da «oie at A aaaaaUarao qui aat iai)3B' 

rec^tmac^en n. ber ®eibeauf bem 9ïageI^ol|e. 

METTEUSE f. Soier. (femme qui fait le 

ménage ea maiaa) 3urf<^tma(^erln f. ber 
^eibr ovfbem 9tagct^oI|e. 
METTRE V. a. fig. c'est Franconi qni 

m*a mis à cheval (qui m'adouaé dea leqoaa de 

■uw^09Tanconi ift cl,ber mic^ reiten gele^rt 
^t ; 2. elle met (emploie) deux heures à sa 
toilette, 1!ebratt4t|toeiStunben, nm fic^ |u 
yu^tn; il mettra trois Jours à le Taire, er 
brau^tbteiXagc, um cl|tt t^un ; 3. a-tr-on 

mis les Chevaui? (eoua-ealaadu: d U aW- 

terO ^tman angeft>anst? 4. fig. -lèche f 

des ennemis à basC^Me^'r'*» mer la aommi 
daut daa troupaa anaamiae) beU General be« 

9e{nbel umbringen ; 5. - son cœur ail leurs 

QMUiirt I diapoaar de aoa cerar aa faveur d'ua 

autre) fein ^tx% anberweit berfc^enfen; 6. 
pour ne pas vous -dans le propos (pour 

ne pae voua expoaer aux oommAragee du public) 

um ®ie ni(^t bem 0erebe ber ^eute att0|ufc» 
%vx\ pour les discours où Ton peut être 

mis (A caaae dea propoa qui pauveat Atre teaue 

aurvoua) um bel 9ef^rS<^0 ber Sente miQen; 
7. Je Tai mis dans une extrême impatien- 
ce de TOUS voir (Jratfdra: je lalai eawaé une 

extrême 2) {c^^be {|n ba^in gebrac^t, baf er 
mit marrer Ungebnlb3^rem IBefm^ entgegen 
fie^t ; Jemetsà VOUS contenter ma gloire 

la plus haute (je n'amkîUoaae rien plaa que 

da voua plaira) i<^ ^dbe feinen grS^eren Gtol|, 
allS^nengu gefaQen ; 8. que la métaphore 

est mise avec esprit! (MêfUret eouMia elle 

aat placée A propoe) toit ift hit 9))eta)>(er 90r* 
treflif^ongebra^t! 9. -en plein Jour l'â- 
me d'un SCClérat (^•lUrg : la eîgnalar A taue 

leareux) einen Tliebettrlc^tigen ^eU nnb flar 
fe^en laffen; 10.- sur le pied d'homme sage 

QM0lièrt : rendra aage) f Ittg, gcft^eibr mûC^U. 
METZLËRf E f. Bot. (|car« de plantée de 
la famille dea eampanulacéea) 9){e^(eria f. 

MEUBLER (se) v. r. (être meubid) mit 

Wlhhtln Oerfe^en fein; 2. (ee procurer, a'aehc- 

t«r dea meublée) fî(^ mltbem nît^tgen {^auSge* 
xàtff «erfr^en, fi<^ ^ulH<^ einrii^ten. 

MEULAN m. T. d'argot: artie de - 

(paia blanc) JBeifbrob U. [n. 

MEULARDm. T. d'argot(vaaa) JTalb 

MEULIÈRE a. f. Carr. pierre - (pierre 

eervant A moudre) ^îl^lftein m. 

MEUNIER m. P. Saint-Pierre n'a ja- 
mais voulu ouvrir le paradis ni aux tail- 
leurs ni aux meuniers (euivant l'opioioa 

vulgaire, il 7 a peu de gêna boanêtaa parmi ceux 
de cea deux profcaaioaa) ^tttX ^t nie Sc^nei* 

ber unb iDtillleT iAben «Rimmel einlaffntibols 

len; 2. T. d'argot (raoaleur de plomba volAe) 

^e^ler entwenbetet 9)aitrittsni* 



MÉTÉNIE 

MËYÊNIE r. Bot (gaore de plantée At U 
famille dea eolanéee) ^t^ia f. 

MËZILOTH AlM m. H. J. (aouMit«^ 

gamieaaient lea limbalce aacrëca) ^tâtV^it: 

getn f. pi. [mineuaea) aRe)onenm B. 

MËZONE YRON m. Bot. (genre de léc^ 
MIAULER V. n. fig. (chanter ridiciM. 
ment) \à(fytt\itfy ftngett. 

MIAULEUR m. H. n. C*<« ^'*" *^ 

aux mouettaa et aux godaada^ fDlh9t f, ^ta 

mobe, 

MIBI m. Bot. (aapècado liaaa acrrimt k 

lieu) @tri<!« ob. ^ecflione f. 

MIBIPI m. Bot. (aapèco de liane plaa feiu 
qaelaprAcAdanta) élt(ipi»^iane f. 

MI-BIS, e,a. Boul. (moitié bia) gro» 
ff^marj, (aUbrd^mariob.^Ibweff. 
MI-CANAL (À) adv. Mar. (aa dit 4 « 

bAtiment qui ne a'Acarte paadv milieu du cMmti) 

in ber SRitte bel JtanaU fa^renb. 
MICA-SCHISTEUX, se, a. Géol.(^« 

ae compoae de mica-ackiata, de gmeiaa^ et d'aatra 
rocbca que Ton appelle métamorpbiqnce) i^it^- 

mer nnbSi^iefer entjaltenb, ©Itœmrrfttit 
fer»^ 

MICHE f. T. d'argot: la grosse -r» 
lune) ber 9tonb; -deSaint-Ëtienne (pi«- 

re ; déaominatioa cmpiuatAo an anpplîce de m 
apAtr«)Ste{ttm. 

MICHE m. T. d'argot c^t, imbécin«^ 

î>nmm!opf, ^o^Iforf, Si^f«fopf , ^ivt 

m; 2. (bomme qui fréquente laa Ailes de jewci 

laa payant) {^urenbolb m. 

MICHEL m. fig. monté sur le traqa^ 
nard de Saint— (amponé par Udîabic.pw 

qu'on rtprAaantacatarcbange avee an diabUcatR 

aeapieda) bSTc^ ben Seufel ge^olt, (i^»ta3^ 
fil^rt; P. à la saint-- on caeille chaq« 

fruit (o'aat le moment ordinair* da la té€i>l't] 

anf S)2{(^aeUtfefl »irb bie ^rucf^t eingebndi 
MICKEL m. T. d'argot ch**-» '«^ 

borné, aluptde : peut-Atra formé du mot allcuM 

fSfli^tl)éàfn^$t9pl Çinfel^biranncrSa- 

MICONE r. Bot. CBolèoa A tige une) S 

conia f. 

MICONIÉ, e, a. BOU C4«> a — aem ble*Mf 

miconia) miconio^rttg, «S^nltf^. 

II. MICGNIABS r. pi. Çuihm ém plama^ 
a pour typa la genre micoBo) micomoarT; 

«a^ntic^. 

MI-CORPS (à) adv. O «Mitiédu cetf. 
Uê un beé Stix}^tx$ Vtittt, bil an bea ^rr. 

MI-CÔTE (à) adv. (A moitié de ta c« 

bié an bief^Slfte beé$iigel«,etn>a in berf^tr 
ber Kn^S^e, mitten am ^ûgel, ^aK |ut êtr- 

MICRACANTHE a. Bot. C^«>> <>'p^ 
titea épiaea) mtt Heinen 2)ornett, fleiabpr.:: 

MICRACOUSTIQUEa. V.jmcrocaa- 

MICRANTHE a. Bot. (qui a de pet::^ 

fleure) mit flfinen 8(nmen, ftetndiniitg. 

II. MICRANTHB m. Bot. Ca«*re de la û 
mille dee iridéea) jRicront^l Dl. 

MICRANTHE, e,a. Bot. C^î a d« pm. < 
fleure) mit fieinm 8Ittmm «crfe^. Flc^ 
binmig. 

II. MICRAm-RÉBS f. pi. (elanae de plu» 
ayaul de tréa-petitee flenra)flHnbIimiigcf ÎU' 

|en,9Ricrant(eenr.pl. 
MICRANTHÈME m. Bot. (»«-««•' 

primnlaeéee)9R{crant^tmitm D. 

MICRANTHËRE m. Bot. (arbre ér^ 
Guyane) 9)?{crant^era f. 

MlCRANTHIEf.BOt. (C««re d'eer^ - 
biacéea de la Nouvelle -Hailaada) Sftics 

t^m n, IDNcrant^a f. 



MICRABTHRODIÉ 

MICRÀRTHRODIÉ, e, a. H. n. («« » 

de trèa-petitM articolationa) mit fe(|t IlcïneU 
MICRASTREm. H.n. Cgtmmi'wrnm» 

fouiiM) «ecfieittertcv ^edgel, SRicraflar m. 

MICRËNCËPHALE a. Anat. U» • "» 
petit eenreaa) mit fleineiii^t^inijlebi^irnig, 
inilicncep^alifc^. 

II. MICBBNCÉPHALB m. CP«<i^ owveau) 

MiCROBÀSËm. Bot Cfrailoonpoeéde 
quatre ooquea iaplMUtéM •« une b«ae étroite) 

Blrtic^t f. mit Ilcinem 9tu4itfuotm»ttl{l, Siv^» 
penblûmletfht(^t, SD^itrobafe r. 

MICROCARPE a. Bot. Citûrone depe- 
liu fraits) mit neitten Bhrfic^ten, fietufruif^tie; 

2. C«« dit d'uA«MOiwe«i petites unce) mit tiîû 

nen Q^iif^feit, Ileiniilf^^g. 

MICROCARPËE f. Bot ifHf pUut» 
de Je NoaToUe-HoiiMde) S0^ilrecaT))ea f . 

MICROCÉLIE f.Bot ig^w de pUbtae 

de U famUle da* erehiaé^e) SDlihOCdlia f. 

MICROCÉPHALE a. H. n. C«« 'ii «ueei 

pour A t4lo àm aiiif •) mit ^ffcofo^fc , affctf 

(ôpftg, mifrocep^Iifc^. 
MICROCËRË, e» a. H. n. (««i r«eM«Ue 

I à ua nicroeèr») fuT |« Ob, tititti9tnMUXm(aH^ 

I «â^nltc^. 

II. mcaoGÉHtes f.pl. c*««^>«b '*• **~ 

l7ptéré«a ••tOBoUae) JtUilt* 9b. itlir|(9ni« 

1 piegettf.pl. 

MICR0CERE8 m. pi. H. n. c«Mtioa 4e 

la fanUlo 4m aéréiate) iturf Ob. StUm^OtUfi 

I wfirmerm.pl. [p«ataoorpa)8ntfe94«ni(f. 

MICROCHUflE r. («ulyae ohtaifm ae 

MICROGHIHIQOE a. {ni^tit à la mi- 
•rt»ehiMio> |in aNficYo^cmie 0e^9vig, inilTO« 

MICROCHYLE m. Bot Ci «"^ ^ pi»"- 

: tea ae U fMaille à— orohiaéea) fSHih^^pU» ID. 

MICROCONE a. H. n. i%ui a «•• aur&ce 

, chargée de paiitea émMeaces eoaiqiiea) mit fO" 

I nifct^ txi^HUx OUtfi&àft ; miitobnif^. 
MICROCOSMOGRAPHE m. «ai dé- 
crit dea partiaa vivaatea eu eorpa humain) fffli» 

, hofolmogto^^ m. 

MICROCOSMOGRAPHIE r.caMerip. 
tioB do corpa haataiajQef^reiBung bvfmettf^ 
Ut^en Mvptxé, fSfiihtieimoqxQp^it t, 

MICROCOSMOGRAPHIQUEa. (*«- 

latifàJa mieroeoamographie) mifvo{o0mogtft> 

HICROCOSMOLOGIE f. Did. (p. a.) 

(hie«oirodtt«orpa hawaia) SD^iftOlOlmoIOgie, 

Stiit^ropologicf. 
MIGROCOSMOLOGIQUE a. Crelnif i 

lamicrocoamologie) |ttr 8)^fro!0<moIogi( ge« 

^ôrig, mihrofoémobgiff^. 

MICRODACTYLES in.pl.H. n. Cs««r« 
d'uiaeai») fttqfîttgerige i65gcl, ®4'^'^6^^ 
a)2tfn)bacti^Unm.pl. 

MICROBE m. H. n. (iaaeete eu genre 

apiaire) S8ra<f»cft>e t, SDïierabul m. 

MICRODONTË a. Bot C*« <it '«»• 

plaate doa» le eaUee a lea aeata tcé»-«oartae) mit 

fur|ga^titgemitel(^e. 
MICROGLOSSE8 m. pi. H. d. Qttihu 

ae la faMille ans peittacina à langue eoarte et 

oomée au beat) fleingibigigc f^opa^aiîwH^tl, 
Jtltinfin^itx, ambQglDffenm. pi. 

MICROGNATHE a. H. n. i%ui aaepe- 
tttaa mAohoiree) mit flcCiten Jticfevn, Ileitb 
ftefèrig. 

II. lUCEOANATHBS m. pi. (tribu ae Tor^ 
tire A— poi«AOB« aaeeax lophohranchaa) titin» 

lititti^c 8if4»e. fSHihopustf^ m. pi. 



MIGROGRAPHE 

MICROGRAPHE m. ictUi qui aécrit 

de petite objaU, dee animaux mieroaeopiquea) 

QefK^uibtt mifro«fo))if(^er @rgeitfl5nbc ; 
^itxo^xQpi m. 

MICROGRAPHIE f.Cdeaeriplion d'étrea 
microaeopiquea) 8(f(^rfiBttng mïtXQéUpU 

fc^et 0egrn|lânb(, 9Ûif¥0gra))ïtc f. 
MICROGRAPHIQUE a. C'»i*tiriU 

micrographie) mifTOgra)>^if(^. 

MICROLÉPIDOPTÉROLOGIE f. H. 

n. (twûti aurlea petite papillona) Igt^rc iltX 

bieflrinen ®taubfCûgtet ob. £q)ibo)»teTen; 
ïBliholtpitcpttxoio^it f. 
MICROLËPIDOPTËROLOGIQUË a. 

H. n. Cr«l*tî' A 1* mierolépidoptérologie) mi* 

froUpibovterologir^. 
MICROLONQCE m. Bot Ci«»'« à. 

plantée, de la famille dea oompoaéee) SD^iftO* 

lon(^u0 m. 

MICROMÈLEm. Bot (genre de plantée, 
de la famille dea oraBgere)'9)7{trDmetttm II. 

MICROMËLIE f. Anat (monatmoeité 
coneiatant dana rexeaaaiva petileaae dee mem- 

brea) wibetnatfitUf^^eingllebmgMt, fSfH' 

fTPmflicf; 2.(claeae deeee monatree) Stla^t 

ber fIcingUeberigen3Rif geburten. 
MICROMÉLIEN, ne, a. Anat (qui eai 

affecté de mioromélie) mit »ibentatÛrU(^ f Ifi» 

neii0liebeni(\>erfc^cn), lUingtiebcrig, m{« 
fromelifi^. 

MICROMËRE a. H.n. (qui eetgrèle daaa 
tMtaa les partiea deaon eorpa) fïeilt», bitnnglie« 

berig« •gcgiiebert. 

MICROMËRIE r. Anat (gracilité du 
corpa eaUer) JMeHi*, 3)ilttngli(bTig!eit f^ 2. 

Bot (genre de plantée de la famille dee labia- 

•éiM)9Rihemeriar. 

MICROMÈTRE a. Bot (ee dit dee plaa- 
laa dont lepérigone externe «ai eniior) mit ttlt» 

grt^ei(ter$B(ttmen^fiae. 

MICROMMATE a. H. n. (qui « de pe- 
tiia yeux) mit FIcinett Hugcn, fUin^ugig. 

II. lUCnOII1IATBSni.pl. (genre d'araeh- 
nidae pulmonairee) Sungfnfpitmett f.pl, SD^i* 

frommata n. pi. 

MICRONÈME a. H. n. (qui a dee tenu- 
culea «xtrimemcnt courte) mit Sllf Ctfl {Ut|fn 

%ù,Whxnm, fiiT|^9rn{g. 

MICROONTEm. H. n.(suadrupède fœ- 

eile, le plue petitdae rnminant8)S)^ifrOQRtll9 01. 

MICROPÈLEm. H.n. (genre de eoléo- 

ptèren) jbir||lfigler, ^tif^fer, SKihopelnfm. 

MICROPÉPLE m. H. n. (eortede fottil- 

lo-merde) «a«Mfer, a^îfropeplttf m. 

MICROPÉRE f. Bot. (genre do plantée 
de la famiUo dea orchidéea) ^ifxOpîXa f. 

MICROPHTHIRES m. pi. H. n. (gen- 

re d'ineoctae eptirea) mtîXOêfopif^t €(^m(t> 

X9^tt»flxa4fnihm, ^txpaitbtn, ^ihepW' 
ren f. pi. 
MICROPODES m.pl.H.n. (eonohifi. 

reelamtOlipédee qui ont un petit pied) ^eitt» 

fitf mufi^eln f. pi, 8)i2{fro))oben n. pi. 

MICROPORE a. H. n. (qui a de tréa-po- 

titaporea) mit fe^v lUintn $otctt, Ileinyorig. 

MiCROPTEREa. H. n. (qui a dee allea 

tr«a-oourtea) mit fc^T {ttr§eii BUgelit, fur|« 

flfigtlig. 
MICRORAMPHES m. pi. H. n. (genre 

d'oiaeauxàbecpetit) J^leinff^nibler, ÎSflitt^ 
ram^^enm. pi. 

MICRORHIDE a. Anat (qui a de trte- 
petite teetîcuiee)mit flciiicni^obeit.Kein^obig. 

MICRORHYNQUE m. Bot (genre de 

plantée de la famille dea «ompoaéea) ^ittO» 

v^i^nc^ul m. 
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MlCRORHYNQUESm.pl. H. n. (eec- 

tion d'échaaaiere â beo petit on eourt)f lelnf^H^ 

bcltge ®tel|engteget, Jturiff^niblf v m. pi. 

MICRORTHORHYNQUEa.H.n.(qui 
a le bec droit et grêle) mitgerabfm »iib bânncm 
S(^nabet, gctabexunb bfinnfc^nâbelig. 

MICROSCOMIQUEa. Chim. sel -(eo 

dit d'un eel triple de aoade, d'ammoniaque et d*a« 
cide phoaphoriquoj que l'on relire de l'urine) mi« 

frolfomift^cl ®al| ; ^amfal|. 

MICROSCOPIE r. Phys. (an deae aer. 

vir du microacopo; it. enaembledee connaiaean- 
cea qu'il eai appelé â procurer) WlOxHUpitt 

MICROSCOPIQUE a. (qui ne voit 

qu'avec le aoooura du uieroaeope) œil -, )blg(, 

ba< ratr buv^ ba« fEflih^êîop fit^t 

MICR0SEMM£m.B0t(«rbria8eau dea 
ilee de la mer du Sud) Wlihofmmû f. 

MICROSOLÈNE f. H.n. (genre de po- 

lypiere) S)Hfrofolena f. 
MICROSOMATIE f. Anat (monetruo- 

aité qui conaiete dana la petiteabe cxeeeaiTe du 

corpe) jtleinteibigfrit, SffHfrofmnatie f; 3. 

(claaae renfermant dee monatrea de eelto eapèce) 

JtlafTc berfifinteiblgen aRifgebutten. 
MICROSOMATIEN, ne, a. Anat. (ee 

dit dea monatrea par mieroaomntie) I(einlcib{g, 

miftofomatifc^. 

MICROSOME a. H. n. (qui » un tria-po- 

tit corpa) mitlleinrm ^Ikptx, fitinlcibig. 

II. MICBOSOMB m. Anat (monatre dont le 
oorpo cet exeeaaivemeni petit) rcgciwibrig flci« 

ncSIRifgebtttt 

lU. MICnOSOXKS m. pi. H. n. (IhmiUede 

coiéoptirea) {U(ne ob. fleiitUibige JUfet m. 
pl,9^iIrofomeitn.pl. 

MICROSOMIE f. Anat (olaaee de mon- 
atrea ayant pour oarnctére Pexceeaive petiteaae 
de leur oorpa) Y. micrcêomotiâ. 

MICROSOTER (mi-cro-so-tèrr) m. 

PhyS.(inatramcateervanl âehoiair parmi une 
foule de petite ètree le aenl qu'on veuille conaer- 
▼eret mettre â part pour l'obeerrerau microe- 

4K>p«) f0liît9{9ttx, SnfiiforieibSRifroffop n. 
MICROSPHËRE m. Bot (eepèoe de 

nnrd â trie-petitee feuUlea) {teittblJttcrige 

9Zarbe. 
MICROSPHYCTE a. Méd (q«i « U 

poule trèe-faible) bfffeit $ttU fc^ f^tO<t^ ijl. 
MICROSPORE a. Bot. (q«i a de petitee 

gtainea)m{tnrinen ^mcn, {(«iitfamig. 
MICROSTACHYDE f. Bot (g«nre de 

plantée d'Amérique) SV^frofta^l^ m. 

MICROSTACHYÉ, e, a. Bot (qui aiee 

fleure diapoaéen en petite épia) mit S^ttH^hu 

migra SBÏumen, AlreuBIumig. 
MICROSTEMONE a. Bot (qui a de pe- 

Utea étaminee) mit {ieittetl Gtaubbeiltf lit. 
MICROSTOME a. H. n. (qui aunepetite 

bouche) mit Keittcm JSDhinbcob. fOlmlt, flrin« 
munbig, HeinmAuIig. 

MICROTHËLE a. H. n. (qni a le corpa 
couvert de petite mamelona) mitffî^T^l^en bc* 

becft 

MICROTHUARËE f. Bot (genre de 
greminéea de Madagaacar) SRifrotf^uareo f. 

MICROZONË, e,a. H. n. (qni cet mar- 
que d'une sone étroite) mit engcm^fittet be^ 

lei^nctenggrgitTteU. 

MICRURE a. H.n. (q«i t une queue cour- 
te) mit bttirat (Sc^monje, bir3fc(o4n|ig. 

MID ASIEN, ne, a. H. n. (eemhiable à un 

midaa) mibddfliegraatttg. 

MIE r. Bot -de pain (aorte de champi- 
gnon) bTobfrumartiger ^Uj; 2. T. d'argot 
(pou) Zmî f. 
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MIE adr. (v.) Cpm) ni^t; P. qui em- 
prunte ne choisit-, wtttntltf^nt, inu^fC^ 
9tf 1 gefaUen laffen ; 8ettlcr miilfeu mit «Hem 
{ufriebenfein. [SDliegicf. 

MIËGIË f. Bot Ck<"'« ^ Sr»i»<M) 
MIELLEUX, se, s. fig. (fnomm^ miel. 

l«psO fû^elnb, fu^t^uenbcc SDIenf^, ©{Ip* 
MUËRBGIDGI C^rO m. RelatCofS- 

eier de* «unvquM bl«ho« d« aérail, préfMé •• 
B«ttoyBt« 4« la MOtffuét eu Giwid-4«igMttr) 

SRierbfc^if^im. 

MIÈRE m. (y.) c^éiMôn) ar^t m; P. 
après le cerf la bierre, après le sanglier 

le - 0** bl«M«rM du c«rf MDimon«llOT, o«11m 
du Bmn^Vw peuvent «e (uérir) bit SBertOnnblUl« 

gen burc^ ba« ®etocii cincl^irfi^fl finb t5bt« 
li^, bie burc^ ein loilbcd ®(^iDciit ni^t, 
MIETTE r. pop. rendre les miettes 

(▼omiryrendre le vin et lea alimenta f n'ou a pria) 

Sltcl toieber bon flc^geBen, fi^ ûbergcien; 
P. faire sauter les miettes CnM"a«' a» p^^Bd 
•PP«iic) mitgrofem^i^pctit effen; fig. fam. 

(a*«at employé comme n<f alion) je n'y entends 
-0« b'7 oompreada rieu^ iàf (egreifc ui^t bOi 

SRitibe^c; 2.dim. fam. cJ««*MMùe, petite 
unie) jungc, {leiite ®flicbtc; (S<^t4en, 
^txi^tn, Hmm^tn n. 

MlEUX-DISANTm. Cc«l« v^ p^rleie 
mieux) ®(^5iiTebncv m ; me laisserai-Je 
éternellement ballotter par les sophis- 
mes des mieux-disants? foll i^ miâ^ butc^ 
fo^^iflifc^e ffîolftlrrbncr cioig |umScflcn^ 
ien ob. Ui betdiafc ^mf&^reitob. «on^e» 
t9be< tu$ilatu« f4^id(ii klTca? 

MIEUX-ÉTREm. C^u» plna Iwureux) 

OcfTerfein n, BeffctctSu^anb. 

MIÈVRE m. (emfaat vif, rwiuMt ot ua pmi 

malicieux) mttt^toiUigcl Jtinb, ®ilbfang m. 
MIËYRETË f. y. MièortrU. 
MI-FER (À; adV. MéC. (au miUtudu rail) 

titbn2D2ittcbet@(^{nie, mlttclfc^icuig. 

MI-FORT m. Escr. (partie de l'épde «ui 
ealeulte lafarde et la poiaie) Wttflflinge f. 

MIGE a. (V.) C»o7»/ •" «i^M) mittUr, 
inbetanittc» 
MIGERÀT m. Mil. autref. c«*pte« de 

flèche ou de dard) (9lrt) $feil Ob. ^ie^. 

MIGNARD, e, a. 8yn. UGNAmn. mi- 
gnon. GBKTU.. JOLI. <7eJl///supp06et0U* 

loursdes objets petits, légers, délicats, et 
qui tiennent en quelque sorte des grâces, 
y^^se dit aussi des personnes et des cho- 
ses, mais il n'indique que les choses. 
Mignon se dit des choses qui, ayant or- 
dinairement des formes d'une certaine 
grandeur, se trouvent réduites à de pe- 
tites formes agréables et régulières, qui 
tirent de cette petitesse un agrément 
particulier. yii?^iu{r<2marque la délica- 
tesse et la douceur dans des traits ani- 
més, l'air et les manières gracieuses, un 
certain mélange de gentillesse et d'affé- 
terie. 

MIGNARDELET, a. dim. (?.) (a'eatdit 
pourt mi<u*»d, atignoo) gqicrt, |f ttU(^ ; fam. 

M1GNARDER V.a. (a'eaC dit pour : flatter) 

f(^met(^cln; 2. abs. celle femme mignarde 
trop ijkïïtcu de la geatuicMc) biefc ^tant^ut 
itt fe^r gcjiett. 

IL V. réc. se — C^voir lea une pour lea autrea 
dwattentiona trop ddlicatea) rtnaRbCT |U}drt« 

li^ («^anbcln. 
MIGNONNET m. BoUO'^^OStUîhÏQtt 



MIGRAINE 

B, SBiefenlIeem; - blanc OrMedeackampa) 
fitlbîlu ; - rouge cuèfle étalé) cot^tr Jticc. 

MIGRAINE f. fig. ta voix de madame 
tL\a-(i}*M9mr<) hit ©timrnc ber gnibigett 
Sratti^angcgrifctt. 

MIGRATOIRE a. H.n. Cm'H dea ani- 
maux qui émifreat) JlBonbcr» ^ animaux mi- 
gratoires, SBanbert^ierc n. pi. 

MIGUËLI$TEa.Pol. Cq«> appartient au 
parti léf ittmiate en PoHu(al) migUCUflift^. 

MIlR-AABCf«»«i:)m.Relat. Cgrmmi- 

maitre dea eaux de la cour de Peree) SD{i^tr«aai 

m. 
MIIR-AKOUB-RACHI Ci>^i«>:> m. 

Relat. Cfnad écuyer du rai da Pane))>erftf(^Cr 

ObfrflaQmrifin. 

MUR-SHIK-AAR-RACHI Cp'rmm) 

m. Relat. Car«u»'v«Bettr du roi de Perae) pît» 

fifc^et Ol^erjlâgeniictflev. 

MI-JAMBE (À) advt. (à moitié de la jam- 
be) hiî au bit ob. ber Wdittt M Seiiuf, bU an 
bicffîabfB. 

MIKANIERm. Bot. UenfiMimfutiUt 

dea oorymbiArea) jD2if ania f. 

MILIACË, e,a« Bot. C^nblable au mil- 
let) (irfe(gral)atttg, «A^nlic^. 

II. laUÂGÉBS f. pi. CfMuîll* deplantaa qai 
ont la miUoi pour tjrpe) ^it fc(graOartni, Wll* 

liatttn f. pi. 
MILICITE m. Bot. Cpi*»** ^ «««m >•* 

eomplètea)aRiUdtUlm. 

MILIOLEf. Conchyl. (lenra de coquiU 
lea univalvaa renfermant pluaieur» capèoea foaai' 

iaa)aRlIiolaf. 

MILITAIRE a. 8yn. ■iutairx. mar- 
tial. BSLUQDBQZ. BeiUqaeujB ne se dit 
guère que des peuples anciens dont la 
guerre était l'unique métier. Ouerrier 
se ditdes princes ou des peuples qui ne 
font la guerre que quand ils le Jugent 
nécessaire. AîiUttUre se dit de tout ce 
qui a rapport à l'administration de la 
guerre. Martial s'applique aux choses 
qui marquent l'autorité suprême dans 
leschoses de l'administration miliuire. 

MILITANT, e, a.Théol. Cqu> eombat) 
lanq^ffiib; l'Église miliunte O'^aamUée 

daafldélanaur la terre, oa tant^u'iJa doivastU- 
vf«r «no guerre iacaaaante au monde ot à aea ton- 

tationa) bi( tâm)>fctibf JtiT<^; 2.Néol. C>« 

dit de rÉgliae oatkoUque ou d'une «ecte quel- 
conque, pour déeifner aa tendance A fuerroyar) 

la coterie du Journal Yi/nîverê est essen- 
tiellement militante, biefartei, tt)cl4)c 
boa 8latt «Unima" «ertritt, ifl in %9^m 
@rab( f &i>u>ftnb, frtcgerifc^ ob.hm^fbcmegc. 
MILITARISER v. a. Néol. Çw%Uwm mi- 
Utaiie) miUt4nf<^ mof^eit. 

lilUTARlSME m. Néol. (ayatéme mi- 
litaire) Jbriegffvficm n, aRilitortamiia m; 
voici des célébrités roturières confon- 
dues avec les débris du - impérial, (icr 
betmifc^ai flc^ bcriî(mt gettorbene iBtirgn 
mit brn £rfimmctnbct laifaU4»cn SDhlitit^ 
JmftiKift. 

MILI UM m. Bot.(g«»ro de gnuniaéea voi- 
ainan du mil on millet) iDîtlium U. 

MILLEFEUILLE a. Bot. C^ feniUea ex- 
trêmement découpéea) «ifl* Ob. toufenbM^tte» 

MILLEFLEURS a. Bot. Cq"> ••« !»>> 

do feuillca trèa-nombreuaea) mit toufctlb ^lu* 

mtii, taufetibblumig, oiel^Ituntg. 

MiLLEMORBlE f. Bot.C«crofiiIairedea 

boia) aEQa(b>8raumour|el f. 
MlLLEMST£m.H.eccl.CFropli4tedea 



IfILLEPERTIJIS 

dernière joura) iBnlftltbign bd tftBfcnbiS^ 

rigen 8tci(^a, (ï^iUo^ antHeitifl m. 
MILLEPERTUIS m. T. d'argot c*"»- 

eoir t par allnaioa A la fleur de co nom dont la 
feuillaaaomUent pcffoéec de mille troua) ^tCf* 

fannef. 
MILLK-PIEDSa. H.n. C^m aongim^ 

nombre de pioda) mit ttfUfenb ^tt^eU, Ùcl? Di. 

taafcitbffi^ig. 
MILLEPONCTUË, e, a. H. D. Cq» m 

eouvori d'une mnltilode de poinU) tttt toafm 

^nftcn UUâi, tattfeabptmfdg. 

II. HILLBPONCTUAS m. pi. CS**** '« "^ 

riiea)9}a(rlfd^»immf<^nf(feii f. pi. 
MILL&PORACÈ, e,a. H.n. (q« m. 

oemblo A un millépore) pUltf tfotaUcsartt^ 
4^nti(». 

MILLÈPORË, e, a. H. n. CM«biaUeà 

an millépore) pttnltf oraOfliaTHg , ni^Bli^i 
2. C«l»Mfé d'un gmnd nombro do poioia) tn* 

fcab», bieipualttg, fonfrab*, oielporig. 

II. MUXÉPO&ÉBS f.pl. Cpoljpic» pierrm 
ajMit pour type le genre milléporo> (^aolîHc 

beT)iPunftforaa(it,aRtIIeporcfR f.pl. 
MILLËPORËS m. pl.H.D. Cpoijpiairct 

ereuaéo de troua infnimont noM^rowL) SRiÛe* 

poren f. pi. 

MILLËRIË, e,a. Bot. C4b> reoaemJiiet 

unemiUério) miUcrio^rtig, sa^slii^. 

II. MILLiniÉBS f. pi. (aoouoa do U inbi 

daa hélianthéaMe) miÛrrio-artigc ^flovint, 
SRiacfift«attcn, SDîiaerictaf. pL 

MILLIARD m. fig. (un ««mbro trè a w 

aidéiabic) ttiictme#iti^c aRcnge, VLm^^i t i 

T. d'argot C"MM'M*t enrioU daiM on prof»» 

aion) bur<^ 9f ttciii tci(^ gnoorbcttet SRcsfé. 

MILLOTIE f. Bot. (genro 4o plante., ée 
la famille Atm eompooéca) SD^tUetia f. 

MILVIN, e, a. H. n. (««i rMocmbk « 
milan) mtlanartig, 49R(i(l^. 

n. IflLVlNS m. pi. C<"^ ^« teloonideaj 

9RiUmarteuf.pl. 

MIMARC'»'»^ m. Relat. o-sAû««r) 
tflrMfc^rt ângenicut. 

MIMAR-BACHI C^vre^ m. RelaL (a^ 

chitecte en ckef du Sultan) Otcrcn^tcf t m. 

bci<Sa(fanl. 
MIM-BACHI C«"rc) m. Relat. (co» 

mandant de nulle envalien pnnaao) IBrftbU^ 

^(er iibtt 1 000 WtwA bei ber ^erflff^adtri^ 

tctei. 

MI-MARËE Ok) adTtCcMTi tom troia w.. 
rea avant la pleine ou la baaeo- m or) iïltttrbbr t. 

MI-MARGE (k) advt. ik la «ottié de h 

marge) bi« ait bCT ob. bit ^lixtt bH diasta. 

MI-MÂT (i) adVL QiMqo'A U moiiié é. 
gnindant) M flUf ^Ibrm SKo^f . 

MIMER V. a. abs. imSkwmw otoc bcanconp 

da vérité) fû^aufbie^kbttbcfunflooctrefltâ 
vctfkf^rn. cinaulgeiditactetSftiaitfei feii. 

MIMËSE f. LiU. C««rte «'irooio par la- 
quelle on ré p ète directement ce qm'uM ootre a i-x 
ou pu dire, en afliictant d'imiter lomoiation,l«i 
gœtaa et le toa do coMeperconno, de ■mnitrr i k 
lounier aa rtdieulo) ft>ottCllbC ffîicbcr^isB| 

ber ffîorte eine« 9inbetn, ^tmefU f. 
MIMEUX,fle> a. Bot. Cm ^^ aco r««é. 

taux qui ae contractent qnnnd oo loo to«cèc) 

fiàf Ui SBenl^nmg tn^erfenlrnb o^. jvica« 
menlegenb; plantes mimeoses, Siini^llâB' 
gen, SRimofen f. pi. 
MIMIAMBË a. Poés. anc vers- (Mrti 

de vera aatirique trêe-libre) mimiîambîl'éR 

flScrf. 

MIMICOLOGIE f. (titro d'uM lirre q«i 
traite dee réglée du geato tt de l'éloqucoce dn- 



MIMODRAHE 

phyaiologiqMdMpMtiona) WlimiMo^iî f. 

MIMODRAMEm.Litl. c^MM^aéwa 

en NiiaMlofie)fD}{mobram D. 

MIMOGRAPHISIIË m. c^eriiar* i»i. 

Uiriee qui offre aux yeasTimafe de l'oljel «t» 
prinéptr U parole) ailff^uU^e Gc^CiiOTt, 

MIMOPLASTIQU£a.Tb. («e diinr- 

loul deUbleanjE vivant* reprdaaataot dea aoènaa 

de U PaMioa) niîmoplafUfc^. 
MIMOPORPHYRE m. Miner. Cr<»«lM 

qui a rappareoca du porphyre) SDtimO^Orp^l^T 

m . [mimoae) mimo\tMtti%, «J^nU(^. 

MIMOSË, e, a. Rot. (sui raaaeMkla ànne 
1 1. MIM 0SÉB8 r. pi. (tribu de léguminaaaea) 

9nfmofa«arteit, 3nfmof(ac)eeii f.pl. 
MINACCIOSO (mi-na-tGhô-sô) (U- 

/irn) ad V. Mus. (littér. d'aae OMuièra «mmi- 
çaate: iadtquo an mouvement éaargifae alpaa- 

•ienBé)bro^eitb; affeftvoQuiib flarf marfirt 
MINACEYOLE (mi-na-tché-vo-lé) 

(iimlien) adv. Y. minacciOêo. 

MINARET m. flg. (a'eat dilqualqnefala 

improprement dea tonra chiaaiaaa qno Tan place 

dana lea jardina pitloraaquca) âfitUf^^t^fX 

MmkRZlN(pêrtan) m.Relat. Cmim- 

Bome du roi de Pana) 9lflronOin RI. U$ SBc^Tt» 

fc^f r< von 9trfieit. 
MIN-BACHI (p*n0n) m.RelaL (on- 

etcr qui commande mille kommea en Perse) SBf» 

fr^lf^iibrr m. »on 1000 Wlann in Çerfîcn. 

MLNCË a. Syn. mincb. mbnu. Aiemt 
indique un manque de volume ou de 
grosseur ; mince ne marque qu'un man- 
que d'épaisseur. Au flguré, menu con- 
tient une qualification défait, et mince 
unequaliQcation de nature. 

MINCE m. T.d'argot (papier) Ravier n. 

MINCEPIE8 (minnss-païze) c»H§iah) 

m. pi. Cuis, (aorte d'enirameto aaglaia, fait 
tvec du rognon de bauf, une langue de boiuf, dea 
pommes de rainette, daa raiaina de Corinthe, du 
•uere, de lamuacada, du girofle, de la cannelle, 
de l'eau de vie) gf l^flrf tf ^Uii^paftttt mit Ko» 

finra^unb@etoJîr|. 

MINCER V.a. (mettra an petite mereeaax) 

jerflûrfeln, (ler)fTiiinfln, jfrBrfrfeln. 

MINCEUR f. Néol. (qualild de ce qni aat 
mince) S)finne, 5)iinnif it f. 

MINCITÊ r. Néol. (terme doLdonGonlan 
pourminocur) ^ilnue, ^ilmt^f ft f. 

MINE r. Expl. - aurigrapMque de 
Transylvanie (tailure graphique) ^àfttiU 

tfUutn; - de bronze (étaiaauirnré cnpnaro) 

fup^txkaUÏQté ®<^fc(ginn ; - d'acier (fer 

carbonatd apathique) fpat^aUl^t$ fo^fenfûllii 

xt9 eifen; - d'argent grise, fïlbet^ltifle* 
ituvferetg; - de Ter du marais (fer hydraté li- 
moneux) fc^lammieef^l^bTateifen; -de co- 
rail (marcuro aalltard bttnminifèro) rrbpCf^' 

^attiges ec^tDcfrUOiiedftrber; - d'étain 

blanche C^^trefois le scheeliB aalcaira) 

(B^wttfttin m; -à laye de terre (aapèee de 
honiUe) («rt) Steinf o^ic f; -> à vernis (plomb 

sulfuré, ainsi nommé da ce qn'il entra comme in- 
grédient dana lacompoailion da certaine vernis) 

S^wefelblti n. 

MINER (se) V. r. fig. (aeconanmer pa« à 

peu) am J(crne bel ^tUné grie $rt loetben. 
MINËRALISATEUR a. appareil -, 

(propre A transformer en minéral) iSerrr|Ung6a 

avporatm. 

MINËRALISER (se) v. r. (être minera- 

Usé) uererjt ob. ntineralf fîrt werben. 



MIMËBAL06IE 

MINÉRALOGIE f. - scientiflqueCpu^ 

tia da cette acienee qui considéra lee nûnéraïuc 
daaaieareaaenoe) toifftni^û^li^WntxalO' 
gie ; - géOgnO^tique (traité dea minéraux 
dana leur poaition au eein delà terre, leur fomui- 

lien ^) geognollifc^e SHintralogte ; -histori- 
que (hiatoiredea minéraux dans leurs rapporta 
avec lea progrès de laacieneo g) ]^{|lorif4K Ob. 

gefc^ic^tltc^c anincTaloQic; - technologi- 
que (traité des minéraux dana leur ^plication A 

l'indoatrie^) tec^ttologifi^e Snineraiogif. 
MINER ALOGIQUEMENT adv. (dana 

la langage minéralogiqve) tn bCT minctalogi' 

fc^en^prat^e. 

MINËRALURGIQUE a. (relatif à la 
minérainrgia) |uv SRincralurgie ge^ôrig^ mi* 
neralurgifc^. 

MINÉRALURGISTE m.Ccelui qui a'oc- 

cape deminéralurgia) SDïincralurgifl fU* 

MINERYAJUe, a. Ant. (qu était con- 

aaeré A Minerve) bCt flJliutWa (jetDCi^t, Qe»ib« 

MINE1S m. pi. T. d'argot CMi^patita 
et fermé e) ficine tmb fe^( Sriî^e f. pi. 

MINETTE r. (v.) C»'«»« «t pour petite 
mine, minauderie) QCfalIfS^tigrl fOlitUm^ 

ft>{el,3iemcir. 
MINEUR, e, a. noblesse mineure (a'eat 

dit 4a in petite nebleaaa) niebCTCr $(bcl; it. 
(aobleeee da fraîche date) ffltnohtU^, Iron. 

ntaqiibaâtat (Sbellente m. pi; 2. Jur. flg. 
l'Église est toujours mineure (elle jouit da 

privilège deemiaenra) bit Stix^ genifft bit» 

felBcR iSarrec^tf , toit bie S'IinberjA^riQen ; 
les rois qui ne gouvernent pas par 
eux-mêmes sont toujours mineurs (Mme- 
iiitM) Sthniqt, torlt^c nii^t felb^ tegieren, 
btcibf n immcT unmfiabig» 

MINEUSE r. H. n. (eepècc de tarier dea 

borda daiaPUu) ® tranc^ttfitfi^mctft m. 
otid bem $Iata«i1tff r. 

MINEUX,se,a.(V.) ifwvn, miaérabla) 

erHcmitf^» j2mmerli(^. 

MINIA m. H. n. (aarpaBt venimaux 4'A- 

friqne) 9niniarc()tan0c f. 
MINIANIEN,ne,a.Myth. Opithètede 

divinitée dont la atataa, a« Capitule, était ealn- 

minéeda minium) mit SRetmigegeff^minltCe) 
ob. ^ani bemaU(c), minianift^^e éfttterbil^ 
betn.pl.) 
MINIATURE (BN) advt. fig. avoir la 

goutte en - (en avoir un léger accèa) eittCtt 

Ui^ttn eiâftanfaH Mtmmtn ^abeit ; l'Al- 
lemagne, même en -, n'est pas faite pour 
plaire à une imagination ft'ançaise, 
^cutfc^Ianb, locmt ané^ in vrrneinrrtcm 
îSla^fiabt, fann ble9aiUaf{e bclfran)6f{fi$eit 
JBoIf d faum anft>re($cn» 

MINIER, ère, a. Néol. (relatif aux minea) 

)u SBergn)cr!en0eÎ6r{0; industrie minière, 
SBerQWcrflinbttflrief. 
MINIMISATION f. Philos, (terme â» 

Beniham: diminution ixdéflnie) «nbfflimmte 

iBcrminbeiuttf). 

MINIMISER v.a. Philos, (dimiauarin- 

déSniment) unbfflimmt «frminbcm. 
MINISTÈRE m. Synon. mNiSTÈBB. 

GHAB6B. OFFICB. EMPLOI. L'office dODUe 

en même temps un pouvoir, une autori- 
té; leiii/m>/ère»unequalité,un titre pour 
représenter les personnes, disposer des 
choses; \a charge^ des prérogatives, des 
privilèges qui honorent ou distinguent 
le titulaire; Vemploi, des salaires, des 
émoluments qui payent ou récompen- 
sent le travail. 



MINJAS 



»45 



MINIASm.Conchyl. («•!»*«• ^pourpre 

du genre tonne) tounmartige ^urpurfc^ttcdr f. 

MINOIS m. - d'orang-outang (injarade 

harengèret vilain vieage) SlfrngeftC^t U. 

MINORAGE m. (v.) Y.minoriié. 

MINORÂT m. Cath. (titre, fanelionada 
celui qui est entré dana lea ordraa mineora) SRi^ 

nodftentitel m, «amt n. 

MINORÉ m. Cath. (celui qui a reçu lea 
ordrca mineurs) SRInorifl m. 

MINQUART m.B0t. (arbre da u Guyane 
doutée bois aat regardé comme incorruptible) 

SD^inlartbottm m. 

MINUÀRTIÉ, e,a. BoL (qui reaaemble 
A une minuartie) minuarHa«art{o, ■2^nli(^. 

II. MINUARTlta^ f. pi. (tribn dea parony- 
chiées, ayant pour type le genre minaartie) (30^ 

mtlteber) Sninuarticn f. pi. 

MINUIT m. T. d'argot ("il^rei bemmo 
dont la peau eat nuaai aoira que la nidt A l'henra 

en question) 92eger m. 

MINUTE inteij. C«IlipMfaailièio poun 
attendes une minuta) Martett (Sic eittCU Sogen* 

bU(f.einciin{miteI 

MINUTER (se) T.r.Prat (être alaaté) 

ail (Sonce^t entioorfen werben; 2. fig. 0*n 
projeté) Uahfi^ti%t, ^rojectirt toerben. 

MINUTIEUX, se, a. Syn. minutibux. 
mivoLB. L'homme minutieux prend et 
veut qu'on prenne les minuties dont il 
s'occupe pour des choses importantes ; 
l'homme frivole s'occupe de petites cho- 
ses, mais sans y attacher une idée d'im- 
portance. 

MINYADE m. H. n. Cg«»ra4a groupa dea 

aatiaéeé) m^tx 8{{jtgeltt)urm, ST^iiiVttbe f. 
MION-BE-FILOCHE m. T. d'argot 

(jeune garçon draaaé A oonper lea bournea) 9eU» 

telfc^neiberle^riinom. 

MIQUÉLIE r. Dot. (gmii* da la famille 
daa cyruadrées) SDZiquelitt f. 

MIRACLE m. Syn. ■bbysilui. pro- 
MfiB. Leprodi^e est un phénomène écla- 
tant qui sort du cours ordinaire des cho- 
ses; le miracle, un étrange événement 
qui arrive contre l'ordre ordinaire des 
choses; la merœille, une œuvre admi- 
rable qui efface tout un ordre de choses. 

MIRACLE m. (v.) (e*eat dit en parlant 
d'une paraonne douée d'une grande beauté oa do 
feonltéa émineatee) iOhlIlbeTfinb n, SBimbet* 

fitabe m, SBiinbetm^bt^ n , ffîunbenttantt 
m, SOunbetfrau f; dans nos soins com- 
muns pour ce Jeune - (MoUèfs dana lea 
dénmrcbae que aona farona toaa deux pour ob- 
tenir ca petit prodige) iti mtfctem gemeîiifc^aft* 
lichen leicielbiettfl biefef ffîunbcrf iubel. 
MIRACLIFIQUE a. burl. C*'m« ^>t 

auaai da ceux qai Ikioaient dea miraclea) tVUlt» 

benna(^enb. 
MIRACOR-BACHI Ci»«r«an;m. Relat. 

(grand éeuyar do la oonr de Perse) iSMxcXtt Ob. 

Sniraf^our, ^ro^^aQraeijler m. 
MIRACULEUSEMENT adv. Synon. 

MIEACIJLBUSBMBNT. PAR HIRACLB. Mi" 

raeulensemeni ne veut pas dire tout à fait 
par miracle, mais d'une manière mira- 
culeuse , qui tient du miracle, comme 
par miracle. 

MIRACULEUXm. (choaa Biraeoleaao) 

SBnnbetboteé n ; cela est du d ernier - 1 (ce- 
la est tout A fait étrange : locution trèa A la mode 
antrefoia parmi laa potita-maltraa et lac patitaa- 
BMltraaaea qui ne parlaient qu'avec axaférattoa) 

ba«{|l^5(|)flfr(tram, einnxi^relSBnnbet! 
MIRADORS m. Relat ('«•• tonta la 
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MIRADOU 



parti» Mf«fB«l« àm NooTCM-MoM^ti k«Wé- 

dèr«)8cl»fbeTen. 
MIRADOU m. T. d*argot Cp*r eorrup- 

iioB pour miroir) ^^itQtl 01. [ÈlitofVC m. 

MIRAFRE m. H. n. Cs<»r« a'oiaeMix) 
MIR-ÀLEH (tmrc) m. Relat (p«rtc- 
«tcndftMi) ^a|nentr2ocT, <Smir»aIcm m. 

MIRBËLIE r. Bot. Cf^-re del<«ymiMtt- 
•M de 1» NouTelIt-HolUnde) ^litUUù t. 

HIR-CHEKAR-BACni Cp'ru"») m. 

Relat. Cf<**^ veneur de le eour de Perec) 

Ôhtxià^ttmtifïtt bel ^a^ wn f$n^tn, 
Wlit'^^tîax ob. Sfcl^fff ta<«baf(^i m. 

MIRESf. plMyih. («ortede rdeacheslee 
Grèce aoderaee) ^titâfifâft %ttn f. pi. 

MIRETTEf. T. d'argot Cmilt orfanequi 
eertiMirer)||Ugen. 

MIRI-ASKËRIS (fnre) m. pi. Relat. 

(treupee irréfvlièrea qui formeat dee régiaieata 

de mille kemmw) irvcguIAre iMiff^C SrnD* 
MIRI-KIATIDIOxrOm.Relat (Jute 

dtt tribaeal iaoal à CoaatMtiaople) S)}{rl«lia« 

tibim. 

MIRI-TELLAH-BACHI C»^re) m. 

Relat.CI>«iMier-priaenr dee fermée 4tM revenue 

publiée) SCtffatoTbet 9tt}^û^Uttn^taaUtln» 
Ifiitftc. [de ftUectee) éf^firgenjagct m. 

MIRLIFLOREm. (a'eetdit pour luelteur 

MIRLIPOT m. Pharm. o>Aiaion de 

aauge,qtt*on prend en guiee de tké)SlUbeit^ecin. 

MIRLIROTin.P.(v.) J'en dis du-a« 

, m'enmoquo, ceUm'eetéfaO <(^ IdâfthoMît, 

i^ !ûmmfre mi^ nic|^tbaniiti, cl 1^ mit eùil, 
9lr{<(0fi(tio ob. einrriei. 

MIRLITON in. PâL CM>'(«4«pAtiaeerie 
d'entremeto) (9tt) Jtuc^ritni; 2. Mon. (a ei- 
gntf é quelque tempe un leuie d'or) @olbfhltf n, 
9u(^lni; 3. Coiff. (eoiffbre deiane en uaage 
nulS'aièele) ^tor^uBc T; 4. PoéS. Crafrain 
populaire) IBoIf Itcfrdlt m. 

MIR-LIVA Co*»») m. Relat. (o«cier 

qui oommaude dwia une proTinee)<ïommanbaitt 

m. e(ner 9roo{n|« 9){if»liioa m. 

MIRME m. (V.) Mar. (^ftit baleeu ) eli». 

loupe) !Ie{ntl ®(^ff, ®(^oIii))pe f. 
MIRMIDONS» MYRHiDom m. pi. H. 

d. F. C^^* donné à de jeunee aei|neure do la 
eour qui ee liguèrent avee la oomteeee de Mahlj 
contre le enrdinal de rienri)9n)^rin{b0lll Hl.pl. 

MIROBOLAN m. Bot. (genre de plantée 
eenrant de type à U flunille dee mirokolaaéee) 
tD2f Tobolana f, Y. myrcbolan, 

MIROBOLANE, e, a. Bot c««»Unble 

an mirobolan) mitÛ%^\«m%Wti^,JSi%Vi\{6^. 

II. KIROBOLANÉBSr. pi. Cf^iH^de plan- 
tée) (BatniUebev) SJ^Irobplanen f. pi. 
MIROBOLANT, e, a. Y. myroMant, 
MIRODER y. a. Y. mirauder. 

MIROITAGE m. C««tion de miroiter) 

Splegeln n. [reiiien) O^rting m. 

MIR2ALE m. T. d'argot (pendant d'o- 
MISAILLE r. (v.) Y. iiu>e. 

MISANTHËQUE I. Bot (genre de plan. 
tee de la famille dee laurinéee) anifattt^fca f. 

MISANTHROPES. Méd. Y. mèlafk- 
eolifue. 
MISANTHROPERIE f. (y.) (e. mot 

B*eet dit avant qu'on eût erdd eeini de mieanthro- 

pie) ^tnfâ^nMvï, SRirant^ropic f. 

MISANTHROPIE f. Méd. Y. méian- 
eoàe, 

MISANTHROPISME m. (terme om- 
plofé quelquefoie pour mieaathropie) SD'Zifails 

t^Topilmulm. 

MISCHNA f. U. J. (jnù^êiï de tnUlitione 



MISCHNIQUE 

raMiniquee qui forment la première partie do 
1Umnd)lD»ll^nar. 

MISCHNIQUE a. H. j. (qui eet partiaan 

de la tradition) bit ^i\é^na bcfcniifttb, vecc^ 
renb, erf IJhrcnb ; mift^nlfi^. 

II. MISCHNIQUE m. H. j. (dorivaia hé- 
braïque paHiean de la tradition) OffetRlCT, Ht* 

ïlàxtv, SBrrc^rrr bcrflRifct^na; ^ifd^niUtm. 

MISCODËREm.H. n. (genre d'ineoetea 
eoléoptèree)$DHlCObernl m. 

MISCOPËTALE m. Bot. (genre dcan- 

xifregéee) ^HnpttaUn n. 

MISE f. Syn. wss. tbivds. Le dernier 
ne s'applique qu'aux habitudes, aux ma- 
nières de l'indiyidu; on peut ayolr en 
même temps une ntise brillante et une 
tenue très-indccente. 

MISE r. Myth. (mère de Baceliue, à qui 
l'on attribuait lee deux aeaee) bOp^cIgffc^Ift^ 

tid(^ttMt;lDHfrf- 

MISE-BAS t (y.) (e'eat dit dee habite 
qu'on ne vent plue perler, et qu'on donne ans 
domeetiquee ou aux pauvree) «ioelcgtC, Û^f 

traoene, atte JMriber n. pi. 

MISE-HORS r. Corn, (argent déhoureé 
pour lee fraie d'une entrepriee)9tllfa0e f. 
MISËLIE r. H.n. (genre depapUlon) Btï» 

feliaf. 
MISELOQUE r. T. d'argot (thddtro) 

XfftaUv n; encarade de -(entrée do la ealle 
de epeetacle) (Sinoaitg|U1ll ^(^attf^icl^nl. 

MISELOQUIER, ère. s. T. d'argot 

(oomédien, eomédienne) G(^aRft»icl(t, «ilU 

MISËRE r. Synon. ■istas. babiols. 
Les bMoUê ont leur genre d'utilité ; 
les ini#èr»# sont des choses si petites, si 
méprisables qu'elles ne méritent aucu- 
ne espèce d'attention. 

MISERERE m. P. il en a eu depuis - 

Jusqu'à yitulOSC** 4>t d'un homme bien battu, 
par allueion A ruenge monaatique de prononeor, 
pendant qu'on ee donne la dieeipline, un peoaame 
dont le premier mot eut JHitcrrrr et le dermier 

rtfuier) et ifl gc^SHg ob. ^d^ti^ gc^rfigelt, 
but(^0rno))ft, i|m ifl bcr 0)il<ftn orbentlic^ 
gtbifiut »orbni ; en donner à quelqu'un 

depuiS-jUSqu'à yitulOS (dcpuiele oommen- 
eemcnt juequ'é la f n) oom flnfflRgf b{| {Um 

dnbe ; il a tout dit, depuis -jusqu'à yilu- 

lOS (il ne noue a pae fait grâce d'un mot) CT ^ttt 

9(Qrl gcfagt (atnni w^ nic^t fin SBortba* 
von cvlalfcn. 

MISSALËNE m. H. n. (genre d'arai- 
gnéee de la Nouvelle - Hollande) neit^on^nbi* 

f(^t ^^innrngattmiQ f. 

MISSE r. Yét. (charbon dee bétee i laine) 

!IR{Ij|Branbis)tttr(nnfel m. 

MISSILE a. Ant (qui aejetto) Iffinr^ ^ ; 
annes missiles (armaedejet) SGBntfwaffen 
f.pl. 

II. MISSILBS m. pi. H. r. (préeente que lee 
empereura jetaient an peuple le jour d« leur oou- 

ronnomeat) ^nt itaifcrgrit ®elb Ob. 0elbcl» 
»cTt( tinter bal QSoIf oulgeMorfen. 
MISSIONARISME m. Relig. (aèie 

pour lee miaaiona \ ardeur pour la propagation de 

la foi) (Sifcf f&r He Sbilbrrihing xt%il\tt 
Selren burc^ 9Riff{on<Erc, reUgtSrel $ropa« 
ganbentoeff n, SRifftonarilmul m. 

MISSIONNER y. a. (y.) (envoyer on 

miaeion) mit 9uftrâ0cn aulftnben ; 2. Relig. 

(envofor oomme mieatonnaire)aIlSBeIe^TttnQl« 

botcn^inaulfcfitcfen. 
MISSISSIPIEN, ne, a. Fin. (e'œt dit de 

tout 00 qui avait rapport aux agiotonre qui epéeu- 
laient eur lee fonde delà eompagaio dite 4» Mû- 



MISSOLE 

brtrefenb. 

II. WSSISSIPIBlf m. (êfiolmrnm apéc*. 
lail eur lee aclione du Mieeteeipi) S)>efnlailt m. 

anf bie «rtien betâRifflffi^j^tgcfenfi^aft^SRi^ 
fiffip^ierm. 

MISSOLE m. Agr. (varidlé de from»i 
dane la Haute-Garonne) Se{)eiUirt f . 

MISSOTEm. Agr.(pat«rinaBaririmeti.i 
environe dolaBoohello) Gftgralfnoit n. 

MISTIGRI m. ram. (U chat) Statnm. 
MITADËNE m. Agr. (■*>««• ««'« 

eepbcee de froment) Wf^Wtiitn II). 

MITCHELLË, e, a. Bot c«embiabic i 

aaomilehelle) mitclcQa^Ottig. «<^nlic|. 
II. MITCDBLLÉBS 1. pi. (famUla de plei- 

tM)an{tft(Ocatf.pi. 

MITIIRACARPE m. Bot. Cc»>i« 4* 

plantée, do U famille dae rvhiacéM) SRitbtCt 

carpnl m. 

MITHRAX m. H. n. (g^nn *• cnmu«« 

déeapodea) le^nf&fige itreblgattnng , Tli- 
t^TAt m. 

MITHRIDATE m. fig. c«***»?«»»*) 
la flatterie est un poison contre lequel li 
n'7 a pointde-, gfgrn bal @tft bcr Scbasei-- 
c^Iei ifl fcin jttant gcUNK^fen. 

MITIGER(Se) y. r. (do^«nir plue dea^ 

inilbrr, gelinber, gemS^gtvr loerben. 

MITILËNEm. H.n. (espèe«de hr.Mt) 

Sntmcrgathing, SRitiIrna f. 
MITONNAGEm. Cuis. (o«r«e de bo«>t- 

lan qui eert pour lee potagee) 9it{f<^bnî^ (. 

pnéttppt. 
MITONNER (se) y. r. Cuis. c*t(««i- 

tonné) mit Orob geif o4t gcbrobelt torTbm. 

MITOSATEa. H. n. (^uialramAcheim 
oornéee, eroieéee, eaae palpoe)mit ^omorti^ta. 

gcfrni|ten,f&(lerIofen jtfcfrrn (verfe^cn). 
MITO YENNISTE m. H. d. F. (d.« u 

langage rérelutionnaire de M, hornsM qui ectf 

d'anonn parti) ^Htrtdlofrr, feinet 9artrt ^K^^ 
t^ncT, nrntraict fUtn^. 

MITR AGYNE m. Bot. Cf»* *• •«'•'^ 
lairee) 8rattnivtttgart f. 

MITRAILLE f. fig. l'arislocratie p«t 
la monnaie delà royauté, comnie la df- 
mocratie en est la -(la baaM mouuue) wv 
bicariftofratie bie Stftttse bc< itSnigtbBiiïj. 
fo ift bie ^emofratie beffen St^etbenràn^. 

2. (e'eetditpoar prètn mitre) fllflllirter^i^ 

flrt ; après la réforme de la moi naillf , ob 
enyiendra à celle delà prdtraille, et pour 
mieux réussir, on ira chercher la -, i^é^ 
bem mon mit bem Sn9n<^6geitnbel w^f 
r2nmt^aben»irb, foO mas ft4^i $Fa{ft^ 
geff^nteif oom ^Ife ft^ffen, nuh, hamitH 
beJTer gelinge, bie Oifi^oflnifi^m ^fc^ln» 
ptnlaiftn. 
MITRAILLEMENT m. c*^A»n' ^ 

pinaioumoaaone chargée à mHnûlU> f isni^ 

tung r. mit itartatf4en, flRitraiafrra n, 90^ 
traiQabe f. 
MITRAILLER (se) y. rée. Cti*» • "^ 

treille leeuneeontro laeautroa) einouber (sic> 

bcr)fartatf(^fn, mittaillirra. 

MITRE r. T. d'argot (gala) Stri^ f. 

MITRE, e, a. H. n. (ee dit d'naa eepécc de 

baetlio, dont la tète eet earmontéa de iig«ca Mii- 
lantee eemblablee â un mitre) mîî^estrageâ», 
SRÛben* ^: 2. Bot. (enformodo mttro) tiztt 

fhimpfcit Sttç^tl barfleOenb, mîl^citfÔTniti^. 

II. MITRES m. pi. Bot OribH do l'eidft 
dee hyménomyeètee) «fttcnf^raiifl* ^}^ 

aRitratcnm.pl. 



HITREMYCE 

MITR£M YCEtu. Bol. Cc*>r« dtokMi- 

pigiions éubli pour «no «spèee de lu Caroline) 

<5t¥«uUng» Souc^pU^ SyUttem^ceS m. 

MITRËOLE f. Bot («erro de Uramillo 

deogoatiMéM)Sinitreoia f. [fra^ie^ha^franf. 
MITREUX» se, a. T.d*argot Cf«i*u) 

II. mTRSUX, se, s. Cp*»»"»* «tteiatode 

us«io> (ber, ^ie) Stxii^l^t, Stti^ftas^t. 

MITRIFORHEa. H.d. dm » Ufome 
d'une mtro>miîten0 9b. lo^pcnf^Tini^. «d^n* 
Hc^, -ortig. [)>a^(vene i^auBe eb. 90i2fi<»e f. 

MITRON m. c«o>'« ov ni^ <>• P*pi*0 

HITROPHOBE m. Bot. (fenro de vele- 

rian«e«> mû^fSriiiiQeSBalbriaiuirt. 
MITROUUXET m. Boi. Cf«M« ««i»^ 

M ITRULIN, e, a. Bot. Cimi r«Meabie à 
aao Mitruio) initrula«artt8, «d^nlii^. 

II. mTEVUNSm. pi. Oriba dV»<»omy- 

cèiMcUviformeo) (^ktttnng bcr) SD^Uruleu f. 
pi. 

MITTENDÀIRE m. H.r. iotiew q«o 

lea emporovra enToyuent doae leo provincee 

potar loYor io« impôu) cSmifc^t lOcamter, in 

Steuerfa^en a(gef(^iif t. [tala f. 

MITULE r. H. n. Cmp«c« de mo«le) iD^l* 

MI-YENTm. Jard. C»rbre fmitier ktif 
peu éloTée, «bendomné â lui-même) nUberflâm» 

mi%txOhfkt>amn. 
MIXTI-BINÀIRE a. Miner. C*« <ii« 
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autre déoroieaomeiil par deux rangéen) gCOlifc^t* 

MIXTI-BISUNITÀIREa. Miner. C*« 

dit d'uB orietal f ai réoulto d'an déoroioeement 
mixte et de deux autrea déoMieeemeata par une 
aeule rmfde) %tmifàfU, bO^t^ltctltff^il^tig, 

mixtiMunit&x. 
MIXTI-NEBYÉ» e, a« Bot. C*« ^i( <'uae 

feuille do»t loe nerraree naîaaoDt de la baae cl 
dea oAléa delà nervure médiaae)ge]ntf(^tlter)>ig. 

MIXTION r. Bjn. mixtion, wxtuks. 
La mixtion est le mélange des drogues, 
eila mixture^ lemédicamerit qui en ré- 
sulte. 

MIXTIONNER (se) V.r. C«(ra mixtion. 

né) gemift^t bcrmifc^t, oerfdlfc^t n>etbcn. 
MIXTITERNAIRE a. Miner, c*» *'^* 

d'un criatal provenaut d'm décroîaaemevt mixte 
ei d'uB aotre décroiaeementpartcoia raB(éea)gf0 

mi^(fyMxtifiiliq, ni{j:tilent5r. 
MIXTITRIUNITAIRE a. Miner. C>« 

dit d'oB oriatal ^ui provient d'vn dècroiaaemeat 
mixte, et de Iroia autrea déeroiaaementa par une 

rangée) gemtfc^t btcifac^ ein^l^Iig, mixtùf 
triimitac. 
MIXTIUNIBINiJRE a. Miner, («e 

dit d'une TariéCé produite par troia déoroiaae- 
Btenia, l*un mixte, leaeeond par une rangée, et 
le dernier par deux rangéea) gemif4)t eia« Ultb 

jtorisd^lig, mijtioKibiit jr. 
MIZ AN C'^'-Om. Relat. (Atoit de douane 

en Turquie) tùttij^t â^U, 

MNËMÊIBE, e, a. Anat. (f ui reaaemble 
a une mnémie) tippenquaUf IUTtig« «a^llltt^. 

II. MNtlIftlDÉBS f. pl.CfnmiUe d'aoalèpbea 
ayant la mnémie pour type) J2tppeiU}Uattenat> 

tcn, fDîneineibett f. pi. [SiipptnqaaUt f. 

MNÉMIE r. H. n. Cf«"r« d'acalépbea) 
MNËSITHÉON m. Bot (g«nre de eo- 
rymbifèreade laLoniaiano) 3)l{neftt^0nn. 

MNESTOTUÉLÉ, e, a. Bot. (•« dit du- 

ne flenr qni contient un ovaire et un organe mâle) 

tintn $ru(^tfnoten unb etn 8efTU(^tung«ot» 
gan fut^aUcRb. [iD2ncftra f. 

MNESTRA m. U.n. (papillon d*JBurepe) 



MNIOlDÉ 

MNIOIDË, e, a. Bot. Cvà 
i) bre^ ob. {lecnntooS-, mniKitMRHg, 

II. M NIOÏDÉBS f.pl. Cfbnille àm moueaee «ni 
a pour type le genre mnium) 5Dre^ Ob.^tCTtlr 

oiMlartcn, SRniumarten, SDînioiben f. pi. 

MNIOPSIDE f. Bot. Cf«Bre deplantae) 

Wlniojfi^é m. 

MNIOTUXE m. H.n. Cs«u« '« l» Abîi. 
le dea grimperMkax) amctilanifc^et ^}^tïlinq, 

MOBILE m. Syn.voiiLB. motif. Le 
mobile est une impulsion qui entraîne ; 
\e motif, quelque chose qui est capable 
déporter à tel parti, et que l'esprit pèse, 
compare, pour en saisir toute la portée. 

MOBILIAIRE a. Synon. mobiliairb. 
noBiuuKj^oèiliaire ne s'emploie qu'en 
termes de droit; dans tous les autres cas 
on se sert de Tadjectif mo^Vifr. Mobilier 
marque la qualité de la cXafiSt^mobiliairoy 
une relation quelconque avec la chose. 

MOBILiœRNEa.H.n. (qnituBoooi^ 
lie mobile) mit bctocgUi^em $ome« 

^HOBILIERm. Syn. mobilibr. meu- 
BLBS. Mobilier désigne l'ensemble des 
meuble^; meuilâs s'applique à telles ou 
telles choses particulières. 

MOBILIER m. T. d'argot C<i»ta)32^ 
ne m. pi; 2. - de poche C«f ««t) ®clb, 93Ic^ 
n, iBa^cn m. pi. 

MOBILISER V. a. (rendre une choee pro- 
pre A Atre déplacée) htïot%Uâf mac^ett ; 2. Mil. 

(mettre en campagne, envoyer en expédition un 
corpa ordinairement aédenuire) ntobîlllia(()en, 

moBiltftrcn, in bm ^ctioiuflanb »etre^, bnn 
marf^fettigen ^eereeinoetleibcn. 

II. Y. r. se -(*<'« déclaré bien meuble) al$ 

Betoeglicfi erfISctwerben; 2. Mil. (être envoyé 
oBoampagne) mo6U gcntai^t , DioMliflrt, iii 
benoctiDen Suflanb orrfe^ttoerben. 

MOBILITE f. (M dit aoaaidee peraonnea 
q«i ont dee mouYcmenta brnaqueaet précipitée) 

raf(^e4, %t^ti^a , Vixi^tf&m$ SBefett; all|u» 
gro$c £eb^afttghit; la - extérieure ne sied 
à personne (Mme. JV^cAer) |tt blele unb |U 
raf4^e SBewegungen fc^^i^nt fîcfi nie ; 2. - des 
traits, de la physionomie (m dit en pariant 

d'un acteur dont le jeumnei cet tria-expreaaiQ 

IcBcnbigel @ffi(f|t«fpicl; 3. Méd. (grande 

eoaceptibilité nerveuae unie i une diapoaitioa 
eonvulaive, à une excitabilité trèa-développée) 

rafc^crSetfirel int SuSbrutf, in ben (Srfd^tU 
nungen bcs 9lerbenU(cné , SBanbelBatfeit, 
SRobiiitât r. berD'lcroenflinintung. 

MOCASSINE f. (chauaaure indienne) itt^ 

bianifc^c ^u^bcf U{bung. 

MOCHOK m. H. n. (g «nre voiain dea ai- 
Inree, originaire du Nil) 9iilmU m. 

MOCINNE f. Bot. (genre de corymbi Aree 
du Mexique) ^Ocitina f. 

MO€Om.H.n.(eapicederongeurduBré- 
eil, type du genre kérodon) (raftlianifc^e^ ïfla^ 

gct^trr, îD2oco m. 

MOCQUE f. (Y.) V. moquerie. 

MODAL, e, a.Log.(ae dit dea propoaitiene 
qui contiennent quelque rcetriction) bf billgt, Bc« 
|i{mmt,mobaI; 2. Jur. (relatif à un modelé nae 
manière particulière de faire une choee) ntObdl. 

MODALISME m. H. eCCl. (ayatème 
d'aprèa leqnel Ira troia peraonnee eompoaant la 
Trinité ne eeraient que lea modiffeationa de la 
mèmepenaée) ilRobalUmUé m. 

MODALTSTE m. H. eccl. (partisan du 

modaii«me)9Iu^âiiger b€é 3J2obalt«mud, SD2o« 
balifl m. 
MODE f. P. chacun à sa - et les Anes à 
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l'ancienne» 3ebct toie et toill unb bet (gfe( 
MieletlSaimlicp. 

Syn. DB MODB. k LA MODB. Les objets 
de motte sont tels par leur nature ; les ob~ 
jets à /a module sont par circonstance. 

MODÈLE m. fig. certain mari fait de 
(aoivantun) certain -, fingci»{ffw(5^nnantt 
na(^ einem geMiffen ©c^nttte. 

Syn. MODÈLB. copiB. Copie^ ouYrage 
fait d'après l'original, nese dit qu'en fait 
d'impression ; modèiese dit en toute au- 
tre occasion dans la morale comme dans 
les arts. Dansune autre acception» copie 
se dit pour la peinture; mo<2è^,pour le re- 
lief. MODÈLB. TTPB. Le />77e porte l'em- 
preinte de l'objet dont la figure se multi- 
plie exactement par l'impression ; lesM- 
dèle offre l'objet h imiter par l'art, par des 
règles qui peuvent être bien ou mal sui- 
vies. 

MODÉRATEUR m. Méc.(«ppnreii dM- 

tiné i régler rémiaaion de la v^mur d«na 1« cy- 
lindre d'une machine) 8%egttIatOT m. 

MODÉRATION f. Syn. modération. 

ADODÇ^SSBMBNT. DIMINUTION. Modéra^ 

tion est le terme générique ; aàoaeine- 
ment et diminution sont des espèces. Les 
juges supérieurs peuvent modérer la 
peine à laquelle le Juge inférieur a con- 
damné; c'est uuadoucieeement. Ils peu- 
vent aussi, en certains cas, modérer une 
amende ; c'est une diminution, modé- 
ration. PRUDBNCB. La modération est 
une vertu qui gouverne et qui règle nos 
passions; c'est an effet de la prudence 
par laquelle on retient ses désirs, ses ef- 
forts et ses actions dans les bornes les 
plus conformes à la bonté, à lafinetè la 
nécessité ou à l'utilité des moyens, mo- 
dération. RETBNUB. MODBSTIB. Là mo- 

destie se rapporte h un plus grand nom- 
bre d'objets, la retenue a rapport aux p^ 
rôles et aux actions. 

MODÉRER Y.a. Syn. modérer, adod- 
ciR.^<2oiici> c'est rendre la qualité moins 
désagréable ; modérer, c'est la corriger» 
en supprimer l'excès, modérer, amor- 
tir. ^«aor//r tend k diminuerou étein- 
dre la vivacité de l'action ; modérer tend 
h d iriger cette vi vacité,è la contenir dans 
de Justes bornes. 

MODERNISEUR m. Néol. («aiui qui 
moderniae) i8erneuerer , SBct^eutigcr , 9)9o# 
bernifîret m. [eai moderne) iWobemltât f. 

MODERNITÉ f. Néol. (qualité de ce qui 
MODESTIE f. Syn. MODESTIE. DÉCEN- 
CE. PUDEUR. RÉSERVE. RETENUE. Ls dé' 

cence craint de choquer, de déplaire ou 
de ne pas avoir pour chacun les égards 
qui lui sont dus. La mo<frj/<> craint d'ê- 
tre remarquée, et ne dispute à personne 
les avantages de la beauté , de l'esprit, 
des talents. LapMtdeur craint la honte et 
l'avilissement. Laréserve nedit rien, ne 
faitriensansunmûrexamen.Lare/ffmif 
est cause qu'on ne fait ou ne dit rien qu'à 

propos. MODESTIE. RETENUE. La retenue^ 

bonne partout, est absolument nécessai- 
re en public etavecles grands. Lamot^^^- 
iie convient à tout le monde et dans tou- 
tes les circonstances de la vie. modestie. 
siMPLiciTÉ.La simplicité consiste k mon- 
trer ce qu'on est, la modestie, k le cacher. 
MODESTIE f.T.d'argot: hôtel delà 

- (mauvaiae auberge) gCTiugf V @ajl§of, clCttbC 

SQiufelfneipe. 
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MODHARITE m. Y. moiarite, 

MODIFIABLE a. Syn. modivublb. 

KODiFiGATiF. Modtficotîfw dit de la 

eho^ qui modifie; modifiable^ de celle 

qa*on peut modifier. 

MODIFICANTE (mo-di-fi-cânn-té) 

(tf«p«fiMl)m.Pol. C«'««tAit4» o«uqm voB- 
laieot modifier la «outinitioB U t%\t)%lVUÛi 

m. 9on QerAnberuitgcii is bn ftranif ^en 16er« 

fAffU1l89Mll812. 

MODIFICATEUR, trice, a. a« •«» 
proprt i modifier) aMiibetnb , mpbiflctteiib ; 
milbetnb , cinf^r^nfcnb; SibAuberungl*, 
aRobiflcirnngle, SD^ilberunsf*, dinfct^raiM 

II. VODinCATBUE m. C«« «tti Mt praire à 

modifier) ^HvL^txvoi^u , 9Rob(f{cintn0f«, 
Smilbcrungs*, <Sinffl^T^fnnQ«mittelD. 
MODINATURE f. Arch. Cp'oportioo* 

etgelbe des différence aombree d'une compoet- 
tioa «rchiieoturale) 0^e|!mé, ^imftOvrl n. 

MODINHAf. Mus. Cp«tite ckaMoa por- 
tagftîee é uaeoii deux voix) SDiObin^a f. 

MODIOLAIRE a.Did. Cq"i • >« f«>-ine 

d'un moyottderotie) (rab)Babnif3nni8, '<E(l|s 

lic^^eaTtig'.SRabcn^c. 
MODIOLIFORME a. Did. a» «i* 

forme d*an moyeu do roue) (rab)rtobenf8rmig, 

«i^nlic^, «artig ; 9labcii« e* 

MODIQUE a. Syn. momqcb. médio- 
CAB. Modérât est relatif à la valeur des 
choses, et médiocre à l'état et aux person- 
nes. 

MODISTE a. ouvrier, ouvrière -, 
ipu^maf^tT, *in ; marchand, marchande 
-, $u^^Snbier, fia, [OaummoIIr f. 

MOELLEUX m. T. d'argot (eoton) 

M(KUHTE8SIB(meu-tës-sib) Omrc) 

m. Relat OB^pMCoitr dœ come«lible«) ÎJ^ih 

tiialienaufrc^cr m. 
MOEURS f. pi. P. une fille suit les- 

de sa mère Cl'«x*">pl« '• et mère U rend eage 

ou dieeipio) eittc Xodfttt ^ttàtff noc^ bei SD^Uts 
itt, Wà^t i^xtxWtttttn nai^ ; »{e bteSRuU 
ter, fo bit Xed^ttx] les-sontun collier de 
perles, ôtez-en une, tout se défile (U 

moiadro iafraedon aux loi* de la morale amène 
me auito de tranecreMione) gutf Sittcn f(nb 

tole einVcTfen^ttHBanb; «rrUrrt tnan einr, 

fo»erliettnian9IIel. 

MOBUTÉLÉZITE m. T. mètaiaùU, 
MOGOLA-NAGON m. H. n. (variété 

de la vipère à lauettee) (^Itt) ^xKVitvmWtt f. 

MOHEL m. H. j. Cprêtre juif qui pralî^ue 
la eireoneiatoa) ®cfl(ndber m. 

MOHLËDITEm.Relig. C««»>»lkomé. 

taa d'ttao eoete iemaélite doat loe ekefi eoat con- 
Abo aona le aom de JUit àtà aum$iinê ou de yï«M« 

éê u mMa/«f M) Syie^Iebit m. 

MOHSITE f. Miner. Cnbetanœ doBi la 
eouleur eat aoire et l'édal méialioIde}3Ho|fitm. 

MOI m. Philos. G***r« » 4« 1«« faite la- 
tdrieure eoal perçue ot qui lea perçoit, et qui a 
ooBaaienoe de oeCte pereeptiou) 0rttnbbebing« 

tRi9 r. bel ^etoifTenl ; 3^ n, Sc^^eit f ; - pur 

oa absolu 0^ ■><** ^i*** 1* plénitude et daaa l'ea- 
Hère clarté do aa ooaacieaoe^ ¥eine0, tranlCCtt» 

bentalef ob. obfoltitel 3^ ; - relatif on em- 
pirique C*<>aeoioMee pltia ou moina nette, telle 
qu'elle eereacoBlradaua roafbBoe, daae leebal-. 
lueinationa, partout où l'intellif enee de l'bomme 

•et troublée) empirifc^el ob.relati)}f03(^. 

MOINDRE a. Syn. moindbb. plvs 
ïBTiT. JtMu petit se dit des choses qui 
se mesurent: Ma cousine est pluspetite 
que sa sœor. Moindre se dit des choses 



MOINE 

qui s'évaluent: pLe moindre bruit vous 
étonne. 
MOINE m. P. donner le- à quelqu'un 

Ceedit amaid'ua tour malicieux qui oouaieteè 
attacher une fioalle an gvoa orteil d'uBoporMBue 
eadermie ot de la tirar pour l'évoillor) eitteW 

S4^Iafimben SBinbfaben an bfe gtof e de|c biiu 
brn unb i(n baran |{f|(n, um Un ju «occfrti; 
c'est comme fièvre en corps de - c««i«»*»- 

eito aucune oommiaémUou)bal errent fdnSRit* 

leib, rfiM 92iemanb; être ras et tondu com- 
me un -, einen Sta^U ob. eia^Upf ^aBen; 
fa^U ob. gla^fSvftd friti; c'est une méchan- 
te chair que de-, encore vaut-elle plus 
que d'abbé, bee 8(bf trefbt'f noi^ firgev aU 
bet 9R5ii(^ ; quand l'ahbé tient taverne, 
les moines peuvent aller au vin oaquand 
l'abbé danse à la cour, les moines sont 

en rut aui forêts (quaod lee eupérieure don- 
août le manvaia exemple, lea inférieure e'empreo- 
eent d'exntérerlonre vieee) tofc Ux ^tXX, fObCt 

tinter; wie berdlat^, fo bie Sfirger; lote 
ber^irt, fo b{e.Çerbe; depuis que moines 
allèrent à cheval, toutes choses allèrent 

mal (depuie que le laxepénétra dana lee mono- 

•lèree, tout dégéBéra)f€ttbrm bie SKôttc^e nii^t 
me^r}uBufegtngfn« arteteaflefi aul; pour 
un - l'abbaye ne faut pas on on ne laisse 

pas de faire un abbé (rabeenco d'une per- 
eonne n'empêche paa ou ne doit pas empêdker la 
eoncIaaioD d'une affkire) tilie0 éinglgfn toegtn 

tmtcrbleibt bie ^ac^e niâft ; le - répond 

comme l'abbé chante (lae inférieure réfleM 
leur ton eur celai da leure eupérieure) to(e bet 

^etr, fo bet 5)ienet. 

MOINEAU m. P. te - à la main vaut 
mieux que la grue qui vole (UpoeeeMion 

d'un bien préeent, quelque modique qu*il eoit, 
vaut mieux que l'eapérence d*na grand bien & 
venir et incertain) eilt ®^erlfn0 ilt ber {^dttb 

ift beffet, aUit^n aufbein ^ac^e; bttiBeftb 
ob. (9enu${|tbe|fer, ollbie^offtning; beffet 
^ab'{((, ail %àtV {c^; eine gemiffe @a(^e ifk 
bfifrr, <il0|n)ei migetoiffe. 

MOINETm. H.n. Cnoineau franc){yattl« 

fd^ab m. 

MOINETTE f. T. d'argot Cr»iir««M) 
9lonne f. 

MOIRE f. Techn. (apprêt que reçoivent 
cortaiace étoffée et qui leur communique nu ae- 

poot chatoyant) gewlffttte 9ef(^ffrn|e{t ei« 
ne«3«»ôe«. 

MOIRER (se) v.r. Techn. c^re moiré) 
mo^tattig lubeteitet, gemo^tt, gewiffert 
wetbeit. 

MOISISSURES f. pi. Bot. (groupe da la 
fkmilla dea champignoaa darmatoearpiena) 

®(f|{mmetartettf.pl. 
MOITIÉ f. songez qu'en vous faisant 

- de ma personne (eu voua prenant pour fem- 
me) c'est mon honneur, Agnès, que Je 
vous abandonne (M»iiirO bebenFen @ie, 
^gnel, baf/ inbem i^ Sieint ^rattnel^nieob. 
|U meiner (S^e^AIffemac^e, i^ mtint d^rein 
Sîre^JSnbegeBe. 

MOLARIFORME a. H. n. (qui reeeom- 
ble A une deat molaire) ma|fI|a(nf9nn{Q. 

MOLASSE f. Qéol (aorta de aoue-aol 
formé de pierre calcaire mèléa de aahle et d'ar- 
gile) loifetet ^anb^fn, ^oU^tt; terrains 
de-, 9)'{olafrenfotmation f, 'geBirg n. 

MOLATHEMIEN m. Relig. (membre 

d'une eecta mahométane répandue os Afrique) 

iD^^oIat^emier m. 

MÔLE m. Syn. ]i6lb. dioub. Le môle 
difl'ère de la di^ao en ce que celle-ci pré- 



IfOLËCHlH 

sente son travers aui lames, tandis que 
le môle lui présente son extrémité. 

MOLËCBIN m.Com. O^Wm dMOcwéi 
mauve) mabenfatbigerSeBg. 

MOLÉCULE f. Syn. movÈcvvm, ato- 
■B. jélome s'emploie pour désigner les 
molécules d'une ténuité telle qu'on at 
puisse plus les supposer divisibles etat^ 
delè. 

MOLÉNAR m. H. n. C*"P^o *• a«^ 
monekea d'Afrique) afdfonifc^er 9IiegC8^ 

MOLENDINACË,e, a.Boi. C«*'i«^i> 

graine dea ambalUArca, quand allaa attnt ganm 
d'atloe nombreueea) loinbnril^lenfEiigcUttig. 

MOLES f. pi. Myth. (cha«laa Aemmm. 
déoMoedee meunière) aRitHergÔttiBBen LpL 

MOLES TATION f. Nèol. c«» «• -^ 

de Taeto par lequel on moleuta) 9elàfUg8B|, 

etxUU^Xiéi^it, 9lt^ti,m^dmi f: je ne 
souffrirai pas longtemps de semblables 
molestatioBS, folc^e DuSUrcUn laffeié 
mitnic^t lange gefaOe». 

MOLESTER (se) V.réC CMaa-aer m^ 
tuellemeat dae ckagiina) eittAllbcr verbrre^ 

^fagen, qvdlen; fam. netf en, fp^)>€s* ^n<etx, 
molefiiten. 

Syn. MOLBSTBB.TOPB MW I BB . TBXCl. 

rexer suppose une activité ou un pou- 
voir dont onabBse par la TioleDce et U 
persécution ; moUeter suppose un mai 
durabU et qui parsacontiniiUé fatigue, 
accable, est insupportable; ioarmenitr 
suppose la réitération du mal, de maniè- 
re que ^elui qui en est l'objet s'agite sans 
cesse pour s'en dégager. 

MOLESTIE f. (V.) (en«ni, clM<>iu, i*. 

commodité) ^ngeioeilef,itiniiniec m, tUks 
quemlic^Ieit, ®iberto4tHgfetr f. 

MOLËIISME m.Pol. O'^^ '^ ^« >r- 

etime politique du oomioMaié) SRoIé'a f»ltti> 

f<^« S^Rem,1f)i}oIeti«irai0 m. 

MOLÉTISTEa.Pol. C^alif i lapolin. 
que du comte Mole) |U 9^0(é*i ffiMtH gc|êi 

tig,mpléti{iif<^. 

IL «OLÉTISTB m. (partiattu do la poliiîfm 

dttcom(eMoié)Ha^iigerm.ai{e(6'0, Whk^ 
tffim. 

M0LET8 m. pi. (gaun«a da terf«, « 
Praace, oè aouvent diaparaiaaaat le ckeral m 
eon cavalier) Qtbfjffe, igtbhxÛ^ m. pi. 

MOLETTE m. Pot. (ememant impri» 
daae lee pdlee odMuaiquae avae la rama dite ■•- 

leuéy mit bent ÇoHt^oIieaitlgefi^rte Serfics 
tnngenf.pl. 

MOLETTER (se) v. r. Pot (ètr« moietié^ 
mit bem$oltt(ol|cpo!itt toerbcn. 

MOLLANCBE f. T. d'argot (laim) 
fBoQe^SBattef. 

MOLLASSE a. Syn. mollassb. mol- 
LBT. Molloêêe se dit de ce qui est d^ 
agréablement mou au toucher, et molui 
de ce qui l'est agréablement. 

MOLLASSESm.pl. U.n. CoHircd«r«. 

diairea comprenant eaux à eorpe géialiBaaai, ■«■ 

et traneparon») toeti^e, gallertartlge Stxa^r» 

t^iere n. pi; 2. iyn é eorpa nu et de coaeietee- 

ce molle) »e{($e 9{adtiDilf metm. pi. 
MOLLET m. P, avoir des mollets de 

coq (avoir peu demoHato) bûmte CBaben Vz-- 

Ben ; il a été à Saint-Malo, les chiens loi 

ont mangé les mollets (pariant de quelqu'm 
qui n'en a point) et ^ût f eine tBabcn. V. AÂb'ft 

M0LLET0NNEUX,8e,a. Manuf.f^e 

la nature du molleton) moUonorttg. sâ^nlid». 

MOLLETS m. pi. Géol. T. moUtt. 
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MOLLIENSTE f. H. n. CpoiMon d«« eaux 
douée* derAmdrique du Nord) fD^olIienffe f. 

MOLLIËRE r. Agr. (terre sraMO et na. 
récageueeoà leaohevaux courent ricquc d'enfon- 
cer) lotfeter ^umpfbohtn, 

MOLLIFIER (se) V. r. (devenir mou et 

fluide) ttntiâft, aiifgclDtfert, vctfififfigt, vtx^ 
tûimt werben. 
MOLLIPENNE a. H. n. (qui «le* aile* 

MOLLIR V.n. Com. (diminuer de prix) 

im $reife fallen ob. flnlen ; aBft^Iagen. 

IL V.r. se- (devenir mou) Wfi^ Wetbeil. 
MOLLIUSCULE a. Bot. (quieetunptu 

mou) ctn loeitig wti^, [SlioQuceOa f. 

MOLLI/CELLE r.B0t.(«enre de labiée*) 
MOL(L)UGINE f. Bot. (jenrede caryo- 
phyIUee)g;iDnUflin«f. 

MOLLUGINÉ, e, a. Bot. (qui reeeenble 

à la moii«(iJi»)ioe{(^frantart{g,*S^nH(^. 

IL MOLLUGINtKS f. pi. (tribu de parony- 

ehiëee) Sèti^ftoatotttn, SRofluginrm L pL 
MOLLUSCARTICCJLÉS m. pi. H. n. 

' (eoua-type dea malentosoairea, intermédiaire 
«otre leamolluaqaee et letartioxoairea) W({(^t 

' ©Hfbert^icren.pl. 

MOLLUSCITEin.H.D. (moUuaquepé- 
1 triliée)lD{oatt«Cftin. 

i MOLLUSQUE a. H. n. («ni » le corp* 

I mou) »ei(| ; 2. Bol. (qvi eal de mibatanee mol- 

f ie)toei(^. 

^ MOLOSPERME m. Bot. (genr« depUn- 
I tea de la familie' de* omballiArea) WlûUflptt» 

I muntn. 

I MOLOSSE a. H. n. chleD - (chien de 
larde) ^of^unb m. [BJZoItlia f. 

I MOLTKIE r. Bot. (planta d'Arménie) 

; MOLYBDATË, e, a. Chim. (eonrerti 

en moiybdate) moIj^Bb^nfattet, «gefSnttt. 
i MOLYBDEUX, se, a. Chim. (premier 

l degré d'oxydation du molybdène) OXyde -, 
SIÎOlçbblnOjTjBbul n; sels -(dan* leaquel* «utre 

I eet oxyde) mo^Minot^hnlfalit , einfac^e 
( iTODlçbb^ttl^Iolibralje n. pi. 

MOLYBDICO-AMHONIQUE a. m. 

I Chim. («a dit d'un eel molybdique qui aat uni 
I i «a ael ammoBi4ue)ehlonire-, htppîUiSiUt' 

, b^nsÀmmoniaf. 

MOL YBDICO - POTASSIQUE a. 

I Chim. (se dit d'un ••! molybdique uni à an ael 

, poiaasiqna) flaorore ^, hepj^tlt 9Iuot«9){o» 

, IçbbAnfati^flttfrautHSïolvbbinfali. 

, MOLYBDICO-SODIQUE a. Chim. 

(ae dit d'un ael molybdique uni A un ael aodique) 

, fluorure-, bo^pelt ^Inor^aRolJ^BbSnnatH* 
um, falifautel 9Ao(]^bb4nnatT{um. 

, MOLYBDOMANCIE f. (diriaation pm. 

liquée par robsorratioa doa figure* que présenta 
. le plomb en fusion, projeté aur une aurfaee plane 

ou dans m liquide) fBû^fa^un^ avtt ^tftûlt 

, nnb IBekoegungen bel gcf^molieneii SBIeici; 
8leidte$enn,9Rol96bomanHe r. 
MOLYBDOMANCIEN, ue, a. (relatif 

ilamolybdomaneie) JUT 9RoI|^bbOmantie gf» 

tôrig, mols^bbomantiff^. 

IL MOLTBDOMANCIEN RI. (qui pratique 
lamolybdomancie) ffîa^rfaget, *{& Ottl 8(ei« 

gie^en, 9ftoI]pbbomant, «iii. 

MOLYBDOSO-AMMONIQUE a. 

Chim. («e dit d'un aelmolybdaux uni i un tel 
amnonique) ChlorurC -, efnf<l(^ (Sl^ltXsWlO» 

I^bb^its^mmontaf n, faljfourel iD^olçbbSno 
M0LYBDO8O - POTASSIQUE a. 

Chim.(ae dit d'un ael molybdcux uni â «■ sol po 
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fawique) chlorure -, eiJtfac^ (S^Ut^SUvIi^l' 
b^nlaU n, falifaurel ilRoli^bbSuorçbuIfali. 
MOLYBDOSO-SODIQUE a. Chim. 

(se dit d'un sel molybdeux uni à un ael aodique) 

fluorure -, cinfac^ 9tui>r«iDloI]pbbSnttatriunt 
n, falifauTel 9)2ol|^bb«!norvbuInatr{um. 

MOLYTE m. H. n. (genre de coléoptères) 

(Krt) M^tlU^tt, SIRotçtué m. 

MOLYTIDE a. H. n. (qui ressemble i un 
molyta) moiVtttf ttTtig, sS^nlîc^. 

II. HOLYTIDBS m. pi. H. H. (groupe de 
eurculionidee gonatoeères) (9[bt^etlUTlg bcr) 

MfftiUftx m. pi, itRoI^tularten f. pi. 

MOM m. (sorte de bière forte de Bruns- 
wick) (%xt) br<ranf£Îi»eigif4ie« ©ter. 
MOMAQUE m. T. d'argot (enfant laid, 

à figure de singe) Slffettgcflf^t U. 

MÔME m. (enfant détenu pour vol) tSfgfn 

^ithftayU gcfangener StnaU; 2. pop. (ga- 
min) ^trof ntjltmgr m; 3. T.d'argot (enfant, 
jeune garçon) Qubc, Qonlett m; - d'altèque 
(joli garçon) ^ùbfc^et Snitge. 
MOMENTAIN, e, a. (v.) (*'e*t dit po» : 

qui ne dure qu'on moment) aUgenbU^i^, 90?* 

fiberge^enb, flfic^tig. 

MOMEURm.(V.} (bomme déguisé, mas- 

qné) bermnminter, ma0{irtct fÙltn^t^ ; 2. (co- 
médien) @($auf|>ielcr m; 3. (bateleur) ®eiU 
t&t|rr,$offenTet^er, (SauIIer m. 

MOMIER, ère,S. T.d'argOl (aecoueliear, 

sage-femme) 8(ccott(^eitr m, ^e^amint f. 
MOMIGNARDm. T. d'argot (dimim^ 

lif ddmome : petit enfant)Oiîbd^en, Jtinblcf H B. 
MOMIN in. Bot. (fmit dea Antillaa qui 
rend axeellente lacbair de toua lea animaux qvi 
o'en nourriaoent) fOhmïïlta fj Vin de - (liqueur 
fermcntée, préparéo avee la sua des branches) 

9Romin»,S:obb9»e{Rm. [niebrrlontmen. 

MOMIR T. n. T. d'argot (aoeoueber) 

MOMISQUEm.Anat. (partie des douta 

molairoa qui touche la geueiva) Oâdfn}a^n» 

$aUm. [famirevm. 

MOMISTEm. (y.) (embaumeur) iSinboi* 

MOMONT m. H. n. (faisan des Indes) 
MONadT. (v.) (Téritablement)flnetMng«; 

ça -, ma foi, feu suis d'avis (Ji^iUr^) ge» 
wif bin ié^ bitfct SRcimmg. 

MONACAL, e,a. Syn. monacal, mo- 
NASTiQUB. AftanoMiiifttê se rapporte au 
fond, au genre, à la nature de l'institu- 
tion, des mœurs, de la discipline, de la 
Tie des moines, ^Xnumacal à leur forme. 

MONACANTHE a. H.n. (qui »'a «u'oua 
aeuie épine) mit fititm S)ome, finbornig. 

II.XONACANTHB m. H. B. (licono de 

mer, narval) (Sfitilomfifc^, SRonacoiitlttfim. 

MONACHNE f. Bot (genre da plantes 

graminées du Bréeii)(rafiUanird^e ^ralott. 
MONACTE r. Bot. Ca*»'* <« pistas do la 

nimille des ooiymbifères) aRpnaCtil m. 

MONADAJREa.H.n. (qui astauaai pe- 
tit qu'une monade, qui «n tient) ^l'^Ottabeif ^ 

II. HONADAmBS m. pi. (famille d'sni- 
malculea mioroaoopiquaa)(^anii({e ber)lpunf t* 

t^ierc^en n. pi, S^onabctt L pi. 

MONAD|NË,e,a. H.n. (qoi reasembla 

à «ne monade) Qtonabettartig, «{^nlic^. 

ILXONABINÉS m. pi. (triha delafamUlc 
des polygaatri^uMgymnes) (^attlOlg ber)9Io» 

nabincn f.pl. 

MONANDRIQUE a.Bot(qni appanimit 
à ia monandrie) |UT Slïonanbrie gt^i^rig, mon» 
anbrifc^. 

MONANTHE a.Bot. (qui ne porta qu'uM 

seule fieur) mit îiutt ^Iitme, c<n6I)imig ; S. 



MONANIBÈME M9 

(daut lea fleurs sont solitaires) mit fill|eln ft» 

^enbetiQUimcR, eiitjetnblumtg. 

MONANTHÈMË a. Bot. (dont les fleur* 

sontsoiiuires) mît etnjebt fir^eiiben 8Inmcn, 
ffnjrinblumig. 

MONAPTËRE a. Bot. (qui n'a qu'une 

aile) mit tittfm 91figrl eiufliigdig. 
MONARCHISERy. a. Pol. (mettre aou« 

la domination d'un monarque) (titcm SRonats 

à^vx untermerftn. 

IL MOIfABCniSEB (se) V. r. (devenir pan- 
liaan de la monarchie) moitar^^tfc^e ^eflnmin* 

gen amte^men, monarc^ifc^ gefînnt ob. eiit 
Sln|5ttget bet S^onon^ie merben. 
MONARCHISME m. H. eccl. (systèm* 

desmonarehistee) 9)2onaT^{aili0mtt< m. 

MONARCHISTE a. Pol. (qui a leaae.- 
liment* monarehiquea) motiati^tfd^ gtflnilt 

MONARCHISTES m. pi. H. eccl.fsec- 

taires des premiers tempo du christianisme, qui 
rejetaient le dogme de la Trinité et ne reeonnala- 
saieut quHina persdnno en Dieu) SOSibCtfaC^Cr 

m. pi. bn ^reirinigfeit, SBefrmtet m. pi. bet 
(Sin^eitbf0g6mi(^eRSBrfcnl,9n9nar^{ann 
m. pi. 
MONARBË, e,a. Bot. (qui raosenhio à 

une monarde) mO«ftTbifUartig, 4$n(i(j^. 

IL HONABDÉBS f.pi. (famille dolabiéea, 
qui a pour type In genre monardç) 9)^0RaTbrn* 

arten, SRonarbeen L pi. 

MONARDELLE f. Bot. (geurodeplaa. 
tas de la flimillo des labiées) SRoiiarbcOa f. 

M0NARQUEm.S7n. honarqdb. bm- 

PBRBUB. BOI. PBINCB. POTBKTAT. JEtn-^ 

pereur est le titre du souverain d'un vaste 
État, ou de celui du chef d'une confédé-^ 
ration de plusieurs souyerains. Roi est 
le titre de dignité par lequel on distingue 
un souverain qui gouteme un État ap- 
pelé royaume. Prince est un titre de di- 
gnité qui se donne an chef d'une princi- 
panté, on un titre d'honneur sans auto- 
rité,dounéaui enfants ou aux personnes 
de leur famille. Montanfu^^y, une qua- 
lification que l'on donne aux souverains 
qui gouvernent seuls. FoUniat est une 
qualification tirée de l'étendue de la 
puissance et de rËtat,qui s'applique aux 
souyerains distingués par cette double 
étendue. 
M0NASTIC0-60THIQUB a. Bipl. 

(as dit d*«M éoriture appelée aussi monacala) 

MONASTIQUE a. Syn. honastioub. 
MONACAL. Le premier se prend en bonne 
ou mauvaise part; le second est un terme 
de mépris. 

MONCEAU m. Syn. amas, moncbav. 
Vaauu n'emporte que Tidée de rappro- 
chement. Le inonevtfa suppose un amas 
considérable de choses mises conflisé- 
ment les unes sur les autres et s'élevant 
en forme de mont. [^dnf^rn n. 

MONCELET m. dim. Cpcli» monecau) 

MONDAIN m. H. n. (rmco de pigeona do- 

meetiquea laa plua estimés) âRonbiftUbe, 9)2o« 

nattanBe f. 

MONDATION f. (p.U.}(«eHondemon- 

'der, de purifler) GXttbenmg, Steinigung f. 

MONDE m.Synon. mondb. vifiyBRS. 
Monde se prend particulièrement pour 
la terre avec ses dilTéreutes parties: il 
désigne aussi la totalité des hommes, un 
nombre considérable d'hommes, ou mé« 
me une certaine classe de personnes. 
Univerê^ an contraire, renferme sous 
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r idée d'un seul être toutes les parties du 
monde, toutes les idées comprises dans 
les direrses acceptions dumot mande. 

MONDE m. T.d'argol: - reuTersé iguU- 
ioiiBe>ft5)>fmaf(^ine,@tttaot{nc f^^allbeil n. 

MONDER (se) t. r. Ëcon. (êtr* mo«4é) 
l'orge se monde, ^it^crfle »iib cntftfiUt, 
geft^au, geroQt; 2. Chir. («tr« sectoy*) qt» 
ttini^U gcfStt^rt mtxUtu 

MONDIFIER (se) v. r. Cbir. ièin mo». 
ài&é) gctcinigt, auSgcreittigt ntxUu, 

MONËDULE r. H. n. Ci««r« d'outwx 

conprenaii» 1m ehouMa) IDo^le, SHoncbula f. 

MONEBfBASUTIQUE m. Vign. (•- 

fit é9 Ttn qM l'oa oroit Ain c«lni de Mal v«wic} 

SPîabaftniDein m, iDtonntibafla f. 

MONENTÉLE m. Bot Cf •»'• <• P'»"**" 

de UNonTella-CAlddouO ^tttUtiUi m. 

MONËTISER (se) y. r. C*»« «onéti-é) 
ûl$ iDlûnie in Itmlonf gffe|t ob. aufgegcicn 
locrbcn. 

MONGOLISTEm. («•!•> 4«i ««BMit u 
Ungu» dM M0H«iOin Ut inottgolif(^eit<S|>Ta« 
^t bnscubcttcr delc^rtcr, il^ongoltfl m. 

MONGUL m. H. d. (••?««« ^« i«r»«iM) 
SRoRgttl m. 

MONILAIRE a. H. n. Cs^i « <« '«r.. 
d'tt» olupeiM) iH rlf(^Rttid^uU(^ ; néréide- 

(aoiiMl MMi noBmé àtftuae d« «m appeodicM 
leatactaftirM moiiiliror«efl)9}(retbf f. mitpCtU 

f<^ttttTS(nliil^cn Siîfticrn. 
MONltlCORNE a. H. D. (lui a Imm- 

imnM M foim* de eUp^Iel) mit ptïif^mv» 

ob. Tofenfranifôrmigen Biiïl|^9tncrit, pcrl* 
f4)ntt¥« ob. rofrafranj^i^ntig. 

MONILIË. e, a. Bol. (qui resMinble è «M 

aoaiiie) monUiasarUg, S^nltc^. 

II.XONILIÉKS f. pi. Csroupe de mueédi^ 

nicekfMaeéM) SRonilis^aTte», (Bamilif Ux) 
anonilicttf.pl. 

MONILIFËRE a. H. d. (qui port* u* 
chapelet) fc^nnrtrttgcttb, iS<^nuT« ^, $ctI« 

f(^nitT»,<ÇaUbanb»{; 2.(p«rlie*leMeat en forme 

de chapelet) ))(rlfc^Rur«, t^al^baitbrBrtnig. 

MONILIGÉRE a. H. n. (qui porte «n 
chapelet) fc^nurtrogcd^ 9c(lf(^inif»e» ^^^ 
banb«e. 

MONILINE f. Bot. («aufenre doal le* fi- 
laincala vu* au nioroeocpe rMaemhieat A dr* 
coIli«n de perle) îD'IOUiline f. 

MONlLIOÏDEa. H. n.(4«i rMea«bUA 
va ehapelet ou un collier) VCrlfdj^ltUC* Ob. ^ttlCM 

banbattig, «formtg. 

M0NIN.e,8.fig. (pereonae laide et dée- 

agrAabie) 9(fffngv{t{^t D, ^â^Uii^ec iUïenf4 
loiberw&tttged §rauen|iQtmcT. 

MONITRICE r. (celle qui avertit , qui 

doBBo dea coaaeiU) Chitinfreriit , SBariieriii, 

diat^gcberin f ; 2. (élAre répétitrice dana une 
école d'enaeigncment mutuel de demoÎMllea) 

9(ufruf(rfn f. [9){oniaf(^n>aniiii m. 

MONKA m. Bol (genre de ahampignone) 

MONKIR m. Relig (ange q«i, auivamt U 

croyance dea MuauIoMna , touruente dana leur 

tombeau leamorUvouéa Arenfer)^rabClCngfl, 

aRpitIir,9{arirm. 

MONNAIE f. P. les profits injustes 
soDt comme la fausse -, plus ou en a»plus 

on riSQUe (aurU terrain dca gaina iUimtea U 
pente eatgliaaaate) unrfblic^ft ®etDtim t^ mit 

fa(f(^e< (Skib ; je me^r man ^t ob. mac^t, um 
fo gTd^etcr 9ffa^r ft^tman ftc^ au4. 

MONNIER m. U. n. (manin-pécheur) 

(grintiner) (ïtdDogel. 

MONNIÉRE f. Bol (nom de pluai«ur« 
genreadapUntea) ) WiomUtia f. 



MONOAXDÈHE 

MONOAXIFÉRE a. Miner. (q«i «a 

préeanto qu'un aeul axa) mit finCT eil||igCH 

^(tf* Ob. ©pinbel, eiaa^fig, einfyinbclig. 

MONOBAPUIE r. Did. (état d'une aur- 
faea qvi n'offre qu'âne aenle eoulaur) Qtnfat» 

big!tttf. tinttObtxfiàdft, 

MONOBASE r. Miner. (qiU n'a qu'une 

•euie baae) mit eincr einjigcn iBafe, einiaftf<^; 

2.B0t.(aeditdepIantMqai adhAront à la ra- 
cine qui laa porta par une baaa unique) monO» 

M0N0BIEa.H.n.(aaditdecartain8Ten 

dont la véaieula ne renlarme qu'un aeul animal) 

rinlt&ig. 

II. HONOBIBS m. pi. (Camille do l'ordre 

dca heiminthoproctee) eûilcbige, ein|rl..c Sia» 

ftntsîinner m. pi. 

MONOCANTHE, y.monacmmiAê, 
MONOCARPE a. Bot (qui paru due 

rruita aoiiiairoa) (iiticliie Brjît^te ttogcub ; 

2. (ae dit auaai dee bulhoa qui ne produiaent 
qu'une tige et meurent enanite) Ctllià^lig, mo» 

nolaT))ifc(^. 
MONOCARPIEN. ne, a. BoL (ae dit 

d'une plante qui ne produit qu'une acule foi* dea 
fruita dana la coure deeon e»ialence)eiufrUC^ttg. 

MONOCARPIQCE a. V. monocar- 
pien, 

MONOCAR YE m. Bot. (ttnre de plantée 
de la Camille dea lilincéea) flRonocar^Uin U. 

MONOCÉPBALE m. Anat. (mcn.tr. 

qui n'a qu'une aouletèta pour deux carpe) cill* 

t^pfige ^09pelmi$geittrt,9){oiioccv6aiui m. 
MONOCËPUALIE f. Anal, (eut d'un 

monatra qui n'a qu'une aeule tête pour deux 

Gorpa) QinlôpflgMt f. eiact lDoppctmi|ge« 
burt, SDioiiocef>^ali( f. 
MONOCËPHALIEN, ne, a. Anal, (ee 

dit d'un monatra qui n'a qu'nne eeula téta pour 

deux oorpe) einid)>ftg, monoccp^lifc^. 

MONOCÈRE a. U. n. (qui n'a qu'une 
eeula eomo ou un aoul prolongement en ferme de 

corna) mît ftJiem cin|igcR^me, eia^priiig, 
(5tn6orn«*. 

MON()CERQU£m. H. n. (genre d'ani* 



infuaoirea) aRonocetC^ttd m. 
MONOCHAME m. H.B. (genre deco- 

léoptArea) 3)lQ]io(^aoni«m. 

MONOCHILE a. H. a. (qui n'a qu'ua aeul 

•abot) mit eiaer einiigcn^aft, ein^ufig. 

II. KONOCBILBS m. pi. (famille de mam- 
mifèrea comprenant ceux qui ont un eabot) (Sin» 
^ufCï m. pi ; 2. Bot. (labiacéca du Bréeil) 

S^onoc^ilen m. pi. 
MONOCHLAMYDË, e,a. Bot. («e dit 

d'une plante qui n'a qu'unoeeule anveloppo flo- 
rale) mit cincr riu^igen ijBIumcitbetfc, ein» 

bCdig. [monochorde) ^{otUK^Orb fpicif II. 

MONOCHORDISER y. n. Qoutt du 

U. V. a. (V.) - les doigts (terme de Babe- 
laiepour; remuer aea doigta avec vivacité) bit 

Singer raf(^bmegcn. 

MONOCHROÉ, e, a. Did. (qui eat d'une 

aeule couleur) 9on eîutt f in^igeii $arbr, fins 
faibig; 2. H. n. Upule monochroée (dont 

le carpe eat tout ferrugineux) roflbraiU» 

MONOCHROÏTE a. V. monochroé\ 

2. Miner, (ae dit dea aubatancea qui ne préeen- 
tent qu'une aeule teinte) cinfarbig. 

MONOCUROMATIQUE a. Phys. 

flamme — (flamme uniformément ei unique- 
ment jaune qu'on obtient en brùlaut de l'alcool 

avec du fer ^) mono(^romatif(^e%lammc. 

MONOCHROME a. H.n. taon-(uo» 
roux) gelbbcauue Srcmfe. 



MONOCLE 

I 

MONOCLE a. H.n. (q«i naq.'...,;, 
mi t cinem ctn)iatn Suge, ein^ngig. 

MO NOCLEE f. Bol (hépatique de Use, 

dnaud)>^onocIrar. 

MONOCLINOÉDRIQU£a.Mincr.(K 

dit d'un eriatal dana lequel lea plane oeordo«w 
ont deux do leure anglea droite, et le troistiut 

aigu ouobtua) monofltniMbrift^. 

MONOCONIQUE a. Did. (qui^tcf». 

ne par an acnl adne) moiiof Ollift^. 

MONOCONQUE a. Coochjl. («e è> 

d'une eoquilla qui n'a qu'une conqne) mit eÙR 

eiti|igeii <Si^aû, einfc^alig. 

11. ■OMOCONQDBS f. pi. (Molluaqum • c«. 
quUla monoaonque) SBciC^t^irte B. pi. r: 

mit eincr S4<tfe, SRoiuK^onc^cB pi. 
MONOCOSMIE r. Bol (fa.f«dcpU»<r. 

de la famille due portulaeéee) Sl^onOCOlmta f. 

MONOCOTYLAIREa. H.n. (qaip.it. 

UMoaulaTaMlouaa auavqoir) mit eiucfll «Ep: 

geA$aiigna)>fc 

n. «ONOCOTTLAJBBS m. pi. (famiU«li 
l'ordra dee autoaoair«a)cinfattgliapfîgr P^. CI» 

mftttbigr SSilrmer m. pi. [Inn. 

MONOCOTYLE a. et b. V. monocofy- 
MONOCOTYLÈDONES m. p|. Bol 

(planleadaatlaaaamancea n'oMt qu'an ecttU»^ 

oaeotyiédon) f^{^{rimaib<$fIaii|rB, StT^X^ 
togamen, (Snbôgtnen, 9Roaofot|^l<boBto rpi 

MONOCOTYLÊDONÈES f. pi. Bol 
y. monaeofylédonet. 

MONOCYCLE a. Did. C««i >• Hf « 

nadéerit qu'un oarala) mit ftBm Jtm^t, V^ 

frciflg. 

MONODACTYLEa. H.D.(qnim'aqeB 

aa»idaigt)mit etntm eiitjignt Bingn. iBii& 
nrr riaiigenâf ^r ; ciafuigcrtg, eiair^ig ; pt^ 

ropbore- (à ailee non diviaéM) %eb«t1Bfn; 

mit gaji|cn9iûgcln; mandibule -(ch» in 

articulée, aallea compoaéaa de 4««jk on treii w 
ticlae bien diatincla, dant la darmioreal m»hik 
on maniera de doigt) Jtinnlobe Ob.SRdlttt^x. 

mil fingrr&^nli(^em Sbi^nge. 

MONODELPUEa. H.D.C««i>'«f - 
aaule ma«riea)m{t tintt et]||igenOrbdririCr. 

MONODENDRON m. CbMaau bit r« 

aaul trôna d'arhra) attleiRCm fiB|igen cU3> 

me geb«ute0 iBoof . 
MONODIMÉTRIQUE a. Miner, (m 

dit d'un Cfiatal dont iea plana ««ordonnéa po 
vent être rapportée à troiaaxea)]|ionObtBirCnitf. 

MONODONTE a. H. a. Cv>> «'• y**' 

eauiedeni) mit cinem cia|igett3ft^B<t ^^'t^ 
nig. 
MONODYNAME a. Bot.C4ont.~er. 

étaminee eat plue longue que Ina astrea) ri» 

mât^tig. 
MON(ECIQUE, monoAgiqcb a. B^jL 

(qui appartient À la moamcie) }UI SRpBÔCÙft: 

^ông, ein^âufîg; plantes monœciqoes. 
mon5cif(^e $flan|eu, Sttonôciten f.pU @^ 
^eler m. pi. 

MONOÉLEUTHËROGYNE a. Bel. 

(ae dit d'une plante monocolylédoae, dem 1 ^ 
vaire eei libre de tonte adhérence) mît frrilt: 

^enbcm ^ruc^tftioten, moaoeieut^rpgçBiti 
MONOÉLEUTHËROGYNIE f. Bci 

(état d'une plnnie aaonoélouthérogyne ; it. ciuw 
formée de ce« planiea)3ll j^Onb m, iL <S1 Jlfe CC 

SDeouofor^lebonen mit fretfle^enben $isc: 
f noteii, Sfton«eleuti^etog9me f. 
MONOËPIGYxNE a. Bot. (ao ànr^ 

planta monocoijlédona, dont Iea ctamiacs esn 

epigynea) mit obenflinbtgenStaubfâbes. 
MONOGAME m. Jur. (ooà«i q«i » 

qu'une femme, celle qui n'a qu'un mari) lAkC 



MONOGASTBIQUE 

SiniDeiiercl ob. Qinmiunerei Icienbc, mit 
fine r cinsigen ^xan ob. tintm cinitgen Élwm 

MONOGASTRIQUE a. H. d. C«« dit 

■uMipour: qui n'a qu'un ••ul mIodim, par op- 
position aux ruminnnta qui en ont plunicura) 

mit (fnem f tnâgen SDIagen. 

MONOGENEa.Bot. (•< ^>i ^- pi*"t«* 

nionocolyléëonna^ parce qu'elles n'ont qu'une 
seule surface 4'«ccroisaenienO mit eiticm CilU 

}{gf u Stt'mt, emietmig. 

MONOGÉNIE r.H. d. (mode de génér». 
tionpar lequel uae partie, détaclié* d'un corps 
organisé, reproduit un individu semblable A ce- 
lui-ci) cinfaDlC, unvaarlQcâcuQung, SRono* 
geni€ r. 

MONOGOMPHE a.H.n. Cq« »'• q»'»»* 
seule dent) mit cincm einjttgcii âaint, etit^ 
jaÇitig. 

MONOGRAPHE a. Cq"i »• traite qu'un 

seul sujet) einielbef^Ttibctib, monogtap^{f(^. 

MONOGRAPHIE f. C««d»i P«r exten- 

inion, de tout traité relatif â une acience) $8fs 

fc^reibung ob. fc^riftlfc^c ^arflrHung einrr 
rtn){gcn âiffenfi^aft, SJÎonograp^te f. 

MONOHISTE a. Apat. (formé d*unseui 
tissb ou d'un tissu simple) au0 fintm ctn|tgen 
o^. fiiifac^rn ©ctocbc jufammengefft^t. 

MONOHYPRATEm. Cbim. Cprrmier 
hydrate d'une substance qui en forme plu«ie«rs) 

- de Sabadi)Iine, einfac^ ^ababillins ob. 
îBeratrin^çbrat n. 

MONOHYPRATÉ, c, a. Cbim. (qui esi 

i l'état de monokxdrMe) f îtlfot^ gfW^ffcrt. 

MONOBYDRIQUE a. Cbim. (qui ne 

contient qu'une seule proportion d'hydrogène) 

f{nfac^5BofrerBoff*c, mono5|^bnftt>. 

MONOHYLEa. H.D. (dont le corps est 
formé d'une seule masse homoginç) aU0 (inCT 

3)îofff gebilbftob. beflc^tnt ; mono^^Iiftîi. 

II. MONOHTLBS m. pi. CMction de l'ordre 

des xoopkytes) iWonoJvtfn pi; moDObyles 
rîliés, vibratiles, hydriformps.pétalopo- 
des, ^I|^^en mit 9ranffn« mit jitternben 
^ronfen, (pbenartige $ol9))en, ^olfppni mit 
blStteriger Qaffi; monohjles rotatoires» 
brachiés, 9iiUxÙ^itvà)tn, Qrmpolçprn. 
MONOHYPOGYNE a.Bot.(ae dit d'une 

pl«nte Bonocotylédone à étaminep hypogynea) 

mitnittftf^lnbigrn ^taitbf^ben. 

MONOHYPOGYNIE f. Bot. (duc d«n. 

plante monokypogyne ; it. elasse déplantes scm 

bUbies) 3ufîan» m, U. piaffe f. ber i02ono> 

fotçlfbonftt mit untetfl^nbigen StaubfSben. 

MONOlAMIQUE a. Pbarm. (se dit 

d'an nédicameni formé d'une seule substance) 

auê tintxUi ®toff juBereitet. 

MONOÏQUE a. H. n. (ae dit d'un animai 
dont les sexes, distincts l'vp de l'autre, sont ré- 
anie dans le même individn) eilt^Sltfig. 

II.HONOÏQITSS m. pi. (aovs-classe de pa. 
rscéphalophorea iMiaoIqans) eilt^Sufîge $arO* 

cf^bafo)>ïorenn. pi. 

III. MONOÏQimS r.pl.B0t.CplMtea dont les 
mextm sont séparés sur la même individu) tilt* 

^2nf{ge$Pamenf.pl. 

MONOLEPIDEa.H.Il. (se dit d'une par- 
tie qui ne porte qu'une ae«Ie éeaille) mit ciner 

e{ti}igen ^uj^pt, einfat^ U^^ixppt, ein« 
fc^uppig. 

MONOLOCULAIRE a. Bot. (mot d*une 

conatmetion vicieuse, serrant â désigner les 
OTMrcsâuneaeuIcloge) einfSc^fHg. 

MONOLOGIQUE a.Lîtt.(relatff a. mo- 
nologue) jum Vïïriiu ob. GefbflgffVtSt^, inm 
S^onoiogf gr^Srig, monologifc^; scène- 
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(ou «n pafoonnnge paris aenl)aacilU«b.®e(Bfl» 

grfprScf) n,iI7{ono(ogm. 

MONOMANUQUE a.Méd.(se ditauasi 
des choses) ^ur 9J2onomam> ge^Srenb; hys- 
térie-» mit ciner firm^bee ^txhmUnt^ï^ 
fterie. 

MONOMAQUE a. m. H. m. (celui qui 

aime A se battre en combat ainguiier: surnom de 

Constantin ixjiDtouoma^loê, 3^(iIS>n^f^ ni- 
MONOMÉREa. H. n. (•• dit d'un coléo- 

ptère dont les tareee sont d'un seul article) ettU 

t^riltg, ungeglifbert, monomerifc^. 

MONOMËRIE f.Bot. (genre déplantes 
de la famille des orchidées) 3J20U0mrtia f. 

MONOMËROSOME a. H.n. (dont le 

oorps eat d'une seule pièce) mit UltgegUebfrtem 

iWrpcr. 

n. ■ONOMÉROSOMBS ID.pl. (ordre de la 
classe des arachnides) ungfglifbtrte ^Splimm 
f.pl. 

MONOMPHALE m. Anat. (monstre 

par monomphalie) aXtt dldUl SOCtriltigte ^Op« 

VeU9)7i^gcburt, 92abfU»iainge m. pi. 
MONOMPHALIE f. Anat. (état d'un 

monstre qui n'a qu'un seul ombilic pour deux 

corps) IBerff^mcIjbtlbttng am!flaUl,ïïJlonf 
omp^alic f. 
MONOMPHALIEN, ne, a. Anat (se 

dit d'uu monstre qui n'a qu'un seul ombilic pour 

deux corps) e{nnatelig(r) , mDnom^^aîif4^(c 
lDovpcIt«!D?ifgfbttrt). 
MONOMYAIRE a. Concbyl. («e dit 

d'une coquille bivaire dont chaque Talve ne 
porte qu'une seule impreasion museulaire) mit 

einem ein|{gen iD7u«IeI, rtnmuêlelig. 

MONONEURE a. H. n. (ae dit des ani- 
maux qui ont un aeul système nerveux) mit îU 

ntm rinjigenS'^ervnif^flcm, etnneroig. 

II. MONONEURES m. pi. (animaux pour- 
vus de nerfs, mats A système ganglionaire aeul) 

3:(ierf n. pi. mit cinem (in|igen ïflnunf^ 
fit m, ®anglifnt^if re n. p|. 

MONOPE a. H. n. (qui n'a qu'un «îo mit 
rinemeiniigenSuge, einSugig. 

II. MONOPE m. (individu A un seul «il) 

(SinJugiger m. 
M0N0PËRIANTHËE8 f. pi. Bot. 

(plantes i calice ou corolle unique) fSlDXlOpts 

riont^etn f. pi. 
MONOPËRIGYNEa. Bot. (ee dit d'une 

plante monoeotylédona, dont les étaminas sont 

péngynas) mit tim bcTt Çru^tlttotm fle^enbf n 
©taiibfSbftt, monoperigi^nifi^. 
MONOPËRIGYNIEf. Bot. (ét.t d'une 

plante monocotylédone, dont les étnmincs sont 
périgynea; it. claaaede plantas de cette espèce) 

Buflanbm, it. €Iaffe bet S^onolotçlebonen 

mit um ben 9ru4itbobett ^e^enben ®tattb« 

fJben. [personnel. 

MONOPERSONNELJe» a. V. «w- 

MONOPËTALES f. pi. Bot. (plantes 

composées d'arbres et .d'arbriaseaux) ^fïanjf R 

r. pi. mit einbMtterigcr Jtronr, WlonvpttaUn 

MONOPÉTALIE f.B0t.(état d'une plan, 
te dont la corolle est monopétale) (StllblJttfrig* 
frit, WîoMpttaliî T, 2. (classe de plantes de 

cette espèce) (©Jafîf f, bcr) cinbWtter{gc(n) 
ober mono))etaIif(J^f(n) ^fTanjen; - éleu- 

trOgynio (classe de dicotylédones i ovaire li- 

bre)èlaffeb«r eiuMSttfrigfn ^ifoft^Ieboneit 
mitfrtifif^fnbfit Brucjtfnoten ; -symphy- 

SOgynie (classe de dicotylédones A ovaire ad- 
hérent) cnafff berî?if pft^feboncn mit »cr»a(^ 
fenfn^ru^tfnoten. 
MONOPHTHALME a. Did. (qui n'a 
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qn'«n «eii) mit ciitem Vvge, einângig, mom»^ 
t(almif(^. 
MONOPHYTANTHÊ, e, a. Bol. (se 

dit d'une plante qui porte des fleamméleeet fe- 
melles distinctes sor un même pied) cill^Âuftg, 

mpnddfc^. 

II. VONOPHTTANTHÉBSf. pi. (famille de 

planies)mon5df((c, ein^^ftge $fïaii)eti,lD2o« 
no^^^tant^cen f. pi. 

MONOPHYTEa.Bot (se dit d'un genre 
de planica qui ae renferme qu'une seule espèce) 

au0 einer cinaigen S^ecieê bc pc^cnb, mi>ao« 
MONOPLEUROBRANCHE a. H. n. 

(qui n'a des branchiea que d'un aeul eité du 

corps) cinfeitliemtge Sifc^e, <5inreit!iemer 
m. pi. 

MONOPNOÊ, e, a. H. n. (ae dit d'un ani- 
mal qui eoaaerve toute aa vie le aièma mode de 
respiration) gUi^ût^mcnb. 

n. MONOPNOÉS m. pi. (division de laclas- 

ae des reptiles) lungfnat^menbe 8{epttlieiipl. 

MONOPODE a. H. n. (A un seul pied) 

mit einem ein^igeu ^u^e, einfiî^ig, mDno^o« 
bi W. [qu'un pied) einfîi^ige SWI^geburt f. 

II. MONOPODE m. Anat. (monstre qui n'a 

MONOPODIE f. Anat,(monalrnoaité qui 

consiate dans la préaence d'un aeul pied) Qtlte 

f&$igfeit,9)tonopob{cr. 
MONOPODŒN, ne, a. Anat. (ae dit 

d'un monstre A un aeul pied) einflltlig, monO^O« 

bif(^. 

MONOPOLISANT, e. a. (qmjauitd'uu 
monopole) moiio^oliflrenb, ein i02onopo( aui» 
ilbenb. 

MONOPOLISATEUR, tricc, a. Néol. 

(qui tend A établir des monopoles) |Um iRoilOe 

polifïren geiteigt, bie iKonopote be^rbemb, 
begiinfHgettb , |um 9)îono^)ol |a wacjen flre» 
benb; les rues monopollsatriees du mi- 
nistère, bleaBfic^ten beê iininiflertum« jur 
Qef6rberung ber Wlontpoit, 
MONOPOLISATION f. Néol. (action 

d'accaparer de« marchandises dans l'intention 

d'éubiirun monopole) Ummûiiblung fit eioem 
9inein(anbel ob. SRonc^ol; URonopoIiflmng 
f; l'esprit de -et de spoliation, brr 9lnf* 
faufS» ob. 9(IIe{n|anbeI«« unb I8eraitbungê« 
grt^, baê a}'2ono)^oIifîrung<» unb $Iilttbe« 
riiitg«fi?ftem. 

MONOPOLISER (se) y. r. (être réduit 
en monopole) )um S(72onopote gemac^t ob. ino* 
nopotifirt toerben ; cette niarcbandise se 
monopolise aisément. a«0 biefer IBaare 
ia$t ^â^ lei^t ein Wltwptl bilbcn. 

MONOPROTOPHYLLÉ, e, a. Bot. 

(se dit des végéUnx appandiculéa dont l'em* 
bryon ne présenta d'ahord qu'une seule feuilla 
latérale et engainante) mit eiuem ein|ign« 

jteimbidtf ; eingigleimMJtterig. 

MONOPSEa.H.n. Anat.(q»i»'«qnu» 
seul «il ) mit einem einjigen 9Iuge, ein^ugig. 

MONOPSIE r. Anat. (monstruosité qui 

consiste dans l'existenco d'un seul eil) iD?onOp« 

fie, SJ{ono))^t$a(mie, (SinSugigleU, ^vHo^ 
MONOPTÈRE a. Arch.(q«î B'«q»i'una 

seule rangée de colonnes) aut tintV elnjigen 

©Snlenrei^e befleÇenb, einflilgeïlg ; 2. tem- 
ple -(édifee rond formé d'une simple colonnade 
sans mur) runbeV, ttttf ^Suleu ru^enbeê ^k» 

b^nbe O^ne Wlautxn ; 3. H. n. (A nageoire uni- 
que, semblable & uneatle) einflitgelig. 

MON0PTËRYG1EN,ne,a. H.n. (qui 

n'a qu'una seule nageoire) mitttUretner fdtîl* 

<feft«)9Ioffe, cinfiofnB. 
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MONOPTOTE m.Gr.(«ol iad^elinthle) 

unbeugfainc^, ntibedlnirbare I SSort,9nonov« 
totpn n. 
MONOPTRÈNE m. Bot. (f^uit qui m 

reafenne f u'ud» (raiae trèa-dur« coa|eiiu« dMig 

un petit BorMi) dii!eniigc, mit nur einer 9hi^ 
vcrfe^cnc^nK^t. 

MONORCHIDE a. Bot. («ai n'« qa'un 

«cul tttb«rcttic) mit einet einjigen StaoUt, eiii» 
fnoUig ; 2. Anat. C^ui cet b4 atm ub tr«tic«ie) 
mitnvr einer «Çobeoerfe^en , ein^pbig. 
MONORGUE pron. T. d'argot C»«0 

MONORHYNQUE a. H. n. Cf«i >'• 
qu'utt aeui bre) mit nuT ctnem ^f^nabcl ob. 
Mffti, tin\^UUH^ cinritfreU0. 

II. MONORaTNQIJSS IH. p|. ('•»><>• *• 
Tordre «1m •ub**Béli(liiir«a bothrocéph«lM}(tn« 

riiffeligcffîiirmerin.pl. 

MONOSE m. Bot. a«"r« '• pi«-te« de u 

famille dee compoaéea) SnOROflé m. 

MONOSËPALEa. Bot. C«« «ii^tme». 

lice formé J'bbo aeule pièce) eiltbtStterig ; 2. 
Ci cAlicc aiBai conformé) mit tinhXàttîXi^tm 

Sttlâ^t, einBiattrrigfel^ie- 
MONOSOMEa.Anat. c>«<iHd'uBmoB. 

être qtjio'» qu'un corpapoar deuztètca)mitnUT 

tiitem Sthptx Pftfe jtti(f), eiitleibi(s(e ^op« 
Vrimip0eburt). 

H. MONOSOMB m. Anat. (moB«trs q«i n'a 
qu'un corpa pour deitxtètee) eilllcibige ^0))* 

Veliiiifgelurt. 
MONOSOMIE, MONOsoMATis r. Anat. 

Cmonatmeaité du moBoaome) Qinlcibfgffit, 

iP^oitofomatie t. [ttosome{à), 

l^IONOSOMIEN, ne, aAnat V. mo- 
MONOSPERMALTHËE f.Bot. U«»r« 

delà famille dea hermanaiéee) 9J{oiU>f^Crmal« 

li&a r. 
MONOSPERMIE f. Bot. C«(*t d'une 

pUote aoBOoperme)(JKnrantigfe{t, WlOMfpîU 

mit r. 

MONOSPERHIQUEa. Y.monotper- 

me. [tca) Sltonof^^iltia f. 

MONOSPHÊRIE f. Bot. Cce«re de pU». 

MONOSPORË, e, a. Bot. C- dit d'un 

eonccpiaele de plante eryptof ame qui aa renfer- 
me qu'une aeule aporuie) mttnut cioem Jteim» 
font, eiafeimlomig. 
MONOSTACHYË, e,a. Bot. C^eut lea 

(teura aontréuaieeennneeul ipi) ^tt, bit, bOl 

nur tint (Se^re l^at , ciiiâ^rig. 

MONOSTICHE a. Litt Cq» >'• qu'un 
aeuiTere)aulnnrr{neml8ecfc bepc^enb, cin» 
»wfig. 

II. ■OMOSTICHBm.CipifraBmc reaferméa 
daaa uaaeal vera) 3)2onofii(f)DU D, Y. monO' 

MONOSTIGMATË, e, a. Bot. ^ui an 

qu'un eeol atitmale) mit tUtt eitt|<gClt (®rifs 

feU)92atbr, eCnnarbig. 

MONOSTIGMATIEf. BoL c^t d'une 

plante A fleura moaoattf malea) (Sittliarbigffit, 
!iD2onQfl{gmatic fj 2. C«l«Ma de pUmca de Ml- 
le espèoe) (Slaffe r. ber eiimarbigen fpflan|fii. 
MONOSXOMË a. H.n. c<i«>> « «qu'une 

acttlc bouche ou ouverture) mit mit tintm 

WlunU ob. ^aviU, einrm diùfftl, eincm 
€(^iiaBei; riumunbig, einmàuUg, eintii)TcIig, 
eiuf(^itûbeUg. 

MONOSTYLÉ, e, a. V. mo/iwfyA?. 

MONOSYLLABISME m. c»«»i« *• 

ceux qui ae parlent qua par monoayUabea) (fin* 

ftlbigCctl f, a)^onorvnabi0iitu« m. 
MONOSYMPHYTOGYNE a. Bot. (.e 

dit d'une plante monocotylédoue à ovaire adhé- 
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roMt) mit angetoac^fcnen ^tiut^^vt», «o» 
nof^m^^Vtogçnifc^. 

MONOSYMPHYTOGYNIE f. BoL 

(état d'une plante monoeotjlédonc A ovaire ad- 

fcéront) 3tt4lanb einer einleimigen $flaii|e 
mitangnDattfenen 9ru(^tfnoten, Sïîonof^m» 

V^l^tOglpnie f; 2.CelMae déplantée comprenant 
lea aonocotylédonca ninei conformée) Q1a{ft 

brr S){onofot9(eboneR mit angemactfenm 
Sru^tfttoten. 

MJONOTAXE m. Bot. a*»» Aa plaaiea 
de U famille dee rulacéca) âjl^onotoxil ID. 

HONOTHALAMEa. H.n. («e dit dune 

eoquillo untvalve qui ne renferme qu'une ecule 

cavité) mitetnfât^erigrm @e^fe. 

IL MONOTHALAMBS Dl. pi. Cm<^(*«* '• 
l'ordre dee molluaquca céphalopodra) J^Opffltf* 

1er m. pi. mit einf&f^erigem ^e^Sufe; ilo' 
not^lamenpl. ' 
MONOTHALAMÉ, e. a. BoL Cm <>>« 

d'une plante g raminée dont lea loenetoaaoat ooa- 

forméee de même) mit gleic^fSrmigeit 9tal« 
ài^tâftn, moRot^aiamifd^. 

II. HONOTHALAIIÉBS f. pi. C^^ctioa de la 
famille dee frauiinéee à locuatea uaiformee) 

0ralaTteu mit glei^^artigen ^rolS^rctrii, 
3Ronot(^alameen f. pi. 
MONOTHÉIQUEa.Relig. Cq-iam'- 

tient au moaotkciame) ^um JDlO»Ot^eilmtt0 gf» 

^Srig, monot^f i)ltf(^. 

M0N0rHËISiE8.Relig. C^elui, œiie 
qui adore un aeui Dieu) SBere^rer einN eiii|i« 
gcn@ottel,3){onot(eifl, «in. 

II. MONOTHélSTB a. (relatif au nloaolkéia- 

mc) |um 9y{onot^ci0mn0 ge^Srig, monot^ci* 

fiif($; 2.C4ui profeaee le monotkèUme) eilteU 

rin|igen @ottoere(rrnb. 
MONOTHËLE a. Bot. (ae dit des pUa. 

tca qui ne renferment qu'un aeui ovaire) mit nur 

cincm 9ruc(tBoben oerfe^en, monot(rlif((. 
MONOTHËLIË, e, a. H. n. (qui a la 

forma d'an «ameloa iaolé) eitter freiflc(«aben 

SBar|ea$nIi(^. 

MONOTBËLITE a. Relig. (eoaforme 

aumonotiiéiiame)bem Snotiot^eU«mu0 gem^f, 

monot^elifHfct^. [liême. 

MONOTHËLITISME m. Y. monotAé- 

MONOTH YRE a. Conchyl.Cae dit d une 

coquille qui n'a qu'une valve) mit IWt einet 

(B^alt, etnff^atig. [déca) â)}onpti>ca T. 

MOriJOTOCA m. BoL C|eu« A«a épaori- 

MOISOTOME a. Concbyl. (qui n'a 
qu'une aeule piAce) ottl iwr eiflem Stûtfe be* 
PrtcnbitingetBeilt. 

MONOTONËMENTadv. Niol. (d'une 
manière mouotono) ottf tint mosatone ffîcife 
ob.«rL 

MONOTRÈME a. H. n. (qui n'a quuae 
ouverture pour l'urine, Jae «KcréaMate et la ae- 

maace) mit einet ein|igen Oeffitung filr bie 
SfttAfonbeningen, mit einer Jtioafe. 

U. MONOTRBMBS m. pi. (animaux qui 
n'ont qu'un cloaque i lea orniihorliynquea et lea 

éciiidnéa)€ang|iUig(er, SlafTenfittller.fiRono* 
tremen, jtriec|er m. pi. 

MONOTRIDE f.BoL a»'« AepUntee 
de la famille dea orchidéea) SJ^onotril f. 

MONOTRIMËTRIQCEa. Miner, (ee 

dit de orieUuz ayant quatre azea, dont un dtiTé- 
rent dea troiaautre8,qtti aont AgMut) mOBOtri* 

metrif4^. 

MONOTROPË,e,a. BoL (qui reeaem- 
ble Aune monotrope) 0^nbiattartig,«&^aUc^. 
n. MONOTBOPÉBS f. pi. (famille de plaa- 

tea) O^nblattarten, ^onotropecn f. pi. 
MONOTROQUE a. H. n. (qui poru dee 



«île formant une couronne eimple) frvaenaTtîqr 

SBimperntragrnb. 

II. MOKOTROODBS RI. pL O*'^"***'** **" 

lifèrce) SDIottotro^en f. pi. 

MONOXYLE a. (eedit de barqacafûia 
d'une eeule pièce deboia) att4 etnem eingi^ 

&kumflammaulge|Q()(t menoT^Hif^. 

MONS (moncej m. (la mi de France m 
aervait de ee mat, par abréviatia» pour mwmn 
$m*ur, en écrivaal aux évêquea ou aux arcbeii- 

quee) - Tarchevéque, (^c^wÛTbigfter fyxt 
dribifi^of. 

MONSEIGNEURISER (se) v. r. (ir«. 

cber du moaaeif BOur)ben grofeil ^fTTn f^icia 

moQen, aU graper^err ob. grelt^ncrifd^ af-. 

treten ; 2. (prandre le titra de «onaet4««w} 

fl^Stonfeignent ob. gnSbîger «^err titslim 
ob. nennen laffen; f!(( monfeigiwnfiTeu iafa 

3. fig. (pouvoir être monaoigiuaHriiA) flU gre^ 

fer ^err ob. 9){onrrignnir angcfe^en, gc 
ttonnt, titttlirt merben Bniten; I*homiIiu 
chrétienne ne doit pas se -, SIbeUtttel fm 
mit ber <^rifUt((eu S)emutt ttimertiâgli^. 

II.T.réC. (ae doaaer mutuellement le tiin 

de moneeicaeur) einanber SRonftigBent Ci 
gnâbiger ^err nennen ob. tiniUren ; de ci- 
devant républicains se monseigneuri- 
sèrent, gemefrne 9ie))ublif aner gaben eiae» 
ber ben 5tite( , SPîonfeignenr ; " que Tonl c«s 
cvéques dans leurs assemblées? — Il< 
se monseigneurisent, imI tt^wn btefc £û 
fd^if f« in i^ren SBerfammlungra ? — Sir br& 
gen i^reB^it gu, inbem fte einanber , ^ot^Bs:' 
bigfier«Çerr* anreben. 

MONSIEUR MALPLAQUË m. T. 
d'argot (nouire) Sftotar m. 

MONTAG£m.pop.c'esta]i «decoQp. 

un - (o'eet un aoup moaté, une anperekeric, mm 

ruac, uupiAfc) balifletneobgefartete êa^. 
eine 8etrilgeîei, $reQerei, eine ffaUe. 

MONTAGNE f. fig. p. g. il m'enroie 
ses productions nouvelles par mon- 
tagnes (en maaae) er f((i(ft mix frÎBf BCSC 

^il^er centnermeife. 
MONTAGNE-DE-GÈÂNTS r.T.d*Ar- 

gOt(poteace) @aIgCB ID. 

MONTAIGNER v. n. (r.) c«'Aiever cmi. 

me une monl«(ue) mit ein iBcîg ^ttgCB. 

MONTAISON f.(v.} C^eti** '• ««•*") 
<Steigen, Huffleigen n; 2. c^bniiiiéen, «!«. 

voeoence dee Uquidaa) SuffiebCU^ SUtffot^O. 

^fbraufen n. 
MONTALBAJ«IE f. Bot. a««« ^ ^ 

famille dee verbAnacAea) aj^ontolbaïua l 

lîlONTANISTE a. H. eccl. (co.ion.« à 

iadeetrine de Bfontanna) bet^^rc bcé ^Ir^ 

tanifmttIgemSf, montanif^if^. 
MONTANT, e, a. Coin, commis -(e«- 

lui qui en relAva un autre daua aem nervicc) (> 

nen Snbem ablif fenber Gomnil. 

MONTANTE f. T. d'argot (écMie] 
Seiter f, - ensatou (Achaiie aa boia> ^ôtirm 
ZxtUf^t. 

MONTANTSm.pl. T. d'argot (pa-u. 
lone) .Çofen r. pi, Oeinfleiber n. pi. 

MONTAZAUTE m. Relig. imemi» 

d'une aocte mahmuAtane) $D29Bta|aUt m. 

MONTE-A-REGRET, T. dargoi 
abbaye de - (potonee) ^Igen m. 

MONTE-AU-ClELnu. BoC (per»c.« 

orientale) ^lo^f nÔterig m. 

MONTER V. a. an. S70. avoir aov 
TÉ. BTBB monté. Si l'on veut eiprimrr 
l'action de monter, il faut employer l'au- 
xiliaire avoir. Si l'on veut exprimer \\\z\ 
qui résulte de l'action de monter, il fasi 
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cm ployer l'auiiiiaire èire. montbr à. 
HONTBR 8DB. Monter à UD arbre, mar- 
que le dessein d*eD atteindre une partie 
élevée en quittant la terre et s'attachant 
k l*arbre. MMersurun arbre, suppose 
le dessein de se placer parmi les bran- 
ches, soit pour en cueillir le fruit, soit 
pour éviter quelque danger, soit pour 
m ieux voir ce qui se passe aui environs, 
ou enfin pour soumettre l'arbre à quel- 
que opération, montbii à cheval, mon- 
ter un cheval. Quand on se transporte 
d'unlieuàrautrcsanségardàla qualité 
du cheval, on dit ai0#ufer«cA«o«/. Quand 
on parle d'un cheval particulier, on dit 
monter mn cAeval. Monter à eheoeUéit- 
fère de monter ear an chevai, en ce que la 
première de ces locutions implique tou- 
jours l'idée de Tart du manège, tandis- 
que la seconde indique seulement une 
supériorité de position, kontbs i sa 
chambre, hontsk dans sa chambre. 
Ajouter à sa chambre indique simple- 
ment l'action de monter. Monter dont 
sa chambre suppose l'intention d'y faire 
quelque travail, hontsr bn voiture. 
MONTER DANS une voiturc. On monte en 
voiture pour partir. On monte dane une 
voiture pour toutes sortes de raisons, 
sauf le cas où il serait spécialement fait 
mention d'un départ De même on monte 
«2tfjs#une chaire pour la décorer, la répa- 
rer etc; mais dès qu'il est question d'y 
prêcher, on monte m chaire. On monte 
aa trône, quand la loi vous y appelle. On 
monte sur le trône tout autrement que 
par droit de succession.MONTER. sb mon- 
TBR. Se monter est relatif à l'addition de 
plusieurs sommes; monter n'indique 
que le résultat. 

MONTER V. n. T. d'argot : - sur la ta 

ble C^Toner mb délit o« soa erin*) fcttt 9kf 

brec^en eingefle^ai. 

II. V. a. -une couleur Cek«reb«riM mo- 

y^nm de faiM «ae dup«)ailf tb^SfinUati ff tnCII. 

MONTEUR m. fig. pop. c'est un -de 

coups (un homao qai cherek« i Mirpr«iidr« U 
bona« foi d* ••■je « ai Viwuttni) tt ftt^^t |n tdtl> 

fc^fit, gu fiberlifûn, |u Utxû^ta; et ifi cta 
Brlaufenmac^er. 

MONTEZUMA m. Bot. («mlrMé^ do 
Mexique) 9){oiite|uma f. 

MONTICOLE a. H.n.Bot dm vit •« 
croit Un» !•• aoaiHM«> in @eMr0C1l Ubtnh 
ob- ivac^fen^ ; ^ebirgl* ^. 

MONTIFRINGIIXE m. H. n. (piato- 
4m Ard«nBM) 8crgf{nt, ^Agtet m. 

MONTINIE f. Bol U«ar« 4'oMcnirM 
Au Cap d^ Boaa«.B«péraa««3 SKotttinta f . 

MONTINlË, e, a. Bot C«"i rcaM«bU à 
une aiaatiai»;) MoiitiniiMrtig, 4^nl{c$. 

II. MONTINUkSS f. pi. a«aiill« d'aaogra^ 

riéea) ^wHtiiMititn, WlontinifU f.pl. 

MONTIRE f. Bot. U««'« *• |^cr«aaaéas 
da la Guyaae) SRontira f. 

MONTLIVÀLTIE f. H. n. Cf e-r* *• fo- 

i9rpicr*)actinirnattiQer$o(l^p,S)^ontl{i>alt{af. 

MONTMARTRITfi f.Minér. Cv«riétd 

4u g7pa««al€arilèraà M«ntaartn) lallartiger 

@9PiaRl iDlontmortrc ; gRontmartritm. 
MONTMACRISME m. (•'••« '>» «««1 

poar j«a d« aiota, propoa d» ukU, par atlaaioa A 
caox doal Monftoaarpajait aaa é««taax tablas 

où il éuit lavité) SBortfVicl n, ^if^xtbt f. 

MONTRER T. a. Syn. montrer, dé- 
montrer. On montre, quand il n'est be» 
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soin que d'une indication, ce sur quoi il 
n'y a qu'à Jeter les yeux pour compren- 
dre ou pour croire; on démontre par des 
raisonnements ce qui ne se comprend 
qu'avec effort. 

MONTREUR m. Ci«rm« d«LaroataiB»: 
ealui qui maalre) Qt{^tt m. 

MONTUEUX, se, a. Syn. montvbux. 
MONTAeNVDZ. Lc pays fort inégal, tout 
coupé de terres, de collines, de iponticu- 
les, de monts tsimontueux. Un pays tan- 
tôt très-élevé, tantôt très-bas,entrecoupé 
de montagnes et de plaines, est monta- 
gneux. 

MONUMENTAL, e, a. fig. (traadioa«, 
durable) monumental, grofartig, gvanbio^. 

MONUMENrALiSËR(se) v. r.Néol. 

(deveair maaumaaUO monttmtntol tOetbOt. 

MOONIE f. Bot. Cs«nr* <>« pi*"<M «>« 1* 

familU d«« «ompoaé^a) ÈlPmia f. 

MOQUE f. (v.) V. moquerie. 

MOQUER (se) v. r. C** eaastruii quelque- 
fois arco aa verbe à l'iataïUO CHC SC moquC 
d*0béir à ses parents C^oUère: peu lui im- 
porte «i aUe obdit au aoaâ ••• paraate) cBliegt 

i^r »eniQ bovan, ob fie ifircn QUern ge^rc^t. 

MOQUINIE f. Bot. ifnr» daplaat«d* 
la famille dae compaaéae) ^jt^oquittia f. 

MORAILLER (se) v. r. Verr.<4tre mo- 
raillé) grfbreift tact^tt. 

MORAL m. (•'•■ploia aouvaat de aoa 
Joare aveo ua réfiate) le - d'uO bommC, 

d'une armée, ber @ei^ bic^timmang ctne • 
a^tenfc^n, tinté IDolM. 
MORALISATEUR, trice, a. C4« ••< 

propre à moralia«r> %it (SittHc^ff it, bit SD^Otal 

f5rb€rnb ; moraliffrenb. 

MORALISER (se) v. r. c*'»'»»' ••• 
Bimure) motalifc^rT, fittljc^et werben, (effere 
^ittenanne^meii. 

II. V. réC. C*« f^r* ^«* ramoBlraaeea) f|(^ 
gegettfdrig hit SJîoral U fc n. 
MORALISEUSE f. iroo. C««u« «m af- 

faote d« parler motale) Gittcn^ebigCttll, Xu^ 

genbptfbigerin f. 

MORALISTE a. C^ui a'oaoapa de morale, 
qai aa traite de bouche ou par dont) fittenlf^ 

roib, fltten)>rcbigenb; écrivain -, ^itttniti^ 
ret,2:ugctibU$rctm. 
MORASSE f. T. d'argot: battre-C«riar 

aa Tolear) ^ith ! fc|^Tf ien. 

MORBIDE a. Syn. morbiub. mor- 
mECT. MORBmQUB. Morbeux et morbide 
signifient l'an et l'autre ce qui tient à 
l'état de maladie; morhijifue désigne 
proprement ce qui cause la maladie. 

MORBIFIQUEMENT adv. c<i'«<»»»- 

aiire morbiftqua) ailf cinC Jtrattl^itCn Cr|CU« 

genbf art, ^at6e(ogif(^((r»f tfc). 

MORBILLAIRE a. Y. morbiUeux. 

MORBILLES m. pi. Y. rougeole. 

MORBILLEUX. se, a.Méd. («« dipead 
de la rougooia) boit ob. bct 9t6t^f In, iDIafern ; 
fièvre morbilleuse Cro«f««iO 9i5t^eln, 
SRafrrtt f. pi. 

MORBIPARE a. Méd. {.va oeeaeioane 

dee nuiiadiee) Jhanl^ettcn cr^fugmb, biibenb, 
^erverbringcnb. 

MORCEAU m. T. d'argot itériXtAUin) 
Sngcbf rti, SBerr&t^erei, ^cmueiation f. 

MORCELER (se) v. r. C*l«a noreaU) in* 

flUcfeUverben. 

MORDACITË r. fig. (caractère mordaat) 

«dfenbef, «cbcnbef, Oinfc^Bcibtnba, ticf 
SBerU^^cnbca n. 
MORDANÇAGE m. Techn. Caetioa 
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d'appliqacr un mordaat pour faire prendra la 
teinture ear le* dtofee) SBfigUng f. 

MORDANCER v. a. Techn. a»iM "Mie 

du procéda aommé mordaaçag e) bûf 93«t|Ungd« 

m\ttt[ gebrauc^cn, bt{|rn. 

MORDANT, e, a. Syn. morrant. cau- 
stique. SATIRIQUE. L'esprit eatiriifue 
veut blâmer et rendre ridicule ou odieui; 
l'esprit eaueiiçue veut piquer et humi- 
lier; l'esprit mordant veut humilier et 
détruire. 

MORDANTE f. T. d'argot (atie : iaatru. 
méat qui ment le fer) C^AC f. 

MORDANTS m. pL T.d'argotCoieeaux : 

cette métaphère aeeimile lea dans brasekaa de eaf 
taatruaeal à deo mieboiree qai mordent) ®(^ef« 

tef. 

MORDEIXONE a. H. n. (qui raaaemble 

& unemerdeiie) blumen* obctfiai^f Ifâfrrattig, 
«a^nlic^. 

II. MORDBLLONESm. pi. C^bu decoléop* 

tèree trackéiidee) Slumeo* ob. ®ta<^elf Jfcr* 
arten, SRorbeUonen f. pi. 

MO RDEMENT m.(V.) (aetioa de mordre) 

iBet j^en, tlnbtifen n ; 2. c»onure> iBi^ m. 
MORDEUR-DE-PIERRES m. H. n. 

Caom vulgaire du loup do mer) ^cUlDC m. 

MORDIABLE m. (sorte d*imprécatioa 
dont ee aart Cyrano de Berf erae dane aaa Péémmt 

j^mi) Qirnbcr, 9}ic|^tltt>flrbîger, ®<^ttftm. 

MORDIË int. (a'cmployail daaa le même 
eeaa que morblan) pt% ! |ttmiÇf Itfer ! bcioi %Vlm 

ficliaaeSBcttcrl 
MORDILLAGE m. fig. (aoup de dent 

inoffaaaîf, attaque Idgiro at dépourvue d'eaimo* 

atté) f(e{net.Çic(, ^rmlofct9ngTif. 

MORDILLER (se) V.réC.(ee mordre lee 
uaa la» attirée léf èremeai et à plueiaara reprieae) 

eiitaubetdn toenig hifen; fig. financer ne 
tfcn. 
MORDORÉ, e, a. H. n. (q«i a«t d'oao 

Qouleur bmae mbléa da rouge) (raUttrot|. 

MORE m. Ling. (la langue des Mores) 

moMf<^< 9b. mavr<f(^^ra<^; 9?a^df(^rl 
ob.SDÎatitifi^egn. 

MORE, e, a. Bot. (qui rassemble au ma- 

rier) mattAeet^ouniartig, 4|RU(t. 

II. HORÉBS f. pi. (tribu de la faaillo des 

urtiedee) ^anlbf cr^amnortm, ^SR^xttXL f. pi. 

MORËB f. Bot. (gaaro A'iriddas das pajo 
ebaude)929reaf. 

MORËNES f. pi. Bot. (famille de plantes 
qui eoaetitttOMt ua ordre de moaoootjUdoaeo A 
Atamiaes dpigyaes) Btoff^ Ob. SttlitM^attttL 

f.pl. [SRDïettlflf. 

MORETTE f. Bot (ganta de enieifèrea) 
MORI A m.H. n.(iasécta du genre dorthé- 

sie>ây}prfaf. 
MORFE f. T. d'argot (repas)SRa^Igcit r 

MORFÉE r. Agr. (maladie eommuae A 
l'olivier et A l'oraager) {Qf rbomtng f. 

MORFI AGE m. T. d'argot (sobsistanee) 

9{a^Tung f ; 2. (oomeetibiee) (ï$tDaat|n f. pi. 

MORFONDEMENTm. (v.) (refroidis- 

eemeat) (SrMItltng f. 

MORGANATIQUEMENT adv. (A la 

morgaaatiqne) niorganattf(^(enoei fe) . 

MORGANE f. T. d'argot (faim) ^un» 
gct m; avoir la - (avoir faim) Inngrig fMn. 

MORGANER v. a. T. d'argot (mordre) 

MORGENGABE (mor-gènn-) m. IT. 

d'All.(dotmobiliaire quel'époux, clica lea Ga 
maiao/ donnnit A son Apooae, en retour de l'ar» 
mare complAte que caUc««i lui avait offerte j 

SJ^orgengo^f. 
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MORGENILLE f. V. morgeUne, 
MORGUE AU m. T. morguear. 
MORGUER y. n. C«voir à% 1« aorgue, 4e 

fenb AuftTf teu ob. fi(^ benelmen; tro|tii. 

II. V. réC. se - C^r*^»' •■ •« regar^aal) Cilt« 

anbCT tro^tg aitfc^tnob. «ntro^etu 

MORIBOliID, e, s. Syn. moribond. 
MOURANT. Le moribond laDguit, ne fait 
que traîner; le mourant se meurt 

MORICAUD m. T. d*argot Col>«ri»on) 
Jto^U f; 2. (broe) Sc^leifTannc f^SBeinfrug m. 

MORIGINER V. a. (v.) Y. morigéner. 

MORILARYE m. T. d'argot (<<«'• '• 
Maun ou UMc) iDlo^rgefl^tn. 

MORINDË, e, a. Bot. C<i«i r«Me»kU à 

une morinëe) morinbiMirtig, 4^111141. 

II. MORlNRftlS r. pL(eou«.irib«4esrabi«- 

céea) 3RQtiiib<Mrten, SRerinbcett f. pi. 

MORINÉ,e, a. BoL (qui reesemble à Je 

moMuc)mor{iui#atti9, 4(nUc^. 

II. MORINRBS r. pi. {tt'xhu de at|MM4ee) 

9Kortna«artfn, IDiflelcarben, SD^orineeii f. pi. 

MORINËLLE r. H. n.CMpiee d« pluTier) 

SnorineOregenvff ifcr m. 

MORINGË. e, a. Bot Ci" reeee^Ue A 

une meriof e) iii9ringa«arttg, 2^nU(^. 

II. MORINGÉBS r. pi. aernUle de plulee 
•ruDi U Boringe pour type> ^9Xin%<MiXUXL, 

é^pringcfR f. pi. 

MORMOLYCE m. H. n. (coiéopUre 
peuumère de j«v«) SRonnolttfeion n. 

MORMON m.ReLig. C*»» donné par le 
foedateurdtt moraonieme nu livre qui doiteenrir 
de bibleéeee •deptee)9}tormon m, goibene8i^ 
be(; 2. C*'«pM du mormonieme) SDRcTmOlte m. 

MORMONISME m. Relig. (eyelèuie re- 
ligieux de U eecle dee Moraone) SD'ÎOtntonil' 

mitdni. 
MORMONS m. pi. Relig. C«««(« fo"<>^ 

en Amérique, en l^UO, per John Bmilh) elle 
rejette le bnptèoie dee eufnnte et «dme lia poly- 
gamie) SRorniencn, SJ'ïoriitonUctt m. pi. 

MORMOPS m. H. n. Cel^uve-aouria de 

Java) javantfc^c Qlcbermout, jD2ormo)»< m. 

MOMOSm.T. d'argot (bouoh«)i0hinbm. 

MORNE m. T. d'argot (mouton) ®(^af n. 

MORNE a. Syn. mornb. sombre. 
Morne se dit» au propre, d'une couleur 
sans lustre et sans Tivacite. La nuit est 
•ombre lorsqu'elle est profonde; une 
couleur est tombre lorsqu'elle est très- 
noire. Aufig. Un homme morne est un 
homme triste, abattu. Un homme «cm^re 
est un homme qui renferme profondé- 
ment en lui-même tout ce qu'il pense. 
MORNB. MOROs^ JHorose est synonyme 
de morne, avec cette différence que mor- 
ne ne s'applique guère qu'à la manière 
d'être du moment, ou produite par l'effet 
des circonstances, tandis que morose 
lient au caractère et à la manière d'être 
habituelle. 

MORNE f. pop. (lieu oà l'on expoee lea 
cadavrea trouvée dane la rue ^) Y. morgue, 

MORNEMENT adv. c^ri'iemenO auf 
fine traurige, ffnfhre, bûfle re Htt ob. fflfife, 
V. morne. 

MORNER V. a. (v.) Chev. Qg^tmit duae 
morne) (îuTnierlaiijrn) mit rinem (^ttaUs) 
i)<tnge9erfe|en, ftumpfmad^tA. 

MORNIËR m. T. d'argot (berger) Sc^â* 
fer, ^irtm. [n«e)fclfd^e 3)2finje. 

MORNIFLE f. T. d'argot (faueae mon- 

MORNIFLEUR m. T. d'aigot (faux- 

monnaycur) ^«Ifc^milujf r m. 
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MOROCARPE m. Bot (nom donné an 
blite, dont lea calicee eharnua reaaemblant Aune 

mAre) SBUtum n, Oeennrlbe, ^t^minfbrcte f. 

MOROCQËN m. Agr. (mala de In Yirgi. 

oie))>{rg<nif(^erSERaié. 

MOROLINIQUE a. V. moriqtie. 
MORONOPHORE m. Y. marier, 
MOROXALiQUEa.Chim. Yntorique. 

MORPHASME m. Ant. (danae bouffon, 
ne dnna laquelle lea daneeure figuraient lee lraae> 
formatione dea dieux) 9)70Tp^a<mttlm. 

M0RPHIM£TRIE f. Did. (meeute de la 

forme d'un oorpo) ^Ptmoirffung , flRar^^i* 
metticf. 
MORPHIQUE a. Chim. sels morphi- 

ques (aala dont la morphine fait la baae) il»U 

V^tumfatie n. pi. 

MORPHO m. H. n. (lépidoplèro i ailea 

irée-briiinntea) dlitfntfalter, Wlotp^e m. 
MORPHOGRAPHE m. (c«iai qni déorit 

lea formée que In matière peut revêtir) ^Orntttl' 

htf^ttihix, SD^ovp^pgcap^ m. 

MORPHOGRAPHIE f. (draeription 
dea formée de la matière) ^OVmenbffc^reibtUlg, 

9)ïotp^ogTa^^le f. 
MORPHOGRAPHIQUE a.(reiatiféu 

morphograpbie) 9ornieiibef(^re{bttRg, 9Rov 
pjograv^ief. 

MORPHOZOAIRES m. pi. H. n. (ani- 
maux qui ont une forme bien déterminée) Xl^ittt 

n. pi. niitciner (eflimmt ^etvorrrrtcabcn ^ 
ftoix, 9Rorp(p)oen n. pi. 
MORPHUROMOLGE a. H. n. (qui a 

une queue de ealamandre)m{t fSJiloiàff^tOaXllt, 

mol^fci^»2n|ig. 

II. MORPHVROMOLGBS m. pi. (repUloa 
campeichroeee) inoIC^f(^milll|igf dltptliitn, 

9)2oI(^fc^tt>2n)em.pl. 

MORRËNIE f. Bot (geum de plaateade 
la famille dee aaelépiadéee) SRottetlia f. 

MORRUDE m. H. n. (grondin) rot^ct 
Jtiiurrfîfd^. 

MORSURE f. 6g. - de la gelée (effet de 
la gelée) <ï<n»{rfuRg f. bfé 9roitel; 2. flg. 

(effet de la midiaaace, de la calomnie) blttl^ 

QScTlfumbung gef^plagene IBuRbc; <Sti<^ m; 
les morsures de la calomnie laissent 
toujours quelques cicatrices, nit ftiâ^t 
fin-: S2flfTgungc o^ne ba^ dtmûi baBei ^aftrt 
MORT f. fam. Jouer à la - d'une som- 
me 0»*q«>'â ce qu'on l'ait perdue) f)){eUlt, M 
tint (gmifff) ®ummc verlotciiili; P. Dieu 
ne veut pas la mort du pécheur (il faut a» 

rindulgcnee pour In faibleaee huaaaine) bCr 

menfc^H(^tn <S^rûà^t inu$ ntan (ïttoal |u 
gutc ^alten; la -n'a point d'amis, le ma- 
lade n'en a qu'un et demi (en oublie Mtm 

amie quaod ila eont morta, on lee néglige qonnd 

iie eouffrent) ntan vtrgift feine 9'tnnbe, tocnn 
fie tobt ffnb, unb Mrnac^iafftgt ftc fc^on, ttrnn 
fît frttn! ftttb ; faire un prêt à la - (ae guérir 

d'une maladie dangereoee) VOIt Ctnet gcfS^tH* 

(^en Stranî^tit wiebCTgenefen \tin\ de tontes 
les douleurs on ne peut faire qu'une- (on 

ne meurt qu'une foie) tolt 9itl ntan attd^ leibet, 

jlerBfn fannman nur ctnmal; contre la -il 
n'y a poi nt d'appel, la - partout mord(pnr- 

eoane ne peut ae eouatraire à la mort) fftt bCtl 

îob tfl fein Jurant geioacfifrn ; toibev be« Sto« 
brd Stva^ ^tlft letn J(rautfaft; tt>it mfiffen 
aile an ben 5:obrt*8leiM; Ber ÎCob »fttget ftc 
aile glett^, mie et fie finbet, avm ober rci(^ ; 
la - assise à la porte des vieux guette les 

jeunes (lee vieillarda ont é redouter le voiei- 
nage de la mort, et les jeune*, ea •urpriae)bie 9iU 

tcn l^Un bie M^t U$ XoM |U f&rc^ten unb 
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bie Sirngen dnni rafi^eR ttct»cTfafl »esîbc: 
rien n'est plus certain que la -, rien n'est 

plus incertain que la -(notn demicrebem 
noua eet inconnue, maie non* anvonn ponreir^ 

noua mourrone) btt^ loir ûUt flrvBcn otaffeiil 
gewi^, ahtt hit ®tttvbe bef 3:obc«»fi^9b 
iitanb. Syn. mort. dégRs. trApas. 7n- 
pae est poétique et emporte da ns son idet 
le passage d'une Tie à l'antre. Mortf& 
da style ordinaire, et signifie précisé- 
ment la cessation de la vie. />eeê« est 
d'un style plus recherché, et manjve 
proprement le retranchement du noin- 
bre des créatures Tirantes. Mori se éit 
de toutes aortes d'animRas» et les den 
aatresnesedisentqnede l'homme. 
MORT, e, a. fig. il a Ir gueule non* 

(ae dit d'un médienns, d'un fkafaron, d'nagmé 
parleur qui eo trouve réduit mm nilcnce) et tt 

wfîVlmA gcfi^logen, i^m \ft ha% SSosI st 
^^; an homme- n'a ni pRrents ni anus 

(nn mort eal bien vite oublié, naamio de ecs pa. 
ronu et de aea meilleura nain) loer Qf florbf B tjt 

»irbbaIb9eTge|rcii. 

H. MORT, e,8. en attendant iessonlien 
d'nn -, on va longtemps nu-pieds (#• 

eouffre qnelqnefob longtempn ch niacndaei cm 

aueoeaaion) maR mn^ oft lange 9lot^ leîbcB. 

tocmiRiait oiif dne <lrbf4aft iiMrtet 
MORT-CfllEN m. Bot. V. coUhif^ 
MORT-DIEUint. (▼.) C*'«^ 4itpour j« 

la moH dalNtn) )>ot tOllfeRb ! M 9ott ! Mb 

\i^\ 
MORTELLEMENT adT. Syn. m»- 

TRLLBMRNT. À LA MORT. À MORT. Jmmi 

a plus de précision et fnapliqneplos éf 
certitude; il marque que la moits'ea- 
suirra. Mortdtement indique seole- 
ment que la mort pourra s'ensuivre. Aa 
figuré, mortellement et à iei mort si|9h 
fient toos deux excessivement; mais Tse 
annonee une haine plus étendue, pi» 
complète, plus durable, el l'antre w 
haine plus énergique. 

MORTEMENT adv. T. féùèlemeeL 
nonehulamment, 

MORTIERm. P. le -sent toqjoarste 

aulx (en ae raeaent loujoura 4cn iMMtudcn qe'n 
a d'abord contractéea, due aoeiétée ^n'on n bf 

queaUee) maR ht^lt 9on frfi^cm ftblcèai 
9etoo^n^fni, 8efaRRtfcf^ftrn ^ immesc^ 
wùê hti] ber 8aRer fi|^15gt einen in heRfis^ 
tfen; ^rt lâpt Rtc^tvon fHxt 

MORTIER m. Syn. MOUTiKn. cêmmst. 
bAton. Ciment désigne une matière pro- 
pre à lier des parties distinctes quisosi 
ordinairement de matière inorganique 
quelquefois il s'applique h la brique pi- 
lée, ou à une matière argileuse, cuite, ré- 
duite en poudre. il^r/i«r désigne pro- 
prement le ciment avec lequel on rénas 
les pierres, les briques des édifices: il se 
compose essentiellement de chaux et de 
sable. Le mot de 6éion s'emploie pie 
spécialement pour les fondations eta U 
propriété de se durcir dans l'eau. 

MORYSIE f. B0t.(aniMMid4n du Capdi 
Boune-Bapérnnoo) URor^fla f. 

MOSAlQUEa. P. il est GOilTé à la -(« 

dit d'un komme dont In femme oat ûldèU. fm 
allueion à Molae repréaonté 4'ordàuaim anc 
deux rayone aur U tète igumat douK «o«*a> 

fdne %tûvi ff ^t i^m ^dracr onf, noc^t^ fB 
^al^nxti. 

MOSAlQCJEf. Syn. MOSAioirB. Mia- 
OORTTERiR. Dans la moÊaiftÊt chlquep^ 



MOSOSAURE 

til morceau de pierre est d'une couleur» 
de sorte que les changemeiits ou les di- 
minutions de couleurs et les nuances s'y 
font par différentes pierres, appliquées 
les unes aux autres. La marçaetierie, au 
contraire, est composée de pierres, cha- 
cune de différente couleur, oùlesnuan- 
ces, les changements et les diminutions 
de couleurs sont marqués naturelle 
ment. 

MOSOSAURE m. H. n. Ck'«b<i i<»>^ 

qu'on ne eoniuiit qu'à TiUI fowil») SDtofofaUs 

rier m. 

MOSQUITES r. pi. Héd. Cp«(it*« ««- 

poules cutanées rougeAtren, euile 4e piqûre* 

d'inaeciea) auê^tc^niii^enflic^en rntflanbene 
SBIafen f. pi. 

MOT m. on végète, c'est le - c«"»p*- 

pour : o'eel le mot propre) DlOtt Otgttirt, ba8 f^ 

ber ric^tige 91ulbru(f ; 2. Je vais Jeter un - 
(quelques lignes) à la postc, \^ »IQ cittpaar 
3eilen mit bet Spofl Beprbern ; 3* un - ! a»»- 

pour .-j'aurai «nmoti vous dire) {^tOttbC®tC 

um etnt fur§e SBerat^ung b{tten. 

MOTÀCILLIN, e, a. H. n. C^"* ressem- 
ble àunemoteciiie) bod^^eljenarttg, fi^nliâf. 

MOTERELLE f. V. moteux, 

MOTEUR m. Syn. moteur, promo- 
TBUR. Le mo^^u/* d'une affaire en estl'à- 
me ; le promoteur en est le propagateur. 

MOTEUR, trice, a.Syn. moteur, mou- 
vant. Dans moteur le mouvement est 
actuel et déterminé; c'est une action. 
Dans mouvant il est potentiel et déter- 
miné; c'est un état 

MOTIF m. Syn. motif, raison. Les 
moiijs peuvent n'être que des senti- 
ments,des impulsions obscures et secrè- 
tes, pour celui même qui agit. Les rai- 
sons sont des motifs, mais des motifs 
clairement aperçus etdiscutés, dans les- 
quels l'agent raisonnable a puisé des 
considérations qui lui ont paru autori- 
ser ou légitimer l'action, et qui, tout au 
moins, l'expliquent, si elles ne la Justi- 
fient pas. 

MOTINE r. MéC.Cmftcbine qui eervait i 
soulever des fardeaux) ^ebegfttg U, lEQinbe f. 

MOTION r.Syn.MOTioN. mouvement. 
A^ction est du langage didactique, mou- 
wement, du langage usuel. 

MOTION D'ORDRE f. Pol. C»oiion 

qui « pour objet particulier Tordre de la dili- 
béraiion, lorsque plusieurs propositions se trou- 
vent en mime temps en délibération, et qu'il faut 
déterminer celle qui doit avoir la priorité) %\\* 

trag auf Ufbfrgang jurSageéorbitmig. 

MOTIVER (se) v. r. c««" motivé) br^: 
griinbet ob. tnotivirt fefn ob. werben. 

MOTTER V. a. (jeter des mottes de terre 
avec In boulette, pour faire obéir les brebis) XtAi 

(Srbflôfentverfen. 

MOTTEREAU m. p. n. (hirondelle de 

rivage) Uferft^albf f. 

MOTTERELLE f. H.n. («notteux pro- 
prement dit) «gfigelfhatK^*, ®t({nf(^me^rr, 
ffîeif ff^wani m. 

MOTU PROPRIO (PB) adv. Chanc. 

rom. C*0 dit dans les bulles des p«pes, pour in- 
diquer qu'une résolution a été prise psr le souve^ 
rsiu pontife de son propre mouvement et sans 
aueune pressjon du dehors) OUl freifltt Ob. tU 

genem ^wixitht, au« frein (Sarfc^^Uefung; 

fi g. (se dit de tout ce qui se fait spontanément, 
en dehors detovte influence étrangère) freftoil'' 

Itg, wxi fetbfl, o^nf 2uf ercSBcranlaffung. 



MOUGELET 

MOUCELET m. Rot. Cnom de deux es- 
pèces de lhlaspi)3:&r(^clfraut n. 

HODCHARLE a. Cqo'on peut on doit 

moucher) ))u^bat ; ccttc Chandelle est -, 
ba0Si(^tifl|n^u^en. 

MOUCHAGEf. Cf»«ule de manioc expri- 
mé») 3)tan{^Df«|l&Tfme^l n. 

MOUCHAILLËR v.a. T. d'argot C"»- 

garder: At mouche, espion) aufe^flt, aUgttifen. 

MOUCHARD-À-BECS m. T. d'argot 

(réverbère) Satfme f. 

MOUCHARDE f. T. d'argot (iu»e) 
9)>{pnb m. 
MOUCHARDEMENT m. («etion de 

moucharder) (SpiORtrttt, S)>ion{(f^ fient U. 

MOUCHARDER (se) v. rég. («'«pion- 
nar) einanber ft){oniren. 

MOUCHE r. H. n. (nom donné i beaucoup 
d'insectes qui volant) - abeilUforme (diptère 

brach]rstome)@tr{emenfl{fger, @(op^ilu9 m; 

- aphidi vore(hémérobe)2:ag« ob. ^lorfliege; 

- araignée (hippobosque) ^ferbea ob. ëptit* 
neitfliege; - aquatique (éphémère, tipuie) 
®(^na!e f; -d'automne ou piquante (etro- 
moxe) «Çerbfl», ©tef^fliege ; ^k bec (rhiagie) 
©(^nabelfliege; - bécasse(empis)^an)fltegr, 
-bipile (éphémère) (Siiitag^fiiege ; - bom- 
bardière (carabe peiettr)ÎBonibaTbir!âfeT m; 

- bourdon (eriri^O ©lumen*, ^ummelfiie» 

ge; - bretonne (hippobosquo du cheval) 

^férbefliege ; - du cerisier, du chardon 

(cosmie, téphryte) îl^OtneuIe, âM^t\\^it%t\ 

- à chien, ^ferbefliege ; - cimiciforme 

(rédonie) IBtetWan|e; - à colon (ae dit des 
petits ichncumons qui vivent dans le corps des 
chenilleeetdee ohrysalidee) âi^tetfliege, StaU? 

pentSbter m; - à faux (raphidie) Jtameelflie' 

ge; -àfeu(fttlgore,lamp7re, taopin) geU(^t« 

dcabe r, igatAnentr^ger, ®ÏVL^xovixm m; - 

de feu (guêpe de Cayenne, dont la piqûre pro- 
duit la sensation du feu) SBtennttef^e f; - four- 
mi-lion (mjrmélion formicaire) ^meifen* 

I9wem; -du fromage, ^\%», ,5t5fefltege ; 

- gallinseCte (eoehenilU^ kermès) 6c^lb« 

latt« f, (locf^entlle f ; - géant (éehinomye) 
®ta(^elfliege ; -delà gorge du cerf <»tt des 
intestins des chevaux («être) 9iof«,$fer« 

bebremfe f; -jaune (guêpe de nie Bourbon) 

gelbeSBBcfpe; -loup (asile) 9îaub*, ©te(<>*, 

ffîolffliege; - lumineuse (insecte d'Améri- 
que, phosphorescent) geuc^t^tege; - mcrdi- 
vore ou stercoraire (scatophago) ^a^, 
Jlottfllege; - de l'olivier (téphrite) OeU 
banmfltege ; - à ordures (scatopse) ^btritt<« 
ffiege; - pétronelle (caiobate) Igangbein^ 
fliege; - pourceau(éristaie ten«ce)«S(^lamme 
fliege; -punaise (réduve) 32inïelwan|e ; - 
des rivières, QfntagSfliege ; - de Saint- 
Jean (cantharide) f^antft^e ^Hege; - sau- 
teuse ott sautante (payiie) ^iattfloi m, ^f« 
terbUttlaud ; -sautillante, ^itterpiege; - 
scorpion (panope) Slorpionéfliege ; -des 
teignes aquatiques(phrygane)«(l5(^erjun0« 
fer f;- du vinaigre, (gfîigfTitge , 2)îo|!au« 
m; 2.fig. la - tout d'un coup à la tdte vous 

monte {MolUret vous vous fichea aisément) 

@{e toerben ^l50Hc^ lomtg ! ®ie ftnb fe^t 
fl^tid^, fur) angebnnben, reijbar, leic^taufs 
lubringen. 

MOUCHE f. Syn. moochb à mibl, 
ABEiLLB. Les naturalistes désignent au- 
jourd'hui, sous le nom d'abeilles, tous 
les Insectes qui recueillent la poussière 
fécondante des fleurs. On désigne par 
les mots de mouche à miel ceux de ces in- 
sectes qui fournissent le miel et la cire. 



MOUGHEMËNT «66 

MOUCHEMENT m. (action de meucher 
ou de se moucher) ^éjltihx\tVi U. 

MOUCHER V. a. T. d'argot (prendre, 

saisir) ergretfeti, va(fen, fefhte^men. 

MOUCHËRIE f. (s'employait autpefoia 

au pluriel) toutes ses moucheries, tçusses 
bâillements, ses crachements C^ù»») 
(lU frin ob. i^r ®(^nilu|en , ®5^nen, 9ln9fvn^ 
<fen. 

MOUCHET£R(se]V.r. (être meucheté) 

getflpfelt, gef^renfelt, gefle(ft»erben. 
MOUCHETTE f. H. n. (v.) (abeille, 

mouche i miel) SBtene f. 

MOUCHETTESf. pi. (petite mouchoir* 
i l'usage des petits enfants) Jtinbetfa^hlC^n. 

MOUCHIQUE a. T. d'argot (mauvais, 
i»i<i) gatfiig/ W^^^l ^tre - à la section (être 

m«l noté sur le livre de police) in f((|IDaY2em 

SRegifler Ui ber SPoli^ei fie^en, fc^Ie^t bel ber« 
felben angefd^rieben fein. 

MOUCHOIR m. T. d'argot (pistolet) 
^ifiole f ; - à deux Jetées (pistolet à deim 
coups) S)op^eM){^ote. 

MOUCHDRE f. (est plue usité qvemou- 
cAonqui a vieillit bout du lumignon d'une chan- 
delle qui a été mouehée) (€{(^ts)($(^nuppe T, 
2.fam.(mucus nasal qu'on exprime des nariaee) 

MOUDRE T. a. abs. Mar. l'horloge 

moud (ae dit sur mer pour: le sable passe) ber 

^anbtinnt [(eu werben. 

MOUDRE (se) v.r. (être moulu) geQia|« 
MOUE f. P.Jamalsvieux singe ne fit 

belle — (les grimaces des vieillards ne rendent 
pas lenr figure plus graeieuse) trot flQem ®Û$« 

t^un unb Bitttn tolxh bal @eft(f|t einef 9Uen 
nlt^trefge nb. 

MOUETTE f. Syn. modbttb. GOt- 
LANB. Le nom de ^otf/oRif s'applique aux 
espèces plus grandes que le canard, et 
celui de mouette à celles dont la taille 
est inférieure. 

MOUEZZIN m. Y. muenun. 

MOUFLER(se) v.r. (se «errer le nés et 

les joues) f{(^ bie Slafeunb iBa^en |ubrû(f en. 
MOUFTIm.y.»»///. 

MOUGEOTIE f. Bot. (genrede la famille 
dos bitnériacées) SRottgeotia f. 

MOUGRIN m. Bot. (plante des In4es, 
sorte de jssmin d'Bspagne) fpanif^ier 3a0min. 

MOUHARREM m. Chron. (premier 

moie de l'année turque) SD'ht^arem m. 

MOUILLÉ, e,a. pop. être -(avoir beau- 
coup bu)betTttnfen, beraufcf^t felu» 

MOUILLER V. n. pop. (boire) trtnfru; 
être mouillé (èireivre) betrunleu feln. 

MOUILLÉRES f. pi. Agr. (places h«- 

bilnellement humides dans les champa ou Iva 

prés) nafTe^SteOeninBelbern ob. SBiefen. 

MOUILLEUR m. Mar. (appareil deeti- 
né à faciliter le mouillage des ancres) ^nfer« 

oorric^tsng f. 

MOUILLURE f. T. d'argot (eoupe) 
©Uppe f; 2. (morue) @tO(f fif^i m. 

MOUISE f. T. d'argot (soupe économi- 
que on & la Rumford) 9Iuniforbfdj|e ®Up)>< \ 
SOlliceur de mouises (maître de pension) 

iBorfieVr einer @rg(e^ung0an{laU. 
MOUKHALLIFAT m. Relat. (bateaux 

du département dea finances A Conetantino|>lr) 

Qureaurn. pl.bed tûrftfc^en ^inangimnlfle* 
rium0. 

MOULAH m. RelaL (prêtre guerrier 
ehen les Arabes) f tiegerif^ et ^rieflet tu %Tûs 

bien. [haut ob. gett>a4l feit. 

MOULÉ, e, a. pop. (bien fbit) f(^ôn gc 
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KOULE n. T. d'argot: - d'aoUeooes 

(pritr«) $faffc m, gSIattmu^e f; - de lentille 
(.boiitoû) ébtfe f ; - de pourpoint C<»'F«) 
JtBrpn m; - du bonnet («èu> i(opf m. 
MOULER V. a. fam. se faire - (f>ir« 

imprimer f u«lqH« ebo«« de «oi) (StlOtté btU^CR 

laffcQ. [geformt, abgebrû(ft»erben. 

MOULER (se) v. r. C^r« »o«>i<> ^t^oj^tn, 

MOULIN m. T. d'argot (muAOïi 4a mett- 

«i«0 9)2ita»^u< n* 
MOUUN-À-CÀFÉ m. CQiMt tri.-i«- 

4ii:«au etprokibé* du* 1m baU puUic«>$taffre? 

mfi^leiuSiatt} m. [fd|^»a^cn, rebeiu 

MOULINER V. n. T. d'argot Ch^^O 
MOULINER (se) v. r. Techn. Cpariwi 

dcUsoitti èlrepAMé »u moulin) gCiWirttt, ttUf 

bcr Scibemû^îe Uxtittt ob. {Ugm'(^tet»ers 

b(lt ) 2. (primat 4tt bois : être crouaé par It» 

vers) iDurmfitc^tg «erbrn- 
MOULINES -CAMPES f. pi. Corn. 

(•orlo de laine employé* pour faire des drtpe) 

MOUMIDJlOcre^m. Relat. c«oue-of- 

ficierqai élait attacbé aucorpedeajanieeairee) 

S)'2umibf(tlm. 
MOUMOUTE m. Cb*»"» q«« i«« cofABU 

donnent aux chate} Jtâ^f^CIt D. 

MOURELLE f. Bot Cmorelle noire) g(* 

nirincr, f(^»ar|er S^ac^tfc^atteiu 

MOURIR V. n. T. d'argot: - en l'air 
Cètre pendu) aufgr^ongt ffîn. 

MOURIR V. n. Syn. mourir, ètrb 
MOURANT. On meurt d'un coup de feu, 
dans son lit, k un certain Âge, toutes cir- 
constances qui ne peuvent être notées 
dans l'expression; mais on dit qu'un 
homme esi mourant, sans qu'il soit be- 
soin d'ajouter quelque chose, mocrir. 
SK MOURIR. Mourir exprime cet événe- 
ment d'une manière générale; fe mourir 
peint l'action de mourir avec tout ce qui 
l'accompagne. 

MOURZÀ Ottrc) m. Relat. (Utre qui 
désigne en Turquie une personne d'un* baute 
naissance, un prince) ,gfrrfcjûft f, ffirlHic^e 

Çerfou. 
MOUSET m. H. n. Cp«t*t« •»""• 4»» i»«* 

bite toigours de« trous) in SSc^em UhtnU 

MOUSQUET m. Syn. fusil, mous- 
quet. On donne indifféremment l'un 
ou l'autre de ces noms à une arme à 
feu, dont on se sert h la guerre ou h la 
chasse. Mais fusil ne désigne propre- 
ment qu'une des parties de l'arme; 
mousquet indique l'arme tout entière. 

M0USQUET4IRE-i-GEN0UX m. 

pop. (donneur de lavements, fonction autrefois 
réservée aux apolbicairea) J^ïl^fUet^elb , 3l^)0s 
t^tUt m. 

MOUSQUETAIRE-GRIS m. T. d'ar- 
got (pou) Sau« f. [SBicrn. 

MOUSSANTE f. T. d'argot (biire) 

MOUSSE m. C'au les bagnes, employé 
subalterne qui visite les forçats à leur entrée et à 

leur sortie) ^UTc^fu^er m. bcr ©ttâflingc 
(betm 3lntr{ttunb ^nêtxitt). 

MOUSSELIM, MOUSSALBM (turc) m. 
Relat. (officier turc, lieutenant d'un pacba) 

ST^ûffelim m. 

MOUSSELINE f. T. d'argot (pain blanc} 
SBeifBrob n; 2. («Baadou) ^unberm. 

MOUSSINE r. T. d'argot (diarrbée) 
IDurc^faH m, ^{arr(5r f. 

MOUSSIVORE a. H.n. Cq»> •« "ourdit 
de mousse) m ooteffcnb Pb. «freffeub. 



MOUTARD 

MOUTARD m. Syn. moutard. 6a- 
MIN. Lt gamin diffère du moutard, en 
ce qu'il n'est pas, comme ce dernier, 
abandonne à lui-même. 

MOUTBACK-ËMINI 0«' O m.Relat. 

(intendant des cuisines et des offices dn palais) 

Obrrfù4)rnin(iflcr ant tûrfif(^cn«Çofr, iDïnt* 
ba(^«@m il m. [chatte) Sta |e f. 

MOUTE r. (s'esl dit quelquefois pour 

MOUTON m. P. vaut mieux gigot voi- 
sin que -lointain (la jouissance vaut mieux 
que l'espérance) (tn ^aV i^ tfl bcffct, aU {C^H 

l>âtt' ii ; ber SBrfie ob. ®rnu$ ijt beffrt, aU 
bie igopatig; bct ^perliiig tn bfttÔAttb ifl 
btjiftt, a\i it^n auf brni ^ddjlt, 
MOUTONNADE f. Néol. (pastoral. 

fade et ennuyeuse) fabfS, Iait9»eiUgr« S(^2« 

fer fp ici, lan0it>ciUge $|}afloraU. 

MOUTONNER Y.n. fig. (sa^muer coa»- 
mêles vaguaa appeléea «suleju) derrière eUX 

on voyait -des têtes h A ves»^tuter iintnU» 
mcgtcn ft(^ ueQentoeife magrre @cft(^tcT. 

U. V. r. se- (devanir frisé) UaVii ttcrbeu, 
ft^ Mufellt ; fig. (ae faire Mouton) ftl^ mittf 

mxftxi, f{(^ SlUeS gefaUen laffen, |uni Jlrcu| 
frtec^rn. 

MOUTONNERIE f. fam. (simplicité, 
bétisa) @4iafbumm^eit, SKicrn^eit, 9)>((i f; 

2. (paoebanl à imiter la conduite des anlraaper- 

sonnee) buiitme 'Sfldt^a^mun^ifvi^t 
MOUTROT m. T. d'argot (préfet de po- 

lice) $0lt|eiprâfcCt m; le logis du- (U pré- 
fecture de police) ba< $oli|ciamt. 

MOUVABLE a. (qa'on pe«t mouvoir) 

ber, bie, ba< M bnoegen lait, be»egli4). 

MOUVANT, e, a. lieu - (liau très-fré- 
qnenté)beIebteT, fe^t befuc^ter Ôtt. 

MOUTEMENTÉ,e. a. Néol. (q«i «du 

mottvemeal; qui offre une diversité agréable) 

abwe^felnb, «e^^felreicl»; terrain, paysage 
-, SBoben, Sanbjid^aft mit 91b»e(^llungeD; 
style -,lrb(aftcT,auimirtci ^til. 

MOUYER (se) v.r. (*tra remué) aufge« 
Iprfert, ttufgef<^ant »erben; 2. Suer. (*ir« 

détacbé da U forme) oon bdt SBJîttbeil bfî 

9orm (olgeinac^t toerbcu. 

MOUVOIR Y. a. Syn. mouvoir, éhoc- 
TOiR. Mouwur annonce une impulsion 
sans violence, et émouvoir, une impul- 
sion plus forte qui nous tire de nous- 
mêmes. 

MOUXONm. H. n. (aone de traite de la 

Sibérie) (^Tt) fiberif^e^orene. 

MOUZU m. T. d'argot (eein) SBnifi f. 

MOXIBURE m. Chir. (V«<«"i même de 
la moxibustion) fSflQxd U Qrennnttttel n. 

MOYEN -ADDUCTEUR m. Anat. 

(muscle situé à la partie interne et un 'pen anté- 
rieure de la cuisse) JDïittelabbuctor m. 
MOYEN-SUS-MAXILLO-LABIAL 

m. AnaL («om du muscle incisif ou releveur 
propre de la lèvre supérieure) 9luf§ebeT m. ber 

CberIîppe,a){ittclobcr{{eferap)>enmul!elm. 

MOY£N-AGISTEa.NCOl. (du moyen- 
ége, qui 7 appartient) fDlitttlalttt' ^ mittelal» 

terUc^. 

MOYER (se) v. r. (être fendu an deux 

avec une scie) |crf2gt tserben. 

MU, e, a. Syn. ému. mu. On est ma par 
une simple considération, et esta par 
une passion. 

MUBASCHIR C<«" O m. Relat. (messa- 
ger du gouvernement turc envoyé dans les pro- 
vinces de l'empire turc) SD^ttb<lf(||ir m. 

MUCËDINÉ,e,a.Bot.(qui ressemble à 

une moisissure) fc^iuimelartig, sâ^n(i((. 



HUGILAGIMEUX 

MUCILAGINEUX m. Phann. (ee«fi 

mucilagineux) <B^ltimpfian^t (, ©C^lclK^cf 

m. 

MUCIPARE a. Anat- (qui produit i, 
mucus) f4»[eimb{lbenb, ft^lrtmrricagra, 
Sc^Irim abfoubtmb. 

MUCI VORE a. H. n. (qw ▼•t d« uwcm». 
tés) 9011 ®4»lf tm lebeitb; (Sc^Uim* c- 

IL MUCIYOnSS f. pi. (section de la f*«.H't 
des myodaires) ^(^Irîm^ Ob. ftfléfliegfU f.pL 

MUCO m. Bot. (mal varéc à fruit rcceercn 
d'une écorce épaisse et remplio d'vnc ebsirc»- 
mestible) 3}{UC0 m. 

MUCOLm.Pharm. (muciUs* co>*ié«r« 

comme excipient) |ur Stnflôfitng gcbraaétn 

^c^leim. [dieinmi) Vttnet [c^lehr m 

MUCOLITE m. Pharm. (muciia^* ■- 

MUCOLITIQUE a. Pbarm. (*« é<i é. 

médicaments qui ont le mucus pour cxiipresi 

mittelfl ®4llejm aufg(lô«t. 

MUCOR m. Bot. V. moisissure. 

MUCORË, e, a. V. mucédiné. 

II. MCCORÉBS f. pi. Bot. (tribu de U fi- 

mille des mucédinées) (®ef(^lr(^t bcr) céi:r 

melarteii, SKucoTeeii r. pi. 
MUCORIFËRE a. Bot. (q» p^^^' ^" 

moieissures ou des appendicca ^ui j rcnci.- 

bieni) f()^{iiiincltragrnb, ft^iinmel^alttg. 

MUCOROÏDE a. Bot. Oi^i reneembUi 

une moiaissure) f(||tmmeIartiQ, *à%v\ià^. 

IL MUC0R0ÏDE8 m. pi. (ordre de C6« )> 

mycètes) (Stt) ®taub)>ÎIj( m. pi. 

MUCOSO-SACCHARIN, e, a. T.bu- 
coso-sucré. 
MUCOSO-SËREUX, se> a. Chim. (^« 

tient de la nature dn m«ci]afc et de laacT««n' 

f((te{m»£fferig; les larmes sont une W- 

queur muco-séreuse, bie ^^rântit fîisï rr» 

au6 Sc^letm u. ffloffer beflc^c nbc SlûfUAfti:. 

MUCO-SUCRE, e, a. Chim. (qui .«. 

de la nature du mucua et du sucrc^ fc^If illi;i.u'- 

rig; principe -, @4Uim|U(f r r m, nnhsf::. 
Itflrbarer gâ(rung«f5^iger3u(fer. 

II. MCCO- SUCRÉ m. (suer* ÎBcrystsll- 

sabie) ®4(e{in|utfer m. ;&-. 

MUtOSTITEm.Pharm. y.csUaf^- 
MUCOSTO-SINAPIQUE m. PbamL 

V. sinapisme. 
MUCRËNËE r. Bot Cf«>rc de p]«.t»é. 

la famille des polygoaaeées) SDlttCrCUed f. 
MUCROKË, e, a. H. d. (q»i porte BB ti. 

guiiion) ho\é^ ob. ftat^df^ïttig , ^ti^'i 

odontOgnathe -(avec huîl aisnilloas scr b 
poitrine et vingt-buit sur le rentre]) fla^Iiiî'^ 

Obon(ognat(u0; 2. Arm. arme macron'^ 

(terminée par unepoinle aiguC) f^JÎ^tgC Sâft 

MUCRONIFERE a. Bot. Cf» F»ne fo 

pointes droites et roidcs) ^oI((« ObfT ^tU^ 

[pittn tragenb, fla^etio. 
MUCRONIFOUÉ e, a. Bot. (q«aér> 

feuillea mucroaées) mit fkai^cUgea Olânci 

fiat^elblfitterig. 
MUCRONIFORME a. Dîd. C^i • >> 

forme d'une pointe) ftac^clfônuig, ^O^dlg. 

MUCRONULÉ, e, a. BoL Cv^ »« gen 

d'une trie-petite pointa) mit timz fU'ar. 

<Bpi^t berfe^en, fleinfpitig- 

MUCUNA m. BoL(f Mr« dlnrhocdan let- 
fermant dee arbrisseaux frimpoats) SRSCIZ^^' 

MUDARINE r. Chim. CM^'t^ce — 

crystallisable trouvée dana récorcedolazadH 

du madar) (Sytractîbfipff bcc SbtbaTOSBnfl 
9){ubariit n. 

MUE f. fam. (tout lieu de retraita, «•!»>- 
Uire ou forcée) Qupl^tiOtt m; c'CSt àù^-i 

cela que tu te tiens en - C^ rmmtmim*} h^ 



MUET 

^al( bleiiftbu eingef^rrrt McT lihft bu 3)b 
rû(fge)ogen; être en - C*tr« «n pritoa) »et* 
f>aftet, eingefperrt, eingelrrfert, im <§k{2n9« 

nif fcin; fr^|ti(n;Cg«r^er U ch«mbre pour c«a«e 

de aanté) megeit Jtrattf^eit bal âimniu: ^ûtca; 
tenir une femme en - o'e«ir«t«Mr comme 

eoncubine; U mettre en chembre et dene eee meu- 

bUe;) fine a^aitreffe ^alttn, rtnem iD^âb^en 
ein Qimmti ^alUn; il est propre k garder 

les oiseaux en - (ee ait d'nn bommeioeftpable) 

er ifl |u gar ÎJli^U (sum WMùUn) |tt gc 
brAud^rn, «pQfommen unbrau^bat; Syn. 
ISUB. MÉTAHOBPHOSB. D&nsUmcituuor- 
phose ranimai acquiert des organes 
nouveaux, des fonctions nouTelles, de 
nouvelles habitudes. Dans la miM, les 
modifications portent exclusivement 
sur le système tégumen taire, etplusspé- 
ciaicmentsur le système épidermique. 

MUET m. H. n. (««pice de ecipent à eon- 

Batic«)fiumincjtla)>perfc$lan0c f. 

MUETTE f. C*'«>t 'i> '• petilee-meieone 
établies )^our uj minsferdee t4te-i-tète de ge- 
lant«rie, pendeetleeq uele lee roii^ de U Régence 
voulaient que tout f&t muet autour d'eux} fliUel 

^u|l^5u84fn (}U gc^mm t&ergufigungeu). 
MUETTE f. T. d'argotceoo'cience) @e:: 

iOiffen n; 2. - des halles Cpoieeerde effrontée 

•t bavarde) fre^f* B(iW»ett. 

MUEZZ1N-BA.CHI C'^rO m. Relat. 

Cf rand chantre de la chapelle du eérail) SJ^Utb* 

ftntt«baf(^i m. 

MUFETTISCHC'»"'0 m. Relat. Ccom- 

miaaaire eharfé du contentieux dana lea affairée 

•ceideiaatiqueo) 97hifrtttf()» m. [affe m. 

MUFLE m. T. d'argot Cv**hO iS^out» 

MUFLEAUm. Bot. Cnuflier dee jardina) 

0to^et Oraitt. 

MUFLIËRE f. Ëcon. C>PP»nii '• t<»*l« 

dont on garnit le SMifle dee reaux pour lea empê- 
cher de teter) ^9XX\çA m. 

MUFTON m. T. d'argot (|«rf on ma«oa) 

a>2aitrergefeUra. 

MUGlLOtDE a. H. n. (qui reMomblei 

«n inogile) mter^fi^cnattig, s^^nlii^. 
MU6LE m. Bot. CméHiot) (Strfnffrem. 
MU60T m. (y.) C"'«^ 'ît po»' tr^«r 

eacbé; aujourd'kai flMfef) «erBorgenet $(^0^. 
MUHÀREM CturO m. Chron. (premier 

nioie de l'anaéo turque)erfler tfir!tf(^;eraDÎOltût. 
MUHZDR-ÀGÀCtere:>m.Relat. Qit^- 

tenant de poliee) tfitNf^et %^\\\t\\\vX\XXiQXà, 
MULATm. H. n. (holacamhe du Japon) 

japont fc^er ^angbornfîfi^. [iD2uIdo m . 

MULGtON m. H. n. Cf «are de eruaiacéa) 

MULGÈDE m. Bot. Ce*»» '• lacioeéee) 
iUîuIgebiunt n. 

MULINË, e, a. Bot. Cq«> raeeemhie i uae 

nuiine) mtil{iium2^nl{4, ««rHg. 

II. MULINÉBS f. pi. (tribu deaombenifèrea) 

<DDlbcnflftoA(|fr n. pi, SThlineen f. pi. 

MULLE m. H. n. (ceare de percoldee) 

SBi?efrbaT^ f. 

MULJLËX m. Miner. Cvotiie komogine, 

Toiaine du baeanile) bafaititifc^f ^^^fmart 
MULLEQUlNtn. Comp.(eepèce d'étoffe 

aujourd'hui hère d'tuaft) SDtnlf injfUg n. 

MULLÈRE f. B0t.(genre de la famille dee 

Ueumineueee)iB2ttUfra f. 

MULLËRIE r. Conchyl. Cf««ro de eo- 

qailii« bivalvee) ^uUtxia f. • 

MULLËRINE f. Miner, (minéral com- 
poaé de tellure, de plomb, d'argent, d'or et d'un 
peu de eourre) IfflîiUtxint f. 

MULLITE a. H. n. (qui reaeemble i an 

wulia) mefrbftrbciiarHg. 



MULTANGULÉ 

II. /MULUTSS m.pl. Onhtt da peroofdec) 

^eerbarbettoiten f. pi. 

MULTANGULE, e, a. (qui a beaucoup 
d'angiea) mit v>trlen (idtn, mUdi^ 

MULTIARTICULË,e,a. a.H.n. (qui 

«et corapoeé d'un grand nombre d'articiee) pitU 

geUufig,9ielgUeb(T{g. 

MULTLAXIFÉRE a. (qui a plueieura 

axée) mtt Dtclm 914) fcu; vielacf^Pg. 
MULTIBULBËUX,se,aJBot.Cquipro- 

dttit beaucoup de bulbee) mit )»itUn ^VOitUln, 

vtelitviebelig. 
MULTICARËNË e, a. Conchyl. (muni 

de beaucoup de céteeeaillantee) mît mitllfRi^» 

pcn, vielri^^ig. 

MULTICAUDE a. H. n. (qui a de nom- 
breux prolongcmente en forme de queue) mit 

oielen fc^tDantâ^nli^cn 9n^5ng(n. 

MULTICOQUE a. Bot. (qui porte beau, 
coup de eoquee) 9ttIe.gfiIfeU, ^aâ^tX, ^txa% 

tçagenb ob. tnt^aUcnb; oi<l^ûTftg, «fâ(|iertg, 
«feruig, 

MULTICORNE a, H. n. (qui a beaucoup 
de cornée ou de tentaculea) mit VicUlt BÛ^I§5k« 

nctu pb. 8û^Iem ocvfr^en, 9{el^6ruig, 9itU 

fabigi 2. Bot. (avec deaappcndicee en forme de 

cornée) mit (ornarttgcuàn^angciu 
MULTICUSPIDË, e, a. Anat. (ee dit 

de dente qui ont beaucoup de pointée) mît OÎcUlt 

êpît^n )>rTfe^rn, oieirpi^tg. 

' MULTIDENTË,e,a.H.n.Cquia*»eau- 

eoup de dente) mit mtitu ^àf^ntii, 9tel)â^ntg/ 
9ielge|a|ut. [dee)vtelgcia^ntc S'icrelbrii f.pl. 

II. IICLTIDBNTÉES f. pl.C«ection de aéréi- 

MULTIDIGITË, e, a. Bot. (ee dit d'une 

feuille qui a beaucoup de divieiona en forme de 

doigte) mit ^itUn Brtngrrn (oerfc^en^ ^itU 
ftngertgob.&Ulgtftngnt. 
MULTIDIGITË-PENNË, c, a.Bol.(ee 

dit dee fouillée découpéee dont leeommet du pé- 
tiole commun produit plue de quatre péliolee ee- 

eondairee) ))irlgefingert «geftebert. 
MULTIEMBRYONNË, e, a. BoU («e 

dit d'une graine qui renferme plueieura emi 

hryone) mit bieloi Ob. mt^reten Sttimtn (bcp* 

fe^cn), 9itU ob. mef^ifrimig. 

MULTIFARIË, e, a. Did. (ee dit de par- 

liee qui aont diepoeéee aur plueieure rangéea en 
nombre conaidérable) mit Olcleu Ob. mC^l'Cren 

ffttif^tn (berfe^en), bicUob. me^rrei^tg. 
MULTIFASCIË, e, a. Conchyl. (qui 

porte un grand nombre de bandea coloréea) mît 

bteirn tBilnbcln (betfr^en), t^iel^ûnbeUg. 

MULTIFËRE a. BoL (•• dit d'une plante 
qui porte du fruit plueieure foie pendant Tannée) 

me^rmoll im 3a(re BrUi^tc tragenb. 
MULTIFOLIOLË, e, a. Bol. (ee dit 

d'une feuille digitée dont le pétiole commun ee 
termine par plue de neuf foliolea) AUl SBIatt» 

((en )ufammengefrtt(e( Qlatt). 

MULTIFORE a. H. n. (ee dit du boie foa- 
eile vermoulu : percé d'un grand nombre de troue) 

mit «ielen 854ern (onfeÇen), bteUBc^erig, 
bie(but(^lo^Tt. 

MULTIFORE, e, a. H. n. Bot. (percé de 
troue) mit oielen it^ttn bctfe^en, oieUSc^c* 
rig, ))ielbur(^bo^rt, 

MLXTIFORME m. fam. (terme de Vol- 
taire pour déeigner un écrivain dont le atyle 
eouple ee prête à (oue lee tone) tltti^ UmflSnbett 

obrr fôtUthtn ben (Sttluxc^fdnbec SRenfc^, 
(l^amSIronartiger ^(^riftflcKer, literarifc^et 
^roteiK. 

MULTIFORMITË f. (eut dee objetaqui 
ont pluaieun formée différeatee) i^iel^tmigs 

frit,S8tr(gcftaUigfe{tf. 



FsecNisn , Stkpplément du Dietionnaire Meain. 



MiJLtIQEMME tBlf 

: MULTIGEMMEAB0(.(ae^td'u>ta* 

beroule qpti porte au renferme ^i|aiear» bour- 

geone) mit oicUit ob. ïatixntn^H9êpui oe?» 
feten, oieU ob. m^!nQ«)}ig. 
MULTUUGUÉ»e^ a. Bot. (•• dit d'uafl 

feuille pinaée dopt !• pénale» eofimoa porte plat 
de cinq pairee de foliolea) mit ttXt^XtXtn fiarKH 

$iatt(t(^«t, mt\)u ob. )rirl^a¥ig(«< Qlatt). 

MULTILABRE a. H. n. (qui a pluaieur* 
lèvree ou dee lèvrae trie-plieeéee) n{ii IHCM 

Ob. mt^xtxttt iBl^y^en («crfe^tn), PitU ob. 
mc^tUpHg* 
MULTILAMELLË, e> a. H. n. (qui mi 

garai d'un grand nombre de Iamellee)mit pieUtt 

Ob. me^rcteit ^l&ttctn (oerfel^en), biel« obb 
me^ti^làtteTig. 

MULTIMAMME a. H. n. (qui a pia- 
eioura mameilea) mit mf^TCTen SBdiflen, me(r» 
htufti^ 

MULTIMAMMIE a. f. Myih. Cm^tn.m 

de Diane d'jàphèee^A ^uee do la gcaade qiMiciité 
demamelUe avec leequallea on l'avait rapiréeen^ 
tée) 3J2uIttmaii|mia, bie Qictiirft^ige. 

M^LTINERVÉ, e, a. Bot. («fi Mtaar- 
quéde nervuree nombre|iee#) mit OÎflllUliiMtUI 

\>tx\î^tn, pitlxippi^. 
MULTINERVULË, e,a.Bot. C9«i P*'>^ 

un grand nombre de petilae nervuxea) mit oielctt 

89iV^(|»en(9(rfr^en). 
MUI.TINOUEUX, se, a. Bot. (quiaaa 

•nrfaca garnie d'un ^eand nombre de nctude) mit 

Dtelcn Jtnoten ob. J(norrfii ^crfe^a, 9iclf iw» 
tig,piclfttortig. ^ 
MULTIOYULË, e,a. BoL (•• dit d'un 

ovaire qui renferme beeuooup d'avalée) mit pit» 

lenob. mti^xtxtïiiàmà>tii (octfeteu). 
MULTIPËTALÉ, e, a. Bot («e dit dee 

plantée dont la corolle eat eompoeée d'un grnnd 
nombre de pétalca) (SBiumC, $flan|<) tait t>ip 

(en iBlumettblâttent, mit 9ieIbUlttccigct 
jtroite. 

MULIPLIANT, Q, a. ûg. les parUs ont 
des yeux multipliants; ils voient tous la 
majorité de leur côté, bteg^arteienfc^citint 
mit bCTgrôietnbcn ^bn^tn ocrfe^cn |tt frin ; 
aUe gUuien bie ^t^x^tit fur fif^ |u ^aben. . 

II. MULTIPLIANT m. fig. Tenvîe a pour 
eux des multipliants, ber 92rib lUÎt fie 
burt^ aScrgrôfetunglglAfn fe^ea; 2. H. 

eCCl. (membre d'une aeote qui prétendait que 
Dieu a fait àtoue lea bommea uae loi formelle de 
la moltiplieationde l'eapéce) 3)2ultt^licant m, 

^nf^ângeim. ber IBetme^cungiU^rc. 
MULTIPLICATEUR m. Phys. (galva- 

nomètre de 8chweigger , ainei nommé parce que 
ea effet il multiplie la force électro^magaétique) 

(Slectrtcit£tl»erbo^))IeT, SUluIti^licator m. 
MULTIPLIER (se) v.r. (être multiplié) 

seïoieifJkUtgt, oerme|tt toetben, ftc^ocrme^ 

tett ; fig. (être ai actif qu'on aemble être à la 
foie en plueieura endroite ou faire en même tempe 
plueieure choeee) ft(f) ^etoielfa^eU , fo t^^ttg 

fetn, aldoBman an me^reren Orteit sugleitl 
tsâre ob. $erf(^iebeue« |uglei(^ t^tt, 

MULTIPLINERVÉ, e, a. Bot. (à ner- 
vuree muhipiiéee) mit mc^retett ob. mtltn 
^eitenrippeit, me^r^ ob. b{clfeiteitri)>pig. 

MULTIPONCTUË,e, a. H.n. (qui cet 

marqué d'un grand nombre de points enfoncée ou 

colorée) mit mltn ob.me$reren$un{ten,bteI» 
ob. me^rpuuftig, «ge)>unrtet, »getiî))feU. 
MULTIRADIË,MULTmA YONNE, e, a. 

H.n. (quioffre un grand nombre de lignée die- 
poeéee en manière de rayone) Otel^a^Iig. 

MULTISËQUË, e, a. H. n. («o dit du 

corpa d'un animal articulé^ quand il eetdivieé 
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«58 hulusérië 

M(JLTISËRlË,e,a. H. !!.(•• dH4«pir> 

tÎM qui «oM dMpM^M ea •■ grand iiambM d« 

■ériM) «Il viclfii 8N(en (ffh^nt, WeU 
MULTISfUQUÈ^e, a. Bot. (qmi port* 

d«w>mbrM«M •iliqvM) mit «ifUlt ^OtClt 

tWTfc|cit, vielfi^etig. 

U. mJLTISIUQViBS f. pi. C<'<Mi*"«« '• 
pUatMA MombraMM silifiiM) «iclft^Otigf 9b. 

SBielf4oteii)>f{4m|nt, a^ttltifUiqneftit f. pi. 

MULTISILLONNË, e, a. Dlë.Cqui on* 
«M muittiad* d« •iiieas) mit «telfu 9ntd^«t ob. 
Sliaen; «ielgefur^t »i(Ir{Qi0, vfefgeHat. 

HULTISPIRË, e, a. Conchyl. (m Ht d« 

Toparoule d'«a« cofaîll* anivalr* fbnsé d'un 
trèa-grftnd nombr* d» tours de apir« fort étroits) 

9{elf <i<^ 0f toanben. 
]ltULTISTRIË,e,a. H.n.a« •^-•'- 

q«é d*iM grand nombro de striv») mit 9ielf1t 

©trtlfen, »ltlfle(heift, «ieljhdfîg. 

M ULTONGULË, e, a. H. n. (•• «« ^'"" 

aaimal qui porta plat de denx rabdie & cbaqva 

pied) mit «irlen ^uftn, viel^ufig. 

II. HCLTONeCLÉS Ilî.pl. (otàt^àtU elee- 
aedee mamuiHbree ajraat pla« de deux aabota) 

fùitHnftt m. pi. 

HUMÉGIZ 0»fOm. QMtréknr^^a^T— 
mttr bureau de U chaaeellerie de l'Kiat) tiîrfi* 

f(^i(an|Ieif(frft5f. 

HUMIFORMË a. H. n. («ai Mieenble A 

une momie) mnmteiifîkmf Q, *5^nl{((. 
MUNËDJ IMBB ACHI C<«>'Oin. Relat. 

(premier aetronome et aeirolegue de U cour) 

^Dfaftrolog. SfRitnfbfc^im Q9af((^im. 

MUNËRAIRË m. Ant. (celui qui, A Ro- 
me, donnait A M* fraie dee jeux publics g) 9J^tU 

nerator m. 

MUNICIPAL, e, a. saucisse munici- 
pale C^iande einpoieonnée, jetée par la police 
dans les rvcs peur détruire les chiens errants) 

®iftwurfir. 

MUNICIPALEMENT adr. (d'une ma- 
Diére municipaie)na(^ bfr@fmtinbf oerfaffung. 

MUNICIPALISËR (se) v. r. (.e sou- 

mcllre aux fermes municipales) ff^ bCt 9t* 

meinbroerfafTmio tinteriDf rfen. 
MUNIFICENCE f.Syn. bicnfaisan- 

GB. BONTÉ. LIBÉRALITÉ. GÉNÉROSITÉ. 
PRODIGALITÉ. HAGNIFICENCB. MCMFt- 

CBNCB. Les rois montrent de la bienfait 
tance quand ilssoulagent; de la bonié^ 
quand Ms accordent des grâces; de)a/t- 
béraUtéy quand ils donnent ce qu'il faut, 
avec choix et avec discernement; de la 
générosilé, quand ils donnent au-delà 
même de ce qu'on pourrait attendre ; de 
Xhprodigalîié, quand ils donnent arec 
profusion , sans égard aux circonstan- 
ces; de la magnificence , quand ils font 
des dépenses extraordinaires, mais bien 
entendues, pour de grandes et belles 
choses; mais leur munificence éclate 
dans leurs bienfaits publics. 
MUNIFIQUË a. Y. munificent 
MUNIR (se) y. r. Syn. sb munib. se 
PRÉHUNiR. On se munit contre; on se 
prémunit d'avance. 

MUNITIONNËR (se) V.r. (se procurer 
des munitions, des approviaionnements) ^à^ 

mit SBorrat^, mit^ro^iant mfe^en; jtc^ 
oer^TOviantirttt. 

MUNYCHIË r. Bot. (genre de plaatf» de 
Sa famille des eomposécs) ^WCC^â^ïO. f. 



MUR m. gratter le - (Isnae de manège: 
raser le mur de trop près) ait bft StattCr fV nabf 

iiorbtitritcn. 

MURAILLE, e, a. Fort, (souteau par des 
murailles) bUTC^ Sy^ttttrTWfTft UlttfrfHlbt. 

MURCHlSONITEf. Miner, (substance 

opaque, d'aa blaac roagedtre, orislallisant aa 
prismes r«caa|«laires obU^ues) ÇtlbfVat^, 

SDlnti^ifonitm. 

MURERy.a.flg. (dérober i tout les re- 
gards) ben 8U(f fit entjif^en, «orSebermann 
gc^tim^atten; «et^eimUct^rn; la vie privée 

doit être murée CA«y«r-Call«rrf.' le publie 
n'a pas le droit de eoatrôler la viepartieulière 

dca individus) ba< ^HMitUbeii finex ^ebcn 
fou 9or BniQ{fri0en 92a(^forf((ttn8(n licier 
feltt. 

II. y. r. 86 ' (cacher ses actions i tous les rc- 

gards)fr{nf ^onblungenjcin 8eben (berSBelt) 
«et^fimlic^rn, forgfSltig ge^etm ^alteit. 

MURER m. Bot. (giroide de muraille) 

aJlauerlwfoief. 

MÛRI,e, a. Bg. (s'est ru des empires eu 

décadence) «crfalleit, in SerfaQ gerat^en. 
MURIATE,e,a. Chim. (««st dit d*uae 

base combinée avec l'acide murialique) fal|* 

faner ; soude mnriatée, falifAureS ^latron. 
MURIATIFÉRË a. Miner, (se dit des 

corps qui eontieuncnt du chlore ou ua composé 

de chlore) (^{ot^altig, (^lorfûl^^aUlQ ', 2. 
Géol. terrains muriatifères (roches aré- 

naoées et de grands dépdts maracux, entremê- 
lés d'assises ealeaires) (Stciitraliftlfnt m. pi. 
MURIATUM m. Chim. (sedisait, daaa 
Tancienae nomeaclature, du radical hypothéti- 
que de l'acide murialique) ^Ç^Oi^'^^f^^^ ^^' 

bîcûl brr Sal|f5urt, S^uriatum, STIurtnm lu 

MURH JE r. Bot. (arbriaacau de la Co- 
chinchine)^Ur{c{af. 

MURICLLË, e,a. Bot. (qui eat garni de 
petilea pointes mousses) mit fhmipfru (Spl^ 

àfîw brfebt, llumpffpt^tg. 

MURlDËm. Chim. (nom sous lequel on 
déaignait d'abord le brome) SDÏUrtb, ®rOm n, 

SKiîrfne f. 

MURIDEa.H. n. (qui ressemble A la sou- 
ris) niSufrartig. s^^nK^. 

IL HURIDBS m. pi. (famille de rongeurs 
qui a pour type le genre rat) mSufeattigr 91d^ 

ger m. pi. 
MURlN,e,a. V.i«u//rf^. 
MURIOCA RBON ATE-DE-PLOMB 

m. Miner, (chlorure de plomb) faij' unb fo^s 
Unfftureé ©lei, ^lorblei n. 

MÛRIR (se) v. r. (devenir mûr) teif «fts 

beu, rrifen ; 2. Chtr. cet abcès mûrit (est 

près de percer) Jtttl'gt; fig. (acquérir de l'ex- 
périence, de la perfection) reiffn. Tcif werbcu. 
Syn. iit)RiR. SB ii€rir. Àfàrir peint le 
travail delà maturation et le temps où 
elle a lieu; femûr/r montre la maturité 
comme la qualité qui survient dans l'ob- 
jet, [ie maturatioa) reîf werbcnb, relfenb. 

MURISSANT, e, a. (qui est dans un état 

MURMIDIE r. H. D« (genre de coléo- 
ptères) SD^urmîbte f. 
MURMUHATEUR, trice, a. (as dit de 

celui qui murmure habituellement) inutrcnbi 
2. (parlant dea choaes) flotS murmuralCUrS, 

^(âtfc^ernbed, riefelnbe^» geff^n^^t^gcl, murs 
meliibeSSBâffer; 3. fig. langues murmu- 
ratrices, bumpf, (rifrllageube3ungen(. pi. 
MURMUREUR m. (v.) Y.mctrmiirtf- 
teur, [brcre f. 

MUR ON m.Bot. (fruit des ronces)$ront« 
MUROS (INTBA, EXTRA) C^ln) advt. 



MUBSE 

(dans las murs, hoka des murs) ivntlltï, 

attf(t$allbber9tabt. 
MURSË, HVRSB-mRZA in.Relat.(Ki 

du chef da chaque tribu lartara) tartavi^'ér 

Wtfïob. «eff jUlwBcr. (3Wurii:L 

MURSIE r. H. n. (geare de cr«»la«, 

MUSABLE a. (v.) Y. musard. 

MUSACË, e, a. Bot. (««i ressemble fc 

bananier) bananeR^ûrtig^sâ^nlit^. 

ILlftSACÉBSr. pi. (famille de plantes^ 
a pour type la baaaaiar) (^amUir btr) 8rc= 

nen, ^aublillen, ^ftufacttn f. pi. 

MUSAILLE t (v.) (action de meatr 

3:anb m, St^nbelei f, S:SnbcIn n. 
MUSAlQUE f. (v.) V. mosaïgue, 
MUSANGÈRE T. H. n. (crosse .ê«i>s* 

JtD^t«, ^Zennenmeife f. 

MUSARDËRIEf. (coaduileoucarscterr 
dnmuaard: fliaarie) SU{attIafffret, @dfcrr. ; 

Um^crflTri^fn n. 
MUSCARIFORME a. H. n. (q»--. 

forme d'un balai ou d'ua houasoir)(rffnfBn!!,^ 

MUSCHELKALK m. Géol. (««rie •« 

couches^ untàl ealcairea^ tastèt »aracm«« 

S^uft^elfallm. 
MUSCICAPIDË, e, a. H. b. (qui ». 

semble au muaeicapa) )I{tgcnf4na)^^; 

U. MCSaCAPIDÉBS f. pi. OHbu d« :■ hr 
mille des deatirostrae) (©attutlg btr) ^Itt jC 

fc^nSpvet m. pi. 
MUSCICOLE a. H. n. («ui vît da»* ^ 

mousses) auf beoi ob. im SRoofe tt^clftaî >~ 
Ubenb;9)2ool«p 

MUSCIDE a. H. n. (q-i r«s.e^b!c ■ » 

mouche) flicgmartig, fliegenâ^nUt^, ^(f;^< 
fStinig. 
MU$CIFORMESro.pl. H.D.(iri^u 

la famille dea tipulairM) flicgeofêm:.*.' 

®4na!ett f. pi. 

MUSCIGÈNE a. H. n. (q«i aailpam^ki 

mousses) vaterbot SRoofm gc^omt, crieâ: 
»a(tf(nb. [ckMj flif gra^iBftêî 

MUSCiPULEa. Bot. U«i psemdles»^- 
IL MUSaPDLBS f. pL (pU»a« qui prct- 

neat las mouches) (9lt) (Si^llfgCSIM^fc B. (L 

iD2u6ciptt(ern f. pi. 

MUSCIVORE a. H. d. C4« <i«^*^ ^^ 
mouches) flifgrnfreffcnb, SUcgn* ^; 2. B@l 

(se dit d'uae plante dont l'o4c«r«uire Icsbm- 
ches, lesquelles dameuraal pra«o*micrcs éKU 

aoB spaths) fltf gcnfangritb. 
MUSCO-FUNGUS m. Bot. i^k 

plusieurs lichens mambraMai» •« falisai' 

iDînScofungnS m. 

MUSCOÏDE a. Bot (qm raa.emblta<« 

moussa) mootortig, *à^nlié^\ % Bfinêr.(« 

dit da corps imitaat la mouasa) CUivre BH' 

riaté-, moo^fônntgH, faI|faareB ihipfct. 
MUSCOIDE f. y. jan^ermanme. 
MUSCOLOGIE f. Bol (F«Mi« de u k- 

taniqua q|ui Iraita das mmammy SSoNlr^ 

iD2u0roIogitf. 

MUSCOLOGIQUEa. C^^mi^tk lamsa» 

lofie) )ur a72ooaI(^egc^rig« maacolegilîl. 
MUSCOPHILE a. BoL(«»i aa pi«tp>« 

las mousses) moodliebntb, unter bes SSee 's 
lebenb, matt^fmb. 

MUSEAU m. T. d'argot (ax-carde am*. 

nal da la baaiiaaa) ^tatioaalgatbt^ «Bl »a 

SBet(^bi(b. 
MUSËOGRAPHE m. Bid. (auteur éek 

dcseriplioB d'un muséa)9)<tUTttIieas ob. itsS» 

fammiunglbffc^rftbrr, SD>hiffiogr«)»^Bi. 
MUSÉOGRAPHIE f. Did. {I^bc^^^ 



MUSÉOG&APBIQUE 

d'un muâée) 9ltLt»vài\tti', Jhinflfammtimg*» 

UUSËOORÂPUIQUE a. <r«luir i ime 
muséographie) mufeiDgra^^ir^* 

MUSKU8Ë r. cr»»* q<i ««m) SDlnb' 
levfïi r. 

MUSICIEN, ne, a. Cq« ^^^ ï»'« »• "»■*- 
q«e> muftfallW; cejeune homme est très- 
musicien, bfeftv jangeSD^ann {ft tec^tniuft« 
iaïif^, tin Qef(^kf ter Sirtimfe. 

MUSICOGRAPHE m. (appâMil i Taide 

duq uel oa peutéerfr* t« maai^ue) 9t9ttnf^Xtïb* 

ma f c^ { ne r, a^nflco^rayl m. 

MUSICOM ANIE f. C«*»t'« qui oomîx» 

•a use pMtioadénMrir<« pour Umttd^M*) Iris 

benfc^aftUc^c Sieie fitv 2:ott{unf^> -S^hitii' 
n> u t ^, Shiflcoinanie f. 

MUSIQUE f. P. pays de - (p«y» o4 il y* 
da haut ctd« bM) ^egm^, {nbft fSl^att ^Tgs 
ouf, Bfllb hn^h ge^t. 

MUSOPUAGfia. H. n.Cqui rMMMtic i 
UA inuaopiuigObananrnfreffeTaTtig, «S^nUc^. 

MUSQUÉ, e/a. fig. fantaisies mus- 
quées Ctotttas aortea da Mjeux inatilea qui aa 
■ont aoKetia a« racherokéa que par laa f aaa riche* 

«t !•• twtivtityniMk^tStMtd^ftittn, )fctU(^c 
MUSQUIER m. T(J(*h* Co«T»iw fti»»i- 

X»na de batiat*, da Hnoii) ilMtidxhtiUxVn. 

MUSSA80US m. H. n. CrM de Tirgisia 

qui sent la maac) btrgtnifi^e 8ifamr<ttt f. 
MUSTÉCUAR O'fO m. Relat. OHm 

d'une digaitë en Turquie) ST^Uflefcllar m. 

IMUSTËLIN, if a. H. n. Cl« raaeemUe à 
la beieue)to{efe(artf0/:^^nli^. 

II. VUSTÉLINS m. pi. (femHIe de mammi- 
rère ayaat la belalla paar typa) WJefeïarttge 

5l:^{ere n. pi. fBlefekrrtfn f. pi. 

MUSTÉMIN m. RelaL (>on doaoé par 

ie* Tnrra aux étrangère qui habileat la Turquie 
e t niax Muaulaïaaa qtti aoathara du paye) ^Ohlftf? 

min m. 

MUTABRITË r. Syn. HCTAmurift. 
cil ATVGIBMKNT. On est sujet au ehan^e- 
m^ni, o II n 6 Test pas à la muiabilUé. 

MUTABLE a. a«i Mt aajat au chaàge- 

n»eBit)9fr5nbfrIi(^» 

MU TËCAED O-re; m. Relat, (aepèoa 
4« %'dtéren tara qui a obtenu una retraite) |}eits 

ff o n t rtf r tflrf îfd^f r Setfran. 

MUTÉFÉRICA-BACHI C*^rO m. 

R.p|at. (chef d'une compagnie de deux eenta 
bomraeapoaaeaaeura da fief*) 9ftutefrttca«$8d" 

fc^i m. 

MUTER (se) V. r. Otre muU : ae dit d'une 
iqueur aucréa qu'on veut préearver de la fer- 

>ierttatioB) gef{^i»efflt, mit \àiXQt\û\^xtx 
^^urc ob. mit f^^toerrnt ^auerfaU t>frfe(^t 
coerbfit. 

MUTÉVELLI C'-rO m. RelaL (xhr^ 

|Ue portaient lea adminiatrateura daa caaarnea 
l»n« la corpadeajaniaaairea) SDttttftoeKt m. 

MUTILE m. Cp«noBaa mnciéu) »ei*f!um« 

MUTILLAIRE a. H. n. (qui raaaambla à 

A rtiu<me)aftrrb{rneiiartig,*5fnK(^. 

MtrriQUE a. H. n. Cqut n'a ni pointaa ni 

» i quanta) tvf ^r(oê, iniBnvr^rt. 

II. Bfl'TIQCfi&m.pl.Cordrede mammiArea, 
.«X 3tqueta lea dent* manquent toutea ou en partie) 

CL ^nlofr (§<ug(t^i(Te n. pi. 

MiniSIACÈ, e, a. Bot. (qui reabcmble i 

L«m« muti*ie)mutfff(narflg,s5§nnc$. 

IL ITOTISIACÉBS r. pi. (famille d« plantes 
^^^ ntlawu iiaiepour t3rpe)a)fhlt{ftettttrten f. pi. 

JUmSIÉ, e, a. Bot T. wuUiêiucé. 



MUTITÉ 

IL MUT! SIÉBS f. pi. (aeetian de la tribu dé* 
iBatiaiaeéea)SnutiPfn f. pi. 

MUTITË r. Syn. vctité. aphonie. 
La muiitè consiste dans Tim puissance 
de parler.d'arliculer des sons; tandis qne 
dans Vtfphonie il y a en môme temp6«up- 
pression de la voix et de la parole. Ainsi 
nn individu moe^ peut pousser des cris 
sans pouvoir parler; celui qui, an con- 
traire, est nrappé d'aphonie, est inca- 
pable démettre ancun son. 

MUTUELLEMENT adv. Syn. m- 

TUKLLBWUfT. RÉCIPAOQUBHENT« Un 

amant et sa maltresse se donnent mn- 
tutHement lenr cœur ; un mari et une 
fenrme s'engagent mutuellement leur foi; 
muis chacun s'oblige récipi-vquemmU à 
des soins, à des fonctions^ à des devoirs 
différeots. 

MUTUELLISERV. a. (V.)(ra«d.«lapa. 

i^na) eu\â^% mit ®lei((>ein «trgtiten. 
MUZERIN m. Relat {mi^mhf d'une 

aaeta nnaaimana qui nia rematanca da Bien) 

iR9^inebantfc(er@otteelAugner,!!)'^tt}rHttm. 

MYACAISTHE a. Bot. (qui a iaa épinaa 
eomparableaaux dèntadalacharnibre deamou- 

lea) mit mttf(^e{|«(nA(ttii(l^tn îDofAvti, xko^ 
fc^elja^ubotnig. 

MYACÉ» e,a» Conchyl. Cq»i raaaaoïbla à 

«sa mye) f Iaptuf(^elaTttg/«A^nIt(^. 

IL MYACÉES f. pi. Cf*>"îl^ d'acéphalaa 

tfiatobtancbea) jtfaffmuf(^((arten f. pi. 

MTAGROÏDË a. BoL (qai raaaanbla iU 
eameline) If inbottCrOTtig, «S^tlKt^. 

MTAIRE a. Conchyl. V. nvfuicé. 

IL MTAIRBS m. pi. (famille ém laalaaaadea 
oonehifèree, ayant pour typa la genira mye) ($(l« 

tnf lU btr) Jtlftffmitfc^eln f. pi. 

MYANTflE m. Bot (genre da plaataa de 
la famille dea orchiddea) SD^^aiIt^U^ m. 

M YARGYRITE f. Miner, (auifaia d'an- 

timoina et d'argent, ordinatramant noir) (^fmi« 

Vridmatifc^e SîniinMrnbe, 3R^ara^rit m. 

MYASTHÉNIE f.Môd. (A^ibleMOmua- 

euiaire) iDlulfcIfc^m^f^e, 3)2|^a{!^eitte f. 
MYASTHÉNIQUE a. Med. (relatif Aia 

wyaatkénie) gUt 9Ru«!(lf(^1f»4(^f ^(drlg, 

MYCALÉSIDES f.pL Myth. (nymphéa 
de Samoa ou du noni Myoala)it1)^faUf4)e ^^TB^ 

p^rn f. pi. 
MYCALESSIENNE* a. f. Ant (miom 

de Cërèe qui avait vn temple A Mycalaaaoa^ an 

Béotie) 1D2)^calefTtQ f- 

MYCE m. Chir. (excroisaanca fongaeuaa 
qui ae développa danalea plaiea ^ \^XO(LVmi^* 

ter 9u«Tv 11(^1. 

MYCÉDION m. Conchyl. (ehampigmm 
de mer)9){)^ctbIoin, ®Iq>^aHteno^r n, 9(att« 
coraQf f. 

MYCËLION m. Bot (aubalaaee blanehe 
etfilamenteuae qu'on anppoae l'état mdimaatain 
decchampignona) ^îljlagfr, SD^^Cflium n. 

MYCÉTE m. Bot. (ehampignon, morille) 

<S§t))atmn,!|3nsm. 

MYCÉTOBIE a. H. n. (qnl vit dana laa 
champignoaa) fct^nxinfiTifreffeitb. 

MYCËTOCARPE m. Bot (fruit apon- 
gîeax) €(^n)ommfru(^t f. 

MYCÉIOCUARE f. Bot Cp>'« <• 

champignon*) SRMrtO(^<ttU9 m. 

M YCÉTODE, e. a. Bot. V. mncédiné. 

IL MYCÉTODtS m. pi. (alaaae de cbampi- 
gnon* floconneux et véaicu1eux)@a(f fc^W Jntinc 

m. pi. rmucddiné) [(^{mmdarttQ, ^^nHà^, 
MYCETODIEN, ne, a. U. n. Cr>i «^ 



MYCËTOGÉNËSE «59 

IL VtfCÉTODKNS m. pi. (aeetian deagaa- 
tro-myoi«na) ©ttrf ft^imme m. pi . 

MYCÉTOGÉNÉSEf. Bot (origine,pra. 

miar ddvelappeinetit dea ckampignona) (Sr|eita 

Qung, iSHtfir^ngber^iljf, ^)^t90«tefi9 f. 
M YCÉTOGRAPHE m. Bot. (eahri ifA 

décrit laa charapigaoaa)@4»»ainm^ff(^f ti^tt, 

^^etogra^^ m. 

MYCÉTOGRAPHIË f. Bot (deaai^p- 

tion dea ckampignona)@(^n)amnib€ff(nrti6im8, 

9)t]^e(tO0ravlN<f* 

MYCÉTOGRAPHIQUE ft. Bot (raid, 
«if à la myeétagraphia) fi^mammlf ^rîg, IBt^CC* 

MYCËTOIBE a. Bot (qui reaaambla à 

vnehampignoa) ftf^wamm^ob. pi(|artig, «S^n« 

Ii(^. t 

IL HTCAtOÏDES m. pi. (plantea aaaIof«ea 
•ux champignon*) pfljs ob. f(|mMmm5^nt{(IJK 
^mS^fe n. pt 9iften>{(|e m. pi. 

MYCËTOLICUEN m. Bot (lioheii^ài 

a qoa^aa analogie aveo lea champigaana) 

f(|nÂammaTti0t %{t^it. 

MYCÉTOMYZË f H. n. (geni« de dfp- 
ièraa) <S(^mnmfif(^e, ^tigmftdè f. 

MYCËTOPUILE a. (qui aima taaelM- 

-fkpatnu) piljUebettb, ^)ilîfrefFtnb. 

MYCINE f. Bot (rdoeptade pddionlé al 
flabaleux da eertaina ehampignana) «ReimlO» 

0(rn» [gnona)9n^c{ncinaf, 

MYCINÈME m. Bot (genre de ehampi- 

MYCOBANCHE m. Bot. Cchaapignoni 

haleta cbOTaua)fif{f(|^fgfr Çif}. 

MYCODERME m. Bot (ehampigw» de 

la nature dea maiaiaauraa) <B^ivXtM\^\%sU 

tmi0, Sn^lebennaf. 

M YC06ONE m. Bot (torla da ehâmpi- 
gnon quit eroit aur lee champignoaa pourrid) 

@((^iwiiiflpll|^ttitn0, iOI^Fpgontf. 

MYCOLICHENS m. pi. Bot (liahanai 

tballa abliidrd al voiéin dea pyréfeonyaitea) 

f<|wainnifi|nlic^ ^U^itn f. pi. 

M YCOLITHE m. H. n. (péii^iieMlmap. 

p«raata da ehampignoM) 9J2t^f oIU^ m. 

MYCOLOGIE f. Bot (hiatoira dea ahaai. 

pignona)€(^nH)ttimIe^rt f, i8e^r(9onbfn$tI« 
%<tVL, SD^cotogie f. 

MYCOLOGIQUE a. Bot Cq«i h rapport 
A la mycologie) )UT Gi^wamintc^re ge^èrtg, 

MYCOLOGUE, mtcolooistb m. Bot 

(celui qvi a'oceupaapécialement de l'étude daa 

champignon*) ^d^wAiiimlr^rer, S^çfolog m. 

MYCONOIDE a. Méd.(ae dit dea ulcèrea 
datuleuJK danc laaquel* on antand la gargouille- 

ment dea liquide*) mit Qitrgdnbrm ^ycr^iift^. 

MYCOPHILE a. Bot (q«i «roit «ur le* 

champignana m^f an en putréfaction) OUf 

Gc^jImmeK ob. $H|eii load^frab. 

MYDALORNITHE a. H. n. £<(«< vie 

dana lee liamc hnmidca) {il fett(^ten £)rtett le» 

(enb. 

IL KTOALORNITHBS m. pi. (oiaeaux qui 
vivent danalea lieux humtdea) îlt friK^leilOr* 

tenlc^enbc QSgtl m. pf. 

MYDASm.H. n.(e*pèceded{ptère>9{9< 

^aSfllfg« f ; 2. Ctortoa da mer) (Slrt) €ee« 
fc^tlbfrote f. 

MYOASIEN, ne,a.H.n. (eemblableau 

mydaa)m)^badflicgrnartig, *â^uUd^. 

IL mrDASIBNS m. pi. (tribu da diptérca 
qui a le genre mydaa pour typa) aRçbafffif gfll« 

artentpl. 

MYDONm. Cfair.(ehair fongueoee «'éle- 
vant da eerlaiMabebadaittlavx) [«()9«mmi(^ttt 



MO MYËLOMYCES 

. MYËLOMYCES m. pi. Bot. C*Mtio»ë. 

la familU dea champif ûom) J(eilllfd^n>àmine, 

iBlfit(^tn9tf|em.pI. 

MYËLONEURE a. H. D. C-éU d'ani- 
maux doat le ayatàme aarveiu a la tormp d'aa 

«orëon)mitehiein rflcfenmarlS^nlb^n 9ltf 

II. HTÉLONBURBS m. pi. Cfomf d'aai- 
jMauY eompraaani eaux qui, comma lea crnafacéa^ 
Ita iiiaael««; Ica aanélidea, n'ont qn'un atvl ay- 
atèma narvaux aemblaUa A une moiUc épinièra} 

xûdtnmnlntV9iQtXiittt n. pi. 

MYGALE m. H. n. C» 'éaign^ antrafoia 
lea muaaraifnaa) @))ttmau6 f; 2,^** nuaqu^ 

aa8ibéria)8iramrattef. 

MYIOTHËRE a. H. d. («ni vit da mau- 
ckaa) jïirgfnftçffenb. 

IL HTIOTHfeRBS ID. pL Cfm>U«4'oiaMHix 
aylvaina qui — nourrit de aoaokca ou d'iaaeetaa} 

m.pL [monehea) fikgmfrrfTtnb. 

M YIOTHËRIN, e. «. H. n. C<i»i vit de 

IL MYIOTHÉRINS m. pi. Cr^ipo de U 
tribu dea dentiroatrea inérulidea)(@attung bcr) 

$Uegenrc(n^^, QUegeniSger, QUegenfiti- 

gevin. pi. [thérin. 

M YIOTHËRINÉ, e, a. H. n. Y. myio- 

MYLACËPHÀLE m. Anat. Cno-tre 

qui offre lea earaetèrea de U mylacépkalie} 

Wii^^tHxi 9^tte Jto^f ttii^ (SjrtremUâtcn, 
ilRVt^cep^lKl m, 9{um^|nionfhinn n. 
M YLACÊFHAUE f. AnaL c-onatmo- 

aité earactériaée par l'abeenee de la tète et l'ini- 
perlMstien da eorpo)^^flo|{gfeit mit lltang(I« 

(Ktftctt @Urbcrn, !D2]^Uce^^alU f. 
MYLACËPHALIEN, ne» a. Anat («• 

dildaa moaacraa par nyJaeéphalie) o(lieJtO))f 

iinbQtytrcniitâten. 
M YLACËPHALIQUE a. Anat.Cr«utif 

à u mylacéphalie) mçIaccp^aUff^. 

MYLASIS m. H. n. U«»re deeoléoptirea 
quieemprend le ténibrion géant de rAaériqiie 
méridionale ) iD2)^laftl m. 

MYLOËQUË m. H. n. (genre da ooléo- 
ptiree)^a<f5fcr, ^)^{tit^VA m. 

MYLOSPHORË m. BoL Cf*»'* ^^ u 

famille dea guttifèrcaj tD^vIofpf^OniS DS. 

MYLOSTOME a. H. n. Cq«i» i» i»ottcbe 

garaie de dente molairaa) btffen SRunb mit 

SBa(fen|£^ueu oerfe^en {fi,(a(frn|a^iununb{g. 

MYMAR m. H. n. Orèa-peiit fayméno- 
ptàre pupivore) STï^mar m. 

MYOBATRACHOMACHIE f.Philol. 
y. èairachoa^ontacAte, 
MYOCÉPHALITEf. Méd. Oofl»»-*- 

tien dea muaelee de la tète) (Sntjflnbung Ux 

Jlovfmulfeln; SJ^J^oce^^alittS f. 

MYOCŒLIALGIE f. Méd. Cdoulaur 

dana lea muaclaa du baa- ventre) f&Md^ÏÏlMUU 

fc^mcrim, îffl^oîbiial^it f. 

MYOCOBLIALGIQUEa. Méd.ÇraUtif 
à la myocaitaigie) |um SBau((mulfeIf(^meT| 
gef^orig ; m)^of Sliatgtfc^. 

MYOCOELITE f. Méd. Ci<^«iMtion 

dea muaclca du baa-vantre) iBaUC||mUéfelenU 

iattbung,9R)^ofôlUt<r. 
MYOCONQUE m. Conchyl. u«nre de 

ooquilKa bivalvea) fSfl^OCÛXl^a f. 

MYODAIRE a. H. n. Cqn> reaaembla A 

une mouche) fltegenatttg, sâ(nUc(. 

II. MYODAIIIES m. pi. (famille de diplèrea 
qui renferme lea mouchée) (^amllie btt) Hip" 

)>enf|{rgen f. pi. 

MYOD£,inrOÏDE,a. 0.n. (quireaaem- 

bie à une mouehe) fïtegen«artf g , 4^nUc(, 
«frrmig. 



MYODÉSOPSIE 

MYODÉSOPSIE, mnoDiaopSB f. 

Méd. (dépravation da la vue, qui fait aperce- 
voir dee pointe noira ate.) WlMtVL^t^tn n. 
MYOBINE, MTIODINB r. H. d. (fonro 

dadiparea)a){pobinar. 

MYODINË, e, a. H. n. (qui reaaambU à 
nna myodine) tM^VhlntMxH^ *à^nli^, 

II.KYODINAKS f. pi. (tribu de myodairea 

pkytomidea)9)t^obina«attfti,iD{vobtnc(nf.pL 

MYODOQUE r.H.n. (genre d'hémipté- 
rea rhinoatomea) IBattOimaniettatt , ^ali< 

»an)e f. 

MYODYNAMIQUE f. (foroa mnaenlai- 

re)9ntt<fellraft, SD^t^bvnamif f. 

IL HTODYNAIOQIIB a. (relatif à la mya- 

dynamiqua) mu<(elfr5fttg, m&pb^^namifi^» 
MYOD YNAMOMÈTRE oi. Méc (ap- 

pareil pour maaurer la force muacnlaira) 9)2|^0' 

b^namometet m, iDîuffelfraftmeffrt bl 
MYODYNAMOMËTRIE r.(àrt d'am- 

player le myedynamomitre) ^Mtihaftiatp 

tnnft, Snvobvnomometric f. 
MYODYNAMOMËTRIQUE a. Méc 

(relatif au myodynamomètra) }Um StRulIfl* 

(taftmcffer gc^Srtg, m^ob^namometrif^. 
MYOGASTRIQUE a. H.n. (aa ditdaa 

aiaeaux qui ont l'eatomaa muacnlenx) mit (UlCQI 

9Ic{f(^agf n 9erfe^rn(ec SBogel). 

MÎOGËNE a. Méd. (qui provient de la 
piqàre dea dip(èrce) 0U< 8Ucgen{ll(^€n tnU 

^e^enb, baburtf^cr^uigt. 

M YOGÉNOSE f. Méd.(maladie produite 
par U piqAra dea diplèrea) OM 8li«genfU(^en 

(ntflanbfneittanl(rtt ; JD2^ogenofil f. 
MYOLOGISTE, myolo6€b m. (««tour 

d'une myologie) fDluîUHti^XtX, fBl)^ol9^ m. 

MYOMYCËm.Bot.(CMraqui renferme 
lea agarica aolitairea dont le chapeau eat bembé 

ou pointu) f&ïâtttxf^waxttm mit griolfKtetn 
^utr. 

MYONARCOSE f. Méd. (engeurdiaae- 
meni dea muaolea) Stumpfl^it Ob. Xxà^i^tit f. 

bel SRuiftln ; aR^onartofli f. 

MYOPATHIE f. Méd. (douleur muacu- 

laire) ^uiUilnttn U, SD^ÇOpat^ic f. 

MYOPATHIQUE a.Med. (reiaUf a la 
myopathie) lum 2)^iil{rlUtbett ge|^9t{g, mi^9* 

MYOPEa.fig. (i courte Tue)rur3f{(^tig; 
comineni répondre è des sophistes myo- 
pes? »ie fann inan fol4»cn einfeitigen ob. gci» 
fti^ht^^xàtdttn ^op^ifitn, ^op^tfltn mit fo 
brf4»r5nft(R ainftc^ten ob. eiuer fo fov^ifii'' 
\dftn SoTitirtftf it antwottrn ? 

M YOPORË, e« a. H. n. (qui reaaembla à 

un myopore) m^ovotum«£(nIi4« «artig. 

IL MYOPORftES r. pi. (famille de plantée 
ayant la myopore pour typa) WlpOpCXttn f. pi. 

MYOPORINË, e, a. BoL (qui reaaamble 
à un myopore) Y. myoporé, 

IL ICYOPORINÉBS f. pi. (famille déplantée 
qui a pour typa le genre myope) Wl^9)^^ximi\\ 

f.pL 

MYORAMA m. Opt. (patitaa wao que 
l'on forme à volonté A l'aide de figurée mobilea 
en carton peint ^) SR^^OrdllUt n. 

MYORAMIQUEa. Opt. (relatif au myo. 

rama)|um SUt^otama ge^ôrenb, mvoramifc^. 

MYORRHEXIEf. Méd. (déchirure dea 

mueciea)3err(i$ungr. oon SDïuefeIn u. ®f^ 
nen, 9Kî?orr^ert« f. 

MYOSALGIE f. Méd. (douleur muacu- 

lairc) SRuefebtfc^inevs m, 'SSi'^f>\cX^it f. 

MYOSALGIQUE a. Méd. (relatif i la 
myoaaigie) }um 9Ru6!elnf(f>mer| gc(5tig, 
mi^ofalgirc^. 



MY01BÈRE 

MYOTHËRE, MrAoTHftEB a. an. 

(qui vit anrtout de mouehw) flicgntfrffFnb. 
II.HTOTHklSfl m. pi. iUmi\Ï9 de feo^ 

miiiera) 9[incifenfrcfr«rin.pL 
MYOXANTHE m. Bot. (g •■>• é.pim. 

taa de la famille dea orehidéeaj9)2l^Pi«it^all&. 
MYRCIE LBOL (genre do fïmMXt» éck 
iiimilledeamyrtaeéee)SD'}|^rda f. 

MYRIACANTHE a. BoL u««^e>^ 

breuaee épinee) mit »{f Itlt ^OniCII «nff^a. 

«irlborntg. 

MYRlAÇTE|II.B0t (se«r« de plaatcé, 
lalhmiUe deecompeaéea) aR^rÛCtil BL 
MYRIADER y. a. (eo«VMtir «n myi» 

dea) |u SRi^iiabcii nta^, Ir fV^^riabctt i» 
iMiiibeUi. 

IL y. r. se- if ohaH«r «» myriaérn) j| 

iRl^riabciitDCTbeR ob. m bf laufem. 
MYRIAMËRË, e, a. H. n. (ae dit te 

ehétopodea qui ont beaneonp do an i m a nte, é'm* 
naanxond'arUenlationa) 9it\t)l/tiVi%,xM\^fs!i^ 

MYRIANDREf.Bot. Ct^^'^ *• f^^ 

de lafamiUe dee hypéricéea) flRj^nanbTAf. 

MYRIAME r. B.n.CmMid»^^xiaMl 
MYRIANTHE a. BoU (q«û poète m 

grand nombre de fleura) wft Vielot 8InBI 

onfc^cs, oieldmirig. 

IL HTRIANTHSm. (gm« àm plantai itk 
(lunille dea cucurbitaaéea) ^ffll^xlontfyaM BL 

MYRIAPODE a. H. n. Ci« n ua tm. 

grand nombre da pattaa) «lit »{elat B«f Cl «T.: 

re|en.»ielfîî»<g. 
MYRIARQUE m. AnL ^cimm^mùn 

d'un eorpe de dix mille hammaa dMs laePcna 

8efr6U(o]b(t flber 10000 Sttit^ in f t^ 
ftcn, àff^tiarc^ m; % au], (a teéni de àirma 

chea lea Greca madaiiMa) S>nif{«lligni(Tt: 

SRi^riard^ m. 

MYRUSPORELBoLCf^u^ depJmm 

delafamille dealyaimaehiea) S02]^rtafpOTa L 

MYRICAIRE r. BOU (g««rcde plaam 
de la famiUc deeaiaoldéea) SU^Cttrîa f. 

MYRICË, e, a. Bot (qui maM»u« i. 
gaie) toihRl^rtcnartig,4(nli4^. 

II. MYlUCftBS r. pL (famille do pbky» 
ayaat le geara gale pour typo) 2:orfDl9ttflC> 

ttn,Wl^fitttulp\, 
MYRIOCËPUALE m. Bot. (f-xéi 

plaateedelaflimiile dea oa»peaéB n) Wt^ixistt 

V^alttl m. 

MYRIOCOQUE m. Bot.Ct«»ede cba^ 
pigaona) StmiUng m, Wl^xiotodm n- 

MYRIODACT YLE m. Bot. a»'« ^^ 

famille dea alguea) 9R)^r{obactl^Ilt« m. 

MYBIOGYPTE f. BoL Cs*»** 'e pim» 

de la famille deaaénécionidan) ^JI^^Hogl^e t 

MYRIOMORPHE a. MyLb. (épiihm 

dcBacchua et d'Apollon) tanfen^fSmi^ m^ 

riomorp^iffl. 
MYRIONEURE m. BoL Cs**re depha- 

tea de la famille dea rabiacéa8)S02]^rtOBCSrRl^ 

MYRIOPHTHALME a. H. o. (q«- 

uae multitude d'yeux) Ultt Oiflm ftÊga K» 

fe^en, taufenb*, oicl&tgig ; 2. Bot (ae dîi « 

plantée pourvuaa d'une mnititada da ceSsâa 
aamblablea à dea yeux)laafcnb«, sitllriUg, 

MYRIOPHYLLE a. Bot. çi«ia é» 

feuillea cxtrlmement découpées^ mit t«afc£ 

ob. oielcn iBISttern, tanfcnb« ob.»teIbl<ttrrU. 
MYRIORAMA m.PeiDt.a«« c«-F« 

de eartca paiatea dont lea dUrerann eambia»- 
eoaa reproduiaent lea métamorpkosea da Ld«- 

doacope) 3)2)|^riorama n. 
MYRIOSPERMINE f. Chim. i^*- 

«xtraitedubaumedaPér«n>9K^rt9f^rxaii» i 



MYRIOSYDRE 

M YRI08YDRE m. Bot. (!«"'« «>• i* t*- 
mille étM aigvca) S)t)^riofvbra f. 

MYRI8TICÉ, e, a. Bot. CM»kUbi« au 
■iu»cBdii«o ntitlcateiiiauiiMirtig, «AlnUc^. 

MYRMÉCISKE m. Méd. Cfonmi"*- 
mut) 9(inrtfcnh{ei^en n; 2.C*ri***»« ••»- 

MYRHËCOBIEf. Bot Cg«"r« ^« H«»t«' 

a« la faaUle ëea rabiaeéaa) SD^^j^tintCObilini O. 

MYRMÉCOPHIIJg m. H. n. a«>»« 
«'•rthaptirM) anieifetifteffmbe Çettf(Jrerf e f. 

MYRMÉGE a. H. n. (qui reMembU à 
taa fourmi) ameifdMttig, ^^nli^, *f9TiniQ. 

II. MYftMfeGBS m. pi. (famille 4m fovr^ 
■kM«tiaMclea«oalogncc)($am{Iie bfT) amîi^ 
fenarttgfCn) <gattt|Iiig(eTin. pi. 

MYRMËLËONID£ a. H. n. (.ambiablc 
au m7rméiéoa>amttrenld»rn«attig, 4§iiUd^. 

II. IIYUIÉLÉONIDBS ID.pI. (familla 4'or> 
ihoptiraa qui a pour type le geftre mjrméléoa) 

(BandHebft) SmHfrnlBwcn m. pi. 

MYROBATINDON m. BoL («eare de 

Uranilledee verb«aaoéee>S)t9ro^t{nVttinn. 

M YROBOLÀNE, e,a. Bot. (qai reeeem- 

bio au myroboiaB)mvto(oIancnart{g,46nI{(^. 

II.MTaOBOLANÉBfi f.pl. (Camille de pUn- 
(•• ayant pour type lee myrobolaua) Wt^XOhiy^ 

lantnatUvi, (famtlitUt) S)(||^rp(olanen f.pl. 

MYROSÉ m. Pharm. (huile volatile qui 
•crtd'ezcipieuiAuamédicamebO Quitl {Bfnbt« 

ntirtel grbrouc^tc^) jt^crift^eé 06. ^ût^ttgfft 
MYROSPERME m. Bot. Cf^ de u 

famille dea lécumiaeaaea) S)^l^r9ft>fnnilin D. 

MYROTflËCI£N,ne,a.Bot. (eembU- 

bl« au myroibicium) myrot^fCiutn^attiQ, 

11. HTBOTHi^CIBNS m. pi. (tribu de Tor- 
dra dca gaetéroMycee) ((^attung bcr) Wl^xo^ 
t^tcitiin,p\. 

MYROXYLINEf. Chim. (huile extraite 
4u baume de Pérou) SR^tOTl^Iin D. 

HYRRHIDEr. Bot. (geare de la famille 
4m embelli fèr«e) ^)^txitnîtxUlm. 

MYRRHOLOGIE f. (traita mr la myr- 

rhc) fSHi^xx^tnU^xt, fBl^tx^i>lo^Ut 

MYRRHOLOGIQUE a. (relatif i la 
myrrhoiogie) |nr iSf^^rr^eiiIc^re gr^Srig, 

MYRSIDE m. Bot. (gaare de TdgéUux 
ayant pour typerubyon bouiee) â)7l^rfî< m. 
MYRSfNË,e, a. Bot. (aemblable à une 

myraine>m9tfinenart{9, 4(n(i4l. 

MYRTIDANEm.Bot. (exoroiaeanoe en 
forme de ▼erroe là où le myHe eac abondant) 

tpaqenartiger ^u«»u(^« b. iD'^çrtf ttgrioâc^fe. 
MYRTiFÉRE a. H. n. euphrosine - 

(ninei aommée i cauee de eee braaohiea en forme 
de fouillée de myrte) ^orflmtourm mtt ttlÇt* 

unbiattaxti^în Stitmtn. 

HYRTIFOLIË, e, a. Bot. (ifeuillea de 
myrte) mit Wl^xtmhlàtitxn ; m^xttnhlàttu 

rie- 

MYRTIFORME m. Anat. (mueeie qui 

a Informe d'une feuille demyrie) mT^Xttnà^n» 

MYRTILINE f. H. n. (genre d'animal- 
culee infueoirea) Wl^Xtilint T, 

MYRTIN,e,a. (y.) Ci» myrte, qui appar- 

tientai«myrie)juriIR9rte ge^ctig, m^rtfn*^. 

HYRTINË, e, a. V. myrtacé. 

MYRTO-BALANE m. Bot. (mirobo. 
lan embiiqoe) flfincf 972iro6pIaneittom. 

MYSIDEa.H. n. (quireeeembleàonmy- 

ii«)-m9ft<*artig,(4^nU4, 'f5rmtg. 



MYSOBIME 

II. VTSIDBS m. pi. (famille de eraeiaeée 
décapodce macrouree) 9â(^erf((t9an3fraBe 01. 
pl, Sn^flSattftt, aRpfiben f. pi. 

MYSORINEf. Miner, (minéral eompoeé 
d'aeide carboniquoi de deutoxydo de cuivre^ de 
peroxyde de fer et de ailiee) i02)^for{na f. 

MYSTACIDE f. H. n. (genre de nécrop- 
(iree>fD^)^Pac{6m. 

MYSTACIN£,e,a.H.n. (qui perte de« 
mouatachee ou dee traite eolerée imitant lee 

mouataehce) ff^ttttttBartA^nU^, «artlg. 

II. MT8TAGINÉ8 ID. pi. (animaux mioroa- 
copiquea, recourerta de petite faiaceauxde poila 
eemblablea A dee mouatachea) ^(^ntttrbatt» 

t^icren.pl. 
HYSTACOBELLEf. H. n. (genre d'a- 

nimaleulea infneotrea) SJIl^flaCObeïïe F. 

MYSTACOPHANE a. H. n. (qui a de 
longuee mouiiachea) xdkX (angciit ^(l^nQrrBarf 
«erfelcii, langf^nurrbirtfg. 

MYSTËRE-CACHË m. T. d'argot 

(cen'elaa>^Trf f eVf m . 

MYSTERIEUX, se, s. (pereonne myet*- 

rievae) ge]^eimn{$)>offrr SD^cnfc^ ; m. p. %^ 

^Cf mnif f Wme r, *ln ; faiFC le - (e'entourerde 

myctèrea) gejdmttffvolï tjun , ©ejf litintp* 
Mwcrel ttrfbetî. Syn. hystébieuie. iiy- 
STiQtB. Le premier est du langage or- 
dinaire; le second n*est que du style re- 
ligieux. 

MYSTICISME m. Syn. mtsticismb. 
MYSTICITÉ. A^#/irf>me se rapporte aui 
opinions ; myttieité^ au caractère. 

MYSTIFIÉ, C, a. (qu'on myeUio) gr» 

foppt, angffiijtt, anfgcjogfn, Jtnter'é %\t^\ 
gefliirt.niçpipdrt. 

II.MTSTmÉ,e,S. (celui, celle qu'on my- 

ati«e) (bf r, blO®<fopVf^ îtngefii^rte t, SWi^ 
fHpdrte ; il est partout le -, erifl «beroH bfe 
3telf«^ftbe btr îjoppmirtt, bct D'iatt fn ^er 
Oefftïft^ûft. 

MYSTIFIER T. a.(acditauaat pour : jouer 
un tour à quelqu'un, le faire tomber dana un 

piège) 3fnfanbrn rintn $offen ob. ©triidj) 
ft)irlen, i^n necfen ob. drgfrn; i^nt rfne@<|^ftns 
gelegrn. 

II. Y. réc. se - (ae prendre réciproquement 
pour objet de myatification) fittanbet fopf>f1l, 

ûiif ix^Tcn, tinter'* Çic^t ffl^ren; 2. (ae dire dee 

choaea humiliantea et offeaeantea) Ûbet cinatt* 

brr fc^im^feit, einanberBeft^tm^fen. 
MYSTRIOSAURIENm.H.n. (reptile 

foaaile, delà famille dea crocodiles) SOï^flrio^ 

faurier m. 

MYSTROX YLE m. Bot. (genre de plan. 
tea delà famille dee eélaetrinéea) 9]f{)^fho:r9« 

Inmn. 
MYTHOGRAPHEn.Néol. (auteur qui 

a <crit «ur les mythes des anciens) îD'^Çt^enl&f 

fcJreîBtr, 'bfuttr^SKpt^iDgrapl^m. 
MYTflOGRAPHIE f. Néol. (deecrip- 

tion des mythea, des fables) lOïl^t^fns, Çtt^cln^ 

bef^rftbung, sbeutung, aRçt^cgra^j^fe f. 

MYTHOGRAPHIQCE a. (relatif i la 
mythogrsphie) |ttr SDti^t^cttle^f ob.'bfutung 
ge^6r(g ; mpt^ogra)}^if(^. 

MYTHOLOGISER (se) v.r. (être pria 

dans un sens mythologique) fit fittfllt mi^t^OlOs 

gifi^en €inne loerflouben ob. audgdegt vers 
bftt. 

MYTHOLOGISME m. (« dit auesi 

d'une explication mythologique) Itl^t^oIOgif^C 

^flSrung ob. Stuêlegung. 

MY TILACÉ, e, a. H. n. (qui resaemble i 

une moule) mieSmttfc^elartig^ »^^nlii^. 

II. MTTILACÉS m. pi. <ramiUe demollue- 
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qiicsaedplialea; it. ié eoaekifèrea; it. d'acépha- 
lophores lamellifbrmea; it. d^élatobranehea) 

(ga miHeb ct) «Ktesmu Wefn f. pi. 

MYTILÈNEni.H. n. (espèce d'ortolan) 

(9lrt) Çdtammer, ISSi^WXh^fxX, 

MYURE a. B0t.(qui ressemble i une queue 

de souris) inaufcf^toaitgattig, «S^itlid^. 

II. irrURE m. Bot. (espèce de fétnque) 

maufeft^toaniâ^nHd^e @râ0att. 

MYXA f. H. n. (partie sptcale de la man- 
dibule des oiseaux, produite par la réunion dca 
branchée) ^{Qe X\ 2. Bot. (fruit du sébcutier) 

fc^»ûrje©ruflBeeTe,Ç|Iaumettcotb{e f. 
MYXOGASTRE m. Bot (genre de 

champignons) SRS^Ogoflerm. 

MYXONÈMEm.Bot. (genre déplantes 
de la famille dee algues gélatîneuèes) SB'll^ront^ 

maf. 

MYXOPYREni. Bot. (genre déplanter 
de la famille des oléinéee) i9?t|r0^yntm n. 

MYX0TDËQUETn.B0t.(genrede plan, 
tea de la famille des champignons utrioulés) 

Sîît^rotl^ecum n. 

MYXOTURTQUE m. Bot. (genre de 
plantes de la famille dea champlgnone fibreux) 

9Jîi?rotrf(^ttm n. 
MYZOCÉPHALE» htzccAphalé, e, 

a. H. n. (qui a la tète en forme de suçoir) mit 

rinem ©«ugenapfetjetfeÇen, fûugeWpfig. 

n. MTZOCtPBALÉBS f. pi. (ordre des en- 
tosoaîrcs itète en forme de ▼ontousee) ®atlg(* 

!5vfe, a)'l9|0ce^)Çûïftt m . pi. 

N. 

NAALTEN m. H. eCCl. (membre d'une 
secte gnootique) 9{âaliet RI. 

NAAMUTELAHIm. Relat (religieux 

mahométan appartenant à un ordre répandu dana 

la Perse) pftfîfc^rrOtbfiirtnibfr. 

NAATSJANI m. Bot. (graine d'unegra. 
minée des Indes) (Sdltiett finCT inbifc^f n %X9M 
art. [^e la tribu des lactucéea) 92abo(u9 m. 

NABALE m. Bot (genre de compoaéea, 

NABEm.(T.)V.mrrtf^ 

?)ABTNE r. (V.) (terrain aemé de navete) 

aMIbfttadferm. 

NABIROP m. H. n. (merle du cap de 
Bonne-Bspéranee) C<M>{fd^e éfnifff . 

N ABLONIE f. Bot. (genre de plante* de 
la famille des compoaéee) 9{â(lOltlunt n. 

NABONASSARËEN, ne, a. Chron. 

(qui appartient i l'ère de Nahoaaaear) na^Ottaf* 

ffltiW. 

NABOUROUP m. H. n. (aorte de merle 

d'Afrique) afcfîûniWe SfmfeT. 

N ACELËE, NACELLÉB f.(V.) (ce qui eon. 
tient une nacelle) (ein)9{a(^en Ob. Jttt^r. Wll; 

J^al^nlabnng, ®oot(abnng f. 

NACELET m. (▼.) (petite barque) Hdnn 
9{a^rti ob. Jta^n. 

NACHE f. (V.) (n'est dit pour frases) @fs 

\l% n, ^iuTrriacf en m. pi. [cira T. 

NA t IRE r. Bot. (genre de rubincées) 9ta» 
NACQUET m. (V.) V. valet, laqaaisi it. 
goujat, 

NACRER T. a. Techn. (donner le bril. 

lantdeianaere) perlmttttfrartig ob. sgl^njenb 

mac^en. [qoe) amerifantfd^e À(e. 

NACURURAm.H. n. (hibou d'Améri- 

NiSMASPORE m. Bot. (genn de cham.' 
pignons , petite corps gélatineux uaiaeant sous 
l'épiderme deaarbrea) 9{^inaf^0ra f. 

N.£MASPORË, e, a. Bot.(qui ressemble 

au némaspore)n5niaf^ora«artig, «â^nUc^. 



II. NjBMASPORÉS ID, pi. O^i^tt '• ekaof 
pifooM donA 1» |i»iiiMpor0 Mil* type) (0ats 

tung bn) 925maf)>oten f. pi. 
I>iÀGEANT$ m. pi. H. n. C"<«HuarM 

privés a'extrimité* posUricnrM) fc^toimmfltbe 

3:^{ere, ^toimml^tete n. pi. 

N AGELFLUE m. Mioér. Croeh* oompo- 

«é« d'uB MUM de cailloux roulée, f«ie*nl eaiUie 
oomne de gros oloue ear lee roaee d'une eliar- 

n(te)9i2a0elfelfen, ïfla^tlf^^ m. 

MÀGEOIR m. T. d'argot Cp«>moO 

NAGER ▼• n. - comme no poisson 
Cirèe-bien) f(^n>immen »ie ein Sifc^ ; fig. on 
passe des moments bien tristes à quatre- 
vingts ans qaand on nage dans le doute 
CYoïuirt) eitt %^ii\^tt fu^tt eiit trourigcl 
Mtn, brr im Qvotifti f^totmint ob. an 91Qem 
gkveifdt; nous nageons dans Tincertitude 
C Koi(.;> n>U bf finben imS in ber gtS^tcn Ungc« 
wil^f it ; nous nageons dans Futile et Ta- 
griculture CV^) ^'^^ d!t(en uni mit bn» 
m^li^tn u. berganbttirt^fi^aft auSfc^ltc^ 
U4> aB ; je ne me sens plus assez de vi- 
gueur pour - dans le chaos de mes an- 
ciennes extases C-'- •'• R»«»^««»^ i<t ^àbî 
ni(^t me^t bie n5t^igr Stxti^, umim <S^ao9 
tntintf frit^ercn (Sntsûcfungcnin fcl^nfmmnt; 
le commun des hommes nage entre deux 
extrém ités C^ Bry^irO^it gro^c SRe^r|o^I 
ber Î0ltn\^tïi fé^totht |n>if(^(n imi @rtrc« 
nifn; 2. - des coudes c«fc««îi»«' * p«r«« i* 

foule en pouaeenl avec lee coudée lee personnes 
qui eont i droite el A gauche) bie (SQbOgen(raU» 

^en, ft(^ mit ben (SUiogen burc^iubrSngcn 
fuc^en; P. être À nage pataud i•^ dit d'un 

bowDO OU d'un animal lombd dans l'eau et qui 
fait de grande efforts poar en sortir) im llBaffcr 
)ap))fln; flg« («'cet dit d un homme qui jouit 
d'nae fraude opulence, eurtout quand lasource 
en est suspecte) im UtUxfLufft, ObfUauf 

f^Apimmeu; fam.obenbatauf [fin; 9. celte 
grande ville semble - au-dessus des 
eaux, biefe gro|e @tdbt ft^eint auf bcm 
SDteerc obrn auf tu fc^iointmen; 4. le pied 
nage dans le soulier (!• chaussure est trop 
lAice) b«r ®(^n6 ifi oieI|v mit fit ben %u$. 

II. V. r. se-Otreeonduits foroederames) 

genibrrt «rtben. 
NAGEUR, se, a.H.n.Ci«*Un«fois d'un 

animal qui vit dans l'eau) fcf^tviniinenb, }nm 

^c^œimmen gceignet, ^nimm^^ 2. c>« «lit 

d'inseetes dont l'abdomen «st garni d'appendices 
foliacés ou ciliformea qui aident à la natation) 

f(^tDtmmHttc^tg. 

II. NAGEURS m. p|. (ordre de mammifèree 
qui corrcepond aux céueée) fc^toimmCllbC 

^Auget^ere n. pi, SBalIe, (Stttn, dttùcttn 

m. pi \ 2. (famille de rongeure dont les doigta 
des psttes de derrière sont liés par une mem* 

bvaae) îflaf^tt m. pi. mit ^^wimmfu^fn, 

f4l»{mmfÛ|{g(92ager; 3. (cmeUcée décapodes 

brachjrures) fc^tpimmfnbc S^^i^û^lfr m. pi; 

4. (pol)rpiere corticaux qui peuvent librement 

errer dans l'sau) f(^»immenbe Stinbtn^olV' 
^en m. pi. 

NAGLEFARE m. Mytb. (vaisseau fatal 
fait des ongles des hommee morts, suivant lee 
croyanoee scandlnavee, et qui doit porter l'armée 
des mauvais g éniee d'Orient) îfla^tlfaxi n. 

NAÏADE f. Mrth. la liqueur des Naïa- 
des (se dit poétiquement pour reau)ba6â&affer. 

NAlADlFORME a. Bot. (eembUble à 
«ne naïade) feenatabtnattig, «S(nli(^, sfSrmtg. 

NAIDE m. H. n. (genre d'annélidee)92ai< 



NAIS 

NAÎS m, H. n. y. naJûir/ 2*<gttnie de po- 
lypiers OeKibies) ïflaiê m. 

NAISSANCE f. VéL (p. u.) (pwties na- 
turelles, se rtout dee vaches et des eavalee) ÏOtih* 

Ué^t et^dfU^tititilt n. pi. Jbti ben X^icrcu; 
2. fig. à la -(au bord) du gant, amStobe ob. 
^fangeb«<6anbf(|)u^e. Syn. naissamcb. 
NATIVITÉ. JVaissa/ice est le terme com- 
mune toute créature humaine; nativité 
est un terme de rituel consacré par l'É- 
glise pour désigner la naissance de J. C, 
de la Vierge etc. 

NAISSANT, e, a. fig. cheveux nais- 
sants (cheveux qui flottent en liberté comme 
ceux dee enfanU, ou frisés en long, comme l'é- 
taient sutrefois ceux des nmgiatrats) ^aat, toit 

e« ge»a(^fen i% Ung ^cnim^dngenbed ^aax. 

NAÏVEMENT adv. Syn. naIOement. 
Avxc ifAïvnTÉ. la finesse, la méchan- 
ceté même peuvent quelquefois s'énon- 
cer avec nmSoeté, mais il n'est donné qu'à 
la candeur et à la simplicité de parler 
loi^ours naîoement^ 

NAÏVETÉ r.Syn.NAïVBTÉ. candeur. 
INGÉNUITÉ. Vin^énuité peut être une 
suite de la sottise, quand elle n'est pas 
l'effet de l'inexpérience ; mais la naiveté 
n'est souvent que l'ignorance des choses 
de convention, et la candeur est la pre- 
mière marque d'une belle Ame. 

NAJA m. H. n. (•erpem àlunetlee) IBrlls 

Uttft^Unge, 02aja f. 
NAMIERSTEJN (namirchtaïne) («/- 

Umuimi) m. Mlnér. (roche de feldspath, de 
quars, de mica el de grenale) ^îamicr^cin m. 

NAMIST£RSTËlN(namistcrchUïne; 

(aUemand) m. Miner, (grès mélangé de gre- 
nat) 92oniifleY^ein m. 

NANANTHËË f. Bot. (genre de plantée, 
de la famille dee composées) fflaMlXi^tA f. 

NANKIN a. couleur-, ^lanfiiifar^t T. 

NANODE m.B0t.(genred'orebidées)9{a« 
nObeim. [ramiUedeséléagnéeOS^anobeaf. 

NANODÉE r. Bot. (genre de plantes de U 

N ANOPB YTE m. Bot. (genre de plantes 
de la famille des chdaopodiées) ^lanoV^V^"' ^' 

NAPËEIXE r.U. n. (genre dedipiires) 

(StrO^i^ptnflirger. 

NÀPEL m. U. n. (eepèce de souris qû vit 
de la racine de ce nom) 91apelmau9 f.' 

NAPHTË m. Chim. (s'est dit aulrefoie 
peur éther)9lrt^cr m; 2.X:<ther aeidifié) fSurfs 

^alttger 9lct()er, fflap^ti^a f. 
NAPUTHALASE, naphthalisb f. 

Chim. (produit de l'iode, du brome ^ evr la 

naphthaiine)9lav$t^alaf(, 92avit§altfe T. 

NAPISTE m. Pol. (Grec partisan de la 

Russie) rufftft^gfflBntcr eùt^t, 9^ftpt{lm; 
le parti des Napistes, bîe luffifi^e f^axtti 
in @rie(^enlanb 9b. 9{apifiens$ai-Ui. 

NAPITÉLE a. H. n. (se dit d'araignées 
qui filent de larges toiles d'un tissu serré eurmon- 
téea d'autres plans plus lâches) bif^tWfbenbe 

(Bpinntn f. pi, ^i^twUx m. pi. 

NAPPËRIE r. (lieu où on l'on serre le 
linge, chesun prince ou dans une communauté) 

SBei^icugs ob.9B2f(^fammerf. \. lingerie, 

NAPUm. H. n.(chcvrotin de Madagascar) 

liBtfamt^fer, aud Wlaha^aicax, S'^apu m. 
NAQUAIRE r. Mus. anc. V. timèaOe, 
NAQUAIRER v. n. Mus. anc. (battre 

dee timbailes) ^qufcn fc^lagen. 

NAQUE-MOUCHE m. H. n. (lénard 

musoivore) fltegenfreffeubt (Sibtc^fe. 

NARCINE r. H. n. (raie électrique) 3it« 

tttto^t^ JtTampfftfd) m. 



NA&aSSÉ 

NARCISSE, e. a. Bot c«««u»Ua an «•>. 

ciese) narctffendtttg, *l^i(^. 
NARCISSERv.a.ParC(domiioràq»eiq» 

chose l'odeur du aarciaae) etaCO 9laïcifcfe 

genid^ gcbcn. 

NARCISS£R(se) v.r. Néol. (jttreié*. 

Utre de sa personne comme Narei une) ^, te 

9'^arcilful, anbrten, inft(^ fel6fi «rrltcbt îtis. 

NARCISSIFLORE a. Bot. C> «e*" ^ 

narciese)92ar€tffenb(nmeBtT«geRb, noictwa: 

bluQiig. [nnrciase) natclfaiartig, 4^<^. 

NARCISSOÏDE a. BoL c««»^i«bie « 

NAJiCOTICa-ÂCRJS a. Chim. (•€«.« 

des poisons qui attaquent les tt o— a , en miw 
tempe qu'ils agissent sur le corven*) fd^l^i: 

!otif((. [natbcnartig, «âi^nlid. 

N ABDINË, e, a. B0t.(aeaàbUbic na nsrd) 
U. NAM>iNJlB$r.pl.(fAnuUe4«cramieéc«j 

S'tarbenarten, S>2arbinecn f. pi. 
NARDOPH YLLE m. Bot. Cim^ de k 

Ihmillodes eompoeées) SflâtbOl^^^Qum n. 

NARDOSMIE f. Boi. c»»»ii«P-^) 
Sllarbolmiaf. 

N ARGHILEB m.ReIaC(pipe ocieniek j 
9UtgiIe n, ptientalift^c $feife. 

NARGUER (se) V.réc. iU bnver rèo. 

proquement) cînanb€¥ ^o(n {^rM^m ob. m\\ 
$Bna((^tiing tto^cm 
NARGUIIXER V. a. dim. (t.) (fki.< h 

pelilea bravadee) S>er(â<^en, «Ctf^ttCS. ntdcL 

NARQUOIS, e, a. (fin, ««hta, nmé) fc^ 

f ifcl^JftalfMt, PfifTig, Wau. 

NARQUOIS m. T. d'argot : grivier d« 

- (aoldat qui demando ranaiônnh On denmi 
autrefois le nom de narqvoia à dca ■•Idaisfi. 
feignaient d'avoir été bleaoée) Settclfoibat Bî. 

NARRATRICE f. (o«lu ^û rM«n%e) g:x 
latlerfn t. 

NARRER V. a. ab8.(fiaif« «m réciOfTïit^ 

Un ; bien -, - agréableniont» ft^ôo, an^ 

nt^m er)S^Ien. 

II. V. r. se -(être narré) er|£^lt ttTCT^rL 
NARTHÉSE f. Bot (aorte de jencée.) 

Start^rctum n. [•des) SRan>âlbi« r. 

NARVAUNE f. Bot («onre de e«.r«- 

NASALER (se) v. r. 6r. c**** »^- 

n^felnb aufge{proi^nt»eitcn. 

NASALISME m. (habitud* do -asàUtri 
(Stwo^n^eft burc^ btetl'lafr |u f^rex^n. ^k 

frin n. [secte mahométane) S'ZafaiT.Ù BL 

NASAMITE m. Relig. (aiemibre d«« 

N ASARD, e, a. V. naùIUrd. 
NASARDE f. fig. Us traitent les «4- 
vants de faquins à nasanies (îia les tfaimi 

somme des hommes qu'on peut insnlicr impo*> 
meni) btf %tU\xttn tOCTbcn »Ott t^IUU \^fy&^ 

Hf^be^nbeU. 
NASARBER v. a. fig. ç^mtrwWw, r^ 

sé«uler)»etfoIgcn; 2. (braver) tro^a. 
II. V. réC. Se-(ee donner mvtnellcmrai i«a 

nasardee) ({nanbCT 97afcttflfibf r grben. 

NASIÉRE r. ÉCOn. (aorte de pânee pa- 

sanià travere les neeeaux des bmefis et qei »crt 
i les guider) SlafCttiange f. 

NASILLANT, e, a. (q« a ilMbitndc éi 

aaaiiler) n^felnb, bttr^blfdlafc rcbenb. 

NASILLARDER v. n. (parler d. Hil 

bnrd) bit 9]afc reben, nafela. [SQàff irrir l 

NASILLEUSE r.(femmeq«i parle de >«) 

NASILLONNER V. n. V. ntutyer. 

NASf QUE r. H. n. (couleevre à loag mis) 

langnaftge 92attec f. 

NASIRËEN m. V. nazaréen. 

N ASIRËISME m. V. nazaréisme. 

NASSACITE m. H. n. Cp^Hficau-^ 

buccins) Derfleinerter Jtiaf^onH Staflacixm. 



NAS^AIRE m. G^Dchïl. C»"wai <«• 

NASSAUyi(ACjfi, e, a.3ot. C^utu k 
la oaaMuvw) naffaoioimvtig, 4^nU($. 

II. nassauti(ac)éks f. pi. O"*» *• ?*•*• 
te«)9'l«ffa»io*ttr^^»f.pl. . 

KASSEMENT m. C«»bwrM, p«rpl«uté> 

NASSER (sejv.r. c»« *'••"•'* ■• <**'»■- 

cerieO fi^ 9emirrçn, in S&emirntng. Set» 

legen^eit fommen. [«w>« Sif*?ettf«, 

NASSOPi ro. Pôch. (v.) Cg»«a«»««0 

NATABIIITË t. a«oulié 4* •h«') 

S^toimmfàii^Mt f. [Snot^ufia f. 

N ATHUSIE r. Bot. Cs»'« '« MpotMée.) 

NATICOÎDE a. H. n. CM»bl«i»lc à om 

Mtice)natt{enatt{g« ^à^nlH* 

NATION AÙXÉ U C« *i* •»•«» »••» 

eaprit^ «mour^ aaiopj oonfra^milé ji»ti»D«le; 

patriotûme) ^ationalgcftt^l a, Mieviânbif^t 
@eilnnung, iQotabmMlUW f, Sfiatxiviié* 
mutin. 
NATIONICIDE a.(aaMki»«fM« <•«• 

qui fi naiaib)* à la mattion) Ut fflatioii ttaff^ 

t^ilig, natu)nt3bt(nbob.*m5rbfTif<^; politi- 
que-, nnr bet9'2ation^5((^»nbniiic^€$0' 
Uttf; ces hommes qui Tenaient souTent 
à l'aide d'un sophisme ou d'un Jeu de 
mots, surprendre à l'humanité trompée 
des législateurs ces décrets nationicideSp 
bicfe Wltni^ttt, bit oft mit^ûlfe tiutx ^U^ 
finbigfett ob. rinedffîortf^iclel bei ^ettogcaen 
!iJ2tnf(^(t(^fett bcT Sefetge^cr biefc nation» 
tôbtcnbcii î>ef vête abloîten. 

II. NATIONICIDE m. C'urnom donaé par Ua 

jacobiD* à Louia XVI) Louis le *-, Subivig btt 
DlotionmÔTber. 

NATOUE r. Bçt. O'ftriéU d'aoémoM) 

anemonenarttge $jlan|e f. £ade) 92atTix m. 

NATRICE r. Bot. (plante d'un. odeHr /•- 

NATROCHALCIXE f.Oiim. Y. dalo- 

litke. 

NATRONIUM pi. Chim. Y. sodium. 
NATTER (se) v. r. C«tra oatté) %tfio^Un 
»erben. 
NATURALISATION f. ig. (•« ^« 

tranaporterlMplantea et leaaoioiaux d'i|a paya 
dans un autra, pour qu'ila t'y repradaiaeoQJJBers 

pfTanjnng ber^i^i'ere unb@e»^(^fe xft(^ eincm 
fremben^anbe^in, (Sin^imifcl^mac^ttng ber* 
\tiUn in 2, ^ffCimatiflrung f ; 2. C*« ^i* «tM'î 

des mota, dea phraaaa, qaaod on laa traaaporte 
tela quela d'une langue on d'une aoiénee dana «ne 

aotre) ^ufna^nte ))on Sdrtern ob. <Bà^tn in 
tint anbere «Sptac^e ob. ilBi|fenf(taft. 
NATURALISER (se) v. r. c»'h*bi«~', 

M faniliariacr avec) ff(^ an Ob. Utit (Sttt>al gC« 

toS^nen; se - arec les mœurs d'un peuple, 

ftc() iiibte (Sitten eineS (fremben) iSoUel iioi» 

einleBen. 

NATURALISME m. Philos. Cr«ii8i«" 

de la nature j ayatèmede ceux qui attribuent tout 
■ la nAture oomaae premier principe) ïflatVLXaii^ 

Hiuê m ; Sl^aturp^ilofo^^ie f; 2. Méd. C>7^ 

Blême de ceux qui regardent la natare eentae la 
principale aouroedc gudriaoa) (Slouben m. an 

bas .geilbefhe^en ber Statut, ïflatuT, îflatuif 

Tilltdmu^ m ; 3. (v.) (hiatoire natiurelle d'ua 

p»ys) 92aturger4ii(^te f. tmeUgaubeg. 
NATURALISTES, écrivain -(^ui écrit 

aur l'hisloira naturelle) naturgefc^icf^tH^ier 

€(|Tift^eaer,9{aturbef4reibetm;2.Philo6. 

(relatif au na(uraliame) noiutaltfliff^; dU 

point de vue -, oom (&tanb)>ttnfte beS îfla^ 
turali^mulong. 

II. NATCadJJSTS m. C«« 'î^ abuaivement 



p««r : aviiaaa fuâ empaïUelao aaiaiaua) S^iffipi 
ausflopferm. 
NAT€BE r.P.-estonseeontente de 

pe|l C>^ Cattt pe n d rboaune pour §9B beaciaa) bic 

hatut U^t {!(^ mit ffîenigem Brgniigen ; Sl(^ 
titr.^c0i^rt Menig, SBa^n of el ; - fait chien 
chasser, -ne peut mentir Owia«UoaUena 

propraa à ehacua ac révèlent de bonne heure) 

ttrt U$t nii^t oeit «rt; bit ^o^e iâft ba« 
a^aufennic^t. 
NATURISTE a. et m. Néol. (médecin) 

- (médeoiii %«i ce borna i obaorror la marcha de 
lanatureetàla^aiaaeragir) 9^atliraV}t, îflûtx^ 

NAUCIFERE a. BoL (qui porte dea 

CnûU aembUbleaà de paUtee aofaO tisf ttagcnb. 

NAUCORIDË a. H. D. (aambkbU A la 

nanooro)f|prViQnfKegciiattig/ *â^<^. 

IL NAVCQMima «ou pL a««>ll« d'hémi* 

fUtvi)fflauc9tU(Ktfn, 92aitcorib«i L pi. 

NAUCUS m.BoU CP^carpoévalTa, na- 
camantowE on foliacé de qnèlquea eruciArca) 

Vlautuê rùf ^avctt» n. {pUa f. 

T^AUPLIE LBOL (f enre d'iauléca) 9lati« 
. NAUSEf.Agr. ignnû ft>eaé pour l'écou- 
lement dea eaux) Sbieitnngigrai&fn m* 
NAUSËABONDITÊ f. Néol. Cv^Uié 

de ce fui cet nanaéaboad) 4Sff l^ofttgf^it U 

(Sfelnregcnn. [èond. 

NAUSÉATIF, ye, a. (v.) Y. nmuéa- 
N AUTE m. (V.) V. naoigatear. 
NAUTELLIPSITE m.. ConcbYl. C«o 

quille multiloeulaire foaeile) ff^iffSboOtatttge 

iIftnf(^elSlanteatvf!tm. 
NAUTa(AC)É, e, a. Conchyl. C^ 

blabla au nanlile) f(gciaTt{g,»fi(nii(f». 

II. NA17Ta(AC}i8 m. pi. Cnoli«M«M o^ 

phaiopodea) ©eglctarten f. pL 
NAUTIUTHE a. ConohTl. C*««u»U» 

à an nautile) fegltrattig, «âbnlit^. 

NAUTILOiDE a.*, \ .iuaUH(ae)é ,. 
NAUTILOPHORË a.g. V. wuUU{ac)é. 
NAYARINSm.pl. T.d'argot c«ortup. 

tioB du ntoi aaveU) ©tetf rilbett f. pi. 

NAVETTE f. T. d'argot C^wamia-voya- 

geur : alluaion aux nombreuaea alléea et veauca 
dea gêna do cette profceaion) reifeSber <^b« 

lunglbicner, fam. reifenbel «&av<. 

N AT ICELLE f. H. n. Ci «•'• ^ ooquiUea 
uniraivea) ®<({ff«f(^ne<fe, 9^ao{ccUa r. 

NAVICULAIRE m. Ant. c<»p;t«»« 

d'un bâtiment de commerce romain) rdUlift^er 

^bel6f(^iff6fa)}itatt ro; préfetdes navi 
culaires Cchef de cotte oocpontion) Qoîflanb 
ber ®(^iffes}unft. 

NAViCULE r. H.n. Cl«nro d'infnaoiaea 
voiaina du règne végétal) Df^OOiOtla f. 

NAVIE f.Bot. istnn deplantca de la fa- 
mille dee broméliaeéce) ^w\a f. 

NAVIGANT, e,a. C^uinavigno ordiaai. 

rcment) fc^tffenb, fegelnb, fleuerab, fa^renb. 

NAVRER (se) v. r. C<'*ffiif «r) fèà^ Utch 
Ben, ft(^ grâmen, fi(^ ^f ûmmern. [jeia L 

NAXIEr.H. n. a»'»"!* cn^tMéc) 92a« 

NÉ, e, a.Ce« diaaitaoualaRcatauratioa poun 
d'une extractioa noble, d'une haute naieaanoe) 

(oc^belig ; comme ces gens ont l'air nés! 
loteoornei^ni febcn btefe Sente au6 ! 

NAZE m. T. d'argot C"«>) IRafe f. 

NÉANT m. (rien, bagaidie) ideiuigfcît, 
92ebenfa(^c; fam. Cumverei T; écrire des 
néants plus ou moins spirituels c^irt- 
eaiia) mit me^r ob. neutgrr Mi^ ût^ev ^Kû^t% 
fc^reiben. 

NÉANTETÉ f. (v.) C^ide, peu do Talenr 
d'une choac) 9^t(^tigfrtt f. 
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NfiAiniSE f. (V.) CMilUté, abaonce de fa- 
cultée, parewo) 2:ff£g^it, Unfa^igf fit f. 
NÉBAUADEa. H.n. CM^blable à une 

nébaiic) ttebaIiaMart{g,<a|nii4^ 

IL nAbALIADES m.pl. Ccrnataoéamaoren- 

ren) (9amiliebev)9ltba(ie» f. pi. 

NÉBALIE r. H. n.Ca«nr«deer«a1acéedé* 
oapodes maerourea) 92e6alia f. 

NËBLABUREf. Vét. V.nMe. 

NËBLE m* Vét. (poorrHuro deamontona) 
^i^afffinle f; 3. Agr. Orouillard trèe»miiaibla 

auc biéa) lalter. ^infenber 3ïtUt 

NËBULIFÈRE a. Bid. (qui porto dea ta- 

cbeanébttlouaea) ^ZebeljUffen tragenb. 

NÉBULOSITÉ r. fig. (obacurité) (baO 
Uaffore, SDunfle, Slebuliflifc^e. 

NÉCESSAIRE a. Syn. négbssairb. 
INDISPENSABLE. Cc qui est nécessairêt 
l'est uni verBellementf à tous égards; ce 
qui WimdUpengMe dépend sou vent des 
lieux, des circonstances, des individus. 

NÉCESSAIRE m. (v.) (dana Babelaia 
pour Utriaee) SlBtrittm; 2. (dana la laagaga 
deaprécieuaea, aerTÎtenr) VOilè Un -qui d&f 

mande si vous êtes en commodité d'être 
visibles c^ftf^O broufcn i^ein bhnfi^ 
tetOeift, bnfti^erfunbigt, o6 ea3^ncnge« 
ne(niift,ftc||tbarinfe{tt. 
NÉCESSITÉ r. P. -est de raison la 

moitié (le heaoia développe l'intolligooec) 

9lot^tflber ^albe Qer^b ; - rend magna- 
nime le couard et pusillanime (elle în- 

apévedn oouragoamc plva poltrona) 9toti) ma^t 

inut^ig; tel a-- qui ne s'en vante pas (o« 

cherche à cacher aee embarrao péouniaîrea)ni(^t 

}thîx\âfttit, bet inïflo^ift; les avares se 

font* de tout (ila no roatavcnn «aagedelcura 
bicna otaarefoaoni le aéaaaaaire) bit €^H}{gCII 
gebcaiti|cn i(|rc SRlminit^t unb (citirn bent« 
nat^ on SUent 92ot^; - est une dure mat» 
tresse, 9Rn9 ifi etnei^artc 9ta% Syn. vt" 
CESSiTi. BESOIN. INDI6BNCB. Dans lan^ 
cessité nous sommes réduits k la misère; 
dans le besoin on éprouve un simple 
sentiment de peine par suite d'une prir 
vation; dans Vindigeneeoti éprouve un 
besoin aecablant, un vide profond qui 
afflige et faitsouflVir. 

NÉCRODOULIË f. Did. (calto dea 
nuirta>2:obten«rrc^rung, 92f frobuUe f. 

NÉCROGÉNE a. Bot (««i «oit a«r «« 
véifétai non o« mourant)^ auf aBgeflotbftteit 
ipflanien «a^^fenb. 

NÉCROLATRIQUfi a. (wiaUf ik né. 
croiétrie) |ut Sobtenvete^tmig gt^^tig , ne* 
ff ototrifc^. [volcanique) SRffrolit^m. 

NÉCROLITHE f. Miner, (feidapath 

NECTARADËNE f. Bot. (glande qui 

eéorèto le «m miellé d«n flevia)^on{gfaftbrfife f. 

NECTARÉ, e^NBCTAMEN, ne, a. (acm* 
blable au aaoïar) nrctarartig, •{ I^nliif^ ; 3. (qui 
produit du nectar) nectar^eroorbrlngenb ; 3. 

(doux comme le nectar) nectatffi^. 

NECTARËE f. Bot. (oapèco de phmto) 

Wectarea f. 

NECTABBR v. a. Néol. (terme de Mer- 
cior ; abreuver da nectar) mit OMtcrtranf 

nâ^ren. 

II. V. r. flg. se - («e délecter) ff^ frgt^en 
(an ^t»Çi%), ^c^ vergnflgett ob. brltctirrn (mit 

èt»a«). [lecteur du nectaire) ^pnigberfff. 
NËCTARlLYMKm.Bot. (organe pro. 

NECTARINIAi>É.e,a. H.n.(eembia. 

ble à une naolarinio) ^ontgDOgefortig, «à(^nN(^. 
II. NBGTAR1NIABÉ8S f. pi. (tribu de té- 
anroatrda)^Qm'gOOgeIart«n f. pi. 
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NECTÀROSTiGllfATEni.Bot.<taehe 

«oloré* qui âvoimnele ••eiairo]) $<lfhll(^{ n. 

NECTÀROTHËQUE m. Bot. (partie 

4«la fleur qui «ATtloppe le nertaire) ^ttigbt» 

lâltetm. 

NECTOCÈRE m. H. n. Cs^nn ëeen- 

NECTURE m. H. n. (g«»re de reptile, ba- 

trMieDO<Salamanbtre{^(^ft 1 97edtttul m. 
NËCYDÀL(0)lDE a. H. n. c«e»bUbie 

aune uéeydale) ^IhHftvaxtt^ , •^^uli^, 
II. NÉCTDAL(0)Ï1>B8 RI. pi. («oléoptirM 

ioagieoraee),galiMfefatten,9hcvbaIibenr.pl. 

NËGATOIRE a. Did. Cq«» ««^ * "«O 
vetneisenb, in Vbxtbt^tUtnh, nt%atoxi^â^ 

NÉGLIGÉ, e, a. H. n. Cq«i »'«•« f^ ««- 

plofé à U nevrriture 4e l'homaic))UtS)tenf((ene 

nal^rung uiibettû^t. 
II. NÉGLieÉs m. pi. Co'*!*'"''^**^*^' ^^^ 

to cludr n'eet pM ntasMiUe) ungCHif^arel 

NÉGLIGEABLE a. Cqu'^ap^tuégiiter) 
n>a« mon «entaf^UIffigcn fann, nic^ttobai^ 
tettutoerben (tantôt. 

NÉGLIGER (se) y. réc. QH- »4gKgé) 
»cntoc^Uffigt, 9erffiitiiit «crben. 

IL Y. réc. C*« virit*' rarenenO diMmbft 

feïten befuc^^eiu 

NEGO (né-go) C^^im} fam. a«>i«) <(^ 
«emciite eS^t^ UugQt H n>f g, i($ Mn bagc gen. 

NÉGOCIANT m. Syn. négociant. 
MARCHAND. Négoeiant a un sens phis 
relevé que celui de marchand f le m^w. 
dont faitlecoBimerceeD grand. 

NÉGRAILLE f. (m. p.) C»«« ^ -i|>««) 
9l2c0er^5bf I n],«(nit f, 'ge^nbcl, «gefi^inHf n. 

NÈGRE m. Syn. Nfeau. maurb. Les 
mgre* soni les habitants noirs de l'A- 
frique du côté de l'Océan, et les ■uoovt 
ceui qui virent sur les bordsde la Médi- 
terranée. Nt«KS. NO». Le nègre est 
rhommed'un certain pays; le noir est 
rhomme d'une certaine couleur. 

NÉGRE-BLANC m. T. d'argot C»»- 
i)]»^i»i aùiiiMrt) Çtcfivfrtrvtev (inel ^ienfi» 
Vfitc^Hgett. 

NÉGRERIE r. C'^BiOB de aèfree) 9ît* 

gerof rfammlung f; 2. Çàw eà île treTaiiieui) 
9Ze0crn>erfflatt f; S.fig. cueu^einvûi f«reé 
et impitoyabie) ^wangatieitlpla^ m; ne 
faites pas d'un atelier une -, Ul^'^tXi 
icif^tOfntr 9r6ritcr wieSfIaocn oberS>ïeger. 
NÉGRESSE r T. d'argot C««i««e '««ou. 

verte a'uue toile eirée soire) mit f(^tt>ar)tm 

ffîa4»attt($ fi(eî|ognie Jtifle. 
NËGRIÉREa. f. littérature -Cq«i •'•<>- 

cnpe du uort dee uigree) negetftettnbltC^eigU 

teratttt. 
NÉGRILLON m. Miner, (trenefomi». 

tioB enpeuaaière uoire du cuivre grie argentifère 

deTAnériqueSO f4^»ar| gtioorbcnei, ^iUx* 
^altioelJlupfer. 

NEGROPHAGE a. (««dit duapartieM 
del'eeeUvuge deeuègree) bal SSegftff Uoenfç* 

firm «ert^elbigenb. 

. J^ÉGROPHAGIE f. (eyetimedeeuégro. 

pMgee) S'ZrgerfTtavenfi^flem n. [pAagie, 
NÉGROPHAGISME m, V. nègro- 

. NÉGROPHILEa. (<!"> «inolee nègres, 
qui eat pertieea de leur abolition) ncgfrfrninbs 

NEIGE L Coiff. cheveux à ia - (genre 

deooiffure imitée de celle que portait H. Bonn- 
tsgdana l'opère delà iVetytfd'Auber) S5(f(^Cn« 

Bûfc^el m; 2. fig. faire cas de quelque 
chose comme des neigesd'automne c«'«> 
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filin, aucun cm) fHnKlf gftfng «l^(C«, fi^ 

ntc^tSbaroulmacf^en. 

NEIGEMENT m. (p. Uv) C^ultat de la 
chutedeia»ein) Ocff^nei^ftitt n, 9ebctfung 
f. mit®(|nc€. 

NEIGER V. n. C«» tr««v* q««lq««fi>i« co 
▼erbe aveo un eubetautif peur cujet) avril a 

neigé sur l'amandier en fleurs, SIprit iût 
auf benbifi^tRben^anbflbaum gef^neit, i^ 
bcft^neit. 

NÉLOMBIACÉ» e, a. Bot. c*««^i«bie 
au nèiombo) celitmBfumatttg, «4titH<|. 

IL NÉLOMBIACÉSS f.pl. O^bu déplantée) 

(SoIumBiumattcn f. pi. 

NÉLOBfBONÉ, e, a. Y. nélomhiaeé. 

NELSONIE r. Bot. CS««>« déplantée de 
la fkaille deuecrofblarièee>91e(fbnia f. 

NËMASPORË, e, a. Bot. (eemblaMe M 

néaaApore) ndmaf)^or0iart(g, -X^ltlif^. 

IL NiMASPORftS m. r. pi. Cf^unilie do 
eliMnpignone>9)Jlnia{^9ra>âTtm f. pi. 

NËMATANTHËm.Bot.CrMredepInn- 
teadeU famille dea compocèec) D^mittfantl^Ud 

m. [Ufermea) faben^êmig. 

NÉMATOÇÈREa.H.n. c««»<eMeeft- 
NËMATOilOE a. et m. H.n. V.>A- 

forme, 

NÉMATOMYCE a. Bot. C*« «« ^^ 

ciMmptgnona ftlamenleux) f}aitbfabfnf9rm{g« 
II. NftMATOlfTCBS m. pi. (obampignoae 

filamenteux) ^taubf«benvil)« m. pi. 

NÉMATOPE m. H. n. (bèmipièregènco- 

riao) Stanbfflbenfitf m. 

NÉMATOPHYTE m. Bot. (plante iia- 
montcuao)9abrnp(Ian|c f. 

NÉMATOPHYTESm. pi. H. n. (p«cu- 

dosoairea aiomeatcux) 9ab(llge»^(^ff n. pi. 
NÉM ATOPLATE f. Bot. (alguemarlM) 

(9rt) SBflffetmooS ob. ®f egrad n. 

NÉMATOPODE a. H. n. (A pied* «a- 
menieuz) (tt'it fàbcnA^nlJc^en SBewegnnglan» 
^ingen , fabenfiî|ig. 

II. NÉM ATOPODBS «. pi. (malentoaMArea 
à queue poorruo d'appcndicca locomotcure eili~ 

foraiee)SBftTmeTm.pl.mit ^, 9lem<itopoben 

n.pK [ton^rce. 

NÉMATOTHÉCIEN,ne,a. y.néma- 

IL NÉHATOTBtCIKNS m. pi. (champi- 
gnona gjrmneearpee ftlameuttux) ^tffnrf'^V^ms 

inr, (StanbfabftM}{I$em.pl. [ce. 

NÉMATOTHEQUEa. Y. némaiomy- 

NÉMATOURE a. H. n. (è abdomen ter- 
mine par une queue de eoiea) mit borfHgtm 

^(^tvanif, b9rflfiif(^tt»&n|ig. 

IL NÉMATOURBS Ul. pi. (ineectec apcèrea) 

9orflfnf(^»ân)( m. pi. 

NÉMAUCUÈNE m. Bot. (laetueèe 
d'Aaîe)9l«mau(^na f. 

NÉMAZOAIRE, néhazoonrhi. H.n. 

(animal qui prodoit nne eorlo d'algue ftlamen* 

ieu«»)Qabrttt]^i(rn. 

NËMÉSIE f. Bot a^^n de plantée do la 
famille dce pereonéee) ÎRcmcfia f. 

NËMÉSIS f. H. n. (fcnrc do eruaucèo) 

nmtfii f. 

NËMOBLASTE a. Bot C* «mbryon flU- 

fofve) mit fabrnfifrmigtm SttixM, fabrnhts 
mig. 

IL NÉHOBLASTB m. (embryon fllifbrme 
dee mouaaoe et dea fougèree) ^abfnf (îm, dit* 

moblaflud m. 

NËMOCÉPHALE m. H. n. (genre de 

eolèopière) fa b€nfD|> figer jtàfcr. 

NËMOCÈRE a. H. n. (A amennea flli- 

formée) mit faoeRf5nntgrn $fi^l^6meni, fo* 
Un^5rnig. 
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IL NÉHOCfcRBS m. pL Cf«a^i« dodtpiè. 

rea)faben^9rn{ge3ti>f2pî^g(n m.pL 

NEMOGLOSSATE a. H. n. (â inogm 
fliiformo) mît fabciif5rmiger ânsge; fabetr 



NËMOPANTHEin.Bot. (f •»« '»p<» 

ieo de la femille dce eapotaeèca) 9lcino^atlt^ 
ni. [fouillée oniiaiéoo) 9IciltO^^ t 

NÉMOPHILEf. Bot Cs«m ^ pUntcsi 
NËMOPHORE f. H. n. c««S"« ^«^) 
Oolbmotte, 9tenioy$ora L 
NÊMORAL, e, a. H. n. Çv^ >»kite m 

eroit da«a lec forita) {|| SBJlbcnt Ifbenb m, 

mtd^fenb; 9BaIb*^ 
NËMOURE a. H. n. C^ 4«o>« e» ««) ■& 

f^braf^migem ^<(ttHmie,fiib€nfc^ii>âitfig. 

IL NtMOURBS m. pL Cmrimiwnm9h4mmm 
tormind pan- due flW) ^Obmfl^W^Se m . pi . 

NENNIN adf. C<i«^ lo laBsa«e«UI*g*«ii 
pour neimi ou aoa) neit. 

NÈOPHYSME m. NéoL c^-^our à f>ii« 
dea nèophytee) 9lf o)>^itrnntai^rt L 

NËOPLASË f. Miner. c««if«>« ^ <« 
rwige) rot|el fi^toefeirautet fIffeitoripbBl. 

NËOPLASTE f. MInér. c^*t** ^^ 
ekei)9l(Mor9bn. 

NËOPSm.H. n. (genre do sn»pcK*cx) 

(«rOOamtiUttfftni. 
NÉOTTOCRYPTE a. H. n. O» dit è» 

tuceefoo qui dèpocont leure mufo m«s Tdoorcc au 

pUuiea)b<e9iermret bir9Hn^e legcnb, su 
oftbotgcncn ^atMit. 

IL NÉOTTOCRTPTBS m. pi. OymdMpiê. 

rca qui dèpoeent Icuro mofo oomo réeorrt da 
plantée cl y ddteminent la formation 4e galks i 

^Utofipm, 9lt9tMt^ptta f. pL 

NÉP m. T. d'argot (e«eroo qoi rcad ^ 
ranaeaB décoration* ou de &naoea pierree pn- 

cie«eea)9}erFlufR falft^fT Orbot, ongrblt^ 

iPwtf ©frn. [tragopan) fft rponï, Stftçr DU 

NÊPAUL m. H. n. (oîsm* type d. ^r 
NÉPHÉLAPHYLLEiD.Bot (g«-ft^« 

plautea de la famille doa oreliidéeo) S^btla^ 

V^Oumn. [9ïfp^Iiim. 

NÉPUËLIDE f.H. n. (teere d'a.Mlid«.) 

NÉPHÉLINIQCE a. Miner, (quir». 

ferme do la népbélîoe) nep^flfu^alttg, neufet 

HnIfA, Wf^jMIO't. [<!«•)(««) ©ïatfgflœ. 
NÉPHËLIODE f. H. n. Cgo«r« d'a.><]i- 
NÉPHRALGIQUE m. Mëd. (-.h^ 

atteint de nèpiiralgie) (brr) «I 9ltr9€nfékmr^ 

?tfbenbr. [pentine) (Urt) ®cT|KntiH m. 
NËPHRËUTE f. Miner. c«opècc dem^ 
NÉPHRËTISER v. a. Méd. Ccom..^ 

querauz reine une maTadie) bit ^llrctn mttO 

greifen, mitîftitttxdti^m berbinben. 

IL y. r. se - (ee dit d'une ■nolodic : ee ce» 

muniqner aux reine) sa COlique se nephlt- 

tise, bfe itoHf greift btf SWcren on, lu^i in 
îflitvtti inaRUletbfnff^ft 

NÉFBROLlTHTASEf. Méd.Cmabdk 

caueèe par dea calcula dana loe reiau) ÇlierO: 

fldtibiibURg, 9litttnîxaï^vit, «e^j^relilbi* 

ft«f. 
NÉPHROLOGUEni.yjic>Aj-«/«^/</r 
NËPHROPHTHTSIE f.Mèd.(ce..oiir 

tion néphrétique) 9H<rf«fl^Winbf«C^t, ^ 

p^roD^ttflf f. lepasmodicu. 

NËPHROSPASTIQUE a. V, néphnh 

NËPIDEa. H. n. (ee^blahlo à un» .cpe) 

ntpa*ûvtl^ «{^nlid^. 

IL NÉPIDBS m. pi. (tribu 4'iBaeetee U- 

miptèree)9{cpa«(rrtrn f. pi, Bq>a>ttrtige^a& 
ftfigler m. pi, 9{r))<bfn f. pi. 

NÉPOTISME m. Syn. k*poti$bi. 
FAVORITISME. LenèpoHemefai \efatm> 



NÉRÉ6AMIE 

iisme appliqué aux parents ; le ftworî- 
tisme est le népotisme eiercé sor des pro- 
tégés qaels qu'ils soient. 
NÉRËGAMIE f. Bot. Cpt«nt« <« l* f*- 

mill0aefl«unintiMèM)9^fregain{a f. 

NÉRÉIDE, e, a. H. n. (Mmblable A mw 

néréide) ncreibenartig, «llnlic^. 

IL NÉRÉIDÉBS f. pi. (famille d'ennélidee") 

QorfinitDfinRer m. pi. 
NÉRÉIDIEN(S) V. nérèidéCeO, 
NÉRÉISCOLÉ, e, a.B. n.C»teniédi«in 

' eeire lea vere et lea néréidee) jVifi^en ffltttU 

brn unb SBfirmetn in ber aV^ittr fte|mb. 

H. NlkRÉISCOLÉS m. pi. Cf*nine4l« «h«t9- 
' podee bomoorieu) ^ItXtiUntOÙXmtt m. pi. 

I NÉRITACÊ, e, a. H. n. (eembUbic » 
> une nérHe) ft^toinrnif^iinf rnarti0. '«â^nltcfi. 

' II. NÉRlTACtS m. pi. CfaniHe de mollue- 

I que*) (^amUie bn) ®^ti)hntnf(^nt(ffn f. pi. 
NÉRITDnE: f. Conchrf . Ci*»" *• wquii- 

' lee aaivalTee> ^luf fc^toidtntff^necfe f. 

I NÉROCILE r. H. n. C»ti«i«cé iaopode) 

I gffclnggttunj f; 

i NÉRONÉMENT m. Néol. (p. n.) Cc««- 

' daite deepttiifue et asiigiiinâire, commt celle de 

Néroe) ttfromf($cl ^^txfa^tttt , netvnifi^f 
! ^raufamfttt. 

NÉRONER Y. n. Néol. fp. u.) («e oon- 

1 dnire coaine «a Nér«a) toit îfltXO regltrCH, fin 

» IttettetWerofeim 

ISÉR0N1SBIE m. Néol. (p. n.) (cruenté 

digne de Néron, régim* néroniea) Hft1>VH&' 

• itge@r<ntramfeit, StrQiernng tn 9{ero'ê 9ltt, 
I 92froni8imi< m. 

I NERVATION f. Bot. C*««wble dee >er- 
I ruree d'nae fettille} ^ffammt^eit f. brrStip* 

' ptn, ®nty^e(einf9 SBIattel) n. 

NERVATO-VEINÉ, c, a. Bot. C* «•'- 

: vurce sybAÎTÎaéce «lie terulnant pur dee veiaeO 

: geabertsgerfppt. 

NERVEMENT m. («etion de nerrer) 

i Umflri^tfii, Umn>t(fr(tt n. mit ^r^nm; 2. 
I Rél. OSerfr^fn n. mit @($nûrm. 
I NERVER (ve) v. r. (être «ervé) mf t@eS* 
I nrn ubtr^ogen werben ; 2. Rel. mit ®(^mV 
ren&rrfr^rntDecbeti. 

NERVULE f. fl. n. (petite nerrure de 
l'aile dea inaeotee) 8?ipp(^rn 0. 

NESTORIEN, ne, a. H. eccl. (reUtifau 
Deiiorienieme) neflorioniff^, M 9tefloTtné. 
NET, te, a. fig. fortune bien -te de 

tout embarras (iVe/idre.* libre de loote dette) 

unt^rrioicffltel, fc^albeflfrcirS l^frmôgen; 
frtie«®elb. 
H. NBT adv. pour le trancher - (t^^ le 

dire tout rr*aehemMit) htTjUnb ^t^tfa^t, 
NETTE, e, a. H. n. (eembkable a «n ea- 

Mrd) cntcnartig, «d^alit^. 

11. NKTTBS m. pi. (famille d'oteeaiut aqua- 
tique* J rntenartigf SBaffervSgelin. pi. 

NETTELET, te, a. (v.) (propre, clair, 

ittiaao Qmn tic^^iglï, glSnienb. 

NETTEMENT ad v.Syn. nettement. 
NET. Parler net ne se dit guère que de 
l'air, des paroles, da ton; nettement 
s'emploie ponr exprimer les sentiments 
propres à celui qui parle. 

NETTETE f. Syn. netteté, propre- 
té. Là propreté ajoute à la netteté l'idée 
d'un arrangement convenable à la desti- 
nation. La netteté n'est que le premier 
élément de U propreté. 

NETTOIEMENT m. Syn. nettoie- 
ment. NETTOYAGE. JVettoiement SeTûp- 
porte plus à l'action qu'au résultat, et 
à un fait panicalier qu'à une opération 



NETTOYOBE 

étendue. On dit le nettoiement d'un pei- 
gne et le nettcrag^e des rues. 

NETTOYURE f. (r.) (ee «a'aa enlèra 
d*an lieii ê*te ea le aettoyant) ^'^ti^t n. 

NETTRORHTNQUE m. B. n. (gwa 

veritttcatinal) 9lttttVX^)^tlàfVi9m. 

NEUBETDJI-BACHlO»re; m.Relat 

(éeoBone dea pagea da aérait) 9(uff(^er bfT 

0rof|errH((eii$a0m. 

NEUBLE f. Agr. Cw" *" graiaa> jdmt» 

fSuIr f, ^etteibtbranb, «nif m. 
NEUF, NEUYE a. P. cela arrivera plus 

tdt que rote neuve (e« dit d'une cboae que 

l'on redoute) bûS, oasmaii fix^ttt, gcf^fe^t 
r(er«aT6fotift9t»a«. 

NEUF m. P. quand on a dix pas h falce, 
neuf font la moitié du chemin (le denier 

paa aemble le plua dirteilt i fbire) bet If^te 

^d^ritt fc^cint ber f^ttfr^e {u fria. Syn. de 
NB€P. 1 NBVP. /7ff Relise dit des choses 
toutes neuves; à neuf, des choses qu'on 

raccommode. 

NEURACANTHE m. Bot. (geare de 

planUB de la famille dea labiéea) ^IcUtaCOtl» 

tjtti m. 

NEURACTIBE m. Bot. (pUate de )â fa. 

mille dea eompoaéca) SlfUrOCtYl m. 

NEURADE f. Bot. (genre de roaaeéea 

d'ÉgTpto 92euraba f. {tea) 9{eitTabeen f . pi. 

NEURADÉES f.pl.Bot.(fkmille de plan. 
NEUROBATE m. Ant. (daaaear de 

corde) ®e{It5ngtr, 92eurobatin. 
NEUROBATIQUE a. Ant. (relatif aux 

neurobaiea)|tt®e{IMn)em ge|5r{g, neuroba» 

tif(^. [famille dea rubiacéca) SleutOCalÇ; m. 
NEUROCALYX m. Bot. (plame de la 
NEUROCARPE m. Bot. (légumineaae 

d'Amérique) 9{rurocarpum n. 

NEUROCHLËNE f. Bot. (genre de corn- 

poaéea) 9tettro(!^IJIna f. 
NEUROCHLÉNÉ, e, a. Bot. (aembUbie 

aune nenrochlène)nfnrO((l2na«attfg, 'â^tllic^. 
IL NEVROCHLftNÉES f. pi. (aeetion dea 

aéaéeionéea)92(strDc^Mnû«arten r. pi. 

NEUROLÊNE f. Bot. (inulée d'Améri- 
que) 9î«ttroMna f. [Sibérie) Sîniroloma f. 

NEUROLOME m. Bot. (crucifère de la 

NEUROPLATYCÈRE f. Bot. (fougère 
da Cap) 9{ettTDpIat)^cera f. 

NEUROTRIQUE a. Bot. (qui a lea ner. 
▼orca de aea fenillea veluea) mit rau^eit Ob. 

^aotigen Sti^^e n, rau^ ob. ^aarrippig. 

NEUTRALISER v. a. (e« e<réa ae trour e 
daaa lea diacoura et lea écrite de9Spour: empêcher 
toute participation à quelque choae) ma()>en,baf 

{fine 3:^eitna^mc ^n ^^Xm% ^i^ii ffnbft; 2. 

(aignifiait auaai interrompre toute communica- 
tion antre deux corpa d'armée, iaoler le aiège 

d'une épidémie) - les colouncs d'une ar- 
mée, uu lieu infecté, jebe SQerbinbting {»(« 
f(^en bcn ^olonnen rinrr 9lrmce, mi rinrm 
Ortc, Kxi melc^fm eine anflecfenbc @eu(^c 
(enf^t, ^{utertrel^en. 

II. NEUTRALISER (SCj Y. T (être rendu 

aeiitre) neutrûUftrt werbeit. 

NEUTRALISME m. Did. (ayalème de 
ceux qui ne profeaaentaucaae religion poailive) 

if^tutraltsmud m. 

NEUTRlFLOREa.Bot.(à fleura aculrcii) 

mit gf f(^re(^tdIofen SBIumen. 

NEUTRISER (se) v. r. Gr. (p. u.) (être 

employé dana un aena neutre) aU S^eutrum ge> 

brau^ttoerben. 

NEVRADE f. Bol. V. nenrad/e, 
NÉVRALGIE f.Méd.- faciale (douleur 

aerveuaoau viaage) (§)ef!c^t<f(^mer3 m. 



NÉVRALGIQUE S<» 

NÉVBALGIQinB a. Méd. (relatif i la 
névralgie) gum ^htvenft^mer) gridiig, neti* 
ralgift^. 

NÉYRAMPHIPÊTAtË a. Bot. (i pé- 

talea ornée d'une nerrure qui en fait le tour) tirtta 

ram)>|ipetal{f(^. 

NEYRASTHËNIE f. Méd. (faibleceo 
nerreuee) 9}ftbfnfd^ioX<^e, 92fur(if}^enîe f. 

NÉVRASTHÉNIQUEa. Méd. (relatif 
à la névraathénie) nert>f nf(^»a(( , neurofl^e* 

NÉYRITIQUE m. Méd. (remède contre 
lee maux aerveux) ntrVetl^ltfenbH SRittcI, 

meroftimittel. 

NÈVROCÔTE f. Anat. (cdte du nérro- 

aqueiette) gi^j^e f. bf««Qer»enf!fUtt«. 
NÉ VRODYNIE f. V. névralgie, 
NÉYROMALACHIE f. Méd. (ramoi- 

liaaement dea nerfa) trailf^afte ($rtoet(^Ung 

bet SîfTwn.Sîeutomarû^lte f. 

NÉVRÔME m. Méd. (tameur doulott- 
reuae dana le tiaau nerveux) 92nitOm U. 

NÉVROPATHIE f.Méd. (affection aer- 
veuae) SfltVOVxUiUXt 0, iQftlTO^at^ie f. 

NËYROPATHIQUEa, Méd.(rtiaiifè 
la névropathie) Mw, Slenjtnlelbeii 5trtji|tenb, 
nftttoçat^ifcj. 

NÉYROPATHOLOGIE f. (traité de. 

maladiea dea aerlb) Slen)Cnifibenbef(||Teia 

bung, 9{enropat(olDgtrf. 

NÉVROPROSOPALGIE f. Méd. (tic 
dooioureox) ^efffftffc^mrri m, 9leuro)>ro>' 
foyaiaief. 

NEVROSIQUE a. Méd. (qui a le carac- 
tère d'une névroae) bal 92cr9enûb(l betrcffcttb, 
ttfurofîf«>. 

NÉYROSQUELETTE m. Anat. (o. 



monta qui enveloppent le centre du ayatème ner- 
veux) SiZcT^rnffeUtt n^ 

NËVROSQUELETTIQUE a. Anat. 

(relatif au aéYroaouelette) n(r0fnftrlett(r((. 
NÉYROTHELE a. Anat. (garni ne ma- 

melona nerveux) mttTZm^entDarjeit verfr^cn. 
NÉVROTERTÊBRAL, e, a. Anat. 

(relatif à la né%'rorer(èbre) nCUrOVertebraf. 

NÉVROVERTÈBRE f. Anat. (ver- 
tèbre du névroaqueictie)9f2(uroorrtebra f. 
NEZ m. fig. ils nous donnent cent sois 

contes par le - (MotUrmî ila veulent noua 
faire accroire dea choaea ridiculra) fie Mollen 

une adetlei eitleiD^Src^eiiaufbtnben; P. mar- 
cher le - dans son manteau ou son man- 
chon (d'un air humble, U tlie baaae) bemut^îg 

ein(eT)ie$rn, ben ®(^ioan) eiit|{e^en; jamais 
grand- ne défigura beau visage (ce n'eat 

paa la petiteeae du nés, c'eat la pureté de la forme 
qui eert à la beauté du viaage) n{((t bie^Ieilt^elt 

bcr9{afemac^tba« ®ef[(^tf($5n, fonbernbie 
reine f(^5ne ^orm; prenez-vous par le bout 

du - (aa dit à quelqu'ua qui veut mettre aur le 
compte d'auirui dea fautea doat il a'val rendu cou- 
pable) jie^en^te f!(( \tïbft an ber 9lafr; se 

refaire le -Crêalieer de grande bénéflcea) \ti» 

nrn^4>n{ttmai^rn, fcin Stfy&fd^tn fc^eren. 

NEZ-DE-CUAT m. Bot. vulg. (grande 
coulemelle) Jta|ennafe f. [nen n. 

NI AGE m. (V.) (action de nier) ^emet' 
NIAISER V. n. pop. (baguenauder, bayer 

aux comeiiiea) i({nbereten Ob. ^arrenpofTeii 
treiben, tdnbeîn, Sf^aulafcn fetl ^aben; fani. 
albern. 

NI AISEUR, se, s. (celui, celle qui niaiae) 

ber, bie Savpaïien, Stlfanjeteien, 9îarrfuj)of* 
fen ob. Jtinbereten treibt. 

NIANCE f. (V.) (négation) lOrrnetnungf^ 
2. (démenti) SfigenfhaffE n. 



266 KiqÇOlATE 

NlCCOIAT£m.ClHm.(«el rwèéwtc^ 

colique 61 d'uoe bMc) ttid^lfamet ^al^SHÎdtU . 

NICCOLISUX. a. m. Chini. C«* <&!< <i'"" 

dea o^cydea du nickel) SUrOiydC -» 9li(f cl^j^ 

Veror^b n. 

NICCOUCO-ALUMIWQUB a. m. 

Chim. C**''* ^'^^ **' niccolifue «ai iuii aci 

alumioique) fluorurc -> Qluots9li(frIahtini» 
niuin n, fluSfauTe dlidtlox^\>'%\a\mttut 
NICCOUCO-AMMONIQUE a. m. 

Cbim. (jtt dit d'uv ael micediqiie Mai A un ael 

ammoiit«ue) nitrate -, fal^eterfaureé îflidtU 
pr|^b»^mmontaf. 

NICCOLICO-BÀRYTIQCE a. m. 

Chim. (a« dit d'un ael niccoli9^« uni i ua ael 

barjtituej cyaiiure -, ci^attfaurc ÎHidtîox^ï' 
NICCOLICO-CALCIQUE a. m.Chim. 

Caedild'uaael niecolique uni à ua ael calcique) 

cyanure -, cipanfaurel Vliâthx^UStalîîfiii. 
NïCCOUCO-FERREUX,se,a.Chim. 

(ae dit d'un ael nicoolique uai i un ael ferreux) 

cyanure -, c|^aufaut«« DlitfeloripbsSifenoiç» 
bulfal^. 

NICCOLICO-FERRIQUE a.mXhim. 

(ee dit d'un ael niecolique uni à un ael ferrique) 

cyanure -, ci^anfaurel 92i(feIox|^b'(5if(n* 
wçbfaïj. 

NICCOLÏCO-MERCURIQUE a. m. 

Chim. (^^ ditd'na ael niecolique uni iua ael 

mercurique) cyanure -, cj^nJaurfS ïfli'itU 
or9bsOuetfft(ieroyj^bfal^ 

NICCOLICO-PLOMBIQUE a. m. 

Chiro.C***''^ ^'"'^ "1 aiceolique uni A ua ael 

piombique) cyanure -, c)^aufauTe< S^i(ftl< 
ojVb*itBIe{o7)^brat|. 

NICCOLICO-POTASSIQUE a. m. 

Chim. C* *^^* ^'^^ **^ niecolique uni A an ael 

potaaaique) tarUate -. iveiufaurcf WiM* 
orvb«Jtal{um(aIoibf<i1j. 
NICCOLICO-SODIQUE a. m. Chim. 

(ae dit d'un aelniceolique uni à un ael aodique) 

oxalate-, Iltefaurel 9lt(feIoxVb«97atronfal3. 
NlCCOLIQUEa. m.Chim. oxyde-(un 

dea oxydea du nickel) ^licfclOJC^b n;SUrOiyde 

-, îfliâtl^^ptxvx^^; suirure -, einfa(^ 
©c^wefelnidel; sels niccoltques, ïfliàtU 
i>x^t>'M^t^à^tot\îU, Dîicff I^alDïbfoI^e n.pl. 

M CEE f. Bol. Cvariëiéde tulipe) 9îtc5rt f. 

NICHÉ, e. a. Bot. C*e ^^^^^ l'embryon vé- 

gétal,quand il cal logé dana un repli du légnment) 

in etner -gauptfalte »f rflerft. 

NICHETÈ r. (V.) (niaiaerie, aottiae) 31^' 

lîXMi)tit, ^(itfSIttgfeit, $)unim^rttf. 

mCHEUR, se, a. H.n. (se dit des oiseaux 
qui se conatruiaent dea nida) Itiflf Itb, fctlt S^ffl 

niac^eub, tUi Sîcfl 6aumb. 

NICHIL m. (V.) Cn^MtfChoaeaana valeur) 

(5rt'5rmlic^ff It, èappalfe f. 

NICKELÉ, e, a.Minér.C^ui contient du 
nickel) V. nickélifère. 

NICKÉLIFÈREa. Miner. Cq«i contient 

du nickel) Mti^M^, ^x^tU ^\ antimoine 
sulfuré -, 92i(fc(aiitiniouglaii| m. 

NICKELINE r. Miner. Ccombinaiaon de 
nickel et d'araenic) 92i(f rlMut^f f, 9tt(f(to4)(r 

m. 

NICOLAÏSME m. H. eCCl. Cdoctrine dea 

Kicoia!tea)92icofaf trnlrl^re f, 9{{colat0mu8 m. 

NICOLSONIE r.Bot. (genre de plantée 
de la famille dea papilioaacéea) 92tCOlfonia f. 
NÏCORÉ, e,a.(V.)(aimpIe,niaia) etllfSU 

t\^, bumm. 

NICOTI ANË, e, a. Bot. (aembUble à la 

Bîcotiane) tatiaHartig, «à^nlic^. 



NHX>TIANINB 

IL lf|fiOTUXAB& f.pl.Crt«ilUdepIa»laa) 

(il^amtlteber) tabaf 0arttgr(n)$f{anitn f. pL 

WÇOTIANINE f. Chim. (aubata.ce 
aolide et volatila, découverte daaa le tabac) %(t,» 

IçXtUvscfyvi, 9ltcotianinD. 
NICTANIE f. Bot. (j««miaéa) Sr^vctaiu 

MCHTANT, e, a. Anat. Ci"i ciif aote) 
nt(fcnb, BUnielnb; paupière niclitante, 
vXtUxLM tSugcnlib ; 2. Bot casce nictiun- 

te(plaate doat la fleur rcaaeaibla A ua ml qui 

ci^Dote) nicteabe daffU. 

NID m. GéoL (p«tit« aa^ d« maiiiraa 
meublaa et trèa-friablea, aaveloppéa dana lea 

couchea dugioba) fle{ne^aufeiilo(ffren Qo* 
beitf, in ber Q{rbe gefiuiben. 

NID-DE-NOIRS, NID-DE-COR- 
BEAUX m. T. d'argot (aéaiaaira) ®emi« 
natn. 

NIDORELLE f. Bot. (geara de plaataa 
de U famille daa eompaaéea) S^ibOttUa L 

NIDULAIRE a. BoL (aemblable A une 

niiuiaire)nrflf4»ainniatltg, uS^nlii^. 

II.NIDULAiaBS f. pi. (groupe de dermalo- 

carpieaa) ^^tefifc^tDammartcn f. pi. 
NIDULARIË. e, a. V. miêulaire. 
NIELLEMENT m. Agr. - des blés 

(dégit que leur caaaela miellé) SBftbClbrun. 

brS ®etrribe< burc^ SDîe^lt^au. 

NIELLER (se) v. r. Agr. (Atr* »iaUé) 
bUTC^ S)'2((It(au vetbotbrn, Br<inbig gemaclit 
toerben; 2. Grav. gefd^tvSrit, utcUict Mcrbeiu 

NIELLEUR «. m. B. a. orfèvre -, 
[(^ttSc^enber, nitOirenbet @9(b» Oib.Stl]^r> 
atbeiter. [nungf. 

NIEMOENT m. (v.) (aégatioa) 93cnlc{' 

NIÉPESSERIES f.pl. (v.) (a'eal dilpaar 
désigaer l'importaoce que lea femmca mettaat 
aux nippea, la manière doat allée a'aa antratian» 
neat, leura débaia avec les marckaada, bref taate 
coaveraation roulant aur daa aîppea et dea oali- 

Acheta) SEQicbtigma(^erei f. oo» JtirimgYrUrn 
ob.$utfad[)fn, iSorlirbe f. baffir,.laiigf<aïe» 
bcii barfibfr. 

NIER (se) V. r. <èire aie) geWugnet, in 
^rebe geflrUt, nrgtrt, «ernriiit ttribeiu 

NIËULE f. <V.} Cuis. (eapAca d'eablie) 

(^rt) (Sifen!u4»en m, ^i)>^e f. 

NIECLIER m. ^v.J Cuis. (pAtiader «ui 

fabriquait dea aieulea) @ifcnfU(^Cl)*, «^ipP*!^ 

mat^er m. 

NIGAUD m. T. d'argot (dupe) (ber)©c= 
trogeiir, ©eprcUtt, ©cfopptt, Katr. 

MGËLLASTRE m. H.n. (genre deacr- 

tuiaircapoiypifèrea)92{genaflruinn,2:annui«« 

MGREDO m Bot. (plante du genre are- 
do) gitgrebO m. [Stinfelf. 
NIGRETTE f. H. n. (nerle commua) 
NlGRICRUREa. H. n. (à jambcanoirea) 

mit fc^toarjeu ^rineit, f^tDarjbeinig. 

NIGRIPËD£a.Bot.(ipiedottatipeaoir) 

mit [(^wûrjfin «Sticl, f(^tt>ar|(iif Ug. 

NIGRISPKHME a. Bot. (A graiae Boire) 

mit fc^warjern (Samrn, fc^iwitjfamlg. 

NIGRITEIXEf.Bot. (orchidée dea Al- 
pee)DîigritfIIaf. 

NIGRiraORAX a. H. n. (A poitrine 
noire) mftfc^tvarjfr Sruft, fc^toarubrûflig. 

NïGRIVENTRE a. H. n. (A x entre noir) 

mttfc^ioarjem 99âU(^f, f(^waribàuc^ig. 

NIGRO-MACULÉ, e. a. Bot. (uche.é 
denoir)mtt fd?tt>aTjf n Slc(îcn,fc|)n)ar$0f prcft. 

NIGRO-PONCTUÉ, e, a. Bot. twarqué 

de pointa noirs) mît fd^WaritU ïtîîpfcln, 

fc^ioar) grtûpfelt. 



NIHILIAIQSME 

NIHILIANI5MEm.H.eec1. ^^o^tàm 

deaailiilianiatea) 92{${liani<miU m. 

NIHILIANISTE m. fiL ecd. C*'«-> *^ 

de certaine diaciplea d'Abailard, qai •iatanak 
préaeace réellade JAaaa-€]iriat)lRi|tliaDÎfîlB. 

NIHILISTE m. c«'m* ^>* «*«^ «««H**- 

foiapour: qui naa'occnpe Ariea) 9lti^t9t^S£ 
m; 2, H.d.F. («W dit, pe»4aatlaBéT«i.. 
tioB, de toat homme qui ne vaut rien es qui a' es 

apta A riea)S)2enf4^, bf t nit^tawJltbfg ^bex 
9iii((t<t9ilrbigcf m; it. |n fetncm @rf^ân? 
braïu^barer, «SQig unbraut^barft Sîtcfct; 
il faut chasser les nihilistes de la cod- 
ventioD nationale C^mdM^ maa va»% ïis 
9H4^tltt)fitbigen oui brai 9lat\otudt9WNj: 
îagen; les nihilistes parcoureDt en foalc 
les rues de Paris CBa^«f«VrrO btc us^ 
bcauctbareniDteuft^eii loufui^aufmiEoetft cf 
ben (Stiafrn «an ^aitl um^cs. 

NIHILISTE a. Philos. («« ma c*aii i 
riea) ail 92i(^t6 gkultob ; ni^t U^if<^. 

NIKA f. H. n. (cruatecé déc^oAc aaarea- 

re) àatnceUnfrrBi m, îfliia f. 

NINON r. fig. CutàU, paralluMMiék e*. 
lèbra courtiaaae de ce nom, d'aaa ieMaae aaLaai 
célébra par aa beauté at aaa aaprH %ua par le ■••- 
bre de aea aauinta) f(^9ne, Huge SBb fc!e» 
^Xau; 2. bandeaUlte-(ba«4aKaeircalaii« 
deaiiaé A aiaiatcair «a topifae aar le froat p«» 
préaerver dea ridea)9^inonf(|^ca OanbtOB. 

NINXITE m. Re}at.(p>itra japoaaîa d*u 
hmitraag)i)'2tn):itm. [bfC. 

NIOBÉ r. H. n. (eapèea da papilloa) f^ij» 

NIOBIDES s. pi. Myth. (e>ra>tn de 5ie. 

bé) S^tobrl^inbct n. pi, 9ltobib<n m. pL 

NIPH0B0LEin.B0t. (aorl* de faagère) 

9'2tp(oboludm. 
NIQUE (.^. les malades en iquefuDi 

aux médecins la -(lea médcciM ae pcaTcet 
guérir lea paraly tiquea , lea aatkmatiqvea. Ici 
palmoaiquea, leahjdrop^qaea^) 9lfr|tc fÔCBa 

bit mriflcuitranf^fttru nic^t ^etlen. 

NIRME m. U. n. (gcare d'iuectca appc'c» 

cemmunément riciiu) SSogelIaUf f, 92tniUèlG 

NIRMIDEa.H.n. (aembUbleâuaainM) 

oogetlouA^artig, «5()itli<^. 

II. MJRlIfDBS m. pi. (faoûlla 4'ap«ères pa. 

f«aitea)93ogellau0arten f.pl, S^trmibcit m.pl 
NISON m. H.n. (aigle de ncr)Sfcablr!m. 

NlTÉLlONm.Bot. (pUatedu Cap)?xi^ 

telium n. [Irui^tenb, fc^ioiiBfrsh 

NITESCENT,e,a. (q«i raïuûj glifijRi, 

NITICOLLE a. H. n. (A cou oa c»r«dci 

luiaaat) mit gtân|(nbrm ^aU obcr lScTtn> 

(cibe ; glanj^alf^ft^ «vorbcrletbi^ 

NlTlDiFL0REa.B0t.(A fleura bhllaa. 

tee) mit glân^enben SBIumen ober Slàttrn, 

glan^blumig, «blûtMg. 
NmDIFOLIË,e,a.BoL Câre«>îi«i*^ 

aaatca) mit glânimbett ^IJtttrn, gIan|bIJIt^ 

rig. [«ne nitiduie) glan|s ob. aa^fâffTartif 
NITIDULAIRE a. H. n. c»embiafcif ■ 
NITRANILAtE m. Cbim. (eeida^éi 

aitraniliqne et d'uae baae) fal)>Ctrr?tnb(gfaBXtf 

ob. nitrantlinfourr < Sal), 
NITRANILIQUE a. Chim. acide- 

(acide produit par l'acide nitrique aar ria4];«°) 

Sa()>rteTtiibîafâurr. 9'2ttrantltufâiiTe f. 
NITRARIACÉ, e,a. Bot. (aembUkici 

une nitraire) falpfttrflTaUCt^rttg, «â^nliit. 

II.NITRARlACEESf.pl. (familU déplû- 
tes) (SatpetriHraudjartrii f. pi. 

NITRICO-COBALTATE m. fhira. 

(sel produit par lacombinaiaon de l'acide Ditn- 
que et de l'acide cobaUtque avec ane baacsatiis* 

bie) faI^etei>cobaltfaure<€al|. 
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NITRIFIER (8e) y. r. {■• «•«Trird* mw) 
fîc^ ni{t@al^etetbebe(frn, hamit fiber|»gen 
tuecbciL 

NlTRIGËNEa* y. iM/ro^Àtf» 
JMIXROBENZIDE, kitaobwoihb f. 

* C hin . (oomfriiMÛMB d'iiM^e Mlrtfa* •! 4«i»M»- 
: si4« ou beiisiM> ^tittoUt^ï^ti. 

NITROHËMÀTÀT^.m. Chîm. («el 

i d'aeidtt ulrokimftltqtte eti'oaè haM> llUrp^ 

I matinfotttH ob. bluttot^et fo^tenfHcf foitttf 
NITROHÉHATINE f. Chim. Co««i»i. 

' niûsoa deBitraet d'liéiiiatiBe)9^itr0^lliat{lt D. 
MITROHËHATIQUE a. Chiro. acide 

* — C^ni produit dosaoUd'aa roiig«M«f«ia) bUlt* 

' Tot^fârbcnbe St^iltn^idfSmt , 9t{hD^5nia« 
I tinfasTer. 

I NITRO-HYDROCHLORIQDE a. m. 
Chim. (enirdftio ISaI)>«tetfal9f^Te f, ili^r 

i NITROLEUCÀTE m. Cbkn. C^l d*«- 

, eUa iiilfoldmtqMo «t dSimo bMe> Itftroleucttts 

fcwTN ob» leucinfalpctevfairrH $al}. 
, MTROLEUCIQUE a. m. Chim. acide 

,. — CP'^'^'^i'P^ fM^on da raoid« nitrique our la 

jeueiM) 9HtToIetteiit«, 9h. 8fttttnf«î^«ter* 
faute f. 
. NITRONAPHTHAtlBE f. Ghfm. 

. (compote obtomu on iroitani la naphthalihe par 
; I*»cideaitriqQo>9Mtr9lt«^]^t$<tnb A. 
J NITROPICRATE m. Chîin. C»«I pro- 
duit parla eombînateon de l'acide nieropieriqnc 
, et d'uao baae) foM«fMtf(iloff)fattrf« <é«Ij. 

, NITROPÏCRIQUE a. Chim. acide - 

(produit par l'action de Taeide nitrique aur l'in- 

. di«o) Jï»jrenflttf(floff)fàute f; WnpitÇef'Sn* 
blgbltter. 
, NITROSACCHARATE m. Chim. Caei 

d'acide nitroaaechanque et d'une baae^ Uitttf 

'fûf f<il»>«terfflute« 6«ïj. 

\ NITROSACCBARIQUE a. Chim. 

'acide -(produit parl'aclroa de l'acide nitrique 
aur le aucre de f élatine)îf {mfîipfûIïîetcrfSure f. 

' NITROSOÎOTRIQUEa. Chim. acide 

— (produit p«r!acoMbinaiaoa de l'acide nitreux 
et de l'aei de nitrique) ffllpetricJtC ©âutC twU 

^aïttnU ®aî^)cttrfû«rt. 

KITR08ULFATEm.Chim.(aei d'acide 

ni troaulfnrique et d'une baae) fc||tO(fttfat^f tf r* 

cb, nftrof(^weferftt«te8@ûfj. 

NITROSDLFDRlQtJE a. Chim. acide 

— ([produit de l'acide nitrique et de l'acide aul- 

furique) ^totftlfalptUt» ob. dllttcf^m^tU 

fâUTf f. [acide -, V. nicropicrique. 

NITROXANTHIQUE a. m. Chim. 

INlTËIROSTREa. H. n. (A bec ou rostre 

bUnc) mtttteifrm «Sc^nabd, toeiffc^nSbelig. 

NIVELÉ, e, a. flg. (compaaaé) lîif t SngPs 
n<Çcr ©enaufgfdtaueôearbcfttt. 

NIVELER (seJV.r. (être miade nireau) 

rBfit ob. ^Uià) gemac^t, nivr Ulrt iverben ; 2. 

(devenir de niveau) eBeit Ob. çjjiti^ WCrbeit; 

flg. (devenir égal) gleid^toerben. 

NI VELETTE f. Ch. d. f. (petit voyant 
monté aur un pied droit) ^^inti, auf tVXtXti. 

(Statt» bcfcflfgteé, %^t^tn, 

NIVELEURm. flg. -de paroles (écri- 
vain piua aoigneuz de a« diction que de la valeur 

de acapenaéea)@cJ6nf(^teibrr, SBortîùnflIcr, 
îbred;ôîfr m. 

NI VELIER m. (V.} (terme de La Fontaine 

pour badaud) îDi^auIaffe m. 

NIVERNAISE f. Cuis, (aorte de ragoût 
(oiployé pourlea garnitures) j^îberiiaifc f, 

NOBLESSE f. fig. pop. voilà une belle 

-I (ao dit quand on voit une grande abondance 
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dafrait daBd Aa jardla ou ib haUe) bftf Ifl tt' 

xim. ^ft(bt{0e<,^rrr(i^6! 2. P. c'est pi- 
tié de pauvre-, on n'a guère de veloti»:. 

pour deux liardS (•• dît quand oa voit «ne 
penonae de qualité mal vêtue ou avaia) (§ {^ 

ett9a< ÎTottrigel «m tinett Slbeltgen, btt atnit 
ob. ^eigig ifl; il est comme la vieille -, 
lorsqu'il a mangé sa soupe^ il a plus d'à* 

moitié diné (ae dit d'ua lioaune qui faitmai- 

gre ebère) er ttinf mit ctiter tnagrrrn Aofi 
))orIifb ne^men, ev fiîbvt dnen fftrgli^en 

a:if(^ ; - vient de vertu (la véritable nobUaae 
cxiate daaa lea aaatiaieato^ ftbel fî^t {m ^Cnift* 

t^f.nic^tim^eblût^ 
NOC m. (V.) V. gouttikre, 
NOÇAGE m. {y,)noce, 

NOÇAILLE r.(V.) (Mte de noce; it. droit 

pajé & oetta ocoaaioa) ,goi^|eitfeter f; it. sge« 
bftjtf. 

NOCE f.pop. fairela-(aebîendivertir, 
bien manfer et biea boire) f?^ (ttfllg mat^rit, 

guteffeu unb trtnfen; 2. P. noces de Mai, 

noces mortelles (proverbe fondé aur nue su- 
perstition tria aoeienne) ^eirat^ {m SD^ûi gf 

bei^t nt(|t Syn. nogb. maria gv. Maria- 
ge exprime directement l'Idée du lien 
conjugal, de la cérémonie qui se fait à 
l'église ; lUMv a plus derapport aux suites 
ordinaires de cette cérémonie, aux ré- 
jouissances, au repas. 

NOCER V. n. (v.) (célèbre* une noce) eine 
«Çocjjeit fcieril ; 2. pop. (ee bien diverUr, bien 
manger et bien boire) f!^ tuflfg mat^Ctt, yt^tVi, 

effeit imb ttinîf n. 

NOCHER m. Poét. (celui qui gouverne 

un vaiaaeau ^ ÇS^rmann, ®frufrm«nn, 
iStJiffft m ; le - du Styx, le vieux - des 
morts c^^aran;) btt fl^glfdj^e Bûjrinflnn, ^^«* 
ton m. Syn. nocher, nactonnier. pi- 
lote. MATELOT. MARIXIER. RATELIER. 

tes deux premiers termes sont du lan- 
gage poétique. Le nocher est proprement 
le maître du bâtiment; le pilote en est 
le conducteur; lenau/o/i/i/er travaille à 
la manœuvre du bâtiment; le matelot 
est attaché au service des mais ; leman- 
nier ne sert que sur mer; \t batelier ne 
mène qu'en bateau. 

NOCTAMBULATION f, noctergie, 
V. noctambalieme. 

NOCTHORE m. H, n. («înge d'Améri- 
que, voisin des sapajous) ^C^Iafaffc f, 9locts 

^orof. 

NOCTILIONIDE a. H. n. (semblable i 
un noctiiion) bCT brauncn ^(ebermaue a^wixâ^, 

IL NOCTILIONIDES m. pi. (femille de 
mammifères) 92l)CtiIf Ollibeu m. pi. 

NOCTILIONÏN, e, a. V. noctilionide. 

NOCTILUCE a. Bot. (se dit des fleurs 
qui s'ouvrent la nuit et se ferment le jour)fe(ncn, 

tbten iîcl(Ç w5^renb b«r ??a^t ôifnenb, mû^U 
blû^eitb. 

NOCTUÉLITE a. H. n . («emblable A une 

noctuelle) nac^tfaltct», culen^attig, ^^nli^. 

n. N0CTT3ÉLITES f. pi. (lépidoptères noc- 
turnes) (Çamtltc ber) SHac^tfaUrr, jîac^toôgeï 
m. pi, èulen f. pi. 

NOCTUO-BOMBYCÏTE a. H.n.(eem- 

blable à des nootuellea et i des bombyces) CUlf tt» 

fpinnetiarttg. 

NOCTURNAL m.(v.)Lit. (office de nuit, 
matines) ^çiâ^U, Çrûbmctte f. 

NOCTURNE m. T. d'argot (vidangeur, 

aiaai nommé parce qu'il exerce aa profession de 
nuit)?lbtrltt8ffg«m. 

NOCTURNESm.pl. H.n. (oiseaux ra- 



: MIDAL 

paocadé teit)9la4it<i«bi»9gcIm.p1;2«(Mrte 
deiépidoptirea)9}ac^aUft, 9iaé^i\^mttiti» 
lingfm.pL 

NODAL, e, a. Pbys. (rotatif aux acuda- 
d'aaeamrllfoavibmale) ®c|loinglUlgl«£, JblO* 

tcn«^9'2obaI«c; lignes, figures nodales, 
92oba(>HnifR, «figurai f. pt. 

NODICOLLE a. H. n. (i oau oa ooraelet 
chargé «de tubavoftlae aoaeux) mit flIOtigen 

«^ifc Ob. StttfHlfttf ; {itoten^alflg. 

NODICOMEa.H.n. (i antaanea ao«e«- 

•—"y mit Inoti^tirSii^tbdniern, f nDtca^ôrnig. 

NODlf^REa.(obargédenedoaUêa) fno» 

tmiragenb, fnoiig^^pten»^. 

NODIPËDE a. H. n. (i pieda ^mia de 
nodoaitéa) mitfRQtigflt^fifeK, {nOtenffl^ig. 
NODIPENNE a. H. n. (i ailea garaiea de 

nodoaitéa) mit ftwtigeti ^ffigeltt, ïnottnfifije» 

"fi- ^ 

NODOSITËr. Chir.®t^ff««tfwtn; V. 

nantdj 2. Bot (coaerétioaqéiboaip^lelaattr» 

face dea platttca)fnot(gft9u8lOU(i9, JtttMmm. 

NODUL AIRE a. H. n. (chargé «e nsVida) 

mit Jtnotnt ob. itn9t<^n btbrdt , f notf g, Ttto* 
tfttrii^. 

NODULAIRE f. Bot. (g»re d'algoea ma- 
rines) S'ÎObnïaria f; 2. H. n. (geara do coralU^ 

»«•) (SrjcoraÏÏe, Oargontf f. 

NODULE m. Did. (petit a«nd, notiêt) 

flfiner jhtoten, JttiDté^enn. 

NODULIFËRE a. H. n.!(iiurAce garnie 

depefiteaaodoaitéa) {nStc^enfrogenb, fcfnfttos 

tî0. 

NODULIPENNE a. H. n. (4 antennea 

Boueuaea) mit fnotigtn ^Tittenntn, fnotenÇSt* 

NOËL m. arbre de-*(groaae branche 4e 
sapin, garnie de lumièrea, de fruita et de cli ti- 
quant; qui figure, dans le Nord, le soir ou la veille 

deNo«i) SZBd^nac^tebmmi m. 

NOÈME m.Rhét. (figure par laquelle OiÉ 
fait entendre une chose pendant qu'on ca ditune 
autre) ®cgetiti)af t Jf tt f. 

NOEUD m. T, d'argot (membre viril) 

dttttb^ n mSnnli^its ©Iftb; ^. (ipcapacîtéi 

par alluaion aux nauds ou tumeurs qui se for- 
ment dans lea articulations et gétieat la croissan- 
ce) Uuf5l^t(jTc(t f. [va) \wm\à^tx $<ipfl(jci. 

NOIRA m. H. n. (perroquetde l'île de Ja- 
NOIRAUD m. H. n. (acamhure de la mer 

Bouge) fc^nxirier ®tA(!^elf^wan|. 

NOIRCISSEMENT m. (action denoir* 

cir) <^à^xù(k\t% €cbtt>ûrgf5rbfn n. 

NOIRCISSURE f. Syn. NoracissuBE. 
NOIRCEUR. Noirceur est senl employé an 
figuré ; noircissure ne se dit que dan^ les 

arts. [nés deamoutona) Sfldfcitflecbtr f. 

NOIR-MUSEAUm. Vét. (danreaur la 

NOIRON m. Jard. (variété de tulipe) 

ftJtParjt îtlllpe; 2.. (variété d'auémone) 

f^iDâTje tSitcmone. 
NOISE f. p. de petites choses vient 

souvent grande ~ (lea choaes lea plua utilea 
peuvent aouvent occasionner de vifs débals) aul 

unbtbeutcnben Urfac^ni entpc^en oft e^ope 
®tr«itigfritcn. 

NOISETIER m. Syn. noisetier, cou- 
drier. COUDRE. Ces trois mots désignent 
l'arbre qui porte des noisettes; mais 
c'est seulement le premier qui rappelle 
spécialement ridéede ce fruit: le second 
fait penser è l'arbrisseau comme plante, 
tandis que le troisi^me ne le fait conce- 
voir que comme une sorte do bols. 

NOISETTE f.Cv.J (t*rnicpîai»att| deRa- 
belaia pour petite querelle) f IciltC ^trcttîgf ff t.' 
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NOISETTËE r.BoL C^ioUf-éed'Ainéri. 

qo«) ametifanifd^el SBe{I<^rn. 

N01S£UX,Se, a. (V.) (querelbar, Ufa- 
NOISILLE r. (provtacMibme po«ir mi^ 

MttoSBaUtwfr. 

NOISILLER Di.Tulg. y. noitetier, 
NOIX f. Bot -deBaDeoulCi»»«eoiiiieO 
Qanhiliaum m; - de ba Dda (fruit d» «!«•«*. 
«•0 fffluêtattnnut T; - des Barbades itràh 
Au aédioiaMr oâUiftrtiquo 8arkbennuf f^ - 
du Bengale CnîroboUm oitriû) %xn^t bee ci« 
trongetboi SDViroBoIanui ; * k bUonx Cf<ru>i 

eu noyer delà Stint-Jeaû^^riK^t b(e3o(onnil« 

9hiib<inmH ; - de Canari C<^it d'un ar^re 

rdaiaeux dea Moluquaa) danartetimif f; -de 

cyprès CfruUdu «tp^^) (5vi>«ff"w«in -* 

diamants CM*rie d« I» faniUa daa bulbeux) 

5Dtamantennuf T; - d'eau (fruit de la mâere 
flottante) f^iDiitimeiibe SSoffentii^, &aà^tU 

nut f; * du fréne(eaptea de bolat qu'on trouve 

aur oet arbre) (Sfd^cnbaumnut f; ~ de gouroD 

(graine du aterculier A aiguilloaa) SaivrR UB 

flac^Ufien @t{tiKaiime< ; -de kola, Y.- 
(de gouron) ; -de Malabar (fruit du ater- 
culier à feuUlea Irèa-anlièraa) 9ru<^tbe« glotli* 

(lâttcrigcn ^tinfhaumti ; -de marais (aca- 
jou ipemmaa) ||[(ajtinu| f ; - de médecine 

on du raédicinier (fruit du aédieinier ca- 

thartique) spur0{ritu$ f; - demésange (t*- 

riété de la noix ordinaire, i eaque miuoe et trèa 

fragile) SDIeifcttRuf f; - des Moluques (noix 

Tomique et eroton dea Moluqaea) WlollXfftUf 
nnf f; - narcotique (coque du Levant) Stoh 

lele«, Zûvttm, Stfi^forR n; - pacanie (fruit du 
noyar pacanier) (norbamerffautrc^r) graue 

SBaQmtf ; - dépara (fruit du laurier piehu- 
rim, qui sert àaromatiaer le chocolat d'Eapagne) 

$(^urimIor6ecrfrtt(|^t f;- de serpent (fruit 
dea nandhirobéea)@{^(angetmu9 f; - de terre 

(fruit aouterrain de l'arachide) (SrbetC^d f; P. 
legOÛtde la -(l'amorce avec laquelle on trom- 
pe quelqu'un, comme on attrape dt» aourtaavec 

une noix) ber il'Zuf grf(^ma<f, b. ^. bie )6o(f fptU 
fe; marcher comme sur des - (marcher 

avec peine, comme on marcherait à piedanua sur 

dea noix) toit auf @te(fRabrhi gef^en, faum 
ge^eii f ônuen ; après poisson viennent les 
-,auf brn 9tf(^ folgen bte Mfft; nulle - 

sans coque (point de jouiaaance aana quelque 

effort) feiite ÏHu^ o^nr (S^aU ; Uint dtofc 
p^ne ^ornrn ; qui a des- il en casse, qui 

n*enail S*en passe (celui qui eat riche jouit 
de «ea biena, le pauvre ae contente de ce qu'il a) 

mit ^irtem mt ntan .gouS, mit SBfnigem 
lommt manaul. 

NOLANË, e, a. Bot. (aemblable à la no- 

iane)no(anû'artig, ^àinli^, 

II. NOLANÉKS r. pi. (famille de plantca) 

97Dlaneeii f. pi. 

NOLISSEUR m. Mar. V. affréteur. 

NOLONTË r. Néol. (action de ne paa vou- 
loir) 92ic|^ttt)oaf u n. 

NOMÀPHILE r. Bot. (plant, de la fa- 
mille dea acanthariëea) 92oma))^i(a f. 

NOMBRER (se) v. r. (être nombre) ge« 

S^^It, grre(t>net iverbeiu Syn. nombrbr. 
DÉNOMBRER. TVbm^/rrest le terme Ordi- 
naire, mais n'implique nullement Tidée 
d'exactitude dans le calcul. Dénombrer 
est un terme administratif, qui se rap~ 
porte à un compte détaillé, déterminé. 
NOMBRIL m. par le -du pape! (ex- 

clamation employée par quelques écrivaînn mo- 
dernea, et d'un goût tri«-h»sardê)brt b(m 92a6el 

br< $a^fie< ! 
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NOMENCLATION f. Néol. (»h de ee 

rappaler une nomenclature) jbinft, tint S'h)' 

menHatuTittbe^ltciu 
NOMENCLATURER ▼. a. Néol. it^ 

gar dea akota ^ en aaaignant on nom « «haeun 

d'eux) bcm 9lamen vl^^ orbiif n; % (établir um 
nomeadatare) eine 9lom«if (otUT oitffleQcn, 

«Orne^men ; 3. (raaaembler dea moU d'apréa 
leur ordre nlphabdtique) fSAxUX «t^^bctifc^ 

orbttrn. [mcnnac^gcorbRetiDerbcn. 

Il.V.r. se -(être nomenelaturé) bfffi 9la« 

NOMINAL, e, a. Philos, (qui conoenir 

lot aoolaaliqueo, IcapUloaophea nominaux) ne» 

minali^if^. 
NOMIQUE m. H. eccl. (ossoiordars- 

gUae grecque chargé do faire observer lea ritea 
et loo rubriquea) 9](miicn< m, 

NQM0L0GIST£,N0HOL06ra ro.Dtd 

(auteur qui a écrit aur la science dea loia)^fr|s 

gfbungêlc^ret, 9'2omoIog m. 

NOMOMAQUES m. pi. H. eccl. Y. 
axUinomienM* 

NONadv. Syn. NON. nb. Non secon- 
strait sans verbe, et ne toujours avec un 
verbe. Non représente tout ou partie 
d'une préposition; ne entre toujours 
comme élément d'une proposition. 

NONAGËSIMO i^tim) adv.(ae dit pour 

90*, lorsqu'on a commencé une aérie par frimât 

i0CMHd0 g) ncutijigflend. 

NONAIN m. Bot. (aaphodile rameox) 

âfliger^torifec^d^^obiU. 
NONAIRE m. (v.) BoU V. astragale, 

NONATËLIE f. BoL(pUntedeiaGuia- 

ne)9iZDnateUar. 

NON-AVENU, e, a. (qui ne remplit pas 
sa destination, qui eat nul) Viid^{ gff^^t^B, BB* 

gtft^e^en. 

NONCHALANTI^MEm. (nonchalance 
devenue un mal chronique) )ur @eB)0^n^cit 

gettocbencilîac^UfTigfeit, tràgel, na(||Iâffige< 
©cfen. 

NONCHALOlRv.a. (v.) (mettreenou- 

bii, négliger) t^rrgelfeit, )>crna4)lân(grn. 

NON-COMPARENCE f. Prat. anc. 
V. non-comparution, 

NON-CONFORMISTE m. fig. (aode- 
niite) jtna(enf(^2nbrr, (Sobomît m. 

NONDIEN, ne, a. (v.) (relatif aux foires, 

aux marchéa) }u WlhUtn ob. iDJcffeii gf^ôtig, 
2Jîarft-t,2WfJ*c. 

NONDINA r. Mylh. (déeaae qui préaidait 
i la purification des enfants) StunbinO f. 

NONDINATEUR m. ( V.)(inapeeteur dea 
foirea, dea marchés) SKûtît=, iWf p«ltffc^er m. 

NON— ETRE m. (signifie auaai cessation 

d'exietence) 9bif^5rfu n. bcl SebrnS. 
NONGENTESIMO (^fm^ad v.(déaigne 

le 900e rang, quand on a commencé la série par 

;»riaie) ntuii^unbfrtfiené. 

NON-IDENTIQUE a. (qui n'a paa d'i- 

denUié) nic^t {benttf(^. 

NON-IDENTITÉ f. Did. (abaence d'i- 

dentité) 92i(|tibrntitat f. 
NON-INTERCOURSE f. Pol. (inaction 

foroée d'une puissance qui pourrait iatervenir 
dana lea affaires d'une autre avec dea vaisaeaux 
arméa en course; auapenaion du droit de libre 

navigation) 92ic^t9erfe^r m, (SinfïfQung f. 
bcr^:eien<S(|(fffa^rt. 
NON-INTRUSIONISTE m. H. eccl. 

(ae dil des membres d'un parti dana l'Église d'E- 
cosse, qui repousse toute intervention de l'État 
dans les affairée delà communauté) 92on^tnttUs 

ftoittjlm. 
NONIONINE r. Conchyl. (coquille uni- 



NON-JCRÈUR 

valve céphalopode) («rt) dnf^ltgcr ib^ 
NON-OUREUR m. H. d'Angl. (aoatte 

doa jaeobiteo qui, apria l'expoUioa do Jacqaei 
11, roAmèroBt loaeimeat do fidélité nax oo«*». 
raîM q«i lui aoocédèvoiit) Qîb»erM»etgCtn ID. 
NON-LIEU m. J|ir.(déelnrMÎM d'un toi. 
buanl pour oonsiatorqu'il n'y a nantièro ouAsaaia 
pour poarauivro) (KrEUlfong bf« StribaBftU. fl 

feitdB0TBnb »or^beB, bit €«<^ grrit|& 
lt(^}B(ftretbeB. 

NONNE f. T. d*argot («ompèr*. ar.*., 
aida-Toleur) ^^it^t^tVi, S>{ebf^lf er m : 1 

faire -(eerror de préa la poraoaao q«i d*it c«it 
veléo, pour gêner aoa mouvomanU) bit frrtC Qc^ 

tof gBBg efncfi |B Oefle^lfBben ^cnmcB. 
NONNERIE f. T. d'argot (c*«v«tée 

femmea) ^^OBBeafloflcr D. 

NONNEUR m. T. d'argot (e-evoe q.: 

aide le tireur A dépouiller aa victime) ^cblg^ 

I;affr,S)if»fi|flfctm. 

NONOC^m^ adV. (a'e»ploio ro«r des», 
gner le neuvième rang, qoaad oa « oomaieBoé pu 
;»rime)neBBfirnfi. 

NONODÉaMAL, e, a. Mioér. (sa dn 

d'un prisme A neuf pane, dont l'an don oommcu ■ 
neuf facea ot l'avtro n'en n qu'wno) SQçaebfCÙ 

NONODUODËCIMAL, e, a. Mioer. 

(ae dit d'un priame à neuf pona, dma( clkncon «a 
aommeU a aix facea) 92oBOb80^cimaU ^ 

NONOPÉTALE a. BoL C* •«'f i^»*^-' 
mit neuB ittoBfBBlàttarB, BOUiN&ttCTtg. 
NONOSEPTIMALp e, a. Miner. i?^à^ 

d'un priame A neuf pana^ajoat un 

facea et l'antre A ttoia) ^9W\tpiimQU ^ 

NONPUISSANCE f. (t.) V. 
tance. [b«f,«i<^t?K 

NON QUE C0H|. («o n'oot poa ^n«) EJ2v 
NON-RECEVOIR m. (no ao dît que dm. 

la locution fut é« nan-rreervtr^ V. ^n. 

NON-RÉSIDENT m. H. eccl. («d«- 

siaatiqne anglais qui n'aat paa obligé à réaidcw»! 

®fiftli(^cr in (SnglaBb, B»el^r 99b fctsn 
^entctube entfcmt B)o^ncBbaTf ; 92oB«âSrjf: 
beat m. 

NON-SACHANCEf. (v.) y.igmorana, 
NONTRONITE f. Minér. (e«mp-c fc 

ailice, d'oxyde de fer, d'alunino^d'ooa, dnmasM- 
aie et d'argile) Jil'ÎOntronit m. 

NON TROPPO (nonn-irop-pô; c*^ 

/«>N^ adv. Mus. (ces mota joiota à celui q«i »- 
dique le mouvement d'un «oreonn, aerreat an 
modifier la lenleur ou la vitaono) — leUtO, * 

presto, nic^t )u Ungfarn, ni^t gB fi^ariL 

NON-USAGE m. (ao dit nittoi des m^^ 

9}î(^tgebtau(^ m ; il y a des expr^sics: 

qui tombent parle -, efi gt^t SBôrtcr, s<> 

(^e burt^ bercu S'îii^tanttcnbnng aMriBsa. 

NOOCRATIQUE a. Phil. (q»i e— ^ 

dère la raison pure comme la fnewlié direcuwt 
de toutes les autree) noofratifc^; éCOle-(lu 
easeigne la souveraineté de la raisoa) BCChs^ 

tifc^r Sf^ulr. [nopalartig. »«bcli^ 

NOPALË, e, a. Bot. (ae«blnble a. .«paJ ; 
NOPALÏER m. Agr. (terre daaa ln,«C« 
on plante dea nopala) 92p))aI)>fIaB|enfrIb D. 

NOPER (se) v. r. Manuf. (è«re nep*: 
gfuoppt Bïcrben. 

NOQUETER v. n. (v.) (orrer peads-i !. 

nuit) n5(|^tl{(^ ^itmft^BMnncii-, 2. (tiomijcr 

de froid) 90r ^TOfl f(^l0ttcm. 

NOQUETIS m. (v.) (eUquement des de.» 
cauaé par le froid ou la peur) 32^Rtf Idî>K^ •' 

NORANTË, e, a. Bol (acmbUbie » «- 
noran(ée) Botanteo^atlig, •^(aUt^. 



NORD 

NORD m. Syn. noed. sbptbntrion. 
Septentrion se dit plutôt de ce qui est 
vers le pôle, et nord^ de tout ce qui est de- 
puis l'ouest jusqu'à l'est 

MORI>-£ST-QUART-£ST m. Mar. 

(v«iki qpi «oufll0 d'aa poiût de l'borÙMa «itaé 
•a(re 1« »ord-Mi 1 l'Mi.quMt.^OS^Orbofhoinb 

m.|uisOfleii. 

NOR]>-£ST-QUÀRT-N0RD m. Mar. 

(vent qui •owflfled'uû point siiaé eûtre )« aord- 
e»l «t le Bord-ûord^eel) 9^0(^0 ploitlb ID. gttm 

SRorbeti. 

NORD-NORD-OUESTm.Har. Cve-t 

qui aoufflu d'ua poini de l'heriaoa eairt leaard 
e4 le uMd-auaaO SZorbttOtbttcfhviltb m. 

N0RI^OU£ST-QUART-N0RD m. 

Mar. C^cat qui aottfle d'uB poiat eatre le aord- 
•ucei el la aord-aard^aeeO S^VTbtW^inb m. 

NORD--OU£ST-QUART-^UE8Tin. 

Mar. Cveat qui aevffle d'ua poiatoatre le aord* 
oueat el l'ouaat-aerd-oaeeO 9b)Vb)9e^illb m. 

lumSSeflen. 

NORI>-QUÀRT-NOAI>-£ST m. Mar. 

(veat qui aouffle d'ua peint eatre le aord et le 
aord^aord-eaO 9?OCbt9htb m. ||I1|I Ofîntf 

NORD-QUÀRT-NORD-OOIÇST m. 

Mar. Cveat qui eeuffle d'un poial eatre le aord 

et ieaord-n0rd-wt)9{orb»ittbm. iuniSBe^. 

NORITE r. MiDér.Cviri4t««le craait>920« 

rit m. 

NORHiX, ^ a.H.n. C^oailaelmeture ou 
Ica foaetioaa aoBteoafonnee à l'état cégvlier de 
eymétrioparfaiie, ea deeuoeeeeioa la plue con- 
venable à U «aalé, A la rie) f f gclm^^ig, ttCtitr' 

Mà^, gefunb. 

NORMAND, e, a. flg. réponse nor- 
mande C^poue évaetve el équivoque) WXU 
toetf^Rbe, iwcibcutige Sntioort; réconcilia- 
tion normande Cp«« eimuiée) s^cr^efltt, 
ntc^t e^tU^ QciKrinte 9ta«f9^ung; être 
adroit comme un prêtre -0>^-»«i«^r«iO 
fc^r )>luni9 unb an9cp(^{tft fti». 

II. NORMAND m. C«one de charrue fleoiaa- 

4e) nprm&iinifc^tt $flug. 
NORMANDER v. a. Agr. C"«uoyer le 

grain battu) ba< aUSgCbrôft^UC ^tiXtiU Tti' 

tttgen. 
NORMANDIE f.P. la- est la nourrice 

de Paris Chérie lire presque tontMoeoeubaie- 

taBcee de «e paya) bie Stomiimble ern^^tt $0* 
rii, ifi bie UnA^itxin »on Çaril, \it\txi bet 
^ptfiabt i^rc meiftntiBebeo^mitteL 
NORMANISME» normanushb m. 

(•'rat dit auaei pour caractère, eeprit dee Nor- 

■aade) noniiSimif<(e(r} 9aitfit^6art, i&\^ 
raf ter ; 9lornan{émiil, ^lotmanbimul m. 

NORMANNIQUE a. H. C^ui eppartioat 
aux Nonaaada) nonndnnif^^, bie 9h>nii&nner 
ob. 9h)f mannen, it. bte Ômo^ner ber 9lor« 
mcmbie betteffenb. 

II. NORMANNlQnB m. Ung. C»« <M «iaq 
rameaux de la fiMÛlle dea Ic^uee f ermauquee) 

(bit) normSnniff^eS^ra^e, (ba«) 92onn&i« 
nifi^r. 

NORME r. (v.) Créfle, loi, d'âpre laquelle 
oa doit ee diriger) ÏÏU^tl, 9ïi((tfl|ltUr, 9lonn f, 

tIRufler m. [0e»5(nl{4e SbnfeL 

NORMELLE f* H. n. (merle eoamua) 

NORNE L Myth. scand.CAo>i ^<uaMee 
dadMtiB)9t9mer. 

NORONHIE f. Rot Qtmmàni* de Mada- 

gMcar)9|oroiiJ(ar 

NOROPS m. H. n. Cs««r« '• reptilee eeu- 
rieaa)9torO)><m. 

NORRAUl{E a. f. Ling. («edit quelque- 



NORWÉGIEN 

/oie de U laague irlaadaiae) langue-, nortS* 

ttifc^e, altntrbff(^e@))ta(^e. 

NOR WËGIEN m. H. n. C^pice d'hoio- 

centre) nomegifc^er Sagefîfc^. 

NOSAIRITE m. (membre d'uae eeete ma- 
boméUBc foadée par Haken) 92offairier, ^of« 

fa^rit m. [<^^\ tal, Jtranfrn^aut n. 

NOSOCOMIUM m. Did. (hoepiiei) 
NOSSEIGNEURS m. pi. H. ra.(»om 

donné collectivement aux membre* dee Éiata- 
féaéraux et dee coure souveraiaea) glWblfljle, 

bur4^Ian(^tigf}e .grrten. 

NOSTALGIQUE s. 2. Méd. (peraoaae 
atteiale de noatalfie) (ber, bic) OOQt i^einiMe^ 

SefaUene. 

NOSTOCHINË, e, a. Bot. (aemblable 

aa aoatoo) norbblumeit» ob. ^tmmelbiumen* 
artig,»a^nli(t. 

II. NOSTOCHINÉBS T. pi. (ordre ou faïuîUe 

d'b7'ropikyt««) (Srbbiumeiu ob. iÇtnimelblu* 
nienartci^0îofloc^tncen f. pi. 

NOTACANTHEm. U. n.(searedepoia- 
aona abdominaux) 92otacant^U< m; 2. (iBaeete 

dipièaé) Mff^^^W, ffîaffenjUege, Scaïf 

II. NOXÀCANTHB a. H. n. (à do* épi- 
neux) mit bomigem ob. {iac^ligem dèûdeii, 
r jltf enbonrig ob. «flaf^eltg; 2.(aembiabieiun 
Boucaatiie) toafftnfliegenartio, >4|^nit4, V. 
iwtacatUht (2). 

NOXJSUM (no-té-om) m. H. n. C««ié 

•upérîeur du eorpo d'ua BMU««ifère an d'ua ai- 
aaaa, depuia l'anaa jueqa'A la auque) 9iMt^ 

feite r. 

NOTAPHEm. H.n.(«earedeeoléopt«ree) 

3(iegMfer,9lota^i«im. 

NOTARIAL, e, a, Prat (relatif au aou- 
ritt) ^miU, 9lotariat<s ^ 

NOTARIER (se) v. r. Prat. (être paeeé 

devaat aouire) oon eiaetit SRotat aulgrfertigt, 
9o:i einem SRotar beglaubigt Merbeii. 

NOTASPIDE r. H. n. (eapèce de tiqae 
dont oa a fait UB geare) f(^ilbrÛ<f ige SRilbe. 

NOTASPIDOBENE a. H. n. (êdoe cou. 

vert de plaques et jambea coaforméee pour mar- 

cber) mit @(^tibriî(f en unb ^c^reitf&^en. 
NOTE f. Syn. notbs. umarqcbs. ob- 

SBRTATIONS. CONSIDÉIATIONS. RÉFLE- 
XIONS. Les notet servent proprement à 
éclaircir un texte ; les remarquet, k rele- 
ver ce qui, dans un livre, attire ou mérite 
particulièrement l'attention ; les obter- 
vaiioM, à découvrir par un nouvel exa- 
men les choses nouvelles; les considéra" 
//oii#, à développer avec étendue les dif- 
férents rapports d'un objet intéressant 
et les raisons des choses; les réflexioMy 
à creuser les idées ou à tirer de nouvelles 
pensées du fond des cho««s. notb. apo- 
stille. L'«spM//Ar est un renvoi que l'on 
met k la marge d'un écrit pour y ajouter 
quelque chose quimauque dans le texte, 
on pour l'éclaircir et l'interpréter. La 
note est destinée au même usage» mais 
elle a plus d'étendue que VapotiiUe. 

NOTËMIGONE m. H. n. («-imai du- 
péoido) SRotemigoiml, getter ^^ring» 

NOTENCËPHALEa.etm.Anat.(moB- 

stre doat 1* eerreau, eitué hora du crâae^ a'ap- 
puie eur l«e vertèbrea du cou, ouvertee peafé- 

ricuremeat) 92otenee))^(]if m. 
NOTENCËPHALIE f. Anat. (poaiUea 

da oenreaukokaducràae, ouvert A la région oc- 
cipitale) 9{otence^^He f. 

NOTENCÈPHAUEN, ne,a.AnaL (*e 

dit dea moaatree dont l'encépliale pend derriire 



NOTËNCÉPHAIJQIIE 

le doa) mit tinter bem S^ûâm ^Sngevbem ^c» 
ilrn. 
NOTENCËPHALIQUE a. Anat. (qui 

a lea caractèrea de la aoteacéphalie) nOtenceV^O» 

NOTER V. a. abs. (écnre la musique avec 
lea caractères deatinéa à cet usage) in îfloti$ 

feten. 

II. V. r. se - (être noté) in 0èoten gefe^t 
loerben. Syn. noter, ./copier. Le musi- 
cien note ce qu'il compose ou ce qu'il a 
retenu de mémoire; celui qui écrit de 
la musique d^à notée et d'après un 
exemplaire qu'il a sous les yeux, ne fait 
que la co/>i>r. 

NOTUITE f. Bot. (eupatoriée d'Aoïé- 

rique) ametifantfitie^^^eibfnbbime. 

NOTHOLÈNE f. Bot. (geara de fougères 
de l'Amérique Mord,deUICouvelle'*Ilollaadc^ 

NOTIFIER (se) v. r. (être notiAé)mige« 
leigt, angemelbet, ^efannt gemat^t ob. fnvb 
get^aa toetbeu. [rie) Sflotobafil m. 

NOtOBASE f. Bot. (carduinée de la 87- 

NOTOBRANCHE a. H. n. (i bnncbirs 
dorsales) mit 9Nt(f enf temm, tiîtf enf iemig. 

II. NOTOIRANCHES m. pL (geetéropedcs, 
il. aaaélides a brancbiee doraalee) Suttgenfc^nti 

(fcnf. pi, Yûtfenfiemigediinieliolrmer, 9{jb 
(hn{(emetm.nl. 

NOTOCflETE f.B0t.(plMite de la lamllU 

des labiées) 92otoitetaf. 

NOTOCHLËE f. H. n. (insecte de la fa. 
mille des cbrysoméUaées) SlotOC^lea f. 

NOTOCHLÈNE f. Bot. (plante de la la> 
nulle des fougères) 9totO(^IIn< f. 

NOTODONTE m. U. n. (geare de p*pU- 

loM noctnrnas) 9lotobpaia f. (@|>innergat« 
tttttg). 
NOTOGASTROPE m. H. n. (cruataou 

braobjura du genre doripe) fur^ff^tO^n^igeê 

itmftentbiet. 

NOTOMËLE m. Anat. (monstre qui 
porte un on deux membres acceasoirea aur le dos) 

Slîilgeburt f. mit ilberiS^Iigen Glieberu am 
9{iîcfen,92otomelcdm. 

NOTOMËLIE f. AnaU (moastmoeité qui 
onractéris* les aotomèles) 9lotomeUe f. 

NOTOMËLIEN, ne, a. AnaL 0« ^ii <«<• 

monstres par aotomélie) mit ilber|&^tigrii 

@liebcmom9tti((eQ. 
NOTOMËLIQUE a. AnaU («ui offre les 

cnraotèrea de la noiomélie) notomelif (^. 

NOTONECTIDE a. H. n. (eembiebi* à 
une notoneete) rfl(feuf(t^tt>immcr« ob. nibrr' 
toanienartig. 

IL MOTONBGTIDBS f. pi. (bémiparea hy- 

drooaiises) 8tii(fenf(^ii)immcr » ob. IRuber< 

toaniettatten, SRotonectiben f. pi. 

NOTONECTIDE, e, a. Y. notoneciide 
NOTONIEf.Bot.(plMUdeInfamiUe dea 

eompoeéee)9'lotonio f. 

NOTOPHOLIDES m. pi. H. n. (genre 
de sauriens) ®(^Iangen mit fc)>u)>^gein 9ii^ 
tfen, ^«^^pcnfs^langeii t pi, 9{oto)»(oiiben 
m. pi. 

NOTOPHOUDOBÈNEa. H. n.(i ào» 

écnilleoz et pattes con/omées pour lamnrche) 

mit f^u^^igem 9ïn(fenunb®(|Teitfil$en. 

II. NOTOPBOUnOBfcKES m. pi. (geare de 

saurisna) Tiî(fenr(^tt))pige unb mit ^reit> 
fii|en oetfe^ue Sanriei m. pi. 

NOTOPODEa. H. n. (& pieds impUniéa 

sur ledoe) mit 9ïil(fenfu$eu, r&(!enfugig. 

NOTOPS a. H. n. (qui a dos 70» wr le 

aos) mit 0iû(hnattge», ?ftdfenâugig. 



t7» ÏKDTOPTÈIIE 

NOTOPTÊREa.H.n. C^ nafMÎres tar 

uaoOnttt 9tfl^enffoffen, rfKfenflofftg. 
NOTOPTÉRYGïEN, ne, a. H.n. (à 

)iieds M nageoires nr ledoO m(tjÎ0|fmf3tHtf» 

0fn9{fl(fenffi|en. 

II. N0T0PTÉRT6lfe!V8 m. pK (cmHacéa 

x^itt m. pi. 

NOTORHIZË, C, a. Bot. C* r»dieuU re- 
drMsé« eootr* une "itm fkcM det cotyMdoas) 

II.NOTOamzAKSf pi. (pr«r«a«erBeiA. 

feu) rfi<fen»ut|en0f ilrett|bfnmen, 8'iotot|ie 
{ernr.pl. 

NOTOSPERME a. H. n.Cq« porte mb 
ttufo «iir le doo dldfrnïelmfg, ble (Sitx aaf beni 
SQiiden ttd^enb. 

NOT08TOM(AT)E a. H. n. Cq« • i* 

koedie srfr le doe) WU fbfttl Sîfltfenmttnl}, 
rûcfenmunbig. 

n. N0T0ST0H(ATJB8 m. pi. c*««(>o« <!•• 
•araehiifdea)tAlfeRtnunb<Qe Sptimfll f. pL 

NOTRE to.T.d'argotc*indé)^^efgf« 
fW[. îH«ÎH^fdfet ob. »8eifil^ m. 

' NOTULER V. n . Cf»ire dea aetalee) fïefnc 

9{(rtîb|ef<^ftt f{|tH16en. [c^en ^cfsmnten. 
II. T.r.se- C*t" notuM) fltfne 8î<inbjci« 

NOTURE m. H. n. CpoiMov de U famille 

deaa9I«iroMe«)920t0tU9in. [t^Uûî. 

NOT YLIË r. B0t.(eapèca d'orcltid«OlltD« 

NOUÉ m. Chir. (Undage employé pour 

comprimer larégion paretidieiio«> gffc^lungfltr 

tBinbef. 

NOUÉ, e, a. T. d'argot (incapable: terme 
•mprvnté m défaut de creiaaaaoe ^ui dérive dea 
mmudê ou tumeur* qui *e ferment dan* Ita arti- 

euiation«>nnf2^{(), bortttrt, utibrand^bor. 
NOLMÉNE m. Philos, («"vant Kant, 

fait qui aepaAse dana notre âme et qui noua eai 
révélé paf la «eneeieaoe) (baé) refit xMt britl 

Qerfianbe Qnfgéfa^fe; S^oumenmt n. 
NOURRICE r. - sur lieu(qui aUaii»l*«ii- 

fauC dana la uHliwiu de «à mère) ^tmittC f. iui 

$aitfe; fig. g. p. d^puceleur de nourrices 

(fanfaroa en amour) StmmeitentîanQfcrtV RI, 

bcrntU iiUUi^tlUnt^ùttn pxa^t; 2. T. 

d'argot (mareband ches qui leo voleura a« réu- 
nisaeat pour ae défaire du produit deleura Toi*, 
et qui alimente ainai leur coupaMe induatrie) 

Stàtt^tx g«fto(^If nrr Sac^f it. 
II. MOURBicB a. r. mère- c«« '<> *• i« 

femme qui nourrit rettfant d'une autre) (@AU0«) 

^mmt, ^flegemutter r; 2. H. n. abeille- 

(ae dit de eallee qui doivent aoif ner lea produite 
de la coneeptioa de la reine juaqn'A leur entier 
développement) ^Ûttcrbime f. 

NOURRIR V. a.T.d'argol : - le poopart 

(préparer, combiner un vol) SBcxUf^XUXl^în |U 

eiiKin^U^a^Ietrefftt. Uare. 

NOURRISSEMENTin.(v.) V.nwri- 

NOURRITURE f. (▼.) (C^rHeUt,: édu- 

cation) (Sijic^uug f; si vous faites ét«t de 

cette - (*r vona fcitea eaa j) tt)f un 3^t auf 

biefe dhrite^mta ^(tet 
7fauv£ÀUr<:HRÉTIEN m. H. eccl. 

(nom donné, en Eepag ae et en Porlogal, aux Jnir* 
cônvertia«u ehriatianiain«)9'^tU(^r(fl m. 

NOUVEAU-CONVERTI m. H.ecd. 

(aouaLottia XiV, réformé qu'on avait forcé de 
>e faire eatlu>lique)9}eubfFe^tfer m. 

NOUVEAU-MARIË m. (bomme non- 
vellement marié) 9hVi}>fXmà^\tîX RI. 

NOUVEAU- VENU m. (hommenouvel- 

lemeat arrivé) nfuerKnfSmmItug. 

II. NOUVEAU- VENU a. ID. (■onvollement 

Arrivé) nenondcfemitien. 



NOUVEL(L)ET 

NOUVEL(L)ET, te, a. dim. (v.)C»o«- 

veau) ttCU. 

NOUVELIÈRE a. f.(V.) (épilliète donnée 
à la Fortune comme aimant U nouveauté) bfm 

Iftttttn tia(^Iaufenb(e eiidigjktxin) ; % H 

cauaede aon Inatabilité) 1inlb(^2nbi9, ffattet^ 

Jofr, vtxhthtxUâ^, 

NOUVELLE f. P. assez tôt vient h 
Thôtel qui mauvaise - apporte 0u trop tôt 
vient qui malc c»»«»»«0- apporte («■• 

nouvelle féoheuao n'eatjamaia connue ti^ tard) 

€tne fi^Itmme fflafS^ti^^t fomntt immn tu 
fr^t; beaucoup de nouvelles ne sont 

sans bourdes belles (qnaad lea nonrolloa 
affluent, le faux eat ordinairement mêlé a« vrai) 

untft vititnfflciàfxléttn lf> ©ft »ieï(ltbHtes 
tes ; bonnes nouvelles se peuvent dire en 

tout temps (ellaa aont toujouto bioa «eonoU- 

liée) eti9af®ttte6 }^xt mon (A jtberSeit ^rn; 
hardiment heurte à la porte qufbonne^ 
apporte, koer gute 9l<i0^x{^ttn bvhtgt, f^ 
{mmet toinfommnt ob. borf MHc( an bie 
t Jflre ftoçfnt. 
NO0VELLE-€ONVERTIEr.H.«ed. 

(nom donné, aoua Louia XIV, à dea flllea do h 
religion réformée que l'ott forçait ifoBlimaèor le 
cathoHciame)92eit(rIe^te f. 

NOUZAILLE pron. pers. T. d'argot 

(noua)tt){t; llllf. 

NO V ALITE m. V. novocu/Z/e. 
' NOVATEUR m. Syn; NOVATstn. in- 
vtem-ficit. Celui-ci a le mérite de trou- 
ver, d'imaginer, d'inventer quelque cho- 
se, tandis que celui-là ne fait qu'intro- 
duire des changements dans une chose 
déjà connue, et bien souvent pour le seul 
plaisir de faire autrement que ses de- 
vanciers. 
NOVEMCOSTË, e, a. H. n. (oiM»«é de 

neuf eétwon aailltea looghudinalea) mit Vtim 

NOVEMDËCIPONCTUË, e,a. H.n. 

(marqué do dix-neuf pointa) mit linm|C^U 

^tntftrit bf |f t(^nf t, ne unft^npunftig. 
NOVEMDIGITÉ, e, a.Bot.(aeditd'une 

feuille dont le pétiole ae termine par dea foliolea) 

mit netftrlBlffttil^fn, nennfiHgf rig , neiiugr- 
fltigert. [dîgiié. 

NOVHWrOLIÉ, e, a. Bot V. novem- 

NOVEMLOBË, e, a. Bot (ponagé on 
neoflobca) mitncuR Sa)>prn, noinlappig. 

NOVEMLOCULAIREa. Bot. (à neuf 
loges) mit iienn^<^ent, nennfSc^erîg. 

NOVEMNERVË, e.a. Bot. Cs« P«>-<« 

neuf nervures) mtt ntUïtfliipptn, liruitîippig. 

NOVEMVIRAT m. Ant. (bauta magi- 

Btrature exercée à Aihioes par lea novemvira) 

fflt\xn^xx\\m\t, S^i>t>cnn>irat n. 
NOVICERIE r. (V.) V. nooUiat. 
NOZIÈRE, NOZIGCB, V. noutaiUe. 
NU, e, a. fig. )e me trouve toute nue de 

ne pi us vous avoir CHm*, dëSém^mi: Joioe 
trouve toat iaolée depnia v«trodépart) iâf fut^tc 

m{<^ 0<in) Mrein|f U, feitbtm ®ie nicf^t me^ 
hti mit fîiib. 

NUAGE m. Syn.NVAM. motiixAnn. 
La place seule qu'occupent les broml" 
lards les diflTérencie des tmageti car ce 
qui est un nuu^e pour 4e spectateur pla- 
cé dans la plaine, devient xmhramUurd 
pour celui qui est placé sur le sommet 
d'une montagne. 

NUANCER (se) V.r. (prendre une nuanoo) 

Sit^t unb (Sc^attrii k f ommen. 

NUBIFUGE a. NéoL (qui chaaae 1m nua- 

iea>|B^fcii vntreibfnb. 



NUBIUTÉ 

NUBILITË r. Syn. mmiuTt. puin- 
Ti. Celle-ci a un eommencement «in 
développement lents on rapides, s^ 
coïncident avee les derniers efforts ^ 
l'accroissement général ; celtc-là suppo- 
se cet accroissement terminé, et tous h 
organes arrivés k an point de perfectioi 
et de force qui permet à rberame dr pn. 
créer son semblable et à la femme de 
supporter les fatigues de la grossesseei 
de l'accooehement. 

NUCAMENTACË, e, a. Bot (ft i«n 

diapoaéea on potitea noix oa oa cteton) lriîf(j^r> 
A^llK(^,llt(^^ltIi<$. 

IL NUCAMBNTACÉBS f. pi. (famille è 
pIlmlM voieiao don amenincéea) 9'hicaiim:;» 

cent f. pi. 

NUCELLB f . Bot. Ceotpn pnlpeia litM n 
ooatro de l'ovule végétal) 9ÎttCeffe f. 

NUCHAL, e, a. Anat. <r«i«tirà la >.,«) 
^Qcfen»*. 

NU€»ICORNE a. AiiaC. Cf"> ?<"<« m 

eemoaur la nuque) mit eintm ^DTQC OK %iV^ 

^me {ai9I«tfea 9b. dm ^ntrr^lfe , lutfr» 

NVCIVORB e. H. n. Cl^ at nearrii è 

Mix) Au^ff^enb» 
NUCKI£N,4ie, a. Anat. (a'mtéii^ 

llittndoa 01 d'«n eondvi« découver te par ftl]*. 
mft«dlftok>tn!tffl^; T.TWmA. 

NUCLËIFÈRE a. Bot. (qui porte ee m. 
forme nn noyau) ffVIttragCttb, Stttf^ j, 

NUCLËf FORME a. H. n. (<- for-eà 
nDraa)ferttf9mi{g, «A^Iic^, ftmit^t. 
NUCLËUSm. Bot. V. muxlle. 

NUCODE m. Bot. (fruit composé éeM 
diatineira) 9ht$frfitt)-m. 

NUCTOGRAPHE m. 0"«<"«««p-' 

écrire la nuit, aano voir) 9^l<^tf(l^retbatf(|f8 

f, 92ttctDQrap^ m. 
NUCTOGRAPHIE f. imMVU^n^m 

aervirdunttc«ographo)9lltCtOgTa^^{r l 

NUCTOGRAratIQUB a. (relatif i h 

nnetograpMe) nUCtOgra^W^* 

NUCULAINEm. Bol. (frnit ckirei,B. 

bro, non couronné par loa loboa du oalioe) Q(tti 

nfi^(^en, ^Inn^rrfhi^lt f. 

NUCULEUX. se, a. Bot. (qw rtaitam 
doanueulee) ftfif (^tntrttgtnb , ^mt nt^ 
tenb, femfg. 

NUDIBRANCHE a. H. n. (i brmcUn 
nnea) mit ii«(f tfii j({fmen, n<i<ftftf mig. 

II. NVniBRANCHBS m. pi. (meliu^ 
gnatéropodea) na^tftemige 8«ll<ifBflR, 

SIttcftHfmetm.pl. 

NUDICAUDEa.H.n. (à queue eeUiic 

ment nue) niftgaR| natftem d^tljf, uSSf 

NUDICAULE a. Bot. ijk fige aaeet M 

feuiiiea) mit natftem €t{rl ob. blâtteilnti 
©tetigel, nacf rfiengrlig, •ptelig. 

NUDiCEPSa. H.n. (dont lat»teiseeit 
aana ettii««se)miritis(ftfm «nbBltbf^dlItms 
JtO^>ÎM!«lrtQ^)flg. 

II.NCDICEPS m. pi. (tribu decispéiitti 
tête non cuiraesée) UQ Jt!l)>fTgr ^UpeSêOttr^ 

@Itt)»fibM m. pi. mitiiBbepangcTtem^pri 
NUDICOLLE a. H. n. (à een») jsH 
nff(ftem.^aife, natft^lftg. 

NUDIFLORE a. Bot. (é oorollet smir 

cun appendice) mit waâXtu SBInmes, «^ 
^e<fbUttrr, nodtblumig, «Hiîl^ig. 

NUDIFOLIË, e, a. Bot. (i feaiiiei «* 
liaaes) mit RAiften iQfl^ttent, natftblâttrrif 

NUDÏLIMACE a. H. n. (nueoi.-*- 
limaoe) m»ft wic fine ^û^t^ 



NDDIPABE 

II.inJDttIllACB«f.pI. (gMl*rùpo4«^p»l- 

mb4««m« eoqutii*) 92û(ftf(^n(tfen f. pi. 
NU0IPARE a. H. n. c»» *i* **■• ^'^^ 

.ère) naiftfleb^ettb. 

NUDIPEDE a. H. o. C^ p>0^ >«•) mit 

les «MM f«uiiiM3 mit bl^ttertofem ®lttmem 
jHelc. 
NUUIPELLIFERE a. H. n. C* pm» «b- 

tièremeni nu») mit itadter ^attt, nadt^intiq, 

II. TTOBlPBLLIPfeaBS m. pi. (fomille àt 
reptiiM«Biphtbff» à p««tinira>ita(ft^Utfgf9lm* 

^^ibien f. pi, 8atra|{er m. pi. 

NCJDISËXÉ, e,êé H.n.Ci organ««s«ini«l« 

n») mie nacfictt @(f4iktf^t«r(f ilen. 

II. N1JM8BTÉ8 m. pi. CMimftttx à organes 

•«xueu nu«) Xi)itxtiÈ, pi. mit ïiadttn <Sks 
fc^rec^tit^eile». 
NUDlTARSfi a. H. n. (i t«r««« nos, %«»• 

poils ni plames^ilit IMKf tni ^^tn,mâtfW^. 

IL NUDITARSBS ID. pi. (gâllinneés télM. 

daeiylM à ttfnes ntàt) naâtf^'t^t^Ù^ntW^^tl, 

9}<itftfii^cr m. pi. 

NUDIVENTAE a. H. n. (A vsntrt w) 
mit nodtrm Sautât, nc(ftbâu(^ig. 

NIIE r. fig. Il s'agissait d'une noOTelle 
qui était encore dans la,-Oo««t'«« ** m**- 

4« Sévigné t H •'agiàMlt «l'un bruit sans eon- 
siat«i»ee) C9 ^«ibHtt fl4 Vm thf M^ t^Û0e 

Hnbun6efHmmte!R<i(^Tf(^t; 2. advt. en - 

(s'«si dit dnos I0 mAsMsoas'qOé m Vair^uu propre 

et •« ngoré) paroles-, menaces en -, lecte 
®ort( n. pi. irb. ^tofrmigtn f. pi; ^Bdfxtds 
f(^fiff€ni.pl. 

NUÉB r. fig. C«« ^>t sourent par eugéra- 
«ion pour un grand nombre) Une— de parentS, 

SSerwanbte m.pt. in SRaffe ob. al9 ob el beten 
regnetr, eineUtiia^l $erw<iiibte. 

NUISIBLE a. Syn. nuisible, mai.vai- 
8ANT. PBBNIGIBUX. Malfaisant, qui fait 
du mal parsa nature, qui afme è le faire. 
A/uisiSU, qui altère le bien ou empêche 
le maintien ou les progrès, qui trouble 
Tordre. JP^rnicituxt qui est nuisible jus- 
qu'à causer, à la fin, la mine, la perte, la 
corruption, la destruction. 

NUITf. P. je ne m'en relèverai pas la 

nuitCcel*»o troublera paa mon somniell) ba8 

mat^t mir feine fc^laflofe Slai^t, barilbn 
wetbc ià) mir feine graue -gaûtc iwûc^fen lof» 
fen, ba« iflmir fe^r gleii^gûltig. 

NUL, le, a. fig. Cdans Rabelais, pour perdu) 

TOUS êtes nuls, 3^t feib «erloren, jin, |u 
©ritnbe geric^tet, el ifl att« mtt^c^. 

NULLINERVE a. H. n. Cqui n'a aucune 

aerTore) p^ne Wipçeii, untîçptg, imgeripçt, 
rtÇpenÏDê. 

NULLIPENNE a. H. n. Cq«i «»*» po*«» 
d'aiies)o^ne ^Ififlel, ungepfigf It, fliigenol. 

II. NULLIPBNNES m. pi. (famille d'oiseaux 
■ ailes eompKiemeat atrophiées) |ItigeItofei89« 
9elm.pl. 

NULLïPOREa. H. n. Cq»!»'*?^ «Spo- 
res apparents) o^iie ff (^t6ate Çoteii, io^erlol. 

NULLf^ r. NéOl. Cbomme nul, dépourvu 

de facultés) total nnbrûU(ibarer3ï?ûttn,9îwlï f. 

NUMBLES m. pi . Vcn. («««clea de l'in- 
térieor descniâaes dncerOinncreÇttfcJftÇert» 

{((mufffin m. pi. 

NUMÉRÀBLE a.(T.Xq«i pe«( ^^ «omp- 
*<)|5^lBar, nmnerirbar. 

NUMÉRAIRE m. Syn. NiiHÊBAiaB. 
CAPITAL. Le ca;7</<T/ est l'ensemble de 
toutes les valeurs dont on dispose, et il 
rapporte un intérêt; Unuméraîrene pro- 



numérauf 

doit rten ; il ne sert qu'à estimer èè <f uë 
vaut le capital, numéraire, bspècb. 
ARGENT COMPTANT. La première de ces 
eipresstonsest du style économique, la 
seconde est plus commerciale, la troi- 
sième est moins souvent employée. 

NUMÉRATIF, ve, a. Dfd. Cq« «ert * 
compter) junt ^^UnWnH^. 

NUMÉRO m. ï. d'argot : le - 101 (U 
guillotine) jté^afi^f ne, ^hriflotine f, SaO» 
beiln. 

NUMÉROTATION f. (p. U.]C»etionde 

numéroter) Sftommtxn n, 9bimer{ntng f. 

NUMISMAL, e, a. (semblable k une pi4eo 

de monnaies) itiflnien^^^nfic^^ îSlltnitn*^]% 
H. n. pierre numfsmale (ouaunuUthe) 
SRiînjflettt, Wummullt m, !Kilnjntuf(^eI f. 

NUMMIFÈRE a. H. n. (qui porte d*a 
rtchcs rondes comme des pièces de monnaie) ntit 

mAnjeH^^Rlic^en Jlecf en, Wllûn^s ^ 
NUMMIFORMËa^H. n. (sLuiaUforme 

d^inepièlee de moniraie) Itmnjfjfnil^, ^à^tlliâ). 
NUMMULACÊ; «, a. CotlChyl.' (sem- 
blable a une pièce de monnaie) ptilu^^n^j^nHc^, 

2W«ttîett»t. 

IL Nt^MBniLACis'm. pL (céphalopodes i 
co^illelvnticnlaiva) SJ^Ihlgmnfil^eln f. pL 

NUMMULIE, NUMiMCUNB f. Conchy). 

(mollusque A coquille nummulaire) 9)},An)mUs 

Metf. ^''• 

NUNC DiMrrnS(/-/iii:) m. (premières 

paroles du cantique prononcé par Siméon quand 
il apprit la venue du Sauveur et dont le premier 
vers signiAe: Maititenant tu r*}k9«U* mon Àiêu 
empàtM, êêloHta fUtraif, 4 Stigneur. Il se dit aub- 
stautivemcnt pour exprimer In résignation de 
quelqu'un à la mort, après l'acconiplissement 

d'un voeu) (.Çerr, nun I5ffrft bu befnen 2)(e« 
ner im ^tiebeii fn^rett!) je puis chanter 
maintenant mon -, mm Taim i^ bemîtobe 
ni!)i(jeiitgr(jenfe^en. 

NUPÉDALES, NCpiPÉDALBS, NCPIEDS 
m. pi. H. eCCi. (anciens sectaires qui préten- 
daient que, pour être sauvé, :l fallait marcber no- 
pieds) SBarifii^Ier m. pi. [cées) D7up^ar m. 

NUI^HAR m. Bot. (genre de nympbéa- 

NU-PROPRÏÉTAÏRE s. 2. Jur. (per- 

sonne qui a la propriété d'une chose sans en avoir 

la jouissancc)(ber, ble) blope (5lfleiit^fmier,«itt 
o^ne dlit^hxûnd^. 

NU-PROPRIËTÉ r. Jur. (possession 
des choses dont un autre a l'usufruit) bl9|e4(8i« 

gent^mti o^ueD^ir^braucf). 

NUTRKSCIBILITÉ f. Néol. (qualité 

d'une chose nutritive) 92a^C^aftigfe{t f. 

NUTRESCIBLË a. (qui a de* qualités 

nutritives) n2§reiib, na^r^aft. 

NUTRITION fSyn.NCTRiTiON. obési- 
tB. Les personnes qui prennent de Tem- 
bonpoint ne sont pas nourries par cette 
obésité i c'est la masse de leurs humeurs 
qui s'augmente elnon pas celle de leurs 
solideë. Xa nutrition ne S'entend que des 
parties assimilables. 

NrCHTHÉMÊRE m. Aslron. (sspaca 

de temps comprenant un jour et une nuit) )^{et< 

unbjtvaniigflûnbigtr Stitraunt, 02|^(^t6cme« 
Tonn. 

NYCHTHËBIÉRE a.B0t.(qui n'a qu'une 
existence éphémère) eint^gii;, @tUta(|l« ^ 

NY CHTH YPSOPTÈNE a. H. n.(qui •• 

perche pendant la nuit) fî(^ nâc^tlic^ auf3l9f Igf 

fetenb ob. auf Sweigen ft^enb. 

IL NTCHTHTPSOPTÈNES m. pi. (famille 
d'oiseaux nocturnes elpercheurs)($ani{iieber) 

91a4itfttb6gelm.pl. 



NYCTAGINÉ «71 

'NYCTAaiNÉ,«, a. Bot. (semblable â un 

nyètage)tta(|ltblilintn<ttt(g/«ff^ttl{4. ' 

IL NTCTAGINÉBS T. pl.(iamill« déplantes) 

0la(^tblumenarteu, 92i^tagineen f. pi. 

NYCTËLIE r.H.'n. (ooléopièro hétéro- 
mère) Sf^çctella f. 

NYCTÉRI(E)N, 6, a. H. n. (qui tort, qui 

chasse pendant la nuit) 113(^(1!$ Ollf ble^flgb 

auSgeÇenb. [^e nuit) ^ïac^trauBvfrgH m. pi. 

IL'NYCT*R!fE)?îS m. pi. (oiseaux rapacès 
NYCTÉRINIE f. Bot. (pUore de la fa- 
mille des personnéefe) SÎJ|^Ctetittittt. 

NYCTICÉE f. H. n. (genre de chauve- 

ionris)9?l^CtlCejU6m. 

NYCTIPITHÈQUE m. H. n. (»orte de 
•înge) <£(^Iûfaffe, 979ct(v{t5ecu« m. 

NYCTOLOPHIî; m. H. n. (eorte de 

chauve-souris 4 nez chargé d'une feuiIle)iBtatt« 

nafef,S7l?ct»Ioçîuim, ' ' ' 

NYCTOPfllLE iri. n. n. (genre de 
chauve-souris carnassières) SÎJ^CtOp^îlllI m. 
NYMPHAL, e, a. (V^.) (semblable k un« 

nymphe) nVRip^^nâ^sUi^ , iiymp^enartij}, 
nçinV^enÇaft, '" 

NYltPllAlJDE a. H. n. "(semblable à 

un nymphale) nçmV^eufalterûJulIcJ. 

n. NTMPBAtlÔBS m. pi. (lépidoptères 

nocturnes) Sî^nn)JenfaIteratteii; S'ipin^^ï»* 
benf.pî. 

. NYMPHE r.fig. (s'eat dit en mauvaise part 

pour concubine) SBeîft^lûffrih, 3)|îttitrej[e f; 

2. (du temps de Louis XV; terme dérisoire par 
lequel les bourgeois appelaient les chéntcuses d« 
rOpéra) Operf^ngeriU f; 3. (déaigua couvent, 
dans un sens satirique, des femmes galantes, des 

filles publiques) ^Bu^Ibtriie, Su^Ieriii, (SufV) 

^ItnC f; 4. - potagère (terme burlesque pour 
désigner. une Aile daa champs, une jolie jar- 

dintéie) (dubinâbc^en n, ^ubfc^e ©^neriii. 
. NYMPHE, nymphBacê, e,a.Bul.(sem- 

blable au nénuphar ou nymph^) feerofcuattig, 

sa^iiltc^. [les) (^ainiUe.ber) Seerofen f. pi. 

IL NYBIPBKACÊES f. pi. (famille de plan- 

NYMPHËEN. ne, a. Miner, (se dit des 

terrains et dea roches dont la formation ont due 

aii»eauxdouees)au< fiiJemSGQa|îet fiitpanbeuf 
($rbs, (gebtr00« ob. $ei8art f. 

N YMPII lË, e, a. BoL (pourvu d'un ajrm- 

phion) ntit ciiiem ^9iit)>(iura 9(rfef^en. 
NYMPUIEN, ne, a. V. nymphéen. 

NYMPfllON m. Bot,. (neoMim qn'«Mi 
trouve dans certaines plantes) ^l^mp^iuilt n.. 

NYMPHIPARE a. H. n. (qui pond des 
n jmphea) ^u)))>en^eb2reub, 

II. NYMPUIPARBS m. pi. (geare de dip- 
tères) puppengebârcitbeâloctfiiteUr m. pi. 

N YMPHOMANEa. r.(se ditd'uae Amme 
atteinte de fureur utérine) «lûnutoQ, an^ïl^m* 

p^omanie leibeitb, bon SD^uttrrwut^ befaUeu, 
ui^mp^oman. 

NYMPHONIDE a. H. n. (semblable à un 

nymphon) n^mp^onartig, sâ^Uil^. 

IL NYMPBONIDRS m, pi. (fiuiillc d'arach- 
nides trachéennea)$)^|^mpl)Oiuu:tcn f. pl. 

N YROPH YLLE m. H. n.(eapèce de i^ 

rier)9^|^rop^9Uudm. 

NYSSE m. Bot. (genre d'éléagnoidea d'A^ 

mérique) ^Z^ffff f> ^n)>ci[obauni m. 

NYSSÉ, e, a. Bot. (semblable au njraee) 

nçfftu, tujpdo^auins, iDaffer^oiuMarfig, «â^n» 

m. 

IL NTSSÉB8 r. pl. (fomiU* ic planton dont 
le njaeo eat le type) ïfi^^a*, ^UpeloiaUQln, 

SBafferSoumartett f. pi. 

N YSSONIEN, ne, a. H. d. (aernbia^ii' i 
un nyssoa) gÛrtclivefpenaTtig, «A^nlit^. 
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II. inruoNiKfsin. pi. OMMtwkjn^M- 

piiru toaiiMun) 0îtTtcll»tf^tn«trW t. pi. 

O. 

daiae ce mot eet Hne pertieule nobiliAire, dérivée 
probablement de U perticulc •f, qui correepoad 

i notre i<«) O'ConnfQ, Syîfltoi^', 2. Corn. 

Ca'écrit pour cent) 5%, ffinfprOCe»t ; 3. fig. 

c'est un (uu séro) eo chiffres C«'Mt un 

bomme nul, qui n'est bon i rien) et ifl c{n( VoU» 

jlânbige ob. wal^re dltiU, a ifl îfli^tî mit {(m 
auittfau^cn; 4. fig. rond comme Vo du 

GiottOC*«<l>t d'one figure parfeiUmeat ronde) 

9ottf ommen runb. 

oint Syn. 6. OHl Cesdeuxinteijec- 
tions marquent également un sentiment 
d'admiration et d'exaiution ; mais d, 
plus grave, tient à une émotion plus pro- 
fonde; il sert aussi dans l'apostrophe 
oratoire. 

OBCOMPRIMË, e, a. BoL C** ait ae 

l'ovaire et dea (rainoa doa aynantbéréea, quand 
leur plua grand diamètre eat de droite à |iucbe) 

»rr!f ^rt luTammengcbrilcf t. 

OBCRÈNËLÉ, e, a. Bot. C^ont le bord 

eat découpé en petit* anglaa aainants)UQtgf f C^Tt 

gclerbt. 
OBCURRENT, e, a. Bot. («e du dea cioi- 

aon* partieTIea d'un fruit, quand ellea parUgent 
la cavité péricardienpeenpluaicura legeajgtgen* 

f inanbf c laufenb ob. geric^tet. 

OBÉANCIER m. H. eCCl. Ct>tr« '» pre- 
mier dignitaire du cbapttre de Saint-Juat, à 

Lyon) Cbertoiirbentrâger m. M @aints3ufl« 
f^eit(^apîteU2uS9on. 

OBÊDIËNTIEL, le, a. H. ceci. V. oùè- 
iienciei 

OBÉI, e, a. (ft qui l'on obéit) brnt, bet 
mange^OTc^t; être-*, ®e^orfain f!nb(ii; vous 
serez -, man toirb 3^nrn ge ^or($en , ^i^x 
SBiae ftO gefc^f ^eit ; malheur aux souve- 
rains obéis par devoir! n»r( ben 9urflrn, 
url(^en ntan au« ^flic^t gf^ort^t ! 

OBÉIR V. n. C«'««* dit pour entendre) J'ai 

tant À faire que Je ne sais auquel -, i(^ 

|abc fo t)fel |U t^nn, baf ic^ nic^t »e{|i, toein 
it^^e^Sr geben ob.toen ià) au^Sren foQ; 2. 

Jeu (roornir la couleur demandée) itl bf t ^OX^t 

f^fflfit; 3. p. pour savoir bien comman- 
der il faut savoir -, toet iefe^len xoWi, muf 
«or|rr ge^orc^rn lernen. 

II. v. r. s'- Cobéir i soi)f!(^ feîBfl ge^oï» 
($fn; lorsque les suffrages du peuple font 
les lois, chacun croit s'obéir, loobaliSolf 
felbfi bie ^cfe^e txil^i, glaubt 3tbfnnann, 
baf feitt eigtnrr SBiUe gef^e^e. 

OBÉISSAM!M[ENTadT.(T.) (aveoobéia- 
aance) gf ^orfaiii, foigfam. [lia f. 

OBELIE f. H. n. Cgenre de méduaee) Obe» 
OBÉLIÊ, e, a. H.n. C>emblable k une obé- 

iie)aeelta*artig,«a^n({4. 

II. OBÉLIÉKS f. pi. (tribu de médueeadont 

r^éiie est le type)£>brttttsortert,ObeHefnrpI. 

OBËLISCAIRE f. Bot. Cf ««re de ay nan. 

thérée*)ObeIi<caT{af. 

OBÉLISMËNEa.Dipl. (semblable à un 

obèiê) xiMuU ob. obelitcnfortig. 

OBÉLISQUEro.Dipl.(B'eatditqneIque. 

fois pour obèie) ObeIu«, Obeltlcuf m. 

OBÉRONIE f. Bot. (plame de la famille 

dee orchidée.) JObctonia f. 

OBÈSES. 2. (personne attaquée d'obésité) 

alttntoo^rbf IHber.frtMri^ige, eorpuicntc fer* 



OBÉSiFDGE 

fou; fam.^i<f»anP,^m€eT(aui^ip;bi<li 
XxvXSàftl 

I1.0BÈ8B f. H. n. (nom d'une famille for- 
mée du a«ul kippopotame)91u^ Ob.9H())fnb D. 
0BË$IFUGEa.Né0l. (qui cbaaaeoudé- 

truii l'obésité) gfgctt Blettit iBigftit iDirfenb, 
fie «ertret^eab, obefit<itioibTig ; emporté par 
un zèle -vous dépasseriez le but CBr«/iai- 
&e«rM) inS^rem (Sifer S^i^t Corpulent loi 
jufein, bi&rfteii@{e»otlilbeï bctt3t»e(f^in» 
auege^en. 

OBËSIGËNE a. Néol. (qui wftndrti'o- 
bésité) bleCoTpulfngob.Obefitdt erieugcnb, 
^eruorbringenb. 

OBËSIQUE a. (relatif i l'obéaité) bce 
Cbeflt^t betrtffrnb ; ftttfiîc^tig ; régime an- 
ti--, ceinture ami — , <Dt&tf, ^urtelm. 
gegen ûbermaSige OBelcibi^cft. 

OBÉSITÉ r. fig. -intellectuelle (qu». 

lité d'un esprit lourd et épaia) (^iflei») 

$Ium)>|t{t ob. ^«erf^aigleit f. 

OBIMBRIQtJË, e, a. Bot. (imbriqué à 
rebours) ocrfc^rt |{egelprmig ftbft einanbec 
lirgenb. [m. 

OBIT (o-bilt) O^tin) m. (v.) (mort) îlob 
OBJECTER (s') V.r. (être, pouvoir être 

objecté) eingemenbet^ entgegengel^altrn »ev" 
bru. 

II. ▼. récs'- (faire mm •« dea objeoaoM 
l'un A l'autre) ff(^ ob. eiitaubtr ((StWaI) f itt' 
wenben, entgegen^Uen. 

OBJECTIF m. Philos, (un dee deu« éié- 

menta de penséea feurvi par l'objet) (bttâ) ®e> 

gen{l&nbli(^e, Cbircttoe. 

OBJECTIVATION f. Néol. Philos, 
(action d'objectiver) SBetrac^tung OPIt ettOttê 
Subjectiocm (|. SB. oon feinem eigenen 34) 
çl\% objectio; Objectipitiac^ung , Objectivi* 

rung f; 2. (résultat de eetie action) CbjtCtts 

oirtfetn n; l'univers est une - des idées 
de l'Être suprême C^aïur) bat 2BeUa0 
»eranf4iaitli(^t bie lQ9egrtffebe<a(leT(^5(^flen 
Sefent; inbein @ott bie ffîelt fc^uf, lenfte 
et feine ©ebaiif en auf @egenflânbe. 

OBJECTIVITÉ f. Philos, (se dit aussi 
de la pureté qu'on donne aux objets en les déga- 
geant de la subjectivité de nos idées) {Berail* 

f(^ault(^ung f. ober flaree 92a(^au^enflellen 
n.oonetmal ^or^er in (Sebanfen (Sntioorfe» 
nein ob. (Sefa^tem ; ObjectioftSt f. 

OBJURGATOIRË a. (reUUf A l'objur- 
gation) tabelnb , oenvelfenb, objurgatorift^. 

OBLIGÉ, e, a. Je vous suis obligée à 
(pour) ce souhait pieux (MoU^r*) i^ bin 
3bnrit fur ben frommen SBunfc^ oerbunben. 

OBLIGEMENTm.(v.} V. obUgaiion. 

OBLIGER Y. a. P. qui sert tout le 
monde n'oblige personne (uae obligeance 
banale a peu de prix) i9er Sebemtattit btenli^i 
ifl, oerbinbet 9{ientanb. 

II. OBLIGER (S'J v. r. (ae dit aussi pour: ae 
rendre service ou se faire plaisir A aoi-méme) 

ff(^ felbfi einen ^ienfl letflen ob. einen (Be» 
faÛen t^un. 

OBLIGULÉ, e, a. Bot (ae dit de Ueorol- 
le des synanthérées , quand le limbe se partage 
en une languette du cAté interne ou antérieur) 

oerfebrtbanbfSrmig. 

OBLIGULIFLORE a. Bot. (A fauiiUs 
obiiguiées) mit oerfe(rt banbfSrmigen QIu« 
menob.SBIiltben. [le. 

OBLIGULIFORME a. Bot. T. obUgu- 

OBLIQUAIRE f. H. n. (genre de coquil. 

lee bivalves) ObItqtiaria f. 

OBLIQUEMENT adv. (s'emploie aussi 
arec un complément) la plttic, quand il fait 



OBUYIEUX 

du vent» tombe- à rborizoD,iwiBesi»lB, 

btg tfl, fo f&at ber ategen in SeiteVnng of 
beii ®efi(^t«heU fcf^ief. 

OBUYIEUX, se» a. (v.) (qmfmtpetén 
le souvenir) bttl 0eb&Âtlli| lOIlbenb. 

OBLONGIFOLIÈ»c, a. Bot. (Are«i]« 
obioBgMa)initI3iigli4iegteUtteni, l^nglû^ 
M«tteHg. 

OBLONGO-CORDÉ, e» a. Bot (s* lit 

d'une feuille «blongue et m lbtm«d«c«ur)IÂn^ 

lit^^etifSrmig. 
OBNONCIÂTION f. H. r. (acciea ^ 

laquelle laa augmrea romaiM faiaaient ajeentt 
lea comicee, a'ila déeouvraieuA quelque priM|i 

fadtmui) Obntttttiation f. 
OBNUBILER v. a. inus. (couvrir !• 

nuagea, «uvalonor d'une brwm« épaisse) mit 

ffiolfen bebecfen ; (entbcln. 

OBOMBRAGE m. Y. oh^mbrmtimi. 

OBOMBRATlONt (•««iaudobe.brcr) 

iBeft^attnng, ttrbctfliKtitiuig. Oebedung, 
Serbetgiuig t 

OBORTITF^ a. Bg. (qui commoMO iai. 

lever) «HK^feiib, |i(^ eiitwiifebib ob. avlbilc 
benb. 

OBOVATIFOLIË,e,a. Bot (AfeuiU. 
obovaiee) mit oerfcbrteitunben 9l3ttcni, tm 
(clrieirunbblâtterig. 

OBPYRAMIBAL, e, b. Bot (ea fe». 

d'oue pyramide dont la poimta vi««t dovant) p|( 

ramtbenfSrmig mit oorningcfe^Ttct $)>i|t 
OBRINGENT, e. a. Bot (m dit éw 

eorelle, quand la Uvre autériowro es eemprcal 
un cinquième et la pootériour* quatre ciufei»* 

mes)umgefebrt rat^enfSrmtg. 
OBRINGENTIFLORE a. Bot (sm 

des leum qui approchent de la forme dee conlki 

obringentes) mit iimgefe)rt rac^aifBnnîgn 
SBIiîtben. 
OBRINGENTIFORME a. Bot (fti 

approche de la forme dee «oroUe* obringsnisi) 

umgef ebrt rat^eiifdimig. 

OBRUER V. a. flg. (dé«o«rHcO eitn» 
tbigen, nieberfd)liigcn,be^ri9iires. 

OBSCURICAUDE a. H. n. (i qe~t 

d'une couleur obscure, sombre) mît bttBlelfot 

bigcm S(^n>an|e, buufelfarbigfi^toJBitg. 

OBSCURICOLLEa. H. n. (à cep é»e 
couleur sombre) mit bunfelfarbîgem ^iic, 
bunfelfdrbigbalfig. 

OBSCURIPENNE a. H. n. (A aiicé » 
teinte sombre) mit bfifler gefâtStm Biùg'lB. 

OBSERYER (s'; v. r. (être observé, «- 

compli, suivi) beobac^tet, erfuQt befolgt»et* 
ben ; les préceptes les plus utiles sont 
ceux qui s'observent le moins, bteiùtlîâ» 
flen 9)orf(^riften (eoBa(^tet man am otBif» 
flen; combien de promesses qui ne s'ob- 
senrent pas I »ie oielc Qetfl^re^BngeR vn^ 
bennit^terfiiat! 
OBSIGNATEUR m. H. r. (témeis^ 

était appelé pour signer un teatamout ^ et y apfs- 

ser aom cachet) gerlc^tltt^er ^Derflegler rtarf 
^eflontentel .; OBRgiKitotBi. 
OBSIGNATION f.H.r. (action d.rr- 

ser lea acelléasur uu twtamout ^ gert^tlit^ 

9)erflegeIuBg eineê Siefiametttei. 

OBSTACLEMËNT m. (T.)(«*i« ^••*- 
stacler) Ociinbfm, S^er^inbem, 3Bbeii]e<§« 
tretenn. 

OBSTACLËR V. n. (t.] (fiairo ebsisslO 

^{nbent, oet^lnbem, (3emanbcn) tm SS^gi 
^e^en, in ben SBeg treten. 

OBStANT, e, a. (v.) (qui s'oppose, ^ 
arrête) bfnbetnb, oerbinbemb, ^emmmb. à 
ben SBeg tretenb, im Sege fleienb, ^inberlié. 



OBSTER 

U. OBSTANTprép. (opposé éa •oaobatont) 

- U fragilité des sens corporels (Rabeùih) 

htl, in Solge ^^ Sf^toac^^clt unfnrcr Sinnet- 
9Tgane, ob. ba man mit ber ^ )q {Sm^ff n (at. 

OBSTER V.O. (V.) Cmctlreobtucle^t'op. 

posor) (inbern, be r^tnbent, ^emmcn, (Sentait* 
ben) in Un ffîc g tteten, im SEBegr fle^en, ^in^ 
tttliâf fffn. 

OBSTÉTRICAL, e. a. Chir. c«r«t«f •« 
aceouchomeau) bif ^cBurt^^lfc (ctrfffenb, 
^ntbinbungls, @e6urt<«, Obfletrical» ^ 

OBSTÉTRIQUE a. Chir. (reUtif à Vmn 
itê aceoucbsmenu) bf? <B^tt(inbung«Ittnfl tU 

grn, (9ntB{nbitn9f«, @ebiirtls ç; établisse- 
ment -, (Snt6{nbung<anfla(t f. 

OBSTINATION f. Syn. obstination. 
OPINIÂTRBTÉ. Vopîmàireté lient p\\is h 
l'action ; Vobstinaiion à ropinion. 

OBSTINER T. a. (•'«•» «^ïl» dau leatyle 

comiqiio, pour irriter) Tri|en, auftegeti; il est 
dangereux d - la douleur d'une femme 
(Dufrtntg) ef ift gefS^rlic^ ben wribli^rn 
Sf^mer) an^nxtiitn, lufïti^ttn, gnn>aimem 
OBSTRUCTION f. fig. C««pftchenieiit do 

Ift eirooUtioB 4ea poraoaneo dana lea ruea ^ 

Srrft^errung, $^erre f^ occasionner une -» 
bni^UT(^gang, bie ^uTc^fa^rt ^inbern, ben 

®f 9 (ber)fi)erTen ; 2. Cemptcbemaat i% la cil- 
enlatiOB do l'oau daaa lea canaux , de la famée 
dana la ohomiade ç) IBf rflr^)futtg f. 

OBSTRUÉ, e, a. Bot. C*« dit d'une «orolle 
■onopétalcloraqu'olle eat fermée par deapoila, 
des etia ou autrea appeadicw) hUX^^ûaït bfls 

flopft; 2. Méd. personne obstruée du 
bas-rentre, du foie ^i îDltnfâ^, brffen U»« 
uxUi^,Mtx9tx^opft; (ber, bie)»pn ©erflo* 
t^fimgen bel Unterlef b6, bet H^eber ^ SBe^aftete. 

OBSUBULÉ, e, a. Bot. Cq«i vaena'épaia- 
8i«aant peu à peu de la baae au aornineO UHIgC' 

ff ^rt ï>friemenf5tnt(g. 

OBSUTURAL,e,a. Bot. (qui a'applique 
contre lea auturea) OH beil ffl^ttn Kfgfttb Ob. 

fi^enb. 

OBTECTÉ, e, a. H. n. (ae dit d'une chty- 
•alide dana laquelle tontea lea partiea de l'inaocte 
sont parffftitemeBtindiquéea au deliora)90n finet 

rng (mff^Ucf enbrn, bie Somten Begci^^nenben 
^ûUebebecft. 
OBTECTO-NERYEUX, se, a. Bot. 

(•e dit d'une feuille roulée, le long de laquelle 
cou rent encore troia nervurea partant de la baae 
et qui aemblent la oouTrir) bOtcfl 9{{ppeu VtX» 

berft. 

OBTENIR V. a. abs. l'amitié obtient, 
rimportunité arrache, l'eiigence re- 
pousse, oft erlangt man biiT4i9reunbf4aft, 
oal bttrt^dnbringlic^Felt nur entriffen, unb, 
»enn berlangt, guriîif getoiefen ibilrbe. 

II.OBTENIR (S*) V.r.Otre obtenu) Cl^alten, 

erlangt loerbf n ; ces faveurs ne s'obtien- 
nent pas aisément, mit îDln\)t gelaiigt man 
juin ®efît biffer ^Junflbejeugungen ; le bon- 
heur ne s'obtient que par des épreuTes, 
btc@(û(ffeiigfetttt>trb nur m(tf(^»eren$rru 
fiingen erlauft. 

OBTURANT, e, a. Chir. C<i«> obture) 
btrfc^liefenb, »er|lopfenb, ^(Çliefsç; pla- 
que obturante, ^(^lie^platte t'y it. Obtura^ 
tor m,fiînfiU(^er (Saumen. 

OBTURATEUR m, Techn. (nom donné 

aux ptèeea, ayatèinea ou appareils deitcinéa â in- 
tercepter l'écoulement dca fluidea) ^rrjlovfer 

m; <S(^Ite^))orri(^tung f, rappaiat m ; 2. 
Chir. Chim.V. /?«>/. 

OBTURBINÉ, e, a. Bot (en forme de 
toupie ranveraée) »crfcjrt freifelfBmiig, 

PaecNian, Supplément du Dictionnaire Moi 



OBTURCON 

OBTURCON m. Bot (orUe de rinde eau- 
alique et vénéneuae) inbifc^e @tfhteffe(. 

OBTUS, e,S. Néol. fam. (pcraonne d'un 

eaprii obtua) fhimpffînnige $rrfc>n ; (ber, bte) 
^tum^ffinnige. 

OBTUSE, e, a. Bot (ac dit dea feuillea 
qui ont le aommet arrondi) gejlumpft. 

OBTUSÊMENTadv. (d'une manière ob- 

tuae) ^nq)f(en9c<fe). 

OBTUSIFIBE a. Bot (partagé en acg- 
menutrèa nombreux) fluni))ff\}altlg, «t^elltg. 

OBTUSIFLORE a. Bot (é pétalea ob- 
tua) mit fhtmpfen J^roitenblâttern , {lum))f« 
blumig. 

OBTUSIFOUÉ, e, a. Bot (4 feuiiiee 
obtuaea) mit fhimpfen ®lâttern, ftum^fblSt» 
terig. 

OBTUSILOBE, e, a. Bot (iiobea obtua) 
mit jhimpfen Sap^en, |!umvf(app(g, «gelappt 

OBTUSIPENNEa. H. n. (qui a lea âilee 

obiuaea) mit flttmpfenBIûgeI]t,pumpffIitgelig. 
OBTUSIROSTREa. SLn. (qui a la tète 

obtuao en avant) mit flitmpfem ^^naUl, 

fhimpffc^nibelig. [eîu loenig fhtmpf. 

OBTUSIUSCULEa. dim. (un peu obtua) 
OBUSËIVIENT m. Guer. (action d*o- 

buaer) SBefc^iefen, (Sin^t^tn n. mit «gau? 

bi^en. 

OBUSER T. a. Guer. QeUtt, lancer dea 

obua) mit ^aubiten befc^iefen, |etf(^if9rn, 
tn SBranb fc^ie^cn. 

OBYALLË, e, a. Bot (ae dit itê feuillea 
oppoaéea qui ae coupent aooa un angle aigujpaats 

meife in ^piralrri^en fle^enb unb ftc^ fpi^ 
toittllig freujenb. 

OBYERSE a. (tourné vera un point quel- 
conque) gegen(lttt>aégefe^rt 

II. OBVBBSB m. y. oAvers, 

OBVOLUTIFOLIÉ, e,û. Bot (i feuil- 
lea piiéea en (outtière) mit }tt>if(^engerolIten 
®I5ttetn,|toif($eugerontbI5tterig. 

OBVOLVANT, e, a. H. n. (ae dit dea 

élytrea dea inaectea, quand leura épiplivrea ooo- 
▼rent une portion conaidérable dea cétea de l'a- 

liirone) dn^illlenb. 
OCCASIONNALISME m. Philos. (•>- 

atinae deacauaea oeeaaionneIlea)jOccaf!onalf|^ 

pem n, Occaflonalilmul m. 
OCCASIONNALISTEm.Philos. (par- 

tiaan dei'oeceaioaaaliame) OccafioliaUfl m. 

OCCËMYDES f. pi. B. n. (aection dea 
myodairea eoléoptérea à trompe bicandée) }U}et« 

r(itt>2n)tg(8ippenfiiegettf. pi. 
OCCIPITO-PÉTREUX, se, a. Anat 

(formé par l'occipital et par l'apopbyae pierreuae 

du temporal) ^inter^ttupt-^elfeufortfa^ ^ 
OCCULTANT, e, a. Bot (ae dit d'une 

feuille appliquée contre la tige, de manière i la 
aouatraire entièrement aux regarda) t^betgenb, 

benStomni^ebetfenb. 

OCCULTÉ, e, a, (caché) mborgfn, ge« 
^tim, berbetft, 9er{le(f t. 

OCCULTEMENT adv. C<i'»*« ««nier* 
occulte) inlge^eim, ^einiU^i, berflo^Ieiter» 
»eifr,ttnterber$anb. 

OCCULTER V. a. (y.) (cacher une chose, 
la aouatraire aux regarda) Of r^eimlic^cn , bcr* 

betfen, ©erbergen. [Occultine f. 

OCCULTINEf. Bot (genre de mouaaea) 

OCCUPEUR,se,s. Y.occupateur, 
OCËANIBË a. Bot (aembUble au genre 

océaaie)meersDb. feegett>A(^la(tig. 

II. OCÉAMOES f. pi. (aom donné aux by- 
drophytea dont la plupart habitent lea eaux de 

l'Océan) STïetts Ob. ®eeg(»2(^fe n. pi. 
OCËAMDÉ, e, a. V. océanide. 
«in. 



OCÉANIQUE «73 

OCÉANIQUE m. H. n. (aocte d'hoio- 

centre) ®2g(fif(^ m. 

OCELLAlREa.H. n. (qui porte dca la- 
chea «illéee aur le oorpa) mit aUgenS^nli^^en 
9Ietfen,9[ugens^; 2. Anat (se dit dea nerfa 
qui ae rendent aux ocellea dea inaectea) ^fauen» 

augennerben m. pi. 
OCELLE m. dim. H.n. (petit «il) 9teug« 

lein n; 2. (tache arrondie dent le centre eat 
d'une autre couleur que !acirconlérence)aUgfU2 

S^nltc^es^Iedc^en, $fauenaugen. 

OCELLIFÈRE a. H. n. (qui porte de pe- 
tite yeux ou dea tachée comparablea i de* yeux) 

mit 9tuaenfle(f(u, augenfletf ig. 

OCELOIDE a. H. n. (qui reaaemble à 

l'ocelot) betmcr{cautf4ien ^ant^etlafte 5^n« 
!{<$, Qcelotartig, 

0CHN(AC}Ë, e, a. Bot (en forme d'oeh- 

aa)o(^na«art{g, sâ^nlic^. 

II. OCHN(àC}ÉES f. pi. (famille de plantée 
ayant pour type le genre ochna) Ocl^nacet U, 

Ôc^neen, Ouaffien f. pi. [C^obea f. 

0CH0DËE f. H. n. (genre decoléoptèreaj 

OCHODONE f. H. n. V. ogktoM, 

OCHRADËNEm. Bot (arbriaaeau d'É- 

gypte)0(^rabenus m. 

OCURANTHE a. Bot (qui a lea fleura 

d'un jaune pile) mitBIafgelbeu ^bimen, (Ia§> 
gtlbblumig. 

OCHREE f. Bot (petite gaine membre- 
neuae qui ae voit i la baae dea pëdonculea decer- 
tainea plantée) Oc^rca f. 

OCHRlCORNEa. H. n.(quialee antea- 

nea jaunétrea) mit ottcrgf Iben ^tî^l^dmern, 
o(^erge(b^9rnig. 

OCHROCARPE a. Bot (é fruita jannet) 

mit o4)ergrlben 9riî($ten , oc^ergrttfruc^tig. 

n.OCHROCARPK m. fiOt (tribu de gulli- 

(èrra) OcTocarpud m. 

OCHROCËPHALE a. H. n. (qui . la 
ute jaune) mit ot^ergflbem Ropfe, oc^erge lb« 

f9pfîg. [vert jaunâtre) grflngelb. 

OCHROCBLOREa. H. n. (qui est d'un 

OCHROlTE f. Miner, (oxyde de cérium) 

f if fclfaure« Srriumojrpb, (^erertt, Oc^roit m. 

OCHROLEUQUE a. G*"''* «« biano) 
gelbUc^iDei;. 

OCHROMATIQUE a. Bot (ae dit d'une 

teinte mélangée de blanc et de jaune de certaine 

lichene) o4iromatif(|). 

OCHROPEa. H. n. (ft pieda jaunàtrea) 

mit oc^ergelSenj^iif en, oc^ergelSffiîig. 

OCUROPTERE a. H. n. (i ailea jaune- 

trea) mil oifiergelben ^liîgeln, o^^rrgeKfffi' 
gelig. [®elbfu($t f. 

OCHROPYRE f, Méd, (fièvre jaune) 

OCHRC^IE f. Bot (maladie dea végétaux 

caractérieée par une nuance ochraeée de leura 

partiea aériennea) tv {berna tiîrlic^e oc^ergelbe 
95r(ung, @elbn>erbenn, Oc^ro^e f. 

OCHROSTICTE a. H. n. (chargé de 
poinu jaunâtrce) mit gclben ^unfteit bejeid)- 
net, gelbgepunftct, ^punEtig. 

OCHRURE a. H.n. (à queue jaune) mit 

geKemSc^tDanie, gf(Bf($tDân}ig. 
OCHTHËRAPTËNODYTE a. et m. 

H- n. (oiseau}- (oieeau qui ne peut voler et 

vit au bord dea eaux) nit^tftiegcnbcr Uferbogel, 
(Stel^enlSttfer m. 

OCHTHOSIE r.H.n. (genre de cirrho- 
podeabalanidea)O(^t^0f!e f. 

OCHTOCHARIDË m. Bot. (ge-re de 

plantée de la fanrille dea mélaatomacéea) Oc^ 

to^arié m. 

OCHTOBIE f. Bot. a«are de plantes de 
la famille dea nuramentacéra) Oc^t^Obinm U. 
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«74 OCHYPÉTALE 

OCHYPËTÀUS a. Bot. Cqu> • '«• P^t*- 
iwiargM ou ampiM) mit »(iten SttoutnMU 
ttxn, wcitbiumig. [tnum n. 

OClMEm. Bot. Cs«»r« '« Ubiée«) OcU 

OCRANTHE t Bot. CK«nre do fleur, d* U 

fMBiiio de* thiacéM^Ocrant^e r. 

OCRÀNTHË. é, a. Bot. c^nMable à l'o- 
oramthe) octant^cnattf g, 4(nli(^. 

II. OCRANTHÉBS f.pl. OribudoU rainills 
4m th«aeéee> Ocrant^Ctlt f. pi. 

OCRËALE f.H.D. Cl»r«^eoli^(«podea 
à fourrMuou nbello) Ocreûlc D. 

OCREMENTm. Teint. (Mtiond'oereO 
9Sr(un3 ob.^erfc^ng f. mit Ccf et ob.Od)er. 

OCRER ▼. a. Teint. Oe»4re*v«c del'o- 

oro) mitOdferob.Oi^eTfSrben ob. )}rtfcten. 
OCTAÉDRIFORHE a. Miner. C^m^ 

l'appAraaoo d'a« ocliièdr*) Ottrf gclmS^ig ûâiU 

OCTÀVIATION f. Mus. C^Ho» d'octa- 
▼i«0 QetfrtUAd f« in cinr ^5$ete Octave. 

OCTAVIE f. Bot. a«i^« *• rubiaedM) 

CctaDinm n. 

OCTAVON, ne, a. (aa dit d'ua aalaat pro- 
▼aaaal d'an foarleran at d*uaa famnia blaocha} 

a(ttelf4ltt>ar|. 

n. OCTAVON, ne, s. Cpro'ui^ «l'u^ quarla- 
ronat d'une bUncha) (bCt, bif) fl4tclfc(»ar|e. 

OCTOBLËPHARË, e,a. Bot <<•» <« 

f ériatone offre huit danta) OlOOSSe OCtoblé- 

pharée, Wlooiatt t. mit ac^tj^^nigeni îSflanU 
OCTOBRACHIDË, e, a. H.n. C^tèta 

■MmoBléa de huit appcadtcaa en forme de braa) 

mit aâ^t atmS^nli^^en Sln^Sngf n, «(^tarmig. 
OCTOCÉRE a. H. n. Cqu* • m^^ v'^'** 

d'appeadteea tanueulairca attachia aar la téta) 

mit a^t ffi^IfSbeitûrtigen Stn^Sngen wxft^tn, 
ac^t^ôrnig. 

II. OCTOCftRU m. pi. CfMttille <• céphalo- 
podaa oixptodibraBcbea) at^tftSmige (SVfi)a' 

iopobcn, Ôctocerateu n. pi. 
OCTOCOSTË, e, a. H. n. c^ huit e6taa 

oAUiaataa) mit a(^t diipptn, a^txippi^. 
OCTOCULÉ, e, a. Y. ocionoaUé, 
OCTODËCIMAL, e, a. Miner, (qui 

offre dtz-hmlfoeaa^ a(^t|(^nfl2(^ig, Octobt» 

cimal» .. 
OCTODËCIMGOUTTÉ, e, a. H. n. 

(marqué de dix-huit lac hea aa forma dagouttaa) 

mit aâftitiu ttopfenâ^uUc^rn ^Udtn 9tx» 

fe^f n. [mit a^t B^^neit, a(^t)a(ntg. 

OCTODENTÉ, e, a. H. n. (A huit denta) 

OCTODUODËGIMAL, e, a. Miner. 

(àaurfaeacompoaéodaTiagt faocttca) ac^t* Unb 

im51ffa(^, Octobuobecimal' ^. 

OCTOÈQUE m. LiU (livre de prière* 

sracqoea) ac^ttilntgcé ^rBetbu^i, 

0(n:OFASCI£, e, a. H. n. (qui offre huit 

baadea oolordaa) mit ttC^t farbigCU ^txtlfttt, 

ac^t^riftg. 

OCTOFIDE a. Bot (& huit découpurea) 

mitatfyt ^àfnltttn, ûc^tfc^mttig. 

OCTOFLOREa.Bot (A huit fleura) mit 
aàft SBlumen, a(^tb(umig. 

OCTOFORE a. H. n. (A huit troua) mit 
a4>t il^txti, a(^tI9((etig. 

OCTOGAMIEf. (action de ae marier huit 

foia) ac^tmalige iSerc^Iic^ung, Octogamief. 

OCTOGÉNAIRE a. (•• dit auaai, par 
analogie, dea ahoaea qui ont M aaa) ac^tjigj^^ 

rig; main-, ^anb fines ob. einet 9(c(t|tg' 
ifiitigen. 

OCTOGONAL, e, a. Y. octogone. 

OCTOGONE m. Fort (place qui a huit 
baationa) mit aâ^i )Oa|}ioneti petfe^ene ^e- 
flung. 



OCTOLÉPIDE 

OCTOLËPIDE a. H. n. (formé d* huit 

«caiiiAs) mîtac^t $((up)}en 9erfe(en, çlù^ï^ 
fcf^tt^pig. 

OCTOLOBË,e,a. Bot. (partagé «n huit 
lobes) lit ac^t So^^en get^eilt, a^^tlovpig. 

OCTOtOCULAlRË a. Bot (divi.é an 
huit logea) in a(^t itammem ob. BSc^ci d<* 
tbeilt, a(^tfâ(|^ertg, ac^tgefammert; 9l<|t« 
f^c^er'^. 

OCTOMACULË,e» a. H.n. (A huit u- 
chca)mitac^tBU(fen, a^ifIf(fiB* 

OCTOMAGE m. Coût (redemande d'un 

huitième) 9{ii(ffprbennig f. eiuei9l(ttel<, JDc* 
tomaginm n. [orchidAea) JOctomer ia f. 

OCTOMËRIE r. Bot. (genre do plantée 
OCTONAIRE m. H. r. (soldat de la hui- 
tième légion) Octonariuf m. 

OCTONË, t, a. Bot (diapoaé huit par 

huit)feaillesoctonées, ac^tfac^c, |U 8iiiei« 
nemDuirt nmbenStengel ^e^enbe SBlfittet. 

OCTONËMEa.H.n. (Ahuitbraaoutan- 

tâcolea) mitat^t Slrmenpb. ^ii^IfSbeit; ac(t« 
armig^ac^tfSbig. 

OCTONERYÊ,c,a. Bot (Ahuitnervu- 
rea) mit ac^tSti^peii «erfe^en, a^trip^ig. 

OCTONOCULÉ, e, a. H. n. (Ahuityeux) 
mitac^t^ugenvcrfe^en, ac^tSugig. 

OCTOPE m. H. n. (genre de molluaquaa 

céphaiopodea) (9rt) ^inteiififc^, JDctDpuS m. 

OCTOPENNÉ, e, a. H. n. (Ahult pennée 
ou plumea AU queue) mit CL^X BebfrU, ac^tff» 

bf rig. [a(^t Sfifen, at^tfîlf ig. 

OCTOPOBE a. H. n. (A huit pieda) mit 

II. OCTOPODKS m. pi. (ordre de céphalo- 
podes) ac^tfiifige i^)^fffi^Ier, Octo^oben m. 

pi; 2. (molluaquaa céphaiopodea) ac^tfâ^igc 

2Bei(^t^iere n. pi; 3. (aptèrea Ahuit braa)a(^t' 
otmige, ungejliigelte Snfeden n. pi; 4. (genre 
d'arachnides) a^tfil$ige Xroc^âenfVinnen f. 
pU 

OCTOPONCTUÉ, e, a. H. n. (qui offre 
huit pointa colorée) mitac^tfarbigeit^ttiitteu, 
a(^t))ttnltig. 

OCTORABIË, e, a. (A huit rayona) mit 
a^i (Stra^len, a(^tfha(lig. 

OCTOSÉPALE a. Bot (formé de huit 
•épaiee) mit a(^tbl4tterigem Jtelc^e, oià^U 
(fflc|))bl5tterig. 

OCTOSÉTACË, e, a. H.n. (A huit aoiea) 
mit a(^t Qprflen, a^tborflig. 

OCTOSEXDËCIMAL, e, a. Miner. 

(en forme de prisme A huitpana, terminé par dea 

sommets A huit facea) fin ^rttma 9011 ac^t ®ei« 
ten unb fec^je^n 9lâ(^eu bilbenb , ac^tfeitig- 
fec^je^njlat^, Octofe^ebecimal* 2* 

OCTOSEX YIGÉSIlfAL. e, a. Miner. 
(A u facea) mit 3i Siac^en, 34«fl5(tig. 

OCTOSPERME a. Bot. (A huit grainea) 

mit ac^t (Samen, ac^tfamig ; capsule -, ac^t« 
famigeJ^apfei. 

OCTOSPORE m. Bot. (genre de moue- 
aaa A huit grainea) JDctof)>CTa f, aC^tfamigei 
S^OOi. [nealibrea)a(||t(fiaub)fàbig. 

OCTOSTÊMONE a. Bot. (A huit éumi- 

n. 0CT0STÉM0NB8 f. pi. (fleure oetosté- 

moneo) ac^t(flaiib)f2b{ge Slumen, Octofle« 
mouen, Octanbrifien f. pi. 

OCTOTRIGÊSIMAL, e, a. Miner. 

(qui atrenU-huit faoee) VnH 38 8l£(^en, 38« 

flâc^ig ; OctotrigeflmoU ^, 

OCTOYALVE a. Bot (A huit valves) 
mit ac^t itla)>))eu, <B^oXt\\, ac^tflat^^ig, aà^U 

OCTOYIGÉSIMAL, e, a. Miner. (A 

vingt-huit facea) mît acttunbiWanjtg %[âà)tïif 

ac^tnnbst9an)igp<ic^ig ; JDctovigefimal»^ 



OGTROYEMENT 

OCTTROYEMENT ni.(Miioa4'ociroycr) 

SBei»iUiguug,83erlei^ttng, ^ttiiaBa^Z>^x9' 

l^itung f; 2. (permiaaion accordée) eit^riltr, 

octToyirte (Srlaabnif • 

OCTROYER ($'} V. r. (iiio o« pouvoir 
être oetroyé) bf»illigt, ^m\\t\ni, geft^entt, 
octTOçirt merben (ttnnen). 

OCTUPLER (s'j V. r. (*4fo oetupié) 9àfi^ 
fa($ wtebtrboU, ve tat^tfai^t ob. octiq>lirt ver* 
ben, 

OCULË, e, a. H. n. (A Uchoa circulaires es 
diffirantaa couleura, em forme d'mil) mit augffr 

S|^nli(^en SIetfen, citgenflecHg; 2. (qui a et 
gros yeox) mit gTO^cn ttttgm, grol&igig; 3. 
fig. être bien - (avoir de boM ycu) gute 91» 

gcn ^ben. [rwtree) Ôailatai n. pL 

II. OCCLÉS, m. pi. (tribu daptiMiaaa irr. 

OCULIFËRE a. H. n. («» porta un «u 
ou dea yeux) attgentrogenb, 8vgca* •• 

OC CLIFORME a. H. n. (a. forme d «il) 
aiigenf6rm{g,4bnli(^. [cet. 

OCUU(NO}MANCIE ^ Y. ocuUmmR- 

OCULO-MOTEUR, trice»«. Aoat (« 

dit de ce qui aert A mettra l'ail «a aouYcmooi) 

^nt Seioegung bel Sugei bienlic^; muscle -, 
lOetoegunglmitirel b«r Ibtgeit 
OCYMOPHYLLE a. Bot C^ feoUim 

aamblablea A colles du baailic) mit baftlîc» 

ftautf5rmigeB SlSttmt, bafilienfroutbUb 

terig. [aux pieda léger») fc^QfQfn^ig. 

OCYPODE a. Mjth. («un»» 4'ApoU»B : 
OCYPTÈRE a. H. n. (dootloo ailcaaaai 

longues at pointnaa) mit langflt ttllb fpt^tga 

8U"igeIn;fpib|ï5gelig. 

OCYPTËRË. e, a. H. n. (eeabUble AlV 

ojptère) f4iioalbenff{egenarHg. 

II. OCTPTÉRÉBS r. pi. (acotioB 4f mye- 

dairae) ®<^tDalbeufIiegenarteA, «DcypterctB 
f.pl. 

ODA C^r«) Dl. (chambrée, eoacrao) et» 

be ooU Solbaten, dTafetne f ; 2. c^iviaion éa 
janisaairea) 3aBitf4)areitabt^eiIuiigf; 3. (M- 

créuiria du ministre dee flaancca) ^f fretortOl 

n. beâ Sinangminiflerl. 
ODACISME, oDAXisaii m. Héd. (pn.- 

rit dea gencives, précurseur do 1« oortie ér« 

denu) 3a(njtt(!en n, Obontiafiê f, Oborii^ 
mulm. 

ODOMËTRIE r. («rt de fniro d«a ed». 
mèlreaj it. profeaaion de eelui qui loo fokriqar) 

^nft SBegmeffer |n verfertigen; it. Octreû 

bung r. berôobomettie f. [tria) ^obpmetrif^ 

ODOMETRIQUE a. (rdaUf à l'odomc- 

ODONATE a. H. n. (qui • u mécheiit 

dentelée) mit aufge|a<f ten Jtiunlabou 

II. ODONATBS m. pi. (olaaoo 4'iaaoctes à 

mâchoire denuiée) âo^nnetpàgler, JDbOBdtn 
m. pi, SBafferiungfern f. pi. 

ODONIE r. Bot. (genre de ploatee pepi- 
lionacéee) ObOnitt f. 

ODONTANDRE f. Bot. (gevo de pUa. 

taa de la famille des aurentacéea) JObontaobra f. 

ODONTAR-BACHI C*»rO m. Relat 

(fourrier impérial en Peraa) ^pffoiirift m. on 

petfifr^en^ofe. 

ODONTOBIE r. H. n.(goni« do ▼en Iree. 

vés en abondance A la aurfaca dea foiiooa de Is 

baleine) Scbmaro^craffcl m, iCaajîfi^Iaiilt 
ODONTOCARPHE f. Bou (fure u 

composéee du Brésil) ObontOC«r)>^ f. 

ODONTODERME a. Bot («ai • u ths- 

peau garni de drnta eu deaaona)mttge|a^BtrB 

H. ODONTODBRM B8 m. pi. (famille d'exs- 
aporicBs pylomicae) ^Ulft^W^llime RI. pi. VXX 

.^autiâ^BOt 



ODONTOGBAPHE 

ODONTOGRAPHE m. C^ù qm «éerii 

ODONTOGRAPHIQUE a.C'«l»*»f * >'•- 
aontographie) )ur S<t^nBef(^reibuit0 gef^^rig, 

ODONTOlDE m. H. o.UioMopMr* ou 

dent àt poiMOB* fosnileO OCrjlcdiertft ÇÎW» 

ia^n^âungenfietn, Obontoiit^ m. 

ODONTOUTfllASE f. Méd. (form». 

tioa 4e l'odontoHlhsou 4a tartre des deata^ f&iU 

buiig M SBeinfIcini an bcti35^ncn, Obontp» 

lit^iaflS r. [poaéea de Caracas) Ôbontploma f . 

ODONTOLOME f.Bot. (Mv^f de com- 
ODONTOPHORE m. H. d. C'orte de 

pardriz d'Amérique) CbOIttortonié ID. 

ODON TOPTÊRIDE f. Bot. Ccenre de la 
faaiille dea foaf èrw) JObOtltO^terU m. 

ODONTORHAMPHE a. H. n. C* »»>- 

4ibule« biea deaielées) |a(nfc^n2bclig, 

ODONTORHIZE a. Bot. C^ raci.ee eem- 

blakleu à de petites dents enchâssées les unes 

dans les autres) mit ^a^nd^Rltc^ctt Surgetn, 
la^ntouqcHg. 

ODONTOSTËME f. Bot. c«««Uoa du 

gaara alysse) ObOlttpfleninia n. 

ODONTOSTOME a. H. n. C^ bouche ou 

onveriurt deatée)mtt gfja^Utei; Ob. ^tfiintUtï 

iDînnbôfnungpb. SDtûubung. 

ODONTOSTYLEa. Conchyl. (qui offre 

«a pli deatilcrMa et saillant) mit gega^Iltcm 

ODONTOTECHNIQUE a. CreUtif ài'o- 
doaioiaehBie) |ur (mc($antf(^(n) Sa^nar^neU 
fuaflgc^prig, PbPtttPte^^nif^. 

ODONTOTRIQUE m. BoU Cc»re de 

composées) ObpntPtric^Utll D. 

ODORER V. n. (V.) («""baler une odeur 
qualconque) cittcn ®Cf UC^ i^tvhtlttn, lU^) @t- 

toaé rif ^en Pb. buftm. 

ODOREUX,se,a. Y.odorifirani. 
ODORIDES m. pi. Chim. cfemiiie de 

compoaés tertiaires qui agissent sur l'odorat) 

Tie<^f nbf ®toffc, î)uftj|pffe m. pi. 

ODORIFIQUE a. C4"' produit l'odeur) 

gf ruct^bilbeitb, «c r|r»gfnb; 2. H. n. organe - 

(,celui qui^ dans les hémiptères, pripsre l'odeur 
que rioseete exhale à volonté) ^ttftPTgan D. 
ODOROSCOPE a. Cs^i *ert i spprécier 

les odeurs) )ur®(^5^ungber ©rrûcf^e bienlic^; 
instrument-, Ôbprpffp)> n. 

0Ë| OHË inL C^ri trivial que les masques, 
peadaat le carnaval, emploient pour s'interpel- 

lar) ^eba ! [®((roulflf4^uc(f c f, ^^ium n. 

OÈCHIDIE f. B. n. (sorte de limace) 

OECIONOMIE r. Did. (science qui traite 

daa divers systèmes d'éducation des animaux do- 

inestiques)^e^rr Doit bft pf rgleic^eiibeR^aule 
t^tcrspb. fQit^iudfi, Oeftpnpmif f. 

OEGIONOMIQUËa. (qui Uenti l'scio- 
•iomie)^urOenpttpmîe ge(;5rtg, dHpupuiifc^. 

OECODONTE a. H. n.(i corps terminé 
pa^plusteurs longs tentacules piliformcs) O^CP^ 
bPItta f. 

II. 0BCOD0NTB8 m. pi. (famille d'annéli- 
des céphalobranckes) OttPbPtttrn O. pi. 

CËCUMÉNISER V. a. (rendre universel) 

aUgemeinmac^en, perallgemfinern. 

(lEDALIE r. H. n. (eone de diptère) lBu« 

dtU, ^ftcrtanàfliegcOebalia f. 

ÛEDËMAGÈNE f. H. n. (Urve de cer- 
tains astres) Oebtltldgtnud ID. 

ŒDËMATOPEa. BoL (à pied ou stipc 
renflé ou ventru) mttauigebauc^tem 9u^( Pb. 
<Btitlt. 

GEDÊMÉRITE a. H. n. (semblable à 

r«démère) engbc(ffâftTarttg, 4^nU(^, 



OEDÉMIE 

n. CDiHÉmiTBS m. pi. (trihu de eoléo- 
ptèras stéaalytres) (SngbttffâffTnrten f. pi, 

Oebemeriten m. pi. 

GEDÉMIE f. Bot. (sorte de champignon 

flbreux) $afcTpil2(gattttiig), jDebenuum n. 
ŒDIPODIONIDE m. H. grecq. (se dit 

des descendants d'Œdipe et en psrticulier d'ii- 
téoele et dePolyaice) 9îfl{^f pinmcnfc^aft f, M 

Oebipud. 

CEDIPODIQUE a. (semblable à Œdipe) 

cblvue^^nlic^, dbipPbifc^; fig. jambe -, 

(.terme de Rabelais : jambe eaflée) aufgcfc^tPpIs 

lene«Qe{tu 

OEGLËE f. H. n. (geare da décapodes ms- 
croares) Ocglca f. 

CIEILLADER Y.a. (V.) (lancer à quelqu'un 

des aiiiades) (Stmasb) bclûbSugeln. 

OBNANTHIQUE a. (relatif à l'arome des 

vins) bic SBrtnBIume betreffenb, SBfinMu» 

mcn» ^ 2. Chim. éther > (priacipe éthéré au- 
quel oa attribue l'arome des vins) SQcinMunietls 

âtdft m, SBeinarpntan ; Chim.fnat^fauref 

CÎËNICOLE a. (qui s'occupe des vins, qui 
en fait commarce)tPf {ll^anbcUtei^Cnb; SOCiété 

-, ffîeinbau(^aubel>@efcllf(^aft f. 

CENIOTH(IONjIQUE a. Chim. Y. sul- 
favinique, 

(KNOOARPE r. B0t(geBre de plantes de 
la famille des palmiers) OtnpCarpUd m. 

CENOLE m. Pharm. (médicameat qui a 
le via pour excipient) ipeillic^te SDïijtur. 

GENOLIQUE a. Pharm. (qui a le vin 

pour excipient) tOetlÛC^t. 

OENOMÉTRIE r. (art de faire usage de 

l'saomètre) SBâmncfluitfl, Otupoif trie T. 
QENOMËTRIQUE a. (reUtif i l'ccao- 

métrieou à TaBomètre) }U( SBfinmcffunfl Pb. 

^ttmffîeimnelfer ge^Srig, dnpmetrtfc^. 

OENOPIQUE a. (relatif aux vins) JUm 

9Bcincge$0rtg,SB(fii«e. 

OENOPOTE m. (p. U.) (homme adonné 
au via, qui en boit) îBitinUitlUx tù, 

OËNOPTE m. Anat. (censeur athénien, 
chargé de la police dea vins dans les banquets) 

SBeinfctaurr, Oenp^ïtce m. 

OËNOTHËRE f. Bot (genre d'onagrai- 

res)Oenpt6eraf. 

ŒNOTHËRË, e, a. Bot (semblable au 
genre onagraire) pnPt^rrOsarttg, ed^nlit^. 
II. OBNOTHÉaÉBS T pi. (famille d'onagra- 

riées) £)eupt^era«artett, Oeiipt^rvt en T. pi. 
CëONISTICIEN, ne, a. Anat (celui, 

celle qui pratiqusit l'eonisticc) SEBa^tfaget, «ill 

mi$ bcm ^luge ber iOSgel, Oipnpmaut, «in. 
ŒSOPIIAGORRHËE f. Méd. (écou- 

lemeat morbide de l'ttsophage) ®^eiferd^rftt« 

flup m, Oefp^Jagprr^Se f. 

OESOPflAGORRHËIQUE a. Méd. 

(relatif à l'osophagorrhée) 9fpp^agprr(|5{f(^. 

OESOPHAGOSPASME m. Mcd.(spas 
me de l'csophage) (£vetfcTp^rcnîraniî>f, Cefpe 
p^agpfpadmut m. 

OESTRACIDË, e, a. H. n. (semblable à 
l'astre) bteinfcnottig, ^^nli^, 

ILOBSTRACIDÉS m. pi. (famille de diptè- 
res) ©rtmfenorfcn f.pl. 

OESTRIDE a. H. n. (en forme d'aestre) 

irentfenarttg, s2^nl{((. 

II. OBSTRIDES m. pi. (tribu de diptères 

aihéricères) iSBrenifeitatten, Ôeflracfbru f. pi. 

CES YPE m. Ëcon. (suint de brebis) frttfs 
gcr ^(^affc^lPei^; 2. (laine grasse non lavée) 

fettige ungcn>afd|^eiie SpIIc. 

œSYPIEN, ne, a. Bot. (qui croît sur les 

crottes de moutoa) auf St^afitiifl ttuftpai^ fenb. 
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u. OBSYPIBNS m. pi. (goore da diampi- 

gnons) SPÎifJ^ilje, Oefl^^er m. pi. 

OETÉEN, ne, a. Anat. (relatif au mont 
<Eta) Pt5if(^ ; Hercule - (surnom qu'il reçut 
après avoir été consumé par les flammes sur le 

mont Œta) ^txMu bw £)ctfier. 

CETITE r Minér.(fer argUeux rénUorme) 

fc^iaUger ît^pnelfenfldu, S:>ttit m. 
OETTEt.Y. ouette. 
CEUF m. fig. P. être plein comme un - 

(se dit aussi fsmilièremeat pour: avoir bien 

mangé) gang fatt, gangppU fcin; donner un - 

pour avoir un bœuf (doaner une petite chose 
dans l'espérance d'ea avoir une grande) bit 

Surfl naâf btt @pe<{fcite iperfen ; il ne tro- 
querait pas un gros- contre un petit («e 

dit d'un homme fort avare) et gfbt Uiïi gTP^Ct 

(Si fur fin lleinet, tx ifi unglaubUt^ geijtg ; 

depuis les œufs Jusqu'aux pommes (dé- 
puta le eommeaceneat d'un repas jusqu'à la fis) 

opm 9(nfang( efnet Wla^litit hii )um (8nU\ 

fig. (d'un bout i l'autre d'une chose) pptt f (Uf m 

@nb(b{8sumanbetn. 

CEUFRIER m. Cuis, (vasedestiaé à faire 

cuire un «uf dans l'eau bouillaBie)(Stetfp^fa0n< 

OFFRIR (S'J V. r. (être, pouvoir être offert) 

aitgf bpten, oorgef^lagru tpnben (f pnucn). 

II. Y. réc. s'- (ee proposer l'un à l'autre) 

f inanbct aMtttn, oprf^Iagcn. 

OFFUSQUES m.pl. (nom d'uae académie 
de Césène, dans les AtaU de l'église) £)ffu<catf U 

m. pi. plelttfr ^vifebpgen. 

OGIYETTEf.dim.Arch. (petite ogive) 
OGNON m.P. si tu te trouves sans cha- 
pon, contente-toi de pain et d' - 01 f««* 

savoir s'imposer des privations) ^qfl bU f dn®C* 

brateneê, fp fef wlttrptfcnem ©tpbejufriebw, 
OGNONADE, ognonettb g. V. oigno- 
nade^ 
OGRE m. T. d*argot : V. enfênceur; % 

(lavernicr, de la catégorie des repris de justice) 

St\\îi^txmiit% m. 

OGRERIE r. («Tidité d'un ogre) @{(rbe, 

® lerigf f It f ; fig. - littéraire (parlaut de geaa 

qui consomment une masse de romaas ç) i^efp* 
ttut( f. 

OGRESSE f. T. d'argot (revandeuse, qui 
loue aux filles publiques les vétemeats qu'elles 

portent) «eijfrauf. fiirBffeiitli<l^e3)trnfn; 2. 

(iBvemière qui reçoit des repris de justiee) 

SBirt^in etner gemeincnitnHijf, Jhi^)î>tetin f. 

OHt int. (outre les sens indiqués daat la 
Dictionnaire sert i marquer: l'afflictioB) ohl 

quejesuish plaindre I o^toie b{ni4i^ubc« 
flagen ! 2. (U piué) oh ! que le sort des rois 
est digne de pitié I a(^! tsie traurigifl baé 

^^id\a\ ber JWnfge ! 3. (l'impslieBce, l'en- 
nui, la fstigue) ob I le maudit bavard I ®pte ! 
»a« bae fur tiw unauSfle^H^et S^to^tet ift ! 
4. (le souhait) ob I quc le Ciel vous eiauce ! 
p! tit5ge ber ^Inirnel @{e rr^îren! 5. (i* 
prière) obl je VOUS en prie, p!^ bitte (Sle 
barum; 6. (la menace) ob! Je te ferai bien 
décamper, warte ! ià^ »ctbe3)ir f^pn ©eiue 
ntac^en ! 7. (le dégoât, le mépris) ob ! la vi- 
laine flmel Vf«<! biegatpige<Seeïf ! 8.(m- 
sentiment) ob I Je le crois bien, p ! baâ gloube 
{(^ gern; 9. (dénégation) obi Je crois que 
vous vous trompez, iâ) gtaube bpc^, ba^ Sie 
tnSrrtîumflnb; 10. ob boni quelle folie! 
a4 t»a« ! loett^eî^prl^eit ! 11. ob çà, maître 
Jacques, je vous ai gardé pour le dernier 
C Molière) af^ ^tljttx^acoh, tt^ ^abe(5u^ 
Miguictt geîaffen; 12.obU! (•"» * «ppeler 

quelqu'un) |(ba! 

OHÊ 1 int. (•«'< i «ppeier) (e bA ! 
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OIBIUM m. Bot. CS*"'* '* dumpif nos* 
it l'ordre 4ea mucé4inéM) jDibhtm O. 

OIE f. P. qui a plumé I - du roi , cent 
ans après il en rend la plume 0^ "• fait j»- 

mAisbondea'atU^ueràun pin* fortfuecoi) e$ 

tifut nteoiaUgut, f{(^ oitcinem Bt&xUxtn su 
vcrgreifen; si tous les fous portaient le 
bonnet blanc, nous ressemblerions à un 

troupeau d*0ies C"**^ bomm* a'Mt ex««ipt d« 

folie) r« ^at 3eber etnat X^lxià^M an fid; ; 
Talouette en main vaut mieux que 1- 

qui vole C<*n faiU« aTMUge qu'on poMide est 
préférable à un béné6ee considérable maie iacer«- 

tain) ^dV iâf ift (effer, ait (âtt' iàf\ Ux ®e{!^ 
ifl beffer, ai$ bie ^offnung; beffer eiuSv*^* 
Ung in bet $anb, aU ber ^xanià^ ouf bem 

iDaC^. [espagnole) OQaf. 

OILLE t Cuis. CHoât, poUf e d'origine 
OIONESm. pi. H. n. (famille d'oiseaux 

comprenaotle* rapaccs dittraes) SagTâUbV^gci 

m. pi. 

OISEAU m. oiseaui rapaces ou de 
proie (diurnes, nocturnes) (^0-, 9la^U) 
diauM^tl m. pi ; oiseaux des cbarops, 
^elbl2ufer m. pi; oiseaux syl vains, SBalb- 
95qcI; oiseaux grimpeurs, itUttert^gel; 
oiseaux aquatiques, SSaffrrvSgel; oi- 
seaux de marécage, ®um)>fo6efl; oiseaux 
écbassiers, ©tdipSgel; oiseaux chan- 
teurs, ®{ngo9geI; oiseaux erratiques, 
SanbcroSgrl ; oiseaux de passage, 3uQt>5« 
gel ; oiseaux rameurs, 8iuber95gtl, «fû^Ur 
m. pi; oiseaux de rivage, Uftroôgel; oi- 
seaux sédentaires, flittftl^enbelBdgrl; - de 
vol, 9^do50((; oiseaux angulirostres, 
d/Bntirostres, falcirostres, iissirostres, 
lévirostres, serrirostres, ténuirostres, 
StanU\\^àf\\àhltx,3a1fn^àfàhltx,<Bit^tl\d)\iàh» 
itx, (S))erT9dacl ob. (S^altfc^uâbler, f&ge- 
fc^nâbdige ^»imniv5gel pb. S^gepôgcl, 
iitià^t\âfR(ihltx,SAxt\dfnàhltx m.pl; oiseaux 

amphiboles Cà'o>|( versatile ou réversible) 

S8enbe)(ier m. pi; oiseaux sagittilingues 

Cà langue en flèche) ^feiljÛHgler m. pi; 

oiseaux syndactyles (i doigis réunis) ^eft« 
^ûngler m. pi; oiseaux marcheurs, @ang« 
p5ge(; oiseaux grégaires (qui vivent eu 
troupes) .geerpdgcl; oiseaux tacbydromes, 
^^aufbôgel; oiseaux nageurs, éc^ioimm* 
oôgel. 

II. -arctique (stercoraire à longue queue) 

Ungr^wSitiige 9tau6m6pc; f, - de Banana 
(carouge à long bec) (angr^^nSbeligc ^tfaitgs 
broffcl; - à bec tranchant (pingouin) $ett« 
gan« T; - béni (troglodyte) jaunidntg m; - 

béte (bruant de fou ou de passsge) SBergammCt 

f> SBergfporner m; - de bœur(iiéron de Mada- 
gasear) étti^tx m. au9 SP^abagaécût; - de Bo- 
hême cireur d'Europe) furo^^tfc^er 6etbcii« 

ft^toang ; -h bonnet noir (mésange nonnelle) 

J^appenittftft f; - boucher (pie-griècbe) 
Surgtr m; - bourdon ou bourdonnant 

(oiscau-mouohe, oiseau de paradis) ^UcgCU», 

iParab{(<opgeI; - brame (miUn de u près- 
qu'ils de rinde) inb{f(^e ©abcltori^c f; - de 
cadavre (cbevèche ; tt. orfraie) 9{a($teulc r; 
CrrabUr m;- de Calicut (dindon)£Tut$a^u 

m; -des Canaries (serin des Canariea) (Sa* 
liarienOPgel; - du Cèdre(jaseur de l'Amcrique 
■ord) (^ebCrnPPgCl ; -céleste (Ic grand aigle, 
àoause dels hauteur de son vol) @rp$ablt( m; 

-de cerises Oe loriot) gSirpI m; --chameau 

(aulruche)@traU$ m; --Chat(ffioucherollede 
Virginie, parce qu'il a le miaulement du chat) 

Ptrginift^cr 9Uegeiif(t>n£)>per ; - de Chypre 
(beo-flgue) ffiieffulerc^f f; - de cimetière 
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(grimpereao das murailles) SRaunlAnfet m; 
--cochon (biboreau du Paraguay') ®(^tO({u» 

ppgd ; - à coll ier (maHin-pécbeur) (Stéppgel; 

- à couronne (grue couronnée) gefrdnter 
9lgami, itSnigfPPgel ; - couronné de noir 
(tangara jaune et noi r)gelbf(^waTier îtangara ; 

-de Curaçao (hocco de la Guyane) gUl^atlis 

fc^et $pccp ; - de Cythère (colombe) 2;aubc 
f; - du destin (calao) «gprnppgel ; - du dia- 
ble (oiseau dea tempêtes) ® htntippgel ; - dia- 
blotin (goéland ou stercorstre brun) btattltt 

(Seem5ve ; - de Diomède (pétrel puffia) bro? 

flUfC^CV éhtrmPPgcI; -dunette (Crive [pro- 
prement dite) ^rp^el f ; - -épinard (ungara 

septieoior) flebenfiirbiget ÎCangata; -d'été 
(gréba du Groenland) gfditlinbif^c @r(be; 

- fétiche (grue couronnée) grfrdittet 9gami, 
itSnigipogel; - de feu (baitimore) ^tuerpp* 
gel ; - -frégate (frégate) tfregattPPgel ; - des 

glaces (ortolan de neige) ^àfmt^tttamttttX 

f ; - goitreux (pélican) JÇropfgttOl f ; - à 

gorge blanche (fauvette grise 00 oondrée) 

^^f 4>engta«tnfl(f e f; - de guerre ou guerrier 

(frégate) ^tegatfPPgel ; - huppé (touraco) 

ge^aubtet JCutfuf ; - des Indes (perroquet) 
^apûgai m; - Jaune (bruant commun)^ ge» 
mciner 9itiiitrr, ^olbommer; - des Joncs 

(ortolan dea roseaux) Stp^rortolttlt m; - de 

Junon(paon) f^au m; -de Jupiter (l'aî- 
gU)9lbler m; - au long bec (cigogne) Stprt^ 
m; -de Libye (frue)itrani4 m;-demai 
(alouette calandre) StalanUxUxâft t'y -man- 
geur de vers (figuier brun) braunef @oIb« 

^5^n(^CIt ; - marbre (napal ou faisan comnHin) 

gfmeltttt Bafan; -de mauvaise figure 
(effraie) îtpbtfntuk f, ICobtenvpgtl m; - de 
Médie (p*on) $fau; - de meurtre (crive 
litome) SÊBa4)^plberbrpffel f, JtranmetPPgel 

m; - du Me&ique (tangara du Mexique) mU 

ricantfc^er 2:angara; - à miroir (gorge-bleue) 
©lauf «Titien n; -mon père(choucas chauve) 
la^lW^)fige $)pilf ; - de (laj mort (effraie) 
îtpbtwf nie f, «ppgel m; - murmure (oiseau- 
mouche) ^Itegrnpogel ; - de nausée (dronte) 
5)«bu, ©aflarbflrauf m ; - de nerte (grive 
litorne) ffîac^^plberbrpffel f, itrammelppgel 
m; -niais (canard siffieur) ©(utflnf, S)om' 
Vfaffm; -du Nord (oiseau) langfc^mAiigige 
9îaubm3»e; -de Notre-Dame (martin-pè- 
cheur) etfppgel; - de Numidie (dindon) 

a rUt^n m ; - d*œuf (hirondelle do mer) 

eeef^»albe f; -dePalamède (grue) ^xa* 
nic^ m ; - de Pallas (hibou) Quie f; - de pa- 
radis (paradisier) ^orttbie«ppget; - pêcheur 
(baibuaard) (Seefttlf m ; - peint cp>oi*<iO 
^erl^tt^n n; - de Pénélope (oanard miiiouin} 
SKpptente f; - de Pentecôte Go"o* i'Euro- 
pe)$irp( m; -déplumes Ce** couronnée) 
gef tpiiter îïgûmi ; - pourpre (poule sultane) 
$UT^ut^u^n n, Sultan m; - prédicateur 
(toucan) gSfrfferfreffet, .gp(If(|)nâb(fr m; - 
de quaker (albatros gris-bmn) graubrauiier 
Slbottpf ; - rhinocéros (calas) ^ptnpogel ; 
-de rivière (canard sauvage) tpilbe (gnte; - 
de riz (ortolan agripenne) caTpUnîfc^rr IHm« 
mer ; - du roi (tyran) îçraim, ffifirget m; - 
royal, V.- (du roi); - de Saint-Pierre 
(pétrel) StntmPPgel ; - sans ailes (manchot, 
pingouin)9ettgan« f, ^(! m; -desauge (fau. 

vette des roaeaux) BtoffX^Xaim&^t f ; - de 

Scythie(gruc)Jlraiu'<^; -sinistre (effraie) 

S;pbten»PgeI; - tacheté (chardonneret) *Di» 

flelfinf m; - de tempête (pétrel noir) fc^wats 
ger@turmppgel ; - des terres neuves (ara- 
cari vert) grfuier ^racott ; - h télé rouge 

(petite linotte de vignes) ffîetlt^ânfling m ; 
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toucan (toucan i gorge blanche} tpeiff e^ItgCT 

Çfeff^rfreffet; -trompette (•«•■O 31gamc 

m; -du tropique (paiIle-on-que«e) Itrppif: 

pogel ; - de Turquie (eaaae-noix)9hxf|a(fcT 
m,>fr%f. i 

III. P. mieux vaut être - de campagne 

qU'- de cage (rien ne peut compenser la pcnr 

de la liberté) befet Qogel anf bem ^onbe, ail 
im Stifi% ; bie ^rei^eit ge^tilber «ae« ; plus 
r-est vieux et moins il veut se défaiir 

de sa plume (plus noua avançona en égr n 
moins nous sommes disposés i nous deaaaisir de 

nos biens) je llter wtt »erbeu, um fo icrnigrr 
ffnb ivirgeneigt, unfere^abc ^ergugeben. 

IV. T.d'argol : - -mouche (pucelage ai- 

luaion i Textrima ténuité de la membraae ap|»r- | 

lée hrman) Sungfrou Waft f; 2. - fatal (cor- 
beau I animal de mauvais augure) SVabe m. 

OISELEUR a. m. marchand - (qui fait 

le commerce des oiseaux) QSpgel^^nblft m; 
serpent -(qui laitlachaase aux oîecAnx) W* 

geliagenbe é<$(ange f ; 2. vents oiseleurs 

(certains vents doux qui sonfflcnt vere l'équine- 

xednprintempe) $rîl^Hng<»tnbe m. pi. 

OISEUX m. (homma oiseux) (ber)3)7i' 
fige, 9{i(^t«t^uenbe, tfauleii^er. 

OKËNIE f. Bot. (plante de la fn-iilledee 
nyetagiiiées) Ofenia f. 

OKËNlTEm.llinér. (subslaiice anat». 
gue i la néolithe ibreuae) X^fenit m. 

OLACINÉ, e, a. Bot (aembUbU a« fias». 

lier) plorartig, fiinf^pljj^ttlii^. 
OLÀNIQUE a. Chim. (qui • pour b«*t 

l'eianine) spI -, Otaniitfalg n. [Oleoiia r. 

OLËAIRE f. Bot. (fsnre de .yuamthérée.) 

OLËANÀIREa. Chim. (qui répand us« 
odeur d'huile) nflt^ Oîl riet^eiib, Oels ^ 
OLËCRANARTHROCACE f. Ifed. 

(inismmalion dea surfaces arliculairea ducoa- 

dr) (SUbogengelenfeittiilnbung, JDIecraadr* 
t^rocace f. [tig, 5l2^nli(b. 

OLËIDE a. (semblable i de lliuile) M«» 

II. OLAIDKS f. pi. (Ihmille de eeaipesés ter- 
naires syant l'huile pour l^pe;) 9I2^nH($e ^m 
binbunaenf.pl, Oelflolfem.pl. 

OLÈIDIQUE a. V. oléorietnique. 

OLËIFOUË,e,a. Bot. (dont les feuiii» 

rassemblent i celles de l'olivier) m ît Celbaum^ 

blâttetn, (ftbaumblJltterig. 

OLËIGÈNEa. (qoialapreprtéld depre- 
duire un liquida huileux) Mbilbeub , dlerjCllr 

genb. 

OLËlLEf. Chim. (huile) Oel n. 

OLËINË,e, a. Bot, (eu forme 4'oIlTi»r) 

i^IbanniaTt{g,4[|nnc^. 

II. OLÉINÉBS f. pi. (famille 4e pisntn 
ayant pour lypo le genre olivier]) OelSoiimâr* 

ten, Oleineenf.pl. 
OLËIQUEa. Chim. (produit par is •«. 

poniCcation de l'huile) acidC-, Celfâuvr T. 
OLËNEa. H. n. (â brae ▼oléine de la boa- 

che) mitnebenbemSffunbeltegenben flnfira. 

II. OLÈNIS m. pi. (elaaee d'acéphales) 

Scep^alenm.pl.mitç. 

OLËOCËROLË m. Pharm. V. céraL 

OLÉOL m. Pharm. (huile lixe uniurril*) 

fette«,fliiffige«0el. 

OLËOLAT m. Pharm. (huilr eearntieile, 

at^etlf4>e«, fïfi(^tige« Oel, (Sffen| f, Oleat n. 
OLÉOLATÉ, c, a. Pharm. (<••■!«»• 

d'huilea essentielles) médiCameOt -. ûBl 

St^erift^en Oelen befle^enbei llr}netnitrtrl, 
jttfamnieugefette ©ffenj. 
OLÉOLË m. Pharm. (huile Médicinik 

par infuaion on décoction) gffPC^tel Ob. î^fiIB- 

btrtefOel. 
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OLËOLIQUEa«Pbariii.CMdit i'wn- 

mèdeajaotl'hmlepourexeipiMl) imJOelC Ottf» 

0L£0UT£ m. PhanD. («MiMaMM «« 
A l'hviu pour «Kttipieao im ÔeU aufQel6«tel 
SrsnrfmitteC. 

OLËONE f. Chim. Cw»ti«r« Uq«i^« •^ 

lenM par la diatUlalion 4*ua mélaaga 4« etonx 

wottttrn(9lûffidIc{t; Oleon n. 
OLËORICINATEm.Chim. Cm»i «mS^* 

eléoriciAiqua •( ë'vaa baaa) oUmitin^iOttH 

$a(|, cUtibfoare^ <6al|,. 
OLÉORICINIQUE a. Chim. Crroéut 

parlaaapMîaeatim 4eriioftl« 4«riM«> acîde 

-, OIeortdtt«ob. (Slaibf^trc f. 

OLËOSUDORlFUeEa. Néol. cha- 
peau -OiiâfMa iaip«raiéabl« à la graiaao 4m 
ekareux at à U ««avr) bal «Çoarfftt linb bCR 

&ifwti^ abm(venbcy, fttUun^ fc^weilbi^» 

0LË08l}R£ m. Y. oUtnmecharwn. 
OLËRACË» e, a. Bot Qtm^y* k tim 
d'aiiaieBO0<nftft*<tvt{g, foUitartfQ, @tmfife> 

II. OLÉRACÉBS f.pl. Cfutillad» plaaiaa) 

@eiRfirr', @alat))flan}eK, Cieracem f.pl. 

0LËT1ÈRE m. H.n. Cfwn d'araigadaa 

taeuaaa) SRiiiirf^mie, Oletera f. 

OLËULE f. Pbann. C^ila aaaaolialla 
d'una pia«ia)4ti^rif<$el 9b. fIfi(^tiQt« Ofl. 
OLËULËm.Pharm. CmMioMaalfomé 

4 huila iroiatila) «ni |Ift((ti§cm£>(le Bfjlc(^cii« 
brianneimittcl. 
OL£ULIQUEa.Phanii. (•• dudeaaaé. 

dicamealaqntoal laahttilaavolatilaapanr baaa> 
0LFËR81E r. Bot. Cgaiiradafoa(*rea lu 

Bréaio Olferfla f. 
OUGACÀNTHE a. Bot. (qui a àm «pi- 

iiMaa patii nombra^ItlU »ent0 ^OrnOI, tl>en{g« 
bOtnig. [réaa du ChiakoraM) JOUgâCttld m. 

OLIGACTE m. Bot. Cgenr^da arnamthé. 

OLIGANDRE f. Bot. (planta de la ramilla 
daa cMipoadaa) Ol(0«nbTa f. 

OLIGANTHË a. Bot. C*vecpaa da flaura) 

miteine? geringen Snga^l 9on 8lnmen, iDf« 
uigbhniiig. 

OLIGANTHËRE a. Bot. C^ dlaarinaa a» 

petit nombre) loniig^taubfâben ^abenb, toc* 
nigflattbf&big. [laa) jOIfgant^erem T. pi. 

IL OLMAIfTBftRBfl f. pi. (familla de plaa- 

OLIGISTE a. Miner, itw alifiaié) 
OLIGOBLENNIE f. Héd. (défatiide ad- 

erétioa muqaavaa) )tt getinge ®(^U{ma(f01lv 

brntng, ®4(c{iRinangeI m; jDUgoMcnnic f. 
OLIGOCARPE a. Bot. Cq«i produit «a 

petit Moaibre de graioea) mmig ©aitiett^a^rnb, 

ttfnigfatntg, oUgolatr:(>if($. 

OLIGOCËPHALEa. BoLCquipoHopau 
de capitttlaa) mit »(n(g jt5))f«^en, tt(nig« 

W^fïg. 
OLIGOCËRATE a. Bot. (q«i porte no 

petit nombre i» boalooa aamblablea à daa eomea) 

mit weitig ^ornl^nUc^ Jbtoé^en. 

OLIGOCHOLlEf.Méd. C«derétion pea 

abondonto de la bile) getinge fya0eiiabfonbr« 
ntng, ®aSenmangel m; OHgo<|)one f. 
OLIGOCHRONOMËTRIE f. Pbys. 

(art da ae aerrir de l'oligochronomitre) OHgO* 

(t^ronometrie f. 
OLIGOCHRONOMËTRIQUE aPhys. 

(relatif à l'oligoelironoinélria) pligOf^rOnOme» 
txi f<t . ["«m rrieiora) ©«ftetHOIlget ID. 

OLf GOCHTMIE f. Méd. (déraot deeue* 



OLIGOCOPRIE 

OLIGOCOPRIELMéd. (i«rot«daa dé- 
jaetioaa airioaa) |tt gertnge 9(uf leerutig; JDli* 
go!o^e r. 

OLIGODACRYE f. Méd. <aéeréUoo peu 
aboadMta daa larmaa)3:^T2neilinangel m, Oli« 

gDbacrvef. 

OLIGODONTEm. H. n. Cs*«r« '• •«*-> 

paato opkidiaaa) Slelfttlapfc^lange î, OHgO» 

bon m. 
OLIGOGALACTIE f.Méd. ijkitw^x de 

eécrétion laotéa) SDlangel OU gC^Stiget SR<l(f|« 

abfottbeniRg, ÇKgogalaftie f. 

OLKjOGLOSSE r. Bot. Cplaota da la fa- 
mille daa eompoadaa) OUgOglofTa f. 

OLIGOGYBTE r. Bot. CplMte de la famille 
dea téodcioaideo) OUgOgl^ne f. 

OUGOHËMIE f. Méd. (n'été da aang) 

Qintmangel m, CUg&mie f. 

OLIGOHYDRIE f. Méd. (rareté de la 

awor) 64ti>e<|iitaRge( m, Oligo^pbrie f. 

OLIGOMANIAQUE a. Méd. (raUtif à 
l'oiigomaaia) bit CUgomaitIc I^etreffcnb; 2. 
CatiMBt d'oiigomaaio) 9on tixitt t^eidoeifeu 
SB(îvft<ft^it betroffen; tM^weia toa^fhtnig. 

IL OLIfiOlIANIAQUB 8. 2. (poraouo at- 

taiatod'oUgomanie) (ber, bic)3:^elItt}ei«toa^n* 
finnigc, OUgomane. 
OLIGOMËRË, t, a. H. n. (eompoeé 

d'u» petit Bomkro d'onneanx) aul lOenigdMngen 

be^^b, Menigtingig, egUeberig. 

n. OLIGOIIÉHÉS m. pi. (ordre de ohét». 

podea>»en{ggUeberige S^eta^oben m. pi. 

OLIGOPUARMACIE f.DId. (pharma- 

eia aimpitiée) »ere{Rfa<^te 9^>ot^ef etfunfl. 
OLIGOPHARMAQUE a. et m. (cei«i 

qoi ottit une méthode pharmaeaatif uo aimpH- 

fliéo) Qefolger, 9n||Snger einetoerelnfitt^ten 
S)>Dt^feffunfi. 

OLIGOPIONIEf. Méd. (déflmtda graia- 

ae) 9cttnt«nge( m, OUgopianie f. 

OLIGOPOREa. H.n.(i«iMaeoIaoa deux 

veatoiMaa) mit toenig ^tigtDerf}engen. 

OLIGOSIALIE r. Méd. (aécrétioa peu 
abondante do la aalive) S^eif^elmongel Ht, 

JOligeflalief. 
OLf GOSTËMONE a. Bot. (qui a peu 

d'étaminaa) mït wenig StttubfSben, toenig» 
jlauBfdbig. 

OLIGOTRIQUE a. Bot. (qui n'a qu'on 
petit nombre de poila) mit tOenig ^Ore»; XOt» 

nig^oatig. [0{(tenmoo« n, Oligotri^l m. 

IL 0LI60TBIQUS m. (ganro da monaaaa) 

OLIGOURÉSIE f. Méd. (aéerétion pan 

abondante de l'urina) ^aTnmaUgel II), franf« 

^aft Mrminberte ^atabfonberung, OUgure» 
ftef. 

OLlNETm.Bot. Y.fy-eieiyCÂalet, 

OLISBÉE f. Bot. (genre de plantée de la 
famille 4w eaprifoliaeéea) OHlbra f. 

OLIVABLE a. (qu'on peut olirer) bmt, 

bee mon eineOIioenfatm ob.^^arbe geben f ann. 

OLIYACË, e, a. (de couleur olive) olfs 

t>enfarben, Dlit^enbrann. 

OLIVEa.V.a/ioflw. 

IL oLiYB m. (oouianr oUto) jOIivenfarbt 
f, OU»enbraun n. 

OLIYEMENT m. Teint, (action d'oii- 
var)jOH9enfarbig« ob. «f5tmigma<$ett n; 2. 
Cuis. 8ere{tung f. mit Olioen. 

OLl YËNITE r. Miner, (cuivra areéntaté) 

atfettiiranrel ^^fer, ^haxmûhà^aUit m, 
OU»eners n» Ofivenitm. 

OLIYER ▼. a. Teint, (donner u forma, 

la couleur d'une olive) eine ©liîwiform, eine 
JOIfbenftrbegeben; 2.Cuis. (iû«"t«>'<«<oiive« 
à un meta) OHben ju einet ©v^ift t^fun* 
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OLIYETTE f. (cbamp planté d'oHvea) 

Oelgarten ro,«felb n, «^ftangnng f. 

OLIYI£R~DE-SAY£TI£R m. T. 
d'argot (naveta) Stitben f. pi. [oenf9rmig. 

OLIYIFORME a. (en forme d'olive) Ol{« 

OLIYILE f. Miner, y.péridoi. 
OLLA PODRIDA f. Cuis, (littérale- 

ment: poî-ftmrrit meta national eompoeé de 
ploaieure viandea) Z>Ua ^JObtiba f . 

OLOCARPE a. Bot. (dont le fmit reste 
entier) xRÏt gan|es ^tvO^t, g<m|frtt(^tig. 

IL OLOGARPEaf. pi. (aecliondcamooaaea) 

Olofar^enf.pl. 

OLOGRAPHIER t. a. Prat -un tes- 
tament (l'écrire de aa propre main) ein ei« 
gen|lnb{ge<5£eflament ft^reibett. 

OLOMITRIE r. Bot. (genre demouaaea) 

0(ontitTtnm n. 

OLONERYEUX, se, a.Bot. (ae dit d'une 
feuille qui a une nervure médiane de laquelle 
parient dea nervuree tréa-rapproebéee) m { t einec 

einiigen W^iXtXxii^t, ein3igmitteirip)>ig. 
OLONERYIE, e. a. Bot. (ae dit d'ane 

feuille à narvurea longilndinalea) mit bet 9£nge 

na^ verloufcuben 9{()»v^it* 

OLOPËTALAIRË a. Bot (tranafermé 

en pétale) in JttonenBIatt»ertt>anbe(t. 

OLOPTËRE a. Bot. (i ailea cntiirea) mît 

gangcn 91flgeln, ganspfigelig. 

OLOR m. H. n.(c7'gne i bec rouge) totll^ 

fc^nSBeliget ^toan. 

0L08TTLE f. Bot. (plante de la famille 
deambiaeéea)£)tofh^(ar. 

OLYMPIADE r. fam. (âge avaBcé)^o(ed 
9[ltet;Tous me reprochez mes olympiades 
(Voittir*) Sit »etfen mir »w, baf i<^ bejairt 
lin. 

OLYNTHOLITE f. Miner, (eapiee de 
groaaoïaira) grôflet ®tanût, ©roffulor, OI|^tt» 
tl^olitm. 

OLYRË, e, a. Bot Caewblable à l'olyre) 

o1l^r<t»art{g, «%li4. 

IL 0LTRÉB8 f. pi. (famille de plantée) 

Ol^x(^tttn, Olbreen f. pi. 
OMACËPHALE m. Anat (monatre à 

tête mal conformée etaana braa) atmlofe iD2t|« 

geburt f. mit unf9nn(i<$em Stop^t] Omace* 
OMACËPHALIE f. Anat (monaimo- 

eité qui caractériaelaaomacéplialea)|HTmlo{lg* 

fcitf.beitinfSrmfi^emito^fe; Omacep^atie f. 
OMACËPHALIEN, ne, a. Anat (ao 

dit dee monetree par omaeépbalie) OTmtoê Vnb 

mit unf 6rml{($em i(o:(>fie. 
OMACËPHALlQUEa. Anat (qui ap. 

pnrtient 2 l'omaeéphalie) omace^^alifî^. 

OMALIDE a. 2. H. n. (aemblable i l'om». 

lia) eilMfet^ omaliumattig. 

IL OMALmsa m. pi. (tribu deeoléoptèrea) 

@ilflfetff, Omaliumorten, Omaliben L pi. 

OMALOlDEa. H. n. (qui a lecorpe dé- 

primé) [(^elbenfSrmig, e^eiben*^^ 

n. OMALOlDRS m. pi. (famille de ooléo- 

ptères) ipiatt«, 91<tc^f&^t m. pi. 

OMALON m. H. n. (genre d'hyméno- 
ptèrea cbrjaidea) jOffialOtt m. 

OMALOPODË a. H. n. (i patiee etoui». 

eeatrèe-aplatica) mit flad^fn Ob. )platttn^VU 

Wn, fïa«^, pïattf(^enleltg. 

ILOMALOPOnSS m. pi. (famille d'ortlio- 

ptérea) ^lattfc^enfelige ^erabffiftet, îfiUtt» 
fç^ettfletm.p l. ^ 

OMALOPTËRE a. H. n. (i ailea apla- 

tiee) mit platttn ob. ffac^en 9(fig(In, platt«, 
fïflïÇfïiigelig. 
OMALORHAMPHE a. H. n. (4 b^ 
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Isise «t plat i m bâte) mit glatteiit Ob. fla(|fttt 
€c^nabc(, flac^ob. plattfd^nSbelig. 

U. 0IIÀL0RHA1IPBI8 m. pi. C<*miUe de 

fMa—fuax) ?fi\atU Ob. 9(a(^f<^tt2(Ur m. pi. 

OMALOSOME a. H. n. C« «orp* «pUti) 
nHt flattent ob. flattent Mxptx, flac^ ob. 
plattleibia. 

OM ALOT£ m. Bot (piMto a« u Aimiiu 

4ea •éBéctonideO Dmttlûtti m. 

OMÀRTHROCACE f. Chir. (carie de 

rartieuUUott d« l*4pMiIe) ^(fyulttX^tltntftauh 

|({t«ettt}fittbiitt(|, Ommt^XQtaft f. 

OMASËE r.H.D. (geore de ooléoplèrce) 

^iattflfetm. 
OMBEIXEMENT m. Bot. c^ut d'«ne 

Aeur omwUée)SoIben|ttflanb m. eincrShtmc 
OMBELLIFLORE a. Bot (4 flctt» die- 

paeéee en oaibelles) in{t^Olbcn(btmett,bo(bClls 

blumig. 

OMBELLULIFÈREa. Y.om6emfire. 
OMBIUGAIRE a. Concbyl. coquille 

OMBIUCARI& e, a. Bot. c««»i»i*bie â 

roMbUi««ire> umbiUcOtiMIVttg, •^b'lU(^. 
II. OBISIUCÀRIÉKa f. pi. (graupe de h- 

ebeM3 Umbilicoticn f. pi. 

OMBULICIFORME a. (e« forme d'om- 

biiie) nabelfdrmig, nabclartig. 

OMBILICO>MËS£iSTËRIQUE a. 

Anat. C"on qu'oBl porté les ▼aieeeaax onpba- 
lo-méaentériquee) 92abelgrf rÔé« (^f^ft). 

OMBRACULIFÊREa. Bot. («ouroané 

par huit ou dix feuilles en paraaol d'une grandeur 

exeeaeiva) f(^lrintragrnb , fc^IrmblfltteHg, 

OMBR ACUUFORME a.Bot.(eo fonae 
de paraaol) fc^ionfôrni^g, 'i^tlUâ^. 

OMBRAGEANT, e. tu (qui donne de 

l'ombrage) bcfc^ttenb, ÂbfTfci^atttub , um« 

fc^Attenb. 

OMBRAGER (s'] V. r. (•• couvrir d'on- 
brage) Ufi^atttt, ÛbfTfcfKltfft, Umfi^Uft 

»etb«a; fig. dqiett, unifr^nit toetbeu; la 

terre s'ombrage de forêts ondoyantes, bic 

@rbe loirb oou «ogenben SB^lbtm bef c^atkt. 

OMBRATICOLEa. Bot (qui habite, qui 

vit dana l'ombre) im ^atttn ((bëttb Ob. tOaC^ 

frnb, ben ^â^atttn fuc^enb, ©d^attctf (. 
OMBRE f. fig. pop. mettre un homme 

h I'- (à'enprieonneri it. e'en défaire violemment) 

Semaub in baé ©ef^ugnt^ bringeti; it. Un gca» 
iDoiffam befcittgen; P. tous me feriez faire 

sauter mon ** (voua me feries faire l'impo»- 

eibie) ^{e vermdgdi 9IUe6 ûber in<c^, bnngcn 
miii) 3u?Carm, fûr®(e t^ut i^ basUttradgli^e . 

OMBRELLAIRE a. Bot (en forme, on 
manière d'ombrelle) fdfixmàWià), «attig. 
OMBRELLE f. H. n. (mollueque gaaté. 

ropode) St^itm m. ber âl^Zcbiifen; 2. -du Sé- 
négal (genre de dentiroatrea) ffltfgalifc^et 

^i^itm; 3. Bot y. omielte, 

OMBRELLE, e, a. Bot (qui porte un np- 
pendiee en forme d'ombrclle)mit ft^timartigetn 

^7litba«ge. [breiie) [(^ionfôrmig. 

OMBRELLIFORME a. (en ferme d'om- 

OMBR£USEMENTadv.(v.) Y.o^ea- 
retneni, [fc^attentragenb. 

OMBRIFËRE a. (qui porte do l'ombre) 

OMBROPHYTE m. Bot (plante du Pé- 
rou)£)inbropb9turan. 

OMELETTE-SOUFFLÉE f. T. d'ar- 

f;ot (se dît d'une femme enceinte) fcbnxntgCTN 

SOeib. [®orbebeuhmg0|ei(^nn. 

OMKN (o-mènn) (le/t»^ m. (préeage) 

OME ITRE ^S*) V. r. (être omis) mi» 

ob. lufggfidfftn, it-»etf<i«mt, oergeffe» wrr» 



OMICRON 

ben ; 2. (omettre aoi : a'oublier) ftC^ fdbfl »Cr« 

gf fffti. Lr»blo et de U pemicaire) JOtaU f. 

OMICRON m. H. n. (nocluellee de l'é- 

0MMA8TRÉPHE m. U. n. (genre d. 
céphalopodea déeapodco) Ommafh«9b>l« m. 

OMMATODIE f. Bot (planta do la fa- 
mille don oreUddoo) Cimnatobiam U. 

OMiSlBLS-D£*COMI m. T. d'argot 
(eorbiiiard) 3:Tauenoagenm. 

OMNIGÉNEa. (qui appartient a loue Ira 

goMoo) aOerlei, aller^nb, affcrait 

OMNIMODE a. Néol. (do toute Ibfon) 
jebf t ob. «Qcr Urt, «Oerld. 

OMMPOTEMIER v. a. Néol. (donner 
daa po«votra iUimitée à) mit fianac^t bcgdben, 
nVU^a^i in eine«^blegen, unbefc^Vitnftc 
Maift ob. 9ma\i geben ; plus un système 
gouvernemental sera onnipotentié, 
plus il deviendra tyrannique, in bemQer« 
b^ttuiffe, tùit einc Âcgtemitg onbeft^rônfir 
@?»alt beftbt »iTb fie tpraimifi^. 

OMNIPRÉSENT, e, a. (p. u.} (prdaent 
partout) aUgcgtttioârtig. 

OMNiPROGRES m. Néol. (lo pi»grda 
appliqué à u»at)aagfinelucr9ortf^ritt 9IU« 
fortfti^ritim. [aUtoiffcub. 

OMNISCIENT, e,a.Néol.(quiaa>»tout) 

OMNITIGE a. Bot. (ao dit d'une pUnte 
dont toua lea boutona ont une tomUnoo égale à 
a'élever) ^Ctf tt ^V^X^t fimOltlit^ fin glci(^* 

(^rcbeu ^ab«n, al4 ©tmgel fni))or|ii»a4^fcii. 

OMNIVORE m. (animal qui mange de 

tovt) flctfc^ttnb ^fianitttfreffcnbei X^tx\ 
l'homme est un-, bcrSRettftj^tflcinaacl» 
effet; Thommeet l'ourssontdeux omii- 
vores, fo oie bet SRenf<<^ «acl ift frlfit autb 
becie&riiael ob.iflberSBâceinaUef^^effer; 

2. omn i vores (claaae d'oiacâus qui ae novrris- 

•oiit de tout) 9iael feeffenbe, ^leifi^imb $flau: 
jeufreffenbc SOBgtl; Melfreffer m. pi. 

OM(0)AGRE f. Méd. (douleur* acthri- 

liques à l'épaule) (§(^uUergl(^t, Ooiûgra f. 

OMOALGlEf. Med. (doMleor àlépaule) 

S4>ttUe¥f4^ineT| m, doe^ n, Omalgic f. 

OMOALGIQUE a. Méd. (reiotif à To- 
maigie) |um @(^ultetf<^nMr| ge^rig, ornai» 

OMOIDE a. et m. H.n. (os) - («o dit 

d'um 00 du palaia dea oiacaux) ^aUmenfoOCben 

m. berSôgel. 
OMOPLÉPH YTE m. Bot (dont lea éta. 

nûnea oont réuniea am un aeul oorpe por leurs fi- 
leta) mit )ufammengebanbctten €t««bf4be8. 
OMPH ACITE r. Miner.(variété d'argile 

vert pèle, de Cnrintkie) Om))tacit, Olll)>^a|it 

m. 

OMPHALODE m. Bot (on voftnre «M le 
bile, livMKt paaeagc aux vaiaaeaoz nourrioiera) 

9ZabelIo<$, èefS^Iocbn, 0nibengntub m. 
OMPHALOMANCIEN, ne, a. Mag. 

(relatif à rompkalomaneio) bîc 92abelbettterci 

betrcffcnb, nobelwa^rfagcriftt^, omp^alomans 
tif*. 

II. OMPHALOM ANCIBN» ne, S. (celui, eelle 
q«i pratique l'ompKalomaiMie) 92abeibeBter, 

«ma^rfager, «In. 

OMPHALONCIE f. Méd. (mmeur à 
rombiiic)92abeIgef(^ti>ulfi f,OmVboîoncu« m. 

OMPHALOPUYMEm. Mcd. (tumeur 
à rombiiic)inabelbTtt<( m,£)m|>bAlo)>l^9na n. 

OMPHALOPOLYMICES m. pi. Bot 

(agarica ombiliquéa qui croiaaent en touffee)bti« 

f(^el»eife koo^ifenbe Slabelfi^»&nme m. pi. 
OMPHALOSITEa. PhysioUqui reçoit 

sa nourriture par l'ombilic) fi{() buri^ ben^O» 

bel eruâlrenb. 



ONAGBAmE 

ONAGRAIRE, ONAcaimiÉ, e, a. T. 
omagré. 

ONAGR(ARI)ËES t pi. Bot (famille 
do piaiHoa) ffUàfiltxiVA» OnâtbeTCii r. pt 

ONCE f. fig. ne pas avoir une - de bon 
sens, de Jugement (u'en point a.T«ir> fetnct 
gemeittcuUicrfianb, feinc Qfnrt)dimMgifraft 
beMcn; P. une - de bon esprit vant mieui 
qu'une livre de science, liebctcitt Ottcar* 
(^eii gcfunben IBerfianbeé, «Il ein $funb ^c» 
Icbrfamfeit; une -de bonne répoution 
vaut mieux que mille li^Tes d*or,ein gntet 
atiif ifi beffer ail Aeii^tban. 

ONCHIOIE f. Bot(partiocM)Mo 4m bour» 
geon dea végétwis ou aon nmud vital iatemc) 

JCitof^nioulfl m; 2. H. n. Y. Diei. 

ONCHOBOTHRYDE a. H. n. (à ine 

muaio do eroolMta enraie) mît ^om^Hgca 

J<opfeoerfebeR, boi^n^fciit5)>fig. 
II. OMGHonoTBETnBs m. pL caM«p«'* 

botbrjoeépbalca i tète munie do crocheU ooi» 

née) torttbafcttf6pnd< 8ot(ivocc)»bafei» 
^9vc^t9lhph, JDni^obot^rybni m.pL 
ONCHOCEPHALË. e.a. H. n. (œ dit 

de vere inlootinaut àtéto ormée do orockoia) mît 

.|^en om S»p\t, lainifb^g. 

II. ONCHOCArBALÉS m. pt (▼«va iMeati- 

MUS ^) (SingcmcibemAnnes m. pi. mitait u 
am JCopfe, éalenl6pfe, Oa4»cc^Mrnm.pl. 

ONClNEMEf.Bot (senro 4eplnnt<né« 
lafamtllodeoaaolépindéea) OlldscOia f. 

ONCIROSTRE a. H. n. C* ^m crocb.) 

mit bftfmffniiigan^c^abel, ^frafcbiM' 
belig. 

ONCLE m. T. d*arg0t (eona«rgn 4r pn. 

aon) iterfctmcifler, ^t^Uc^er m. 

ONCOPHOR£m. Bot (oM^-conreJe^ 

mouMea)Oacop^orul m.(€aabni09«9attirag). 
ONCORRHYNQUE m. Bot. (r»re ^ 

plnntoa do la Cunill» dea viiinantk«eé«a) ÛKRs 

rbia4^ttl m. 
ONCOSTÈM£m.Bot (goBtc de piâ>ui 

do U famille deaprimulacéea) Oncofirmsm 0. 

ONCTIONNER v. a. Néol. im^ut 4e 
l'oneiion è> - ses diacours, feisot 9cbn 
^(BttnggcbcR, falbunglooQ n^tet^cn. 

ONCTUOSITÉ r. fig. (p. tt.) (dnucff 

affable et pénétrante du diacoura) ^alblU^ f; 

r- deaa parol^ frine falbtutglovac oto-rridr 
«S)>ra(l^e. 

ONDE, e, a. fig. (qui offre dMotofoeilm) 

meUcnfôrmf g, meOig ; sol - eommedes va- 
gues qui se balancent, ftc^ inelIniflnBi^ 
rtbcbenber 8oben. 
ONDÉCIOCTONAL, e, a. «éom. (»f- 

rmnt un oeul aomnmt A onne faena^ *v«c «n pria» 

octogone) (ino(^tfeitigcl$rilma mt^eicn 
rlffÛibigen^îpfeibilbcnb ; ttnbedoctrnd^. 

ONDËLÉ, e, a. Y. cwubi/^'. 

ONDOYANT, e, a. fig. (v.) (mobic. 
changeant) ^aittr^aft, unbefUnbig, 9erâBbe^ 
Itd). 

ONDOYE, e, a. fig. (marqué en ferac 

d'ondea) weHenf^cmig bejriil^ner. 

ONDOYEUSE f. T. d*argot (eniTW) 
9Baf(^be(fenn. 

ONDULANT, e, a. (qui ondule) wgraï, 
maUenb ; les mouvements doux , ondu- 
lants et suaves du cygne ( Bufmm) Ht ^'as^ 
teiw weQetifôniiigea nnb onmntbigeii îBerc 
gungen bel @(bn>anel. 

ONDULIFOLIÉ, e, a. Bot (à Xceui» 
oBdnMea) mit MeQoiftnnigat Qlâttera, tetb 
ItiibUtterîg. 

ONÊIROCRITE m. (celui qui e>pi'4" 
1m aongea) XrauKbfittfr, «ioa|Tfagfr B. 



OMGLER[S*) 

ONGLER (s*) T. r. C«« «« *• l'«xtréinî«4 
4ea doigte qui m eovvrMt â'oBfleO fllàqtl tU 

l^aUfit; vos doigts s'onglent bien, ®t( cr» 

ialUti f49ne9l&Qcl on 3^rcn Singnn. 

ONGLON m. H. n. C<càille àt l'extrémité 
des patlee de U tortue) ®(^{Ibfl5ttn))foten« 
fl^Ie f; 2. Cooraet qui lerniBc le pied de tous 
les raminute) ^&f IQ. bCC SBicberffoet. 

ONGLURE r. Cfor»»tton dM onglée) 92a« 

gelbilbttngf; 2. (lee e»»i« »*»0 bie9^«gfl 
m. pi. 
ONGUENT m. T. d'argot (»rgeet«o«- 

nayé, B«ae doete parce que e'eet an baume à toue 

io« maux) 9clb n,9atfn m. pi, tBIe(^ n, Io« 
f«l ^nUtx ; - de courrier (»uif fondu et veroé 

dane l'eav : on l'appliqae evr lea excortationo 
■ttnreauee aux cuiaeesi la suiée des coursée de 

chovai) aiHterfalbe f^ Slalgnittlnr^Httii. 

ONGUICOLÉ, e, a. H. n. C*» '«>"■• 
d'ongle) iiageTfStmig, nageUf^nli^; 2. Bot. 

(mnai d'u grand onglet) (lang) gfnagtlt. 

II. oNAtncuLÉs m. pi. H. n. («••*«•" *• 

■lammifèrea dont Iw omglw n'enreloppent on ne 
roeovvrent que le bout des doigu) ffl9^tU, 

jtlattent$ieren.p). 

ONGUIS(oD-guiss} m.Ànat. (^m m 

•n forme d'ongle placé A l'angle interne de l'or- 
bite) ftagelbein, nagelf^rmf gel X^àntnUin. 
ONGULOGRADE a. H. n. Cq«< «'«pHe 

■wr dee ongles en forme de sabot) nanflU, (uf- 

ge^enb. 

ONISCIDE a. T. onitcien. 
ONI8CIEN, ne, a. H. n. (eembUWe à un 

oaioqneev cloporte) ûfftl^vmi^, affflartfg. 
II. ONISCIENi, ONISCIDBS m. pi. (famille 

do eroeiacée) ffffclarten f.pl,£)n{lcfben ra.pl. 
ONISCIFORME a. H. n. C«« '»"»• <• 
cloporte) dfelf^nnig, •artfg. 

II. OITMCIFORMKS m. pi. (famille de my- 
riapodes^ ftffelattCtt f.pl. 

ONI8CIN, e, a. H. n. C««">i»i*bie A un do- 
porto) (iffefartig, «fScmig. 

ONISCOGRAPHE m. H. n. (eeiui qui 
décrit lo doporto) 9{fe((f ff^reibcT , JDniifo* 
erapi m. 

ONISGOGRAPHIE f. (description du 

eioporto)||ffeIber(^rc{bimg, OnitffoQtap^û f. 
ONISCOGRAPHIQUEa. (reisufa l'c 

eiiscogrsphio) 0ll{ll0gr«p^{fl^. 

ONinCELLEm. H. n. (genre do eoléo- 
p«èv«slamollieorMs)OnfttCeUa f. 

.ONOBRTCIIË,e, a. Bot. (en forme de 

Miihfoin) efparfcttcnarrig. 

II.OffOBBTCHÉVSf. pi. (tribn de pspilio- 

naeéos)g|f^rfettniartcn f. pi. 

ONOBRYCHIS m. Bot. T. êm'n/oin, 
ONOBRYCHITE f. H. n. (sainfoin foesi- 

le) «ctfNiitertciSfparfettr, Cno^ri^^it m. 

ONOCLËOIDÉ, e, a. Bot. (en forme do- 

Roeiée) 9nocle<ii>aTHg, fà^nli^, 

II. OnOCLÉOÏBÉBS f. pi. (tnbn de poly. 

podiaeées) Onocleasattcn f. pi. 

ONOLÂTRE m. (eeini qui a une eon- 
Aaace exagérés daos les propriétés madicin«lee 

du eorpe de l'Ano) (f fclibicner, Onotatcr m . 

ONOLÂmiE f. (enho médical de l'Ane) 

Cf feUbimlk m. JDnalattic f. 

ONOLÂTRIQlTfi a. (relatif A ronelAtno) 

ouelatttfi^. 

ONOMASTIQUE a. (qui doit être nom. 

wé) {iinemitti ; 2. (qui e«t désigné) be)et(^iift; 
Jour-, fe^gcfelfer, onomafHfd^er Stag; 3. 
(relatif au noms) }» S^mMcnge^prlg, ïflamtn» 
^; nomenclature-, ïfltantmttitiàfnif n. 

ONOSÉRIDË, e, a. Bot. (eemUable A 
ronoeireev •Mséride) Otioferilartig, «^(lllif^. 



ONOTROPHE 

n.ONOSÉRlDÉBS f. pi. (groupe de synan- 

théréos)Onofri;i«artea f. pi. 

ONOTROPHE m. Bot. (genre de syn- 

antkéréescarduinéee) OnpflrO))^a f. 

0NQUE8adv. y. 0iur. 

ONTOTHËOLOGIE f. Did (branche de 
la théologie naturelle, qui prend pour base de 
l'exietence de l>ieu^ l'idée d'un être parfait) jOlts 

tDt^foIogic r. 

ONTOTHÉOLOGIQUE a.Did. (relatif 

A Tontothéologie) ontl)t(CQ(ogtf(|^. 

ONYCHIONm. Bot. (orchidée de Java) 

JDH9<^ium n. 
ONYCHITE a. n. Mioér. (se dit d'une 

espèce d'albdlre qui renferme de l'onyx) 0\l^' 

(tlitm. 

ONYCHOGRYPHOSE f. Chir. (iocur- 
Tatien des ongles) (frattf^aftr) SHa^tlumUf 
gnng f. 

ON YCHOPHIBE a. H. n. (qui a des er. 

gots A la partie poatértsure du corps) ^tnten gf » 

n>Drnt, fpDtntragenb. 

II. ONTCHOraiDBS in.pl. (ophidiens com- 
prenant ceux a ergot) fpoTittragenbe ©(^(angen 
r. pi, On9<^o)>^ib{eT m. pi. {pMéUen. 

ONYCHOPHORE a. H. n. V. or^c/uf- 
ONYCHOPHTHORIE f. Mcd. (altéra- 

tion morbide dos ongles) SQcrbCTbnfp n. bft 

ONYCHOPHYMÉm. Méd. (tuméfoe- 
tion dee ongles) ^tagelauff^tceKono , «ge> 
fc^mil^ f, JtnoIInagcI m,Ôn^c^o)9^9ma n. 

ONYCUOPTOSE f. Méd. (chute des 
ongiee)9l(fanen n. ber 9{SgfI,t)ni^(^o^toft« f. 

ONYCHOTEUTHE m. H. n. (genre de 

calmars A brss armés de ▼entousee et de griffée) 

StxaUtn^tpU f. Ontp^ot^eutil m. 
ONYXI8m.V.o«r*'>. 

OOCLINIE f. Bot. (genre de plantes de la 
famille des composées) Ooflllnhint n. 

OOLOGIE r. (traité , histoire dee anfe) 

$e^Tef.oonben(Siern,<?iIe6re, Oologfc f. 

OOLOGIQUE a. (relatif A l'oologie) gnr 
(gile^regf^ôrlg, oologif*. 

OOMËTREm. Bot. (ovaire dee plsfiiee 
phanérogamee) f&ittfïoâ RI, JOoinetra f. 

OONENTËRE f. Méd. (ae dii des voies 
du germe fécondé) ^{gang m. 

OOPHORE m. Physiol. C^^tin-) iSitr* 
^od m . [eif^rmigem Somen, ctfomfg 

OOSPOREa. Bot. (A epores ovoïdes) mit 
OOTHÉQUEf. Bot(ovaire dee fougères) 

aitt^oâ, 9ru(^tlnpten, fitnàf tbt^Utx m. 
bft ÎÇatttlrSttter. 
OOZOAIRE a. et m. H. n. (se dit des 

animaux réduits A la condition de l'auf, qui 
n'ont ni nerfs ni vaisseaux) (animal)-, (SU 

t^ier n. 

OPACISER V. a. (rendre opaque) ^lU 

bnnld ob. lialBbitt^^fc^tineRb ma^tn. 

OPALER (s*) V. r. Raff. (être opalé, par- 
lant do aucro) tii bett ^ornifit umgerfl^rt to«r« 
ben. 

OPALIFÈRE a. Hinér. (contenant de 

l'opale) Opal ent^aUmb, p)>al^alt{g. 

OPATRINE r. H. n. a»"i-ede coléoptè- 
res) Opatrinef. 

OPÉRABLE a. (qui peut être opéré) bfr, 

bif, ba« M 9pttiïtn tâpt, pperirbar. 

OPÉRANT, e,a. (propre A opérer) w{r« 

fenb, bewitffnb, o^irenb ; flg. foi opéran- 
te et agissante (B^uusi) toirfcnber tinb t^à« 
tigcr^Imtben. 

OPÉRATEUR m. (se dit aussi de tout 
homme qui se livre A quelque manipi<lation) 

SBe^bier.Qmitetm. 
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OPÉRATIF,Ve,a. (qui a la IkculU d'opé- 
rer, propre aux opératioaa, A l'action) t^5t{g, 

^anbelttb, o^ptxath; médecine opérative 
(chirurgie) p^jcrtttipf .gciKuiibe; philoso- 
phie opérative (suivant Bacon : la mécanique 
et la magie naturelle) O^tratioe ^^llpfop^te; 
it. (philoeophie pratiqua) pxaîti\à^t f^tlpfp* 

OPÉRATOIRE a. Chir. (relatif aux opé- 
rations) )u JD^^eratiPttm ge^Srtg, OperatipRi* 
|.; médecine - (chirurgie) ^{rurgie f. 

OPERCULARIÉ, e, a. Bot. (semblable 
Ai'operouiaire) bccfclfrautattig, 'i^nliâf, 

II. OPBRCULARIÉES f. pi. (famiUe de pUo- 

tes) 3)etffl!rautartfn, 0<)erculûr{een f. pi. 

OPERCULIFËRE a. (qui porte un opotN- 

cuie) br(f (Utageiib. 

II. OPBRCCLIFÈIISS m. pi. (famille de po- 

lypaires) beifelttagenbe $p()^peitartrn t pi, 
d)((f elpplçpen m. pi. 

OPERCULIFORMEa. H. n. (en foraM 
d'opercule) be(f elfSmtig, nâ^nlic^, s^artig. 

OPERCUUNE f. H. n. (genre de coquU- 
les univalvee; it. de céphalopodes microsco- 
piques) JDperaiIine f. 

OPERE, e, s. Chir. (caui, celle qui s été 
opéré) bcr^bieJDpertrte. 

OPÉRER (s*) V. r. (être opéré par) Bcn 

iDlrft, bmcrfflrntgt tverbcn, t'mtxtUn, bot» 

g«V«. ^ 

OPERTANËEN, ne, a. Myth. (mysté- 
rieux: s'est dit de certaines cérémoniee reli- 
gieuses secrètes) p)}rTtane{f4, ge^timni^opQ. 

OPÉTIORHYNQUE m. H. n. (nom 

donné au genre ophie) ^frlentf^uSbler, Ope« 

tipr^iucué m. [Op^atmanttpr m. 

OPHATE m. Miner, (sorte de marbre) 
OPHÉLIE f. H. n. (genre de néréidées) 

0)>^elta f. 

OPHICËPHALE a. H. n. (A tète de ser- 
pent) mit S(^(angen!p))f, f(^Iangeafô)}fig. 

OPHICHTH YIQUES m.pl. V. opluch- 
thés, 

OPHICIDEm. V. ammonite, 

OPHIDIEN, ne, a. H. n. (en ferme é« 

serpent) [(^laiignifôrmig. 4^nl{4. 

OPHIBOSAURIENS m. pi. H. n. 

(ordre de rcptilee comprenant les ophidiene et 
les sauriens) OV^^^oflUricr m. pi. 

OPHIODE m. U. n. (ganra de sanrisns) 

O^^iobeé m. 

OPHlODONTOSEf.Méd. (maladiepro. 
venant de la piqAre de la vipère) burd; beit fflûtf 

tnhi^ enrflanbeneJtran!^Ht,0^$ipbpntpf{é f. 

OPHIOGËNE a. Méd. (se dit demala- 
diea produitoa par la morsure des serpents) aïlê 

brut S4ilangcnb(9 cntflanbcn. 

OPHIOGËNOSE f.Méd. (maladie pro. 
duite par l'absorpiion du virus i— serpents) 

SBcrgifhtng burcj^ ben @4il(ittgenbip, Op^ios 
gf npjlé f. 

OPHIOGLOSS(AC}É, e, a. Bot. («em- 
blabie A l'ophiogiosse) f^Iatigettgungeitatttg, 

II. OPHIOOL08S(AC)ÉB8 f. pi. (tribu de 

fougères) ^c^langcnsungenartrit f.pl,@(|Ian« 
gfttjftngïft m. pl, Op^( ogIoffetn f. pi. 

OPHIOGNATHE m. H. n. (sorte d'an- 
guille) @e{f claaï, Op^iognat^ttl m. 

OPHIOÏDE a. H. n. (qui oifre quelque 
ressemblance avec le eerpent) fc^Iangenartlg, 

II. OPHIOÏDBS m. pi. (fumille de pois.- 
sons analogues aux serpents) <&C^IaitgfUftf(^e, 

Op^tPïbfn m. pi. 
OPHIOLirniQUE a. Miner. Co«l«* 
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roohea ophiolithM pré4oaiin*BO O))(fo({l((a(' 
OPHIOKÀQUE a. CV»^ combat le* ter- 

P«Dto) fc^Ungenfftm^fenb, «tSbtenb. 

II. OPHIOIIAQIJB S. 2.C*vrAoai 4e pluieurs 
di«ttx éf jrptiaM et aartovt 4e le déeeee I«i*> 

€â)iau8ent(bter, «in. 

OPHIOMORPHE a. H. n. C^fome it 
eerpent) ff^Iangenf^rmig* 4§nli(^. «artig. 

OPHIOMORPHIQUE a. H. n. T. 
ophiomorphei 2. Dipl. leUres ophiomor- 

phiQUeS C'ont lee divereee figurée repréeentent 

un eerpeat) f^^IattdenfSrmiQe SBii^M^R m. 

Pl. 

OPHIOSPERME a. Bot. C^ont l'em- 

hrjon reaeemble i uu petit eeppent]) mit fl^IttlU 

genfdrmigem Sttimt, fc^Iangcnfcimig. 
OPUIOXYLE m. Bot, Cf*"'« d'epocy- 

OPUISAURE a. H. n. Cq»* <>««* *• l'»- 
phieeure) bem Op^ifaurifT ob. brr (Sibec^fen^ 

II. 0PHI8AURB8 ID. pl. Cuûll* ^* reptilee 
eyeut l'ophiseure pour tjpe) (^aittlUe bfr) @{« 

be(tfenf4ilang(n f. pl. ob. bp^ifatirirt m. pi- 
OPHISAUROlDEa. Y. ophisaure. 
OPHITEUX, se, a. Géol. Cr<«n> P*' «" 

ciment verdAtre 4e aerpentine ou 4e oUorite) 

Op^it tntf^alttn'b, ûp^itl^alii^, Op^lU^ 
OPHITINE f. Miner. Ck"» *• l'^P^i*» 

ou porphyre vert>0^^itin( f. 

OPHIURE a. H. n. Ce» q«>*ue de «erpenQ 

mit ©(^Utngenfc^wans, fc^tan^cnfc^wlnsig 

II. OPmDRB m. Cl«Br« *• «tellérideO 

^^Iw^tnf^mani m ; 2. Bot. Cgwrt 4e gre- 

raiaéea)0)>Muniiin. 

OPHIURINÊ, e, a. Bot. Cq»* ti»t '« r»- 

phinre) Op^iuXUiaXti^ ej^ttli^- 

IL OPHIURINÉBS r. pl. Cf>«>ll« 4e(rami- 

néea^Op^iuruiarten, JD^^turineen f. pl. 

OPHIURITE m. H. n. Cpéirificetion 
4'ophiure) oerflciiievter (S(t>Iangenf(^»an}, 
£)p(turit m. [O))ion m. 

OPHONE m. H. D. Cf en» «1« coléoptèree^ 

OPHRYDÊ, e, a. Bot. Cq»i ti«>« <>• i'»- 
phtya oo ophrie) itotihlattatH%, »àf^n{iâf. 

II. OPnRTDÉBS f. pl. CfAmilte 4'orcbidée8) 

O^^ri^iarten, Op^rv^ten f. pl. 

OPHRYDIE f. H. n. Cfeure d'imAieoiree) 

0^^r]^bkim n. 

OPHRYDINË» a. H. n. («embUbieà l'o- 
phry4ie) op^ti^bittinarti'g, *&inii^, 

II. OPORYDINÉBS f. pi. Cgroape4'iBfÙ8oi- 
ree poIy(a«tri4uea)OV^t|pbinen f. pl. 

OPHRYESSEm.H. D.Cs»re4eeeHrieiie 
Yoieia dee iguanea) Op^Vt^fffa f. 

OPHRYOSPORE m. Bot. Cg<"r« <i« 

plaates 4e la famille 4ea oompoeéca) JOpf|r)^0s 

fpotu6 m. 

OPHTHALMOBLENNORRHËK f. 
Méd. V. bUnnophthahnie. 

OPHXHALMOBLENNORRHËIQUE 

a. (relatif à l'ophtlialmoblennorrhée) guni ^Us 

grnrct^Ie{mgc^5r{g,op^t^aImDbUnnort^3{f(^. 

OPHTHALMOlÂTRE, Y. ophthal' 
miàtre» 

OPHTHALMOLOGISTE, ophthal- 

HOLOGUB m. C*u(eor d'une ophlhalmologie) 

t^eorcttfc^er ^ugenargt, Op^t^almolog ra. 
OPHTHALMOMÉLAMNE f. Chim. 

(pigment noir de l'ail) Op^t^almOIltf (anllt U. 

OPHTHALMOMÉTRIE f. (connai.- 

■ance de l'ophthalmomètre; art de a'cn aervir} 

9lugeuntcffung, «me^funfl, Op^t^almome^ 
Xtit f. 

OPHTHALMONCIE f. Méd. (mmé- 
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faction de l'aîO SuQfngefc^tVUlfl f, 0)>t(al« 

ntoncuém. 

OPHTHAJLMOPONIQUE a. Mcd.Crc- 
latif 4 rophtiiaimopoBie)^um Stugenlfibeii ^t' 

OPHTHALMORRHËE f. Méd. («cou- 

lement du mucue ophlhalmique} Stugcnf^llcilll* 

fltt$ m, O))^t(almorr^6c f. 
OPHTHALMORRHËIQUE a. Méd. 

(qui tient de l'ophtlialmorrUe) }Um StUQftt'' 

OPHTHALMOSPASME m. Méd. 

(crampe i l'ail) augcnfrainpf 01, S^p\i}^\^ 

mof^ainta n. 

OPHTH ALMOTHËQUE f. H. n. (par- 
tie du eorpa de la chryaalideaervanti protéger 
lee yeux de l'inaeete) Àttgenfc^f Ib^ *tÛQ( f. 

OPHTHÀLMOTHËRAPEUTIQUE 

a. Méd. (relatif au traitement de* yeux) bit 

9(u0en6ciIIunbe (ctrefenbi op^t^almot^cro* 
peutif*. 

OPIACE m. Phami. (remMe eontenaat 

de l'opium) opium^ttUige ob. nar!otif(^e %r|« 
wti, Sc^Iafinittrl n, 'trani m, Opiumprâ* 
parât n. [de l'opium) mit Opium bereitm. 

OPIÂCER Y. a. Pharm. (préparer avec 

II. V. r. s - («tre opiacé) mit Ôpium be« 
rcitet toctben. 

OPIATIQUE a. Pbarm. (relatif à l'o- 
ptum) )nm Opium dc(5rig, optatif^; re- 
mède -, JOpiumprSparat n. 

OPILER (s*) V. r. Méd. («ire opiU, ob- 
strué) otrfiopp iDCcbtn. 

OPINER V. o. - par la tribune, par la 

presse (ee eerTÎr de la tribune, 4e U preeae 
pour émettre »— opiaiona) feiut Slnflc^tCll ttttf 

ber 9{fbnerbittne, in bet greffe auff^re^eu, 
flc^ brr Stebnerbit^ne, ber greffe bebic neu, wsa 
feine 9btf[({|t(n be^annt )u maû^txu 

OPINEUR m. T. d'argot a«ré) ®e« 
ff^njorcuft m. 

OPIUMISER Y. a. Néol. (préparer avec 

de l'opium) mitOpium 9crfrteit, Opium gu 
OPLOGNATHE m. H. n. (geure déco- 

léoptèrea) OpIogUat^Ut m. 

OPLOMACHIE r. Anat. (eeerime, cam- 
bat* de gladialeure arméa d'épéea ou de poi- 
gnarda) ©labiatortngefec^t n , ^ctf^ttriampf 
m, Opioma^iie f. 

OPLOPHORE a. H. n. (qui porte un 
rayon pointu éeea nageoires pectoralea) fiai^U, 

wafff ntragrnb, ^taâ^tU, ^afftu* ^, 

OPLOTHÈQUE m. Bot. (genre d'aoM- 
rantacéea) Oplot^fCa f. 

OPOCËPHALË m. Anat. (monatre dont 
l'ail semble former toute la tèie) Sltlgfllfopf, 

Opocep^alu^ m. 

OPOCÉPHALIE r. Anat.(monatrooaité 
qui caractériae lee epocéphales) OpOCep^aUf f. 

OPOCËPHALIEN, ne, a. Anat. (ee 4it 

dee monalree par opocéphalie) OpOCfp^alîfc^» 

OPOCËPHALIQUE a. Anat. (qui tient 

de l'opocéphale) OpOCep^alifc^. 

OPODIBYMEm.Anat. (monatreàdcux 
faces et une Uie) 3)Ztpgtburt f.mit finfû^^m 

jtopfe unb i^ti ©eftc^tmt, OpobibpmnS m, 
OPOL m. Pharm. (eue de plantée) fpflan« 
jcnfaftm. 

OPOLE m. Pharm. (eue exprimé d'une 

plante) auSgcprc^tf t ^fiau^eufaft. 
OPOLIQUE a. Pbarm. (relatif aux opo- 

lee) bie ^ffanjrnfâfte bf treffenb, opoUf(^. 

OPOLITE m.Pbarm.(suc mHi«tral d'une 

plante) xttv^iiiUx Ob. SJ^agifltalf rSutetfaft. 
OPOLITIQUE a. Pharm. (qui • i«a ca. 
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ractéree 4'ua opolite) eineUI SRogiflrallTâHtCT» 

faf t <i(nli4^; opolitifc^. [Qlumenfattger m. 

OPOMYZE f. H. n. (genre 4e 4iplèrw) 

OPOMYZiDEa. H. n. (qui tie.t 4e r». 

pomyse) |u Slumcufaugem gc^dg* 

II. OPOMYZIDBS m. pl. (familie 4e diptc- 

rea)Opomp}ibcnm.pl. 

OPORINIE r. BOU (gaure 4e plantée 4« U 
famille dea chicoraoéee) OpOtinia f. 

OPOROTJBÉQUE f. Anat. (fnùtier) 
O^flfammtr f. 
OPOSTOL m. Pharm. (laut «inûc phar- 

maceutique) ^xtXWt TU, etn. 

OPOSTOLÉ m. Pharm. (extrait pbarma. 
ceutique particulier) bf fouberer <&tTaCt 

OPOSïOUQUE a. Pharm. (q-i » lt> 

caractèree de l'opoetol) Cf tractattig^ sa^nltt^. 

opoflolif^. 

OPPOSABLE «. (qui peut ètr« oppoaé) 

entgcgcn^Okr; il n*y a pas d*argument> 
à ce dilemme, gcgen biefd ^iltmina Idit 
fitfi nià^ii rinttcnbcR; % Anat. le pouce est 
-aui autres doigts, ben ^oitmm fans mai 
benitbrigen Bingettt tntgegenfleUciu 

OPPOSER (s*) Y. r. (Y.) (e'ialerpM«r) bc 

^loifctcR tretcB. 

OPPOSITAIRE a. Bot. (vertieUlé enr 
deux ou pluaiaum raage) gCgcnÛbeTfle^b* 

ttirbclig. 

OPPOSITIFLOREa. Bot. (àp«4ouc«ir* 
oppoaée)m{t gegcnfibnflel^raben S lamente: 
(en, gcgtnilber^e^ntbblnmig. 

OPPOSITIFOLIÊ, e» a. Bol. (à f««iiM 
oppoaéea) mit gcgfBiib<r|lé(atbfn ^Mttmi, 
gegeniîbeTfle^ettbbl4tterig. 

OPPOSIilONISME m. NéoU Çmfr>- 

eiUou eyetémaUque) Oppofîtiniéf^^fni n, 

fVfirmatif(te Oppofition f, 0)>pofUio8tl' 
muim. 
OPPOSITI-PENNÉ, e, a. Bot. (•• dit 

de feuilieapennéee dont lea foliolau •«•( appe- 

aéra) mit gegcnùbcf Pc^itbcn Bcbcm, gcgf» 
iibcT^^enbgeflebert. 

OPPRESSEUR a. m. (q« oppH»«) n» 
terbr&denb, bebrii(fenb, brdngrnb, ^it %ïû» 
^tt ^mmcnb, fNfresb, tt^toinifi^ (efc^Tiii 
fenb; pouvoir -« beft)9Hf(^, ts^Tannifi^ 
iIRa(^t; 2. chagrin -(qui «ppreaea^ Mlciii« 

menber, (ciuem) fi^ivct auf ber SrofI licgc» 
bfT Jtummev. 
0PPRESSI8MË m. Néol. (arpr«"i« 

calculée, eyatématique, ey«tèaie é'opprcaeioa) 

Unterbriltfungtfpftf m n, OpprcfPgms# m. 

OPPROBRIEUX, Se^. (q«i eovrradV 

probre) fc^mâ^tii^, fc^iublit^, fc^im^yflicb- 

0P8IG0NE a. (qui vieal la 4armiar))» 

Ubtfommcttb; 2. Méd. V. Dict, 

OPSOMANIEf. Méd. imuà.é.m»mt^, 
it. goût aa;cl«aif pour une «apèce 4'alimeat) 

<Spetfe»ttt(, (ïitoa^{t,€ecfortoa^eit; îibn^ 
tîicbeuc iSorlicbf fiît gctoi||e6^feR, Qp\^ 
manie f. 

OPTIMISME m. flg. (ee dit aaaai 4*sss 
ten4anea à roir toné aa keaa, qualqfaafain anmi 
4'une propoaeion égolate à croire ^atoatrale 
mieux 4ana la man40y ^uaa4 lao intérêts ia4fTi- 
duele eont aatiafaita) 92fignitg, UH aufl 

8efle eingeci^itet $tt fbibett, snbim giînfltg» 
flen Sii^t |u txUidtXL, angeborenerJC^tinril* 
mvA, 

OPULENT, e, s. (parw>aBeo|Nilaa««) be» 

gûtettet SRenft^, fei^^et WtûïïXi, rdi^ ^ron. 

OPUNTIACË, e, a. Bot. (aa rame dV 

pbntia) Dpitttt{a«artig, «5^nli(|. 

II. OPCNT1AGÉB9 f-pLOriba 4« cacté») 

Opuntia^artcR, Opnnttaceenf.pl. 



OPUNnOÏDE 

OPUNTIOIDE a. Bot. C^uî « l* '«rme 

é r« tigM ardeulé** d« l'opuntia) êpuntio^ïti^, 

ORACULAIRE a. AdL (fondé «w ua 
or«ci«) aiif (inem OxaUl beru^rnb. 

ORAGE m. fig. ud - de neige Ccii«tc 

abondante de neige aceempagnée d'un ventim- 

péiucuxj ©«^^ttetpurmin; 2. Poés. ud - de 

IraitS, de flèches (une pluie, une gr«Ie da^) 

fin $agel9on @f fc^offeit, 9on ^feflen. 

ORAGER V. irop. (y.; Cf»iro «1« l'orage) 

il orage, ba<9Better tfl^nnifc^. 

II. V. a. (V.) Oroubler, afiter) fl^rCll, îffttn* 

ru^tgrn, imru|i^ flfirmif^ mat^en. 

ORAISON f. P. il a fa}t une bonne - 

dans la matinée («e dit d'un homme qui a ob- 
tenu un auocte imprévu) « Jût Jeute flttt gf be« 

Ut, er iQt efnmtvrî^offtei (^lûdge^aBt. 

ORAL, e, a. H. n. (qui fait partie de la 

bouche) SDÎttnb»^; segment- de^ insectes, 
ai'IuRbt^eil m. hu 3nffctnt; 2. animal - 

(dont la bouche aet d'une couleur partiouliira) 

Xi)itx mit (\^xoav^, votii*^^tfitUtmïSfivmfi 
be, fc^wara*, rotii» . mnnbtged, màuli^tî 
ailier, 

ORAL-LINGUAL, e, a. Gr. (•• dit dea 

artieulatione qui dépendent aurtout de la bouche 

et de la langue) bur($ bfit SDïunb ttnb bifâunge 
^croorgebrat^t, SJ^uabiungen^^ 

ORANGE f. P. manger des perdrix 

sa os — (■>*■(«' quelque choaa aaaa l'apprêt qui 

lui convient) (Stwai o^M hit gf^ôrfgr ^ubr* 
re ituMg fffen, o^ne ba< not(»enb{g basu @c» 
^ôrtgc. 

ORANGE a.Cq«*l« eaulaur de l orange) 

^ometanjenfaiMg, otangengelb; couleur-, 
Otangtngelb n, éolbfarbe f. [Jfartrffel f. 

ORANGE ft T. d'argot (pomme déterre) 

ORANGER, ère, a. fruitier-, fruitière 

Orangère(qui vendent dee orangea)Orangeil», 

Sl^felftncn^^bler, Hn. 

ORANGETTE f. dim. Bot. (fruit d'un 

oranger, qu'on cueille quand il eat à peine groa 
comme «ne eeriae) J0t«ngf ïettf f. 

ORANOR m. H. n. (gobe-mouche de l'île 

^e ceyian) ^Hegenf^ttgcr m. aitf<f espion. 
ORATEUR m. - parlemenUire (mem- 

bre dea aaaembléee poliiiquea qui diapnte, à la 
tribune, dea intéréta publiée) ^atlametltl* Ob. 
Stammtttthntï m ; 2. fig. (ee dit auaaî dea 

choeea) les passions sont les seuls ora- 
teurs qui persuadent toqjpurs, lutt bi( 
ii^eibcnf^aftm ftnb tmmer ûbetrtbcab. 
ORBICULATRES m. pi. H. n. (famille 

de cruaUcéa brachyuree) rUKbe Qt^nf&iitX, 

dtuitbfrebfe m. pi. [laires. 

ORBICULËS m. pi. H. n. Y. oràica- 

ORBITÊLE a. H. n. (qui fait dea toile* en 

réaeau régulier) ^ïciénet^ob. diunbne^t fpfn« 
nonb. 

ORBITO-EXTUS-SCLÉROTICIEN 

a. et m. Anat. (muscle) - (muacle droit az- 
fternc de l'ttil) àuitTtt ^tt^tXl^^UtimUéUU 

ORBITO-INTUS-SCLÉROTICIEN 

a. et m. Anat. (muscle) - (muacle droit in- 
terne do l'eii) inntïtt ^inq^n^^lmmnéUU 
ORBITO-MAXILU-LABIAL a. et 

fn. Anat. (muscle) -(muaele élévateur de la 
lèvre aupérienre) «gcbriUUSfel m. bft Ober« 

lippt. 

ORCHEF m. H. n. (f roa-bec dee Indea) 

tnbifc^er itombei^er ob. ^iâf^nahtl 

ORCHESTIBEa. H. n. (qui UeutdoVor- 
cheatc) ox^t^iOfi, ffo^frfbfemirHg, »à^n\ià^. 

II. ORCHBSTIOKS m. pi. (groupe de eha- 

raBaonidea)OT($efha«,$IobfTrbfenartett f. pi, 
^c4}f îliben m. pi. 



OBGHESTOGRAPHE 

ORCHESTOGRAPHE ç. Y.orc/iéso^ 
graphe. 
ORCHESTRATION f. Mus. (eoience 

du maniement d'un orcheatre; it. manière dont 
le* partie* d'un orcheelre «ont combinée* entre 

eiiea)£)r(^e(lr{Tfttnfl f; @{Rr{(^hmg f. fîtr ba« 
Z>tt^tfttt, Ùt^tfttïhtiititun^, JOriejho? 
tionf. 
ORCHESTROMANIE f. Méd. (daoac 

involontaire morbide; aorte de tarentiame) XOfi 

rente Itani, £arant{<mtt0 m, S:anjfu4it,3:an)« 
œut^, ZanitoU^tit, Ort^efhontanic f. 
ORCHESTROMANIQUEa. Méd.(re- 

laUf i l'orcheatromanie) JUtîtcnjauti gtJÔrig, 

tanjfiic^tig, taaitoU. 
ORCUIDACË,e,a. y.orehidé. 

ORCHIBË» e, a. Bot. (i pln«ieura lobe* 
profondément divisée) Ot^Uaxti^ eà^nli^. 

II. ORCHIDÉES f. pi. (famille de plantea 
vivaoea à racine* tubéreuaea) ^ttUttU Ob. Ox» 

(f)i0gc»5(^fe n. pi, Orcbibe en f. pi. 

ORCHIDËACË, e, a. Bot. (à racine* 
comme l'orchi*) mit ox^iî&inli^tn fBnxida, 
pr(|iln»nr)el{g. 

ORCHIDIE f. Bot. (genre de plaatea de la 
famille dea orchidée*) jDt(||{b{lim D. 

ORCHIONCIE f. Méd. (tuméfaction du 

testicule) ^obengcfi^wulfl f, JDr(^ibonctte m. 

ORCHITE f. Méd. (inflammation de* 

testicules) fttt)finbl{(^e.gi»bfng(ft^t9u(fl, «go» 
bciKntgûnbung, Z>x^itU f. 
ORCHITOMOLOGIE f. Chir. (traité 

de l'amputation dea teaticnlaa) ^Obcnfc^^nitt* 

(e$re,Ôi<$itomoIog<ef. 
ORCHITOMOLOGIQUE a. Cbir. (re- 

latif èl'orchitomologie) jUt ^Obenf<^nittU^r( 

ge^Dtig, or(^itontol9gif(^. 
ORCHITOMOLOGUE, ORCOiToaio- 

L06I8TB m. Chir. (celui qui écrit sur l'orchi- 

tomoiogie) .gpbenf(|>mttle^rer, Or^itpmolog 

m. \jttohgie, 

ORCHOTOMOLOGJE j. V. orchito- 

ORCINIEN m. Anat. (eeelava romain 
affranchi par le teatamaat de «on maître) OtCt« 

nier m. 

ORCUS (or-ku8s) (!«</«) m. Poés. (U 
mort) ber 2:0b. [Orbnnng, (i^ntic^tuttg f. 

ORDËNE f. (V.) (ordre, arrangement) 

ORDONNANCE f. fam. être meublé 

suivant V- (n'avoir que lea meubla* que la loi 

défend de aaisir) mu; bic bnr(|)auf nStl^igeu 
SD25beIn ob. *Çattfgctât(( ^abcn, loelt^f uicbt 

»«pf4nbft WCtbftt bilrfftt; it. (nvoir demau- 

raia meuble*) f(|(e(^te 3R9beIn ^ïvx, 

ORDONNATEUR, triCC, a. (qui or- 
donne, qui di*po*e) orbnmb, anorbncnb, cin» 
r{(^ter.b ; rien ne se fait dans le monde 
sans une profonde sagesse ordonnatrice, 
mi^Xî gef4|{(ït in ber SEQelt, o^ncvon eintr 
IJ^D^ern ^îiî\i^ ange orbnet |tt fête. 

ORDURICOLE a. H. n. (qui ^H dans 
l'ordure) im ^t\t lebettb, Jtot(*e> insecte 
-,Jtotbf5fetm. 

OREILLARD m. T. d'argot (ine: ani- 
mai aux longue* oreille*) (|fel m, i^ango^r n. 

OREILLE f. Bot. (nom donnée un grand 
nombre de champignon* pour leur raaaembianc* 

Bvae une oreille) - brunc oa coquillière 

(sorte de tremelle) SD^Uft^elobt O; - de Chtr- 
don (agaric eomeatible, croi**aBt *ur un char^i 

don) ^iflelp^r; - des charmes (champignon 

qui croh an pied de cet arbre> SQei|bU(^enp{Ij 

m; - de chat (aorte de trémeiie) J^A^eno^r; 

- du chêne vert (agnnc de Provence) ^XWfXi^ 

califc^ev (Sifenfc^wamm; -de cochon (tre- 
melle non véBéneu*e)®(^»e{no^r; " de houi, 



OREILLETTE fi81 

^nlfenfi^ioamm ; - de noyer, 9hif btsws 
fc^wamm; - de rolivier,Oclbimmf(^aiiim; 
- d*orme, 1Ilmenf(b»aniin; 2. Conchyl. - 
d*âne («orte daetrombe) <ïfe(60^c; - doboeof 
(eorte de bulime)0(t>fnU)^r; - de cfaat»<Bff ld« 
o^t; -de chevrotin (agathiae)«|^timif(^^l 

f; - de cochon (aorte de atrombe) ^àjltOt\viU 

o^r; - de géant ou de mer (haiiotid* dé Mb- 
daa) S^ibol», (Seeobr; - de St Pierre (iaaii- 
raiie réticulée) ^etcrlobt; 3. H. n. - bla nche 

(oieeau du Paraguaj-) lEQeif O^T. 

OREILLETTE f. Chir. (petit Iin«e qu'on 
met derrière Ica oreille*, quand on 7 n quelque 

écorchure) O^rb^uft^ett n. 

ORËMUS m. T. d*argot : mangeur d'- 
(prêtre) ^tîefler, ^fof e m, $lattmfi^e f . 

ORËOTRAGUE m. H. n. (antilope dn 
Cap) (i^avfcbe ^ntt(o)>e f, Oreotragna m. 

ORESTIDES m. pi. (deacendaate d'U*. 

reate) jDreflibenm.pl. 
0RGAN(IC)0-SILIQUËUX,6e, a. (ae 

dit dea corpa organiaéa qui préaeatent raapeot 

du aiiax) Hefelartig, «abnUt^, «f^tmig; U 
peau organ(ic)o-siIiqueuse deThelmin*- 
the(lia«/>a<Qbie{iefeia|nM(^c<9aiitbel«riitP 
getoeibekourma. 
ORGANO-CALCAIRE a. (ae dit de 

eorp* organieé* qui pré*ententraap«ot de craie 

dnroie) fteibenaîttg, eâbnUt^, «f^nnlg. 

ORGANOCHIMIE f. (enaamble dee phé-^ 
nomin** ehimiqua* qui *e paaeent dana l'organia- 

me) ((^efammtbeit ber) d^cmift^eCn) Vrcf efc 
inner^alb beé Ôrganilmul; âooi^eiuie, £)r« 
ganoc^emie f. 

ORGANOCfllMIQUE a. (relatif k l'or- 

ganochimie) OTganod^emifcbr |PO(b<nitfc^. 

ORGANODYNAMIE f. (éiade et lae. 
tien deaorganea) OVganif<|e JCtaftU^, Se» 

benlfraftle^rt. 
ORGANODYNAMIQUE a. (relatif à 

l'organodynamie) atgonob^namift^ , lebenf* 
fraftle^renb. 
ORGANOÏDEa. Miner, (qui préaant* la 

almeture d'un «orpa organiaé) etntm Otgani* 

ft^en JtSrper &bnU<lft# ft^tiiorganifi^, Ji5rga« 
noIb«^ 

ORGANONYMIQUE a. (relatif k l'or- 
ganonymique) lurOrganou^mie ge^Srig, or* 
ganon|^ntif<$. 

ORGANOPHYSIfi f. (Mrienoa qui détei^ 
mine le* fonçtion*orgaiiiqne* de* être* vivante) 

Organo^^çffe f. 

ORGANOPflYSIQUE a. (reUiîf A l'or- 
ganeph7aie){urOrgano4)|9f{e ge^5r<g, orgaa 

ORGANOPLASTIE f. (ari de modiSe* 
la* formée vivante*) 9onil«lbeWlnberV11g0> 

le^re, Organo^IafUf f; - hygiénique (mo- 
dification dea organe* par le régime) SctSnbf" 
tung bet£>rganc bnr^ biâtetifi^ SBotf4irif« 
ten. [ganeiaxio) orgoQOtaf tifc^. 

ORGANOTACTIQUE a. (i^tif à l'or. 

ORGANOTAXIE f. («n dégrouper les 
ètrea vivante d'aprèa leur* rapport* d'ofgauioa- 
tien lea plua intimea) Organotdxie f. 

ORGANUM (-nomm) C'>^««:>in.Ant. 

(Adte de Pan à laquelle on adapte un eonillct) 

Orgelwetfn. 

ORGEATERV.a. Conf. (préparer avec 

de l'orgeat) mît 9){anbelntt((b bereften, ber* 
feten, Orgeabc $u <St»ae tbun. 

ORGIAQUE a. (relaUf aux orgie*) bie 

Orgienbetreffenb, orgiif4^. 

ORGUE m. T. d'argot (homme) IDtaiin, 
SDïenf^ m; le daron des orgues (le père dee 
hommea, Dieu) bflT SBoter ber SReiif^^, @9tt 
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m; naiif er sur V- («éaoBctr ^u*)^ «'«n) 3e« 
tiian^cn on! lagrn, bmvnciircit. 

ORGUEIL m. P. lorsque 1- chemine 
derant, honte et dommage suivent de 

bien près («vm^ on eM« a«& MifgMii«u 4a 

mnt^ fomitit Mr bem 9oQ; «enn ^o^muti) 

ORIBUS m. T. d'argot: pondre d'- 
(mmM* MDfl «fliiAeité) ttMvitffamc i firinei» 

ORICULAIBBa. y.mtricuiaire. 
ORIDES m. pi. Miner, a*"*"* *• e*rp« 

poBdénUM, «yuu l'^rponr i7p«) §elb|altigc 

9t)e, 0olbcriett.pl. 
ORIENT m. T. d'argot (or) ®oIb n. 

ORIFORMË a.H.n. (m forme 4«bouchc) 

wimbflrmie, 4tnlf(t,*artig; 2.Ci«i m* !«• 
fbnoiwu d* u bMeh») ftU SRnnb bf cttenb. 

ORIGËNIEN m. H. eCCl. (Membre d'ane 
ecete fw «^4b«Mdoa«ail mm* «crapule à tontee 

Ire voiHpt^e) Ctigettiflm. 

ORIGëMSTE a. H. eccl. (reUtf r â ori- 
s««e) oHgenifct^; controverse, doctrine -, 
ortgenifc^ Stveitigif il, it^tt f. 

ORILLETTË L Bot. Y. m^A^ . 

ORIOUN, e, a. H. n. (q«i * l* rerme 4a 
loriei) ^Irolottig, iûinli^, [rotorten f. pi. 

IL OniOLINS m. pi. (gioape 4*oieeeiix) l^i* 

0RI8M0L0GIE f. H. n. (•xpHcetioD 4« 

la termiaolefie aeieBiiflqiie) iit^tt Ux natut» 

gcf4»i(|tlic^cit fln«brû(fe, Ori4mologie f. 
ORISMOLOGIQUË a. H. n. (relaiifi 

l'oriemologie) Ori4m0l0gif($. 

ORITHTIE f. Myth. Poés. l'épooi d'- 
(Borée) iBarMl, bcT 9lorbtoiiib; les enfants 
d - (lee ▼«■!«) bit SBinbe m. pi. 

ORITINE r. Bot. Ca»** *• PM«^e<ea 4e 

la NottTelle-Hollaa4e) Ctitina f. 

ORLÉANISTE a. Pol. (relatif à l'erléa- 
aicme)QrlMBifUf<(. 

ORMËNIDE r. Bot. (plaate4e la famille 
4eB «rMBthéréea) OnUCnil m. 

ORMILLE r. («e au a«eei 4'vae paliaea4e 
formée et folita orme») VLlOLtntdt f. 

ORNATRICE f. AnU (eoiffeuae 4'uae 

4amerom«tM) rSmffi^c «ÇaoTflnfllerht fût 
3)anini. 

ORNATURE f. (V.J (omemeal, parttre, 

ai«eieme»o fiicrbe, ^irtat^ r, ^mud m. 

ORNE f. (V.) (voie, aektier, ehemin) <Btt(t» 

$er,$fab,2Qegm. 

ORNEMANISTE a. et m. B. a. (arti- 
ste) • (celei «ui ae fait f«e 4ee oraemeBfa)QfT» 
itérer, Qitui^ilhiautt, Secorat{onen«, Uro» 
beafenf(^iii|erm. 

ORNEMENTATION r.(«e4iiaiiaaipe«r 
art 4e roraemaaiete) QergienUIgltlinfl , Or* 

nanteniatloii f. 

ORNËPHILE a. H.n. («ni vi(4aac lee 

beie) inlBIibcnt wa^ftnb, ffîalb», ^oti* ^ 

ORNER (s*) V. r. (ae parer) ft(^ ^>Uteil, 

f(t>mfi<fen; 2. (èireorné) Mtêgeiiert, wriiert 

loerben. [^fi^nt^en, itilc^Iein n. 

ORNICHON m. T d'argot(petitpeuieO 

ORNIE r. T. d'argot (penie) ^u^n n; 

- de balle (penie 4'ia4e) Xtut^înnt ^, égrail- 

ler r* (pre»4re «ae poul«) (in Çn%n cttitom* 

b«i. [panne f. 

ORNION m. T. d'argot (dbapo») JTa* 

ORNITHIVORË a. H. n. (qui dévore 

irsotaeaax) vogelfreffenb. 

ORNITHOCËPHALE a. H.n. (é lète 
a'oiwaa) mit Qogetfoii>f, 90gelf9pflg. 

ORNITHOCÉPHALOlDE a. H. n. 



ORNITHOÉIDE 

(oemblakle 4 l'oraiihoeépliale) priltt^OCe^^O» 
lulartig. 

H. ORNITBOCÉPHALOÏDBS m. pi. (genre 
4e ewirieaa) OOgeRS^fîge ^(^lailgfn f. pi, 

Ornit^i^ep^toibcn m. pi. 

ORNITHOÉIDE a. H. n. (eembUbU à 
a« oiaeaa) «^gflarttg, «d^nltc^, «fonnig; 
Dipl. lettres orniihoéides (rrpréeeuiaat de* 

agaroe 4'oieeaux) 90getfÔVftgC Sut^ffabeil m. 

pi. [•••«) bogelarttg, «fifrntig, ^àf^wliâf» 
ORNITHOlDEa. H.n. C» forme 4'oi. 

II. OnmTBOfDIS m. pi. (rftmiUe4ccbé- 

loBieaa) PDgelartige 9(tnp^{b{en n. pi. 

ORNITHOLOGIE f. (ee 4it aaaai pour: 
traité aur cette ecience) 9b(anblung f. flber bie 

SSogeile^re. 
ORNITHOMYZE a. H. n. Cq»* "'>( •• 

paraeite «ur le eorpe 4ce oiecaux) auf SBSgelll 

fct^maro^erartf g (ebenb. 

II. ORNITROMTnS m. pi. (famille d'ap- 

téree) SBogelI&tfe f. pi, Ornit^omvien m. pi. 

ORNITHOPHILE a. (qui aime lee oi- 

•eaux)»egelfrcttnbli(t, «Uebenb. 

II. ORNITHOraiLB S. 2. (eelui, eelle qui 
aime lea oiecaax) Qogclfreunb, >in. 

ORNITHOPHILIQUE a. Néol. (rela. 
tif à roraithophiie) jum iOcgeifreunb ge^fn'g. 

ORNITHOPTERIDE f. Bot. (genre 4e 

foagirea)Crnit(opter{« r. 
ORNITHORHTNQUE a. H. n. (eu 

forme 4e bec 4'oi«eaa) VOgelfc^nabelartlg; 2. 
(à trompe ea bec d'eiecae) mît einent fc^nabel» 

artlgen Sififfel, ft^nabelriifreltg, ^^nabtU^ 

ORNITHOSCOPIQUE a. (relatif à ler- 

aithuecopte) gar SBogeltott^rfagerei ge^^rig, 
arnit|of!Dpif<^. 

ORNITHOTHÉOLOGIE f. (prearee 4e 

l'exieleace 4e Dieu tirée* dea oieeaux) OetOfi^ 

bei^afeinl @ottelatt4 ber Oetr«^tiing ber 
8)9gel ; Crnit^ot^ologie f. 

ORNITHOTUËOLOGIQUE a. (rei». 

tif A t'ornithethéologte) orntt^0tteologif($. 
ORNITHOTOMIE f. H.n. (4ta.eetioa 

dra animaux) ST^icrierglicberting, jDmit^oto* 

mie f. [ihofiie, 

ORNTTHOTYPOLITHE f. V. orm- 

OROBANCHË, e, a. Bol. (en forme 

4*orobancbe) fommcnvuTielûrtig, s^i^itltc^. 

ILOROBANCHtnS Tpl. (famille de plan- 

tes) (Sommenourielarten, JDrobancf^t en f. pi. 
ORODEMNUDEf. Myth.(n7">phe <i«> 

montagnee, oréade) SerguymV^e, JDrObfm« 

n{abe,Orettbe f. 
OROHTDROGRAPHIE f. H. n. (hi*. 

taire 4ea canx et 4ee formMione géognoetiqnaa 

4'ane centrée) Sikiffer> unb ^eMrgSleîre, 
Oro^)^brograp^te f. 

OROHYDROGRAPHIQUEa. (relatif 

à t'oreliy4rographie) {UT SBoffCT» U. ^ebirgl' 

le^rege^5rig, oroBi^brograp^if^. 

ORONTIACE, e, a. Bot (semblable à 
l'oroaee) otant^ ob. boroiitsattig, s^^nlitfy, 

II. ORONTIACÉBS f. pi. (famille de plan- 

tee) Orantff ob. ^orantariett f. pi. 

OROPÈTE m. Bot. (petite graminée du 
Malabar) jOrOpettOm U. 

OROTHËOLOGIE f . (preuves de r exis- 
tence de Dieu tirées dea montagnes) SBelOeit be9 

©afeiné ©otie* onl ben ©ebirgeii, Ortt^eo» 
ÎPgie f. [**«) Orer^lum n. 

OROXYLE m. Bot. (genre 4e bignenia. 
ORPHANISTEm.AnU (mtear d'un or- 
phelin, en Grèce) jDrp^onf |t m« 

ORPHANITÉ r.(étntd'on orplielin)9Dai« 

fenflûtib m, eUernlofîgreft f ; flg. (misère, 

abandon) eiriib n, ^rmiltf», ^ftffloflgfdc f. 



ORPHANOTBOPHION 

ORPHANOTROPHlONm. AnU W- 

aon d'asile pour les orphelins) ffî«tfen^Ul Q. 

ORPHELIN m. T. d'argot (par c^mr 

tionpour orlerre) ÔoIb«, ^tlScrarbf (tCT m ; 
servir les orphelins (volar len orf^vra) 

@olbarbetter befle^len; - de pavé Oa.Hu.. 
pieda)ierluiiipter SBrrt(er,&inM>ni. 

ORPHELINISER v. a. Néol. (««néi, 
orphelin) oater« ob. mutterlos mac^n ; 2. abs 
les guerres» les épidémies orp bel i Disent 

(rondeat bcanroup d'cnfanUorpliclina)bteitrir' 

ge, ble (Spibcmtf u fc^affeti oiele ffîaifen. 
ORPHÉONISTE m. Mus. c-e-'i^'* «« 

ëlèvr d'un orphéon) aRitglicb n, <E(^ttlet UL 

eiueaSangoerelita, einer ^tngfct^ule. 

ORRHOCHÉSIË r. Mcd. (diarrhce s« et 

éracuslions purrment liquide») 19Âffeng(t, 

moIfenS^nlt(^er Stu^Igang, JDrr^o«^efû f. 
ORRHOPYGION m. Anat. (ligne •«- 

diane du ecrotum) .ÇobeninitteUtnte f. 

ORTA m. RelaL (division 4ee janina». 

re«) tRbt^efiuitg r. ber (oormaligtii) 3aiiit« 
fc^aren. 

ORTA-CAOUK m. Relat c^onnct d» 
janiesairrs) 3an{tf(^arenmû(^e r. 

ORTA-JAMl m. Relat. (mo.sué« de. 
janiseaires) ^auftfc^arenmofc^ee f. 

ORTALIDE m H. n. (sear«4« diplèces^ 

9ru(^t^Airf(^fl{ege T.OrtalU m. 

ORTALIDE, e, a. H.n.(ecmhlnbic à l'or- 
(aiide)fri]((tsob. I{rf((|T{egeiu, ortaiiê^ariia. 

II. ORTAUDÉBS f.pl. (famille de diptèrw) 

^vuàfU ob. JllTf4if!{egen«, Ortafifarteii» Ct> 
talibeett f. pi. 

ORTHACANTHE a. BoL (à ep.». 
droites) mit geraben ^ornen, gerabbori:ig. 

ORTHAEPYRHYNQUE a. H. n. (< 
boe droit et haut) mit gerâbnn ttUb ^cbfB 
6(|nabel, gerab*unbipc^r<t>B5SrUg. 

II. OBTBAÉPTRHINOt'ESm. pL (famillt 
d*eisraux) @er(lb' llllb ^oc^fc^n^blfT m. pi. 

Ortaep9r^V"<^^"'>'pl* 
ORTHAGORISQUEm.H. n. Cp*'»«- 

cemmunëmeni appelé fMuon-AiJM) AInmpfif(^ 

m. 

ORTHAPTODACTYLE a. H. n. (• 

serrée très-puiseantee) mit frSftîgen Stlùlln^ 

ob. jtlanen ; flarffraUig, «flâufg. 

ORTHOBASIQtË a. Miner. (4ooiie< 

cristaux ont des coordonnées oriho|(onalea) ir:I 

ref^rwfnf lîgrn 9rnnbftâ(^eu, crt^oBaftftb. 
ORTHOBIOTIQfEf.Did. (arideb.r. 

vivre) Jhtnft, loo^I {« leben ; Ort^obtotif f. 

H. ORTHOBIOTIQVB a. C^l^^if • «et enj 

ort|obtortf(^. 

ORTHOCARPE m. Bot. (genre.de pls.- 
tes de la l'aaille 4es rhinanihéee) Ort^OCarMi 

m. 

ORTHOCÈLEa. H.n. (ee dit 4eeii>f»- 
seires à canid intestinal 4reit) mft gerabf? 

^ormcanal, gcrabgebarmt. 

ORTHOCENTRE m. BoU (gnnre et 
aynanthéréee) mit geraben (Stof^fln; geT«W 
ffad^elfg. 

ORTHOCÉRATES m. pi. H. n. Cf«- 

phalopodes i eoquillce eloiaonnéen droites) 

Jtopfffif (er m. pi. mit gerab^Sniiget 5D}» 
\dftl, Orf^oretaten m. pi. 

ORTHOCLADE a. Bot. (i ramea>t 

droiU ou drsaaés) mit getûbcn 3vf tgeS A 

^tfktn, gerabiwfigig ob.^Wg- 
OR THOCORYMBB a. H.n. (qui plengt 

par excellence) OOTtreffli^ tatK^fUb. 

II. ORTWMORTlf BBS m. pi. (farniHe dV 
scOTix excellonta p1engeure^et^ttaill|»rr ro.p* 

ORTHODACTYLE a. Cn^ a les dori* 



ORTHODONTE 

4roiu 4taM4M) mit geroUn ^fngcrn, grrab« 
pnflCTlg. 

ORTHODONTE a. H.d. Qk dcDUdrei- 
««•) mit^embeiuSS^neii, gt rab^otnig. 

II. ORTHODONTE m. Cc*oh«lo4 A déni* 

aroitM}0efabHiMd<Y$9ttflfi|; Crt^obon m. 
ORTHO£DRIQU£a. Miner, c^diid. 

eristMULoè 1m fltma moowé»vmiÊ Mnt pcrpeadi* 
eulAirea «atre ««x) gerabfdtig, Ott^OebtifC^. 
ORTHOÈPIE r. Gr. C** <i« «nrtoul d'ane 

tiocvur. 

ORTHOËPIQUE a. Gr. Cni«iiri l'ot^ 
Uioépio |ttrOtt^«epie3e^i(T<3, ort^oc^ifil* 

ORTHOLOGIË r. (Iraitémir ettt« •cien- 

«O XB^ablttitQ f. ibet Ort^toetc ; ort^lo* 

gifc^eflb^nbltuig. 

ORTHOMORPHIE f. (rMM«bUftce 

p«vfait« «fflif «ée A U rcpr^dvelioB à%m obj«u 

de i*Miu«> oXittqtnwtfkt Stac^bilbang wn 
irgciib (SfttDat ; Ort^omor)>^c f. 

ORTHOMORPIIIQUEa.CreUiif i r«r- 
thoMorphM) ort^ator^^ifc^. 

ORTHONYX m. H. n. (o«ciii««ié) 
IBoamliiifcr, Ort^on^f nu. 

ORTHOPÉDIE r.(tnnl«rarcect««ei««w) 

ort^^bifilc ab^anblung. 

ORTHOPÉDISTE a. m. Héd.(qoi »'o«. 
cupe d'orthopAdi») médeciD -, JDrt(>op4dfet 

ID. 

ORTHOPHIDEa. H.II. C* eorp. garni 

ém pUqoM MradM> mit ^tnartigtit ^lattrn 
btbtdt 

il* OKTHOnilllBSin.pl* C'*»il>« *• r*?* 
«àlee opUdionO tl^tUtU^t ®(^laitgrn f. pi, 

£)rt^o)>^ibic€ m. pi. 

ORTHOPHONIE f. Or*it<''«>« bonne 

proB«B«iaAMB> Se^rc f. eîaft ti^^^d'it ^n'- 
fv^ac^e, Ort^a))^on{c f. 

ORTHOPHONIQUE a. C^I^Hf à l'or- 

«bophoniO Ottft0)»^0llifc^. 

ORTHOPLOCË,e,a. Rot« (dont u ra- 

dieulo «ai 1*9110 dana la goiiUîAro qno formenl lea 
coiylédonapliaaéa on long) mttia beitS^IIgtlte 

faltoi besGati^tebonai rnt^altenem ^ïixitU 
c^n. [eifèraa) Ort^oploceea f. pi. 

II. ORTHOTLOCÉBS f. pi. (.Motion deoni- 

ORTHOPLOTËRE a. H. n. («ui nage 
b ion) gut ff^wimmcnb. 

IL OaraOFLOTÈRIfl m. pi. C<<unilla d'oi- 
oeaHxaqiiatiqac«)Ort(0p(0trr(nin. pi. 

ORTHOPTËRE a. H. n. idoM leaailee 
•ont pliéoa loagitndinaleBieM^ mit gCtabfn 

Blûgeln, gftabflfigclig. 

ORTH(»lHÀCIË r. Cllir.C»rlde redrea- 
•crleacoarbureade l'épine doraale) ^filfURfl 

ob. 4unh€ f. bec dVké^tati9tthûmwiuuqm ; 
Ort^orac^ié f. 

ORTHORHACI0U£a.Cbir. CreUtifà 
rojtàorikaeie) |ut Ott^oraf^i^ ge^5rig, ort^p« 
raftf<^. 

ORTHORHAPHIE f. Bot (plante do u 

famillodaagramindeajOrt^Or^^tlim n. 

ORTHOSCÉLEm.Chir. (appnroUpro- 

pro àitdmaatr Ica jamboa fonea> SBortt^ltUng 

f. gum ^krabcraac^ea fruimuer ^eine. 
ORTHOSOME a. H. n. (dont le eon>a 

«ai coBrorBé«égulièroMoat)ga:«bCg(baut. 

II. ORTHOaOMBS ID. pi. (faniMo do poU- 
aonaaternopléiygioAO^IBarMdn. pi, Ott^P* 

fomatenm.p1, 

ORTHOSPERMÉ, e, a.Bot. (A aibnmen 
pUt OU i pon prèe) mit flac^em (Stuxip. 

II. ORTBO8PBRMÊBS f. pi. (aretion dea 

onibciiiiârea^ mît flac^cm (5i»ei0 betfr^riie 
^oibeapffanitn, Ort^of))trttMf a f. pi. 



ORTHOSTÈME 

ORTHOSTËHE m. Bot. (gentianée de 
IVNouvelle-HoIlande) jDrt^Oftfmon n. 

ORTHOSTOMËa. H. n. (à boueho ou 
oarertnro droite) mit gerabem ^<mU ob. 
SDlanb, mit gerabec âRfinbung ob. Oeffnnng; 
gerabmâulig ob. «monbig, sfc^n^brlig, «rfiffe* 

ORTHOTÉCIE f. Bot. (genre do plantea 
de la famille dea oxaliKee) Ott^Otteinm n. 

ORTHOTHËQUE f. Bot. (genre de 
mottaeea) JOtt^OtCCO f. 

ORTHOTOME m. H. n. (genre de grim- 
pereanK^Ortl^Otomal m. 

ORTHOTRICHOÏDË, e,a. Bot. (.ein- 

bUblo à l'ortbotriqae}flieIf(90))faTtig,«&^n({4- 
II. ORTHOTRICnOÏOÉES f. pi. (tribm de 

mouaaoo) ®tietfc^o\)farteit, JDrt^otrt^oibeen 
f.pl. 

O^THOTROPË a.B0t.(qni toome droit) 

getabgetocnbct, gerabtoenbig, ort^otro^ifc^ ; 

embryons OrthOtropeS (eeux qui eont droite 
et ont la même direction que U graine) Ott^O* 

troptff^ejteimera.pl. 

ORTHRYNATEm. Chim. (bonsoyUte] 
bf Rgoffattrcl ®af|. 

ORTHRYNE f. Chim. Y. èentoyle, 

ORTIER V. a. fig. (piquer légèrement) 

leitt^t ftî^tn ; le vin, poar être bon, doit ~ 
le palais, Uin fficfn ifl gut, bet ni(^t beit 
<9aumeti ciu toenig reiit. 

ORYCTËRE a. H. n. (qnl oreoao la terre 
pour y enfermer aee «ufa) btr, bit, bO* fciltC Ob. 

i^reètetoetff^ant. 

II. ORYCTÈRSSm. pi. (famille d'hyméno- 
ptAree fouiaaeura) ^tSbcr, ®raB^UtpilgIer ; 

^autffûgtrr, toel^^e i^ve Sier oerfcf^arreu, 
Orçftercnm. pi ; 2. V. Vict. 
ORYCTËRIEN, ne, a. H. n. (qui ee 

creuse dea terriers) erblOÎl^fenb. 

ORYCTOGËOLOGIE f. H. n. (traité 

de la diapoeition naturelle dea minéraux dans le 
sein delà torre> ^COgnoÇc, Or^ftOgfOlogie f. 

ORYCTOGÉOLOGIQUE a. H. n. (re- 
latif i l'oryetogéologie) Or^îtOgfOÎOgifcIl, gCO* 

gaojlif*. 

ORYCTOGNOSTE m. H. n. (miaéra- 
Iogne)i0{ineralog, Dr)^ftognoftifer m. 

ORYCTOGNOSTIQUE a. H. n. (reia- 

tifi roryetogooeie) Ot^FtOgnO^ffi^. 

ORYCTOTECUNIE f. (étude dee n,o- 
yeaa propres i exploiter lea minéraux) jDt^FtO* 
tf t^ntf f. [ryclotechnie) Oti^f totf (^uif(^. 

ORYCTOTECHNIQUEa. (reiaiifài'e- 

ORYXIONOMIE f. Did. (eeience des 
divero proeédéa d'exploitation d'une mine) 

Ori^jrionomte T. 
ORYXIONOMIQUE a. (relatif à l'o- 

ryxionomie) 0r^tionomif(^. 

ORYZË, e, a. BoU (semblable a» ria) 

rei^artig, «a^itl{(f>. 

II. ORTZAbS f. pi. (tribtt do graminéce) 

9i(t$artcn, Orçieen f. pi. 

ORYZINÉ,e,a. V.o/ywf. 

ORYZIYORE a. H. n. (qui Tît de ri.) 
oon fUti^ le6enb, reiffre ^eitb. 

II. ORTZIVORSS m. pi. (animaux qui ac 

Boarriaaent de riz) t({|freff(llbe 2:biet€ H. pi. 

ORYZOIDE a. Bot. (semblable au rix) 

rei^ttig,«2$nli^. 

OS m. P.Jamaisbelle chair ne fut près 

des - (o«a femme maigre eat rarement belle) 

fine ^agete $rrfon ifl felten f[^5n. [9{aff f. 
OS-À-MOELLE m. T. d*argol (ne«) 

OSANORE a. Dent, (ae dit de dente arti- 
ficielles qu'on fixe dana la bouche aaaa or) ol|ltf 

8In»f libimg t>on ®i>lb eingtfe^t(f r Q^i^n). 



OSBÊKIË 



ses 



IL 09AN0RE m. Dent (ratelieréanecion) 

o^ne $tnn)enbung von @oIb eingefettft dlnit» 
lifTOb.^ebif. 

OSBÉKIÉ, e, a. Bot. (aembtable A l'oabé- 

kie) oêbefiavartig, •5^n)i<^. 

II. OSBÉKIÉRS f. pi. (iribnde métaatom*- 

céea) jO«beîf ttsûtten f. pi. 

OSCABRELLE T. H. n. (diTiaion dn 

genre oacabrion) Jî5ffTm«f(^el f. 

OSCHËOCHALOSIE f. Méd. (tomonr 

au scrotum avec dilatation exceasire de la peau) 

^oben(fa(f)grf(^ulfl f. 

OSCILLANT, e, a. (qui peot oaciner) 
f($tolngenb, ofdnirtnb; Bot. anthère oscil- 
lante (celle qui ae tient au filet par nn très-petit 

point) otciUirenber @taiibfoI6en; Méc. ma- 
chine oscillante (machine A vapeur dont le 
cylindre peut oaciller autour de donxtonrillona) 

fd^mingenbe ^am^fmafc^itte. 

OSaLLARIE, e, a. Bot (aemblable i 
une oecillaire) OlciKatiOi'aTtig, *A(|nli4. 
IL OSCILLARIÉBS f. pi. Bot (famille d'al- 

guea d'eau doace) jOlciflûtifea, O«cilT(tt0T{en, 
Odcillatorinren, 9ûbenalgen f. pi. 
OSCILLAROlDE a. V. otciSarié, 
OSC!LLATORI(N)É, t^ny.oseiUarié. 

OSCILLER T.n. fig. (ac mouvoir enseue 

divera) f!(^ ^{n* unb ^etbetoegen; la chute 
d'une fleur fait - la surface d'une onde 
paisible, burt^ ben BaO efner 8Iume n)trb 
ber glatte^eSEDafferf^iegel in eine f^wingrnbe 
Qenjegnng gefe^t; il y a peu de têtes assez 
fortes pourne pas -sous le poids d'une 
couronne, e< gibt loenig 3)?enfd^en, bie t^arf 
gemig flnb, umnnter ber 9<rfl einetitrone xdâ^t 
)u [(^toanfen. [I{p)>enfl{egenartig, ^^nlic^. 

OSCINIDE a. H. n. (semblable iroarine) 
IL OSCmiDBSm. pi. (famille de dlptèrea) 

Sippenfïiegenarten, Cddniben f. pi. 

OSCCLATOIREa. m. Anat (a'eat dit 

d'un muscle dea lirres) 09cu(ator{f(^. 

OSCULATRICE a. f. Géom. (te djt 

d'une courbe qui a un point de contact avre la 
circonférence d'un cercle) O0CUlirfnb, C^CHIOs 

tiottjs 2- [mit @aiigmiînbungcn oerfe^en. 

OSCULË, e, a. H. n. (qui a dea oaculea) 

OSIER m. fig. - de cour («/.-Simo». 

courtisan plein de aoupleasc) <^9fl{l1g, «Çof» 

^^XMLi Sugenbiener m. [Ofmelit m. 

OSMËLlTEm. Miner, (aorte dasbeaie) 

OSMIATE m. Chim. (sel d'acide osmi« 

que et d'une base) o«miumftt«re« €afj. 
OSMICO-POTASSIQUE a. Chim. 

(résultant de la combinaiaon d'un ael oamique 
avec un ael potaaaiqne) chlorurC -, S^torOJ» 

miumfalium n, faljfanred £)«miumorVbfali. 

OSMIDE m. Chim. (eombinaiaon del'oa- 
miom avec \t» métaux) JOétH i Untme ta Df n, Z)U 

miumlegirting f. [OSminm» ^. 

OSMIIDÈ a. Miner, (relatif â l'osmium) 

IL OSMIIDBS m. pi. (fkmille de minéraux 

ayant pour base l'oamium et eea combinaisons) 

Osmium mitbeffen 93eTbinbungen, O^mitims 
er^r, C<miben n. pi. 
OSMIEUX a. m. Chim. (ae dit d'un des 

oxydée de l'oamium) OxydC-, OWliumor^buI 

n ; sulfure -, einfa^ ^d^wefeloemiiim ; 2. 

(dee aels formée de cet oxyde) selS -, O0< 

mîumorçbulfai^e, etnfirc^e Oémium^aToIb^ 
faîjen.pl. 
OSMIQUE a. m. Chim. oxyde - (on dea 

oxydes de l'osmium) ©«mlumOrl^b U; acîdc - 

(lire de l'oaminm) C«m{«mfffure f, sbtoïçb n; 
sulfure -, anbert Jttlb êc^Wf feïpftninm; sels 
osmiques, O^miumrn^btilftïjf, etrtffKt'e 
Cdnuuni^âieibfaljen. pf. 
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OSMIURE 



OSiaURE m. Chim. («iiiaf* ae ro«- 
■iHm aveo 4'«ttirM méiMx^jDimiiimmetaU n, 
•legltitng f. 

08MIURË, e, a. Chim. (i«i «oatitat de 

rosmiur«)09miiiiii ciU^ltfitb, ofmtMtn^I* 

OSMOLOGIE r. (trùU sur !«• odeun) 

«ologie f . 

OSMOLOGIQUE 0.(nUtir i Tomolo. 

fie) }ttr ®(ttt(^Ieitc def>9Tio, ofmi)lo0if<^. 

OSMOND(AC}Ë, e, a. Bot. CMnbUbie à 
l'MjMaa*) trauboifacnaïtig, ^^iiUc^. 

II. 081IOND(AC}iB8 f. pi. (fMaïUo 4« pUii- 

tM) Xrouifttfsrnffirten , JOimunbcen, O^- 
munbaccen f. pi. 

OSMONDË, e, a. Bot. C«e«i»ubi« & ro*. 
monde) ttauUufatn«ati^*à^nli^, 

II. OSHOZTDÉIS f. pi. (famillo de plaatcej 

(BlomilU bct) 3:v<ttt(enfarn m. pi, Ôflinciw 
been f. pi. 
OSMORRHIZE f. BoL Cs««'« «i« pi'^otco 

de la CMiille de« omb«Uifèr«e) O«tn0TT^i|a f. 
OSPHRËSIE r. (faewllé de Mmtir !•• 

•deiirO @ettt(^^na m, Oêp^tfit f. 

OSPHRËSIOLOGIE r(lrMlé de. odeurs) 

Se^re f. voit bcn ©erfit^en, éettu^Ic^re, Od« 
)>^ref(9logif f. 
OSPHRËSIOLOGUE m. («uceur d'im 

tr4ilé nt les odtvre) 9(rU(|(r^rrr, O^V^fs 

ftologm. 

OSPHRËSIQUEa. CreUtifàl'oepliréeie) 
OSPHYTE r. Méd. (inflammation de* 

iombe«) (Bfntgilnbung f* bcr «gûftgegenb, Z)9* 
OSSA m. fig. entasser - sur Pclion 

(fair* degranda alTorta pour réuaair daaa quel- 
que ehoae) ftQei ttufitetettum \tintn Qtotâ gn 
crrcif^ftt, aile ilRlnett f)>riitgen Uiffm, .gini' 
mel ttitb érbc inSnor guitg fr^en, aÙrS^^cing* 
feberniitX^tiglfUfeten. 

OSSATURE r. fig. c>"<e*"i«inc) ntf((a> 
nifc^c Knorbnitng, Oau m; 1- de la langue 
CMtrcUr) bet Sou bn S^ac^f . 

OSSELET I1I.T. d*argot C'oBi)3a^it nu 

OSSICULAIRE a. BoL (en forme d'oaai- 

culea) (itfi^ ob. ^pattiticnlernattig. 

OSSICULÉ, e, a. (pourrn d'oaaiculea) 

Bot mit^ttintn ob. Stttntn oetfe^tii, Stcin»* 
p Sttxn^ ^ 2. H. n. mit Seinct^ «crfc^ctt. 

II. OSSICULtS m. pi. H. n. (poiaaons poui^ 
▼aa d'un vdriuible aqualalla) JtniX^enfifc^e 

ni.pl. 

()SSIF£R£ a. H. n. (qui eanUent dea oa) 

Stnoà^tn rnt^ltrnb, fno(^en^aUtg. 

OSSIFIER V. a. fig.(rendreexceaairement 

maigre) dufrrfiniageT mac^en; les chagrins 
Font presque ossifié, bcr Jtumtner (at ani 
t^m tin naffXîé (ètxip))î %tmadft. 

OSSIFORH£a.Anat. (en forma d'un oa) 

fno4>enf9tmig. 

OSSIFRAGE a. (qni briae lea oa)Jtu0C^cn 

|ftbT((^enb, Qeinbrf (|iê g. [Dffitro. 

OSSITE m. H. n. (mf eaïaaire) Stalftuff, 
OSTARIPHYTE a. BoL (i fruit pulpeux 

et dmpacé) mit %Ui\^ unb <SteinfHI(|>ten; 

fletfd^ unb fl(infru(^tig. 
OSTE m.T.d'argot (aou) jrreu|er, ®ou 

m ; ne pas avoir F- (être aana le aou) feinen 

TPt^en Relier ^ben; im Xxodtntn ft^en. 

OSTËIDE r. Miner, (concrétion oaai- 

furma) fno(^(uâ^ali(t^e6 $robuct, Ofletb n. 

OStËOGUIMIK f. Did. (traité de la na- 
ture dhimiqua dea oa) f^t^Xt 90n bff l^emtfl^f U 

l^jatut ber Stn9^tn, Ofttc^mit f. 



OSTÉOCHIMIQUE 

OSTÈOCHIMIQUE a. (relatif ft Toaléo- 

chimic)ofk(i)(^emif(^. 
OSTËODERME a. H. n. (dont la peau 

cal reeottTarte d'une euimaee an de graine oa- 

mus) mit f<^aligfT ^c(ie ob. itnot^cn^nnftcn 

in bernant. 

n. OSTÉODBRIIBS m. pi. (famille de pota» 

aona) {ttotl^n^tigc Qif^c, 4tno<(en^utet, 
jOfIrobnmen m. pi. 

OSTÉODIASTASIE f. Méd. (ramollia- 

acment dea oa) itno(^en(n»ei(t>ttng, Of^cobio» 
ffûflef. [roa)jDflfomelHn[i. 

OSTÉOMELE m. BoL (roaaeée du Pé. 

OSTËOMYOLOGIE f. (ti^lé dea oa et 

dea muaelaa) ituOC^m* Unb SD^ttéffUe^te, 

Ofleomi^ologie f. 
OSTË0MYOLOGIQUEa.(reiatifAra. 

atéomyologie) ofleont)polog{f(^. 

OSTËONCIE f. Méd. (gonacment daa oa) 

Ofifoncnl m, Jtno(^engef((»uIfl f. 

OSTËONËCROSE f. Méd. (eario aèeke 

dea oa) trodentr j(no<^rufrap, Ofleoneftoff 6 f. 
OSTËOPHTHYSIE f. Méd. (atrophie 
dea oa)itno(^cabarre, O^np^t^fii (. 

OSTËOPHYME m. Méd. (gonlament 

dra oa) itnot^ngf f(^m«Ifi r, Ofleo)>^)^ma n. 

OSTÉOPOROSE r. Méd. (genflemem 
dea oa ava« induration et friabilité) JblOC^Cn» 

anf(|»tt)fattngmttR3(r^&rtimg unb SBt5dli(^ 
loerben, Oflto)>OToftf f. 

OSTËOPOROTIQUE a. Méd. CfiéHt 

àroatéoporoae) ofteOpOTOtlfc^. 

OSTËOPSATHYROSE f. Méd. (fri». 
bilité dan oa) Cotfer^eit unb iDIûrbigffit ber 
itnoc^en, d^^^^Hc^ioetben n, ituot^eubriU 
c^igfeit Ofieo))fat69îoff«f. 

OSTËOROSE f. Méd. (augmentation de 
la dureté dea oa) JtnO^^Cnoetl^Ttung f. 

OSTËOSE r. AnaL (dévaloppament, for- 

mation dea oa) ^np(^ener|eugmig , •^ilbung, 
«cntwi(fc(ttug, Ofleoftf f. 

OSTËOSPERMË, e, a. BoL (aemblable 
à un oatéoaperme) leiilfameuattig, fà^i^, 
H. OSTÉOSPnMÉBS r. pi. (tribu de ealen- 

duiéea) igeinfamrnarten, Ofleon)ennecnr. pi. 
OSTËOSQUIRRHE m. Méd. (axeii>ia. 

aance oaaeuae, OKoatoae, b jpéroatoae) JtnOl^enp 

au6»n(^< m^^rvif^f n, jD|leof!irr^ui m. 

OSTËOSTUME a. H. n. (q«i a la mi- 
choire oaaeuaa) mît fno(|{gen«Rtefem, fnoc^eit* 
m^ulig, «munbig. 

OSTËOTIDE f. Chir. (matière oaaeuae) 

Jtuot^fubflan) f. 

OSTI AK, OSTIAQVB m. Gr. (langue par- 
lée par lea Oatiaquea) ofliafift^e Sprat^e, 

Ofliaftf(^e« n. 

OSTIOLË. e, a. BoL (muni d'oatioioa) 
mit fteinen 37{uubwngen ob. Ocffttungen)>er« 
fejen. 

OSTITE, OSTÉin f. Méd. (inflammation 

draua) ^uoc^entijbtbung, Opeitii f; - verté- 
brale, SBirbeIent}fittbung. 

OSTRACAIRE m. H. n. (ae dit dea ani- 
manx qui Tivani oana lea coqnillea dea genrea 

huître et peigne) in SUttfitxs unb Jtammmuf(^eU 
((^aienlebenbeflXf^ier. 

OSTRACIN, e, a. H. n.(q« eat anrlea 

coquiiiea d'huUrea) ouf Suflerfc^aten (ebfnb; 

2. (en forma d'hvitro) OUflf tS^nlicI), «fSrmig, 

«artig. 

II. OSTRACINS m. pi. (famille d'animaux 

biteatneéa) aufterortige, jtoetfcfiaHge ilrufleus 
tffitxt n. pi. 

OSTRACITE m. H. n. (pétrîflçation 
d'huttre) «erflcinerte ffufier, Oflracit ni ; - 
orbiculé, fjectunotlit m; - imbriqué» Hxi* 



OSTRACODE 

^ett m; - foliacé, i»ei|e« Ssr^ctblatt; - 
échinoïde, verHelnettc 8a|aru<f (a^^pc. 

OSTRACODËa. H. n. (&taatpli4an de<a 
comme U coquille d'un* moule) «nfUrattig, 

iweifi^Ug. 

II. OSTRACODVSm. pi. Y.ofiracins, 
OSTRACOGÈNE a. M^ d. (aa dit d« ma- 

ladtea provenant dea cruatacèej au6 Stxmfitns 

t^ieten cntflanben. 

08TRACOGËN08E f. Méd. («nM.. 

produite par l'introduction dea eruaincé* àmm 

noa organea) aui Jlm^entlieren cittllaubeiic 
Sixwîf^tit, Ofhafogcnofle f. 

OSTRACOMORPHITEf. Hn.lhuiir. 

on toute antraeoquille bivalve fneaile) )>rrfleix 

nette 9i«fler ob. ^»eif(^al{ge âUnfc^el, Cftn^ 
fomorp^itm. 

OSTRACOPODEa. V. wérmpode. 

06TRALÉGE a. H. n. (q»i ■ i» 

coqnillea pour a an nourrir) ^lufleril fnmBelnfe 

(nm bavott gu lebeu). 

OSTR APODE a. H. n. (qui a «n tn^ far. 
mant une coquille bivalve ovalnire) vêt brfdMls 

ten^fileajc^atffifig. 

II. OSTBAPODBS RI. pi. (ordre de cmaïa. 

céa)itrnfleat(iere n.pl. mit befc^lten W^rt 

OSTRËAIREa.H. n.(q«i aat «ir Icaco. 

qniiiea d'huitraa) ouf 9nflerf(^Ien btfînblicb. 
Infter*^. 

OSTRElFORME a. H. n. 0« f»'-» 
d'hnitre) auflerft^nlit^, aortlg, sfSnnf g. 

OSTRËOlDËa. V. osirééforme. 

OSTROGOTHISME m. Néol. («an,.. 

d'uaaga, decanvcnMte)Uttf(^icfli(^feît, Utt«& 

fianblgfett^Unartr. 

OSTROI'E r. BoL (ahampigaen ntricu. 

lairc) Cflropa r. 

OS YRlCiËRE f. Bol (gcni« de plnntcede 

la femilledee orehidéea) Ofpricera f. 

OSYRIDË, e, a. BoL (acmbinbU à Imt. 
riO htgeUrants, beinieerfrautartig. 
OTUANTUÈRE f. BoL (gem.« d. pU». 

tea de la ftunille d9M lyaimaehiéna) Ot^Ut^ 

ra f. [othonno) ot^oniMNarttg. sl^nlii^. 

0TH0NNË»e,a.B0L (acmblnMa à née 

OTIDË,e,a. H.n. (« ooqnilU tf«a-|arg» 

et enferme d'orailla) mit O^rA^ttH^^cr Sc^< 

o^rfi^g. 

II. OTIDAS m. pi. (famill«da«««ttbfnnebt«j 

o^rr^aiigc 6<^ilbfiemer m. pi, 0^(aiim»> 
fi^ne(fen f. pi. 

OTIDIE r. BoL (ganro da plantan de U Ca. 
mille dea pélargoniéea)Ct{bi« f. 

OTIEUSEMENT adv. Y. oisivement. 

OTILOPHE m. H. n. (Mrt« d« bairacieaj 

Otilo)>^uim. 

OTlOCÊREnD. H.n. (ganro 4*hémipi«. 

rea) Otioceruf m, BttlgoreQe f. 

OTION m. H. n. (genre d'auntifca) g^ 

Bl^rte (Sntenmuft^l, C^rmuft^l f, Seef^. 
Ctioii n. 

OTIOPHORE a. H. n. (dont «n d<a ar- 
tielea iafériaundea anicnnaa eat dilata cxtdrica- 

rement) o|^renttagenb. 

II. OTlOfHORBS m. pi. (famille de celéa- 

ptireA) O^r^ornllfcr, drentr^ger m. pi. 

OTIOR YNCHIDE a. H. n. (aemUaUe u 
un otiotynche) Otiorl^tt(^«<«rttg, ai^Iic^. 

II. OTIORTNCHIDIS RI. pL Cf -"««P* ^ 
corcuHoniéea) Otior^U^Mrtett f. pi, OCTOi 

r^nc^tbrn m. pi. 

OTIOSITËf. (V.) (état de eeluiqni g«éu 
Ire charmea du loiair) SDhif egeail| Ri; % (oi- 

aiveté)9lt<^t«t^uerei f , SD{ii$iggang m. 
OTIOSTOME a. Concbrl. (dont iw 

verture eat m forme d'oreille) mît o)^^migrc 



OTITE 

lig. [a«8) biU m. 

OTITE f. H. D. CS«"'« '• diptères niusci- 

OTOBLENNORRHËE f. Mid. (<eou. 
lemmi p«r roniiU) 0^ren(fd}leini)flu$ m, 
Otoblcntion^9e f. 

OTOBLENNORRHËIQUE a. ('«Uiir 

à |'o(okUMorrfcé«) CtohltXmOXX^hifâf, 

OTOCËPIIALE m. Anat. (monstre aont 
Im deux orcillm mbc coiiro«4u«« enaeinble) 

^if^thuxt f. mitotmat^fenniO^Tcn, Oto« 
OTOCËPHÀLIE f. Anat («•••«ruoeité 

carMtérit4« par U ftwion ivu deux oreiIl«e)$Dtr« 

[(fimeljnng éciber JD^rrn ; Otece))$aHc f. 
OTOCÊPHALIEN, ne, a. Anat i- «t 

Jea aiouetrc* A •reillea réuaiee eueemble) ttllt 

OTOCÉPHALIQUEa. AnatC4»i»l*« 

cereetèrce de l'oUMéphalie) OtoeeptiaUf($. 

OTOCHILEm.BOt (searedeplaaieade 
la faaiUlo de* orvUdéce) CtOC^Uu* m . 

OTOCHLAMTDE m. Bot U^mn de 

plaaiea de la Cuaille de* orebidéea) jOtOI^Io* 
QlUr. 

OTOCONIE r.Uéd. Ceoacrétiou«p«Iré- 
ruieatea de Toreille iBlerne)^aitbS^nI{(|^f fQtï» 

^Jrfnngm bc« {itReren O^tf «. 

OTOCRTPTIDE ra. H. n. CK»re de rep- 
lilee aaurteue) CtofrVptIé RI, 

OTOlATRIEt Méd. (inus.) (partie de 

la Biédeeine qui eonaeme apéctalemeat l'organe 

de rouie) oirctt^eUfnnbc, OtolottJf, Otoltt»- 
' rrîff. 

OTOlATRIQUE a. Méd. (reUiif A iv 
toiatrie) inr O^rfn^nftmbc gc^Srtg, otoia» 

OTOSTOME a. Conchyl. (w dh d'une 

I coquille uai%'alTO A ouTortnre en Torme d'oreille) 

mit o^TfSrmigtni SRunbe, o^rmuubig, «milu» 
Itg. [^i^iOerf^at^^Otredrin. 

OTRËLITEltt. Miner. («paibebat07Uil) 

où ad V. («'oMpUie pour mtÊ^uel, è hfmriU, 

\ quand il y a loealtlé phjdque ou morale ; iMr- 

I mie eee oae, oelto loculiea n'eet qu'une licence 

{loAtique, comme dane iee exemplea «uivaNia ti* 

réa de Molière) cc cœor jamais n'a fait la 
moindre chose pour mériter Taffl^ont - 
ion mépris l'expose, bfffe^ ^eri |at nîe 
bal a^inbefleget^R, um fine fol(^eê(t)niac^ 
von beiner SBerac^tung jn ùrrbientn; qu'il 
sache mériter la grflce -Je m'engage, et 
foUbie9{a<^fi(^t orrbieucn fftnen, toD|U it^ 
ini(|^urrpfli(^t«; il fautqa'il ait le salaire 
(les mots - il s'est émancipé, er foll fitr bie 
9re4^^eitbîlirn,»ointtet fVra4>. 

OUAN U. n. (eri imiianr du mAle de la 

caille) n«ang. 

OUBËN m. Agr. (terre légère conlenant 
dca ealeairea et de l'orgile) Sto\h nnb ^^OH* 

erbcf. 
OUBLIER V. a. et n. P. qui songe à - 

se souvient (il n'eat rien qui imprimeai tîto- 
menilo eau venir d'tittu elioee que le désir de l'ou- 
blier) nic^té )>râgt <SrnM< bem Q^bAt^tniffc 
fljrfer ein, all^er ffîiiiifc^, cA |n »cTgr{fen; 
qui aime bien, tard oublie (ceux qui ou- 

Uient faoilemenl n uni jamaia aimé) ton Utt^t 

»ergi|t lot ni^^f gclitbt ; loer tva^r^aft Ucbt 
vrrgi^tfoieii^tiiic^t 

OUlCHE int (marque lu doute, riiicrédu- 

Hté) ma(^ii6ieb4A^ttbern n>fiii! fo tctc^U 
g(âiibtgbiiii(^ni(^t! 
OUIK f. à perte d'-<«« <>*< *'«'«''b'*i'**>'"* 

ponr: si loin que l«aaoBa ne parvirnncol pins) 

«it^frbem Ocreit^ebcA Se^éri. 



ODILLE 

OUILLE f. Cuis, (potage de viandes et de 

ittcines) jlroftfuppt f. ttuA »ftf($lebfnen Bïet« 
f(^ennubffîur|fln, 

OURALITË r. Miner, (nouveau métal 
découvert dans l'Oural) UtaUt m. 

OURDIE, e, a. P. étoile ourdie Dieu 

envoie le fil (Dieu aide l'homme A venir A bout 
de ooeoatrepriaea)®ott|tlft ba« angffttngent 

SBerfùoQenbnt. 

OURS m. P. il est de la naturede 1'-, 
il ne maigrit pas pour pâtir (se dit de quel- 
qu'un qui prend de l'embonpoint, quoiqu'il man- 
ge peu et ee donne beaucoup de peine) oB tX 

gleic^toeiiig i^i nnb fi(^ feir anfhaigt, «irb 
erbot^ imntrrbtderbabei; 2. Th. (pUeoqui 

n'a p« être achevée au thédtre et que lea aiATlctii 

ont faii iomber)bur(|gefaaenf 6,aulgfVfifftntA 

OURSINE r. Com. (étoffe de laine A longs 

poiie) bi<f e<, UngfafeTigeA ffîoQenicug. 

OURSINIEN,ne,a. H. n. (sembUbie & 
l'ours) HrS^ttlitt, "ttrtig, «f5milg. 

OURSINS m. pi. H. n. (famille de radiai- 

r«a) (^amilif ber) (Secigel m. pi. 

OURSON m. Mil. (bonnulApoil) Wxt^ 

mfi^e r. [fi4^ mit XBerF|nigru vcrfe^cu. 

OUTILLER (S'jv.r. (se fournir d'outil*) 
OUTILLEUR m. (IWbricant d'outila) 

.0anbi»€r(iettgttia<^t m. 
OUTRE, e, a. contes d'extravagances 

outrés (récita dont I* fauaeeté paaae tonte bor- 

>«> (Srii^Iungrn, »el<(( nut al« Uebermaf 
von Slrng fit^ ^croal^eUeii. 

OUTREMARIN, e, a« (aituéau-delAdes 

mère) ilBcrfeeiff^. 
OUVAROVITE f. Miner, (eubsunoe 

minérale pou eonnue) OWHirOloit m. 
OUYIER m. H. n, V. plmien 
OUVRAGE m. Impr. - de ville (im- 

preoaion qui a pour but d'utilité un uaage aeei- 
dentel, momentané, comme dee billete de part ^) 

Hecibeniorbeit f^ 2. T. d'argot (vol) S>ieb« 

flaftl m. [voieoae) %ith, *in. 

OUVRIER, ère, s. T. d'argot (voleur, 

OUVRIER m.-auxpièces (celui qu'on 

pain eti raison du travail qu'il faiO ^ft(farbci« 
trr m; - à façon (eolui A qni oa fournit iee ma- 
tériaux , quoiqu'il travaille ohen Ini) ^auAar» 

britrr ; Impr. - en conscience(ouvrier payé 
A la journée) {n bcftittimtfm SBo(^t(o|u ft(« 

IL P. un méchant -ne saurait trouver 
de bons outils, un bon -sesert de toutes 

sortes d'OUtils(il n> a que lea gêna iacapables 
on maladroits qui éebooontdane lenre eatropri- 

—^ einem f^^let^tcn €<^rc{(fr ip anc^ bit 
bcflef|[(bersuf(^(r4t 
OUVRIR V. a. ouvre-moi du secours 

QMoUérêî aide*moi de lesavia) gib mit gUtCU 

atati ; fiel mie bel mit fltatb nnb XJI^t ; - la 
connaissance de la vérité (JUa/iVrei révé- 
ler lea faits tels qu'ils sont) bieteine ffîitftic^ 

if It cnt^ftllett ; vous m'en avez ouvert les 

premières paroles (Afelière.- voua étee le 
premier qui m'en ayes fait mention) ^if finb 

e«, bci e« mit guerfi mitget^eiit ^t; s'- la 

tendresse des gens iJSMiére i prendre lea 
personneaparleaontiment) bie^eutcbeim ®e* 

fft^l^tfen. 

OVALES m. pi. H. n. (fkmille de cmala- 

céea lamodipodes) (gauiilie ber) nmbc(n) 
ed^alt^icrcn. pi. 

O VALIFOLIË, e, a. Bot (A feuiUea ova- 

ica) mit ei^rmigen ob. ooalruiBi&ttern; et« 
blitterig. 
OVALIQUEa. (ovale) eiruub, ooal. 
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OVALISER V. a. (rendre ovale) 09al ma« 

(^en. 

IL V. r. s'- (devenir ovale) Ot^altoerbeit. 
OVARIEN m. Bot. (nectaire placé sur 

l'ovaire) aof bem îfrucjtfnoten fltenber^o* 
nigbe^fter . 

V ARIFËRE a. Bot (qui porte un ovai- 

re) fnt(btrnotcntTagenb. 

OVARIONCIE r. Méd. (tumeur pro- 
duite par l'ovaire) ®fTftorf gcfc^Wnlfl f, Ôt>a^ 

rioncuA m. 

OVATIFOLIÉ, e, a. V. ooalifoUi. 
OVIAUX m. pi. Agr. (petiU laa de vea- 

oee ou dépote) ®rbfen|a«fett m. 

OVIÈDE r. Bot (arbrisacau de Java et de 
Pondicbér7)Ooiebaf. 

OVIGÉRE a. Bot (qui porte dœ fruîta 

oviformes) elpJrmige ?[rilc|te ttagenb. 
OVIPARISME m, oviparitè f. (eut 

on oondilion des Aires oviparea) SfetlegeU II, 

Ooi^tilmuA m. 

OVISCAPTE m. H. n. (prolongement 
eaudiformedel'abdomen de divers insectes ser- 
vant A introduire leurs «ufs) Sfgefhl4)e(m, %U 

gero^r n, ^l%xt f. [freffenb, (Stiers ç. 

OVIVORE a. (qui mange dea«ufs)e{er» 
OVOIDAL, e, a. V. woïâe, 

OVOIDES ra. pi. H. n. (mollneques ga- 
stéropodee pectini branchée) eifôrmige ®aU(^ 

fiif 1er m. pi. [«ufs) (JHIebre, Ooologie f. 

OVOLOGIE f. (discours, traité sur Isa 
OVOLOGIQUE a. (relatif A t'ovologie) 

|ttr (5<(e|re gef^Srig , ovoiogift^; -«ai^imale, 
- végéUle, 2:^(erciX 9{Ianicneiie|re. 
OVO-URINAIREa. H. n. (eodit d'une 

poobe qui eet l'allantolde dee mammiArea) po- 

che -, «Çatnbe^iter bel (liée, ^ami»iilfl 
(beA ®angt^iereie<). 

OVULAIRE a. Bot (relatif A l'ovule) 

}um Vivien 9b. <5ileln ge^Stig; feuille ^ 

(celle qui eonstiluo l'ovule dee plantée) bttA Q^t* 

cf^enbilbettbe, 9i(^en», Obniar-eiatt ; 2.Mi-* 

Dér. («e dit dca gmina d'une roobe grenue quand 
ib eont groa oomme un «nf de poule) t^9K bCt 

^(fceinel^fi^nereiel; eigrof. 

OVULÉ, e, a. (un peu de u f»rmo d'un «nf) 

fafle{fermig,e{a|Rli(^. 

OVULIFORME a. (qui a la fonna d'un 

petit «uf) einem Sit^en Xj^nli^, e{((enf9tmig. 

OVULITE r. H. n. (polypier OTulifRrtkie) 

«erfleine^e (tierft^netfe, Z>vA\i m. 

OXACIDE m. Chim. (âoida qui réaulto 
do la combinaieon d'unoerpo eimpleavoe l'oaiy- 

gène) ®aiterfiiff2ttre f. 
OXALATE, e, a. Miner, (aanvarti A 

l'état de soi par aa oombinalaon aveu l'aeido ox»* 

lique) f lee« Ob. of alf«ner« 
OXALHYDRATE m. Chim. (••! d'à* 

cide osalbydrique et d'une baae) bVbtOjNllfiltt* 

Tel, |udcrfantel@«i|,JDra(^l^bratD. 
OXALHTDRIQUE a. Chim. acide - 

(produit per l'aetion de l'aeida nitrique sur di- 
vereee subaiaaoes) ^l^bTOialffiute , ^Vi^Ûtf 

faure r. [lide) fanet f (eeartfg, «$bnHc^. 

OX ALIDÉ, e, a. Bot (uemblable a l'oxa- 

IL OXAUnftBS f. pi. (famille de planleoqui 

a pour typo le genre oxalide)^nrvfieC9mM(|)fc 

D. pi, Ôfaleen, JDralibeen f. pi. 
OXALOVIN ATE m. i.htm. (aei d'acido 

oxalovinique et d'nne baae) oraiwaffrrfïCifff<ni> 

reliai}. 
OXALOVINIQUE a. Chim. acide - 

(composé d'acide oxalique et d'hydrogène bicar* 

bond) O^Imofferfiof f^ttee f. 

OXAMËTHANE f. Chim. («xalaie an. 
hydre d'ammoniaque ei de bienrbure d'hydro- 



«88 PiEDOTHYSIE 

P£DOTHTSl£r. Ant. (••crillce d'en- 
fant* pour apaiser !•• dieux) jtittbcropfct D. 

PiEDOTRIBE m. Ant. (calui qui frot- 
tait d'huile le* j«ua«« gêna avant Ira exercicea) 

PJSDOTROPHE m. i'ctUi qui euaeigar 
âBounir le* «afanU à la mamcllr) ^r^rfT btr 

JtinbftbUt, 9£botTOp^u< m. 

PJEDOTROPHIË r. (an de nourrir lea 
•nfanta à la BAmelle) Jttnbf TbiStctif , $âbOs 

tTop(<e r. 

PiEDOTROPmQUEa.CrrUiifà Up». 
dotropUe) int^inberbiAtetir ^tfjlxi^, p^bo« 

P^ONIACË, e, a. Bot. c*«»biabie i u 
pivoine) ^i^U ob. ppugfhormartig, t^hnli^. 

II.PISONUCÉBS f.pl. (tribu de renoncu- 

lacdea)pffnQ|l* ob. gtc^troffnartigf $f(an)ett, 

^ngfb ob. éi^tTi>\tnaxttn,f^àoniacttn fpl. 

PAFFE f. T.d*trgot(ean de vie) ©tonnt» 

II. PAFF E a. (ivre) ittntnfen. 
PAFFES, PAFFnRS m. pi. T. d'argot 

CaoaHera>S(îu§ein. pi. 

PAGAYER V. n. Mar. (rawer avec la 

PH«70 mit ber pagaie Tubern. 

II. Y.r.se- C*«>f« i»H*yO rtdt ber ^sflgaje 
gtntbrrt konbe n. 

PAGE r. Impr. mise en - (action de 

nottre en page) HXtttbttâftn , ^ÛTmtithit^tn, 

Gdteitfe^cnn; metteur en page (ouvrier 

oonpoeiteur chargé de cette besogne) Untbrc» 

0fn, 9otmatM(bner, ^dtenfe^crm; 2.0g. 
Louis XI mit les rois de France hors de 

-(les rendit souverains absolus) $UbU>fg XI 

inapte UtStM^t 9on Branf re{(( fclbflftSn« 
big, abfolut ; il fautmeltre hautement no- 
tre esprit hors de - (MoUértt ll fhut l'af- 
franchir de toute tutelle, detoutoontrdle) tvif 

miltTen mtfeni @d{i tout |n Befreintfu^ien; 
3. fig. il n'y en aura que pour 1rs pages 

(eedit d'un nets^i n'est paa aaacx copieux) (8 

wirb bavon n{f|t genug ba fr(n. 

PAGE m. Mod. Cp«ttte pince au moyen de 
laquelle on relève le bas de la robe aaaa être obli> 
gé de la tenir) JtldbfT^aiteT m. 

PAGINER T. n. impr.Libr. (placer lea 

fblîoa des pages) bit SdtflT (f {nf 6 Quf|c<) U* 

liffent ob. mit Qifftvn (eieic^nen, pagtnirrn. 
II. V. r. se- (être paginé) pagiittrt werbrn. 

PAGNOTER V. n. (V.) (manquer de cou- 
rage) fdnrn ^0bit^ ffaUn , tin ^Çafrnfup, dite 
fdge Wltmmt, tin 9(igling frin. 

PAGURIEN, ne, a. H. n. (eemblable à 
un pagure) finfieblfts, fE^maro^erfrfbédrtig, 

PAlDONOSOLOGIE f. Mcd. (traité 

des maladiea des enfaau) Stinttxftan^tiU» 

Ic^rr, Satbonofologie f. 

PAlDONOSOLOGIQUEa. Méd. (re- 
latif â la paidonosoiogie)|itT itinberfranT^fttls 
le^Tf ge^Srig, paibonofologifc^. 

PAiLLARDm. O* ^^ «ussi de tout mé- 
•hant homme en général, d'un coquin, d'un fri- 
pon) SSfftoic^t, ^nrU, (Sptbbubc m; 2. 

(•'est dit quelquefois pour gaillard, drôle, bon 

compagnon) Infligft èffcU, jtfrl, $atron ob. 
C^umpait. 

PAILLASSE r. fig. - de corps de gar- 
de (proeti tuée qui s'abandonne au premier venu] 

Golbatni^nrf f ; 2.serTiteurà la -! (se dit 

pour exprimer qu'on quitte le aervice de l'armée} 

gfi^otfamer îDtetifr, Strol^fatf ! abifu ®ûs 
ntîiftfifn ! 3. T. d'argoi (ventre) 53ûu4) m. 

PAILLE r. homme de -(homme qui prête 
son nom, et qu'on fait intervenir daiiCunraOiiirc, 



PAILLE 

quoiqu'il n'y ait point d'intérêt) (SttO^mantt 
m; gérant de - (aignataire d'un journal dont 
il auhit toutca lea condamnations) fictiOtT ®(« 

raiit; 2. Mil. alleràla-C««<i>tde«>oi«i''i« 

qui vont (hire leurs provisions de paille) ®ttO^ 

fafftn ; envoyer les soldats h la- (leur ac- 
corder, pendant les exercices, le temps nécee- 
aaire pour aatisfairo les besoins naturels) bflt 

Solbaten (eiin iSxtxtittn bienM^igf 3^it gt* 
tDâ^rtn, nm t^reD^ot^burft |u oenfc^tcn; 3. 
P. si cela arrive, croix de- C«« *»t pour faire 

entendre qu'on ne croit pas que quelque chose 

réussisse) toninbif 8 geffî^^f, ntfiftf dnealte 
ffîanb toaffdn ; cheval de -, cheval de ba- 
taille, cheval d'avoine, cheval de peine, 
cheval de foin , cheval de rien (la paille 

donno aux chevaux assex de force pour soutenir 
le choc sur le champ de bataille; l'avoine est 
nécesaaira pour ceux qui travaillent dans lea 
champs; le foin les rend impropres A tout exer- 
cice) dit mit <Stto^ ge^ttertfi $ferb ^at 
Sttaft genng, unL iunt étrrite ge(rauf|t |u 
koerbcu; Çferbe, bif f(^io(rr9(r(fU|U orrdd^- 
ttnl^Un, mûfftn ^a\tx be fommen ; $ff rbr , 
bie.^ni htUmmtn, taugrn gat ttf(^t6 ; celui 
qui travaille mange la-, celui qui ne faif 

rien mange le foin (ce eont ceux qui travail- 
lent le plus qui reçoivent le moindre salaire) 

xott am mttfttn fc^ft, Ux «oirb am f^Uà^- 
tefleniria^U; à longue voie -pèse (un lé- 
ger fhrdeau fatigue à la longue) mit bec S Jngf 

berScittoiv^ auc^eine Idc^te iOlIrbe fc^ioer ; 
un seigneur de -mange un vassal de fer 

(le plue faihie aeigneur peut ruiner le plus puis- 
sant % assai)(fT fc^wâc^flf Zt^tnil^txx Tantt br n 
mfic^tigflrn IBafaO gu ^tniibe ric^teu ; nul 

grain sans- (tout a son cêté faihie ou se» io- 

convénients) 3l!ïe« ï)at fduf ^c^^ûttfnfcftt. 

PAILLE r. T. d'argot (dentelle) <B^i%tn 
pi. [fhoMûrbrn, ^ro^gdb, blr it^rot^, blctt^. 

PAILLE a. (de la couleur de U paille) 
PAILLÉE r. Agr.(V.) (blé ou tas de blé qui 

couvre une aire) J^ombaftii m; faire une' 

(étendre lea gerbes sur l'aire pour les battre) 

^rbeit ouf brr Xtnnt ivm ^xt\^tn anlr gf n. 

PAILLER m. Agr. (meule de paille bat- 
tue, longue et tem*tnée en pointe) ^trO^b^U* 

fril m. [StTo^ htftxtnt totxUn. 

PAILLER (se) v. a. Agr. (êire paiiié)mit 

PAILLER, ère, a. (relaUf au pailler, à la 
cour d'uue ferme où ae trouvent des paillea de 

grains) 2W(|l^of«, StroJ^of» ^\ chapou -, 
auf bent SD^ifl fett gnoorbr ner j^apaun. 

PAILLERET m. H. n. Y. 6niant corn- 
mon, 

PAILLETE, e, a. Cost. (brodé, couvert 
de paillettes) mit ^Uttcm gtflicft ob. beff^t; 
tunique bleue pailletée, blauf mit 9Httrru 

geflicfte Xunixa; 2. Bot. («n forme depaillet- 

lee) {hrra(I5tt(^enartig, «fibnlic^; 3. Hinér. 

(se dit d'une subalance qui affecte la forme de 

lamelles) mit !(f iitf II ^lîttrrn, QI5tt((rn. 

PAILLETEUR m. (celui qui a'occupe â 
recueillir les paillettea d'or qu'on trouve dans 
quelques rivières) ®oIbfncJer (in îlûfffll) ni. 

PAILLON m. T. d'argot (cuivre) Jlu= 
pftxn. 

PAILLONNER (se) v. r. (être paillon- 
né) mit ^innblâttf rn bde gt toerben. 

PAILLOT m. (terme du bagne, forçat em- 
ployé aux écritures) ^alttXtn^âfXtibtX Ul. 

PAIN m. bouche du - (partie unie qui 
forme le dessous) untfTf gldttr <Sf îtC bcê !QrO« 
Ui ; queue du - (partie inégale qui forme le 

deaaus) obfreuttrbfne®dtc bfêSBrobeê; fig. 
feuiro gris en - de sucre, graucr ^ilj^ut in 



PAIN D ÉPICIER 

3u(^etfotm; P. long comme un jour sans- 

(fort long, fort ennuyeux) ff|r longr, b^lljl 

langiodlig; Jamais pains à deux couteaui 
ne furent ni bons ni beaux (une mêmeciiM< 

ne peut bien être faite par deux personnes é'n 
caractère différent) OCrfc^tebenC JlÔt^C iPClftl; 

}en beit Qrei; Jeune femme, - tendre et bob 
vert mettent la maison au désert (imacu 
un ménage) tint jungt %xa% fdft^f I Qrob sel 
gritnr 6 4oI| ric^ffti tint (flrtnr) ^anlbaltn^ 
)tt0mnbe; de mauvais grain jamais bon 
-, de méchant grain, trésor vain (éw 

chose mauvaiee il ne peut rien sortir de ^bij 

wenn bae jtont fc^ie^t ift, fo fann ftin gntrt 
Orob barauê cnt^c^en ; de tout grain n 

nécessité - Cquandon a faim lont parait bvt) 

^unget ifi brr beflt St^éf ; im 9lot^faUc «in 
Wti gcgefF^n; è bon goût et faim il d'ji 

mauvais - (lorsqu'on est bien pertantet^u «■ 
a boa appétit tout paraît bon) bm, bCT gf fim> 

ift unb bttttgctt, f^metft Vffef ; liberté et - 
cuit, 9rf i^dt unb ^mSc^Iic^ff i^, qui sème 
bon grain, recueille bon -, totr gnttê Jtcrc 
fict, brr etatf t gvtel «tob ; - léger, po- 
sant fromage, prends toujours si tu e 

sage (l'un doit peser peu, l'antre être lourd) j» 

tti Qrob nnif Idt^t fdn, guter it^fr fc^rn 
«oie gcn; faute de chapon, - et oignon c* ^«- 

fant de mets recherchés ou d'une exietcace ■!•« 
il fknt se contenter de plats ordinaires eu é'u 

revenu modeste) mit Qidcm ^It mail f ni. 
mit SBcnigrm f ommt man oui; à - de quin- 
zaine, faim de trois semaines, pm Kfct 
ait gebacfcnen Qrobr gtbSrt ^ti^wt%tt\ à- 
dur, dent aiguë, |nm ^rteu Orobe grbôrr: 
f((arff ^âbnr; après blanc - le bis ou fain 

(quand on a vécu arec trop de luxe, il faat m- 
treindro ses dépeases ou se soaanetire à deénm 

privationa) batmati |U gut gdtBt, fo muf ntax 
fii^ dufi^tSnftn ob. ^rtt (Sittbetrangni ^ 
fallrn laffrn ; U où - faut (mM^ne) tout (<t 
à V endre, »o N on Qrob f e^It, tfl 91Qr« lia^ 
I{<^ ; nul -sans peine, man ^tïfli^tt iht 
Wl^ff - coupé n'a point de maître (m it 

lersqu'é table on prend le pain d'aulrui)grf(^lUt^ 

trnei Orob ^at Uintn ^errn. 

PAIN D'ÉPICIER m. (celui qui Ua n 
vend dn pain d'épice) ^fffffrf Ûl^lrr, Zthfk^- 

ire m, 
PAIR m. Com. être au - Cêtre en)>i.r< 

dana une maieon de commerce , nourri n U:e 
sana rien gagner) frcif SBo^nung Ullb Sis^U- 

Un, aUx Uintn ^^\t\ 2. se tirer hors du 

- (ae tirer d'une affaire dangereuse) jt^ asi 

?{urt gefd(rH4>cn ^(^r tte^en. [gervâtrr n. 

PAIRATRE m. (v. j (heau-pêre) S((&J^ 

LES-DEUX-FONT-LA-PAIRE œ. 

pi. T. d'argot (seins gros et durs) bttftn.' 

barteiBrupef.pl. 

PAIROL m. Techn. (grand chauérc. ^ 

cuivre) gtof er fupfetner Jtrffd. 
PAISSANCE f. (v.) y.pàiuie. 
PAISSANT, e, a. Ëcon. Coccupé i ptiin) 

weibenb. 

PAISSE f. (T.) H. D. Cmoiurau cooibm. 

Sperling m; - des bois (pinson d» Afd«- 
ne»)iBergfîiif m; - buissonière oit \\x\y^ 
(pégot) ^îpengta^milcfe f; - de saule c'"- 
quet) ®ergs, ^ol2n>erltng m. [,®perlm{) m. 
PAISSERELLE f. H. n. (moinr») 
PAISSONNER (se) v. r.Gant.(être<t<^ 
du aur le pai»tfon) gefhre(ft, grretft, an«jebr|8^ 
werbrn. 

PAfSSONNIËRfi f. (celle qui .iae le 
bestiaux au paisson) ST^af^birtf n f. 

PaJONISME m. H. eccl. Cdoctriméi* 



PAJONISTE 

pajoBùies) Se^re r. bar Çaioniflcn, $ajon{<< 
niuj m. 

PAJONISTE m. H. eCCl. (««ctaire pro- 
tealâol au XVlt •iècU, dîaeiple 4* Pajon) Sllte 

^ângrr be< $ajon, $«iDn(fk m. 
PALABRE O'P'9»^) r. Néol. C'bcour. 

poBipcux, Mesaonger oC gonflé é* yni) fC^WÛI* 

^t ^r, pTû^lrrifc^, bombaflifc^e itnbboc^ ittrt 
«cbe. 
PALACE, e, a. Bot. (m m d'ua* fuH» 

atUcliéc par «an b«rd à ealU ^yi la •apport»} 

taubfltflig. 
PALAIS m. Jar. mourir de faim au - 

(ne rien faira, ne rian gagner dana la profeaaion 
d'avocat) a(8 9b90Ctt «{((tl t^ttlt, Sit^té OfT* 
bicneii; il est fétC au - C— dit daa joara 4a 
jeûna, par an maiivaia jau dénota êur palais, cour 
de juaiice, et palaù, oifana du goAt) e9 ift %af^ 

tag; 2. Poés. le * des dieux, les célestes -, 
les- étoiles, les-aériens, le-des cieui, le 

- de l'Olympe 0« "el, rOlympe, leeéjour du 

dieux) ber i^îiiimcl, berOt^m)», brY®6ttcr« 
ftb; rburaide- de Neptune, delhéiis, les 

- transparents Oieux où oca dieux tionaant 
leur cour; it. la mer, le Kqaida dldmaai) bad 

Mttx,htvOctan, 

PALAMË m. H.II. Cmmabraae dteadoa 
entre lea doigta daa «amaiiriraa à picde pahuée 
ou i demi paliuéa) ^d^tvimm*, Sti^tn^^Ut f. 

PALAHÈDËm.B0t.Cvâridtéde(ulipe) 

Itulv^natt r. 

PALAMÉDËEf.H. n. C«*p^e d'oiseau 
du pnrc doa gruea) $alamebfa f , SBfi^r» 
to%t[ m. 

PALAMIDË r. H.n. Ce«pèca de poiaaon 
du genre dca aconibrea) fcoiIlbcrartigCC 9tf(^, 

a)lafrelenart T. 
PALAMOTHÈQUEf. H. n. (épidern.e 

corné du palame dea oiseaux) 3(|^tn^autbe(ff, 

^alainot^eff. 
PALAMPORE m. fom. (châle à flau» 

des hauts peraonoagea d'Orient) gcblâmtCV 

@i^att)l bf r orientaltfc^en SSûrbeittrage t. 
PALA NCRER, palanghbr v. a. Péch. 

(pécher avec la palaacre ou palangre) mit bf r 

^alangei fif4»ett. 
PALANGRIER m. Péch. (celui qui 

pècbeavec la palangra) (bfr) mit btr $(lUtngft 

Bifc^eubt. 

II. PALA NGRIER a. m. bateaU - (dont on 
se sert pour la pécha à la palangro) SPalattger» 

bootn. 

PALANGUER Y. n. Mar. (aianAuvrer 

avec le palan) mit bem Slafcl arbritcn ; ott^ 
tdjrn, aufioinbeii. 

PALANQUER (se) v. r. Mar. («»•?•- 
lanque) fei|f rc(|»t aiifgr^ilt tDcrbfiu 

PALASTRINE T. (v.) (palestre, an de la 

lutte) 9{ingf n, %tdfttn, Stàm^^jtu n. 

PALATIAL, e, a. Arch. (de palaU, rala- 
tifauxpalaia) SU<^IÔff<rn gt^dcig^Sc^U^C. 

PALATIFORME a. H. n. (ao dit de la 

Isngaodca inaactea, quaad elle forma lafaee in- 
férieure de la Urro) gaumcufoimig/ «jl^ulic^. 
PALATO-DENTAL, e, a. Gr. (•• àH 

dea lettrée, daa conaonnea qai — proaoaeent à 
l'aide du palais at dea douta) @aitm|0(n» .. 

PALATO-PHARYNGITE f. Méd. 

(inflammatioa du paUia* et du pharynx) @att« 

incnf(^luubrnt|ûiibung, $aiatpp^ar|^ngit{6 L 

PALAVIE r. Bot. (plaoledela famille dee 
malvaeéea)$ala0i<lf. 

PALAVIE, e, a. Bot. (acmhlabla à une 

paiavie)paIao{a«art{9, •<^nU<^. 

IL PALAY1ÉB8 f. pi. (famiUe do planlaa) 

lpala9i<Nart(n, Valabicen f. pi. 



PALAZIN 

PALAZIN, e, a. (v.) (qui appartient à un 

palais) )um ©(^(ofTe gel;6ri0, (Sd^(ofj« (• 

PALËIFORMK a. U0(.(en forme de pail- 

letta) fpreuaj^nlic^. 
PALÉOBALISTE m. H. n. (poisaon 

analogue au brochet cornu) (9(rt) «^Om^fC^t 

m,$aIiobnlifhimn. 

PALÉOLK r. Bot. (aedit dea petites écail- 
lea qui entourent rovaira de eertainca grami- 
néea) ®pTCttbl5tt(^en D. 

PALÉOLIFËRE a. Bot (qui porte dee 
paiéolea) fprmbljttc^rutragenb. 

PALÉOLOGlË r. (traité de l'antiquité) 

^e^re f. oom Sltert^m, f^alâologic f. 

PALËOLOGIQUE a. (relatif à la paléo. 
logia) VdlÔOlOgifc^. 

PALËONISQUE m. H. n. (genre de 
poisaona abdominaux) ^ûlâoniSCUm n. 

PALÉOPHYTOLOGIE f. H. n. (his- 
toire natnrello dea végétaux fossiles) Htf^Vt 9011 

bcn UfbeTTrften ber $flait|m bcr 9)9Ttoflt; 
^al<lD^^^to(ogie r. 
PALEOPHYTOLOGIQUE a. H. n. 

-relatif à la paléopbytologie) patâo^^l^totQgift^- 

PALÉOPHYTOLOGISTE m. (qui 

a'oecupeâ décrire dea végéuux foaailea) ^alSo» 

y^\^tolo^ m. 
PALÉOPITHEQUES m. pi. H. n. 

(classe de quadrumanes foasilea) $alaD)>tt||e» 

feiim.pl. 

PALËORHYNQUE m. H. n.(empretnto 
.le poisaon trouvée prèa de Glana) ^alSor^Çne 

PALËOSAURES m.pl.H. D.(nom donné 
do noa jovra aux raptiica sauriens dont lea aapèeea 
•ont porduea) VOrfJiubfllUf^lic^C ©(^lattgftt f. 

I)l,$alftofaitritrm.pl. 
PALÉOTHÉRIËN, ne, a. Miner, (qui 

renferme des débria de paléotbériens)Uebcrrefie 

oon^oiXot^erirn f nt^lUnb; paiiott^txi^tfy, 
PALËOTUÉKIQUE a. Géol. (aom 

donné aux tcrraina appelée lertiairti, parce que 
lee paléothériena » y trouvant) ttCtt^r, ^ICOe 

tMf<^* [i"it $fa[)itu mff ^cii. 

PALËR V. a. (v.) (remplir, munir de ptenx) 

PALERON m. T. d'argot (pied)^^ m. 
PALESTRINEf. \.bitte. 

PALÉTATION f. (action d'opérer la maa. 
sage avec une palette) Jtuftcn , SOSaiftn (bCé 

Jt6rver<), imafftten n. mit bem {Kii^rfc^ett. 

PALETOT-SAC m. (oapèae do palotoi 
d'été ea forme de aac) fa^aittget, glei<^tOeit 

gef4nitteuer$aietat (Satfpalerot. 

PALETTE r. T. d'argot Omim) ^Mh f; 
2.(dent)3a^um. 

PALIER m. Ch. d. T. (portion du pa^oara 
d'ua chemin do far où il ont horinontal) ^ori|01U 

taie ®tre(fe eitietr (Sifeuba^it; SBa^iilinie f. 
PALICARE, PALIKARB m. H. m. (mi- 

Utairogroc|lans la guerre de raffranchiosemoat) 

^alifare m. [nési^ue, 

PALINGËNËSlAQUEa. y.paUngé' 

PALINLOGIQUË a. (relatif à la palinlo- 
gie) )>aHltlDgif(^. 

PALINURIN, e, a. H. n. (semblable au 

paiinure) ^eiifc^recfeufrebltirttg, •â§nli<^. 

IL PAIJNURINS m. pi. (déeapodoa ma- 

crouraa) ^euft^recfetthebéarten f. pi, ^ali* 
nuriner, «^ummev m. pi. 

PALIRRHÊE r. Méd. (écoulemaat «ui 

ao réitère) wieber^oltet $Ittf , ^alirr^fte r. 
PALlRRHËIQUE a. Mcd. (rotatif â la 

palirrhée) ^altTr^Ôif^. 

PAUSSADEMENT m. 0« <tit auaai 

pour l'ensemble doa paliatadw) f5mmtli(^e 

$fa^hvfrfcu.pL 
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PALTSSADER fse) r.r. (être palissade) 
niitÇfûMwf rfen umgeben, eingefc^lofTfti.vcT* 

Valîffabirt luerbcn; 2. (a'entourer de palissa- 
des) fî(^ mit ^fa^Iwerîen umgrtni j, fî(<) »f r* 
Val!tT«bircu. 

PALI8SEMENT m. (action de devenir 

pâle) ©leicljttjeTben, (SrBIaffew, (?rblf (t^e n n. 

PALISSER (se) y. r. (être attaché i dea 

pieux ou paiia) ûit Çfâ^Ie (ingebimbeit, |M @pû« 
lieren gtsegen werben. [Çalit^oe f. 

PALITHOÉ f.H. n. (genre de polypiers) 

PALLADATE m. Chim. (sel d'acide 

palladique et d'une baae)\)<lUabimîlfoUTf < Sat|. 

PALLABEUXa.m. Chim. (se dit d'un 

oxyde qui est le premier degré d'oxydation da 

palladium) oxjde -, ÇaÙabiumtwrvbuI n; 
sulfure -, e{iifo(^®(^»ffeIpanab{um n; sels 
-, ^aUabiumor^bulfaljie n. pi. 

PALLADICO-AMMONIQUE a. m. 

Chim. (aedit d'un acl palladiquc uni iun sel 

ammonique) chïorure -, bop^)tIt^^ïorvanfl* 
btimtfali, faljfduret ^alIabiumor^bsJlAii. 
PALLADICO-POTASSIQUE a. m. 

Chim. (se dît d'un sel palladique uni i un ael 

poussique) chlorure -, bo^>peIt ÇfM'^tpûMû* 
biumfdi ; falsfauTet^alIabiumorV^fali. 
PALLADIDESm.pl. Miner, (lepalia- 

dium et aea combinaisons) ^aÏÏabilim Unb bff« 

fru SBerbiitbungen ; ÇaHabiumer^e n.pl. 

PALLADIEN, ne, a. Myth. C>«iatif à 

Paiias) ^oXia^, 2)îinfr»û'«*ç; culte-, ©er» 

e^nmg f, *Dien^ aKînertHj'é. [Sffiiefe f. 

PALLADIER m. T. d'nrgol (v.) (pré) 

PALLADIQUE a. m. Chim. (seditd'uu 

des oxydes du palladiura)OXyde-,$aOAb(nmi< 

orvb n,$allab{iimfilure r;selspalladiques, 
$Panabtum^aIo{bfA{}e n. p|. 
PALLADOSO-AMMONIQOE a. m. 

Chim. (ae dit d'un ad palladenx uni é an sel 
ammonique) chlorure-, filtfdt^ fS%\^X)pcM(P 

bium*tHmmon{af n, faljfaureé ^aHabiimt' 
ori;buIs9mmoniAf. 
PALLADOSO-BARYTIQUE a. m. 

Chim. (se dit d'uu sel palladcux uni à an sel 

barytique) chloFure-, einfat^ @^Ior)>an<i» 
biume^acçt m; fatifsuTet ^aHabiumorl^but' 
8aTipt. 
PALLADOSO-CADMIQUE a. m. 

Chim. (ae dit d'un ael palladcux uni a ua ael 

eadmique) chlorurc -, ftiifa^ C^^Ior^jaUa* 
biumsjtabmiumorvb . fatjfaureS $onabiiun« 
orobitt-itabmiiimDrvb. 

PALLADOSO-CALCIQUE a. m. 

Chim. (se dit d'un eel palladcux «ni à «n ael 

caicique)chlorure -, etiifnt^d^tor^MiUabium* 
falf m; fttljfattter Çanabiumorçbiilfûtï. 
PALLADOSO-MAGNÉSIQUE a. m. 

Chim. Csedit d'un sel palladcux uni à «a ad 

magnéaiqua) chlorure -, e{nfa<^ d^lorpdlla* 
biummagnefinm n, fal)fauree ^aHabirnif 

PALLADOSO-MANGANIQUËa. m. 

Chim. (se dit d'un eel palladenx uni â un ael 

mangantqne) chlofure-, einfat^ dT^^lorvalIo' 
b<um'!0{angait(o)r|^b) n, faI}fauTe« ¥afl(N 
b{umoy)^bul«iD2angan. 
PALLADOSO-NICCOLIQCE a. m. 

Chim. C*« 'i* «>'"" ••* pdladoax «ni é va ael 

Biocolique) chlomre -, einfac^ ^^f orpaOa* 
biumnicfetor^b n , faljfaurel ipaUabinmojrV' 
buls^lttfelor^b. 

PALLADOSO-POTASSIQUE a. m. 

Chim. (se dit d'un ad palladeux uni à un ael 

potaaaiqua) chlorure -, elnfoc^ (f ^UtpaQd" 

biiimfali, fatifaiirel $aX[ab{nmori^bul«JlaU. 

PALLAOOSO-SODIQUEa. m.Ctaim. 
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(•«ait d'an ••Ipalladeux uni à un mI «odique) 

chlorure -, eiufa(^ (jf^Iorpallabium^Sla* 

trtuni,f(it}fauree$aaabiumorv^uU92atrium. 

PALLADOSO -ZINCIQUE a. m. 

Chim. C*« ^it d'un ••! palUdeux uni à un m1 

Kineiqu*) chlorurc -, e{nfa(| (S^lorpaQa* 
biumitnforv^» fa(|faum gJaQabittmojv^ttli^ 
Stnforvb. 
PALLADURE m. Chim. («ihh* <>• p*i- 

Indiom et d'un utro métal) ÇaHabllunUgi* 

rung r. 
PALLAS m. T- d'argot: faire -C»*" »• 

lansftf • de* aaltinibaBquef : faire le grand aei- 

gneur)beu gropett^Çemif^iclen tooUftt; hid 
ob.oorne^m tftuit ; {loIiiTtR. 
PALLËAL, e, a. H. n. 0*^*^^f «" n<^"- 

teaudeamolluaqvea) ffflaXlttU^] Cavité pal- 

léale, ^antt[f^^lt f. 
PALLIATË a. f. Litt. C>« ^>( ^*ubc *«pèee 

de comédie ancienne où lea peraonnagee étaiaal 

greca)Suflfp{elmit gtifc^lft^eit $etfoneit. 

PALLIDICORNE a. H. n. C* antenne. 

péiea) mit UaJUtn ob. f>Ui(iftn^^iihxnnn] 
blafUob.blrictp^ornig. 

PALLIDlFLOREa. Bot. Càflenra pàlen) 

mit btaffeit ob. blrit^en Stuntf n ob. 81ût^cn ; 
blo^^blricf^blumig ob. «bliit^ig. 

PALLIDIPALPË a. H. n. (Apalpea de 

«ouirur pèle) utît biafftii ob. bltic^cn %tti* 
ft)i^en,bIa^,6Ici(^fTeffvi(}ig. 

PALLIDITARSE a. H. n. (i uraee de 
couienr pile) mit bUffen ob. Utià^tn 9n|»ttr« 
leluob. 9u$en; btafis, bUic^fii^ig. 

PALLIDIVENTREa. H. n. C*ont lab- 

donen est de eonleur pâle) mit BUffem Ob. bUu 

((f m $au(^f , Ua^ ob. b(eic()b£u(it)tg. 
PALLIER V. a. Syn. pallier. i>é6UI- 

8BR. VOILBR. DISSIMULER. On voii» Ce 

qu'on ne peut pas cacher entièrement. 
On déguise une chose qu'on reut faire 
passer pour une autre. On piUlie ce qu'on 
ne peut pas Justifier entièrement On 
dissinuUe, pour éloigner les autres de ce 
qu'on veut leur cacher. 

PALLIER (se) V. r. Méd. (ae guérir en 

apparence) nur )um ®(|finegr^eiU, )>aQtirt 
lOfrben; 2. c^tre exeucé) eutf(^ulb{gt locr» 
ben. 

PALLtK ARE m, V. palihare. 

PALLIOBRANCHEa. H. n. C'oatiea 

krancbica aont eouTerlea par le naatcao) mit 

btmautf (ten Stitmtvi, mantdf iemig. 

PALLIPËDEa. H. n. (& pieda de couleur 

pile) mitblafTen ob. blric^cn ÏÏnieii ; %\q^, 
blcid^ffi^lg. 

PALLOT, e, s. T. d'argot Cp^t**»^ ?*y- 
aanae) ®auer, SB4ttfr{R ; case de-Cn*>aoB de 
paxaaa) QauemhauS n. 

PALMACITË m. H. n. C^^bria r<.*aUedo 

palmier) Ofvfleinnte $almr, ^almacit m. 

PALMADIQUE r. Ant. C*ortede danae 
où l'on ohoiaiaaait aa daaaenee en frappant dea 

main*) ^almablE f. 

PALMAIRE a. Bot. chaut ipeu prè. oom. 
me la main) ^anb^OC^; 2. H. U. (qui n'a de 
maina qu'aux jambee do devant) |)Oei§ânb{g. 

II. PALHAIRBS m. pi. (groupe de mammi- 
fère* qui ne contient qua le genre homme) gloeis 

^âitbige S^ltre n. pi, Unenfi^eii pi. 
PALMATIFIDE a. Bot. (.e dit dea feuii. 

les A nervures palmée* été lobe* fendu* ju*qu'* 
la OBoitié du Umbe) ^ItbfBrmf g gtf^aUtlt. 

PALMATIFLOREa.Bot. (àfleur*pal> 
méea) mît ^ttubfikmigen SBIumeu; ^anbfôr^ 
nilgblnmlg. 

PALMATIFOLI&,e,a.B»t. (âfeuiiie* 



PALMATIFOBME 

paiméea) mU (anbf^rmfgett SBIAttcrn, ^anb* 
foTmigbiatttrîg. 

II. PALMATIFOLIÉBS f. pi. (aecUon du 

genre oxaiie) Sauctf (f tarteit f. pi. mit ^aiib* 
f5rmîgen SBl^ttern, ^aimatifoliecn f. pi. 
PALMATIFORHE a. Bot. (ee dit dea 

corolle* des*7naniliérée* qui aernblentpalméee) 

faflob. f<^(inbar ^anbfôrmig. 
PALMATILOBË, e,a. Bot (à feuiiiea 

lobée* i nervure* pa1mée*)^(|»bf$Tmig g(Ia^)>t. 

PALMATIPARTITEa.Bot. (qui a de* 

feuillea à nervure* palroéee et le pareaebymo 
non inUrrompn) ^anbfôrmjg gCt^tllt. 

PALMATISËQUE a. Bot. (qui a dea 

feuillea A nervure* palmée* et 1* parenchyme 

interrompu) ^nbfSuiiig gefc^iiitteit , ^nb« 
Wiiittig. 

PALMELLE f. Bot. (genre detrémelle*) 

(9(ct) ©aUertaigt, $almf Qa f. 

PALMER V. a. Mar. (dégager u« mât, 
une vergue ^ de tout le poid* inutita; le* réduira 
A de juate* dimeneion*) (f {ttOt SRafl ^ OOlt al* 

let uuttSt^igtn £afl bcfreirn; 2. Tecbn. 

(donner la forme de palmier) Hltf ^almengC* 

flaU gebctt, palmenartig mac^cn. 
IL T.r. se-, Ëpingl. (èire palmé) btcit 

gtf^tagtn koerbrit ; 2. (prendre la forma d'u 

palmier) palmcnartîg wac^r^it ob. ffc^ gcftal* 
i*ti\ fine fSalme ngtflaU aiinr ^itien. 

PALMICOLE a. H.n. (qui vit ou eroit 
nr le* palmier*) auf $|BaImf n Icbettb ob. koat^ 
fenb ; $a(m« (. 

PALMICORNE a. H.n. (qui porleua* 
eapèce de cerne divieé* en plueieur* fllament*) 

mît ^anbfSrmigfm .Çorn, ^aubfSrmig^Snilg. 

PALMIFÉREa.Bot. (qui port* de* pal- 
me*) patmtragrnb, mit ^anbf5rmigf ti ©traV* 
Ifit. 

PALMIFOLIË, e, a. Bot. (qui a, qui 

produit de* feuillea pal méea) mit ^llbfJmtlgf tt 

SBI£tt(rn,^anbbiattfr{g. 

PALMIPÈDE a. H.n. (eadildeaaiceawc 
nageura A doigt* de pied uni* par une membra- 
ne) mit @<i^to(mmffi$en ; fi^wlmmfilffg; 
(S(|»{mm«c; 2. Méc. appareil -(e*p«ce de 

ro«* A braa artioulée, et imitant la forme et le 
mouvement dea pailea de certain* otoeauz na- 
geur*) §anbf5nnfger 9lp)}arat, ^âynimm» 
rab n. 
PALMO-PLANTAIRE a. H. n. (A 

membre* terminé* par dea main*) mft^atlbf9r« 

m(gtn®(febent, ^nbglirbrrig. 

PALMOSCOPE m. Ant. (celui qui fai- 
sait prote**ion de deviner Ta venir par le moyen 

delapaimoacopie) ^titgetoeibeuxi^rfflger m. 

PALMULAlREro. Ant. (gladiateur ar. 
mé du petit bouclior appelé fHilmt on /tmrmr) 

SReiterfc^tlbtr^rm; 2. H.n. («enredepo- 

lypiera) fc^UbfBrmlgf ^ot^pcnOTt. 

PALMULË, e, a. H. n. (qui porte dee 

painuica) mit «g^nbc^tn orrfe^dt, jQ^nU ^. 

PALMURE f. H.n. (membmne qui joint 
le* doigt* dea palmipède*) Qt^tn^mt, 

@d[)n>tmm^aut f. 

PALOMIËRE f. Ch. (appareil pour la 
cha«se aux pigeona ramier*) {^oljtoubfltjagb* 

gerit^ n. 

PALOMYDE a. H. n. (qui vit dan* le* 
marais) {it (Sfimpfftt Ob. SRorJIften lebrnb. 

IL PALOHYDES RI. pi. (famille de* myo- 

daircs) Jtot^fïiegcn f. pU $aIom)^bfn m. pi. 

PÀLOTER Y. n. (devenir un peu pile) 

eiu toenig bla^werben, erblaffni. 

PÀLOTTEMENTm. (aciion de devenir 

un peu pAie) SBU^tocrbeit, (^rblaffcii n. 

PALPAL,e,a.H.n. (dont leapalpea «ont 



PALPATEUR 

remarquable* A quelque égard) mit fîgmt^JlQ: 

Uf^tn 9rf^fp{(»fnob. Çalpen. 
PALPATEUR m. Néol. Ce«f« q» *i« 

A palper, A toucher) Qetttflcr, Oftafhrag«ftt4)s 

tiger m; fig. les meneurs de la réYoluiioa 
française étaient de grands palpateon 

(ao aervaient da leara main* pour palper ami- 
gnata^ or, aigent, bijoux {) bit ^aiq)t^^rfT bff 

fran|bf!f^en 8{troluttoii oer^itben fl(^ Ux? 
anf,ant< ffiert^boflcan flc^ }V ne^mcn^todra 
gnoaltigc Bulanget ob. ^ugre ife?. 

PALPATION f. (action do palpar) 8c 

fit^icii, 0itfflM«t, Oftoflnt, Uittcrfii(^<tin. 

Syn. PALPATION. TOUCBBR. LApaipmitOi 

s'exerce aYee toute la main, et le ioachtr 
avec les doigts seuls. 

PALPATORIE r. H. n. c««H*d*cei«e- 
piéra) Jlcnlen^nttfn m, V^I^atetia f. 

PALPËARINE f. Chim. CF>«<i"it «^ 
crété par laa g landaa moibomiouiaa) Hfàliçnf 

tin n. 

PALPÉBRË, e, a. H. D. C^ a lee ye«i 
garnie do paapièraa) mit tintUt SugCOlibC, mit 

SIugCttUbeniMrfc^R, ttugaiUb«^ 
PALPËBRËUX, se, a. H. n. (qui a to 

paupière*, du moin* apparenlea) mit (WCBt^t 

flcnl ft^f ittbarfii) QugtnUbtm 9erfe(cii. 
PALPE -MÂCHOIRE m. H.n. Y. 

pied-'mâeÂoire, 

PALPER (se) t. r. («tra toaebé) m^t. 
ffi^U, bffâ^rt (etaftettonben. 

PALPEURySe, a. H.n. (Alonfueepalpa) 

mit longea Bv^f^bcn, 9tffn>i^cn ob.p* 
pen; Çalpfn^ç. 
PA LPiCORNE a. H. n. c<i«> * '• i<"P» 

palpea e« forma d'antawiea) mit %JI^I^meii(, 

$ù^l|orK>c. 

II. PALPICORNSS m. pi. O^rl* '• «P^ 
cornca) ^ûâfà^ï m. pi; 2. V. Lh'ct. 

PALPIFËRE a. H. n. (qui porte d«e psi- 
pea) pal)>riitragf nb, ^aXpntf ^. 

PALPIFORME a. H. n. («n fermd. 
paipra) galgfit* Ob. ftcf f^i^tiifônnig, 4^rt> 
li^. [^fiîD, 

PALPITANT m. T. d'argot (ea-O 

PALTOQUET m. fam.(a«faaiquiteKk 
A tout) Stiw^, bû« no(^ tinrm grtift. 

PALUI>£LLE f. BoC.(g«ir« de m^w» 
qui croit au bord dea maraie) ^alllbf Iltt f. 

PALUDEUX, se. a. H. n. BoL (qnî tmt 

daaa laa maraia) fit Ob. an®iim|lftn lOdC^fci^ 

Ob. Ifbfnb, Snmpfs, SWoor».. 

PALUDICOLE a. Y. paladenx. 

IL PALUniCOLB m. H. n. ix^^r^ de btin 
ciena) Sltm^ffrofc^ m. 

PALUDINE f. Conchyl. Cfe*re de <•. 

quille* unirai vee, dea maraia) $a(llbilU, 

^mpffc^ttf<fe r. 

PALUSTRE a. Y. pahadauc, [m. 

PÀMEURm.T. d'argot Cpotaaen)9jf4 

PAMOISON f. Syn. pâmoison, éti- 
NODISSEMBNT. V évanouissement arrivr 
par la défaillance des forces naturelle 
au lieu que la pâmoison se fait par quel- 
que Yîolente passion qui cause une eoa- 
Yulsion subite et qui empêche le passage 
des esprits, pâmoison, faiblbssk. lé- 
FAiLLANCB. La pomoison laisse l'idée 
d*un accident déterminé par une cjose 
morale, tandisque les mêmes phénoroè> 
nés occasionnés par une imprfssioD 
physique, comme une sensation dou- 
loureuse» une fatigue eitréme. une perte 
de sang ç, prennent les noms âe/aiiiesfe, 
6e dèfat//ance. 

PAMPHAGE a. Y. omnivore. 



PAMPHLÉTAIRE 

PAMPHLËTAmEm.Syn.PAM»HL*- 
TAIRE. PAMPHLÉTIBR. PtcmphUtoire 
n'indique que l'état, la proression, et 
pampiUétier emporte une idée accessoire 
(le dénigrement et de mépris. 

II. PAMPBLÉTAUIB a. (rtA^ût a«X pM- 

i»]iitiO |u $(mq)^Ut(ti8t|5t{g; f(^m2^f(|rift« 

PAMPRER V. a. Ci*»*' <>• pmpre) mit 
ffîetnldttb fc^miîtfai, mit Sein trairanfen, 
ûberfletbcit. 

PANACËI8ER y. a. Néol. Ctmi*' co». 
me un pa«M4«) ail ^anaccc ob. aDgfmdneé 
3nittclau«f(^rdcn. 

PANACHE m. fig. - de cerf Cm eoniM 

dont aa» CiMai* imidilo «oUTo «ob niAri} ^9r« 

lier n. pi ; elle ose d'un - de cerf sur le 
front me pourvoir CMWMr*;) fie fc^eut f!(( 
iiic^t, mit einem <Çfrf(^gci»?i^ melne ©tirn 
}u «cifr^en oh. mir ^Srner fiuf|itfet^eit. 

PANADE r.T. d'argot (ehM« m^uy\»; 
San* douu par alliwioBMisoit fa4e4e U «oup* 

aiMi aoBiMiée) mert^Iofc^ac^e. 

PANADER V. a. (Miplojar pour use pa- 

Md*) sur OrobfiM)^e ocnocnbeti. 

PANAGE m. Syo.PANAGs. pâtura- 
GK. Fana^ est le droit de mener des 
porcs paître des glands dans les forêts. 
Pâturage est plus général : il comprend 
toutes sortes de poissons, soit dans les 
champs soit dans les bois. 

PANAGËE m.H. n. (sorte do eol4op(èr«) 

^auffâfet, iPaiia04u« m. 

PANARDEMENT m. Maq. (Mtien de 
paMrder) 8tué»jlrtl{it^en n. bcr (eiben lBor> 
berbetncberipfrtbe. 

PANARDËR V. n. Maq. C** ^^ àm 
jimbM de devanl du cheval feud allée soat 
lournéee en dehors) aiUttMrUOKK^fetl , M^ 

on^cn fl(^ bttgeit. 

PANARISER V. a. Cbir. (raire aaiire an 
panaris quelqae part) eiu 9la0f Igeff^iofit MT« 

atilaffen. 

IL V. r. se - C«« fomar aa paaarie) |ttm 

9laQeigff(^wftY merbfii; mon doigt se pana- 
ri se, an mrlnfm fiinqtx hilUt fi^ rfn 9logtIs 
gcfc^wilt. 
PANCRAnFORME a. Bot. Cq«i • i» 

forae d'va paseraUer) fraftliliflt», fraftbbls 

PANCRATIQUE a. Phys. (m 'i( ''«> 

appareil propre à angaaater les froeaisseaients 
prodaite par le tdiaaoape) flarf 0Crgr5^entb, 

yanfratifc^. [Slo^rb^mmel. 

PANCRE m. H. n. Cp^it buter) f Ictnr 

PANDAUDE a. H. n. (seaihlabla à an 

paadaie) )>anbaindartig, aà^nlUfy, 

II. PANSALIDBS m. pi. C^éeapedes na- 

eroures) $attbalu#«rtni, ^nbaliben f. pi. 

PANDANÉ, e, a. Bot (semblable au paa- 

daae) panbamifartig, «d^iiUt^. 

IL PANDANÉSS f. pi. (pallia faaùUe de 
piaatae reaferMaat la genre pandaaa) ^hvhtt^ 

imtarten, $ottbanern f. pi. 

PANDORE, C, a. BoL (sa dit d'une plante 
iloatleefenilleaeeeonvrent deeectaiaepueerons 

déreeiateore) mit SiattUttfrtt bebefftj Qlati* 
(aus* ^ [res) iponborinc f. 

PANDORINE f. H. n. (genre d'inAieoi. 
PANDORINÉ, e, a. H. n. (sen.blable A 

ueepandorine) patiboriitenortig, «A^ntii^. 

IL PANOORINÉBS f. pi. (iofusoiree mi- 

»roscopiques) $anbortnen f. pi. 

PANDURIFOLIË, e, a. Bot. (à feeillee 
le pandore) mit gcigeufilrmigcn 9(ittcrtt> 
)cig(ubl4ttrrig. 



PANÉGYRIQUE 

PANÉGYRIQUE m. Syn. panégyri- 
que. ÉLOGB. Vèioffe est l'œuvre d'un 
esprit sage qui sait discerner le bien du 
mal ; le panégyrique est l'oeuvre d'une 
imagination exaltée qui exagère les qua- 
lités et change lesdéfauts en vertus. On 
peut faire Vèioge de toute sorte de per- 
sonnes; on ne fait le/iAo^^riçite que des 
rois, des saints, des personnes illustres. 

PANER (se) v.r. (être pané)^<m{rt, mit 
©robintmtn be^reut rotxUn. 

PANGERMANISME m. Pol. (syetème 

politique tendant à étendre le domination de 
l'Allemagne sur tons les peuples d'origine alle- 
mande) $an()ennAni<mit9 m. 

PANICË, e, a. Bot. (semblable âun panie) 

ftn(^(gra<)<irHg, «j^nlic^. 

IL PANICÉBS f. pi. (tribu de U famille des 

graminées) ^cn(^grû«)orten, Çanicfeii f. pi. 

PANICULIFORME a. Bot. (en forme 

de paniooie) rifotiKittig, siî^iiUc^, «fRrwîîg. 
PANIER-A-SALADE m. T. d'argot 

(voiture fermée pour le transport dee prison- 
niers) (StT5fI{ttgtran<))ortn>agtn m. 

PANIFICATEUR m. Néol. (celui qui 
fait du pain,bouianger)lBrob(creiter,Ô32(f erm. 

PANIFICE f . (art de faire le pain) Qrob' 

brrrittinglFnnflf. 
PANNER V. a. Culs. - de la viande 

(l'aplatir en frappant dessus) ^ti^^ îlopftlt, 

)>ïatt brfiiffn. 

PANNER (se) r. r. Serr. (être panne) 
mit ber .ÇammerBa^n \>tttitft, oii«gfrtfft, 
anegrlot^t toerbeiu 

PANNETERIE f. (v.) T. vannerie. 

PANNETIÈRE f. H. n. Y. Alaile (des 
cuisines). 

PANNIFORME a. Bot. (semblable à on 
moreesu de drap et de feutre) tnt^fSmifg, tUC^» 

PANNOSEUX, se, a. (v.) (eonvert de 
haillons, misérable) mit 8nm)>en Mt^, {fT» 

Ium))t. 

PANOPSIDE a. H. n. (semblable au 

paaepe) rfiffelffffgenartig, *i^iH{^, 

IL PAN0P8IDES m. pi. (genre de diptiraa 
do la Nouvello-Hollande) ^îftfftlflîfgfnortfn, 

$ano)>f?ben f. pi. 
PANOPTIQUE a. Arch. (consiroit de 

manière que, d'un point de l'édiflee, l'cril peut 
embrasser toutee les parliee de l'intérieur) ^a« 

noptf ft^; édifice -, ^Ano)>ttfon n. 

PANORAMA m. fig. cet ouvrage est 
un vaste - où se déroule notre langue, in 
biefem ©erfe erfc^e inen, toit In f tnem Sîunb* 
gemSIbe, aïïf bie «gau^tmomente miferer 
èprac^f nat^finanbfr. 

PANORPATE a. H. n. (eemblable i une 

panorpe) fcoTpionlflirgfnartfg, «S^nlit^. 

PANOU m. H. n. (espèce de taagara du 

Brésil ) brrtfnf «ni Wtr îtangaro. [Çf rtfitf e f. 

PANOUFLE f. T. d'argot (perruque) 

PANSARDEMENT adv. (v.) (eomme 

ua homme qui a un gros ventre) toit Hll^icf' 

xoan% 

PANSER (se) t. r. Cbir. (eoigner aoi- 
mème ees plaiea, see blessnree) ffitlC ShinbfS 

Qb. M reI(fit>fnounbcn; 2. (être pansé) pet* 
bnnben toerbnt; 3. (être étrillé) qtpis%t ob. ge« 
|!rffgeUtoerben. 
PANSLAVISME m. Pol. (syatbme poli- 

tique de la Rneeie, tendante rattacher i son sy- 
stème touelee peuples slaTea)^anftao{lmU« m. 

PANSOPHE m. (p. u.) C««i«i q«i mI« 
tont)9(ïï»ifrmbeTm. [pansophia) ponf^p^i^âf. 

PANSOPHIQCE a. (p. u.) (ralatif è u 



PANSPERMIE S9i 

PANSPERMIE f. Pfays. (eyatème do 
certains naturalistas qui prétendent que les ger- 
mee des corpe organisés sont disaéminén partout 
et n'attendent que les eirconslanees favotablea 

pour se développer) St^re ooti btc lU»iquit&t 
bel Se fnt((tunglfloffrd ob. ber Sttimt, ipatm 
f))rrmief. [panepeKmie)^nf|)erm{f4. 

PANSPERMIQUE a. (qui eoneeme U 
PAN8TÉRË0RAMA m. PbyS. (repré- 
sentation entière, en relief et dans ses vériublea 
proportions, d'un monument, d'une ville ^) 9it» 

Vxtfplan, 9(ufri$ m, ^anpere orama n. 
PANSTËRËORAMIQUE a. Phys. 

(reUtifau panstéréorama) VanfletfOramtfc^. 

PANTALONNADER V. n. Néol. (faire 
des pantalonnades) 92arrenvofr^ ma(^eit; 2. 

(affeclcr des sentimenta qu'on n'éprouve pae) 

ftàf aiifteQeii, mx fp t^uii, @efû^If er^euc^eln. 
PANTALONNER v. n. Taill. (fairedee 
paniaiona) SBettiHeiber mac^en; ce tailleur 
pantalonne bien, biefet @(|}tteiber ma(^t 
bie8rinf(ribrrgttt,f<^ôa. 

IL v. r. se - (porter des panulona) cet 

élégantse pantalonne bien,b{efer Stut^er 
trâgt gtf te SBetnIIeiber, ^21t blel ouf gut ft^cnbe 
QScinflrtbrr. 

PANTHËISER v. n. Néol. (professer et 
propager le panthéisme) ^ant§e{|Kf4^e Se^reV 

befcnnentntb oerbrciten; ^ant^ftreu. 

PANTHË0NI8ER v. a. Néol. (admettre 
dans le Panthéon) {n8$ant(eon Bringtit; fig. 

(elaaser an raag des intelligenees aupdrieures) 

fût rinen gro^en SDi^ann erf IJren. 

PANTHÉRIN, e, a. H. n. (parsemé de 

grandes lacheo) ^atit^erattig ge^cift, $ans 

PANTINER v. n. Néol. (p. u.) (faira le 
pantin) ben igampe(mauit imif^en, ^am^ 
manniabftt treKeit. 

PANTINERIE f. Néol. (p. u.) («on. 

vements groleequas d'un pantin, gastieulatiaa 

ridicule) (ompelmlnnifc^ed Qene^men,^mi> 
pelmamiiabe f, lâi^erli^eKSetiicuIîreK. 
PANTOGRAPflIQUEMENT adv. 

(d'une manière pantographiqva) )>aittOgta!|>^ie 

fd^cnoeife. 
PANTOISEMENT adv. (v.) (d'une m». 

nière pantoise) fftlC^f ttb, aV$tX àt^em. 

PANTOISER V. n. (v.) (respirer diAai^ 

lement) feuc^ett, auftt 9lt§em feiti. 
PANTOMIMER v. a. Néol. (exprimer 

è l'aide de U pantomime) bun( faittomimeil 

oitdbnttfen ob. barpcllen. 

PANTONNIER m. (v.) (garde-pont) 
SBrfitf entoSc^ter m ; 2. (homme orgueilleux et 

sans vaiettr)^o(^mftt^igef abcr ^tiftio\txSttiHi, 
PANTOPËLAGIEN, ne, a. H. n. (se 

ditdeoobeauxqui ae lancnat dana la hante mer) 

iîber bie (o^e @ee fliegenb. 

PANTOPHAGE a. (qui mange de tout) 

it. beaucoup) aOfreffenb; it. oielfreffenb. 

PANTOPHAGIE f. (se dit aussi pour ap. 

petit voraee) Qietfrrffeff {, $antoi»^gie f. 
PANTOPHILE m. Did. (ami de io«tt) 

(ber)9iatie(enbe. 

PANTOPHONEm.MoS. (eoHe d'orgue 
dont le eylindre est garai de chevillée mobilee, 
avec leaquelles on peut j écrira à volonté de 
nouveaux aire) ^aittP^^OIt n. 

PANTOPTËRE a. H. n. (ee dit de pois- 
sons osseux qui ont toutes les nageoires A l'ex- 
eeptien des vsntrales) mît aDen %lof(tn aU^tX 

beniBmt(^jToffen, fianiflo^ig. 

PANTOTRIQUE m. H. n. (animalcule 
•apilliforme) $antOtv{(^Um 11. 

PANTOUFLE f. P. on irait dans ee 



«9« PANTOUFLER 

Heu en panlOOfleS (signifie qu«U elie»U^«i 
7 «on^uit •■•trè» fc w w ou tfès*ooainode) ttian 

ge(t Db. toanUit ba^in wit auf^mnitt; plai- 
der en pantoufles (•• éàl d'un koaiiM q«i a 
m proo4« dâM U juridietion d« la ville oà il de- 
mevte, eeuire un aetreheauM d'en ««Ire paya) 

Un @rr{(^td(of (tt feiiitt ^etmat^ ^aben, 
QfQeit rfiien àu^tofirtigen e(nen ^roccp in 
ftïnem Crte fâ^ren; Syn. pantoufle. 
■VLR. La panioafig n'a ni quartier, ni 
garniture, ni autre accompagnement; 
dans le cas contraire, c'est un emo/tf. 
PANTOUFLER v. n. pop. (v.) Cf"" 

bien dee paa et dee dé»areliea) mtlt éc^ritte 
t^tttt. 

PANTRE m. T. d*argpt (hemne ainple 

etoiai8>einfaU{0ev9R(nf(^/î;Dlvel,$tnfclm. 
PANTURNE f. T. d*argol (pro.iitu*e 

de ba« dlage)^e(C, ^ViXt, SOfttcl f. 
PANUFLE m. (v.) \,paniou/le. 
PANULË, e. a. Chir. (■•«»** * « furoneu 

qui ferme des buboaa jannàtree) (robfni^Clt* 

PAPALISTE m. (v.) i^Ht poaUAeal) 

PAPALITË f. (V.) Céi$niU du pape, pa- 
pauté) l^a^fltofirbf r, ^avfh^uin n. 

PAPAYËRACË, e, a. Bot. (teBiblable 
an pavot) mo^ntirtig^ «l^iiUc^, 'fSrmig. 

PAPAYACË, e, a. Bot. c««»biabie aa 
papayer) ^))ûya« oï, mrloticitbaunmrtig, 

II. PAPATACÉBS r. pi. (famille de cuear- 

biueéce) ^apa^* Db. SDJtUnenbattinarten 
f.pl. 
PAPE nu P. être servi comme le - («tre 

bien eervi) H gUt l^bfll mit btr $a))fl, 90r' 

trefllf^ btbîent fr in; Dieu sait comment se 

font les papes (ee n'mt pM leigenre le plue 
digne eu le plus capable qat est élu, Tiatrigue y a 
la plue grande pert) toit motl ^hpf^ tOlXt, bat 

mtH &ott ttUm\ le - ne peut mourir (la 

papauté est éternelle) bCT iPa))fl flilbt llif ; - 

par Yoii, roi par nature, empereur par 

force (on eet élu pape, la naiasance voue fait roi, 
la force voua donne l'emptre) bcr $tM>^ n>ilb g(* 

tt>5^It «Itônig loirb ntonbutc^ bit ©rburt, gum 
^ifer madft mon jidfy fcibfi burc^ ®f »aU. 

PAPELARD m. T. d'argot (par corrup- 
Uon pour papier) ^rtib^Ht^ifT u ; maquil- 
ler le - (écrire) f^telbfB. 

PAPELARDIE f. (v.) (hypocrisie, fausee 

dévotion) ®c^ein(eilig!cît , ^rômmelet f; 
nous vîmes que son fait était- (^ Fom- 
tmimt) toiv im^meit wa|r, fcin ganjelSBettagcii 
friloutfr^fttc^elci. 

PAPETIER a.ro. ouvrier -, marchand 
-, ^avfrrmfiafTgefea, ^apiet^^nbler m. 

PAPETIËRE r. (femme du mareLand pa- 
petier) %xavi f. be< $^itt^n\>Ux»; 2. (femme 

qui vend du papier, des fournitures de buresu) 

$apitr« ob. ®(^rf ibiua^ertalien^clnbleTin f. 

PAPHIEN, ne, a. (relatif a Paphos ou à 
eeo habitants) )}a)}^{f((; Vénus paphienne 

(oelle qu'on adorait i Paphos) 9()>l^tOb{te$a» 

PAPHOS (pa-foss) n. pr. (ville de chy- 
pre) ^ap^ol n ; la reine» la déesse de - 
(Vénns)btepav^{fd^c,R5n{gîn, ^ôttin; l'en- 
fant, le dieu de - (l'Amour, le fils de Vénus) 
ba< popWéiff ^inh, ber ^ap^ifc^e ®ptt; 
Kinor, Sicbedgott, (Suvibom. 

PAPICOLE m. H. eCCl. (dénomination 
donnée par les protestanis aux catholiques, en 
les accusant d'adorer le pape)$apfbert(rrT m. 

PAPIER m. P. le parchemin est plus 

fort que le - (les obligations «C (iiree sur par- 



PAPILIONAIBE 

eheaiin ont plus de valeur que les promessee 
éerileo sur le papier) ObUgattcnfR, UrhtUbeu 

ouf ^ergâment i^Uii mt^x SBe rt( , aU bit 
auf $opifT gtfc^rifbntfti ; 2. papiers sur 

tahle (an exhibant des aetce ou autree pièces ju- 
atiflcali vea de ee qu'on soutient) mit iBorlf gttUg 

bec iirfutibU4»<n SBentift; fig. (preuve e;i 

main) SBftOetfe tlt bCT «^ttllb. 

PAPILIONAIRE, PAPILLONAIRB a. 

(semblable i un papi]len)f(^inettcriing2^1ll(^, 

*art{g. [papiiionatre. 

PAPILIONIDE,PAPiLLON'mB a. V. 

II.PAPIUONIOB8 m. pi. (tribu de lépido- 

pt»ree) (Simft ber) ^(^mettfrlingc, %<iitn 
m. pi. 
PAPILLON m. fig. être sot comme un 

— (être trèe-sot, n'avoir point do prévoyance) 

fe^bumm , unwrfic^tig fcin ; 2. Ch. d. fer 

(registre mobile autour d'un exe, pour modérer 
ou mAme arrêter le tirage de la cheminée dane la 
locomotive) JtIai>)>C f; 3. Mod. (partie d'une 
coiffe qui va en e'élargissaat eomme les ailée 

d'un papillon) ©(^mftterling m, ft^metter* 
ling<a^iiUc^f9tofettcf. 
PAPILLON, ne,s.T.d'argot (blanchis- 

so«r,ee)ffîaf<^eT,s{n. 

PAPILLONNER v. n. T.d'argot (voler 

les blanchiseeusea) ffîSft^e ttlt» f iRft SBaft^ 

anftaU enttvettbcn. 
PAPILLONNEUR, se, s. T. d'argot 

(celui, celle qui vole les paquets de linge sur les 
voitures des blanchisseuses) SQAft^tbifb, «is. 

PAPILLOTER (se) v. r. (se mettre les 
cheveux en papillotes) ff tnt ^HXt ailfwlff f (R. 

PAPISME m. (se prend depuie quelques 
annéee dans le eene de système ultramontain) 

ultrAmoRtaiieS (Sçfltm, $a))i<mn8, Ultra* 
montfltulnius m. 

PAPISSER V. n. (v.) (exercer lee fonc- 

lions de pape) aU $apfl fiutgtTen ; Benoît 
onzième qui papissa huit mois (Et. Pa»- 
qmier) SBfnfbtct XI, btc «c^t fOlcmtt $apf} 
wax. 

PAPPE m. Bot. (duvet cotonneux qui 
protège les semences, quand la floraison eet paa- 

sée) 9rbn(^cii n. 

PAPPIFORME a. Bot (en forme d'ai. 

grette) febeTc^enf^riittg, «â^nUtt» 'ATtig. 

PAPPOPHORE a. Bot. (qui porte une 

aigrette) febetc^fntragmb ; 2. H. n. flrau|« 
ob. bfif^cUragenb. 

PAPPOPHORE, e,a.Bot. (semblable à 

un pappophore) pappop^orttutartig, 'â^nlit^, 
rfomtig. 

II. PAPPOPUORÉBS f. pi. (tribu de gra- 

minéee) (Sunftbtr) ^appop^orcun. pi. 

PAPULIF1ÈRE a. Bot. (qui porte des pa- 

pules) btattcr* ob. bI5l(f^f ntragenb. 
PAPULIFORMËa.Méd. Bot. (eu for- 

me de papule) ïnÔtà^tn&^nlidf , bld«^Clls 

2(^nU(^. [caièphes) ^avtcrqvaacn f. pi. 

PAPYRACÉSm.pI. H. n. (famiiied'â. 

PAPYRIFORMEa.Bot. (quia la ferme 
du papy me ou du papier) )>apier(^aubru)qrtig« 

PAPYRf N» c a. (q« • l'apparenoe du pa- 
pier on du papyrus) papif(B Ob. pQp^XttUfyn^ 

U<^,«orHg. 

PAQUER (se) v.r. (Atnpaqué) inïtoiu* 
nen eingefc^Iagen, grpadFt»rrben. 

PÂQUERETTE f. fig. pâquerettes de 
cimetière (cheveux blancs) gtauel ^aar. 

PÂQUES pi. P. entre- et la Pentecôte, 
le dessert est une croûte (Usst fortdifliciie 

de se procnrer dce fruits i cette époque)|tOtf4^f n 

£)fleni »nb $fingfktu tfi JDbfl itic^t |u Wfonts 



PAQUET 

mm ; à - on s'en passe, à Pentecôte qooi 

qu*il en coûte (cela s'entend des habits i'M 
dont on n'aabsolumeat besoin qu'é cette époq«t) 

auf $fingfNn faim man Gomnierflfibet a» 
môglt($ txitht^xtn; à Noël au balcon, è-av 
tison Ml è Noël lesmoucherons,è Pâques 

les glaCOnS(qnand il fait doux iNoêl, le itmft 

eet froid à Pâques) gritiif SBei^naf^teii, ieei|c 
Oficnt ; les Juifs se ruinenten-, les Mau- 
res en noces et les chrétiens en proch, 
bir 3uben vrrft^wrubeu t^r S^erntSgcn bor(^ 
gUn)nib€9ricT bHOflerfefiff, bie Wlnin 
^nx^ grope «Çoc^jetten, bie 4^i{lfit bnn^ 
$rocrffe; il faut faire caréme-prenam 
avec sa femme et r avec son curcciirautM 

livrer aux plaieire pendant le carnaval et futt 
sec dévotions pendant lee fêtes de Pâques) jm 

9af(^ing mu| man ef piit ber %xmt, inC^tn 
mit brin $farrrr ^aUm. 
PAQUET m. fig. g. p. à vous le -(M*- 

liir«: à votre tour maiutenant de recevoir «m 

r^rimande) jc^t fommtenrr^tfi^en ! 

PARAHOLE f. T. d*arg0t (nkéreiieeét 
met paradia) ^arabif < n. 

PARABOLISATION f. Néol. (anim 
de paraboliacr) SntofiibNRg f. «On ^arabrln . 
Se^rfn n. btiri^ ^arabclR , (SinfleibcH D.ii 
riiteiparabti. 

PARABOLISERv.a.Néol. (reufemei 
dane une pasmboie, éneneernone forme de pars- 

boie) in eiuc $arabti einfleibftt, in t îrct$«« 
rabrUortragen. 

II. Y. n. (parler en parabalc* , exposer m 
doctrinea soua ferme de pasmbole) iniParâbeU 

fprcc^fR, ffinc ^c^rniu^artt^cfitftnhftKL 

PARACARPE m. B0t.(a« dit nuesi d •>« 
partie acceeeoiredu fruit produite par la pcra»- 
tanec , eoit du pistil, aeit d« atif mate) flntT: 

frn<^t fy^oracarvinm n. 
PARACENTROSTOMEa. H.n.(é-» 

la bouche n'eet pus tout à fait au cantre) XR\l\s.i 

ce Rtralcv SftuiibSffimng. 

II. PARACBNTROSTOMKS RI. pi. (faaiH* 
de l'ordre des éehinoden) Seeigf 1 lU. pi. mit 

fafi mitraUr SRtmbifffnsitg ; ^atarenticHt^ 
mcn n.pi. 

PARACËPUALE m. Anal. (mcMiit 

dent le caractère cet la paracéphalie) SPltÇ^^î^ 

burt mit cincQi •Ro^frubiment, $«ract);b4iu< 

m. \cephahphore. 

PARACËPHALË. c, a. U. n. \.para 

PARACËPH ALIË f. Anat. (mo«tf.- 

site dans laquelle il ne manque qu'une partie i» 

la tète) âtubimentarf ôpfigrri^iîaracf p^iir f. 
PARACËPHALIEN, ne, a. AnaL (•« 

dit deamonetrea privée d'une partie de la lèir) 

mit einrm Jtopfrubiment. 
PARACËPHAUQUEa. AnaL (.?>»> 

les cafaclitea de la paiaoéphali*) paTaCtvi*^ 

m- 

PARACËPHALOPflORE a. H. d. 

(qui aune tète peu dîatincte du rente ducerp) 

mit cinem mnig »om Sthxptt geft^itbni» 
«opff. 

II.PARACAPHALOPHOnBS m. pi. (mal*- 
eoaeairee oomprenant lea pouipu» , Jee calnait 

et las sècbee) ffîtic^t^iere mît UndoUflâR^ij 
gcff^iebencm Jtopfe, Varacep^topbocen n. 
pi, <3((nc(feBf.pl. 
PARACERQUEm.H.n. (fenaset-e"* 

de quelques oiaeaux) d^tbtllfl^tOan}^ ^XHK^ 
m. [parachever) Mllnibbai. 

PARACHEVARLE a. (▼.) (que. po 
PARACHEVER (se) y. r. (v.; (èirepr- 

aohcvé) «oQcabf t «CTbflt. 

PARACHLAMYDE f. AaL grecq. 



PARAGITROMATIQUE 

(▼èUment prOf r« «nx mililairM et muc tmtuA») 

^arac^lattii^l t. 

PARACHROMATIQUEa. Méd. (r*- 

Utîf au p»nicliroaO^<ttO(^roniat{r4. 

PARACHROME m. Méd. c»H«r«tioii 

ëe r«il qui fait voLr !«• couleura a«lre« qn'allM 

nr aoni) $ara(^Ttma n, ^fttBent^nf^nnQ f. 

PARACYNANCIE f. Méd. (variété de 
ranfino gfHnbtt 9tAh ber ®¥&iinc, Çaro* 
ti^nanc^e f. 

PARADER V. n. Néol. Th. C^airo w 
parade) hûé ^Mlcum bttrc^ $o{ff nf^iflf ff* 
gr^fii, iintet^ftftrn, fcfftln; 2.fig. («««r << 
chariataniama) btn (^orlatait mac^eit, QÏMxn 
€tti>a< ntarftf<^re{frff(^ vorfpifgrln, ^Bcutr 
Vf rbif tibcit, befc^w4tcit, bnrc^ SBorf^ifgeluit' 
Qf n bct^ôren ; il sait Part de -, rr trT|}e|r 
bie ^unfl, fine ®<i(^f anffu)>u^f n, ^fraii«|U' 
fhf <(^f II, ft verftf l^f §11 Wû^>ï)frii. 

PAR AD] ATION f. Did.C«if*i<i>«tioB pré- 

ciaa 4ea UéM analogaca) gfRaaC UntfVf<^f{« 

b»n({ aiidtogfr Qf^riffe . 

PARADIPLOHÉMIËDRIE f. Miner. 

(«lat d'un eriata] diplobémiédrtque, doat lea 
pyramides réaailentde daax maitié* dadauxpy- 
ramideatétrasanoO Çorabi^>Ioifni{fbr{f f. 

PARADIPLOHÉMlËDRIQUEa.MI 

nér. Cqoi • Icaoaractèra* do la paradiploMaiié- 

dri«> !|>atab{^(o|em{fbr{f<^. 
PARADISËANÉ, e, a. H. n. (««Mbiabl* 

à un oiaaav de paradia) p«ÏC!b\t^9QtUxti^, 

II.PARADISÉANifl fil. pi. (triku de la «M- 
mille des cerofdéa) ÇotOblféVCgf Ittïtf H f. pi. 

PARADOUSEtn. T. d'argot (paradia: 

mauvais jeu de neta fondé avr la reaeemolaaee 
dee mou di* et «/«n»*) ^Otabif II. 

PARADOXAL m. (oeqoieek paradoxal, 
le genre, le style paradoxal) (ba«) ÇtttûbOjft. 

PARAGNATHE s. 2. Anat. (moutre 

qui a unemiehoiro inférieure surauméraîre pla- 
cée latéralement) ffUli^thXlXt IttU ffitWlrta 

itfQfitbfm Unterfifffr, $aragnat^u0in. 
PARAGNATHIE f. Anat. (monatmo- 

site qui oonaislo dans une mâelioire surnumé- 
raire) ntUviiffU^Uit r. bel ttnterfifffvf, 
$aragnat^(f f. 

PARAGNATHIEN, ne, a. Anat. (qui 

a le caractère de laparagnatliie) mttfibfrgX^U* 

gfnkUnterf if ffr; monstre -, ^aragnat^ul m. 
PARAGNATHIQUEa. Anat. (relatif A 

un paragnalho ou A la parag aalhie) pOta^nOfi 

i PARAGBELË, e. a. Néol. (mnnid*uB 

) parag rdle) mit igttQf taMtîtf m Mr ff ^fU. 

, PARAISONNER (se) v. r. Verr. (être 

paraiaonné) gffbrmt l9f rbflt. 

I PARAITRE T. n. Syn. paraItrs. ap- 

I PARAITRE. Pour paraître il faut avoir 

un corps ou quelques qualités capables 
1 de frapper les sens. Mais un ange appa- 
t rmUy parce qu'il est înTisible par sa na- 
j ture, et que ce n'est que par des causes 

surnaturelles qu'il est ou paraît revêtu 
I d'un corps. jipparaStre se dit «ussi des 
, choses imprévues qui se montrent de 
I loin en loin. paraItri. sembler. Fa- 
I raitre a plus de rapport à l'objet même ; 

9embter en a davantage è l'impression 
, qu'il produit. 

PARALËE r. H. n. (genre de poissons 
qui habitent la Méditerranée) ^aralfttS m. 

, PARALIMNODROMEa. H.n. (eedit 

d'un oieeau qui court le long des étangs) l^ltgl 

ben (Sfimufen (auffnb. 

II. PARALIMNOBROMBS m. pi. (famille 



PARAUHNOPTENE 

da l'ordre d«a parftlimaoplénes) Gnni^flSttfer, 

^ardimnobrontftt m. pi. 
PARALIMNOPTËNE a. H.n. (aodit 

d'un oiseau qui vit au bord des étangs) atl bftl 

©ftm^fenwo^nfnb. 

II. PARALIMNOPTftNBS m. pi. (diseaux 
paralimnop(ènea) SnitlpfbBQfl, î^attMïKM* 

^tenfttm.pl. 

PARALLÈLE a. 8yn. parallèle. 
ÉQViDiSTANT. ParuUèlû s'appi ique à une 
étendue continue ou considérée comme 
telle, tiéfuiâistani à des parties de cette 
étendue isolées et comparées. 

PARALLÈLE f.Syn. parallèle, si- 
BnuTVDB. Dan8le6;9ar«//è/tf«, la compa- 
raison règne plus longtemps qa« dans 
les êinuiihtdes et se soutient sur beau* 
coup pi us de membres. 

PARALLËLINERYË, e, a. Bot. (A 

feuilles dont les nervures sont placées A des dis- 
tances A peu près égalas) paXùUMppi^, «gfs 

PARALLËLIPEDIQUE a. (eu forme de 

paraiiélipède) ^arallf Ii))eb*, kngioiîrfelanig, 
VaraUftivibifc^. 
PARALLËLIYEINË, e, a. Bot. (A 

feuilles dont les veines sont parallèles) lUitpft* 

rallelen 91bffn, )>aral(elgeabcrt. 

PARALTSË, e, a. Syn. paralysé. 
PARALYTIQUE. Faralysése dit des mem- 
bres ; parafytiqaej de l'individu même 
affecté de paralysie. 

PARALYSER (se) t. r. (être frappé de 
paralyeie) U^m, gelS^ltlt tOflbeit. 

PARALYSIE r. Méd. - parfaite (pri- 

ration de sentiment et de mouvemaat tout ea- 

sembie) DoUfommene ^î^ntttng; - impar- 
faite (où l'une on l'autre de ees choses seule- 
ment est abolie) unvoQfommenfÇâ^mvng; - 

universelle (oA toutleoorps, sauf la tèta, est 

paralysé) affgfmfine SJ^mang; - particu- 
lière (qui frappe quelque membre en particulier) 

t^eiltoelfe S^^mang ; - .complète, incom- 
plète (suivant qu'elle se manifeate par l'aboli- 
tion ou par le simple affkiblissementde la sensi- 
bilité et de la oontractilité auimalea) DoQllJn^ 

btgf, nnwQfiJnbigeSl^mttng; -idiopathi- 

que (résultant de l'altération directe de quelque 
partie du système nerveux) ibio^^flt^lfcïf €4(1* 

mttng; -symptomatique (qui est l'effet d'une 
autre maladie) f)^m^toniaHf(^e iB^^miing ; - 

intermittente (qui ae manifesta par des re- 
tours réguliers et de vériubles accès) iltfermtt' 

tirenbc ob. SBfc^feI«S5^niung; -mobile 

(qui occupe nécessairement plusieurs parties du 

corps) Bf »egU((e )Bâ^niung ; - fixe (ee dit par 

opposition A la préeédenie) Un^flOegttC^e, ^rf 

^S^ntung. [amorphea) garante «Uni n. 

PARAMËLIE r. H. n. (genra de polypes 
PARAMOeaE f. H. n. (seophyle infu- 
eoire homogène) ^orantScium n. 

PARAMUCATE m.Chiro.C<«I <i'Mi<i« 

paramuciqno at d'une base) ^aramUCinfoUtel 

PARAMUCIQUE a. Chim. acide - 

(obtenu an traitant l'acide mncique par l'eau 
bouillante, et laissant la liqueur s'évaporer) ^(|s 

rantttcinffijiTf f. 
PAR ANAPHTHALËSE f. Chim.(snb 

stanee voisins de lanaphthalèse) ^arana^^t^a» 
Iffff. 

PARANYMPHION m. Bot. (aoHo de 

nectaire qu'on observe dans quelquea fleurs) 

$acan)^nip^inmn. 

PARAPÉTALE m. Bot (appeniiced'un 

péuie ou d'une ooroiiA) 9lfter{roiif nblatt n. 



PABAPÉTALIFÊBE tS9 

PARAPËTALIFÈRE a. Bot (qui porta 
des parapétaica) af terfronen6UtteT(?agetib. 

PARAPËTALOIDE a. Bot. (en forma 

do parapétaie) aftetYrottendatt^^nlic^, «atttg* 

PAR APËTALOSTËMONE a. Bot (•• 

dit d'une plante dont lea étamines sont portéea 
anr des parapétalas) mit, in ^\ttxUmvMlU 

terit fle^f nbf n, @taubfâbf n. 

II.PARAPÉTALOSTÉMONBS f. p|. (classs 
de plantes A étaaùncs portées sur dea parapets^ 

les) $ata))eta(oflem0nen pi. [m. 

PARAPHE m. T. d'argot (mom)92amfn 

PARAPHER (se) v. r. Jur. («tre para- 
phé) mit eiltem btc Untetff^rift «ettretenben 
Sttame Bl|ug be|f i^^ntt, ipora^l^iTt mcrben. 

PARAPHERNALISER v. a. (iraaa- 

former en bien parephernal) |U cinem 92e{>eQ« 

Ob. iparap^etRalgut (bet <$$rfr<m) mwfiftt. 
PARAPHOSPHATE m. Chim. (osl 

d'aoide paraphosphoriqua et d'une base) ge> 

gU^teS ^^dDlorTaurel ob. ^Nm^j^ol^^or» 
faurfé^ai}. 
PARAPHOSPHORIQUE a. Chim. 

acide - (aeida qui a de l'analogie avao l'acide 
phosphortqoe) gfglît^te ^^Oe^^Dîfittre, $0* 

rap]^l^(ocf<luref. 

PARAPHRASE f. Syn. parapbrasb. 
GLOSE. COMMENTAIRE. La parmpkroM 

est une interprétation détaillée qui s'at- 
tache è rendre le sens d'un auteur et non 
ses paroles. La glose se fait mot k mot 
Le commentaire peat s'écarter autant 
qu'il lui plaît du sujet qui est en ques- 
tion. 

PARAPHRASER (se) v. r. (être par», 
phrasé) umf^ifBen, ^ra))iraf{vt werben; 2. 
(èire ampli aé) oetgr^fett ttcrben. 

PARAPH YLLE m. Bot (cxpanaiou fo- 
liacée) blotta^ttli^e QerMngerttng, 9lfbeit>i, 
afterblattn. 

PARAPHYSIPHOREa. Bot.(qni porte 

des paraphytes) nebf tt* ob. oftetf^bf utrageiib. 

PARAPLUIETIER, ière, s. Néol. (fa- 
bricant, marclumd de parapluies) 8legntf(^iTm' 

fabrifant, •vcrMufer, «in. 

PARAPTÈREm. H. n. (faneaaaile)9lc* 

bfiiflAgfi, ©(^ttiterfittig m» ®<^ttttcr* obcr 
9((^ff Ifcbevn f. pi. 
PARASËMATOGRAPHE m. (qui 

s'occupe du blason, qui écrit sur oo aujat) 2Ba)|M 

Venftinblgfr, $atafematogTap|m. 

PARASITES m. pi. H. n. (ordre do la 

classe des crusuoés) ^t^ntoro^edTfbfe m. pi; 

2. (famille de braachiopodes) Se^marO^fr» 
fiemenfiipem. pi; 3. (ordre d'inseetee aptèrea) 

©(^ntaro^frinfecten n. pi ; 4. (famiUa d'a- 

raohnidea anteanéea) @<^mat0^fi:arà((tt<bfit 
f.pl. 

PARASITISME m. H. n. Bot (état dee 

animaux on végéUux parasitas) @<^inaro^er« 

IfBen, ®f|m(tro^eTt^ttm n, VarafitiSmué m. 
PARASQUINANCIE f. Méd. (variété 

d'esquinaaeie) (Stttsfinbltng f. bfr Sc^Iunb» 

mulfeln, $aralci^Ran(^e t 
PARASTANNIQUE *. Cbim. oxyde- 

(oxyde d'étain analogue A l'oxyde stannique) 

Çarallannttmf^nrf f , calciuirtel 3(nit0f^. 
PARASTËME m. Bot (organe aem- 
blsble A un filet d'élamine) ^OTafleinon U. 

PARASULFÉTHËRATE m. Chim. 

(sel d'aoide parasnlféthériqua et d'une baae) 

nf(fuf(^tt>fff Ifir^f rfaur«6 ®al). 

PARASULFËTHËRIQUE a. Chim. 
acide - (acide aemblablo A l'acida sulféthéri- 
que) S^fbf nf(^tt)fff lât^f rfâuTf f. 

PARASULFOMËTUYLATEm.Cbim. 



flM 



PARATABSE 



(•et ë'Mt^* pM-MalfMiiélbylî^ttc M 4'ubc bMe) 

PARÀSULFOM]^HTLIQUEa.Chiro. 

acide - C<^«i^« MMbUUo à VmîU ealfoiBélky- 

PARATARSEm. H. n. ChhIo utAnao 

fcttcf. 
PARATARTRATE m. Cbim. (••! ^*«- 

elde ^nUAHriqM «t A'm bM«) neicnwcill* 

fleinfautel Db. patatntn^owtH ®«ï|. 
PARATARTRIQUE a. Cbim. acide - 

weiiiflfinfjttre, ÇaratartartSiitc f. 

PARATOME m. H. n. ifmrût Utérale 
d« la moitié «opérioar* d« kM d«« oîmmix) Stit» 

ferfeitef. 
PARATRIMME m. Chim. inugwr 

éryaipélateuae au •*enini) SGBnnbfettt D. attt 

9ftcv, Sfterfratt; fam. ÏQoif m. 
PARAUCHÈNEm.H. D.Cp^ti» latérale 

du cottd'uainaaiiiiifèrc ou d'unoiocm, entra la 
|org« atUrégtoB eanricaU) ,ÇaUff{tC f. 

PARCELLEHEFfT m. C^tiM d« pareal- 

i«0 3tt^iiâ(t)[un^, yovjeOtnmg f. 

II. PARCBLLBMBNT adT. CF«r pareollaa) 

PARCELLER (se) f. r. iètf parMllé) 
in ^tûâ^tn ob. X^iXâftn ^tt^tiU, |crf4la« 
Qcti, gerflfideU, ^v|eflirt»«rbfa. 

PARCHASSER (se) t. r. Ch. Cêm par- 
ehaaaé) cette bête doit se-, biffent <Stfltfe 
SBilb mit^ maa mit SDinb^nnbf n iiat^fe^eit. 

PARCHEMIN m. fig. grattears de - 

(a'eat dit doa olerca et dea eopiatea) ipa)){en>f r« 

^à^mitxn, Scbenwrf^Rtitrft m. pi ; 2. (ae 

dit d'une peau a*elie et jauae) Je SUis Un -, 

tout mon corps est diaphane c^fnmré) 
i^ fe^e toit $(t0ainent ani, mciit ganjcr Stlx^ 
pet i^bUTC^fti^ttg; le mérite en -est mince 
comme lui, UbcmeSBoriûge, f(^matc 9)or« 
gfige. [•» pMcheBin) in ^trgament binbf n. 
PARCHEMINER t. a. Tecbn. (r«Har 

II. Y. r. fig. se - (prandre la leiau du par- 

chenia) blff^gtlbttetbcn; son teintse par- 
cheminé, ff ine ob. {(rc 0cf!((t<farbc fSngt 
an pergamcntartig av«|ttfe^tt. 

PARCICORNEa.H. n.Cdoatleaantenac. 
coBlieuneut peu d*artioleo> mft tDCnig gfQlie* 

berten^fi^l^Smcm, 

PARCIMONIEUX, se, a. (qui a de la 
pareinoaie) auf MuH^iî^xt ft)arfant, farg, 
fpirli^, Mvferig. 

PARCOURIR (se) t. r. («tre pareoum) 

barc^Ioufen, bnr^ttanbert, bun^gongeit, 
bvrc^geritteatvevben. 

PARCOURS m. (ebenn que paroourt une 

voiture publique) ^a^mcg m; Ch. d. r. libre 

- (droit qu'a ckacuB de faire circuler aur lea 
ebemine de fer dea voilurea ^ en payant an ooa- 
eeaeionnaire le prix fixé par le tarif) ^a^rftei» 

(eitf. 

PARCROtTRE t. n. (V.) Ccroitre avec 
Tigueurj parvenir à aon dernier dofrd de croie- 

oMee)forttoa(^f(tt; <m0t»a(|fen. 

PARDACTYLE a. H. n. (•« '^ ^h" oi- 

•eau à doigta en nombre pair) !)KiatfIngerig, 

iMarie^iQ. 

PARDEDANS m. fig. (v.) Ont^rieur) 

(bal) 3imfT(|l)e, JBerborgeiiflc, «grrj n, Su* 
nemoeit f^ madame n'en ftit pas trop con- 
tente en son- (au fond de ton ine) in t^rein 
Snttern, im @ruube {(reé .ger|cnl foniite bie 
fjnflbigc 9ran ftc^ nic^t befonbeta barfibcr 
frfueu. 
PARDEHORS m. fig. (y.) (•«tdrieur) 



PAR-DESSUS 

(baâ) 0nif ère; quelque semblant qu'elle 

montrât au - (quelque air qv'eile prit pour 
déffuiaer eea vraie aentiaienta) ttîe ff |r fit fî(^ 

ou^ onfbUtr, tro^aO i^rcr éfrflelliuigeii. 

PAR-DESSUS m. Féod. (premier aei- 
gnenr d'une terre) crflct igt^nl^nr; % Cost. 
(eapèee de grande redingote , qui ae met par- 
deaaua lea autrca partiea de rkabillcnient, aoit 
dea hoamca, aoH dea feamea) ttebcr}ir(rt, 

UîUtiiî^tti, UcBcrwarf m, 35tf4^eiin; 3. 
(arrbea) ^onbQctb.^araufgelbn. 

PARDONNER (se) ▼. réC. (pardonner 
lee une aux autree) fi<^ ob. tinanbCT Of t|ei^n. 

PARDONNEUR m. H. eccl. (v.) (a'eat 

dit dea noinea qui pnreonmiont la contrée pour 
diatribnor 4m indnlgeneee) ^erumlVanbf mbCl 

Sbialfrtofr, «trt^ciier m; venez tous, 
bons pardonneurs C ViU^) fommt aUe« t^c 
gttten9blafn»cnber. 

II. PARBONNBCR a. (qui pardonne) OCr* 

jei^cttb; la croyance d'un Dieu -des fau- 
tes légères CFeifai/#)beT ©laubtu an ciiitH 
(^•tt, ber (irinc iOerge^fn ob. Br(tet nriet^t; 
invoquer le Dieu -, bru vrrjei^cubcn, |ar 
^ergei^ung gcnr t'gteit ®ott aufle^en. 

PARÉ, e, a. T. d*argot (prêt) fntig, ht» 
xtit, patùU 

PAREIL, le» a. Syn. parbil. sbmbla- 
BLB. TBL. Un objet M qu'un autre ne 
diffère pas de celui-ci; un objet par^ti à 
un autre ne le cède pas è celui-ci; un ob- 
jet semblable à un autre s'assortit avec 
celui-ci. 

PARÉMIOGRAPHE m. (auteur d'un 
recueil de prorerbee) ®)>ric^n)5rtetfamnilrr, 

$ar5miograp^ m. 

PARÉMI06RAPHIE r.(re«ueil depro- 

verbe») @pr{(^u>5rtcrfantinhtiig , $ar£mio' 
8raï)^itf. 
PARËMIOGRAPUIQUE a. (relatif à 

la perémiof raphia) )>a¥2niiograV^tf(^. 

PARËMIOLOGIE f. (explicaiion dea 

proverbca) @)>Tic^»5rtrrcrfl2rttHg, $arS« 
mtoiogit f; 2. \,parénuograpàte, 

PARËMIOLOGIQUh; a. (relaiif A u 

parëmiologia) Vatiniiologifc^. 

PARÉMiOLOGUEa. (celui qui écrit aur 

lea proverbea) S^rif^tt^ritrcrflârcr, $ar^ 

miolog m. [vcUi. 

PARENCËPHALE m. Anat. Y. eer- 

PARENCËPHAUQUE a. Anat.(reU- 

tif au pareneépbale) ^rcnCCp^Iifl^. 

PARENCËPH ALITE r.Med.(inaani. 

nation du cervenu) ^im^nt)ânbung, ^arcncc» 
V^alit{«r. 

PARENCËPHALOCÉLE r.Cbir.(]ier 

nie du cerveletaoua Ja forme d'une tumeur moUe, 
indolanto, non réduclile) ÎQxVi^ ttllt fieincn 

0f^irn, $arcuce))^Iocels f. 

PARENTAL, e, a. Néol. (de parente, 
relatif aux parente) (Sltttn0, SBetnHWbtett' ^^ 

affection parentale, droits parentaux, 
<$Itern« ob. SBrrtoanbtenHrbf f, «redite n. pi. 

PARENTALISERv. a. Néol. (p. u.) 
(traiter en parent) ail Qtrtoanbten b?^nbf Ir, 
)u cinem S^rnoaubten ma(^m, IBnioanbteu 
ncnnen. 

PARENTALITË f. Néol. (qualité de pa- 
rent«}q3trn)anbtf(^aft(i(^(l n,a3cttctli4feir f. 

PARËNTOMOZOAIREa. H. n.(aedit 

d'un animal dont le corpe eat preaque partagé en 
plaaieura aegmenu) brtna(e gfgUcbfTt , V. 
mbannéltdaire. 

II. PARENTOHOZOAIBBS m. pi. (eoue- 
type dea animaux ariiculéa)TingelO]tnVart{ge 

elrticulatinm.pl. 



PARER 

PARER v. a. fig. (v.) («mpéchoO «er^» 
bern; songez & -ce fâcheux mariage (JU^ 
uire) Unît baran, birfc wibmvirrige ^b 
rat^ )U bcfc^mifrcn, iinm^gltc^ iu mai^eit. 

PARESSEMENT adv. («rœ pnrc»«, 

nencbalnoee) trâg, faul, f<^la{f, mit Srâg^cil, 

Baul^«tt,^41aff^eit. 

PARESSEUX, se, a. $70. On dit pa- 
resseux «, quand il s'agit d*un but à at- 
teindre; paresseux «£r s'emploie lorsqu'il 
est question d'une déterniinatioD inté- 
rieure. 

IL PARBSSBDX, se, S. P. le champ du - 
est plein de mauvaises herbes O* f^'**- 

■eux laiaae tout dépérir) bft ^Olllcn SIcf tT tBIB* 

melt von ttnfraat; le - est Trère du mcD- 

dianl (laparraee conduit à In nna«> Soillbni 

bringtanben^ettcifad. 

PARIËTALEMENT adv. C^'«xa ma- 

niôre pariétale) al« ffioUblse^Cll. 

PARFAIRE Y. a. iron. (c«mMer, ache. 

ter) «oQenbra; cet accident parfait (mette 
oomkieà) notre noisère, biefrr UKgiû(f«ûU 
fcttuttfcrem dimb bie ^onc oaf, matt^tbai 
SDlaMttfcrcKSifnbdMU; 2.abs. l'homme 
porfeclionne, mais ne parfait pas, tti 
9Renf(^ {war «ervoQfommnft, faun abrr i:tf 
voQenbctt. Syn. vaikb. pabfaire. Far- 
faire est complétif ; c'est/w're d'un bout 
h l'autre, entièrement» de manière qu'il 
n'y manque rien. 

II. Y. r. se - (ae compléter) oollfomnifil 

opUfliiubig ob. 9er9oilflittbigtttKTbcK. 

PARFAIT-AMOUR*DU-CHIFFO>- 
NIER m. T. d'aigot («m d« vm) l^raei::* 
»ein, <B^Mp$ m. 

PARFILERv. a. fig. Newton a parfik 
la lumière du soleil comme nos damr^ 
parfilent une étoffe d'or (Foii««r«) ^tv^* 
ton ^tbas^ounenlic^t ané einonbrr gefrçr. 
wic mifcre Sroucn ^IbfSbtn auf|iipfru; je 
conçois qu'un roi perde sa couronne, 
mais Je ne conçois pas qu'il la laisse - 
sur sa téie c^m*. iU U u i w m Uu rwy ba# rie 
Jtdnigiun frinc itronc fomm«n faun, iftot» 
«o^l bfgrtifli4 * nt4^ aber ba$ er bulbct, ba^ 
maa fie t^m ftfidtoetfc cntrei^e. 

PARFOURNIR (se) v. r. {V.jCaachet cr) 

oottbrat^t, ooUenbf t, beeabigt ncrbcn. 

PARFUMER (se) v. r. («tr* parCw.ej 

burt^bnftct ; it. geràat^rttotTben. 
PARFUMEUR m. T. d*argot (vida^ 

Keur)9lbtTitt«ffgeTm. 

PARFUMIERm.(v.) y.parfumau^. 
PARGUIË, PARAUBififB inteij. V. 

pMtdif pûrdietutt, 

PARHËLIQUE a. Astron. Cci-^if » 
parhéiie) pt? ^cbtnfonttt ge(5rig, )Mrber 
Hf*. 

PARIDE, e, a. Bot. (ecmbUkle « u pnri- 

aeue)wo(fdbferett«, pariiftantnortig. 

II. FAUMkBS f.pl. (trihtt d'neiMriginêc*) 

SBoIfibcercn*, ftoriafrantartcn f. pi. 

PARIER (se) V. r. (être pnné) geivcnct 
toerbfn; cela ne peut se-, cS là^t fi^ bat» 
anfnti^ttocttcii. 

PARIËTALEMENT adv. AnaLBot. 

(d'une manière pariéinle) ail (®citr»>)3Baift. 
PARIËTARIË, e,a. Bot. (aemblable â 

la pariétaire) manerfraut^rtig, e^^ltc^. 

11. PARlÉTAEllBS t pi. (ftoopo d'nrti- 

eéea) SD^attCThaatotten f. pi. 
PARIEUR, se, s. P. voilà un coup 

pour les parieurs (m dit non-eenleawnt aa 
jon, mnia nuaei dana lea autrea affjnÎKn, quand il 
arriTo quelqnn ehoao «ni dait iêkn craindre l» 



PABILLINIQUE 

•iiooè* riche«x à l'une ûm parties imlinniaê') 

hat !ann gut werbed. 
PARILUNIQUE a. Chim. acide - 

^Iroavé dMialaMlaepAreille) ^andtnfâuU f. 

PARINERVÉ,e,a. BoLC**««« ■•»'«- 

re« égales, placée* plus pria du bord fue du 

centre j gif td[irU))>ig, glc^gcilr))!. 
PARIPENNË, PARiPSNNâ, e» a. Bot. 

(• reuillespenBéeasaiia impairejgletC^gffttbftt 

PARIS n. pr. P. Taire comme on Tait h 

~, laisser pleuvoir C««Mumeitre A ce^ui eat 

inévitable) fî(^ t» bttd Uuoerincibltt^e fûgen; 
quisetientà- neserajamaispape Cc«iui 

qutaequittcjamaia aonlieu natal, a« deviendra 

rien) tott i'mmec ht ber ^«mat^ hittbt, an9 
btm Mtrb nie (Stuxié; il ne raitjamais mau- 
vais temps pour retourner à - C^ capitale 

exerce sur chaojBB une attraction irriaiattble) 

$art8 lie^t einen Sebrn unmtberfU^Uf^ an ; 

2. premier -C*« dit de rarticle de fonda d'un 
journal politique fraafaia, parce qu'il eet ordi- 
nairement daté de Paris) ^arifcc ZtitaXtiUl. 
PARISIANER V.a. Crendre eeablabloA 

unPariaien)2u tintm ^arifcTinac^cn. 

PARISIANISME m. Neol. iu»H*, ha- 
bitude, maure dee Parisiens) ^arifCY ^thtn, 

tarifer SDÎobe,©itt«j. 

PARISIEN m. iron. (badaud) 3)ZauIauf« 
fprrrer, îfltiiqitxi%tt m; 2. Mar. C»*teloi 

espiègle, maia fainéant) fin SBSrtntâuttt ttOb 

eiii ^^àlHnaxx. 

PARlSlOLLEf. Bol. Cgtntt d'eaparnî- 

nées)q3ar{ftoIlar. 

PARKËRIACË. e,a. Bot. c*«mbiabiei 
la parkérie) paxUxia*axtl^, sàinli^, 

H. PABKÉRIACÉBS r.pl.(tribu de fougères) 

î^axUxia^axttn, ^axUxiacttn f. pi. 

PARKËRIE r. Bot. Cfougère découverte 
à la Guyane par Tamiral Parker) ^xUxiCL f. 

PARLANT, e, a. (ee trouve dana la Bru- 
yèrepour cerlain, iaconteaiabie) unbcftrcitbar, 

uiiflreitîg; preuves parlantes, ^anbgreif« 
lic^r, offrnbare SBcwetfr m. pi ; que mon 
mariage est une leçon bien parlanteCdu* 

re, aignificalive) h tOUS ICS paysanS qui VCU- 

IcDt s'élever au dessus de leur condition! 
CMoUirt;) oae !ônn(n {{(^ aUr Sau?rn, bic 
jlc^ ûber i^ren €tanb er^ebcn &>oûen, fût einf 
i^e^re aué mciner.geîrat^ ne^men ! 

PARLEMENTAIRE m. Neol. (député) 
Slbgeorbuetrr, ICeputtrter m, SD'^icglteb n. bc < 
$ai(amfnt<. 

PARLER V. n. et a. P.- par la bouche 
comme saint Paul ou - comme saint 
Paul, la bouche ouverte, bcn iDîunb auf« 
t^uH, beutU^ unbverne^mltc^rebea; -phé- 

bus (a'expriiBer avec emphaae) ^OC^ttaBenb 

rebeu. Qu ob. voit Tt^^ f^^^f^ ^^^^n* 

II. V. r. se— (a'entretenir aveo soi-même) 
IlI.VéCSe- (parler l'un a l'autre) {il Ob. 

xaxi einanbev rrbrn; se- des yeux (se faire 

connaitre mutuellement »9b sentiments par les 

re(arde) juctnanbemttt ben^ugcn fprrc^en, 
ft(t) ob. eîuanber bur(( bie ^ttgenn>ra($e tier« 
flânbigett, oerltebteiBitcfe toed^frln. 

PARLERESSEf. (V.) (femme qui parie) 

®{>re(^(rtn, 9{ebnrrtn f. [©ro^t^uerei f. 
PARLER! E f. (v.) (héblerie) ^xa^hxti, 

PARLEUR m. (ae trouve daAs Ia Fon- 
taine sans épitheie qui le précède et dana aoa 

■ena naturel) ne soycz à la cour, ni fade 
adulateur, ni - trop sincère, f(ibam.gofe 
toebrr abgefc^macfte ^^mtxà^Ux, not^ %Vi 
ftufrid^tig in eurcr ©prac^e ; 2. beau - (ae 

dit quelquefoia par irunia de quelqu'un qui parle 

avee«irectation) ®<J5nrebner, <5(^5nfvre(^«t 



PABMËU(AC)Ë 

; 3» «- d'amour (tonna doBoiloav fovr 4é- 
signer un héros d*opéra) O^tm^clb m. 

IL PABLBm» se, a. (qui parle) f^rf^tnb, 

tebcjtb ; il faut bénir Dieu d'avoir Tait 
l'homme-, tnaumuf @ott ^reircit, ba| tx 
bon i02<nf(V(n bte (S^rat^e ga6; l'oiseau - 
est déjà dans la barque C^ Fomt»i»*i le 

perroquet eet 2) bCT fc(wâ(}enbe IQogrl Ob.bCT 

$avagci W f((onim@(iiff(^fn; chez elle 
la passion n'est pas parleuse» »U ^libcn* 
f^af t (ci i^r i|i nic^t vlauber^Kif t. 

PARMËLI(AC}Ë, e,a.B0t. (eemblable 

à une parmélie) fcf^Ûfjfctflf (^teiiartig, «Â^nUc^. 

II. PABMÉU(AC}tB8 f, pi. (tribu de li- 

choRs) St^ûfTe Iflci^tciiarten, $anneltac?(n f. 

pi. 
PARMENTAIRE f. Bot. (genro do li- 

cbena qui nooompread qu'ans eppèso) $aîineit« 

iOkxioL r. 

PARMULE f. Ant (irée-poftilboueUsr) 

f Uinet @(^iib, @4<Ibc^rn n. 
PARNASSE m. fig. l'échelle du-(4io- 

tionnaire dont lee écoliers ssssrveni pour faire 

dea vers) bi( i^eitcr giim $arnaffu<. 

PARNASSIDËa.Myth. (qui sppartient 

aaParaaass) }ttm $atna{fu< 0c^5cig, bw $ars 
nafrn6l»etTcfffnb. 

PARNIDE a. H. n. (ssmblable i un pâme) 

fleiufâfcrartig, *l\xiii^. 

PARNOPATE a. H. n. (samblable à un 

parnope) titlfel', goIb»ef))tnarttg, »2^uUc^. 

PARODIER (se) v. r. (être parodié) ittOI 

•^'^ttit na(^gea^mt pb.^robirt loerben. 
PAROISSE L fig. porter l'habit de 

deux paroisses (terme de La Vonuins pour : 
parler tantôt d'ane fa^on, Umtdt de l'autre) bCU 

iQaum aufbdbtnSl^felntragen. 

PAROISSIEN m. P. avoir affaire au 
curé et à ses paroissiens (avoir bien de u 

peins à contenter des personnes qui ont des inté- 
rêts différents) mit^eutfn gn tf^an ^oben, ksei« 
(^e «erf^iebettc 3nta:f|f?n ^beti ob. 9erf(^ie« 
beue3n>((fcbfrfolgau 

PAROLE r.H. eCCl. (v.) (c'est dit pour 
réforme religieuse) dtcfomi f; prisonnier 
pour la — {Et' Put^itri enfermé pour avoir 

adopté U Réforme) tofgen rcfocmîflîfc^ct 9ln« 
Mten feflfî^wb; 2. (v.) ila-de vous (Mo- 

iiirét il a votre parole) (( ^at ^i^xSBiQXt', 3. 

être en - avec quelqu'un (avoir conclu un 

marché avec lui) mit 3rotauben ttnen «^anbf l 

gef^loffcn ^abcn. 

PAROMOCRICIEN, ne, a. H. n. (dont 

le corps est partagé peu visiblsment en thorax et 

abdomen) mit fafl gieic^eit, mit faum gefcj^ite 
benenditngea, 

II. PABOMOCBIUBNS m. pi. (ordre.de la 
famille des chétopodes) (S^âtOpObe» U. pi. mit 

PAROMPUALOCELE f. Méd. (hemie 

ventrale àcélé de l'ombilic) ^thtttXiaUihxuà) 

m, $aromp6aIoccle f. 
PAROMPHALOCÉLIQUE a. Méd. 

(relatif à la paromphalocéle) ^um 9ïc(ennabf i» 
hm^ ge^Ôrig; 2. (atteint do cette infirmité) 

uebemiabel^rûc^tg,vatpmv^ali>celtf($, 

PAR0NYCHlË,e,a.B0U (aemblablei 

une paronyque) nagtifrautarttg,sâ^nltf|. 

PAROPSIÉ, e,a. Bot. (eembUble à une 

paropais)parovfta«art{g, »â§nli(^. 

y. PABOPSUeS f. pi. (tribu des passiUo- 

rées) $aro)){{a«artcn, $arovf!een f. pi. 

PAROPTIQUE a. PhyS. (ee dit d'une 
couleur produite par la lumière qui a aubi une 
diffraction) )}arO))ttfc$. 

PAROROUDIO-ENTÉROCÉLE f. 



PARORCBODIQIŒ 

liéd.(htmieiatflstiaal« Mapli^aéoda dépla- 
cement dea testicules ou de la rétention de est or- 
gane dane l'abdomen) ^SkttïHJbtttâf mit ^oben* 
d^etf^iuig i>er&unbf n. 
PAROACHJDIQC£a.Méd. (relatif i la 

parsrchidie) j^aror^ibtf^. 

PAROSMIË r.Méd. (altération de l'or- 
gane de l'odorat) fratiffidft »€tâttbertn(Benic^, ' 
^aroSmtc f. 

PAROTIDONCIE f. Héd. (goiflemeat 
de la parotide) O^btiifengcfl^Wnlfi f, i|^T0e 

tiboncul m. 

PARQUER v.a. fig. (sedH deeenainee 
elaeaca d'hommes doat on se sépare aves mépris) 

- des esclaves, des peuples, Sliabcn, 9)d(s 
fer ein^fcrc^tn. 

IL Y. r. se - (dtre placé par mépris data an 

liea séparé) an cincn ieflimaitf tt JOrt «crlnir« 
fcn merben; aux États-Unis, les esclaves 
se parquent dans un Ueuptrticiilier éa 
temple, bic @f(at>(n in bcn fiSeteinigten 
©taotenwcrben intintnU^mUxnSli^i bn 
,^trc^egen>etrt, ob. biirfeit fit^ nià^t mittcn 
untcr bieanbern 9ln»efenbcn fe^en. 

PARRAIN m. T. d'argot (téfli»»)S««' 
ge m; - Targueur au k la manque (lémsi» s 
charge) graoirmbet â^ud^ ) " d*al tique ou 
d*aUèque (témoin à décharge) S3rrt^ibi« 
gung«}euge. [g*«gOdoi0n<M* 

PARRAINAGE m. T. d'argot (témoi- 

PARRICIDER T. n. (commettre aapar- 

rieide) bic (SltcTn morbm, fin (Slttcnmithn 

fein. [ment) oultro^cs. 

PARSËCHER y. a. (v.) (eécher satièrs- 

PARSEMER (se) v. r. (dtrs, poavoir ètrs 

paraemé) 6efâct ob. 6^eiit iverbf n (idnneit), 
befâbar, befheubat fein. 

U. Y. réC. se - (panemer l*un l'anlre) ÙVp 

anbet Bcfireurn ; ilsse parsèment d*éloges, 
fte lob^ubeltt fiti ob. cinanbct. 

PARSERVIR Y.a.(V.) (servir loaglMaps, 

jusqv'aa bout) J^id ^ (Knbt bienen ; buri^bic* 
ncn. 
PARTAGE m. Ch. d. fer: point dc- 

(point culminant d'un ohemia de fer, lonqa'il 
rsmoate nas voilés ou Is veraaat d'une montagne 
pour deeoeadre oiwaito de l'antre edté) (Sxdvxtfi 

nation«))ttnlt (ci net ®o|nftre(fe, «on bem aul 
t$ loieber obMdvté ge^t) m. 
PARTAGEUX m. Néol. pop. (ssbri- 

quetdoaaéaux comm«nistss)5t^eilrr, (SOBIIRU* 

niflm. 
PARTEAIENT m. (v.) (départ)^reife f. 

PARTERRE m.Com. (as dit ds certaiass 
éisffesde soie^ semées de fleurs natursUcs, qui 
parleur dtversi(é,représeBtontasssa bien l'émail 
d'un parterre) ScttgC m. pi. mit buntetl $BItt« 

men. 

PARTJBUË:NIÊ,e,«.B0t. (eemblableila 

parthénie) mcibblunienartig , 4^H<^. 

IL PABTBÉNI6SS f.pl. (seetion de la sous, 
triba dee séaéoionides) SD'IeibblumOiaftClt, 

$art(enteen f. pi. 

PARTHËNOPE m. H. n. (crustseé bra- 
ohyuM de l'ooéan Indien et de l'océan Atlanf- 

tique) !6angarin«Jtrabbe, ^art^cno^ef. 

PARTflËNOPIEN,ne, a. H.n. (ssm- 
blable à un parthéaope) laRgotnihab^nartig, 
'a^nlicft. 

II.PABTHÉNOPIBNS m. pi. (tribu de dé- 
capodes brachyures) (@attung ber) igangorm^ 
ivabben, ^(irtftenopen f. pi. 

PARTHË(NO-)NOSOLOGIE f. Did. 

(traité Û9M maUdies dta jeunes flllee)9){âb^Cn;> 

ftanf ^etrdle^re, ^ort^euonofologie T. 
PARTHËCNO-vNOSOLOGIQUE «. 



PABTICULABISATION 

PÀRTICULÂRISATiON f. (««ti» 4* 

p«rtie«larts«r) au6fÛ^tUf^, 1tmfllll%H(^e1ft« 

lil^Ittitg, 3)aTfleaiing ob. Sefc^ttltesg, $ar« 
ticularifirmtg f; 2. C^Miiai 4» mm« miim) 
(ba«) g^orticttlarifirtr. 
PARTICULARISER (se) v. r. C^^it- 

tiBg««r dM autna) ft(^ «Oit Subeitt lllltecff^eis 
hat\ 2.(:MsingHUriMr>f(((bUt4®0BbCTbaT« 

!f ilen ob. (Sigcn^tcn aiii)ei(|)iicii, etwalOf» 
fonb(re6, Oigent^fimlicbe^ oorflett^it ivoQciu 

PARTICULARITE f. avoir des parti- 
cularités avec une femme (•■tr«l»ir«veo 
•kio dM rdaUM* i*tiaiM> itt iBifbNver^tt* 
niffen raiteinet Svaufit^tt. 

PARTICULIER m. (v.) dans le - elle 
oblige sans peine Cm pwtieiiii«r «lie m uîm* 
•■•ém«Dt aAckir) {m ^ttUen ttc^itfte fic^ iiic^t 
fe^r, »emi ma» if^v tint iSnnft tMbt 

PARflCULIËRE r. pop. il estavee sa 
-CftYM M BftiirMs*) etiflniU feiner 0efiei« 
tcA, mit feincm ^a%^ 

PARTIELUSATION f. Néol. Cmi^b 

ddpBrliollis»r)^CClItrun0 f*, 2. C«7«<^*« ^« 
•Ma q«i veuUaC fractionner la propriété) ffUtt* 

cellirunf)<f)^fltin n. 

PARTIELLISER v. a. Néol. (diviaar an 
pelitaaportioaa) U\ ïltint X^tilt UtiUn, {CT' 

flâ<felit, 9<ir|f Qiccu. 

PARTIR V. n. fig. (a'aal ditpoor aallra, 

aeforMor) tnt^e^ctt; ce bruit part-il d*un 
coup de hasard? c^0Uèrt) entflanb ba6 
€»crft4>tbur(^(Io$en3iifaa? 
PARTURITION r.Syn. partoiiition. 

ACCOVCHBlftirT. YÉLAGB. AONBLAOV. 

MisB BAS. PART. Cet acte se nomme lie- 
lagt dans l'espèce bovine; agnelage 
dans celle des bétes à laine ; mite bat, 
partfpariut'ition, chez tous les animaux 
domestiques ; accouchement et quelque- 
fois ;»Ar/ eipariurétioM, chez la femme. 

PARVENU, e, a. tig. un sot - est 
comme sur une montagne» d*où tout lui 
paraît petit, comme il parait petit à tout 
le monde, cl gefc^tc^t ctnrnt rm^orgcfome 
menen S)ttmin!opf , al« fUnbe er aitf eitieni 
Iderge, moraul i^m Mt», mit rr felbft 3e> 
bcm, Utin oorfomnit. 

PARVICOLLE a. H. n. C^m a la eal on 
ooraaiat cavrt) mit fuxitm ob. f ieincm ^alfc, 
ftttj^alffg, fiein^alfle. 

PARVIFLORE a. Bot. Cqu* «dapatitae 
fleura) mit f Iftiien Olumm, fUinBInmlg. 

PARYIFOLIÊ, e, a. Bot. Cq«* • *• ?«<<- 
taa reaîUea) mit f IfiReit «lattetn, f IrinbUtte* 

PARVIROSTRE a. H. n. (i kee oaurt) 

mit fur^em ob. fletnem ®(^naM, !ur)«ob. 
flciHf(^tt5beUg. 

PARYPHODACTYLE a. H. n. (à pi«da 

lobéa on faatonaéa) mît lap^igCtl Pb. i^tloppUït 

^fifen, Ia^)>tnfitf ig. 

IL PARYPHODACTTLBS m. pi. Cf«ntlle 

da itainoptèrea) Ia)>penffi$tgr SB6geI, Sa))prn< 
fiifleTro.pl. 

PASITHIE r. H. n. ittnf de poljrpiera 
dca wara d'Amérique) îpaftt^ea f. 

PASPALACÉ, e, a. Bot. c*«aibiai»ia i un 
paapaie) pfonncttgTaS*, )>an'aluntart{g. 

II. PASPALACÉBS f. pi. Ctribn dea grami- 

aéea) (^attintg bfT) ^épùltti U. pi, $a«Va« 

lofffnf.pl. 

PASQUAGE m. (v.) \,pàinrage, 
PASSACALLER v. a. T. d'argot C«ii- 

faver un at-aniafo à quelqu'un, 1« auppiantar) 



PASSADE 

Semottb elnrl Qett^fU ïtumUn, Un «mU 
fttàftn. 
PASSADE f. (T.) revenir à la - Ctanna 

daMna. daSévigné: reprendra la fli 4a ê0m dia- 

ao«ra) b€R 9abeti bcT 8iebe wtcbet attfhe^mcit. 

IL PASSADES f. pi. (V.) C«lléaa et vaauaa) 

^mBieii Bnb 9ttftn n; fam. ^» anb ^x» 
laufen, W^ttubâuge^eit n, (St^rittc n. pi. 
PASSAGE m. Cb. d. f. - de niveau C««- 

4roil aô va abcokin da far ranaoatra ■■• routa au 
un ehanin ov4iaaira, dont la niveau aa diffère 

paa baaucaup du aian) Ucbrrgattglpunf t (cinet 
ettaM{iii9ti»tatt)m. 

PASSAGER, ère, s. Syn. PASSAfism. 
PASSANT. Le pattani ne met qu'un in- 
stant k passer; le pattager est un voya- 
geur qui séjourne quelque peu sur le 
navire qui le transporte. 

PASSAGER m. Néol. C'^oyagcur aur le 

ebamn 4a «ir)0|eifcttbn m. «uf bft Cifcnba^tt. 
PASSAGËRETÉ f. U. n. c^tiau 4e. 

oiaeaosqai paaaent 4'un pajra âranlra)3ic(en, 

Streic^eit, ffianbctR n. 

PASSAGIER m. H. eCCl. (aom danaé 

aux Aibiaaoia) «KbigenfcT m. 

PASSE f. T. d'argot Ceo»»erce paaaaccr 
aveo une fanuie) flû(^tige igiebfc^ft f; ZitU 

fi^aft im QorUerge^en; fam. $imffab< f; 

maison de - (bAtel ferai aà iea iUaa pabliquae 
conduiaaal eaux qu'allée aut détenuiaée à Ica 

•HiTra)9({leigipuirtierDb.<^ttl n. |u ge^ 
mctt Qergniigungfii; 2. Csuiiiotine) ^aUbcil 
n, Jtôpfmafc^ine, OttiUotint f$ 3. (?•&"« c*p*- 
taie) Sobelficafe f. [(d'hiver). 

PASSE-BU8E f. H. n. y.famoeiie 
PASSE-CAMPANE f. Vét. O»»*»' •" 

calcaaéu» du obeval) 9frfrR(cingef(tl9Blfl f. 

PASSE-CANAL m. Har. (bateau pour 

traTeraernn eaaal) J(anaIfo^rfî m. 

PASSE-DE-CAMBRE f. T. d'argol 
Cpaaianffie) ^antoffrl, 3:a^^er m. 

PASSE-FOLIE f.H. n. (««««ti* d'Amé- 
rique) amertfanifc^c Wlhm f. 

PASSE-LAISCE m. T. d'argot Cb*»»») 
Sta^n m, Ooot n. 

PASSEMENTER (se) v. r. («(rt passe- 
nenié) bfboTtft, mit Qetteii ^c^t werbcn. 

PASSE-PARTOUT m. ïh.CbUiat gra- 

tait qui donne entrée à fautes Iea plaoea) aUgC^ 

meiiir* ^reibiOet, «intritttbtUet |tt alleu 

PASSEPORT m. Syn. passbpobt. 
SAUF-CONDUIT. Le passeport se donne 
aux amis, \eeau/'Conduit aui ennemis. 

PASSER (se) v. r. T. d'argot : se - de 

belle C^tra fmatré 6% aa part de béoéfioe dans 

un Toi)ttm fdncn Snt^eiî an cinern ^ie bfla^i 
geVrtUttoerbeii. 

PASSER Y. n. Syn. passer, se passbr. 
La qualité et le sort des choses qui paê- 
seni, c'est de n'avoir qu'une existence 
bornée et de finir. L'eut actuel et la ré- 
volution des choses qui *e passent, c'est 
d'être sur leur déclin ou dans une crise 
de décadence qui amène leur fin. pas- 
ser. SURPASSER. Le composé annonce 
une supériorité plus grand e,plus remar- 
quable; passer, c'est être plus grand dans 
quelque sens que ce soit, et sans qu'on 
détermine sous quel rapport; surpasser, 
c'est s'élever au-dessus, dominer, pas- 
ser. OUTREPASSER. Passer est le terme 
générique, et se dit de toute action de 
cette espèce, même involontaire, même 
quand elle est lofait du hasard ou delà 
nature. Outrepasser est un terme spé- 
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ciflque employé pour désigner que quel. 
qu'un est allé au-delà des pourohs 
qu'on lui avait conférés, passer, dé- 
passer. Passer arrête l'esprit tout cd- 
tier sur le sujet dont il eiprime l'araB- 
tage; dépasser est relatif, et fait penser 
aux vaineus,à ceuxqui restent en arrière. 
PASSË-SINGE m. T. d'argot (ba.M 

paaaé maître au adreaaa, en faarbcrie, cm imh 
de aiase) ®((Iaitfo^f, oltet f^xacXXOLÎ, «i* 

gflerntcr ^nt^i, abgefeimter ob. burt^trirbc^ 
net Spitbube, gfWûiibtftCetbtec^^fT. 
PASSIFLK m. T. d'argot Oo""») 

^C^U^m. [danaier,ére)©tjll^n!ati:tt,sil. 

PASSIFLEUR, se, s. T. d'drgot («,- 
PASSIFLORE, e, a. Bot. (semblable • u 

pasaiflara) )><lfff Otllblumencirrig. 

PASSION f. pop. C"« <•( '« I* MoscHi 

qu'où fait à l'égliae pcndaat l'afaBie d'na ms. 

rant)$trTifMnrmn. 

PASSION (DE) adV. (terme 4e Mme. ée 

SéTtgué pour paasionaémaat) (elbenff^dftli^ 

mitScibcitft^ft. 

PA8SI0NAT0 C««'.>u> adv. Mus. 

(avae paaaiaa) XRÏt ?f Ibfwft^ft (m ^erttag. 

PASSIONNÉMENT ad. Syn. pas- 
SIONnAment. avec passion. Passion- 
nément, c'est À dire en homme passioih 
né, tout particulièrement possédé pn 
une passion; avec peusion^ n'indique 
qu'une affection momentanée et consi- 
dérée hors du sujet, dans ses actions. 

PASSIONNER (se) v. r. (ae dit p»». 

se laiaaar elicr à aa paaeioa, s'emporter) inStû 

benfc^ft, in(9iffr, in ^i^e eerat^en; 1 (i* 

laisser taaeher par aa objet doax, afréakl«)j'ai 

VU plus d'une aimable dame se - âmes 
représentations , ià^ ^abc xnanà^t Itebcois 
loiirbige Bran 0f ff^eit , welt^c biirc^ ««£< 
IBorflrlInngen betoegf, geiii^rt, ergrtfrn »l. 
erfc^fittrrt war ob. in Slffed gcriet^. Syn. 
SE PASSIONNER, s'afprctionnkr. On 
s^affectienne aux personnes lorsque ir> 
liens du sang, l'babitudede la fréquen- 
tation, les services rendus ou reçus ia- 
spirent pour elles un sentiment d'atta- 
chement et de bienveillance ; oust pet- 
sienne pour les personnes, lorsque, ajam 
une haute idée de leur mérite et de 
leurs bonnes qualités, on conçoit poor 
elles une admiration extraordinaire, on 
les exalte avec enthousiasme, on les r^ 
cherche avec ardeur. 

PASTEUR^m. flg. Poés. le - phrygien 
(Piria) bet rtrveif<^e(gi^5fer, Çattf; le-de 
Mantoue (Vtrgiie) brr mantuanifc^e ftit; 
le - des troupeaux de Neptune (Pr«m) 
9lfptun'l ^irf, ^rotniS m ; ledieu-tnle 
- d'Admète (Apollon) bet Brniub ob. ^ 
fc^iitcr bet .Çeerbro, bet ^irt be< Hbmetrf. 

PASTICHER V. a. Néol. (faire i.p»- 

atiebe da atyle, de lamaeièra d'ua écrivais, '■ 
faire d'un peintre) bCtt ®tfl (f t«ef ®*rifl» 

fleOerl, t\nt% SOtalrre ^ tia(|^<i^inen; 2. Mus. 

(écrire ua opéra dont la masique oo les par»l« 
soat empruntées 4 différents maitrca) SRllfîf OtS 

oerf((trbfnen (Som))ofit{onfn infommenj)?^ 
)>etn. 
PASTILLER V. a. et n. Conf. (éonscr 

la forme de paatille) in VdfHIlf n«, JKgrl(t^l> 

fonn bringtn, jtftge (t^f n mat^en. 

PASTIQUER V. a.T. d'argot(corropi.«« 
da mot pasaer) Hbergfbfn, ûbrrltrfmt; - U 

maltOUZe (faire la eoBtrcbaade , psssrr rfn 
marekandiaes aa fraude) ft^UggrllI, fii' 

f4tt)2r|en. 
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PATABÈEr.Bot.CrafeiM4«4*AnériqaO 
PATÀGION m. H. n. (m *it de àma 

éMillM toméM^ 4«M 1m lépidoptèrcsi tscée* ë« 
ebaq«« edté d« «ron« a* e — w> il — de poUs) Bc» 

PATAGONE r. Bot. Cnjttt^mU d'Ame- 
rîq«o^ta0on{imin. 

PATAGONULEf. BoL (iKMrfHi>4*d'A- 
■éri^ve) ^tagenuU f. 

PATARASSER (se) f. r. Mar. C*tn> n- 
wrMsé) gcHammett tonben. 

PATAUDER T. n. (•• ooedmire d'«e« »•- 

nière paiaoda) fic^ ((to( linb ^Iltlllp ^C^mttt. 

PATAUDERIE f.CBMières, «llarM pa- 

PATAUGBURin.fig. C««i«i 4"^ •'•-»- 

barruc* datt* «M f«teo«a«niO«l, dau aan dia» 

e«ara) Ht f{<^ itt feiiten ateben ^Wiolrrt, ber 
fl<^ anâ cfner eerI<0ciiMl nii^t ^iUlufiiu 
b«R vieif. ^<iii» nnb ^(tppt 
PATCHOULI m. Part, (dmtwu parfon 

tird d'aaa plaaia adaviftranta da atoa nom) 

$atf(^iil{ m. 
PATELINER (se) r. r. (èu« paialiad, 

inaaid avae adroaaa> gCbîC^t Itllb gCtOenbtt 

locrben. 

II. r. réc. se ~ C** m^H^ Bataailemaat 
ea ▼«« def«alqia iatéfèt) fll^ Bct ebtOllbCT fin» 

f(^inet(|^fln, dnanbn ««^^"iSRttitbcîcben. 
PATËLLACË» e, a.€onchyl.(aaBbUbla 

i une palalla) f C^ttfff If5Tlll{0, «aittUc^. 

II. PATULLACÉII m. pL C«»oH««q«aa ga- 
•(«rapadca arelobfaaelMa)(9amiUc bCt)@((aU 

nrafc^eln f. pi. 

PATELLARIÉ, e, a. Bot. c^nbiabia i 
uopataiiait«)^attQ(iTiai>art(0, •àf^nliàf, 

II. PATBLLAKIÉBSf. pi. O^bu da eham- 

pignona) (Oattttitg bet) ^atcDavien f. pi. 

PATELLE, e, a. C«" fo"»* *• petit plat) 
f(^itffelf5niii0; % H. n. <•• 'i* <i« i« m» de* 

iauctea, fuaad elle affre qualqaea aHielee dila- 
tée ea forma de plaquea orbiouloiree) fi^fiffcU 

trooenb, fc^uffclid; mit f(^&frel5Mi4» a^g^'' 
flac^ten ob.j)>latttiif5«tti0cn SBorberfU^en. 
PATËLLIER m. Conchyl. C»oHwq"» 

qui kabite dee eoqnllea appaldee fot^lU»} 

@c^aImuf(^eU^{fTfL 
PATËLLIFORME a. Bot. H. n. (en 

forme da plat, de palaUe> fc|^iifff if 5nili0«®(^ttf« 

PATELLIMANE a. H. D. (qni a le beat 

dcepattea dadevaatélaifi eaanaplaqaa ionde> 

féfifTfii^ttb{0, mit plattcafftnttigenSprbrr» 
fû^rn. 

II. PATBLUMANB8 m, pi. CMOtioa dea 
earabtquee) fc^fiffflftâltbige igattffîfcr ID. pi, 

Sauftâfcrartra f. pi. mit ^iattcuforinigen 
Q^orbetfftfen. 

PATEU^OÏDE a. (en forme de piai, de 

pattiie) f^âffeifirmig, «arttg^ 'â^nli(^, 

PATËLLULE r. Bot. (récepUde eea- 
•île, arroadi, plat) Xh)^\^t\\ 11. 

PATENÔTRE f. ftg. (ea trouva daaa Ra- 
eîae panr terme de ehieane) rabuliflifc^Cr 9U^ 

bTU(f, il marmotte toujours certaines pa- 
tenôtres oàje ne comprends rien, er mur» 
meit beflftabig, i((»ei$ nic^t tixKftîr tiuge> 
ric^tUi^fSitaiibcmaifU^ ^x, iDoraui xâ^ nic^t 
fln({ lonben iamt; se suivre comme des 

patenôtres («lier A la euïle lee uaa dee autrea) 

^iittev eiitaitbrc in cinev Stcifte 0(^ii; mettre 

en même - (lerma de lUg aiert mailre eaaem- 

bie, «emparer) |tifammeiiflrllen» «iringcit, bec» 
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gteid^; 2. (aa dk da aanaina endroila da aba- 
miaa oAee «rouvent dee élévationa et dee enfan- 
eamaau altarnatiA) 6«|5^0ett «llb f&txiit^ 

fitiigen r. pi. attf eiitem ffîege. 
PATENÛTRIER, ère, s. (v.) (diaaar de 

patandltaa, btcaO ^Ctl^Icr, ^mmlCT, ^tU 

bntbet, ttugenoerbre^er m. 

PATENTER (se) V.r. (•• «Wre délivrer 

aae pataata)f{^ mit fittem $atcittc »erff^f It, 
ffc^lHitentiTritlaffen. 

PATHËT18VEm.(ee dilauaatdeladé- 

eiamaiioa) cette grande actrice connais- 
sait toutes les ressources du-, bieftemi^ 
Rente S<|KivfrieleHR foimte «de bit ^m» 
nrittel ^xtn ^^tifc^enS^tmir, tourte loie 
9iel (SrgreiftRbct ob» ^f4^ttenibe« in ber 

9Rimtf lie0t; 2. m. p.(aAietaUoii du patbéti- 

qna) ^ivitlfi m , (o^^obesbe ob. S^XdùU 
^igea^ebe, (ba<) ^wîtlfki0e, 

PATHOGËNIE f. (partte de Upaihelosie 
géadiaU qni (nita de la formation daa maladiee) 
irvanf ^itf citft^e^ttn0(0le(re), $al^O0enie f. 

PATHGGÉNIQUË a. (nlMif à la patho. 
lénie) ^at^a0«iif(^. 

PATHOGNOIIONIQUE f. (aeienee dee 
aigHea dee maladiea) Acnotnil ber S)eutttU0 

9onJtranY^eitd)rt4ien, $at(o0S0moiiier. 

PATHOGNOSTIQUE a. V. fwtho- 
gnomonique, 

PATHOLOGIE f. - interne (mddeeine 
proprement dite) iutitre ^at^elogie, Slranei^ 
ttiffenfc^ft f;- externe (aUraiiie) âupere 
îp., (S^irttr0ie f ; - géDértie (expoeé dee ma. 

ladiee daaa ce ^'ellea ont 4e fdnéral) aOgf^ 

meiite 9. ; - particulière ou spéciale (bia- 

toira pariienUire de chaqae aaaladie) ^cfonbevc 
$. ; - animée (traité dea maladiea produites 

par lee van^^Bc^re boii bettburc|^ Si^maro^V' 
t^iece 9fnirf<i(^tenitraiif(rltfn. 

PATHOS (pâ-tOSS) m. (ee dit aueai d'tw 
faux patrieiieme, d'une philaatbrapie iatéreeaée) 

tx%tikàit\in Vattiotilmul, e0oifltf(^e SIKrn« 
fi^enliebe. 
PATIENCE r. donnez tous - C^oiiirM i 

preaes patiaace) nttr ^bulb! 0ebuiben ^ic 

{tf|! p. - adoucit les maux qu'on nesau- 
raitguerir, @(bu(b ^t(t ob. iticnvinbet aUcn 
^mer|; - est amère mais son fruit est 

doux (ei la patieaea a'eat paa enmpte de peiaea, 
elle aait dumaiae lea diaunuer de aMÏtié et lee 

adeucir) tofUR mail bttTc^^fbvIb ai»^ Uebtl 
nic^t befciti0fn faim, fo mcrben {!e bnr(( bie> 
ff ibc bo4» miabet bcft^merlit^ ; - Taut un bon 
bouclier, ®ckulb ifk bie bc^tSBaffr, ift bcr 
^elen®<^ilb; - passe science, @ebulb 
0e^C uo<^ iibev J£Qtffenf<(aft; qui n*a -, il n*a 
rien, ber ftf^ tti<^i 0Cbulben f ann, ifl ein armer 
SDlann; - poussée à bout tourne en fu- 
reur, 0ebulb gu \9d^ 0ef^antit, mirb tafenb. 

Syn. PATIBNCB. MODÉKATlOir. RÉSIONA- 

TioN. ABNÉGATION. La )9a^i>iie« diffère 
de la modération, en ce que celle-ci est 
un eut naturel etconstantde Tâme, lan 
dis que l'exercice de la /Mi/<>iice suppose 
toujours la présence quelconque d'un 
agent avec lequel il y a lutte. Elle dif- 
fère aussi de la résignation, et à plus 
forte raison de Vabnégaiion, en ce qu'elle 
n'exclut pas un calcul d'intérêt avoué 
par la prudence, et qui est un titre hono- 
rable au succès. 

PATINADE f. Néol. (ae dit daraetion de 
prendre la main defuelqu'unetde laaecoueraver 
force ea signe d'affection) ^Rbcff^flttclll n. 

PATINËMENT m. («eùon de patiner) 

y, patinage i 2. Sc^Uttft^ttf^iattfeti n; 3. 
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va 



Ch. d. far (action dea k«naa ^{ri p«|«wnO ei(^ 

brr^eii n. bet 9iâber o^ae ^wi ber ©telle tu 
fommea. 

PATUlIER V. n. Cb» d. f. (aa dit à*» rauea 
de lalooomoiive quand elice tournent eu r lea raiia 
eane avancer^ faute d'adhérence suneanle) fià^ 

brel^en, o^iie fic^ oim bec ©telle gn beme0ai. 

PATINIËK m. NéoK(rabrieantde patine) 

®(^Hitf4»^mai|er m. [batfea werbea. 

PÂTISSER (se) v. r. (être pdtieeé) ge» 

PÂTISSIER a. m. marchand -, garton 
-, ^afteten^ânblf r, ^Riiti^ritbltfergefeile m. 

PÂTISSIER m. P. il a toute honte 
bue, il a passé devant Thuis (la porte) du 

- (c'cetan effronté. C'était jadia heaieiui d'en» 
trer ohea lee pAiiaaiaee, parce qu'île tenaic et ca- 
baret, en aorte qu'on e'j f Meeait par une porta 

dérobée) et ^at aUe<Sf^m unb€t^eii bcrloa 
ten. 
PATOIS m. fig. sentirson-CBranidme.- 

paraître novice, inexpérimenté) t|Mll, aU ^tte 

moii oon ber SBett nt^ti 0efe^en , aU Wtt 
man feiii 3)otf ob. bea ^itt^^UTS» fetari 
S)orfed nie anS ben 9Iv0en berivrca. 

PATOISER V. a« (rendre patoie) - UB 

rôle, etne atoUe iw ber 9)olfé* ob. SBauer»» 
f^rac^e fi^reiben ob. 9ortTa0en« 

II. y. r. se- (être rendu ea patoie) in ber 

^olf ^ ob. 8auernft)ra(^e 0ef((riebeBob. ooi> 
0etra0eii metbe». 
PATRIMONIAUSER (se) v. r. Jur. 

(devenir patrimonial) |U finem éth^Vdt »eT« 

ben. 
PATRIOTICIBE a. H. d. F. (dnn. le 

langage révolutionnaire de9S t qui tue lea patrie- 
tae on contribua à leur a^rraeioa) ^ttioteUc 

t&btenb. 
PATRIOTISER T.n. H.d. F. (dan. la 

langage révolntioanaire de SB : faire le patriote) 

benÇatriotea mac^en ob. ft>ielen ; tons ceux 
qui patriotisent, qui portent le bonnet 
rougesurlatéte, de longs pantalons, de 
longs sabres et la moustache, ne sont 
pas de vrais patriotes c^aji<«N^aQe bieits 
ttigeit, melt^e bie^atrioten fpielett, ii>eld|^e 
eine rot^e SDÏîî^e, (ange^etnHciber, 0roie 
®lbetttnb ^tht\b&tit trogen^ftnb feiueiba^ 
renÇatrioten. 

II. v.r. se -(adopter lea eentimante pairio- 
tiquas, devenir ban patriote) )Nltriot<f<^e ^e* 

fiiman0enaiwe|men, lum^atriotta merbni; 
le bon sens, l'énergie de l'âme, la froi- 
deur de l'esprit, le feu d'un ccnir ardent 
et pur ^ voilà le vrai caractère de ceux 
qui veulent se- C^iUi d'H«rMê) 0efunbe 
IBenninft, ©^Muinlraft ber @eele, Stàiit bel 
@eifled, ein reinreunb marmeé <&er| ^ ftitb bie 
UM^ren Jtcnn|ei(^ berieui0en, bie ft<^ ju 
^atriotea bilben taoQea. 

PATRISIÉ, e, a. Bot. (ecmblable é une 

patrieie) ^tc{fia«art{g, «fi^iilic^. 

II. PAXBISIÉBS f. pi. (tribu de aaeourti- 

néee) 93atrtfta«atten f. pi. 

PATROLOGIË f. .(coanaieeanceparticu- 
iiire des pbree da l'Égliee) «^trt^abâterfuilbe, 

S3atrolo0ie,$atrtfljf f. 
PATRON m. fig. n'allez pas prendre- 

SUr mes lettres (terme de Mme. do Sévigné : 
n'allea paa prendre ma correspondance pour 

modèle) nc^Dicn Si? fi<^ ia nidift metne âSriefe 
}um SDîttfleT. 
PATROUILLAGE m.Syn. patrouil- 

LAGE. PATBOUILMS. Le patrOWÎUs CSt 

un lieu où l'oo a patrouillé, et le pa- 
tromllage l'action de celui qui patrouil- 
le. FûtromUis représente aussi la chose 
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comme éUnt, et le^tf/rvatVAi^te repré- 
sente eommese faisant. 
PATROUILLE r. pop. se mettre en - 

(âlUr ë«Mb«Nt •aeab«r«0 AU* îinttStntipt 

mbiemibercgelen. 

PATROUILLER (se) v. r. C^r* f^^i^H^ 
lOttnreiiilic^ angeffi^lt 9h, betefletmcrben. 

PÀTTE-D'OIE r. Teehn. Cadrait d'ua 

pftvéoàdsuB r«i«Maux vicaseM ««meootMO 

@tf Oc, mo |t9ci 0offenf(c^ »err{n<dcn. 

PÀTTE-PELUE r. (T.) CfourbArie) 80 
trftgcrei, Sc^urf crd f. 

PATULIPALLB a. ConchyL C>* ^*t de* 

molliwqiiM«oéphAl««4«i ont le m>tttc«tt oar«rt> 

mit offrent fXÂaiilcI. 

IL PATULIPALLBS m. pi. C^r'r* *• m«- 
chifèrM à mtimfêm omtf) SKnf^rtt^iete D. 

pi. mit ofmeni Silantcl. 

PATURANT, e, a. Cq«« !'<>» eoadiuit «h 
pi< urnO wH^eiib, anf bit Âcibe gc^enb. 

PATURON m.T. d'argot (pied;) Çu^ m; 
lever le - c«'«BA>iO fl4 ^^* ^^^ ^tavbt mes 
c^cn, bal^^Afeii^onicTfrgrtifen; amccifen^ 

PÂTURONNER v. n. T. d'argot Ci*' 
iM pied* 01 pâtarsu) bic^iî^ |ufaminen(iif 
ben. 

PAUCIARTICULË, e, a. H. n. (•• <>i» 

dMtBUaAMé p«« d'Artielca) mit Wtwi^ ^Ilt' 

bent, tDtttiQgliebnigob. sgegUebnt 
PAUCIDENTË, e, a.Bot C** '&< '« fc«>i- 

!«• â peu ded«nU) mit mni^S^dtU, «BOtig' 

}a(ftgob.«8e}acft. 
PAUCIJUGUË, e,a. Bot. C*« 'i* ''«m 

feaillc eonpM^e àpeu de paina de pertica) mit 

iven{g$aoren, »fn{g)>aar{g ob. «ge^oart. 

PAUCIN£RVÊ,e,a.Bot. Céfuét^r^ 
viiree) mittofitig 9ii^))rn, tveitigrippig. 

PAUCIRUGUEUX, se, a. Bot. C^m 

offre peu de ridée ou de nifoeildo) mit tontig 

dliin^tln, wentgruniclig ob. egeraniclt. 

PAUClSËRIË^e, a. Bot. (panagé eaau 
pciit aoDibre de eériee> mit tOeilig Siti^îU, tot* 

iiidtci^igob.'gerri^t 
PAUCISPIRË, e, a. Conchyl. Cq»* »'* 

qu'ua petit aombre de teurt ou de «piratée^ mit 

U)enig Spitalislnbtiitgett. 
PAUL n. pr. P. déconvrirsaint Pierre 

pour couvrir saint - C^^r^ber A l'aa pour 

donaer à l'autre) bfm (ilinen tir^mett, nm bem 
Sinbcrn )u gebcn; prendre saint Pierre 

pOUrsaint-C** m'preadre, praadre uua per- 

aonne pour l'autre) f inc $rrfott mit btt (inbetn 
venoec^ffln, in bn: $frfon irrcn ; qui loue 
saint Pierre ne blâme pas saint- G'^»K« 

de l'uB u'implique paa aéeeeaaireBeat le blime 

de l'autre) loer bfit <9incn lobt, tabelt be^^alb 
ben 9(ubern 11 i(^t. 

PAULËTIË r. Bot. C?1«nte delà famille 
dea léguinincueee) $a«(etia f. 

PAULITE, PAULiBNm.H. eccl. Cmem- 

bra d'une aeote de aévdrieoa, doutuaFaul fat le 

chco Vanlianrr m; 2. Miner. Cnomd'aa mi- 
néral du Labrador) ^flUlit, ^ifpttft^tn m. 
PAULLINIË. e,a. Bot. C^nblable A une 

pauiiinie) pauUin(a«artig, â^nlic^. 

IL PAULLINIÉBS f.pl. Onbttdeaapîada. 

e<ea)$aiiniHia«<irten f. pi. 
PAUMER V. n. T. d'argot: - d'atout 

(manquer de eourage) bf tt 9)ÎUt^ ^ttliîXtn. 
PAUMETTON m. (v.) (paume de la main) 

fla^e^anb, .Çanbtellec m; choira paumel- 

tons (tomber aurece maine) attf ffint ^nbC 

faUfit. 

PAUMIËRE r. (y.) (femme qui tenait an 

Jeu de paume) SBaUme iftcritt r. 

PAUMOYER y. a. Agr. (meenrer A la 



PAUPIETTES 

pMima) (ben ^nfflcit^el) mit brr ^aab oia 

mrffcti. [ttbfem<ffftt»crbfn. 

IL y. r. se- (Mn pamojrd) mit bec fanb 

PAUPIETTES r. pi. Cuis, (traackea de 
viaade rooouverlea de lard et da faree, qu'on fait 
rAtir oATeloppéea de papier, et ^«l'aa aert arae 
une aauee piquante) iu ^pUt cingCmitftitC 

9ie{f(|^f(^nittero.pl. 

PAUSSIL£a.H.n. (aamblablaAttnpaH. 
ae) ^aren{£feTartig,«â^nli4. 

IL PAUSSILBS m. pi. (famille deoolAopli- 
reaxylaphaceB)^aftltfâfcr«rttn f. pi. 

PAUSSOÏDE a. H. n. (eamblaUa A ua 

pauaae) ^afenffiftrartig, eS^nlic^. 

PAUVRE a. P. pauvres gens n'ont 
guère d'amis»anncSeufe ^aben fe iitc^rotna 
bf, toitt Sïiemenb fcnnrii. 

IL PAUVBB m. P. le- est toQJoars pau- 
vre (iea mojrena lui manquent potw ae tirer da la 

mieère) bff Snite bicibt immer orm; qui 
donne aui pauvres prête à Dieu» la main 
du - est la bourse de Dieu, tscr ben tUmnt 
gibt, btr Id^t ®ott ob. bem |a^t «ott bit 
3iiifett ; donner aux pauvres n'appauvrit 

pas (l'aumAne cet, dana l'eaprit de la religion, 

un gain aaauré) biirc^ Simofriigebett «crarmt 
92icwaHb; ben 9ivmtn gebôi bringt ®egen; 
Srmen geien ift gewif c (Simà^mt ; ben Sr» 
men gegebrntftivo^l gefjet; mer ben Vnnen 
gibt mirb nie arm ; tout le monde tombe 
sur le -, an orme igeute loill 3ebermoim bie 
^ûft mif^en; pauvres et cbétifs et mal- 
heureux ne sont sujets aux envieux, mo 
ffia9leiberi^, iflanc^fein eihd. 

PAUVRETË r. P.- engendre triche- 
rie, en grande -, n'7 a pas grande loyauté 

(rindigenoep o aaae A commettre dea aoliaaaaoa- 

pabiea)n)er arm ift, 15$t fli^ lei^tbetf&^ren. 
PAYAGEm.Syn. PAyAei. garrbiji- 

OB.DALLAGB. BMDUIT. IjtpavUge h pOUr 

objet de revêtir le sol des voies publiques 
• pour les mettre en eut de résister au 
ifrottement des hommes , animaux ou 
véhicules de divers genre. Le carrelage 
se fait à l'intérieur et en surfaces entiè- 
rement planes. Le daUageêt sert de dal- 
les plus grandes que les pavés ou car^ 
reaux. Les eiu&uYx, soit en mortier, soit 
en bitume, servent è recouvrir les sols 
extérieurs soustraits au parcours des 
animaux etdeslourdes voitures. 

PAVËm.P. les pavés le disent (tout le 
monde le aait) Sebfrmantt fprii^t ba»on, c6 
mirb ouf ber Strope etgfi^it; il en sort de 

dessous les pavés (il 7 an a en tièa-grande 

quantité) el toimmeUbavoit, mon finbeteêcuf 

bet 6ttaH ^ (^ *ine nngrmeine aRenge b«« 

«onbor^ttben. [werben. 

PA VER (s e) T. r. (ètrapavd) ge^flaflert 

PAYETTË, e, a. Bot. (aemklaUe A une 

paTe«te)^»ettci«(irtig, «5^nlii|. 

IL PATBTTÉB8 f.pl. (tribu de la Camille 
dea rubiaoéea) ^avette-Otten f. pi. 

PAVIE n. pr. Géogr. ipavia f; P. il a 
fait comme le roi è -, il a tiré sa dernière 

pièce (il a épuiaé aa bociree : mauv«ieo équi- 
voque ear la double aignifioation da mot pièoe) 

er \^i feinen 8eutel gang ouSgr (eert. 

PAVILLON m. Poés. fig. ciel, -de 
l'homme ! (eoherO «Rimmel, Selt ber SRen* 
f(^eR! 

PAVILLONNAGE m. T. d'argot (dé- 
lire; a'eat dit autrcfoia pour bouffonnerie) 

SBa^nffmim, $^ntaftren n. 

PAVILLONNER v.n. T. d'argot (dé- 
lira») ^^antaffren, alletlei ft>f ei^ 



PAYILLONMECB 

PAVILLONNEUR, se, s. T. d'arfot 

(eelui, celle qui délire) (bet, bie) 9^«jb 

vfnbc. 
PAVIIIENTEUX, se, a. Miner. (. 

dit d'une roebe dont •• fait dea dailea au pav «) 

|tt ^ftafket^einenbieneab ; 9flafler|lciii»^ 
PAVOI8EMENT m. Mar. (aaiioe i'^ 

Undre lee pavoia) fe^Ul^i ^nwden H» 

8etoinM»elu eineS €<^ifn. 

PAVOISER V. a. (ewrrir du paToia, rie- 
tégaraeee «a bancUer) mit eiacmSt^iltfb 

fc^itmen, bcfc^iiten. 

IL ▼. r. se -, Mar. (èln guni de paTou) 

fclHi^ gefc^mjiift n»b to»im^elt merbea. 

PAVON m. Bot (ganre im malTatic.) 

9oiHNiia f . 

PAVONESQUEMENT adv. (co.m 
«n paon) wie ein ipfoB; ^foueiiartig; f^ 

(orguoHleueemaaOfbll, ^M^mitt^ 

PA VONIEN, ne, a. H. n. (qui a d« n. 

ehaa mUMoa, oaaamê oallaB dn pa^) mit pfvoflU 

ortigen 9iecfea, ^faaenâ^ic^ gcfctSt; 
$fîaM»(«nge)*c. 

PAVONINË f. Conchyl. (genre de ». 
quilleaunivalvea) ipfaumnf(|^el f. 

PAVOT m. P. comparer la roseau - 

(eomparor doux eheaaa tout A fait aiaecmklabia| 

i»ei gatt| oetft^iebene ^ingr mit eintsm 
mg(ei(|cn. 
PAXILLIFERE a. H.d. («« portée» 

appaadiaea aa «arma da pailiatUa) mit flittct* 

5|liiUi|ett 9n^ng«iL 

PAXYLOMME m. H. d. (aorte l'tà. 
■annaau) ^ttttgerisef^, f^ayi^lonina f. 

PATE L P. d'une maaraise- oniirt 

ce qu'on peut (quand un déhitanr n'a pwk 
majea an la Tolaaté da pajar tant ec qu'il ^«ft. 
il fbnt aaaaatantar du paa qu'il «tfra) WtL Ni, 

ber nif^t befaileu tann eb. mag, ntaniitiiic 
fo9iel, otd man befommen fanit; fig. (îi** 

faut paa «odgardea ganapinn qu'iia n'ont laTo> 
lonté oa le pouvoir da (àiro) man borf MB Ha 

Sentes nif^tl «erlangen, mod ihtt i^it Jtrcfti 
ifl. [^ibcnlcBftB. 

PAYENNIB f. (▼.) (tari« def paym) 

PAYENNI6M£m.(T.) V.pagammt 

PAYER V. a. et n. fig. vous payerez de 

quelque maladie (^•hin* voua faieém 

d'être malade) ®te tterbctt f{^ mft eiacrfis.' 

girten ihanl^eit bnrt^^elfrâ ; - d'obéissaih 

Ce (JIffattdre t ae moaCrar daeîlo) ffC^ gt^OtflS 
leigen ; - rie à rie (payar aToe léainenc; s'» 
i|uitter, maie an payant la aaoiaa qu'on ptet) 

fni<ferig iqa^Ien, fobieUU vi9giic^«b^ 
den ; faire -rie à rie (faîia payer tout e* ^ 

eat dd, aana grAce ni ramiea) 0$ne SBarm^|i^ 

fritbieganie ^«tb efatreiben ; ^tt feinoiit 
leinen ^etter Bai^afTen; - en changnr 
(payer aomptaat) llaar b<|a|fen ; P. qui doit 
à Luc et paye è François, paye une auiir 

foiS(ilaafirat payer qu'entre Iea nMinaéecdw 

à qui l'on doit) mer nic^t onben |a^(t. iMl<|(a 
er fc^ulbig i^, làuft @efa^r, bo^peltsablroix 
miîffen. 
PAYEUR m. le bon - est maître et U 

bourse des autres (quaad <» paya régulièrv 
meat aee dottee, an tronim toujavra A empnetcr 

doi'argeat) mer feine ^tl^Ibrn be^a^It hb 
fei^t man gernOelb ; d'un mauvais débi- 
teur et- prends pallie et foin pour ton 

labeur (aooapte qaoî que ca aoit, afin de —jm 

tout perdra) wn etiicm fc^Iec^tm Qr)«MtT 
fm^e m<m wenigfle né Stmad ^eron^inlcf r s^ 
men; le demain d'un mauvais - esivair. 

(onakerello tonjawai ijouraerlo payenwni^ 
aa dette, qaand en aa vent paa l'acquitter} afT* 



PAYOT 

dfn! f(ietbcvf(^te^3aVcf,bcr3:a0fo»iiit 
ober liie. 

PAYOT m. T. d'argot C*» bagne: for«M 
charte d* U di«trib«tio« eu vivras at do U com- 

ptabiiiié)^Uereit«ito{l»attiiitb dità^nuvq^ 
PAYS m. P. chaque - ses sabots C«b«- 

4Beparanaaa«oiitBnea)l5ltbli(t^ fittlif^', JO 

Ui ianh i^at feint (cfonbent Sittrn ob.(^gcit» 
t^intltt^Mten. 

PAYSAGISTE a. Cqu>f«U daapayaasca) 

Saiibfc^aften malcnb; peintre-, Sanbff^ofti» 
mtflct m. 

PAYSANNERIE r. (g. p.) Ce<»«itioii de 
pajM») JBaitrni^anb tn; s'allier en bonne 
et franche - c^mu»*) in b» e^tUc^en 
Qanernflanb ^tiiein^rfrat^en. [îCromincI f. 

PEAU D'ÂNE f. T. d'argot (ia«fcaiir) 

PEAUSSERIE r.(aadiiauaat pour: liai où 
l'on IravàillalaapffAux) ^fH*, SebftWCrffhlttf. 

PÉCHEUR, saissB a. Cq« pie^O fftnb» 
^iift, ffinbig; tout homme est-, jrbtv 
ilJJcnfcb ifi ein Gilnber; la femme péche- 
resse, ba<filnb^afltlBei(, btc^finbeTtn(iin 
(Svangtiittni). 

PÊCIf EUR. se, A. (daaiiné à la p««lia)|Um 

9if(^fait0ebefl{mnit; éif<^(er>^ bateau-, 
barque pêcheuse. 9ifi^er(oet n, 4>axUl 

PÊCHEUR-DU-ROI m. H. n. V. 
marti/^'pècAear» 

PÊCHEUR-DU-SËNË6AL m. H.n. 

(oiaaau ém plvnafa brillaal et varié, da la groa* 

■eurda moiMttu) fcnfgâlifc^frGperliRg. 

PËCILEm. Ant. (aaaée da peinldraa, A 

Athtaaa) mit ^emilbfn ^t^^mùâtt ^aUt, 
PÉCORER V. n. T. d'argot c^oiar tor 

le« iranda abaflaina) ®traf ftirailb ttrf bflt. 

PËGOREUR m. T. d'argot (valeur de 
frand chemin) ^trapenTJUbft m. 

PECTÏCORNE a. H.n. C^coroeacu an. 
tcnnes en forme de peigne) mit Htnmfbxml^tn 

$fit;(b9rirctn eb. Bû^Imt. 

PECTlNOlDE a. H. n. c«««biabie au 
eoquinage appelé /Me/m){amin2Îdlt(^, lainm* 
miifc^rlfôrmig, «artig. 

PECTIQUE a. Chim. Cq« provient de la 

pectiqae) acîde -, ÇccfinfSitre, (^5 fiait jeu») 
©aUrrtfâuTC f. [lifèree) Q«fc^^flan)t f. 

PEC TOPHTTE m. Bot. (genre d'ombcl- 

PECTORÏLOQUE a. Méd. (qui pré- 

aent« le phénomène de U peeiorilo^aie) mit bClt 

@i fc^riniingfn ber iprctorfloqiiir verbitiiben. 

II. PECTORÏLOQUE s. 2. Méd. (eelai, celle 
qui eat atietnt de peotoriloquie) (bfr, bif)init 

$5^(eu« ob. 0a9crnfnfl{mnieSRrbfnbf. 

PEOTORILOQUIE f. MCd. (phénomène 
de la phihiate, daaa lequel la voix, explorée avee 
leaiéihoeeope, «emble sertir A travers les parois 

du thorax) JSEBicber^alI ber <Slimme in ber 
Çiinge, ^^unge*, ^6^(en« ob. Gaoerneitflimnie, 
^rctoriioifttte f. 
PÉCULATION f. Y.péeuUU. 

PÉDAGOGIQUE a. (m. p.) (quiaenl la 
pédagDgttO, qui en Itoni) ft^ulmf iflfrifc^, V^ba* 

^OQifà}, pebontifc^, f^^ul^eif. 

PÊDALIFORME a. Bot. (en forme de 

pédale) fu^filrimg, s^^nlit^. 

PEDALINË, e, a. Bot. (aembUble au pé. 

daiioa) vâbaIiuni2^n(i(^,'Artig. 

II. PÉDALINÉES r. pi. (genre de plantes) 

$<ibaUuinarten, ^Abaliiteen f. pi. 

PÉDALINERYEa.Bot. (quiadea ner- 
vures pédaiéea)fn9ner)>tg. 

PËDALIONm. H. n.(sorie de nageoire 
qni leraiae la qneua de* céiaeés) ^(^IIKIM}* 

pnttc r. 



PËDAMTESQDE 

PfiDANTESQUE m. (ganra de IHléra^ 

tare qni Mnil'affiMtation, où Ton fbit nn étéitge 
do science fbnsse ou déeerdennéa) (ba*)9tbatt« 

Hfd^e. [dnnt) |>ebattt{fffi, ff^tUfleif moil^rri. 

PËDANTISER y. a. (p. u.) (rendre pé- 
il. V. r. se - (p. u.) (devenir pédant) pc» 

battttfc^, f^ttlflrif werben, anfangen }u ft^U 
meifUrn, |u ft^ul^c^fen. 

PÉDATIFIDE a. Bot. (inervnres pédn- 
lées et lobee divisés jusqu'à la moitié de lenr 

iargonr)fu^fôrmi0. gef^fllten, fîi^f^altig. 

PËDATILOBË, e, a. Bot. (à nervurea 
pédaléea et lobes incisée à uno^profondcur indé- 
terminée) fti^f5miie gefo^pt, fuf la^^ig. 

PËDATION r.H. n.(mamèredontleepal- 
tea des insectes se développent; nrtieulalioas 
dont ellea ae oompoeent ; uaagea auxquels elles 

eont destinéee) (Sntwiffelunglprocef ber 3n* 
fectenffife; ^uffielenfe n. pt. berfilben; beren 
©ebroitd^. 
PËDATIPARTITE a. Bot. (i nervures 

pédaléea, lobee divisés an-delA du miliev et pa- 
renohyme interrompu) fu^fômiig get^'It, fu$« 
t^eilifl. 

PËDATISËQUÉ, e, a. Bot.(â nervures 
pédaléea , lobes divisés jusqu'à la nervare du 
milieu et parenchyme interrompu) fttffonilig 

eiiigeic^uitten. 

PËDATROPHIQUE a. Méd. (relatif & 
la pédairophia) |uc iDiirrfuc|it ber Ai liber ge« 
^9ri(^. v^batroplifi^. 

r ËDË m.T. d'argOt(abréviation de pédé- 

raate) $Aberafl,@Qbomir, Jhta^enfcfiAnber m . 

PËDICEIXË, e, a. Bot. (porté par un 

pédieeiie)mit einem Stiefc^en verfe^en, ge* 
fitelt. 

IL PÉDICBLLÉS m. pi. (ordre d'éehino- 

dermee) ^(^inobennen n. pl. mit %ikftn ob. 

fn^2bnli((enOrg(iiien. 
PËDICELLULÉ, e. a.BoL (A pédioeiie 

irès-mincs) mit gan) fleineni ^tUlétn »er« 

fe^en. [thaeée» 

PËDICULARIË. e, a. Bot. Y. rhimm- 
PËDICULIDË. e, a. H. n. (semblable 

anpon) lansartig, 4^n(i(b. 

PËDIFËRES m. pl. H. n. (mollusques A 
pied grand, comprimé, tendineux) grDpfttf igC 

ffîei<^t^tercn.pl. 

PËDILE m. Bot. (snpportgrèle formépar 
un réirécissemeni do limbe du ealice an-deasous 
de l'aigrette dee aynanthérées) ^fif^Cn, %xh 

gerc^en n, (Sinfc^nfirimg f. be8 jîei(^ranbed. 

PÉDILÉ, e, a. Bot. (muni d'un pédile) 

mit einem ÎCr^gerc^en uerfe^en, mif bemfelbea 
fî^enb, gefu^t. 

PËDIMANE a. H. n. (A pieda-maina)mtt 

^anbarti^eu 9ù^en, mit obfie^enber gropen 
PËDINORNITHEa. H. n. (qni est oi- 

seau ds pisine, i|ui vit dans les plainea) ftber 

bem ebenen ob. flaéen Sanbe fltegenb, in 9(c* 
nenlebenb. 

IL PinmORNITHES m. pl. (genre d'oi- 
eeaux de plaines) $ebiU0Ttt{t^en m. pl. 

PÉDIONALGIE f. Méd. (afreciionapas- 
modiqus de la plante des piede) nerVÔfeé 9np* 

we^ ^uf foJIenWmf rj m, jpebionalgie f. 

PËDIONALGIQUE a. Méd. (relatif A 
la pédtoaaigie) jum ^K^fo^tcnfi^merje ge^ik 
rig,)>ebionaIgtf(^. 

PËDIONOME a. H. n. (qui vit dana la 

plaine) iu (Sbeneu leBenb. 
PÉDONCULËEN. ne, a. Bot. (provo* 

nant de la dégénéreaeonee d'un pédoncule) «Ul 

Olumenffielen ^oorgegongen, SBlEmetis 
fHei.,. 



FÉDONGtiLÉS 

PÉDONCULES m. pl. H. n. (ordre de 
eirripèdea à eurps sdoisnu par nn pédonenle tn- 

bnienx mobile) gf^jette (Strriveben m. pl. 
PÉDO-PHLOBOTOMIQUE a. Méd. 

(relatif A la pédo-phlobotomie) 3ttm itiuber» 

aberla^ gel^9rig, ^op^robolom{f(||. 

PEELITE (pt-lilt) m. Fol. (partisan de 
R. Pool on do ses mesures) 9tt^2nger m. d); 

$fcl'0, Çeelit m. [gai)l|^goIettia f. 

PËGOLETTIE f. Bot. (inulée da Séné- 
PËGOMYDE a. H. n. (ermblable A one 

pégomye) brnnncnsob.qttellfliegettattig, 4^ns 

II. P*60irn>ES m. pl. (trlbn d'inseetes 

myodaircs) Qrunnens ob. OueQfltegenatten, 
f^egom^ben f. pl. 

PÉGOMYE r. H. n. (genre de mwoidee) 

t9rnnnen>ob. OiteQeRfltrge, $egomi;fa f. 

PËGOU m. T. d'argot (pou) igattS f; 
cette gironde balade les pégous de son 

fy«lln ùu frangin (cette petite flllo ponilleeen 

frère) biefel Neine Vlit^vx fU^t feimm 
9tuber bie 8^fe Mm j^opft. 

PÈGRE m. T. d'argot (homme qui fait 
partie de l'assooiation des \'oiears) âffirglieb 

ber ^iebigefellf^aft; - de la haute, - de la 
basse, oorne^mer,geme{ner^ie6, y. pègre 

(f.); - è marteau (voleur de bagatelles) jtfeie 

nigfeiiebieBm. 

IL PtfiRK f. (régie, assoeiation dee «-oleurs) 
^ieb«gefeflfl^aft f; haute - (aasociation de 
voleure qui ont fait leurs preuves) ^efeOf^O^ 

oon ^ie(en, luelc^ iereitf ^rolben oon iftren 
anegejeli^neten iBeifhtngen obgelegt ^(eti; 

basse- (prolétariat de l'assodation) gemeiue6 

SBolf nnter beii^ieBen. 

PËGRENNE L T. d'argot (faim) {^nu* 
ger m; caner la - (mourir de faim) «or ^itu« 
getflerben. [^nngrig. 

PËGRENNE, e, a. T. d'argot (aifamé) 

PÉGRIOT m. T. d'argot C^ole^r qui en 
est encore A son novte{at)ange^ett»er ^ieb. 

PEIGNÉ m. Lût. (genre peigné) (bâ«) 

0ef{lnfl(ltr ober (SrHlnjleite (im %X{i)\ 2. 
Techn. (laine catdée) J(ammt9oQe r. 

PEIGNOIR m. (aorte de robe eans laille 
ajustée, que les dames portent le malin, et quel- 

qoefote tvut le jour) SJ^orgenfleib n, tteber* 
tonrfm. 
PEINE r. P. grande -. nul profit (ao dit 

des entreprisss coAteuses et qui ne rapportent 

Heu) es ij^ ^opfen UAb ^g\% baron orrf oren. 
PEINTRE a. (qui peint) molenb; femme 
-, a92alerin f; la langue elle-même Hit -, 
tat poète, fat artiste a^ant lui cch.N»dier) 
bie®pra(^e felbft »ar maierifc^, bidj^terifc^, 
Ifinfllcrifc^, e^tr erft^ien ob. ariftrat. 

PËKI m. Bot. (arbre trèe-élevé de Ca- 
7enne)$efîb0ttmm. 

PËLAGIENS m. pl. B. n. (famille d'oU 

eeanx nageurs qui vivent sur mer) Seev9ge( 

m. pl. 
PÉLAGIQUE a. M<nér. (qui est le pro- 

duit dee sédiments de In haute mer) SD^^eerés 

grunb«,Sebimenter» ^i terrains pélagiques, 
Sl'ïeeref gninberbarten. Gebimenterer^en f.pl. 

PËLAGO m. f. T. d'argot (ahéralion de 

Saiuie-Péiagie) ®(^ufbgef2ngni$ n ; compa- 
gnons de - (détenus de Sainte-Pélagie) 
^c^nibgefangenem.pl. 

PÉLAMIDEa.H. n. (eemblable A lapé- 

lamide) )>eTamilartig, •X^iilic^. 

IL PÉIAMinES m. pl. (famille d'ophidiena 
qni a pour type le genre pélamide) $elami0s 

orten, ^elamiben f. pl. [^elede t. 

I PÉLÉaE f. U. n. (genre do ooléopiètee) 



aoo PÉLËCOGÈBE 

PËLÂCOCÈRE m. H. n. Ci«*r« 4*i>. 
•MiM diptèrM) ^Imfltfgf , $elf cocct« f. 

PËLËCOÏDE m. et f. Géom. C^f «» •> 
foNM de hMhe) beilf5rnii0f 9t0«î. 

PÈLÉCOPHOR£ m. H. n. Cf»r« 4e 
eoiéopiirr«) ^edntrâgfT, ^titt9p1fi>tni m. 

PÉLËCYPODE a. H. n.C^pied c« fome 

df lanee o« d« hache) mit ^(U Ob. fcttlfnfdt» 

uiigcn 9û$en, beiU ob. f e ultnfûf ig. 

II. PÉLÉCVPOOBam. pi. C«rdr« de mollua- 
quce À pied en Maseye) BctU Ob. !cttlfnfâ>i9« 

Se idbt^im, ^dec^^poben n. pi. 

PÉLE-MÈLE m. («■ «tyUd'éUqnetlede 
cour: préaenUlion aana prMaaeO SB^rflenung 

f. «m ^off o^ne SorrotiQ. 

PÊLE-MÊLER Y. a. (▼.) c«»Macr «o»- 
fiMdaMoO tttitcr eiitAiibet aufl^ufen. 

II. V. r. 8e-(être pUc-Bièie)bvr(^etnattbeT 
lifgcnob.fedu 

PÉLERINER V. a. M od. C»«ttre »n« p4. 
leriiM i ««• robe) tint ^elerinc ob. tinen 
0r»ien Jtraoen an tin SUtib mac^en. 

II. Y. r. se - (portar ■■• pèloriae) filtf ^t» 

Irrine ^ tragcn. [wei^IeffrlfATin ig. 

PËLICOIDE a. C«B '«>*«• '• bé»ilier) 

II. pALICOÏDBS m. pi. Conchyl. Coudre 

deo«quilIcaiée«i«Ue)9Bei^re{f(lmttfc^fIll T. pl. 

PÉLIBNE r. H. D.Caanrad'éehaaaiera ion- 

fiiro«ire8)aReer(er4c,^eIibna f. 

PELLETER V. a. Agr. (preadra, remuer 

èiapeiia)f<^aiifelR, ttin«, aufff^nfcln. 

PELLEYERSER (se) y. r. Agr. C*^* 
labouré à la bêcha) mit bcm ®^t?n mngeQtac 
(«itDtrbrn. 

PELMA, PELHBin. H. n. Ctol»lild de la 
face iatérieara du pied daa oiaaamx) Çttf fo^U, 

PËLOCOPHORE m. H. n. i»oru da c«. 
léoptire) (Sxaifàftx, $e(ocop(orttl m. 

PËLOMËDUSE f. H. n. (tamMdo tortue) 

$rIomebttfa f. 
PËLOPÉEN, PÉLOPÉiBN, ne. a. Ant. 

(deaeendant de Pélopa) ))fIo))tf^; la YÎerge 

pélopiennc Opi>is^Bi«) brr jungfrAulic^f 
92a(^f6ininHn0be<$elQ^,3|>^i0enia f. 

PËLORIE r. BoL Cpké>*tti«e obeorvé 
ches certaÎBaa fleura qui, d'irrdgulièrea qu'allée 
claiaal, devienaent réfuiièree) UmbilbUIIQ f. 

etnec grn)5^iiU(^ nnrtgelmà^tg gfpfUtrn 
SBIumrnfroiif in ciner(gf(m5pige. 
PÊLORIÈ. e, a. BoL Y. péUrUé. 

PËLORISm. H. n. (gearadeaiollMquea) 

anflerartigr< SD^ufc^cU^ier, %tt^v f. 

PËLORISË, e, a. Bot. C«« dild'uae pUme 
qui offre le phéaomèBe de la piloria)in bic rrgf {• 

m^figr SSilbttttg ûBtrgegangtn ob. \nx^d^t» 
Xxttîn\ vdoriflit. 

PELORONTE ro. CODChyl. (lenre de 

coquilles univalvoa) (Sc^Wimmfl^nedf, $c(Os 

îonta r, ^(utsa^n m. 

PËLOSSIER m. BoL y. prunier. 

PËLOTAGE m. C»ction de peloter, de 
Mettre lea echeve«ux en pelotea) Suftotffeln, 

ânfammenfnâueln n. 

PELOTER Y. a. y. pelotonner, 

II. V. r. se - C^ira mia ea pelota ou peloton) 

anfgtn>t<frU, jufammrngrfnâudt werbeit. 

PELOTONNER (se) v. r. (être mia a. 

peloton) aufgmicfeU, }ufammcngrfnâuelt 
tvrrbfit. [brutelm. 

PELOTTE f. T. d*argot (bourae) ®f (b« 

PKLTA IRE a. Y. pelioîde. 

PELTËS m. pl.Bot. («orta de lichena a 
conctptnele on forme de bouclier) @(^(Ibfïf 4^ 

tcnf.pl. 

PELTËES f. pl.B0t.Cf*»illa de pl«nic>i 



PELTIDE 

dfUÎailaoéaa)f(({lbf}¥m{ge ^^W^OL, 9cltr(tl 

r. pi. [i«i>a)fc^Ubf5rmig, €<^ilb«c. 

PELTIDË, e, a. Bot C^ formo orbiou- 
PELTIGËRË, e, a. Bot. CM»biabUAU 

paltis«»c) f<^ilbflc<^tenart{g, «â^Ii^. 

II. PBLT1«ÉKÉXS r. pl. CtMnill* de lichena) 

iS^ilbflet^tenr.pl. 

PELTINERYE a. Bot. C^narvuree peu 

t4ea) mit ff|^ilbf6nmgf n 8ii)»p(tt, f<^i(bgeri^)>t 
ob.-Ttvptg. 
PELTOCÉPHALE ro. H. n. (smiro de 

tortuoa an forme de pelia)$fIt0Ce^^altt6 10. 

PELTOCOCHLIDEa. Conchyl. (èco- 

qnilla an forme de bonoliar) mît fc^JlbfÔrnigf r 



IL PBLTOCOCHUDJU m. pl. Cmolliwqnoa 
à coquiUa orbiouUiro) ®C^iibllluf(^ein f. pU 

9<ltoco4Itbfn m. pl. 

PELTOÏDE a. H. n. (aemblahla 4 «a bon- 

cUor) f(^{lbf9rmig, 4^nli(^, «artig. 

PELUCHER (se) Y. r. Cm «oOTrir da poila 

qui aa ddfofant du tiMii)mottig, ^orig^faoïmt» 
OTtig locrbf n. [Jt(«ibcr n. pl. 

PELURES r.pl. T. d'argot Cvéteaienta) 
PELYAPTÉREa. H. n. (aananHcoiroa 

palvionacaott Yoniralea) O^IK SBfffcnfioffcil, 
ILpBLTAPTfeRBS m. pl. Cf«*ill« <>« (M- 

thodontea héldrodarmea) %\^€^t m. pl. O^UC 

SBctScnfloffcn, $eloa))tcrfn n. pl. 
PELYIFORME a. H. n. C«* fo»« ^ 

baaain,ëaeo«pe,d'écBalie)b€Cfrnf6îmig^*avtig. 

PELYIllËTRIEr. (art OH action de ma- 

anrar loa diamitria du baaaia) Qttf emne^f UU^, 

Vcloimetrie f. 

PELYIMËTRIQUE a. (ralnlif an palvi. 
maire ou i la palvimétrie) p(IoimetTtf(|). 

PEL YIPODE a. H. D. (dont Iw naseoirea 
paWianaoa onlonranl l'anne) befffll SBctfcn^ 

floffett ben Sfta timgebf n. 

IL PBLTIPODBS m. pl. Cifamilic de dcrmo- 
dontea) $<l9i))0bcnm. pl. 

PENCHANT, e,a. Bot. («e dit d'un or. 

ganaqui, d'abord parpandicuiaire, aarecanrbeet 
inclina «on aommet vcre la terra) fi(^ Itcigcnb ; 
2. H.n. C** '''^ '^* *il** ''"" (■••«M» quand 
leur bord intorno aat piua élevé que l*e»i«rne) 

^traft^ngenb. 
PENCHE, e. a. Bot. \. pencher i 2. H. 

n. (aadiidaa animaux dont le devant ducorpo 
aat beaucoup plua élevé que la partie poaléneu- 

re) bcfffitSèorbfrbciac oicl l^ngn ftub ail bie 
^intftbfine. 

II. PENCBÉS m. pl. (famille de mammifi- 
ree dont la girafe eat le typo) giraffen5^nU((c 
X^itXt n. pl. [d'oreillee) O^tcinge RI. pl. 

PENDANTES f. pl. T. d'argot Chaucira 
PENDARDEAU m. dim. (potii pon. 

dard) f (einet @algf nftrttf, «fc^elm m. 

PENDARDERIE f. (aciioa, conduite de 

pendnrd) (Btxtï^ RI, SBcttagm n. ctnc«@al» 

genjlritf**. 

PENIMfICKni.Relat.(eeriiflcat eonata- 
tant le droit de propriété d'un Turc aur aon ea- 

cUtc) $cnbf(^i<f m. 

PENDU-GL ACË m. T. d'argot (revar- 
bère)(StTa^enIatfrnf f. 

PENDULIFLORE a. BoL (* fleura pen. 

daiile» par reflet de l'incurvation dea pédoncu- 

lea) mît ^&ngenb«n SB lumen ob. èliît^en, 
^2ngenbblumig ob. «biut^ig. 

PENDULIFOLIË, e,a. BoL (é feuille» 
pendantea) mît ^dngtHbvn ^iâttfrtt, ^âttgdlbs 
l»12tterig. [^enbulitui f. 

PENDULINE r. Bol (moueee du Cap) 
PËNËACË,e» a. BoL («emblabla à une 

pénée) pcnâa^artig, <âNi<^< 



PÉMÉE 

n. PiMÉACtBS f. pl. (Ikmtlio 4o plaaici 
qni a pour type Uf enre pénée)!Pf Ii2a»attcil,$(> 

«2ac(cn f. pl. 

PËNÉE f. Bol (cearo d'épneHdéca dn Cap^ 
93cil4a f; 2. H. n. (l enre da déeapo4«n Macrea. 

raa) bititnf^faltgCTitTrbé, $nula« m. 

PÉNÉLOPE m. H. n. (««nr» de (nlli.>. 

eéa de TAmériquo Sud) ^frifrntc, ^BtlO^C L 

PËNËR Y. a. Serr. (pourvoir d'nnpèx) 

mit rincm 9ticgrloerfc^fn,|urifgclii. 

PËMClLLAlREa.JJ.II.(q-i ponc4« 
pinceaux de poile) ))iBicUrageilb, ^iltftls ^. 

PÉNICILLËS m. pl. H. n. («rHapoi» 

chilognathea, terminée par un pinccnn 4*ccailU*^ 

))iufclf(^iM))>igc QSiclfû^m. pl. 
PËNICILLEUX, se, a. H. n. (hcHMé 

de prolongamenia fornmnl ëae eapèccn de pt*- 

anans) mit |)infclfôrniîgf tt Sn^ttgen. 
PËNICILLIGERE a. H. n. Cq-^ p^r» 

dM poila on pinoaatt))^nfeItTageab, fîtnfrUp 
PËNICULE m. H. b. iv^^ *• ▼*»; Sik' 

mcntourm, VcaiculttSm. 

PËNILLON m. y.pemmiUon. 
PËNITENUER m. CP'iM»- oè nom dé- 

tonna lea malfaitenre) |}i(nitentiof ^OUf O. 

PENNACË, e, a. H. n. (Mmbinbia à y«> 

plumo, âanribco chargée de taciMa •cuibUbln» 

deapinmea) mît frbcrâ^nttff^eat 81^^». S'H" 
bert, 9tbcT« ^ 
PENNAIRE a. H. n. C^ plû diapoM 

comme lea barbea d'une pl«ime> mit fcbcrban* 

i^iilii^rn ^alten, geficbert, ^rber*^. 

PENNARD m. H. n. (nom « ui«aii« iu 

canard 4 longua qneua) laagf(t^l»2ll|tgf (Snirf. 

PENNATICISË. e,a. Bot. c^écoupe» 

dootelnroa, crénelurca, lohea o» partiea, disp9- 
êé— en barbea da pluma) frbn^rtarttg au^^f* 

\^nitttn, geftcbcrt. 
PENNATIIÈREa.fl.n. («« porte j<. 

appendicra en forme deplnmea) frbCltrflgfct 

mitfebtrartigen Sin^dngeu, feberig. Btbn^ 
PENNATIFOLIË^e, a.BoU (àf««uM 

pennaiifidea) mîtfcberf^^alHgfii ob. gtfïf bmra 

stûiattern. 
PENNATIPARTITE a. Bot. (déc«rpe 

latéralement en partie juaqu'à la cdie moyene*) 

febet'Ob. fiebcrt^eiUg, ftberarttg grt^cilt. 
PENNATlSËQUË^e, a. fiot.(à.rrr.. 

raa peanéee etiobeediviaéajuaqu'é la nemredi 

milieu) f(ber« ob. ftcbcrfi^ntttig. 
PENN ATISIGNË, e, a. BoL (à ncry.m 

pcnnéea ai lebea diatincta lee une ëca antrea) Riù 

fcberartigen 9ii)>pen uab getrcniiten$ap)?ra. 

PENNATISTIPULË, e,a. BoL (à.», 
pulea pcnnaiifidce) mit fcbcT^artartig anlgf» 
ftf^nitrrnrn ob. mit gr fîtbrtteii ^fttthlâtuiiL 

PENNATULAIRË a. H.n. c*<»biab.. 

à nnepennatule) ftcfebcrartlg, eà^nltt^. 

IL PENNATULAIIISS m. pl. (fan î lie dt 
soophytea ayant la pennatolc pour type) frrff 

beractige ^olçpcn, (Serpoipptn m. pl. 

PENNE f. T. d'argot (clé: corroptiM ir 
péno, partie de laaermre qu'on fait aller et venir 
aTeclaeié)(34irifrelm. 

PENNÉ-DÉCROISSANT, PKXNtE- 

DéCaOlSSANTB a. BoL (ec dit ëm fculVe 
compoaéee dont ItB foliolea diminnenc iaariw- 
blement degrandeur de la baac au nommri) cS 

tu^meiib gf pebrit. 
PKNNICORNEa. U. n. (âantmnc. r*- 

néea ou plumeueee) frbcr^DTlu'g, mit gf» C>. 

bcneberteit %û^Uxn. 
PENNIFÉRE. PKNMGfeRB a. H. n. i» 

plumea aurlccorpa) mit^tbfTIl OCrfr^TS, U* 

ficberL 
IL pnofiFfemBS» pennig^res m. pL 



PENNIFOUÉ 

(n»m éomué aux oUeMix pareo ^ue Itm» «orp« est 

tm|iiuaié)\>oUflânbig%ef[fberte m. pi. 

PKNNIFOLIÈ. e, a. Bol. (i feuilU. 
peNBâtip«riitM)mir ftrHrt^eiitotii SBlAttmt. 

PËNNIGJLUMË. a. Dot. C>^ gi«««t yi«- 
b«ii«m) mit feberartigttt <5^eI|€R, febcr«ob. 
fîeberf|)flji0. 

PENf«ilNERVE a. Bot. C* «•rx«rw pea- 
aéM ou pianéca) fcberUCTVÎg, <*Ttppt0. 

PENNIVEINÉ, c. a. H. n. C* twHl- 

iont la nerrura Bédiaae eat aaillant«, et dont laa 
Dorvura* laiéraiaa aontpiaaées) mît fcbCraTti* 

gen 9ltp)K^eii ob.9beni,feberripp{g, «gerip^t* 

PENNOGËMINË, e»a.B0t.(ae4itd'ana 
fauille diconipoaéc, dont «kacua dea deux petto» 
lea «eaondatroa porta pluaianrs pairea de folio- 

ica) ftbnartig ge^œtit. 

PENNOMCELLER v. «. et n. Féod. 
(déployer on peaoon) fin ^i^nitin au«flr(f m. 

PENNONIE r. Mil. (v.) (•«!»•«'«•«•« 

d'vne (roapa rangia eoua unpennon) îril)):pCtt« 

abt^riluiig f. [dard) Ba^nentr^ger m. 

PËNNONIER m. Mil.(vO (porte-dtaa- 

PENNULË r. H.n. C^HU plume i tige 
lrè«-courta) ^lanmfebtr f; 2. BoU (aorte de 
mousse) ÇfnnuU f. 

PÉNOMBRER v. a. DCSS. Cn^rquer dea 

pénoiiibrea) ^a(bf(^arUii aRbringen, ^itfyttx 
uiib Sc^attenmifc^en. 

PENSANT m. (homme ^ui peaae dane 
nanière ou de l'autre) (bfV) ^CnfrilbC *, mal >, 

Urbrlmctneitbrr, é>^U(ll)tUnUnUx , Viîhtû 
grfliintrr m. 

PENSE, c, a. (qui aâié panoé) gebat^t 
anSgebac^t, antgefomirn , rrba^^t crfonnen, 
aiigelfgt; Litt. B.a. bien -(«a dit d'une eu- 

vre d'an dont la eompoaition est aagement con- 
ftoCj denttoutealea partiea aonl parfaitement eo- 

ordonnées) |tof<f m jftg aitgeorbttf t. 

PENSER (se) v. r. 0*re poaaé) grbofit, 
ait^gf ba<^t, rvfoniieniorrbeu. 

PENSEUR m. libre- ("ow donné à tout 

homme qui admette principe d'uneenlièro liber- 
té d'examea, d'une complète iadépeudance de la 

raison et de la foi) ^reibeuftr, ^Ttigriftin. 

II. PBNSBUB a. (qui a l'habitude dépenser) 

na(^î>riifrtib, na((|f[unenb, iioc^ftunig ; esprit 
-, tiac^benfenbrr Jtopf Db. @cifl. 

PENSIONf. T.d'argol: étreen-(ètre 
peidu) )>(Tlorrit, ^in fcin. 

PENSIONNAIRES. 2. Th. (comédien, 

comédienne qui reçoit un traitement fixe, aaaa 
partieiper aux bénéficea de la aooiété)illtt ff flf m 

@el^alr angcfleUter @(^anfpieltr, augefleUte 
vBc^mtfvîrierfii. 

PENSIONNER (se)V.r. (être penaioané) 

iii Sîu^tflanb oerfr^t ob. petijioRtrt loerben. 
PKNSIONNIËR, ère, s. m. p. (maître, 

uiaitreese de penaion) IBoiflf ^tr, kIII f illf c£e|rs 

anfloU. 

PENSIVETÉf. (v.) (aouci, chagrin, in- 
quiétude, mélancolie, humeur rèveuae) jfUniW' 

mer m, ®eforgn{$ f, fc^mrrmût^ige <St{m« 
mnng, Srubfiim m. 

PËNSOTERv.n.dim. (ram.)(penaerun 
peu) fin nrnig benf m. [ffmf (fl(iub)fâbtg. 

PENSTÉMONEa. Bol. (A cinq <(ami.ee} 
PENTACAMARE a. Bot.(forméde claq 

camarea) mit fuitf {tâmaifll Ob. ^àflt^tU. 
PENT ACANTHE a. H.n. (* cinq rayons 

épineuK à l'nae dos nagooiret)fÛnfbOrnîg,Bitnf- 

borneiu ^ [putax) $eutacant^ué m. 

II. PBNTACANTHB m. (poiaaon du genre 

PËNTACARPE a. Bot (à fruit composé 

de cinq carpollea ou fruila réunia) mit fîîttf 

tlritc^rc^en, fiinffni((tig. 



PENTACARYE 

PENTACARTE f. Bot. (gaaro de borra* 

g{néea)$cntacaT9a r. 

PENTACËRE m. Bot. (planta de la fa- 
mille dea apocyuéaa) f^HtûCtta f. 

PENTACHAINE m. Bot. (fruit aimpie, 

formé par un ovaire adhérent avec le calice qni, 
A aa maturité, ae partage en cinq lobca) ÇcittOa 

c^enium n. 

PENTACHILE a. H. n. (dont chaque 
pied eat armé de cinq aabota) mit fïlnf^ufeit, 

fiinff)ufîg. 

II. PENTACHnLBS m. pi. (mammifèrao à 
cinq eabola) ^iinf^ufet RI. pi. 

PENTACHOTOME a. Bot. (qui ae di- 

viac en cinq partiea) in fîiaf î'^file ^t^tiU, 

fitnft^ftiig, fiîiiff^ttt(}. 
PENTACONTAÉDRE a. Minér. (dont 

la Burface est composée de cinquante faoca)fânfa 

^igfritig, »f[aé), ^ntrfoiitoebrifc^. 

II. PBNTACONTAÈDIIB RI. (cristal A eia- 

quaate faces) ^entefontacbet n. 
PENTACONTARCHIE f. Ant. (com- 

mandement de 50 hommes) $rtttefonfaT(^te f. 

PENTACOQUE a. Bot. (eompoaé de 
cinq coques) au< fiîitf SameRs ob. Jtrrnge^ii* 
fen Brflf^cRb, mit filnf Jt9rnern, ffiuffJJrtiig, 
sfamig, sgeWnfîg. 

PENTACOSIARCHIE f. Ant. (aubdi* 

vision de la milice greequo)9l(t§r{IUng «DU 500 

WlMu, ^mtaîofiax^it f. 
PENTACOSIARQUE m. Ant. (ohef 

d'aaepenfacoaiarchia) 9tllffl|rf t V.500 Wlawi, 

^entafofîor^ym. 

PENTACRYPTE f. Bot. (gaaro d'om- 
bell i Ares) $f ntderi^ pto r. 

PENT ACTE r. H. n. (genre do rajonaéa) 

SRrlonen^oIot^iiTic, ^fittacta f. 

PENTACYCLE a. Bot. (qui décrit dnq 
(oura) ffinf Jtreifc (ilbenb, funfmal gewtm* 
ben. 

PENTADACTYLE a. Bot. (A oinq di- 

viaiona en forme de doigts)fîlttf)fi(^iig geftltgfrt. 

II. PBNTADACTTLBS m.pl.(mammifèrea 

à cinq doigta aux pieds de devant) fânfftngetigC 

^2uget^tere,^iiffiDgfrtfiirren.pl; 2. (pa- 

chydermea A cinq doigta A toua lea pieds) filufs 

§e^tge {Qif I^nfer m. pi, ^evtftbaftçicn n. pi. 
PËNTADARCHIE T. Ant.(oomma.d- 

ment d'un peloton de cinq hommea) Qffc^l fi^CT 

ffinf ilRaitn, ^eutabartiie f. 

PENTADARQUE m. Ant. (chef decinq 
hommee) 9(nffi^ver Di. oon fiînf ilttaiiii,¥(nta' 
bar($ m. 

PENTADËCAGONE a. Géom. (A 

quinxe anglea et quinae c6téa) ffmfjC^nfdig, 

«lïfi^ig. 
PENTADELPHE a. Bot. (ae du des éta- 

minea, quand une fleur s cinq androphoraa A pla- 
sieura anthères) fJillfBrfibfTÎg, «bfiltbf lîg. 

PENTADYNAME a. Bot. (aedit d'une 

piaule qui, aurlO étaminca, en a cinq plus lou- 
guea que lea autrea) fiînfm£((tig. [fiînffl(i(^ig. 

PENTAÉDREa. Minér. (A «iaq facaa) 

II. PKNTAttDBB ID. (eriatal pontaèdre) 

Bîittfflo^, Çcntacber n. 
PENTAGONASTRE m. Bot. (genre de 

m7rtacéea)$riiragQliafl(r m; 2. H. n. (étoile 

do mer pétrifiée) Vf rflfiuertcr €ee^m. 

PENTAGONITE T. H. n. (gonre d'aoti- 
noaoaires) ^CntagOltit m. 

PENTAGONULEa.Did.(qoi offre einq 
angles peu aaillaaU) mit flînf fhtmvfcil ffîill' 

Uln. 

PENTAGRAPHEp, y.paniographe, 
PENTAHEX AÉDRE a.Minér. (Aaur- 

faca compoacc de cinq range de faeettca, ailuéca 



PENTAHYDSIQUE Wf: 



aix A eix lea imaa au-daaaua due autrea) fAufhlo( 

\t^éfLaàf, ptnt^fftxûthxif^. 

H. PSNTAHJBXAlEDRB RI. (criaUl panta. 

hexaèdre) fûi(ffa(^f< ®t(^«flaf|^, ^tntd^ttdtm 
bern. 

PENTAH YDAIQUE a. Chiin.(q«i coa- 

tient cinq foie autaat «'hydrofèna qu'ua autre 
compoeé du même genre) )>eilta^|^brif(^. 

PENTALASME m, pbntalasmib f. 

U. n. (gonre de coquillea univalvea) (Sllteit* 

muf(^el(art), S^tntaUixnii f. 

PENTALËPIDE a. H. n. (qui porte cinq 

écailles) mit fitnf €4»uV)>en, fttnff(^u)>vtg. 

PENTAHËRE a. H. n. (ae dit d'un in- 
secte qui acinq articles diaiincts A tous leetar- 

aaa) mi t fùnf Su^gliebf m, f îîuffu|gli«btrig. 

PENTAMÉRÉ, e, a. \.pentanure. 

II. PBKTAMtRÉS m. pi. (ordre de colco- 
ptèree à taraaa composée de cinq articles) Jtiiff ? 

m. pi. mit fiiiif Sii^glitbrru, ^entamereii 
m. pi. 

PENTANTHE a. Bot. (qui porte cinq 

fleura) mit fiiiif IBiumcit, fttufblumig. 

PENTAPETË, e, a. Bot. (semblable au 

peniapète) |>enta^f tflattig, 4^uli<^. 

II. PBNTAP&TÉB8 f. pi. (familiale pian- 
tas) g)ent«Verf en f. pi. 

PENTAPHILË m. H. n. (gonre de co. 
léopières) $eittap()ilu« RI. 

PENTAPLOSTËMONË a. H. n. (dont 

les étamiaoa août en aombre quintuple dea divl- 
eions de la corolle) mit funfmal fooitl @t«ub« 

fdbf ti aH SBlumcnbUtterit. 

PENTAPTOTE m. Gr. (aubatantif qui 
a cinq eaa) ^CKtaptoton n. 

PENTARAPHIDË f. Bot. (genre de 
moaocotylédoaea) $entara^V^i< f« 

PENTASËPALË a. Bot. (a cinq aépalrs) 

mit fiiuf Jlcl(^biatteru« fiîiifff l<|»biatt(tig. 
PENTASPERMES f. pi. Bot. (pia..ics 

A cinq acmeneee) fftnffamîgC ^ftanjCIt, ^eittO;» 

fpcrmen f. pi. 

PENTASriQUE a. (diepoaé au* cinq 
ra<iga)fûnfce(^ig; 2. Phi loi. (composé de cinq 

vers) fûnf jeilig. 

PENTASTOMEa. H. n. (A cinq bouchée 
ou etnq euverturea) mit fiîilf iDtffMUngftt Ob. 

â)2itnbuiigeii, fîîiifmMnbig, «maulig. 
PENTASYIXABK m. Gr. (mot deûaq 

ayiiabea) fiînffçlbigefi SQort. 

PENTATUtË RI. AuL (athlète qui «a- 
doanait aux cinq exercices de ce nom) SpCKtO* 

t^lo«,Bunf{âm^ferRi. 
PENTÉCONTAÈDRE a. Minér. (A 

cinquante facee) mît fîînfjig W^U, fituftift» 

fl&<«id. 

II. PBNTÉCOMTAfeOEB RI. (aolide A cin- 
quante faces) SÛHfjig^ac^, $eutf f oiuacbcr n. 
PENTËCOSIIfS r. Anau (.ubdiviaion 

de la milice apartiate formée de 00 hommes) 

f)>artanif(^e.g(rrcda6t^eilungoon 50 ÎÛimn, 
^rntffoliçf r. 
PENTËDËCAGONE a. Géotn. (se dit 

d'un polygone A 16 anglea et 15cAtée) ^uf^fl^ll* 

e(f tg. [décagone) Buuficftnecf U. 

II. PBNTftO^GAGONB ni. (aolide peaié- 

PENTËLIQUË a. Ant. (qui provient du 
ment Pentéiique) ptuttH f4; uiarbre -, v«itte> 
Hf^ctiU^armor. 

PENT-LARRON m. (v.) (nom populaire 
donné autrefois au bourreau) ^iebd^CUfCr lU. 
PENTONYX m. h. n. Cg«Bre de tortuo.) 

$f nton^r m. 

PENTOPHORE a. H. n. (qui pone i. 

deuil, de couleur aombre) trailtttragcnb, bUlla 

Nifarbig. 



aM PËNULTIME 

PËNULTIM£a.(v.)V./Mma^f« 
PÉPIE r. ûg. fam. vous nous ferez 

avoir la — C^om ne •mi* v«n«s pas à boire J 

btr^Umtrb m$ gaiti tro<fen, ^itfc^enfeii 

URl0artti<^trtii. [m. 

PËPIN m. T. d'argot (p«rftpliiie)S(^trin 

PÉPONAIRE a. Miner. c<to>t leToiwM 

égale eelKi d'an poUron) au< JtSmem 9011 StÛf 

bUdT6|cgfiU^et. 

PÉPONIDË f. Dot. Cfruit beeeiea «enhle- 
ble A celui 4u potiron) ^urfcif, itârbi0fnu^t f. 

PËPONIPËRE a. Bot. Cqu> * ?»«' '^"^1 

une péponide) Qttîfm*, fâvbtéfnti^tig. 

PEPSIDEm.H. n. Cs«»'« a'hfinénepci- 

ree) ^ro6ttCft>e f. 

PËPSIQUE a. Méd. (qui eoMorne le lr«. 

veii digeeiif) 9)erbauttng6« £. 
PÈPUZIENS m. pi. H. relig.C»o» à.nBi 

qiielqucroie««xMoBtMi«tee)$e))UCtaRer m. pi. 

PÉRAGRATION f. Did. C'«7*8*^ Par- 
coure, »ârch«) ffitift (, @an0 m. 

PÉRAGRER V. n. (r.) (voyager en pèle- 
rinage) ïoaUMxttn, 

PÉRAGRER ni.(V.)H.eCCl.(péleHnage 
auquel un individu était oondanné par Ice juges 
eccléeiaatiqueaen expietion d'unerinie)@trdfs 

ttadfa^Tt r. [tbéféee) ^namihtê m. 

PÉRAMIBE m. Bot. (gen^ de eynan. 
PERÇAGE m. (action de percer en géad- 

rai) iBo^Ten, ^nê», ^ntf^t^ttn n. 
PERCARBUREm. thlin.(combinaieon 

de carbone avec un autre cerpe eiaple, dane la- 
quelle entre la plua gtundo proportion de car- 

boae)ito^(f nfloffbcTftf nbnng f. im 9)?ar^inuni; 
" de fer, ito^T(n(floff)firen im 3)Jarintum, 

PERCARBURË, e, a. Chim. (qui ee 

trouvai l'état de percarbore) bOppelt Sto^Un* 

(floff)* ç; goi hydrogène -, boppf U Jto^Icn» 

PERCE r. H. n. y. i^cAe. 
PERCE-À-MAIN m. Techn. (inatm- 

menl analogue à la perce, aiaia de forme plue pe- 
tite) «Çanb^D^tr m. 
PERCE-CHAUSSÉE m. H. n. (aorte 

de hanneton) (91rt) 9R(lif<lfft m. 

PEftCÉE r. Mil. faire une- dans les 
bataillons ennemis» dans une aile ou 
dans un centre d*armée, dans un carré 
d'infanterie (lea enfoncer) b{e fcinbfii^fn 
SBatatttonr, tintn^lH^tl, ba< Q^ditrimi rinf< 
«^ferel, ein SnfanttriMfarré burc^brrc^en, 
fprengen, fiber bru «Çaitfm werftn. 

PERCENTAGE m. Fin. (le tant pour 

cent)$TOCentn. 

PERCER V. n. cette étoffe, ce drap, ce 

cuir ne perce pas (n'eat point percé par l'eau) 

biefer^toff e f fi wafferbli^^t, bal ©affer bringt 
nit^tbnn^biefentStoffc. 

PERCEVOIR r. a. abS. (recevoir l'îm- 

proeaion des objets) @t^tnfiànht tialfxntimtn, 
fmiUâ^t (S{nbrû(f( auffaffen. 

II. V. r.se-(é(re perçu) toalrgettommen, 
aiiffiefa^ewerbeit 

PERCHÀQUEUE f. H. n. (nom vulgaire 
de la mésange à longue queue) Iaitgff|tv2n|{gC 

aWHfef. 

PERCHER V. n. fam. (demeurer: ae dit 
des pereonnea par allusion aux oiseaux qui e'éta- 
blissenl sur une branche) WO^ncn ; OÙ per- 
chent ces crasseux? mo ffnb bit fr ^ttmpen 
)n foufe? [perche) bdtfc^arttg, ^^nliâ). 

PERCHIDE a. H. n. (acmblable à la 

PERCHLORATE m. Chim. V. oxy-- 
chlorate, 
P£RCHLORÉ> e, s. Chim. (qui conUunt 



PERGHLORUBE 

la plue grande proportion de eUon)tf(IOf tnU 

^altenb iin Wiat\mvm\ élher-, fc^wtTtr 
(Sai)ât^eT, fc^toete @al|itav^(a, f(^tofrc6 
eal)5(, Of I bel «Ibilbesbcn ^frl. 
PERCHtORURE m. Chim. (clilor«re 

qui contient autant do oUore qu'il a» pont ion- 
(eroMr à l'étM do oombiaaiaen) <5^tot9Crbill« 

bnng f. ini S^afimuni; -de carbone» <l^lof» 
fo^lcnfloff tiu SRaiimmn, anbnt^lb G^.; - 
d'etain, bo^)>cU(5^ior|inii,Sibao'l rauc^nbt 
Sluffigfdtii 
PERCHLORURÉ, e, t. Chim. (q«i ae 

trouve à l'état de peroklonif*) mit ((^b? l»Ct» 

bonben im S^^arinittni. 

PERCLUSER V. a. (rendro perdue) U^ 

mm, laf^m m^àit^i, um ein €^lieb briitgen. 

PERCLUSION f. (action de percluaar) 

Si^muRg f. 
PERCNOPTËRE a. H. n. (qui a Ua 

ailea noirœ ou tachetéea de notrj fl^»ar)fIiÎ0e« 

Kg, mit ft^warjen Bittgeln. 

PERCOÏDE a. H. n. (semblable A une 

|iercke) barft^artîg, «£^nUf^. 

II. PBRCOÏOBS m. pi. (famille depoiaeooe, 
qni a pour typa le genre perche) ^arfcfiarteil f. 

pl, barfc^artige Bi^e, $ercoiben m. pi. 

PERC0PU18 m. H. n. (genre de poieeons 
inlermédiairea entra les perches et las aerpenls) 

barfi^^artîgei&t^langc, glercop^il m. 

PERCUTER (Sej V. r. (.e frapper) ft<^ 

felbfl fc^Uigen; 2. (être percuté) geMfagen, 
90it eliiem ®t^iage gettoffrii werbtn; Med. 
bur(b Slnflopfm uitterfut^t ob. fonblrt, ^r* 
cutirtmerben. 

PERDENDOSI adY. Uva.Y.perdendo. 

PERDEUR, se» s. (celui, celle qui perd) 

siOerlierer, «in; la bonne compagnie est 
une perdeuse de temps c^ /« in«« d# Usm) 
bie gnte (b. (. oorne^me) (S)ffrUf(^aft feiiiit 
oeu iHUertl^ berd^it m^t. 

PERDICÉ, e, a. Bot (aomblable au per- 
dicion ou à la pordieie) )>erbicittm£^nU(^, 

aarttg. 

II. PKnmctBS f. pK (famille de labiaU- 

floree) ^erbtdumarteit, ^rtbiceen f. pl. 
PERDRE v.a. P. qui sert et ne persert, 

:>0n loyer perd (celui qui ne remplit paa aoa 
dovoira juaqa'à la ftn, n*a point droit à une ré- 
compense) Wet feiRc$fli(^ten itic^t btl jule^t 
erfftttt, ^at feinett llRfprnc^ onf Qelo^nuiig; 
argent fait pendre et perdre gens (l'argent 

a déjà causé la ruine de bien dea hommes) #clb 

^at fOlanâ^tn an ben @algen gebra(||t. 
PERDRIX r. fig.-de Gascogne (Vaii, 

pareo que lea Gaeeona on font «ne grande eon- 
sommation) StnohlaU^ m. 

PERDURER ▼. n. (V.) (durer éteraallo- 

ment) etotg banem. 

PÈRE FRAPPART m. T. d'argot 
(marteau) .Çammet, Stiopftx m. 

PÉREMBRYON mBot (partie derom- 
bryon dea moaoeotylédoaee qui renferme et 
eaoho la plumule et in radicule) ^etembr^O m. 

PÉRENNIBRANCHE a. H. n. (é bran- 
chies peraisiantee) mit atilbovemben jtiemeu. 

II. pARINNIBRANCHVS m. pl. (genre de 
repaïaa ou d'amphibiaa) Sm^^ibien mtt AUl* 

batiemben Jtiemen, Veirennibran^fen n. pl. 

PÉRÊZiE f. Bot. (genre do aynanthéréea) 

gJerestaf. 
PERFECTEUR m. (p. u.) («•!«! q«i p«r- 

fectionne,quimet1n dernière mainjiSBoUenberm- 

PERFECTIBIUSER V. a. Neol. (ier«.e 

de Fonrier: rendre perfectible) «frVOQfontms 

itunglffi^igmat^en. 
PERFECTIBILISME m. Néol. (per- 



PEBFECTIBILISTE 

feetiouncmont ptogreneif et illimité do l'éiii 

social) ^erfecHbiUifflnl m. 

PERFECilBILISTE m. Néol. (parti. 

san du perfectibiliame) Hu^Snger m. btl $R( 

feetibililmnl, $erfectib{ltfl m. 
PERFECTIF, ye, a. Philos, (arrivé te 

dernier degré de perfection) «olHommen^ 

^5(^fl9onfpmmeit. 

PERFECTIONNEMENT ni.C«'<»pi«*« 
auaai an pluriel) les immenses perfection- 
nements obtenus dans Tindustrie ^ btf 
nnge^eueni ffortfc^ritte, »eJc^ blc3nbufbrtf 
grinac^t ^at. 

PERFECTÏONNEUR m. (p. u.) (edsi 
qui perfectionne) QrrvoQfomnmct m. 

PERFECTIONNISTE m. (m.p.) (cei^i 

qui rêve une perfection abeolue) bet 1?on twbf* 

fiflTtfnftfm ^ortfc^rift ttâumt, Çerfectienitl 
m. 

PERFOLICORNE a. H. n. (à nmen.r. 
perfoiiées) mit (wif) bUTc^wa^^fencn %viH' 
^9rnent, bnrt^toai^r^n^Sniig. 

PERFORANT, e, a. H. n. (qui ?*«*«« 

on perfore lee corps) burc^Bo^rettb, ^^Pri* 

reiib; ver -, perforirenber SBnrm. 

PERFORATEUR, trice, a. Chir. Ci« 
perfore) bUTi^bo^rf ttb ; appareil —, $*tird?* 
bo^rungl» ob. ^frfbrlnoer!|rttg n, 3^1I^<t* 
bo jrcr m. 

PERFORER (se) y. r. e**'» perforo 
Mtrc^bofirt, bttr(^freffru, bitrc^l9<^crr, per* 
forirt werben. 

PERFUSION f. Chir. (perfomii«« et dis. 

solution d'un eorpe) 5£)nT(^bO^rntt0 unb Ti'd^-- 

iSfung f. 
PERGA»! ENTACÉ, c, a. C^« • i« "- 

•lelance du parchemin) ^ergomentartig, 41|]U 

PERHYDRIODURE m. Chim* ("»- 

binaieoB au maximum d'iodure d'hydrogëce, 
avec un corps aimple) - (dc Carbone; 3ft= 

(IoVtn)n)ofrfTfto^ tn Qerbinbnng tm Wlaxi' 
mum. boppf Itei (^o^Irn*) .Ç^pbrf eb. 
PËRIAL, e» a. Anat. (n« die d'une àa 

pièces élémentairee qui constiluenl chaque \tt- 
lèbrc) Çfridl* j. 

PÉRIANDHIQUE a. Bot. C<i«i «»>•''• 
les éismines) bîe ^tctubfàbru umgebnib, pt^ 
ttanbrifcf). 

PÉRI ANTHÉ, e, a. Bot. («««i d'un p*. 
rianihe) mit einer^ifit^fiis ob. Qluntenbfât 
wrfebfii. 

PERIANTHIEN, ne, a. Bot. C^m p.e- 

Tient d'un périanthe) aUl bfT Slumnibrde 

cntftîinben. 

PÉRlATOMEm.PhyS. (pore invisible, 
résultat de Is porosité propre A chaque corpil 

Ur*, (5(f mf ntûrs, Çdm^rprre f, ^erfatco! n. 
PÉRIBLASTÉTIQUEa. Bol. (q»ie«- 

toure ou borde le blaaièine des lichcas) izi 

Blèc^tenîagf r iimgrbenb, ^)frib la fictif*^. 
PÉRIBLÉPHARÈ, c, a. H. d. (»e d t 

d'urcéolaires dont les cirres vibraiilen paraiv- 
sent garnir tout le tour du limbe) lIIttbRt fRiHi 

«mgcbcnben ^c^nurrborfJeit. 

PËRICALICIE f. Bot. (classe de plaout 

i éiamines inaérées au calice) Piaffe bet $Qd ' 

jeu wltumbenBni^itfnoren flt^enbem Sttlà. 

PÉRICALLEa. H.n. (à bceopiuuajO 
mit fc^5nem ©efieber, f(^3nBefïcbf rt. 

PÉRICARDI AQUE a. Anat. (relatif., 
péricarde) bttl Çerîcarbfttm betrtffmb, ^f^^- 
ciirblft^. 

PÊRICARPIAL, e, a. BoL Cq»* «« «i^ 

Teloppedana on aur le péricarpe) fmt^tbûnr^ 

fl5nbig,iper{caT^i<iI«c. 



PÉRIGËNTBIQUE 

PÉaiCEM RIQUE a. Bot. C'i«po*« •»- 

tour du centre) beit SRUtelpIlUCt Um^tUtl^'t 

Vrrtcentrtf(^. 

PÊRICUÈNE f. Bot. Cf^ct de pUslee de 
Uremiile dee Ijcoperdecêee) ^eri^âlia f. 

PÉRICHÈSË, PÉMCHfczB r. Bot. y. 

périchet, 

PËmCHÉTIAL, e. a. Bot. (qui f»it par- 
tie du périclièae) SD2o04ftlC^ ^ ; 2. C^"' <° ***A 

long) mitlatigemSJ^DDtfclc^eocrfe^MU 
PÈRICHONDRITE f. Héd. Onfl«<n>i«. 

tien du périchendre) (5nt|&nbun({ ÎMtSbMt» 

PËRICHORÉSË r. Théol. Cei*»*"»»- 

ceseion des peraonnea de le Trinité) (S;if}en| bCt 

brei gôttU^cn $erfoncit in ber anbecu, (Sit^ 
cuinhice{fion;$er{c(^orefe f. 

PÉRICLABË m. Bot. C^vaeement de ]ft 
beee du pétiole, qui eaibraeee la tigo ou Ice re- 

Heeux) 3»<{g^itae f, Sttefelc^eu, $evîcla« 
bîum n. 
PÉRICUNANTHE, pAricunk m 

Bot. (•■•«Mbie debraetéea quieoto«reet l'as- 
•emblafe dee ievra 4mxM lee synanihérées) 

PËRICLINIFORME a. Bot. Cq«i • i« 

forme d'an périoline) (&IIfeIc^f5rm{0. 

PËRICLINOlDE a. Bot. (qui* l'appa- 
rence d'un périoline) ^ÛIlE((c^5(ltH(^, «arttg. 

PÉRICLITER V. a. (V.) (meure en péril) 

m 0efa^r bdngen; n'y a-t-il rien à-? 
Catoiiém) (fl feineiSefa^r babei? 
PËRICOROLLË, c, a. Bot. (è eon»ile 
, périgyne) mit uiiifidnbfger, ben9ru(^ttnotett 
Hmgebenber SBIitmenironc. 

PËRICOLLIE f. Bot. (olaeee deplantM 

périoeUéee) (SUffeber^fCangm mitumflJnbU 

gtr8Ittnienfroiif. [glet((<platte T. 

PËRICORS m. Ëp. C»p^itoir) SRtu 

PËRICRÂNEm. Anat. CP^rioatequi 

, revêt toute 1* eu rf ace externe du crâne) (S(f^4^ 

I btlftto^en^aut t, ^tvittaninm n. 

PËRIDËRIDIË r. Bot. a«nn 4'onbel. 

iifèree)$er{ber{biar. 
PÉRIDERBiE m. Bot. a*»'* *• oban- 

pignona A membrane reeoavtnnt tout le ooeoep- 

tacie) ^cribermium n. 
PÉRIDIN(I)ACË, e, a. H. n. c^mbiabie 

à an péridinion) peribiRiuinattig, sfi^llUcf». 
IL PARU)IN(I)ACÉS m. pi. Cf«u>ill« ^'anî- 

amieuiee) jpccibiniumaTtcii f. pi, ^ertbtRten 

D.pi. 

PERIDINIO N m. H. n. Cs«nre d'iafneoi. 

rea) ôaatinfu forittm, ^eribhiium n. 

PERIDIOLEm. Bot. (péridionintériMr) 

{imererUmfc^Iag. 

PËRIDISCAL»e,a. Bot Cquiemoure le 
disque) btc @(^etbe uiuge^enb, f^tiUntwh» 
fUiibig. 

PËRIDOTEUX, se, a. Miner. Cq«i '»* 

ferme dea graine depéridot) pctibots ob. t^rb^ 

foUt^^attig ; ^rribore ^, (S^r^foUt^ c. 
PÉRIENCHYMË m. Bot. idu^ de 

tiaeu cellulaire %-égé«al formé de cejlulee aana 

ordre) $erien(^pma n. 

PÉRIGONE m. Bot. (enveloppe immé. 
dia(e,aimple ou double, dee or|aitee aexuela d'n- 

ne plante) ©lumen», 83lût^en^riIIe f. 
II. PÉRIGONE a. Miner, agate- (variété 

de quarts entourée de bandes de ealoédoiae) Qe* 

fluiig9a(^at m. 
PËRlGOiMAIRE a. BoL (ee dit de. 

fleurs devenoea doublée par la mnltiplioation o« 
trauformation du périgone -> aU$ SBiumeit^iîU 

Un entflanbca ; fleur-, gefûatc 8Iurac. 

PËRIGRAPHE m. Anat. (innertioa tan- 
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dimuee dea muselée droits du bas-venli«) Sf^ 

nencinfugung ber Vinttxhan^9r\mîUU\. 

PËRlGYNANDREm.Bot. (enveloppe 
florale, corolle ou calice) ©lttrarnbetfe,e^fine f. 

PËRIGYNION m. Bot. (petite vessie 
membraneuse ou cartilagineuae autour de l'ovai- 
re de certainee plantée) Çni(^tfnotf«JÛfle f. 

PËRIHËLIËa. Astron. astre - (qui cet 
dane aoo périhélie) jii brr©oiineiin5be, ^)eri» 

PÉRIHEXAEDRE a. Miner, (ae dit 

d'un prisme quadrangulaire qui se convertit en 
un prisme hexaèdre par évite de décroieaements) 

^evaebriftrt(eY iCr^fiaU}. 

IL PÉRIHBXAfcDRB m. (cristal périheitaè- 

dre) bfjraebttflrter JlrçflaU ; Çerî^erûeber n. 
PËRIKLINË r. Miner, cvariétédefeld- 
apaiii)$erif(jnn. 

PËRILITHE f. ConCbyl. (drap marin) 

(Seetucf^ n, SecttoQe f. 
PËRIMÉLIDE a.et f. Myth. (nymphe) 

-(nymphe qui préaidailaox troupeaux) ^ttV" 

bennbmp^ef. 

PÊRIMORPHOSE f. H. n. (transforma 
tion dea ohemllee en ohryealidee) 99eTlOanbs 

inngr. beTdiaiq)eiiin$PiiV)>eii, iBer))up))ttng, 
Sjjerimorv^ofe t. 
PËRINËRVËUX.se, a. Bot. (dont lee 

nervures rayonnent d'nn centre oemmun) WJt 

flra^ienbeit Blip^tn, ftra^icuri^pig. 
PËRIOCTAËDRE a. Miner, (se dit 

d*uB prisme quadrangulaire converti en un pria- 
me octogone par l'effet dea déeroiaaements)DCtOs 

ebrifirt(eritri^flaa). 

II. PÉRlOCTAfcDRB m. (erialal périoeia^ 

dM) octoebriftrter SivpftaU, ^eriocroeber n. 

PËRIODISMË m. Ncol. (retour marqné, 

mouvement périodique) per{obrfc|^e SEBîebcr» 

fe^r, fiedobicttât f; 2. (ae di» aueei peur jour- 

naiiame) 3ettung9t»efeti n, ^craïKgabe b(T 
Xa^$h\&ttfx\ 3ournaItlnni4ni. 

PËRIODISTE a. écrivain - (ae dit dee 
journaiiatee) Serfaffcr m. tintï Seitf^Hft, 
Sournalifl m. 

PÉRIODURE m. Chim. (eombinaiaon 
d'iode avec «a eorpa aimple, dane laquelle cette 
eubetance entre en auaai grande proportion que 

poesibie) Sobvnbtnbuiig f. im Wlajtimum ; 
de mercure, bov)>e(t ïiohqutâfiiUt n. 

PËRIONË r.Physiol. (membrane 
que qui se forme dans la matrice aprèa la fécon- 
dation) ^inf^Uige^aut bc« (Sied, ^unterfc^fe 
.^aut, ^rrrone f. [f^txi9p€ m. 

PÉRIOPS m. H. n. (eepèce de aerpents) 

PËRIORTHOGONE a. Miner, (ae dit 

d'un prisme rhomboîdal conveKi en un priame 
recUngulatre, par l'effet des déeroiecements) 

periort^ogonifc^. 

PÊRIOSTRAQUE m. Conchyl. (épi- 
derme oa drap maf in dtn coquilles) ®cetU(^ n, 
:»»oUf f. [iéti^me, 

PÉRIPATÉTICISME m. Y. péripa- 
PËRIPATIEN. ne, a. H. n. (ae dit des 

annélidcs : srralit)Uni^Crf(^»eifcnb. 

IL PÈRIPATIBNS m. pi. (fbmille de Tordre 
des annélidés errantea) Umjctf(^»ciferibe 

dïiiigetwîiniierm.pl. 

PËRIPËTALË a. Bot. (qui entoure lee 

péiaiea on la corolle) bit Jtroneiibiôttet nm« 
grbenb. 
PËRIPËTALË, e, a. y.péripétaU. 

PËRIPËTALIE r.Bot. (classe de plantée 

péripétaies) (Siaffebet^fTanien mitbielbfats 
teriger IBIuraenfrone n. f elf^^nbigen ^iwx^ 
f&ben;$er{vetalief. 
PÉRIPUIMOSIS f. y. pMmagtt. 
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PËRIPHORANTHE m. B0t.(ensembUi 

dee bractées qui entourent la réunion des fleurs 
dans leseynaothérées) Sttl^^ÙUt f, ^ûardcf^ 

m. 

PËRIPHOREm.Bot. (corps charnu qui 
porte l'ovaire et lee étamincs) Stxuntttf llilb 

©taubtrâger m, ï^ttip^oxitan n. 

PËRlPUORlQUËa.Bot. (qui tient au 
périphore) ûuf bem ^exii^f)oxium patt Pnbeiib ; 
Vertp^orlM; étamines péripboriques 

(dont l'inecrtion alieu à laaurfacedu périphore) 

^)ettp^orif(^e ©tauBflben m. pi. 

PËRIPHRASER (se) v. r. (être péri- 
phrasé) ttmf<|>riebett,^erlpîwfitt toetben. 

PËRIPURASËURm. (m. p.) (celui qui 

ne parie que par périphr«ses)»e{tl2ufîger ÎWf b» 

ne r, Umfc^relBet, ^ttipffxafixtx m. 

PËRIPHYLLË a. Bot. (dont l'ombelle 
est découpée en folioles) mit aii» ©Wttt^eit itt* 

famntengefe^tet SJoIbe. 

PËRIPHYLLË m. Bot. (écaille qui en- 
toure l'ovaire dea graminéea) bfll ^ne^tbobftt 

ber ®ralarten umgebenbe ^ti^pe; iperl» 
p^Uum n. 

PËRIPLOCË, e, a. Bot. (qoia'eptortille 
autour dee plantes) OUfgeroHt; 2. (semblable 
aune péripleque) ^UUb<t»{nbeitarttg. 

IL PÉRIPLOCÉES f. pi. (famille d'aeclépia. 

déca)^unb«n)iHbenarteit,$erivIoceen f. pi. 

PËRIPODE m.Bot (iaroluere des moaa. 

aea) (Scfifib^ieit bcr SWoolarten, Çetipo» 
binmn. 

PËRIPTËRE r, Bot. (genre de plantée du 

Mexique) fierlpteraf. 

PËRIPTËRE, e, a. Bot (eatouré dVne 
expaneion membraneuae en forme d'aile) mit 

etnetfliigeif6rm!gfu,g<iut umgeJen, ptxi^tf 

PERISCOLFm.Bot. (périatomedeccr- 
Uines mouseee) ^jtttiger SWoOlWItb. 

PËRISPA8ME m. Ant. (demi-convcr- 
sien de la milice grecque) ^Ibe SiJlDeilfUltg. 

PËRISPHALSIE r. Chir. (mouvement 
de roUlion pour réduire une luxation) Serf« 

PÉRISPORANGE m. Bot. (membrane 
qui «iTeloppe leacorpueeulce reproducteurs dea 

feogèrca) è^Ificr m, ^dt f. ber Çrad^N 
$£itfd)eit, ^erifporangtitm n. 

PËRI8P0RE m. Bot. (filet qui enlonre 
la graine deoertainea pIantce)tietaTtige9rU(|)ts 

Jûïïe (bereç^waceeu) f, ^erif^)orluiit n; 2. 

(péricarpe dee oryptogamee) ®mnei!ge^5ttfe n. 

PËRI8P0RIACÉ, e, a. Bot. Y. pé/n^ 
sporiê. 

PËRISPORIË, e, a. Bot. (eemblable è un 

périaporioa) ^erift)t>î(ttma^iin{|, «artlg. 

IL PÉRISPORIÉfl m. pi. (tribu de chaiii- 

pignone)ipeHf^or{acefn f. pi. 

PËRI6P0RI0N m. Bot. (geni« de cham. 
pignona gaatéromycèlee) ^txlfpOfinm n. 

PËRISPORULAIRE m. Bot. (genre 
d'hypexyéee) Çf rift)orularl« f. 

PËRISSOLOGIQUEa. Rhét. (entiché 
de périseoiogie) weit^totffig, |>eHfroIpgir(^. 

PËRISTACHYON m. Bot. (enveloppe 

extérieure dea fleure dane lee graminéea) Sttï^ 

Mq m, ^eriflaitiçnnt n. 
PËRISTAMINÉ, e, a. Bot (ee dit de« 

plantée apéulee à étamines périgynes) mit felf^s 

fltinbfgen (StauBflbeit. 

PËRI8TAMINIE f. Bot. (elasse de plin« 
tee périetaminéee) Piaffe ber Çffaitjfn mit 

feli^flfinbigen ®tattBf«ben; Çerijtamiuief. 
PËRISTELLË, e, a. Conchyl. (e« dit de 

coquiUeaeompoaéea d'une enveloppe qui reMtt- • 
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rrayiiuievra logM) mit einentie^tecc %l^tx 
umgebenbeiKS^alc. 

U. PiRISTBLLÉS in.pl. (fMBilU4««épha- 

lopodfs) C^ep^iopDbrii m. pi. mit oielfSc^tB 
cigerS^^lc. 
PËRiSTIARQUE m. Ant. Cp«riAcai«»r 

des temples) XtWptlxtinï^tt, ^Cri^aTf^ RI. 
PËRISTIË f. Ant. CpuriAeaUoy d'u. fm- 

ple> Stelnigung f. cinc4 Stempell» ^etiflta T. 

PËRISTOJLÉ, e, a. V. peritteUé. 

PËRI$TOMÉ,e, a. Bot.C»«» ''«• P^- 
rbiome) mît ettiem $cttfh>mittm ob. Snanie 
9crfc&ciu 

FËHISTOMIEN, ne, a. Conchy 1. C«i«"i 

u eo^uiUe • d«« borda eonlianO mit fOTtiaufeit« 

b<m SRunbtanb, pnifh>mifc|^. 

II. PÉRISTOMIBNSm. pl.Cfamilid de moi- 
liM^SM A borda daeo^uilla coAtinua) @c|^llt(fcu 

mit titfclTmibet Ocffmtiig, Sivpcrfc^iicifcii 
r.pl,$ertflonicitn. pi. 
PËRISTOMIQLË a. H. n. C» rapport 

ftvoc l'oriAea dv luba du calica) lit QcrbinbUUg 

mitbeTSD2ûabun9berJtcl<tr5^re,)>nifiomif(^. 

PËRISTYLIQUË a. Bot. {.•Uui autour 
âa 8iji«)ttm bcn^Tlffel licgcnb, ^erift^lifc^. 

PËRISY(S)PHË m. Bot. \,pêricAèse. 

PËRIilËLE m. H. n. (smn da «oidopii- 
raa)fficfiteler. 

PERITËSTË m. Anat. Om^«« «ibugi- 

néa ^ui aavaloppa laa laaliaalaa) lieif ( «ÇobCIf 

^aitt. 

PËRITHÊCION m. Bot. (eavaloppa daa 
«arf uaaulaa raprodnolauaa dMia laa f yréuoaiy- 

c^aa) Jternbetfc f. bti %ité^tt», ^ctm 
r <S4r«>immcnt;ita)>fe(r.bn9i(|e;8fi<tfcus 
^jutcbcan. 
PERITOME m.Bot. CpU»(« t««^« «t'A- 

mériquc)$(TitDman. 

PÉRITOMË, e, a. Bot. (M»bUbie A un 
p4riie«e) ))critama«artig, 4^nli(^. 

IL PÉAITOMÉBS f. pi. CtbniUa da plautea) 

Jtavertigeio&f^fe n. pi, ^evitomcm f. pi. 
PËRITOrsËORRHEXIE f. Cbir.Cher. 

■ia A travara vaa raplura du pAritaiua) 3^T<i* 

Suitg f. bc< Qon^ifened hti cinem Onu^ im 
ieru(bfa(f, $eriton^rt(cjr{| f. 
PERITRËMEm.H. n.Cp«uupièca ao«. 

vaMlaarnéa, ^ui aatonra roiivortura atifmati^ uc 
pareéa au bord aatAriavr da répiatamum ^ f^t* 

ritrema n. [r«0 tpcritric^e T. 

PËRITRIQUE f. H. n. CsMn<i'»f»««i- 

PËRITROPE a. Bot. C^iui •« dirige do 
l'axa du fruit vara laa odiéa du péricarpe) 90n 

bct Qrui^ta^fc nacf» bea ®eitf n bel «Sameiu 
ge^âufe» )uge»cnbct, peritroplfif». 

PERKALE, PBRCAUNB, y. percak ^ 
PERLAIRE a. H. n. Cq«i • i'<«i»» <i«" 

perlaa ou à9 la Mcra) pCtlartig glânjenb, 

$erl« g. [pt*raa) fSerlffirgm f. pi. 

II. PBRLAIBBS m. pi. (fbmilla da aAvro- 

PERLER V. a. Mus. - une roulade, 

une cadence 0— «Ac^tor dana u porfeatioo, 
oa déucher touiaa laa ootaa da «aniAra qu'allea 
lombaal uaa Adm oomaalaa perlaa d'ua collier) 

einc Siottlabc rein ftngcn, einen XriUtx xti» 
ipitUn oberflngen, ttefflii^ albrnuben, mit 
gro jer SBoQfommcn^it oortragr n. 

PERLIDE a. H. n. (aembUbla A riaaaete 

MMHiA parla) ^crlfltegeiiartig, aâ^nli^i. 

II. PBRMOBS m. pi. y. per laites. 
PËRLIER, ère, a. U. n. Cq«i fo«r»< <>«• 
pariaa)$crlen crjeugenbab. ent^Itenb. 
PËRLSTEIN(perI-staïDe} m.Miuér. 

(«apAce d'obaidicnno AAcUlperIA)$erlflein 01. 

PERMANENT, t, a. Pbys. gaz - C^ui 

coaaorva Viiëi aériformaA toutca \%m iampAra- 
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luraa al ao«o touloa laa pra8aioM)pfnR«nnitca 

PERMETTRE (se) v. r. C*»^ parmi.) 
cTlanbt, gcflattct fc in; ces choses-li ne sau- 
raient se -, fo etUMêb&cftc man fi(^ nie tu 
lanben. 

PERMISSIBLE a. Néol. (qui pout éiro 
parmia) erlaabbor, geftattbat, julAfTig. 

PERM18S10NNER (se) v. r. Mil. C«w« 

permiaaioané) bcutlaubt n>erbCU Ob. fctll. 

PERMUTATEUR m. Did. is^^ï v^i 
iior«iuto)Xattfc^erm. 

II. PBBMLTATBCR a. ni. oITiciers per- 
mutateurs,mit einanber tauf<^enbeOffi)ierc. 

PERMUTER V. a. at>s. c>« ^« «>" ^•»>' 

iOiiatiouaairea qui cliaii(ent d'amploi l'uo avoe 

l'autre) mit cittf lu ^mtlgeitoffeu tonfc^cu. 

II. V. r. se - CAtre permutA, Acbanfé) CeS 

deui emplois peuvent aisément se -, 

biefe beibeu Semtcr iaffen ftc|^ leit^t mit ein« 
anber ocrtauft^en. [MaiouiMo) iperncttia f. 

PERNEITIE LBot. C*rkrtaae«« deaîlea 

PERNOCTATION f. (p. u.) Cation de 
(loaaorUauit) Ucberna(^ten u. 
PËROCIDION m. Bol. ciuvoiu«re «ui 

entoura U baae du fruit daa BMuaaea) tÙlt9%» 

\t{^ m. 

PËRONE nOL BoL (ga«ra da ebaMpitMua 

fofaooa at awbifua qui aroiaaool aur le* dAbria 

Je vA|Aiaux)^ciotium n,^ntlittgm,l|irrona r 
PËRONEO-CALCANIEN a. et m. 

Anat. (muscle) -CoMolo qui a'Atond du pA* 

rooA au c*icauAu«i)ffîAbcufcvff nbeinmuff <im. 

PËRONÉO-PUALANGINIEN a. et 

m. Anat. (muscle) - C"*w«i« 4»* «'Aioad du 

pAronA aux phAlaafiuaa) laQkbenbettnilittei* 

giifbttiutffi m. 

PËRONËO-TIBIALI-SUS-PHA- 
LANGETTIEN, péronj^o-tibi-sus- 
PHALANGBTTiBN a. et m. AnaL (muscle) 

- (muacie qui a'Ataud du pAroaA ot du tibia à la 
raoa aupAriauro daa phalauginaa) |ttni XBabCU* 

unb ®(^ienbeiB unb \VLt oberen Blât^c bct 
:S)2ittelglteber gel^ôriget SRuAfcL 

PËRONIE r. H. n. Ca«Bn '• »all«aquea 

ojeiobraiiohea) J)8croni< f. [bttmm f(^tt>a|CII. 

PËR0NNELX£RV. n.CdiradcabAtiaaa) 

PËROPTËRE a. U. n. C^ui Muquo ou 

tout ou eu partie daa uafooireo vautralaa) mît 

vcrflûmme itctt JBottc^flvffcn, f aftlbittc^ig. 

II. PÉROPTfcBBS m. pi. CP«>Moaa oaacus 

boiobrauebca) Sto^Mvuài^t, $cro)>teîea m. pi. 

PËROPTËRYGIEN, ne, a. V./iero- 
ptère, 

PËROTIDE f. BotCf»'* AofraniuAaa 
\m Indea oriontaloe) $erOti« f. 

PËROU m. fig. c'est un -, un petit - 

([une fortune, un petit trAaor) b«d tft eitt 9)fT« 

mdgen, tin f leiitcc S(^a|. 
PEROXYDE m. Cbim. c««»binaiaon 

d'trn oorpaaimplo a\'ac la plus grande proportion 

poaaibio d'oxjrcAaa) (9^^ Ojf^bationafhife, 
^CTOjrçb n. 

PEROXYDE, e, a. Chim. (A l'Aiat da 
peroxyda)fibcrojr|^birt; métal -, 9)htaU^|^e* 
rivvbn. 

PERPËTE (À) advt. T. d'argotC^ per^ 
pétuttA) te^ntUnglit^ ; malade à - c««n- 

damuA A parpAtuitA) auf €eiend|<it OCYMTt^cUt. 

PERPËTRER (se) v. r. Jur. C^tro par- 
pëtré) oerîtit, ^langen toerben. 
PERPHOSPHORË, e, a. Chim. C^en- 

raranant U plua gronda proportion do pboaphore) 

mit$^o<t>(>or imSnojrimum bcrbunben; hy- 
drogène-, SBafferf}ofn>^|)(9( m. imSDt; 
$(lol)>(oma{reî{iofga« d. im SKininuim. 
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PËRPH06PH0REUX, se, a. Y. fy. 
pophotffhorêvuB, 

PERQUISITIONNER v. n. Adn. 

Cfaire daa porquiaitiona) Uttterfut^n, AC^ 

fovft^eu. 

PKRROQUET-i-FOIN m. T. d'argot 
Cba^ard) einfâttigcT, bummer @<^«i>âbCT. 

PERROTÉTIE f. Bot. Cf«>rede rhi» 
nAoa, it. da lAgaminauaaa de rAmAriqae aerd) 

^crrotctia f. 

PERRUQUE f. flg. donner une - à 

quelqu'un 0* rAprinandcr. vortcaieol, Ui 
faire de vifa reprocbea) 3emanbcn etnenSpr 

malien, i^n (ctvntennat^rn, i^m Scnrûrt 
mac^tt. [$cmi(fcttm«(^ 

PERRUQUER v. n. Cr»ira daa partiiq».) 

PERSËE f. Bot. CSMra de l«irinéeej $((: 
feaf. [menifOpmiiireU. 

PERSËVËRATION r.(v.) V.cn/r/r. 

PERSICIFOLIË, e, a. BoL c« feuiiieait 
pAiher) mit^fîrftc^biâttern, vfîrfît^biâtteTi^. 

PERSONNAGE m. fig. on s'expos« a 
Jouer de mauvais personnages càuun,) 
man lâuft^fa|^r, tranngeob. f<^lc^tc9ielin 
fpieleujumiiffcn. 

PERSONNIFIER (se) v. r. iM^ per»- 
nifté) oecpfcfônltt^t ob. petfonifîcirt lociMi. 
•lA ciur l|kcfpn ob. aU çêrfonett attftrctCH. 

PERSPIRER V. n. (Imnapiror inacaeiUc- 

naat) ttnmfrfiii^ f^wiivn ob. tranfpirim: 
^cr{pitirtn. 
PERSULFURE m. China. Ccon>bi.a.M. 

d'un oorpaavao la plua graade quantiic de aev^ir 
qn*jl pviaao abaorbor) ^tOffeloerbtBbnng (. 

im SD^ajrimnm; - de fer, bo^)>cIt St^mir:^ 
eifrti. 

PERSULFURE, e, a. Chim. C> > «'•' ^ 
pcrauifura) mit ^(^wefel îm SD^arimuoi ?fT- 
bnnben, bop)^Itgef(^»êfclt. 

PERTE f. T. d'argot: i- de vue^àptr. 
pAïuiiA) anf ^ebeiidgcit; entraves à - de rue 

CgalArca parpAtuallaa) lebendlâllglic^r êtia^- 

arbeit. 

PERTROUBLER v. a. (v.) Ctronbit r » 
trAmemant) JH^erfl jlêreu ob. bf uumbignt. 

PÊRYPUEm. H. n. (ge«re de c«ié.ple. 
rea) $f iW^^Ul m. 

PESE m. T. d'argot CM-geut bmaui») 
(9f Ib, SBiec^ n, 8a|en m. pi. 
PESER (se) V. r. C«(m peaé) (ab)gaopfr: 

«CCbCli; fig. C^ra aUBinA aUoativaM«i)m^ 

li^ ilberlegt li>rrbeK ; 2. les bienfaits oe 
doivent pas se - k leur valeur inirio- 
sèque, uic^C na^ bcm inucren SBertbc !»$ 
man bte SBo|lt^tcn f<^S|en; 3. Cp^" •«- 
•Ame) ft4i felb{l(ab)wjlgeu. 

PESETTE r. O^aaio bal^ee A peter la 

MOMaiea) 2i)lfin|en»agc f. 

PESSIMISTE a. (aoditdocouxq«reii-( 

tout en aai) mitnf 5))fig, pcffimtitifc^. 

PËSTIFËRER (se) v. r. CAlra aiteil ii 

1* pea(a) i»tt)ftfitt, oott bCT $f^ ergrîjrd 
mfrbeit. 

PET m.T. d'argot Cbniil, Ta«r«e, eaci»- 

dre) auffe^en n, thm» fam. @canbal, ê^ 
tafel m, fcanbaiSfet Qotfatt; faire le -((«•< 
da bruit, darAeUt)^m mac^R, eiBflrr0fT> 
nip geben. 

PËTAGE m. T. d'argot CpU>«>« » j-- 
atice) gcri(|ftli(^f JMage. 

PËTALIPARE a. BoL C** «» à\ut 4w 

dont loua laa organca ont pria la forma da pétale) 

att« (autn lOiAttern befte|eab(f SI iitbe) 
PËTALOCËRE a. H. n. (A onte«M* tu- 

minAaa par uaa maaaa fauilIctAa) mit blSttCIt^ 

«n^l^lmem, billtetig^niig. 



PÉTALODÉ 

II. PÉTALOCtRBS m. pi. Cf«nill« de«a- 
léoptères i élytrea <lun) Slatl^Oflt! AfCT m.pl. 

PÉTALODË^e, a. Bot (pourvu de jéi.- 

les, en forme 4* pétklee) mit JtrOUmilittettt 

9frfri}cn, JlTonrn^^ 2. {ronctiblattfi^nnid. 
PË lALOLÉPË f. Bot. C«ort« <>• «^•l'ii'' 

de U NouvclIe>HoIUnde) ^CtaloUvil f. 

PÉIALOMANIE f. Bot (*«»«»*•«• «»• 

certaine* p«rtics de U fleur À prendre Teepect et 
la coBvUunee de U cerolle) «ÇaUg (mATIt^tr 

^lumcntipeiLe), fiâf lu Stxonînhi&ttttn nm* 
^ubilben; JtronenbIattfu(^t, ^etalomanie f. 

PÉTALOPODE a. H. n. C* pie«*« ««•- 
braneux) mit (Shtigcu %vi^tu, bautf&^ig. 

II. P^TALOPODES m. pi. (famille de soo- 

ph>ic«3 ^aatfnp|>olvpen m. pi, ^iialopoben 
n.pl. 
PËTAI.OSOME a. H. n. (à corp. en 

fornib de lame ou de riàban) hiatU Ob. baUbc 

formift. 

PÉ TALOSTËMONE a. Bot. (A éumi- 

nea in»ére«a aur la corolle) mit ÙU t>tt ®lumCn« 

frone flr^nben ©roubfiben. 

II. PtTALOSTéMONftS KD. pi. («!>«••«*« 

pianiea) îpctalofinnontn pi. 
PËTARAD£ f. T. d'argot (U Saipé- 

trière: hoapiee â Paria pour lae feanmea igéee el 
aliértéea) igalpftrîère f. 

PÉTARD m. T. d'argot (poeiérieur) 
^intere m ; 2. (hanooi) îQo^nt t; 3. (aouffiet 
•«r Uj»ue>Obrfcigcf; 4. (piaioleOipifloIe f. 

PÉrAROËR (se; Y. r. O*^ •nfonté par 

l'explosion du pétard) mit ^euivben aufge« 
f^tf ngt loerben. 

PÉTAS0PHOR£ m. H. n. (en forme 

de chapeau) ^arâ^iiUc^, ^utf9rmig. 

PËTÉCHI ANOSE f. Méd. (maladie pé- 

téchiaie) TBintfitâtnStanfktit, $firc$ianof( T. 

PETER V. n. T. d'argot (ae plaindre a la 

jiMiiee) flageu, JMagen etureiben. 

PETELR, se, s. T. d'argot (pereeane qui 
ae plaint & la juMiee) StïàQtX, «iU* 

PËTIOLACË, e, a. Bot. (q«i provient 

d'un petiote) att« beiT. fQ\ûtt^itl entflanbeii; 
2. (enveloppé i% pétiole) ooitbem SBIttmeufltei 
umbûat. 

PÉriOLAlIU£ a. Bot. (ae ditauaai pour: 
qai croit aux environ* du pétiole) UTtt bca SBIttti^ 
^tel maàfitM ; 2. (q«i eonalate en de* pétielea 

prolongea) au« bem vtclànqttttn hlattfiitU 
geblUet; 3. (â feuiiiM pétioiée») met ge|lleUen 
I6iattern;fllf(b(dttct<g. 
PËTIOLËEN, ne, a. Bot. Cq»! provient 

de la dégénéreaeeneedu pétiole) am hiïtt (um« 

gcbilt»<ten)®lattflfe(eentflati»en;8(attfiiel«c- 
PËTIOLULAIRE a. Bot (qui naît aur 
nn pétiole) blattfKtid^cnfKtibig. 

PËTlOLULË,e,a.Bot. (nrani de péUo- 
lulee ou qui eel porté am un pétiolole) ge^tclt 

PËTIOLULEUX, se» a. Bot. (à ttè*- 
long» pétioiuiea) mit laïtgeu ^ttel^cn 9tx» 

PETIT (w) ad vt. (y.) (u» pe«)e{n wenig, 
({n8i<^en; Je commenco à mon tour h 
le croire un - CM»t>'rO attmfi^Ug toirb «• 
mir, aUglaubtet^icl nitfH^, 

PETITES-MAISONS f.pl. (anoienne- 
mentboapioede lona)3rrrne, 9lwrttnaOh,ZolU 

^tté (tii $ar{«) ; fig. il est à mettre aux- 
(ii eatfou) mati foUte i^n ta^SXoU^mîfptï^ 
tut, n ift ds Zû\ii&u9\tt; envoyer quel- 
qu'un aux- (I« traiter defau) Sematlb olé 
))eTTU(ftbctra(|^ten ; % (autrefeîa: lieu de ren- 
de»- voua fâlaata) àbfleigtquatttrt n. |u ge* 
(etmenîQcrgnilgttngni. 

PETIT-LAIT m. ÉCOn. (partioaéreuie 
r«arHi«m. Supplémôut du Dictionnaire M 



PETlT-MAlTRE 

dulaitqu^on obtient en le faiannt cailler) ^loU 

Un pi ; être au régime du -, bie SAolf (ttfur 
gebraut^en. 

PËTIT-MAtTRE m. (jeune homme qui 
affecte un air avantageux, un ton tranchant, dca 
manières librea et étourdie*) ^tU^tï, âittUtl^, 
âtetbengel m; 2. H. d. F, (membre dun parti 
a U téta duquel figuraient Condê, le prince de 
Conti et le duc de Longueville, ainai désigné* 
parce qu'il* voulaient être le* maîtres de l'Eut) 

^etitsmaitre ni. 

IL PBTiT-HAiTRB 8. avoir l'air -, flu* 
bft^aft, )ieraffen5^tilt(^ ob. tote eiit^tu^er, 
cin3t«ttfffa««fe^fn. 

PETITE-MaITRESSE f. (femme qui a 
l'air avantageux, un ton tranchant et desmaoiè- 

rea libres) eingfbilbetcé, nafentoeiffl, )>orlau« 
te« Braudj^en ; «etuftcrin f. 

PETIT-MONT m. T. d'argol (mom-de 
piété) igei^^aud n. [.<B^minU f. 

PETIT-POT m. T. d'argot (fard) 

PÉTIVÉR(I)ACÉ, e, a. Bot. V. pétivé 
ré. 

PÉTI VÉRIÉ, e, a. V. pétivéré. 

PÉTRIFIANT, e, a. (.tupéfiant, étourdi*- 
•ant) beflûrjenb, betJitbenb, erflarrenb, \itx» 
fletnernb. 

PÉTRISSEBIENT m.fig. (p. u.) (action 

de façonner) îBtlbUng,®C^affung f. 

PÉTRODROME m. U. n. (genre d'oi- 

aoauxde U famille de* coureur*) ^CtrobtOma, 

aJîauerflette f. 

PÉTROGRAPUE m. H. n. (celui qui 
décrit le* pierre*) @t«tnbcf(^r?{ber, $etro« 
gra^jb m. 

PËTROGRAPHIQUE a. H. n. (rela4if 
i la pétrographie) ftetnbefc^tetbmb, pettogrû» 

PÈTRO-OCCIPITAL, e, a. Anat. (re- 
latifs l'apophyse pierreu** du temporal età l'oc- 
cipital) éeifeit^intcrfopf'c'i suture pctro- 
occipitale, 9eIfen^tnterfovfna^t f. 

PÉTROPHILE a. H. n. (qui aime lea en- 

droite pierreux)fle{n{ge Ortf liebenb,®teitt«^. 
PËTROSPHËNOÏDAL, e, a. Anat. 

(relatif à l'oopétreux et auephéaolde) ffelfen« 

feilbeiits t:'» suture pétro - sphénoïdale, 
Selfenfetlbeinna^tr. 

PEUCËDANË, e, a. Bot. (aemblahle au 

peucédane) ^aarfhaiigarttg, «j^nli^. 

11. PBUCtDANÉS m. pi. (famille de plantea 

ombeilifèrea) ^aarflrangartftt, ^cuctbaneen 
f.pl. 

PEUCYLE r. jChim. (huile obtenue en 
distillant avec la chaux le produit obtenu en 
traitant l'easence de térébenthine pari 'aei de hj- 

drochiorique) îtetpentin « J^ttin^ferfloff m, 
^vmtXiX, $euc)^Ien, @am))^en n. 

PEUPLE a. (commun, vulgaire^ trivial, qui 
sent lee basées olasaea) ^lebejîff^, grmcitl, tr{« 

x\9X, ï>ôbdiaft ; comme c'est- 1 »i«gemein ! 

toit ^5bel^aft ! 2. (ce qui appartient au peuple, 
qui en fait partie) Jlim Ô^olff ge^Ôrcnb ; faut- 

il opter? Je veux être-, (La Bruyère) mu$ 
i(^ tD^^Un , bann trete ^ aitf bef SBolff 6 
(Btltt'f ce qui n'est pas - est si peu de 
chose c^.J.Rou9$9muy wad bem ^lAU fremb 
ifl,^atfo»en<g2Bcrtft. 

PEUPLER v.a. fig. son imagination 
peuple ses nuits de tableaux enchan- 
teurs, fritte aufgeregte Ç^ntafle tnft im 
8<^(af eine SD'^enge Dim te ijenben (Srfc^ei* 
nungen^erpor, vie peuplée de frivoles sou- 
venirs, ein mit leeren (Srtnneritngen gefiîQted 
jgeben. [peupiiera) !Pap^ef)>fIan|Uiig f . 

PEUPI4ERAIE r. Agr. (lieu planté d. 
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PEUR r. p. la-donne desjambes (elle 

fait courir lea gêna lea plus fl^gmatiquea et lea 
plue pareeeeux) ^urt^t mad^t ^ClUe. 

PEUREUX, se, s. («•!«■/ eelle qui manque 

de coarage)(ber, bie) ^irt^tfome, BeigUng m. 

PËZlZE, e, a. Bot. (eemhiable é «ne pé- 

uiae) bêcher f<^n>ammart{g,4§nH4« 

11. PÊZIZÉES r. pi. (famille de ehampi- 

gnons) iBed)cif(^tt}ammartett, ^cjijren f. pi. 

PËZIZOÏDE a. Bot. y.pézizé. 

PfiACIDl(AC)Ë,e,a. Bot. (semblable é 
une phacidie) p^acibiiimattig,a5t)nli(^. 

IL PHACn>l(AC}fiES f. pi. (famille de 
champignona) $b<(Ctbiaceen f. pi. 

PHACIDIE f.B0t. (lenre de champignona) 

îp^acibium n. 

PBACORHIZE f. BOU (fenre decham- 

pignons) ®tnfeiitt>ur)el, $^aror^i)<i f. 

PHAGNALE m. BoL (genre de synan- 

ihérées)$bûgnalionn. 

PHALACRE m. H. n. (genre de eoléo- . 

ptères oiavipaipes) SBiiittMfet, ^balacrul m. 

PHALACRODÉRIDË f. Bot. (genre de 

composée*) ^Jalûctoberll f. 

PHALACROLOME m. Bot. (genre de 
eynanthéréee aatéréee) §}(a(acroloma n. 

PHALANGIDE a. AnaL (relatif aux 

phalanges) %\Xi^îX», ^tfit}\%[{î\)m ^\ 2. H. U. 
(semblable é unphalanfium)tt)ebrrfnf(^tfp{n* 

uenarttg. 

IL PBALANGmES m. pi. (famille «'arach- 
nides qui a pour type le genre phalangium) SBe> 

berfuec^tf^innen, ^^aiangir n f. pi. 

PHaLANGIER, ère. a. H. n. (sembla- 
bie au phaianger) ^^afangerattig. «à^nlii^. 

IL PBALANGIBRS m. pi. (famille de mam- 
mifèrca didelphw) $^aIang(Tm. pi. 

PHALANGIFORME a. Bot. (se dit des 

poils végétaux eloieonnéa %rana%«rsalement i 
l'intérieur, et resserrés à l'endroit des cloisona) 

pttgergliebarrig, »fôrmig. 

PHALANGISTE a. fl.n. (semblable aa 

phaiang«r)pl^alangf rortig, «^(^nli^i. 

II. PHALANGISTES m. pi. (famille de 

marsupUox) Ç^alongfr, Ç^ûlûngfflen, itué* 
cufen, ^ânbrbfutlrrm.pl, SBeiitdrattenf.pl. 

PHALANGITEa. \ . phaîangien. 

PH ALANSTËRIEN, ne, a. \.phaîan- 
stérique. 

PHALARIDË, e, a. Bot. (semblable à 
vnephaiaride) glan|grad»artfg, •^ViWâ^, 

IL PHALARIDiS m. pi. (famille de grâ- 

minées) @Ianîgtû«ûrten, ^^wUrilarten f. pi. 
PHALËNACÉ, e, a. Concbyl. (sem- 

blable i une phalène) fûlterûttig, tl\^xd{^, 

PHALËNIDE a. U. n. («emblable é une 
phalène) falteraitig, «a^nUc^. 

IL PHALÉNUDES m. pi. (famille de lépido- 
ptère* noetnrnee) (%attiilif bet) Scanner m. 

pi. [une phalène) tUK^tfaltf raïtîg, ^§nli<(|. 

PUALËNOÏDE a. H. d. («embUbie i 

II.PHALÉNOÏDBSm. pi. (groupe de lipu- 

lairee) 9{a(^tfaUerattcn f. pi. 

PHALLAGOGIE f. Ant. (procession où 

l'oit promenait le phanne) feierlid^et Umgaug 
mitbemJP^aOué, ^^attogogie f. 

PflALLAGOGIQUEa. Ant. (relatif a 

la phallafogie) p^allag0g(f4. 

PHALLALGIE f. Héd. (douleur A la 

verge) Shit^f nfd?mer$ m, ^^aflûlgie f. 
PHALLALGIQUE a. Méd. (relatif à la 

pha11algie)|)(aaalgif(^. 

PHALL ANOSTROPHIE f. Méd. (tor- 
sioA du memhre viril) SBerbïfJimg Lbelm^nn* 
l{(^cn ®l{e9e«, ^^attancflrop^ie f. 

PUAIXANOdTROPUIQUE a. Méd. 
20 
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CNi«tir à u phuiMMirepiûO p^aOttitolIro* 

PHALLIQUES f. pi. Ant. (iè<Mqu«roii 

ries, f^oSbaf^ n. pi. 

PHALLOlDE a. H. n. (MMbl^^l* ^ «" 
■ambre viril m pkdlii*) p^aUttl», gUebartig, 
«i^nltf^. 

PHALLOÏDE, t, a. Bot. CMmbiaia «u 
phaiiuo ^^Qiii' 0^ 0liebaTti0, •à^vli^. 

II. PHALLOÏDES m. pi. C«h»n?>|aoM da- 
thracéa) ®Ucbf4»5inine ID. pi. 

PHALLOÏDIEN, ne, a. H.n.C««inbUbi« 

•a BiaMbr* viril) gUcbartig, «fi^Itl^. 

II. PHALLOÏDIBMS II. pi. BoU (cbMBpi- 
gnoB* app«14a vuIgMruikeat m»oriUé$) Sliebs* 

ff^tofimme m. pi. [ft^naitiin, $^nii4 m . 
PHALLUS m. Bot. CnonllO 0Ucb« 
PHANËRANXHE a. Bot. (i «••>» «P- 

pareatM) mit beutlt((icn ob. MtUixttL 81u« 

»(it;b<utii(^bluini0. 

II. PBANtAANTHBS f.pl. Cf«»Ul6 d« plaa- 

!«•) iP{laB|cR .mit fiit^ttarmOIttmen , 9^an^ 
ranl^enf.pl. 
PHAMÂRAJNTHËBEa. Bot.(i a-ibè. 

rM AiMatMÏUia b«n 4m la iaur) mit bClltU^tU 

Ob. f{(^tbaren®taubbtutetit. 
PHANËROBIOTE a. H. n. iifiùAtt 

été carpa «ù la vieaa iMaifaaia viaibl«a«Bt) mit 

fit^tbareit Mtnêiti^tn. 
PHANiROBIUNCflOlDE a. H. ,n. 

Cà braaehiaa viaiUaa) mit flt^tbarctt Ob. bCUt* 

UâfinStitmtw, brutU^ifirmtg. 

II. PHAN6ftOBaANCU0K»BS m. pL (fa- 
nilla de rcpùlaa) bCUtiic^ritmige Sttl^tiÙtn, 

. $^annobraiu({er m. pi. 

PH ANËROCARPE a. H. d. C& 'ruiu ou 
•arpvaculaa faproduetettra appavtaïa^jllit ftc^t' 

barcnob. beutltc^rn Srîl^^cn; v^auttocar* 
PHANËROCOTYLËDONE, phan*- 

ROCOTYLAdONÉ, e, a. Bot. (A ootylédona 

appar«DU) mtt flc^tbarcn ob. beutli^cn Ca« 
menla))|)cn, brutU(^famenIa)>pig. 

II. PflLAN^ROCOTYLÉDONSBS f. pi. (plaa. 
taa à cDiylédoaa vîaiblea> $flan|Cn mit flc^ts 

barenSamciUapven, Ç^nerofotçUbQoen pi. 

PHAMËROGAM£a.H.U. C^oatlaaar- 
f anea tcxbels aoM biaa manircatca) mît f!(^tbfl« 

ren ^fc^lc^titf^eilcn ; p^crogomifc^* 

II. PHAMÉAOGAMBS m. pi. Cf»«ill« de 
malluaquea cbcs leaqueU la cepulaiioa eat aé- 
ceeaaire) ftC^bCUtit^ U^atttnU^tid^HitXt, 

Ç^ancrogamenn.pL 
PUANÉKOGAMIE f. H. o. Bot. C^tat 

d'une plante ou d'HB animal ehea le^vel ea aper- 
çoit le* orianea aexuela) Q^nCYOgamie (; 2. 
(grande diviaion du règne v^gital comprenant 
lea planUa pbanétogamea) p^anCtOgOmif^e 

l|Ppan)rn f. pi. 
PUANÉROGÈXE a. Miner. C'ont la 

composition eat apparente) OUé b(UtU(^ Crf (Itn* 

barcn SBepanbt^eiUa gebilbct; )>^rroge« 
ttif*. ^ 

PH AI4ËR0GL0SSE m. H. n. C^ langue 
évidente) mtt flc^tbatcî â^ug^] fi(^tb«rjvtt- 
gig, planer ogIoffiW. 

II. PHANÉR0GL0SSB9 m. pi. C<«oiIl«4c 

raoadéa) ))(anrroglojfif(^c %xo\^QXtta, V^o» 
nerogloffen pi. 

PHANÉRONEURE a. H. n. C* «"f* 
diatincu) mit ft^thaxttt pb.b<utli4en92(T»en, 
brutlic^ncTvtg. 

II. PBANÉRONBURBS m. pi. CMi"B*ux i 
nerfe libre* etdi*tincU)b«Utiic^ncr9igC Z^Uxt, 

$^n(ronf Hrr» n. pi* 



PHAMÉROPNEUMONE 

PHANËBOPNEUMONE a. H. n. C« 

poumana Ubrea al apparany) mit freie» Ulb 

fi^t^arcn ignngcn. 

II. PBANÉROPNBCMONBS m. pi. C»'^"* 

de pttim«néa opeicniée) (jDrbmtng ber} ^eifcU 
f^ntdtn, 9^Bero)>iicmiiontn pi. 

PHAMËROPNEUMONË» e, a. H. n. 
y. phmnéropnewmme, 

PHANËROSTËMONEa. Bot. C^éta. 

minea bien diarinalea) mit bOltltt^Cn GtOBb* 

fâben, beutUc^flaubfîbig. 

II. PHANÉBOSTtMOlfSS f. pi. (famille de 

plantée) Ç^onnoflemottenpl. 
PHANTASlEt yjaiUaint. 
PHANTASIASTES, pbamtasiasti- 

QUBa m. pi. H. eCCl. i»*mt dit d'aneiana aac- 

laifaa, plue oaanna aooa le nom d'iaeormfllA/M) 

tp(anta{!aftcn m. pi. inuuopt. 

PHAMTASMACOPE m. Y. fantM- 
PHAl^TASMAGORIE f. Y. faïUoê- 

mmgorU, 
PHANTASME m. Méd. («»«••• •fp'^- 

i«nce,Ideion de l'orgnae delà vue)^f^antalmail 
PHAQUEm.B0t (g«»'« d'berbaeéae de* 

AJpea)9^C«r. 

PHARELLE f. Bot. iMimn da gramindaa) 

^^reUaf. 
PHARILLON m. dim. Çjt^n pbare) 

Peiner 8rttcrt§tttm. 

PHARMACËE f. Mag. (divinaUoa ckea 
lea anciena k l'aida da végéUnx ^) (|lfUut|ftl« 

ma^rfagctei, «beutcrti, «laubnci f. 

PHARMACIEN a.m. se faire recevoir 
-, f!4 aU H^^ot^cter attfne^men laffen. 

PHARMACIENNE f. (p. U.) (fomme 
d'an pharmacien) ^'i^^tl^tt^^^Xi f. 

PHARMACOCHALCITHE m-Blinér 

Couivre araâaiatd) g}^arma(0(^alCit, OUOtltit 

m. 
PHARMACODYNAMIQUE f. Did. 

(tnité de l'eff»t dea remèdea) $^rmaiob|^na« 

mit f. 

U. PHABIIACODTNAMIQUB B. CnUlif à 
la pbarmaeodynamifue) p^tmalob^ttamiri^. 

PHARMACOGNOSIE f.I)ld. (cannaia- 
aanea dee remidea) 8tr|ttfimittelfunbe, VN^' 

mof ognofîe f. 
PHARMACOSIDËRITE f. Cbiin.(*r. 

aaniate de fer nacnrel) ^^armafoffbrtit m. 

PHARYNGËAL, e, a. AnU (%ni fait 

partie du phaiynx) @((^Ianb(l0pf> ^ 

PHARYNGEMPHBJkCTIQUE a. 

Méd. (relatif à la pbaryngempbraxie) p^dX^Vi* 

gcm)>^ra{tif(^. 

PHARYNGEBfPHRAXIE f. Méd. 

(obatruelion du pharynx) Sfcflopfmig L bC< 

©(^lunbcl, SP^ar^ngniip^raxil f. 
PHARYNGEURISME m. Méd. (di- 

lalation anormale du pharynx) fratlf^fte 

®(f)Iunbrrmcitfrwtg f, ^^t^ngcuri«ma u. 
PHARYNGOCËLE f. Mcd. (tumeur 

provmmni de l'aflecUon ci-deaaua) (Sc^ittUb* 

brtt(^« «fosg, 'faU m; $^Mtg9cci( f. 
PHARYNGOSTOMÉ a. H. n. (dent 

lea borda de l'aaopbaga larmaat denx livre* %ni 
eonalitnent In bouebe) ff^lWlbmlBlig. 

U. PHARVMfiOSTOMBS m. pi. (famille 

d'artieuiia) ©^liuibmAiilcr, ^^t^ttgoflomen 

D.pl. 

PHARYNGOTOMIQUE a. Chir. (m- 

lalif à la pharjmgotomie) p^orplIgOttmifl^. 
PHASCOÏDË. e, a. Bot. («amblable a an 

phaaque) battmoodattig, «S^nlit^. 

PHASCOlDËES f. pl.(trib« dea maaa- 

aca) SBartmoodarttn, VMcoibcn f. pi. 
PHACOLOME m. U. n. (MMapUi ron- 



PHASCOLOMIDE 

genr, du ddCroil da Baaa) BeV^oHÔRbif^C SOi 

teltatte, V^alcoUm^d f. 
PHASCOLOMIDE a. H. b. C^-u^ 

an phaacolome)b«itr(rattniaTtig. 

IL PHASCOLOMIDBS m. pi. imMmmiUm 

maraupianz^|i2agebcntlet m.pl, Scateliattci, 
Ç^dcoUmibCBf.pl. 

PHASÉOLË, t, a. Bot. (namblablc «. 

barieoi) bo^nenartig, «S^nlii^, Oo^iini* ^ 

II. PHASAOLÉBS f. pi. (fnailln 4e légemi. 

nanaea) Oo^ncnattcn, tp^afcolectt r. pi. 
PHASÉOLIN, e, a. Bot. C«> ^•'-« ^ 

batkai) bo^ncnaitig, À^nXiâ^. 

PHASGANE r.Bot. (pUnteA fevillcem 

oa«taiaa)mc|rcTbldttetig(ippaRie,$^a«gdiur. 
PHASIANIDE a. H. n. (.«mbiabU «.. 
faiaaa) fafanenartig, «fi^nltc^. 

IL PHASUNIBBS m. pi. CA»>l>o de c*ll>- 
naeée, ayant la faiaan pour typa) ÇtffaiiraaTtre, 

^^afiantbcnf.pl. 

PHASUNOPTËRE a. H. n. («- 

ferme d'aile da iiia«n) fafanflilgelanig, <»< 

mig. [pba*ie)breirflicgeaarttg, «opnli^. 
PHASIEN, ne, a. H. n. Ca«»i»i«ki« » «» 

IL PHASlBNSm. pi. (familU 4m éifiktu) 

(Samilie bn) 8Tf irjliegeii, fP^a^cn f. pi. 
PHATNIORRHAGiE f. Méd. (•«••)•- 

ment de *ang par l'alvéole d'nnn 4eni) 3*^ 

(5(((nb(tttflui m, 9^(i)prr^gie T. 
PHATNOBRHAGIQUB a. Méd. (if 

laiif é la pbatniorrbagie) ^atlt(0orr^tf(^ 

PHAYLOPSEm. Bot. Cf»r« '• p*"^ 

néea)$^]^pf!ir. 

PHAZITE m. Minér.(piavr«ia>tie«i*«. 
ooiiibe)€iRfcitfleiB, $tait, Oolit^iD. 
PHËGOPTÈRE a. Bot. C%« «*«•'* ^ 

pied dea hétraa) «m %a%t bet Onc^CB 1N^ 

fenb, 8tti(eiii' ^\ foagère -, Siu^f<r» 
iroBtn. 

PHELLINE r. Bot. (ébénacé* de la Kee. 

veUe-€niédoni«) ^\tîi\nf f; - cheTeloe, ^ 

rigeV^eOine. 

PHELLOS m.BoL (eb«na 4o l'Amérifm 

nard) norbamnifooifc^ttic^e. 
PHËNAKISTI(S)COPB m. Pfays. (>r 

pareil d'optique, au moyen dttqncl ««• âfem 
plaaéaa daaa lea dilérantea attit«4ea \n% «e«po- 
eant «aa aet ioa, aamblent, qan«d l'nppnraiJ fmc- 
tionae, anécatar abaeuaaàpart rnctinntomta- 

ci4re)V^nafifli(o)»D. 

PHENGODE Bi.H.ll. Ct*»^ 4'inewi» 

ooléoptèrea) ^^CRgObCf BB. 

PHËNICÉES f. pf. BoL Cb'««p« ^ >> 
famille dea palmieN)9^nicefa f. pL 

PHËNICITE r. H. n. (poi^m d'o«.« 
faaaiie) VUtx^i^tX t, 9(6u{cit m. 

Pfi$NICOPBËE m. H. n. (oiaea. f- 

paléaoaei auleoba) ip^ifop(luB, SD^alcc^ 

m; - léiDogastre, - à sourcils roagcs,- 
rouverdin, mdpbaad^igcr, tot^^rai^a 
roflgtfinerSRaic^la. (;9^ninoB. 

PHÊNION m. Bot. (genre d'«oém*e<«) 

PHÉNOCARPE a. Bou (à rr«u tm- 

apparenia) mit bcutli^eB ob. ftc^tbiirai %à^ 

PHËNOGAME a. Y. pkémêro^mme, 
PHENOG AMIE f. y.phaner^gmmie. 

PHËNOMËNaL, e, a. fam. (eurpte. 
nant, éumoani) ft^aminib, nBRberbar. iht> 
reft^enb, fabclt«ft. 

PHÉNOMÉNAL. MENT adr. (d*.. 

awaière phénoménale) p^liomcaal(er) «k. 

mnnberâ^nlic^rmDei fe). 
PHËNOMENALISTE m. Philo&(p*- 

tieandu phenoméoalieme) fta^RgCr bff ^ 

BomoialilmBf , ^^faomeRoIîfl m. 



PHENOMENE 

PHÉNOMÈNE m. fîg. (penonBe ««pi. 
ritar» * toutes 1m avtrM partes taleBla, parece 

vertiM ^ ffîimpctnienfc^ m; cet enfant est 
UD petit-, birffd J^tnb i^ ein fflnnbetfinb; 
Napoléon a été le plus grand - de son 
siècle, mo^oleon »ar We mrrfttfiTbigflc (Sx» 
[(^ctiuing fcincé3a^r^utibeTt«. 
PHËNOHÉNOGËNIË f. Cprod-otion 

4e phéBomènee, mirteut de eynptdmea morbid ce) 

@T{tugung oon (jtrani^dte-) erf^cinungrii, 
^^Jlnomenogenier. 
PHÉNOMÉNOGËNIQUË a. CreUtif ^ 

U phénomiaogiaie) )>^2lll>inntQ0tn{{i(f^. 

PHËNOMËNOGRAPHE m. (auteur 

d'une phénoménograpliie) SBefc^rcibCT m. 90n 

(jtranf^eitft-) (Srfij^rinungcn, ^Mnomeno» 

gro^)^ m. [mémgraphe. 

PUËNOMÉNOLOGUE m. V. phéno^ 

PHËNOMËNOSCOPIE f. Cobpervaiion 
4c« phéaoMèiiea) SBcQ(O(^tim0 9011 <8Tf(^Ct» 

itungen, Ç^^nomeitoflo^ier. 
PHËNOMÉNOSCOPIQCE a. C'«f«tif i 

Il pkéneaiénMcopie) p^ttOntOIOffO^ ifl^. 

PHËNOPODEa. B. n.C«pi«<i« vi«ibiee> 
mit ftt^tbaten Wvbl, :|>^o^obiri9. 

II. PRÉNOPODBS m. pi. C<^iil« 4'ophi- 

dicD<)jDp^bieT m. pi. mit fît^ttoen^fifett. 
PHËNOSTËMONE a. Bot. C« «tamine. 

dutiactea ou plua loaguca quo le ealico) mit 

ft(^tbaren®taulbffibett, p^Sno^onifi^. 

PUËOCARPE m. Bot. C»rbre «• BrdaU 
de couleur bruoe) $§([0Carpn6 ID. 

PHËOCËPHALE a. H. n. (i tète bmae) 
mit haunem Jtopf, (voiinf 5^f{0, x^V^^tt^^^ 

Uf(^; Bot. C** ^^t ^'u'* acarie i chapeau brun) 

mit brouncm^Çitte. 
PHËOLËPIDEa. H. n. Bot. (à éeaiiiea 

bruaea)mit braoncn (S^u^pen, l^taititfc^ups 
^tg. [brautnvei^. 

PHÉOLEUQUE a. H. n. Cbrun et blane) 

PHËOPUTHÀLMEa. H. n. (<iai a le. 
ytux brune) mit (ramteit 9liiQen, braunâugtQ; 

Bot. (k (achea ooelKca btuRea) mit aUgen^^lt» 

lichen braunen t$(e(f en. 

PHËOPODE a. H. n. C* p}e< ^^ mit 
Brauneit Kugen, braunSttgig; Bot. (k atipe 
broB)bTaunff2mm{g, brannpielig. 

PHËOPTÉREa.H.n.Cdaileaott nageoi- 
re* bruBea> mit brattitf n t^îiigf in ob. Biojfen, 
braunflûgetig, «floff tg. 

PHËRËËNNË a. f. Myth. c*»riioiii de 

Diane adorée à Pbèrea) Ip^erSa f. 

PHËRËPHÀTE r. Mytb. («umom de 

Pro.erpino) îaabentïigftin, Ç^err^^otta P. 

PHIALINE r. H. n. Cgennd'nnimalculea 
microacopiques) Ip^ialine f. 

PHIBIONITE m. H. eccl. ("•« '•■»»< 

quelquefoie aux nîcolaltee) Ç^ibiotlit m. 

PBILADELPHES m. pI.H. (nomd'uae 
«ociétd aeerite foroiéo au XIX aièoie elquiae- 
quit une ccrtaiao iauportmee poKttque) jp^Io» 

bfl^^rnm.pl. 

PHILADELPHË, e» a. Bot (eeaablable 

auphiiadeiphe) p^ilabclp^uiarttg, ea^nlic^. 

U. PBILADBLPRÉES f.pl. (fbmiUe de plan- 

t«0 ^^ilabrl^^en f. pi. 
PHILADELPHIENS m. pi. H. eccl. 

Cpartiaaoa de la fanatique Jeanne Leade>^^i» 

label^^icT m. pi. [Java) gj^ilagonia f. 

PHILAGONIE f. Bot. (•'bre de nie de 

PfllL ALÈTHE a. m. Myth. {j^^rm^m à% 
Jupiter) 2Batir^f itéfreunb, ^^tlalct m. 
PHILALÈTHES m. pi. H.m. Cnenbre. 

do V ordre dhém fondé à Paria^ ea 177t, par le 
priaco Charlea de HeaM) ^l^iititti^fti, fB^f^U 

^(it8forf((nm. pi. 



PHILANTBOPE 

PHILANTROPE m. T. d'argot C«ou) 
3)icb, Sauner m. 

PHILANTROPIE f. T. d'argot C«««- 
terie) %ithfia%\m, ©aunerei f. 

PHILANTROPINISME m. Philos. 

(ajratèaae d'éducation fondé aur In doueeur) $^i« 

lant^ro)>iiudmud m. 

PHILHARMONIE f. (•«««' paaaion. 
né pour Uaiuaiqae)S)fhlfte(ieH «fu^t, %%iU 

^atmouic f. 
PHILHARMONIQUE a. Cq«i «in^ ii"> 

eultive la muaique: ne ae dit guère qnedocer- 
taiaea aooiétéa muaicalea) mufffliebtnb, mitfls 

falifc^, ^i^il^armonif^ ; société -, ^itUx^ 
tafel f, «fvanj, muftloIiftfitvSQerein. 
PHILHËLLÉNË m. T. d'argot CUtiét. 

ami deo Grec» on oaeroco au jeu; fiouour) fal^ 

fc^et ob. betriîgeTif^eT ®pitUx. 

PHILIÂTRIQUE a. (p. u.) (relatif k la 
pàiliitrio) ^^iUattifl^. 

PHILIBERT m. T. d'argot (eocrec qui 

aeliètede* marchandioea aaaa jainaia en nequitter 

la valeur) (ctrugetifc^et ffîaarrttfàttfcT. 
PHILIPPISTE m. H. eccl. (t'eat dit d» 

paniaano do Philippe Mélaaclithon, leaquela 
étaient aocuaéa do or^ptoealviniame) $^iii^^i^ 

m. 

PHILLANTHE m. H. O. (genre d'oi- 
aeaux de la Nouvello-HoUande)$P^iitantf|«6 m 

PHILODENDRON m. Bot. (genre d'à. 
roldéoa de l'Anériquo Sud) ^^iiobenbron n. 

PHILODINE f. H. n .(genre d'infoeoirea) 

^^ilobinaf. 

PHILODDîË, e, a. H. d. (aombUbio a 
une pbiiodine) :p^ilobin(i»aïtig, «d^ulic^. 

H. PBILODINÉS m. pi. (toibu d'intuaoirea 
rotifèree) ^^ilobinett f. pi. 

PHILODRYADE m. H. n. (genre de 
•erpenta) $P5iIobr]pal Ol. 

PHILOGËNITURE f. Philos, (amour 

qu'on portée aea cnfanu) j{>nberliebe,^t)i(9s 

genttur f. [poaéea) ^^ilogloffa T. 

PHILOGLOSSE f. Bot. (genre de oom- 
PHILOGYNIQUËa. (rolaUf à la pbilo- 

g3rnie)^^il0genifc^. 

PHILOMATHES m. pi. H. m. («Mm- 

brw d'une aociété eecrèlo en Pologne^ hoatilo à 
la Ruaaie) ip^llomat^dt RI. pi. 

PHILOPTËRË m. H. n.(eortede poo) 

Seberiing, $^tloptetud m. 
PHILOSOPHE m. T. d'argot («abot) 

$0l|f(^ttft m ; 2. (miaérable) «mtt XxtU^l 

@4in(ferob.2:cafel 

PHiLOSOPHËME m. Did. (raiw^nno- 
meni philoaopbique) $^ilofO))$em n. 

PHILOSOPHIE f. T. d'argot (mieéro, 

pauTroté) Slrmut^ f. 

PHILOSOPHISTER Y. n. H. d. F. 

(fairo le pbiloaophe, ae parer de doetriaee pbilo- 

•ophiquea)fc^einv^i(ofop(ifc^f^(e(^fit,f(t^tn» 
^^iiofop^if^e @£|^e 9ortTageit. 

PHILOTHËQUEm. Bot. (arbriaaeau de 
la Nouvelle-Hollande) gJ^ilot^eCtt f. 

PHLËBARTËRIODIALGIE, pblé- 

BARTJËRIODIALTSIB f. Méd. (anévriame 

▼ariqueux) Mrici^fe^ 8(ne9r]p«ma, penofe 
€(^Iagabergef<^tDiiIfl, g{{^Iebarteriobialgie, 
$^(ebarteriob^lift0f. 

PHLËBARTÉRIODIALGIQUE a. 

Méd. (relatif i la pUébartériodialgie) p^If 

barteTtobval(ftf($,:p^Iebartembialgifc^. 

PHLËBIE f. Bot. (genre de champigaona) 

«gitt)»tl|gattnng, ip^Iebia f. 
PHLEfiODËRME, pblébodbrm*, e, 

a. Bot. (à peau veinée) mit g^SbCïtet $aut, 

abrt^âutig. 
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II. PQLÉBfWBRHiS RI. pi. (famille do 
cUmpignona) abCr^^tigC $iI|C B). pi. 

PHLËBOPHOREa. Bot. (qui porte deo 
veinea) gejbett, abcv^litlii^. 

PHLËBORRHECTIQUE a. Cbir. (re- 
latif à la phléborrfaexie) ^^leBortl^eltift^. 

PULËBORRHEXIE f. Chir. (mptnro 
d'une veine) 9(berri| RI, iSBcnengetrcifiuig, 

^^icborr^exié f; 2. (diaaecUon d'une veine) 

âcrfct^ncibung f. cinn JBene. [$^i2a f. 

PHLÉË m. H. n. (genre d'hémiptèree) 

PHLEGHYMËNITE f. Méd. (iniam- 

maiion d'une membrane muqueuae) (St^lcim* 

§autrnt}ilnbtmg, $^Icgfi)^mfntti0 f. 

PHLEGMACION m. Bot. (genre d'a- 
gariok de Suède) ^^Ugmatium D. 

PHLEGMAPYRE f. Méd. (fièvre m«- 

queuae) Sc^Uimfîebtr R. 

PHLEGMATIE (-oie) f. Méd. Y. om. 
sarguûf 2. - blanche dooloareuse (gon- 

aement aigu et douloureux dea membree abdomi- 
naux apirèe l'aeconehement) loeifc ^(^tnUU 

gefc^muip ber SBSt^tteTinnen. 

PHLEGMATIQUE a. Méd. (abondant 
cnphlegme) V. ijrmphaiifuei%. fig. y.JIeg' 
matiqae, 

PHLEGMATORRHAGIE f. Méd. 

(écoulement de mneua par lenea) (Sc^Ieimoilfr 

|ln^ anl brr 9la^t, $^(cgmatorr$agie f. 
PHLEGM ATORRHAGIQUE a. Méd. 

(relatif à la phlegmatorikagie) )>^UgmatOtT» 
^Ûgif*. 

PHLEGMATORRHËE, pblbgma- 
TORRBÉIQVK. Y.p/ilâg^matorr/ta^ie ^. 

PHLEGMORRHAGIË f. Méd. (ca- 
tarrhe pituiieox) @(^lelmfiuf , Stataxt^ Ri, 
^^iegmorr^agie f. 

PHLEGMORRHAGIQCE a.Méd.(i«- 

latif à lapblegnorrhagio) ^^IrgmOtT^aglfc^. 
PHLËODÉ, e, a. Bot. (aemblablo à un 

phléum) :p^l«imattig,»â^nli4. 

IL PHLÉODAbs r. pi. (famille de grami- 

néea)$^Ifiimartenf.pl. 

PHLÉOÉCIEN, ne, a. Bot. (qui croit tm 
leaéoorcee) auf8iiitbfnti>o<|ifcnb, 9Hnben«^ 

II. PHLÉOÉCIBNS m. pi. (funillo de U- 

ohena) 9{iiiben|lc(^tcn f. pi. 
PHLËOGONIMIQUE a. Bot.(qni croit 

aur lea écorcea) mif dlinUn Wa^fcttb, Otin* 

ben« ,. [Ç^le»la f. 

PHLËOLE r. Bot. (genre degraminéeo) 

PHLOGISTIQUË, e, a. Chim. anc. 

(qui contient du phlogiatique) mit 8renn^off 

oet^unben, brranfloff^altig , )>^Iogipifttt 
pJIogl^iW, V. désoxydè, 
PHLOGISTOLOGIE f. Chim. (traité 

dea oorpa combuatiblea)i6e^Te f. 90n bett bTemi* 

baren Stoffen, SPMogiftologic T. 
PHLOGISTOLOGIQUË a. Chim. (m- 

latif à la phlogiatologie) ^^logifloioglfc^. ' 

PHLOGOCHIMIE f.Did. (partie de la 
chimie qui traite dee corpa înflammablee) (^(» 

mifc^c éel^e bon ben iremtiarcti SAti^wx, 
îp^logod^emic f. 

PHLOGOCHIMIQUE a. Did. (reuaf 

à la phlogoohimie) p^IogO^emif^^. 

PHL0G0(1ljDE a. Méd. (de la couleiir 

de la flamme) ffuetfarbeit, )>^Iogoibifiti. 

PHLOGOPAPPE a. Bol (à aigrette 
oottieur de feu) mii feuerfarbciif it SBfif(|)e(n. 

PHLOGOPHORE m. H. n. (genre de 
ehampignona oottieur de fev) fettetfarblttCt 

PHLOGOSER y. a. Méd. (irriter, en- 
flammer) rriirn, cntiilnben, p^togofiren. 
PHLOGOSIQUEa. MiRér. (produit pa« 
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le feu) burc^ (Sfnt jfinbttn0« hux^ ^tutx (jebo^ 
o^iif(Srbau«»urO geMlb(t , )>^Iogofif4lf af> 
tcroulfanifc^. 

IL PHLOGOSIQUES m. pi. (or4re de la 
ol«Me des terreiiu pyrogèoee fornia aana éjee- 

tion) aftetbulfan{fc|^< ob. p^Ugoftfclie <Srbar« 

tcnr.pl. 

PHLOGURGIEr.y ikhgochimie, 
PHLOM ID£« e, a. bot. C«emblabl« A une 

phiomta) ))^lomi<arrig, «âj^iiUi^. 

II. PBLOMIDÉKS r. pi. (famille de plaatea 

tJiaïaaaiophytee) $(^lomî4arten, ^^toiiiibcen 

f.pl. 

PHLOMOlDE a. Y.pMonude, 
PUIORIDZINE, PHLORHiziNB r. 

Chim. (principe eriaiallieable extrait deoer- 
tainea éooreea) 9}()(Drib|{lt, $^lon({)in II. 

PHLOSEm.V.;»A/o*. 

PHOBIFËRE a. H. n. («ui porte ane cri- 
Bière, dont le ihorax eat velu eo deaaua) mH^ 

ntg, mit enter ilRâ^neverfe^en. 

PHOCACÊ. e, a. H. n. (eemblable A «D 

phoque) roSbenatttg, s^^nli^. 
PHOClDEa. y.phocacé. 
PHOCIN,e.a.V./?Aoc«ctf. 

PHOCOMËLE m. Anat. («onetre dont 
Icamainkou Uapiedaa'inaireat iamédiatement 
aur le torae, comme chea lea phoquca) mit 9iob« 

bellotte^errt ut'yt^tw, robbengUeber{geiI72i|« 
geburt, $bocDmrle< m. 

PHOCOMÊLIE r.ÀDaU (iaaerUon in- 
médiaie de» pieda ou dee main* «or le troDc}d)ob« 

beiiolteberigfeit,$^ocomeUe f. 
PHOCOMËLIËN, ne, a. ÀnaU (aedit 

dea monairea par phocoméUe) vsdi robbenf5r« 

migeu ^liebenioerfcben, v^ocomelift^. 

PHOCOMÉLIQUE a. Anat. (relatif i la 
piiocoméiie) v^ocomclif^i, robbeugliebcrig. 

PHQëBËEN. ne, a. Myih.(reiatiràPh«- 
bé ou à Fbsbua ) juc $^5be ob. )uni $^6bu< ges 
^5ng ; pb^^brifct. [dise) $(»5nidn n. 

PHQENICINE r. Chim. (pourpre d'in. 

PHŒMCOPTÈRE a. H.n. (qui a le. 

«iiea rou|ea)mit rot^en ^(ûgeln ; rot^flûgeUg. 

PHQËNlCOPYREa.BoU (àfruiurou- 

feaei pyriforaea) mit ïOt^ett StÛC^te», (Ot^- 

fruï^lig. 

PUCËNICURE a. H. n. (àqneuerouaae) 

mit (gelb)rotbf m®(t)ta)ani,(geIb)rotifc^n)5n« 
|igob.*gef(^n)i(itjl. 

PflOLADACË, e, a. H. n. (eemblable i 

«ne pholade) jteinmufc^ctarttg, «£§nlt(^. 

II. PHOLAOaCBS m. pi. (famille de bival- 

▼a») (Steinmuf4ie(artert f. pi. 

PUOLADAIREa. \,pholadacè. 
PHOLADOMIE f. Conchyl. (s«"re d. 

coqutUea bival vea) $bl>l<I^9m]^a f. 

PHOLËOSANTHË, e, a. Bot. (ae dit 

dee plaatea conieodea daaa un réceptacle prea- 

que fermé) im 9ru(^tbobeii eingefd^Ioffeit. 

II. PBOLiOSANTBiBa f. pi. (aeciion dea 

articéco) $^o(eofantbeen f. pi. 

PBOLIDE m. H. n. (leare d'aiiobénoptè- 
re»)$bl>I«in. 

PBOLIDOBËNE a. H.n. (A pieda cou- 

Yertad'écaillea) mît fc(^U^^tgeit^Û^Cn, f(^U^ 

^lenfiiSig. 

II. PHOLIDOBÈNKS m. pi. (famille de rep- 
lilee eampaichrotej) fc^Uppeitffi^ige %if^t, 

SP^oIibobenen m. pi. 
PHOLIDOPHIDË a. H. n. (ae dit de 

tout aerpentécailleax) bef(^Uy^t(e), f^Vippi^ 

(e ©djlange). 

II. PHOLIBOPHIDES m. pi. (aectios dea 
aerpeikta éoaiUeiix) ®(^U)>^e(lf(^faUgen f. p\, 

iPioUbo^(»{binm,pl. 



PHOLIDOTE 

PHOLIDOTE a. H. n. iwrnrt A'éeail- 

lea) fc^uppig, befd^up^t. 

PHOLQUE m. H. d. Cf«"n d'armuéidea) 

$^olcu< m; - phalangiste , ffîeberlnec^t» 
fpfnne f. [Ç^oraa f. 

PHOM E m. Bot. (genre de dumptgneaa) 

PHONASPISTË a. H. n. (ae dit duo 

aerpcDt venimeux) giftig, 0ift»ç. 

II. PBONASPISTBS 01. pi. (groupe d'opU* 
dieni à denta TeBimeucea à ta micboireattpérieu< 

r*) gifHge ®(f»uppenf(^(angen f. pi. 

PHONATEUR, trice, a. (qui conoeraeU 

voix) ^timm* g; appareil -, ©timnap^atat 
m. 
PHONËTICO-IDËOGRAPHIQUE a 

Ant. (ae dit d'un ejatème d'écriture eompoaée 
de aif nen exprimant toigoara dea aoaa, moia flgik* 
ratifa, en outre, quanta leur forme) p^onetUO" 

ibcogtapbift^- 

PHONËTICO-SYMfiOLIQUE a.Anl. 

(ae dit d'hiérofljrphca compoeéa de eanictèrea 
pbonétiqueo et de oaraotèrea aymboliquea em* 
plojëa enaemble ou aherMtivemeat)p^QnetiC0« 

f^mboltft^. 

PHONËTISME m. Ant. (repréaeuUtion 

du aon) $b»neti«mu» m ; le - d'un hiéro- 
glyphe. bn<$bonetifc^re{ne6 ^teroglçp^en. 

PHONOCAMPTIQUE f. PhyS. (bran- 
che de la pbyaîque qui traite d«a pbénominee de 

la réflexion du aoi>)Stimmbeugang n 2. SBre« 
(^ung be< ®(^a« ; ^^onofâmpfi» f. 
PHONOLITHIQUE a. Miner, (épithé- 

te donnée à une variété de feldapaih, qui réduite 
ealamea miacea, rend un aoa appréciable) p^O» 

nolitbifc^, <^Ungf^ein> ^. 

PHONOLOGIE r. Gr. (mitéaur lea aon») 
(SdfdUUi^rt, ^^oiiologte f. 

PHONOLOGIQUH a. Gr. (relatif à la 

phonolo|ie) pb^nologlfcl). 

PHONOMACHIE f. (heurtemeaH biatu.) 

^bonoma^ie f. 

PHONOMËTRIQUEMENT ad v C«»«- 

ne manière pbonométriquo) pb^I^^OtettifC^, 
PHORACIS (-CiSS) m. BoL (genre de 

varechi ramcux) ^boracîl Dl. 

PHORANTHE m. Bot. (événement du 

pédoncule qui perte lea fleura daaa lea aynan- 

théréee) îBe(2Uni| n, Brut^tbobrit m, ^^9» 
rtuttbiumn. 
PHORCTABES f.pl. Myth. (lea Oor- 

gonea, en Uni que flUea de Pberoya) ®orgOnen, 

ip^orlvaben f. pi. 

PHORCYNIE f. H. n. (genre de médnaea 
de rAuatmlaaie) ^UtqUaHe, $^orc|^nio f. 

PHORONOMIQUE a. (relatif a u plie- 

ronomie) ^boronomift^. 

PHOSGËNE a. Chim. (gas oxyobioride 

carbonique, aiaai nommé parce qu'il réaulCe de 
l'action dea rayona aolairea aur un mélange A 
partiea égalée de gan chlore et de gaa oxyda cnr- 

bonique) hvixâf hû9 Sti^t ergeugt; gaz -,<^lor« 
fo^Ienoir^b, $^o<genga< n. 

II. PBOSGBnB m. PhyS. (matière luai^ 
neuac, lumière) Sic^t^off 01, $(o<gen n. 

PHOSPHATËES f. pi. Miner, (ordre 

de rochea pierre«aea)))(o<p(OtfaUre ^eUatten 
f.pl. 

PHOSPHATIQUE a. Chim. acide - 

(combioaiaon d'aoide pboaphoreux el d'acide 
phoapborique) ^^Ol^^tigS (Bàuxt, ïUlttf 

^^oS^^orfânre f. 
PHOSPHOCARBURË, e, a. Chim. 

(ae dit du gaa hydrogène combinéavee du phoa- 
phoro et du carbone) îP$Ofp^r!o(Ien>c(»afreT* 

Hoffgaln.) 
PHOSPHOLËULEm.Pharm. (diaa*. 



PHOSPHOBIDE 

Intloa de phoapheredana nnc huile enacatidlc) 

8ufI6fiing wn Sp^ol^^or in tin àt^erUtlti 
Oeï. 

PHOSPHORIBE a. Chim. (qui ce.. 

If ont du phoaphore) pî^OÎp^OX^lti^. 

PHOSPHORIPHORE a. H. n. (utn 

d'animaux qui ont une partie pfaoaphoreactBit) 

t^eilioeîfe p^oj^^orelctrenb. 
PUOSPHORISATlONf. Physiol. f« 

maiion du phoaphate calcaire dnna l'écMenê 

animale) ipbo'Pboi^fal^bilbirag, scr^rugiui^ f: 

2. (action de rendre phoephorique) (Pbt^t** 

Tif^ma^enn, ^bolpboriftrung f. 
PHOSPHORISER v.a.Ph7Siol.aini 

(rendre phoaphorique) ^^Ol^^orifc^ Illâtbn, 

l»(o<p^ottfiTen. 

II. V. r. se- (être phoephorieé) pb^l^^^ 

rifc^ pb. p^ot^boriflrt »erben. 
PHOSPHOYINATE m. Chim. (»n. 

eii9 phoaphevi nique et d'une bnae) ^bl^P^^' 

»etnfâare< ®al|. 
PHOSPHOYINIQUE a. Chim. acid 

-(acide compoeé de l'acide phonpli^riqueeiêa 
élémenu de l'aleool) (pbO'^^^^'^VDCivfÂnrt l 

PHOSPfiURË, e, a. Chim. (eo.k» 

avec le phoaphure) ^^Of^^OT» ^ ; gax hydr^ 

gène-, $b(>«Pbi>r»SaffeTfioffeafl n. 

PHOTIZITEf.MiOér. (ailientedt»».. 

ganèae naturel) Jttefelmanganii, $boti<ita 
PHOTOGÉNIQUE a. Chim. i,*^ 

par la Inmière) burC^ StC^t er)esgt , ^^^iF^î^ 

PHOTOGRAPHE m. Phys. (ceUi^ 

a'oecupe de photographie) fJ^OtOgrap^ m. 

PHOTOMAGNËTIQUK a. Phïs,(« 

dit de phénomènea magnétiques Attribué* • l tr^ 
MOn delà lumière) )>^OtOmflgnetifC^. 

PHOTOMAGNËTISME ro. Pb»? 

(magnéiiame qui ae eéreloppe »oaa ractift«« 

la lumière) lp^i>tomagnetiflmuB m. 

PHOTOMËTËORE m. Phys. (oi«i<«n 
lumineux) Ifut^trRbe Sufterfc^fînung, ^i^c-- 
ft^einung f; ip^otometeoth. 

PHOTOMËTÉORIQUEa. Phys.(>«> 

Utif auxmétéorea lumiaoux) p^otonifteorirci. 

PHOTOPHTGEa.H.n. c<i«>if>ûi>i*- 

mière) U(^tf(^eu« bat ^ic^t fiie^cKb. 
PHOTOSPHÈRE f. Phys. c^ma^fk^n 

Inmioeuae «n aoleil) Igit^tarniofp^âre f. 

PHOTOTECHNIE f. Techn. (art à 

produire de la lumière^ de fkire Iwiro lea coip».) 

(Srleut^tungtfunfl, $^ototci^iti{ f. 
PHOTOTECHNIQUE a. Techn (ni- 

lif à la phototechnie) p^OCOttC^m fl^. 

PHRAGME f.BOl. (cIoim. iraMrcmk 

d'un fruit) Duertoanb f; 2.H. n. (cuimi^c 

ferme l'eriAce p«etérieur d«i prtMoUiomx de m- 
taina inaectea) fS^TOgma B. 

PHRAGMIDIE f. Bot Cê^nw• de eh»- 
pifnenamuoédinéa)$^agniibîUin D. 

PHRAGMIGOIE a. Bou (dirïM a 

pluaieura logea par dea cloiaon* tranavcnklM} 

Dueno^obe mt^Uenb ob. baburc^ tia^ 
tbeilt. 
PHRAGMOTRIQUE m. fioL «<» 

d*urédinéea)$^ragmott|^(^ttlll D. 

PHRASER (se) y. r. Gr. c^n phm» 
OBI »o(I accentuirtenuttb ^armontfc^ Hiit> 
benen é^t^n gelbllbet wcrben ; 2. Mus. cf 
morceau de chant ne peut se -, m» tsr. 
hit V^rafen bicfed ^iebeg ittt^t ee^èrtg £^ 
runben, 

PHRÉNICO-GASTRIQCJE a. Abu 

(qui ae rMd du péritoinoé l'aet««Mc) ^wi^ 

fcHmagetf^; ))iten(tc)ogaflrifi$ ; ligam»! 

-, 3tt>er4feIIm(libanb n. 



PHRÉNICO^PLÉNIQUE 

PHRËNICO-SPLËNIQUE a. Anat. 

(qui M rea4 au péritoine A la rat«) 3tl9er((feII» 

mi^i' i;^/ ^(i^^OOofVItnift^ ; ligament-, 
Bwen^t^Qmiljbaitb d. 
PHKÉNITIQUE a. Anat. irtuat & u 

PHRÉiNOLOGUE m. V. phrénolofi' 
PHRÈNOPATHIQUE a. i.f\»xit à i« 

phrénopathie) p^XtntpatWà^» 

PHRËiNOTRIX m. H. n. Copeau 4« J^y» 
• bec iroii et daplumé) S^itîWtxlx, $^rO 

nattiym. [ae]«««rd«NiM)jp(rof{iicf. 

PHROSINE r. H. n. CM^ro d« oriuuote 

PHRYGANE f.H. d. a»re<t««ivr«pa. 

rM aiieornes) Jtfti^fTJinigftr f. 

PHRYGANIBË a. H. n. («MibUblo A 

■ae phryi^M) th^tlun^ftxaxtiq, •&^ltliltl. 
II. PHRYGAN1DB8 m. pi. (famiUs à* aé- 

TroptèrM> itôt^erjungferoîtcR, $^rvganibcn 
f.pl. 
PHRYGANOPHILE a. H. n. Cv^ m 

piaii daM !•• brouaaillaa) {m Quff^tOfrfe geni 

lebenb. 
PHRYGANOPHYTE m. Bot. Cpiut* 

fui pouaaa dea rtjeloaa «omoie Ih mouaaaa) 

fRpotflrngfl ob. 9abrRfc|^5f linge txtlhtnM 
èeioâc^i, $^t|^attop^^t m. [^^ri^ninm n. 

PHRYNIUM m. Bot a«"r« d'anomAaa) 

PHRYNOCEPHALE m. H. n. (j«»« 

larcpcileaaauriaiia) ffiix^WCtp^tàuim, 
PHRYNOPS m. H. n. Cs^r* a» («rtaea) 

PHR YNOSOHE m. H. d. Cs*»'» *• »>p- 

:i]M •auri«na)g)^r]^nof9man. 

[ PHTHANITË f. Miner. C^*"*»* *• 
. »•?«) $^t|amt, jtiefetr^tcfer m. 

\ PHTHIRIDE f. H. n. CUppoboaqae de 
] t ehaura-aoaria) f^^tffixiB f. 

; PHTHIRIGÈN£a.Héd.(q«i»«a«iheda 

Mraaiiisma dMpoM>ui9bcnS4ufen ent^anbfti. 

PHTHIRIGÉNOSE f. Héd. Cn«l«<ii* 

produit» par ]eparaailia»a daa paua) iglttfeftt(^^ 

^^t^irtgenofllf. 
PUTHIRIOMYE a. H. n. C«« <ii« àm 

aooehea paraaitoa) IDOUChe-, SaUlfliegf f. 

II. PHTmRIOMYBS m. pi. Ctnk« d« dipO- 
;•• pupiparM parMitea^ SoUtfiiegen, ^^t^irio» 

jtptntpL 

' PHTHISIQUE 6. 2. Héd. Cper.o..e at- 

•intedephtbiaie) (bfv, b{e) ©c^mînbfiîc^ttge, 
i^^r^ifirer, >in. [fluor) flttor^aitig. 

PHTHORIDE a. Chim. (qui eoalient du 

II. PHTDORIDBS ID. pi. C"*"*'*» Hui, 

fondue, corrodent U lube de verre qni lea eon- 

icaait) flttorartige fOlintxalitn, ^^t^oribc n. 
t)i. iSort^ue, 

PHTHORO-BORIQUE a. ^, V./iao- 
; PHTHORO-SaiCATE, phthoro- 
9ILICI0VB, Y.fuo^iUeite ^, 

PHTHORURE m. Chim. (nom géBéri. 

^ae dee eompoad» do fluor et d'nn oorpa ainplo) 

SlttOTorrbinbKtig U Bluoriit n. 

PHYCË» e, a. Bot (aemblablo A l'algue 
laarine) tAngartfg, «^^Ulfl. 

II. PHTCÉB8 f. pi. (eoetion do la famille 
dee alguca) Xcin^OXitM, ^^yCCClt f. pi. 

PHYCËRE m. Bot. (aorto d'épongé) 

f^mammartigcfllge. 

PHYCOlDÉ, e, a. Bot. o«"U»i>i« ^ » 
fueue) fuculartig, «j^itli^. 

II. PBTGOÏOtBS f. pi. Ç*9tù»n d'hjdro- 

pi>7tM) Sucuêarten, Slgia f. pi. 

PHYCOLICHEN m. Bot. (\\t\^tn ana- 
(•eue au fuotta)fuciil<(nU(j»e9Ir^tf, V^^co« 
littien m. 



PHYCOMICE 

PH YCOMTCE m. Bot. ii^tt de oiypio- 

gaaiea dea nuraillca, en Suèdo) ^^Çeoml^C^ m. 

PHYCOSTÉME m.Bot.CorganoMnuiié 

auaai diaque, Boeiaire, glaadea ovaiiiennoo) 

^^^coftemonn. 

PUYLACANTHË m. Bot. (planta delà 
famille dea poraonoéea) gS^^kcttllt^ttl m. 

PHYLLADE m. Miner, (aohieu argi. 
ie(ix)lBUner{leinm. 

PHYLLADIEN, ne, a. Miner, («om- 
biabie au phyiiadc) bldttcrjhtitartig, »5^nU(^, 
SBiatterflciii'^ecbiattert. 

PHYLLADIFËRE a. Miner, (qui ron- 

ferme du phyllade) bl2ttcrftein^altîg. 

PHYLLADIFORME a. Miner, (qui • 
l'apparoooo du phjrlUdo) l{àtitxfUM%\iW^, 
«fôrmig. 

PHYIXABIQUE a. MInér. (oompoaé 
de phjiiada) aufl 81(itterflctn ^e^enb; ro- 
ches phylladiques,iBlâtterfletnfcifenro.pi. 

PHYLLAMPHORE a. Bot. (dont u 

feuille porte une amphore) mit btC^erf$rmigClt 

iBI5tteni,b<(^crbUtter{g. 
PHYLLANTHE a. Bot. (qui porto eea 

fleura eur lea fouillée) blattbittmtg , (l&tttr» 

blttmtg, mitbeililiittcit Sldttcm. 

PHYLLANlflÉ, e, a. Bol. (aemblable A 

uo phyiiaotbe) bUttcrblumenarttg, «â^itlit^. 

IL PHTLLANTHÉBSf. pi. (tribu d'ouphor- 

biacéea) 8Utterblumen, ^^çUant^en f.pl. 
PHYLLANTHÉRE m. BoU (arbuaie 

deJava)$^9(laRt^ar. 

PH YIXASTROPH YTE m.Bot(piânte 

A feuillea rerticilléee en étoile aur la Uge) ^rtn» 

biatrerige ipflait|e, Ç^yUa^op^i^t n. 

PHYLLE m. Bot. (ohaouoe doa piècea 
d'un oalioo) Jtel(|iblatt n. 
PHYLLËRIACÊ, e, a. y,phy1UHé, 

PHYLLËRIE f. Bot. (genre do erypto- 

game»)ip()^aetiumn. 

PHYLLÉRIÉ, e, a. BOt.(aomblable Aune 

piiy]iéHe))>(]^aeTittmartig, 4^nli<^. 

II. PBTLLÉRIÉBS f. pi. (tribu de mttoédi> 

née») Ç^çKetiacecn f. pi. 

PHYLLIDE r. Bot. (genre do nibiaoéea 
deeCanariea)9^|^at<r. 

PHYLLIDIACË» e,a. H. n. (aembiablo 
A une phyiiidio) blottfî^nedfettaTtig, «l^iiUc^. 

II.PHTLLID1AGÉ8 m.pl.(familledegaaté. 

ropodee) Qlattff^Rfcfenartcn, ^^çllibiacfcn 

r. pi. \iiacé. 

PHYLLIBI(E)N, (enn)e, a. y^phylli- 

PHYLLIRRHÊ, e, a. H.n. (aombiabio 

A un phjUirhoé) ))(]^Uir^Qe«artig, *5^nlt(^. 

u. PBTLLIRRHÉS m. pi (fAmillo do ptér»- 

podea) ^^çUit^oMirtcn r. pi. 

PHYLLITE r. Bot. (genre do fongèrea) 

^rtenffitn m, «farnfraut n. 

PHYLLOBIDE a. H. n. (aomblabla A une 
phjllobie) p^JpQobiiMlTttg. 

II. PHYLLOBIDRS m. pi. (famUlo de eo- 
léoptèrea) ^^^Oobieit f. pi. 

PH YLLOBIE f. H. n. (genre de eolAopa- 
raa)$^)^aobtaf. 

PHYLLOBLASTE m. Bot. a»» <>• 

lâ tige)8Iatti ob.®ralf fim m, ^)^&ob(afla f- 

PHYULOBRANCHES m. pi. H. n. 

(gaatéropodea nudibranehea) iBIattficmet m. 

pi, ^%p\MxM^it\\ n. pi. 

PH YLLOCARIS m. Bot. (genre de ery. 
ptogamea) fp^t^Uocatil m. 

PHYLLOCËPHALE a. Bot. (A fleura 

on oapitttloo garnie do fruillca) blattfS^flg. 

PHYLLOCÈRE m. H. n. (genre dr co- 
léoptirea aerrieornca) blott^dmigft M\tt, 

(Pt^yQocerttt m. 
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PHYLLOCHARIDE f.H. n. (aorte do 

chryaomile) (Slit) SBioltfâfet m, Ç^yU^'^^ 

ri«r. 

PHYLLOCLADE a. Bot. (A rameaux 
aplaiia élargie en forme do feuille) mit blatt* 

fStmigen SIeflett obn S^^x^tvi, biattdfiig, 
•|»eigig. 

11. PHTLLOCLADB m. (genre de podooar- 

péea) sp^i^aociabM, iBlattftfl m. 

PH YLLODACT YLË m. H. n. (gearo de 

reptilea aauriona A doigta membraneux) ^SdpQo* 

bactçluim. 

PH YLLODE a. Y. pf^lUade. 

PHYLLODE m. Bot. (pétiole élargi en 
forme de feuille) SBiattfiicIblattn; 2.(eoaem- 
blo dea gormea non eaooro dévoloppéa de feuillea, 
que renferme le n«ud yital du bourgeon) JhlO» 

fpcitf<^o))fm. 

PHYLLODE, e, a. BoL (eembinble A une 

fouille) (latt£^nli4^, «artig; 2. (hubî de feuU- 
lea) blàttertragcnb, ge« ob. htMtttiU 

PHYLLODERME a. BoL (dont la mem- 
brane fructifère eat pliaoée en manière de feuil- 
leta) mit blattfSrmiger ^avX, biatt^^uttg. 

IL PHYLLODBRMBS m. pi. (famille dee 

agarioina) ® (att^autfcbioâmmc m. pi. 

PHYU.ODERMË, e, a. Y. phrlUn 
êêrmê. 

PHYLLODLAL, e, a. BoL godet -(go. 

dot d'une feuille aacidiée produit par le pkyl- 

iode)g^)^aobfalf(^tAU($, @totff(^laii($ m. 

PHYLLODINÉ, e, a. BoL (àphyiiodea 
au lieu de feuillea) blaftfltelblâttertg. 

IL PHTLLODINiBS f. pi. (tribu de plantée) 

^^^Qobineenr.pl. 

PHYLLODOCE L H. n. (genre de ebéto- 
podea néréidoa) Ç^^UobOT m. 

PHYLLOD YTE m. H. d. (genre de ba. 
tracicna)$^]^tt0bitm. 

PHYLLOGONIE L BoL (théorie de la 

production dea feuillea) (Sntfle^Uttg f. bet 

®I5ttcr,$(i^0DgonfeL 

PHYLLOÏDE a.B0L(en fbrme do fewllo) 

(Iatt%U4, •artig, «fS? mig. 

PHYLLOÏDE, e, a. Bot. (qui affecte le 
forme d'expanaione foliaeéoa) mit blattf9tmi* 

gcn SBetliiigcrungen, p^)^Qoibtf(^. 

IL PBYLLOÏDAbS f. pi. (or4re de la «laaae 

dea licbeaa) 81âtteTfIc(^ten f. pi. [hïdé. 

PHYLLOLICHËNË, e, a.BoLY. phyl- 

PH YLLOLOBÉ, e, a. Bot. (A eotyUdoue 

foliacée) mit biattartigm ^menlap^eit. 

IL PHTLLOLOBÉBS f. pi. (aocUon delégn- 

mineuaea)4fl(fenfrit(|tc T. pi. mit bkttartifi 
gett ®amrn(<M)pett, V^i^lclobeen f. pi. 
PHYLLOME m. BoU y.pf^Uode (2). 

PHYLLOMËDUSE L H. n. (genre de 
reptileebatraetena) SBIattmebttfe L 

PHYLLONOME m. BoL (genre de 
rhamnéce) Ip^l^llonoma L 

PHYLLOPAPPE m. BoL (genre de 
plaatee de la famille dee oompoaéca) $^]^Uo« 

PHYLLOPE a. H. n. (A pauee aplatiee 
en forme de lamea) blattffi^îg. 

PHYLLOPHAGES m. pi. H. n. (fa. 

mille de mareupiaux et aoction de aearabeïdea, 

qui Tivent de végétaux) blattfrrffcnbe 8nitf U 
t^irren.pl, SBlattfrrfTeT m. pi; îL biattfrrf* 
fcnbcJt5ferm.pl. 

PH YLLOPHILE a. BoL (qui croit parmi 

lea fouillée) bic SBIâttcr licbcnb, Qlatt* ^, 
PHYLLOPODOBATRACIËN m. H. 

n. (batracien A pieda palmée) Q4tTad;icr m. 

mit 6(^m{mmf&^cii, V^^^ttapobcbotrif^trr. 
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PHYLLOPODOCHËLONE f. H. n. 

CMpfttle ekéloikUa A pi«da palmé») ®(^Ubh5te 

r.iiiit®4iwimmfil|en, ft^œinnnffij^iget (Sf^ 
Unitt. 

PHTLLOPODOSÀURIEN m. H. n. 
Cr«ptiU à piWt puînés) (ïtoe^fe f. mit 
^(^toimmfûfen, f^wimmf&jigrt laurier. 

PHYLLORHYNQUE a. H. n. C^ bec 

•H rnuMau élargi «a fom« do /«aille) (latts 

mliilig/ «fi^nttf% 

II. PHYLLORBTNQVBS ID. pi. Cf«n>lle 4e 
p«iaM>iia atttrieaieaa) SBIattltlàulfT D. pi. 

PHYLLOSOMÀDË, e, a. H. n. C«««- 

blabU ènv phylioMmO blattirf (larttQ. 

II. PBTLLOSOMADÉS m. pi. (flMiiilU de 
«ruetaeée déaapodee q«i a p«ur tjf le genre 

phyiioeosM) Qlattfrcbtef ten f. pi. 

PHYLLOSTOIMŒ: a. H. D. Cqw • «■»' 

erête Membraaeuee aur U bouche) BlattmSuUg. 

PHYLL0TÀXI8 f. Bot. C'i'PMitioB d«a 

feaillca autour do U tige) ^tcUlinQ bCC SUtter 

nm ben®tiel 

PHYLLOTE f. Bot. ÇfluiU de la fauiUlc 
de* papiHoaaoéee) ^t^pUota f. 

PHYLLULE f. Bot. C»ioutrioe que chaque 
feuille laiaae aurréeoree aprèe sa chute, A l'en- 
droit do «on inaorUon) SBIatt(fltel)Rarbc f. 

PHYLLYPSOPODE a. H. n. C^ jambea 

longue» et doigU palaéa) mit Im^tU ÔdltCH 

mib Sf^ttimmfli^ett. 

II. PHTIXTP80P0DB8 RI. pi. ((haille 
d'oiaeaux aquatiquea) langbeiltjge ©f^willini' 

ffipUr, |{^|^(()^^ro^ohen m. pi. 
PHYMÀSPERME m. Bot. a«nro de 

plantée de la famille dee compoaéea) ^^1^1110* 

f^crmutn n. 

PHYMATIDIE f. Bot. (plante do la fa. 
mille dea ocohidéoa) $^)^mat{bbtm 0. 

PH YMÀTODE a. Bet. c«« ^t A« ii«k«u 

dont le eonooptaolo oot renfermé dane «ne capèce 

do varniB) mit itt SBârgcii emgef(^li>ffcneT 
f^ruc^tlage. 

II. PHYMATODBS DB. pL (claoee de lichen» 
c«nothalamca) ^^ÇOKltObeR pi. 

PHYMATOSE t. Héd. C"»l*<li« cauaée 

par de» tubercule» daaa la» gangliona lymphali- 
quea) $(|^niatofC f. 

PHY8ALIDE f. Bot. Cs^ro de aolanée») 

V^]^fa(ti3ttbenfitf<^ef. 
PH YSALITHE f. Miner, (variété d» to- 

pase fueible avec bouillonnement) $^)^falit m. 

PUYSALOBE m. Bot.CpiMt«de la fe- 

mille de» légumincuae») ^^ÇfûioHum D. 

PHYSAtOPTËREm. H. uct^^td'in^ 

teatinaux nématoldca) $^yfal0))Ura f. 

PHYSAPODE a. H. n. C^ pi«da garni. 
do Tceaie») blaf^nfû^id» 

II. PHY8AP0DBS m. pi. (famiU» d'hémi- 
plèrea à tarse» garnie de Toane») blafcnfu${ge 

^a(bfIfigter,9(afenfit{i{eT,$6vf4)>obenin.pl. 

PHYSARË, e, a. Bot. C'enbUble é un 
phyaare) p^^^aiïïmattl^ «A^ItltC^. 

II.PHTSARÉS m. pi. Csroupe do cham- 
pîgaonagaatérom^eeloa) $§|^fatumavt(R f.pl, 

^^çfarcn n. pi. 
PHYSCOMITRIE f. Bot. C«e««i<» <(«• 

gymnoatomea) ^^l^éCOniitrium D. 

PHYSE t Conchyl. (Jwt d» limnéc») 
8Iafcnf2^netfe, ^^pfa f ; 2. Bot. (pUnt« de 

Madagascar) $^)^fa f. 

PHYSICHYLEin.Bot. (plante de la fa- 
mille de» acanthaoéea) $^9f!c^plul Dl . 

PHYSICIENNE f. («e dit quelqoefoia 
d'une femme qui a'oecupe de phyaique) ^^t^fi» 
!erin f. [reptilca aauriena) ^^)^fIgnat(^U< RI. 

PHYSIGNAXHE m. H. n. (genre do 



PHYSIMOGENE 

PHYSIMOGËNEa. Méd. (qni pr oTîent | 

du aoî-dieaut déToloppemont d'nae graine daaa 
quelqu'une dea cavité» du oorpa) att< bCT €ttt» 

»i<flttng cinc« ©amenl tmitôxptr cutflanbett. 

PHYSIMOGÉNOSE f. Méd. (maladie 
provenant du développement d'une graine dan» 

le corp») !)3^^ftinogenofc f. 
PHYSIOLOGIQUEMEPlTadr. C^'nn» 

manière phjraiologiqueJp^yfiologirt^Ccnveifc). 

PHY810L0GUE m,y. physiologiste, 
PHYSOBJLÉPHARON m. Méd. (go». 

flement omphyaématenx dea paupièrea) HBUlb* 

gef^ttulfl f. bet 9u0(nUbct. 

PHYSOCARPE a. Bot. C^ fruité reniée 

ou véaieulottx) lb(afenfrtt4^Hg. 

n. PBTSOCAaPB m. Cvf dea troi»»oetioaa 
du genre ihalictre) ^^j^fofai^On il. 

PHYSOCÊLIE r. Méd. (gonlcmont du 
bao-ventropar deagaa) Suft(aU(^,2.9m))ailitU 
ID,$^|^f0C5U(f. 

PHYSOCÉLIQUEa. Méd. (relatif i la 

phyaocélio) pf^'^iodlii^. 

PHYSODACTYLE m. H. n. Ci«r» 4* 

eoléoptérc» à patte» véaicuieuaea) ^Çfpbact)^' 

ht9m,BIaf(nftt|i8(T QdtnUftt, 

PHYSODE m. H. n. Ca^r* d'aptérœ) 
$69fobed ID. 

PHYSOGRADE a. H. n. (qui une à 

l'aide do voeetea) mitSuft* ab.^ct^WÎntmblafc. 

II. PBTSOGRADBS m. pi. C^lMao demala- 

eonoaire») HBcit^t^icrC D. pi. Oltt iguft* Ob. 

©(^ttimmblafe. 

PHYSOÏDEa. Dld.(en ferme do ve»»ie) 

blafenactig, 'âbnU(^, «fSrntig. 

PH YSOMËTRIE f. Med. (dîetenaîon de 
la matrice par deagas) @ebârmutUratnbfU($t, 

g}^)^fometra f. 
PHYSONCIE r. Méd. C«um«ur produit. 

pardeagaa) ffîînbgCfi^WUlfl r,$^Vf^^*"^' 

PHYSOPHORË a. H.n. (nuuoou plu- 

sieur» veaaiea) bUfCIltragenb» iBlafcU' ^ 

PBYSOTHORAX m. Med. (accumula- 
tien dttgaadan» la poitrine) Iguftbrup f, l|3^9« 

fot^orax m. {phore, 

PU YSSOPHORE a. H. n. V. p/rr*o- 
PHYSSOPHORË, e» a.B n. («embUbie 

A un phyasophore) ftengcKlafeiiqnanaiarttg. 

II. PHYSSOPHOR^BS T. pi. (famUle d'aca. 

liphee et do méduaa»ree)@teagtlblafrnquafleil, 

$^9ffop^orcn r. pi. [pAore. 

PHYSSOPHORIDË.e, a. V. pkysso^ 

PHYTADELGE a. H. o. (qui »uoe le» 

•uc» do» végétaux) pflan|eitfaagf iib. 

II. PHYTADBLGES m. pi. (famille d'bémi- 

pièrc») pflaujenfaugcnbc «galbbecfflûgler; 
gSfIanienfaugrv, $§]^tabclgenni.pl. 

PHYTAUXIK r. Bot. (accroi»sement de» 

pi»ntc»)SBa(^ffun. Uxfl^f(LiXiitn,Zvtibtn n. 

PH YTELIS f. H. n. (expaoaion eru«tacée 
marine) gj^^tedir. 

PHYTEUMACOLLË f. Chim. C*ub- 

■tance végélo-animale) {lt(f flof^Ittger SfifioXl^ 
PH YTIBRANCHE a. H.D. (A braaehiee 

dendroidoa) mit baumatttgen Stitmtn, baunu* 

fieinig. 
PHYTIPH AGE a. V. herbivore. 
PHYTOCOLLE f. V. phyteumacoUe, 
PHYTODOZOË,e,a. H.11. c^^i^d'a- 

nimaux qui ont l'aapeetd'un végétai) animauX 

phytodoioés , $f{an|cnt(iete, ^^çtobo^oen 

D. pi. 

PHYTOGAMIE f. Bot. (épanoui»»ement 
de» plante») ^fim^t^t {, @lÛ^Cnn»$^^tO« 

garnie r. 



PHYTOGÈNE 

PHYTOGËNEa. BoL C«bw*«* i*' i« 
végétaux) mA $f[aii|eBeiitfia]iben, ^flasicp 
çî carbone -CbwiUo) Ctrinfo^U f; 2. Mi- 
ner, substances phTtogèDesC^nti'ehpu 

eat évidemment végéUle) Ipflanieil^ffe m.pl 

PHYTOGËNÈSIE CBot. (geruu...i« 
d'une plante) (Sntfle^ung f. bet^aii|fii; itn» 
ineRn,$^9toge]it{t«r. 

PHYTOGËOGRAPHIE f. Did. [<^ 

cription dee différence» qui diotauguent Ica vé- 
gétaux) $fUn|cncrb(cf;^rtibuiig, ^^i^tt^ 1 
gra<>^ief. 
PHYTOGËOGRAPHIQUE a. it^i 

à la phy togéographie) p^ÇtOgeO^TOpIt f^. 

PHYTOGNOMIE f. BoL C«»«'* 'ein- 1 

térieur dea plante») (pf|att|eBnNniUiagll(|:t. ' 

IS^tttogtiotnif r. 
PHYTOGRAPHIQUE a. C«^tiuu 

phy tographie) )»^9tOgro)>^ifi4. 

PH YTOÏDE a. H. n . C^û » r^pect tw 

plante) pflan|enartia,«<l^nri<^. 
PHYTOLACC£,e,a.Bot. c««Bbiakk . 

un phytolnque) UtmHhuXiLXti^ zÔfysHà^. 
II. PHYTOLACCteS f. pi. Cf«»ille de p)*>. 

lea) ^rrmef beerotten, ^^V^olacccm f. pL 
PHYTOLACCIQUE a. Cbim. ma. 

— (ae dit d'un aeide qu'on prétoad cxialer éas 

le phytolaquo)itenne9bteTfâare f. 

PHYTOMAGNËTISATION f. >ecl 

(traitemont par de» arbre» muf ■étioda) $^L' 

magnetifituttg f. 
PHYTOMORPHITE î. H. n. ir^ 

repréaenuot dea arbrca ou dea plnntce) SîR: 

mit )>f{anien5tnlr4ien 3et4»in0es, $bs:^ 
m9x\>% $f(an}mfleiBni. 
PHYTOMYSEa. H.n. <Mdiide.»«. 

che» qui p»rferonft l'épidorBO 4«u piuatcs, pwr 
y dépo»»r leur» «uf») $fIaR|eRf[tegc, %it::-- 
m)^fa r. [daire») ^flaitiCBflicgts r. pi 

II. PHYTOMYSBS f. pi. Cf«»>ll« de bt.. 

PHYTOMYSIDEa. H. nu (.embiaiie. 

une phytomy»o)^f(an)rBf{iegenartig« «â^^: 

II.PHYTOMYSIDB8 f. pi. Cf«>>li«^«^ 

ptéres) ^ftanjenfltegenaitrii, ^^^tcmç^ 

r.pi. 

PHYTONOMATOTECHNIE f. Dk 

Cbranche d» la botanique qui o'occnpa de It &i^ 
atatioa de» nom» A donner aux pUutca) ^o 

gennamenbilbung, ^^çtonomatotetlst!. ^ 
tanlfc^e 2:rrintiu>Ugtc f. 

PHYTONOMATOTECHNIQCE j. 

(relatif A la phytonomatotechaio) p^ptesn^ 

totc(^nif(^. [ptèreo) 9^&tQnraisi w. 

PHYTONOME m. H.n. (genre de c^ 
PHYTONOMIE f. CP«r«io de la h^^ 

que relative aux loia de la régétaliou) |5f[ASf& 

binbc,$§i^tonointef. 
PHYTONOMIQUEa. (ttUtàt n \^i^y 

tonomie) p^J^tonomtfc^. 

PHYTONYMIE f. Did. c»c»e.d.ii^ 

végétale) $fI(m}(Qnâmm»etietc^ntf n, îb 
toni^mie f. [(«nyoaio^^^bten&air'a. 

PHYTONYMIQUE a. c^ietif a ia,4.. 

PHYTONYMPHIE f. BoL (*•«- 

cence ou première apparition do In Brur) Sr* 

bre(^cnn.be;Qlttmrn,9lnfHtt^eQD, $Èst^ 
tt^mp^ie f. 
PHYTOPATHOLOGIE f. BoL (1»- 

de» maladie» de» plante») $flait|eRfTaaff<Ui 

U^rc f, $^v^))<t^Mi>gie f. 

PHYTOPATHOLOGIQDE a. Bâ: 
(relatif A U phytopathologio) ^^&lo|>ai^..:< 

PHYTOPHAGES m. pL H.n. c»-i-nu 

qui ao nourriaaent de pl«ntea) $paa|Cafccfr. 

$$]^to^^agea m. pi. 



PHYTOPHYSIOLOGIE 

PHYTÛPHYSIOLOGIEf. Bo(. (j^hj- 

■ioiogie Tif éuia) ^flanitnpi)^^9lo^it f. 
PHYTOPHTSIOLOGIQUE a. inMf 

PHYTOPOJLlTEa. Bot. c^pitbii* don- 

née k MutT^teJ 4«i habite tormi Aotr*) Ottf 

aiiJ>friiÇ|toijcn ttwc^^fenb, <S<imaw|er«ï. 
PHYTOSCHËSIE f. Did.On»«l>« <>«I« 

boUnif «0 niftiir* *n parti*» Mir«MliéM de* 
T4céla«x«l«l««rAiv«l«FP«">«"0 Se^Tef. 9011 

ben abgefenbnten $flati|ent^lai nnb beten 

fcIb|lfWnb<8em fioxtht^tf)m\ ^^^toWfiti. 

PHYTOTECHNIB t Did. CF^ii» *« u 

bouufv* rtUtive 4 la diatiaetion, A U alaMÏfl- 
MUoaatAla aoBianalaCara daa T^f étaaz) £c(re 

r. vM bel Unterfcf^cibung, (Bint^eilnne unb 
eetiennung beT$flan|fn, ^^^totct^ni! f; 2. 

(art d'étudier at d'eaaeifaer la boUaif aa)itimfi, 

IBotaniftu ^itbitcn trob|ttU^rciu 
PHYTOXÉROSIE f. Did. c^^de des 

ebensenCDta qui peuveat aarreair daaa la* foac- 

tîoud*epiaata*)!6c^re f.Mit beti ®toruii0cn 

U^xt f. 

PHYTOTHÉRAPIE f. Bot. C««««»« 
réBétftia) ^flanicnftcUiunbc, Ç^i^tor^eropieJ- 

PHYTOTOCËE f. Bot. C«M*mbio de* 

modifications qa'éprovvo le pistil ea devenant 
un fruit eoateaant des graines) («CgetaHUff^e) 

^^ttni»iâthm%é* tmb iOSefamanalU^re, 
PHYTOTOMISTE m. Bot. (eeiui qui 

s'ooonpe de la diaseetion des plantes) $flan|eQ» 

ltx^litHxtt,*anatom, anal^tifc^et Qotanifer, 
$^9tDtoni m. 
PHYTOTRÀUMATIE f. Did. (étude 

des phénomènes occasionnés parles plaies faitaa 
tus plantée) ffifamtXMWAit^Xt, ^^ptottOU* 

matte f. 

PHYTOTROPHIE f. Did. C««t»«io" 
des plantes) $flan|cnetnil^ruitg f, itunji,ba< 
@ebel^en ïn ¥flan|eit|U Bef5rb<nt, ^i^tt>^ 

trop^te f. [phylotrophie) ^^totrop^i W- 

PHYTOTROPfllQDE a. C«»ï»»if • »• 

PHYTOTROPIEr. Did. C'rt de changer 
les ferai»» des plantes) StttHJt, bie @efla(t bn 

g}f[aii|f n |u anbetn, $$|^totTO|>ic f. 

PHYTOTROPIQUE a. (relatif 4 u phyw 
(otropie) pl^l^tptroptf^. 

PIACEVOLE (pia-tché-vo-léXî'«««»; 

advt. Mus. (agréabUment) gefaUlg. 

PIACIM ENTOCa) (pia-tchi-mènn-lô) 

(UaUen) advt. C^ volonté) Ua^ fÔtUtbtïl, 
PIAF m. T. d'argot Corgueil, amoar-pro- 

pre)9lufgcMaf(n]^e{t$offart f. 

PI AFFEBIENTin. Agr. (action de piaf, 
fer) - des terraiDSi ^e^fiam^fnt n. beé SBo« 
bcitê. 

PIAFFEUSEa. f. Man. Jument- («»> 
aime A pisffer) f{(|i flo(| Uuoienbc, tan|enbe, 
piaifirrnbe ©tute. 

PI AIUARD, e, a. pop. Y.piaiKeur. 

PIANO adV. (doucement, leatamsat)(angs 

fatn ; P. qui va - va sano, et qui va sano 

va longtemps (proverbe calqué sur l'iuliea, 
et qui s'emploie pour conseiller la modération ou 
uneeage lenteur) tilt mit ScUe; (il' ïlidft fo 

fc^t, icbcnrbiid tt>o§(, bie 3eU gi(t mat^, 
x»a9 man t^un foU ; im (SiUtt Uhtnït man ft^ 
ttic^t; (Stl(tiiring^ni(^t»@utc«; (SUen t^ut 
lein Ottt ; auf (Silen folgt 3nt^um unhSitut ; 
»et }u fe^t eilt f ommt lan^fam ((im. 

PIAULARD, e, a. C<« pImmo» «"• •••• 
cessa) koe^Qageub unb loimmcrnb. 

n. PIAULARm e, s. (celui^ celle qui piaule) 



Fie 

PIC m. Techn. CjnrU a* piocha) ^1^ 

(ottc f; pop. toutde-C«ï*«« •«•i «>"Pi •• «»• 
seule fois) mit ctRcm a^alc, ottf baa etftc ffflal, 

fogUif^; 2. (montagne élevée, A sommet aigu) 

@^i|i«tg, Çic m ; pop. à - c««»'^«**w««*»** 
Aprepoa) htiQtittn, ju rc^tctâeit, 

PICAILLON m. (ancienne petite mon- 
naie de cuivre, un peu moins d'un oentime) ^tU 
ler, pfennig m; fig.pop. C»«»naie quelcon- 
que} argent) @tlb H, Sa^di m. pl'.amasser 
des picaiilons, ft^^ ein artigeê ^ûmmd^tn 
jttfûmm«nft>areii, fein^c^ôWenfc^eïw; te- 
nir à ses picailloas (être fort intér«isé,avare) 

gwinttffi^tig, geijig, fttttttferigfei»; Hav^ 

\txu. 

PICARESQUE a. Litt. (•• dit des pièces 

de théAtio, dea romans où le priacipal peraonaap- 
geeetua fourbe adroit, un intrigant, un fripon) 

^^i%htxUn^^Mxl^anitn^^\ picairtl; ro- 
man, comédie -, ^pi|bui(nroman m, «(nfl» 
fpiel n. 

PICAROC<'«'*<**^ m. 0>«n"« intrigant et 

fripon) îKânlefc^mieb, ©pit&ttbe m. 

PICAïION f. C*«^ion d'enduire de poix) 

it8(tpi(^en,9lulpi(^enn. 

PICÉ, e, e. H. n. (semblable A une pie) tU 

flnaTtig,«a(fnU4. [artigeiQSgelm. pi. 

II. PICÉB8 f. pi. (famille d'oiseaux) elfl(1> 
PICHENARDII^E f. (religieuao beraar- 

dine habillée de noir) \^ïoaxi geHeibctc ® ertP 
\)axhinttin, 
PICICORNE a. H. n. C* *•»•»•»*• fc'»»- 

ou de couleur de poix) mit {pt^)\^t»aXitn 

PIClDEa.V./»/c4f. 

PICIROSTRE a. H. n. C* »»ec couleur de 

poix) mitCpec^)f*ttttt|em é^nabtl, (petj))* 
fcf^n>aT)f(t^nâbelig. 

PICIVORE a. H. u. C*« ^*^ <^«« insectes 
qui vivent sur les pins) 9tC^t(n*^ 

PICOÏDE a. H. n. (semblable A un pic) 

fp((^tartig,4^nlt(^. 

II. PICOÏDES m. pi. Cfomille d'oiseaux voi- 
sins des pics) ^icotben m. pi. 

PICORAGE m. T. d*argOt (butio pro- 
venant d'un vol aurtont commis sur les grands 

chemins) ©trafenraub m. 

PICORER V. a. T. d'argot C**'ober fur- 
tivement) wegmoufen, toegpracti^utn. 

PICOTER (se) v. r.C*»" picoté) angepf tft 
wrtbin. 

PICOTIN m. P. être comme Tâne de 
Buridan, qui ne sait dans lequel des 
deux picotins il doit prendre son avoine 

(se dit d'un homme irrésolu, incertain du parti 
qu'il doitprendre) Ct flf ^ toU UX Q\t\ 0011 SBu> 

riban iroi\âftn ixoti ^eu^fiubelii; er œeif 
ntc^t, JDoju eï «(^ cntft^Ueflen fott. 

PICRIDIE, e, a. Bot. (semblable i la pi- 

cridie)ptciibiumart{g, «S^nll^. 

II. PICRIDIÉES f. pi. (groupe de Uc(ucécs) 

Çiciibiumarten f. pi, Çicvibtf n n. pi. 
PICROGLYCIONm. Chim. (substance 

smère et sucrée extraite des tiges de la duuce- 

amère)$t!rogl9cin, ^ulcaïuetin n. 

PICROLICHÉNINE f. Chim. (sub- 
stance amère trouvée dans les lichens) ${crO« 

Hc^enin, ^it^ttnhitttx n. 

PICRORHIZE r. Bot. (plante de la fa- 
mille dee pereonnées) ^tCTOrr^tia X. 

PICROSIË, e, a. BoL (semblable A une 

picrosie) picroffosattlg, s2^nl{(^. 

II. PlCROSll^BS f. pl.C'^ciion de cbicort- 

oées)gStCrof!en f.pl. [d'Amérique) $ictet{a f. 

PICTËCIE f. Bot. (genre de légumineuses 

PICTER V. a. T. d'argot (boire) trlnfcn, 
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gtt^tt ; - gOUrdemeot (boire «opieaaameat) 

tû^tig trinlcn, Mtn, cittîî;Tttiifen(oIb feitu 

PICTIPEI^NE a. H. D. (dont Jea ailée 
sont do couleur mélangée) mit buntOt %i&^iln, 

buntpûgelig. . 

PICTON m. T. d'argot Cvia) SBdnm; 
- savonné (vin biano) toeipcr ffîciu. 

PICTONNEURm. T. d'argot(ivrogne) 
3:runf«iboIb m. 

PIE f. T.d'argot: hroroageà la-Cli<»«»« 

mou, aana caractère) f(^ia{frr, ft^lâfcrigCT, c|)a* 

raf tetlofer SJÎcitfc^; ^ci^Ung m, . 
PIÈCE f. Th. - à tiroirs (oompoaéo de 

soènea qui sa suivent sans a'enehsiaer) ®4^ttbe 

(abenfltt^n. 

PIED m. fig. nos troubles l'avaient 
mis sur ie - d'homme sage iMoiUm nos 

discordes l'avaient foreé do se comporter avec 
pctidonoe, circonspection) fiug ^ttCtt i^tt 

uttfece poUttfc^en Unrs^en gema<^t; 2. il 
aura un - de nez avec sa Jalousie, n'est- 
ce pas? clôturez il an aara la dupe) Ct Mifb 

mit feiner (Sîferfuc^t fc^Su angefû^rt fein. 
PIÉDESTAL m. âg. se faire un - 

d'une chose (s'en faire un moyen de parvenir, 

de s'élever) @twal ail WlOiti |um Sm^ot» 

fommen gcbrauc^ett. [3ttbc m. 

PIEDS-PLATS m. T. d'argot a»iO 

PIÉRIDE m. H. n. Cioarode lépidoptère* 
diurnos)$inl«f. 

PIERRE m. (petit canal rempli de piarraa 

concassées) mit ge(tc|cnen ©tetucn atilgefiilDi 
ter @raBett. 

PIERRE-DE-TOUCHE f. T. d'argot 
(ooafronution) ®egenû6eTflf Qung r. 

PIERREUSE r. T. d'argot (aile publique 

qui exerce son métier au milieu dee pierrea dea 

bétiments de eonsiruetion)untrrSBaumaterias. 
(ien ftdj) ^erumtrelbcnbe ^t%t ob. «gure f. 
PIERROT m. fig. être hardi, effronté 

comme un - (être extrêmement hardi ^ (m 

\fià^\ttn ®rabe frcc^ fehi. [8ii$e getfeilt. 

PIÉTÉ, e, a. Techn. (divisé anpieda)in 

PIÉTINER V. n. fig. Louis XIV ne 
cessa, pendant soixante ans» de - sur la 
noblesse C^man<ep; &ibtotg XIY t^9Tte 
tt)â(renb 60 Sa^rcn vAd^i m\, ben 9lbtl mit 
Bûien^tttretriu 

IL V. a. fig. après avoir pris au corpa 
un ministre, ils le terrassent, le battent 
et le piétinent c^armetùm^ natl^bem fie eittes 
Î02int|!et angepacCt, tt>Ub ei »ott î^nenuiebei* 
gemorfen, grprîigtit unb noter bie $n^e ge* 
treten. 

III. V. r. se - (être piétiné) luittî bie %^t 
ober mit ben Bù^en getreten mrrben. 

PIÉTON, ne, a. (qui va a pied) |tt %VL%t 
ge^enb; la piétonne ambassade (^««'''-m^ 
bie^uégefanbtfc^aft. 

PIETRE a. T. d'argot (ettropié) lafm, 
verfrû))pe(t berflitmmeU. 

PIEU m. T. d'argot (liO SDettn; se 
mettre au - (a'aiiter) ffc(> tn'« ^ttX legen; 
abouler du - dans la chambre (paeeer du ut 
dans la chambre) a\a bem ^ttit in bie (gtube 
geÇen. 

PIËZORAMPHE a. H. n. (A bec com- 
primé) mit }ufammeRgebrfi(ftem @((inabcl, 
plattfc^nSbeltg. 

II. PIÉZORAMPHES m. pi (famillo de pae- 

sereeux) @perl(uglv6gcl m. pi. mit {ufame 
mengebrûdPrem ^<^nabel, $lattf(^n&bler m. 
pi. 

PIF m. T. d'argot (nea) 0lûfe f ; être 
dans le - comme grinche (être connu 
voleur) aU donner befannt feiiu 
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PIGEON 



PIGEON m. T. d*argot c<iape'i>o"»e 

qyi •• iMeseflMer) ^ïtiftl, ZtOpl 9Iart m. 
PIGEONNER V. a. fig. Couper, Irompcr 

•«]•«> im 6|>{elc ictntf^en; ni))ftn; (3eman« 
l>eii) fein @elb abiie^men. 
PIGEONNIER m. T. d'argot (maiaon 

de peu d*App*r«aee) cUnbel ^^U^cf^fli; ffltft n. 

PI6N0LAT m. (V.) C««Fèee de dragée 

qu'en foiseit «rec l'amMide de U pomme de pin) 

P1L4CRIN8 m. pi. Bot. (groupe de g«. 

•Uromyoèteo trldiodermaeée) ^ilotïtlt 11), pi. 

PILAIRE a. Méd. maladies pilaires 
(Utrieiiiâee eiUpii<pio)<Çaatfranf(»eif(n f. pi 

PILE r. pop. (eoupequi eeeuÎTent detrèe- 

prte) Sra^te^IIgt Çriigel m. pi, $ri}g«I« 
fiMïpe Pf il a reçu une famease pile, man 
^ot i^m ben Métn fauber geblSuet. 

PIUËAIRE a. C«» forme de bonnet ou de 

clwpeou) (utfSrmfg, «i^nti^, «artig. 

PILËATE a. Bot (»«»> «l'"*" ekapenv) 

mit rinem «Çute otrfc^en, «Çut' ^ 

IL PILÉATB8 m. pi. ciiy™<"^">7<^t«* ^ 

ohepeau^^Utff^lO^mmrin. pi. 

PILËIFORME a. H. n. (» forme de 
bonnet ou de ehaponu) ^Utf5rm{Q, *5^nl{(^. 

II. PILÉirOKMBS m. pi. (famille de ecuti- 
brenehes oa forme de bonnet) ^UtfSrmlgC 

Sc^Ubfiemer, ^ittfi^nedcn f. pi. 
PILÉOLAIRES m. pi. Bot. (hyméno- 

mycètee trémellee) ^Ittr^tÔ^mmC m. pi. 
PILËOLË, e, a. Bot. (mn»i d'une piléole) 

mit t'mtm ^ntMtt^tnr>ttft^tn^ 
PILER V. a. ûg. - da poivre («e dit d«na 

le jargon dee eoldata pour i piétiner «ane avancer) 

trtp))elit, bie ^(^rittbetvfgitng an|eigtn ; 2. 

(ae dit d'un mauvaia eavalier qui eante «ur la 
aelle à chaque paa de eon cheval) {m Gattcl 
(iîVftn; 3. (ae dit encore d'un ouvrier à lajour- 
néo qui néglige aon travail) j^lt^t tttbeitcn, 

pfuf^e*; 4. T. d'argot (marcher) fle^en, 
II. V. r. se - (être pilé) geflo Jen werbeit. 
PILEUS, PiLBvii (-lÉ-uss, -lé-omm) 

CMin} m. Ant. (ehapeaa on bonnet de laine, 
•n forme d'«uf, que portaient lea Romaine de 
condition libre) ${(eul m; 2. (chapeau placé 
an bout d'une pique, aoue lequel on rangeait lea 

Mciavea à vendre) ttuf eftter @t«nge gefletftfr 
^nt beitSmifc^en ®cla)}enmarft<; être mis 

sous le - (être vendu comme eeclave) aie 

®dat)eoct!aufttt>erben;appeIerau-(appeier 

A la liberté) |lir ^tUftit tttftïU 

PILEUX, se, a. H. n. (garni de longa 

poiie) langbe^aart; 2. Y. pilaire, 
PILIER~DE-BOUTANCHE m. T. 

d'argot (commia de magaainqui vole les mer- 
chandieea de eon patron) (Somïtlit, btX ftititOl 

principal ffîaaren fiie^ft 

PILIER-DE-CONFESSIONNAL m. 
T. d'argot (préire) Çfaffe m , Çlattinfi^t f, 

8(ic^ter m. [(maître de logie) ^aUl^fTT m. 

PILIER-DE-CREUX m. T. d'argot 
PILIER-DE-GRËVE m. T. d'argot 
(uMiaain)S)i{5rberm. 

PILIER DE PACQUELIN m. T. d'ar- 
got (commîa-vojageur qui exploite Icahàteliete 

de province) ^anbeUretfenb«t, ber In @ajl» 
^aufent fHe^It. 

PILIFÉRES m. pi. H. n. (mammirtree, 
parce qu'ils eont généralement couverte de poile) 

bfÇaarte®a«get^Ure, «paart^ieren. pi. 

PILIPENNE a. H. n. (à ailee chargéee de 

poils) mit be^ûttrtentJIfiô<Iii,^aûrfIÛ0eli0. 

PILLER (se) V. réC. (se prendre quelque 

choee Tun â Tautrc) einaubet htxauhtu, be» 
fie^itn,plilnbcm. 



PILOCABPE 

PILOCARPE a. Bot. (A fnrfU oonrerta 

de poiis)mtt br^aortcn^rit^teti, ^aarftut^Hg. 

PJLOCARPË, e, a. Bot. («emblabU A un 

piiocarpo) ))tlocarpttdattt0, «j^nlic^. 

II. PILOCARP^BS f. pi. (Camille de plaatea) 

^tlocarpeenf.pl. 

PILOCIERGE m. Bot. (genre de cêctéoe 
du Mexique) ^ûfptnîttlt f. 

PILOMYCE a. Bot. (ee dit de* cham- 
pignon* A chapeau) ^UU ^. 

IL PiLOMTCBS m. pi. (champignona A cha^ 

peau) ^utfc^w&mme m. pi. 

PILORI m. fig. les malYersations 
l'ont mis pour Jamais au - de l'opinion 
publique, fefne Untetfc^Icifc ^abtn i^n auf 
eiDtg in IBernif ge brai^t, an b(R franger gc» 
fIcUt; 2. T. d'argot (doigt) 9ingcr m. 

PILORISATION f. (coadamnationau pi- 
lori) îSeTurt^rilnng f. gitnt franger. 

PILORISEMENT m. Y.piiorimeni, 

PILORISER, y.pilorier, 

PILOSELLË, e, a. Bot. (semblable A «ne 

piioseiie) nagtlfrautattig, 'fi^nlid). 

IL PaOSBLLÉBS f. pi. (famille de plantes) 

9lagelhatttarten T. pi. 

PILOSITÉ r. Did. (eut d'une surface cou- 
verte do poils) ^ûtttbcfleibung f , woUtger, 
^aartgcc Ucbcrjng, $t(ofit£t f. 

PILOSIUSCULE a. Bot (légArement 

velu) toe{(^«, fein* ob. flaum^aarig. 
PILOTE a. et m. Com. (drap) -(sorte de 

drap croisé ettrèo fort)ieootfentU(^, ff Jt flûrïe* 

PILOTE-BOOTm. M ar. (Httér. hmtem. 

pé9keur: espèoe d'embarcation de l'Amérique 

du Nord) Çootfenbûtfe f, îootfenboot n. 

PILULARIË, e, a. Bot. (eemblable A la 

piiuiaire) )){Uenfarnarttg. 

IL PILDLARIÉBS f. pi. (eeelîon de rhito- 

spormes)$iQenfarnarten f. pi. 
PILULARINÉ, e, a. Bot. Y.pifulariê. 

PILULIFÉRE a. BoL (A fruits réunis en 
une seule masse globuleuse) ^iOenfim^ltig, 

'tragenb,${aen«.. 

PILULIFLORE a. Bot. (qui a les fleure 
réunies en ospilulee de forme ronde) Qlit^iQcn» 

artigen Qlunten, )}i((enblumig. 

PILUMNE m. ConChyl. (genre de déc*- 
podes macroures) $iIumnU0 m. 

PIM ALOT m. H. n. (étouneau du Mexi- 
que) mtxitanif^tx <Staar. 

PIMBÊCHE a. («*est dît pour 2 qui a de la 
mauvaise humeur, du chagrin) t^ttbticfUc^, 

betrilbt; 2. (s'est dit pour processif) proctf» 
Iu|lig,4fi*ti9. 

PIMÉLIAlREa.H. n. (semblable A une 

piméiie) ffifls ob. fettf^rattlg. 

PlMELIOÏDEa. H. n. Y.pimêiè. 

PIMENTER Y. a. Cuis, (aeaaisonner de 

piment) mit 92e(fen^fffftT tt)iîr)en. 
PIMPERNEAU m. H. n. (variété d*a»- 

guillc de couleur brunâtre) bVflUntt %(d, 

PI&IPINELLË, é, a. Bot. (semblable au 

boucHe) btbernellarttg, »âinUàf» 

IL PIMPINEIXÉBS f. pi. (tribu des ombel- 

lifèree) SBibemeaartfn f. pi. 

PINARDIE f. Bot. (genre de synanlhé- 

rées) ^inarbia f. 

PINÇAGE m. Agr. (raccourcissement du 
sarment delà vigne) ^bfnrtpUHg f. 

PINCEAUl'EUSE f. Techn. (femme qui 

travaille au pinceau sur des étoffes imprimées ou 

sur des papiers peints) 9lu6beffertu f. mit bem 
Spinfcl. 

PINCE-BALLE f. Mllit (tenaille avec 
laquelle on prend les boulets rouges eur le feit 



PIMCE-SANS-BmE 

ponrlaa tronaporter jvsqu'A la pièoo 4'nrtilWrw) 

Jtugrïjongef. 
PINCË-SANS-RIREm. rain.(hom.« 

malin, aonniois, q«i hlosso aaao faire semblaM 
d'en avoir la peaséa) <Dtt(f m&fCT RI. 

PINCETER (se) v. r. (s'épilor avec a. 

piooo) f{4^ b«« ^acT mit clnem B^ngc^tR ank 
rei»tn. 
PINEEN, ne, a. Géol. terrains pinéens 

(couches do terre eà l'on trouve dco pino A l'éiss 

fossile) feffiU 9if4e ent^aUmbe ethix^h^ 

axUn r. pi. 

PINESSE r. V. êopin. [©ettlem f. 
PINGRE8SE f. T. d'argot C"»»*»*"-") 
PINGUËDINE f. Agr. chyp^rtropiiie é , 

racineo dn Iguier qui tno l'arbro) ^l^pfrtTP^bsr 

r.ber^efgentoîitjtïtt. 

PINGUËDINEUX, se, a. Cf^, <^^'^ 
degrMsss) fcttlfibig< obr«; fam. bt(f unb fttL 

PINGUICOLE a. H. n. (q« ^it dansi. 
grafsoe) {m 9<ttf Ubfnb, ^ttt* ^ 

PINGUIFOLIË, e, a. Bot. C« f**»!» 

épaiaaoa et ohamneo) mit ffttfn Olâttern, fctt« 

biartetig. 
PINGUINAL, e, a. H. n. (q«« ^it d**. 

la graisse) tOI %titt Ithtnh, %ttU ^ 

PINGUITUDE f. (graisse, embotipoîni) 

9ettlf {bigfett, ffîo^Ibelt ibt^eit f. 

PINICOLE a. H. n. (qui vit oa croit ler 
loe pins ou sapins) auf §i(^tfn itbtlA tïa 

toac^fenb. 

PINIFÈREa.(qai produit àem pins, eèd 

en erott)fî(^trntragcnb,ntttB{4ten ^nea^tm 

PINIFOLIË, e, a. Bot. (A fe«il1ea de pi.) 

mit 9i(^tcnbiattertt, fti^tenblâtteng. 
PINIGÈRE a. Y.pinifire, 
PINIPERDE a. H. n. (ao ait Je. dift- 

roBta insoctea qui détruisent lea jeaaes plsatt) 

fi(^tent9bi(nb. 

PINITIFÊREa. Miner. (q«i eo«tt«ntét 
la pinite) pinit^alttg, ^'niU ^. 

PINNATO-BINÉ, e, a. Bot. C*»«n- 
ment ailé) bop))(irgefiebfrt. 

PINNATO-CIRRHEUX, se, a. Bol.(« 

dit été feuillea aarmenUcéee et aîléfs) xmdis 

gefîebett {Y.pinne-manx 

PINNE f. H. n. (fenre de melacosonsm) 

PINNICAUDE a. H. n. C* q»«»* »•"■»« 

par une nageoire en éventail) mit fflcffflls 9kf? 

Bâ^erfi^wauj, fïoffctt«ob. f5c^erf(^ttln|ig. 

IL PINNICAUDES m. pi. (décapodes b»> 
oroures A nageoire caudale en éventail) Çlt^fS» 

ob« 95c^erf(^tt)5n)c m. pi. 
PINNIDACTYLES m. pi. H. n, («- 

seaux échaaatere A doigts palmée) @teI|flt?Pgfl 

m.pl. mitSt^wimmffif en,ÇIoffengrt tr m. pi 

PINNIGRADE a. H. n. («ai .e menti 
l'aide de nageoiree) mtt ^lofTeil ObtT atl 

^(^toimmfii^fn ^erfc^en, flofftn^ tktt 
fcf^isimmfitfig. 

II. PINNIGBADBS m. pi. (marnas ifères car- 
nassiers, A membres en nk^eoirea et pieds pal- 
més) fïfc^attige Sluget^lrre mit ^Icffeu ré. 
m!tSc^tt)immfiît«n, %iof(tnt%ittt d. pi. 

PINNIPÈDE a. H. n. (A pieds ee nsged- 

res) flopfu^ig. [pière) ^nnipSilol m. 

PINNIPHILE m. H. n. (sorte de eolé- 
PINNITE m. H. n. (pinee meHne pétn- 

fiée)$inn{tm. 

PINNODACTYLE. T. piimiâaetyU. 

PINOME r. Bot. (genre de fougères) %V 

nonia f. 
PINSON m. H.n.-d'Aurergne {y»- 

vreuil ordinaire noir) fd^marjrr SBInîfînf ; - 

de Barbarie (eassc-notx) 9^u$frâ^ f; - des 

bois (gobe-mouche à collier) Slingfîllf ; " do- 



PINTADINE 

ré (chêrd«m«f«i> <Dificlftnl; - à gros bec» 
- roage CgrM-kec) ^d^^uahtl, Sttxiihti^tx 
m; "de mer, - de tempéle (pétrel) ®tutm« 
9O0c(- [(«'• «Ticuie) ipintabine f. 

PINTADINE f. Conchyl. (eoq«iiie a» 
PINZOCHE f. H. eecl. (.- au e» luUe 

d'usé femn* qai, «jftat fait m* ▼•ux, eoBiiau* 
de demeurer dan* soB domicile} ^{ttjP^C f, 

PIOCHER T. a. pop. C^Ur* ea laijaant 
dcamar^aaa daa «oup«) (raun Ullb hUu fcf^Ia* 

gen. [(ittfgc^aAtverbcn. 

PIOCHER (se) y. r. C^ra pioché) urn, 
II. V. réc. pop. Cm ^»Mf^ f[(^ ob. cinanbct 

ft^lagen, prfigeln. [ntern, bofeiu 

PIONCER y.n. pop. (aommaiUar) f^Inni' 
PlOUPIOUm. 0«"">« iMirlaaqaapaardé- 

aigner un soldat) Solbat IQ. 

PIOTINE f. Chim. O^àitti oompooé de 

traia aeidaa réaaltant da la décampcaitioB d« l'a- 
cidamarsarif ua>^|^br0ni<rrQ«rÎK, ^ioHlt n. 

PIOTIQUE a. Cbim. acide - (acidebj- 

dronargariqua) ^j^btOmargaTilt « , fSioHns 

faure f. 

PIPÀL m. B0t.(fl(ai«r »FPel< •"«« '!«>•' 

deapagodaa)$agobenfdQenbaiim m. 

PIPE f. flg. Chftbitada, aaUoa de famer) 

{Xai>aU)dian^tn n; la - diminue l'appétit, 
ba« 9ian^cn ftiUt beit ^ungc r. 
PIPËRACÈ, e, a. ROL (Mabiaie aa p«i. 

vrier) pfefferttTtlg, s^nUdf, 

II. PIPÉKACiBS f. pi. CAmille wiaiae daa 

arttcéca) $ftffer^ffan}en, f^ttùtîtn t pi. 
PIPËRINÉ, piPÉRiTt, e, a. Bot. Y.pi^ 

péraeé. [»fffferfreffenb,-Çf«ffer. ç. 

PIPËRIYOREa. Cq«i «««• du poivre) 
PIPINE f. T. d'argot (otenibro viril) 

niannUc^f < ®(teb, Binî^t f. 

PIPOÏDE, e, a. H. n. (ae«bUl»leavpipa) 

^lattfrdtf nartfg, «S|nli(f». 

II. PIFOÏDÉSm.pl. Cfamilleda batraoieua) 

Çlattfrôtrnartcitf.pl. 

PIPRADÉ,e,a.H.n. CM»blablea«iiia. 
nakin)manaNiiarHg. 

II. PIPRADÉS m. pi. (famille de paaaereaux 

dentirostrea) maitifiitartigc ^^eTlfRglbSgel 
m. pi. 

PIPRIBË, e, a. V. pipradè. 

PIPTOCARPHE f. Bot. (leate de ayn- 
aathérér.) ÇtVo««^^ f» 

PIQUAGE m. Manaf. -d'once O^rte 

de vol cominia par lea ouvrière en aoie^aaaa qn*oa 
puisae lea prendra sur le fait) StibetlberUlt* 

treuung f, @f {benblebftû^f m. [nabtlf. 

PIQUANTE f. T.d'argot(épiogie)@te(î* 
PIQUE, e, a. fig. cela n'est pas -des 

vers, des hannet011SC>« ^>t d'une ehoee meil- 
leare ou pin* conaidérabic qu'on ne l'aurail cru) 

b(i« ifl ni(^t ûbel, bal tfi fetn funb, bal iflvor« 
trffflê(^. [Iaiiie)@ffïfi0eln. 

PIQUE-EN-TERRE f. T. d'argot (vo- 

PIQUE-POU, PiQUE^PRUTiB m. T. 
d'argot (tailleur) (Sc^ncibfr m. 

PIQUER y. a. pop. -une tête (faire le 
plongeon) ttiitettaïK^en. 

PIQUER y. a. fig. qu'est-ce qui te pi- 
que contre moi C^olUrt .• qu'cst-oe qui t'ir- 
rite contre moi) »a6 btfngt blc^ grgeit mid) 
ûwf? [S'iuffnatferm. 

PIQUEREAU m. H. n. (caaae.noix) 
PIQUETONm. (petit via, aapéee de pi- 
quelle) ©ônffWfin, Jlrûber m. 

PIRATE-TyEAU-DOUCEm.T. d'ar- 
got (homme qui fouille dana leaable dea riviè- 
re* pour y ramaaaer lea débria qui c'y trouvent) 

Siî|tvaffrrp(rat m. [cot^lédonea) îjSrrtgara f. 

PIRIGARËf.Bot. U«>ire de plantra di- 



PIROGIHER 

PIROGUIER m. (coaduclettr d'une pire- 

|ue)Çtro0rnfù^rerm. 

PIROLL m. H. n. (genre decottiroatrca) 

Jtitfc^bicb m,@olbbrofrel, ®olbamfel f. 

PIROQUIS m. Cuis, (pété de poiaaon 
fart recherché enBuaaie) ntfftft^C 9if4pafletr 

r; ^trogntc m. 
PIROUETTE f. P. qui a de l'argent a 

des pirouettes (avae de l'argent on aa procure 
lea ehoaea lee plaa biaarraa) mit Oelb fami 

manfic^SIIel, auc^ bal ©eitfamfle, Derf^af» 
feii. 

PISAIRE a. (de la groaaeur d'un poia) 

erbfenf9rmlg,«^tiUc|^; (Btbfni*^. 

PISCICULTURE f. Néol. (culture de. 
poiaaona) Blfc^JUt^t, ${lC<CU(tUT f. 

PISCIFORME a. H. n. (en forme de 

paiaaon) fift^^f^Tintg, «d^nUc^, eaittg. 

PISCINAL,e, a. H.n. (qui vit dana lea 
éungaon lea piacinea) in ^tf^^'i^^** Ifbeub, 

2Bci§er« (. 

PISCiYORE a. H. n. (qui vit de poiaaona) 

Bî We frtjfenb, bon ^lf«^ lebenb, Bif^l- ç. 

II. PISGIYORSS r. pi. (famille de mammi- 

fèreaeétacéa) flft^ftefTenbeSBaU, 9if(|ffreffer 

m. pi. [brach7urae)^ifaf. 

PISE r. Conchyl. (genre de déeepedea 
PISIflÈRE a. Bot. (qui porte dea poia) 

cTbfenttagenb, mit evbfenâ^nlitlien 9tfi^tni, 
Qlrbfens ^ [gnou) ^ifocar^tum n. 

PISOCARPE m. Bot. (aortedeehampi- 
PISOIR m. Constr. (pilon à piaer la terre) 

(5rb{lam)>|e f, (Sfrbf^I^gel m. 

PISONIËES r. pi. Bot. (famille de plaa- 

tea) 9ifonieenr.pl. 
PISPANNES f.pl. Gymn.(b4to»a eroi- 

aéaqui aeuttenaeal la ooTde)®eiUânjer(;eriifl n. 
PISTER y. a. (auivre lea tracée de quel- 
qu'un, ne le paa perdre de vue) bet Spttt (3e» 

monbel) fblgen, na($ bet <Spnr oerfblgen, 
iiberaQ nac^ge^en, ni^t aul bem 9uQe t>erUe« 
ren. [pîatîe) ninfi^elblnmenattig, «5^nlicf^. 

PISTIACË, e, a. Bot. (aemblable é une 
II. PISTIAGÉSS r.pl. (Ibmilla de plantée) 

${f|{a«arten, ${fHaceen f. pi. 
PISTILLAIRE a. Bot. spongiole * 

(atigmate) 0riffelnarbe f; cordon - (enaem- 
bla dea vaieeeaux qui vont dea atigmatae à l'o- 
vaire) ^{felflrgttg m; nectaires pistillai- 
res (aituéa aoriapiatil) (Sriffei^ontgbeli^Uet 
m. pi. 

PISTILLARIN, e, a. Bot. (aemblable à 

unepiaUllaire)fleni))eff4ltt)ainmarttg,«2^1tI{<(. 

II. PTSTILLARINSm. pi. (fkmilledecham- 

pignona) ®tempclf(|itt>5ntnie m. pi. 

PISTILLIFËRE a. Bot. (qui porte ou 
renferme un piatii)^ent))eltragenb,€tem)>el«2* 

PISTILLIFORMEa. Bot. (en forme de 

pilon) fhnt)>e(f5nn{g. 

PISTILLIPARE a. Bot. (ae dit d'une 
fleur dont lea erganaaaeaont traaaforméaenpi- 

atii) flem)>e(er3engenb. 

PISTILLISTËMONES f.pl. Bot.(pian. 

tea dana Icaquellea l'organe mâle repoae aur l'or- 
gane femelle) ^{fliaf^emonenpl. 

PISTOLE f. (ae dit, dana lea priaona, dea 
commoditéa qu'on peut y obtenir pour de l'ar- 
gent) rrfaufte ®equem(i(^fr{ten f. pi; il esta 
la -, er ^at ffir fefne i^oflen etuelgenel^lm* 
mer {m ©efàiignt^ ; er faitn fi(|i fiir feln ®elb 
im ©efSnflnt^ oerfd^aifen, tt>al er »finf(^t. 

PISTOLE'ITER v. n. fam. (•'amuser à 

tirer avec de petite piatoicta) mit f lef lieil Çlflo» 

If II Wff ^eu. 

PISTON m. Mec. (partie mobile qui eat 
dana le cylindre d'une maclihie a vapeur) ilol« 
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(en m» ^ubtlonge f; cours de - 

déterminé que parcourt lapiatonqaaadil ment* 
et deacend tour à tour) jtolben^ltb m. 

PITAMCHER y. a. T. d'argot (boire> 
triiifen ; - de l'eau d'aff (boire de l'eau d* 
via) @(^na^l, 9ufe( ttinf eu ; f^na^fen. 

PITANCHEUR,Se,S. (buveur, buveuae, 
•urtout de liqueur* fortea) ^llf», âet^^tuber 

m,«f<^koeflerf. 

PITHËCIEN,ne,a. H.n. (aemblable «o 
pithèque) walb teufetcr tig, A ^nlic^, 

II. PITHfiCIBNS m . pi. (aingea eana queue) 

(9amtHc ber) Smagotaffen m. pL 

PITRE m. T. d'argot (paillaaae d'eeca- 

moteur) {^onltouefl, Çlcfel^Mig, fSofena 
teif et m ; - du commerce (commia-voyn* 
geur) (.ganblungl») dieifenber, teifenbeS 
«gottl. [^lef. 

PITROUXm. T. d'argot (piatoiat) ${• 

PITTISTEm.H.deFr. (danalelangago 
révolutionnaire de 9S. par liaan da Pitt, on hemme 
capable dea plua grandee baaeeaaea) Hn^lnget 

m. $ittl, ^iHft, SBSfeoif^t m; tous les 
Pittistes méritent d'être guillotinés d'un 
seul coup c^'^^^^^^^rr*} aUe ^ittiflen ftnb 
tt>cvt^, mit einem Sillage guittotinirt s» wx» 
ben. 

PITTIZITfi f. Hinér. (miaérai de fer 
tranalucide) ^iWilH m, dltfen^C^I U. 

PITTOCARPE m. Bot. (genre dechnm- 
pignona piaiformea)$ittOCar^{uin n. 

PITT08PORË, e, a. Bot. (aemblable an 

pittoapora) ^itton^otumartig, e&^nltt^. 

PIYER m. T. d'argot (reaaort de montre 
dont lee déteaue ae eerveat pour limer leura 

fere)®ta^Ifeberr. 
PIYOSE m. T. d'argot (nen) 9i{afe f. 
PlVOTm. T. d'argot (plume) Çcbet f. 
PLACARDE f. T. d'argot (place pubii. 

que)5{fientli<^er$lg|. 

PLACARDER y. a. (ee dit auaai pour 

couvrir de placarda) mit 9nf(^t5gen Bebe Jen ; 
2. Impr. (mettre en placard) in Ça^nett ab« 

)ie^en, abbntcfen; 3. Hen. (pratiquer un pla- 
card, maaqner par un placard) mit ememfBanba 

fiitranfeberfe^en;(Àetfen, berBergen. 

II. y.r.se- (être placardé) angefd^fagett, 
an bal fc^teotse iBrtttgefcfrTaeentperben; 2. 

(être couvert de placarda) mit 9nf(|)l%tt (e* 

betft, ooH geflebt, benebttoerben. 

PLACE r. déyot de- (JtfaA'ara : homme 
qui affecte ea public une grande dévotjon) Stra» 

fenî^tIiger,<S<|etn^etHger,^eingenfreff«rm. 
PLACE, e, a. fig. avoir le cœur bien-, 

haut - (avoir daa aentimenta i|obIea et géné- 
reux) eineblelferi^aben, bai^erj anfbem 
re^tenSIed ^aben, ^ot^^ergig fetn. 

PLACEMENT m.(ae dit, en général, pour 
action de placer lea peraonnce et lea choaee) Un* 

fteQuiig, QSerforgung ^ - d'un domestique, 
d'un ouvrier, d'un apprenti chez un maî- 
tre, 9(nfiennnQ einel ^ienflboten ob. Untet* 
bringung etnel 9lnfieIInngén(^euben ; ^faci* 
Tttng r. einel ^rBeiterl, etnel Se^rlingi ; bu- 
reau de-, Slnfleflungl* ob. QJerfoTgnnglBu« 
reou n. 

PLACENTAIRE m. BoL y. placent a\ 

2- (partie du fruit formée par la réunion de plu- 

aieure piaeentaa) jufammeugefebter ^men* 
Natter. 
PLACENTARTEN, ne, a. Bot. (qui doit 

naiaaance eu placentaire ou à aea lobea) bel<Sas 

menbalterl. 

PLACENTATION f. Bot. (manière dont 
lee graineii eoni atiacliéea au péricarpe ou pla- 

crnitire j^rt lîx tHiibfftiing bf r €anieu an bal 
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®aaieiiec|aiife; S. c^apMiUo» àm ««lyu. 

à»n9 ftva»! •( «près U germiMiioa) ^ge bCT 

PLAGENTATURE f. BoL Y. ;i/ceeR- 

PLACENTIFORHE a. Bot CMnbUUe 

prùié) luc^cnfSnsig, Jhu^eR*^ 

PLACENTULE f. ConchyK Csmm <i« 
•H«uiM«aiv«i«M)§Ua0eBtiiU r. 

PLACEUR, se, a. (e«l«ii, oella^ai plM6, 

««• ftt» u piMMieaO btr, bic QttfleÛuiigcn 
vrtfc^afft ; - de domestiques, ber IDicnflio* 
Un of rbitidt; - de billets, bcr HiuttimUtitn 
ait ben S^onn (ringt, beteti Qcrfauf fibct* 
Rtmitit ; -de livraisons, QSertreibet oon Hf« 
fcTunglttelfe frfi^iacubeii8fi(^etn. 
PLACIER, ère, s.CMlMi, celle ^ui ««u- 

•ioa d'iadi^aer Jkt plM«i éên» «ae o4rémo«ie, 

dftM «B lieu p«bH«) ffilaVttiti^mt, «fn bef 
6fteQiOitien, in Sf^ntllc^en Serfainmlungl* 

9(tCSi; 2. C^eltti, o«U« 4Bi«'a«««p« àm ptoMmeal 

«i'ob}«u i vendrO Qfttttibn, Hn bon f on> 
bcifartifein, 9ii(tcrn, jhinflfai^en ^ 
PLACOBRÀNCHEm.Conchyl.(ifa»a 

damollut^aeadM a«taada Java) piaMitmi^tê 

SBet(^t^ter, ^lattliemerm. 

PLACOlOES m. pi. H. n. O«iM0aa «tr- 
tilaiinaas) Jtnpr^elfif^f m. pi. 

PLACOMEm. H. n. (gaara de polypiers) 

^orngorgonic f, ^lacomiil m. 
PLACOSTYLE a. 2. Conchyl. («o dit 

d'une co^aille dont la ealwaalla porta aa pli 

obliqua) mit fc^r^gfaltlgci ^uie Htit^tn, 
PLACQUE r. T.d'argotCpi*iM)Qbenc f. 

PLADERE r. Bot. U^mn dapUalc* dea 
Iodée ariealalea) Çiabcra f. 

PLAFONNER (se} T.r. (être plafanaé) 

))Iafonuirt^erben. 

PLAGIAT m. (eifaifla auaai la ra*Mfe 

pillé d'un ouvraca) aiiSgrf^riebcne $tcUr. 
PLAGIER ▼. a. C*« '••''« •o«<i>«bi« de 

plagiat anvare qualqu'uB; piller ua auteur pour 
a'approprier ê— pcjiadeo, aon atjle) AHt rittcm 

fiembcn (Bâ^ti\tfttUtt 0cbanfen, ffloïK, 
(ntwenben; ein litrroviMet îDtcb, finSBfi« 
(^vbieb feiu. 

PLAGIM YONE a. H. D. CA deux i»prra- 
aiaaa moeculairea) quer» Ob. |n)(tJnu<t(Itg. 

II. PLAGllIYONBS m.pl. («Mtioa decea- 
chifèree patulipalpea) qucr*Ob^ glVetniHlfrlige 

ïSlu\â^tUl^ittt, $(agimi^nat d. pi. 

PLAGIOBASIQUE a, ffinér. i»j*U^ 

ma de criciallieation à coordonoéea obliquee) 

mit f4ir5g(n Gootblnatm f rçflaQifirt^Ugios 
PLAGIOLE r. Conchyl. Cs*»» <>• «o- 

tuillee obliquea) quevfc^dige SJ^ufc^cI f. 

PLAGIONITE r.Minér. Cninéral trouvé 

i Woiiaberg) ^Ugionit m. 
PLAGIOPODE a. Bot. (ipiad ou pédi- 

cule oblique ou arqué) mit qUtXtm ^uf Obet 

Stiel;qu(rfû^ig,«f}ielig. 

PLÀGIORUOMBIFÉRE a. Miner. 

(qui réunit lea facea de la plagièdre et eellaa de 

la rhofliboidaio) quctfl&c^igsTauteiifSTmig. 
PLAGI08T0ME a. H. n. (qui a la boo- 

che située en trai-crs aous le nuaeauj qucrm^tt* 

lig. [malculea infusoiree) $IagtOtTt(I^Um n. . 

PLAGIOTRIQUEf.H,n. (genre dani- 

PLAGIURE a. H.n. (à queue horiaon. 

uie ou déprinés) mit fiaàftm ^d^tomi, f^^ 
fc^tt^niig. 

, U. PLA6IURBS Bl.pl. (eétaeéa à nageoire 
caudale très-epl|tie) quergcfc^W^n^te fBalî 

Di.pL 



PLAGUSIE 

PLAGUSIE r. H. D. (goura da onMaeés 

décapodes) $laguflar. 

PLAID AILLER, plaidassbr v. d. 
(m. p.) CmI plaider) ft^Ici^t |)laibirfn ; 2. 

(avoir laaanie dea prooia) ^QCCf Iv^g, «fflf^ 

tig, cinÇrpceffrAmcr, eine Vroce^ft&mcrin 
fein;getttprQcefftrrn. 

PLAIDER (8e}¥.r. C^tr* pl«idd)»9r0e« 
rit^t oert^fibigt ivcrben; votre cause se 
plaidera demain, 3i^ripT9ce^ fammt mor« 
genvptCkrit^t. 

II. Y. réC. (p.U.) (plaider l'ua coatrarao- 

tra) gegcn eittanbcc plaibiren. 

PLAIDEREAU ro. (v.) Y. «Axccikot. 

PLAIDERIE T.{r.)CmiÛ9r, vie du plai- 
deur, chieaae) ®efi^5ft n. ob. ScbcndMf ifc f. 
rinr« iProce|frdmen, Siabutiflcrci, fS^ilmt f. 

PLAIDOIR m. (r.) (Iia« aà l'oa taaaiilaa 
pUida)^til^tSl0Cal8. 

PLAIDOYANT. e, a. (v.) («ui aia.a A 

plaider) ^tPtpf fil(^t{g, «iuflig. 

PLAIDOYER y. n. (v.) Y. pimtdêr. 
PLAIN-PIEDm. Y.pimm. 
PLAIRE V. n. eela vous platt à dire 

(aatta iMution fami liera aert aussi à éaoaoer ua 

rafua) vousdésirez que je fasse pour vous 
cette démarche, cela^ ^ic toiûiMen, ic^ 
m^tc bicfttt ^tittfttt Sie t^un, ^utev €te 
ft((,ba¥attfiiirc(^uett. 

II. V. r. Syn. Ct çai /• plmli. Ce yn'iV ie 
phU. Le premier signifie: ce qui t'est 
agréable; le second: ce que tu veux. 

PLAISANTER (se) v. réC. (aa railler té. 

ciyroquoaiaai) f^ ob. etnanbn mm fbtfttn 
Ifahtn, aufite^cn, f^tanbea. 

PLAISIR m. P. - honnête, - permis, 
eiucn Jtuf ia (Hxtn Unn Sfticmanb «e^rea; 

2L Pât.(aspèoo d'oublié légère, rouUe aa eoraet) 

butcnf^rmigcl SBadhonf 9om JDbiatcntcigc. 

PLAMER (se) v. r. Techn. (éirapiasaé) 
ge^fcl^ert, abgc^ait «crbr n* 

PLAMOT£R(se) v. r. iàm piaaioié) aul 
bcr^ormgeno^ftipcTben. [^obflan. 

PLAN AGE m. Techn. c*ctioa depiaaer) 

PLANAIRE a. H. n. C« ••'P* pi*^ •« ««0 
^laitleibig. 

II. PLAN AiaiS m. pi. (yn aquatiques 

aplatis) (8amiUc berj ^luittctîmcr m. pi; 

2. (mierosoairea afodes) )>(aitWIUmattig( 

9)2(fro|Ofnn.pl. 

PL ANARIÉ, e, a. H. n. (semblable à uaa 

planaire) ^latitourmariig, •ài^nUà}, 

il. PLI NARIÉS m. pi. Y. planaires [i), 
PLANAXE f. Conchyi. (geart de co- 

quilles uni valvca) $(anaxi< t. 

PLANCHE-AU-PAIN f. T. d'argôl 
(banc dea accusés) iQanf f. ber Slugefkgtcu; 
mettre sur la - (mettra en jugement) cinen 
(SrimtnaI^ro(r§ gtgen 3emanb cinlrttcn. 

PLANCHËIAGE m. Cbarp.(acaon de 

planchéier) S)tfIrQ n ; .2. (objet plaachéiéj 

plancher) ^jtUn f. pi, Bufbobeuro. 

PLANCHÉIER (se) v. r. (être piaackéié) 
aulgebtcU «erben. 

PLANCHÉIEURm.Adm. (ouvrier qui 

faU éf planches) ^ititl m. 

PLi^NCUER V. a.T.d*argot (oondam- 
■ar) perurt^eileti; 2. (piaisaatcr) \à^tx\tn. 
PLANCHERIE f. T. d'argot (mauvsias 

plaisanterie) \àf{zà)ttl ®pa$ Ob. Stb> 

PLANCHEUR m. T. d'argot (mauvais 
plaisant) @pa$oogcl, ^v^ttcr m. 

PLANER V. n. fig. (se dit par alluaion à 
l'oiseau qui se soutient sur m^b ailes sans paraître 

lea remuer) ce nuage planait sur les 
champs» bitfr SBoHe fc^ttn ùbn ben Selbern 



PLANETER 

|ufi|t»^ai; lesilencedela crainlc plane 
autour de vous comme un oiseau de naît 
CO. fi«Mi) eine aa« ^nrc^t rntfiaiibaïc eUQc 
iniif<tM»fit <linen »ie fin 9lai^t90gel; one 
banqueroute publique planait sur nos 
fortunes C^ d» st,Pi*rrt) bcr Gtoatlbosk 
ratt (iag, fi^vfiU fibn ob. broute infm 
iBrrm^gm. 

PL ANETER (se) v. r. Techn. (être pi». 
Mté) |tt bm Sthmn ingrtit^tft wetbcn. 

PLANËTI8TE m. (v.) (celui qai creu 
coaaaitra l'iaSuanea dea plaaèlMi) Ij^UnettlU 

beuttr m. (priméa) {Ia4«, pUttff|tDiaiJ(}. 
PLANICAUDE a. H. n. C» «««"• «^ 
PLANICEPS a. H. n. (AiAia plaie) mit 

flat^cm ab. |ikitt€mit»^f, flaf^tff^jig, bUtt* 

PLANICORNE a. H. n. O oone. ••« 
aM««Ma plataa) mit flat^K ob. |»Ialteu ^u 
nern ob. MM^mrai; flaà^ oh. |»Iatttôint||, 
•»blg. 

PLAN1C06TË, e,a. (doal la aarfamu 
marquéo da aèlae plaaea) mit ffaC^tn Ob. f^Iotta 

Si^cB, (lo^ri^Vt A* plattri^pig. 

PLANIDENTS, e, a. H. n. (qai • é» 
4êmt» apiMiaa) mit |lai^ ob. platt» ^if^nn, 
flatta ob.plattia^aig. 

PLANDPËDB a. H. b. O Fi«^ «p^'") 
mit liâtes «b. pIottcR ^f en, fla^ ob. plon^ 

PLANIPÉDS m. Ant. c»i»« placée» 

l'orahealra al do plaiai-piad av«a lea prtauen 
raags des ipoaUlauta) $Iani^ m. 

PLANIPENNE a. H. n. C« «il- ri»» 
a« éialéaa A piai) mit flac^cn ob. pUttni ^\h 
gf lu, (U^ii ob. ))Iatt4IftgeUg. 

PLANIQUEUE a. B. n. C^ q»*» p^O 
ffa^ii ob. |»Iattf((n)&n|{g. 

PLANIROSTRE a. H. n. (à koc ou iwir. 
aplati) mit flac^m ^t^nabcl, fia^ià^ulUh^ 

PLANISILIQUË, e, a. Bot (• «Hq»» 
plataa) mit fûâfOi Ob. ^Uttf it ^îîifen, |Ia(t> 
ob. |)Iatt(iilftg. [fiac^, abgcflac|i. 

PLANIUSCULE a. (pr^^ao pla.) ^Ib: 

PLANIYENTRE a. U^i • i« v*"^ <» 
l'abdomea plat) mit flac^m ob. ^lattcmOâii^, 
flat^ob.pIattUttC^g. 

PLANORBU ORME a. Concbil. C» 

forme de planorbe) trUccfc^ne^Cllf^nnig. 

PLANORBIQUE a. Conchïl. (a-eieix 
à un pianarbe) tcUeifd^necf enâ^nltt^. 
PLANORBLLlNEf. Concbjl.(ieu»^ 

coquillee uni valves) ^laBOtbuIina f. 

PLANORBULO'lDEa. Conchjl.C"- 

blable A une plaaorbuline) pUnorbuliuOsârt!^ 

•âj^iilic^. 

PLANOSPIRE a. Coochyl. (* <i>"* 

aplatie de haut en bas) mtt flat^tR S^îralgis' 

gen,)>Iattgei^âuftg, XtUtx», (SdS^fibeiu^ 
PLANQUE f. T. d'argot («**««; 

@(^lu)>fn}tnfrl m. 

PLANQUER V. a. T. d'argot («ci») 

orrfle(fen; planquei les brunes, ieducdz 

Guiche abOUle (cacbas laa cartea, le ge«li«r 

s'approcbe) of rflffft bie Jtatten, ber ^à^im 
I5ftfi(^^5rcn. 

PLANTÉE f. (eaaomkle, totalité dei ^ H^ 
(aux plantée) Çflantung f; 2. (V.) (ee iiun t» 
assemblées de jeunes gana dae deux acxc«, q» 
avait lieu, à la veillée, chas lea particvlien) 

«bcnberfeafi^aft f. 
PLANTE-EPONGE f. H. n. (criMtriu 

ou époofe d« rivière) Blu|f(t»amm, JtaiSC' 
PLAKTER (se) v. r. (ètra plamé) tLtf 

gc^flan|toetbnt. 



PLANULACÈ 

PLANTI-TENDINO-raALANGIEN 

a. et m. Anhi.Y.pltaUi-êouf^phaiangien. 
PLANULACE, e, a. Conchyl. C^ «<»- 

quille pUteoa 4r«c-dépriaiée)ntitf[o<(et 9)^ 

fc^el, \)Iottmitf(^eHg. 

II. PLANVLACAS m. pi. Cf*mille Àt ««l- 
luaquM céphAlopodat) {laf^imtf^Hge ^pf* 

fûfUt m. pi, yîantttaceen f. pi. 

PLANULAIREa. H. n. (•• m de ♦•« 

mous, à «orpa •platî) ^Û^, ptûtt, 

PLANULE, e, a. H. ii.(*piftti »« «iépii. 

PLAQUER (se) v. r. C^n pUqui) mit 
$(atten û^ergogen, UUqt, UTitihtt, plattitt 

PLAStaON m. Méd. Cp«rti« brodée do 

«oQgeflicftcS^emtfette. 

PLAT-i-BARBE m. T. d'argot Ce»- 
▼otto) ffîaf^be^f m n. 

PLAT-ALLEKAl^fD m. Philol. C'i»- 

lecte de !• lattg«o olloMonde qa'oo rotrovTO «lioa 
le peuple doue lac eotttries ceptentrionoleo) 

Çtattbentfi^n. 

PLATANE, €, a. Bot. C"«kl*Wo * »■ 
pUuiiie) plataitcitartig, 4^nU(^. 

n. PLATANtea r. pi. (fkmlllode pUtaaeo) 

^UHntnatttn t. pi. 

PLATANOlDE a. Bot. CMmbiobio «u 
pUtene) plataneuortig, «^^iilicf». 

PLATAX m. H. n.UM'ed'eeaaCboptéry- 

giene) @t(^tfîfc^, $(atax m. [9aniUff f. 
PLATE-BANDEf. T. d'argot cr*niiiO 
PLATELAGE m. Uen. Cp«>^«««) ^t» 

quetboben m. 

PATINATE m. Chim. Ccombiuieon 

dans laquelle l'oxjde pUtiniqva joue le rdle 

d'aeide) platin\a\ixH èal|; - ammonique, 
Vlotinfaurcf Slmmeniaf, ^latiner^U%mm9* 
niât, StnaUplatin n. 

PLATINE m. Miner. C^ifi nommé dana 
le commerce er 6lame)^{atUl fi; - SpOngieUX, 
éponge de - Cpl«*in* pur «t trèa-divi«é) $Ia« 

tinfc^toantm m; protoxyde de-, $(atiitfu(a 
ox^h, »et^tvil n; bi-oiyde de-, ^latiMV^l; 
chlorure, chlorhydrate de-, folifaureé 
$lat{nor9b;0^(or)>iat{u;chlorhydrateain- 
mooiacal de -, - fulminant, falifanrel 
^latinùx^^^mmoniat, ^naUplatin. 

PLAIINER V. a. Techn. (faire l'opéra- 
tion dite platinage) baf Stup^tt pUtttn ; 2. 
Arm.C">*Mre une platine à un fuaiOe{n®<^Iof 

atitin&tvot^xma^tn, 

II. V. r. se - C*«'« piwî»*) gcpWttf t »ers 
beii; 2. mit flnem ®(JIojfe wrfe^en wetben. 

PLATINEUR m. Arq. (ouvrier occupé 

«pécialemcat dea plalinea) Sc^fo^BIeC^ma^lCr 

in. 

PLATINEUX, se, a. Chim. (ee dii d« 

premier degré d'oxydation, deaalfuralion ou de 
combinataon du pl«ttne)0Xyde-, ^lattnor)^ 

bttl n; sulfure -, einfat^ (BâfmftlpUtin-, 
sels-,$latmojr9bn(faI|e, einfad^e ^latin^ 
loibfalie n. pi. 
PL ATINICO-AMMONIQUE aChim. 

(produit par la combinaiaoa d'un lel platinique 
mvcc un acl ammonique) ChlorUrC -, bO)>V<It 

6^1or>fpiattnanimon{af; foljfauref ^latitb* 
PLATINICO-ARGENTÎQUE a Chim. 

(produit par la combinaiaond'un ael platinique 
arec ua ael aigentiquc) ChlorurC -, b0)>pflt 

a^ioï'^iatinfxlbtï, falifaureé gSlatinojrybp 
<BiiUx. 

PLATINICO-BARYTIQUE a. Chim. 

(produit par la comblMÎaeB d'un ael plitinifiia 
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aree un ael barytiqua) dllorure -, bO^It 

d^UtsÇlatinbor^t m,fal|faum9Iatttt0rvb« 

^(LXpt 

PLATINICO-CABMIQUE a. Chim. 

(produit parla combiaaieon d'un aal platialque 
avae ua ael cadmique> chlonire -, bOppcU 

(Î^U)t»fpiattttcabmi«m, fal|fatirr< 9iûtfn« 
0](&b"Gabnt{]nR» 
PLATINICO-CALCIQUE a. Chim. 

(pra^ukt par la comblaaiaon d'on ael pUtiaique 
arao ua ael ealeiqao> chlorure,-, ^pptU 

(S^lotf^iatint^kivan, folgfatrrcé Çlatinoy^b- 
Galcittoi* 
PLATINICO-COBALTIQUB aChim. 

(prodiait par la oombiaaiao« d*ua ael pUtiaiqaa 
avec ua ael cobaltiqu») Chlorore -, bOp|)e(t 

(5$Ior^iatiiico6a(t> falifosret yiatinojâ^b* 
PLATINICO-CUmUQUE a. Chim. 

(produit par la combinaiaoa d'un ae( platiaiqua 
avaa aa aal «uivriquej chlorure -, bO))))elt 

Ql^iots^atinhi^fet, falgfnneé ^fatinojn^b» 
PLATINICO-FERRIQUE a. Chim. 

(prodaii par la oonbiBaiaon d'un eal plalijiique 
avec un aal li»rriqna) chiorure -, bOppcit 

(l^(or«|}latinc{fcn, falifautel ffilatinQXi^ 

«iffU. 

PLATINICO.MAGNESIQUEa.Cbim. 

(prodaii par la eombi»aiaou 4'aa aal platiaiqoa 
arao an aal aMgséaique) Chiomre -, bO^))Clt 

S^iors^lattnmagiKfla, falgfattte« $latin* 
ox^boSD^agniuin. 

PLATINICO-MANGANIQUE a. 

Chim. (pro4ait par la combiaaiaoa d'aa aal 
pUtiaique aveo un eal maof aaiqae>chlorure -, 

^oppîit iif^l9X:^9iatiwnau%M, falifautel 9^ 
PLATINICO-NICCOUQUEa.Chim. 

(produit par la eombiaaiaaa d'an aal plaiiaique 
et d'un ael niccoliqua) Ctllorure -, bO^)»rit 

(S^lvt'ÇUtintiiifci, faljfaurcé ^iatiuorvb* 
9Mtl. 
PLATINICO-POTASSIQUE a.Chim. 

(produit par la oowbiaBiaaa d'an acl platinique 
et d'um aal païaaaiqaa) ehlorure -, htppiit 

^iioxs^iatintalbam, falsfoureé ^iathioj^b* 
JtaUuoi. 
PLATINICO-SODIQUE a. Chim. 

(profit de U eombinaiaoa ^'ua aal platiaiqua 
avee ua aal ao4iq«e> chiorure -, bO^V^^^ 

(SMoT^VIattnnatton, falifoutré Viatinaj^b» 
9^atrtunu 
PLATINlCO-^TRONTIQUEaChim. 

(produit par la eombiaaiaan 4'ua ael platinique 
et d'uB ael atrontique) Chlonire -, bOp^ctt 

<2i(lor«9iatttiflrontian, faiifoitrcr patin* 
ojçb'Sttontian. 
PLATINHIO-ZINaQUE a. Chim. 

(prodaii par la eombiaaiaoa 4'ub ael plaiiaique 
aveo ua aéle aiaoiqua) chiorure -, ^OpptU 

df^iov^latiniint, fa'i)fauter S^atwot^^ 
PLATINIDE8 m. pi. Miner, (famille 4e 

mioér*«X, quieompread lo platine etleaaambi* 
naiaooa) ^idtintt^t, ^lathltbC tt. pi. 

PLA nNIQUEa.Chlm. (ee dit a» aaeond 
degré d'oxjrdatioada platiae) OXyde -,$(at{n* 

ox^b n; sulfure -, boppelt @<^»efelplaiin n; 
sels platiniques.^Iattnojrçbfaljf n.pl; bop» 
pfUt St^wefelplotiii» ». Vlatin^lofbfaise. 
PLAïINOSO'AMMONIQUËa.Chim. 

(prodoit de la eombiaaiaoa d'un ael platiaevz 
aTe« ua ael ammoaîquo} ChlorurC -, CÎnfa^ 

^^IOT»¥lattnamniontûf, falgfaitrtf $latiii> 
pxybul»9m«0ttiaf. 



PLATINOSO-MERCURBUX, se, a. 

Chim. (produit p«a la oombinaiaaa d'aa ael 
platineux avae un aal «erevaeux) Cfalorure-t 

fatifoSTU 9I(it{no]1^I«Otte<f filbcrojEi^biiL 
PLATINOSO-POTASSIQUEaChim. 

(produit parla combinaiaoa, d'au ael plâtiaauz 
aveo on aal potaadqva) chlomre -, eillftf^ 

PLATINOSO-SODIQUE a. Chim. 

(produit par la eombiBaiaoa d'un ael piMiaeax 
M d'un aal aodiqua) ChlOfUre -, einfn^ C^Iat» 

Vldtinfobimn, foI|f<ntTCl pat{iiori^biii*$oa 
biiim. [noptèraa) Çlati^mtie f. 

PLATIPERNIE f. H. n. (geare ëbymé. 

PLATONISTE a. et m. y.pUtonicitn, 
PLATOSTOMB m. Bot. (gaara da la. 

biéea d'Afrique) ^Utafionia n. 
PLÂTRE m. fig. essuyer les plâtres 

(oceopar une maiaan nouvallameM eaaatniite, 
ua appartemeat dont laa plètrcaaeaealpaaen* 

oore aaca) {it ef n iicnc6^<utl, einc nenc gemÂIte 
ffîo^nune lichen; fam. (in neuet ^ aMiD»|«' 

nen; flg. (aapporter dea déaagrémeata iaévi* 
tablaa daaa oae foaelioa aouvello) btf WBMf 

meiblit^cn ffîibemlrtiehiten einef notm 
Snitcf crtraûtn. 

PLATRE m . T.d'argOt (nrgeatmannayé) 

@elb, ®Ic(^ n, OBatcn m. pi. 

PLATRER (se) ▼. r. (âiadmaleraaaia. 
laaiioaa, aaa aéatittenla) flt^ «erfleUm. 

PLATREUX, se, a. (ee ditauaai pour m», 
lé déplâtre, raaferttadi dupUlra) 0())« Cnt^ûU 

teiib,0iw*alrtg. 

PLATRIER m. (•• dlilanaai da l'ouvrier 
qui ae travaille que la plâtre poa» rarnamaai da 
l'intérieur Àw apparlemenU) 0{plarbHter m. 

PLAtROIR m.Techn. (outil poarpoua^ 

aerla plâtra daaa laa trona)^t0^ff(Qi f. 

PLATROUER m. Techn. (traelle A l'o* 
aage dea plâtviara) ® tpferf dlc f. 

PLATURE a. H. n. (à queue large) mit 

breitrm ®(|tt>an|e, Brcitft^ioSn^ig. 

PLATUSE m. H. n. V. plie. 

PLATYCARPËâ. Bot. (Afruiy plau) 
mit fiac^en ^îfR^tn, fiac^fnii^Hfi. 

PLATYCÉPHALE a. Bot. (i cbapeau 
aplati) mit fla(bem<gut. 

PLATYCÉPHALE m. H. n. (aadu aua- 
ai d'un oépbaiote) brcittS^figcr %\\^, 9lît\U 
Io^fm,^Iat)^cep^alaf. 

II. PLATTCÉ1>HALBS m. pi. (Ikttine da 
poiaaona gaatroptérygtaaa) Gt^atlfelB^ff, 

$Iat]^ri»^en m. pi. 

PLAT YCHËLE, plattchélé, e, «. H. 

n. (é aarrM lorgea ou A Urre élargie) mit bcfi* 

ten StxL9Xit\\, brritCnadid; H. mitbreitfr 
ietvpe^breitlivpte. 

PLAT YCHILE m. Bot. (geni« do pkatea 
de la Nouvelle-Hollaade) ipiat^C^f ilttm 0. 

PLATYCORME a. H. n. (A uoaa aplati) 
mit flac^rm ob. ytatttm dium^. 

II. PLATYCOUIBS m. pi. (famille daaaa* 

riena) %Uà^ ob. $latteibe^fen f. pL 

PLATYCRINITEm. ILn. (ga«rad'^ 

obinodermca>$lat^CThHt m. 

PLATYDACTYLES m. pi. H. n. (fay. 

dracorîaca Apicdapoatérieura ea forme daramea) 

)>(attftng(Tige, «{(^ige, «fii^i0eob.nibcrfi$t0c 

ffîafffnoanim, ^iatrfuf n>anjcn, Rubenoan* 

|en r. pi. [ttéaaptèrea) $f «f )^gifter m< 

PLATYGASTREm.H.n. (gaarad'by- 

PLATYGÉNIEf. H.n. (gaara da< 

ptérea) 8lumeitfâf«r m, ^(«tpgenia f. 
PLATYGL08SATE a. H. n. (à J 

large) mit breitcTSwigc, (reitjungiQ* 



31S PLÀTT6L0SSE 

IT. YLATTGLOS8ATB8 01. pi. CfenHIc 
d^hjméakofihm i Urge luf««) IttitlUn^^t 

^Mt^iï^ltt, ^lai^%l9ffattnm. pi. 

PLÀTYGLOSS£a.H.D. (àlngvelarse) 

. mit httltn Sunqt, ircitiutidig. 

PLÀTYGRAltIHE m. Bot. Cs*»» '« 
ikh«B«) ^lai^graittma n. 
PLATYGYNE f. Bot. (piMta 4«i»fMil. 

le4McaphorbUcéM)$Iat)^Q)pna f. 

PLÀTYLÉPE m. Bot. Cs»'« ir««uiM 

éeaUUuM)$(at1^te^Uf. 

PLATYLOBÉ»e,a. Bot. CAi«rs«iob«a 

ott Mfm«»to) mit Brtitcn fiappm ; Breitlop^ig. 
PLÀTYLOBIER m. Bot. Cfe-re 4«ié. 

gamineueM) ^latl^IoBtltm D. 

PLATYLOMEa. Bot c^ i«rc* b«^ »•) 
■ ])iitBre<tciii9{attbe,brc{ttanb{9. 

PLATYNEUREa.Bot. c^l«rf«« ••'▼"- 
MOmitbreiteftRi^ptit, BtcUrippig. 

PLAXYOME m. H.n. (gear* d'inMet» 

coié«ptèreO $ïat)^am m. 

PLATYOPE m. H. d. <«••'• *•«•■«»«•• 
«•léoptèrec) 8orfcnf5fet, ^Ufgeipaêm, 

PLATYOPHTHALME m. Miner. 

(sort* de pierre précievee e» forme d*«il) att» 

0cnf5nn{ger (Sbelficin, ^lati^p^ït^iliime m. 

PLATYPËD£a.Bot.(èpiedo« «Upedi- 
Uié d u beee) «U heiteot éttf Db. ®HeI; 
(rf{tffif{0.Br(itfHen6. 

PLATYPËTALEa. Bot C'^Urgetpéte- 
!••) miUrciteneiamen^iattetn, btcitdltte* 

PLATYPEZIN, e, a. H. n. («embUbie a 
«inepUtypèse) pUttptfflit^tnatti^ »5(nU4. 

II. PLATTPAzINBS f. pi. (ttMilU de di- 
ptères) $iattfii9f[{edcnarten, ipillflirgcii f. pi. 

PLATYPODE a. Bot Otm « de Urgee 
pédoaoalee)^rattfifeKg. 

PLATYPTËRIDE f. Bot (.$vkn de eo- 
ry Mbifèree) $Iat^^t(tif f. 

PLATYRAPHE m. Bot Cfwn <• «T»- 

eelbéréee d'Afrique) Çlat^rap^ttl m. 

PLATYRHIN, e, a. H. n. (i ••• o« ■«- 

•«M large) mit Utxttt 92af<, mit breitem 
$02aitlc; (re{tnaf{g,nnlulig. 

n. PLATraniNS m. pi. Oriba de aiagee A 
«eafertement oleieeoaé) ^Iattnaf(ge9ffmRl. 

pi, f3Iattnafenr.pl. 

PLATYRHYNQUEa.H.n. CAbeeleng 
et dépciaé) mit plattem ®4iaa(r(, pUtt\^nà^ 
htliq. 

PLATYBOSTRES m.pl. H. o. it^aâiit 

depMsereenx Abeetrie-feodo et irèe-déprimé) 

Vlattri^nSbelige S^eclinge, ^atti^nSbltt 
m. pi. 
PLATYRRHINB f. H. o. (no» do qoel- 

qupo eepècoe du genre Mthribe) SUaftKIfrt, 

$(at1^rr${nuJ m. 

PLATYSCÉLE m. H. n. (••■'• '« «•- 
léoplèree) $fati^fcel»s m. 

PLATYSIUQUË. e,a. Bot (ieiiiqueo 

eouprimdee etlargea)mit bîdtttt $filfcn,Brdt« 
PLATYSOME a. H. d. (Aeorpe large on 

t««e*.dépriiiié) mit breitem ^tiht, (tettleibig. 

II. PLATTSOmS m. pi. (famille de eoUo- 

ptAroe) pUttUihi^t St&ftx, 9(att{afnin.pl; 

2. (AMBille do poieeone) plattlctbigC %i\^, 

$Ia*ttf{f<tein.pI. 

PLATYSPERME m. Bot (genre d'om- 

beiiifArM) f}(at)^fV*î^miun n. 

PLATYSPERME, e, a. Bot. (eembiabU 
an pintjeperme)^(at9f)>rvmnmartlg. 

II. PLATT8PBRMÉBS f. pi. (ramille do 

pUotet) ^albcngetod^fe n.pl, ^Ulçfpcr:* 
mffii f. pi. 



PLATYSTERNE 

PLATYSTERNE m. H. n. (genre de 
tortaee) ftaf^Uibigc ®<^i(bft9te r. 
PLATYSTOME a. H. n. (A bouche on 

ouTortere large) mit UtUtt OeffhlWg Ob.bwi» 

te m SRunbc. [ptArœ) ^lat|^floma n. 

II. PLATTSTOMB a. m. B.D. (genre do di- 
PLATYURE a. H. n. (A qneuo largo et 

aplatie) mit breitem ob. plattem Sc^toanie, 
bre{t',^(attf(^tt>insig. 

PLËCOLËPIDE a.B0 1 (à deaiUeo ontio- 
grofféeoou aoodéea A In baao) mit 9er<{nigtcn, 

oetmac^ffttcn ob. «erfloc^tcnen ®(^up)>ett; 
oereinigt«, oermai^fens, petfIo<|itenf^np)){g. 

PLËCOPODE a. H. d. («ai a loa piede ou 
Mgeoiroe rdnnie) mît «fniKU^feKCIt 9ntf|s 

lloffen, oerwac^fenjloffig. 

II. PLÉGOPODBS m. pi. (famille de poio- 
•eae oeeeux holobrancbee) J^ncc^enfiff^C m. 

pi. mit ocmaf^fenrn QraflflQfm, Ç^efo^o» 
benm.pl. 

PLËCOPTËREa. H.n. (Anngooiroerd. 

nnioe) mit bertMit^fencn SBanc^floffen, £6t^ 
floffen'e. [ptogAmoa) jplectocar^an d. 

PLECTOCARPEm. Bot (gouro de ery. 

PLECTOGNATHE a.H. n. (Amiehoi. 
reaeoudéea) mit 9cn9a((iffttm itie^rn, $lec« 
tognat^nm.pl. 

PLECTONEURITE f. Méd. (inlamma. 
tien, engorgement de* plexue nervout) Q||t|iln* 

bnngf. beT9{er9ettgef(e((te, $tectoneuHtié f. 

PLECTORHYNQUE a. H. n. (A b«e 
oondé) mitbcnDa^r^ucm ^c^nabel, benoatt^ 
fenf(^n5beHg. 

PLECTROPHANE m. H. n. (genre do 
bmanta) Spomer, ^lectTOp^ned m. 

PLECTROPHORE m. H. n. (genro de 

moUoaqaoo Toieiaa doalimaeea) ^teltrop^Onit 

m. [acaux) $lef trotterai m. 

PLECTROPTÈRE m. H.n. (genre d'oi- 

PLEGMAIRE f. Bot (oorto do lyoopode) 

flegmaria f. 
PLEIN, e, a. fig. pour lui mettre en 

-Jour (pour loi faire connaître A fond) l'ame 

d'un scélérat qui roua parle d'amour 
CM»iière) nm oot i^m ben IBiffetoit^t }it ent* 
latben , bet f!^ crbreifNt, 3|iifn feine Sicbc 
|tt crflAten; tous pouYex... des pleines 
clartés d'un glorieux espoir, dissiper les 
horreurs que ce monstre 7 fait choir 

(Jfo/ièro .■ en ftiannt Iniro A moo yonx le p w opoe ■ 
tiTO aaanrdo d'nn oapoir glorionx vono poavon •) 

fagen Sic mit mit unummnnben, it^ bilife eu 
neu gldngenben (Srfolg ^offen , unb ®ie get* 
fhenen bamit bie f<^re^i(^en èlebanlrn, mel» 
<^e berUmncnfcf» in meinem ^o^f ^enwrge» 
(ra^t ; 2. advt au travers de son masque 
on voit à -le traître (JUe/î ji-o ttct feine? 
SRadlc fie^t man i^m ben {QenSt^et on. 

PLEIN-âAUTIER, PLBINB-SAOTlfcRB 

a. («e dit d'nn eaprit prompt, qni apor^it ponr 
aiaai dire de p/<tn«««f,eaao qu'il lui en ooAto le 

moindre effort)raf(^ faffcnb, fc^neQ begteifenb. 

PLËIOCARPE a. Bot («o dit dea ognona 
on bttlboa qui produiaeat plaaieara tigeo A la oui te 

lea nnee dea autrca) me^rere ®tengel trci(ettb. 

PLËIONE r. H. n. (genre d'annélidea) 

IBorflentoutm m, fSIetone f. 

PLËIOPH YLLE a. Bot (qui porte boa». 

coup de feuiiiee) ))icle ©Ï5tter ttagenb, bieU 
Mattcrig. 

PLËNICORNE a.H. n. (Aoomee ontiA- 
remoBt pleines, ou eau étui corné) mitftflem 

®e^5m; fe{le, «oU^ornig. 

II. PLiNICORNBS m. pi. (famille do mam- 

mifèroe) ffîifberfSuer m. pi. mit feflem @e* 
(5rn ; éftctif)», .gtrrcfi t^i tre n. pi. 



PUËNIËREMENT 

PLËNIÈREMEirr adr. (d'an« manier. 
pléaiAre; abondamment, complètement) ^ins 

Ungliib, ooUpfinbig. 
PLENIPOTENTIAIRE m. fig. -de 

la langue française (a'oetdit enparUnt dea 
membrea de raeadémie françaiee) SBeVoDmât^' 

tigtet berfrani^ftft^en G^yra^e; la plupajt 
des hommes decesiècle semblent avoir 
pris l'or pour leur-, bie meiflenSncnfcbm 
unfere» ^a^r^nnbertd f^^inen bon bci 91U= 
mû^t bel @elbed ij^re èlùcfd^opungen ab? 
^ jngig )U ma(|en. 

PLËNISME m. Philos, (ajatème da 
piein)asirnidmtt«m. 

PLEOSTËMONE a. Bot (qui a des iia- 

minoo nombreuaee) mit bieictt ^taitbfâbett, 

bieU ob. boa(flatt()fâbig. 
PLËRËORAMPHEa.H.n. (A bec d.r 

étonna éolmaerure) mit ^rtem, fcfifm S<^tUt> 

ieI;fefl>,|aTtfc$n2beIig. 

II. PLAbAOKAMPHBS m. pt C^nmillc de 

pMaerenux) @))erUng<b^et mit ftficm, ^at* 
ton ^na^el, ^tft» ob. «Çarifc^nâblcr m. pi. 

PLERERIT m. H. n. (petite hirondelle 

de mer) f fciue Seefc^warbt 

PLËROMATIQUEa.Phys. anc. (re- 
intifaa piArome) ^letomatift^ ; règne -(en- 

semble dea forces qui rdgiaaent l'uni vera) ^letO» 

matifc^ed fkti^. 

PLËROME m. Phys. anc (enaombu 
do loua lea Atroo) Sniegritf aller ISefm, $U^ 
roma n. 

PLE8C0NIE r. H. n. (gonro d'nnimalcn. 
lea inAiaoirea) ^iclconie f.' 

PLÉSIOSAURE m. Ù. n. (gomre de rep. 
tîloe ginntoaquoe fbeailea) $IefiofaiIt1ti m. 

PLËSIOSAURIEN. ne, a. H. n. (sem. 

blafcle nu plAoioannro) ^(efiofaumlarti^, «â^S^ 
U4^. [reptiles) jpieflofauricr m.pl 

II. PLÉSlOSACRIBlfS m. pi. (f*"**"* '• 
PLESSIMËTRIE f. Méd. (aanonhati» 

A l'aide du plceaimètre) f^Iefflmetrie f. 

PLÉTHOMËREm.Anat (»onatr«qni 

adoepartieoourabondantOB) 9)î{f gehurt f. mit 

iîberiâfaligen ®Iiebetn, ^let^omerué m, 
PLÈTHOMËRIE f. AYiat (oumbe.. 

dance on oxcAe de parties daaa nn anisMl^ îîbefs 

fd^Iige @IiebeT|a^(, (piet^omerie f. 

PLËTHOMËRIQUE a. Anat. Qr^unt 
àlapléibomArie) ))tet^omer{f(^. 

PLÉTHORIQUE s. 2. Méd. (eei«i, cd- 

loqoieat aVectée do pléU^re) (bet, bie) QcO< 

bîûtige, SBoUfSftige. 

PLEUR m. (n aignilé primitivement rri 
dclaiant de douleur, gémisooment aéneapcrr) 

9Ittlb(U(^ bel St^meqel, bergmeifelubef @fs 
^eul ; là, en enfer, commencera ce - éter- 
nel, boTt,inbeT^8IIe, mirb bas etoige^om' 
wernanfangen. 

PLEURABLE a. (V.) (digne d'être plenrtj 

betoeineBê', beiammemlmert^ob.siDÛtbtg. 

PLEURAL, e,a. Anat (relatif a Upiè. 
vro) 2nm iBrufIfca ge^ôrig ; 9tuft\tU^ ^ 

PLEUR ALGIE f. Med. (douleur do côté, 
peint de cdté) ®eitenf(^men* 'fti^niy $Ie8« 
ralgief. 

PLEURALGIQUEa.Méd. (relatif à h 
pieuraigie) )um Seitenfc^me?} ge^9rig, T^Un- 
ralgif^i. LStDîebel T. 

PLEURANT m. T. d'argot (oignes) 

PLEURAPOSTÈME m. Méd. (abcè. 
de la plèvre) SBrnfïfellabfcep m, ff^ltuTope^ 
^eman. 

PLEURER V. a. P. ce que maître veut 
et valet pleure sont toutes larmes per- 

dues (loraqu'an aupérienr Tout «ne rhooe, il 



PLEUBÉTIQUE 

fsulqoa l'inférieur exécuta «M ordree) ttAf bfT 

«gerr ob. SBorgcfe^te mtU, mu^ ber Untete ob. 
îèieutr au0fû]^r(R, voit fe^t (< i^nt aut^ »i« 
brrflccbt. 

II. V. r. se - C*t'e pi«»r*) (etoeint toerbfii; 
cette terrible caustrophe doit se -, ûUt 
cine fo f(|)rr(f lic^e Jtatafhop^c fannuan ioo§( 

PLEURE riQU£ a. H. d. (•• 'î» ^'«•'i- 

maux dont laa Aaacaaont eutrcnieal colorée que 

le reaie du corpajmitctgeut|)ûiniic^ gef5(bten 
©rtteii, (wetl'^gcIbO fr(ttg. 

PLEUREUR a. m. H. n. singe -,S(tt- 
felaffe m; 2. Bot. frêne - («'ont !•• braachca 

ae «léjcitant plue ba« que la IJfne horiaoïiiale 
avec une rigidité remarquable) XïaUttt\(ift, 

^an^t*î\à)t f. 

PLEUREUSE r. H. n. espèce de charaa- 

qon) Itrauerfoniiourm m; 2. c*or(e de papil- 
lon) ^leureufeitoogel, î£raueniiautrl m. 

PLEURIDION m. Bot. Cs*"» <U plantée 
de la famille dea nouaaee) iplrUTÎDtUin D. 

PLEURITIQUE a. Mid.C^iiaqué de la 

pieurile) mit ^Ifiirttit be^aftet, plfurctifc^. 

PLEURNICHERIE f. fara. 0»"»» 
feintes) ©reiiteit n, @r(i'nrre{ f. 

PLEUROBRANCUÉ, e, a. H. n. («<«- 

blableàunpleurobranche)frtteuftemeTart{g. 
ir. PLECROBRANCHESm.pl. Cf»ntill« ^e 

sMtéropodea) $Ieurobraii(^en m. pi. 

PLEUR0BRANCH1(DI)Ë f. H. n. 

(genre de mollusquee gaetéropodcc) <S(ittn« 

f (finenf(^ne(fe f. 

PLEUROCARPE a. Bot (à fruité inaé- 

réeaurleedté des tigea) fefteilfrUC^rtg. 

IL PLEUROCARPE.S m. pi. Cmouaeee à fruit 

latéral) ffitmfriK^tige a}?ooSarttn f. pi. 
PLEUROCËRE m. Conchyl. Cttnrt 

d'univalvea à leniaculea ou cornea sur le cdté) 

fetten^ôrntgr ^ifc^almufc^el, ^leutocered m. 
PLEURODËRE a. H. n. C* «ou de cdié) 
fritfii^alflg. 

II. PLBUROOÈRES 01. pi. Cf««ille de rep- 

tilrs chéioniene) felteii^ûlffge (S^iilbfrotfii f. 

pi. [polypiers) ÇlfurobÇcUumn, 

PLEUROD YCTf ON m. H. n. Cf ««re de 
PLEURODISCAL, e, a. Bot. (ftxé & u 

face externe ou latérale du diaque) feUllc(| ait 

ber 3(^e{b( <Statt finbeitb. 

PLEURODONTE a. H. n. Cq«î «** *• 

drnta que eur les cotée dea mAchoires)nUVin(t 

^tiUni&^ntn onfc^en, feltrnja^nfg. 

IL PLBURODONTRS IH. pi. (famille de 

aaoriens) ffitenifl^nlge ®(^Iangen f. pi, Peu» 
Tobonten m. pi. 
PLEUROGTNE m. Bot Oubercuie qui 

a'éléve au même point que Tovaire) (Stftttt? 

^5(f et m. bc0 ^ru^itfnotenl. 

PLEUROGYNIQUE a. Bot, (qui a'in- 

•ère à la oirconféreace de Tovaire) plfUtOgbs 

ttifc^. [le eôié) ff f tenMwImmcnb. 

PLEURONECTE a. H. n. (qui n«ge «ur 
PLEURONECTIDE, pleuronectoi- 

DK a. H. n. (semblable A un pleureaecte) ff U 

tenfc^wtmmfts, plattfifc^arttg. 

IL PLECRONBCTIOBS m. pi. (famille de 
poisaoaa jugulaires) (^amllff bCt) ©dteit» 

f(^»{mmer, ^lattflfc^e m. pi, ^(^oQen f. pi. 
PLEURONERVÉ, c, a. Bot. (garni 

d'une nenrure latérale) m It^efteitTiV^en, ffi» 

PLEURONOTE a. H. n. (A dos garni 

d'une membrane) tfirf etl^Sutfg , Ittlt einet 

Kficfru^aut. 

PLEUROPHORE a. H. n. (qui porte une 
membrane on qui cet en ferme de membrane) 



PLEUSOPTËRE 

(auttcagcnb, mit ciner «gaut9etfc|ctt, ^«aU 
ât^nH(^,*art{g,*fi)Tmtg. 

PLEUROPTÈRE a. H. n. (qui vole à 

l'aida de membranea latérales) mit <Sciter.« 

fliigelnfliegeitb, feitenfliîgeltg. 

IL PLEUROPTÈRBS m. pi. (chéiroptères 
d membranea latérales) 9iebcrmallfef.pl. mit 

©eitenfiùgeln, (Seitenflûgln m. pi. 
PLEURORHIZË, e,a. Bot. (dont la ra. 

dicule est latérale ou répond au bile) mit fcitetl? 

tourieligem Sttimt, fettenour^elfiemig. 

II. PLEURORHIZÉBS f. pi. (crucifère* à 
radicule latérale) ^Icurot^iieeu f. pi. 

PLEUROSOMEm. Anat.(monstrequia 
l'abdomen fendu de côté et le bras correspondant 

mal développé) ©eitenletb, $leui-ofoinu6 m. 

PLEUROSOMIE f. Anat. (éventration 
latérale avec imperfection du braa correspon- 
dant) ^eiteuleibigfeit, $leurofomie f. 

PLLUROSOMIQLE a. Anat. (qui offre 

lea caractèrea d« la pleuroeomie) fctteilletbig, 

VleuTofomifd). 

PLht KOSPERME m. B0U(genre d'om- 

beiiiières) ^^leutofvetmum o. 

PLLUROSiOSE r. Méd. (osalfication 

de la plèvre) SOerf nôc^ciuug r. be0 IBïufifeûeS; 

^leurojlofté T. Ll'^pleuro*toae)pleU(l)jlotif(^. 

PLEUROSlOTIi^UEa.Mtd. (relatif â 
PLEUROTUALLÉ, e, a. Bot.(srmbia. 

ble au pleurolhalle) ^UUTOt^aUidai'tig, «â^Ils 

li4. 

IL PLBUROTHALLÉES f. pi. (section d'or- 
chidées) fûbauicctfaïufc^e ©cj^maro^erpflan' 
|eit, $leurot^aUid<»:ien T. pi. 

PLEUROTOMAIRE f. H. n. (genre de 
gastéropodes pectinibranchea) ^leUÏOtOma O. 

PLEUVINER V. imp. fam. (se dit d'une 

pluie fine qui tombe) feilt Ob. bÛim tegnett. 

PLEUYINEUX, se, a. fam. (ee dit d'un 
jour où il pleuvine) jouF -, riefeliger îCdg, 
^ag, aitbem el fc^œac^ regnet. 

PLÉVHIQUË a. Anat, (relatif à la 
plèvre) jum diipptnftU ge^6r{g, ^ippeif ^, 

PLÉ VRODYNIE f. Y.pUurodyrue, 

PLÉVRODYNIQUE a. V. pleurody- 
nique. 

PLEXÉOBLASTE a. Bot. (ee dit de 

l'euibryon dont laa cotylédoaa aortent de terre 

en deux lobes) (Sinf(^nitt« ^^ cuibryon -, 
plante -, (Sinfc^ntttfeim m, «frimer m. 
PLEXICHRONOMËTRE m. Phys. 

(sorte de chronomètre) ©(J>Iagieltme|fer,ÇIe» 

jrir^vonometer m. 
PLEXICHRONOMËTRIE f. Phys. 

(art de se servir du pi exi chronomètre) (Sc^log" 

}eitme$!unfl, $lleti(^roitometrie f. 
PLEXICHRONOMÉTRIQUE aPhys. 

(relatif au plexichronomètre) ^lexl(^rOnome» 

trif*. 
PLEXIPËDE a. H. n. (è pied ou stipe 

formé de fibres entrelacées) mit ^itX^^à^itVitXXi 

(Stiel Ob. ©trunf. 

PLIAUDE r, (V.) (vètameat Urga et for- 

mant dea plis) (^u^rmaim^) Jtlttel m. 
PLICACË, e, a. Conchyl. (è coiumeiie 

pliaaée ou dentelée) mit faltigem S^Ulc^eit. 

n. PLlCACiS m. pi. (gaatéropodee pectini- 
branchea) i^ammliemer m. pi. mit folttgem 
(Sâul($eii, 9aUenf(^ne(fen f. pi. 

PUCATIPENNE a. H. n. (A élytrea 

formant de gros plie tranavarsaux) mit faltigett 

Sfliigeln, faltrnpilgeiig. 

PLIC ETPLOC (onomatopée du bruit que 
font les rameurs avec leura rames) $autna<^ 

a^mung beé (Ruberfc^IageS; ^latf^ ! )>Iatf(^ ! 
PL1CIC0LLE a. U.n. («"* « i« ««i «n 



PLICIPENME SIS 

coraelet pUé en «i*T«r») mit foUigem ^Olfe^ 

falten^alftg. 

PLICIPENNE a. H. n. (d ailes ou élytrea 
pliéee en long aur lea boida) mit gefaUcteO %\J^ 

geln,falttn^iigclig. 

II. PLlCIPBNNBSm. pi. (famille de névro- 

ptèrea) falteufiilgrligc StcDroptcreit, ^aUcn» 
fltigleT m. pi, 9aiteuittngfc»t f. pi. 

PLIEUR, se, a. H. n. (e« dit dea chanillea 
qui plient lea feuilleapar lea borda) 2Bi(frU ^ 

chenilles plieuses, fflicfelraupcn f. pi. 

PLINIE f. BoU (geni* de dicoUlydonaa) 

gSlinia f. 

PLINTHOPYGE a. B. n. (qui a l'ext.^ 

mité de l'abdomen d« couleur brftquetéo) Ihit 

jiegeirot^em Slfter, liegeirot^fiei^ig. 

PLISSEMENT m. (action de pliaaer : effet 

de cette acUon) galten, Ç^ltefa, {XuiticU n; 

2. @efa(tet^ @efâlrer*, ®cruii|eltfeinn. 
PLISSER (sej V. r. (être piiaaé) Salteu 

Sef omme» ; gefaltet uierbc n. 

PLOCARIË, e, a. Bot. (aemblable à une 

pioearie);piocacia«artig, «â^iilic^. 

IL PLOCARUBS f. pi. (tribu de lichene) 

^locarieu f. pi. 

PLOCOCARPE m. Bot. (eorte de fruit 
compoeé de plusieurs ovairca diatiacta réunie 
autour d'un axe) J^IlOteufrUC^t f. 

PLOCOGLOTIE r.Bot.(eoue.arbrieaea« 
deJava)$loCOglotti0r. 

PLOtOPTÉNE, plotoptènb a. H. n. 

(qui peut à la foie voler et nager) fltegCllb llUb 

[(^œimmenb. 

IL PLOCOPTfcNBS m. pi. (femille d'hali- 

ptènea)9Iug« unb ®(^»immo5geI, $ioco)^te» 
neit m. pi. 

PLOIEMENT m. («etion de ployeri effet 
de cette action) Steguug f, (^cbogenfciu n; 2* 
Mil. («orte d'évolution) JBtcgung, 9lbf4)n»eii« 
fttng, (Stnsie^uug, {Berbo^^eiuRg bcrSinie. 

PLOMB m. T. d'argot (mai syphilitique) 

$îu|lfeu(^e f. 

PLOMBAGE m. Dent, (d'une dent 
ereuee) ^lombite» n, gSlombage f; 2. Coin. 
Adm. (dee baiioia) Çlombireu, (Stem^ltto ; 

3. Arch. (d'un mur) Unterfu(|)ung f. mit bem 
iBleiiot^ ; 4. Péch. (dee fiieu) ^ef^mentng 

f. mit i@(eien; 5. Meun. (action de coller en- 

aembiedaux meuiea) 3ufammenletmen D,iSo« 
t^ung f. s»eicr S)ïû^I« ob. (Sc^Ieiffleine» 

PLOMBAGINE, e, a. Bot. (aamUaUe à 

la denteiaire) bleittur^s, iaftnn>ur)a(t{g. 

IL PLOMBAGlNÉBS f. pi. (famille de plan- 
tée) îQid^ ob. â^^wnvayxtXtn, ^tombagi» 
neeit r. pi. 

PLOMBATE m. Chim. («el d'oxyde 

plombique et d'une baae) bleifaurfl ®al),931e{' 

oj^boerbinbung f. 

PLOMBE r. T. d'argot (heure) (Stunbe 
f; la - corne (l'heure conae) bit U^c ft^i4gt; 
une - et mèche (une heure et demie) ànbcrt*. 
^Ibflmtbc f; il m'a fallu piler du poivre 
pendant plusieurs plombes, k lasorgue, 
par le gris et le bouillon de chien (U m'a 

fallu faire plucieura Itenea de route U nuit, par la 

veut et la pluie) {(^ muf te me^rerc ^tURben 
ffîegi ge^en, jur ^ae^iint, M ffîinb itnb 
ategcn. [vaia) itbel tie^en, #inlen. 

PLOMBER V. n. T. d'argot (eeatir mau- 

PLOMBEUX a. m. Chim. oxyde - 

(sous-oxyde de plomb) SBleifuiOf ^^ ^y ®^^^' 
0f(^e f ; SUrOZyde - (dcutoxyde de plomb) 

{BIei(9V^03^^; sulfure -, 8Ictf(^»efei m; 
sous-sulfure -, bo)>pe(t (St^wefelUei. 
PLOMBICO-AMMOrilQUEa. Chim. 

(produit par la comliiumiaou d'ux sel ploaKbiqvo 



SIB PLOMKC(VCDIViaQUE 

•«M ii« Ml «aMao«ff«o maUte -^^ «pft\\avct9 

PLOMBICO-CUIYRIQUE a. Chim. 

(produit pftrU o««biiiftMon d'un Mlplombiqua 
•%ee un ••! caivrique) ChrODiate ", l^tOinfaiU 

PLOMBICO-POTASSIQUEa. Chim. 

(produit par la oombiDAÛon d'ua ■•! plomUqu* 

•I i'un tel poiMsique) iodare -, 3ob^lcif 
falium n» falifouTCl tBIeioj^bfall. 

PLOMBICO-ZINCIQUE a. Chim. 

(produit par U êombtiiMOOtt d*uD «el plombiqao 
el d'un ••! miaeiquo) malaie -, (Û^tl^aViXtî 

SBtef0T9b|iiif. 
^PLOMBIDES m. pi. Hinér. (famille do 

minéraux fui roafemo lo plomb olaea combiaai» 

■ono) fQUitxit, ^(imibtbe n. pi. 
PLOMBIËRË f. Conf. (gUce trio-défa- 

cale, qui le sert dans doo vorroo largea^ avee uno 
garaituro do fruits eoafltt) ?fi{9Vlhittt»9iî U, 

(Sté mit cingemat^fen ^tflc^ten. 
PLOMBIQUE a. Chim. oiyde ^ C**- 

cond degré d'oxydatioa du plomb) g(l((« ÏBUU 

oyçb, 8(dgt(b; suroiyde- (quatrième degré 
() SBIel(9))eroi9b, brautirot^el 8teior)^b; 

sulfure - (■eoend degré de enlAiralien du 

plomb) britt^alb Gc^ioefelblei; sous-suifttrç 

- (quatrième degré ^) atlbCTt^alb ^^WtftU 

Mfi; sels plorohiques, fBUi9X^h\(Àn, 
(^(^wefelbleifaljr, l6(ei|aloibfaI)e n. pi. 
PLOMBO-ARGENTIFËRE a.Minér. 

(qui eotttient du plomb et de l'argent) Mc{s unb 
fîlbfrÇaltIg. 
PLOMBO- CUPRIFÈRE a. Miner. 

(qui contient du plomb et du cuivre) i>\tU Unb 

Fu)>fec^aUig. 

PLONGÉ m. Gant, (couleur claire dea 

gante) fftUt ^ùtht, (ba«) Si^tc (bet $anbs 

f(^>uî>e). [trunfenetm. 

PLONGEON m. T. d'argot (noyé) (5r» 

PLONGEUR, se, a. H. n. (ee ditdee ani- 
maux qui plongent) taU^Cnb, XaU^(txy ^ \ 

oiseaux plongeurs, XavL^tnv^tl m. pi. 

PLOTÈRE a. H. n. (qui nage et plonge) 

f($ wimmenb unb tau(^rnb.. 

II. PLOTÈHES m. pi. (oiaeeax plongeura) 
îauC^erVÔgel m. pi ; 2. (tribu d'hémiptèrea 

piongeure) £au(^tt>an)cn f. pi. 

PLOUTOCRATIE f. (pouvoir, influence, 

règne de l'argenO^cIb^enf^df r,$lntofrat{e r 

PLOUTONOMIE r.(acieneedca richeeeee 

nationalee) ^toatéwitt^fj^oftlf^re, ÇlutOItOs 

mitf. [tonomle)p(utDnontif(^. 

PLOIJTONOBnQUEa.(relatif à laplou. 

PLOUVIER m. H. n. (pluvier doré) 

©olbregenpfeffet m. [SBrieftofc^e f. 

PLOYANT m. T. d'argot (portefeuille) 

PLO YURE f. Manuf. (manière dont une 
étolTe . eet ployée) SBtncff (\>t9 ZnâftB ^ m, 

PLlJCHÉ m. Bot. (touffe de feuiUea me- 
noee et déliéea, dana quelquea fleura) (bû9) 

$Ii(f(^arti0e, ^antmetdrtigr, SBoHige. 

PLUCHËE r. Bot (genre de a)rfianlliéréea} 

^Inc^ea f. 

PLUCHÉINË, e, a. Bot.(aembUbIe à une 

pluchée) plu(^easartf0, «â^nlidji. 

II. PLVCBÉIlfÉBS f. pi. (tribu dea verno- 

Biéee) Çhi(^fa«flTttn,Ç!ucÇeincen f. pi. 
PLUC(H)OTER r. n. fam. (ae dit d'un 

petit noangeur qui ne faiV'que chercber par-ci 
par-U de petite morceaux) fF^I bie tBfffcit gf* 

îifrt lerauélerf n. [biacéee) Çluîcnetia f. 

PLUKENÉTIE f. Bot. (genre d'euphor- 

PLUMASSIER, ère. a. marchand-, 
marchandPe plumassiëre, <S4imn(ffebeTn« 
$a«blet,«(n. 



PLUMATELLE 

PLUMATELLE f. H. n. (genr* de polyw 
piera Mtérobyleo) Sebetbufc^poll^p m, $hl« 

mattUa f. 

PLUUBAGINË, e, a. Y. plombagine. 

PLUHBIDES m. pi. Hinér. Y. phm. 
bides, 

PLUMET-BLANC m. H. n. (eapèee de 
maukia, oieeau de Cayenne) ((aVCttntfc^et 

SD'ZatKtfftt. 
PLUHE-SANS-FIN m. (petit iutni- 

meat e«aiqve parce d'an troa, qui rourail l'ancre 
à la plume à meauce qoe Toa écrilj ettbIofe9eber. 

PLUMEUX, se, a. Hinér. cristaui- 

(eriatauxtrèa-déliéa etdiapoaée réciproquement 
comme lee barbée d'une plume) ^eberhl^ftaHe 

m.pl; ammoniaque muriatée plumeuse, 
9eberfalmiaf m; 2. H.n. antennes plu- 

meUSeS (gamiea da poila qui laa font reaaem- 

bier à dea piumea) febfrattigeÇîl^IiBTner n.pl- 
PLUMICOLLE a. H. n. (à cou garni de 
piumea) mit beffebettem $alfe, feber^alflg. 

II. PLUMIGOLLBS m. pi. (ordre de rapaces) 

9ebfr(i(fem.pl. 

PLUMIGËRE a. H. n. (qui porte de la 
plume ou une eoie plumeua'e) feberttagcnb, \u 

bctig, bcficbert 9tb(r» ^ 

PLUMIPËDE a. H. n. (« peuea veluea et 
comme oouvertee de piumea) mit bcflCbCttcn 

«apen^feberfîlftg. 

II. PLUMIPÈDBS m.pl. (famUle degallî- 
aacée à jambee emplttméee)fcb(rfA$i9e<Çîl{^neT< 

x>l%ti, BebetfSpem.pl. 

PLUMITARSE a. H. n. (a une garni de 

plumée) mit befiebettcit Bâf en {, T. ptumi^ 
pède, 

II. PLCHITAHSBS m. pi. (gallînaoéa téira- 
dactylee k taraea emplnmée) febcrffip{ge .ÇÙ^s 

net95gelm.pl. 

PLUMITIF, Ve, a. (qui tientla plume) fe« 

ber^altfnb; canaille plumitive (terme de 

Beaumarchaia : vil écrivamier, libelliate) ftett' 

ber ob. uiebertr^c^ttger (Scribler, S^in^ft' 
ft^Ttftler, ¥a<qu{a<mtm. 

PLUMOT£R(se)V. r. SuC.(ètre plumaté) 

att0efeu(^tet unb ge!netet weiben. 

PLUMULAIREm. H.n. (genre deaer- 

tuiairee) BebncoiaUe r. 

PLUMULË r. H. n. (ae dii, en parlant At» 

oiaeaux, pour duvet) Heirte,»ei4>e Beber, Be* 
beT4ienn,^aune f. 

PLUHULEUX, se, a. H. n. (en forme de 

peUte piumejeinem Bebcrt^f n 56iiU(i,Bebersç. 

PLUMULIFORME a. (on forme de pc 
tite plume) Y , plumuleux, 

PLUMULINEr.Bot. (genre de moueaea) 

BaBronie T. 
PLUNK-FIREc^«M*utO m. Cuis, (lii- 

tér. pimoiu fUumi» : ragoût de bauf a réceaaaiae) 

f(^otttf(^e< @e»iîrj{Ie{fc^. 
PLURALISATION f. Gr.C«cUon de plu. 

raliaer)$(UTan(irUngr. 

PLURALITÉ r. V. pluriel. 
PLURIARTICULË, e, a. H. n. (com- 

poaédepluaieura articlea) au€me^rfrCV @Ue» 

bern sufammrngefefat, me^rge^Hebert. 

PLURUDENTE, e,a. H.n. (ipiueiaura 
dente) td\ me^rfren mntxi, me^riâ^nig. 

PLURISËRIÉ, e, a. Bot (compoaé de 
piueieura aériee) oiié me^rcren ^*\i^ta, befle* 
^enb, nte^vret^fg, 

PLURI VALVE a. Bot. (compoaé de plu. 
a eura val vea)mCt me ^tercn 5Hap^)en ««rfr^en, 
me^TfIaV)}tg. 

PLUSIAQUE a. Miner, (riche ou fertile 
en métaux ou en pierrea précieueea) SJj^ftaÏÏeOb* 

eble @cflrtnc ent^altenb. 



PLusœ 

IL PLCSIAQVBS m. pi. (groupe de tervaùa 

eiyamiena) mctall' ob. gefletn^lttge Bonnos 
tianentp!. [Pnftaf. 

PLUSIE f. H. n. (senre de lépidoptère.) 
PLUTOCRATIE f. V. pUmtoeratie. 
PLUTONIE r. H. n. (eerta de eoalenvrc) 

flntettie f. 
PLUTONISHE m. Géol. {hjfoikk^ q» 

attribua à l'aetioa dea voleaaa la fomatioa dea 
divaraaa eoucbea du globe) BcttfTCntflf^nngl* 

(e(rt f, ^Sbttonilmud m. 
PLUTONIUM m. Ant. (gouffre d'un. 

grande profondeur et qui exhalait 4cs vapeun 
méphitiquea) Bobenlofe Xxt^, ASi btt fié 
^iinflc er^oben, gSiutonimn d; 2. Chim. 
V. hewium. 

PLUVIER m. H. n. V. /Ouoian. 

PL YRONTOPH YTE m.Bot. C>om do.- 

né aux plantée dont lea étaminea pce «ombreu- 
aea naiaeeat de la paroi interne du ealico^ $^09^ 

\t, betrn StaubfAben auêber inseteii j^elt^ 
loonb cnt^t^cn. 
PNEUMAGÉNE a. Méd. (qui provient 

d'une privation partielle ou générale de rairrae- 

pirabie) otté Sl^ongeUn Seben«Iuft cb. Sann» 
ftoffctttflanben. 
PNEUMAGËNOSE f. Héd. c»«i^« 

provenant d'un défaut d'air reepimbio> Ail 

^IRangel an8eben«Iuft ob. (Soiinfloff ent^o» 
bene ^onf^rit, Vneumagenofté T. 
PNEUMATOCARDE m. Méd. (p-e- 

matoae du emur) ^er)bl2(ungéhanf ^tlt T. 

PNEU1MAT0-CËPHAUS m. Héd. 

(coUoetion de gaa dana lee vaiaaaauz ou dana laa 
membianea du eorvcau) ^uftgeBîm n. 

PNEUHATOCHYHIPÊRE a. BoL 

(qui ebarrie à la foie de l'air et om liquide) InfU 

unb fsfttragenb ; yaisseaux pneumatochy- 

mifèreS (trackéee dea végétaux^ Suft« uni 

35ftegefapf, ^piralgefj^n.pl, ^iralfa^ 
femf.pl. 
PNEUMATO-PATHOLOGIE f Mcd. 

(traité dea malediee provenant do flntneaitm) 

^e^re 9on ben SBinb* unb SiS^ungafranF^ei' 
it% ^neumato^at^ologie f. 
PNEUMATO-PATHOLOGIQUE a. 

Méd. (relatif à la pneumato-patholofie^ parS* 

matopat^ologlft^. 
PNEUMATO-PËRICARDE m. Méd. 

(accumulation dea luidee élaetiquea daua la ca- 
vité du péricarde) iguftanfammUiiig im .Çeij» 
bentet, $neumatopertcatbium n. 

PNEUMATOPHORE a. (qui eontiam 

de l'air) Suft fut^altenb , Inft^Ittg ; 2. Bol 
vaisseaux pneumatophores (tube* dtûia 

et pleine d'air, qui occupent, dit-on, lo centre d« 
tube apiral dee tracbéea) 8uftgef5|e D. pi. 

PNEUMATORACHISm.Méd. (ace 

mutation de gaa dana le canal inteaiiual) gaft» 

wtrbelfôuU i, ^uftanfaramlungin »cr fRM* 
gratl()oMe, ^neumatotr^at^il f. 
PNEUMATO- THORAX m. Med. 

(aecumulaûon dee fluidee élaatiqnea daua les ra- 
vitée thoraciquea) ^ttftbrttftr» Goip^l^fen D. 

betOSrufl. 
PNEUMATUROMOLGE a. H. n. (• 

queue et reapirant l'air) mit S(^10aR|e Ullb Sler 

fpirationlorgon. 

IL PNEUMATUROMOLGB8m.pl. CfamOIe 
de batraciene) ^cf(^n)àll|te ^UngtaftSteit f. pi, 

PNEUMEHPHRAXIE f. Méd. («b. 

atruction dea bronchca par dea amcoeitéa) Su» 

genmilopfung, Ueberfuttung bcrfette» mit 
Bé^Uïm, ^neumemp^aril U 
PNEUMOBRANCHE a. H.n. (q» ,— 

pire par dea branchieaaérienaee^ luftfif IDÎg. 



PNEUMOBRAMCHIAL 

II. PREOMOBHANCHBS m. pi. CMctioni* 
moIluequM iwléropodM) 16att(^fÛ^lcrill.pl. 

mtt^uftfiemen, Çnntinobrani^ietin.pl. 
PNEUMOBRANCflUL, e. a. H. n. 

Crelatif MU pMvmobruekÎM) Suftf temen» (', 

sac- desarachDîdes, ^v^îimtnfaâ m. ber 
^ra^nUen; respiration pneumobran- 
chiale,9t(men n. burdji^nftfietncn. 

PNEUMOBRANCHIE f. H. n. (k»«- 
ebia rMpinioîM) Sttftf ieitie f; 2. abs-C^e pul- 

■lo aatrv àêM arMbat^M) Snitgenfail RI. 

PNEUMOCÉLE f. Méd. 0«r.i« p»i»o- 
■ai re) ^ntigeniruc^ m. 

PNEUMODERME m. H.n. (geart de 
moiiiMquM)«^utKemet m, Çncumobennon n. 

PN£UM(M>BR]iITE a. H. n. C'««^ 

bUbU à UB paennoiermO UM^tnftXVi^tti^, 

II. FNBVHOMniMmfl m. pi. (foviUede 
moUuaqaM p4«r«podlM) fixai%tnbtU(^tttn, 

^nesmobfrmiten m. pi. 

PNEUMOGASTRIQUE a. Anat.(r«- 

Utif «a povnon «t i rMtamaeJ^tteumogaflrifC^, 

9uii9mma0en« ^i oeif-, pnctmiogafhffiler, 
^ernntfc^wcifenbeT ob. 1ina^tnma^tnmt9. 

PNEUMOHËMIEf.Méd. C«nci>MMai 
4« MBg) SBIntf^f {f n D, $tteuino$lmi« f. 

PNEUM0L1THUSE r.Méd.C4<T«l«p. 

pemaat da «aleub dao* lespoavoaa) i8cib<n n. 

an Sungetifldnen^VneninoUtliafîl f. 

PNEUMONAXTHE a. Bot (doat u 

fleur rMMable A aaa TeMie plctae d'air} 0lit 

PNEUMONIQUES. 2. Méd.CP«raoan« 
affectée de paettmaaîa) (bft, bie) mit^m^m^ 

fttti&nbtmg SBc^afiete. 

PNEUMONOCÉLE f. Méd. Ottnit 
paimoaaire) fèm^tïthxuâf m, $ttettmonoceIe f. 

PNEUMONOPATHIE f. Méd. c*ffeo. 

tioa dea poaaaaa) ^mi%ttAtn^ m, ^^neitmO:: 

nopttHU f. 

PNEUMONOPATHIQUE aMéd. C>«- 

latif A lapneamoBapaibta) ^neitlItOIW^t^if^. 

PNEUMONORRHAGIQUE a. Méd. 

Cralatifd la paaDmoBorrba|ie> |mC8monon^a- 

PNEUMONORRHËIQUE a. Méd. 

(relatif à la paea«oaorrhé«)pn(1tmenQtr^M f4). 

PNEUMONOSQUIRRHE m. Méd. 

Caquirrba da peamaa) ^rnigmVfr^âTtltng f, 

PNEUMONURE a. H.n. C^oipota lea 

orfaaea reapirateirea- A l'arriAra du eorpa} mit 

ant ^inttttf^iU bcfiitbiidjien Sungen. 

PNEUMOPËRICARBE m, Y. pneu- 
matopérieardê, 

PNEUMOPHTOË f. Méd. cpkthyaie 
pulmonaire) igungfn(f(^n»inb)fit(^t $neumos 
^^toe, ^nenmop^toffl f. 

PNEUMOPLECTIQUE a. Méd. (reia. 
tir A la paevmopldtio) 9iiTSttngettl2|mung ge» 
^9r{g, ^neimiato)>Uctif($. 

PNEUMATOPLËGIE f. Méd. Oara- 
lyaie du pottmoB> iBimg«nIS^ttng, ^tteunto» 
plegief. 

PNEUMOPOME a. Conchyl. (•• du dea 

mollaaqaea qui raspireat par lea poumoBa et mu- 
nie d'ttBoperaaia)mitiSiingftt ttitb finem ^e(f ei 

II.PNSOMOPOHBS m. pi. Cordra de mol- 
luaquea (aatéropoUaa) mit fintm ^tûîl WC* 

fe^ene Sungcnf(^e(fen f. pi, ^nenmovomeii 
n.pl. 

PNEUMOSEf.Méd. (airroUoB qaelooa. 

qaeda poumoa) ^KAgetiIribett n, «frattf^eit; 
^neimtofll T. 



pneumostohe 

PNEUMOSTOME m. H. n. Otis»«i« 

ou trou aarvant A la reapiratioa dea inaeclea) 

fivftdffnuttg f, 9iiciim9^mna n. 
PNEUMOTHORAX m. Méd. C^paa- 

cbemoat aériforma daaa laa plèvrea) i^ttftbmfl T, 

fSnenmot^oraj; m. 
PNYSTËGE m. H. n. Cp^<« pi^ oo" 

•Aoqai aatoaraquelquefoia lea atigmalaa tbota- 
eiquea dai iaaactee basiapadoa) $BrufleSuftUM^# 

bfcftl m, bie QnifKuftlSi^ei mngebciibet 

^OmTittg. [paturia)po<MCt{g,â^U(^. 

POACË, e, a. Bot. (Mmblable au poa ou 
II.P0ACÉB8 f. pi. C'«u>U« <• ftaatiaéea) 

Çoaaatten, $oaccm f. pi. 

POCHARD, e, a. T. d'argot (vwf^ bc 
trttiifert, befoffen. 

POCHARDERIE f. T. d'argot Ovro- 
snaria) 8etTttn!en^rit f. [®acf 99a. 

POCHËE f. (?.} 0« ooBteatt d'ua aao) fin 

POCHER (se) v.r.Cuis. Ot'<pe«M> ÎR 
ïxamtt ^ttft ge baffcn xanUvu 

II. v.rée. se - les yeux à qui mieux 
mieux , einanber bie lUgcit in bie SQette 
bniun ttnb biau fi^iage^. 

POCHERY m. H. n. C«*nia.pAebeur) 
aRattiné«oge(m. 

POCHETER (se} ?. r. C«t» poebetd, par- 

Uatdcafruiu) iit bCT Xa^^t btffer werbert. 

POCHETIËRE f. C««H« 4"> '<^« dea po- 
abaa^ dea aaoa posa maltM le blA) 65(f(etilt, 

îBeutUrin r. 
POCIJLLATEUR m. Ant. CamUvo qui 

rempliaaaitleaoeupea) fDbtnbfdetlI (gevS^n» 

U($ eîn ©Ka>»e) m; 2. (▼.) (buveur, ivrofue) 
®2uffr, îKrunf cnbolb, Xx\xiiti, Qtà^n m. 

POCILLOP0REm.H.n. Cdiviaioadea 
madréporea) $0Ci00pOta f. 

POCKENSTEIN m. Miner. C'oebe 

amygdaloido du Harta A baae trappéeaae avec 
dea noyaux oaIcairea> ipoifeilflein, SBfttioUt^ 

m. [aiOgSocoariar. 

POCOAIRE m. Bot. (arbriaaeau du Bré- 
POCULIFORMEa. H. n. (ea forme de 

eoupo)be(^evfi^nnig. 

PODALYRE m. Bot. (lAfamiaeuaada la 
Caroliae et du Cap da BaBBe-Bapéraaee) $Oba* 
Uria f ; 2. H. n. {ht/ÊOi papllloa dee anvireaa 

de Paria) ©egcloogel, ^obaUtiul m. 

PODARGE m. H. n. (aort« d'eogoule- 

veat) ^obarguS m; -cornu, ge^^driiUr §So« 
bargul. 

PODARIONm.H.n. Cpteddea pattaade 
derrière dea mammifèrea) ^iltterfuB m. 

PODARTHRE m. H. n. c^rtieuiatioa du 

pied avee la Urao daaa lea oiaeaax>$uf gfteilf n. 

PODARTHROCACE f. Méd. c»fl»»* 

walioa ou carie dea aurfaeaa oaaeuaea de Tarti- 

ouiatioB du pied) ^^tUvHxQXiV^tit, $obar* 
t Jrocaee f. [p»»0 Çobajrié f. 

P0DAXI8 m. Bot. a«»ra do obampî- 

PODENCËPHALE a. et m. Anat. 

(monstre) - C'oat la cerveau eat aitué bon du 
erAae et porlA aur un pédoncule) ^D^i^gcburt 

mit auper^albbetS^abeU beffnblic^em, gt« 
fKeltem ^e^ime; ^imfKeligev (foocrp^aliil, 
^xxvL^ititx^^tt, ^obencev^alul m. 
PODENCËPHALIËN f. Anat. (mon. 

atruoaitA caractériaée par un cerveau bore du 
crâaa et porté aur ua pédoncule) (imflieligC 

(foocep^die, spobencep^alie T. 

PODENCËPHALIËN, ne, a. Anat. 
monstre -, Y.podgncépAaJe. 

PODENCËPHALIQUE a. Anat. (re- 

ladf A la podeaoépbalto) ^ObeRCe)>^aIif(^. 

PODËTION m. Bot. (petite tige qui a'é- 
lève du thalle d'un grand nombre de lioheaa) 
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£rAgee beriQaabBioofe, 9tii<(tfltéC m, 9obe« 
titimn. 

PODEX m. H. n. (damier acf ment doraal 
da l'abdomon dea inaactea) Xftetfltî^ n, Qtti^ 

fegment,tiriiigm. 

PODICËRË m. H. n. (gearo d'bémipté- 
fê frOBtiroatrca) ^ObictrUt m. 

PODICILLE m. H. n. (podétiaa fort 
court) ItrSgerc^en, ^xuâ^i^M^n n. 

PODICIPEUE a. H. B. (A pieda pUeéa 

prèaderaaua)f|eipffl${g. 

PODIE r. H. n. (genre d'bTméaoptéree 
fouieeeura)$Obilim U. 

PODINEME m. H. n. (gaara de replilce 
aauriaaa) ÇoblltCmul m . 

PODION m. H. n. (partie iafériaure d«a 
membraa ebes lea mammifèrea) Unterbeitt b; 
2. (cbea lea oiaaauz, réuaioa dea doigta A l'ex- 
trémité du tarée) %v$ m. nebf II ber ^^lour^el. 

PODISME m. H. n. (genre de ebampi- 
gnona) gJobtfoma f. [nax pattea) fu^fitmig. 

PODOBRANCUEa. H.n. (A b^mchica 

II. PODOBBAlfCHBS m. pi. (claaaa de 
l'ordre dea aaaélidea) fll^fiemîge StîegellOÎira 

mer,9u$fiemft;m.pl. 

PODOCARPE a. Bot. (doat l'ovaira eat 

porté aur un pédiceiie) mit gefHrltem 8ni(^t* 
fwttn, ^obocar^ifc^. 

IL PODOGARPB m. Bot. (m—— <1« plantée 

dicotylédoaea) $ObOCaT))Ul m. 

PODOCARPE, e, a. Bot. (acmbUbie à 
un podecarpe)^obocar|»ilartig, «à^nlii|. 

II. PODOCABPÉBS f. pi. (famille de coai- 
fèrea ayant pour typa le genre podocarpe) $0« 

bocarveen f. pi. [Kirgbiaoe) ^ùhnt m. 

PODOCE m. H. n. (oiaeau du pay» dea 

PODOCEPH ALE a. H. n. (A fleui* réu- 

alea an tètaa portéea aur de loage pédoaenlee) 

fup«ob.{lieIH))fig. 

PODOCËRË m. H. n. (genre de cruala- 

eéa ampbtpodea)€tifl^ornfTeb<, 9)oboceni4 
m. [podooère) fHel^ornfrcblartig, «â^nlic^. 

PODOCËRIDEa. H. n. (aea>bliAla A un 

IL POnOCÉBinBS m. pi. (famille de ora- 

ataoéa amphipodea) ©tiel^Dtahf blarteil, $0* 

b9ceriben l pi. 

PODOCUËLONE a. H. n. (A pieda eea- 
forméa pour marcher : ae dit de eertainea tortuca) 

mit g«m Q^e^en eingeric^tttcn %him. 

II. PODOCHAlONBS m. pi. (famille de 
l'ordre dea ebélonieaa) 9n|f<4»iUhilten f. pl, 

S(inbf(^{lb!T5ten mit (. 

PODOCHILEm. Bot.a»'« d'orcbidéea 
deJava)!|Sob0^i(ll«m. 

PODOCNEMlDEf. Bot. (gaara de repti- 
lea ebéloniena) fSobOCttCmtd f. 

PODOCOBiE m. BoL (genre de aynaa- 
théréea)9obOCOmar. 

PODODUNÈRE a. H. n. (qm • 1m pieda 
ceaforméa pour bien courir) mît fittUffllf fU 

orrfe^et. 

II. POnonUNÈBBS m. pl. (aeetioa d'aplè- 

rea) ungeffitgeUe 3nfecten n. pl. mit Saaf* 
fîî^en, @tavffiliUr m. pl. 

PODODYSMOLOGEa. H. n. (doat laa 

pattea aoat aamblablca A oailea de la aajMnandre) 

mit mol^artigeti 9fi$etw';Bio(4»fft#ig. 

IL POnODYSMOLGBS m. pl. (famUle da 
batraeieae) mo[(^fÛ|ige ^X^\^t Ob. SB<ltva« 

c^iec m. pl» 

PODOGYNE m. Bot. (aaillia aolido, 
ebaraue, aorvaal de aappart A l'ovaira) |^f bO« 

g)^nium n. 

PODOGYNIQUE a. Bot. (relatif aa po- 
dogyne) |um 90bogvni«m ge^6cig, ^obo^ça 
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PODOLACHNITE f. Vét 0««m> 

phlti^moneuM du tÏMU velouté i— Uloaa) 

eteiiigaUe f. 

PODOLËP£ r. Bot ignrt i9 wrmukîhé-. 
riem de U Nouvelle-HollMde) iPobOle)>il f. 

P01>0L0B£ m. Bot. (len» de lés«nw 
neuMs de U NoHV«lle*Hollafede)$OboIobiUin D. 

PODOLOGIE f. Anat. iirùu du pied) 
9u|le(»re,gSobologier. 
PODOLOGigUE a. Anat. iwtitità u 

podolosicj pObOlOgifc^. [réidca) $ObOnet(U f. 
PODONÉKÉIDE f. U. n. Cie>re de né- 
PODONIPSIE r. Ci*«*»«*< <>«• P>«<^) 

9ft^nHiMttiigf. 

PODONIPTE m. H. eccl. (•fuir% da 

lt« siècle, qui r«gArdeii le Uvemeot d«i piede 
d'autrui oonme «blige(oire) fSobonipt m. 

PODOPHANÉRË a. H. n. c*e <>« à'^n^ 

nymphe d'insecte chea iequelle on aperçoit le* 

paitea) mit jjtd^thavtn 9ft^n i>ctfe^ii(f 3n« 
fMttttlarve). 

PODOPHLEGMATITE f. Méd. (in- 

flaittHialion générale dti tiaen réiieulaire du pied J 

9ii|rnt}iinbung, ^obop^lcgmafîe f. 

PODOPUTHALBIE a. H.n. ^ui aiea 

yeux placée à rexlrévité d'an pédoncuio Mobile) 

mit Btitiùu^tn, fHtiàn^iû. 
PODOPUYLL(AgE, e. a. Bot. (««m. 

blable iaa podophylU) fltteRfll^ Ob. fllf blatt- 

Si^nli^, «artig. 

II. VOBOPHTLL(AC)tBS f.pl. C<««>ll»'« 

pianias) {%amHU bft) eiitcnftt|aKtige(ii) 
9fldii|cn, ipobop^^Qaccctt T. pi. 
PODOPSIDEr.Conchyl. iAtmn do««- 

quillca biTa]rea)l|BabOpft< f. 

PODOPTÈRE a. Bot. Cà pédenealea (ar- 
Rie d'expaaaîoae an fonae d'aîle) mit flfigeU 

artigen Bile» ob. (StUleit, flugelfîî^lg, «f[io> 

Ug; 2. H. n. (• piede palmée etdiapoaéapour la 

nation) mit ®(^tvimmfûfeB, ftfynimm* ob. 

))Iattfrif <g. [Meziqoe) ^obo^tetHl m. 

II. PODOPTfeRB m. Bot. (polytoaée du 
PODORIE f. Bot C«rbriaaoau du Sénégal) 

$9boria r. 
PODORNITHEnk H. n. (<>»••« à ,»i 

ace picda no aerveat que pour ae aoutanir ol mar» 

cher) SBogel, mit |um 0c^cn be^immtfit 
9û>fn. 
PODOSAURIEN a. m. H. n. (m dit daa 

aauriene qui pouvant mar«;lier ant lonn piada) 

mit (iirn 0c|en befKinmten Stf tn »nfe^eii(e 

II. POD09AVRRlf8 m. pi. (atcMoa do la 
tribu dea raptilea aauriau) ^Upeibei^feB T. pi, 

$0bofauHer m. pi. 
PODOSTÉHE m. Bot Ci*»» <■« f rM»i- 

néee du Mexique) SPoboflcmnm D. 

PODOSTËMË, e, a. Bot c««ui»i*bi* ^ 
un podoatèmo) pobo^eintimartlg, •i^nUc^. 

II. PODOSTÉMÉBS f. pi. ( famille daplaataa 
aquatiques) ^ObOflemcen T. pi. 

PODOSTOME m. H. n. (gonfodo soo- 
phytos)ipoboflonian. 
PODOTHÈQUEm. H. n.CpMuquioon- 

Yre lo p<od deo mammillrea) f^fhtdt f; f t (•>- 
duit corné qvi recouvre le baa do la jamba et la 
pied des oiaonux) ^emOCti^t ^uff^tlbc; 3. 
Bot (genre d'iauléas da lalfo«TalIe.Hollaade) 

fobDt^eca r. 

PODOZOAIRE a. H. n. (à beaucoup da 
puttes) mit 9ltltn Wtn, otclffipig. 

II. PODOZOAIRKS m. pi. (animaux à plu- 

aieurs pattes)lBteIffi|Ier m. pl,$obogocn ii.pl. 

PODURE a. H. O. (é queue aorvant de 
pied ou d'organe loaoiu»te«r) ftt$« URb fpttUg* 

ff^tvSnilg, 9u^ ob. ®vringf(^n}aui« ^, 



PODUREELES 

PODURELLES f. pi. H. d. (g«aro d'a- 
ptèrea) ©priiigfc^nMngf rvfcn f. pi. 

PCeClLIE r. H. D. (cyprin d'Amérique) 

f^xliat 

PGECILIEN, ne» a. Gé0l.(ee dit do ter- 
rai ne à coloration bigarrée) blUtt 9tttlt« ^ 2. 
(ao dit aurtoai de roclMO oà domine un grès bi- 
garré) aué bnnttm ^anb^eîii geitlbet(c 8eli« 
art(R), iBttKtfanbfictti«(0ebirgc). 

POKCILOMORPUE a. U. n. (é forme 

trèo- variable) buulgffklUig , «Crfi^ebfnfÔT* 

mig. 

11. PfliaLOMORPHBS m. pi. (aoalèphea de 
forme trèo-divcrao) ltUtCge(ai£|ig gcblibetf 

OuaQtu f. pi. 

PQECILONOTE a. U. n. (A dœ tacbeté 

ou de eouienrvarié«)aiitbimt|lrdigCm0lâ(feil, 

buutttttfig. 
PaËCILOP(OB)Ea.H. u. (ce dit déni- 

maux dont les pattes no servent paa toutea au 
même usage) mit Vttft^ithtnut 8ft|cn, Ht» 

fc^icbenfûljg. 

H. PGEatOPODkS m. pi. (catomostracés 
A pattes diverecs) Ofrft^iebenfttfigC ^(^«1« 

tifittt, ^hdUpohtn o. pi. 

POECILOFIËRE a. H. D.(à ailes b.gar- 
réee ou arlequixéoe) mit bttltte« flftgf Itt, bttUt* 

flugciig. 
PObCILORHYNQUE a. H. n. (A b<c 

tacheté) mit bmttfbifigeBi $<^b<U ^Ri* 
[(^n^belig. 

POCILOSE r. V. poïkiiéêe. 

POÉTERIË t burl. (poéeie) S)i(^c»i 
f; 2. m. p. (aociéiédo poètea) eUKbcv %>i^ttf 

oercin m. 

POÉTISER (se) V. r. (devenir poétique) 

poetif(^, bi^iteriff^ lonbcit 

POGNE r. T. d'argot (maix, eermftion 

du mot poing) ^attb r. Lbcrin, 3:cibab( f. 
POGNEUSE r. T. d'argot Oribede) «eU 

POGONATON m. Bot (gen^o de mouo- 

ees)§Sogonatumn. 

POGONIASE r. Méd.(développemont de 
la barbe cbex une femme) ffîetbcrbort DB, 9p« 

gotiiaftl r. 

POGOMON m. fl. D.(eaaomblado toutee 
lea barboe d'un daa eôtéo d'uM ^uac) |)ogO* 

nionn. 
POGONOPHILE a. Techn. (•• dit d'une 

capèce de raaoiro et d'un cuir A tepaaeer) raSOil' 

-, ben 8artlct(|»t abne^mrnbe« âtaftcmejfct; 
cuir -, bciit âtafirmeffcf @<^rfe grbenbel 
@ttct(^lebet. [U barbe) batttrageiib. 

POGONOPBORE a. H. D. (q>i perte de 

II. P0«0N0PHORB6 II), pi. (famille de 

l'ordre des grimpeurs) ^Otttt&^Vt, tQaxt»h^tl, 

^Sogonop^orenm.pL 

POGONOPODEa. H. D.(A pieds garnis 

de poils) mit ^oatigen Su^en, ^arfiî^ig. 

11. POOONOPODBSm. pi. (famille do coa- 

chopkoree) mit (aatigtit ob. birtigcn 9ûf eu, 
^aax» ob. t3attf&|ln m. pi, $ogouo4>obcit 
n.pl. 
POGOf^ORHYNQUE a. H. n. (qui a u 

bM cilié ou garni de soiea à sa baae) mit h&t» 

rigem ©c^nobcl, bartfc^nAbrlig, 

POGONOTOME m. burl. (barbier) 
^thitx, SBattf^eret m. 

POGONOTOMIE f. (ecUon de raser) 

diafittn, SBactabnc^^metiD, $ogonotemte T. 

POGOxNOTOMIQUE a. (reUlif A lapo- 
gonotomie) ^OgOltOtomifcfl» 

POIDS m. fig. mon père met peu de - 

CM»liir0: met peu d'imporinoce) aUX ChoseS 

qu'il dit, mein ^atet Ugt auf ftiRt SBocte 
gedug^cioi^t 



POIGNARD 

POIGNARD m. T. d'argot («c pt. 

allttston A la forme minée et allongée de quel^uca- 

uns)92afef. 
POIL-DE-CUÈYRE m. Com. (t. 

donné aaees improprement à ime étofe daai U 
trame cet ex laine peignée et la chxinc en coimj 

Sicgeu^aar, $oil br d^vtt n. 

POINÇONNER (Sej v. r. (être peinçeeM 

getii^t, abge|Og€ii «erbc n 

POING m. T. d'argot: payer cd mon- 
naie de coups de - (donner des coups dr |»oi>{ 

en place d'argent) mit ^anbgflb bcia^lrn. 

POINT m. fig. je l'ai mis au-de loui 
croire CM*'««r«) it^ %aht i^ fc^onfo wv. 
gebra<^t» ba| crVUel giaubt; on m'anibf 
au -de vous traiter ainsi (MWirr<) njx 
Ifat mi^ ge|»ttngrn, @ie fo {u be^nbrln. 

P01NTU,e,a,fig.illaitan air-cipn) 
et glace C^wu é* Sémgtt*} ti loc^t cint 
ft^rfe ob. flfi^enbr unb ciftge£uft 

POINTU m. T. d'argot Cevèque) iBi-. 
f<^of m; gros -• (archevêque) (jh^bifi^of. 

POIRE r. p. quand la > est mûre, il 

faut qu'elle tombe (qa*«d u moment rn. 
pice eat arrivé, il faut qu'une clioec ec Cm*<) 

Menu bi( tt^ttQtit ob. ber rc4»te91ugmbJ(i 
, ba ift mul mau fie {i^n) bennicn; ncitn t:r 
9rtt<^t reif t^, fo mtt| ficabfaU^u. 

POISONNER V. a. {\.)\.empotMoafur. 

POISSARDER V. n. Néol. Ow.r .. 

langage de poissarde) Cilie 9if<^n»etbcrfpia<tt 

Ob* ^dbel(^afte Stcbeu fu^teit; tt>ic ein %V9^ 
mtib fc^impfni. 

POlSSARDERIEf. (Ung«co de po.mr- 

de) )>ôbcl^ftc ®pra4»e, ®<timpfeTci f. 

POISSE m. T. d'argot c>'«i««') ^'< 
^uner m. [len, gauar: 

POISSER v.a. T. d'argot iyoU,) ««:> 

POIVRE m. T. d'argot (p«iMi>) &iri l 
coquer le -(empoisonner) oergifteo. 

POIVRIER m. T. d'argot (ivrogM. 

komme qui s'ompoieenne avec 4en liqueur* (w 

tea) Htunf citbolb, Siufec m, V. poivre. 
POIVRIÈRE f. T. d'argot i^t^^àt ««« 

où l'on jNis Uf9i9r; o.a. d. marche) SûBt jtldîc 

POIVRIÈRE DE SAINT- CÔME l 

(injure poiaaardot ftlle publique qui pot\rc m 
infecte I es feaa)(mit btr ûiflfcai^f angtjhdtr I 
^ttre,8Rf^,®ctleir. 

POIX-RÉSINE f. y.poùe. 

POIK-RËSINER (se} v. r. (oeoM.*» 
de poix-réaine) mit $e<^ ûbet|Ogen toeitcs. 

POLACHAlN£(-kène] m.Bot.(.r..i 

oompoeé de plusievn •chainea)iPola(^ene L 
POLANËSIE r. Bol (ge-re de piwM 

qui croissent dans les Indes) ^olanifta f. 

POLARISANT, e, a. Pby&(qui poiaii», 
Volattfîrenb. 
POLARISATION f. Bot. (piiéno.e.r 

offert par la graine au moment de la gramineuca, 
et consistant en ce qne la radiculo «i la plaaeM 
de cette f raine deTieonent dcvz p4les oppew» 
d'en s'écbappeni deux iuidea qui déterminer ■• 
direction qu'elles prennent) $oU>ilblIUg f. IC 

^amcnlort. 
POLARISER T. a. BoL icmumwàwi u 

graine un phénomène aaalogno i la polaLrisaiwaJ 

$oU xm Samenf oru bilben. 

POLËIUSERV. n.(<airedo UpoIcmiqM, 

)>olemtftren,fcbeTfe4ten, fictif tltt^ ^rtitra. 

POLÉMISTE m. (mIù qiù fait deU f*- 

lémique) $oItmt{fr m. 

POLEHON(I}ACÈ, e,a.BoL (er.b..k^ 
à une poiémoinejf))eeThaut«, i^olmtouiruaci^ 

•2(uli(^. 



POLÉMONIÊ 

II. P0LÉH0N(|}ACÉK9 f. pi. (rraille de 

fi«ni«)Si^cfrfTaut<ittfn,fJoleiitoniffn f. pi. 
POLËMONIÉ, e, n.Y.polèmoniacé, 
POLICHINÉLIQUE a. (reUiif • Poli- 

ehiBAiie) ÇoHcJftitt, WWntU'^ son de 

voi X -, ÇoIicJIiirljlfinme f. 
POLICHINELLE-DE-PROCESSÏON 

m. Oenne poÎMaH: frè%rt) ^fafftm, $Iatt= 

mfi^ef. 
POUERSCHIEFER (po-Hr-chiffrej 

OtiiewMmd) m. Miner. C*«^i't« & P«Iir, Mpècc 

de tripoii) $oUtrf(^{efcrm. 

POLïFOLIE, e, a. Bol. C* f«»i»«« «»« 
pouiiiot) mit ))oteiart{gen 8(clttrrn , ^ole^ 
hlàtittl^ 
, P0L10CÉPHALE a. H. q. C* téie irU* 

ou cendrie) mit' (af(|)0tÛttCl» jtopft, (afcj)* 

■ graufôpPg. 

POLIOGÀSTRE a. H.n. (àYwtr.gri. 
oo cendré) mit (aM)grottëm ©an«J, («W* 
1 0raul6Sni^ig,4ef6ig. 

POLIORCÉTIQUE a. Anat. CnUi\t i 

r*rl d'aniéf er 1m vIII«») ^CJiuiigtfftiffle f>V 
II. POUOaCÉTIQVB f. Ant C^tt de faire 

dM «lises) Bfe^ngefr icQ m, $oItorf etif f. 

POLIOSE r. Héd.C<t«( àe» cheveux quand 
■la blanehiMent) ©Tûnwctbeti n. bet iÇcaTe ; 
' grouet^aot. 

POLIOSOME a. H. n. C* oorpa d'un gria 

• eandri) mit (afcÇ)3rauem SftBf, (ûf(i)grrtu» 
lefBtg. 

POLISSEUR, se, a. m. p. C•^ àltàe ceux 

' qui, •anaenavoirmiaaioBoa la capacité^ aeinè- 
' leat de Youlolr reformer Téducation, lea mœura, 

^ le lanfege) uitieritfruer, nntviffenber, un(r* 
rufeitr 29r|(e(ungl«, Sitfrn», S))ra(^9erbefa 
ferer, ^in; les polisseurs de la langue 
française l'ont affaiblie c^armomtéij hit 
(Siftxtx fflr bie 8lf in^it eb. bie ©erfeinerfr 
bf r fran36f!f(^rnS))ta(^e l^àbtn f!e gcfcttuSc^t. 
POLISSONNE f. T. d'argot a»»8"0 
3ungef. 

POLITTCOMANE a. («ui a lamanie dr 
la politique, qui 7 rapporte tout, qttia*eaoccupr 

i tout propo.) bft, bie ffcÇ mit Çolitif fott= 
n>5^reitb abgiBt, biefelbc in ZUti ^ineiiu 
meiigt; voiitffffi^tig. 

POLITIQUERIE f. fam. (aa dit auaai 

d'une société de gens qui parlent de politique À 

tort et à travers) Stamtn^iîftntxîin m, sgr= 
fcKfc^aftf. 

POLKA f. Dans. (dM9t importée de Po- 
logne en France) $Olfa f^ 2.MUS. C*iraur le- 
quel oa rexécale)Çolfa(«atif) f. 

POLKAMANE a. CP^aionné pour la 

poika> bie $o(fa leibenft^aftlic^ tan^enb, poU 
ftifû^tig. 

II. POLKIMAIIB s. 2. CP«rsonne passionnée 

pour la polka) (bet, bie)gJoIfafa{|tlgf, Çolfo» 
mane, Çolfanarr m» >n5rrin f. 

POLK AHANIE f. CPMion pour la poL 

ka> tffbtnr^aftri^e 9odif(e fût bie $oIfa, 
^olUpi^t, ^oIYamanief. 

POLKER V. n. (daaaar la polU) Çolfa 

tan^tn, ^otfireit. 

POLKEUR, se, s. Ceolu^ celle qui danse 

la polka) $o(fat^n|er,»in. 
POLKISTEs. 2.y.;Ki£bfiir. 
POLLACHIGÊNE a. Bot. Cqu< p«r(a 

»luataara fois des fruits dans le cours de son 

nciateaeo mejtmûrt ^frût^te tragenb, po\^s 
far))i fc^. [bet Wlttlmi, VoUal m. 

POLLACK m. H. n. (merlan jauae) gel» 

POLLAPLOSTÉMONOPËTALE a. 

lot. C'oal lea dUminea aoal es sombre mnllipla 
PaaoNiaa , Supplément du DiclioantiM 



POLLICATE 

des pétales) mt^t StoîiBfSben aU J^rt»neus 
blSttet tragenb. 

POLLICATE a. H. n. (qui a on pouce op- 
posable aux antres doigts) mit einrm ^aumrii 
©erfeÇen, gebaumt. 

POLLICHIË,e, a. Bot. (semblable i la 

poiiichie) ))oUi(^iasartig« ^inliâ). 

IL POLLICBIÉBS f. pi. (tribu de parony- 

chiéea)$on{(^ia«arten, ÇoHit^ieen f.pl. 

POLLICCPËDIBE a. H. n. (semblable 
éun poiHcipède) entmmuft^elartig. «a^nlic^. 

IL POILICIPÉDIDBS m. pi. (famille de 

eirrtpidea) (Sutenmufc^elartcii r. pi. 

P0LLÏ6ÈRE a. Bot. (qui porte une 
poussière farineuae semblable au pollen) blU' 

menflaitbtragenb, SOIumenjlaulb«£, me(lflil« 

POLLiNAIREa.Bot. (relatif au pollen) 
©lamenflûnbs ^ 2. (couvert d'une espèce de 

pollen) mit eiitem blumeufïaubâ^nlic^en 

@taub*e(ebedt. 

P0LLINEUX,se,a. Bot. y,pottinaire, 
POLLINÏFÊRE a. Bot. («lui porte ou 

coutient du pollen) biumritjtaubtragriib, ^ent» 

^aCtenb, Qlumenftaub^ ^, 
POLLUER (se) v. r. (être pollué) bejïetft, 

(efubelt, Deruiigiimpft, entioet^t, riitt^eiligt, 

gef^ânbet toerben. 

POLTRONISER(Se)Y.r. (devenir pol- 
tron) feig, furt^tfam, memmeu^aft werbeit; 
feinem ij^ûun nit^t fie^en. 

POLYACANTHOCËPHALE a. H. n. 

(à tête garnie d'épinea) mît fla^eligem i^OVfe, 

fla^elfSpfig. 
POLYACHYRÈ, e, a. Bot (semblable 

au polyachjre) poIça^V^^^^^îd/ ^^"ii^' 
IL P0LTACHYRÉB8 f. pi. (tribu delabia- 

tiflores)$ol)9a(^)prularteii f. pi. 

POLYADËNE a. Bot. (qui porte des 

glandes nombreuses) » if Ibriifîg, btllfeitrei^l. 
POLYHËMIKr.Méd. y. pléthore. 

POLYALDE r. Phys. (lunette avec la- 
quelle ou peut grossir l'objet à volonté) ndC^ 

SBe{ieben»ergr9feriibe< ®(al. 
POLYAMIQUE a. Méd. (se dit d'un 

médieament composé de pluaieurs substances) 

au< me^reren ^toffeu (ufammenoefe^tre Srj» 

Ufi). 

POLYANDRIE f. (se dit auaai de l'état 
d'nne femme mariée à plusieura hommes) IQieU 

minnerei, $e()^anbrie f. 

POLYANHËMIE f. Méd. (diminution 
générale du sang) aUgemeliie iQrrmInbeniiig 
be« SBluteS, $ol]pan^emie f. 

POLYANTHEa.BOt. (qui porte ou ren- 
ferme beaucoup de fleurs) mit \iU{ ^luinflt 

DetfeÇen ; «ietblumig, blumenreit^. 
POLYANTHË, e, a. Bot. (dont les fleur» 

sont composées ou agrégées) mit iUfûWmeMges 

fe<»ten8Iumen. 

IL POLYANTHÉBS T. pi. (f^miUe do plan- 

les) Dieibimnige ^ftanjen/^ol^ant^een T. pi. 
POLYANTHËHE a. Bot. (qui porte 

boawoup ds fleure) mit Olflen Oittllieit, ^itU 

binmig. 
POLYANTHËRÊ, e, n. Bot. (qui a de 

Bombreueea anCkèree ou étamiaes) xsAt ^\tU\X 

etonbbettteln eb. ®taubfSben ; oielbentelig, 
)}ielf5big. 

POLYASPISTE a. H. O. (à corps eon- 
▼ertd'éeaillea nombreuaea) mit Vieleit ®($lt))* 

^en, oieifdjittppig. 

IL POLTASPISTESm. pi. (section de rep- 

uiee ophidiens) t7ielf($u)>p{ge ^(^loii^en r. pi. 

POLYBIE r. H. n. (genre de erustacés dé- 
oapodee brachyures) g^ol^bittl Dl. 



POLYBLENNIE 3*1 

POLYBLENNIE f. Méd. (surabondance 

de mucoaités) HBetfttleimuitg, ^oli^blennia r. 

POLTBRACHIE f. Anat. (genre de 
monstruosités qui conaiste dans lapréaence d'un 
ou de plusieurs bras surnuméraires) @AttUttg 

bet »teI«Tm(aen SWipgrturten^îJielarmigfeit, 
^oll^Brac^ie f. 
POLYBRACHIEN, ne, a. Anat. (ae dit 

d'un monstre parpolybrachie) ^ielarmtg. 

POLYBRACmQUE a. Anal, (relatif 

à la poljrbrachie) poll^brat^îfc^. 

POLYBRANCHE a. H.n. (qui a de nom- 
breuses branchies) mit »iclfn Jliemen, vieU 
fîemig. 

POLYBRAQL^ m. Anat. (monstre à un 

ou plusieurs bras surnuméraires) t^tetatmige 

SWifôcburtf. 
POLYCALATHIDË, e, a. Bot. (qui 

porte plusieurs cala(hidea) mit me^teten $Iu« 

mrn!ôrbett»etfe^eu. 

FOLYCAMAREa.Bot. (formé de plu- 
aieura camares) mit »{eIenBû<Çeni, i^ielfScJe» 

POLYCARPE a. Bot. (qui porte beau- 

coup de fruita) mit 9ieien ^Itlit^teu t»erfe(en, 
vielfruc^tig, frû^^trrric^. 

POLYCARPE, e, a. Bot. (semblable a 

un poiy carpe) poIj^Fût^on*, oielftuc^tar tig. 

II.POLYCAttPÉES f.pl. (tribMdeparony. 

chiées) ipoli^fat^)5en f. pi. 
POLYCARP£LLE,e,a. Bot. (formé de 

la réunion de plusieurs carpelles) aUi mt\iXtXtVL 

Brit($t(^en ob. d^arpellen jufammeugeff bt. 

IL POLTCARPBIXÉBS f.pl. (genre de 
phanérocotylédoaas) ^SolVCat^elIen f. pi. 

POLYCARPIEN, ne, a. Bot. (qui porte 

plusieurs fois des fruits pendant le cours de son 

existence) me^tmalé Btâf^te tragenb, »)ieber« 

frû^^tig, Vi^^l^^a^Vift^- O'^'^ 

POLYCARPIQUEa. Bot. y.polyiHtr' 

IL POLTCÀRPIQCBS f. pi. (famillea de 
plantes i ovaires en nombres indéfinis) l^ltU 

ftuc^t{geg>fiaiiien,$oIvfatpeeu f. pi. 

POLYCÉNIE r. Bot. (plante du Cap) $0« 

ll^ceuia f. 
POLYCËPHALE a. Bot. (chargé deçà- 

pituies) mit Jtôvrc^en verfe^en, Dielf9vfîg; 

2. (dont les fruits proviennent d*o\ aires à plu- 
sieurs sommets organiquss) otelfÔ^flg \ 3.(dont 
les branchée ae terminent par une tite) wii 

{opfâ^nlit^ au<Iaufenbenâ)ixigen ob. SIeflen, 
fovfj»etôifl,foVfâpig. 
POLYCËRATE a. H. n. (qui a beau- 

coup de cornas) OteI^5tnig; 2. Bot. (& fruits 
semblables à un faisceau de petitea cornes) mit 

^otnfôrmigeu $rtîc^t(^eu. 
POLYCËRODERMAIRE a. H. n. (é 

peau chargée de nombreux teutaculee) fit()lfa« 

beU'Ob.teutaffl^âutig. 

IL POLYCÉRODBRHAIRBS Rl.pl. (actino- 
aoaires à corps couvert de suçoirs teataculifor- 

mea) tentalel^âutigeStra^Imt^ieten. pi. 

POL YCHËTE m. Bot. (genre de crypto- 
games) ipoti^c^Stia r. 

POLYCULORE m. H. n. (geare de pa- 
pillons diurnes) $0lO(^Io( m. 

POLYCHOPTEREa. H. n. C* liie* gé- 
nies de Uches longitudinales aombrsuses) mît 

oielfirdigen ^lû^elit, )>oi^(^o))tetif(^. 

POLYCHORION m. Bot.(gearedo fruits 
composés de plusieurs earpelleaaoudéea aaeem- 

bie) au«me^reteit jtetiira)>re(n |ufammenge« 
fe^te 9nt(^t. 
POLYCHORIONIDE m. Bot ('«'» 

eompoaé de plusieura aohaines réunieB aur un ré- 
eeptacle eommun) aUl me^teteil, ttttf eillf lit 
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3«« POLYCHOTOME 

^felCrnten gebilbete %xn^t 
POLYCHOTOME a. H. n. Cp-rugé e« 

nombreuse* articulation*) OÎtlfc^nttttQ. 

POLYCHOTOMIEf.Philol. V^poix- 

tomie. [thacoM) SpdJ^c^roa f. 

POLYCHROËE f. Bot. (Kcnredamaran- 

POLYCHROÏSMË m. Phys. (phéno- 

mina de la coloration diverse do certains cri- 
staux, suivant la direction du rayon lumineux) 

S9}r^r« ob. lBerf(^{(b(ufar^tgrett f, 9ar6rif 
xotà^\t{, $ol9(^roUmu« m. 

POLYCHROME a. Phys. (de plusieurs 
couleurs) mt^t» ob. bitlfarWfl. 

POLYCHROME m. Chim. Cbicoiorine) 
bopvtlt fJr^enbef (Stpff, ©c^fflrrfloff, ©lcp= 
(oriu, ^escttltn, (SimQoc^vom, ^olvdjiroin n ; 
2. Miner, (plomb phosphate) pfK><^|^Pvr«iurr8 
8Ir{, ^mxlUUti, ^rauBenerg, Orfiii* uitb 
SBrdunbleier) n. 

POLYCHROMIE f. (^al ou oaractire 
d'un corps i tissus colorés diversement) SQiels, 

SP2f ^r* Ob. S8e(^relfat6{grc{r, ^Solv^romic f. 

POLYCHRONE a. (qai dure lonctemps) 

(aiigto)i<T(g« lange banernb. 

POLYCHYLIE f. Physiol. (abondance 
de chyle) Uc3eTfIu| OOIt (l^^lu^, $0lV(^)^Uc T. 

POLYCHYMIE f. Physiot. (surabon. 
dance de chyme) QSoaraftigf fft, $0(|^(^Vm{e f. 

POLYCLADË a. Bot (qai pousse plus 

de braaehaa ou de feuillas qu'à l'ordinaire) oicU 

2flig, bUIgtvetgtg, birKMtterig. 

POLYCLÀDIEf.Bot. (état d'une plante 

poiyclade) mtM^çlttit , SBicIsioeigigleit, 
iB{clbUtterigrrtt,9fltDU(^entng,$ol9flabter. 

POLYCUNE r. H. n. (genre d alcyons) 
9oI)^cUn{e f; 2. (genre de moUnaques) $0l^ 

cUnum n. 

POLYCLINË, e. a. H. n. O* <ii( àt po- 
lypes réunie en maaae) Jttfammengeff^. 

IL POLTCLlNtBS r. pi. (famille de poly- 
pieni sareoldea) gufammfllgefet^te Xti^^^^^ 

artcn« VoIscUiteen T. pi. 

POLYCLINITEa. Y.polxcliné, 
POLYCLONEa.Bot.(doAi Utige aedi> 

visa en beaucoup de branches) 9teUflig, tXtU 

)we{g{g« [cées)$oIçcnemumn. 

POLYCNËMEm. Bot. (genre d'atripli- 

POLYCONQUE a. Conchyl. (à plus de 

deux coquilles) oiclff^âlig. 

II. P0LTC0NQUK9 ni. pi. (famille de mul- 

tiira]ves)oirlf(^aI{geiD2uf(^rU(i(TC n. pi» $0^ 
I^conc^fnf.pl. 

POLYCOPRIE f. Méd. (aboadance ex- 
oaaaive à%» déjaoiiona alvines) 9(6gang f ïnCT 

gto^en fDïenge Steï^i, |lo(|^co^rtc f. 

POL YCOQUE a.B0U (formé de plusieurs 
coques) pfelge^ Juffg. 
POLYCOTYLAIREa.H. n.(ipiaa:eurs 

paires de ventohsoa ou de suçoirs bordant la 
partie postérieure du corps) mit Mie^rCTf n Çoa* 

itxi bon ®augn2^fcn ob. éaugdifff In. 

II. POLYGOTYLAIRES m. pi (famille d'en- 
tomoairaa mysocéphales) (^fngeMeibtwfitiner 

iB.pl.mitmc^rerenc. 

POLYCOTYLEa.H. n.(â plusieurs ca. 

riiéa) mit o<eIen <g5^Ien, biel^S^lig. 

n. POLYCOTTLBS RI. pi. (famille d'aca- 
Uphaa eyclomorphes) 9(et^9^Uge Duaneil, 

$olvcot|^Ten f. pi. [cotylédon. 

POLYCOTYLÉDONÉ, e, a. y.pofy- 

POLYCYCLIQUEa. H.n. (qui e'enroule 
pinsienrs fois sur lui-même) pofl^CÇcUfc^. 

POLYCYËSIE r. Méd. (grossesse mul- 
tiple et anormale) mr^rfacf^e nub abnonne 
@<|n)angf rfc^aft, Çol^cy^fte T. 



POLYDACRYE 

POLYDÀCRYE f. M^d.(exerétion abon- 
daate dea larmea) ît^rJnrnfluî 01, )U ^5ttfige 

2;^r2nena(r<pnberung, fpolçbafrte f. 

POLYBACTYLË a. BoL (é épia nom- 
breux et faaciculéa dont les copules soat dig iti- 

formes) mit fingerfSnnigeii Sc^lûffel^^en, po< 
l9baft)plif(^. 
POLYDÀCTYUE f. Anat. (genre de 

monstruosité qui consiste dana un nombre axcca- 

sif de doigu) QSitlfingeTiglnt, $oIvbactvUe f. 
POLYDÀCTYUEN. ne, a. Anat. (•« 

dit des monstres par pol]rdactylie)pir(fingrri|(e 

SWi^gcburt). 
POLYDACTYUQUE a. Anat. (^Utif 

â la polydactylie ou aux polydactylas) ^oIp« 

baftvltf4^. [tiies sauriens) ipolçbebaUil m. 

POLYDËDALE m. H. IK (genre de rep- 
POLYDESME m. H. D.(sowe d'aptère* 

myriapodea) $oI)^belmul RI. 

POLYDESMIDE a. H. n. (aambUbU a 
un poiydrame) ^ol^bclmnlartig, Wi^nlit^. 

IL POLTDB8HIDBS m, pi. (famille de my- 
riapodes) $o(vbe«mu<arten L pi , 9oI|^ 
mlben m. pi. [^olpboca f. 

POLYDORE m. H. n. (genre do néréides) 
POLYDRASE f. U. n. (gonre de ooléo> 

ptèrea)$o(Vbrarer. 

POLYERGIE r. Did. (capacité qui em- 
braasepluaieura genres) QielfS^igfrt^^of^Cr 

gief. 
POLYERGIQUE a. Bid. (qui apiuaieurs 

genrea d'actiTité, de dévoloppameul) oielfjl^lg, 

Volyergift^. 

POLYESCHIE r. Anat. (genre de men- 
ai nieaitécaraetériaée parla dtffîormité de quel- 
que membre) Buflanb fincr mit t0ibernatflrU4 
gebiibrten ©lirbma^ru berfe^eneu SRi^gr-- 
tot;$oIV(f4{er. 

POLYESCHIEN, ne, a. Anat. (ae dit 

d'un monstre par polyeachie)m{t Ibibernatilr* 

Ii(^ gebilbefni ®ebilbma^cit. 

POLYESCHIQUË a. Anat. (rejaaf à i* 
poiyeschie) )ur Çol^efc^ic gt^Stig, ^olçc 

POLYGALË, e, a. Bot (aembUblea. 

poiygaia) niilc^ ob. lxtufi\vmxtvb», y^^i'^^la 
artig, «2^nl{(^. 

II. POLYGALÉES f. pi. (famille de plantes.) 

(Samilic ber) aRilt^bluracn, ip^lygafa^ 
arten, g^oiygalrrn f. pi. 

POLYGARCHIE T. Pol.(goeveruameni 
où l'autorité publique est entre les maiaa de plu- 
aieurs peraonnes) SQitl^errfc^aft, $o(^gar^ 

c^ief. 

POLYGASTRE a. H. n. (qui a pluaioers 
estomacs ou sacs alimentaires) mit mC^rttCII 

a)22grn, poll^gaffrift^. [goêire. 

POLYGASTRIQUE a. H.n. y.pofy- 

II. POLYGASTRIQUES RI. pi. (classe dr 

phytonoairee) vol^aflrifcf^e X\^\tx^^an\t\x, 
$ol9ga|lri(^rnLpl. 
POLYGËNIQUE a. Minér.(qui doitaon 

origine â des fragments de roches réuni* par 

un ciment calcaire) (L\a oerfcf^irbenartigei) 
8rn(^flitc!en sufammeugefef^t ^ol^grntfd^. 
POLYGLOTTE a. U. n. C««i « piuîeurs 

ramagee, un chant trèa-varié) finctt mt^rfûCflCn 

©efang^aBenb. 

POLYGN ATHE a. H. n . (qui a pluaieur* 

mâchoires) mîtoteUii ^\t\tm, biflfiefeiifl. 

U. POLYGNATBBS U). pi. (animaux arti- 
culés à plusieurs mdchoires) oielf iefcHge 9lts 

ticulatrn, ^oTi^gitat^rn m. pi. 

POLYGiNATHU: f. Anat. (monstruosité 

produite par la multiplicité dea mâahoirea) 

$8idf ifferigff tt, $oIvgnat^ie f. 



POLYGNATHIIiN 

POLYGNATHIEN, ne, a. AnaU (»<.i 

d*ua monatre à pluaaeura mdchcMrcs) virlfitttk 

rig(raRi9geburtj. 
POLYGNATHIQUE a. Anat. (r.i«./ 

A la polygaaihia ou aux foiygnachee) ^olp^ 

tWM. 

POL YGOMPHEa. H. n. C4"i • b«"-f 
do denu) mit biflcu S^\i\wx Mrfe^, «eb 
gà^nig. 

II. P0LT«OllPBBS m. pi. CftMi*n* d mI^- 
aoirea rotiférea) bielj2()ttîge BnfufïonltbiR^ 

t^en n. pi. [oicletf i(|» btcli9tiitii|. 

POLYGONAL» e, a. (à plusieurs aa|lct) 

POLYGONATE a. Bot. (g«r.i 4» 

grand nombre do naoda) mit oiflrn JtsDttI 

octfr^n, «idfiptig. [^vt^f^onAtumn. 

IL POtYGONATEm<gcaKd'naparaxumj 

POLYGONE, e, a. Bot. (aambiabicâU 
renoues) f n6teri<|l<rtia, 4Mi<^^ 
POL YGRAIIME a. Miiiér. (as du é m 

variété du mdcle, A liguea aoirdirra diageaaicij 

Vo(V6V<"tinuitif«|^. 
POLYGRAPBE a. (q»» * *cnt 8<.r h*. 

aieura aujata) ^htt bitU #r(^CB{k^UlbC f(^ttt> 

btnb, blclff^rcibatb; auteur, écrirai n -, 
IBielft^rrKcT, $o(bgra)>b m. 

POLYGYNIQUEa. Y.pofygytu. 

POLYHÊMIE f.Med. (a«rabo.é^ei. 
•ang, pléthore aanguina) SoUblittigNtt, ^ 

(Vt4mier. 
POLYHISTORIEN m. (erteur ^ . 

éoril l*hiatoira de pluaioura peuples ou «arl^ 
•toire uuiTeraelle) Çoll^^i^cif Ct m. 

POLYHYDRIE f. Méd. C-««r ««-h 

remeni aboadaate) fi6enn2^tgCT ^»cii|; 

(V^çbrie f. 
POLYH YMNIE f.My th. V. pol/iy-wm 
POLYHYPERHËMIE f. Mid. c» 

aboadance du aaag) SBoQbItttigfeit, $cl9h> 

^^mie r. [riaaa) Jtemalge f. ^ol^ibci bl 

POLYIDE m. BoL (ge^ro daigne* sa- 

POLYLËPIDE a. H. n. c* ken-c-, à'f 
eaiiiea) mit bieUn ^nvpen, «idfi^tt^^ig. 
POLYLOGUE m. Did. C««Jui q» »( 

parler sur pluaieuro aujets) $o(l^log m. 

POLYMËLE m. Anat. c»*»**" tun.- 

tériaé par des aMmbrea aurauméruirea)9tclgii^ 

beiige ^i){ifîgeburt, ¥oIvme(B« m. 

POLYMËLIE r. Anai. (mminiimu 

monatmeuae d'un membre aur un même corpij 

SBif IgUeberioftit, Vol^mclie f. 

POLYMELIEN, ne, a. Anal. (» «• 

d'un monstre fét'foljVÊkility 9if(glt(bm^(r 

anif ge(urt). [polymélia) )>cl9Di(lr4 

POLYMËLIQUEa. Anat. (reiai.r.b 

POLYMÈRE 01. H. n.(genre de dipUm) 

^oli^mentl m. 
POLYMËRË, e, a. H. n. (comp« J« 

plusieurs parties ou segments} uiflt^îlig. ^^^' 

glieberig, polv^trifi^. 

IL POLTlfÉRftS m. pi. CcI«Me d'anivu^l 

bielglicberigf X^Uu n. pi. 
POL YMËRIË» e, a. H. n. V. polymerri 

2. Mlnér. (w dît de aubataneea daa* Us^tt^ 
il entra plus de deux corps biBsiras) Volbaïf* 

ri f(^. [Ia Norwège) ipol|^iiiigui: m. 

POLYMIGNITE m. Miner. («i.é'*i^ 

POL YMNIE r. Bot. (ge«ro d« ceiynk - 
fèrea d'Amérique) l)3oI)^mnia f. 

POLYMORPHISME ro.Miotri»' 

où les mêmes subsUnccs affectcul des fam<i 
très-différentes «ntiu elles) Qie^cilalligin; 

IBicIfSrmigfcit f, $olym0rp^i«mu6 m. 
POLYMYAIRE a. Conchyl. (^ d.i è> 

coqui liée bi valvea A plw 
culairaa) Otctmadf (Itg. 



POLVHYTBIE 

POLYHTTHIE f. Lilt. (poim* m 1m 

incideau ou les UkU» — tro«ive«k en multi- 

piieité) ®eb{<i^t, in we^em 9ie(e ^pt^en 
«OTfenmen. 

POLYNËMIDE a. H. d. («emhMle «« 

potynèaO ^^etyilCmtlfATtig, «^^flllc^. 

II. FoiTinkWDES m. pi. <f»«iin« d» poh- 
! MB« s^uMfimipèdM) ip^l^tiemiifartcii r. pi, 
<S4u^pf nffofjVt^ol^nemtbni m. pt. 
' POLYODONTfi a.' H. n. C^ d«iii« boki. 

11. POtTdimilTBâ m. pi. C(tMi\U é*m9é- 

* pha]ophereclMBOllilM«BefcM>9{el|a|ni0C 9!(e« 

' p^Ien^Qicle^fi^f m. pl,9(r(^l$m1lvf4ehl 
f. pi. 
: POLYOMMATIDE a. H. n. Cm»i>uu« 

> II. POtVOWMAtRNIB m. pi. C^"^!* ^ 

lépidopièrw) avgtttfoflmirtvit, (SamHie ber) 
i$»l)^om»ateitin.pl. 
I POL YOPE a. «t s. & AiMt (moMtre) 

-C«^MCftérué parU révttftMi d«4«uz ittdirida* 
I p*r le eorp«, «t dont Utflfcpél'l* ^Mfrercux) 

iokkiit0i0faRi^cKittr. 

F POLYOPHTHALlfE a. H. n. (i«i 

porte on |f«nd nooibre de tftèhfe «ilMes) DIcU 

f àn^i^, augenfffdlQ, p^Ii^^t^Mfi^. 

. POLYOFTIQUE a. Uéà. C>«l<^f ^ *• 

B pobropaie) pOl^Optlf^, 

POLYORAMA, pLiomAMA m. Opl. 

iC«sp^« d'iaiUiioBdolt Bàlarees nouYonoBO 

. ^ol^otama n. 

i POLYORAMiQOE a. OpL (roUtif eu 

, poly oreMâ) ^0l)^Of AlUif^^. 

t POLYOY ULË, e, a. BoL ivA referme 

plMieere ovulm^ DifU Cif^rtl Ob. URUiXi fUU 
I ^f If llb. 
I POLYPÊME r. Anat Cnomalie daae le 

Bombre dee faine epperteaAiit A eee mèmt geete- 

liions Uebcfflnf anj» bnffOnidiît au«((r> 

.bUbctcn^dbeefdlft^. 

, POLYPËRIANTUË, e, a. BoL Cà or- 

I («aee ocmele reofemée daae dc«x ou plueieuro 

e« V eioppe*)!!!!! virfeniiBIumnibeffcit^erfrtf tu 

, POL YPÉTALE a. BoC. C^oa^oeA de plu- 
eioun pAlelee libres eft dieUmMe) l|tU K^idliBill* 

menbl^ttent, >leI(honcn)bUltteriQ, ^l^^»» 

taltff^. [«oae plusteore foie) poll^piotiifd), 

POLYPHONE a. Did. i^ui réfku ise 

POLYPHORE m. Bot. CP^MbAraeee 
située aar l'ovaire; axe arroadi ei ohataB da frai- 

•ieF> %tn^tttà^ mit m^ttttn Bnit^tfao» 
ttn, 9^9lpp^9tmn d. 

POLYPJIRAGME a. Bot. («ai a pl«. 
•icura cioieoae) mitmt^ttxîn%ààftxn,m^fyts 
f£(^Crif). [coup de fettUlea> oielbI5ttf Hq. 

POLYPHYLLEa.Bot. Cq» ponebeea- 

POLYPHYSIË r. Méd. C«bondaace de 
fl»taeeitAe> fBUH\u^t, ^ll^))ÏVf^< ^' 

POLYPH YTE a. Bot. (q«i reafeme plu- 

•ieiiM piaatee) an$ thtn IBieIga|l vou ${tau« 
lenavten befle^tib. 

POLYPIFÈRfi a. H. n. (qai porio des 

POLYPIFORME a. H. n. C«" forme ds 
polype;) polt^peiiavtfg » «£^nl^, «fSrmig. 

POLYPIONIE r. Méd- (surâboadaaee de 
I» srmieee; obAsilA) ^eUttbevffUJ» 10, Çolt^yio» 

nier. 

POLYPLACOPUORE a. H. n. Cà «orpe 

recouvert par une série loofiludiasle de plaques 
calcairee imbriquées ou noa> olflplaUi^. 

If. POLYPLACOPHORES 11). pL(pr4r9it> 
moUna^ttCs gasléropodes) »ie(pfâttlge SBoilC^s 

fû^ier, ^UipUittntxà^i, Çolypiacov^orru 
m. pi. 



POLYPLAXIEN 

POLYPLAXIEN, De, poiwla»- 
FLORB a. V. polyplacophore, 

POLYPODËa. H. n. Cq" • beaucoep de 

pieds) mit 9ielnt %^ni, «^ielfit^ig. 

II. POLTPODMm. Anat. (moneire carMtA- 
risA par dea piede eumumArairee> )>ielfii^§e 

9m$deb«Tr,SBielffifIeTm. 

POLYPODIE r. Anat. (monsImositA oa- 
raetAriaée par des pieis suraumArsires) Q{e(« 

ffiÇigfeitVoIvPobiff. 
POLYPODIEN, ne, a. Anat. Oe dit dee 

moneiree par palypodie) )»if<^${g(e ^Sf^f 

burt). 
POLYPOBIOLITEm. H. n. (emp^éiate 

et pAlrifteatioB de fouf Ares) 9oI)^1»9biof(t toi. 

POLYPODIQUË«. Anat. (reUiif'A la 

peljpodieoa iaz poljpodes)9ie(fit|f g, pal^pC* 

bifd^. [aAes^ipci^pogonin. 

POLYPOGON m. Bot. Cf eare de srami- 
POLYPOREa. H. n.Cq«i • boaaoaap'tte 

poiee) oifliéi^ig, bielpimitig. 

II. PQLVPORB» m. pi. Cf«MUa des Ura- 

diBiformee)»icUd<^erlgeXMrm«r,93ol]^pbteti 
in.pl. 
POLYPORÊEN, ne, a. Bot OembUbie 

A ua poiypose) ^oI^OfUlOTtid, «&( AK^- 
II. POtYPOBÉBNS m. pi. (tribu deohymd- 

BoasyeAtea A ebapeau) ^^pnWCt^ t pt.* 
POLYPTËHE a. H. n. (A beaiieoap de 

Bi«eoiree) mit «iciea fihffîn, «((Iflofflo; 2. 

C* plasiavis allée) tte^îflilgfliQ. 

POLYPTIQUE a. Anat. (s'eei dit dea 

tablsttsa A Aerire oom)^Aee de pka da deux 
lames ou feuilleté) ptUppikf^i 

POLYPTOTE C. Rha. CrApéUiia^ d'ua 
mAaie mol sous leadiffAreaftaa fowaee grammali- 
cales)^0()^pt0tlim D. 

POLYRHIZE a. Bot. C« plasiean rati- 
aee) mit «ielcnfBntiflti, «ieltsurgelig. 

POLYRHYNQUE a. H. d. (A ptaaieare 
tentaculee ou beee) mit pieie» KAfcltt, «iei« 

tftffeiie. 

If. POLYRHTIVOUBS ID. pi. C'ttbaaaAli- 
dairea poarrae de deux A quatre appeadiees fon- 

laeaiifonaea) »itldl|relige SBfinmr, $elp« 
r^^n!rnm.pl. 

POLYSCÉLE m. Anat. (méastre Apiede 

surBuméraires) Snr^gtbtttrt mit ilbet|(i^Ug<ru 

9fi|(n, «ielffipige Wli^thntt, «idffipUf m. 

POLYSCËLIE f. Anat. c»oaet*uoaUA 

caraelArieAe par dss pieds saraamAcairea) QHU 

ffiptgfeit^olvfeclier. 
POLYSCÉLIEN, ne, a. Anat. (as dit 

d'uB moastrc par polyseAIte) 9(cIfÛ^îg(e SRip^ 

gfburt). 
POLYSCÊLIQUE a. Anat (relatif A la 

poIyseAlie ou au polyseAle) Vol^fcelifc^. 

POLYSËPALEa. Bot. (oomposA de plu- 

sieurs sApalee) aUÎ 9itUïï Jtcit^UttCrU ht* 

flf^cnb; calice-, vielMJtterigerJtrlc^. 
POLYSËQUE m. Bot. (fruit doat les 

logea disliaetea prorieaaeM de plaaiears ovai- 

ree) viclflf^crige ob. aul mtîxtxtn ^nx^t» 
ïnoten {ufammc ngefe^te %xuâft. 

POLYSÉTE a. Bot. (qui a beaaooup de 
poili ea forme de soie) mit )>ie(eil felbCniË^U* 

I ic(^cn parfit Mt fe^e it. ' 

POLYSIALIË r.Méd. (sécrAdea aboa- 
dante de la salive) (Spfi^tmUttt)fl»f RI, 

^elvfialief. 

POLYSOC-AUTORECTEUR m. Agr. 

(aouvoUe eharrue inrentde par M. Godefroy, 
qui trace à le fois plusieurs sillons et fonctionne 

seule) mr^rfec^iget, fi^ felbfl bttbtgeiiber 
$fiug, $9lvfor«auUrector m. 

POLYSOME m. AnaU (moaatre A plu- 



POLYSOatlÉ- 

sieurs corps) «ielfei^gf StfflgtHiTtv ^ty« 
foma n. 
POLYSOHIE r. Anat.(m<iasftuosit^ ce- 

raetérisAsparla mbltipHéstién dé corps jSBfcI* 

Uihi^Uit, ^cl^mitî, 
POLYSOMIEN, ne, a. Anat. (&e dit dee 

monetres par polysoniîe) «Mffilfg '^ p6T!^0)> 
mif4. [A la iidlyl^omie) )>y){)^Olhtfi^. 

P0LYSOîr(AT)IQnE^«a. AMt. (reUtir 
POLYSPASTE a. D^d.' (q«t potsid j aao 

graade force sttrscttvé) attrfeJttttgrtfSpfi Itll 

^9($t(ett iStQht;pû\pfp^ï}^, 

POLYSPORE, POLth^ô**/ ç, a. WDt. 

(qui Tcafenne beeuëoùp-de spores) 'it^t'Oieletl 

iieimfSttinti, »if1f0Thig; pol^fpbrtftÇ: 
POLYSTACHTÈ, e, o: Bdt. (qai e de 

nombreux Apis) m<t\>Iflftl'«efltttf çffWJrig, 
POLYSTËMONIS alBot. (quia beaucoup 

d'éiaminea) mit «icleti €tttiÇf^brti; 9ktU 

(fi«iib)rab{g. 

POLYSTIGirtr, e'/ a. Bôt! (qM a^Ai- 

sieurestigaiitltos) nîft VhltitiSltiffèlllitttnlm* 

felen, b{e((ge{ffel)R<ltbig. 

POLYSTIQUE m. H. n, rg«Bte da cahi- 
bidei) fPoI^^^ii^Uf nf; a;BOt.^(geAra de fou- 
gA«te)9g(^ibar: 

P0LY8T0ME a. H. n. (qui* aku grbad 
BOMbva de btftèbés oa de «i/f oiÀ) ntf t oiffcil 

a^lihibitiigHi, Otpmrgen'ob. @«i!gl94fmf 
mfe^èn, pieftiluitbtg: t>feIfWigl5e^éttg f 2. 

Bot. (^ dit de pAalèé perasîlea A sefélO "^UU 

mtttibig,«iHttat)ig. 

POIiYBTROBffE'm.^Bl>t'((^Ve de li- 
chens) ^pfi^fhvfna f. 

POLYSULFUR'B a. Chlni. (saiikiM sai» 
farA) gef(|}»efe(te ^toefebetBiHbniigf. 

P0LY8tLLABlSMr m. (At*(«»« q«Â 

repose snr le multIplioitA des sylla^cb'dàn'è Ids 
mole)$9ll^f!^H)lbUlflttl 0). 

P0LYSYLL0GI8TIQUE a. (^ tea- 

ferme plusteuit syllogismca) ^Ol^f|^U0g(fNf^.' 

POLYSYNTfiÉTIQIFE a. Phnol.'(ee 

dit dee languea qdi ènt le oaraetAre da pal jsya- 
thétieme) po(pf^ni^et{f(^. 

POLYSYNTHËtlSHfi ni: Phllol. 

(proprlAlA qu*oaC eertaîAs idiomes dVxprtmer 
dee mots eomposAs de loule ans série d'Idéee) 

$olpf)^nt^etiinmim. 

POLYTECHNICIEN, ne,a.(bsi.aedaBa 
plusieurs aHs) ofelf Mtt^r bftrtibvitb; 2. (qm 

fait ou a fUt partie do TAeele po^yteebniqàe) 

poIvte<^iiiff^. 
POLYTECHNIE f. Did. (éiado qui die- 

peea à acquérir de rhebileté daae la pratiqua de 
diMrenis aHa d'applieatioa) Çbl^te^f f. 

POLYTHALAHACË, e, a. H. n.(Aedrt 

demoUuaqueadoBl la ooquille est polytbalame) 

mit «ielf ammtrigcr fRaft^. 

II. POLYTBALAHACÉS m. pi. (ordrA do 

meiiuaques) Jtopffl^ier m. pi: firit 9ielfhl)i« 
mtTignS^f^el. 
POLYTHALAMË, e, a. Bot (ta dit des 

graminées qui oat sur ua mémo piad des leurs' de'' 
eexesdifféreatss) mitOttf bfmfclbeil ^tMt bb. 

(Ikuitbc f!^enbeti giofigefi^lc^^tigfK Ciammi 
poIVt^alatnjfA. 

POLYTHECIEf.fi. n.(gMire'de*oop«y. 
tes de le classe des polypes) ffitlpt^t f. 

POLYTHÉEs. 2. Y.pfffy-ihéùte. 

POLYTHÉISER V. a.Reli^. (fragnienl' 
ter en une multitude de géaiee oa d'àngea l'idée 
du Verbe tréatenr) )>Qll^t|c(flven. 

POLYTHËISTE a. Relig. rre^iiif a«' 
poly(bAiaaM)9a(9l^fifHfl|ii' 
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POLYTUËUË, e, a. Bot C» piMiour* 

ovaires dan* chaque fleur) mit 9tel(ll ^XUd^U 

(noten, ^ol^t^eUfi^ 
POLYTHAINCION m. Bot. Ueurede 

ekampisaone) ^oCyt^rmCtUllt D. 

POX.YTOME 4. Bot. C«liviaé en plaaieare 

partiaa) oUlf^^nittig, «icUiellig, ^jol^tomifc^. 

POLinOMIË f. Philos, (divieion du. 
fliûet ea plusiaurapM^iea) S^ol^têmit f. 

POLYTOMIQUË a. Philos* i^tk^ûf à 

UpolytoaOa) polVtpwifc^. 

POLYIHICHË, e, a. H. d. C* ••'?• cou- 

vertde poiU) ^aaxiq, UliMXt 

POLYTRICHOÏDÉ, e, a. Bot. (.e«bU- 
bie à un poUtrio) ^anxm9^, jungfetiu ob. 
fçautn^x*, pU^ixi^umarti^ «fi^nUt^. 

II. POLTTUCBOÏDteS f. pi. (JuûU^ de 

mou*aee)$o(|^tri4iQibeenr. pi. 
POLYXRIPE m. H. n. Cf««M d* poly- 

pien)$ol^totVUiin. 

POLYTAIQUE a. BoL (serai d* foiU 

loofs et aboadaoïs) oUI^aOlig, U^tt. 

II. POLTTRIQDBS m. pi. CtêmilU de mî- 
croeeopiquee f ymaodW) be^OartC Ob. ((l»im' 

^ttteSnfttfovicnn.pl. 
POLYTIIOPE a. MÎDér. (««i «ffra la 

phéuonèaa de la polytropie) »{cife{t«Cltbig. 
p9b^tX9lpin. 

POLYTROQUEa. H. n. (f «i • piuaUnra 

OMirowaee de eiU vibratairea) 9{e(Wlberi(|. 
II. FOLTTKOQDBS m. pi. CIbmilla d'iaftt- 

aoiraa roti/èraa) ttielrâbctige fllibcct^en^eu 

D. pi. [do polTtypace) ffiol^tfpixtt 01. 

POLYTYPEUR m. C«^al «ni a'oocape 

POLYTYPIEN» ne, a. Cf *■« r««nt piii* 
aiavraiypaa différente) Oeiff^{ebeiie£)^)>(lt «er» 

II. POLTTTPIBNS ID. pi. (bBilla do (ra- 

ekéiidaa) »etf(^iebc»nlige Xtat^àn^fixa^i* 
nibenf.pl. 

POLYZOAIRB a. H. D.(e«aUahle à la 
foiadplnaieure ftnimaux dtINrenle) 9if(en 9ttJ 

ft^iebcttfn^^imn j^nltc^, po[^9iM. 

II. POtVZOAnUiS m. pi. (animaux appar- 

tenant awL aseidiéee el aux aelinéae) $oI)^|Of n 

n.pl. 

POIiYZONÏ, e, a. H. n. («ar^aé de plu- 
eienra aaata aaloréee) mit «lelgflrtelfBnnigca 

^txtifta ob. concctttrif4»en ^arienringcii 
perfe^en ; «ielgegiÎTtelt, «ieiringig. 

POLYZONITE r. MiDér.(eeldete à Mac. 
de dîfféraaiaa eavUenra) ^ol^fonit m. 

POMACÉ, e, a. Jard. (aaablable au poai- 

Mier) apfelbaumattig, s^^nltc^. 

II. POMAGtES f. pi. (tribu de raeaeéea qui 
a poar I7pa la poaHniar)apfe(battmartige9{Q« 

fengeivAi^fe n. pi, Xpfclbanoiarten, $oma« 
eeen f. pi. 
POMASTOME a. H. n. (dont la b^Mbe 

eet eaehée) mit hîUdtUft (^^lll*) WfHlm^ 
bttttg. 

II. POMASTOMM m. pi. (tribu de s^lé- 
repodea i bouobe cachée) fBoU^^fltX Dl. pi. 

mit bcbc<f eltn SUlttbttng^^etf eittâgcr m. pi . 
9o»aflomen n. pi. 

POMATOBRANCHEa.H.n. (àb»- 
ohioo oa«fcéea)mit h^tâtmStimtn, htUdt* 
fiemig. 

IL FOHATOnANCBBSID. pi. («aatéropo- 
dee A biaaoUaa aoua la aunteau) ^Qw^jd^ift 

m. pi. mit heUâttn Stitmtn, ^ût^Htm^ 
fc^nctSen f. pi, ^omatobranc^ieT ni. pi. 
POMATORHIN m. H. n. (gea^d'ei- 

aeanx dai eoatriae ebamdes d'Aaie) ipomat0r> 

^inusm. 
POMÉRIDIEIi ne» a. BoU («e dit d*u«e 



POMMADER 

I planta qui noAeuritfu'apréa midi) mir Rf^* 

I mittaglblii^enb. 

I POMMADER (se) v. r. (être po»>»d<) 

I mit Çomabe befalbt parfilniirl eb. ^omobi» 

ftrt MCCben; 3. (pommader eea ahavcax) $o« 
mtbe in fcinc $aare t^nn, ftc( ^omabifitta. 

POMMADIN m. T. d'argot (eoiffbur) 
^MtMuêlti,%Hftttx m. 

POMMARD iii.T.d'argot(eidre)«vfeI» 
toîin m ; 2. (bière) Qier n. 

POMMEAU m. T. d'argot (sland du 
membre ▼îril) HU^l f ; s'astéquer le - (ea 

masturber) fiâf \tlifiUfltâtn. 

POMME-À-YERS f. T. d*argot (fi«- 

mace daHollaa de) »o Mnbif<»fr^afe. 

POMME-CUITE r. T. d'argot (homme 

moa, aana «aei«ie) trlgCT, fei0rî SDîcnfli^, ^É» 

fen(er|D,9ngIingni. 

POMONAL, e, a. Ant. (qui Uenlauoolto 
daPomana) Ramonai* ^ ; flaroine - (qal daa- 
eerraitla templadaaatia déaeaa A Rama> jpHf» 

fin m. 9omoMi'«. [foi, faafba, |cc|«tt. 

POMP ER V. a. T. d'argot (bein) tria» 

POMPETTE a. pop. (qui abeaueoupba, 

irra)be(nittfen,(cfofrn; fam. frfig. 

POMPILIEN^ne, a. H.n. (omablahlaA 
uopoiiptio) gr«b»eftmi«Ttig, >l^nlit6. 

n. POSiPILODIS m. pi. (tribnd'bTmdna. 
ptèrea feniaaaura) OrabtDen'€tiar(tn f. pi. 
POMPON m. pop. (palme, traphéa) $ai» 

me r, ®iegeS|f ii^en n; à lui le-! (A lui fèoM^ 

nour, la flaire I) {|m bic «^tC ! ft ^tt gfftfgt ! 

PONANTE f. T. d'argot (proetHnéo du 

dernier étage) gemdnc ^tt^mc f. 

PONCTICULÉ, e, a. Did. (mar^é de 
trAa-patita pointa) mit Hefncn Vnnften befSef 
ob. be|ei<tne t, flein ^nnf tig. fleinge^nnet 

PONCTIFËRE a. Did. (qui porte de* 
pointe) ^unfttragenb,gr^nftet ^nfUf, 

PONCTIFORMEa.(anformode pointe) 

^nnft^rmig, «S|nli(^, ipmft* ^» 

PONCTIGËRE a. (qui porte d«e pointa) 
PONCTIPENNEa. H. n. (Aailea pono- 

ittéea) mit ge^unfteten 91i0«ln,^unftflilgrlig. 
PONCTUE, e, a. fig. un hoimne-et 

firgnlé (unhommod'ane exaelitnda miaaliau- 

ee)ein ^f inlit^ ob.angfHic^ ^AnRlit^eraRaiin. 

PONDAISON r.(aolianda pond reX<f ter») 

£egen n ; 3. (époque de la ponto)$fgf|eit r. 
PONDÉRAL, e, a. Did.(relatiraapoide) 

}um emiâiU gebSrig ; 9ci»{c^tf« ^, 

PONDÉRER (se) v. r. (ae dire équilibre 

l'un Arauiro) in cinem rit^igm «etMftnff 
)u einanber fle^. 

PONDEUR m. (terme de La VenUine paur 
déaif ner na homme qui pond) Hittit^tt m. 

PONGATI m. B0t.(sanre de plantée aqua- 
dquee du Malabar) ^Ongaticcn f. pl. 

PONGÉLIONm. Bot (arbre du Mala- 
bar) ^ongeHum n. 
PONT m. p. f I est sur le - de sainte 

Larme (aaeienneexpraeafon proverbiale pour 
dire t il eatprbe da pleurer) bttl fEètintn ift i^llt 

m^t, bic Zijix^ntn fommen i^m i» bie Slngen ; 
2. T. d'argot: donner an - à faucher 
(tondre un piège) eiuc fallc ftellett, fine 
Sc^lingelwen. 

PONTÉDÊRlACÉ,e,a. Bot. (oamMa- 
bla A une poatédère) )>ontrber{a«atttg,«i^tt(i<^. 

II. PONTÉDÉniACtBS f. pl. (famille de 

planton) ÇontebftiiMnrten, ^^ntcbniaceftt f. 
pi. 
PONTES m. pl. T. d'argot: - ponr 

l'aff (réunion de fripona qui triohent au jeu> 

IBnfammlnng falf^et ^pUUt, I 



PONTIFE 

! PONTIFE m. T. d'aiSOi C^^danmr) 

I (^i^neiber m. 

I PONTIFIER V. n. Liu («xo«cer i» re«. 

^ lione pontiiealee) bal Mfc^^fli^ Smt Ki^ 

»alten. [fbi^i cr^biL 

II. y. a. (élerorao pantificatj^n» Qifcbofb 

PONTILLER (se) v. r. i^n pa-tiUé)|r. 
pvaUttt, gtt&pftU Merbcn. 

PONT-NEUF m. T. potU (Dict.};i 
T. d'argot: officier du - (flions parce qM 

lee eecioooa'y tonaient antrefoiapeur dépoaillir 
lae paeaanta) OanUft, fbUh, ^t^bvbe m. 

PONTOGALLEa. H. n.C*« ditdegaib. 

naaéa qui a'aTanoant aa aMr qaiwd la veut i«i 

y poueae) in' S fffltfx fc(toimmettb(e ^iî^ 
artlgeffij^geO. 

PONTOISE D.pr. P. avoir l'air de»- 
veDirde-> conter oiia chose comme re- 

venanlde -» (ae dît dofaaa daaii ko idéee mm 
un peu troubléoe et eonfnaaa) ^crlcgCI tk a 

SOctlegmleit, kftit|t ob. in QcfiriVBg fen; 
bcn^banltafabcn MtlpcenM^; mitwi^ 
rti^tnagim.ilo^fein. 
PONTONNER V. a. NéoL C*>fer»«« 

leapantona) SUf SPORtOM Mm^ÎM, ÎA drf» 

gcnff^iffcarinft>mftt. 
PONTONNIERS f. T. d'argot (fiiiee. 

famma pahliquafai axaraa aew laa paaia) 8n* 

(f endure f. 

POPINETTE r. H. B. (mdaaiat* * l«^ 

qimna)Iangf(»»4n|ig< SRcife. 
POPISME m. Y.poppyswÊe. 
POPPYSME m. MaD. c^^Mmeni é» 

livrée ponr encourager aaMontava) d la a ljfl 

n.mttbevB»Q6c« 

POPULARISATION f. CMionder». 
puiariaer) ^mcintmrfllnbiit^macbru n, > 
H^tnng fir b«l9aflungl9fnBdges bcfS»:' 
{e0;9eIicbtma4Knii. 

POPULARISER (se) T.r. («a meimu 

nireaa du pouple) f!f^ gegCtt haS Qol! Iftti^ 
(«ffcnb leigcn ; 2. (devenir pop«Uiro) fîtbi^ 

ter ba< IQSott mbiciten, gcmciwMtfUKbaÀ 
MlHtiilmttc^, ^pnUt me rbrn. 
PORC m. P. à chaque - Tient la Saiat- 

Martin (on intt to«Oo«re pur «mar lae naiwB 

Ai'anfraie)elfinbet3ebeTfeitt «nbc. 

PORCELLANIDE a. H. n. (eembu^:. 
à anoporiaaiaina)^arceIIanIrcbgarfig, «âbaité. 

IL POnCBIXANc'DBS m. pL (famill* 4i 
oruacaaée déaapodea maorwiraa) ipoccrfla* 

frcbtartm, VomOaniben f. pl. 
PORCELLANITE f.MiDér. (eepiné* 

jaapa)«frfNiBertf ^occettanfc^tte^, ^rcr;> 
lonitm. 

PORÇINSm.pl.H. D. (fkmille dufMH 

port-) ®<^incinarten f. pl, ft^wctnorttge ëh.^ 
gft^leten. pl. 

POREUX m. pl. H. D. (luûUe de im. 
phytae Aporea) S^^trCSCallett t pl. 

PORIFORME a. H. n. (««iauja.» 

d'an pore) ^orenpnnig, fàfy^i^. 

PORINÉ, e, a. H. n. (dom la aorftrt cti 
paraaméedeporea) mit lâc^igcr Cbcif £*(. 

POROC ARPE m. Bot. (sanr« dr piMM 
de Cejlan)iporOCaryOtt D. 

POROCXPHALÉ, e, a. H. d. (A t^wr 
niad*one baaehaon feraia do fm} mit pOK» 

artiger SDlnnbSffîmttg, ^rcnf 5^fig. 

II. POROGÉPBALÉS m. pl. (ordre demi- 

anniUdairae) ^OTCnHpfige ffifitlBCT m. pi. 

aSBùrmct mit ^cnartign 9biiibê(NB» 
9ora€e))^Ifn n. pl. 
PORODERMÉ,e,a. H.n. (Apeauptr- 

cée de paroa) mit IJ^fHHger ^Wt, ib^hè»' 

tig, ^0T9bctmif4. 






POROMPHALOCÈLE 

II. POROVBRVÉSm. pi. Bot. (famille de 
piloraycee à nemkrMM frudifère perc^ de Iront) 

99<^tr|atttf(|f»linntc, ^rebermen m. pi. 
POROMPHALOCÈLE f. Méd. (m- 

«leur ombieiriAe «ree eallMÎcé) 9{aMflc<n« 

PORONIEf. BoUCs^nnàeerjptopimU 
AT«rroeaspbériq«rt>$OVOn<A f. 

POROPHORE m. Bot Cff«Br« •*« liehe»* 

poreux) $))U1ttrnopf 111» il^txft^tt l $OrO« 

l9^oni«fn. 

POROPHYLLEa. B0t.(i feaillre par. 
aeméee da pointa Iransporento ocmblablea i dea 

porea) itiU^ori^fett flattent, l9(^rBI il f ter 10. 
POROPTËRIDE a. Bot. (domieeipo- 

raiigea ■'oorroiit aa aoMBMl por «A pore) mf t f{(^ 



ait ber g^>( ^e gff iienben Jtapftin. 

' P0R08TEME f. BOL U^ov de Uuri- 

iié«o)$Qr9{leiiKif. 
' POROTHfiLION m. Bot. Ct^n «e li. 

' chea* du CUli) ^mot^rlfutlt tl. 

PORPHYRIQVË a. Mhrér. (q»i eon- 

tieni du porphyre) OUê ïfiexJf^^t ^thilUt, ^Ot* 
' <>^J^rl^ûltl0; 2. (de Unilure d« porphyre) 

PORPHYRISER (se) v.r. (*ire porphy- 
' ris«) auf einet $(«tte >on Vïwmex ^ttithm, 
' pr Aparirt Merbrit; porp^pdflrt Mcrbni. 

PORPHYRITIQUE a. V. pùrpkyri-- 
' ÇKe. [lMoroose)r9t^f9pfiQ. 

PORPHTROCÉPIULE a. H. n. (à 
PORPHTROZONË, e, a. Miner, (mar. 

\ ^ud do boMdea ron««) mft pRrpiirrot|ni étitU 

> frn, pttTpnrfhrf iftg. 

PORPHYRUREa. H. n. (A qoeue rouie) 

* mit pttTpttnvt^ 6((i9aii|e, pitrpntf(^t»3it« 

' MA- 

' PORRIF0L1E, e, a. Bot O ^^^^^ '« 

p»rreauoopoiraau)UtHIaU(^art{Qtn$Bl^tem, 

PORTANT, «, a. T. d'argot : être bien 

— (Mre libre : par oppooitio» A 4trt mmimét au en 

prison) fret ob. tit 9tt{^{t fe{tt. 

PORTANT, e, a. fig. k bout- (de trèa- 
pr«a) ^ftti) {ttbet 9t4^e; mtf @e»e^Tl5it(je; 
tirera bout-Oemanben) ben i^anf, bie9(« 
floïe, brt 0cwe^tatif bie ©rtift, bor bfe€tlrn 
fetenunbfc^efen; fam. dire des injures à 

bout - Cdireoiemoat^ on fbeo) 3em(inb <n« 0e» 

f(<|rt befi^lmpfen. 

PORTÉ, e, a. fig. être tout - (n'avoir 

point • ae déplacer) ffineil ^rttt JU ge^eil 

bT«ic^en, aleii^ ff^rti (lefbenfSnnen. 

PORTE m.Bfod. (efrel «lueproduil, dans 
In miao, danalo ooatnma, tel on tel objet do toi- 

letto) 9nfefyen, J^leiben n; des capotes d*un 
joli coiffé et d es écharpes d*nn -douteux, 
Qtf^maâwdtiSapottn unb ittr^rauffaHenbe, 
aU gittf)e^fnbe<S(^^eit. 

PORTE-À-FAUX m. Arcti. (partie de 

«onatrttction mal poaéo ouqnt n'appuyé paa rar 

M b«ae) fi^Iet^t gefHItter St^i( einf« (ëMvt^ 
PORTE-ALLUMETTES m. (aorte de 

boite oè l'on net le«aMameti.éO®<^efeI|6f}s 

c^en^ft($l<^ n. 

PORTE-ATTELLES m. Chir. (mor- 

cenu de toile qui aert a ronlor loa attellef)Sc^iCB 

nentrAgerm. 

PORTE-CAUSTIQUE m. ChIr. (in- 

■Irvmontdonl on ee aert pour porter nneaoati* 
ipie dans le canal dol'ttrètre)9Crim{ttef$irIteriD. 
PORTE-CIGARE m. (eapècedechalu- 
monu a« bont dwqoel on adaptaun eigare>^iQ(ir9 
Ttnt^^rtfyfn n ; 2. (diuî pour I«a renferaer) 

0<g«rr(ntSf(^(^n n. 



POXTE-CLAPET 

PORTE-CLAPET m. Méc. (pièce do 

enivre cirenlaire fUaant partie dn corpa de pem<- 

pe) ^timpfnflappentr^ger m. 
PORTE-CORDEAUX m. Tard, (oiie- 

valet qui maintient lao cordeaux dano leur di- 
rection primitive) ©rfïeilbotf Bl. 

PORTE-COTELETTE a. et m. Néol. 
l'animal- (le mouton) bas rl^v<^«tir«0^nb* 
5t^er. 

PORTE-CROISÊE f. (fenêtre «ans appui 
qui aert de paoaagepouraHeranr une lerraaae .) 

t^j&rf9rtnfge€ffettftfr; 8(iTYetitPr f. 

PORTE-ECARtATE a. O^rmt de La 
Fontaine pour déaif ner lea membre* da parle- 
mont, à aanoa dea robêa rougea qu'ila portaient) 

^nTpnrtrageitb ; la gent-, baérot^gcflefbete 
PORTÉE f.T.d'argot (famflie)Çtttjifl<e f. 

PORTEFAIX m. flg. (bomme gt^aaier et 

brutal) gruber, ro^r 2D2enf<îi, ©robfan m; 2. 

(bomme qui s'occupe da tradoetiona, de compila» 
tiona, quionoergne lea sciencea et lea lettres 2) 

les infatigables - de Tlntelligence ont 
répandu la lumière sur le globe, ble mter» 
mlibl{<^t, obgleit^ SftrrS obf(uren9ort))flans 
|er ber ffîiffeiifc^aft îabrn bie 0itfttir fiberall 
berbreitet. 
PORTEFEUILLISTE m. Com. (tobri- 

caat, marefaand da portefeuilles) Qrirffttfi^en» 

fabricant, 42nbler m. 

PORTE-FOUDRE m. H. d. F. (dana le 

langage révolutionnaire de 93: canon) . ftaitone 

f ; le doux ramage de nos porte-foudres 
fait ftiir les esclaves (i>tfmo«A'ii;)bfrI{ebUc^e 
©efanfliinferfr Jlanenen jagt bieOT«»en in 
bie^Mt* [^djrinfenm. 

PORTE-LARD m. T. d'argot 0*«i»o«0 

PORTE-LUQUES m. T. d'argot (por- 
tefeuille) «rieftaft^e T. 

PORTE-MANTEAU m. T. d'argot 
(commis-voyageur) ^flubfimglreffenber, re^ 
fenbe< .Çau€. 

PORTE-MONNAIE m. (petit étui pour 

porter de la monnaie) @elbt5f<i^cÇen, Çorte* 

ntommien. 

PORTE-PLUME m. (petit instrument 
deatiné à maintenir les plumea métalliques) %ts 

brr^alterm. 
PORTE-POUCE a. H.n. (qui a un pouce 

opposable aux quatre mcmbrea) mit dnf mlDatt» 

Tnettwrfe^n^gebaiwnt. 

IL POnn^POUCBSm. pi. (ordre de mam- 
miféras i pouce oppoaab1e)^aumen t^iere n .pi . 

PORTER T. a. fig. -do scandale (Mo^ 
iiires en occasionner) Hergerttif geben ; - en 
soi quelque ^fflense (être offensant) tttoaé 
on f!(^ QeietbfgeftbfS (Kiben; 2. partout il 
porte un air qui saute aux yeux d'abord 
(Moiiire) er txà^ itttttier eine Slrt jnr Stjau, 
toelc^egleit^anf^nt. 

PORTE-SCEPTRE m. H. d. F. (dans 

lo langage des sana-oulotlea: souverain, tète 

conronuée) ^ce^tertrflger m ; ce sont les 
porte-sceptre qui ont le fait le plus de 
mal è la France et à Vbumanité (Co//0<- 
iCBfrhoiO bîe ^ce^tertr^ger ^nBen ^anf« 
re{(^ unb bet SDIenfic^^eft ant meiften Itebel 
gtigeiegen. 

PORTE-TREFLE m. T. d'argot (pan- 
talon) {^ofen f. pi, Seinfletbcr n. pi. 

PORTRAIRE (se) V. r. (feire «on propre 
portrait, sa propre É'essemblance) f|^ felbfl âb» 

bilben, abconterfeien^^ortraitirm. 

PORTUNIEN. ne, a. Conchyl. (sem- 
blable â un portumnc) riiberf r«bbmarti0,<^$it« 
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n. VOftTumBNSinipl. (tribu de ddcapin- 
iioa marins) Sîuberfrabbenatten f. pi. 

PORULEUX, se, a. H. n. (garni du mar 
que de petits trous ou de petits pointa scmblableb 

â dea pores) mit ÏUitttn H^fîm ob. flelnen 
1» wattigen ^mltew Be jelc^net. 
POSERy. a. T. d'argot ï -et marcher 

dedans (s'embrouilloren paifani, «ocoupor on 

répondant) f^ ^emKrfeln ob. berwttrett, eon* 
fus werben ; - des sangsues è quelqu'un 

(lui soutirer de l'argeni) Semanbett baS9){arf 

ans ben Stmtf^ faugen, l^n onftplihibern. 

POSOLOGIE f. Méd. (Indfoatio«det4le<. 
ses auxquelles on doit administrer les remides) 

arine igewif^t* «nb 5)ofenle^re ; Çpfologie f. 
POSOLOGIQUE a. Méd. (relatif à u 

posologie) pofologifc^. ' 

POSSESSIBLE a. (qui peut être possédé) 

ber, bie, ba« moitbefl^en ftintt; befl^bar. 
POSTABDOMEN m. H.n. (ensemblb 

«les cinq segmeals postérieurs de l'abdomen des 
hexapodea) ^(nlerbant!^ m; 2. (queue dcb 
ornstacés qui y correspond) S<^att|t^(m. 

POSTAPiCIAL, e, a. H. n. (qui so 

trouve on arrière du oommet)^fnter bW! ^pfA 

fi^enb. 

POSTCOSTAL, e, a. Anat. (q«i ert ai^ 
tué apr«a un* cdte) ^intft ber fflip^t befTitbH^, 
^{nttnipptn' ^ nerfure postcostate (•«- 

oonde principale nervure de l'aile dea inaeofea) 

}We{te ^ou^tfiilgelrip^e. 
POSTËCUSSON m. Jardin, (éeuason 

ajouté au premier) 92a(^f(^i(b m. 

POST-FOURCHE f. H. n. (aaiiiio qui 

se terminepar trois branebes figurant la lettre Y, 
et formant arec l'tndosterMium unapgleoigu au^ 
quel se fixent les muscles moteurs dea panes de 

derriérv) igintergaBef (am(ïnbofNtni«w) f- 
POST-FROBNUM m. H. n. (partie do 

métatborax, à laquelle ae fixe le pos(-BCÔte}|um 
dana lea insectea coléoptères) «ghrtet89!iige|( 

^ft^enn. 

POSTHUME m. (enflmt né «pr^a la mort) 

Uiit^geboreneS Jtinb, (ber, b{e)92a(^geborene. 
POSTICHE f. T. d'argot: faire une- 

(attrouper lea badauds pour leur vendre une 
reeette merveilleusO H9 ©oW |«fammm« 

trom^eten ob. «trontmeTn, um i^m (ffînnbefc) 
a^ebicomente aufinfc^watett. 
POST-OPÎNANT, e, a. et m. Pol. (qui 

opine aprèa un autre) Oratéur-, 9ta^X^ntt, 

n^dflflfolgenber 9îebner. 
POST-PECTORAL, e. a. Anal, (qiri 

tient A l'arrtère-poitrine) ^initt^np^] 2. 

H. n. pattes post-pectorales (pattea poa- 

térioureadea insectes) ^fnterBmflfil^e m. |if. 

POST-SCUTELLUM m. H. n. (v«- 

triante pièce postérieure deréensson des insec<- 
tea presque toujours cachée dans le tborax) ^in« 

terft|ilb<^en n, oierteê, ^IntereS <S41){(bfl3(f. 
POSTSIGNAIRE m. Ant. (aoidut ro- 

main qui était en mrrièfe des enseignes) ffieft* 

fignoner m. 

POSTULER (se) V. r. (être postnlé) g«« 

forbert, erbefen, oerlangt, ^ofhiHrf werben. 

POSTURE (ra)m. T. d'argot (donneur 
do lavements) J^f^ftierge Bef, ^Içftierf^jïitjen* 
^elbm. 

POSYDROSTÉRE m. PhyS. (instru- 
ment qui serti indiquer la peaanteur d'un solide, 
parla quantité de liquide ddpUcé] ()]pbrOflat{f(^f 

SSagef. 

POT m. T. d'aVgOt (par a^Mvfation pour 
l»ot df ehawArt, aoHé de cabriolet de louage) 

^tet^abriolet n. 
POTAGERm.(v.)(>Vrt dit pour boimo 



POTAGER 

^iip)>mfrf tttib m. 

POTAGER, ère» a. H. D.Cl«i •• «'•«ve 
•ar iM f iMiM pota«èrM) auf ^ciufifcpflan^eii 

P0TA6ERIE r. itoytw «levé, pMliiué 
dM* vae evieiae pour y drceeer Ice polegee) 

ituufk^cb, .^i^ofen m. 

POXAGlSTfilD. C««»»i«r4"t eeiiUii^ â 
feire b« bee poUfO ^Up^Uh^, ^0^ Ux ft(^ 

iefonbtrl auf 6up4>en Mr^c^. 

POTAJLLER V. n. (V.J C»î«ier à beire, 
ee pluire permi le* pote ei lee beeicillca) gftU 

P0T4LUCË, e, a. Bot. Y.podaiîé, 
POTALIÊ. e, a. DoL CreUiifà u peuiit) 
VotaUa«artl0, *àfy\ii^. [$ptaUreu T. pi. 

II. POTALiftBS r. pi. Cf«»ill» *• pleaire) 
POTAMË, e, a. H. n. (aeiii a'uae Cemille 

POTAMIDE a. et f. Myih. nymphes 

pOtaplideaCM ^* '•• nymphe* dee Icuvee el 

4ee rîTièree) 3(u$n|;iin)?(ru, 92ajabcii r. pi. 

POTAMITE a. H. D. invA vîi deee lee 
«en vee) ilt UU WfftU UbtHb, 8Iu^ ^ 

II. POTAHITBS m. pi. (famîlltf de cUlo- 

M«M) Sit^f^itUtSten r. pi. 

POTAMOSAURIEN, ne, a. U. n. C>« 

dil d'un repltle eeuriea qui vil deae lee ri vîèree) 

reptile -,8lu|eibc(tfe f, Çotamofoiirirr m. 

II. POTAHOSAUaiKNS RI. pi. CeMiriene de 

rivièree) ^luftiU^fin t. pi, Votamofattrirr 
m. pi. 

POTASSE f. Chim. acétate de--, cffie* 
faurré StiiU, ^tMtttttt SBctnfleturrbr; au- 
iimoniale de -, autimoufa«reli(a({, ungc« 
waMoicr ft^ioci^trrlbrnbcr ®)>ir9glatt|; ar- 
s^niate de -, atfruIffanTcé Staii'f arsénite 
de -, atfeu((^tfattrel Stall, «rfeuifUëet f; 
azotate ou nitrate de -, faM>ctf tfaurri Jtali, 
yrilmotifcl^ev ^alprter; - caustique à la 
chaux, - Tondue, txoâtuH Sle^foli, H^nbcl 
$|laiurulaugenfala; - à Talcool, ban^^Mf» 
l^fung in Seiiigfifi gerrinigtel Jtali^v^fat 
ob.SIctfaUi chlorate ou muriate suroxy- 
géné de -, f^lorfaurris Jtali, jibrroj^birt 
fol^faurel Stàii ; chlorhydrate on hydro- 
chlorate de-, faljfattreljlali; chlorure de 
-, (â^icxJaitm, Iali^aittgc99lri(^flii|Tigrfit, 
SaveUifc^cIffîaiffr; -hydratée, J(alt^9brat 
D ; hydrocyanate de -, ^laufaurcs itali, 
Slutlaugr f; hydrocyanate de -ei de fer, 
;(l<iufaurr« (Sifenori^bulfaHum; p^pgifErtrê 
ftali, ^lutlaugenfal} n;oleo-inargaratc de 
-, ^(^Diicrfeifef; sulfate de-, - vitriolée, 
cinfai^ fc^ioefelfaurn Stail, oitrloIifirUr 
âQriufkln; 3)op^rifa(a ; suIGtede-, fc^iors 
ffligfaurei jtali, (StaM'< ^(^lorfdfalj ; sul- 
fure de -, ^loefcIfaU n, alfalinifc^r 
^4n>rfrifc(rr f; tartre de -, »ciiifaurr« 
Staii, tartariftrtrr ffîriit^iii; - tartrate aci- 
dulé ou bitartrate de -, bo)>)>eIt toeinfaarei 
®alg« ffîeinfieiit m ; bitartrate de- puri- 
i^e, gfrcùngtei SBcin^rln, ffîrinflrinfrv- 
flalie m. pi, Seinflr inra^ni m; tarirate de 
- eï d'arnoioniaque, weinfaarrl 9Lmmo* 
uiof^ltali; tarirate de - et d'antimoine, 
iofiufaurrf Stittimonor^bul - itali ; tarirate 
de - ^i de Cer, minfanrtiKSifrnorpbsftali; 
Siffu^ob. ^ta^IœcinMn; Gifen' od. <BtaW 
fugelii f. pi; tartrate de- et de soude, 
tt^rinfauifl élûtxon^ali ; (Sfigurttffals n ; 
Çrifeiilfim m ; teinture de -, solution al- 
cool ique de -, jtalitinctur f; fSkinfttinfali', 
^pif^glaitiiictuT. 

POTAS^ICO-AMMONIQUEa. Cbiin. 
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(prodttii parla conbieaîe«n d*MD eol p«UMiqu« 
avec va sel a in«o nique) tartrate -, WCiltfaUTfi 

POTASSICO-ARGENTIQUE aChim. 

(predvil par la eombiaaiaea d'un eel p^taesique 
avee un «el argentique;) OxaUtC -» OJCalfOttreé 

^ilUx'StaU. 
POTASSICO-CALCIQUE a. Chim. 

(predttitparua eel potaeeiqve combtaé avee an 

eel caiciqae) roalate-,a^fflfaHreaJtalf«AaU. 
POTASSICO-HYDRIQUE a. Chim. 

(produit par la combiaaieoa d'un ael potaesique 
evee uu eel bydriqne)SUlfate-, fc^effl faurfl 

^EDafTer^offeJtaU. 
POTASSICO MAGNËSlQUEa.Chim. 

(produit par un eel poUaeiquo cowbiud avee nn 
eel mafeéeique) SUlfate -, f(^l»efclfaHrC« 

linaguittnuJtaH. 
POTASSICO-MERCI REUX, se, a. 

Chim. (produit par la combiaaieoa d'un eel 
potaeeique et d'un eel mercureux) OXllate -, 

oralMurc* Ourtf ftlbrroxvbui'iUli. 
rOTAâSICO-]MERCLRIQUEa.Chim. 

(produit par un aol polaeeiqne oombinéavec un 

eel mercurique) cyanurc -, blan{anrc<£lii((f' 
ftlbcrorvb'itali. 
POTASSICO-SODIQUE a. Chim. 

(pioduilper lacoabiaaieon d'un eol polaeaiquc 

a vee un sel «odique^arséniate-, arfraif f4ttre# 
9UtxQn»S(a{L 
POTASSIDES m. pi. (Jiim. (feaùiie de 

corps pondérables qui a pour Ijrpe le potaeeium} 

faliumartigeitSrpcr m. pi, Vataffibc n. pi. 

POTA&SIË, e, a. Chim. (qui coniient 

du puiaaeiuu) faliuw^Uîg, iUliKHi cnt^al* 
tritb; gaz hydrogène -, Aaituni'SBafferfiojf 
m. 

POTASSIQUE a. Chim. (ee dit du pre- 
mier dcfré d'oxydation du polaoeiumjoxyde -, 

sulfure -, etâfdf^ Sc^mrfrlfalîuiit n ; sels 
potassiques, Jtalîfai)( o. pi, ^^xo(\<U 
faUumfai)r, JtaUum^aloibfalir; boro-lar- 
irale sodico-poiaasique, tvc iiu uu'^ borajr^ 
faurrf 9{atroiif ali. 
POT-DE-BIÉRE m. T. d*argot (An- 

(la**: ainsi nommé de U grande consommation 
que ce peuple fait de porter et d'alc) (Suglâltber, 

^ifrf^Iau^i m. 

POT-DE-( JiAMBRE m. (vase de nuit, 
usleneile de |ardc-robe)91dC|^aDpf m,9l(l^U 
gff(|)iTV n; 2. (eorte de cabriole! des en« irons 

de I*aris3 (Slrt) $arifrT (SûhxioUt. 

POl- DE-VIN m. lig. (somme en sua du 
prix convenu pour un marché, à titre de cadeau,) 

SEQetn«, Se t^fauf m, @rf(^fuf n. 

POT-DK-VLNIER m. Ncol. (celui qui 

rrfoit, qui rxige un poi de vin> ^er ilriufgrlb 

n^âltob.Krlaitgt. 

POTELÉ m. Néol. (embonpoint gracieux 
des jeune* personnes et des enfante^ (bili) Slrt^ 

fc^igr, Ouabb<ligr, JQiiatft^rligr. 

POTENCE f. T. d'argot (eoéiérao &nU 
geuvogel, 93ôfrtDi4lt m. 

POTKNTILLË, e, a. Bot. (semblable • 
une potentilie) fiiigcriratttarttg, *a|)llU(^. 

II. POTENTlLLtBfi f. pi. (famille de plan- 

(es) Blngrrfrautarteu, $otf iittUtrcii f. pi. 

POTERANIHËRE f. Bol. (genre do 
plantée delà famille des mdlaalomacéee) $etr« 

rant^cra f. 
POTÉRIOCRINITE m. II. n. (genre 

d'échinodermes) bft^frartigfr <SucrilUt, ^Of 

trn'Dcrinit m. 
rOTÉRIOPHORE a. Myih. (enmom 

deCérés: qui apporte à boircj !}}iUUbf^(ufil^ 

fotrriov^ora f. 



POTHOINË 

POTBOlraË. e, a. Bot. c^MUabUi» 
potiMw) vot^oaartig, 4^idi4. 

II. POTHOÏntlâ f. pl.(lribiide rosntm) 

Vat^odorteu, $at(oincf n f. pi. [c^ci d. 

POTICHE f. (eapèca de polit pat)2i^ 

POTICHOMANIE f. Néol. (««'me m. 

proprement formé pour déaigner um procédé m- 
deme aussi eimplo qu'ingénieux, am moyca és- 
qool on imite les peint ures eur vorc* de la Cbiae) 

î^otic^omanie f. [)>frr»g«Tftt^bIcTii(. 

POTIÈRE f. (marchande do poterie) ^êi 

POTIRON-ROl^LANT m. T. d'argui 

(cabriolet) Cfabnoldn. 

PO I OLOGIE f. (traité m.r loo bmmev) 

£c(re 90U ben ^IrAnfeii, ^otal^gie f. 

POTOLOGIQlJ£a.(roUUrâlapotoletK) I 

pOtoIogtft^. [ncuneo> ^PtolatUl B. 

POTOI.OTE m. BoL (i*>i« ^ Mg»»- 

rOUCE m. Og. je ne suis pas boointr 

à abandonner un - de in«s préteniioD> 

(MWMrO icfl biit ttit^t ber Wiûun, bn au 

cintttâvtt ^nU «on fclaci 9iif^A4ra ft^m 

m. 

1H)U(:ET m. dim. (petit ponee> llfiBCT 

^aumeit, 3)ànitM|eit n; petit - (ao dit d** 

oaCant du trèa-peiite taille, par allnoton i l'ns éti | 
bérœ des contea do Charloo ForMHlt) flnnct 

ittiib, Mumltiig. 

POUCIER m. T. d'argol C^nnt m», j 
niQrd) SUttie f, geniâtt|ttl ob. Narra ^eto. 

PO t'DET m. Agr. V. pondetie. 

POUlilNGlFORlIEa. Miiiêr.(q«i*u 

forme ou l'apparonco d'un poudi«c«o) pKb^Û^ 

artig, «fomtig. $iibbing> ,. 
POUDINGOÏOE a. Mijicr. (scmbiife< 

au poudingue; ee dit de la o<tbe*f— qni ri np lii 
le eentro des dents de plusieuro OMmauz) pA: 

bingflciMar(fg(eSa|nfKb|lam). 
POUDRE f. Pharm. - absorbaotf 

(eucre et magnésie, contre lee «igrotHo d'cM> 
mac et lee ompoieonaomoMa par lee acada) 

f£ttrrbâiiM>fcnbc<, obiaibiroi^a $nl9ci; - 
antiarthritiquo, <^d|^(puI»fT; - anodinf 
om calmante (poudre opi^do^ narfotifâ 
wirirubtl Vnif et ; - antheiinintique ae 
vermifuge, S>uriit)>Kl9rr; - arséDirak 

(à baaed'aoideamdnieux)affcm4||fa«rr«$£i^ 

«er; - astringente, |Bfiiniiiir«|ic^CTibci, ^ 
UriNgtrciibfd, ^vP^f<t<* $ttl»cr; - de bUa- 

chimenl (aacien nom du eU*ewro do cbsaj 

eagU^c* ^icif^pnlm» d^Urfaif m; -ca- 
pitale do St.-Ange (poudr* e«ornntatsm} 

'JhetpulvcX) - du cardinal de Lugo^ -de 
comtesse (qninqnîna) (l[^ina|MiIi>et ; -dff 
chartreux (oxyaulfure d'naiim«ÎM> (^«rtbsS' 

fcr^ttbcr; - digestive (qqiacti« • ud^csum) 

D(gcfliu))ul»cr; - deDowerOp^acneabee 
opium) ^owri'f<^ gSalMr, -g«zirèreié«- 

t inée à produire eur lo ohamp d«o mmux gasrsm 
artiiciellee) ga|C¥|nignibel ^lOfT, QTnit= 

vulver ; - gazifàre simple, lBr«ifc^«iKt. 
^^obo^alocr; - gazifère laiali ve» UrhoM 
^rauff)>idbrr, ®cibl(b))u(9er; - de Goder- 

maui (poudre mertoriello uitioypMkitii«) 

S^rrciirialpaber; - d'HeWéUus (émctiq». 

ipccaruanha, crème de tartre) Srei^psIlKT M 

.^dvftiait; - hémoatatique c>*^9^^^ 

gomme arabique ot cbarbon de boin) Uttt^Qfi: 

bf« |Jul9fr; - hydragogue (rhubarbe, jsisr 
ot gommo.guuo) aaflccrmbet ipslan; -df 

Jamc (phosphate do chaux et a«tàMa>oe)3* 
llir9))Utbf r; - do i.Ca|SO|l (collyro nec aiuM- 

niacaO l^caVfpiipulDrr; •* a^i nouch€S(>i^ 
Aénie natif) Blirg«tt)>Hlo<r; - sécUlivc et 

WetZlcr(euere cl boliadone: e««t«« Uceqrn» 

luche) ®r(}Ur'f(^rl Çnlacir; - irnipcraolt 
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dcSlilhl (buIMc de poUMC composé) Jtlfbfr* 

fc^Ia8f«bf«®ta^l'We«?J"I»";-Valcnlfni 

(^carbonaio de magoéMe) SQaUnïlM^^t^ ^mU 
ftX' -de Vienne (polaaae caustique et chaux 

vive) ffilmrÇuIoer; 2.Mag. -dcsympa- 

ihieCs"'"" ««>y»'* propre 4 guérir u«ebleaaure 
quand on l'Appliquailaur le sang eorû de U pUie) 

fvmpatljcHWeé Çuloer; 3. H. m. - de suc- 
cession Cp^**^" '^"' '"^* feame nommée La 
Voisin f«t»«il commerce au XVIIl. «iicle) (Stb* 

fi^afilpubcf, @lft bcr l»a SSoffîii; conspi- 
ration des poudres (complot ourdi , en An- 
gleierre, pArlos caiholiquea «u commeacomcnt 
dd règne de Jacques I, e* qui avait pour but do 
faire sauter le roi et I«« p«rlemenu au moyen 
d'une mine pratiquée eoM le lieu deleur réunion) 

Çiibf rycrffJiDÔnuiô f. 

POUDRÉ, e, a. Bot. CP»»""»* d*alomea 

blanc*) mit ^t^iftanh UUftt. fdu Pb. jart 

bcpÛUbt; H. n. (comme couvert de givre) wif 

BcflSuM, toCe htxflfx, Btavih' {, perroquet -, 
©taubpft^agei m. 

POUDKKRIK r. (fabrique de poudre) 

Çiilmfabrlf, »m^U f. 

POUDREUX, se, a. Bot. (courert d'ane 
poassière grUitre) graU ttfthlU, ^ubcrig, 

3Miiaet*j. 

POUDROYER V. a. (V.Krédaire en pon- 
dre) ju ^nUtx, su ètoub jerjïof en, jccrr iben, 

puioeru. 

POULAILLE f.(lota1ité deepoulea d'une 

baaae-cour) f3qtmtli(^r6.8mr9ie:^. 
POULAILLER m. T. d'argot (caeeme) 

Çaff me f. [vend la volaille) ^ft^ïtfrtttarît lïl. 
POULAILLERIE f. Écon. (»«. où l'on 
POULAINTE f. T. d'argot (échange 

frauduleux) hîtxtiQli^tX SBct^fet. 

POULET-D'INDE m. T. d'argot (cke- 

val) Çferb n; 2. (homme simple et crédula) 

ctiifaltiflf t SWenftÇ, Sîatr, 3)mnmf ovfm. 

POULET! ER m. (marchand de rolaillea) 

ifû^nerWnbltrin. 

POULETTE f. irOn. («e dit d'une vieille 

fille qui faii la jeune) mâbc^en^ift t^uenbe alte 

3uUôff r; 2. Cuis, à la - (t u sauce blanche) 

mit einct 3l2eilbrflie fricaffirt; pieds de 

mouton à la -, »ie jatifle •Çfl^nrr bftfftrte 

Çammcifapc m. pi. [nieberfcmmen. 

POULINER V. n. T. d'argot (accoucher) 

POULINIÈRE a. et f. Écon. Ooment) 

- Qument destinée â la reproduction) ^WàfU 
flûte f; 2. pop. - (femme qui fait de nombreux 

enfants) ffft frui^tbatf* ®f C^. ^tâmutttt f. 

POULNEE f. Écon. («eate de pigeon) 

îtaubenmlftm. 
POULS m. TWéd. - fréquent (* p«î«- 

tions plu4 nombreuses que dans l'état normal) 

^3upftfr, frrquentTt, [(^nefler, rafler, fc^neU 
aiifcî^Iaflfnbft Çuif; - fébrile (à«o pulsations 

par minote) fithtX^dfttX ^uU] - précipité 
(très-fréqaent) ftûXÏ U^tUnl^Ux ^u\^ ] - 
rare (qui bat moins de fois que dans l'état nor- 

m*0 tanflfamcr, ble SîiJnnûIjaÇT nic^t mtU 
(^enber^ffUener Çiiïê; - tendu <w nerveux 

(qui semble sollicité par deux forces opposées) 
0Cf\>anntet Çuïe; - vide (quand l'artère parait 
ne renfermer que de l'air) ttertr^lllè; - grand 
OU petit (suivant que l'artère parait avoir un 
grand ou petit diamètre) groftr. tUîntX^ixiU] 

- serré (p««i« *ur et tendu) ïramvf^ftftjwflf» 
jpflcner, concentrirter ?PnU; -souple (doux 

au toucher et modérément développé) \t>ft(^rr 

%iU', -filiforme (très-petit) fflbfitPrmfgcr 
Çirt«; - développé (plu* g""* q"'4 ï'cdi- 

naire) Ci\X€^fbXt\ttUX Çuf« » - VÎf (prompt, 

fréquent ec fort) rafcj Qt^tnUt |Jul«; - vi- 
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brant (grand, dur, tendu, prompt et fréquent)' 

\>t>Utx niib ôefVanntet, uibrire nbet ^u!«; - re- 
doublé ob rebondissant (quand une pulsa^ 
tioa semble coupée en deux) bO)>))<I^ ailfc^tas 

genbetÇulé; 3)oppeIfc^l5dfr, ^Tlo^fet m; 

-intercadent (quand une pulsation inattendue 
sépare deux pulsations attendues) ilber^S^UgCr, 

Utxi^U^t^^là^i ieigcnber, jwIfc^enWIa* 
genbft $ttU; - critique supérieur (quand 

il s'annonce par les organes sus-diaphragmati- 

qucs) obérer fritlf((ier ^nU; - critique infé- 
rieur (qui se manifeste au moyen des organes 
sous-diaphragmatiqnes)unterrrTTitif($rr$tl(€; 

- organique on d'irritation (relatif i un 

organe quelconque atteint d'une maladie) QV* 

ûflnif(jfr5pul«. [®fr|le f. 

POUMËLE f. Agr. (variété d'orge) (art) 

POUPARDEAU m. \,poupari. 

POUPART m. T. d'argot (vol travaillé 
de longue main) (ange t)orberciteter ^icbpa^I; 
nourrir le - (préparer le vol) rinen ^iebfla^t 
cinle iten. 

POUPÉE f. pop. (fille de Joie) Çrciibfn* 
mJbc^en n, $nfe f; 2. T. d'argot (soidao 
(Solbûtm. [©fiufllfngm. 

POUPELIN m.(petit enfant à la mamelle) 
POUPELINER V.a. (V.) (caresser, mi- 

gnarder) nebfpffit, flrfic^eln, s^rtlic^ mit 
C3em.)tjutt. 
POUPINER V.a. fig. -son style (lui 

donnera* air enfantin) finblfc^ fc^efbeit. 

IL V. r. se- (être pooptné) Hebfolt, flf* 

fhelc^elt Werben; 2. (se psrer d'une manière 
enfantine) ff(^ !itlbH(^ Ob. Wtf fin Stin\> pW^itl, 

POUPON-D'ENFER m.T. d'argot (in- 

jure poissarde : homme qui mérite d'être damné) 

.Ç51Ienbranb m. 

POUR m. H. d.F. (se disait d'une distin»- 
Cionqui, dana les voyages de la cour de France, 
s'accordait aux seigneurs ayant rang de princes, 
sur la porte desquels le marédial-des-Iogis M- 
aait écrire pour M, dé . . .) Çfir n; aVOlr le -, 

ba$Bfitï)ûbfn. 
POUR prép. il est- faire gloire de cet 

affk'Ont iMmliirr: il est capable de se faire 

gloire de^) er mûc^t f!(^ nf>d) tint xt^tt (Sf)xt 
haxaxiB, blcfeSffelblgitng et^aUeii gu^tfbtn ; 
il n'était pas - le pouvoir surprendre 

(Molière: Il n'apaa réussi â le surprendre) ft 

f onnte ijn ntdjit «crblenbe n, bet^Sren, ^(uter« 
îl(Jt ffi^ren ; c'est - la rendre folle de vous 

(Moliir«9 c'est asses on suffisant pour la „) 

ba« wîtbfieflanj »mwrrt lu <£ie niat^eit; 2. 
Je ne suis pas- être importun (MoiUrei 

je n'ai nullement l'inieniion d' ^') i^ Xoltl Q/BIX 

nlt^tUflfflfefn; 3. -cequlcstdcça (quant 
àça)n>a<b(iébett{fft. 

POURCHASSER (se) v. r. (être pour- 
chassé) ^i^igverfolGt, grjagt, Qr^e(}t werben. 

IL V. réC. se - (•• poursuivre l'un l'autre) 

elttonbcr «trfbïgen. 

POURFENDRE (se) V.r. (èlrc pourfen- 
du) (\joii oben bi« unten)geft)«ltet»erbfn. 

POUR-OU-CONTIIE m. T. d'argot 
Qury) @ef(^»oritntQfrt'(^tn. 

POUROUMÉ, e, a. Bot. (semblable au 

pourovmier) poitroumasartig, 4^n(îc(. 

IL POUROUMÉES f. pi. (groupe d'urticées) 

ÇourcttîUttsarten, ^oiiroumeeii f. pi. 

POURPARLEUR m. (V.) (négoeialeur, 

entremetteur) îtntf r^SubTet, Sîernif tticr m. 

POURPENSER v.a. (v.) (penser long- 
temps et avec attention) fibcr ((Stwad) langfam 
nnb aufoierffant nat^benfrn. 

POURRI m. H. d.F. («est dit, dans la 
réralution, dca membrea du parti de Danton) 
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JBerborbeiier, ÎBcrfanïter, Uumoraïifci^cr; 

rafterÇflftfr «poftel bf* ®itfîttlt(^imô«f9« 

flfmfl. l^l^- 

POURRÏSSABLE a. (v.) V. puiresci- 

POURRISSOIRm.fig. (lieu empesté de 
la corruption des mœurs) 3"fûnintcnfln$^mift 

m. ftHcr Çrtfîct; ÇMIm, Çfûftf, ©cÇIomms 
flvube f. 
POURVOYEUR, se, s. (m. p.) (««ire- 

metteur, entremetteuse) j^l))pïer,sin ; -dcU 
COUCbe royale (charge qui existait encore dans 
le siècle dernier et qui atteste la profonde dé- 
pravation desm«eurs de cette époque) bft ffir bit 

gf^eimenSBergnfiflunflfn efneô^nrflfn forgt, 
l^m aïlaltrcffeii jupi^rt , ^crbclfc^flffl ob. lie» 
fert; 3ufril;rer m. f!nc« Jî3ni|j«; 2. H.n. 

pourvoyeuse («e dit de l'abeille qui fournit la 
nourriture aux autres) ^Utterbtcne f, 

POUSSE m. T. d'argot (gendarme) ®eu» 

barme m. 
P0U8SE-AU-VICE f. T. d'argot (can- 

tharide: ainsi nommée de l'uaage libidineux 
qu'on en fait) fpaitifc^e ^Uf ge f. 

POUSSE-CAFÉ m. pop. (petit-verre de 
liqueur qu'on prend après le café) S(Çnap0 in. 

POUSSE- MOULIN m. T. d'argot 
(pluie) fRt^tn tn. 
POUSSE -PANTIN m. T. d'argot 

(agent de police) ©enbaTItte Hl. 

POUSSER V. a. fig. - les beaux senti- 
ments,- le doux, le tendre, le passionné 

(feindre d'être amoureux; affecter la délicalee- 

sc) ben @aîanteuftjieleu ; ben gartffi^Ifnbfn 
mûcjen; il nous ferait beau voir, attachés 
face à face, à- les beaux sentiments (Mo- 
liire) bîe 8etite, wenn fie «n« \h^tn , wnrbrn 
une te(^tau«Ia(^en, bag wfr nod^ ffir einanbet 
fc^toStme n ; 2. voilh qui est poussé dans le 

dernier galant(style des précieuses ridiculef: 
c'est dit ou fait avec une extrême galanterie) fS 

tfl hai ^aïnnteflf, ba« man je gefe^en ob. gf* 
^5rt l^ot; c'est trop -l'amusement, finis- 
sons cette raillerie (itfo//è»0 brt«^eiftben 
@c^erj |tt ttjcft trcibeii ; t9 Jabe bantit fcfn 
tBewcnbeu ; Jusqu'à ce que tu vins j'avais 

poussé ma veille (MoUire: j'avaîs veillé 
juequ'A ton retour) {(^ ^abC fo lûttge, 6td btl Fo» 

ine^, gmac^t. 

n. V. r. se - (être poussé) geflojen, gc» 
brfingt, geff^oBen n?erbeti; fig. (être porté) 
la plaisanterie ne doit pas être poussée 
Jusqu'à l'ofTcnse, man barf brn ®va$ nic^t 
bUauf bieJlvanfung trefben; 2. se -à tra- 
vers la foule (s'y ftiire jour des pieds et dea 

mains) ft(^ bur(^ble3)2fngc br%eii; 3.se- 

dC nourriture (manger beaucoup, trop) fîti^ 

«berfntterit. 

IIÏ. V. réC.(se heurter mutuellement) einaits 
ber anflo Jetl ; 2. fig. (se prêter un mutuel appui 

pour avancer) chiAiiber fort^elffn, emVorju» 
f(^n}{ugeu fu(^en, poufftren. 

POUSSEUR, se, s. fig. héroïnes du 
temps, mesdames les savantes, pous- 
seuses de tendresse et de beaux senti- 
ments ! (Molière^ %x «Çf Ibinncii bf« Xa^tî, 
jfyx ttefgeteÇrtfu Çraucn, ©effiMfpfnncriit* 
lien mit [(Çôiicr 9leben ^alw ! 

POUSSIÈRE f. P. faire sa propre - 
(avoir un équipage A soi) einf etgene @qntp<ige 
l^iiben. 

POUSSINm. P. vouloir la poule et les 

poussins (vouloir tout avoir) 9Iïïe9 ^abcit 

wottcn, fe^c iabffi^tig ob- ttn Sîtmmerfatt 

feiii. [re)(£cmluarn. 

POUSSINIÈRE f. T. d'argot (séminsi- 

POUVOIR V. a. et d. P. fais ce que lu 
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peux, si tu ne peux pas Taire ce que lu 
veux, t^uewa«bu!annfl, »ennbunt(^t t^un 
fanufi^waibuwiUfl. 1 

POUVOIR V. a. et d. P. si jeunesse 
savait, si vieillesse pouvait («UjauacHe 

avait de l'expérieBce el la vieillesse de la force) 

wenn bie 3uQenb (Srfafirung unb bas Sllter 
Jtraft ^ttt\ ïotim bie Sugenb f^on it»ûi 
njiifte, bas aliter abei noâ^ rduntr; vou- 
loir c'est- C""^ ferme volonté eufflt souvent 
pour venir à bout d'un dcMoinJ bcr SDiUc îflS, 

brr ornes tM; 0"^» SBia tf^nt vicl; SBfUe 
iflb(S3B<r!eS^ffIe. 

POUVOIRSm.pl. Pol.Oit'" d'élifibi- 
lité et pièces • l'appui de l'éleclioa d'un député) 

9}a(^n)etSbet SBâ^lbarleit unb beierfolgten 
SBa^l;auf bie Sa^l beii^Iit^e Rapière n.pl. 
PRAUNËR (se) v. r. Conf. (être triiié 
â%M du eucre) (u ^ud^erget^flet merbeii. 

PRÀNGOSIËRm.Bot. Cf «re d'embel- 

iifère8}$taneosn. 

PRASIÉ, e, a. Bot. (eemblAbleau praaioo) 

praftumarttg, 'i^nlif^. 

II. PaASlÉBS f. pi. ^(•miiU de planlca) 

$rafienf.pl, Stpveublilt^Irrm.pl. 

PRASmOPTÈREa.fl. (à aile, vcnee) 

mit grûnen 9(ûgeln« grftnflilgelig. 

PRASOlDK a. Hinér. C«e '*« <>'««• «•- 

pèce de topaue de «ouleur vert pâle) laUC^griln 

gcf5rbt(crOuars). 

PRASOPALË r. Hinér. Cv«riété de la 
chryeopraae) gcmeiitcT Opai, gSrafopai m. 

PRATICABILITÉ f.C*»»»> qualité du.» 
choae praticable) St^uittif^felt, ^AuSfti^rbars 
fcit,9racticab(iit5tr. 

PRACTICABLEa. B. a.(a« dit, ea ter 
me* do théâtre, d'un* porto, d*una fenêtre par la- 
quelle on peut réellement paMer)|oirf ({(^«offctl, 

gaiig^c. arc^itef tonifi^. 

il. PRATICABLES 01. pi. C«bjeta tele que 
maUona, ckeuiina. ponts, banaa otc., qui sont re- 
présentés d'une manière réelle, et non pas «eule- 
meni peiau eur une surface plane) tOÎrfli^Jf, 

ar(^itefronif4)e ©egenfiânbe m. pi. 

PRATICOLË a. (qui vit dans les prés) 

auf SBtcrenlebeitbpb. wattifenb, SBiefeiis^ 
PRA TICULTëUR m. Agr. c«<l"i qui 

cultive lee prairies) ffîiefenbcbailCr ID. 

PRATICULTURE f. Agr. ituUun des 
pré>)SQ{efenbaum, ^raticullur f. 

PRATIQUE a. homme -(qui a beaucoup 
d'aspérience) erfa(^rrner, beioanbcrter Wlann. 

PRATIQUER (se) V.r. (être mi* en pra- 

Uque) auSge&^t, auSgef&^rt, betrirbeit mx* 
ben; il y au monde deux morales, celle 
qui s*enseigne et celle qui se pratique, 
eS gtbt gtceicrlei ilRoral Ui ber SEBelt, eine bU 
bttftiWe unb élue vtaltift^r; 2. («e faire aon- 

Tcai, habituel lement)oft0er((c(en, Mi^ ffilt; 

cela se pratique toujours ainsi dans ce 
pays, fo gefc^ie^t eS immer tn biefem (anbe. 

PRAXÈLlDEf. Bot. (genre de synan. 
théréea de Guyane) ^lareliS f. 

PRË m. P. épargne de bouche vaut 

rente de - (une grande économie dana les 
dépenses de uble est aussi avantagease qu'ua 

bon revenu) S)>arfamleit in ber Stofk ift fo 
gut, tpie fin anfc^nlic^s (SiiiFommen ; aimer 
mieux quelqu'un en terre qu'en - (l'aimer 
mieux mort que vivant) ^emanb Ueber geficr* 
Jftt,alsamMen»iffen; 2. T. d'argot (ba- 
gnc)@aieeren f.pl; aller au-(èire condamné 
au bagne) ju bcH ^aUertn orrurr^eiltfet'n; - 
h vioque(gelères perpétueiies)lrbrnsi5nglic^e 
Strafatbtit. 

PRÉABDOMEN m. H. n. (ensemble des 
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cinq premiers sfgmeniade l'abdomen des cru- | 

stacés) SBorbcrbauc^ m. | 

PRÉADAMITE a. H. eccl. («ai a existé ; 

avant Adam) oorabaniifc^, pr2abam{tif(^. 
PRËAPICIAL, e, a. tonchyl. (placé en 

avant du sommet) WX bfm ©ÎVfel bcflUblli^, 

^râo^itiaU^ 
PRÉBALANCIER m. U. n. (nom de 

deuxcorpa iaaâréa au- devant des ailea el sur les 
cdtés du protothorax et servaat au vol) SBorbCT» 

ft^miiiAf olbrn m. 
PRÉBASILAIRE a. Anat. (pUcé au- 

devant de la pièco du crâne appelée hasilaire) 

^JoTgrunbflâ^eu'c* 

PRÉ-BOIS m. E. F. (pâturage situé sur 
le lanc d'une montagne) QcrglOCibr T. 

PRËBUCCAL,e, a. Anat. (qai précède 

la bouche, qui eat situé ea avant de la boucha) 
lBormiUlb« ^; cavité prébuccale («orte d'en- 
tonnoir aa fond «le la bouche dans lee holothu- 
ries) SBormunb(^Q^le T. 
PRÉCANTATEUR, trice, s. Ant. (ce- 

lui, eello qui fiûsait profesaioo de guérir des aa- 

chaniamaau) $r5cantatoc, (Siitjaubcrer, «in. 

PRÉCATIF, Te, a. Did. (aecompagaé 
d'oae priera, d'nao ii^oaelion) ^recati»»^ 2. 

Dr. r. legs - (fldéioommis) Sibeicommis, 
9amiltengut n. 

PBÉGAUDAJU e, a. H.D. («Uoé tn avant 

deiaquaae) oorbem ®c)^»an|t beftnblic^ ob. 
ft(enb;9rdcaitbal«p 
PRÉCAUTIONNEL, le, a. Néol.Creia- 

tif à des préoautions, préservatif) bcr, bit, baS 

vor UtUln fc^ât^ wl^î Qtnem brot^en ; Il 
faut renouveler les mesures précautloB- 
nellessur nos Trontières CW«y^O mon 
muf bie SBprfîc^tSinaf regelu ber lOertfteibi' 
gitiig auf ben @rin|eii enteucm. 
PRÉCAUTIONNEUX, se, s. (p. u.) 

(paraoaaa qui agit avec précautioa, avec circoa- 

•pectiea) (ber, bie) ^e^ntfame, Qorfic^tige, 
^efonneiie, 8ebat^tfaine. 

PRÉCIEUX m. (V.)(s*cat dit pour homme 
qui a des maaièras affectées) ge|ierter, gefut^ 

ter, graci6fer 3J2enf4i ; ^ierbengel m. 

PRÉCINCTION r. Ant. (.e dit del'ca- 
somblo des gradiaa daaa les théâtrca, qui aépa- 
raioal lea chevaliats des plébéioas) ^Xlii^âftn^ 

raum iwiff^cn ben Si^en ber 3uf<^auer im 
î^eater unb Slmp^lt^eater ; ^rSdnetion T. 

PRÉClPIT£UX,Se, a.(V.}(brueqae, em- 
porté, iraaoible) taf(^, ^fttg, |Ornig. 

PRÉCITER V. a. (oitor aaparavaai) fc^Ott 

«or^r erioi^uen. 
PRÉCLAMATEUH m. Ant. (officier 

qui précédait lo flamiaa poar faire caaaer tout 

travail sur aon paaaage)9tieflerbicner, bet ben 
j04>ferpro€eff{onett9orang{ng, ttm diu^c |tt 
gcMeten ; fSrIdamatot m. 

PRÉCONISER (Sej V.r. (faire son propre 

éloge) ^((^fellbflloben, fein eigeues Eo( auS« 
pofaunen. 

PRËCOUVÉ, e» a.H. n. («e dit d'anmaf 
déjà passablement développé au moment de la 

ponte) «or bem Segen (eirdtet. 

PRÉDËNOMMÉ, e,a. (qui vieat d'être 
déaommé daaa na éorit) «Or^er genaUttt Obei 

erio&^nt. 

PRÉDENTÉ, e,a. H. n. (â canines aupé- 
rieurea foraunt d'éaormrs défeaaes dirigées de 

haut ea bas) mit lang ^crvortietenbeu, m^ 
uuten geri((^teten(Scf)à^nen. 

II. PSÉDBNTÉS m. pi. (famille demammi- 
fèree amphibiee) ^aUrOffe m. pi. 

PRÉDËSTINARIEN. ne, s. V. pré- 
deslinalion. 
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PRÉÉPAULTÉRE f. H. n. (pièce... 

hile placée eaavnat deTapophyar bifurqnttéc 
l'élytre dea coléoplèrea) SBOTft^uUerjUîcf n. 

PRÉFACIONCULE f. Philos, rg.p. 

(petite préface, préface lréo-coarte)nrtllCSl. 

flirte SBettebe. 

PRÉFECmEN m. Ant. (espèce de gaiw 

dee on d'huiaeiers dea préfets du prétoire) @C( 

ric^tSbiener m. ber fTOVinien , fh^fectioifr 
m. 

PRÉFÉRER (se) v. r. («iro préféré) m> 
gejogen ipetben; la vertu doit se - à touu 
3:ugenbge^tfiier9(nes. 

PRÉFIXE r. Gr.(particula qui ae métis, 
devant d'an mot pour ea modifler lo oms) Qer: 

fVlier.$r£f{rumn. 

PRÉFIXER V. a.Prat. (ixor par avsK* 
un terme, «a délai) bcftimmen ab. ft^fe^ 

anbcrauinen, prSffgiren. 

PRÉFLORAISON f. y,pré0émraisan 
PRÉGUSTATEUR m. Ant. (oiici» 

dea omporeure romaiaa chatf é de goûtrr les 
meta ol les hotaaoaa p réaa at és aa priace, ai* et 
s'aaaorer qu'îla a'éta>cnt paaompoiooaaés) $ns 

foflet,Sr4gttflftt9tm. 

PREGUSTATION f. (octioa de coûter 
lee mcla avant delcaaorvir) Qoffo^nn, ^ih 

gnjlatiotif. 
PRÉHANCHIALEr.Anat. (petittrti. 

aie placé oalre U hanche et le eaiaao des artin. 
léamardie«ffa)flKittr(glicb |mifl^ bet ^ôm 

nnbbemS^^feL 

PRÉHENSEURS m. pi. H. n. (etéii 

d'oiaaaux qui portoat leur aoarrit«r« aa bec tvtc 
leurs paitea) $5gel m. pi. «lit OtetffBln. 
gteiff llfige C6gcl ; % (amphibioa q«i peareM 
ampoigaer lea objou avec leurs pattco) 9ni|^it 

Bien f. pi. mit ^eiffiî^cn, Orrîffû^lrr m. pi. 
PREHENSILE a. H. n.C4u> •!• bc*'» 

de aaiiiir ou d'empoigner) UDIttidPffnb, 9}iâûi 

f4^»2nifg, ffîidelfi^wani**. 
PREUENSIPËDE a. H. n. Cq»^ • i«(^ 

oulté de o'acerochar et do grimper avoc Icspatia) 

niit®reifffl>m,grelfPlf{g. 

PRËJUDICIAL, e, a. Jar. (nUtir m 
préjudice) |uiii 9tad^^eil ob.Sc^bra ge^éng: 
ÇrljubisiaU». 

PRÉJUGER (se) v. r. («(r« préjugé) ^bb 
SSotanS vennnt^et, oac^cr Ua^^lt, «orcas^ 
gef e^en toerben. 

PRËL ATER (se) V. préias^er (se;. 

PRÉLATIFIER y. a. (burl.) (élèvera 

la dignité da prélat) |U]n ff^làiuttU mût^, prô^ 

Iati|!ren. 

PRÉLEVER (se) v. r. Jur. O^ fri^*^) 
ooranSantoiumei, imané-aigciogen Aerbfs. 

PRELIBER V. a. Né0l.a«A tor parsv». 
ee, ie premier) |Met|l Ob. POraUgfd^nieifn. 
«loflen, prAlibiren ; flg. (etloaror le preaifr 
aae matière aottvelle, «a aigstaaaij (efnm ^ 

genflanb) {uet^bf^anbelit. 
PRËLOMBO-PUBIEN, ne, a. et n. 

Anat. (muscle) -(attoéaa-devant deoUmbce. 

et qui 80 porta au pabis) 9)or(enbenf(i^mbei» 
musfelm. 

PRÉMÉDITER (sej ▼. r. Ce*-* p*^^ 
dite) 99rbcba(^t, Mr^erbebat^t ob. nberlrgt 
toerben. 

PREMIER, ère, a. et & Hanuf. mi- 

tières premières (prodnctîoaa aalaroIleeMa 
encore travaillées) iRatede f, rt^CT €tPJf ; - 
Paris («riiiie do fond quicommcaoe unjoiinMl 
et qni est datéde cette ville)$arifer 8f ttOTttfcI: 

louer une première (loge) eine ^i>ge in ns 
flen Kangne^men; se placer aux premi^ 
res, im rrften 8Ung fein^ un Jeune -, une 
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jeune première ilt premier amoureux, U |ire- 
aiièr«emoareMe)ber fXfttUtb^^tt, bit frftf 

II. PRKMIBm adV. (V.) (avant, aupararant) 

wt^x, c(er, ftt^tx, làlhttaU. 

PREMIER-NË RL Cenfant ni le premier) 

(bn) (St^geBorene; fig. l'orgueil est le - 
de la BotUse, bit !^umm(elt er^eugt wt 
9(flem brn ^o<^nmt^. 

PRÉMONITION f. (V.) C»vi« donné à 
l'avaaee) SBotanittHmiliaO f. 

PRÉMOURANT m. Prat (premier mou- 

rant) (bcr) (Srfl^erbeRbe. 

PRÉMUNITION f. Did. V. prémunis- 

i sèment (2j; 2. Rhét (igurepar la(|uel)e Tora- 

teur prépare aee auditeura i quelque propoeition 

qui peurrait lea Metaer) SBorBcrettUHg {Ut 

i 3R(Ibetnttg dtttt |arten ob. frStifrnben SBe^ 

btfuptmtA* 
PRENDRE y. a. flg. gardez-vous de 
I vous laisser- aux assauts du malin Q^ta- 
I Hère} laf t (Sn^ botn (5f»i 9ef nb tkià^i lotfrn; 
I votre conduite prend dans le monde une 
I mécha nte face, im Kuge bet ffîrlt erfc^cint 

3$r Qetragen ri^en itii^t enod^It; à le bien - 

I au fond CMoUire : ai l'on examine la ckoae de 

I trie-prèe) M EicJtfBefeJen; ai-Je Téclat ou 

le secret i - ? (MoUire: doie-je ébruiter la 
I ehoee ou l'étouffer f) foO {(^ f « flift ob. toUt ^f* 

I trefBen? loin d'être les premiers à - ma 

! vengeance (MolUrMi loin de courir pour me 
venger) XOt\t îtltfttnt fff^ )« UtUtn, ntt(| gu 

; tàâfttt'f 2. Je n'ai point pris foi sur CMoiUrt: 

I point ajouté foi aux rapporta de) ceS méchan- 

i tes langues, boc^ tnoUtt itfi nit^t glauBen, 

I iva0Bdfe9R2tt(erer|l^; de tous les lieux 

communs vous prenez l'assistance (Af*- 

I lier* : voua areu reoonra à •) bOll jrbfm lnSg* 

lichen 9tmtinpU% fÎK^en ete |u n>ce($en. 

PRENEUR m. H. n. (nom donné i quel- 
qoea oiaennx)- de CanCreS (kéron de U Caro- 
line) JtrcBlfSnger m; -de cousins (eorte de 
gobe-meucliea) SWfKff nf5u0f C ; - d'hultrCS 

(huitrier) SuftemfAngf t ; - de mouches 

huppé (tyran verdàtre «m qaerelleur) ge^uB^ 

tciBncgenfSnger; - de mouches rouge (un- 
gara) tot^ct Slirgfnfângev ; - de mulots 
(creaaereiia) î^umifalff m; - de paisses 
(émeriiion) Serd^etifalfe. 

PRÉNOMMER V. a. (donner pour pré- 
nom) aU SQ9x^ ob. îtaufiiamen geBen. 

PRÉOCCUPER (se) v. r. (être préoc 
cupé) brn itovf von Ceinem ^genfionb) boU 
BaBen« 

PRËOCULAIRE a. Ànat. H. n. (placé 
au-doTMi lie i'«hI) 90V ben ^(iigen BeftHbHi^ 
ob. ft^enb; ^rSocuIar* ^, 

PRÉONANTHE f. Y.prénanlàe. 

PRËOPERCULE m. B. n. (pièce os- 

•euao «u moyen de laquelle l'opercule dea pois- 
BOtta •'articule d'une manière mobile avec le 

crâne) 9)or!iemenbc(f (l m. 

PRËOPINATION r. («elion do pi4epi. 

■•r) âuerfi' ob. 193orfHmmen n. 

PRÉORDINATION f.(ordreprédiapoaé, 

éubii À l'avance) Aorlcûifige, oot^er ob. im 
$Borau< (cfiimmte Ûrbnung. 

PRËORDONNER (se) v. r. (ètrepréor- 
doaaé) vorlXufig, bot^ct ob. iiR S8orau« Bc» 
fHmmt SDcrben. 

PRÉPARATEUR, trice, s. (celui, celle 

qui prépara f uelque ehoae) JSorBerCtif r, '{tt. 

PREPASSAGE m. Néol. (privilège ac- 

eordé â oartaine iadiridua de paaaer avant Ica 

Mirea) SBocgonani. 

PRÉPOSTÈRE a. (v.)C»'w« *»*« *«» «"• 



PRÉSAGE 

I contre nature) amOUrS prépOStèrCS I 

(Motuaifne) nûtuttoîbrige, fobomitif(Çe Un* | 
)U(^t*, JtnaBenfc^ânberei, ^obomie T. 
PRÉSAGE m. lAéâ,y,pronosiic, 
PRÉSAGER (se) v. r. (être préaagê) bot* 

au«gefaflt, gca^nt, prov^câ^i^ ««'f^^"' 
PRÉSAIE f. H. n. V. efraie. 

PRÉSALTOR m. Ant. (prêtre qui con. 
duiaait ladanae dea Saliena) ^ortSlt^er m. Bel 

benfalifc^enSpiflen. 

PRESBTTERATm. V. preslytèriat, 
PRESCRIRE V. a. (ee dit abaolumem 

pour: donner àva erdrea)ce n'eSt point à la 

remmeà- CMoWrr^betBrûufonimtf e nlc^t 
)U, @cfeft< oor}uf(f)re{Beti. 

lî. V. r. se - (ètrepreacrit) OOTgeft^tlcBcil, 

»orge|ei(^uet, »<rorbnet toerbcu; une mau- 
vaise action ne doit Jamais se -, eine 
UeBfU^ût barf man nie borWretBeu, anBeffB* 

(m; % Jur.(a'obtentr ouae perdre par prescrip- 
tion) ff(^ bUT(^ ^erj^Btiing rrtoerBen laffen, 
bur^ ^eri&B^und ertoorBen uxrbrn ob. oer- 
(oren geBeu, betil^ren; fig. les droits de l'é- 
quité ne se prescrivent Jamais, bie 92e<^te 
betSBilIigreit \lxt\\ utcauf ^u gelteti. 

PRÉSENT m. Poés. les présents de 
Flore (lea fleura) bte ©(umeu f. pi; les pré- 
sents de Pomone (lea fmita) ba« OBft les 
présents de Cérès (lea moiaaona) bie (Stntf. 

PRÉSERVANT, e, a. (qui a u faculté de 
préserver) fcBûftenb, Bef^û^enb, Bewa^rettb; 

Bot. feuilles préservantes (qui, pendant le 
sommeil de la plante, ae courbent vers la terre, 

comme pour la protéger)ta)â$renb bf«$flanien» 
fc^lAfl f!c^ brr @rbc {Uiteigfnbitnb bf n Stamm 
bebedfcnb ob. Bc fc^ûieiib. 

PRESSE f. T. d'argot (guillotine) Jlov^ 
maf(^tne f. ^alïBf il n, @utaottn< f. 

PRESSENTIR (se) v. r. (ètrepreaaenti) 

borgef û^U, geaBut toerben. 

PRESSURER (se) v. r. (être preasuré) 

geleltert, aulgevre^t, au9gcbrûcft nerben; 
fig. burdj» ^rpreffungeit aulgcfogcn, bnr(( 
^o^e Srflrucruug erf(^5)>ft toerbeu. 

PRESTATAIRE m. (oeiui qui est obligé 

de contribuer à la réparation dea chemina vici- 
naux) )um StciiialfhapenBau vfr^fftc^tctei; 

PRESTIDIGrrATION f. (»rt du preati- 

digiutcur) ftafc^enf^ielerei, ^tafc^euf^itUr^ 
fnnfi, @au!elfunp, ^aufelci f. 

PRÉSUMER (se) v. r. (être présumé) 

boraulgcfe^t, oermiU^et; le crime ne se pré- 
sume pas, b.i« ^txlxt^vx I&f t ft($ uic^t oci> 
nuitBen. 

PRÉTENDRE (se) v. r. (être prétendu) 
BfBau)>trt toerben; 2. ce droit ne saurait se 
-, bal 92e(^t barf man ni^it Beanfpruc^ett. 

PRÉTENTIEUX, se, s. (celui, celle qui 

a des prétentions) (ber, ble) Slnf^nid^êboÛe, 
^mnafienbc, SReitfiB boU ftBerf^onnter Sliu 
f^rficBe. 
PRÊTER m. P. ami au -, ennemi au 

rendre (quand en réclame l'argent de celui A 
qui on l'aprêté, oas'en fsit aouvenl unenaemi) 

»a6 bn bem Brrimbe leiBf^, ^ae nta^tit beit 
Çeinb; Çreuab jiim 59orgcn, gelnb juni SBie* 
bevgeBeR. 

PRÉTEXTE m. T. d'argot: -suffi- 
sant (monefiard: homme à qui le moindre pré- 
lexie auffit pour dénoncer quelqu'un) $oli^f t« 

f;>lott, (Spà^et, (SpâtBwnB m. 

PRÉTEXTER (se) v. r. (être prétexté) 

)itin ^ortoaitb genomiiicnweTbeit. 

PRÉTIBIO-DIGITAL a. et m. Anat. 

(muscle) - (ec dit d'un muscle qui se porl« de 
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la face antérieure du tibia au ortoila) ÎBor^ 

fc^teiiBrtiije^eimtuéfel m. 

PRÊTRE m. T. d'argot Ccoroédien)^©* 
rnSbiaiit, ©c^auf^ieler m. 

PRÉVALOIR (se) v. r. Syn. se pré- 
valoir* SB TARGCBR. SE GLORIFIER. Ou 

st prévaut d'un avantage sur un concur- 
rent; on se targue d'un avantage que 
l'on croit avoir; on se glorifie d'un avan- 
tage lorsqu'il est réel et bien constaté. 

PRÉVARICATEUR, trice, a. (qui pré- 
varique^ ^)ff{cBt»eTgeffen. 

PRÉVENTION f. Syn. prévention. 
PRÉJUGÉ. La prévention Tait pencher 
l'âme à juger favorablement d'un objet; 
le/7r«^/u^e est un jugement anticipé. La 
prévention été l'impartialité; \epré/tig'é 
ôte le doute. 

PRÉVOIR V. a. (ae dit auasi absolument) 

il y a une puissance surhumaine qui 
prévoit, etgibtetne JlBenitenfd^U^^e ^a^t 
n>el(^e bis ^iiUnft tin ^oraul fie^t. 

n. V. r. se - (être prévu) oorauêgefe^eii, 
oorBerBefitmmtioerbeu; cela devait se-, ba< 
f onnte man wo^l oorBerfeBen. 

PRÉVÔT m. (dana la langage des marins : 
le plus mauvaia matelot, chargé du châtiment des 
condamnée) (S(^iff«^rofo$ m; 2. (au bagne: 
inapecteur des forçats) @aleeren^rofof . 

PRIAM m.U. n. (beau papillon chevalier 

grec) gf^ittevfalter, ^riamiiim. 

PRIER (se) V. r. (être prié) geBetet ober 
geBeten toerben. 

If. V. réc. Cc'invïter, se convier) eittanbet 
ob. f!4 (^^d^nfeitig) Bitten, einlaben. 

PRIERE f.T. d'argot (pucelage) 3uug> 
frauf(Baft f. 

PRIMATE a. H.n. (qui est le premier, 
qui doit être placé «i tête) erfî, oBetfl. 

II. PRmATBS m. pi. (ordre de mammifirca 
placés en têM du règne animal) oBerfle ^affe 

ber Sr^ierwelt, iD2enf(|en, 8lntauenm. pi. 

PRTMATIE r. (maison, palais du primat) 

<Bit ^ûttaP m. eiue» $rima; primat n. 

PRIME a. (v.) (premier) cï^; 2. aiU- Agr. 
(précoce) frÛBreif, frilBieitig, ^fril^^; 3. 

Miner, (ee place devant lea épilhêtaa indiquant 
les résultau dea décroiaaemenis) Ur« ^\ beffttt 

UrfI5(Ben ft(B in ben aBgeletteten éotmev 
tt)ieberBo(en. [<gaU«, «^rBflrofe f. 

PRIMEROSE r.Bot(^eac-rosa)®totfs, 

PRIMEUR r. T. d'argot (pMciage) 

3uugfi'aiif(^aftf. 

PRIMEURS r. pi. fig. (premiers aenii- 
mants, premières afl^ctions, premier «mou r) 

erfle SieBe; toutes les primeurs plaisent, 
et surtout celles du zœmC^.d»St.PieT4-t) 
aOe (SrfiUiige gefaileu, bie <5rfllingl(ieBc aBet 
oor^Hem. 
PRIMIANITE m. H.eccL c»*«bre 

d'une secte de Douatiates dontPrim^nua fut k 

cheO^rtmiaiti^m. 

PRIMIGÉNE a. Bot. (qui ne proviem 
point du croisement d'rapêaea voiainea) Ur« Ob* 

^anmu(geioS(B<}» 

PRIMIGÈNIE f. Myth. (aunu>m de Pf«. 
aerpine) (SrflgeBorene, Çrotogone T. 

PRIMISTERNAL, e, a. H.n<8e dit et la 

première pièce du sternum) pîèce primiSter* 

nnle, erfiel 8ruflfno(Benflfl(f. 

PRIMITIF, ve, a. fiot. plante primi- 
tive (d'origine premièra) Ur» Ob. (Stamnigfw 

tt>2(^l n; 2. Géol. terraios primitifs (^«î 

ne contiennent aucun vaatige 4e corps orgaatsés^ 

Urerbarten f. pi, Urfclfen m. pi, yrlaiMM 
e^cBirge n. pi; 3. Crist. forme primttive 
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(forme du nvyau qu'on obtient per la division 

■i4Mntqiie) Urfortii ^, 4. H. n. ncrrures pri- 

niîU V6S (denz f roeere nerruree pnrâllftlee per- 
lant d« thorax dea inacctea) ^anptabtnt Ob. 

4au)>tT{vpen T. pi. brt ^ffigel; Spffc^cns nnb 
édeitdpv^ r;5.Gr langue primitive (qu'on 

auppoae avoir ét< parlée la première) XXx«, 
PRIMITÏVITÉ r. (éUI de ce qui eaC pri- 

mitiMtt 

PRIMUL(ÀC)Ë, e, a. Bot. (eemblable à 
la primevère) f($HlffflblumfM5^IlIf(f?, siUtIfl. 
PRIMULËES r. pi. Y. primu/acées, 

PRIMULINE f. Chiin. («ubataneo qu'on 
croit avoir décou«'eHedana la primevère) fj^vU 

tnttltn n. 

PRIOCÈRE a. H. n. (à antennee denlr- 

léea e« scie) uift f^off^rifiig gejacftm 9rif)U 
t9rnfnt, f^ge^Srntg. 

PRIONIEN, ne, a. II. n. (eembUblc à 
un prione) forfif^Tartig, sj^nlft^. 

PRIONITE a. H. n. V. prionote. 

PRTONORAMPHE a. 11. n. (i bec dcn. 
teié) mit orjadtvm Sc^nabel; fàorf<^nXbrI(g. 

II. PHIONOmAMPHBS m. pi. (famille de 

paimipèdea) fAgef((u2(eUge €4tt){tnmv90rl, 
^gef<^nablerni.pl. 
PRISE f. - en considération, 3nBc« 

Uû^tna^mtX', t. MéC. -de vapeur (appa- 
reil aervant à eondnire la chaudière d'une ma- 
«bine daaaie cylindre) î)amVffeUn«g«r5^TC f. 
PRISER (se) V. r. (èlre priaé, évalué) ah 

Qff(^A^t, angff^Idgni toerbeu; 2.i]g. (être 
caiimé) QrfcfinS^t, getofitbfgt torrbeu; le re- 
pos après le naufrage ne saurait trop se 
-, vaâ^ eiiiem ®((iffbruc( ip tit 9?u(|e riii nur 
fd^^t^rel 0iit. 
PRISMATIQUE a. Bot. (qui offre de. 

angles Tongiiodinaux aéparda par autant de fa- 

eriiea) î)r(lmattf(Ç(er Sttl^); % H. n. an- 
tennes prismatiques (en formr de prisme) 

pri0maf9rnt{g(9fl^l^6nter n. pi. 

PRISMATISATION f. («etion de pria. 
matisor, de décomposer par le prisme) ^rtffUtâs 

tifatioYi, $ri<inat{flnmg f. 

PRISMATISER v.a. PTiys. (décompo- 

ser par le prisme) bie €i(|tfirtf^Irn btlfC^ ba9 

fSriêma jert^Im; priêmaHfimi. 

II. Y. r. se - (é^rû prisroaiiaé) blir(it> ^^ 

ilhiima srrt^eitt, pri«ntatiffrt n>erbfu. 

PRISMATOCARPE 0. Bot. (àfmiu 
prismatiques) mit ))ri9matif4;en ^riîc^tfii, 
Vrffmatofarpifc^. 

PRISONNIERm. P. faire un -(manger 
«n morceau entre deux rerrea) Wx ttttb HQ^ tU 

ne m Stihf Qrobt in 9fa< ffîeiii triiifrn. 

PRISTIPOMIDE a. H. n. (semblable i 

un pristipome) prtftipoma'artig. 

II. PâlSrriPOMDBS m.pl.(tnbo desparol. 

des)$Ti1Npoimt«artfn, Çrtfifvomfbrn f. pi. 

PRIYER (se) V. r. (devenir familier, s'ap- 
privofS«r, «n pariant d«a animaux sauvages) gfs 

g4|mt grmai^t ob. ga^ werbcit. 

PRO AGONË m. Ant (sorte do noviciat 
pour la profeomoM d'athlète) 53orubuitg f. ter 

9(t^Ietfii. 
PROAPODOSE f. Rhét. anc. (figure 

qui eoksistait à employer le même mot an rom- 
meneement el i la flnde la phrase) tBprtflcl» 

hmg, MobâffrlbrlBart beiK^a^ (rgiintt iiitb 
fc^lif^t; ÇriHlpPbéfîéf. 

PROBARILIORISHf E m. Thêol.(doc. 

frine en vcriii d« laquelle on est obligé, sou a 
pefHo de i^cM, ifc prendre toujours le parti lo 

pUfiprKiiAie^yrolaNliQriitiiul m. 
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PROBITÉ f. T. d'argot (bon cours d'une 

monnaie )(9aiigbaTf fit, GcbrAu(^!ic^frit f. 
PROBLÊMATISER v.a. Ncol. (rr»- 

dre problématique) g»r{frl^aft, V^oblrmatlft^ 

PROBOSCËPHALËS m. pl. U. n. 

(classe d'entosoaires à tète en trompe) 9{ltfff{« 

UpUt Stfin^IfppfVDfirnirr, $robo«cc)>!^Ieu 
m. pi. 

PROBOSCIDË. C, a. H. n. (muni d'une 

trompe) mit fincmdtitfftl uerfc^en, rfiffeUra^ 

genb; 2. fsrmblabic a une trompe) rflffrlfSrmig, 

II. PROBOSCIDÉS m.pl. (aedit de diptères, 
d'aracbnodrrmaireaoN'une tribu de vorlicellai- 
rce, munis de trompe) giflfTclf Crff M , Hîfiffcl* 

flirgen f. pl; 2. 9{ûff(Ifpiiiiteit f. pi; 3. 9{nffel> 
blument^{rr(^rn n. pl. 

PR0B08CIDIEN. ne, a. tl. n. (à ne. 
prolongé en trompe) tflfffltragcnb, mît riifffi» 
formigr r S^aff ; rfiffe ïn«fîg, M^tU 5. 

PROBOSCIDIFÉRKa. H. n. (qui porte 

une trompe) fflfff ItTagewb, 3ÎMJTci' f 

PROBOSaDIFORMKa.n.n.(cn for- 
me de trompe) Tftff((fÔrmtg. s^à^U(t4). 

PROBOSCÏROSTREm. B.n. (•aiiiie 

en manière de trompe) rfiffrlf^ntligfr ÎBcrs 

f)>ntng. 
PROCATHARTÏQUE a. Mcd. (propre 

i purger par précaution et d'avance) prOfât^ar* 

m- 

PROCÉDÉ m. c'est dans l'ordrr des 

procédés (^M^irr: c'est conforme au savoir 
vivre, à l'usage du monde) fo fclï ntûll ffC^^Cs 

uft^mctt, bal crforbert blrl'fbnifart. 

PROCKLLARIÉ, e, a. H. n. (semblable 
i la procrnaijre) fhtrmopgclartig, «^(nli((. 

II. PR0€Bf.LAIIl6s m. pl. (famille de Ion- 

gipenaes) ^tnrmoogclartfu f. pl, (^amilic 
ber) (Sturmv9gfi m. pl. 

PROCÉPBALÊ, e, a. H. n. (i tête bien 
distincte) mtt oom St^n gait) gftrriniirm 
JtoptgetrenntfBpfig. 

II. PROCÉPIIALBS m. pl. (molluMques à 

tels distiacte) Qlilgrfnmf(^e(n mit brutlî(^ 
^crporhretenbera Jtopff ; Çrpcep^alen m. pl. 

PROCESSIF, Ve, a. (se ditaussi des cho- 
ses relatives aux procès) }U ^rOfejfrn gf^'^^' 

proccffnanf(t;un labyrinthe inextricable 
déformes processives, tin nuriitwirrborre 
^ab^rint^ von rabuHfKfd^m SormnlitStfn. 
PROCESSIONNAIRE a. H. n. (.edii 

de chenilles qui rivent en société) SBttllbfr', 

3ng*, ^Tocefff onK92(ntpr). 

PROCÈS- VERBAL m. Jur. (acte par 

lequel un fait eat constaté avec toutes les circon- 
sUnces)fprotQCOlIn. 

PROCÉS-VERBALISER v. n. (dres- 

ser procès-verbal) fin ^rotOCoH aufllf^mm, 

prototollireii. 

PROCK IÉ,e,a.Bot.(«emblable à une pro- 

kio) protfiasartig, «â^itlit^. 

II. PROCKIÉBS f. pl. (tribu de rosacées) 

Çroifia^arten f. pl. LVroroiiia f. 

PROCONIË f. H. n. (teure d'hémiptères) 
PROCRÉER (se) v. r. (être procréé) fr« 

jrugtwerbett. 

PROCTATRÉSIE f. Méd. (occlusion de 
l'anus) îlftfTwrfci'llefung. Çroftatrefta f. 

PROCTOCVSTOCÈLE f. Chir. (opé- 
ration de la pierre à travers le rectum) iStrln^ 

fctjnitt m. bur^^ bru SWflflb«rm; f rpctwv^ 
flocf ir f. 

PROCTODYNïEf. Chir. (donieiir dan. 
le rectum) (gc^^merj tiii ^Jatt^ntm, ^roftobp» 
itief. 
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PROCTOtEUQUE a. H. n. (q»i. iv 

nus ou le bout des élytres blancs) mit fd>lMt: 

)em 9Ift(r ob. mit [dj^mar^rn ^I&gtl^rtfra. 

PROCTONCIE f. Mtd. (gonic»e«n. 
l'anus) 9Iftergrf(^trurfi T, $roc(Ducu6 m. 

PROCTOPE m. B. n. (genre dessurittt^ 

$roctopii6 m. 
PROCTOTRUPIEN, ne.a.ïl. n.(«-. 

blable au proctotmpo) bo$ni»e(^ruartig. 4b{b 

PROCURE f. T. iTàrgol (*îiérai.s. 4, 

mot piocnraUoa) tDoKma^t f ; floucur à - 
(agent d'aAiires) ^efd^ftlpi^Trr, WllWtl, 

iSac()n>aneT m. 

PROCURER (se) v. r. (être procure) W: 

ft^afft, Vrtrigcft^rtfft nxrbeii; ce poison sp 
procure diiricilement,b(ffr9@ift ifl \^xm 
^erbci|uf(|)affeii. 

PRODIGUER v.a. P. ceque Ponpnu 
digue, on Tt^te è son 'licritier; ce qu'on 
épargne sordidement, on se Pôle à soi- 
nidine, ©e Ib, tvae ma» u<rf(^ti>eiibf t, «crlirri 
bcr (Si(e, (9elb,u^cimit mait^rtit/ vrrlirrt idu 

PRODIGUER (se) v. r. (êtr« prodi|«-i 
oerfi^ioeubrt wcrbrii; rien ne se prodigua I 
plus volontiers que les nattcries, »:: I 
?2(((t6 t|l mail frrtgrbigci, aUmtt S^^acû 

((cfricu; 2. (se multiplier, s'oB'ràr soeiwtj j 

|Î(V vcrmrÇrfn, flc^ oft Pb. gernc auJitttiL I 

PRODUIRE (se) v. r. Jur. (è»rr, po«.<».. 
être produit) borgfffgt, ^figflbtac^t ttflïfi: j 
(fôiiiinO; lin note rllégnl ne peut j.imaW 
se-, cdicgffffcnîlbrigc llrTunbcbarfmajinîr 
torlegen. 

PROKMBRVON tn.Bot, (npprndirré, 
nature foliacée qui se développe s I êpoqcf d« 
la germination dea apures) ïlflrrfcînt ni. (m 

JlrvVfPfl»^wfn). 

PROÉMÏN'ÉNT, e, a.TIôl. c»« à\i d« t. 

let des éiamines, quand rrlui-ci s'allonge »e«»»- 
blemeut au-dessua de l'antlière; d'à réccftur'f 
lorsqu'il forme une saillie sur laquelle s»*»i lin 

les ovaires) (frvcrragntb. 
PROENCÉPHALE m. Anal. (mc«'.f 

dont le cerveau eat hors du criiie,àla rrgiun fm- 

taie) llRi^grbitrf mit auprrftfraftâii^îgriii 0c: 
^int ; ^rocncep^alnini. 
PROENCÉPHALIE f. Anal. («.- 

alruosité qui caraeiérisc Ica proeacépliBresl %t 

9rrfltru|l2nbigfrtt f. bri®r^iru«« %xtizvr 
pÇallr f. 
PROENCÉPHAltEN, ne, a. Anal 

(ae dit dea moaatrea par proencéphalic) mit £3= 

t^rrfl^Kbigem ®r^frn. 
PROENCÉPHALTQUE a. Anal, (r- 

latif à la proencéphalie ou aux proencêphaln' 

proencrviaKf^. 

PROFANATEUR, trf ce, a. Rcll?. (f-. 

prenons les choaea sainiea) fnftOfî^rnb. rnî>n- 

llgf nb. [wefît ertt^ef ! tgt iper^r- 

PROFANER (sej v. r. Cètrepr«fa»ê)fr'^ 
PROFÉRER (se) v. r. («« re proféré) g- 1 
flcfvrot^cM, grrrbet Wftbfn; leonîniipr:'! 
ne doit se- qu'avec sang-froid ci recuffi 
temeni, ptm 3afogfn wr bhnWftargfi^rrj 
fine ru^tgr uiib anbSt^tigf (Stimmung. 

PROFESSORAL, e, a. (be prend swn 

msuvaiiie part, danalcsens de doctoral, msf»- 

trsi) beïc^renb, Joï^meiff , prrfrffrrirJHi 
fc^nlmt t'fltrl f(| ; air, ton -, Çrpf^ffenaîreî 
f,ffphnil;©Pctorfi!tcit, We|rfi*er, otttf 
(^nibf r, ÇfbuntiWfr Tèn. 

PROFESfORALEIllENTadv. (r.m 

menière prefeasorale) VrfMfvmiï^g. bff 

tBiirbt tinei$rofrfror«gfmj|. 



PR0FESS09IÀT 

PROFESSORAT m. C*» ^i« ••«^ ?«•> 

baner f; avoir un -de 25 ans» 25 3<i^rf ail 
(Uiiloerflt&tlo>8c^csr gebCcttt <Ktbcti. 

PROFIL m. fig. soiiYeDt l'homme l« 
plus siiMèrend montre la Téri té qae de -, 
fo0ar bet aufrii^tlgfle ïBttuf^ seigtoft nur bie 

PROFILER (se) v. r. Cet» pr««M) 9on 

bf n ; fig. les contours des eol Unes se pro- 
filent sur la Toute des eieux, bie Umiiff< 
ber .^ttgei |cic^tt<a flc^ an bem i^iinmcil0C* 
toMbeal. 

PROFONDE f. T. d'argot C«»vo)iteaef 
m; grindiiflaageAux profondes Cv«i ••«- 

Mia âTM effnMioii éMc kM Mvm) ilettetcitt« 

bmd^ m; 2. Oœhe) iCafi^ t, fourber les 
profondes poargrinebir Cfo^iUardana !«• 
poekMpowir«l«0 ÎBbieStafc^cJt gifîfirs |um 
©tr^Un. 

PROFONDER v. a. (▼.) («pr'oAm^iO 
grûnbUc^ rniterfut^ea pb. er^cîcra; crgiun^ 
ben, erforfc|(ii. 

PROGAS TRIQUE a. H.n. (.à^m km ••- 

gtoins ▼•■ImIm aoni Mrti«ttl«M «oiu l'abdo- 

Me>) bcffrii Oetfciiflofftn lUtter bem %au(^ 
f{^n;9erbaiMtPefftg. 

U. PR0QASTai(HIB8 ro.pl. Cor4ra do poi«. 

i *oiMga«iho4i»BiM)Qerbaw^fl5fre>^m.pl. 

PROGLOSSfi a. U. n. il i«B|ue ivns»* 
t et extMinble) mil 9otftre(f krer Sunge. 

' II. PR0«L0S9BS m. pi. Cf^nille dagnin- 

' pwro itUtteroÔgel m. pi. m U ^ 

PROGRAMMIî: m. P. mentir comme 

' un ~ 0«ciiti«ii ttr^ de ee que Içt «hnoeM pro- 
meUeot toi^uivi b«Mc«u^ «i UeiKieai ovdinai- 

i remeni fort pw) lâgf tt «pie elle 91iiFrittbtgiiug ; 

biri verfvreç^u uab «ritig ^ftlten. 
i PROGRESSISTE a. 2. Néol. (qui immw 

^ Ufe lea i4é«« de profr4«; eonsacré •• progrù 

peiitiqiM et Mciao Vro0rrffîflîf((: dort» 
> f^rtttf'c? parti -, %9tt\f!fytimpaxtti f.. 

II. PROGRESSISTR m. (homuie duprogrie) 

I Sortfc^rittlniaim, 9ortf(^r(tt(rr, ^rogrcfTifl 

I m. 

\ PROHIBER (se) t. r. c«ir» prohibé; ver» 

^oten, iin(erftgtvre(KMrt»erbeit« 
I rROJËCTIFÈRK r. u. n. (ordre d'in- 

t fuaoirec âpArliea aaillMiee) ^rojectîfera f. 

PROJETER (se) V. r. C*' rc proje««J WX' 

gciioraneii, v^ojectirt wcrbnu 
PROLÉGATm. Y^vice-légai. 
I PROLÉTAIRE a. classe ^ Cc(»wp««<e 
«lea indigenia>9ennQgeud« ob. gjcterlofr, arme 
^^iaffe; QUflt ber ^fiterlofeu ob. ^lit^tUÇu 
I feciibeii,ber^roIctarier. 

U. PROLÉTAiRB m. fig. - lotellectuci 
! ckoiiime awwMpriO gcifllofec ob. geifïedarmcv 

PROLËTAIREBIENT adv. Néul. 

(comme un proléuire) tolt eill ^roUlarict. 

PROLIFÉRATION f. Bot. (tppariiiou 

aoii d'un bouto0 ueit d'an« flear auriine partie 
de la plante qui n'en portail paa> «Rsofyeits Ob. 

Slumeutragen, Cproffen (f inel gew^dnlit^ 
uufvu(^tkreu$fIan|eRt^iM);$r«Iiferirean. 
PROLIFÈRE a. H. n. antennes proli- 
fères (dont u* deaarficlM de labMe offre une 
grande dilalaiioa) ^U^ifâbenm. pi. mît fnO* 

fpenâ^nU(^er tSiifcfiioelIung. 
PROLIFÉRICORNE a. H. n. (qui a le. 

antenne* prolifirca; OlUfUOfpCnâi^ltUtjr ailgee 

f(^tt)oOeuen3ri^ff^ben. 
PROLIGËRE a. Bot. (qui produit pm 

porte dca corpuaciilea raproducteara^ StVèfl^t» j 



PBOUUNËBN 

nevirageitb Pb. enttaUeitb; lames proUgè* 

res, 8rutf<^if^ teu f.pl> 9ni4»t))aTenc^)^a n. 

PROLIMNÉËN, ne, a. Géol. («pUhâte 

daaDéaauxtarraina Iertiairea)^rpitniueir4« 
PROLOCUTION f.(v.} y.paarpMritr. 
PROIAENEUR, se, a. &(lg. fam. (c«- 

(«iyeaUaquiabaae, qui laaaoqHa^H'uBpar daa 
ddUia, par daa promeaaea vainaa) bcf, bU ^e* 

maitb m ber 9laft ^erumfit^rt, mît leereti 
Qorf^eclmngen ^in^it, wn eincr ^^ii |tir 
enbernpertrdflet. 

PROMÉROPIDEa. U. n. (aemblabU à 
uo proaévopa) ^oRbenf^e^tartig, »JftHli<^» 

IL PROMÉROPIDBS m. pi. (tribu de téMit- 

raatraa) ^att&enA>ec^attett r pl> ^rpuieros 
pibenm.pl. 

PROMESSE f. P. ses promcsses^res* 
semblent trop à celles d*uae marine qui 
entrerait au lit en cbemise(U proaiai iropj 

aaa pramaaaea »09^ difficile» à tenir) (r \>tU 

f)>rt4tin»iei; »alrr 9frA>rii^t i{l f^miei i» 
Mtrn. 

PROIMU, e,8^(aalui, ««ila qui a été peo- 

mua) (ber, bie) IQe^rberte, (StDaniitc, (^^o« 
bene» 

PROMULGUER (se) T. r. (Mra pnoaiui- 
gui) befannt %tma^t, perEftt&et, )»mmilgirt 
werben. 

PROMULSIDAIRE m. Ant. (aapica da 

plat à Hama, dana laquai on aaifait la premier 

aervice) @ef4^irt, loorauf boé SBorgerîf^t oiif» 
gett«gen»ttrbe. 

PROMULSIDE f. AnL (prrmiar aacvica 

a Rome) ^orgeric^t n, $Tpnntlfi« f. 
PROMUSCIDË f. H. n. 0'o»P« ou au- 

çair daa kyméaoptàraa) ©AUgrÛffel m. (ber 

^ntflilgler). [iikéréea)$rpittarpun. 

PRONACRE m. Bot. (ganre de aynan. 

PRONAON m. Ant.(pttrtia d'un temple 

grec qui précédait k« •anotaaira) ^aUc an b^r 

porbern trente einc« Xtm^, ^rpnooii n. 

PRÔNER (se) ¥. r. (aa vaaiar, ae louer) 

jji^ felbjl loiea ob. prrifen. 

PROPAGANDE f. Pol. C^ait parlica- 
lièrament d'une aaaoaiation aaarèlo ayant pour 
btti do Mpandra lea prineipea démocratiquea) 

repoluttouâre ob. bemofratift^e^ropagaitba f. 
PROPAG ANDISME ro. (m. p.) (• 



de propager une nouvelle doctrinej surtout uaa 
daclriae politique rérolutionnaira) Sll(^t/ rf« 

iu>Iutioiu[pe Ztfittu ^ pefbrcitcii; $»Jpagait« 
bidmus m. 
PROPAGANDISTE m. (m. p.) (caïui 

qui cberdia à répandra da nouvallea doelrinaa^ 
aarlout réTolulionnairea) Snbteiter reOOllM 

tioa(ire(3bccn et. Se^ren, ^o^ganbîflm. 

PROPATHIË r. Méd. y .protvpathie, 

PROPATHIQUËa. Méd. Y.pftopw 
thi^ae. 

PROPENSK)NN£L, le, a. (raiatif à la 
propcnaion) {Ut92rigttng ge^diig; 9{eiguiigl« 
{', habitudes propensionnelles, 9{eî' 
g«ng<geiDo(|K^riten f. pi, ^eioo^a^eiteu oM 
9{etgn»goberQ3orHe(e. 

PROPEPf3IONNELLEMËNT adv. 

(p. u.) (funa manière prafanaionnella) ait0 

9)ilîgHitgob.a{or(ieie. 

PROPENSIONNKR v.a. (p. u.) (faira 

naître an panchant, nneiiKliiuilianpourg) Ctlte 

9le4guiigbei]briugeR,cit»Sleigitngtue(feu ivL ,» 

11. V. r. se ~ (éprouver un ponobaot ^ pour> 

ff(^ neigen %\x ^i 2. abs. se bien - (avoir d«« 

ioelinaiiona nobles, généreu«ea>fll(^ jum ^Utm 

neigen, dne^îmteigHUgium éutni f^a^eu. 

PROPHETISER (sej v. r. (être propbé- 
iiM> portée perfûnbet, yrp)»^|eit ipe rbeo. 



PB0HHBA6ME SBl 

PROPHRAGMEm. H.n..(paM)aéla. 

otique qui , «iaaa laa ioseètaa, aépara l'une da 
l'autra la cavité da l'aliiranoot celle du mani- 

trono) porbcre Cc^ibetoanb be6 3iif(clfi>' 
(ei(ed;g}rop(ragRUiD. 

PROPHYSEf. Anat. (rénma«ooati«Mi- 
ture de daox partira, aux pangpièvaa, au vagia, è 

U baaeba) iBeripai^ng f. ikoeier Jt5c4>tr* 

PROPIED m. H. n. (organa pddifonna, 
charnu, mal articulé, aouvant rétractila, qui 
s'obaarve daaa aartainaa plan laa, maia qui dia- 
parait dana l'iMccia parfait) Vflerfllfî m. 

PROPLASTIQUË f. Fond, («k à. faire 

dea moulea pour dea atatnca) SOTIITfUltfl, îÇrPs 

pMitff. 

PROPOLISËR V. a. H. n. (enduire da 

peapoUa) mit i^ieneii^ri per fe^n. 

PROPORTIONNABLE n. (qui p«rt 
être pioportioAné)ua£^ bem SBer^ttniffe elif 
rit^tïat; )>ropo«tipnA6el. 

PROPORTIONNABLEMENT adv. 

(an proportion) per^fiUlî^J^g. 

PROPRE a. (canvaaabUà)^ff<||b, km^ 

Uc$, angemefTeiiiH g; elle est - auK choses 
qu'elle fait (aiie a> anitnd bien) fie 1(1 gar 
)»o|)( iu i^rem S>ien^e gefî^iift; 3. ce lieu 
est - pour surprendre iBÊUièrnt ^m jjmt 

axpoaé à «tra aurpria) mtll ifk ^itt nOft tPOK 

Ue|ierTaf4iwtgett gefc^îM^; ces hants-de- 
chanssessont propres à devenir les rece- 
leurs de choses qu'on dérobe CM^iUrO 
biefe ^ofen finb ragemefTen bA|ii, haê Orflo^ 
leiieiuper^eildt. 
i I. PROPRB>ra. pQp.c*eatdtt -"(«atM ««wi- 

q^ù cbaac 4e beau) ba« ifl f tlDO« (Sl^ltCl, 

®a«berel ! ba« ffiib favbere ikf^fte! 

PROPRE-A-RIEN n. 90p. (èMiwMqnl 
n'a d'aptitude at de-talant pour naeaafa«ra da 

travail) 9u92i4^il rec^t toiigeiiber, mUox^ 
baret âftruM. [propréif ur) ^ovt^t»* f* 

PROPRETURË f. (dignité, fo»ctiotia da 
PROPUGNACULE ni. H. n. (pnm^ht 

anlérionra at iiklériaure d'une aornq raanauaa da 
mammtfèra)9(ligfnfproffe f. 

PROPUGNATEUR m. Mylh. (anmo» 
da Mata) SBert^eibiget m. 
PROPULSEUR 4. et m. M<:c.(c|lin- 

di'C) - (qui donna un mouvamaat da prapalaîfn) 

forttretienbrffîaiie. 

PROPULSION f. Did. (mawayiant |ai 

ponaaa vars uupoinO Sorttrei^l»^ f, ^tPf m. 

PRORATA m. (part prDporiàannolk^PfjC* 

^âUai$m<#lg<r^iI. 

PRORECTEUR m.(aadil, dana qualquaa 
uaivaraiida étmngècfa, du fonclionnaiee chargé 
de suppléer le recteur en caa d'absenoe «uda ma- 
ladie) ^rOTCCtOt m. 

PRORECTORAT m. (CMcti^ni^ charge 
de pr«reetear)|^9lif(toirfkUef,yrNr((t9fatn. 

. PROROGER (se) v. r. («tt« prantgA^ «er* 
(angert, bertagt,^focogîrtioerben. 

PRORSE m« H. n. («»péea da papiilan 

diurne) Çrorfu« m. 
PROSAÏQUE a. T. d'argot: être - 

(avoir l'air d'an pédéraste) Igabertfl^inberif^ 

Ob. aU élu Jtnabesfc^Jii^r auéfe^. 

PROSAlSER (se) v. r. (devenir prosal- 
que, vulgaire) triPÎaC genWÎI^ sMglî^, pTO* 

faîfc^merben. 

PROSCRIBE (se) v. r. fig. (èiie pro^e» ii ) 
eiitfcriit, verbannt pertrjebetiwerbtn; 2.(«a 

frapper aoi-mèma de proaeripfien) fk^ ffttifl 

oerbaïuteii, At^teii. 

IL V. rCC. (se frapprr mul«<alkaieHI drpraa- 

«r>»Uui») ciuaiiber li^tciu profertbirciu 



PROSB 



PROfiÇ f. T. d'trgot Cp«t4««uO ^(n* 
i%tt m; sentir It-, Y. (être) prosaïque, 
PROSENCHYME m. Bot. (ymriM 4u 

Umu eallvUire ^h'oii (ro«vft ëaiu i«« ti(M du 
4ieoiylé4oaM) f^TOfcnC^l^il n. 

PROSIMIEN» ne, a. H. n. Cq«i m '«F- 
PROSODIAQUE m. Poés. anc. C»«r. 

formé À9 doux aoaotylUbci loBgt^ de danz «oa- 
fmim •% de Ireie If^héee) f}rofob{aaim B. 

PROSPECTIF, ve, a. Néol. c^i een à 
dée««vrirde]eia) |um $B9n»4rt4lU(fcn, |«m 

PROSPÉRANT, e, a. Cquiproffère^au^ 
founneabrdcbd^enb. 

PROSPUYSE r. Bot. Cftle» tr4«-délié «ni 
•'eatrtMèle avec les eorpe «eprodneleiire, d*ii« 
le« urnee dee «euMee et daae lee Mffmilee des 

MpMiq«ee) îfltUnfa^nt m. (bct SReofe). 
PROSTATONCIEf. Chir. O-^^i^tio» 

de la proeUte) iQotflf ^rftfeitQeft^TDIllfl f, 

$ro|latoncal m. 
PROSTËHION m. Bot. a**** ^'^f^ 

dwdee peMeitee d« b«aleM d'A]leMe|Be) Ç^ofk^ 

^tmium n. 

PROSTITUER (ae) ▼. r. P. la fortune 
est une fille de bonne maison qui trop 
souvent se prostitue à des valets 0« bieM 

de U léHMie éelioie»*«rep eovveat à dee petee«- 
née q«i m eoeft Udigaee) bC8 i&iM ift tin ^i\)* 

4Kn90R gutet familU, bal Icibrr feint 0unfl 
Vlttfig ^icRjHftttea luipcnbet. 

PROSTOIIIBE a. H. n. («emUeble A un 

proeio»ie)))roflomt€artig, 4^ltl((^. 

II. nOSTOinnBS m. pi. Cft»aiill« de lo- 

pkebrMi«kea)Qifc(einemcr m. pi. mit tïntx 
am betbent Vabe bn ^naujc brfi«bUc)^tn 
SD^fibêffmmo; Qormittlev m. pi. 

PR08TYPE m. Bot. C«»rdoe •« fiieievle 
▼Menlaire %m pdaii^ entre le* lamee dee tuiii- 

^nee ▼•(inake) 9erI4itgerung be€ Samen» 
flrottgcf imSaneni ber^amen^Aufe. 
PII08YLL06ISME m. Philos, (den. 

UlogiqmdeKant, eyllegieme plaeé en téle d'à» 
reieoBMMeat pol/eyU«fietique) ^rof^Oogié* 

imiém. 
PROSYLLOGISTIQUE a. Philos. Cr«- 

UUf eu proeyllefleae) ^of^UogilHfl^. 

PROTÉACÉ, e, a. Bot. c^aibUbie «u 
protde) ^rotca*artig, 4tiiH<^. 

IL PnOTÉACASS r. pi. (feMille de plante») 

(9amaicbet)ttNmb€lbarr(n) ^k»&4^fe n. pi, 
^t(tat)ffn r. pi. 
PROTECTION f. Com, C«« *« *'»• •y 

alime q«i eambet In liberté nbeelne du «omneree 
cmmne ftweete àl*iaduttrie nnlionale) ®<j^ut' 

lollf^flfm n. 
PROTECTIONNISME m. Ëcon. pol. 

(ayatètt* de pretoerien eoaiMereiele) (S<^U^ 

)oll|VfHin n, ^roteetianisnineni. 
PROTECTIONNISTE m. Ëcon. pol. 

(partiaan du ejeUaie eoainiereiel appelé pro- 

leefion) SBett^eibÎQet bf« ^djfu^oOf^flrott, 
$rotrcHon{^ m. 
PROTÉGER (se) v* r. C^v p«Mégé) bo 

f^iltt U^ttnt WCrbftt; 2. C»« «ionner prêtée- 
lion i eoi-méwe) fi^ fflb^ bf fc^imif 11, bef4^tl« 

^en. 

II. V. réC (ee piaier appui niHta«llemea«> 

einanber beWfmien, bef(^fl^ii. 

PROTËIDE a. H. n. (eenblabU k un 

protée) Qimaxti^, «&^nt{((. 

II. PHOTÉIDESm.pI. (famille de reptUee 

nus) JDUnartrn f. pi, ^rotetbtii m. pi. 

PROTÉINE f. H. n. c«>»*«pt*w biaefcé- 
lytre) $?9tdRUI m; 2. Chfm. C»<<><^*I lk>f 0- 



PROTÉINE 

tkélifue de rnlbumtee, du «neéum, de Uihrine 
et de la céraUne) iprotHu H. 

PROTÉINE, c, a. y.protéttcé. 

II. raOTÉINiBSf. pi. (famiUede planlee) 

^ateittcear.pl. 
PROTÉIQUE a. Géol. terrains prot^i- 

ques ij^twif de tenaina ^peléa aunai marno» 
•ablenx maaina et diffleilae k reconnnitre) 9ieU 

gefkaltigr ît^onfanbcrben T. pi. [phrnlé, 

PROTÉOCÉPHALE a. y.proêéoeé- 
PROTÉOCÉPHALË, e, a. H. n. C<<ob( 

la tête molle change nonrent de fenae) mit BMlf 

belborem, bit 0cfiaU oft net^fe (abtw SUp^, 

II. PnOTÉOCtPHALÉS RI. pi. C<«">>1>« 
d'eMosoairea prebaacidée) 8{fi|fell9ftrilicr m. 

pi. mit ^ $roUoce^6alen m. pi. 

PROTÉOlDE a. Y.prûtéaeé. 

PROTÉR ANTHE a. Bot.(dont lee lente 
paraiaaenc lee preaUree) Mt bm Qrf<^imi 

Ut eifiUer bltt^enb, cf^blnmig. 

PROTHORAlra. H. n. (premier aeg- 
ment du thorex dea inaecteahezapodae) QstbCî* 

bniflf, evflef «niflrins, fBntfU, ^aUfc^lb, 
^ottoMjrm. 
PROTHYRUM m. Arch. (TeatibiUe 

d'une maiaon (reofue) QJof ^of RI. 

PROTIODURE m. Cbim. (première 

eombinaiann d'un oorpa aimple aveo l'iode) ciu« 

fa^rdobbetbinbime. 

PROTION m. Bot. (geare de halaamieM 

deJnva)9rotiamn. 
PROTOBROMURE m. Chim.(p»«nier 

degré de eombinaiaoa d'un eorpa aiMpleaToc le 

brome) dttfdt^ 8T«mbetbiubniig f. 
PROTOCARBONÉ, e, a. thim. (eem- 

biné avee la première proportion 4» eerbone) 

gai hydrogène -, Jto^lennxifferfloffdal im 
S'tarimnm, fi^wcre btennbarc Jîuft, ^impf> 
(ttf r r f rutiger Stf^UKibeti. 

PROTOCARBURE m. Chim. (premier 
degré de combinaiaon d'un eorpa aimpleavee le 

carbone) eiitfM^f Jto^If nfloffvcrbinbttng f. 

PROTOCARBURÉ, e, a. Chim. (è 
l'eut de protocarbure) gai hydrogène--, fin* 
frtt^er ob. bam^ff^rmiger JTo^lfinwilferfteff. 

PROTOCHLORURE m. Chim. (pro- 

mier degré de eombinaiaon d'un eorpe aimple 

aroe le cbiere) rinftt^c a^ttfrocrbiabunQ r, 
fal)fautHOyvbii(. 
PROTOCHLORURÉ, e. a. Chim. (à 

l*éUI de protechlertire) HierCUre -, cinfa<^H 

(JTilotqnedftlber. 

PROTOCYANURE m. CWm. (premier 
degré de combtnaieon d'un eOvpa aimple avec le 

cyanogène) (infa((e ^VAitverbiabntig , einii 
foi^el dçanmetttll. [V. tulfooiniqw. 

PROTOENOTHIONIQUE a. Ctiim. 

PROTOFLUORURE m. Chim. (pre- 
mier degré de eombinaiaon d*un eorpe aimple 

•TCO le ihaor) cinfac^f 9(ttOTvetbinbung, eiit» 
fa^c« 9(ttormctaU, ^uf fauve 9 ZmqhvA. 
PROTOGALE m. Méd.(premier lait <i«e 

fournit le eein d'une nouvello ncoonciiée) CT^ 

WbxMtiM^, (Solofbrumn. 

PROTOGÈNE a. Did. (qui eet de pre- 
mière formation) ^etfi cntfi«nben, Ui* c* 

II. PmOTOGtNES nu pi. (infoeoiren «1 po- 
lypee mena) Urt^etC n. pi. 

PROTOHYDRIODURE m. Chim. 

(premier degré deoombinaiaon do l'ioduro d'hy- 
drogène avee un eorpa aimple) fillfaif^e 3ob« 

i9affrTfiQ{fberbinbun0 T. 

PROTOMYCE a. Bot. (ee dit dea cham- 
pigttona de la structure la plue aimple) Ur«(p{I)« 

IL PaOTOMTCES m. pi. (g«ai« de 



PROTOPHOSPHURE 

pif nona nommée awmi primHtfo, à cnoao ëe la 
simplieité de lenr airacinre) vitpki^, f^r^t» 
m9crtaim.pl. 

PROTOPHOSPHURE m. Cbim.CP'*- 

mier degré de eombinnieon d'nn eorpa simple 
aToe le phoaphoro) et«f(M^ 9^e«|»(^Ol«rrbt» 

bmtg, cinfoi^M 9(al)>^9nnct«]L 

PROTOPHOSPHURE, e, a. Cbim. 
(fui oe4 i l'étal de protophoepiMro) gaz hydro- 
gène -, einfatler ip^^^dMfMlvff. 

PROTOPHYLLE f. Bot.Cf««Uo .ôm.. 

nalo) première fo«ilU i'nne fteala) UrMott 

itfimbiattn. 
PROTOPHTTE a. Bot. (m dit 4mm Tégé- 

taax qu'on regnrdo eomme Ion preiiom ' née de b 
eiéaiion) ttr»(ge»A^fC n. pi, •)^«>|Ctt f. pi.) 
II.mOTOPBTTB8r.pl. (v4gd«a«x prima- 
•ib, ronfarmanl^ mimât lee mmm, loaalgnce, ee» 
Ion lee anisee , lee moiaiaawtno «t las ii tfc i w ) 

ttcvilfc n.pi,«lgai,ei(^iimei«rteii, 9tn^ 
teit,9rotov^9tnif.pL 
PROTOPLASTE a. Cf «& * ^^ ^^^ >« 

promior) %VMft gfbiibft 

II. PR0T0PLA8TB m. (le proMior homme) 

Unimif^, 9roto|)Ia# m. 
PROTORGANIQUE a. Géol. im^ 

de tertaina qni reaformoat pca do 4ébria 4e corpt 
erganiaéa) tiw gCtinge 3«H Wganifl^CT Uf 

brttf fie ra^itttLt, ani ber erfNn f^iviht bn 

otflaiiif4enOeIt ^«r|lammenb;pfotocfaBtfé- 

PROTOSAURIEN m. M. n. (gt..d 

léaard foeeilc de Tkuringa) ^TOtofatirtCr m. 

PROTOSÉBASTE m. H. m. (p.«mi«r 

miniatre de la eonr deOonatanliaoplo mnmm Iclai- 
Bmpire) ^TOtofrbdfl m. 

PROTOSÉLÉNIUREm. Cbim. (p'«. 

mier degré de eombinaiooa d^un o orpo eimptc 

aTeoUaéiéninm) cinfa<^f SckaMrbinbvHfi. 
PROTOSULFURE m. Cbim. Cp««-^ 

degré de eombinaiaon d'un corps ninaplc avec k 

eoofre) eiRf«t|e€4iocftlocrWnbuii0 r. 
PROTO THALLE m. Bo€.(pr«»ier t.- 

lige de rargaaieation dee lichemo) ^tlbugls 

lagtrn. 
PROTOYERTÉBRAL, e, a. AnaL 

(relatif à la protorertèbre) $r0t01>ertebral'p 

PROTOVERTËBRE f. Anat. Crertèbn 

primaire on de premier ordre) ^n^tivirbf t m. 

PROTOY ERTÉBRIFORlfE a. Anat. 

(•aformedeptotorertèbre) ^aVpt«»iTbflaT% 

4^li(^. 
PROTOXYDEni.Chim. CpremiW'osy. 

de, oxyde nu minimum) er|le Ojr^batîoMffaifr. 

PROTOXYDÉ,e,a. Chim. Cconreni. 
l'état de proioxydojetnfadji grfSiiert. ort^battrn 
fer-,(5tfeno):l^bttIn. 

PROTYPOGRAPHIQUK «. Philol. 

(antérieur à l'invention de rimprimeriuj l^rr Çl: 

fInbttRgber 3)rn(!runfl vot^erge^enb ; 2. («n 

ne renferme que dea mnnuecrila umeon) pTfit9s 

PROUTEf, T. d*argot(piai»io> jriagrL 
PROUTERt. n.T. d'argot (•• piaindir, 
gronder) ffagcii, martfii. 
PROUTEUR, se, s. T. d'argot (gr«. 

denr, plaignant) Orammb^T, J^UgfT, «tS. 
PROVENANCE f. fig. (origi^, .ourre^ 

tttf^ntngm^DnelIf ^, mots dont on igno- 
re la-, SMrtet, beren ^erflamminig nie» 
fanntffl. 
PROVENÇALE f. H. n. O^mm^^v^^** 

d'une coaleuTre) ))tObtn|0 liftée ft^Utt. 

PROVENÇALISME m. (façon de par- 

lei prorenfaio) iSigeiiteft bet pr9»f Bcâlifibra 
S|>r«^f, $TPVfnraNfma«in. 



PROVERBIALISER 



PH0y£iUIIALlgEII(9e)v.r. C<l*> 

Iti^vrrVfB. 

PROVlDEa.(vO Y. préoeyani. 

PROVIOENT, e, a. C4«i |w«ToiO»K|er« 
fe|M»» <in «or«tl fc^b; 2. Philos. (4M»é 

40 l'aUribut «ppslé prêTtdMet) QDDiCU IWD 

et -, cfn giitw ntib bie Stcnf^ini ev^Ctoiber 

PROYIGNER (le) T.r. Agr. C«t~ pro- 
vint) a^efentr, au<0cfli|ifm»cvbau 

PROYI&NBUR m. Agr. C«*lw f « pro- 
viga») SCtfenrw, 0«$f4i^fcret m. 

PROVIMUR m. T. d'argot («o*ai«rge 
4eprùon>$i^Ii<ierni. 

PROYiaoaiERir.a. Adm. NéoL(d«»- 

' acf «â MMMièM pMviM»ra â) ^nrO^lfoC^fl^ «te 

* laffen, oMflmett ; - une mesure, ebif fSla^ 
' regel itur VDd&u^g §elltii laffm. 

' II. T. n. (4ivoi» tt« eftraclèr* pf««Moirt> 991^ 

lâttfig ob.|)ro»{fodf<^ffiit. 
' PR0Y180RISMK m. Néol. c*r«>«»e 

provitoir») ^rooiforifi^el €^nii , ^taoife* 
' Tîlmni ro, ^vovlforiiim n. 

PR0YI80RITÊ r. Néol. («uiJit* de ce 

: forifc^f^ïtune. 

' PROYOQUfiR (80) T. réc. c«'a'r*»'r 
' dM provMMioM ■itttMnM)eiRaiiMr anfretfoi, 
I ^crantforbern, ^rooociten. 

PROZOlQVE a. Miner. C»»«^i«» « 

' l'appAritio» dM «Iret vivuis) prO|Oift^. 

PRUDBNCE r. P. - raat mieux que 

' remords 01 ▼*•* miemc pr4v««ir 1m «endciiU 

' PRUDENTIEL, le» a. Néol. (p. a.) (die 

t l« par la pradeoat) «fil ber Sth^f^lt gfBot». 

PRUDIFIER ▼. n. (p. q.j (Mm Urr«.d«) 
PRUNE-BE-MONdIEUR f. T. d'ar- 

' gOt(aralieT«qiM)CtsUfc|K)fm. 

^ PRURITEUX, se, a. Méd. Cq»< «m«» 

dM dteiaaf«aiMiM> juittllb, (Cltt) 3u(fcn WT* 

urfac^enb, rrregntb; 3. Bot. (m dit d'une 

piaal* garni^de poib ^, •• •'iariaaantdana la 
p«an, y aaiwant daa démaagwîaoaa rivea) jil« 

(fenb. [^laterem. 

PRUSSIEN m. T. d*argot Cpoatéria«.o 
PRUSSlUREm.Cfaim. y.tymwr». 

PR YMNE m. H. D. Crdgfo. h piM ra«ul4« 
du daa, dapaia laa jambaa Jaa^n'à lantfloa da la 
fttaiia)itteil}ll> 

PSACALIQNm. Rot. Cf^ra a* «r»»». 

thdréaa da Maxi^uaf) ^facalium n. 

PSADIROME m. H. O. Cs^re d'aaei* 
diaaa daa naia da SieUa) Çfcbfirpntft D. 

PSALLIOTE m. Bot (diriatoadngaBra 

•fario> 8llttnM»Niiiimart f^M^ta f. 

PSALM iSTER ▼. d. {y.) Y. fismima^ 
dier. 

PSALURE a. H.l. ii %m»t foareliaa) 

mit 8al«Iftnti<0fm $(^mi|, gabelfi^waKtk. 
PSAMMËRYTHRIQUë a. Géol.(daaa 
Huai dMiiMU gr«a ronge) Tot^enSaabfleitt 
mt^attenb, pfainmeri^t^rifi^. 

PSAlfllETIQUE m. H. n. (gaura de 

aoiéopiiraa) %tiftUftï, ^foiiiiiietienl m. 

PSAMMOPUIBtE m. H. d. Cs^^*à'o- 1 
piiidiMifl)Saabf(i^Iaiiger, $fammopf ibUrm. | 

PSAMBiOSAURE m. H. n. cn»ra de ; 
aauriaiia)(Sattbribef^fB (, ^fammofourict m. 

PSAMMOTHERME m. fl. n. (gaara 
d'ii7"i^"op««Ma)l)3rainiiiot^ma f. 

PSAMMURE m. H. n. (geara da 4aii. 
'iaM>yfaWillllftllill. 



. PSATUBÉ 

P9ATURË. e, a. Bol CM>iUaU»d la 
ira) ^fatar»' eb. ini<(Miatrtig, >4^ali(^. 

II. PSATCRÉKSf. pi. («naillada rubiaaéca) 

Vfatuvoi', eracfi^liavtf R f. pi. 

PSÉLAPHIEN, ne, a. H. n. Y. psêim- 
phiéê. [.éa.)$fr|>^ttar. 

PSEPHELLE r. Bot. Ci»» da ayMothé. 
PSÉPHlSMEm. Ant. C<i^raUaa«aat at 
du pa«pla, aa Gièaa) ^tj^^«||ta B. 

PSEUDALCYONS m. pi. H. d. (ordra 

da apongiairaa) 9ftet^oi]^^cnf(l$t9{inm(, %f' 

trrfeeiorfc m. pi, 9ftnbaU]^M<cti n. pi. 

PSEUDANGUSTINEf. Chim. y. bru. 
cinBm 

PSEUDANGUSTURE f. Bot C^^aaa. 
auguatura) falfi^c ftugttfhttarinbc f. 

PSEUDÊCHIDNÊ m. H. d. a«»K «i» 
aarpaBte)$fciiboei^ibna r. 

PSEUDENCËPHALE m. Aoat C»o». 

atra aMaial da paaudaMoépàalia) ^fcttboeiice» 

V^abUrn. 

PSEUDENCËPHALIE f. Aoat C»»- 

airuoailé prodaila par la prdaaaea d'une lumaur 
vaaavlauaa aa plaça da earvaau) ©if^ilt^rnig* 

Mt, ^fetbocttCf^laUe f. 
PSEUDENGËPHALIEN, ne, a. Anat 

(•a dû daa «OMlraaailadatada paavdaaadpbalia) 

mit f^ciaiavcn ^k^vn, fc^ciu^iniig. 
PSEUDENCÉPHALIQCJE a. Aoat 

(.qai offre laa earaetèrta da la peaudeacéphalia) 

9f€ttb9cncc^^Ufcf^. [fSfttibU m. 

PSEUDIDE m. H. n. (gaaio *• batraciaM) 

PSEUDISODOME a. Arcb. (a'aat dit, 

ea Grèce, d'une eoaetmeUon daaa laquelle laa 
pierfoe eoat rangéeepar aaeiaaa iadgalee en lieu- 
lear) ^fc«bif9bom{f((^« 

PSEUDO-ARËNACË, e, a. Géol. ter- 
rains pSeodO-arénacéS Cqui «ai l'air aaUon- 
Mtts aaaa rèiraeffeeûveoieBt) (5^1nfanbtrb« 

artc»r.pl. 

PSEUDO-BOA m. H. n. (eapèce de boa 

du tewe boHaro)^IfcRff||lan0e, ^j^eubobod r. 
PSEUDOCARPE m. Bot Cc«»re de 

fruiu, nomaié areaetide) fSiùà^^OlUxftnâ^t t, 

^fcuboear^ottn. 
P8£UDOCARPIEN,ne, a. Bot. C^ont 

le fruil eal naaqod par d'aulrea parlîae, i tel 
point qoecae parliea aenblent le eonetiiuer) URs 

ter ^riRfrfic^tfRterfletfr, f((e{R^Rf!ita§R» 
\iâ^,pftàbouttpi^éf, 
PSEUDO-CATHOLiaSMEro. Re- 

lig. Caaatimenta, coadaite dea peeado-eaiboli» 

qaea) @{^({r« ob. ^feubofat^olicifRiul m. 
PSEUDO-CATHOLIQUE a. Rellg. 

ouvrage, écrit -(daaa laquai oa feiatde dé- 

feadre la oathaUoiame) fl^CtRa, ^>fettbofttt|o* 

Ufi^. Ip^udih-eoijrUdoné. 

PSEUDO-COTYLÉDONE a. Bot Y. 

II. PSSmO-COTTtÉDONVS, FSBVDO- 
OOTTL^DONÉVS f.pl. (grande diviaitfa eom- 
pranauileamouaBea, laa lyoepadea, lea foogèrea 
et laa éq«i«étaeAee) Rlitff^r{llbarfR SoROTeils 

lupptn vcrfe^eRc aber fa(f4^fameRl«)>vf0e 
l^flaRjeR f. pi; Vfcnbocoti^tebaRfR pl. 

PSEUDO-CROUPm.Méd.(raux croup) 
Vfeubocrott^m; - ataxique (aatimeaigo de 
Miller ou dee eafuita) Jtroinpfaflima n. ber 
itÎHbcr, SnUlarf((c< «fi^a. 

PSEUDO-C YÉSIË r.Méd.(raaaa« gréa- 

•«Me) faifflie @(^n>anaerf4aft, ffifeuboHe* 
fiff. 
PSEUDO-DlCOTYLfiDONE, psev- 

JKKUlCOTTLADONi, e, a. Bot. (qui aambla 
Avoir deux dicotylddoaa) f^etR^at Rlft |»ff 

^amtnUû^pm, f<^iR|»el(fanieR)(apv<8* 

IL PSBUDO-DICOTVLttBONBS, 9BKi)D^ 



PSEUDOÉMUQUE 

DiGOSYLÉftONÉBS f. pL (plealve qui oai an 

apparenea deux eoty lédoaa)fd^ef R)tod(famfll>r 

raV)>{«c9flMseR, ^fHibobicotttlfbottrn f. pl. 
PSEUDOÉDRIQUK a. MInér. («a dit 

d'un aaaemblagade corpe polyédriqueo irrAgu- 
liera^ et dont lae facea sembleai Atre l'ei^t d'uua 
praamon «10100110 penda«t leur fomatioa) mit 

<5<^cinfï«cicn, fc^eiRjiai^i^, ^enboebHri^. 
PSEUD(^ÉPINEUX, se, a. H. n. (aa 

dit de oboaillee é «abercolea Têlae aur le doe) 

WciuJIai^eUg, (5<^infîtt<tcUt. 
PSËUDO-FRAGBIENTAIRE a. fq»» 

aa.préeeataaouArappereaee aeolament da frag- 

«•••«a)fc^t<nr brfit^ig, ©(^ntrftmmrtr^. 
PSËUDOGNATHE a. H.D (« rauaaea 

aUolieiree>mitlS(^dRfleflPtn, f^ffiitfftftrig. 

IL PSKOBOfillATHlIS m. pt. (animaux ar- 
ticulée aaaa vérilableamàchoirea) 9ltt{cit(atfll 

m-, pl. mit «c^inltefmi, «fferfiefert^ifre 
n.pl. 

PSEUDOHAPHIE r. Iféd. (hallocina. 
tioa du aaaa du toucher) 9efri$l«t5ttf(6tm0, 

ipfcubo^^f^ia r. 
PSEUDO-HfiHITROPE a. Winér. 

(aedil d'une rariété daerielaox a'ayant qu'an de 

eea eoaiMau béniiropo) fi^eiR^album^rbrr V, 
^frabo«^emitro)9{f(^. 
PSEUDO-HERMAPHRODISME m. 

Anat. (bermapbrodiomeaana exeèa dapartim) 

foïf«*f Ob. Weinbor<3wirtfTbf(bnii8 f.flfni. 
bo^erma^^rtfbitifmuf n. 
PSEUDO -HERMAPHRODITE m. 

Anat. (iadividu atteint da paaudQ-harmapbro- 

diaaie)^(^eiRsmitter, ÇfeRbo-^ÇfrmapJiDbit 
m. 
PSEUDO-HYDROPIQUE a. Méd.cai- 

telnt da peeodo-bydropiaie) fcJfiRWalffTffK^^* 

H^, ]^ffnbo4|^bro)>ffc(. 

PSEUD0-HYDR0PI8IE f. Méd. 

(feuaee kydropiaia) faffc^C Ub. Scfjfitttvafffr* 

fU(Jt Çfenbo^9broviff« f. 
PSEUDO-HYPOXYNONTKa.Chfm. 

(ae dit de eorpa pondérablee auaeeptiblea de 
produire de faux oxydea) f^^fg fftïfdjlf OrV^f 

iu bilben. [îiiflnfr, Çfenbolog m. 

PSEUD0L06UE m. Did. (menteur) 

PSEUDO - MEMBRANE f. Anat 

(faaaae membrane) Hftcrfaut, Çffllbomem* 

braR r. 

PSEUDO-MEMBRANEUX, se, a. 
Méd. (qui fome uae fauoae membrene) (ine 
9(flf r^aRt Ob. VfeabomenibriiR bilbf nb ; % 

(réaulMnt de ceite formation) (ftit tTu^fc^Ivi* 

brntg ^Intiger ®ebilbe verbunben; angine 
pseudo-membraneuse (faux cronp)S(^e{it* 
croap m. 
PSEUDO-MOLE m. Méd. (portion de 

placenta ou-deaang coagulé reaté dana la matrice) 

falft^eSCtotef. 

PSEUDO -MONOCOTTLÉDONE. 

PSBtDO-MONOCOTTLÉOONÉ» C, a. Bot (qui 
aemblo s'avoir qa*un eeul cotylèdone) f(^e{iibar 

mit ntir eiRem (Smnenlapptn «rrfeÇrii; ))fnis 
bomonocot^IebORifi^. 
PSEUDOHORPHIQUE a. Anat (q.i 

produit une fauaae membrane, qui en réaulle) 

eîRC tlftcrorgonifation bitboib, berfelben eiif» 
pammenb, pfeubomorpl^f fc^. 

PSEUDO -NORMAL, e. a. MInér. 
Y. pfetido-régtiiier. 

PSEUDOPATHIQUE a. Méd. (ac dit 

de aonffrancc8,aana apparence da léaiona extemca 

cl organiquea) ï)ffubo|>at Jifi$; psychogénose 

- (maladie menulc accompagnée de aouffraticea, 
maie aana léaiona apparentée) ^jfeubOlMtbff Af 



SM: BfinmopB 

PS£UI»OP£ m. H; n. a«M«4a nptàUs 
•MFMM^ fPff ubf |>ul m* 

PS£UJK>-P&RIP1«EUM ONIE f.Méd. 

PSEUIKKPÉRIPI^EUMONIQUE a. 

PSËUPO-PÉMSTOMS m. Bot Cp^ 

falf4»e< SRauI ob, ÇnîfliHttiiim, VfMbovcri* 

flQttI 11191 II. 

PSË^UOPHIDIEN» ne, a. U.n.<Mm- 

bUbU wix Mrp««t« |Mir U TorMs dhieorfs»! I'aImi. 

II. »«iuiiopiiiwaN9ro. pl.<f>t4r« a'«a* 
phibitM;) StfTf rf(()aiti)cn f* Pl $ff iibo^^ibfcr 
m.p|. 

PSËUDO-PHTHISIE r. Méd. (<•«»• 
phthUie) fa{f(^e ober ®(^ein<€(^n){nbfti^t, 
Vfettbop^tftifl^r. 

PSEUDO-PHTHISIQUBa. liéd.O«- 

l«iBt de p«eudo-phiiiiai«) OOIl ^f()dRfl^t9falb« 

IL PSBUOO-PUTRI8IQIJB ê, 2. CpcrMaae 
Btleinle d« pMudo-.phlhi«i«) (bCT, bit) Gcf^cill' 

f(^u>bibflu^tiflc, ¥fnibo)>^tMf{f(tc. 

PSEUDOPIE r. Mcd. Y.pMudo&iepsie. 
P8EUD0-PNËUM0NIQUE a. Méd. 

(Mleial de pMudo-pncumoMe) OOn falfl|<t 

!euitdeiifitt|finbt]t0 befaOeit; ^fcnbo^nrumos 
"if*. 

II. PSBVDO-PNBITMONIQUB & 2. (p«r- 

aonne «tleinlc de pecudo-pncumonie) (bf T, bic) 

9fcttbo)Ntciimon{fcte. 
PSEUDOPODE a. H. d. U^i • dMpro. 

loagenenu ea forme de picdt) mit f^etHbaitn 

m^» mit «fterf9f es, fc^Hiif fi^ifl. 

II. PSBUOOPODB m. Bol. Cr««<«u fracli- 
fère de eerUinee moueeee privé de pddoaeule^ 

fHeUofeT9nt*t|ioe{6* 

III. PSBUDOPODBa m. pi. H. n. (pviy- 

gaitriquee i pvoloiif ciacau en forme do pied») 

^ortfatittfnforieu, ^frtibovobeit n. pi. 

PSEUDO-POLYPE m. Méd. Cf*«« po- 
lype; concrétioB polypifornie) OrOqUtf{lttr 

$Int!(uin))eii, $f€Ubo)wiVV m. 

PSEUDO-PORE m. Bot. (dépreeeionou 
•impie lâche qoi, dftae «ee freine, reppelle le 
place du etigmete^ ®*ei»(0riff€l)uarbe, 

$ff iibovore f. 
P8EUD0-P0RPH YRIQUEa. Miner. 

(qui a nne fauaae apparence de porphyre^pOt* 

p^)^r5^nU*, VfeitbopOTp^^rif^, (Srt^einper* 
PSEUDO^PRISMATIQUË a. Miner. 

(qui afTecte la forme d'un priauie, aana eii éire 

un) girtc^fatn prifinatif^ vffubpprifniatîfc^. 
PSEUDO-QUATRICOTYLÊDONE, 

PSEVDQ-QlIATRICOTYlJfcOQNi* C, a. Boi. 
(qui eembie pourvu de quatre ceiyléJone)^!^!'!^ 

fam luitvter iSameuIappcu ob. mit oier^ftfvs 
fantf nlâppen «erfc^en. 

PSEUDORASIE L Méd. <helluciaali«n 
du eene de la vue) 9alf*f((en n, @(fï(^Uldtt« 

f(^mig, $fettboraflr T. 
PSEUDO-RÉGULIER, ère, a. Miner. 

(qui n'offk« que l'apparenoe de la regularUé) 

f4einbarTf()flni^$i0. 
PSEUDO-SAURJEN, ne, a. H. n. 

(qui rcescmble extérieu|>euicnlauxMuiriea«)(Î0 

be*fenà^»li*, ^ortig. 

PSEUDO-SCORPIONS m. pi. H. n. 

(famille d'arachnides, faux scorpiona) fAlfc^if 

«Seovpionen, Slfterfrorpionen m.pL 



PSEUDO<.SFEBM{; 

PgEUDO-SPËRMB a. Bot. CoBt le pd- 

riearpe inddhieeeat fait eorpe avee la grai«e> 

mit cittcr mit brm Saaim «ctioa^^fmen 
9r«4lt^iiae, pfcubof^omifc^. 

PSEUDO-STIPULAIRE a.Bot. <à fo- 
lioles imiunt dee stipulée) mit fi^eiiibarcii92f» 
bfiibI2ttefR»crfe^i, f^iriBnelenbUtiftiQ. 
PSEUDO - TÉ-fRÀCOTYLÉDONE, 

PSBUDO-TÉTBAGOTTLtDONÉ, e, a. V. 

PSËUDOTHYRUM m. Àrch. ano. 
(porte et derrière) ge|cime< ^ntert^itf||tii; 
2. (fauaae porte) btittbeîl^nre. 

PSEUDO-TOX INE f. Chim.(eubetaMe 

extraita de U hefladone) ffeilbOtOf lit n, ZtU' 

frautfubflâni f. 
PSEUDO-URBAIN, e, a. Arch. aar. 

(ee ditdceddiicee d'uae eampafaa on d'an faa» 
boarf, quand ils eoal otada nomme cenx de U 

villa) f^einfiabtif^. 
PSEUDO-VOLCANIQUE a. Miner. 

(aliéeé plna on moins par rastioa do feux sonter* 
raiaa accidentele) ^fCttbOOItUoitif^» 

PSEUDO-ZOAIRE a.H.n.(eemblabir 

à un animal) t^Uxi^nUàf, f*f int^Ctif** 

II.PSBUD0-Z0AIIUI8 m. pi. (4<«Morfani- 
ads du rigna vdféul, fananeme*! pinada, avani 
Blain ville, parmi las saephjrtee) ®<^illt^{erc 

n. pi, IC^iervflanicii f. pi, AM* imb 3À(n= 
0f»4<^fe,lpfetibojoei»n. pi. 

PSI ADIË, e, a. Bot. (ecmWMkla à la p»ia.- 

die) p(iabia*erH9, »àinUi. 

II. PSUDIÉB8 r. pl.(fr«nped*asléfdeafto> 

lidagiaéee) ^fiabiopartcii r. pi. 

PSILAGIE r. AnL (aubdiTimoB d'uao 

|.halaage grecque) |{ftlagi( f. t^lîladOf Hl. 

PSILAGUE ni.AnL (ohef d'une peilagi*) 

rSlLAPlilE r. Méd.(maasate) iTiieteu, 
maittn (be« SUtpité), a)2aff(ren n. 

PSILE, PSILfcTB m. An t. (soldai «rec 
armé à la Idgère) Iet(^ «Cttaffîictcr, ^Itt m. 

PSILOGASTRE a. H. n. (dam l'abdo. 

mcn est glabre ou sana poils) mit ^aarlofrm 

!Bau(^, uacf t«, !a(lbJuf||i0, 
PSILOGLOTTEa. Bot. (A fmitsallongde 

et aana poils) mit lâtlgliclKV UUb ^Utttll%vhà^' 

teii, UÎ^U, ua<f tfructtig. 

PSILONËMË m. Bot. (alysaéade l'Ara- 

bie Pétrde) $ft(Dnema n. LW<«tt<A f. 

PSILOME r Bot.(genredeehanipigMnH) 

PSILONOTE â. II. n. (A dœau dasaus du 

corps nu)mit fa^irW oh. lUKftttU diÎMftR, H^t 

ob. iiatf trîuf ig. 

PSILOPILE m. Bot. (plante du groupe 
dospolytrichdee) ^ftiopiittlll H. 

PSILOPODE a. U. n. (d pattes nnae) 

mit naiften ob. fa^Ieu ^ri^eji, mdu ob. fo^U 

fûf ifi. [pî«) $f(lopO0OR m. 

PSILOPOGON m. But. (plante d'iàihio- 

PSILOSOME a. H. n.(A corps miase 04 

en forme de lames) Vlattltîbtg, Vftlofomift^. 

PSILOSTACUYÉ, e, a. Boi. (A irAa- 
petits épis)mit fe^r biîiuioi 9lc(reii,bfiHit£^{g. 

PSILOTE m. H. n. (genre d'inaectco di- 

ptèree) SBiumuiflttfr, ${itota f; 2. Bot. 

(genre de lycopodiacéea) ^fClotum n. 

PSILOTUAMNSin.Bot.(searedeoom- 

poeées)$f!(ot^amnu«ni. [^fllitnifoi. 

PSILURE m. Bot. (genre de graminées) 
PSITTACARE m. H. n. Umn <1« perro- 
quets) $ftttacatu« m. Ipsiitadm, 
PSITTACIDB, psiTTACiDft, e, a. Y. 

PSIITACULE m. H. O. (genre d'oi- 
seaux renfermant tous les perroquets à quene 
arrondie et à tailla de moineaux) ®paiitt^9» 

^a0eim,¥pltd«iilal'. 



P8ITTAQUB 

PSIXTAQUE m. H. â. T. pemf^aet. 
FSITTlROSTRfi m. H. n. («iMa. dm 

liée Sandwieh A hoe deperroqu«t))HM>a|Hfl|ll&; 

bftioerSBDdtl. 

PSOLOPIJ^RE a. IL n. <« •««• mh- 
uiAea) mit Y«n(^ eb. ra^fMmen ^liiflda. 
Ta]M|«ob.ni$fldgclig. 

PSOPHOCARPfi m. BoL CpIm^ ^ b 

ftunille des pnpilionaedee) f^fep^OtatpUê IB. 
PSOQUILLE a. fi. n. (na»MaM« sa 

peoque) «MtblOttfafHg. 

PSOniDBf. Méd. y. pêarûtêe. 
PSYCHLLtRE m. Méd. c»Mec>.q» 

e'ooanpa spéaialomSni des mn laiian wsault*) 

(Srelcitarst, Srrenarit, ^fi^t^iatnm. 

PSYCHIATRIE f. Méd. (t»rt^ <• ^ 
médsoino r«lativs au maladiaa maMatan) ^iU 

funbt bff ®eefeii obcf OdfiMffMl^eitfR» 
Sfelen^clirniibc, Vf^ittricf. 
PSYCHIÀTRIQDEa. Uéd. C^MU u 

psyehiAtrie) pf|^(^{atrifi((. 

PSYCUINfi, e, a. BoL (••>»• ée cruci- 
fères A nllos 4s psfUlM) ^fl^BClUirtte, «Âfall» 
li*. lffWwceiil.pL 

IL PSYCBINiBBf. pi. (Irikm 4a erucit^km) 

PSYCHODÈ a. et m. Physiol. (éirp) - 
(être aé vUbie) Ieben$f2(»i0ef SBefea. 
PSYCHODUIRE a. H. n. C««> » ^ 

eaiMtètae do U via j daud de vis) Uk€alUii»\\^\ 

Ieben«fa^{g. 
PSYCU0GÉN06E f. Iféd. imMi* 

mentale ptavanaat do la eoaseiM»ca 4« ••(«• ap. 
titn4eetdenatreimpuisannca)Pf^^f^fBpfUr. 

PSYCHOMËTROLOGIK f. PhysioL 

(trailA aarrartd'apf idciarica fnnallén inisUcc- 
tuellee et morales de l'homme;) CefkMfi^ir 

!eitlme|fttRbc t|lf)^4(oiBetro(oe(c f. 
PSYCMOMÉ^TROLOGIQUE a. PhT- 

Siol. (rslatif A U pe)rchoBBétr«Uct«> ^f^C^ 

metrologif^. 
PSYCHONOMIEf.MéL eu»» d. dé<». 

loppement de l'dme) nêtaroefe^BM^idC tll' 

widlKRg ber meaft^iicttR %ttU, ^f^pc^ra»» 

mief. [Iepsy«honomie)^f^|«^«oaiif^ 

PSYCHONOMIQUE a. Méd. c^i^iifé 
PSYCHONOSOJUOGIE f. Méd.(umi. 

des maladies de l'dme) ÎC^te »on tea êrrto 

franf ^ittR, Vfl^c^onofoipgie f. 

PSYCIJONOSOLOGIQUE a. Mfd. 

(relatif A le pey ehonasologie}^f^^«^afelegifé. 

PSYCUOÏRIË, e»a. Bac (ma^hiabi.. 

une psyehotris) tlfl^Otrianarti^ «fi^lil^. 
IL PSYCHOTRIÉBS f. pi. (ùrnûilr d« rubis- 

cées)9f^trifRr.pL 

PSYCHROMËTRE m.Pbrs. C*PP*»^ 

servant A déterminer la qoanlifd de rapeur cas- 
lenue dana l'atmosphArs) %a|ff5ltnRcf er, $l> 

c^roiHttCT m. 

PSYCIIROMËTRIQUE a. ftjs. (t- 
laiif «Ut psTshromètra) 92aff8f tcmcffaagf^ (. 
pfyt^rometrifcfi. 

P6YCHTIQUE Bi. Méd. (moiède m- 
frtichiaemit) fnt^knbrf SRtttcI, iTâManal* 
mittein. 

PSYLLIDE a. H. n. (sM.hUi« à ... 
psyiie) blatiflolattig. 4^nlti^. 

PSYLLOCARPE m. Boc (pi^in» d. 
Brésil) ma9car))R0 m. 

PIÎËLBACË, e, a. Bot (MatUfebia & uns 
piéiée) jptriea», Ubcrblttttcuorti^ «fiMté. 

IL PrtLÉACÉES r. pi. (triha <• td«^ft*e- 

thaeére) ScbcrilRmtnovtm, iptflrtKfeR f. pL 

PTËBËAL m. Anat.(ginnisalie d« aphé- 
Aoîdc considérée esmws nn os A pnr«> gW^T 

^ilbcinfliigcl, ^ttretOtoi^ i 
PTËRICOQUEa. 



irr^BiG^ 



««Im ftiiics) mit g^fIf|r(ten^^i^H, ^U* 

PTÉRIGÈNI*; a^ Bot. (^ui i-ît ...r le. 

fougères^ auf {jlanif rktec)! n)a(f)[f.nb,Baru«c. 

PTËRIGRArilli: in. (•uic»r ^'pp^ pu- 

PJËR1GR4PHŒ r. C<le«criptio. ou 
trailé des feu|èrMJ 9arU&cf((}rciiuUg, ^Ux\9 

graphie r. [ngrAphie^^nlgrav^ifcl). 

PTËRf Çfl^APHIQUK A. c»»i«tiVi i»ri<- 

PTÉRIGY>(È f. Bol, i^9^9niici mçm- 
braaeux d*un« graine) ®attlfUfqT|l{lîlgf 1 RI. 

FFERNE f. R. n. (partir postérieure 4el« 
face infériefire du pied dça oiaraiix) {[U^tlIOfteit 

iii,9rrfer. 

l*TÉROBEANC^t: a. H. n. (i^r^n: 

rliiee «a foruie d'aiice ou de iiagcoirea) nift ^iV 

grlfStmigetii^Umrft, (IftgHItmig., 

II. PTE^OAIIANCÇIÇ^ ID. pi. C<>r<ire de U 
claaee de« •tom»lopiérophMre*) flilgeifiemjge 

Bloif^tiffif (eif,91iigfUi(mec qn. pi. 

PTËROCARPjli: a. BoU (4 fruit* «iii.) 
mit geflugelte» 9rû(^t€n, pâgeifrncf^tig. 

PTËROCARyË,r. Bot. u»~ ^ 1^^- 
biiiibacéea) ^tfrpcaiça T 

PTËROC AUL£ a. Bot. (« iig« m14«> mU 
geflùgfltemiSticfr/ pftgrlfiirUg. 

FrÈROCÀULË m. Bot. Cl^ro d Mié- 
roidéce3 ^tetocaiiloit n. 

PTËROCËPHALE;, pt«rqc6pB4I.$, 

e, a. But. ià fleur» où graines aigrelUea) mtt 

gcfîrbetteu î|31umeii ob. <3<nnen; flûgcllôvftg. 
PTËRODÀCTYLË a. U. n.. C* «^oifu. 

lobée ou réunie juaf «au bopf P«r use wcmkrwte) 

mil eiiter >S(|^n2immi»aut mit^tn, f^^wimoi' 
fùpig. 

K-P-^J^RODACTYI^. ni.pl. (fmpilled'é. 

ebaeaiere^ mit (Si^imm^en 9erfc(icitc 
^umpfodgtl; €d^9»iiiini6aut|r|)cr ra.4)l. 
PTÉRODACTVLIEM, ne, a. H. lu 

(•eR.blable A un plérodael/le) flKg^tltCtbtC^ 

friiartig, 'ài)tdi^; 2. yterobactylu^artig, 

Ll. PTtftODACTYtlEIjia m. pi, Cor^r«^«* 
squammifexee, dont le «ccoi^d doigt delà ukftia 
cxcceeivenem aUuagé, lailleeroaclionsd'aile^ 

(fo)ltIe)B[lttg(ibt<^ffnr.pl. 
PIËRQDJBJfl ANCHE a. U. o. C^om 

le* organee de la reapiraiipn aunt pUccaeur Jca 
tppandicee natatoiree) JWf iffûgclfifllt^. 

IL PT&HOfilBBANCItJ¥^,int|»V C<'«*se de 

pi6ropode»)3n)ctfirig(lfifmer m. pi. 

PXËnODICÈRË a. H. n.. c«4«ck aiiea 

et (Irux anlenueej mit jtVCi SlÛgellt Ultb itVfi 

^u^Ifâieit ; iweiflûgeUg uab |Wf Ifâ^tg. 

PXÈRODIE r. Bot. Crnùt entouré d'une 
aii« mcnibraaeuee) B^iugelfrUt^t f. 

PTÉKODIPLE a., H. n. C<to>i iwaile* 

•upérieurea foriQeal un pli longitudinal pendant 
l«repbe) mil Ht ^&UgC M^ QtfùUttW OhtXr 

fiûgeln. 
PIËROGLOSSE a. H, n.. c« >«ngue e« 

forme déplume) mttffbcrarttg^^Uitg^ ^tt* 

rogiojfi|d|>. 

U. PT6aOfi|.PSSBj4 m. pi. CCrwîIU «i'oi- 
seaax ayiyaine) Sebf rji^Hgïer ,, ÇtcrOgbffftt 

m. pi. 

PTÈROGONE a. J3<4. C* ««fie* garnie 
d'aileo ou de me«ibr«nee) mîtgfflttgeltni pb. 

Mutfg^H (S(fcu; flugel^autritg, ^^rerogcrMic^. 

PTËROtDKa. Bot. B.» C»r«»'.«f <*¥- 
lO ff Aael4t^i4 ^artig, «formî^ 

PXEROIU^.^, a. BQt, y.ftirtdc,, 

U. PTÉROÏDK m. II. Il Çgen^de.cépb^lo. 

»«•) Bliigrlfloff««V Çitw|« i«;,2. ,B(u.|C»«r»'' 

^e fougère ailéej ^lîigWfatfl m. 



PJÉROLOHE 

1TÉR0|.0J|fEn^. Bol, (jcnre d« cr«ei- 

fùreO§3tcrpioman. 

PT£H0L0PH]Cm.B0t, (genre de *7»- 
anihMee) $t(rol9p^Ud m. 

PTËROi,Y^£ r. H. n. (genre de mollua-. 
qura acéphales) ^tcrol^ra f. 

PTËJROMAtE m. H.n. (genre d'ichneu- 

monides) «Sc^dtvfwef^c f, $|fvomalu« m. 

PXËI^OMALlElf^ ne» a. H. n. (sem- 
blable à unptéromale) ptetOWialuCartig, 4^11^ 

lu», 

u. PTiROMAUBNS ni.pl. (fawi)le d'hy* 
ménoptirea) $teromaIutaTt(U f. pl. 

PTËRÛMË m. Arcb. anc. (Mie^'ua Ur 
tiMf|nO$lûgeIn>».$ieroina o; 2. (rang de eo- 

loaai^ qui onfonfent un bâtiment) ^XtïtM n\\ 
3. H, n«i. Cpl urnes lo«tcicea iaiemes dm ailes 

des oiseaux) (St^lvungfebrrnf. pK 

PTËROMOLfiE m. H. n. (geiir« de re- 
ptiles caiiipsi«r«tc« A membranes Uléinles fai- 
sant office d'ailés) ^Ulgdmolc^ jn, 

PTËROMYS m. H. n. (grand éour^uii 

PTËROl«(£m. H.D. (nouclie-scie)($d^ 

gctoefpe r. 
PTÉRONEinVE m. Bot, (gen^^de cru- 

eifircs de Grèce) ipteCODetlTOU m. 

PTËROPËGE r. H. n. (support dea ailes 
sop^rieuree et inférieures chss les insectes) f^t 

9iifn4me ber 9Iftgtlb((neiib(«9rufl^(f bn 
Safecteii. 
PTËROPEANÉRE a. H. n. (doot on 

aperçoit fseilemeat les ailes) mit Pf^t^Oteit 

Blûgeln; métamorphose - c^uî permet de 

voir les aîlos ckea les mymphee)9)2ctamot^^o(e 

r. mit ® {(^tbarftit ber ^Ifigc I. 
PTËROPHËNIÇIËN m. H. n. (t«>u- 

piale à ailes raugas, des Indes) tot^flûgeltgc 

^e(benbio|feI« [flûgeUrageiib, gf flûgrlt.' 
PTËROPHORË a. H. n. (muni d ailes) 

II. PTÉROPHOAKa m. pl- (insectes ailé») 

pilgrUcagcnbc Snfecten n. pl, 91ngeitr2ger 
m. pl. [snihérées) $tero)}^ra f. 

in, PT£R0PU0RB m. Bot. (gonrsdosya- 

PXÉROPHORIEN^ne, a. H.n. (sem- 

blsble au pUropliare) febtm0tt«lJI^U{4„ 

-artig. 

PXËROPHYLLE m. Bot. (genre de 
mousses nommé aussi fabroaie) ^tcrop^çtttl f. 

PTËROPODÉ,e, a. BoU (A pétioles ai- 
lés) mit gefIfigeUcit SBlatlflieicui ^ugelflidig. 

PTËROSTICHË m. H.n. (geare de créo- 

piiagea) ©terfâfcî, ^tcTofl^cf^ui m. 

PTËROSTIGMË m. Bot. (gaare deper- 

aonnéesp ^tetofHgma n. 

PXEKOSTYLE a. BoL (dont le style rat 
élargi en forme d'aile) mit {IJlgrifdrmigrm 

Orlffei, Pttgelgriffdlg. [gelt. 

PXËROXËa.H. n. (munidaiUa) gefift:: 
PXÉROXHÉQUË r. n. n. (partie delà 

chrysalide qui protège 1rs siles de l'insecte) 

9iiigrtf(^eibe f. 

PXÈROXRACHÉE f.U.n. (mollusque 
céphalopode) )tielf(^ue(le,,9{ro(^ f. 

PXÉRULE r. Bol (genre de champignons) 

$terula f- 
PXÉRYGIBRANCHE a. H. n (à bran- 

rliieaen forme d'ailes) mit {lûgelfôrmigcn Jtif> 

mm, flûge iriemig. 
PXËRYG I EN» ne» a. H. n. (qui a des na- 

geaires) mit S^offcU OCrfe^f ll,floff(g,9Ioff(n*^ 
PXÉR YGUCÈRÇ; f- H.n. (g.enrçde cru- 
stacés) Çtcr^gocera f. 

PXÉRYGOPE m. II.p.<pifceplacéeA 

la batte ^cs aile* «uiicrirurrs dea papjllunc) <^ps 
tcrflùgcl \\\, 



PTÉRYGO-MUJUiLAlRE 

PXÉRYGO-IIAXILLAIIIB a. et m. 

Anat. (muscle) - (se dit d'un mifsste ^«f «« 
porio de l'apophyse ptéfygoîde à la n^Aeh^ire) 

^IfigelFtefermuéfelm. 

PXÉRYGOME mu M^d, (gonflement da 
la vulve qui met obalacle au coït) flarfc SUif 

f4mrl(nng bu ^(^atB{ef|eit (uwbni^ brr 
9)tifdHaf^er^lnbfrt«»ixb) $|irri»gpmao. 

PXËRY4Î0PI$ 0. B«Ai (A pAdP-eulH «om. 
primés) mit |nfammengfbrficften®tM(n« 

lU l7'«KTIilQPV.m,Ii n..Oor4B4»^«U de 

poisson) $teîvgppii< m* 

PJËRYÛOraYIJLEm. Box. (la^raAa 
^xotùiues) $tin^o))^Uum4i. 

PXËR YGOPHYULOlDË a BoU,(fem- 
blalf |o au irléiygophyllO A>tcT9|Q)>^9iitibiM. 

u. PIKRYGOPIIYLLOKbB» r. pi. (fMùMa 

de moMMs) (gamilic bet) ^tcrvgff^t^Qcit 
n.pl. 
PTÉRYGOWeRMe.a. Bot Y> />/<?- 

PTIJtB m. 9* D« C«>M^l« 4ai. pi4m<9 
tectrices externes de l'aile des insectes) fif br^> 

bttfeif.. 

PXII4NE t H. n.,. (PMHMiif M «alla e» 
■^bile« entra lasaatsaasa^iiv^qifea vqitehvsl 

(Stirit«(S(^ming^aut f. 

PTILOÇËRË, e,.4k H ;io* /C4 »•»••««• «- 
iu«s)feber^6(nig. 

IL PTILOCiRÉSS C p). (9»Otf ch^ ^ »n|«u* 

nssTaïues) ffber^Brnigc 8Iirgeu f. pl^ 

PXlLOBiËRË a. fl^ n. (« «ou K«mi de 
plumes) aiit bf fttbrrtem ^i(t, fcb^t^l{ig. 

II. PTlLODfcRBS m. pl. (famille d'oisMux) 

ftbf T^Ifigc^bDagf (, Sf ber^dlfir m. pl. 
PXaOPXËRË a. H. o. (doa» i«» •i\tM 

soat ea iori^ de aaga«ires) mit fl<iffnf9ri}li2 

gcuBiiigeln, pafrraflAgclig. 

II. PTILOPTfeRSS m. pl. (famUle d'oi- 
seaux) p^ufligrMgr ^fi»|mR9i(g(ii 81of» 
fettflilgler m. pl. 

PXILORHYNQUE a. U..U. (abec garai 

dafliamentq) ii|itf«b{grm «b,faf(rigem®4*ia< 
bel ; faben«, faferf4)nâbeUg. 

PXiLOSX£Pfl)Sm. Bot. (gearade^ayn. 

a«thérées)j)3lUo(iev^iiim n. 

PXILOXE a. H. n. (qui a d«« aiisO mit 
%li^tln verfeM, gcflâgeU. Slûgrl-e; Bot. • 
gcflebfrt. L«*es) i^tiltM m. 

II. PTIL^TB m. Bot (gaposdVmaraatba* 
PXlLOXRIQUEm. B<A. «aaredalya. 

•éf^ ^ttiotritl^um n. [^tilaïufl m. 

PXILURËm. Bot (éaare4««ompoaaes) 
PXINIËN, ne, a. H. n. CaemblablsA un 

ptiae) bo^rlâferactig, 4^itii(^» 

II. PTIN1BN8 m. pl. (famtlle d'inseetas) 

8o^rUferartrii t. pl. 

PXOCHOXROPUE iBLÀBt (huspiea 
où l'on Bourrisaait lea pauvies) 9(pmcafVttft« 

aillait f. 
PXOLËMAÏXK m. H. ecvi. imemhco 

d'une aecle gnostique fondée par ua Ptolémée) 

$to(ema{t m. 

PXYCHOCARYE t. Bot Uf»'« <!«'>'-: 
péracéca) ^t^i^ocarva r. 

PI YCHOPLEURE a. H. n. (a corps 

plissésur le côtA) mit feîtlU^CJI 9>)U«R, (titClt» 

faltig. 
PXYCHOSXOME m. BoU (genre d« 

mousses dss régions froides des Aipra,) f^t}^ 

(^ojlomum n. 

PXYGMAXURE a. Bot (A pédonouies 
plissés) mit gefalif trit vStifUn, faltciiflirlig. 

PXYODACXYLEm, Il.n. (.orisdeié. 
aard ) ^t^obacivlufl m. [j|iner m. 

PUA NX ni. X/d'argot (capucin) Stnpv>\ 



PUBÈBE 

gntiglTtiffrSRaiin ; marnibatel 9KAb(^n. 

PUBICORNE a. H. n. (à «omei fuhm^ 

cMtM) mit »>ci((^bt(aarten ^5nt(ni, ^ar» 
^rnifl. 

PUBIFL0RGa.B0t. CAcalÎMOii «onlle 

veioQite) mU toci^^^attent Mc^e, mit 
wf ic^lt^oartf R QbmtenMjKtetn; ^avfe l^ig, 
^aarbfmifg. 

PUBIO-COCCTGIEN-ÀNNULAIAE 
a. et m. Anat (muscle) - C«o« de doux ««•- 

el«« i«l«T«Dt« die l'eeee et de fiaobio*eoee7flcn. 
ceMiddffde eeMne n'en fonoeet f«'iia> rilIQf l« 

fi^tmigcv ^(^mfitifbciimindf el. 
PUBIO>FÉMORAL a. et m. Anat. 

(maSCle) - Cf^** «ddneiaiir 4e U euleee, de 
fértve d« puWe A 1» ligne kUneke pi«ede {'«m* 

biiie) ®<^am(f iiif(^eiifelmu«f (I m. 

PUB10-PR09tATlQUB a. e( m. 
ADat. (muscle)-, (■»»«*• ■'dtwi^i»^ *>»r^ 
we Alepiosuite) 6<^m>etw»offl(|frbrilfm« 
mvffel m. 

PUBIO-80U8-OMBIUCAL a. et m. 

(muscle) - C"NMele ^ ee porte é^ pekie m- 

âea«Me ie l'Mnbiiie) 6(^Mimiiterna(el» 
mu«fel m. 
PCJBI0-8TERNAL a. et m. Anat. 

(muscle) - C"*<i*«l* '">** ebdeMiMl,qui e'é- 
tead dtt pubU m eteraum) S<^cmitU(l^tlt« 

mu0!e(m. 
PUBLICISUE m. Cm <ii< «««^ po"' i'«»- 

semMe dc«p«Mi«ietci) flrniUtHlft iMUrijIm 

m. pi. 

PUBLIER (se) Y.r. (èif pttfeii4)6|fentl(<^ 
if fannt oetKlubigt, vn^licirt werbfti. 

PUCCIANI8ME m. H. eCCl. (deeirtne 
de l'héréeierque Fm^oia Pued) $llCCiatl{<mn9 

m. 
PUCCIANI8TE s. % H. eeel. (mUi, 

celle qui «dkireilA le doctriee dé Vrenfoie Peo- 

PUCE>À>L'OREILLE f. T. d'argot 

(eréMcier) ^ifiuMget m. [Uc^. 

PUCELIN, e, a. (v.) (Tirgi.«oiMttflfrfiu« 

PUCELLE a. f. (▼.) C«*«*t '<« '*»"• '^^^ 

•DcoreTierge) fille -, teiac, inik|lcdk3uii0* 

fran; 2. (dee M«eee)jKnefTlMli4^; Biles 

neufHoses sont pucelles, les Grâces ne 
le sont pas C^9itmirt)fnh bienrmt S^feii 
reingebliebfii, fotSnneiibagrgfn Hc@ras{eit 
aufitcttf(^^it!cineii 9lnfVru(^ma(ten, 

PUCERON m. H. d. * aquatique ou 
branchu (eepèee de dftpiwie) IBafferblattlaus 

f; 2. T. d'argot C»*ledie iréoérieeae) Suf^ffU» 

c^er,9tan)ofenpl. 

PUCERONNE f. H. n. (fe»eUe du puce- 
ron) weiHi<(fSBIatt{atil. 

PU€HAGEm. Techn. (•ctioadepu- 

cher) 9lltdf(^5yfllll0 f. 

PUCHER(sc)v.r. Techn. (èirep«ieé) 
anfgefi^êvftiverben. 
PUDDLÂGË m. Techn. (opéretion de 

rafiàef " '• l« fo"t« f 4«* a'cxéeute deae Ice 

fourneaux A puddler) éiammrnofmfrif^frrei f, 
KubeliuVn^belnn. 

PUDDLER V. a. et n. Techn. (eu trrmee 
d'ueiue, armer) - (la fontc) (Bfifeit ftifi^eii; 
rubetn, ^nbbeln; fourneaux k -, ÇubbrU ob. 
SKMf^n, ^famm9ftnm.p1; cylindre à -. 
$ttbbcK 3lngc* ob. 9rAvartriDaI|f f. 

n. V. r. se -(être pbddii) grràjTt ob. gc» 
)>nbbe(twerbcit. 

PUDDLKUR m. Techn. (ouvrier occupé 
Ai'einaage de le fonte) l|hibbe(at(HTrr, Stû^rrr 
m. 



PUDIBOND 

PUDIBOND, e, s. hm. (eolai, oelle qui e 
une cerUine pudeur naturelle) f^faW^dftrV 

Slann, fi^am^afte^ran. 
II. PUDIBOND, e, a. rougeur pudibonde 

(rougeur eauade par la wodeetie, par la pudeur) 

PUDIBONDER y. a. Néol. (p. u.) (faire 

mouler le rouge an rienge de quelqu'un) bit 

Gt^amtft^e Mê 0tft<^t trei^cn, fc^amrot^) 
mac^en. 

PUER y. n.fig. il fait tellement paradi' 
de son satoir, qu'il en pue (qu'il eneatîa- 
aupportabie)er ^jra^lt mitffittfn Jtftmtniffcii 
bftmd^ttt, baf e« nnautfle^lic^ wirb. 

II. PVBR y. fmp. (eeotir nauvaie) Kel 

riet^en, Tarn, flinfen; il pue fort dans cette 
chambre, biefe< B^ntmet (at einrn '^liâftn, 
ff Jr f(^lfcîtett enn^. [ffitblM wetben. 

PUËRILISER (se) y.r. (devenir puéril) 

PUERPÉRAL, e, a. Méd. (relatif à l'ac- 

eouchcmeat et A eeu eoitea) Jl{n>ietteT{nn(en), 

9iteT^ctal« ç; état-, 3vfianb tiitfr Jt{nb6ettr« 
tin, bet JtiitbbfttnhiRtn, ^fr^fralgaffonb; 
fièrre puerpérale, |hier)>era(fif 6f r n. 
PUERPERALITÉ f. Néol. (état d'une 

femme •■ travail d'enfnnt, et eurtout d'une 
femme qui Tient d'aeeonclier) 3nflanb elntr 

frcifenbfii ober eutbanbcnen^an; f^ttpt» 
ralitltr. Ipoaf, 

PUF, PCPF (mple/O (P«"0 m. Néol. V. 

PUGILE m.Th. fam. pugiles du lustre 

(elaqueura, eana doute A cause de leur prompti- 
tude A Aûre le coup de poing, quand lettre applau- 
dieeemente aaUrtée importunent leore Toiaina) 

bejd^ttc ob. wrfttttfte (Oelfàlle*) JMatft^er 
m. pi. 

PUGILLAIRE a. H. n. (groa comme le 

poing) fdttflgTof , fonflbitf, 9<nifb (. 
PUGILLAIRES m. pi. Ant. (tabletiea 

eadttitee de cire aur leeqnellea on écrivait avee 

un etyie) €($re{btafr(n f. pi. 

PUGILOMËTRE m. IféC. (inetnimeirt 

propre A meeuror la force produite par un coup de 

poing) ^anjlfc^lagmefftr, ^tigilomrtrt m. 

PUGILOMÉTRIQUE a. Méc. (folatif 
au pugiiomètre) fouf fi^lagmftTMtb, pn%ilomt» 
txi\àf, [poignard) boli^fSrmig, «i^nli^^. 

PUGIONIFORHE a. Bot (en forme de 
PUISATIER a. m. (qui crenec dra puite) 

Qnmnen grabenb. 

II. PVISATIKR m. (ouvrier qui ereuae dea 

puite) Ontniicttgrlber m. 

PUlSELLEr.y.;9ai>e//tf. ' 

PUISER (se) y. r. (être puieé) ger^Svft 
nerbea; layérité ne se puise que dans le 
sein de la Divinité (iie«an) nur wa bcm 
Sd^oo^t bottée fanit man bie SBa^r^Ht 
f(^9)>fcn. [pfenb; ouvrier-, S((9pfer m. 

PUISËUR a. m. Tech, (qui poiee) f(^&« 

PUISSANCE r. - de réflexion au réfli- 

ChiSSantC (propriété eommuae A toua lee eorpa, 
de réfléchir U lumière ou la chaleur) ^oHitf* 

btttgttngd', 9ieflfxton0fraft f^ -absorbante 

ou d'absorption (propHélé qu'ont eertaiaa 
corpa d'abaorbcr une eertaine quantité de lumière 

et de chaleur) abfotbirtitbe ob. Xbforptionl* 
fraftt - d**jn instrument d'optique (aa 

portée; it. le degré de groaeiaeement ou de rap- 
prochement qu'il donne) îtragwfite.^SergTÔf e^ 
rintglfraft etnef o^tifi^ 3n{lTifflinite<. 

PULiGËNEa. Méd. (qui cet laeulte d« 
paraeitiame de la puce ou de aa larve) anf bfm 

BIo( ob. beffen Sar»c cntflanbrn. 

PULIGËN08Ë r. Méd. (maladie prove- 
nant du paraeiiiiime aoii de la puce, eoit de ea 

larve) 8to^f tanf |rit, VuUgenofid f. 



PULLASTRB 

PULLA8TRE f. H. n. (génie de coquil. 

l«a)9ttna|lnrm. 

PULL1GÈRE a. Bot (qui porte dee be«r. 

aouffluroa, couvert de puatulea naillaotes) ffiô 

^nfttll^un^eit^^^nngenbfrfrlcn, pvât» 
ob. pnflclntragntb. 
PULMO^AORTIQUE a. Héd. (reie^if 

an ponmoa et A l'aorU) SnB^aOTtflt^ ^l CaDil 

-, artrriBfer fkmg be« 8otaIIu€. 
PULMOBRANCHE a. H. n. C-« ^t da 

animaux pourvua de branehiee disposées ce 

poumons) mit Iun0enf3rmig(n Jtfemcn, las» 
genfianig. 

n. PVLVOBRANCHKS m. pi. iprir^éth 

elasae dee paracéphalophorea) InngtnffenitgC 

9arâCf)»^aîo^(orm n. pi, ^ntgenfintirr m. 
PULMOGRADE a. H. n. (se dit dee i*. 

•eetes A eoipe gélatinensr et dont la locomotMs 
•'axéeute par dea mouvementé al t a v a t ifa aaa. 
logueeAceax de l'appareil respiratoire) m tCBlît 

«Çfilfr ber Vt^mairgdoernffFtimgeii fi^ fort* 
bewegcnb. 

II. PVLlIMKADtS m. pl. C*»''** d'ararb- 
nodermaires) Swigenglllgn m. pl. 

PULMONAIRE a. H. n. C«« «* »» 

ponr muai d'un poumon) mit fincr Snngr M& 

fften,Siingfi^^ 
II. puLMONAnism. pl. H. n. Ct»'« '*- 

reehaidee qui reepirent perdes sec» pnlaMsai- 

ree) SttngeRorac^nibni, Snngfnfphinni f. pL 
PULMONARIËE f. Bot. Cooctio* à'^ 
basée) ftalmoitoTiaf. 

PULMONËS m. pl. H. p. C^nnche é» 

vetiébréa, qui respireataumoyaa émfo^wfMé) 

bitr(^ Sungtu at^menbc tBirbeft^iert; ^s» 

gent^ierC n. pl ; S. (gaetéropode* pulmonè<j 

hâ^ntâtn, Snngfitf(^ne<ffR F. pl; - aquati- 
ques on limnéens, ffiafferft^neffeit; - ter- 
restres oo limaci nés, (frtft^neffen. 

PULMONIFORME a. («• ror>ie de peu- 
moa) Inngeiiartig, «f^itlic^, «fSrmtg. 

PULOGËNIE r. PbrsioK (ts«ti« de h 

fbrmatieuy du développement d« la pulpn céré- 
brale) ^cî^irnmarNeiltWltflinigale^f, ^ob^ 
gctiief. OapuUgéBie)pvfD0niiF4 

PULOGËNIQUË a. Physiol. (r«i«iri 

PULPER (se) V. r. (être puipd) in ^ïl- 
rrtt orrioanbf it iverbftt. 

PULPÊSIE f. y. apopfejcie. 

PULPOL m. Pharm. (pulpe Mé^cinaie) 
^Qevtef. 

PULPOLË m. Pharm. (a«hstMc« r«d«i« 
en pulpe) fn (9aQfrttber»<mbeIfr esbibai. 

PULPOLIQUEa. Pharm. (eompo^é, rm 
de pulpe) gaQtrt* ob. ire (artf g, breiig, Qrei* 
^, é^aÔcTt' ^ ppulfe »crawiib«l£. 

PULQUER V. a. (changer en pulque) iz 
PULS m. Ant (mets ancien fkit de ris, é> 

pela, de Avea, el do la eonaieUiicc d'«ac boati- 

lie)9ttUm^ 

PULSATE1TR,trice, a. C^ni pounae, q« 

bat)tref(nib, n«))fhib; H.n. C'omt le benr- 

menl imita le tie-tac d'une pendule) V^ri^slili 

Fiopfenb ob. fi^lagenb ; fam. pttfhib. 
II. PVLSATKirR m. H. n. - c«^n«««' 

inaecte qui produit un brait aaalosvc) OoBr: 

rifrt m; ft^aOn^ff gn Stiftt, 
PULSATOIREa. H. n. Insecte - Oe- 

que, horloge de la mort) ,ÇoI|fatti D, Sobrr» 

tt^ r, Jtte^frr, Sonbfc^irb m. 

PULSIMÉTRIE r. (art de f«hrtq.er l« 
pulaimètre) it. de l'employer) tpnlfmefnVCX» 

ffrtigmtga*, >amvenbttttglFunfl,fbt(f!mfthr r. 
PULSIHÉTRIQUE a. CoiMèrdia p«»- 

eimétrie) pa(f(mrttif4. 



PULTIPHA6E 

PULTIPHÀGE, PULTiPHAGOWOV a. 

et m. Philol. (nufeur ëe bouillif : boib doMé 
par Plaaie ans CarlUciaois) ire{c|fettb; SteU 

ffffrm. 

PULVËRACÉ, e, a. («««vMi *• pou«- 
aiiro mit ^îmUUhîât, Ufkàaht, ptthcti^\ 

2. BoLCqtti MBkl« «•nv«rt 4» po«ft«ièr«)f}ani< 

UUât'y lichen -, @tau(f[e(^te f. 
PUL VËRAKIË, e, a. Bot. CM»hUbie â 

1« pul v4raire) pvlHxiOtattif^, •à^XtH^. 

II. PCLYÉRARIÉBS f. pi. CHmiU» ât li- 
chen*) 9^hex9ritn, ^tank^tt^ttn f. pi. 

PULY ÉRIFËR£ a. Cl«U de la poutai^e, 
rcBipli 4« p«u«aièn) ^u^^IHg, mit Btanb 
angcfnllt. 

PULVÉRISATION f. («eUo»dapulréri. 

mO 9nbcrit, ^vIoerlfErcn n; Pharm. - par 

contusion C«»pl«r^ P««r 1m aabatanoM d«- 

rca) $ul9ftn biitf^ GtofcR ob. ;Brrifit€tf((eu 
(bri ^rtrnGtoffcn); - par trituration C» 

]«• éaraaaot daw im aiortiar) ^btrit hVt^ 

Qîutihtn obet 3nfto^; * P^r mouture 

(broiemaat dea aulMUnoea fkriaeaaea catra deux 

eorpa dura) ^nlotm buri^ ^û^ltïï] " par 

frottement (po«r l aa aabataacaa Irèa-fnablaa) 

f^ubern bitr4) dleibfn; - par intermède O" 

BélanC ila avbalaMa an aorpa f«i a» faeilha la 
coBveraion aa povdra) ^lyem blITI^ Qcrmit« 

triting; - par porphyrisatlon (p^ur Wdaira 

Je* aubaïaaeaa aDpaadraiiapalpabla)3frtCibeil 

auf rtnem ^xkpvtixfttht, ^^l^irtn n ; - 

par fusion (p««r laa nMaus daelUaa ai Ibeila- 
meat faaiblaa) 9«(«er« but<^ Sf^mclfmtg; - 
par volatilisation («aployéa panrla maraura 

daax, la acafra ^) Çttl^ent bur^) ^rrflâc^ti» 

gung; 2. C«« ditauaai daa aflbia nèma d« la pul- 
vériaaiion) 0Cpttl»crtCT S^f^ûAb, ^ubêtifa* 

tioit f. 
PULVÉRISER (se) y. r. fig. (être pui- 

rériaé) |U 9i\à^lf geitlOi^r lD(rbCn; 2. (p^r cxa* 
géraiioB pour; aa chang«r aa pouaaièra)|U iStttllb 

nerben. 

II. y. réC. fig. CMrdduira matuaUaataat aa 

paudra)f inanbrr icniii^tcn, |u (Staub tnac^en. 
PULVÉRISEUR m. C««>«i <!«< «p^r» u 

pul vériaaUoft daa eoalavta, daa lalawi/rea ^) 3(1» 

Teibet, d^^o^r, ipuloerer m. 

PULVEROLIQUE a. Pharm. Cq»i «-t 
aa paadra) in ipiiber onwAttbrit, lenirben, 
jerflofcn. 

PULVINË, e, a. H. n.C** à\t d« pratotiio. 

nx daa iaaaataa, 4*i**«l* dépriaaé aar ua poîal, 
il parait eoama gaaSâ aur l'autra) )}Olflerig, 

PUL VINIFORME a. H. a. (•« ferma d. 
eoiiaaia) polflrtortig. 'l^VlWà^, «^niitg. 
PULVINULE r. Bot. («>«(• «»?!•• ou 

rameux, imiiantaouvent da petk» couaaini^ qui 
•'éUveai da la aarfaca aapériaura du thalla de 

quaiqaea licbcaaj^polflerc^eit n,$nl9inu(ul m. 

PULVJSCULE m. Bot. (gra^ula d'uaa 
BMtiira palvérulauta raafamiéa aa abaadanca 
dtna laa capaulea daa lycapodaa) (^taub (bCT 

Cçcopobcen), $ul9(ftnilu« m. 

PUMICIF m. (papier-eartou aur lequel 
on deaaiaa) 3f ((Jcn^>aUpC f. 

PUMICIFORMË a. (qui a i'.ap«ct à* la 

pierrcpanca) btmfIriltaTttg, •Ô^niicb. 

PUMI(CI)T£ r. Miner, (piarra-paaea) 

^imftetitm. 

PUMIQUEUX. se, a. Miner. (aambUbia 
À u pieria paaaa)biin^rUiatt{g, •d^aiic^.Oiitis 
{)rins,<S(^iDamiii«^ 

PUNAISE r. Techn. (petit dau plat, an 
aiéial, doai iaa îaféaiaura aa arrvanipour fijcar 
'eara plaaa aur la tabla) f {eine â»e<fc; 2. T. 



PDNCTILLE 

d'argot (proatîluda du deraiar é(aga) ®cttf I, 

PUMCTILLE r. (y.) (ehoaa da peu d'i»- 
portanaa, praaque iaaiiniftantc) Jtleintgffl't 

PUNGITIF, Ve, a. Méd. (poignant, aig«) 
fiec^eilb, n>i^îg; 2. Bot. (qui pouaaa an pointa) 

f^fb<d«»û<^f<nb. 

PUNIR (se) V. r. (a'inligar u«o peine â 

*oi.»èuie) fi(^ ff (bfl (be)firafen; 2. (fttra puni) 
bcflraftiverben. 

II. y. réc. les méchants se punissent 
les uns les autres,bie89fen fhâfen r inanbrr% 

PUOGÉNIEf. y, progénie. 

PUOGÉNIQUEa. y.pxogéniqiie, 

PUPE f. H. n. (ny lupba ovifonne dea lépi-* 
deplèrea, parce qu'elle raaaeaable A une petite 

poupée) ^u))pcn5f)nU(^c, e iformigr Sli^mp^e, 

$U^^e r. [iafuaoires) Î^JX'^tVi^i f. 

PUPELLE f. H. n. (genre d'aeimaleulea 

PUPILLE a. (qui cet mineur) miubtrja^ 

PUPILLE, e, a. H. n. (qui priaente dea 
tachée eiroulairaa raaaamblant à un mil) angen» 
Petfig. 

PUPIVORE a. H. n. (ee dit d'hyméno- 
ptirea qui «a aourrieeenl d'abord da petite in- 
aeetee, daaa la larve deeqnela la femelle dépoae 

aeaaufa) pu^^penftcfftnb, naubenb. 

U. PUPiyORBS m. pl.J9. n. (iaaeotea de 

oette eapèee) iti $nv^fti onbercT SnftctCR le* 
benbe ^»t|lfiglct, ipuppeitrAuber m. pi, 

PUPOPHÀGE a. H. n. V. puphwre. 

PUR m. Theol. (le rmi id4ie)®iattbige¥ 
m; 2. H. ecd. les purs (nom que prenaieat 
diveraae eeclee) bf C StclRCIt; 3. (ee qui eal pur) 

(ba«) 8lein«, ®ttte, aBoOfommene; c'est le- 
de U liqueur, bad Ifl ba« JSBef^c Ui igiiiiteBr*; 
il semble qu'on lui prenne le plus - de 

son sang (ee quM a de plue préeieux) tt t^ltt, 

aU Kc^mc mon i^m »eii bepcit 5£^dl feinct 
9{enn6geu«; vous avez là le plus - de mes 
pensées, ba« entait beii Jterit meiner @ebaa» 
{(it. [m; •> de septembre (vin) IBein m. 
PURÉE r. ï. d'argot (e>dre) gM>fci»ciii 
PUR£XTE(BN)advt. ram.(e'eelditpar 
oorruptioa à^ftir éirt, peur l'état de parfaite 

nudité) natft 9b. in paris naturalibus. 

PURGATlONf. T. d'argot (pUidoyer) 
iBcrt^eibtgungSrebc f. 

PURGER V. a. fig. sans doute ma 
flamtne de ces vices du temps pourra ~ 
son âme QM^iHre) «on allcit ^ëaflcrn bf r âett 
bdifict i^r $er) burcf» mcineigiebeiii ^eiieu; 

- la mélancolie (faire diapamitre la triateaaaj 
rendre lagaiié)ben3:riîbfînil «ttTCtbcit, l»itf 

bcr ^eiter mat^e it ; votre vue est la rhubar- 
be, la casse et le séné qui purgent toute 
la mélancolie de mon dimi^CMùtiért) Quer 
9nbli(fi)l di^abotbcr, (Maffia ttnb^cncd, bi< 
meineiSeele voit meiner iD2elaii(t»oiie vutgi* 
ren ; 2. T. d'argot: - un condamne fieire 

racouAaitre aon innocence) cillCU SUgeltâgteK 

Dcct^ibigen, ii>ei|brennctt. 

II. V. r. se -, fig.(V.) (ae juatiller) ft4| tCt^t* 

fertigen ; l'autre pour se - de sa magnifi- 
cence (pour ae faiie pardonner aea prodigalitéa) 

dit qu'elle gagneaujeu l'argent qu'elle 
dépense (Me/<«rO bie onbcte, um i^Tcn)(uf« 
»anb)itciitf4)ulbigen, h^kwï^M, 9a|ftebal 
@clb ba^u im Spiele getoiimt. 

PURPURÀCÉ, e, a. H. n. (aembUble au 

pourpre) purpurfc^^netf tnartlg, sa^iUf c^. 

11. PURPCBACÉS m. pi. U. n. (famille de 
mollusques du genre pourpre;îpUTpnrfc|)Be(feita 

arteu f. pi. 
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PURPURICËNE m. Chim. (geare d'iu. 

sectea coIéoptéreOfurpUricen m. 

PURPURIFERES m. pi. H. m (faïuiiu 

daa traekélipedea qui eontien neu lia matière ae- 
loranla doit laa Roaiaina tiraienl la eouleur pour- 
pre) :|)}tr:|?ur^aU{gc eb. :|)itr^tirer2eugmbc 
iSf^nedeit, Vur))nrfi^n((fen f. pi. 

PURPURINE f. Chim. (matière eoleraa. 
le rouge extraite de la raeiaa de garaaea>itra^))« 

n)ur}cna(! m, fur^rin n. 

PURPURITE m. H. n. (pélrifteation de 

ia pourpre) «frfteinerte ^iarpw^^ntât, Çur» 
purtt m. 

PURPUROPE a. Bot. (qui a le pied ou le 
Htipe pourpré) mit ^uT^urfarblgem %ufî eb. 
®t(e(e; pnrpurffifigob.HHelig. 

PUSËYISME m. H. eccl. (eeeu Ibndéa 
par Puaey, profeaacur d'hébreu â Oxford, dont U 
tendance eat koatila A la Réforme, et qui oherehe 
àao rapproeher du eatholieiaBM)9ufftptlmn4m. 

PUSËYISTE a. H. eccl. (relatif au pu* 
aéyiame)^]|fe^ifi{f(^. 

II. PU8ÉT18TB m. (membre de U aeele lan- 
déa par Pueey) $nfei^(ft m. 

PUSILLANIME s. 2. (pereonae i l'daie 

faible et timide) (bct, bic) J^Irinmlir^igr, 
JUein^etjige, OeT)«gte. 

PUSILLIFLORË a. Bot.(qui a de petitea 

ieura) mit fleinftt Slumen, {Wcrg*, fleinMii* 
mig. 

PUSILLINE r. Bot. (g«are de plaatao 
aquatiquee nomméea auaai conicrvea) S^afff V* 

f«benm,9ufflQiiier. 
PUSTULE r. Méd. Çnftf T, «otfe, 9ittu 

blattet f; - mal igné (aorte d'affection cutanée 
gangtéaeuae réeultat de l'inoculation da virua 

charbonneux) Qranbblattcr, jyi^n»ar)e 8lattcr, 
pustules syphilitiques , f^p^ilitifc^e 9ii« 
fleln; pustules miliaires, ortiées, lenticu*» 
laires,formieulaires, galeuses, plates, 
vésiculeuses, dartreuses, ^ttfenJbnlic^e, 
neffelartigf, linfcitfSrmige, ararifenorlige, 
M^rtfge,flac|»e, SBi4ai^en«, 8Ie(^teii«9u« 
fhin; pustules croùteases, humides, ul- 
céreuses, ft^rfige, noffc, eitetigeipit^eln; 
pustules serpigineuses, rongeantes, sta- 
tionnatres, ferplginèfe, freffenbe , flâttbfgf 

^Uflelu; 2. Bot. (petite élevuta aur la tige et 
aurla feuille dee plantée) hiltUvà^nH^t Qtt» 
mxm% ; it. (petite tacke arrondie) Kfilie, 

nmbe^lctfe. 

PUSTULE, e, a. Bot. (muni de poaculea 
ou élévationa arrondiee) mit b(atter5^llU4ien 
(Sr^O^WIgeitMTfr^li; 2. (qui a dee tachée ar- 
rondiee »laacUtrae)mit wtiitn^Uâé^tu ver» 
fe^en, 

II. POSTULÉ, e» s. Méd. (peraeane qui a 

deapuaiuica) (bet, bie) mit IBiattern SBe^f» 
teie. 

PUT, e, a. i BUS. (viUia, beateux, déahon- 

nèie) ^d|lt(t, gatfiig, itl)ànïUâf, grob; fem- 
me pute (femme de mauvaiee vie) lifberiiif^ 

S>iTRe,(b.).^ref. 

PUTASSERIE r. b. (fréquentatien habi- 
tuelle dea femmea de BMuvaiee vie) HebCrltC^i 
lScbcn,<&ttTeRlcben; 2. (déaerdre daaa lequel 
vi veat lee proetituéea) «^BTCrci f. 

PUTASSIER, ère, a. b. (relatif aux pu- 
taiaa) ^nrcrîfc^. 

PUTEf. (V.) (femme débauchée) Ucberil- 

c^ef fflcib; 2. (preaiiiuéa) fflle îDirne, (b.) 
4ure r. 

PUTÉORISMEm. H. eccl. (cuite rendu 
par certaine aectaires juifa aux foatainca)lBrUIla 

neii9cre^TURg f, $tttcottlmu$ m. 
PUTÉ0laTEs.2.U.eccl.(«acu>re juif 
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qui M»d*il dMKoMiMura aux puits •Iwiz foalai- 
II. FUTiORITB a. i— dil àw seelftirca ct- 

émmu) irunncnoeic^tcKb. [ttUtife^et m. 
PUTE-i»UT£ m. fam. CvidMtfwO K^ 
PUTIER m. (V.) y. putttêêiwr, 
PUTOIS m. Com. Cm <>** •«»" 4« u r*«r- 

r«M à% ««(Mimai) 3Ut«peI^ 111. 

PUTRËLUNË, e, a. H. d. C<i«i vît «ur 

>d««malièr«« palréAé««) fftnipiegCIf, m{flf[{(> 
If. POTRVLUNÉS m. pi. C^ribti d« M70- 

iairea) Bottlffiedetf, SDli^flif0fnartm , Çu» 
treUttteeitr.pl. 

PUTRESCENT, e, a. Cq»i eowMB«e à mi 
puiréi«o ber,bic, b<i#in bfrfauleit, (envefeu 
»b. octmoberti auf^ngt ; faut u>erbrnb, vetfaïf 
lenb, «crwcfenb, ^ntvefcciit. 

PUTRESCIBIUTË f. C<l«»lHé4«ee4tti 

«•I paiMa«ibi«) SBcrfanlBaileit, ÇutrclciMlU 

iht r. [pourrir) MrfotilBar, i^utrMcfbf 1. 

PUTRESCIBLE a. c««m«f^>i»i« <i« m 

PUTRIDE a. Chini.fermentation - (•• 

dit, au poiBt4« rus ohimiqm, de la p«tcdfa«tiaii 

foulungf. 

PU TRIDITÉ r. Méd. (««alité d« m %^\ 
•at puirida) fdttUge ob. foslic^tc SBcf4iaffftu 
^rit; -dasang, des humeurs Cd<e«aip««- 

tioa d« e«« aubaianoea aceompaf aéo d« fétidité) 

fanlli^tc3erfe|ung ob. 9Iafl9fttiifl bel 9)Ittt<, 
%n Biûffigf rttfti ^ 2. V. puiréfactiom, 

PUTRILAGlNEUX,8e,a.Méd. Crain- 
tif au putrilaf •)|ttr %Mt Ob. 9&tlni^ gf ^Srtg; 
alcératioii putrilagiocase, \aviè^k^t ®er« 
ff^w^rung ; % iUrmà da pairiiaft) an< 3a)t(t^( 
eittftaiibfii; matière putrilagineuse, fau» 
U0f ob.fdiiHit^te, ^aUpfifffgeSD^c; 3auc^e 
r, !3)2obf r m. 

PUTRIYOREa. H.n. (qui rit d« matiè- 
raapuiréfiéc*) 9011 oerfattltes Stofrn lelenb. 

IIPUTRITORBS m. pi. imfoAMt— aiala- 
coaomatdoai I«« larvaa Tirant danadaa débris 

putréfiéa) BUtfl^ n , btrett Saroen iBlt^irr* ob. 
$flanif nfloffen Ubca, Duarfflicgen f. pi. 

PUYHÀURLN m. T. d*argot {Um^^ 9fel 
m, Saiigp^r n. 

PYCNANTHËME m. Bol. (f«ai« d« 
labiées d'Amériqa«)$ycnaiit|emum n. 

PYCNOCÉPHÀLË a. Bot. (à B««rs ras- 

ssmblécs engroasaa télés) mit bitfeit Itd^fen, 

bitffSvftg. 

II. PYCNOCtPHALK m. Bot. (f •"'• '• 
plantes de la fatt.ill« dsa eanpoaéca) ^yCttOCe» 

p^alnm n. [nr«s) ipi^cnocpcla f. 

PYCNOCYCLE f. Bot. (tenre d'ouMIi- 

PYCNODE m. H. n. Cpoîmou fossile à 

dontsépaiss«s)|)9CnObUé m. 

PYCNODONTËS m. pi. H. n. Cei^^s 

do poisson A éeaiiiso ang «lenses ei dents épaia- 

sss) bitfjjtnige (Bftff(t^up|)en f. pi, ^çrnos 

bontftt pi. [p/o6ranc/tes, 

P YCNOGONIDES m. pi. H. n. V. c/y- 

PYCNOSOREm. Bot. Cf^redecumpo- 

sé«s)!Pt^citrforu«m. 

PYCNOSPOREf.Bot. Ct«"rsdelégumi. 
nensss) ^ÇCnofpOrtt f. 

PYCiNOSTACHYË,e, a. Bot. C* >•«'• 

disposées en gros épis) mit bic^ttll ^tf^Xtn, 

bic^t^Mg. 

PYCNOSTYLE a. Arch. (à colonaas fort 
pressées) mttbicbtrit ^BUixitu, bi^^tfaulig. 

PYCNOTHËLIE r. Dot. (genre de li- 
eWnai expanaion enistaeée uniforme) $pcnO« 

tl^elia r. [ries) SBtttrrfc^toamm m. 

PYCROifYCE m. Bot. (gronp* dsga- 



PIÉZOMÈTRE 
PIÉZOMËTRE m. Phys. ciuc«"Mnt 

quiaerté meaurerlaeomproaaibilité d'un liqui- 
de) ffom^ccffiott«maf<^iiicr,$ie|«net(rm. 

PIËZOHËTRIE r. C^> *• eonatruire, 
d'employer le piénomètre) itunfl , Som^tef^ 

f{on<maf(((iiieii }» oorfertigt n, |tt gc^rau^cn ; 

2. C^^^riedo I* compreasibilité des liquides) 

âufammenbrfl(fbarf(it«Ic^Tr, $ie|ometti( f. 

PIËZOMËTRIQUË a. Phys. ini^it au 
piésamètro) ^ie|omctrif(^. 

PYGARGUE a. H. n. c^ ««•«• blantlie) 
mit mei^ ^loanie, iocip»gefi4^w£«)t, 
«f4|to&n|ig ; faucon ^, totiitx Bail, iioni* 
wet^e r. 

PYGARRHIQUEa.H.n. C^dii deasi- 

seanxqui s'aident da leur queue pour grimper) 

mit, htim AlttUtu ail ®tii|e biencnbeo, 
®(^toan)fcbcni. 

II. PVGARAHIQUVS m. pi. ituulU d'oi- 

acaux) ®)}<((te Di.pl, QBgerlinglfrfffcT m. 

pi. [qoe) ^ooraffe, Vçgatîrir m. 

PYGATRICHE m. H. n. CMmoopitkè- 

PYGÉE m. Bot. (gcare d'amygdaiées) 

iPVgcnm n. [VlMl^ra f, ® ivtboab d. 

P Y GÈRE r. H. n. (génie de papilleaa) 
PYGIDICRÂNË m. H. n. (genrodor- 

tkapièree oonrenra de Bréail)ip^ibicraB{ttm D. 
PYGIDIEf. H.D. Ce*veloppepoeiéri««rc 

dea diptères) HftttUdt f, ^gibiltm D. 

PYGIIËEN,iie»a.fam. fig. Uille py- 
gmeeDnectr*«-p*(ito taiiie) ff^r fleiner ob. 
imcrgf^aftnr ffîu<^«; attaques pygméen- 

nes, coups pygmcens C^taquee, coupe dont 
la portée est nulle et saaaeret) ft^ttMi^, t9ir« 

fiitigliofe 9Ingtifr ob. Streic^c m. pl. 

PYGOBKANCHEa. H.D. Cébimnehiea 

près de l'aaua) mit ^tfi^ficmcn, flfi^fiemig. 

11. PTGOBKANGOBS m. pi. C^*"»"* *•• 
gasléropodophores gymnobraackes) ^Uifflt* 

mer m. pl. 

PYGOLABfPE m. H. n.V. iampyre, 
PYGODACTYLE m. U. n. (jfM de 

reptiles saurirna) ^^Obactçlud m. 

PYG01IÉLEm.Anat.CttiniSlreaTee«n 
ou deux membres eecceaoirtiâ la région hypo- 

gMtTique)SRi|Qr(urt mit dhttiàfyU^tnéUt^ 
bcrit;$9gomfiu«ro. 
PYGOMÉLIE r. Anat C»oMiruostté 

que présente le pjgomèle) Ue^nsà^ligff ft f. 

btr @iitUt ; $9gomeIi« f. 
PYGOMËLIËN ne, a. Anat. Cq«i ««^ 

allbcié de la pygomélie) mit flberjd^Iigeit Wt^ 

bfrnberfe^rn, ^]^gpmfliff||. 
PYGOMËLIQUE a. Anat. c^iatif a u 

pygomélie) pçgomf lif(t>. 

PYGOMOLGËa. H.n. (nom donné aux 
batraeiens aans queue) O^ne ^toanj, ft^manj* 

II. PTG0M0LGE8 m. pi. Cfamille de repti- 
lee campsichretes) ft^toanjlofe OatraC^ifT m. 
Pl. 

PYGOPAGEm.Anat. c»ons«rs doabie, 

dont lee eorps sont réunis par les feasca) am 

Striée oereiittgte gioiQinge m. pl; $vgo* 
pagu9 m. 

PYGOPAGTE r. Anat Cnonstruo«îléq«e 

présente le p7r>P*sO ®rrf(^mel|img iïOtUt 
@ebitrtf n am (Btti^t, ^^opa%it ï. 

PYGOPAGIEN, ne, a. Anat C«'««<4 
de pjgopsgie) mit finer anbern ^bitrt am 
(Steifc oereintgt, oemat^fen ob. ocrfc^mol- 

PYGOPAGIQUE a. Anat Cn^utitiU 

PYGOPE m. H. n. (genre de sauriens) 

^l^gppul m. 
PYGOPLATIPODE a. H. n. C* pieds 



PYGOPODE 

palmda et plaoéa é rarrière im cerpa) mit Stcif: 

pUttfiî»eit,fleif)>lattffi^g. 

II. PV6OPLATIPOOIS ra, pl. (famille^ 
l'ordre des bygronithes) ®tf i§|)lattfii|Ut, 

Vygoplati^obftt m. pl. 
PYGOPODE a. H. o. (à piede«iH« 

j«sq«'A l'extrémité de l'aèdemea) mit €tctV 

ffl»en,|lfiifafig. 

II. PYtH>PODIS m.pl. Cf«"ûllcdepsln». 

pèdes) (9amiliebn)etfi^fifk, etriffû^la 
>P*Pl99g94»bettn.pL 

PYLADE m. flg. i^mU loMe épteuve) b 

toêSjxttï, erpvobtcv Çrcimb ; il a son - qoi oe 
le quitte Jamais, er ^t onilai fimn^cnt, 
ber {^n nieMriait [UicQoL 

PYLAIEIXE L B0tCl«aM a'alg«m)$9. 

PYLORIDË» e, a. H. n. CMmbiabiet •> 
P]rlaiUe)^9(oti«actig, 4(«Ii<^. 

II. PTLORmÉBS r.pl. CCuûU«^b^Im- 

qnee) (p^loHlortrn, 9i^Ioîibf es r. pl. 

PYLORITE r. H. B. (péSrtftcationdey. 
valTM é battaats sntr'evTerta) ^^twit D. 

PYllËL0DEm.n.O. (se»redesile»i- 
des) 9y velabH m. [e«lie) 9|^0C9lii<|. 

PYOCËLIQUE a. If éd. (relatif à isp;.. 
PYOCHÊZIE r. Med. i^éf^m^h 

poe par lee Mlles) 9itnQb^Êmg mit bO&lV 

ifii;9(tfcbttn^fiam. 
PYOCHËZIQUE a. Méd. O^iiit « u 

pyeeM»ie)^|^M^|if4^. 

PYOCYSTEm. )féd.(i«au»«pu«l«uj 
Qiterfa<rm,99oci^fH«f. 

PYOHËMIE r. Med. (dtaid. san| .«u 
de pue) Qctarifd^aag f. bH ttitrrS mit 9iK 
VyoMmie f. (hémie) p^bJni^. 

PYOHËMIQUEa.Med.CreiMifâUpy. 

PYOMÈSE r. Med. (remi«eiM.td«p». 

(Sfitrrbrcc^rii n.tp^rmeftc f. 

PYOMËSIQUEa. Med.Cr*i«tif > i«P7- 
Bèee)pyofflrf{f{^. 

PYOMÈTREm. Méd. Ce*ll«eiio. éeyu 
daaa la matrice) Slnfammlung f. 9011 ditttm 

Utrrnf ; fh^ometra f. [pjemètr*) ppomctnté. 
PYOMËTRIQUE a. Med. (reiiif- 
PYOPHTHALMIE f. Med. (sf^K. 

paru lente do l'wil) elttrigC SBQflIfll^îiRMnfl 
V^Op^t^almte f, 2. (abeèe de in pnpille)<|ilci« 

ange n, «kr^ m. be$ «ugopfeli. 

PYOPHTH ALMIQUE B. Méd. ('«u»' 

i lapyophtbalmie) pÇOpi^t^Imtft^. 

PYOPLANIË r. Med. (imnapert ée f 
daas vas aiitre partie, méiaatam du pua) Oim» 

oerbreitang, V^oplanic f. 

PYOPLANIQUE a. Méd. (relatif «k 

pyoplanie) p^piduifi^. 

PYOPTISIQUE a. Méd. (reisiif • h 
pyoptisie) fflm Ctteroadiourf, s^sflRi,«frftn 
gt^6Hg,ppoptifiW. 

PYR ACANTHE a. BotCi épiées jas.n) 
mit gelien ^ornen, grl^bomig. 

PYRALIDE, PYBAUTB a. H. n.(«e- 

blable au genre pyrale) Ul^tmotteil*, Wiflfl' 

avtig, -j^Biic^. 

II. PYBALIOBS m. pl. CfM'll* *• l«r'^ 

ptères) Sti^tmotteiiartrn, Vs^ralibcn f. pl. 
3iitil(frm. pl. 

PYRAMIDE, e, a^m focmc de pfiwé.) 
n>itf<Sulcg, ppramibenformig. 

PYRAMIDETTEr.BotCae>rede.«m- 

ses i coiffe en pjtemide) l|3)^ramibinm D, l|^ 

ramibtila r. 
PYRANGA, PTRAifOB m. H. n. (r-^ 

d'oiseaux sylvaino péricalles) ^^rflBgâ f. 

PYRAPHROLITHE f. Miner. (•*«»■ 
diane rémneose) ^ar|^attigerOftfibtaB, ïstf 
p^roHtm. 



PYRARDE 

PYRAHDE r. Bot Cl«>n *• b«pbcliftl- 

mée8)$priirbi1 r. 

PYRARDË, e, a. BoL (««mbUblo è «ne 

II. PYRARDÉBS f. pi Cf«nîU« *• «««po- 

Bée«) $)^raTba*art(n, $i^rarbctn f. pi. 

P Y R ARGYRITE m. Miner, («rgeoua. 
tim«Biésuiruré) dtot^filUntvi n, Ij^rarg^vit 

m. [l'acide pjrroligneux ferr«gia«ux> j|$)j^rat O. 

PYRAT£m.Cbiin.C»ui»«UMeobuiiaeae 
PYRAZE m. H. n. (imm et cérius d« 

u Nouveiia-HeiiM^a) aiiflrolifc^ @(^it>imm* 

fc^itetfe f. 
PYRÉLAÏNE r. Chim. Cl>»ii« >«Mtile, 

provenant de U déconpoeitioa d« certaiaM tub- 

stance«)bTcn)H(^e«OeI, SBrtn|5t, $^reU{n n. 

PYRÉNACÉ, e, «. Bot. Ci"» comiaat d«a 
noTaux au milieu d'un pérîeajrpe obarnu> f^îu* 

II. PTRÉNACiBS f. pi. (.raailleieplaal«a 

i noyaux) ^Uintttn^tXêà^ft ii.pl, ^vreiio- 
ccen f. pi. 
PYRËNAIRE «. Bot. C«« ^'t «'«■ f»it 

pulpeux, Multiloculaire^à loge* dent l'endocarpe 

est lifueux) flcir<^<d iinb «lit t^tlfi^nH^tx 

3nneu ^aut; 2. C^ni porte, qui reateme 4ce py- 

rinea) (Stftnlentc cnt^lttiib, ^Uinltti^i, 
PYRÉNOC YM ATIEN» ne, a. Bot. C*« 

du des Hchena poarTvu d*Mi xuoléua]) motïfttn* 

^(tigCe^Uc^tcn). 

II. PYRÉNOCYllATIBlfS RI. pi. (famille 

de iichena> maiffetn^Ulge , marffntf^tiQe 
Bie4iteii r. pi. 
PYRËNOMYCËTE a. Bot. (a* dii dea 

cbampifuona dont le périlMcion reaforme dea 

ibè4|ue8) mit !âpfe(hrag(nbem Veritlfchim. 

II. PTRANOHYCÉTBS m. pi. (famille de 

eiiampignoiM) ipyrcnomi^ccten pi. 

p YRËNOTUËE f. Bot. (cenre de lichena 
à expansion adhdrenle) $yrniOt|ea f. 

PYRËTHRINE f. Cllim. C«t.balaM«par. 
ticulière trouvée daua le pjrètlire) ^ret^dn n. 

PYRÉTIQUEa.Med.(relatif â la pyre- 

sie) )UT $9rrrte Ae^5rig, pyxtîtif^. 

PYRËTOGEN(ÉSjIË f. Med. itotmm^ 

tien de laièvre) dlUflf^lIttg Itllb 9lulbKbttng 

r.brd^îebrrl; ^i^retogeitc^ef. 

PYRÊrOGËN:ËSjIQUE a.tféd. (re- 
latif à la pyrétecéniac) pyretogenefffc^. 

PY RÈ I OGR APHË m.Mdû, (q«i déerit 
ie8fièvree)iJlfbfrbef(|)rclbrt,Çyrftogro^>^m. 

PYRÉT06RAPHIË f. Méd.(dea€rip. 

lion dea fièvreaj %ithtibt\^Xtihm%, ffi^lttO» 

PYUËTOGRAPHIQUE a. Méd. (re- 
latifà la pyritof mpkie) fiebfr6ef(^rel$ciil>, w* 

PYRË I OLOGUE m. Méd. (celui qui 

écrit epécialeueiit auriez fièvrea) ^tcbfrlc^îft, 

^yrerolpg m. 

PYREXIE r. Méd. («e dh de toute* lea 

matadiea fébriieo) ficbrr^after Sufïattb, $ie:> 
bernn.^VrfjrUf. 

PYRGOMACË, e, a. H. n. (aemblable 

i un pyrgoma) ffrefc^clartig, *j^itli4^. 

II. PYRGOMACfeS m. pi. (famille de cirrî- 

pèdea) Sfccid^f loTten, $i^rgpiitac(cn f. pi. 
PYRGOMATIDEa. \,pxr^omacé. 

PYRIFÉRE a. Bot. (A fruiU en forme de 

poire) mit Wrnattfgeu^r^ten. Wrnfr«(Jlfg. 

PYRIFORMEa. Bot.(en forme de poire) 

Btrnortlfl, WnifSrmlg; 2. Conchyl. (ae dit 

d'une ooquillc univalve) bUnformig. 

PYRIGÈNEa.(de la nature du feu, pro- 
duit par le feuj atié ob. btttcj fituti fntflanbeii; 



PYRITOÈDRE 

PYRITOÈDRE a. Miner. (•• dit dun 

dodeoaidre penUgoual) pl^ritOf br{f(^. 

IL PYRITOÈDRS m. (cristal affectant la 
forme d'un dodécaèdre panta^nal)fpentaQOna{« 

bobefarbtr, $v^(toebcr n. 
PYROACËTIQUE a. Chim. (m dit d'un 

liquide qu'on obtient en eoumcltant lea acétatco 
A vue diatillation aècbe) esprit Ott élher -^, 

(tmilit^ter (Sffiggeifl ob. 91et|icr. 

PYROCÈÏE m. Miner, (fer volcanique) 

9iiIIanif4ie«(Sfffn. 

PYROCHIMIE r. (partie de la cbimie qui 

traite du feu) 9(uerf4»e{b(Tunfi , i^emir^t 
Sfuerte^TC, Ççro^^emif f. 

PYROCHIMIQUE a. (relatif â la pyrc 

chimie) ^l^ro((nnif(^. 

PYROCHROÏDE a. H. n. (aembiable au 

pyrocbre)f(uev!c[fcravtid, s5§nU<^. 

PYROCORAX m. H. n. (corbeau A bec 

rougeàtre) Tot^f^nSbcUgcr 9taBe. 
PYRODMALITHE m.Minér. (minéral 

peu oonnuy qu'on croit Atre du formuriité) Sp^s 

I robmaliti S^xHmaHtf^ m. 

PYRODYNAMIQUE f. Phys. (ibéorie 

dolapniaaaaee du feu) ^^Xt 99» btn ÂrfifUlt 

bel 9cttcr«, ^prob^uotnif f. 

II. PVR0DYNA1I1Q1IB «• i—Uitit i lapyro- 
dyaamique) W^^Obl^namifi^. 

PYROËLËCTRICITË f. Phys. (*i.c- 

trieité développée par Télévation de la tempéra- 
ture) ^(ttcrcUctTidt^t f. 
PYROËLECTRIQUE a. Phys. (relatif 

à la pyroéleotricité) feuerelecttift^. 

PYROGËNË, e, a. (produit par l'action 

du feu) aud 9euer ob. burc^ Snier cntfiaiiben; 
^yro0enif(|),$fuer«^. 
PYROGËNÉSIQUE a. Méd. (m dit du 

aena vital commun qui produit la cbaleur et l'é- 
lectricité orfauiquca, la combustion apontanée) 

fQârme erjengmb, pi^rogeneftf^. 
PYR0GN08TIQUE a. Chîm. (.e dit 

dea essais faits avec le cbalumeau pour recon- 
naître les aubsUnces) p|^rOgnofl{f(|). 

PYROÏDE a. Géol. (se dit des terrains 
que leurs caractères extérieurs rapprochent dea 
matières minérales volcanisées) btll bUti^ 

9ruft eiitpanbfiten ^rblrgearttn ^^nlic^, 
aftrrpIutonif(|), afterbulfanift^, pv^^^^^f^- 

PYROLË, e, a. Bot. (semblable A une py- 

rôle) loiutrrgrflnarNo, -.^^nlit^, 

II. PYROLÉES r. pi. (famille de plantes) 

ffîititrrgrfiitarten, ^çrolren f. pi. 

PYROLOGISTE m. (celui qui s'occupe 
■pécialemcat de pyrologie) f^tUtxUifXtX, ^^TO* 

logm. 
PYROLUSITE m. Chim. (sxyde de 

manfanèee) SBrid^iiiangonf rg , @raubr(iu»« 
jleinrri n, $v^oluf!t m. 
PYROMALATE m. Chim. (sel d'acide 

pyromalique et d*une base) btOtgapfelfaUreê 

PYROMALIQUE a. Chîm. acide - (se 

dit d'un acide obtenu par la distillation de l'acide 
malique crisUlIisé) brenjlîcj^e ^pfctf^UrC, 

©rtnjSpfflfaiire f. 
PYROMARGARATE m. Chim. (sel 

d'acide pyromargarique et d'une base)(rfnsIi((K 

margarfnfanree ^alj. 
PYROMARGARIQUEa.Chim. acide 

- (obianu par la distillation du margarate de ba- 
ryte) 8rf njrSinargarinfiiure f. 
PYROMORPHITE m. Mînér. (phoa- 

phate de plomb) p^0«p§0rfaUTf « tDUi, ^yrO« 

inorp^it m. 

PYRO-OLÊIQUE, pyroléiqub a. 
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Chim. acide -(obtenu parladiatillatîon do 

l'olénto de chaux) brftiilic^fJOdffiure f. 

PYROPHLYCTIDE f. Méd. (soHo de 
pustule maligne) Qraitbblafc, fpprop^ll^tls 

naf. 

PYROPHOKE a. (qui prend feu au con- 

tict de l'air) beim Sutritt ooitlBtift f^ \tfhfk 
entjfinbrnb; pl^rop^orifc^. 
PYROPHROLITHEm. Miner, (daeso 

de minéraux contsnant la rélinite, l'obsidienne^ 
le néolithe volcanique et la pierre pence) [p1^ 

rop^roHt^ m. 

PYROPHYLLITE f. Miner, (silicate 
d'alumine) fiefrlfatite SUanncrbe, $l^tov^|^(' 
Htm. 

PYROPHYSALITHË m. Miner. C^o- 

riétéde la topaue) geOtt iltet STO^af, $l^rOV^9« 

falit^m. 
PYROPHYTIQUEa. Chim. (qui existe 

dana les huiles pyroiénéeevégételss non reeti- 
fiées) p)^rQ)>(9tif4^. 

PYROPIEN, ne, a. Miner, (qoi contient 

des frenato reu|eAtree) mit C{ngen>rfngt(U 

rot^eit ®ranat€n, 9^x9p*^ 

PYROPINE f. Chim. (substance d'un 
beau rouge trouvée dans nue dent d'éléphant) 

^^ropin n. 

PYROPTËRE a. Chim. (à ailée muges) 

mitrot^cit 9lfigdn, rot^firigtlig. 

PYROSCAPHIQUE a. (relatif au py. 

roscnphe) gum ^çrofra^t ge^i^rig, v^roffa* 
PYROSËBACATC, pyrosébatv m. 

(sel d'acide pyroaébnciqne et d'une baae) brcn|* 

talgfaure<®al|. 
PYROSËBACIQUE, pyrosébioor a. 

Chim. acide - (formé par l'action de l'acide 
nitrique sur le suif) hxtWlUtfyt 2:aigf^tire f. 

PYROSMALITHË m. Miner. V. py- 
rodmalUhe. 
PYROSMARAGDE m. Miner, (va- 

riétéde chaux luaiée imitant rémeraude)9d(* 

<^fiib{aufr 91nBfVût§, ^çrofmarogb m. 

PYROSOPUE m. AlCh. (celui qui s'oc- 
cupe spècinlemcnt de pyrosophie) ^cnrrfcf^f fbf* 

fûnillfT, $|^rofop^ m. 
PYROSORBATE m. Chim. («ci d'acido 

pyroeerbique et d'une haae) br(n}U(^pfrl* 

faure«(gal|. 
PYROSORBIQUE a. Chim. (obtenu par 

la distillation de l'acide sorbique) brfn|l{($e 

SCVfclPwr». ©rewjsavfeifJure f. 
PYROSTATIQUE f. Phys. (théorie do 

l'équilibre du feu) ^f^rC 9011 bcm ®Uid^0C« 

x»\^\ bes Bene r0, ^çroftattf f. 

PYROSTÉARIQUE a. Chim. esprit- 

(obtenu parUdisiillatiotadu stéarate de chaux) 

brrnilic^er Stéarine ob. Itolggrifl. 

P YROSTOME m. Bol. (genre de lahiéea) 

^toroflonia n. 
PYROTARTRATEm.Chim.(sel formé 

d'acide pyrotartrique et d'une base) brc Ui^Uxilt» 

faute I ®alj. 
PYROTARTRIQUE a. Chim. acide - 

(produit par la distillation de la crème de tartre) 

©Tf njsîèelnfaure f. [rotariraie. 

PYROTARTRITE m. Chim. V. py- 

PYROTUËOLOGIE f. Anat (preuvea 
de l'existence de Dieu tiiéos du feu) ^^rot^fO* 
logief. 

PYROTHONIDEf. Chim. (matière qui 

résulte de la «iombustion à l'air libre des étoffes) 

Bifugli(^t« $(inn>anb« ob. ^o^lloffSi, Brett}* 
llàfti^a^irthi, Ççrot^otiib n. 

PYRO-URATE m. Chim. (««i d'adde 
py ro-urique) BreniH(f)«^rnfaurff €(!(}. 
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PYRO-URIQUE a. Chim. acide - 

(praduil àuk» U dialillatioa sèeke ie l'acide 

«rifue) brctijltc^e <&(trufâure f. 
PYROXËMËUX, se, a. Miner, («ui 

ronfom* du pjroxèno «a crUUuz distiaet* «t 
dominaala) aUflU^alti^ p^tOttni^lti^, 91u« 

PYROXËNIQUE a. Miner. Y.pyro- 
PYROXYLIQUË a. Chim. esprit ou 

éther - C^bt^BU f ftr la diatillatiOB du houi) 

PYROZOÀTE a. Chim. C««i ^wi^epy- 

roBOlgue ei d'une kat») aUtmaUf(^fl ivanb« 

faurc4@al|. 

PYROZOlQUE a. Chim. C«« 'i» <'» 

acide exUaît de* Iiuilee animalee pyregévdea noa 

Mctiiics) animalifc^c iBraabfâutc f. 

PYROZOONATE, pyrozooniqoi, V, 
pyrazooniUe, 

PYRRHACR£a.U. ii.(4iuftr«>tr4Biité 

de l'abdomen d'uajaaaeroufeiire) mit l^raUK* 

TOt^emSauc^, iraunrot^Mucliig. 
PYRRHICHÈE in.Poes-V./>r'"'*^Vn'' 
P YRRHICHIEN, ne, a. Poés. (•• àu du 

pied appelé pyrrhichAe^ V^ir^tfcf^. 

PYRRHINË f. Chim. Cpriacipecoloraal 
de neige roag«) $9rr(itt H. 

PYRRROCÈRE a. H.n. Câaeteaaeeroa- 

gee) mit rot^en Siîblftornern, rot^^5rnig. 

PYRRHOGASTREa. U.n.Uaiai'ab- 
domen roux) mit xotf^UavMtm iQaucf^; rot^* 
BraunHuc^ig. 

PYRRHOLEUQUE a. H. n. C»>»» » 

dcaeNB et blaneea deaaove^ obctt gelbrot^, tilts 

teniofii 
PYRRHONOTE a. H. n. (i doe roux) 

mit rot()btauncm ob. braiiurot^rm Mdftt, 
rot^braunisob. brauitrot^rficfig. 

PYRRUOPUANE a. H. n. (roux ea dee- 
•a* et brillant en deaaoue) obcit tOt^braUlt Utt» 

tengUnjcnb. 

PYRRHOPHE a. H. n. (A plumage roux 

et brun) mît Tot^braunfiu iinb brautitm ®c« 
ftfber, brautirot^braungrftrbevt. 
PYRRHOPHORE a. H. n. (q-i a Un 

•oureila rougea) mit tOt^fU ^UgeitbraUCtl. 

PYRRUOPROCTE a. H.n. Cqui«i'«nue 

rougeA(re) mUrotbrm ^ftcr; vpvrf^opcoctîft^. 

P YRRUOPTÈRE a. H. n. C^ «aie- roue- 

eee ou rougcAlree) mît TOt^braUtien BlÛgcIlt, 

TOtf^bramiflngrltg. 

PYRRIIOPYGE a. H.n. (A dcrriire rou- 

geitre) mit rot^lic^em (Stcif, rôt^lic^fifi^ig. 

PYRRHORHINE a. H. n. c* «« rou- 
geiire) mit xhtï^i'K^txîflaft, rSt^Ii^nafig. 

PYRRHOSIbËRITE m. Miner. CW 

rougcilrejer oligieie micacé) ^^rr^oflbCtit m. 

PYRRHOSXOME a. H. n. C* bouche ou 

oaTorturerougeâtre) mit rSt^iic^ft SD^IUlbUng 

ob. ;Dcffniiiig, rôtbtict^munbig. 

PYRROTRICHIE f. Bot. Ci«>rede lé- 
gumincueee) ^çrr^otric^fa f. 

PYRRHOXIË r. H. n. Cfeare d'oiecaux 
dee ilee Sandwich) ^yrtbl^Ylt f. 

PYRRHULEm. H.n.(ramilledechoro< 

ptèree)$9rr^uta t, 8lutn»t^ompfaffm. 

PYTHE m. H. n. (coléoptère hélopiea) 

IDflflcrfâfer, V^r^om. 

PYTHÏOCAMPE m. H. n.^ (cheoille ve- 
lue, dont le poil irrit» la peau) SBfirftenrailVc f. 

PYTHOMANCIE f. Ant. c<iivination 

par une in%ocation faite au Tainqueur du eer- 

pent Python) î|8i^t^omanh'e f. 

PYTHOMANCIEN, ne, a. Anl.Cprêcre 

ou prètrease qui rendait Icn oraclea d'Apollon 

Pythien) ^pt^omatit, siu, y . fiyl/iomuiUàe, 



PYTHOMANTE 

U. PTTBOIUNCIBN, De, a. Cr«i*t«f iU py- 
thomaacie) ppt(|Omantifc^. 

PYTHOMANTE s. 2. Ant. Cprètre ou 

prètreeee d'Apolloa Pylhien) ^rtcfler, «îtl btl 

P9t^if($en ^poQ! (iuS)eIV^i)i ^)^t\f9mant, 
'in. 
PYTHON m. fig. I*esprit ou un esprit 

de -, le souffle de - C«*Pr>( ^« diviaatîon) 

SBa^rfagetgelflm. 

PYTHONOÏDE a. H. n. CM-iblable à aa 

P7thoB)ppt^onart{g, •a^nUc^. 

II. PYTBONOÏDBM m. pi. C'«Plil«« op^^^- 

diene) Sp^t^onartcit r. pi, ^çt^oiioibcH pi. 

PYXIDE f. Bot. Cfrait globuleux, a'ott- 
vrantea deux valTea auperpoeéee) ^ff feubfic^fc 

r, Vvribtum n. 

PYXIDÉ, e, a. Bot («■ fo»* '• gok«i«0 
bù^frn«, iei^erfSTmig. 

PYXIDELLE r. Bot Cpl«*(« nommée 

aveei liaderaie)Sinbeniia f, 

PYXiDlFÈREa.Bot (qni porte deaea- 
paalee ea forme de boite) bÛC^fcntragritb. 

PYXIDIROSTRE a. H. n. C^ bec ea 

forme de boite) mit bû^fmfl^niitgtm @<^na« 
bf(;biî(^fettfi^ii£((Iig. 

II. PYXllMlOSTftBS m. pi. (famille d'éi- 
chaaaion A mandibule eupérieare emboîtée daae 

l'iatérieur) b&^fjiiff^it&bdigt ^umpfvSgrl, 
®ii((fenf^ii&blet m. pL 

PYXIDULE r. Bot CP«^la eapaale dee 
moaeaea) iD200«biU^ft f. 

PYXINË, e, a. Bot CMmblable aa pyxi- 

■•) vvrincnartig, 'S^nUfli. 

II. PTXINÉBS r.pl.CramilladaliclMaeidia- 

tiMiamee) (9amilic bcT) $9jrincn f. pi. 

Q. 

QUADRAGESIMO adV. (quaraalième- 
meat. 11 a'emploie pour déeigaer le quarantième 
objet d'uae série, quand ou a commeacé par com- 
pter par primo) 9ifr|ig|lcU<. 

QUADRAGINTAIRE f. H. ceci. Creii- 

gieuae d'un ordre détruit depuie longtempa) 

Ouabragiutaria f. 

yUADUANÈ. e. a. V. cadrannè. 

QUADRANGULAlRE a. Syn. qua- 
DRANGULAiRB. CARRÉ. Le dernier de ces 
mots est beaucoup plus restreint que le 
premier dans son application, car il ne 
sert qu'à déterminer une espèce particu- 
licredeflgurequadrangulaire,celledont 
les angles sont droits et les côtés égaux. 

QUADRATÈQUÏTANT, e, a. Bot. 

(ee dit dee feuilles équiuntes dont chacune oifre 
un quadrilatère) quabrtttrcitrilb. 

QUADRATEUR a. m. (qui cherche la 
quadrature du cercle) gcomètre -, mathé- 
maticien -, bit duabratuT bcf ^ivUU fu» 
c^ciiber ©romf ter ob. SD'ïat^rmatiftr. 

QUADRATIFËRE a. Minér.Cqui porte 

des facettes carrées) €tll DlMbrat |rîgeilb, 

£luabratflâ(|)ett btlbenb, Ûuabrat*^ 
QUADRATULE f. Conchyl. C«orte de 

coquille bivalve foesile du genre bucarde)(9lrt) 

<gfrsmiif(^el T. 

QUADRETTE f.BoU (mélastoméed'A- 

mérique) amertfanlf(t^(T (£(t»ttar|f(^(unb. 

QUADRI-AILÉ, e, a. Bot. C»"û ào 
quatre ailes) mit ^itv ^Éliîgeln Of rfe^en, »ier« 
pfigflig. 

QUAURI-ARTICULÉ, e, a. H. n. Cq»! 

se compose de quatre articles) mit 9itt {^U 

prn*)@llfbern, «ierglifbttlg. 
QUADRIBASIQUE a. Chim. (•« ài% 



QUADRmiNAlBE 

d'na ael qai coatiaat qoatre faia aaïaal delM 

que d'acide) oierfai^ ^aflfi^. 
QUADRIBINAIRE a. Miner. O-*^ 

ealtede quatre déereiaeemeata par4em rangéu 

mit viet SUna^mcn in itHiSitUtn ; (iDdml 
sieriS^Ug, Duabribinâf^. 

QUADRICANALICULË, e, a. B«t 

(muni da quatre caaaax) mît 9tCY diilinai KI^ 

ff^cn;9icrriwtig. 
QUADRICARBURE m. Chini. (»>. 

bareqai eoatieal qaatre lois aataat de carbem 
qa'aae aalra eombiaaisoa da mèane gearc) • 

d'hydrogène, St9ilvmaftx^f[qûÊ n. ix 
SUatimam. 
QUADRICARINË,e, a.BoU C-»^ 

qaaure «arèaon) mit Vif r {f&lotU) Jttclcn, vitP 

Uelig. 
QUADRICEPS4.m.MTth. c^nomé. 

Mercareet de Jaaas : qai a qaatre Ulca) ail SIR 
iU))feB,9i(tfiM)fig. 

QUADRICOIjORE a. Did. H. n. (q- 

qaatre eoaleara oifféreates) 99B »ict tM^bR, 

oierfarbig. 

QU ABHICORNE a. H. d. C^^Miia »«. 

aeeoa qaaita aataaaas) mît «ifT^TBCn 9». 

9il(^l|5nicni ; bicr^dmlg. 

IL OOAARIGORNBS OD. pi. H. D. (tMulii 
d'iaaectee aptèrea A qnatra aalawnaa) «irrl^^ 

Bigc ft)»tcreB, leicT^vBcr n. pi. 

QUADRICOTYLËllONË, e, a. Bat 

(se dit d'aa eabiyaa maai dafaatracetjltd»- 

acs) mit »irr((ot|^(cbORett ob, iSaoïfRlatta 
«erfeben ; »trr(famcti)lAppiQ. 
QUADRICUbPIDÉ. e» a. I>id.C»'-^«^ 

parqaatta peiatea) mittiCC fS)»i#«l »Crf4a 

oicrfpitig. 
QUADRIDÉCIMAL, e. r. Miner. (« 

dit d'aa métal aa forme de priMa* octagaaa, ktc 
ua seul eommet â quatora* faeao) mit ïirr^f.'t 

QUADRiDËaOCTONAJL, e, a. Mi- 

Dér« C** '>' d'aae variéU do topama ea fecmc « 
prisme octegeae, avec ua aaid ao^mat i ^m- 
lerae faces) mit oiet|t^ll ffXâ^tK «CT|fb 

fllc^ig. quabribf cioctonal. 
QUADRIDENT m. Bot. U*»» de mm 

aee)QicT2a(Rm. 

QUADRIBIGITË, e, a. Bol. C«<^» 

d'une leaille deat lep«tiale •• taraiiac psr cas- 
tre iblieleo) mit »ier Singrrn, »icrgcfîi$nt 
«ietfîngctig. 

QUABRIDIGITIPENNË, e, a. Bec 

(i feuillea daat le paliaie aa par««t* •* ^*»nt 
aatrea portaatdea foliolos) dicrgffîngrri g«^ 

bcrt. 

QUADRIDODËCAËDRE a. Miner 

(qui réealle de la eombiaaiaoa da castra i^*> 

eaédces)9iermAl |t961fftS(^ig, «fvabTibebd^r 

bri». 

II. QVADRIDODÉGAÈDRS m. Cc«rpssft(^ 

tant la forme ei-desoas) OuabrlbobcfaOet I. 

QUADRIDUODËCIMAJU e,a.MiDer 

(qui a la forme d'un dodécaèdre dont ^uaa» 
aagles sont tamplaeés ehacaa |par u^p {•«mv, 

oterimôlft^Kiiig. OaabribuobmmaU^ 
QUADRIE r. Bot. (piamu d» Ckiii) Csc^ 

bria r. 
QUADRIENNIIJMm. Adc Cc^p-»» 

quaireaaaéee) Hcitt>On »icr 3a^TrR. 

QUADRI-EPINEUX. se, r. H. n. tv» 

porte quatre épiaes) mit Wtt ^amctl »erfri^ 

oierbornig. 
QUADRIËPOINTË, e, a. Miner, (é.- 

cbsfluo angle aolide aet remplacé par qaair* l>- 

ccttes) aigrffaimptt«9ifrfia4tg. 
QUADRIËR£MÉ,e, a. BoL 
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le i|u»tr« <rèmeO au« vict Stfip^rtt geSdbtt 
ob. lufammcngefett. 
QUADRIFARIÉ, e,a. Bot. ci fouille* 

diaposêes «ur quatre nn(s)aitf «ttt Blti^m (tUf* 

jefkf Ut, oierrft^ig. 

QU ADRIFA8CIÉ, e» a. H* n. (qui porte 
iufttr« buudMe«ior4e«)mit vierfarbigfti^crei' 
fen (9t(fe^ca), oierfircifig. 

QUADRIFIQUE a. (qui «quatre partie* 

riuuiea) aul9{eT Z^tlitn gcMlbet; % Bot. 

V. quadrifid»^ [dri/fore» 

QUADRIFLORIGËRE a.(p.u.j ^uii- 
QUADRIFOUË,e, a. Bot. («ont la tige 

laeompoaa da quatre feuillea) mit pift fBiàU 

\tïn, oierbUtteHg. 
QUADRIFOLIOLË, c, a. Bot. (aedit 

ieareailtaa qui aoal oouapoaéaa de quatr* folio- 

lea) »icTbI£ttfr{d(e«) ob. att6 »{fr fdiàttàftii 
geMlbet(e«®latt). 
QUADRIFORË, e, a. Did. (pereé da 

quatre trou) mît 9iîX S5c^TA Oerfc^n, 9itt» 

11. QCADHIFORÉS m. pi. (faMilIederor. 
dredea cirripèdec dibraacliea) Ginipebtll mit 

9itvf[ap}^i^tm ^^àuiUâtU 
QUADRIFORME a. MiDér.(quir«*.lte 

de la coBdbiaaiaon da quatre forma* remarqua- 
ble*) mit oiet ^ftaltcn, vitrgcf^aitig. 
Q13 ADRIFRONS a.in.Myth.(qui a que- 

trtvMagea: auruom daJanua quipriaidaii aux 
quatra aaiaoaa) mit ^ItX ^tf^ttxn, viergf 
(It^tig, H^trntg ; 2. (««dit d'n» are triomphal à 

quatre facaa) mit 9itx Sfîteii ; »icrf«lrlg(et 
2:ritfm)>^6ogen). 
QXJADRIGES m. pi. Ant. (*e dit de* 

quatre ckaTauxaitelda i UB char) Çftrbt H. pi. 

c(nr«^erf^5nner#. 

QU ADRIHEKAGONAL, e, a. Miner, 
(«tdu d'ua crisui éM face*) mit oientnb|iDan» 
|ig9U(^fn(9erf€^ii),9ierunbi!oan|igf(2(^ig, 
Ouabrt^cfagonal*^. 

QUADRILITÉRE a. Gr. (se dit d'u» 

mat hébreu formé de quatra lettre*) ttUê 9itT 

(Sfr»t(«)lBttc^fia(en infammcngefc |t. 

QUADRILOBÉ» e, a. Bot. H. n. (iqua- 
irriohe*) mît vift i6a)>)>en, »ier(appig. 

QUADRILUNULÊ, e, a. H. n. (marqué 

de quatre laehaa eu forma daoroiasaat) mitVÎet 

H^mottbfdrmigeri Blcdra; 9Htf)alhmon9* 
Perfig. 
QUADRIMACULË, e, a. H. n. (mar- 

que de quatre lachaa)mit9irT ^Mtïl Vttft^tll, 

viecffetfig. 
QU ADRIMANE8 m. pi. H. n. («ection 

do earabiqaaa aux quatre Uraea autérieura dila- 
tée) mit 9icT ^Ittbcn oerfr^ene ob. «itr^Sn» 
bigf ^aufrâfcr, Duabrimanen m. pi. 
QUADRIMOUCBETË, e, a. H. d. (qui 

pane quatre tachée ou moueheturaa) mit Oict 

(Tttuben) %itâtn ob. îtîpftlii perfe^rn; vie?* 
^cdtg, »{citii)>felig. 

QUADRINË, e, a. Bot (doat laa feuUla* 
■e compoaeai de quatre foliole* i l'extrémité du 
pédofieula) 9ittfi^\i^{ti) Ob. ttUé oiCT ^làtU 

(ïeniufammengefc«t(c« ®latt). 
QUADRINË-PINISË, e, a. BoU (à 

feuille* eompoaéea de quatra foliolea placée do 
chaque cété d'au pétiole ooumua) t>{tr|A^Iig 

gefîfbm. 
QUAORINGENTESIMO ad?, (quatre- 

eeatièmemeut: a'emploie pour dé*igaer 1* quatre- 
centième objet d'uaa aérie, quaadoa a commeaeé 
i compter par ^rim«) oier^UnbcrtfleiK. 

QUADRINITËf. (r.)(réuaioa do quatre 
uattéa ou de quatre iadS vidaa ea va aeul et «niqao 

u»ut) mtxtini^Uit, CMtiUinit&t U 
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QUADRIOCTONAL, e, a. Hinér. (ea 

forme de priame octofoae i commet* dièdre*) 

Tet^tminfeiigaoctaebrift^, JDuabrtoctonaI« ^ 
QUADRIPENNE ai H. n. (qui a quatre 

aile* ou quatre appendice* en forma d'aile) mit 

oin Blfigeln, «ierfiitgelig. 

II. QUADRIPBNNBS m. pi. (aection d'aaé- 
Ijlre* à quatre ailea) OierfIflgeligC 3nff CtCll, 

iBievfliigltt m. pi. 

QUADRJPETALE a. Bot. (qui a quatre 

pétale*) mit «iet iBIumtnildttetn, vitxÇîxo* 
Den)(lStter{g. 

QUADRIPHYIXE a. Bot (à quatre 
fouillée) mit oirr ^l&tttvn, oif rM^ttetig. 

QUADRIPLOHBIQUE a. Chim. (** 

dit d*ua *el de plomb qui coatient quatre foi* 
auuatde baae que d'acide) nitrate-, 9itx\n^ 

iafift^es fal)>et(rfaure< 9((ioj;l^b. 
QUADRIPONCTUË, e, a. H. n. (mar- 

que de quatre poiuto)mit Oift $tttlCtfn ht^tiâ^ 

ntt, oier^unctig, oiergfpunctet, oiergetnvfelt. 
QUADRIPU8TULE, e, a. H. n. (mar- 

qné de quatre pointa rongea aamblable* à d** 

puatoie*) mit 9Ux b(attfrl^nl{f|ien (fihr^5(uiv> 
grn ob. éitcfenoerfe^ctt; oict^oÀg. 
QUADRIRADIË, e, a. Crist. (pertH« 

en quatre rajona) itl tifC ®tra^Utt gctl^filt, 

viergcflra^It, oierfira^iig. 

QUADRIRAYÉ» e,a. Did. (marqué de 

quatre raie* eolorée*) mit Oietfar^igtlt ©tYCt» 

feu, oirrgefhrift, «itrflreifîg. 
QUABRIRHOMBOIDAL» e, aMinér . 

(dont le* cri*taux ont dea faoee fui offrent la 
combiaaiaon de quatre rhomboldea) mit 9ltX 

rantettfSrmigtn Wtiftti, oimauteii|iàc|^ig, 
JDuabrit^omboibai' ^ 

QUADRISEL m. Chim. (ael qui coatient 
entant de baae que d*acide)oierfa<^el, b. ^. OiCï* 

fac^gefiuertes ob. «ierfat^ bafifcl^el ®aI^ 
QUADRISÉLËMTE m. Cbim. (^d 

qui contient quatre foi* autaai d'aoide *éléaieux 

que de baae) oicrfttct^el fdenic||tfaur(e ®al), 
Ouabrifelenitm. 

QUADRISEXDËCIMAL, e, a. Miner. 

(dont laa erialaux ont vingt facettée) mit |19an* 

iig %là^tn, iwaitiigp&f^ig, Ottabrife:rbcci« 
maU.. 
QUADRISILIONNË, e, a. Did. («ar- 

que de quatre aillona) mit viCC ^UtC^eit Ultiàf' 

mt, bierfuri^ig, oiergeriUt oieniaig. 
QUADRISULFUREm. Chim.(euifure 

contenaat quatre foie autant de aoufre qu'une 
autre oombinaiaon de la même baae) OiflfAf^C 

<S(t^ivefcIocTbiiibung f. 
QUADRIIRIGËSIMAL, e, a. Miner. 

(dont le* minéraux ont trente-quatre faoea) mît 

9ict unb breipig ^lât^eit, oietunbbreitig' 
fl£(^ig. 
QUADRITUBERCULË, e, a. H. n. 

(qui porte quatre tuberoulee) mit OtCt Xtxhtt» 

îtln, Jdtoten, itnoQen, SBeuUn ob. .ÇdtfeTn, 
otfTfnotig, «fnoQig, «bculig, 'iidtxia, 

QUADRI VALVE, c, a. .Bot V. qua- 
drivahe. 

QUADRIVALVULË, e, a. Bot (qui a 

quatre petilea Talvee) mit oîer Jtl&p)>C^ettbera 

fc(ffn;oifTfla^pig. 

QUADRIVIENS m. pi. Myth. (dieux 
dee carrefour*) J{Teu)»egg5tter, Ouabcioin; 
m. pi. 

QUADROXALATE m. Chim. (ael q«i 

contient quatre foie autant d'acide qu'un oxalate 

aimpie) vierfat^foitred, ftcrfoiirel ®ai|. 
QUADROXYDE m. Chim. (oxyda qui 

coatient quatre foie autant d'oxjgéna qu'um 
oxyde aimpie) victfat^ gf f^Cttet OjCpb. 



QUàDBDLE 341 

QtJADRULE r. Conchyl. (genre de eo« 

quille* bivalvea) Duabrula f. [v<r. 

QUADRUMVIR m. Ant T. 4/uatuor~ 
QUADRUPÉDOLOGIE f. Did. (traitd 

dea quadrupèdee) f(^\tX^^\ttU\xt, OttablH» 

pebologief. 
QUADRUPLANT, e, a. Miner, (ao dit 

d'une variété dont le aigne aet compoaé d'expo- 
•enu an progroa«ion, l'un étant répété quatre 

foi*)qitabruvIirfnb. 
QUADR UPLATEUR m. H. r. (déiaieuv 

pour crime d'Jitat, auquel on donnait le quart dea 
btena de l'aecoaé) Hngtber, btr fil! fflicttcl Wm 

btm eittgesogenen SSermogcn berOcrurt^eil* 
ten er^ieit, Dua^rpptator m. 

QUADRUPLER (se) V. r. («tr* quadru- 

pié) f{<^ oetoietfa(Çfn, »erbifrfat^t»ctbfn. 
QUADRUPLÉTÉ, e, a. Manuf. (ae dit 

de la chaîne dee rubana de aoie, quand cUa eat 
foméo de quatra «la) âU« oict B^beit )Ufam« 

mengefe^t, oierffibig. [drupUque, 

QUADRUPLICATION f. (v.)V. ^ua- 
QUADRUPLIQUER v. a. (v.) V. qua- 
drupler, 

II. V. n.(fairettaa quadraplîque) einCOicrte 

SlntwoTtfrt^ftleit, cineOiiabni^Iif einge^n, 
ouf fine STri^lif anttoorten, quabruviicircn. 

QUAI m. Néol. Ch. d. f. (trotloira et 
plale-fome régnant le long de* voie* d'embar» 
quement et de débarquement dee TaTagenra ol 
dee marohandiaea) Ç(a^ jUm 9[u9» ttUb (Sitt* 

fleig«n, (^r^5^ung f. an ben^oltc))unf ten. 

QUAIGH m. Relat (vaae d« boi* aervant 
en licoaeeatt lien do verre) ^èljCTntr QfC^. 

QUAIT m. Com. (iringt.^ix rouille* do 
papier) fed^g unb |toan|ig SBogen papier. 

QUALIFICATIF m. Gr. (mot qui qua- 
lîie) (Sigenfc^aftl*, i6réeiî^nung«ivort n. 

QUAND m. (ee mot COI employé quai- 
quefoi* *ttbatantivement, aiaai que peuvent l'être 
loua lae mota de la langue) flDanU n. 

II. conj. - je vous disais qu'il était 

amoureux (ae voue ai-je pa* dit qu'il ^ ^e 

iàf 3^ntn mâ^l gf fagt, ba^ et orrliebt «ar? 

QUANPIAN m. H. n. (oiaeandu Bréail 
qui offkro dea rapporu avec le gobo-mouchea noir 
i gorge pourpre et le Ungara cardinal) brafllio* 

nifc^crèlicgenfSnger. 
QUANT-À-MOI, ouANT-1-^oi m. 

faro. (Air ier et réacrvé) floIlCé UUb \ViVÀd^U 

tenbff SSef»; se tenir sur son - (eoaaerver 

une altitude de réearvo, de déflanee, éviter eol- 
gneueement deaeltvrer) mit gVO|rT SBr^ntfam* 

leit antttorten; oicl «uf feine )>nf5nli(^e 
SBârbe ^altm; cin ge meffcnel SBefen bc^atH>« 
ten; fam. fic^ oertiaufnlicen. 
QUANTI (kou-an-ti) (&<«:) Jur. (da 

combien) mie 9itU\ - plurimî (le plue haut 
prix qu'une chose valait Lora de l'exigibilité de 

la dette) %h^fttx SBetTOg einet €(^ulbforbea 

rung; action - mi noriS (action par laquelle 
l'acheteur réclame do vendeur une partie du prix 
payé, paroe que la choae avait, au momeat de la 
vente, cerUin* vicea rédhibitoià-ea) jtlage auf 

SRinbening bel Jtanfprtifel einer€ac^e^ bie 
mit oerborgenen Beliern be^aftet »at; 2. 

tutti - (mota iialiaaa qu'on emploie aouvent 
pour aigniier toua tant qu'île aont) allé fooiel 

fiefinb. 
QUANTUM (konan-lomip) (/•/«) m. 

(la pan que chacun doit payer dana oae répar- 
tition Auto au pro rata) R<l4l $cr^âltui| bel 

Snt^eiUgu entrtt^tenbe Summe. 
QUARANTE a. num. P. Jem'enroo* 

que comme de Tan - (je ne m'en eoncio nul- 

lanent) \^ mof^e mi( 9li4tl bavaiu, ic^ ft^ere 
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mUbcBÎcttfcUârum, ^a9 ift mit 0aR) einer« 
lfiob.ein<. 

QUÀRANTENAmE a. Jnr. C«« q««- 
rMtc ftu> oler^igiS^Tig; prescription -> oier* 
ii^\ifftigt $etji|)Tuii0. 

QUARÀNTIER m. T. d'argot C»«nhr« 

de TMAdémie fnofAMe: na des f uei«nle} lBtCt« 

iiget m, a)Zit0(teb ^r fraa|5f!fc^n9lfabrmie. 
QUÀRDKRONNER (se) v. r. Àrch. 

C^re terminé en quart de rond) Oit httt StMtttU 

ab^tnahît totxUn ob* fcin. 

QUARÉOGRÀPHE m. c»««rtt»eBt 

DiNiTeeH »tt moyen dnqnel on ^«1 deneiner U 
pempeecÎTO nveo «ne exirtaie préctmon) Ottfls 

rcograp^m. 
QUARESME m. (r.) Y. carÂm. 
QUART m. fam. le tiers et le- itmit%» 

•ertee de persoAnes indifféremment êl mbs 

dmix) aHerUi ZtuU, vcrftViebene ^cute 9^nc 
ffla^I, Grct^i uab $Iet^i, ^« unb ituni; 
bien souvent le voisin en a sa l>onne part, 
et Ton 7 sait médire et du tiers et da - 
(MMèrO Ut 9lii^flc brisgt 6ftrrl fdn 
%^il] ba< I&flrrt uub ba« fc^tDa^t, vom S)rtU 
tcnuab fogav wm SBîcrten; 2. T. d'argot: 

battre un — C^M^e «n conte pour endormir m 

Tictime) feinOpfct ff^Ufttig i^nài^tn (mi 
t9 Itié^tttata^pVknUttt), 
QUARTAIRE m. Ant. (f^f m««ire 

moMinet «nnri d'un eetier) SBiCTtdffflcr m* 
II. QDARTAIRSa. Arch.<do U quatrième 

époque) construciion -y fbûu on* ber^ierten 

QtJARTAL Dl. CnMvre dofminaenueaic 
dane quelques dépnrtmnenia) ac^t $f||Cffcl. 

QUARTANIEN m. H.r.c«ai4«tr«mâin 

do In quatrième légion) @olbat bft 9Uxtt\lZt* 

gion, Ouatroncr m. 
QUART-BOUILLON m. Couu (droit 

•ur]eeel)(Sa(j^fUcrr. 

QUART-DE-DAViS m. Astron.Ci*- 

stniment pour prendra les hauteurs) ^û^ié' 

((itiibraiit m. 

QUART-DE-MARQUE m. T. d'argot 
CsoHMine) SBoi^e f, SQluUimoMt m. 

QUART-D'MËURE m. Cl«*atrième par- 
tia d'uaa heure) SBiCTtelfhuibe f; ûg. C^r^ 
court espace de temps) 9lttgettbU(f ni; psSSer 
un mauvais - (éprouver quelque chose de 

fâcheux) eiiifii fctrUtnmrit Slugenblicf erle btn; 
avoir de bons et de mauvais quarts 

d'heure (être d'une humeur variablo) btllb gUt 

balb fc^le^t aufgrlrgtfc{n;-de grâce, @uQf 
bens ob. <&jilgeufrtft m; - de Rabelais (mo- 

ment aà il (aul payer son éool) Stfinblcin 9{â« 

belaîl; Sltigeubltcf »o rd ait'd Qeia^leu gr^t; 

Il (tout moment fieheux, désagréable) fatalfr 

StugenbKcf. 
QUART-D'OBIL m. T. d'argot (oom- 

missaire de quartier) $icrtellCOminif[ir m. 

QUARTE-FAGOT m. Mus. (eorta de 
haason) Ouartfagoct n. 

QUARTE-FEUILLE f. Bot (Senr qui 
aquatio fouilles) vJerbUtterîge Qittmc; Qicr» 
iiame f^ -double (à hait feuiiiss) ac^tbl^ttc» 
rige fBInme, 9(^tblumc f. 

QUARTEL m. Relat (un Brésil: se dit 
do petits postes militairea éuhliadana lea lieux 
déserts de l'intérieur et de la côte pour proiéf er 

les TO]rH«urs) fBliUtàtpoftta m. jum (Sc^ub 

berneifcitben. 

QUARTER (se) v. n Y.çuarier (v. n.) 
QUARTIER m. fig. tomber sur les 

quatre quartiers de quelqu'un (i« traiter 

sans ménagement, avec une sévérité exeeeaive) 

f((onung<(ol ie^anbclii; Je me mettrais en | 
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quatre quartiers {ord, en quatre) pour lui 

(je ferais tout au monde pour lui) ià^ Uef e mic^ 

fût i^tt icnei^cn, f ir i^n w&rbe tc^^Ûcd tf^iut. 

QUARTINE f. Bot. (une des euToIoppee 

deroTaleTégétai)i9ierte^ûaebe«(5il(rn(((nl. 
QUARTISTERNAL a. et m. Anat. 

(os) - (quatrième pièce oeeeuae du etomum) 

))Uttc$8ruflbfittflîttf* 
QUARTO-DËCIMAN m. H. r. (Mldat 

de U quatomièma légion) Ûtt«TtPbe(lmanct 
m; 2. H. eCCl. (s'œt dit de ceux qui préten- 
daient qu'il fallait célébrer U fête dePAqneelc 
quatomième jour do man, oomme les Juifs) 

Onartobctimanetm. 

QUARTUMYIR m. H. r. (titre de» 

quatre magistrats chargés du soin des rues pen- 
dant les jours de fêtes religieuses) SQicr^trr, 

SQier^errft^er, Ouartum^ir m. 
QUASI-ADULTÈRE m. Dr. r. (inidé- 

lité commise par l'un on l'autre des iancés) Ult» 

eigentUt^cr (B^ebrut^, ÛuaftabuUcrium n; 

2. s. (cslui ou esUe qui la commet) UUf Igtnt* 

lic^r Q^thttàfît, uneigentUt^e (Sftebtec^f rin. 

IL QUASl-AnULTtaB a. (relatif au qnaai- 

aduiière) uitcigrntlt(^rbre((tTif((^. 

QUASl-CUOSË r. SéQl (se dit par dé- 

nigremont d'une choae incomplète, d'un objet de 
peu de valeur, d'un fait peu important) ^alb* 

bing n; ^Ibe, unwic^tige ®a4e, Savvaiie f. 
QUASI -AFFINITÉ f. Jur. (psrcmté, 

telle qu'elle existe^ par exemple, entre le ils 
adoptif, et la femme de celui qui l'a adopté) 

@4€in9f manbtff^aft, CUiaftaffiaitAt f. 

QUASI-CRIME m. Jur. (a'emploie dans 
un sans analogue àcelui de qHaai<-délit) «^alb» 

oergr()rn, utivorf^bl^t' SBerge^ra , £>ttajl' 
bdict, «^alboeibret^en n. 
QUASI-DËSERTION f. Jur. (refus 

d'accomplir le devoir eoi\)ugal) SBertVCigerUIlg 

f. ber ((clit^rn Vffi^^t, Oua^bcfntien f. 
QUASI-EMANaPATION T. Jur. (se 

dit d'un enfant mineur qui fait ménage i part) 

faiblit ûnbigfVre(^ung,Du(ifl(tnancivatîi>Hr 
QUASI -ËVAPORATION f. thim. 

(évaporntion incomplète) UOOOUflfinbige ÏÏ^tï» 

bampfuitc, Ouafteoaporatioii f. 

QUASI-FÉLON, e, s. Féod. (vasaal 

coupable de quasi-félonie) {Ut, bif J ftalbtreu» 

bTfK<)igclBafaU,'iit. 
QUASI-FÉLONIE f. Féod.(crime co»- 

mis perle vassal sur un autre qua son seigneur) 

Oudfîfeionie t, ^albtreubru^, ^albeibbrut^ 
m. 

QUASI-HUMAIN, e. a. (sembishie A un 

homme) ^alboicnfc^Uc^, mtiifc^rtt5^nli(^. 
QUASI-LÉGITIMISER v. a. Ntiol. 

(rendre quasi-légitime) quafllrgittin maâ^tn, 

quafflegitimiren. 

QUASI-LÉGITIMISTE a. Pol. (parti- 
san de la quasi-légitimité) ()alb',aft(¥»,((uafls 

legitimifliff^. 

QUASI-LIBERTÉ r.(liberté ineomplèie) 

Scf^rinfre i^eit, unooUflinbfge 9ret^tt. 

QUASILLE r. H. r. (espèce de petit pa- 
nier d'esisr dans lequel on mettait la laine s fi- 
ler) ffîoQforb m. 

QUASILLERIE f.H.r. (eooUve qui «lait 

laiaiae) 9SoIlc auff^inncttbe eilobin, SoU« 
f^innerin, Onafilieria L 

QUASI-MORT, e, a. T. d'argot («i se- 
cret) in ge^eimcr «gaft ge^aUen, 

QUASI-PALAIS m. Néol. (habitation 

qui ressemble n un palais) paia^â^nii^ti &t» 

b^be, )}râ(^tigr ob. fûrflU(i cingccif^tete 
SBo^nuitg. 
QUASI-RADIË, e, a. BoU Cv^k n'offre 



QUASI-RÉPDBUCAm 

qu'une radiation peu éridante) (olbgr^a^Il, 

^albfha^IeiifBrntfg. 

QUASI-RÉPUBLICAIN, e. s. M 

(dont lee opiniona ae rapprochent de celles in 

répubiicains)|aIbfr(Jalbf)9leï>iibKcaiia^ii 

IL OUASIHÉPUBLI€AIN, e, a. (qri •« 
l'analogio avsc la république) ^àOntiukili^ 

tiifc^. quafirfpnblfeaitift^. 

QUASI-RESTAURATION f. U 

(gouTemcment qui diffère pva d'une rcetssi». 

Uoa) MDonflSnbige ffiitbcreinftbsng tisti 
»iTtTlcb<tt(ii 8tfgenten^«f€i, DnaftrejU» 
ration f. 

QUASI-STNONYME a. Gr. (pn»,« 

synonyme) bcitia^C flaROfrtMKbt, «puifi));^ 

QUASI-SYNONYMIE f. Gr. (pioprié. 

té de plnsieurs nota qi'i prénontentuns %if»ii. 
cation presque eomhlahle) ^Ib^, tlftets, 

Onaflfbttont^ie f. 
QUASI-UNIVERSALITÉ f. (propneii 

doeo quieot qunsi-nniversel) JDsafîunivClk? 

(it4t f. [dana la Médoo) ft tf^cc m. 

QUASQUET m. Agr. (^ràtmm ea j^ 

QUATERNOBISUNITAIRE a. Mi- 
ner, (dont lee erisianx réaulteat d'an décrétai- 
ment par quatre rangdaa et do doux décraiaiN 
monta par chaque rangée) 9ier|2^lig « {96 

ft^it^tigabne^menb, qiiatniio^t«iuiiiâT. 

QUATRE a. num.pop. être Taite com- 
me-sous (eedit d'une pcrsom no maaus4e r. 

malpropre) cbcB fo »{brnoJrttg«(# f(^lJD.rt; 

a«<feM* [n. V. pol^gUii 

QUATRE-CENTS-LANGUESm-H 
QUATRE^C0IN3m. T.d'argotc»» 

choir de poche) ®a<ft11(^ U. 

QUATRE-FLEURS f. pL Pbarm.(m. 

lange de quatre sortes deSsura^ bon peur lea a.- 
diapoeiUone légères) JBruflt^ee m, Qni{ib.& 

men f.pl. (IDîalMR, Q^lcUc^en, 9llt^ sst 
SBoQblumen). 
QUATRE-FRUITS m. pi. Cuis. (fmt. 

qu'on mélange ordinaircmeat pour les sentr; 

5?ierfrfi4>tf f. pi.; -Jaunes ci'«r*»««- ^<*> 

tron, la bigarade et le cédrat) gclbf iQifTfntitl' 
— rouges (fraiaee, ceriaee, gr^neillce et frt»> 

boisée) rot^c Qicrfrùcbte. 
QUATRE-MENDIANTS m. pi. (-m 

de fruits sece qu'on sort au dcaeerC dans u* mtm 

plat) SBettltrconfert n, (burrc 9rigtn, ^'u 
nûffe, iU2«nb((ii uub Sto^ntn). 

QUATRE- VOLEURS m. pi. Par 

(vinaigre fortement aromattséj^i'f rrâubmrk 

^efirffig. ®rn)fir|cf|tg, Jtnoblauc^rftigm. 
QUATRE -r YEUX m. T. d'arpoi 

(howms qui poHe lunetteej^nUmtragrBMr IB 

QUATRICOLOR m. Jard. (vanéteit 

tulipe à quatre couleurs) vierfarbige Hubc. 
QUATUORPUSTULÉ, e, a. H.d. 

(merqué de quatre taches rongea) mit eitl l^ 

tbfn èlecfen ob. $o(ffn beiclf^ncr, oterfI((fi;< 
oicrpo(fig. 

QUAYAGE m. (seditanasipour: esirt- 
tien des quaieet pavée) S^l^ Unb fSfld^Ut' 

terbdirung F. 

QUE Conj. - je crois (i ee qne je enu 

»îe mit ff^cwt; 2, Je veux être pendu si 

J*ai bu - (autre chose que) de l'eaU \M»Uhi 

bcr ^nifrr ^o(r miài, loenn t(^ etwal Ssiiml. 
aU ffîaffrr gctniiif en \iciht ; vous éteselr» 

ger,-(éceqi.e)je CrolS C^mUiv) ^il*il\ 

frcmb, glaube id^ ; 3. sors vite- (de pear^u i 
je ne l'assomme CM»ti^re} marfc^ire gini 
biuaul ober i(( fc^lage bi(^ tobt; 4. si j'tui^ 
- de vous (a votre place) iDCBii ic^aa3^tr^ 
€ telle wârr. 



QUEBRANTA 

QUEBRÀNTA Cfnm$mi$} m. (mA^^i, 

au dire dt quelque* Poriuf «ia «uparstilieux, •• 
eeiuiounique p«r 1m ttghxéM, •■rioul aux «nfanl* 
et aux cliCTaux) b5fr< ftugf, giftigCT SBltcf. 

QUËIMADAS (p^HugaiB) lu. Àgr. 

(«•m donné au Brésil aux péUragM iioiivclle- 

meni incendiéa) frifc^ abgcbraunte SBcibc. 

QUENNEÇON m. Botan. («•»<>««"• 
puania) flinfcnbe (SamiUt, ^vmhitamiUt (. 

QUENOT m. BoL \.maAaU6. 

QCENOTTE f. T.d*argot(a«ii*}3<iJnm. 

QUENOITIËR m. T. d'argoi (d^mUte) 
3a^iiai|t m. 

QUER m. Bot CAUBcnt q»i furwt U 

fruit du oocoti«o fabtnfSrmig» Uf(€r|n0 bf t 
6pcuénu|. 
QUERCICOLE a. BoL (qoivit aan^ft- 

sile aurle chêne) OUf (|i(^en U^Ub 9b.»aC^ 

ftnb ; Sic^ene ^ 

QUERCINÉ, e, a. Bot. C*«nbUble m 
cbéBc)ri(^eii(irttg, s^^nii(^. 

II. QlIBRaNÉBS r. pi. (faMillc deevpuli- 
(irea dont le Ijpe eallegenre chêiie) Gi(^(naV» 

ttn, Ouercinrrn f. pi. 

QUERELLER T. d. P. - en mariage 
D'accroU grain, bien ni héritage 0««4»*- 

rilles conjugales sont umm nul profil) ItlitoicI 

Banfen nab ^if)>utiren gcbef^cit (S^tlmit 
fcUen. 

QUERELLEUR, se, a. P. les gens fa- 
tigués sont querelleurs C«« proverbe pris du 
latin, vient de ce qne l'agitation que Ift Taligue 
donne au aeng et ftvx neWa prodaii une aorte 
d'impatience naturelle qvi a'irrite à la moindre 

contradiction) n>er miîbc i% ber preitct getn. 

QUÉRIACÉ, e, a. Bot. (MaibUbU à la 
quérie) qntxia^f^nli^, «artig. 

II. QUÉRIACÉBS h pi. Ctriltu '•■ p^rony- 

ebiéee)Oucria<airen, Ôurriaceen f. pi. 

QUÉRIE f. Bot. Cge«rede earyophyllées) 

Zntxia f. 

QUES-À-QUO C'pof»»'^ (qu'est-ce î) 

walgibtet? et-? de parle diablel Est- 
ce la journée des UipeS? CBtmtmmrehmiê) 

»a< iflbeim, |um îlrufrl? netbenbte itntt 
|^eutge)>rùgeU? 

QUE-SI-QUE-NONm. C»ot personni. 
fié per La Fontaine et dont il fait le f rèro de Ift 

Discorde) SBtbcTfpnt4«geip 01, y.9iitf{14j. 

QUÈSITEUR m. (V.) Cmegistral chargé 
de faire une enquête) ÛuterfUf^UlIgtTÎCt^teT, 

•commiffaritti m. 2. II. r. Y. questeur. 
QUK8TABIL1TË f. (v.) c^^t <!• ce qui 

peut être soumis aux recherches) UntcrfU(^b(IT» 

frit,3urfl(fveriaugb<iT{eit,Ouefiabilit£tr;2. 
Y. questalîié. 

QUESTABLE a. Coût, (qui peut être re- 
cherché, réclamé) UX, hit, baft UllttxfU^t, |U» 

TÛ(f9erlangt wrrbeii Faitn. 

QUESIE f. (v.J V. ^tef 2. m. (v.) V. 
^ain, profit. 

QUESlEAUm. (v.) C<^oirretA serrer dea 
pierres précieuses) ^(^mutf f(i|l(^fU O. 

QUESTION f.^ragc f; ceci ne fait pas 

- {yktmX pas douteux) ba< ifl llic^t fîagU(^, 

iii^r )tt)e{fcl^aft ; Pol. demander la - préa- 
lable, y .préalable i rappeler à la -(rame- 

ner à ce qui fait l'objet de U diecusaion) auf bit 

»orUfgenb« Çrage jurûrfffi^rcn; ermatnen, 
oou bfin (5r5rterung$g(genfl<tnbe wi^t ab^u* 

QUESTIONNER r. a. Bg. (ee trouve 

dans Mme de Sdvigné pour I mettreâ Inqueetion, 

iiaiorinre) plagnt, qimlen, :|)ein(grtt; Je 
prendrai le parti de mépriser ma Jambe 
malade et de ne pas la -à tout moment. 



QUÉTEH 

i^ioerbr mi<^ (tttfc^Iief en^meln îxanUi 8c{tt 
in ignoriren ttnb ti niâ^t iebtn Sngenbtitf auf 
bieBoUrrsttfpannm. 

QUÊTER (se) v. r. Otr« quêté) aufgc» 
in^t, txUtttlt mnUn] les louanges ne 
doivent pas se quêter, erbetteltet £9b ift 
Uin i9h ob. gtU nic^t ob. ^at Uintn SBcrt^. 

QUÊTEUR, se, 8. flg. C««i»i' o<li« q»> 

demande toujours quelque ehoae) Ufljgcr SBitt« 

fktUrx. iiibringUiieSittflcatdn. 

QUETZPALËO m. H. n.Cfenrede Mu- 
rions du Brésil) Scgttone f Q^nc ^((cnfrl^OTen, 
duelpalee m. 

QUEUE r. P. faire la- à quelqu'un, 
lai faire une- de Prussien 0« pr«ndre pour 
jouet ou pour dupe) ^emanbcu einen âopf ma* 
(fytn, etnenâi>^f an{te({eit, t^n wxfpotttn, wt» 
\)^nin, lif^erlti^ mac^tn; il viendra un 
temps où les renards auront besoin de 

leur- (il 7 ft doa personne* eu dos ckoaea qu'où 
méprise aujourd'hui, et dont on aura besoin plus 

lard) »a« man je^t ortac^tet, wirbitton fv^ter 
not^ioenbig brauf^cn; il faut que chacun 

garde sa - Ol i**^ 1"* ehaou» conserve son 

bien) 3ebet ^t bai Geinige )u U^aittn ; le 
mai porte le repentir en - (le repentir suit 
la faute) bie Btwt foigt brr bôfcR Z^t auf bem 
Bu|r noft»; quand il peut courir, la -lui 

choie (ftu momont oà il croit réuesir, il reucou* 
ireunobstaelequirftrrêts) im Sugeitbittf btf 

n)airf(((inli(^en@eUngcn«tvitt eiit ^inber* 
ut| élu, bas 3UIc« meitcit ; mxffli^U ^bcn 
\oU, 9nlitit hû9 9rob au« bem Cade; n'en 

plus voir ni -, ni Oreille(ns plus rieu retrou- 
\m d'un* choBO perdus ou volée) ûU^ ulc^t 

me^r bie Spur ba»on fe^en; fam, pas la- 
d'un (pM un seul) ff in (ginstger. 

QUËUË-AIGUE r. U. n. (genre d'oi- 
s-ftuxétthli psrni les fiiuvsttss^ ®vibf<^n>An| 
10. 

QUEUE-DE-BICHË t BoU(grftmiuée 
de l'Anériqos méridiossle) <Çirf(^fu^f(^tOan| 
m. l\. queue {\). 

QUEUE-BLANCHE f. H.a. (P7r«r<u«) 

QUEUE-BLEUE f.U.n. (espèce âelé- 
ssrd)81auf<^»anjm. 

QUEUE-D'ARONDE f. Bot V./e- 
cAiére ; 2. Fort. Y. queue (I Y) ; 3. Charp. 
Y. uronde» 

QUEUE -D£-Cfl£YAL f. Bot. Y. 

prèle; 2.Anat. (fMsceaudes nerfe lonbatrss 
et sacrés, qui termine la moelle épi ttière)nn tête, 

)>feTbef<^weif&^nU(^e Sntbreitung be« div^ 
(femnarfS. Iqueue (lY). 

QUEUE-DE-COCHON f. Techn. Y. 

QUEUE-DE-CRABE f. Conchyl. (es- 
oahrion) Jtrobbenfc^iDani m ; - pétrifiée 

(fossile de eoulsur brune, de U edts de Cors- 
Mandai, smpdté dans une pieiM marasuse) »ef» 

fleinerter Ârabbenfc^toau}. 

QUEUE-DE-FLÈCHF r. fi.D. (paiUa- 
ea-queue) ZxOpïUOAtl m. 

QUEUE-D£^li;ZARD f. Bot. Y. U- 

zmrdeile. [queue (V,) 

QUEUE -DE- LIÉ YRE f. Bot. Y. 

QUEUE-DE-LION f. Bot (labiée d'A- 
frique, à fleurs d'un boanroogsdefsuetvertisil- 

léss) é(»enf(t»an| m; 2. Y. p/tlomidè. 
QUEUE-DE-PAON f. H. n. (eoquiUo 

univalve du genre volute) f^foufc^OOni m ; 2. 
Charp. (eoHipartimenu eireulaires de bois, qui 
imiteubla queue de paon étalée) $faitf(^tOan|. 
QUEUE-DE-POÈLE f. H. n. (méaango 

à longue queue) iangf4)n>5n}(ge SPïcife. 

QUEUE-DE-POIREAU f. BoL («us- 
cari à toupeO bttf(|;elige 0)tu4fateu^v<>ciiU(c; | 
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QU£U£-DE-POURC£AU f.Bot (em- 

belliftre à racine longue et fétide) ®4^n>elttee 

ff^toan), 9{og«ob. ©aufriu^elm. 

QUEUE-DE-RAT f. Bot (espèce de A- 
suque) 9{attenf((toan| m ; 2. H. n. (espèce 
de toucan) TattenM»4n|fger Çfefferfreflfet; 
3. Arq. Y. queue (I YJ ; 4. M ar. (bout d'une 

naamuvra flniasant en pointe) 92ûttenfc^tDail|, 

8iattettf(^Dte f; tf. Maq. (cheval à queue de* 
garnie de poil) Statttït*, Sta^cufc^toaii) ; 6. 

Yét (sorte de dartre aloogée aux jambes des 

chevaux) f^tb fulaufeube SSeinflei^te; SUtttu^ 
Wwanj. 

QUEUE-DE-RENARD f. Techn. 
Hydr. Y. queue (lY) ; 2. Bot Y. queue{Y). 

QUEUE-DE-RONDELLE f. BoUn. 
(aombrii do Vénus) geuifines Silabellraut 

QUEUE-DE-SOURIS f. Bot Y-ynni* 
(Y). 

QUEUE-D'HERMINE f. Conchyl. 

(non vulgaire d'usé sorts de cèae) JiBiefels 

ff|ltt>an) m. 
QUEUE-D'OISON f. Mar. (Utsau m 

gondole pour pécher le haasng) SBogelf(^n)an| 

m. [•pttre)éotbf(^»aB)m« 

QUEUE-D'OR r. H. n. (poieson du genro 

QUEUE-DU-CHAT t Dans, (igure 

de dense) £Utrue bfi (f M- 

QUEUE-EN-AIGUILLE f.H. n. (aeai 
d*uoeespècs d'oiseau) 92j(^uabelf(^n)ait) m. 
QUEUE-EN-ÊYENTAIL f. H.n. Y. 

queue (V.); 2. (gros-hss dsVirgiaie) %à4ftt» 

ff^toanim. 

QUEUE-EN-SOIE f. H. n. (geai de Bo- 
hème, jaseur) ^elbf ufc|)n>an| m. 
QUEUE-FOURCHUE (, Hn. (eheuille 

d'une eepèee de bombyse) dabflfc^Oani m. 

QUEUE-GAZËEf. H. n. (nom du »é- 

rion binnion) 91orf(^tt)an| m. 

QUEUE-JAUNE f. H. n. (espèce do pa- 
pillon) ®rlbfi^»ait) m; 2. Y. queue (Y.) 

QUEUE-LANCËOLÊE f. H.n. (eepèee 
de serpent)i(!anjfnf<^t»anj m. 

QUEUE-NOIRE f. H. n. (eepèee de pei^ 
ehee)^(^IDargfc^Wa»| m. 

QUEUE-PLATE f. H. n. (eepèee de se». 

pent)$lattf(t^i9ansm. 

QUEUE-RARE T. H.n. (sorte de gobo- 
»ouehes)^ttnnf(^i9ans m. 

QUEUE-RA YÊE f. H. n. (sorte d'holo. 
eentre) <5treiff(^ttHin} m. 

QUEUË-ROUGE f. H. n. (poiesou «u 
genre seombro) fcombetartiger %ii^, 0lot(e 
f4)ii>aK| m. 

QUEUE-ROUSSE f. H. n. (ravrsus d« 
Psflsguay) 9u4^îat^f(e(toan|m, ^atagnoi^ 
ff^e@ra<mû<fer. 

QUEUE-SANGUINE f. H. n. (sorte do 

rouge-qusuo duParaguaj) SBIlltfc^lOan) m. 
QUEUNERON m. Bot (eamomills pu. 

aato) fHntenbe JtamiSe, <&Knb<faitiiat r. 

QU£U(R)SER (se) v. r. (éiio quoursé) 
mit bem ®teitie abge^avt loetbeii. 

QUI pron. rel. Je l'ai surpris là - (a« 
momentqu'ii) volait, i^ loffi gerabebai», ail 
er fla^l ; P. -a assez d'argent a assez de 

parents (le fortune sHiro tonjows hea«oo«f 

d'amis) ttervielOelb^t, Mo<eIe9mmbe; 
€klb maé^t 9reunbr(taft ; - a bon voisin a 

hon mAtin (un bon voisin est la moillenrefac» 

de) mx rlneu guten ffiaàM^ h^t, iat eine» 
guten fB&i^tn, fonn va^igfc^lafett; - âbu 

boira (les manvatass hahitudss no ss perdenl 

pas) ber @<ufet ia|»t bat Sirinfen nicj^t: -a 
des noix il en casse, -n'en a pas, il s'en 

passe (on doit eoafonuer ea vis aux moyens 
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4otti o» PMI itspoMr) mit ^itltm ^\t «an 
^tt«, mit ttfitigtm lommt mon attt; -fait 

là faute la boit C** doit «ouff^irpour le mal 

f«'Ma fait) n>nbieSiiVpe tln^thxodt, mu^ 
iiî ottiefFm ; xott bic ^umml^rit brgangen ^t, 
ttiaf bafiir hù^tn ; - aime bien chAtie bien 

(SM juste «évérilé doit priaidcr i l'éducation) 

v»n fcin JtinV lie^, iil^tigt'fl; -m'aime, 

aime mon chien O^mt tout ee qui •« rapporta 

éai«i)toermi(^ \itJ>U Hc(tati4)mdnm^ttnb; 
-bon l'achète bon le boit (U faut motire 

a« olMMoaU pnxcoBTauble) tDCC e« fflt gttt 

faup, bem f(^me(ft'« gut; gut beja^It, $at 
MMI 9ittft, -chapon mange, chapon lui 

Tient C'* fortuM fkvartao d'ordinaire les geaa 

riekoa) tocrfi^ontat, (e!ommtno<^me(t; - 
chapon donne, chapon Ini vient c»» p*^- 

•wt ea amèao aa aulro) fin @ef(^f nf ttà^t tin 

anberet ein ; - dort en aoikt, dort à son co(^ t 

(les fou paraaaeax daaa leur jeuBeaae paaacat 
lauryioillaMa daaa le Ikeaoia) met iffl Gommer 

(in brt Sugenb) nic(tar(eitet,mu| im fBinttx 
(im ttiter) barbrn ; - a del'argenta des co- 
quilles 0'*'c*"t**'*^***i*f>*re toutes lee faa- 
Miaiea) met ®e{b ^at, fann fi^ faufen, mai 
i§m 0ff4nt;-n'a point d'argent en bour- 
se, ait dn moins miel en bouche (lors- 

qa'oB ae peut pas pajer on doit au moiae en- 
plofer de boanea paroles) met Uin ®rlb (ttt, 

mu^ gttte SBortc geicti; - bAte la béte, la 

monte C««lui qui fait dca préaeoU A une femme 
peur sa toiletta, obtient aiaémeal aea faveurs) 

mer eiaet Bran etf^tnU maàft , fk i^rrn 
Vu<» forgt, erlangt \t\^i i^xt \t%U 0unfl; 
- cuir voit tailler courroie demande 

(eaux qui yaienl quelque ehoso ea prévision, 
veulent aussildt en avoir) met itgfUbmO ^ifl 

Ootratft fie^f, mtH (Stma«bat»oK ^ben; - 
dort la grasse matinée, trotte toute la 

Journée (qvaad oa est paresseux ou qu'oa se 
lève tard, il faut réparer le temps perdu a force 

de jambes) met fp4t auffle^t, muî ben gau|eu 
XvL^ laufrn ; ^t man iStma» verfc^la^n , fo 
mal man fl^ nm fp me^t anprt ngen, ba« Qe r^ 
fiumtc ctniu^olen; - se sent galeux, se 

gratte C^ne ceux qui recoanaiessal ea eux un 
défaut doat oa parle, a'ea faaaant l'application) 

mencliutft, betfta|ef{<^; metft^ eetroffen 
fft^lt, mtrfe e< fic^; - naît poule aime à 

gratter C** dit po«r eanctériser les instincts 
qu'on lient de son origine) mol (5inem angebo* 

ren ifi, fann man nti^t laffen; ^ttia^tnid^t 
»on 9tt ; - va doucement va loin c»vee des 

efforts soutenus on arrive au but, quelque éloigné 

qu'il soit)^titt filt ^titt ob.mit Slnébann 
fommt man mett ; - de matin faH son com- 
père, plus de bâton ne doit porter Ccniui 

qui as réconcilie avee aon ennemi, n'a plus risn à 

crsiadre da lui) met f!(^ mit bem t»erf6|^nt, mel» 
f^ i^m f<t»aben f6nnte, btauf||t nic^tmeitet 
anf feinct $ut ju fein; - veut aller loin 
ménage sa monture Cîi f^nt «•« de tout avec 

modération ai l'on Tant ea jouir lengtempa) met 

m^f ig genief t, gatief t lange ; gut ^Ueu ^ilft 

aM^Uen ; - refuse muse (aouveni on se re- 
pent d'avoir rofbaé une offre) met JU lange 

tMjfiif blribt enblif^ fi^en; - va à la noce 
sans prier CMneAtre prié on invité) s'eure- 
rientsansdtner, nngekbene %l^t fe^tman 
anbieS:|iîte; - veut noyer son chien, dit 

qu'il a la gale C^annd onTcut faire une mau- 
vniee querelle é quelqu'un, les prétextes as mas- 
quent jamais) mennmananben^unbwill, fo 
Vit et^eber gefreffen;- peu endure, bien 

peu dure (pour vivrs longtemps il faut de la 

AMienca)metIangeIebettmlll, mnf vie! %t= 



QUICHE 

bnlb^abcn; -perd son bien perd son sens 

(la perte de la fortune entraine souvent lapeHe 

deiaraiaon) betSDerlufl bel Qctmif gtnf |icM 
oft ben bel Qer^nbel na^ Pc^ ; - se ressem- 
ble s'assemble, gleiil^ nnbgleif^ gefeUt fief 
getn;-tôt donne, donne deui fois (l'em- 

proeeement A doMcr double le prix déco qu'on 

donne) mttbalbgibt, gibt boV))cIt; -casse 

I es verres les pa ie (celui qui cauae U dommage 

doit le pnjer) met ben €<^abcn anti(Jtet, mnp 
baffit be|a^(en. 

QUICHE m. Cuis, (aorle de Saa d'cufs) 

(^rt)9iab<nm. 

QUIESCENŒ r. Gr. (qualité des lettrée 

qniaecentes) ©tumm^eit f, Dttieldten n ; 

signe de -(aigne que l'on appelle aussi eirem, 
et qui indique qu'on ne doit pas prononocr l'a S- 
nal de la eeneonne nous laquelle il est placé) 

Duielcitnngl|e{(^en n. 

QUIËSCENT, e, a. Chim. (v.) (ae disai t 

dee affSnitée qui ae s'exercenl pas) tn(eitb(c 

Qermanbtf(|^aft). 

QUlËTÀLa. m. Myth. (surnom de Pla- 
ton, parce qu'il régnait sur les morts) 9itt(egOtt 

m. [Guyane) Oui inaf. 

QUIINIER m. BOU (arbre qui croit an 
QUILLER v. a. pop. QtX^t dee pierres, 
due quilles on dee bétons dans les jambes de quel- 
qu'un) 3emanb mit $teinen,itegf In ob. %\^ 
d en an bie Qeine metfen. 
QUILL0T18ME m. H. ecccl. (héréaie 

se rapprocliAnt du quiétisme et fondée par Quil- 

lot en i600)®uiaot<le^re f, OuiUotiémnl m. 

QUlLLOTlSTEm. H. eCCl. (partieaadu 

quiiiotisme) t(n§£nget bel Duinotilmnl, 
Ouittotiflm. 

QUiLOMBO m. Relat. (nom donné au 
Brésil A dcscabanee improvisées par des aégres 
pour servir d'abri) 9Î0t^^fltUr. 

QUIMBRÀRÀ r. Relat.(daaae religieuae 
deahabitants du Congo) religitJfet 9îtgettan), 

Duinibrara f. 
QUIMPER Y. a. T. d'argot (croire) 

glaubrn; -à la couleur (croire auxpromeo- 

SCS d'un trompeur) ft(^ befc^^ma^fM ob. aniiigen 
tafîf n ; 2. - la lance (uriner) fflaffet loffen, 
l^arnen,V./aj«?e. 
QUINAYICENNAIRE a. Dr. r. (ae 

disait d'une loi qui défendait de contracter ou de 
s'eiigsger par écrit svant vingt-cinq ansacoom- 

piis) (@efee) gegen nntet 25 3ajren einge» 
gangene iBerb{nbli(|^feiten. 

QUINCAILLIER a. m. marchand -, 
'SSitUVi', iSifciK, eta^i« ob. Alingemaaten» 
I^Aiibier, @i)enfr5met m. 

IL QOINCAILLIBR m. (es dit aussi de eelui 
qui fabrique en grand la quincaillerie) itlluge' 

maaten», OuincaiUeriefabricant m. 

QUINCOLOR m. Bot. (variété d'ciliet) 
fiinffarbige îflf lie. 

QUIISDËCAGONE a. Géora. (Aquinae 

anglea ou quinae cétée) ffinf}e^nrcfig, «mtufe* 

Ug; Bgure-,îl[ilnf|e^ne(f n. 
QUiNDËCiMPONCTUÉ, e, a. H. n. 

(marqué de quiaae pointe eolorés)ntit filnfje^ll» 

tarbigenfnnFten îtitià^mt, fitnfjr^npnnctig. 
QUINDÉCIOCrONAJ-, c, a. Miner. 

(en forme d'un priama octogone avee un seul 
sommet A quinse faces) filnfje]^nf[fi4>!g'acj|ts 

etf îg, Oninbecioctonal* ^ 

QUINE-MINEf. (Y.J (espèce de grimace 
moqueuae faîte en appuyant le pouce contre la 
joue, et en battant la niaÎD ouverte comme une 

le) ^5^nif(^e^anbbemegung. 

QUINETTE r. (V.) Corn, (camelot de pi- 

oardic) (Samclot m. aul ^icatble, Oninetie f. 



QUlNGENTESOfO 

QITINGENTESUfO C^my adv. («ia^ 

oentièmement: marque la cinq-centième objet 
d'une aéria, quand on a commencé par marqorr 

^risM)fiinf^unbertflenl. [Oninia f. 

QUINIER m. BoL (arbre 4« UGuiaae) 
QUINIFLOREa. Bot. (A Seurs diepeeét. 

eiaqécinq) mitffinfj|<§l{gen Qlnmen, fuaf: 
Mnmig. 

QUINOA m. Bot. (eepèoe dn genre aasi- 

rine, ariginairedu Pérou) mtipfamiget @ânils 

fnf;&nittoa»SReIber. 
QUINOlDINE r.Chlm. Y. ehinoïàint. 

QUINOLA m. flg. iron. (eebriqnet doesé 
A celui qui mène une dame, oommo a'il était para 

pour cela) (leteotppet ^i^ret ob. «awlieim. 
einct^ame. 
QUINO-QUATERNAIRE a. Hioer. 

(ae dit de criaiaux doat la forme résulte d'un 4c. 
croLuement par cinq twigéea, et d'un nuire éé- 
eroSasomenI par quairo magéoo) fiinfrti^if 

t^ietrei^ig. 
QUINQUAGÉSIMO (ibi.*) adv. («.. 

qnaatièmemont : a'emploiepour marquer le ei«. 
quantième objet d'une série CQmMcnçant par 

;»rme) |nm ^ilnftigflen, fîhifjigflf ni. 

QUINQU£-ËR£MË.e, BoL (compem 
decinqérèmee) aui fiînf922l$((fn fnfammf» 

QUINQCËFARfË,e,a.BoL (a<éii4<. 

feuillea quand oUca aont diapoaéea nur ctnqraai* 

le long de iatige)anf ffittf Slet^n ^e^enb, fâs'p 
reij^ig. 
QUÏNQUÉFOLIOLÉ, e, a. BoL (i ps 

tiole commun termiué par cinq foliploo) mit fâs^ 

iei5tt(^en,faHfbl2ttrrig. 

QUINQUËFORÉ, e, a. H. n. (éd., 
trous) mit fiinf ?J4>ern, f&nfI9(^tg. 

QUIxNQUENÉRE f. H. n. (nom de u 

mésange en Bourgogne) bUfgnnbifl^e 'SRn\t l 

QUINQUÊPARTI(T). c, a. BoL(<«»- 

poeé de cinq parties produites par des di% ui<«m 
qui ae prolongent presque juaqu*A In base) L 

fanfîjfilfnjûiift^ciliû. 

QUINQUEPLISSË. c, a. Conchylc^.. 
off^ cinq plis) mit ffinf îïalten, fttnffalttg. 

QUINQDÉPONCTUÈ c, a. H.n.(«i« 

porte cinq points) mît filnf Çunf tf H, fîinft»»£^ 

tig. fiînfge^unrtrt. 
QUINQUÊSÉRIË. e,a. BoL (se dit *,% 

feuillee quinconoialee diepoaécf la ionf de U ii{c 
anr cinq rangées 1ongitudioalea)auf fîînfdlritf: 

fti^enb, ffinfrei^ig. 
QUINQUÉVIGÉSIMAL, e, a. Miner. 

(qui offre vingt-cinq faces) mit ffiuf mit JttWSî 

|ig Çiat^en wrMen, fîiufunbjroaiijigpttdîi^ 
QUINQUET m. T. d'argoic«ii: per-i- 

lusion aux lampea de ce nom) ^ngf n. 

QUINQCINAIISER (se) v. r. (pre«é« 
du quiuquina)(f§iHaetnne^meu. 

QUmSON m. y. pinson. 

QUINTANE a. f. H. r. (non d. la p«m 
du camp située suprès delà tenU du prctesr.) 

fîinftelî^ot neben bem Çtitot eojfit, jQtic* 
tana f. 

QUINTER (se) v. r. CouL Cd»« f«*i« 
en cinq) In fîtuf ÎCJelïf gf tjetltmtrbtn. 

QUINTERON, ne, s. (desoanda.t d s» 
quarteronne et d'ua. blanc) (bet, bit) %Mfi(U 

Mwarje. 
QUINTESSENCE f. fig. tirer un boro- 

me en - (Régnier: l'épuiser, la «oasumcr, (• 
tirer toute la substance, le réduire A ries) tir 

ilrôfte 3f maubf « erfc^ilî>ff n, i Jn gâtt|Iic^ cat 
Mftrn. 
QUINTESSENCÏER (se) r. r. (se dité« 

objets dont on peut tirer la quincanaence) ic<! 
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ff^bCfOuIttffflfiij lU^nloffen; î.fig.Oir* 

subiilit^i rtffaé) 9tx\tiuttt, ^mHmfkîlt IOfT« 

bnt; les pensées ne doivent pas se -, an 
^f bon! en barf mon ni^t |n fe^t tiliipeln. 

QUINTESSENCIER m. (▼.) iiiiûU- 
leur) IDfflifliTcr, iBvannhveluircttnet m; 8. 

(qui cherche Uqoiat«M«nee om U pierre philo- 

âophaie) 9elbma((cr m. 
QUINTETTE m. Mus. C»*>"« ••"• 4"* 

{«iWr/fr, mail plue iisiU>Oll{Rt(tt D. 

QUINTICOLORE «. Did.C<»« ei«q cou- 
leurs) fftnffarblo. 
QUINTfDODËCAËDRE a. Miner. 

(qui réealte 4« le eombineieon 4e ciaq dodécaè- 
dres) ffinfmal gi»5lffl2(^{0, auf filnf ^obcfat* 
< bfTU gebiibet, quintlbobefaebrifc^. 

QUINTIFORME a. Miner, (qui r^«i»« 

^ de U ceaibiB«ieoa de ciaq formes difftfrenlee) 

aitl filnf etftalttn geMlbet, fftnfgrflaitlg. 

QUINTIN Litt. C"on d'uee foril célèbre 
I dsns le romaaeerie do mojrea-dfe) £luintin< 

, »alb ra. 

QUINTINISME m. H. eCCl. (eyetème 
des quiatiawtee) DuintittUmnl Hl. 

QUINTINISTE m. H. eCCl. (membre 

, d'uae secte fondée au XVI siècle par un tailleur 

nommé Jean ()uintia. .On appelait aussi soa per- 

^ listns tiUrtims) Oulntim% Zihtttinti m. 

( II. QUINTINI8TS a. (relatif eu qutnttnisme> 

, (|uiHt{n{f}if(^J{bertin{fl{f(^. 

QUINTIOCTAËDRE a. Miner, (qui 

offre la eombineieon de cinq ocuèdree) AUt f&ttf 

Octacbern gebilbft, qufnHoctacbrifdj). 

QUINTISECTION f. C^viaio» e- ciaq 
periiee égalée) S^eUuitg f. ill fflttf X^tlU, 

^ùnft^cilung, Ouiiitifection f. 
QUINTISTERNAL a. et m. Anat. (os) 

-(cinquième pièce oeseuee du siernum) ffiufttt 

X^tii Ui ^ruflbeiael, DuintiflernalfRo^^en 
QUINTUPLANT, e, a. Miner, (.e dit 

d'une variété dans laquelle un des exposants est 
I i^pété cinq fois dans une série) quilttupUreub. 
I QUINTUPLER (se) V. r, (être quintuplé) 

! orrfiiiiffa(^t, Ofrfltnff5ltigt,({u(nt}t))nrtn)er« 
I bfu. 

QUINTUPLIFORME a. Bot(qui a lap- 

|>arence d'une partie quintuplée) oerffiuffcictlt, 

yerfûuff^ltigt ob. quintuplirt aulfc|)eiib. 
QUINTUPLINERVÉ, e, a. Bol. (i ner- 

vurea quintuplées) fÛllffac^ gtrippt. 

QUINZË-CËNT m. (le quinaième siècle) 

(ba«) fnnf|e^nte3<i§r^uitbfrt. 

QUINZE-ÉPINESm.H. n.(c«p*ce de 
gastré) Bânfie^ubornen m. 

QUINZENIER m. Coût, (celui qui avait 

quaiurae hommea sous ses ordrcs)!iBffcbll^abeT 

ûbcr vifTjebn 3)lann. 
QUINZE-VINGTS m. pi. V. qmme, 2. 

(aveugle qui habile l'hospice de ce nom) {BUllbcr 

(aul ber fogenannteu SliifiiU {it $art8)* 
QUIOSSER (se) v. r. Tan. Meg. (*»'• 

frotté avec le quioase) gefct^Hc^tf t tDf Tbcn. 

QUIPROQUO m. Syn. quiproquo. 
MALENTENDU. Lemaientendtt est une er- 
reur qui a lieu entre les hommes dans le 
commerce de la vie. Il n'est point appli- 
cable à d'autres espèces d'erreurs. Une 
erreur de physique on de chronologie ne 
sont pas des malentendus. Le qwproquo 
est aussi une erreur qui a lieu dans le 
commerce de la vie. C'est la méprise 
d'une personne qui a donné, pris ou fait, 
ou dit une chose pour une autre. 

QUIQUELIKIKE m. (onomatopée dH cri 
du coq employé eubaiantivcmenl) ^O^ntngt* 



QCIRAT 

fi^ef n; 3. fig. (^tët dît d'un fat, d*u« 
evriaant) ®etf, eingfbllbctn SRrnfc^, aif 
mafenberJtant. 

(JUIRAT m. Com. (part q«e raa a dans 
la propriété d'ua Mvire) ànt^cU OU bClllGi* 

geRt^ttm tinté ®(^{ffel. 

QUIRATAIRE m. Com. C««ioi qui pos- 
sède uue part daaa um navire) S^^cU^btt tiuti 

^ifft$. 

QUIRITAIRE a. Dr. r. (e« dit du pro- 
priétaire légitime^doat le droit est ineonteaUhlr) 

Tri^tm^fig obcr geff |mS|ig beff tenb. 

IL QUniTAm m. (propriétaire légitime) 

re<^t* ob. gtff |mlf igec, legittmet Oeft^er. 

QUITTANCE f. P. les lunettes et les 
cheveui gris sont des quittances d'a- 
mour (on no doit plue eenger é la galanterie 
quand on eot vieux) toeUII ttian aU i% ifï ti tttU 

ber iitU wxUL [qnittixt tonben. 

QUITTANCER (se) y. r. (être quittancé) 

QUITTER Y. a. je yous quitte Qt tous 
dispense) d'honorcr ma maternité C^d- 
ripn^^ ii^ erlaffc cd 3^nrn meiner 9)httter« 
f^aft ju bulbigrn; les soins dont Je yous 
quitte CHncMO bie 9lttfmcrf famfcitcn, bcreu 
i^ ®{e ilbcrb«br; 2. (renoncer à) Je quitte 
mon courroux CMotUrt) ià^ bin ff||on »ie« 
bcrgnt; mcln Verger ifl oergeffenmtb oer« 
graben; pourquoi- le plaisir de me Yen- 
ger t iMotiirO mamm foUte i<^ auf bie 9eeite 
be, mit^ )tt rdi^en, »rr|t(^ten? - le nom 
d'honnête homme , beu 92ainen eincS (5^ 
renmannef aufgebeii; c^ m'en a fait - le 

dessin ( Me/ièi-s t cela m'a fait changer d'avis) 

i^ iaht nn(|^ ba^er anberfl befonnen; Je ne 
quitterai point la passion que'J'ai pour 
elle c^Mtire) {^ wrrbe metne ZitU fftr fie 
wxàii fa^ren loffcn ; quittons la grimace 

CMotiiret ceesona de feindre) lûffeU »ir bie 

nSrrif (^en @ebf rben ! quittez ce souci (èiea- 
voue ce aouci de la tète) frieu Sie beptoegeti 
uiibefoTgt pb. ttitbefûntmett; 3. vite, quit- 
tons la place CM^tUrt: décampe) fort mît 

^ir ! pacfe ^id^ fort! 4. - la partie à quel- 
qu'un (ieiaisaeraoui)3emanb brriaffen; 5. 
la fièvre a bientôt quitte (Uché) prise 
CMoUirO ba< Btcber mit^ balb. Syn. quit- 
ter. ABANDONNER. En parlant des per- 
sonnes» abandonner suppose un attache- 
ment ou une attache intérieure de la part 
de la personne qui abandonne, et quel- 
que dommage, quelque souflnrance delà 
part de celle qui est abandonnée. Çaii- 
ter ne marque qu'une simple sépara- 
tion. En parlant des choses, on quitte le 
Jeu, lorsqu'on n'avait pour le Jeu qu'un 
léger attachement; on abandonne le Jeu, 
lorsqu'on l'aimait avec passion. 

QUITTER (se) v. r. (être quitté) oerlttffen 
merbrn; un bon livre, un bon feu se quitte 
avec peine, voii rinem guteii iBu(^e trenut 
ntait fî(^ ungern; ooneiitenigutru^euer ent» 

fernt mail ftC^ ni^t ob"' SBibertOtUen; 2. (re- 
noncer à aoi-méme, déarapérer deaoi) fl(^ feibft 

beriSiigneit obet aufgebeit, avi fic^ felbfl 9er« 
jTOeifflii. 
QUITTEUR, se, s. (v.) fam. (ee dit da- 

manU qui rompent leure lieaa) ber fi<^ OOIt ber 

®eltebteu ob. bie ffc^ von bem ®eliebteii 
treiint. 

QUIT Y m. Bot. (eapèce de aavonnier du 

Bréaii) brâfîliauiff^rr ^eifenbaum, Zinit)^* 
baiim. 
QUl-VA-LA m. T. d'argot a*'*«- 

chaiup*tre)îaUbjigf r m; 2. donner le- (de- 
mander eee papier* à un individu aur la voie pu- 
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biiqoe) f ittem Qfdlbergc|mbeii feinen ^af 
abfbrbent. 

QUOAILLE r. (laine groaeière de la queoe 

dea montone)G((ti)an|tt)oDe f. ber Sc^off. 

QUO(D)LIDËTAIRE a. (v.) (relatif an 

quolibet, aubtii) f^f^finbig, verf&ngU^; 

question «- (qneation ninutievea aur laquelle 
onnxerfait lea jennae étudianta en philoaophie, 
théologie, médecine^ ttlitttttiôfe, e<H)tl5fe 

^oge. 

II. QUODUBÉTAIRE, QUOOLtBÉTIQUB f. 
Scoi. (thèeeenr tontea lea parttea d'une acieaee) 

^treitrol flber cine gefaminte SEBiffenfc^^aft» 
QUOI pron. rel. J'ai de - vous parler 

(quelque choae à voua dire) CU SCCret (3fe- 

liirO iffi ntu^ ein ffiSrtcben mit 3^nen im 
SQertranen reben; Je trouve de- avoir rai- 
son (eujet d'avoir raiaon) «UX ChOSeS queje 

fais CM^tiire) «ae< ia|t f!(b red^rferttgen, 
t9o« lâf t|ue; lesort me donne de - (laa mo- 
yen* de) le confondre (M^iUre) boa ®<(t(f« 
fat gibt mir ben SBetoefd in bte ^attb, nm i^n 
gu iibertoeifen; J'ai de - mettre à bas votre 

orgueil (MotHre: je auia en meeifre de vone 

humilier) {^ ^be ^itttl genug, um S^ren 
$toI| {H brecben; 2. voilà bien de-r! (roiin 

quelque choae de remarquable) bOt ift XOdi 
ÏRt^Ml 

IL QUOI m. (a*emplotequelqueroiaaub*lan- 

tivement) gBaf n; tes - pi eu vent de tous 
côtés, bie „ ffîa« ! * ertdnett ûberaO. 

QUOIMEAUm. H. n. (petit hutor)neiiie 
SRobrbommei. 

QUOTIDIEN, ne, a. P. mieux vaut 
soupe quotidienne que grand gala di- 
manche, et Jeûner la semaine (mieux Tarn 

une exiatcnce aimple mala a*auré«, qu'une vie où 
dea jouiaaaneea eoûteuee* aont achctcea au prix 
de lengnea et durée privation*) cd Ift beffer eitt* 

fa(^ ju leben, al< fofin>tenge@enfiffe mit Un* 
gen (Sntbebningeii erfaiifen |u miiffett. Syn. 

QUOTIDIEN. JOURNALIER. DIURNE. Çuoti^ 

dien diffère de journalier en ce que le 
premier revient chaque Jour sans en oc- 
cuper touXe la durée. Cequi cstyVariui- 
lier se répète comme tous les Jours et va- 
rie de même; il peut en occuper ou ne pas 
en occuper toute la durée. Ce qui est 
diurne revient chaque Jour et en occupe 
toute la durée, quotidien, journalier. 
Ces deux mots ont, suivant leur étymo- 
logie, la mémesignification,maisilsne 
s'emploient pas indilTcremment. On dit 
une Jièvre quotidienney et non une fièvre 
journalière. V^Xn journalier ne se dit pas 
non plus; on dit pain quotidien. Mais on 
dit le mouvement /9ii/'iui//>r du ciel, la 
révolution journalière du premier mo- 
bile, et non pas le mouvement quotidien^ 
la révolution quotidienne. On dit aussi 
l'expérience journalière. Homme jour' 
nalier et armes journaUèree se disent, 
mais seulement au figuré. 

R. 

RAAGDAER m. Iielat.(eapèce de royer 
en Perae) perflft^er Ctrâfenauf fe^er. 
RAAGDAÉRIE f. Relat. (droit qu'on 

paje en Perae pour être protégé enr lee grande 

ohcmina) ^trttf ettaitffl^tdgeib iii $erfteii. 

RABACHE r. (y.) CoSt. (vêtement appelé 
depuis haut-de-chauaaea)(i(n{es)^0fen pJ. 

RABÂCHER (se) v. r. fam. (être rabd- 
ché)oft unbnnnii^»teber(oIt, fam. wieber» 
gefluetwerbcn. 
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RÀBÂCHEUR^se, a. fam. (i|ui rtiiAcbe) 
bte iidmlic^en îDinge ge^nmal lottber^olntb ; 
la passion et Terreur sont rabâcheuses; 
elles redisent la même chose depuis la 
création Q^^tu) Ieibenfc^aftU(t»e foœo^I 
al6 irrenbe \tVLit f âuen, fo )u fagen, bal e»ige 
@{iierlct ivtfber; fett bieSBclt txi^xxt, ^at 
ft(|) {^re @pTa((ie ni'eocrSnbert. 

RABADIÀUX m. pi. Ch. C«« <!•>> «" 

FlAndre, de« oi«««ux qu'on t privés d« U tu*, 
pourlet rendre m«illcar« appollanis) bliltbgf" 

ma(^tt, geblenbetf $5gel m. pi. 

R4BA1LLET m. H. n. (erécerelU) 

SEQaiineime^er m, ffîannriiioei^t f, fiiU\i<U 
falf c, îliirinfaUt m. 

RABAIS ni. fig. se donner au - C«* ?'^ 
Btituer) 5{ftiitU(ïec Un|U(^t, ber SBoUufl ^5^» 
ttfii, f!(^ feil bieteit, ffineit (ob. t^ren) kt\h, 
fetne (ob. l^re) d^re Vt^^i'd*^^*!' ^^^ fc^âubU* 
((r« ©eioecbe rrriben, flt^prujlltutren. 

RABAISSER v. a. fig. P. - le caquet 

de ou à quelqu*UnC«onfoi»^r«P*'' «ea paroles, 
faire taire, par autorité une peraonae qui pi^rle 
înaoleniroent) @i|ien aufl ST^GUl [(^(agCH, ^U 

lient (Stwad auf bru €((nabf 1 geben, i^n bur(( 
irgen» dite SBemerfung |uin Scf^toeigtn brins 

gf". 

II. Y.r. se- c*«»* «b»««»*) nlebrigfrg«« 
f^(^^ gcf^dlt, grrilcft, geUgtob. gema(^t »»< 
bf II ; ûg. c«'fc»»«ii»eO fl4 «rnicbiigen ob. be» 
ntût^igrn. 

III. Y.réC. se -C*'*^'«m^ «'humilior ré- 

ciproquemani) clitanbct emirbrigen, bemiU 
t^igrn, Icrobioilrbigeii, ^frabfc^rn. 

RABANAf.Bot. (moutarde dm champa) 

Çcibff iif m. [Wwatjft @«rtenff uf. 

RABANEL m. Bot. Ceapice de aéoevé) 

RABAT m. (v.J (mauieauj SJ^antel m. 

RABATEUX m. (V.j (a'eat dit dea vo- 
leur* de nuit, parée qu'îla porlaieat dea man- 
tçaux eouleur muraille) D'^acj^tbif b RI. 

RABAT-JOIE a. (grondeur, eéTère, ré- 
barbatif, jaloux de la joie et du plaiair dea au- 
tre*) grieSgram, j^iififc^, rau^, piifier unb 
koiberkoârtlg, uiifreunblid^, fanertopfïrf^. 

RABBANISTES m. pi. U. J. («e dit de 

ceux dea juifaqui ont adopté lee traditiona dea 
phariaiena nommés rabbanim) SiabbaitibCUin. 
pi. 

RABBINATm.H.]. (dignité, fonction* 

de rabbin) îRabbiuenwuTbe r, «ami n, Stabbi^ 
nat n. 
RABDOMANT m. Mag. (qui exerce u 

rabdomancie) ÏR\Xi\)tXi» Ob. Stiîbwa^rfagff, 

(Sd^a^grâber mit .^ûlfe bcr Sûiifcl^flrut^f, 
SBrmft^rirut^enriiiiftlcr, 92abbDmaut m. 

RABE r. Bot. (artichaut sauvage) lOt'Ibe 

^itifc^ofe r. 
RABELAISIEN, ne, s. Philos. LilU 

(partisan de la philoaopliie de habelais, de an 
doctrine, de aa manière) ^ixJ^hx^tX , «ill OOK 

9tabcla{6 ; ^{abrlaifter, «m. 

RABÉTIR (SCj V. r. (devenir plua béte, 

plus stupide) orrbummrn , bummec toerbeit, 
\\\ bie^nmm^rit itirîîcfffiirfn. 

RABIBOCBER (se) v. r. T. d*argoi 

(faire un peu de toilette, ae rigeunir) fti^ auf 

einr fugettblic^e Srt pu^en, ftcp burt^ ^w% 
vcrjfingrn. 

RABIROLLE T. H. n. (un dea noms de 
rhirondelle)S^n>albef. 

RABOBEUNEURm. (V.)(mauvaisar. 

rangeur) IBf rfd^micTf r, Ucbf rfc^mif fft, 3^* 
fa?imerrr,3«Pirfer, QSftfïicfet m; - de livres 
ClÊ/. P-ifmVr) 3iifammf tiflovpler m. 

RABOBINERr.a. y,ra6o6eIinerf 2. 



RABOIN 

6g. (roatovrer, réparer) toiebcrterflflletl, ttUl» 

beffcïtt. 
RABOIN m. T. d'argot (le DinbU) bcr 

Xcufei, bet 95fe, ber ©c^toarjc, 6atan m; 

lepacquelin du - (le pay* du Diable: r«n- 

fer)bie .gôUe, ba« ®atanlrei((. 

RABOTER (se) v. r. (êim raboté) be* ob. 
abge|obeU»erbeii. 

RABOUILLËRE f. fig. (v.) (coin, ra- 
coin) oerbergener SBtnftI, <S4^(upfn)in{rI, 

RABOULER V. n. T. d'argot (revenir) 

toieberfommcii. 

RABOUTER T. a. (abuaivemant pour ra- 
bouter :meUre bout A bout) iDteber |tifammcii« 
fûgeit, ivieber einrlt^teit; 2. Techn. (intro- 
duire lea danta d'une earde dans la euir) (bic 

Jtarb^tfc^eniiâgelc^en) einfeMjt. 

B ABOUTEUR, se, s. pop. (aboairament 
pour rebouieur •« renoueur) (Stltrit^ter, *ilt 

i^ertenFter ®l{ebma|»en, Qinrenf er, siii. 

RABOUTIR (se) T. r. pop. (étr* rabonti^ 

lufammengeflncft merbcn. 

RABUTlNADEf.Litt. (trait d'cspritde 

Busay-Babutin) ^abutin'l ttitîger (Sinfall, 
Stabutinabe f; 2. (querelle aans sujet) o^ne 
lUfacf^e angcfaugeuer,bom Saune gibrot^ener 
Streit. 

RABUTINAGE m. (famille de* Rabulin ; 
tt. pnrenté avec eux) diah\xtin\d^f Sippfc^aft 

f ; it. iOenvanbtfc^aft mit ber 9iabutinfd|^ea 
Bamilie. 

RABUTlNEMENt adV. (A u manière 
de Buss7-Babttiin) M^ SiaButill't tlrt Ob. 

3)îauier. 

RACADIE f. BoL (aorta dabelet) 9afer« 
ptl| m, Siacabiumn; -des tonneaux, 9a(« 
fc^wamm m. 

RACCASTILLAGE m. Mar. (action de 
raccaa(iiier) 9Iuibefferung f. be0 ObertoerU; 

2. (totalité de l'accaetillage) f2mmtli4>el SQOC' 

ber»ttnb<6iiitercailell. 
RACCASTILLER v. a. Mar. (travailler 

au radoub dea «uvrea mortea d'un vaiaaaau) bal 

Obertoerictiiri ^àfi^té auébeffeni. 

RACCOINTER Y. a. (V.J (retrouver 
quelqu'un, faire de nouveau eonnaiaaance avec 

lui) bieSelanntf^aft mit Scmanbcn wieber 
anfimvftn. 

RACCOMMODER (se) v. r. (ètra rac- 
commodé, réparé) aulgebeffert , geflicft, ge« 
flopft, reparirtwerbeu; 2. fig.P.se-Àré- 

CUelle comme les gueux (ae réconcilier en 

trinquant enaembie) fivi) be(m î£riiifen toieber 
auef5^nen. 

RACCORDEMENTm. Ch. d. f. (jonc- 
tion de deux cbemins ferréa) $8erb(llbimg Ob. 

Q3eretHiguug2»eier(Stfeuba^nen; courbe de 

— (courbe suivant laquelle on paase sans res- 
sauts ni inflexions inutiles, d'un alignement à 

l'autre) IBerbiiibungSflretfe f. 

RACCOURCI m. fig. (abrégé) ^nljug 
m; Scarron était, disaitr-il, un - de la mi- 
sère humaine, ècarron nanute f!(^ frlbft 
U^ meufcf^lit^e (Sienb im Jtleinen, in SUa» 
iiiatur. 

RACCOURCIR V. a. T. d'argot (faire 

sauter la tète 4 quelqu'un) (3emanb) Um etue 

S))anneob. eiiieu jtopf fiirjer mac^rn ; if}n bie 
Suttgftr f ujfeu laffeii ; i^A ïôpfeu, tobten. 

RACCOURCISSËUR a. et m. (qui rac- 
courcit) abfiirienb ; SlbfArjer m; 2. fig. il a 
exercé son talenl-sur ArmideC^Ms^ur/^ 
er ))<it au ber , ^ruiibe " fein >4bFiîriuug9tiilent 
auSgeiîbt 

RACCOURCISSECSE f. T. d'argot 

(volauae qui coupa aubtileraeot un morceau 



RACCOUTRAGE 



d'nna cliaina d'or qu'alla a d«Mn»dé d'caaaf») 

fVit^fibifc^e Jtettrnfc^neibrriB f. 
RACCOUTRAGE m. Techn. (naitny.. 

ment daa vitras en pannaanz, aoit paar antret» 
nir la elarté dans aa maison, soit pour lea reaacw 
tre an bon état en la quittant) ^ll^en D. bn^CSs 

|lerf<(»eiben, 

RACCROC (PAR) adTL C«»Mi«vouleir) 

o^nee^jinoodcn, mimiDfîÎTUi^ , mûb^éu 
ii((,|uf5Q{g. 

BACCROCHEUR m.(ealni q«t, aux jm 
d'adraaae et surtout au billard, fait daa rnccrec») 

bcr im (SiHarb-j^^tele befonbcre< ®itid(ie 
bet Srubentenfpra4e : ^c^toetn) ^at. 

RACÉMIFORME a. Bot. (MmbUbUi 
une grappe) trauben&^ttli((, «arttg, 'fcnnif 

RACËMULEUX, se, a. BoU C* ■«•'•» 
petiteagrappoa) !Ie{ntraubig, îtraiibfif f. 

RACH ALANDER (se) t. r. C*«« '*^^ 
lande) isifber mit Jtunbrn ob. Runbfc^fi nt> 
fe^en tocrbeit. 

RACHÊOMYËLITE f. Méd. (int«- 

mationda lamooUaépiniiro) 9lfitfettraarf{eat« 

ffinbung, 8)a((iomeI]^t{< f. 

RACnÉOM YÉLITIQUE a. Méd. (r«- 

Istif Ala racbéomyélite) |ur 92fi<feiimarfl»:< 

iûubung ge^drig, bavon ^enû^renb; rae^iï^ 
melotirc^. 
RACHÊOIPARALTSIE f. Méd. (pw 

lysle de la moelle épinièra) Miîcfcnmarfrlà^^ 

muRg, 0ia<tio)>aralp{l« f. 

RACHEOPARAL YTIQUE s. 2. Moi 

(peraonne frappée de rachéoparal jai«>(beT/f it, 

wn bel 9{il(f enmarNU(muiig SBetroffene. a 
Siîîdenmarf^clâ^mte. 
RACHËOPHYMEni.Méd. C«»«>»^ 

répiaa dorsale) ^eft^nyulfi f. Ofll a?tttfgIAÎ.^ 

Slâcfeagefc^ioulfl, dîac^iop^pmaii. 
RACHËOPLÊGIE f. Méd. Qf^myt^» 

do la moelle épinièra) Aiîtfcilinocfelâ^minii 

8la4)iopIegie t 
RACINE f. Bol. racines progrcssiTfs 

(tiges enracinées qui s'allongent et me ramifitat 

entre deux terrM) fortfi^reitenbf S^Br|clc r. 
pi; racines bulbiféres (q«i portent o«pre- 
duisentdee bulbes) |toiebe({ge Ob. {ttiebcliri» 
genbc SDurjels , 3»iebel»itr|r(u; racine 

pivotantes (qui forment one aorte depÎTCij 

^jfaMwarjelii; racines traçantes (quîr*»- 
pent sur terre) oufbetiSrbe fortlânffnbr, !Ti^ 
(^enbeffîur)elu; 2. racines filiformes c« 
forme de fil) fabeuf 5rmige 3&ur|elii ; racÎDfs 
cylindriques, loaljen^rmigeiïBurieln; ra- 
cines fUSi formes (an forme 4afuacnti) }tv> 

belformtge ffîurjeln ; racines rapacécs(<> 
forme de raves) rfibenformtge l£uT|rIn; ra- 
cines globuleuses, fugeffôrmigr ^orjrU: 

racines mOnilifOrmeS (anformedecoUier) 

perleiif(^nut> ob.rofeBfransfSrmigt tBonrl^: 
racines rameuses (é mmigcntiona) o<r5?rU 
te SDB»T|e(n; 3. racines perpendiculaires 

(s'élevanten droite ligne) gerabeabtvârtl ftt> 

geiibe, fenfre(|)te)S(B«rjeIn; racines horirou- 

taleS (qui a'éUleat sur lesol) tDagf rtl^tf fSsi» 

jein; racines fleiueuses (cnorbées ■■« «« 
plusieurs fois) gebogrne2Biir|e(n; 4. raciDrs 

I ligneuses (delà nature du boia) ^ol|tgeSs> 

: }cln; racines charnues (puipeuncs, asct»- 
lentea) f(etfd?igeffîurjeln ; 5. racines capil- 
laires (en forme de cbevcux) ^aOTfpnri^e 

Surjehi; racines funiformes (eofoimea* 
cordes) ftrangf6rmigf SBur|fIit; racioff 

faSCiCUlo-rameUSe8(& rami«eatio«a cniw- 

aceaux)biif(^el(if^{ge SBnrseln. 

RACKA m.BoU (arWede l'Arabie Ht- 
reuae, de la famille daa verbénacics) S^fidj t 



RACLETTE 

RACLETTE f. T. d'argot C^neneHO 

^(toTnflfinffgetm. 

RACOMITRE m. Bot. Cs^red* mous- 
se« à périslMB» •impie) 9IaC0mttr{um II. 

RACONTËMENT m. (V.) Cri»t,r«l>. 
tioo) (Sc}ci^ltinj r,8eri(^t m. 

RACOiNTER (se) v. r. ièifr^eomi) er« 
}â^ltu>erben; cela ne peut se -devant des 
enfants, bal barf tnaa »oy Jtittbrtd nic^t et* 

RACQUËRIR V. a. (•e^uérirà^momw) 

wiebereroer^m »b. an flc^ (ringcit, loieber» 
faufen; ftc^^wiebct verf^affen; wirbcr (t(oti« 
(jeu. 
R ACQUITTABLE a. PraL (m 4ii â'tt.e 

rrnu, d'une oblisatiOM ^«i peut Mrt mo1mI4*) 

wiebfTfâufUc^; lolfaufbac; ûUUiitfy, tilg« 

bar. 

RADARIE r. Relat.Cdr*itqa*on p«7« en 
Perse pour être prot^ au* le» greode» reutea) 

^eîritlgelb n. in^erfirn. 

RADARISTEm.Relat. (meinbre d'une 
•rcte turque) 92abarif} 01. 

RADE m. T. d*argOt 0>roird« comptoir) 

l'abenf(|)iib(abe f. 

RADËZYGEro.Méd. C^rte de lèpre eu 

Norwège) S^abcf^ga, ^it^matflf^e Sttûnh 
RADIAL, e, a. CI. n. eellale radiale 

(•• dit, dana ratio dea inacctee, d'une nerrure 
oéedu milieu du carpe, et MIeifuant le bout de 

l'aile) ©tra^Ictti^rur. 

RADlANCEf.NéOl. fig. (nyoïinemeiit, 
épanouiaaement) (gtra^Uft U, @ntfaIhUlg, 

^uSbreituiig f. 

RADIANT» e, a. Bot. Cm dit de U corolle 
dea «yuan thiréea, quand lee fleura qui la cooeti- 
tueat dépaaaeut ea lougueur celle du disque) 

)Tra^Uufdrmt0, *artig, ^^nllâf ; H. n. (ae dît 

de l'aréole de forme arrondie, qui, dans une aile 
d'inaecie, cal ou oeatre d'où partent en diver- 
geant pluaicurs «utrea «rèolea allongéee) flra^' 

Idifôrnu'g (. 

RADIATIFLORE a.BoL (i fleura ra- 

dicea)mit flra^reiif5rmfgtii SBlmnrn,flra(feu« 
blumig. 
RADIATIFORME a. Bot. (•» forme dr 

rayon : ae dit de fleurs progreasivement plue lon- 
gue* à meaure qu'elles a'dloigneni du oeatre) 

ftra^lrnarrfa. ^^i^nlici), ::f5rnilfl. 

RADICÈ, e, a. BoL (qui a de tria Uaguaa 

"cine.) mit fangen SBurjeln wtfe^cn, Ung« 
tDurjClig ob. gewur^eU. 

R ADiŒLLATlOxN f. Bot.(conaiitulion 

de la radicelle) iBefc<)a|fcn^eû f. beôffifirjeh 

tfytnê ', 2. (tout ce qui a rapport aux racines des 

plantes) ^r( Miib Sctfe ï>ît SBur^flbîlbung, 
ffîiirjr(bet'(^afen|)C(r f, «flaiib m, SBurie* 
luno r. 

RADICIFLOREa. Bot. (dont lee fleura 
naissent de la racine ou d'une eouebe r^dicifor- 

»e) mît uu< beti âQur^dn rntflanbeufu $In« 
meii, wur^riblumig. 

RADICULODE m. Bot. (nom donné à 

rexirémiié inférieure du blaate,par laquelle doi- 
vent sortir i*a ou plusieurs tubercules radicu- 

laires) unterrs iinU tinu Sttimti, 9But|cU 
eiibr, 9{ab{nilob{uin n. 

RADIER V. a. Prat. (etLjtr une inscrtp. 
tien hypothécaire) (b(f (5iuf(Jrfîbttng tUltt 

^\mthtf) aiiëtilgen, lôf^tn, 

RADIÉS m. pi. H. n. (section du règne 
«nimal qui correspond i la classe des radiaires) 

(^Iflffc bcr) (£froM*it(l^trrf n. pi. 

RADIN m. T. d'argot (gausset) fiofen» 
t«Wc f. 



BADIO-GARPIEN 

RADIO-CARPIEN m. Aoat CrtUtit 

au radias et «o carpe) ®))e|f^eil((tnbtOUV}eI« ^ ', 

muscle-, y.- (m.); articulation radio- 
carpienne, Y»radio'carpienne{t.) 

IL HADIO-CARPIBN m. Anat (mwele 
qui joint le radiua et le carpe) @)>e{(^ru^anb« 

murjie(mtt«fel m. 

IIL RADIO-CARPIBNNB f. (artienlatiM 
qui joint le radiua au earpe) ^peif||fli^nb« 

tottîicIgeUnfn. 

RADIO-CARPIENNE-TRANSYER 
SALE- PALMAIRE f. Anat. (brandie 

tranaveraalo fournie par ratière radiale et qui se 
ramifie Ter* lo «ar^) ^J^i<^n\ùXlh)mt^U 

OueT]^aKb4)uIlaber f. 
RADIO- CUBITË, e, a. Anat. (relatif 

au radius et au eubitna) épti^^tUttiP £. 
RABIOLË, e,a.Bot. (aembleble à la ra- 

dioie) rabioltt'Ob. ^rt^engriDiic^flartig, •^(^n* 

m. 

ILRADlOLtefl r.p]. (famille de plantes 
dont la radiole eet le type) 9iab{oItl«arten, 

^att^^twàâ^ûxttn, 9tabielfenr.pl. 

RADIOLÉS m. pi. H. n. (famille de 
moUue^uee polylbalanice à coquille radiée) 

(9{rt) <Stra(Ieni({eTe n. pi. 
RADIO-MUSCULAIRE a. Anat. (ee 

dit des rameaux que fournit l'artère radiale aux 
m«sclee de l'avant-brae, ainai qu'aux fll«ta ner- 
veux que le nerf radial envoie Aewaiêmee mn»- 

cies) Spri(^(ninuiTf U ^ 
RADIO-PALMAIRE a. Anat. (eedit 

de l'artère a«p«rfteielle externe de la paume de la 

main) (SM4)(n^nb*(S(t^Iagabcr). 
RADIO-PHALANGETTIEN, ne, a. 

et m. Anat. (muscle) -(mueelelong fléchia- 

aeur du pouee) langf T ^aumenbcitaer. 
R4DI0-SUS-PALMAIRE a. Anat. 

(eedit de la portion de l'artère radialequi, delà 
partie Inférieure du radiua, ss porte yerarinter» 
valle des deux premiers os du métacarpe) S))<rU 

(^€no(et^nb»(<Sc^Ia0abfr). 

II. RADIO-SCS-PALMAIRE m. Cmueele 
qui joint le radiua et la partie supérieure de la 

paume de la main)ig)>e{c|)enp(f r^aiibntiiifrl m. 
RADIOTROPEm.Techn. 0"s«run»t 

pour empailler les oiaenux) 9Iu<flo^fllllg«inils 

f(^tne f. 

RADIURE m. H. n. Cpremière oerTure 
du bord externe de l'aile dee inscctca) f l'fleSlip' 

Vebelâu§fTflfn 9{anbr8 bri3nfcereiiflAgeI. 

RADOUBER V. a. B g. (réparer le déeor- 
dre d'une toilette; habiller, ajuster) 3fl1lanb9 

jtlflbcr, )CTriîttfrrn9[n|Ug wltbrr in £)rbnimg 
bringtn, {^ngurec^tinac^rn. 

Il.V.r.Se-, Mar. (être radoubé) anlgfs 
Bfffrrt, orrjitmmertmeTben; fig. feint Jliei bcr, 
fetnen grrrûtteten 9Iu|Ug in Orbnung brin* 
gen, ftc^ ture^^t ma^^en. 

RADULE m. Bot (pUnte de u famille des 
hymènomyeètre ) IRablllnm n. 

RADULIROSTRE a. H.n. (A bee en 

forme de ratiseoire) mit tintm f(^abrtfeufpr« 

migen ®(^uabe( (oerfel^en) , fJ^abeiren^uo^ 
beiig. 

RAFALE r. Mar. Syn. ravale, ri- 
stB. h* risée A lieu par un beau temps; 
la ra/ale, au contraire, se fait sentir 
avnnt, pendant et après le mauvais 
temps. 

RAFALE f. T. d'argOtCmi««r«J Allusion 
aux sinistres qu'occaaionneot eur mer certaiiis 

coups de vent) @lrub n. 9(rntut^ r. 

RAFALE, e, a. Mar. (quia aubi des rafa. 
lee, des coups de vent inattendus) )>on ^eftigen 

SBinbfldpen (etroffrn; fig. fam. i-i'n d'un | 
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liemaM qui manque d'argeat on dee eboeaa ia- 
diapeasablea, qui a aubi des revers de fortune 

qui l'ont ruiné) «tf bem ÎCrodfenen fî^eub, bem 
ob.bcrba8®etb aulgc^t, ber ob. biefît^ 9er« 
fpecuUrt, burd^Unglfi(fSfciac ruintrt. 

IL RAPAIJfe m. fam. (homme que lu for» 
tune a maltraité) burt^ <g)(iî(f flttm{hir| OTg Ulit* 

genommenetiD2cHff|i. 

RAFAUXa.in. (v.) (rabougri) »erfril)»« 
^elt, txkpptl^ft, StxûpptU^, iwerg^aft, 
3»erg«t. 

RAFAZIm. H.eCCl. (membre d'une dea 
aix elaeaea qui forment les aoixante-douaesec- 

lee muauimanee) mo^Qicbaniff^er ^ecttrer, 
9îafa|i m. 

RAFAZIGÉ r. H.eCCLCMCte musulmane) 

(mo^aniebanifc^e) €eete*r.ber 9îafa|i«. 

RAFFAISSË, e, a. Arch.(qui a'eat af- 
laissé de nouveau) bec, bie, bal f!(^ wieber ge* 
fenft iat ob. ber ^ n^ic^cr {ufauimengefunftn 
i% 

RAFFAULT, rapfoult m.Bot.Cn«- 
rie meurtrier) giftiger itBIStterfcf^wamnt. 

RAFFILËR (se) v. r. GanL ÇètwrBtiHi 
se dit des doigta ds gant) tticber gerunbet loers 

bcn-, Arra. (.perlant d'une pierre à fuail) tOtebet 

bie (Bt^ix^t er^dlten. 

RAFFINODE m. (v.) Com. C*»»** •«- 
perftn) itberfettterâtttfer, 

RAFISTOLER v. a. pop. Crneeommoder, 
réparer) aulbeffcm, flitfen. 

RAFLE r. Jeu (ee dit d'un coup où lee dée 
amènent toua le même point) $af(^ m; faire-, 
V. Dict, ; P. après-, gnaÛe (il eal rare de 
faire de suite deux coups heureux) ^VOîi <9Iil(f I* 

f&Urfiub felten ; ^weintal ^Ifitf |itntcr einan» 
ber ifi eine ^ufua^nte ; mt^ @Ifi(f Ungliîf!. 

IL RÂFJ.E m. Bot. (pédoncule central ou 
axe d'une grappe de vigne, it. de l'épi du maïs) 

Xraubenfamin, ÎRapp m; iDïaidfpinbei f. 
RAFRAlCHlSSEUR m. Dist. (grand 

vaisseau de bois qu'on remplit d'eau pour rafrai» 
chir le aerpentin de ralambic à distiller l'eau de 

vie) ^Si^eruee jtuj^lgrfap. 

RAtiACIlE r.B.n. Y.ra^atsê. 

RAGASSE r. H. n. (nom vulgaire de plu* 
aieurs oiaeaux eomme la pie, la pic-grièche.) 

^(^relerm. 
RAGE r. Taire des rages C<Me//tfre: ae 

comporter vomme un furieux) VDU OOtl SBui^ 

6efefTert fein; cVsi un drôle qui fait des ra- 
ges (itf«/<^rsi qui ae démène comme un poa^é* 
dé> e« i/i eiii ^tx\, ber ivie von SBut^ befeffcu 
ifi, ber io(e eii(®r[rffeiter tobt ob.ftc^ geberbet. 
RAGE-DE-DEN TS f. T. d'argot (eré- 
ancierj ®Mubtgrr m. 

RAGEUR, &e, a. pop. (qui a le csiacière 

du rageur) gleît^ ûui Oft ^aut fti^renb, j5^ 
gornig, (tit^tau^erftc^grratçrub; caractère 
-, humeur rageuse, j^^jorniger ^^arafter, 
^rfttge(g)tniiitl^«art. 

RAGEUSE f. pop. (frmme qui rage) (Sfs 

}iîrnte, ^oruige, giric^ au|et fi^ gerat^enbe, 
letc^t diifbraufenbe 9rau. 

RAGOT m. T. d'argot Cpî^ce de trente 

bous) ^rri^igfouéflûd n. 

RAIËDES m. pi. U. n. (famille de poia- 
eons chondroptérygiens formée du genre raie) 

(Samilirber) îRoc^en, dto^^enarteu f. pi. 

R AÏLR V. n. (v.) V. raxonner. 

RAIL CamaUis) m. Ch. d. T. ((Sifeiiba^nO 
Sc^inie f; chemin il rails, (Sifriiba^n U 
^(^feneniveg m; - mobile, bewrglîc^e 
t&(iieue; - en 1er. en fonte, en bois, m 
maçonnerie, en pierre, en terre cuite, 
tfifcnf^iene, g^d'^ff^'^*' (5iierne ^(^ieite. 
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e^int i»on VlmttQxhtiU fttintxnt, tl))fm!« 
®<^{enr; rails plats, ^ac^-, ^fatt^iene n ; 
rails à ventre de poisson» Qauc^^fi^fi^ie* 
nen; rails ondulés, n>eQenf9rm{g( %(^{e« 
nen; rails à ornière, ®(e{<r4{f nen; di- 
stance des rails dans l'œurre, 9tUift n, 
Qrfitef.bHMfiH 

RAILLE m. T. d'argot (■iotteliar4)f)e« 
II jdf)>ion, ®)>fttfr, ®pilr^unb m. 

KAILLER (se) v. r. C^u» rail») anlgf* 
lac^t, »rrfpott(t, »fr(5(nt»frbcn; P. le ridi- 
cule ne saurait trop se-; on ne le guérit 
que par lui-même, ntan fann bal 8&c^cr« 
li^t niâft |u ff^r »eTf)»o(ten; ntfr bur^ M 
fcIbfliflbtfrr<Uf6fIiu(ctIen. 

RAILROAD.KAILROCTB, RAILWATm. 
y. raili 2. Cr»ii-roule «e 4il «usât d'une vl>ilur« 
À un ehevftl, MrrBiit «u tr«Mp«rl àe» bataffs dea 
voyageura, d« la gart «thtu aux al it chea aux à la 

gara) Qfifrnba^uwdgen m. 

RAINORIE r. Techn. Outrumeat f«i 
aarl à raiaer le boia) 9ât|ioI| U. 

RAISIN m. p. moitié figue, moitié - 

(moitié da bonna grAca, aoilii par força) ^(b 

frritoiflig, ^Ib gfjwungrn; 2. Cmoîtié bica, 
moitié mal) ^alb gut, ^alb f(^(r(^t; 3. (moitié 

aériauaamaal , moitié an plaiaaniant) ^alb ini 

Crnft, (alb im ©c^erj. [f(^f nblut n. 

RAISINÉ m. T. d'argot (aaag) Wltn» 
R AISINER 7. n. (▼.] (boira du vin) ®rin 

trtnfen. 

RAISINIËRE r. Chir. (patila tumeur 
granulauaa A la aurfaca de la cornée, appelée 
auaai ff««j»*y/»ma rmmetis) îrûUbeilÛUflC n, 

auQfiiflfni, Vngrnoorfall m, ®ta))(vlom n. 
RAISON r. à telle fin que de - (aa dit 

^u'oB fait une ehoae dana la penaéa qu'alla peut 
èlra utile de quelque fa^on) nitl bttfûr ;U bicntll, 

lool dlec^tfnl ift\ bamit gf fc^e^r, »a« 9if(t)» 
Uni ifl; fam. (Ataut événamcm) auf aUr 
9âUe; ti mag grf^e bf n, xoai ti will; P. c'est 
la - que chacun soit matire en sa maison 

(il rat juaie que chacun dîiipoaaaa vie camme il 

l'eatand) fin jcber ^err foBl Jtdfrr pb. Çopfl 
in fciiifin Saiibf fein ; il y a - partout, pour 

tOUtCil yadeaburnea A toul)aar| bat fflnc 

drrnjc; on peut certainement se divertir, 
mais il y a - partout, Inflig fcIn Ift n>oM fr« 
Idubt, aber man niii§ in Mm SD^a^ ^altcn; 
où force domine,- n'a point de lieu (i* 

force l'emporla aur la raiaon) tpfnn ^ttoalt 

rommt, fflîRrc^rtobt; wo^noalt 9it<^tfri^, 
ba tftbpfe rrc^trn; too ®cœalt Stec^t ^at, (at 
dttà^tUint^maU. 

II. pop. avoir des raisons avec quel- 
qu'un (avoir une querella) f|(^ nilt^emanbcn 

lanfen. 

RAISONNANT, e, a. (aa dit auaai pour: 
qui aime à raiaon ner ) gmi ©lllWfWbUngtn ma» 

^cnb, gmi n>{brrn>Te(f)enb; Je vous trouve 
bien raisonnante (MJUtr) bal di^fonni* 
rrn mad)t tir vif 1 Srrgnilgen. 

RAISONNÉ m. (auVir* raiaoMer) V. 
raisonner. 

RAISONNER V. a. Th. - ses rôles (pé- 
nétrer bien daae le caractère dea peraonnagea 
qu'on repréaente) fffne dlollru burc^bmfm, 

fin bfiifenbfr Sc^anfpifUr, finr bfnfrube 
iSc^aufvtftrrinfrtn. 

RAJEUNIR V. a. fam. (raaar) rafîrfn; 
bcn ^lartabnfi^mfu; ici l'on rajeunit (aa lit 

aur renaeigaa de plua d'ua barbier) ^{fr toitb 

Tttfîrt. 

11. RAJIUNIK (se) V. r. (être rajeuni) 9fra 
jiîngt ttfrbfn; 2. fig. (être rapria, reaonvelé) 

point de procès si vieux qui ne se r«Jeu- 



RAJUSTER 

nisse, fl giBt feinen fo altfn iproccf , bcn man 
uic^t miebrr aufnelmtn ob. fortff|cn fann. 

RAJUSTER (se) v. r. (être mjuaté) ttie» 
bfT^fîgffifat, «tebet ^ergnt^tet «crbcn; 
anlgfbfffftt, wteber in Orbnnng gcbra^t 
mfiben. 

II. V. réC. se - (aa récoBcUier) f{c^ mit Citta 

anbcr aiilfS^nfn, iPcrfS^nen, bal gntc Qcr' 
nc^mcn untf r etnanbn (ftflf Hcu. 

RALINGUER v. n. (dana le jargo« dM 
matelote: avoir froid, trembkr) frictcn , WX 

itaitciittern. 

RALLENTANDO (ral-lén-UDD-dô) 

(itmlitm) adV. Mus. (n ralwilâaaaBt) |6gcrnb, 

an^Itfnb, raOentaubo. 

RALLONGER (se) V. r. (devaair plua 

long) fi^f Mvldngmt, Ungcr ob. «erUngcrt 
werben; ses griffes se rallongent, fflnc 
itraOen UMi^fen n»tf bcv. 

RAMADOUER ^Se) v. r. C^ radoMir par 
évita da earceaae) bUT^ SicbtofwngOt ObCT 

Sdfmti^Uitai>t\ànfii^t tnthnu 

RAMAGE m. J(nr. (ramea« d'«M lifM 

de paronté) ^weig m, ScitettUnic f; P. quand 
le- défaut le lignage succède (qMsd il m> 

a point de collatéraux, l'béritafa paaaa a«npa- 
roota éloignée) ftffit hit Sf itf nlinif , fo f DOimt 

bit (5Tbf((Kiftan bit rotffrntermOfmanbtfn 

RAMAILLER v. a. C^ du auaai pour ra- 
vauder) attlbfffcm, (anl)flhfftt, fto^fen, xt» 
^arirtn. 

RAMALINË, e, a. Bot. (aembUbie A u 
ramaiina) ranialtna«ar(ig, •I(nli4^, «fi^nnig. 

II. RAMAUNÉBS f. pi. BoL (tribu de la 
famillo dat liehaM) ata»alin<MrteK, (®f« 

i^^lt^t ber) diamalittf n f. pi. 

RAMASSAGE m. (Mtiom do Mmaaaer) 

^amnirlu, 3ufanimcnbr{ngcn, «If fm n; - des 
épis, des feuilles, du bois, ttff^remv OUit« 
tara, «Çolfif ffn n. 

RAMASSÉ, e, a. P. avec de vieui épis 
ramasses le glaneur fait des gerbes (plu- 

aieura pctitoa aommee amaaaéea aa font «ae 

grande) aul ttiû^fam |ufamniengf if ff ttftt %f ^ 
rfn fntjlf^fn bo(^ am 9xitr @orbcn; tUinc 
6à(^f mac^f u grojic Bluffe; il n'y a tel festin 
quedegueui, quand toutes leurs bribes 
sont ramassées, wcun Qeltlfr f inmai aile 
i^tf iBrocfeii 8rob }ufaniinfnf(t(c^pen, gf f^t 
bal ®f lag am ^ôc^fhn ^r. 

RAMASSER (se) v. r. fig. (v.) (raaaem- 
bler tautaa ê— foroea) VUfl aufbiftfn, ffinf 

JCr&ftr fammcln. fic^ tf c^t {ufammemif (^mf n. 

RAMASSIÉRE f. (v.) (aMoière) «ffC, 

3auberinf. 

RAMASTIQUE m. T. d'argot (eeeroc 

qui fait aeeroire A un homme aimpla qu'ila ont 
trouvé onaamblo «n objet de prix et a'en fait 
payer dix foia la valeur) bftTÎÎgfTiff^Cr lDfT« 

t&ufrr aufgft^obfncr, angfbltc^ loert^voUer 
<£a(^fn. 

RAMASTRE m. Bot. (ramiScaUon de 

pétiole) HSfr^Ittlung f. ob. ^fflf^n n. finfl 
ieiattfltflfl. 

R AM ATUEL m. BoL (gaare de combré- 

iaoéea)9iamatnfQaf. 

RAMÉAIRE a. Bot. Cw dît dea raeinea 
aériannca qui naiaaaat aur Ica rameaux)3nf ig« «^ 

racines raméalres,3»ttg»nr}fln f. pi. 

RAMKLLE f. Ilot, (aubdiviaion du péUole 
aeeondatre d'une feuille pennée) Untfrabt^fl* 

Initg f. fiufl ffcunbarfR Qtattflifll, e\atU 
PiflôMfnn. 

RAMENDER (se) v. r. pop. (être ramen- 

dé) im $retff fallen ob. finff n, abf^^lagf n. 

RAMENDEUR m. («wicr s «> r»«com. 



RAMENER 

mode) VttibffftCT, Repar{rfr,itrflbrr|litfft, 
i!|[H<{f4^nf ibfT, €triint)>frfle))fft m. 

RAMENER (se) v. r. fig. c^rc mimm) 
lurûtfgrfU^rtttcrbnr, les hommes, par des 
discussions fhinches, se ramènent aui 
vrais principes, bm<f) aufric^fige @rSrtf> 
mngfn laf ni fl<^ bif aRenf (f^m in bcn wi^xn 
dmnbfStKn inrft<ndtgfR; 2. C** ««i-kv, m 
radoneir) fiâ^ bcni^lgfn Ob. befânftîgfn; les 
cœurs les plus aigris se ramènent par 
une équitable douceur, bMri^ gn-fcbrr 
SRilbf brtngt man bif fvbittf rtflm 9nnit^ 
|UT 9tn^, bcf<^»{<f)t{gt man bif felbcn. 

RAMENTACË,e, a. Bot. (.•• du d'nne 

ttgoeouvcrta de petilea écaillée membnacBacs, 
aêchao al éparaca) mît attlfl^l«gf9nnigra 

®(^u)>pen (oerft^n), anlftf^fagff^u^ptg. 
RAMENTUM m. BoL (trèa-pciîica 

éaaillaa membraneuaaa qui ae trouvenC a«r le p«> 
liola dea foagêraa) Vnlfl^Iagfc^n^^r, Sanb» 

flifIf(ïiM)pf(bfT9arnfrJntfr)r, Stamentuic n. 

RAMER T. a. Jard. fig. P. s'entendre 

à une chose comme à - des choux (n'y 

rien entendre) »on «ttoal 92i(ttl Orrflf ^n. 
IL ftAMBft (se) V. r. (être ramé> Jfard. gf 

fllngfit ob. gefl&bfU «frbf n; 2. Drap, iç bfa 
8{a|mf n gefpannt, ringf ra^mt lotrbnt. 
RAMERON m. H. n. (pifcM d« c»p de 

Bonne-lapéranea) (f a)>'f(^ ^onbf f. 

RAMEROT m. H. n. (pîgaoa ramier) 

inngf^olltattbtf. 

RAMEUTER (se) v. r. fig. (v.) (ad du 
p««r rallier) (Sottf 9frf(^{fbrnfr éRrimag) 
9«rf{nigfu,bfrc<nbarfn; le premier écayer, 
qui avait vieilli dans les intrigues, les 
rameutait tous (^.Simm^) ber JDbcrftaQs 
mfiftft, nntfr bfu 8l8nffn frgraut, »fr{}<fi« 
f I, tlfbfrcinflimmttng ob.Ginigfrtt antriltc 
|tt bringftt. 

RAMICORNE a. H. n. (i aalennes n. 

meuaea) mit 9fr|toffgtett 9b. oeriflf ItOI ^i^f 
(frn,0fliorn«^ 

RAMIER m. fig. (larme da lli«e. de 6*% .. 

gné pour amant) $ifb(abfT« 0fIirbter m; 1 

(V.) (a'eat dit de pèlerine qui, rercannt de !t 
Terre-Sainte, portaient dea rannenux et dcspai- 

maa) )>aImfnrTagfnbfr SBaDfa^rer, ^Inrs^ 
tragenbfrm. 

RAMIFLORE a. Bot. (ao dit 4'«ne pla..it 
dont Ica Saura croiaaent aur Icn maicnux) ffiit 

bluttimtragf nbf n 3n>rtgfn ob. 9Ir^i, {vn§« 
btumig, «btfi^fnb,«birit^tg. 
RAMIFORME a. Bot. c»e-ibUble à » 

rameau ou a une branche) aflv Ob. {n^ftgf6rir(d. 

'Hf^nliâf, §n)rfgt(^t; laâiâft, jinHc^t. 

RAMINGUEa. Syn. ftAMiNGCE. ré- 
tif. Le cheval ramingae diffère du rttj 
en ce que le premier ne se défend pô 
comme le second contre la gaale ou le 
foueL 

RAMIQUE a. Bot. (à bM«cn«p da bra^ 

chea) mit oif lfn3»eigfR ob. ar|lfit, viflîirfi> 
gig,»ifl«|lig. 

RAMOINDRIR (se) T. r. (doveair mmm^ 
dre,ê(re amoindri) fl(^ bcroilnbcni» abncbiZO. 

fc^wfnbcn. 
RAMOLLISSEMEXTm. Méd. (-«^ 

particulier de iéaiau organique ou plaiAtaiiem- 
lion particulière de la nutritioa cnraeidrâaêc par 
aae diminution de la cohéaion naturelle à rbaq^e 

tiaau) (Srwr j(iuiig (bflâ^f^tml^), SnflMfr» 

ntng(f{iifr;S(^Irfnibant). [o. 

RAMONURE f. (v.) (baln^nrc) Jlf ^rid.: 

RAMOSISSIME a. BOL (iroo-mmea^i 

fr^r wrSf^fît, biflfai^t ofT|tt>e{gt, «flrrià 
iftig. iiofigfg. 



BAMPANTS 

RAMPANTS m. pi. H. d. C*'<r« ë. 

BiammirirM d«M lequel on rftage l'échidné, l'or- 
niiherrhynque el vue eepèce 4o tortiia)f ritcf^f Itbf 

SSric^t^iere ob. 9lm)>(ib{eii n. pi, Stxitâ^tx 
m. pi. 
RAMPHASTIDES a. et m. pi. H. n. 

(oiseaUl) - (Uiku 4 *ow«*ux grinp«ar« qui • 
pour type le genro toucaa) (@efc(If(^t btr) 

ÇfrffrrfrefferaTten f. pi, 3tamp^afiibeniii. pi. 
RAMPHIDËS a. el m. pi. H. n. (in- 
sectes) - (groupe de carcalionidee orthocèrea) 

(@ruppe b<r) ôerûbJ3TnIgr(n) JRûffflfifer, 
diampbibfit m. pi. 

RAMPHOCAJIPE m. Bot. Ci*"'* •>« 
pUniee) 9{ain)>^ocar)>u< m. 

RAMPUOCOPE a. H. d. (â bec long, 
fort et traaeiiMO mit langcm , flarf fl» Ullb 
fd^iiribenbfni Sâ^nnUl («trfe^cii), IauQ«, 
fiaxU imb f(tnrfbe> ob. me^erfc^u^befig. 

II. KAMPBOCOPBS m. pi. C'amilled'éclias- 
•ieri • bec long, fort et tranchent) (^amiltC bcr) 

Sd)itftbe^ €(iarf> ob.SyïrfferffVnJbUcni.pl. 

RAMPHOLITE a. H. n. Cqui e 1« bre 

ir«ie) mit biutnem ©((itabrl, bûnnf(^u5(eHg. 

II. KAMPHOLITBS m. pi. Cr»«ille d'êcliM- 

•iera i bee griie) (^amllie bfr) bfiunft^itJIbc* 
ligr(n) Strljeno^gcl, ^ûnitf(^n2bler m. pi. 
RAMPHOPLÀTE a. H. n. (é bec tr*.- 
lerse) mit bTciiem ®i^uabe(, Brcif fcfinâbelig. 

II. RAMPHOPLATBS m. pi. (ramtlle d'ê- 
cUsaiera à bec fort large) (Bamilif bCl) breit* 

f(^uâbel{0r(n) (Stcljo^gcl f&iatU 9b. ^xtiU 
ft^ii^blerm.pl. 

RAMPHOSTÉNE a. H. n. (à beecon- 
priuié) mit f4^ma(em Sc^naSel, fc^malfc^nS» 
bfllg. 

II. RAM PHOSTfeNBS m. pi. (famille d'é- 
ckaaaicra & bec comprimé) fc^malft^nSbrlige 

(Strl}ruv50el, Stamv^oflenf it, -<S(^niaIf(^u2b« 
(rrm.pl. 
RAMPUOTHÉQUE f. H. n. (tégument 

corné ou cutané fui enveloppe tout le bec dca 
oiieau» et qui y adhère) Sc^nabrlft^lteibc f. 
RAMPICHET m. H. d. (grimpeteau) 

tBanmlàufer, SBaum^atf rr m. 

RAMULlPLOREa. Bot. (qui porte .e. 

flrurs âur lea ramuica) mft ^lUIllClt ttagf llbf tt 

^cjic^cii, swelgbfumig, «blAf^ig. 

RAMUSCULE m. Bot. (petit rameau) 

Utintx, ffincr 3wcig, fUiite {BcqiDeiginig, 
Seflc^eii n. 

RAN m. H. n. (nom donné en quelquea 
cndroita au bélier, ft cauae de aon bêlement court 
et rauque nu moment du rut) SQibbf r ITl. 

RANACËS m. pi. H. n. (balrâdena) 

(9amtlie, Ûrbnting ber)9r5f(^« m. pi, frof(^> 
artigedtrprilieiin.pl. 

RAN AIRE a. H. n. (aemblable à la gre- 

neoiiie) froft^ûrtlg, «i^nllc^, sf9rmtg. 

II. RANAIABS m. pi. (ramille de replilea, 
ayant la grenouille pour type) froft^artlgt 9{e< 

Vtt(iritn.pl.(9amiHebrT)§r6f(trin.pl. 

RANGER (se) t. r. Mar. (être raneé: ae 
dit du haut d'un vaiaaeau) gefïStft WCrbCtt. 
RANCIDURE f. (V.) (motaiaa«re)64{ltt« 

mrfm.tSctimmeligren. 

RANCIR (se) v. r. (devenir raoce) Mlljfg 
œerbett; 2. fig. (terme de Mercier) OR laisse 

souvent un beau talent se -, nic^t feUen 
l^t matt fin aufgqtit^uetef XùUnt ba^in« 
tDrfffn. 

RANELLE f. H. n. (genre de coquîllea 

univaivea)^roWMnfrff, 9{anrQa t. 

RANETTE f. (v.) (grenonill.) t^P^Hl. 

RANG m. P. mettre quelque chose au 

-des pèches oubliés (ne a'en pluaaouvenir) 



RANmE 

f{(( ni 4^ me(r batum ffimmerit, gatti i»etgf fff n 
ob. oernoi^Ûffigr»; 2. en - d'ognon (lea un* 

àcété deaauirca, cdteà céte) rfi^CntOCiff, Ur« 

bru, na($ ob. ^Interetnanbcr. 

RAMNE r. H. n. (genre de crualacéadé- 

capodea brachyurea) Blrofc^lrabbe, ^{anina r. 

RANISTE a. H. n. (aombUble à une gre- 

nouille) frofc^attig, «à^nlic^, «fSrmig. 

11. RANIStBS m. pi. (famille de reptilea) 

(9ainilicbcr)f(of(^artigc(it) 3itptilitn n. pi. 

RANOÏD£a.H. n.(aembUbleàunegre. 

nouille) frofc^attig, «^^iilic^, sfôrmig. 

11. RANOÏDBS m. pi. (fMitiUe de reptilea 
qui a pour lype le genre rana) (^Alttilic bcr) 

Br5f(^c m. pi, frofc^artige 92c)>tilint n. pi. 

RAPACES m. pi. U. n.(oiaeauz qui vi- 
vent de rapine) -diurnes, Doctumcs, 2:og* 

Unb 9}a(^traub0ÔgeI m. pi; 2. (hyménoptèrea 
qui vivent de proie ou de rapine) StaublverpCIt 
f.pl. 

RAPAGE m. Techn. (action de râper) 

3erTafVe(n, Sieibrii, Scf^abru; 2. 8eTa)))>en n. 

R APAISER [se) v. r.(ae calmer, a'adou- 

cir de nouveau) fi^ lotrbfrbcru^tgeu, totebcT 
fliU, bcfanftigt ob. bcf<^»t(^tigt mxUtL 

RAPARIEMENT m. (action de mpa- 

rier) noc^maligc v^tottonfc Orbnuiig, ffîtr« 
btrpaarnng f. 

RAPARIER T. a. (apnrier de nouveau, 

réunir) «{cbct paativrifc ifgen, orbiieu, )fM* 
ren. 

II. RAPARIBR (se) V. F. (être ra|»arié) »ic:: 

ber paarwriff grUgt, gcorbutt, micber ge^aart 
werben. 
RAPATRONNAGE m. For. (réunion 

qui ae fait du tronc d'un arbre coupé à une aooche 
qui eat reatéo en terre, pour vérifier ai l'un eai 

«orii de l'autre) UrbfretiiaiibfTpcÛiiiig ctnrft 
grfâdtrn SBaiimré Ullb bcfff n ®tumvfr<- 
RÂPE f. fig. donner h quelqu'un de 

ta - douce (le llntter, l'amadouer) 3rmanb 

flreit^fln, i^m fc^mric^eln ob. nm bru ®art 
ge^fii. 

RAPE, e, a. (pauvre, mnUètu) (irm, lum» 
Vig angciogm; mit abgeft^abtrti, fc^^àbigm 
Jtlriberit. 

RAPER (se) v. r. (être râpé) gertebfu 
wrrbrn; ce sucre se râpe aisément, biefer 
3u(fcr(5$tf!(^(ei<^trciben. 

RAPERlES r. pi. H. d'Angl. (nom 

donné i dca bandée de briganda qui ravageaient 

l'Irlande) irlftnbtr<^(é dlaubgffînbeL 

RAPETASSAGE m. («ciion derapete.- 
•er) 0UdfI{(!rU, SiKbeffcrtI n; 2. (ouvrage ra- 

petaaaé) ^u<geflt(f(e<, 9(u<gebf|fcttr« n; 3. 

(ouvrage corrigé pluaieura foia) me^CmdU 

biirc^gerf^eue^rbeit. 
RAPETASSEUR, se, s. fam. (celui, 

celle qui rapetaaae) ^[iâtX, Ali; - de VÎeUl 
souliers (aavetier) ^^U^fliâtX tn; fig. 
(compilnleur, arrangeur) Sammkr, ((ompi» 

(ator m; quelques moines rapetasseurs 
de vieilles idées (Et. Paaquier) elm'ge 9R9n« 
(^f,duf<inimci!floppier alter @(baiilru. 

RAPHAËLISrE m. Bot. a. (i»artiaMi 
de Raphaii) ^n^^ngerm. be< ditav^cl, dta* 
)>^af Itfi m. 

RAPHANË, e, a. Bot. (aembUbie au rai- 
fort) rettigartig, «a^nlit^, sformig. 

II. RAPDANÉBS f. pi. (iribu de crucifcrca 
ayant pour type le gonro rapbane) (@cf(^(f(^t 

bet) dtrttigartrn, Sta^lauce)^ f. pi. 

RAPHANËLLE f. H. n. (genre d'a»i. 
mniculea infunoirea) Stap^aïuQa f. 

RAPHËAL, e, a. Anat. (reUcif au raphé) 
S7af ^ ^ammuatlH ^ 
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RAPUIDIADKa. Y.rmpAUan. 

RAPUIDIEN, ne, a. H. n. (aembiahla 
i une raphidie)romerlf|{fg(iil(nli<^, «artig. 

RAPHIDINES a. et m. pi. Y. rapài- 
dtetis, 

RAPHIGNATHE m. H.n.(ge>rod'aca. 
ridea) uabf IfiefeTigeS7Iil6e,9ia))^igttatM m- 

RAPQILITHE f. Miner, (-é^type) 
S^efotl^p, 9afrr*Qb. ^txa^l^oiiti^, 9ltitx9\tt, 
tfiap\)\[itm. 

RAPHIOLËPIDE f. Bot. (plnnte d« Im 
famille dca roaacéoa) fltap^iolc))!! f. 

RAPHIONË r. H. n. (gemm d'inaectca 
hyménoptèrea) dJûp^tOlte f. 

RAPHIORAHPHE a. H. n. (qui a le 

bec aubulé, court, fatblo et flexible) mît pfrtC> 

mcufôrmigrm Sc^nabel, vfrienienf4)nSbeUg. 

II. RAPHIOR A MPHBS m. pi. (famille d« 
paaaereaux) ^fritmcif, 92ab(ir<^uàBl(l Obft 

sf($nâbe(ni.pl. 

RAPHOSYMPHYSIE f. Méd. (.y— 

phyae de la autura eérébrale)92aV^of)^ni)>ftVf'^ 

93cr»a(^fuug f. bcr ^â^attinài^. 

R API AT m. T. d*argOt (Auverfnat, Sa- 

voyard) iKuocrgnaU, Saooi^arb m. 

RAPICAUDE a. H. n. (i qne«e en forme 

de rave)mit rîîbcnfônnigrm ®4)tt)an|e, rûbcii» 
f(^»antig. 

RAPIDE m. NaV. (chute d'eau moine con- 
aidérablo qu'une caiarnctc, «niaanflfiannto pour 
arrêter la navigation) lUinCt ffiafferfaU ; 2. 
(ae dit aurlonl de potifea caaeadon cauaéea par 
dca roohera dana certains tewvea d'Amérique) 

Belfcncafcabef. 

RAPIÉCER (se) T. r. (être rapiécé) aul» 
gebefTert, angefliîcft, grflicfttoeTbctt. 

RAPINEUSE r. fam. (femme qui rapine) 

raubfiî(^tigc«, raubgifTigr* SBeib. 

RAPINEUX, se, a. (v.) Cenclin à l« ra- 
pine) raubfîl^tig, raubgierig, râubcrifcl), 
Siaiib'p ^abftîfVtig, ^bgierig, wncl^crgierig. 

RAPlOTm. T. d'argot (fonille deacon. 
damnée en route pour le bagne) fDurC^fttC^UItg 

berauf bie ^aircren ®ef(^i(ften. 
RAPIOTER V. a. T. d'argot (fouiller 

leo individu condamné* au bagne) bif |ttr 

^trafauflalt SOernrt^eiitcu bari^fuil^cu. 

RAVOINTIR V. a. Serr. (refiaire une 
pointe émonaaée on caaaée)(c{ne abgtbrotf^fttC 

®Vît<) witber siifpittn. IV. hbcUt. 

RAPONCE m. Bot (genro de plante.) 

RAPPAREILLER 7. a. (rejoindre â nne 

cheao nne ou plnaienre choaea pareilloa, lora- 

qu'ellee manquent) tOÎCbrr f ilK glcît^e Ob. Ô^ll« 

lit^e ^at^f |u (StiDOf aitf4)affen; - des I ivres, 
des vases, oie ^a^i bcr iBilc^r, brr iOafrn 
toitbcr ooli mac^cti. 

II. V. r. se (être rapparaillé) ivicbcr )U fl* 

ncm gUi^cn ob. &^nU4)f n ^iugf gcf figt toc r« 
ben. [wicbcrgfvaarttoctbeu. 

RAPPARIER (se) v. r. (««'e rapparié) 
RAPPEL m. Pol. (aona ce nom, devenu 
un cri de g^crro dana In bouoho 4«e Iriandata, 
ondéaigncle rapport ou la diaaolntioa de l'union 
légialalive entre l'iriando et la Orando-Bro- 
tagne exioiant depnia ISOl) îtrfUniing T. bfr 

legiêlatiocu Union, fflicbrr^rrflrnuug f. ris 
nr< (b^foubrrcn) irtfc^cn ^liamrut»; die- 
vrai m. 

RAPPELER V. a. fig. - quelqu'un au 

règlementCrëclamcrcoolre une violniion d'un 
règlement et rappeler k l'omteur ce qu'il prce- 

crii) aiif bie @ef(Vâftéorbiiuug vermeifeu, aiif 
eine iBerle^ing ber @ef(^2fflorbnnng aiif< 
metffam mac^eu; -^ la question (inviter uu 

orateur a rentrer dana la qucatioa, à ne pnaa'cn 
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écart«r) rinen Stebner aufforbern, (ri bet 

RAPPELER (se) 7. r. ièm r«pp«l<, ra- 
mené, rétabli) {unlcfgcnifen »c;bfn; l'inno- 
cence échappée ne se rappelle plus, )xr« 
Iprenc Unfc^ulb rrtangt mati nit toifbf r; Un^ 
f<^itlb vnloren, ^Hti^txloxtn, 

RAPPORTANT, e, a. Ch"« •• apporte, 

^ui • ée la eonvcnane*, dl« l'analogio avec) ffir 

Htnaî ft(^ f(^t(fciib, {Il (ShDfll vofftnb, einrr 
Gac^r gleif^nb. 

RAPPRl VOISER (se) v. r. C*t" "ppri- 
voiaé) tpfeber pit^m ^tmaà^t, mieber if jd^int 
iPfTben. 

RAPPROXIMATION f. Coul. (aciio.. 
da rapproximeO^ntornbnng F. bel 925^erre(^« 
tel. 

RAPPROXIMER T. n. Coût. (fair. un 

rairait Itf nager i tilra é« proximité) bal yià^tX* 

rc4^t aiitDf nbrit, ba)>on ékbranc^ mac^r n. 
RAFSODER v. a. (v.) c«^«««o««od«r 

malproprement, aana ««in) nai^lSfflg, lin> 

orbtntlic^, f<^(ef^t {ufammenflicf rn; flg. Car- 
ier à tort et à travera; in bCH Hag Ob. {»'! ^BlttUC 

^itwin, 9(itf ttrifrlegang fVrf<t[rn, rebrii; on 
a tout rapsode, mais ce qui est dit, est 
ditC^^'Mffie^man ^t nUt^Uti in ben Stag 
^(itebieefc^ivàtt, aUein mai gefagttfi, tfl ^f 

RAPSODEUR, se, s. (eolni, eelle ^ui fait 
de mau vaia arroag ementa) ^àfitâ^ttX WâaxUi* 

ter, ff^lf (bte Çtitfarbfiteriti. 

RAREFACTIBLE a. Pliys. Ch"' P"»* ae 
raréier) auébe^imugêf5(){g, bfrbiliuibar, rare» 
facribct. 

RARICOSTÉ, e, a. Bot. C^ont Uaurface 
•alrolevéo d'un petit nombre de cdlea))nittves 

nigeit 9{imn, Mfittgrtppig. 
RARIÈTOILË, e, a. Bot. (qui ne porte 

qu'un petit nombre d'étoilea) mît tVfUigCn 

êteTneii, fhrnarm. 

RARIFLAMMÉ, e, a. (marqué de lacliea 
diaUntea imiUal dca flammea) mit eilt)elneil 

{famnienartigen Bletf en i^erfe ^en. 

RARIFLORE a. Bot. (dont lee fleur, 
eont peu nombreuaca, tréa-cepacéea) mit tVfit 

9on rtnaitberfte^cnben Qlunirn, biumeitarm. 

RARl PLISSÉ, e. U. Bot. (qui pone de* 
plia, mai* en petit nombre) mit IVCUig QdUrit, 

ivrnigfaltig, faltruarm. 

RARISiLLONNË, e. a. Bot. (qni eat 

creusé d'un petit nombre de silIona)mit Wftti' 

gen 9uT(^en orrfr^en, weiiig geviUt, iveiitgs 
rtUlg. 
RAS, e, a. fig. à rase (erre (é fleur de 

terre, an niieau du aol rnvirunnant) mît b(t 

(Srbc Ob. bem ^obeit gleic^. 

RASCAPOS m. (daiia lea Cévennee, pierre 
établie au milieu dea ra\ ina, dana le but de retar- 
der le coure dea raux et de faciliter le dépôt des 
terrée qu'ellaa entrainont) f If iner SEQaffcrbamm 

(tnbfu^evcuiifn). 

RASCOLNISME m. H. eCCl. (croyance 
de toutea lea aecica ruaava qui ao aom détachéea 
de l'Égliae grecque apri^ laréviaion de4 livre* 
Kacréaolla rédactiou d'une liturgie uniforme en 

isw)9ta«colH{<muêm. 
RASCOLNIS TE a. et s. H. ceci, (ae dit 

de ceux qui profei»aent le raacoluiama) ralfui* 

itit{f(^;9{aerD{nit, «in. 

RASE m. T. d*argOl (abbé: alnai nommé 
de la couronne qu'on fait aux pritrea en leur ra- 
sant les cheveu x)a:onfwrtr3gfr,ÇIatffntr5gft, 
®f fc^ornifr, ïonfurirter m. 

RASOIR m. fig. n pleut des rasoirs, 

des hallebardes (îl pleut d'une tolls force et 
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uToe une lello aboadanco qu'il eat impoaatbie de 
eltre le pied dehora) f« gifft toit mltWluU 

ben; ed rfgtiet, toaloom Rimmel wlU; el reg« 
nft Sfttfliungen; quand il pleuvrait des 

rasoirs (quelque mauvaia tempa qu'il faese) 

unb tt>rnn e< IBetteljunge n tfgnete, n»f un baê 
SBetter au^ wdf fo f(^le(^t w2re; 2. T. d'ar- 
got (le «outeau de la guillatine) ÇallSftl n, 

itôpfmafi^ine f. 

RASORIEN m. Méd. (partiaan du ay. 
stème médical de Baaori) StafprtaUfr, Qln^Sn' 

germ.StafDri'l. 

RASORISUE m. Méd. (ayatème médical 

établi par Raaori) atafori'l £f ^rf, Staforilmiil 
m. 

RASORISTE a. Hed. (relatif au raao- 

riame) |um Staferilmul ge^orig, raforiflifc^. 

IL RASORISTS m. (partiaan du raaoriame, 
dieciple de Raaori) Sn^^Hgf r, ^f^ÛUr, 9la(^ 

a^nift Staforî'd, èïaforifl m. 

RASOUMOFFSKYN m. Miner, (mi- 

nérald'un blanc do neige, quolquafoia d'un van 
de pomme, mélange do giobertite et do magnéaie) 

SQafnmottif in m. 

RASSËRËNEMENT m. (action do ren- 
dreou de deveniraoroin) ^uf^fitftung, {Sl^tl' 

trrnng, HuffUrung f ; wiebet Vufge^fitfrt» 
ob. Slufgffl^Ttfein n. 

RASSIÉGER (se) ▼. r. (être raaaiégé) 

loiebf r bflagcrt wfrbe n ; fine not^malige ^t^ 
lageruiig aul^lten. 

RASSIS m. (V.) (aena raaais) j(a(tb(iltig' 

rfitr.faltfSBffonuen^fit. 

RASSOTER (se) v. r. (devenir a«l, a'infa- 
tuer, a'entêter) finfàitig, bumm tOfrbf», ftC^ 

uerbumnien, fî(( oernatren. 

RASSURANCE f. (qualité de ce qui oal 
propre à rassurer, à rendre la coaAance, la tran- 
quillité) beruf^lgenbe (Sigfuf((aft, befâufli^ 
geubfT(SiufInf. 

RAT a. le peuple -(lee raia) bal 92atteu« 
wlf, bif8iattnir.pl. 

RAT m. T. d'argot (ae dit do c«ux qui vo- 
lent la nuit, dana l'iaiérieur dea aubergea, las 
rouliers et les marchanda foraine) Tifb, bfr ÎU 

bf r 92a(^( iu bf n ^(rt^ll)âuff m bie 9u()rlf ute 
bfflif ^It ; courir le - (^ «'«^ '• ""'« <'•"> '•• 
aubergrs) nà(|^tl{(|^ iii bf u iEBirt|)l|)âuff ru fir^ 
Ifu; prendre des rats pur la queue (couprr 

des bourses) 3iBf Uffl fc^nribf n; 2. (enfant affidé 

de voleur) juugrr^irbe()flffr;3.-de prison 
(avucat) dff c^tlaiiwalt m. 

RATA m. pop. (ragoût, dinar, ce qui se 
mange) (S\\tï\ U. 

RATAFIA-DE-GRENOUILLES m. 

T. d'argot (eau) ©âufewfin m. SBaffrr n. 

RATATOUILLE f. (d.n» le jargon mili- 
Uire : soupe de soldat) (SonUlUlfupVf T. 

RATE f. fig.desoptierou épanouir la 

— (égayer, faire rire quelqu'un, provoquer la 
gaité de quelqu'un) (3f maub) f ri)f îtfm, jUm 

!Sa(t)fubringeii, (i^ni) bal dwergfcU erfc^itu 
tenu 

RATELAIRE f. Bol. V. arUtohche 

RATEMENT m. (action d'un fuail qui 

raie) ^Berfagm n. (f iuri (^rmf ^rfl). 
RATIFIE AL m. IL n. yuroglodyte, 

RATEUSE a. f. (relatif aux rats) Diottfn* 

• ; sa -seigneurie, i^re .Çerrlic^ffit, bie 
S^atte. 

RATICHON m. T. d'argot (abbé, curé) 
gJIattmit^e f, gSfnffe, ^efd^orfiicr m. 

R ATICHONNADE f. T. d'argot (titre 

ironique donné aux prêtres) Votre -, (5urc 

Çfaff^eit. [besse)2rfbtifjiuf. 

RATICHONIOilSSE f. T. d'argot (ab- 
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RATICHONNIËRE f. T. d'argolc-k. 
baye) Slbtf l f. [tofi^e f, arÇurmfalîc m. 

RATIER m. H. n. (crécerelle) Santicss 

RATIFIER (se) v. r. (être ratifié) gfurbi 
niigt, gcne^m ge^alten, beflatigt, ratifcirt 
»erben. 

RATIONALISER \, a. Philos, (.se- 

melire ft dea prineipea due à la aeule raiaen) WR 

ber Q^ernunft unterorboe n, nac^ @^rîknbfn m 
IBernunft ^erfleUen. 

RATISSER V. a. fam. et pop.je t'en ra- 
tisse (je mo moqua de loi) ^tt bifi mit gâiq 

gtei(|»gûltig, «a% ^\x xaaé^t \â^ mir 9{i(|ti; 
faire ratisse à quelqu'un c«'«" nioq»'} 
3emanben 9iûb(^en fi^ru, i%VL »er^D^na 
ob. bcrf^oiten. 

IL V. r. se - (être raliaaé) (ab)g«ft^fiH, 

ab« ob. aulgr!rabt aulrabirt, ab^ ob. «l^^u 
\â^ViX% aulgfVu^t toerben. 
RATITES a. et m. pL H. n. (fasi.tie 

d'oiseaux comprenant ceux dont 1» atcranai m 
dépourvu de caréna) (Camille bfC) 9$Ôgrl n:t: 

uugef ieltem Qruftbe iu. 

RATIVORE a. H.n. (q-i vit der.u) 
rottenfreffenb, oon 92atien lebeub , fH^XXn^, 
aJliuff-j. 

RATOFKITE f. Miner. C*^" p^* 

phaiée trouvée préa de Batofka, en Ru^uj 

p^olp^orfaurrt JtalF, 9{atoff f t ni. 

RATON m. T. d'argot Cp«*" 'ol».r« 
boutique) f If inf r 8abf nbieb. 

RATOPOLIS n.pr. (nom donné pir u 

Fontaine à la eapilala fab«lt.u«« du peuple raij 

9)attfnftabt, 9lato))olilf. 

RATORIE f. H. n. Cg««« dacaiè,Arti 
(^rt) ^Sf cne fTel, aiatoria f. 

RATORIË. e, a. H. n. c-'-n»»»!* • '» 

ratorie) fffnf|ffiattig,sâ^llli(b. 

RAITACHEUR, se, s. Maniir.ccrU 

colla qui ratiaelie) ^abfnauf tlùpfer, stU. 

IL RATTACUEUR, SC, R. C*« •>»« '*• «^ 
vriors, pourrordinairoonfanta, qui raïuikcaij 

fabenanfnîlpffnb. 

RATTRAPER (se) v. r. (élre ratUipe) 

wieber er^aft^t ob. (e iu)gf fau^f ii , betrt:rj 
ob. bftrofffu Wfrbfn; 2. toieber grœ?t:c(:, 
f i worBf n ob. tr^altf n we rbcu ; ûg. (irgit^r 

ce qu'un a perdu au jeu} ft<b OOU finfBI C'r.^ 

ofrlufl wifbfv fr^otru, bal oerfptfltf êr.) 
toifbf r gfn>iuiirn. 

RAUGRAYlATm. (no» donné agxptr 
possédés par les raugravca) 0{aUgraff(^ft f. 

RAUt^UE a. (ne ae dit pas aculcoK-nr it 
son de la voix; mais figurément de toute rk^« 

de bruit) rauf); lesbruilsrauquesdesflob 
semblables aui hurlemenlâ des bi'tf$ 
féroces, bal9iaufc|)eu ob.lBrûUni bftSci» 
IfU, bfm @e^fuln)i(i)fi î^ifre abnH4- 
RAVAGE m. T. d'argot C«iébria re«i*il- 

lis dana le lit dea rivièroa par lea ravagcort) 

^ufgf fuiiDf uf I iii 9Iu^bf tttn« 

RAVAGEANT, e,a. (q«i cmiaedsiit. 
vageo) of r^ftreub, oerioîiftenb ; la petileTt- 
rôle est quc'lquefois aussi ravageant' 
que la peste ( Tu>u ) bie (SRenfcbf ii>)$(^* 
ric^teu manc^mai eben fo gro^e iSer^fenu^"' 
aw ob. ralfen eben fo oîeleSRenft^utBfg, '1^ 
bie$tii. 

RAVAGEMENT m. NcoL (acùe.<. 
ravfcger)33frbfftfn, ©frttJiîflfn, Sf^l^^rfin. 
SOfrl^f erung, iBf rtoûflung, d'^fH»ning f. 

RAVAGER v.a. fig. l'homme, dans S2 
fleur, ravage et souille d'avance lousies 
plaisirs réservés à un âge plus tran- 
quille (Kirry; beriDlfnft^tit fciufr Sln:."^ 
^fit gfnie^t oiib uubbfflfcft t» SJoraoïJÙ 
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^âttcerfpareufoQen. 

RAVAGER (se) Olre rtv^é) tttwùftît, 
9tT\^ttvt, lerfMrt tvetben ; dans la guerre 
les campagnes se ravagent afsément, \m 
ftrkgc vmUn iti^t SBer^tmingen in ben 
9c(bcrn an^ti^Ut 

RAVAGEUR, se, a. C<i« »%•(•) ocr» 
wnflenb, vrr^eertnb, gcrfHTenb; orage-, 
Der^ferenbel,oer»fl^enbc<ob. grofc QemiU 
fhingen ob. Q^er^emnigni anrii^teiibel ®c» 

RAVAILLAC m. (••■ propre 4tT«Btt 
nom comaïaB pour désigner aa ««•••«■) Un roî 

athée est plus dangereai qu'an • Tanati- 

que c^oluirt) tin at^etftift^cr Çftrfl ift ^t» 

fâ^rltc^cr, ail eln f((inotlf!rtrra)Utt(^elmor!>. 

RAVAILLARDISER v.a. Croif^rd^r 

â U manière de Ravaillao) aprèS que notre 

grand Henri fut trattreusemcnt assassi- 
né cl ra vai 1 1 ard isé C^ic9im$ Ptu^mUry m^ 
Um unfer rr^abener ^tlnrii^ «errlt^erifd^rT 
ffîetff unb nac^ Stavatflac'l SDïaitier ermorbrt 

tonrbf. 

RAVAUDER Y. n. (faire aee gloeee, aee 
comaieatairea) WxmtxfVLU^tti , &{offtn ÙUx 

(Stn>a<ma(^ftt; ratfonnlten. 

RAVIGNOLE f. T. d'argot (récidive) 
SificffaU (ineinQSfrbrei^en) m. 

RAVISSEUR a. m. (qai ravit) raubenb, 
raubfflc^tîfl, wubglf rlg, tlnhtrijà^. 

R AY ABLE a. (qui peiilèire rayé)ber,blf, 
b<!«fîf^riben ob. «etW^eit Wf t ; rltbor, wr« 
frtbbar. [(denieiie) épi btn pi. 

RAYON-DE-MIEL m. T. d'argot 

RAZ AMOVIE r. Bot. (geare de plaatee 
de la ramîile dea pereonnées) 9iajamP9ta T. 

RAZZIAT. Néol. (met d'erigîae arabe et 
qui désigne, depuis peu d'an adta, une inouraion 
■ iitain armée sur le territoire étranger ou enne- 
mi, dans le but d'amener par le pillage la sou- 

miasien ) mtlttSrif4>eT 9ianb|itg (wobie Urtitt 
nnbbie ^Brfrr verbranitt unb ba< Q3{f^ mtq* 
gftrifbfrt wlrb) ; fricgerifc^er i&ïn^aU mit 
fSflotUn, ^rngen, iQrrnneit nnb S^auben; 
9iaj)ia T; foire une-, cin<9lai)fa ob. fincn 
9{aub)ugttnter»e^nien, ctneit SinfaD mûcf^rn; 

fig. (dans le sensderdfle) faire Une-, Sflff 

turgraffen; la police a fait une descente 
dans celte maison dejeu, et a opéré une 
-complète, bieÇolijel bfflab ffc^ tu biffrt 
&p(rll)(iue nnb ^obbieganjr ©fffUrc^aftnift 
anem^flbeanf. 

RAZZIER V. a. Néol. (fWire uae ra»ia) 

etnr fRa\\\<x, rinen dtaubsttguutcrnr^ntfn. 

RÈABR1TER v.a. (abriter de nouveau) 

toitUt (voT bf m ®turni ^) fc^fib^ ; noc^maU 
clii Obbat^ ob. <S(^ub ornX^ren. 

II. T. r. se - (s'abriter de nouveau) fî(^ uMr* 

bfr (oot brm ©turm ^) f^H^n, ((^irmni ob. 
jtt^rru ; tof ebe r Hntn ©^nb fud^m. 

RËABSORBER V. a. (absorber de aoa- 

veau) wieber ob. ttoc^mall oerff^Ungfu; 
Physiol. aufi ^tnt in ffc^ anfne^mrn ; toit* 
ter aufr ob. rinfangen ; abrrmalf abforbirtn ; 
Ptiys. oon 9{fiifm einfaugen ; Chim. noct^- 
mais oerf4i(n(fen, b^mpfcn, tilgeii, neutralis 
iïrcn. 

RÉABSORPTION f. C^ourtlU abaorp- 

tioa)nftte®frf(^Itugttn8; Physiol. no(|>mas 
Itge «ufs ob. einfflugung; Chim. wfrtet* 
hoUt 9(rf(f|Iu(fung, ^Smpfnng, 3:iIgnH0, 
Slentralifîrmig (bfr Sinren). 

RÉACQUÉRIR y. a. (acquérir de nou- 
veau ce qu'on avait perdu) »ifbfr ftittngfll, 

toieber bcfommen, »teber finbfit; (bal^r* 
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lorent) loCcbcr «{HbHagcn ob. ctwcrBtn; -des 
forces, ncneitrâfte gminnen, wieber |it 
J^T^ffm lommen. 

RJËACTIVITËr.(uouve11e aettvité)®{e» 

ber^cr^ellungbfrSI^Xtigfeit, evneuerte î$l« 
tigfeit, aieactioitat f; l'assemblée s'est pro- 
noncée hautement pour la - du commer- 
ce (Bti»0t) bie Oerfammiung iat ^^ Unt fSr 
bie SGBicber^cr^Unng ob. SBieberbcIebung 
bd^anbfUrrfiart 

RËADJUDICATION f. («ouvelleadju. 

dieation) no^^mallgcob. »(ebf r^oUe(gfT{^U 
li<^0 3ver((nttung f. 

RËADjrUGER t. a. Pal. (adjuger de nou- 
veau) wieber ob. no^maU (gertc^tlitt) juet» 
lennen, |uft>re<^en. 

RÉAFFICHER Y. a. (afficher de non- 

veau)tt0(^m<ill, »iebrt,Aiif< ^{eueanf^Iagen, 
befanntma4)ett. 
REAGGRAVATION f.Féod. (réaggM- 

ve; dernière moollion eaneaiqae peur obliger 
quelqu'un âfiûre quelque eboae)9ffrte U. le|te 

Ôrma^nung f. 

RÉAGISSANT, e, a. (qui a u propriété 

de réagi r))nril(fw{rfenb, rea^freub. 

RËAGUERRIR y. a. Mil. (accouCumer 
de nouveau i la guerre) lolfber , nO(^ma(l an 

ben StxitQ gfto9|inen, toteber frirgftfic^tfg 
mac^en. 
RÉAL1SABIL1TÉ f. Néol. (eut de ee 

qui eat réalisable) IBenoirfiit^Ungefa^fgfcit, 

dtraliffrbarFettf. 

RÉALISME m. ËCOI. (aystème que pro* 
ressent ceux qui sont opposée aux bumaaistes) 

{Rcalilmnem; 2. B.a. (réalité) (bo<)9B(rf< 
litte, Stefflr; SSirflif^feit, StralftSt f; en 
Espagne l'amour du - et de la vérité 
dans l'art est poussé auxdernièresllmi- 
les. in ®panifn loirb bit ^tebr gum ÎRttUtw 
unb 9îatur0f trnten anfi «eii^erfle getrieben. 

RÉALLOXGEMENT m. (action de ré- 

aiioiiger)ito(^mal{ge ob. »trber^o(teQerIlns 
gerung; - (d'une étore)no<^mal{ge ®trf (fitng; 

(des membres) ^lulftteduUg ; (delà tête) $ors 

(Irtrfung f. 

RËALLONGER Y. a. (allonger de non. 

veau) u>{(brr, no((ma(9 oeriSngern; - une 
pièce de toile. ein<Stn(fiSe{n»anbtDlebfr in 
bie îdnflc jie^tn ; - une barre de fer, fine 
(îifenflûHge anfd Wfne ftterfen, tftfen; -ses 
bras, ses jambes, frine^rme ob. i^eine no^* 
mail ûu«^frfen; - la tôle, ben Jlovf oon 
9'leufni, abrmialêooTfhfrfett. 

RÉARGUMENTATION f. (action de 
réargunenter) Qorbringnng f. uf ufr €ln1nbf , 
noc^malige 9eior{sfiî^nntQ ob. tSr0Uinenta« 
tion. 

RÊARGUMENTER Y. a. (argumenter 

de nouveau) nette (S^ttitbe oorbrfngen , mit 
neuen ^dinben ouffretem 

RÉASPIRATION f. (aetion de réaspirer) 

no(^maIige (Sinat^ntnng, Huffangnng ob. 
Clnfougnng ; Gr. wieber^otte «njaudjung f. 

RÉ ASPIRER v.a. (aspirer de nouveau) 

wieber einat^men ; no(^m«II (ein« ob. auf») 
fangen ; Hydr. Bot. aufd 9{eite anf» ob. eins 
fangen ; Gr. oon 9ltntm ein^auc^en ob. af^is 
riren. 

RÉASSUREUR m. Adm. (celui qui as- 
sure de nouveau) SQieberoerfit^erer, ^Biebets 
affrenrantm. 

RÉ ATTISER V. a. (attiser de nouveau) 

wieber, noc^mail anfc^itren ; fig. ~ le feu de 
la discorde, bal Beuer berâwietrac^t aufl 
9leue«nfa(^en, Wûren, ni^ren; - les es- 
prits, bit ^emilt^er wieber gegen eitianber 
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erSittem, anfrc{|en; mu mciieni Ot\ ixCi 

%tntx giefen. 

RËAUMURIË, e, a. Bot. (semblable ila 

réaumurie) reanmurtosartig, Wl^nli<^. 

II. RÉAUMCRIÉBS f. pi. (famine de plaa- 

tes) d^emtmtiria'arten, Steaumurteen f. pi. 

REBAIGNER.Y. a. (baigner de nouveau) 

wieber, noc^mall baben. 

II. Y. r. se*- (ae baigner de nouveau) Wle» 

ber, noc^âll (jlc^) baben ob. ein no^^madgrd 
iBab ne^men. 

REBANNIR y. a. (bannir de nouveau) 

wieber, no^mofl, attfl 9{ene «erbannen ob. in 
SBerbannung fc^icfen. 
REBANNISSEMENT m. (action de 

bannir de nouveau) ntue, UO^molige, WiebeT» 

^olte QSerbannnng; 2. (son effet) noc^maliged, 
wieber^oltel SSerbanntfein. 

REBARBER Y. a. (Y.) (regarder en face, 
dieputer, contrarier) (^emanben) in'd &t^â^ 

fe^en, wiberfprecf^en , wiberfheben, i^in ob. 
feinen 8bft(^ten im SBege ^^en ; taisez- 
vous, car si vous me rebarbcz, je tous 
détruirai de fond et de racine O* ^*^* 
Breiaffnt') (altet <Suer SRauI, benn iài werbe 
(9n(^, wenn 3(t ntir ^inberlic^fe^b, bil auf 
benlebtenoemtc^ten. 

REBATTRE y. a. P. qui bat sa femme 
il la fait taire, qui la rebat, il la fait brai* 

re (quelquee coups la mellronté laraieon, une 
volée de coups lui arrachera des erts) Wer feine 

Cran lei<^t |ft<^»tigt, bringt fie balb |«r©era 
nmift ; wer fie aber burt^vr^deU, Bringt fte 
|um fanfen 0cf4)rei. 

RËBELLATION f. (action de se rebel- 
ler) (ghn)}Drnng , dteBenirnng f; le peuple 
sentit alors les maux innombrables sui* 
tes de la - (idnqirwri^ bamt fût^Ite bad QSol! 
bie unjSdligenStrilbfaie, bie aud ber<Smv9* 
ning enf^el^en. 

RÉBELLIONNAIRE m. Prat. V. re- 

beVe. [ter, redire) wiebeT^oUn. 

REBÉQUETER v. a. T. d'orgol (répé- 

REBÊTRE, RBBÉTRIN m. H. n. (tro- 
glodyte de Normandie) normanbifc^er 3auits 

rsnig. [r. 

REBIFm. T. d'argot (vengeance) 9{a<iK 

REBIFFER v. a. (v.) (relever en haut, 

retrousser) wieber mx^ ob. surfitfft^fogen '. - 
le nez à quelqu'un, 3emanben bie Wafe auf» 
ric^ten, in bie ^He ri^ten. 

Il.v.n.V.r^^iiii^r. 

REBLANCHIR T. a. fig. (colorer) (ei. 
ner Sacbe) einen fc^9nen Snflrid^ geben , bie» 
fribe befi^dnigen ; combinaisons de l'in- 
térêt privé re blanchies de l'apparence 
du bien général.figemifibigeQrret^nmigen 
mit etnetn Sufc^rin oon ^^itant^ropie. 

II. Y. r. se -(être rebiancbi) wieber gff 
weiff tb. gtblei(^t werben; 2. (se revêtir de 
linge blanc; f {n retuel ^emb ob. frifc^effîSft^ 
aiijieben. 

REBLANDTR Y.a.fV.) (flatter, amadouer) 

(3emanben) ftf^meit^eln ob. f(^5ne8Bortege« 
ben ; (3enianb) liebfofen, fireic^eln, (an)f ir« 
ren. 

REBLESSER (se) V.r. («e bleoaer de non- 

reau) f!(^ wieber, no<^m«(l, oon Steuein çer» 
Ieten,oer»unben. 

REBLETTE f. H. n. (ao« vulgaire du 

troglodyte) 3auiif9n{Q m. 

REBLOQUER Y. a. T. d'argot (reren- 
dre) wieber, noc^mall oerfanfen. 

REBLOTm.V.rr*/r//e. 

REBOISEMENT m. E. F. (action de 
reboircr, de eonvrirde beta) no^^mofige Qe« 



3Bt REBOISER 

t^fMiium mit 10911 •b,9RU0Hiie einelQaU- 1 
M. 

REBOISER V. a. E. F. CrMouvrir ë« b»i« 
■M parti* 4tt l«rraia fai *%*ait éU déboMé») tOt(« 

berfBalbaitlegen. 

REBONDIE r. (V.)(-eoiUM, «branle. 

«Ml) (Kvfc^fitteriuie ï, Gtoftm, Gc^ûtteln, 

Kfitteln d; 2. (coup* 4'«a« eUcko^ u'oa ii»l«) 

dtoffenfc^Uge m. pi. 

REBONDIR V. n. ûg. un drame, de 
DOS jours, tombesouvenl mais rebondit 
(M r«i«v«) loujours, ^ut |tt Xa^t fdQt oft 
ciii3)ranit barc^, Ummt aber immcriDicbci 
aufbicOri^ne. 

REBONNETAGE m. T. d'argot C«<1«- 

REBONNETER T. a. T. d'argot (a»t. 
t«r, anudottcr) fc^iitcic^elu, ftieic^elii ; - pour 

l*ar ÇUUf pardérÏMoa) |Uin S^^tt f4)lll(i* 

4e(n. 

REBONNETEUR, se, a. T. d'argot 
(aau««o ®4^met4^Icf, «{n ; 2. Ceo»f«M«iiO 
Ocii^hKiter m. 

REBOUCHER (se) t. r. C«« bo«eh«rd« 
nowvMu) f{4^i»{eber|nfi0)>feii ob. «erfiovfcn; 
2. fig. (▼.) (•« r«pii«r) une petite pointe de 
convoitise qui se rebouche soudain con- 
tre le danger (Et, de u Bmétu) tint Uiàftt 
Sftftertt^it, tv<l<^ »or bct dcfa^r piW4^ 
umUbtU 

R£BOUlLLIÀRIÉ,e,a.Bot. (««mbu- 
bUà MM rAiMoiUio rebouiao^rtig, *i(^nU(^. 

IL ftftBOCILLAniABS r.pl. (s«iirs4epUa. 
!«• «yanl U r4bottilli« pour lypO StthwiïiOf 

riecar.pl. 
RËBOUILLIEf. Bot. Ci»'* <>• pl**!** 

a«UramilUëfl« MreliUatMiM) dtabOUiUiof. 

REBOUISER v.a. T. d'argot (r«i«r4er) 
aiifc^en, anfc^ueu, ongnifcn; 2. (jiiouitr) 
maiifen, nt^fkihi^tn, citli»cubeu; 3.Cr^pri- 
Mandtr) |aitff u, aiilfd^eUeit. 

REBOULO, RBBOULBTTO m. H. n. C*" 

LangMcdoex eaill«it« «u ^uMriiai* Mtoma« daa 

veaux) Sabmagfii, BcttmodCH m. 

REBOURS (à; advL T. d'argot: dé- 

ménagement à - C'âwéaagencal farliO 

{^ctiitli(^cr8(iil|U0. 

RËBOURSOIRm. C*«lil poar ralavar U 

poil du drap) 9ttflratbifl(l m,«bi&rfi( f. 

REBROUILLEA (se) v.r. C* broûiUr 
d« nouveau) fî<^ loicbcr ob. »on 92euem Vfr» 
niâtin, mitUt iit QScrwtrning grrat^. 

REBROYER (se) t. r. C«^> rebioyê) 
BOf^niall Db. wicbcr gcrtcben, lerricben, jer» 
aiaimt loerbfu. 

REC A CHETER (se) v. r. (iue rccackc- 
lé) wtebct, n9((moil , aufl ffliut i^rtftrgeU 
loerbeu. 

RÉCALCITRANT, e, a. Syn. bécal- 

aTBANT. BBBOUBS. B^TIV. BBVÈCHB. 

Le reAourv est Tarouche, morose, intrai- 
table; ierc>'ciii/c</raii/estTolon(aire, co- 
lère, indisciplinable; le re/</est opiniâ- 
tre et entêté ; le rm>èche est aigre, diffi- 
cile, entier. 

RECALER V. a. pop. (relancer, rcmbar- 

ror) ^rt abfntiofii, anfa^rrn, aniaffen ; s'il 
revient à la charge, je le recalerai, »cnu 
er ff in @f fu(^ eriteuert ob. mic^ not^uiolé U* 
ftiîrntt, fotoccbf i^ifyan tfi(^tiQ^etnilett<4itni 
ob. ablaufrii laffen. 

IL V. r. se- C^re poli avec la varlope) gf» 

f^^lt^^tetglactge^obfUnferbcu; 2.c«tre caid 
de nouveau; bun^ (tioaé UntetgeUgifé in'î 
Olri<^9e»{(^t 8ebra4^t werbcn; 3. pop. (re- 

vanir à la preator* poaiiien) fi(( (trfirUrU, {!<$ 
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toicbcrtvM<u,B)icbeT tnitvafkcBOb. «af bit 
'Beinc ioaimen; auffommcu; fam. toiebcr 
auf etnen grfiiien 3»cig fommcn; il était 
bien bas percé, il se recale, er fo^ f<^onauf 
Xrotfenera, lomuttabcr toieber |uÀrâftca. 

REC AMER (se) v. r. Brod. («4r« reca«é) 
rei<^cv geflitf t toerben. 

RÉCAPITULATION f. Syn. «iCAPW 
TVLATioN. soMiiAiBB. Il j a ccttc diffé- 
rence entre un sommain et une récapi' 
lalmiian, que celle-ci est h la suite ou h 
la fin des matières, et que le wmmairt 
doit les précéder. 

RÉCAPITULER (se) v.r. (èlrerécapi- 

tuid) furi, bem^tt^lt nA^ «ieber^oU wer* 
ten. 

RËCARBONISATION f. Chim. Mé- 
tal. (Mlioa ^ récarboniaer) neue )8erf OJ^lullg, 

loieber^olte ob. no(^malige IBenoaubluug ivi 
Jto^le. 
RËCARBONIS£R(se) v.r. Chim. (re- 

prandredn aarbone) bCU OCrloreUCB ^|)l^«>ff 

wiebetert^aUen. 
RECARDER (se) v. r. Manuf. («ire «r- 

dé danoiiveaH)|Dieber Ob^UO^^lliail gffiITtâtfc^t 

«erben. 
RECARRELER v.a. Cordon. (»•«('• 

donoavellaaaeaallea àdea boUoe on k deaaou- 

liera) aUe «Stiefein ob.<S4^u^e «icberbefo^ 

ll.v.r. se - c^tMreoarraU) ueue ®o((en 
Mommeit, »ieber bcfo(^it merbea. 

RECASSËR (se) v. r. (èiro eaaaé nne •*- 

eonde foie) |ani t»eitettmale \txhw^tvk »er* 
ben ; 2. Agr. toieber umgebro(^ea»frben« 

RECÉDER (se) v. r. («»'• recédé) toie* 
brrabgetreteu ob. cebirtwerbeiu 

RECELEUR m. (celia ^ni recale) ^t\^ 
Icrm; P. les receleurs sont pires que les 
voleurs, ber ^ej^lee if} fc^Ummer, al< bcr 
(Sterlet ; s'il n'y avait point de receleurs 
il n'y aurait point de voleurs, ber «^cj^ler 
mac^t beu <Ste|^ler ; lelu ^r^ler, f ein ^(e|^ler, 

RECENSER (se) V.r.U«r«recen«é) u)ies 

btr, noc^maU ge)â|)lt, gef^5bt# ttwfxii xotu 
beu; 2. Com. uoi^mall brflc^tigc, nac^ge» 
|i^lt, ita(^gere<t^ttrt merbeii. 

RECEPER (se;v.r.yign.C*ire recepêj 
miebcram 6obenabgefc^iiitten «erbeu. 

RÉCEFrACULl LE f. U. n. (fo^i*»- 

core indéleruiiné; SteceptaCttlit m. 

RÉCEPTEUR m. lechn. (•• ^*( ^'^^* 

■uckioe, d'un vaae dcaliné à recevoir Ica eaux 



RÉGHAFAUDER 

c) bogqjeB U^t M9lii(tl eiaiD» 



liBorlagc.r; @efâil, in loeic^ed 
(Stvaéflie^t. 

RÉCEPTIVITÉ r. Did. (faculté de rece- 
vair dea impreaaieiia) (Bmpfâllglic^feit, 9ie» 

ceplioititf. 

RECERCL£R(se; v. r. Ton. (être rcccr- 
cié) mit iiruf u ^etfeu ob. ^âubcru oerjc^en 
ob. lieu berei f t we rbeii. [m. 

RECETIEUil m. (v.) (recéicurj ^r^lrr 
RECEVEUR m. Syn. hbcbvblr. pbr- 
CBPTRUR. Le percepUur est un homme 
toujoursen mouvement pour faire venir 
ce qu'on n'est pas presse d'apporter et 
pour aller quelquefois le chercher. Le 
receoeur est là simplement qui attend ce 
qu'on lui apporte et qui vérifie si on lui 
apporte assez. 

RECEVEUSE f. Th. (re»aM «ui reçoit 

lea bUieu au bureau) OiUetabnc|^rrin f; 2. 

(litre de la fennu* d'un receveur^ (BtruerCtlt* 

nef^Rterin. 
RECEVOIR V. a. cela ne reçoit point 

de contradiction Cl««ttûon vieiUio peur i cela 



ben. 

u. BBCBVOIB (se) T. T. (Mm ref a) tng» 

nommeit loerben; le mauvais, en aucoi 
genre, ne doit se -, el gibt fein %9à^, vorii 
bal ^(e^te onncf^mbaT ift 

RÉCHAFAUDER (se) v. r. C**** >^«^ 
fa^é) les édifices se récbafaudent pour 
qu'on répare leur façade, bcs ^eb&ibrs. 
bercn ^Sorberfettc aulgebcffert lacrbca feO. 
toirb eitt neuf 1 0f rûfl «afgebaut. 

RÉCHAMPIR (se) v. r. Dor. (é«re ^ 
ckaaipi) mit IBlriwei^ auffgebfffcrt iR>eiVi; 
2. Peint, le personnage principal d'une 
enseigne est celui qui se réchampit, b 
eiaern ^ilbe n»irb bie ^u^tfiflttc wtH: 
^f Mc» ob. ^ecanlge^bea ob. V^r^orgcwl; 
tiittbiec^erwr. 

RÉCUAMPISSAGE m. (•aTr.« ri- 
champs) mit 8Ici»eip aaagfftrit^er em 
iî^rtfinc^tcrSietfea. 

RECHANGER (se) v. r. (air« rocbant) 
ge»c4fe(t »erben; 2. (cbMter dbakit,) 
^mb, Jtlcib n»ei^ffln; eiu anbertf ^n&k, 
aabere iUeiber an|ic^. 

RECHANTER (se) v. r. C*i»« «*ba.uj 
»iebergefuugett werbeu; les airs cbani&i 
Paris se rechantentdans toute la France 
bie in $ai{| gefuigcncn ffirife n ftngt moa s 
ganjen Branfreic^ nac^ ob. miebcr. 

RECHARGER (se) v. r. C*«« '««b^n») 
wicber anfgelabcn werben; 2. (ropr«ndr< m 

fardeau, aa charte) feinC ^afl Mtfbet afiracV 

men. 
RECHASSER (se) r. réc. (• «ipaWr m 

nouveau lea une lee ontrao) eÎBailbcr îoiflC 

^iuauttagen, *f<^offen, «bringeu. 

RÉCHAUFFANTE f.T. d*argol(fe^ 
ru^na) $errfi(f e f. 

RECHAUSSER (se) v. r. (no rhao^r 
de nouveau) no(^mall, lotfber ober oMitn 
(Striîm^fe uub @(^u^ aniie ^; fi(^ uni^ 
ft^ttl^eu; 2. Agr. (éire rechaiMaô> les arbre 
doivent se - tous les ans, man mu^ itui 
3a(^r bte ^iimt mit etueni SEUaUt «obUik 
umgeben. 

RECUEF m. (v.) (chan»o«enl, rctn«c'io 
ment, rechute, réeidivo) ttfltbrruilg, &^' 

uaf^mef, diucffaU m; de- (de n*urcanj me 
bentui, auf < 9ieue, no(^niaia. 

RECHERCUEBIENT m. (^^Pcktn^ 
enainoB) Unterfuc^ttag, ^râfung f. 

RECHERCHER v. a. fig. ^ les vit ai 
pèches de quelqu'un (foitiiivr da>« •• «« 

paaaée i deeaein de lui nuire) ^SittH altC ci? 

benaufftti^n. 

II. V. r. se -(être recherché) gefnt^t»^ 

beu; ce livre, cette marchandise se re- 
cherche beaucoup, man re tpi M n» ^^^ 
^u^, uni btefe fflaarc : 2. ûg. (déair^r ^c « 

voir, de ae concaitre, de ac fré^ucnicr j ttu U>* 

gong, bie Breuubfc^aft »on eînauber fttld 
^(^ barum bemitlleu; les gens de mîm 
esprit se recherchent, giri^^iutbgiruç^ 
frUtftc^gftn. 

REi.Hr.R l'É f.Ncol (retour de la rkf ft.l 

noi^moiige, wirber^olte 5t^uentiig f. 
RELHIG.NEMENT m. Syo. afcm- 

ONBMBNT. BBNrBO«XKMBNT. Le ret^:- 
gnemtnl et le r&ifrognmuni marqurti 
de la mauvaise humeur; mais le rttkt- 
' ^N^iMeA/ est fait pour la tt.no igner. t\y^ 
rtnfrognement la décèle en U conce»- 
ttanu 
RECHIGNEUR. se, s. C«*i«>. ««^^ ^*^ 

roehitne^SD{«uI^ingeT,9lflfCBrfiBq»fCT,«tl. 



RECHUTE 

RECHUTE r. ftg. peu 8*en fallut que 
Mlle. H. oe loi caiisÂt une -de tendresse 

(HmmiUom) f9 ff ^Uf WHl^ fp ^Ittf ^eilt. f. 

fic^ niM^ntail in i^tt Derli^t. 

RÉCIDIVER (se) v. r. Jnr. CUw eommû 
une seconde foia) |um sociteiimafc begdtt^cii 
ttfrVm; <|u«nd la faute se récidive, la plus 
sûre correction est de jeter un verre d'eau 
au nez de Tenfant C^*i»0 tvtnn ber 8*^l«r 
fi4i wieber^olt ^iift fin in bal €MN)t bc< 
Jttnbef gefc^Ieubcrtrt dial fdttffer am ^c|»rT' 
flfn. 

RÉCIDIVISTE s. Jur. i,eAnï, «oU» qui 
•'cal rendu de souTeut eoapftbie d'ua «riaia •• 
délil da même Mtaira) ber, bU ff6 CÎRet ^tt» 

brei^ené WK^mall f^ulbi^ niaffit; (bn, bie) 
dtûcffautoe. 
RÉCIPROQUANT a. m. Ch. d. f. C-* 

dit d'un sTatèBM de ttueliom employé «or !«• 
plM« iii«Uii4«loe«aMl«Ma)rtcM>r00émib. 
RECIRËR (se) r. r. (4<re cird de BM veau) 

wieber, auf < ffltnt, noc^mald gewic^ft tvets 
bftt. 

RÉCISER T. a. (v.) (couiier, rMMUclier) 

iDcg*, abf(|ntib», abiie^men, (^ia)n>e0iiefh 
v^tn, obiKittM. 
RÉCITÀTEIJR, teioe, s. C»»*'" ^ •»• 

indiqué daua-le DicliaauatM ae trouve d«ac Vol* 
tti re pou r loeteur) SBorlffCt, AVL, 

RÉCITER V. a. fiyn. tÉcitsn. faim 
UNKÉUT. Ondttbienykirenfiivei/poar 
raconter; il est eepetfdant ai^rd'hui 
peu usité dans ce sens-là; rétiter, à pro* 
prement parler, c'est prononcer ce que 
l'on a appris par coeur, inoias il est en 
usage en prose dans le sens de raeotUer^ 
pi us il convient à la poésie. [Qcn oct bnu 

II. V. r. se - CAin r4«>t^) tr|S^It, t>0T8ettt« 

RÉCLAMERIE f. fam. (««aie, tbua de 
la véoUme, ebarlaUBiame de lu réclama) matf t« 

fcbreietifc^ dcbrauc^ bcr aiellame, 9Rt^ 
brau(^ mit be}a^ltm lobcnben ^îitan%îaxt\^ 
U\n, ^^aviatanerie, burc^ bf|abUe3cittttt00« 
artiffi auf bas SPvbUhim {tt taithtt. 

RÉCLINATION f. (v.) OmU"*"«") 
.ganoni, 92e(0ttnQ,i3nndgBn0 f. 

RÊCLINATOIREm. C^S li«« àt repoe) 

SBcttdttt^ebfttn. 
RÉCLINER V. a. Géom. (?••«■»« «» 

cadrau en arrière) (ctnc GoiNieini^f^eibe) 

rucfw&rtlbicoen. 

II. V. r. se -, Géom. (icro réoUué) tfli^ 
)o5Tt<gebo0citob. rrdinbrtttinbtn. 

RËCLORE V. a. (v.) Cnfonner) »iebcr 
fd^lir^en, tpicbnjumac^ii. 

RËCLOUER V. a. fig. (replacer aur) 

no<^maU, anfi 9tette pb. toicbcr ouffebtn ob. 
ouf^tten. [R{|n,<8infpemtn9f. 

RECLUSAGE m. (v.) (pneoM) ^efinQ* 

RECOCHER (se) v. r. Boul. Mac. Çhxt^ 
recoebé) »{(ber, oufl ïfivxt, not^mod mie 
ber igaRb gefc^tegen ob. gd lo^ft tt>erbcn. 

RËCOG NER (se) v. r . C^re reeogné) berb 
ob. taub obgf wif fcn wcrbr n. 

REÇOIT-TOUT m. T. d'argot Cvaae de 
nuit) S^ac^tgef^irr n, 9la<^ttopf m. 

RECOLER (se) V. r. Jur. Oue reooM) 
feine9usfa0c (ollâeu9e)t»{eber >fr(efcn^e« 
foitinifn. 

RÉCOLTER V. a. fig. Creeuoiilir) crn« 
tfit; sourentqui sème les bienfaits, ne 
recueille que l'ingratitude, mer friite 
ffîobUborrn ««rfn^wenbet f£rt oft ouf eiiien 
niifruf^tbaren ob. ttttbanf barrit 9obrtt; 2. 
abs. qui parle sème, qui écoute récolte, 
«MI flpricbt ber fitt, toer )tibor((rt, ber erittet 



RECOMBINER 

RECOlfBINER v. a. Cr«o«*>^>ner une 
aeoonde roia))nin fioettfUQiale, toieber,no(^ 
inaU, anf < 9}ene bert^Hien, combiniren. 

H. V. r. se -(être recombiné) ]um |n»eitfus 
maie ^ bcrec^net ob. cotnbinirt toerbrn. 

RECOMMANDATION f. fig. un beau 
visage est une -muette, etn fc^dnce (Sk^i^t 
iftciit fiiUfcbwftgenbci* (Sm^febluHd'bHef. 

RECOMMENCE f. Jeu C»^<« •!» ^ 
eommenoer) neuer Snfang, ttoc^QialtgeS 9tn« 
fattgenob. Qeginitfn. 

RECOMMENCER (se) v. r (être reeon- 

ineueé) )i»tebrr, nocbmaU, oou Slctiein auge 
fangtn ob. be gonnnt toerbett. 
RÉCOMPENSER (se) v. r. {htf récom- 

penaé) belobttt tOfrbm ; 2 (•• donner â aoî-» 
même une réeompence) la VertU SC récom- 
pense elle-même, bie 3:ugeub belo^nt fit^ 
feW. 

RECOMnPTER (se) v. r. C*«'« «compié 
de«x foia) miebtt ober )um jweitenitiaU gfa 
jl^tt ob. getcf^itrt tocrbcn. 

RÉC0NC1LIA1EUR, triée, a. (qui ré- 

concilie lee pe r ae u m e» brenilléea, qui aort i re* 
inettre la bonne iatelligeiice) toifbfT OCrfS^K 

uenb, otiffiKaieiib; lettre réconciliatrice, 
'43erf5^mtagdbHcf m, «fc^ben n. 

RECONFIRMER (se) v.r.(êire mcon- 
Armé) toieber befk&cf t, bt flfitigt toerben; eiitc 
ttOcbmaltgeSefiàttgtiitg, Srfl&rlinrg ob. fbt* 
frâfttgnng erbalten. 

RECONFORTER v. a. Syn. rbcon- 
vOETBlt. cONPOnTBR. Ce qui i^econ/orfe 
donne plus de force, produit un effet 
plus considérablequecequi ne fait que 
oanforten ou bien ce qui reconforte ré- 
tablit les choses qu'on avait perdues. 

II. RCOONVORTBM (se) V. r. («e for(sSer) 

fi4 fiArf^/ labcit^ crquitfen, wiebcr gu Arâf* 
ten fommeit; 2. («o cona«der)f^ttleber trû» 
fïm, Mie ber in trôfUn fein; on se reconforte 
par le souvenir des bonnes actions, bie 
(Siimtentng an gnte ^nblnngeit ifl ein Srofi; 
3. (être oonooié) getW^flet «etbett; le crime 
ne peut Jamais se -, 9Hc|t« faitit ben iSer» 
bvc^ trôfhn; f&r bcniBrrbTed^er gibt'd fei« 
nen2:roft 

II. V. réC. se- («e ooneoler mutuellement) 

f{(^ Ob. einanbei trftflen, Srofi gcto^^ren, 
bringen ob. gnfVrec^en; cinonber berubigeit. 

RECONFRONTER (se) V. r. (être re- 
oonfîronU) wieber, no<^maÙ, auf 1 92euegegen 
eiitanberge^r Ut «erben. 

RECONNAISSANCE f. P. la - s'en- 
tretient par des bienfaits (c'eat u amae 

dette que le débiteur aime à voir a'aoeroitre) 

bur(b neueSSo^it|at(n loirb bie S)atilbarfe{t 
geni^rt ob. nnterbalten. 

RECONNAITRE (se) v. r. (être reeon. 

nu) erf annt loerbm; les bons esprits se re- 
connaissent aux bonnes idées, et les 
bolis cœurs aux bonnes actions, ilnge 
Sente erfcnni man an ibreii gef<^ibtcn®(baii« 
len, giit^ergtge va, i^ren ^anbUtugen. 

RECONNAITRE v. a. Syn. rbcon- 
naItrv à. reconnaître Par. J s'em- 
ploie de préférence quand il s'agit de 
tout un ensemble désignes apparents et 
d'une interprétation si facile, que leur 
seule inspection suffit pour en faire a- 
percevoîr lesens; par, quand l'interpré* 
tation des signes, en ce cas bien particu- 
liers, off^e des difficultés et demande 
plus de finesse, un travail plus exprès, 
plus spécial. 

H£COMOBR£Rv.t.T. d'ai^otCibé- 
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HMiott du mot reconnaître) toiebtr etfeitnen, 

rrcognolciren. 

RECONOBRËUR m. T. d'argot (oeini 

qui reconnaît le prévenu avec lequel en le con- 
fronte) Stecognolcent m. 
RECONQUÉRIR (se) v. r. (être, pouvoir 

être reconquis) toifbrt, nO^IHtaU, «Uf < ^VXt 

f robert wcrben (ttnnen); rarement un em- 
pire perdu peut se -, ein oerlorene* JReii^ 
lâft fid^ feltcu §um §toe{tenmale etobern. 

RËC0N80LIDER (se) v. r. (être reoon- 

soiidé) Chir.wieber ob. nocbni<l€ {ufammen 
gebeitt werben; 2. Fin. toleber ob. auf < 92eue 
oerftc^ert ob. confolibirt loerben. 

RECONSTITUTION f. (ection 4e reeon- 

i>(i<uer)no($maligee ob. toteberboltrl 8rgrfin« 
ben; 2. Prat. V. Dict, Syn. reconstitu- 
tion. IRANSPORT. La reconstitution est 
bien plus avantageuse que \e transport, 
parce que, dans le transport, la rente 
cédée demeure sujette aux dettes hypo- 
thécaires de celui qui la transporte, à 
moins qu'on ne les purge, au lieu que 
dans la reconstitution, celui qui prête 
est subrogé au lieu du créancier qui re- 
çoit un déboursement. 

RECONSTRUIRE v. a. abs. il vaut 
mieux entretenir que -,befer unter^ften 
aie wieber ob. anf'l 92eue oufbauen niilffen. 

II. V. T. se - (être reoonatruit) loieber auf« 

gebant loerben; un monument national ne 
se reconstruit pas en aussi peu de temps 
qu'il se renverse, tin nationales 3)enfnial 
Uft fi^i nic^tfo ft^neHioieber aufbanen, ail 
manelnleberreift. 

RECONSULTER V. a. (eonaolter de nou- 
veau) n>ieber ^m 8lat( ob. um n>ieberboIten 
9iat^fragen. 

IL V. r. se - (être conaulté de nouvenu) Yoic 

ber, no^maUob. oon 9lenemum 9iaïi gefragt 
œetben. 

RECONTER v. a. abs. (conter aoqveni 
lea mêmee ekoeea) bal 9tJmli(^e oft toieber 

er}5^lfu ; le bavard reconte souvent, ber 
(Si^»&b<T wieber^oU f!(| oft. 

II. V. r. se - (être reconté) toifber , not^» 
mail erg^^lt loerben ; cette histoire peut se 
-,mais elle perd presque toujours de 
son charme, biefe ànefbote 15|t f^ ^war 
mebrall einmaleri^l^len, oerliertaber babei 
oon ibrent 9(t\\t fa^ immer. 

RECONTINUATION f. (oetien de re- 

coniinner) no<bitial{ge Qortfebung ob. 9ort» 
ffi^rnng ; 2. (eon effet) wieber fortgefebte ob. 
fortgefi)^rte®a((e. 

RECONTINUER v. aKirep'*"'** i» «•»- 
(inundon) n»{eber fortfebcn ob. fbrtfa^ren; 
Ûg.-uneanciennedynastie,all9ortfcber 
einer unterbroc^cnen ^)^naflic anftreten. 

IL V. n. (ee prolonger) ccchemiu inter- 
rompu en tel endroit continue à cin- 
quante pas de là, puis est encore inter- 
rompu et recontinue Jusqu'à la grande 
route, biefer bannb bortnnterbroi^ene ffîeg 
f5ngt 50 éi^ritte toeiter toieber an unb natb* 
bent er no<|»matl aufge^ifrt, erfbrecft er ftcb bil 
an bie OTbauffec. Syn. rbcontincerà ex- 
prime une action qui se fait après avoir 
été interrompue, pour ne plus discon- 
tinuer. REGONTiNUERDE exprime égale- 
ment une action fa ite après interruption 
et qui peut être encore interrompue. 

III. V. r. se - (être recontinué) loiebet fsrt* 

gefebt ob. fortgefft^rt toerben. 

RECONTRACTER v. a. (reaeerrer de 

>) toieber lufammeniiff^en ; fig. - des 
23 
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délies, de mauvaises habitudes^ nwt 

<S(^ttIbfit maéftn, toitUt ^tfyUtfytt 9c»o^ 
^citcn annf^meii; - des obligations, Qfr« 
pflic^bmQCB Mtebet cingef^cnob. ùberue^utrn. 

II. T. r. se - C** rMMiT«r 4e m««tmu) ft(^ 

tsicber |ufaminm|ie^nob.»er!flr|eit; 2.flg. 

Cè(r« «oalreeté d« «oweaM) Wtrbcr gcf^I^fT^n/ 

tinqt^an^tu, iîbf rnommrn mxUu. 

RECONYERTia V. a. (convertira. >0«- 
II. V. r. se - C^(r« «OATerli 4e w>ttvcft«) 

toicbcT, ûofl 92cuf belc^rt Merbcn. 
RECONYOCATION f.C» 4tieMeiro«r: 

effet 4c l'eclioB 4e recoBVO^ucr) nOC^nittUgC Db. 

totcbrr^olU 3uf>ntmniBcrttfung 9b. (Sïnht» 
Tufung; ttieber^olteiSiisIabniig (|ttriiicr3u« 
fammcttfttnfO. 

RECONYOQUER (se) v. r. (être recon- 
vo^ué) iDicbfr ob. no<^maU ein« ob. |ufam» 
mcnbcruff il toccbrn. 

RECONVOYER y. a. (v.) C'm««4«iù«, 

M«ompac«er) witbtt Ob» 90n 91CUC1R bf glcitCB 

Pb. gf Iritf u. 

RECOPIER (se) v. r. (««n reeopU) toit» 

bes ob. |um |toeitcitma(c abocfc^ricbcK n»n« 
ben. 
RECOQUER Y. a. H. n. C** *i**^ Me*»' 

Aec«upleaieat 4ee per4rix , f ttaii4 le premièce 

poBieK'apeeréuMO laperdrii loAle a re^ 
coqaé sa remelle, baé mlnnUi^e (Rcb^u^n 
^t bolfflcibc^n ipiebergetrctca. 

II. V. r. se-C*'M€(>*pl*' **i^ ee€oa4e foie) 

f{(^ mûbfî ob. noi^maU )Miatcii (loeiitt bie 
9ieroerungIù(ft|lnb). 
RECOQUETAGE m. H. n. C«««»»4e 

poêle eu eouvée fue Ukî leftbter àplvnieo,^ uaa4 
le preBiièreeMM^ué)(»eit?l QUrlcgfn.lWfttC 

8rut(bet8ieb(^&()ucr, loenn bitcrfle oeruii* 
RËCOQUILLEMËNT m. C»«ù<»> ^ 

ae rccoqutller) (f(^lie(feil^aUlf5Tmtge) Sllf* 

roQuiig, Umbcuguiig T. 

RECOQUILLER (se) Y.r. P. il n'y a 
point si petit ver qui ne se recoquille, 
quand on m arcbe dessus C*i n'r » r«iaA '• 

ei feikie e4Tefeaire ^uî m songe à ee 4éfeB4r« et 
A BuirOy qttee4oereU«ftte) bCt lUhlflefflttnn 

frfimmt fU^, locrut tx grttetea loirb; 2. C**- 

(iiifieMieei ae fiiaerjce aieUre par bouelee^ ft(^ 

Irâufedt, fic^ lotfen ; froul »erbf lu 
RECORRIGER v. a. abs. i-nif, •% 

reeorriger eaae ecaae) XoithtX, UO^mali, UnUlt* 

terbn>4^cn ocrbtffcrn; Impr. wiebev berit^ 
tigfR. 

II. Y. r. se - («Ire recorrigé) toicbec Ob. 

aUxmali corrtgirt iperbfn; (faire 4e n««Tei- 

lea correctioae A eoD «uvre) bic^e^Uc fctue< 

Scrfe< m^maii corrigirtn, fdncr^rift 
aufe 9leuc berii^tfgenob.burdf^fc^eu. 

RECOUDRE (se) v. r. (ilre recooau) 

toieber, nof^maUob. anf<9teu« {oa^ ob.|U> 

grtld^tlOerbcn; 2.fig. ( y.) (ae rapprocher lee 
•ne 4eeantrea) Çl^ fîltanbf r toifbn nl^tn. 

RECOULER (se) y. r. Techn. («tro ro- 
couié) CarL burc^ bie ^anb lauff a; 2. Cbam. 
oon bftSBfi^e btfceitwerbtn; 3. Tan. obge* 
lalftionben. 

RECOUPER (se) v. r. Jeu : (être reM>«. 
pO wicbf r ob. noc^ einmal abge^oben tociben. 

RECOURBER (se) v. r. (prcn4re de non- 
vean une ferme courbe) fi<^ llo4^niaU Ob. Wit» 

betlrûnuiKii; fine Ernmme 9orm anf< 9leue 
aRue^tten. 

RECOUSU, e,a. fig. Q9int àfuelqneaa- 
ira choae) |R etlOttl ttubefflll (|iQ|UgefÙgt; 

pourvu que ce morceau 8oit-> bien Juste» 



RECRACHER 

c'est le plus beau de son discours (Mme, 

deSèMfmO R»enit nur in fctncv Stebc biefel 
@tji<f ge^rig angebrtf^t ttirb, fobarf cl 
wo^lbet f<^9ufie 5t^ei( br< 0angcn i^eifcR. 

RECRACHER (se) y. r. (Aire t^racbA) 

toicber, bon S'^enem, noi^imill aufgcfjpntft 
onben. 

RECRAYATER y. a. (eravaior 4e «o*- 

vean) SemoRbCR bal^alltiic^, bie tfiMattc 
nommais ttmbinbrn* 

II. V. r. se -(eo craTAter 4e «onToan) f^ 

bal ^oiltiK^ Qoc^maU Rnblnben. 
RECRÉANCER (se) y. r. Prat anc 

(Aire recrAaneé | recoarrer aa liberté aou eaa- 

(^) gfgen Ofttgfc^afi in «rei^t gefe^t 
werben. 

RECRÉANT m. (y.) (rwiégati via» mot, 
qaie'aatéitpoftraorf rebelle. CéMÎt «aa iej^aa 
favorite 4ea eanenia 4a la réTolalîoa •■ XII 

aiAaio) emporter Scibeigener. 

RECREUSEMENT m .(aatiM 4e iMira*. 

aer) neuc, tto^Rialige, ttiebct^oUf 0nlgra> 

bURg,ibtl(dt(ltng; 2.Cliarp. (aelioa 4a ae 

roareii8or)no^«aligel ob-RM^ber^oItcg^^U 
«Kfben. 

RECREU8ER v. a. fig. (asaaùier 4e 

nott veaa ol 4'«no manAAra plan prafaa4a «m i4éa| 
«a a^jet 4AjA axaaiaé par 4'aMiraa pa iao a a aa) 

miebet ob. tnfl 9lettc ^dlfcn ob. mtttfwl^ftt; 
einct noi^nialigen ob, i»iebrr(o(tenUnterfa« 
f^ung untertoerfra. 

II. Y. r. se - (Atra raarawé) tO^nHlIl, OOn 

dttwm ob. »icb<v gegtaien t»tibtR ; Cbarp. 
neue QScrtiefiiagen bef oonnen ; fig. «iebct gf> 
))tfift ob. ttRterfn(^inft>cn. 

RECRIBLER (se) V. r. Tedin. C*«m m- 
criblé) «oifbcr ob.RO^mall gefii^tet Merbnt. 

. RECRIER T. a. et n. («rfar «m aacaa4e 

roia)no«(ma(9, miebcrnm, |vm |ioeitenmaie 
f((re{en ; einen t»eiten Sc^rci anffNfcn. 

RÉCRIMINANT, e, a. (poeté àtéariaiW 

Mr) }u Oegenbefc^ulbignngcn ob. #kgenan« 
f lagen, (um tBieberf^im^^fat geneigt. 

RÉCRIRE (se) T.r. (Atraréorit) «ifbCT 

Ob. R0(^ einmal gef4)r{eben werben* 

II. Y. réC. (a'éarira 4a aaavcia et récipro- 

qaeaMai) eittaRbff tticbet Ob. noc^mall f(^rei« 

ben. 

RECROTTER (se) y. r. 0««« raafoiiA) 

fl(^ loieber ob. no^imaU bef<(nitt|en. 

RÉCROUER Y. a. (éeraaar 4a Mvreao) 

»ieber ob. anfi SVene inl defongenenbnc^ ein* 
ttagen. 

II. V. r. se- C^n réoro«é> oott fRenen ob. 
toieber in'l @efattgcnatbtt<^ eingetragen »ct» 
ben. 

RËCROUIR Y. a. Y. rouir. 

RECRUDESCENCE f. Syn. ucnu- 

DBSCINCB. DBVTÉMOPATWB. ftlCBUTS. 

La recrudescence diffère de la deuiéropm- 
tkie,tfk cequecelle^i consiste dans Tap- 
parltioD d'une autre lésion que celle qui 
existait précédemment, undis que dans 
Xhrecrudeecencet c'est la même affection 
qui persiste et dont la caractère empire 
subitement Dans la reckaie il 7 a re> 
production d'une lésion qui SYait cessé. 
RECRUTEUR, se, s. fig. («ai«i, «aUaquI 
raarute paar un parU philaaopliifao, poKti^aa 

e) (pftilofo)>Mfticr, ^olitifc^er) fflcrber; le 
messager de mort, noir - des ombres 
Caumur;) bet îtobeibote, icntr fi^»ar|e 
©f^ttcnwetber. 

RECRUTEUR a. m. Mil. officier -, 
2:?u)>penauA|ebcr, SBetberm. 

RECTEUBR YË, c, a. Bot. (^1 a aa a^ 



recugorne 

Arjaa ioat la m4I««Io aet 4ralta) ttf t gerabcn 
J(ci8i«ftf |el<f)cn (oerfe^) ; gerabirimioi» 

IL RVCTBlfMTÉSS f. pi. (pl«»i«a wru 
aa eabrjaa A ra4J««le 4raiu) f^ûM^ i, pL 

xait getabem JUintoit|elt^eiu 
RECTICORNE a. H. n. (^i » kant.». 

Baa4rMtea) mit gcnibettfHi(l|>drBcni, gcnv 
(fonig. 

IL BBCTICOBIIBS m. pi. C aa ct i OT 4e «a- 

léaptAïaa rhyackapharaa) («bt^bwg bet) §i> 

rab^Srnige(n) JtJfet; éerabt^omfôfrr m. pL 

RECTIFI ABLE a. (f-i pa«i «•*• t«ctif«) 

ber, bie, bai f{4) tectifictren Vk%i\ ttcttftciis 

bav; 2. Géom. {m 4it 4'ua« «ovrba 4«i peet 
avoir aaa ligna 4rotla égala à «a é» aao aies) 

courbe -, homme, anf etne gftobe iBii<S> 
fft(^rbaTe,eiRie. 
RECTIFIER Y. a. fig. -lemBl de Tac- 

tlon («oitifar 9m fB'alla pa«»«v«ir 4a mamrtm) 

bal SAnbiif^ eintt .^«Bblaiig »{(ber gc 

ma<^. 

RECTIFORME a. (A forma 4roita) gCi 

rabfScmig, gcrabgeflaltfft, agcfhittig. 
RECTIGRAINB8a.etr.pL H.ii.(ae« 

4aaaé aaa araigaéca^ai, aa aiairhaat, aa patlea 
laetioaM 4rait4avaa«aUaa) grcabcOUf gc|cik 
(S^nnen f. pi; % (aaïaMU ^«é ■■■ >> ■■! ée> 

bo«t)anfre<^tgf|eiibt S:^crc n. pi. 

RECTIROSTRE a. B. n. (à b«e4faii) 
laitgetabenCt^tel, getabfc^Blb«li«. 

RECTOGRADATION f. NéoL (aeiM 

4a aaïahar 4aa<t> ^CCÉbege^ D , gcnto 
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;cr06IIADB*.fig. NéoL Çemé^ 

ligaai aa 4it 4a laiareba» 4aa paa Ikiia 4aat la 
edeaaaa, leaarie ^ IcspaSSiOBS géoéreuSfS 

ont une marcbe -; toute rétrogn4laLi(« 
porte rempreinie de la pe«r , de la fai- 
blesse, du remords ^ c^*^*^^) btc cbeli 
Scibenf^oftCR fi^ten immcr gcrabcoBi: 
jebeenfl<ff(^{tt|cigtBun^, e<^m«<^,«ci 
toifftnibiffe.. 

RECUEILLIR (se) y. r. i^f, arrcir 
Atf* tacaaUii) (ein)gefamm€lt, eiBgfcntiî 
toerben ob.mftbeamflffen. 

RECUIRE (se) r.r. Gais. C¥m. cac«d) 
toieber ob. not^ einmat gelot^t wcttcu. 

RECULADE f. Syn. uiccukBB. ni- 
coLBmBiiT. HÊcmlemÊtet ne dil toqjovn 
en parlant d'une seule Yoitare, et rc«a- 
lede ordinairement en parlunt de plu- 
sieurs. Ce dernier mot fait image et em- 
porte une idée d'embarras ei de conh- 
sion qui est étrangère au premier. 

RECULER (ae) Y.r. (Airarac«i43 |nri{i* 
geMi' ftttfltf gefe^t, laritfgef^o^cn, iiixi& 
gefogen wcrben; les limites des Ëtats ae 
doiYent se - qu'sYec une eiCréme pru- 
dence, ni^to^ne bie gr}^ Sorfic^ foO aa 
bie drcnicn efaiefStaatcg cnocitmi. 

RECURER (se) y. r. (*tn Mc«r4> »i» 
bet, not^mali, onfl 92eue geft^rtt mcrbcc 

RECUREUX-DE-BURETTES m. 

(4éaaaiiMtla« iajarioaaa 4aaBé« au pHira 
4aaalejarfaa4aa ImUm) SkttSma^eB^itn. 

9Mtni.Vlaitwfitef. 

RËCURSOIRE a. Fal. c^ 4M.a.. .*. 
eo«ra)|nm dtccurf berci^tigcmb, rcanforitiA 

RÉCURVIFOUÉ,e, a. Bol C^*'- 

faaiUaa iaaAoUaa A I'«itt4aiit4)nrit gC flflaunU l 

8iattcTtt, frummUattntg. 
RÉCURYIROSTRE a. H. m. c^ k* 

coarAé 4a bae eo haat)mit frommcm d^iel 

fnimmft^n&belig ; 2. Bol. (•a4it 4% 

4a aMveae 4«al laa apaïaalea aa prolai 



RÉCUSANT 

b«e queiqnarou «rqu4) mit gffrftmmtem 5De» 

âti, frummbcfff lig, sgfbetfeU. 

II. BÉCCRTIR0STRE9 m. pi. (oiseaux 
i bec rourbé de bac en h««0 Jtmmms, ^ùhfU 

fc^nâBIerm.pl. 

RÉCUSANT, C. a, Prat.(ce ditdee«lai, 
àt celle qtii réeuae un jngt) t^enoeigernb , VfT» 

iPfrff iib, tfctifîrenb, per^orrfécIrfHb. 

RÉCUSER (se) v. r. Prat. (êir«, pouvoir 
être récusé) ))CTn)eigeTt, ^ttùOx^tn,p9xioxtt9» 
(irt. reciiflrtwerbfn. 

RÉDACTION r. (•« dit feuMi pour l'en- 

•emble de* rédaeteurt) fâlltltltlic^f 9{tb<l(h>reil 
m. pi ; 2. C**ll« o^ travaillent lea rdrfoeleura 
d'un journal) dtt^tHotUhWtaVi D. 

RÉDAM m. T. d'argot (frioe) enaU, 
Qdeonabi^ng f. 

RKDEFAIRË (Se) V.r. (•odélWIrodenou- 

veau) n)iebers ob. no(^maI« axxfqtmaâft, loi» 
grmâc^t, atifgrtrrnnt «er^rn. 

REDËLIVRER(se) v. r. (ètro redéiirté) 
toirbrr, gnm itoeftemnal in Brei^rU gefr^t» 
iioî(»nuil0 bffrdt toerbeit. 

REDEMANDER (se) t. r. (Km Mdo- 
mmdé) wie^fT ^.noc^mall gefbrbrrt, erbc* 
tni, nacl^gefuc^t , btgc^it ob. )iirH(foer(<ingt 
wfrbrit. 

RËDENTER V. a. Techn. (reramir do 

denu) iiene S^^ne on iSt»û9 malien, (dite 
®Sge) ff^àrfm. 

REDESCENDRE (se) t. r. (*iro redco- 
cendu) wiebet ob. «ttf« ïfltut ^tro^elaffen, 
^rra^genomimit, ^frabgttragenwrrben. 

REDICTER V. a. (dicter de BoaToau) 

atrber, iio(^inaU, aiif< dttnt hictittn, 

RÉDIGER (se) v. r.(êiro rédigé) or rfajt, 
ab^cfa^t, aufgcfe^t, rebigirtutrben. 

RËDIMERV.a. (liWror, affranchir) (c* 

frfien, frri ma^^nt ; le génie de la liberté 
saura- la France du joug tributaire dn 
Nord ( Yergnimud) bf t @eifi b«r Çre î ^eit »lrb 
Çranfrrif^ »on bfm Xxihntt, ben eebfnnorbi* 
ft^cn QSilferngc^fttntu^, ^frrien. 

REDIN m. T. d'argot (boorao) (®flb-) 
iBeutrI m. 

REDINGOTTE f. - anglaise (potitaac 

fait de rîateatia cvcal de quelques animaMt et 
destiné à préaorver le membre viril delà conia^ 
gion du virus vénérien) UebeTiie^r, (SoUbOm 

m. 

REDIRE (se) v. r. (être redit) toleber ob. 
noc^maK gcfagt, crg&^lt toerben; 2. tn. p. 
toriter gefagt, mttget^dlt, aufgeploubcrt; 
auegr f (^toif $t werben. 

REDISEUR, se, a. (m. p.) (q«i redit) 
wiitï fagenb, auiplaubcrnb, aulfc^toA^fub. 

REDISSOLVANT, e, a. Cbim. (qui a 

la propriété ds redisaoodre) wiebfr ÛUfl6f«llb, 

eine not^maUgc 9iifl5fung oenitrac^rnb. 
REDISTILLER ▼. a. Chim. (diatiiier 

de nouveau) ttifbfr, auf* îfltUt , Wll ^ftlfltl 

beflinirtit. 
RÉDIVIVKa. flg. l'erreur est éternel- 

lement- (renaît sana cesse d'elle-même) bet 

Srrt^um UU immtt lotebet auf, lâpt f[(^ nic^t 
aulrotten, iflunaulrottbar. 

REDONNER (se) v. r. (être redoMé) 
toiebet, no^malf, attfé ifïtut gegr bett nerbra; 

2. (se livrer ou se consacrer de nouveau luue 
élude, & un travail) fl^ tUltm ^tVLUttm, ÙXltt 

^xhtittoltUv f rgeben ob. toibmem 
REDOUBLER (se) v. r. (être, pouvoir 

ètreiedoubié) wt:bop^)eît wnbeit, Ofrbov?>eï» 

bar fcin. 
REDOUTER (se) y. r. (être redouté) ge» 

f&rc^trt merbeit ; c'est le ridicule qui se re- 



REDOUTER 

doute le plus» mati ffirc^tet fld^ ont mtlfttn 

OOr bem Si(^CrU(^f n ; 2. (se craindre ioi-mè- 

me) f{(^felb^fûr(^tru; oor ft(^ felbfi Surent 
cb. ttugfi tyihtn, ob. jtttcm. 

IL V. réC. (se craindre mutuellement) f!(^ 

t^OT etnanber fûrc^tm, i^or eùtanbet Bnr<^t ob. 
91ug|l f)<ihtxi. 

REDOUTER T. a. (douter ds nouveau) 

no4^mall, mitUt, oufe 9lruf Uiwti\t\n, tn 
5lbrfb« fleflcn. 

RËDOWSKIE r. Bot. (plante de la famiL 
ledea alyssées) 8tebO»«fta f. 

REDRËSSAGE m. Tecbn. (eciion de 
redresser) SBiebfr«(S^crabem(it^rn , «©(rabe? 
viàfttn, s®rrabfbiegrn, ^itfyttn n, SSiebm 
aiifric^tung f, .ÇrrfleUung T. ber ©erab^elt; 

Cbir. (science do l'orthopédie) Ort^Opfiblf T. 
RÉDUCTEUR m. Chir. (machine, appa. 
reil aervant i la réduction des luxations ou dé- 
viations dee os) ^afc()ine )ur (Sinricfitiing oer» 
renfter ob. ierbro(^enf r (S^licbcr; 9if Miftor m. 

RÊDUCTIBILITÉ f. («inalité de ce qui 

eat réductible) dett(|filbarffit 9(uf(S«barfrit, 
durfidfû^rbarfctt, diebuctiblUrat f. 

RÉDUIRE (se) r.r.fig. (ae eonmettre i) 

ffc^ (<5ttoal)gefaUf n laffc n, fic^ (einer ^d^r) 
utttenoerfrn ; à la commune voii veut-on 

qu'il se réduise? (M«/fVr«i veut-on qu'il se 
condamne à penser comme tout le monde?) loic 

r5nutf mani^n jnnatê iioingen, ftt^ frembem 

Urt^f{( |U ffigen? 2. (être eoumis, dompté) 

jnm ®c^otf(tm gtbva^t, unrertoorfen , be» 
)n»itngen totrbcn; la jeunesse se réduit 
mal-aisément, mit bn^ugenb if) el ni^t 
ld(^tf(rtig|tt»erben. 

Il.y.réC. se - (te eonduire, s'ameuor, se 
forcer mutuellement) fft^ (geg«nfelttg) Cb.ftn* 

anber jn ^ttoa» bringen ob. 5»ingrn ; com- 
bien d'amantsse réduisent parla fami- 
liarité, de l'admiration au mépris, de 
l'amour à la haine i beltoirofrftnéfrbfnben 
(at efne |u grofe SBertrauCic^fe it Qewnnbe» 
rmtg in ÔSerac^tnng, Zitbt In <Ça$ omoan- 
belt! [Ibrntelm. 

RÉDUIT m. T. d'argot (houree) ®f (b« 
RÊDUPLICABLfi a. Bot. (se dit des 

feuiUee ou foliolee, ou pétioles, susceptibles de 
s'appliquer, Tace à face, par leurs faces inférieu- 
res) 9erbo))pelBar, rebn^licabrl. 
RÉDUPLICATIF,ve,a. Bot. (se dit de 

l'estivatiou, quand les parties d'un tégument flo- 
ral sont disposéea en cercle, mais avec dea bords 
repliés et roulés du côté extérieur) 9f rbO^^f Inb, 

rebttp((cat{9. 

RJËDUVIADE a. H. n. (semblable i un 

réduve) totnftlwanjmarttg, cfi^nltc^. 

IL RÉDUTTADES, RÉDDVIBNSm.pl, KÈ 
DUVINKS r. pi. (bémiplères cimicides ayant 
pour type le genre réduve) SBinW»ailJcnartett 
f.pl. 

RÉÉDITER T. a. Libr. (éditer de nou- 
veau) wifbct, auf« 9îf ne pb. nocj cinmal o«r» 
legen. 

REEMPLOYER y. a. (employer de nou- 
veau) toicbrr, oon92ruem, noc^maK grbratt« 
âftn, anwenbcn; tofeber (oon iStwai) @r« 
hxauà maâ^tn, 

RÉENCLANCHEMENT m. Ch. d. f. 

(opération qui consiste i rétablir l'emhrayage de 
deux piicca de machine qui a'uniasaient par voie 
d'encla«chement)SBttbfrs($in$angen Ob. @{n* 

^f bf n n. 

RËENGENDRER y. a. (y.) (réconcilier) 
«leber oerfS^nrn, auéfS^nen. 

RÉENSEHENCEMENTm. Agr.(ae. 

tioade rdeoMmeneer) nOi^malIgC ©çfoniîmg, 
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nod^matigr^Sefarn; Mieber^olte IBffïrQnng 
nitt ®aat. 
RÉENSEMENCER y. a. Agr. (eu«e- 

meneer de nouveau) n>icber, Wt^mali, ttUfl 

9lt\tt anfSen, u{àtn, Icfanirn ob.niU ®aat 
bfjJeflfn. 

RËERy. n. Ch. (ae dit en parlant du cerf 
qui eaten rut) r^^rWl, tfttn, ft^tCiett. 

RÉEXPÉDIER y. a. Corn, (expédier de 
nouveau) toicbei, ttocfintaK , anf 92cue an<« 

RËEXPORTABLE a.Com. (qu'on peut 

ou doit réexporter) OOU SRtUem, toiebfr AUl» 

fû^rbar, vcerportabeL 

REFAÇON r. (nouvelle façon) nmf 9a« 
çon ob. Sorm f. 

REFAIT, e, a. pop. (trompé, floué) an> 
grfû^tt, betrogen; il a été-, et ^atftt^ an« 
fiibren, |intet'< fèi^t ffi^ren laffen; man ^t 
i^m cin X ffir e(n U genta^t. 

REFAITE r. T. d'argot ("«P-O Wla^U 

jeft f; - du matois (repas du matin, déjeuner) 

%xvLf)ftïid n; - de demi-jome (repas du mi» 
lieu du jour, diner) SRittagfffen n;-de8or- 

gue (repas du soir, souper) fflQ^ttfftn ] - de 
COni (littér. repas du mourant: viatiquo, ex- 
trême- onction) fe(^teCe(uttg. 

REFAITER y. a. T. d'argot (remplir, 
resuurer)auefllllcn, erfrfWen, erqnt^n. 

REFAITIER m. T. d'argot (cuieiaier, 

reetaurateur) jtot^. ^aXÏûâf, S^toitentm. 

RÉFÉRENCE C-^Uù) f. Ch. d. f. (mot 

emprunté à l'anglais pour désigner les pereonneo 
auprès desquellee lee compagnies peuvent pren- 
dre des renseignemente eur la aolvabilité de ceux 
qui demandent des actions) 9InlfnnfMgebcV m; 
2. (terme employé par Beatham pour : relation, 

rapport) îBfjleJung f, ©erWitnif n. (ju ç). 
RËFËRENDARIAT m. Jur. (charge, 

fonctiona de oonseiller référendaire) $BeTt^t« 

crflattfr««3(nit ob. «®eM5ft, 9lefetenbû* 

riat n. 

REFERENDUM (ad) (ad-ré-fé-rènn- 
doni) Oci*") adyt Dipl. prendre quelque 

CliOSe - (se dit pour exprimer que le manda- 
taire veut en référer i eelui ou ceux dont il est le 
représentant, avant de ae lier par un engagement 

formel) @ttt)tt« ad référendum ne ^nten. 

REFILER V.a. T. d'argot (repasser l'ob- 
jet volé A un affidé) ^eflo^Irnf « einanber in 
bff ^oiib VTûfttjfren. 

REFEUILLEMENT y. n. Charp. (ae 

dit d'une feuillure faite aur place dana un poteau 
ou toute autre pièce de charpente) Stnlfgttng f. 

eineeboppfften^alfel. 
REFEUILLER v. n. Bot. (pouaeer de 

nouveau dea fouilles, se recouvrir de fsuilles) 

loieber ob. nene SDlAtter befomnten, f!(^ mit 
iQlâttetn nieber bebecfen. 
II. V. r. se -, V. - (V. n.) 

REFIGER T. a. (ffger de nouveau) «{ebet 

ob. no(9 einmol grrfnnen ma^en. 

REFILTRER v. a. (flltrer de nouveau) 

œirber, not^maU, auf'l ^tnt bnrt^fei^tn ob. 
Pltrtren. 

RÉFLÉCHI m. Gr. (verbe réfléchi) lU. 

riî(fn)irfcnbe0 ob. juriîtfffi^renbefdeimort. 

REFLÉCHIR y. a. (fléchir de nouveau) 

wieber ob. noc^ efnmal biegen, bengen; c'est 
à force de fléchir et de - cette branche 
qu'on lui a donné cette forme, ourcf) baS 
oiele ©te gen bfefeé 3»ef ge« l^at man i^m fetne 

9ornt gegcben; 2. fig. (se laiaaer émouvoir, st- 
tendrir pour la aeconde fois) ff (^ n>ieb(T rîtbren, 

erweit^eu, (jum SWifleib) b«»egtn ob. m 
SUl^ning ergi-eifrn laffen. 
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RËFLEXIFLORE a.Dot.C«« «lit <!'«•>• 

plante» diviaiona du calice réfléckiea en dchora) 

mit iurfttfgtbeugtcn 8iumeit, lurûcfgeieugN 
bluintg. 

RÉFORME r. Pol. C** <i>t ebaolument, en 
Aii|leterr« et en France, de la réforme éleoto- 

rtie)gîeformf. 

RËFORMIDER V. a. Néol. Craindre, 

ndouter) ffirc^tcii, 6efÛT(^tcu ; ft4^ oor ((8t> 
ia>a<) fûrc^ten, Surent 90( tttoaê iaitn. 
REFORTIFIER v. a. (v.) 0«»"«« •'• 

Froiaaari: forlifler de noweas) micbCt htftfH» 

gcn, mitnett<nBcfittiigl»eTffii verfr^tn; flg. 
teieber (be)flJrffn, hâftigeu; (âcmaiiben) 
ntutStxà^tt^thtiu 
REFOUIJLLEMENT m. B. a. (•«**•" 

à*é\9rw, de marquer d«v an lage le» creux »l lea 
•«illiea d'une aculpture) nOC^maUgC fQtXtXti 

fung ob. 9lttlarbeUttn0 \ttt f Icferen $art{)iru. 

REFOURNITURË f. C""»» ^« «'»"'- 
air;) itoc^malige £irf erung ob. 9(u<flattung. 

RÉFRINGENT m. Phys. (corpa qui 

Muae une réfraction) bîfigic^tftra^len brf^CU' 

bet, reftinfllteiibet obet iQrrc^^unglf 3rï)cr ; 
les corps qui peuvent brûler soot de plus 
puissants réfringents que les corps in- 
combustibles Cf^'^O bic brennbaren 
étoffe oerurfac^en etnc ft^rfctt Srr^^una ber 
Stra^lfit» al« bteunbrcnnbarciu 

REFROIDI, e, s. T. d'argot (ue «on, 
une Moaej (bcr, bif) Xo^tt', )8c{(tnam m, 
itidft r. 

REFROIDIR V. a. T. d'argot Ci«»cr, faire 
mourir) umbringcit, tdbteUf fam.lalt mac^en. 

REFROIDISSiUO', c, a. inui refroidit) 
abf&t^lcnb, fait mac^cnb, crf&Uenb; tout ce 
qui dilate Tair accroît la puissance con- 
ductrice ou rerroidissante» iflUeé, »a<bic 
£uft aufbe^n t )>eniie^rt m\fi<^ bie ^tttuiig^ 
pb. StWvax^i\W%Uit. 

REFROIDISSEUR, se, s. T. d'argot 

(eaaaeein, meurtrier) {^tU^tU) Wl^tUV, 
•in ; ' à la douce (homme qui tue «mm «eer de 

violanoei inAmiier) ^Tanfcun^Ttcr m. 

REFROISSER v. a. Agr. (•»•«■•■«•' 

lea terrea lataaéea eu jaehère)ttt btC IBraC^C fàetl. 

REGAGNABLE a. Néol. (««« l'<»> p««*> 
regainer) wicbet etlangbar Ob. geipinabar ; 
ivicber ju rrobrrn, wiebererobcrbar. 

REGAGNER (sej v. r. C*f«* pouveir 

4(re regafné) toicbcr Ob. nOC^UtaU gCttOlUtClt 

toerben (fdniirn); l'honneur, l'innocence 
et le temps perdu ne se regagnent Ja- 
mais, oerlotene fSf}xt, Uufc^ulb uttb â<it 

f!nb Untoiebcrbrillglic^; 2. (pariant dea per- 

aonnes) uu cœur commc le sien, quand il 
est ofTekisé, ne se regagne plus, ^at man 
tixi^txi, voit ba< fetnige, ciitmal gchdnf t, fo 
ifl bic Stfbe auf eiotg ^lii. 

REGAILLARDIR v. a. (a'eat dit auaai 
four: ranimer) ïoitUX Ob. ttuf < ïfltUt bcUbeit; 

cinq ou six coupsde bflton entre gens qui 
s'aiment ne font que - l'affection (Mo- 
liirt) bel Ztrxttn, bie ft(^ Uebett, frifc^en ein 
(alb IDu^enb ©t^Uge bie S^Aeigung loicber 
an. 
REGAIN mt fig. - de vie, de jeunesse 

(lermea de Mme. de Se vigne pour déaigner la 
fraîcheur et l'embonpoint que prennent quelque- 
foia lea femmea qui ont paaaê un certain âge) 

SQlrberle^r T. eitier f($etn6arrit3ugenbfrifd^e, 
SQiebererlaitgung f. Ux oerlorenrn ^vifc^e, 
SBîeberauf^lû^en (na(|^ Hn fritifc^tn 3a^ 
ren) n. 

RÉGAL m. fig. et la plus glorieuse 
(estime; a des régals peu chers, dès qu'on 
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volt qu'on nous mêle avec tout l'univers 

(Molière: on fait peu de oaa d'une eatime ba- 
nale) unb ber ^ô4)f}e Sob «etUert fctiiea 
SBert^, fobaib mau fteftt, ba^ i^u bic gan|e 
SBelt empflngt. 
RÉGALÛl v.a. flg.- quelqu'un d'un 

bon visage (MolUrt.- luî faire un bon accueil) 

3cmanbm fxfUvhUâ) entgegcnf ontmen. 
REGARDABLE a. Néol. (qui peut être 

rcf ardi, qui en Tuut la peine) bCï, bif, baé an» 

gefcften ob.ietra^tct wcrben (ann ob. |u vm^ 
Un oerbfent; betrai^tBat, anblitfbar. 
REGARDER v. a. P. regardez bien la 

porte (se dit i un iaquaie qu'on ae prépare A 
chaaacr) b(fc^CU (Sic fi(^ btC X^ÙXt Ob. (C^ 

toill 3^uen leigcii loo bec d^nimermann cin 
Zodf gelaffen ^t; on regarde les gens par 
leurs méchants côtés C^Mirts ce qu'on 

Toit de plua desaulrea ce aeat leur» défaut») bîc 

ffîeit fie^t uu< befouberd oou uuferer fc^wo» 
(^enSettc, 
II. V. n. fig. - aux Jugements humains 

(•'inquiéter du qu'en dira-t-on) bttUaC^ fragCtt, 

loafbieCcutefagen. 

IIÏ. V. r. se - (être regardé) augcfr^tt Ob. 

betrac^tet iverbcu; le soleil et la mort ne 
peuvent se - fixement (Le BtkrfomeumU) 
uebcr bte v§)Ourc Ho4)bcr2:ob (affeufic^ jïarr 
Ob, uuoerwaiibtanblidcu. 

REGARDER v. a. (v.} (garder de nou- 
veau) witber, auf 1 9}rne ob. noc^maU oiifbcs 

lOa^ren. [tiqae pour regard) $Bi((f m. 

REGARDER m. (v.) (dana leatyiemaro- 
REGARNIR (se) v. r. («tre rrcami) toiC' 

ber (mit (Sttoal) or rfe^cn ob. bcfe^t toerben. 

RÊGAYER V. a. (égayer de nouveau, ren- 
dre la gaieté) wiebet er^eiternob. auf^eitem, 
auf '« DIeue ^etter inad^eu. 

II. RÉGAYBR (se) V. f. (reprendre dr !a 

gaieté) ttieber, auff^^euc ^citrr toerben; ftt^ 
mieber ec^eitern. 

REGAZONNER v. a. Neol. (recouvrir 
de gason) mit Sïafcn ttO((inaU, auf* ^leue ob. 
toieberbebeden, betegeu ob. befleibeu. 

II. V. r. se - (ao recouvrir de gason) ft(^ 

mit 9iafeu noc^maU ^toieber bcbetfen ob. be« 
fleiben; loieber bcraét n>crben« 

REGELER v. a. (geler d» neuveau) ttO((|« 

mail, oon 92eucm ob. toiebey |um 9rtercn 
briugen cb. in (Si< oerioanbcln. 

II. V. r. se " (ae geler de nouveau) toicbcr 

gefrieren, iiberfrieren, |ufrieren ob. crfriecen, 

RÉGÉNÉRALISER v. a. (généraliaer 

de nouveau) ntcbcr, aufl 9?tne, no4)QtaI< 
oeraUgemeineru ob. generaliflren. 

IL V. r. se - (être de nouveau rendu général) 

toieber ^ oeraQgemeinertob. genecaiifirt ^tx» 
ben. 

ilËGÉNËRER (se) v. r. fig. («tre régé- 
néré) toieber, auf'< ^leue, no4)mald er|eugt 
ob. reprobucirt toerben; fig. se - dans les 
eaux du baptême, in bem 2:aufn>afrer ob. 
bur(( bie îaufc toieber geboren toerben. 

RÉGENT m. fig. iron. (celui qui aime k 
régenter) unbcrufencr £e^cmeiper; un ami 
ne doit pas être un -, einÇreuub foQ uic^t 
fc^ulmeiflern ob. benS^eifler f)}ieleu (tooQen). 

RÉGENTER (se) v. r.(ètre régenté) re« 
giert, befterrf(^t toerben; cet homme ne se 
régente pas aisément, biefec 9)7ann lâpt 
ft(^ nià^i Uiàft be6errr((eu, teiten, f(^ulmei« 
flern. 

II. V. réC. se- (ae aermonner, ee gourman- 

der mutuellement) cinanbct f4)u(meiflecn ob. 
auf|anfen; an etnaubcc tabelnunb mà(eln. 

RÉGENXEUX, se, a. (v.) (pédanteeque, 
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meroae, grondeur) f<^tt(nietflrrif<^, Wal?"t 

griefgram, i^nfifc^, murrift^. 
REGERMABLE a. Bol.(eoacept.bicéi 

refermer) tOtCbCt reimfà(ig. 

REGIMBER (se) v. r. (refoeer dote.,. 
de ae aenmeitre) f!(^ flrSubCtt^ ft<^ Wtbcrfpàss 

flig ((scigcn; ne te regimbe point contre 
la dure loi de la nécessité ( J. J. tUm»»e»M^ 
emv^re ^it^ ja nit^t gegeu bal ^te 9it\\i^ 
tvcnbigfcitigefel. 

RÉGIME m. Sy. régimb. diètb. (V^ 
deux mots sont synonymes; cependant 
le dernier désigne p] us particalièremcnt 
le régime dans les maladies. 

REGIR (se) V. r. (drc récî, se«Terwj 

rcgictt, (c^CTrfi^t toerben; les peuples t ci si 
râ ne peuvent se - comme les peuple^ 
ignorants, bie aufgcfllrtcn Q9tler larn 
f{(^ niif^t n»ie bie um^iffcnben (titeit. 

II. v. réC. se - (ee genYeraer, •* diriger 

mutuellement) elnoubcr regiercit, tcitcm. 
REGISTRE m. flg. Poés. - des âs^ 

(biateire) (Qtt(^ bCV) ec^t^tC f; «âftf: 

roOc f. ber ^io; le- des Parques O* li*** »• 

lee merta aMregieireat) bai 9AC|fSTegijl(:, 

bic2:obrcnUfle. 

RÉGLANT, e, a. (qui mh à régler) rrt* 
ncnb, rcgeinb, rfgntiratb, im Ocbmwg biio^ 
gcnb; Horl. force réglante c**"» ^••« ^"«^ 

quefoia m régulateur) 9iegttltrf raf t, «^CIBSBG^ 

f, Vcnbcl m, ttaru^ f, Stcgvlator m. 
RÈGLE f. P. mieux vaut - querenif 

(avec Téeenemia il n'y • poi^C <• rickaeae inf 
petitei «ana l'écoBemieil n'j «n • point d'aem 

grande) «Sparfamfcit {{i beffer alf atrittrtôs: 
o^ue èvarfamfeit unb Orbnung mà^t m 
Slieid}t^umS^i<^t<. 
RÉGLEMENTAIREMENT ad v. a\^ 

manière réglementaire) na4^ gnoiften IGcrtct: 

tangtregelR ob. Qorfi^riften, rcgtemeAti: 
Voliieiiit^. 

RÉGLEMENTATION f. (j^txiou àr rt- 

glementer)Orbntt«g, Slcgclttng, KcgUlBRlt:^ 

tung r. 

RÉGLEMENTER v. a. (b. p.) (feirt rfr. 

réglemenu eur) SDctOrbnttlIgCII CVlafl^K (s^f: 

Qttvaé); aaorbnen, oerocbncn, rrgcin, xi^p 
menti ren. 

II. V. r. se * {M*% poavoir être régicmcau i 

angeorbnet oeroronet, geregcU, regleice:::^: 
Mcrben ob. tonben Unnen. 

RÉGLER Y. a. Syn. réglbu. ratei. 
Rt^erûvL papier, c*est Taire sur cp p.( ir 
des raies dans n'importe quel sens, c 
n'importe comment. /7«^^/<r/- du papier 
c'est faire des raies avec uoe règle, ikl: 
les faire parallèles. 

II. V. r. se " (devenir réglé, rv^vlicr) rccl- 

mApig^ gf rcgclt toerben; 2. O^re réfié) gme: 
tct toerben; une montre se règle sur ug* 
pendule, une pendule sur le soleil, f :^ 
(3:a[4^enOU^T ri(^tet ff^ nac^ eincr ^arrr 
u^r, eine $enbeln^r nac^ ber Sonne; 3. c's 
au prince, Madame, à se - aui v6tr > 

(Molière t à ae régler « ^ur a«r v«n dléatral îH 

$rtn}e» $fli(^t i^ cl, g&àbigc ^as, 3^:-: 
ffîiinf(^enf!(^Sufitgen. 

RÉGLISSE m. Com. Ccxtreit q»». pré- 
pare avec dca racinea de régi rase et qu'on r*M 
en pelila bdtonacyJiadriqaea^^iî^^cI|bdCCii'"^ 
f.pl 

RËGLISSER V. a. Pharm. (pr^ftr 

avec du jua derégli«ae) mit fiAlri^Cttfaft Tt7* 

fe^en, orrffif eu. 

REGNER V. n. le rot règne et ne z>!j- 

Verne pas (dana cette pbraee devenue le «tu- 
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boit d'un parti polilique, régner •tmhlt èlre op* 
poaé « g«uv*riuri «n ce mna que le premier 
repréeenle un«eorte4'étftlp«eaîr, eelui du rovage 
principel de la machioe (ouvernementale, tandis 
qve leeecond exprime l'aotioB du moteur deeette 

machine) bet itôtiig u^itxt, ahtt vmoaltet 
nic^t. 
REGONFLER (se) t. r. C»« fo"Oer de 

nouveau) wtebet an« ob. ouff<^toelIen, An(au« 

fen Ob. flrigen; 2. (être g «uflé de nouveau) toie» 

ber angeft^woQcn ob. aufgeM<if(n Merbetu 

REGORGEANT, e, a. C»eeeaivcnent 
plein, qui a en grande abondance) flrO^Cltb 9011 

Ob. 9or ^; des gouffres profonds regor- 
geants de victimes, bpbcnfofr, mitOpfern 
nMfiatc3:iefenr.pl. 
REGOULER (se) y. rée. pop. (•• '«r* 

dea parole* piquantes) cinatlbCT anfC^naT^Cn 

obrr anf (^natiien; e inoiibn (ciffen. 

REG0URHER(8e) y. ri Man.C«< for- 
mer de nouveau) bieJtisnfrttc »icbft ob. no(^ 
matfangelfgt^aicn. 

RËGOUT m. T. d'argot: faire du - 

(manquer de prudeBea)Sn90rf{4t(g ^Onbflll. 

REGOÛTER (se) y. r . (êm rtgoûtd) «ie* 

ber ob. noc^maU ^thfttt ob. gcft^mf (ft mer» 
bfn. 

REGRACIER (se) y. rée. (ae remercier) 

f tuanber ban!en ob. ^miffagitngcit abflatten. 

REGR ADIIXER (se) y. r. (Y.) (être re- 
gradiiié) toifbet, not^mall, aufê 9ltat gc» 
frûufflt, gfrfnôeUtoerben. 

REGRAPPER Y. n. (y.) (ctteiiiir 1m 

firappce qui reatentapria la vendiiage) {m SBcilf 

berge 92a(^lefe^oUen; fig. il ne fallait pas- 
après an si excellent et très-expérimenté 
capitaine cy***^f^^y etn fo oortrefflic^er 
unb erfa^renctBelbterr Hep im ^eiiete feiner 
Seifhtngen nit^U UnooQenbctel ob. go ooHei^i 
ben. 

REGRATTAGE m. Arch. (action de 
rrgratter un ddiAce) Slufha^en, 9nft)u^enn. 
einef @eMiibel. 

REGRATTER Y. a. fig. (corriger) be« 
ri^Hgcii, ottlbeffern, corrigiren; 2. abs. à 
force de- Ton ose et Ton déforme, biir(|> 
)u oiet Sufhaten ob. Suf^u^i toerbcn bte 
®a(|)en abgeniitt unb entflellt. 

II. Y. n. (trouver i redire) (clrittellt, tO* 

beln, (an(Sttoa<)ni5fetn; Je vous défie, avec 
toute votre industrie, de trouvera- là- 
dessus ( Mmt. éê Sivi$niy {<^ wette, ®ie «er» 
beit ti-ol aO 3(ret ®ef(^t<fH4»leit mfS^iê 
baran |it mâfeln fînbcn. 

m. V. r. se -(être gratté de nouveau) »ie» 

ber, no4»ma(d, «nif < 9ïeue anfgeha^t ob. aitf« 
ge^u^t loerben. 

REGR ATTEUR, se, 8. (pmonne qui re- 

gratte;) Suffro^er, STufvutcr, «in; fig. - litté- 
raire (critique minutieux et pédant) S3oît* 

f iaubet,@|^lieiifie<^cr, fi6ei{ngf}U<^er AunfU 

rit^ter. 

REGREFFER (se) y. r.(étre r«greffé)»ie« 
ber ob. noc^maUaufgepto^ft aufe92eac go« 
impft loerben; Chir. «otebet eiiige:|)fIan9ttoer' 
beu. [icr)no((maligeiBer$agebing. 

REGRÊLEMENT m. (ection 4e rogrè- 

REGRÉLER v. a. Agr. (grêler pour U 

•rconde foie) itoc^maU, auf ê Steuf ocr^gebt. 

II. ftBGIlÈLBa (se) Y. r. Agr. (être grêlé 
pour la seconde fois) U0<^mall, OUfl fUtût 

ofi^gelt loerben; 2. Cir. (être regrêlé) mies 
ber ob. j|tini jweitenmale gebîinberf toerbcn* 

REGRESSIF, Ve, a. (qui revient eu ar. 

sère) )UTÛ(fge^enb, |uriî(ff(i^rettenb; regref* 
ftv ; fig. Log. métho<jle régressive (méthode 
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analytique) anofi^tifi^^ ober regîefîtoe ÏÏRe* 
tll^obc; sorite ou chaîne syllogistique ré- 
gressive (celle qui va dee eonaéquencee aux 

principee) regrefftOfT ©oritel ob. Jtctten« 
Wut. 

REGRET m. Syn. rbgrst- REMonns. 
Le regret est un souvenir pénible d'a- 
voir perdu son bien, et le remords, celui 
d'avoir fait un mal. 

REGRErrABILITÉ f. Bid. (qualité 

de ee qui est regrettable) SBcbauerUc^Ieit, St^* 

rftihoÂnfc^iarfeitf. 

REGRETI'ER (se) Y. r. (être regretté) 

(ebauert, oermf^t koerben. 

II. Y.' rée. (éprouver mutuellement du re- 
gret) eiuanber bebancm, oemifffen; les amis, 
les amants se regrettent absents ; pré- 
sents, ils se négligent, Çreunbe, Stebenbc 
oermiffen, toenn getrennt, oernac^l&ffigeit; 
wenniufammen, einanber. 

REGRIFFER Y. a. (y.) (griffer de nou- 
veau) toieber mit ben StUwx ob. ^raQeit }^ 
âtVL, loicber anfraUen. 

II. Y. r. se -(se rovenger) f{(^ wfcber xh 

d^en; 2. (ee défendre) fftff ttc^Tcn, f!c^ oert^ei* 
bigen, f!d^ (gegen Qhoaê) fc^ûtnt- 

REGRIGNER (se) y. r. (v.) (ee retirer, 

se reorisper)({m Çeiier) gttfammenft^rum^fhi, 
einf^fitntp^, fid^Sufammeniie^cn. 

REGROSSIR (se) v. r. B. a. (être re- 
grossi) Breiter ob. loeiter gemac^t wrrben, fi^^ 
evtoettent. 

RËGUILLER (se) y. r. (êtro réguiilé) 
mit grof en SBinbfabenftic^en gema^t loerben. 

RËGUtARIFLORE a. Bot. c«<>»r»*« 

de fleurs i eorollee régulièree) mit tege(ml^t# 

gen9(umtnMlttern (oetfe^n), regelnififigs 
biattetig. 
RËGUtARIFORME a. Bot. (eo dit des 

corolloe des «ynantliéréee qui eont i peu prés 

régulièree) faff regelm5|{g(e JtronenblAttcr). 

RÉGULARISANT, e, a. (propre à ré- 
gulariser) guai 3)egnl<ren ob. Stegeln geeignet; 
bafiif VaRintb ; regnlircnb. 

RÉGULARISER (se) V.r. (être régula- 
rité) regclmi^{ggema(^t,angeotbnetob. cin* 
gerii^tet; inOrbnsnggeirai^t, regnlirt met» 
ben. 

RÉGULATEUR m. MéC. (appareil ser- 
vant à régulariser l'introduction de la vapeur qui 
se rend de U oliaudière dans le oyliudre 4'nao 

machine) dtegoUra^^arat 9îeguiator m. 
RÉGULIERS m. pi. H. n. (famiUe4*é- 

okinoaermeeéekinoidwdont labeueke ot Tasua 
sont 4iamétralement oppoeée l'un à l'autre) (9a« 

mtiie ber) tegelm^ig gc(ilbete(n) ©eeigel 

m. pi. 

RÉGURGITER Y. a. (Y.) V. regorger} 

2. auj. (ee débarraaeer sans effort des aliments 
qui aurehargeut reMomae) f[iifftge Ob. fefle 

étoffe auê bem SRagen ouéfloten. 

RÉH ABILITABLE a. Jur. (qui peut ou 
doit être réhabilité) befiot ob. bercn (S^te )tt 
rettenift;bev, bie, bal ^4 Tc^obiUtiren iSf t, 
rclaMlitirt ob. loieber^tt S^renfommen muf; 
re^bilitiriar. 

RÉHABILITANT, e, a.Néol. (propre 
à réhabiliter) |ur Ste^abtUtirung ob. |uni »ie» 
beT(56rU(^ma(^entaugU(^; e^renrettenb, re» 
^Uititenb; mesure réhabilitante, i&\^ 
renrettungl*, Ste^abiUtfcnngemafregel f. 

RÉHABILITATION f. Syn.RÉaABi- 
UTATION. «RÂCB. Lu grâce et làréha&i' 
Uiixtion diffèrent essentiellement, soit 
dans leur principe, soit dans leurs effets. 
La ^r<ice dérive de la clémence du roi ; 
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la re^tf^fir^tfA'on, de sa justice. L'effet de 
la grâce n*est pas d'abolir le Jugement, 
mais de le faire cesser. Le droit de rèha-- 
biliiation ne commence qu'après que le 
condamnéasubi sa peine. 

RÉHABITABLE a. Néol. (qui peut cire 
réfcabité) ber, bie, bal fi(^ bewo^nen lift; toit» 
ber ob. ouf « STieue, oon 9leuem betoo^nbor. 

RÉHABITER Y. a. (habiter de nouveau) 

mleber, ntài^mctU, auf'< 91euebetoobnen. 
' II. Y. r. se- (être réhabité) toieber ^ bcs 
mollit loerben. 
RÉHABITUABLE a. Néol. (à qui l'on 

peut faire reprendre aee habitudes) wieber §tt 

ob. an (Sttoae geiod^nbar. 

REHACHER (se) y. r. (être haché de 

nouveau) «uff 92eue, oon ^leuem , not^mali 
ge^atf t, jer^acf t, gerfc^nitten toerben. 

REHANTER (se) V.réC. (•• fréquenter 

de nouveau) efnnnber wieber befnc^en, ntitt in« 
anber toiebet nmgeben ob. oerfe^ren. 

REHASARDER (se) Y. r. (se livrer do 
nouveau aux chaneeo du hasard) f!(|^ nO(^ etn* 

mal, auft 9{ene ^eraue loagen, »{eber ge« 
ttagtc 3)inge «nterne^men, fià^ noc^inall ei» 
ffl^nen. 

REHAUSSER (se) y. r. (èirt reiwuaaé) 

rr(&(t loerben; fig. se -d'un grand nom, 
fi^bntc^einen berfi^mtett92ameniu er^eben 
fud^en; 2. (êirurolové)er^ô(t erboBen loer» 
ben ; la gloire ne peut se -par l'injustice, 
bttrd^ Ungcrc^tigleit lannS'îiemaNbeê Stn^m 
^eroorge^oben loerben. 

IL Y. rée. se-> (se runter, se faire valoir 

mutueUemont) elnonber loben , ^reifen , Tfi§« 
men; les hommes départi se rehaussent 
sur'le théâtre et se reniYellent dans les 
coulisses, $axteiitttocr rt^ebenfft^ gegen> 
feitig, loenn fte 5ffrntH(^ onftretett, ^inter ben 
dottUfTen abet feOen lie einanber toiebev 
(erab* 

REHEURTER (se) Y.r. (se heurter de 

nouveau) loieber, no<^ma(f on (étwal) fb^en. 
RÉHUMILIER Y. a. Néol. (ftumiiierdo 
nouveau) Mteber, no((maI«, toicberum bemft* 
t^igen ob. erniebrigen. 

IL Y. r. se - (s'humiUor de nouveau) f|(( 

ttieber^ bemilt^igen, f!c|f felbfl not^maUetto 
niebrigen. 

RËICHENB ACHIE f. Bot. (plante de lu 
famille dee nrctaginéee) 9{ei(^enba<^ia f. 

RÉIMPORTABLE a. Corn, (qu'on peut 
ou doit réimporter) tt)iebereittffi^rbav , reim* 
)>ortabel. 

RÉIMPORTER (se) V. r. (être réimpor- 

té)ioteber, no(^mal0, anfl 9^eue eiiigef&^rt, 
wieber ob. oon étttxtm in'd 8anb gebrac^t wer» 
ben. 

RÉIMPOSABILITË (p.u.) (qualité do 
ce qui ostréimposabie)9Bfeberbeflenerbarfe{t f. 

RÉIMPOSABLE a. Néol. (qui peut, qui 
doit être réimpoeé) ttoc|>niafl, oufi 92ene, »ie» 
bec befieucrbar. 

REIMPOSER (se) y. r. (être réimposé) 

ioteber,oon 9Zeuem, anf«9>2eue aufgelegt, be* 
legt loerben; loieber be^enert merben; 2. 
Impr. anberl anêgefc^ofen werben. 

RÉIMPRIMER (se) Y. r. Libr. (être ré- 
imprimé) loieber, aufi9^eue (ab)gebrntft ob* 
anfgelegt loerben ; eine noi^malige ob. ntnt 
auf lage erleben. 

RÉINCORPORER v. a. (incorporer de 
nouveau, réintégrer dans un corps, dane une oor* 
poration dont on avait oeeeé de faire partie) loifs 

ber, no(^ma(l, auf* ^ïeneeinoerleiben ob. in» 
corvoriren, loiebermit eOeteinigen. 
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t»icbev c ciitverleiben ob. incort»orircn , ft^ 
iioc^maU ocrbinbcn (mit^. 

RËINCR(JO£R V. a. Philos. (dM« le 

•yalème hermétique: rAMe^er A lia il«l 4e erudi- 

ii) totcbrr, 9on 9^cucni, auf< i^tue co^ mac^n; 
2. -les corps 0» ramollir) bieift9c:pertt)t«s 
bcr^eiiiocic^en. 

II. Y. r.Se- Crtveatr à un éUC de crudité) 

tolebcccTo^mcbrnob. iii einen ao^^maligcit 
3uflanboon9to^cit gcrat^en. 

REINE f.flg.My th. la -des astres, des 
nuits 0* iniM) bicSterneniÔKigiiv bicÂdnU 
gin bf r 9^a(^t, ber SRpub ; la -des ci eux CJ»- 
■on^bieJtdHigin bf<«ÇtmmeU; la - deCy- 
ihère, de Paphos, - des amours cviuus) 
bîc J(5ni()in bon 9Apkoé, bon iti^r^era ; 9v^ 
robitef; la -des enfers, la- des sombres 
bords CPro«erpiue>bie J(5niQtn bcr «gôUe, ber 
bfifirtcn ^e^abe ob. bf r UntenbcU ; f^xoftx* 
pina f; la -des mers, de Tempire humide 

CAmphitritO ^it Stinï^iw hft fOlttXH , hti 

Saffçrt({i^r« ; Smpl^Uiite f; les reines des 

étangs C^ FMÊtmimt.- le* grenouillee) hitSth* 

nige bct @ilm))fe, bit ^m)}ff5niee m. pi, 
bie %xh\â^t m. pi; P. faire la - d'Egypte 

(•Vn faire «ecroîre, împoMr •• veloaté; per 
«llu«ioa àreutorité «xeroée par lee «hefadea Be- 
kémieM eur leur* ecmp^none) ftC^ |U tieUitt» 

^ilbfu, ffincu9B(acnbnr4^fr(»etu 

R£INF£CT£R Y. a. ag. (înfeeler de 

MU veau) »iebcr, no^Nnall atxfUâtn; - les 
esprits d'erreurs depuis longtemps con- 
damnées» bic &tmSkt^t mit ft^on lange t>cr« 
urt^eiitni ob. betponteu 3rr((^iliiitcn loiebct 
ob. ttO(^ma(éber)>eflen. 

IL Y.r. se- C**»* réinfeeU) miebet ^ «II» 

gf {ked t Ob. oerpefiet werben. 

REINS m. pi. fig. rimagination a tou- 
jours les -plus forts que ceux qu'elle fait 

agir (elle leur fait croire qn'ile poieèdent des 
moyese ^ni leur ManqucaO VOfete Q^in^tU 

bnag^Iraft i^immer®(|»ttlb baron, oenuMir 
etmal ilbet unfere Jtr^fte ^e^cnbel unter^: 
ue^men. 

RÉINSÉRER, Y. a. 0»*drer de acuveau) 

Micbec, auf'l 0leu(, noc^maU eincâcfen ob. 
einf4^aUen. 

II. V. r. M- C*«M réiaaéré) toieber , BOt^» 
matl, iviebenim eittgcrit(!t ob. eingefc^Hittet 
werben. 

RÉINSPIRER Y. a. (iaepircr deacuveau) 

Mieber, bon Sl'ïettemcingeben ob. einflôfen. 

II. Y. r. Se-iéin réinapiré) tOteber^ XiO^* 

mail, mf$3ltut eingegeben ob. eingefl^pt 
ttKrbett. 

RÉINSTALLER (se) Y. r. C*'iMt«llor de 
ncttvcau) fî(( loi f ber, uo<i^maU , anfi 9ltat 
einfeàenob.iuflalliren, fam. einniflcn. 

REINSTITUABLE a. Néol. (qui peut 
èire réSaetiiué) bet, bif, baltoiebereingcfe^t, 
errit^tet, gefUftet, angeotbnet,angefleUt, etn» 
gefS^rt, infittntrt toerben fann; Miebn tin^ 
Jtihax, •erti4t]^ar,sfl{ftbar,«anpca$ar, «cin^» 
ffi^rSar ob. «inflituirBat. 

RÉINSTITUER y. a. (iaatituer de nou- 

Tcau) »ieberervi(^ten,fltften, anorbnen,an» 
ftcHcn, etnfil^ren, rein^itniren. 

RËINSTITUTION f. («ouvelle iaetito- 

iioa) nene ($infe|uiig, <frri(^tung, S(norb« 
nung, Slnfleaungob.èlnfil^rttng; ^eiufiitnt* 
tniigf. 
RÉINTËGRÀBLE a. Néol. (qui p«.t 

ou doit eue rdialégré) bCr, bîC, bal MtebCr, 

noc^maU eingcfe^t toerben fann ob. mu$; 
toiebfî riQjufelen, loieber einfe^bar. 



RÉINTÉGRATION 

RÉINTÉGRATION f. (m dit aueei pour: 
effet réaultani de l'action de réintégrer) SQle» 

bcreinfe^ung, Steintegriruug f; obtenir sa 
- dans un emploi , un poste , dans ses 
fonctions, fia) loieber ob. noc^niall in beu 
mtfili feinel 8tmtH, feincv ^Ullî, in feiite 
9lmtl9erri(^tungen einfeften laffen. 

RÉINTÉGRER y. a. abS. (rétablir daa. 
lee fonctiona qu'on reniplÏMait autrcfoia) {^t» 

manb) in fein frû^erelélmt ob. in feinc frû^e- 

ren Slmtlbcrric^tttngen lotebcr einfe^en ; ic« 

iutegriren. [9(mt eiugr fe tt toerben. 

II. Y. r. se -(être réioiéfré^toiebet in fein 

RÉINTKRROGER(se)Y.réC. (ae faire 
mntuellemeal de mouvellra queationa) ^(^. (ge» 

genfeîtig) noc^matlob. loieber Brfragcu. 

RÉINTRODUIRE y. a. (introduire dv 

nouveau) miebfr, noc^ivatlob. )ttro|tt>eitens 
maleinf&t^ren, introbudren, (incin^rcfen ; 
(Stmanben) toirber (Singaug ob.Bv^itt oer» 
ft^affen ; Th. (^emanb) toieber luf bie Qû^ne 
fii^ten. 

II. V. r. se - (être réintroduit) }»\thtt ^ 

eingffiifrvt toerben; toiebec (Singaug ob. du^ 
trier ^nbeu; Th. toieber aif bie iBn^e gefûj^rt 
toerben. 

RÉINTROBUISIBLË a. (ai»coptibK 
d'être réiatraduit) bet, bie, bal wan not^matl, 
auf'l 9{euc, oon92enem einffi^ren* bem ob. ber 
mantoieberSutritt oerfct^affenfonn; »icber« 
elnffii^r^c. 

RÉINVESTIR V. a. Fort, (inveatirdo 
nouveau) loieber, no(|>malldnf4^1{e^iR. ttnt- 

lingeiu, Uxtnntn ; 2. (matCre do nouveau en 

peaaeaaion) loiebec , not^oll, auf 1 9ïtnt iu 
8ef!|einfe^n. 

RÉINVESTITURE f. Féod. (adio. d« 
réinveatir) noc^Hialige ob. ioieber^olt< )6elc^ 
nmtgob.dmcfKtur. 

RÉINVITER (se) Y.réC. (e'inviler ■«. 
tuelloueal do oouveau) ft($ gegf nfcitig Miebfl 

ob, no<^niaIle{nIaben. 

REIN VOCATION f. Néol . Ca^Teiie i.. 
vocation) toiebet^oite, trncttcne ob. noc^nia^ 
tige SInrufiittg f. 

REIN VOGUER V.a. (invoquer de non. 

voau) no<^mall, »ieber, anf l ïfltut aimifrn. 

IL Y. r. se - (être invoqué de nouveau)tlcd^^ 

ma(l*anaerttfeR toerben. 

RËITERABLE a. (qui poutou doit ètn 
réitéré) )tt loieber^oIeH , toal loirber^ott n»er« 
ben fann ob. mu|; toieberf^olbar. 

RÉITÉRER (se) Y. r. (être, pouvoir, de- 

voir ètro réitéré) «(eber^oltioerbenob. toerben 
f6nnen, mijffen. 
REJAILLISSANT, e, a. (qui rejaillit) 

|urfi(fn>ringenb, iurtî(fÂ>ri|^enb, )ttTil(f|praI< 

lenb. i@ef4)rei auiflo^cn, fc^reien. 

REJAQUER Y. n. T. d'argot (orier) 

REJARGONNER V. a. (jargonner do 

nouveau) toitber, no<^ma(l ft^Ma^en ob. 
f4^nattern. 

REJAUNIR (se) y. r. C<l<»TMir jaune de 

nouveau) «iebcr gelb merbm, ftt^toiebergeli 
fdrben, fl4» wieber gelben; bie gel^e^arbe, 
einen gelbenîteint n>ifber er^Iten. 

REJET m. Pol. (vote négatif exprimé par 
lea aaacvbléca délibérantoa) î8ertOCrfnUg (ei« 

HelSBorWagle)f. 

REJETONNER (se) y. r. Bot. (itro re- 

jetonné) ®<^ôpiiuge ob. <g(^offen tretien. 

REJINGOT m. Bât. (peut larmier pUcé 
aoua un appui do croiaée pour rejeter l'eau) 

aiinnc^n Qum ^Waufen bel SBaReel am 
genfter) n. 
REJOINTOYRK (se) y. r. Constr. (itro 



REJOUER 

rrjoiniojé) toieber, normale Kîffcrit^ cb. 
aulgebeffert toerben. 

REJOUER (se) y. r. (êm r«JMé) ne^ 
mail ob. n>icber gefVieU toerben ; le bosion 
qui était tombé en désuétude, se rejoue 
maintenant beaucoup, bal au€ Ui^zrn 
gelommene 93ofion(fpieI) ftnbet je^t totebei 
gcofea Seifall, ifl toieber 9{obe0e»ot^en. 

RÉJOUI, e, s. ii. eccl. c»«>»>»* «^ "" 

•acte d'anabapiiatea qui riaioat t^ujoan paiw 
qu'ila oroxaioni le rire agréable i Dieu) (bcr, 

bie) Sat^enbe. 

RÉJOUISSANCE f. Syn. m«iocL«- 
SANCB. AMUSBMBNT. Vamusememl n'i 
d'autre but que de chasser Tennui; U 
rèjotussanee fait éclater la joie à Tuer»- 
sionde quelque événement heureuicm 
cru tel. 

RÉJOUISSANT, e, a. Syn. réjous- 
SANT. BNiOQt. GAL Ctsi par l'huneur 
qu'on est ^m» par le caractère d'esprit 
qu'on est enfoaê, par les façons d'agir 
qu'on est ré/amstamt. Un homme gai 
Yeutrire, un homme êmfoué est de bonnr 
compagnie, un homme réfpuittmfU fsit 
rire. 

REJOUTER r. a. Chev. Qo^ft de •••- 
veau) toieber, no<|maIl, anf I 92fnf Zmn 
bret^en ; toieber «tarairen. 

RKJUSTIFIER Y. a. (joatifier de M«. 

veau) toieber, no((niafl, anf l SRcitc rei^t^^ 
tigen. 

IL Y.r. se- C—lvi^Uw do aabteaa) iîi 

toieber Ob. no^mall ret^tfertigett. 

RELAIS m. Ch. d. f. C«* 'mbo ce ne. i 

ckacune dca partiea, étaloaoairoellaa, delalM- 
g««nr ipareonrir^ qu**', émm^ 1rs traTaes ée 
tarraeeemanl, on a daa déblnîa à tran^oticr) 

«rBe{tl))(atm. 

RÉLARGlR(Se) Y.r. Cderonir plusbi. 

se) toeiter ob. breiter toerben, fiâ^ entettcn 
ob. gulbr eiten. 

RELATTER(se}Y.r. 0«« r^nité)iKfr 
berob. oon9leuefli, noc^maltf belaftel vrrbfiL 

RELAYER Y. a. abS. ÇUxt de nouveen^ 

anf iD'lcae, noc^mall ob. toieber wafcben ; ob 
a eu beau laver et-» la tache est restée la 
même, trob bem, bafman ben^UcfeniBtbr' 
mail aulgeioaft^en, ifl er gani unb gor atâ: 
toeg. [9)ettegeiiMf4rm»rTtn. 

IL Y. r. se - (être roiavé) »cebcr . «ufl 
RELEVANTE f. T. d'argot c»-i»^ 

ainai nomméo pareo qu'alla rolèro laa BMtt, 
qu'elle leur donna nna «nTavr plua ptqnasic) 

èeiifm. 
RELEYÉ-DE-PRINCE m. T. d'ar^st 

(métaphore obacène pour déai(aer ronaaiaflc) 

^16|l6efledttng. Onanie f. 
RELHANIË. e, a. Bot. c««»ki»bie àn-c 

roUianie) relbanta»artig, •j^lit^. 

IL RBLHAMIÉBS f. pi. Cmuo- tribn des a^ 

nécionides) S? ri^aniasarten F. pi. 

REL1G10SAMENTE (ré-ll-dgi6-x2- 
mènn-té) ot*ii*») adr. Mus. cd*uo« ■>- 

nièrosAve, aolonnello, roligiauao]) mit f^ntî' 

lii^reit, fe{cili(^. 

RELIRE (se) Y.r. (Hco r«ia) ivie ber, «f f 
9}ene gelefen toerben ; 2. (miiro «en ooTnin) 
fetne figeneufflrr!e inm itor tteninaie irfes. 

RELUITm. T.d'argoi(«il)«age n:- 
de brune C«i do la nuti ; in ittan> WUni m: 
2. a««0 îaodlic^t n. . 

RELUQUER (se) v. r. fam. (ètr« rrb- 
q«é) mit liifleTncn ob. gierigcn 9lngra httué^ 
tet werben. 

RELUSTRER (se) t. r. iéun iu.tr« fc 



mad^t werben. 

REMÂCHER (se) v. r. C*»» fmàchiy 
nieber^aof «92rac, noc^ einmal gcf &tt »erbcn. 

REMAÇONNER v. a. Constr. (refhii«, 

r^panr «m mafOMMrie) Oltf I ffltUt, toicbet 

oionctn ob. Mmumern. 

II. y. r. se - C^m re»«foaaé) aiif 1 92cuf , 
lotebev, «ot^alâ gemosett ob. bcnnaucrt 
metbcil. [maiMag^e^ 

REMAILLAGE, remailler, Y. rem- 

REMAI80NNER ▼. a. (▼.) (r«bétir, ré- 
parer UM «aiMn) (du ^tté) lux^malf ob. 
mtebfT ^f rfhOf tt, loUber onfianen. 

REMANDER (se) y. r. (èîn r«M««dé) 
tofebcr, auf* 92eue, »iebrrniii gcmelbet ober 
hni^UtmttUn, 

II. V. rée. C«« ■»»'•' réciproquement) to{e« 

bev einonbct nidbrn, b^rf i^f m, onjcigetu 
REMANIEMENT m. fig. Coii4n(e««au, 

eerrectioaa, nodiSMlione q«« l'on £iU «nbir à 
H» ouTtAfelitlinire ou maaicAOUltUtrlettUttg, 

BOi^malige SBearbcftnitg f. 

REMANIER (se) v. r. (èlr« renanU) 

mitUt ob. n^dftnalî, oonSteuem «itgegdffen, 
befû^K bcarbettct locrbm; Boni, toirber ^ 
flttlgeiottft, aa«gc(nettt lœrben; Impr. Hiit« 
bro^rn kortben; Pap. umgefd^agen locrben; 
flg. uingearbcitet, nocf^ etnmal fiberarbeitet, 
)>erbeffert»evbeB. 

REMAQUILLER v. a. T. d'argot Cr«- 
faire) toicbtr mac^cit ob. ^erfkUett; noc^maU 
Uaxhtittn, 

REMARCHANDER T. a. abs. (mar- 

cbaodar do mouvean) toitbcr Ob. 0011 9ltUtm Vm 

(Stmal ^anbelit, fetlf^en, f^^ac^r m. 

II. Y. r. se - C^n marehaadé de nouvMu) 

ttiebcr, oaf f 92ette, oon 9Zcufm ob. no^maU 
grfrHf4^t ttctbeit. 

REMARCHER ?. D.(ae remettre on mar^ 

che) f|(^ micber ob. normale in SDlatft^ fe |en, 
wUbfc c anfbrec^ctt, «icbet ah* ob. ait«inars 

f<^ireit; 2. Mil. (tw^ do nonvcllee morehea) 

ncur 9R2rf4f autant, feine SDlâtfc^e loicbcrs 
t)oIcn. 

REMARQUER (se) Y. r. C«tre remarqué) 

(einerit, (co^ac^fct, wa^rgcnommen, Utxaâ^ 
tet, iUaitlgeieic^nettocTben. 

REMASTIQUER (se) v. r. Otro rema- 

•Uqué) toiebcc, w^maiB ob. oon 92fuem oer^» 
f Utet wfTbcn; eincn notcn Mitt belommen. 

REMBALIJSR(Se)y. r. C^ro remballé) 

toittn, anf I 9lfne, oon ffltntm e(nge^a<ft 
toerbrn. 

REMBARRER (se) y. réc. (ae repouaoor 
l'an l'antre vifouronaernent) clnanbCt ber( aU 

fû^if tt Ob. ^timUué^ttn ob. abloufen taffen. 

REMBLAYER (se) y. r. Agr. Céire rem- 
biavé) ttieber ob. aufi dUnt bcfSet toerbett. 

REMBLAYAGE m. Jard. (aoiiom de 
remblayer) ^uéfhUtn Ob Qtbrff «t D. mit (Srbe 
ob. 3<^utt; 91n^ftttfcn n. bec @cbe; Suftonfen 
D. émet ^ammcl. 

REMBLAYER (se) y. r. Jard. («tre rem< 
bUyé) mitdrbe ob. S^utt anegeffiat ob. be^ 
be<it wcrbcit; Cp*'!»"* *• i* terre) aufge|{uft 

koerbfn; (parlant d'une digne) attfgCtOOTftn 

n>«rbcn. 

REBfBOUGER (se) y. r. («Cre remboof é) 

xoitbtx, auf < îfltnt, oon ïfltutm gtfûQt obcr 
angefttOt wnben. 

REMBOURRER (se) y. r. («('• rem- 
beurré) au<geflo)yft ob. (Riégfpotjlcrt toerbtn; 

2. se bien - (bien manger dana un repaa) feittf tt 

fBianft xUfyt aiifûOett, f!c|f »oII))frovfen, toa« 
cfecob.ficf^ooOefftn. 



REMBOURSER 

REMBOURSER (se) y. r. (««re rem- 
bonne) |ttTfidPge}ablt ob.toiebfc bejabUtofrs 
ben; tint gcUe^ene ob. auegcfegte ènnimr 
toiebCT er^Uen. 

IL y. réc. se - (ee payer mutoellemont) 

cinanbn(eittc gelte^encob. an0gflegte®um« 
me) gnrûifBeja^lcn. 
REMBRANESQUE a. B. a. (à la ma- 

aièro de Rembrandt) nac^ 9tembranbtd ^Xt 

Ob. Manier, 9{embrattbttft^. 

RËMBRASER (se) v. r. (a*embra«er de 

nouveau) n>ieber ob. ouf g 92cne aitgr|ûnbct 
werbett, noc^maU in 8i:anb gcrat^en. 

RËMBROCABLE a. T. d'argot (rccon- 
naiaaabie) bcî, Ut, ba0 mati frhnnfn !aim ; 
crfcnnbaT, 

RËMBROCAGE m. T. d'argot (rçcon- 

naiaeance^ oonfronUtion) @egenfiBerfleQung f; 
- de parrains (oonfromation de témoina) @es 

genciuanbcrflellung ber ^enge"* 

REMBROCHER (se) y. r. («tre rembro- 

ebé) toiebcr, oon îfltntm, aa^î îfltnt ange* 
^itft ob. an ben ®^{ep gefle(ft toerben. 

REMBROQUERV. a. T.d'argOt (recon- 
naître, confronter) toiebet erFeniim, gegen« 
flberfielïen. 

REMÈDE m. fig. P. aux maux sans - 
la patience, (S^ebutb ift ba< befle ^ffafler ffir 
un^eilbare ®4wdren. 

REMÉDITER (se) y. r. (*«« remédité) 
no4» ehtmal ob. auf'< 92eue iîberUgt, bebat^t, 
na^gebo^twerben. 

RËMELER (se) y. r. Jur. (être remèlé) 

toleber ob. auf « dltnt ge mift^t loerbf n; 2. (•• 
brouiller) flàf ttOf^maU oertoirten; 3. fig. ce 
braye s'est remélé plusieurs Tois parmi 
les ennemis, biefer Stapffrc ^at f!(^ me^r* 
mali nnttx ben 9einb geflÀrit. 

REMENER (se) y. r. (être remené) tOlt» 

bec ob. }urii(f gefû^rt werbeu; ce cheyal peut 
se- è l'écurie, biefel ¥fei'b fann man wtebrr 
in ben ®tall jurûcfffibren. 

REMERCIER (se) y. r. (a'adreaaer è aoi- 
même dea remerctments) ftC^ felbfl banf eiU 
II. y. réc. se - (e'adreaaer dea reniercimente 

l'un à l'autre) rinanbct banfen,^anf abflatten, 
2)an{fagungeu maà^tn, 

REMËRER (se) v. r. (y.) (ètreaeketé, de 

nouTeau) wtebet; auff 9lettc gefauft ob. ange* 
fc^af t werben. 

REMESURER (se) y. r. (èlr« remeeuré) 

toleber, uoc^maU, aufl ffltnt (aug« ob« ab)ges 
nteffen toerben. 

REMETTRE y. a. Syn. remettre. 
RENDRE. RESTITUER. Nous rendons ce 
qu'on nous ayait prêté ou donné ; nous 
remelions ce que nous ayons en gage ou 
en dépôt; nous resié taons ce que nous 
ayons pris ou yolé; rbmettre. com- 
mettre. Commeltre se rapporte au prix 
qu'on attache à l'objet confié, au soin 
qu'on attend de la personne à qui on le 
confie et h la responsabilité qui pèse sur 
celle-ci. Remettre indique h peu près 
exclusivement l'action ou le fait de li- 
vrer, le changement de possesseur. 

REMEUBLER y. a. fig. il y a loin de 
nous à Descartes meublant et remeu- 
blant son âme en présence du mondeei- 
Yilisé C'AfW-JifaWM^toir gleit^en (Sartef!u< 
toenig, bet fcinen J(o))f oor ber ganjen ciotU» 
firten tBelt mit neuen Jtenntntffen immet 
me^rauéflattete. 

IL y. r. se -(être remeublé) loiebet, aufl 
Sïeue ob. no(^mal0 ntôblirt werbeu; 2. C«« 
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meubler de nouveau) nette 3W36eIn fattfen, fî(J 
mit nenem .Çanôger Jt| ocrfe^en. 

RÉMIGIE r. Bot. (plante de la famille dea 
rubiacéee)gfîemiglaf. 

RËMIPËDE a. H. n. (ipatlea en ferme 

de ramea) mit wberprnilgen Bfipen, tubet* 

II. RÉMIPËDES m. pi. (ooléoplèrea k laraee 
propres â la natation) ^ûrtfïfigïeT m. pi. mit 

(S^Mi m mf ûfrn, ftbwimnifii^ige ^cifer m. 

pi; 2. (hémiptérea communément appelée pu- 

naiecs d'eau) f^»{mnifllf Ige .galbflilglet, 
SGBaffet* ob. Oînberwanjen, J&çbrocorpfen f. 
pi, 8îûcfenft^»immet m. pi, 9îancotiben f. 
pi, ©afferfcorpionen m. pi; 3. (leore de cru- 

Macéa décapodes maerourea) 9Br{(^f^^an)« 

îrebfe, SfînberfftSïer m. pi; rémipède tor- 
tue, ft^ilbfrBtenoTtlger »hiberfaf îer. 

RËMIRER y. a. (y.) (examiner attentÎTO- 

ment) nift Slitfmerffamîelt ob. aufmertfani 
beoSat^ten ob. betrad^ten. 

II. y. r. se - (être examiné aveo eoin) aUf* 

incrffam, forgfSltlgbeobac^tetob. iettat^tet 
werben. 

REMISE m. (carroeaede louage) iD^tiet^* 
futfc^e f; 2. (celui qui le mène) aniet^fUtf^^eT 

m. 

REMISER (se) y. r. (être romSaé)ttnter 
ben ®(|io)>ven gefleOt, in bad SBagen^ani ge« 

(rac^t toerben ; flg. (être mie aoua la j-emiato, en 
non-activité, perdre ea place) unt feine ^telle 

fommen, fefne^tnftellnngoerlferen; en temps 
de réYolution plus d'un employé se re- 
mise, in 9leoohttionl)e{ten totrb montrer 
9(ngeflcnter ob. ©eamtet abgefett. 

REMISSE a. Syn. rbmissr. faible. 
I.e %ox\ faible est celui qui est produit par 
un instrument qui n'en a pas beaucoup, 
elle r<>'ini>ftf par celui qui n'est que Taf- 
blement attaqué. 

RËMISSORIAL, e, a. (y.) jrur.(qui ren- 
voie) oor etnen SJit^ter oertoe ifenb. 

REMMAILLER (se) y. r. (être rem- 
maillé) ces bas se remmaillent aisément, 
an biefen Stritm^fen werben bie Wi(L\^tn 
Uià^t aufgefa^t. 

REMMÀILLOTER (se) y. r.(ètforem. 
mai Ilote) koieber ob. no(i|maId eingetoinbeit 
ob. in SEQinbeInctngetoicfeUlocrben. 

RKMMANCHER (se) y. r. (être rem- 
manche) mît einem griffe, ^efte ob. ^Xitk 
wieber ob. noc^mall oerfe^en loerben. 

REMMENER (se) y. r. (être remmené) 

wfeber mit fortgeuommen ob. gurâifgeffi^rt, 
it. toieber IjingefS^rtwerVen. 

REMOBILISER y. a. (rendre de nonvean 

mobile) wfebet beweglit^ mac^en; 2. Mil« 
toteber mobllmac^en, in ben actloen^uflanb 
oerf>(Kn 9^* ^^111 marf(|»ferttgfn $errn tiia^ 
oerleiben; wiebermobilifiren. 

II. y. r. se -(être remobiliaé)tD{eberobet 

no^imall betoegIi(^ gemai^t ober mobiliprt 
werben. 

REMODELER (se) Y. r. (être remcdelé) 

wieber, oon 9îeuein ob. auf e9lene mobeflirt 
wetben. 

RËMOLER m. Mar.(Y.)(baa-o«cfer qui 
était chargé d'entretenir en bon état lea ramea 

d'une galère) Sluberauffe^et £1. 

ËËMONDER (se) y. nMeun. (être lé- 
mondé) toieber, anf'f 9teuc, oon 9}euem gerei» 
nigt werben. 

REMONTABLE a. Néol. (qui doit être 
remonté) wfeber mît bem9li^t^igen ju oerfe^m, 
nen aulfu^tten, wieber ott<inrilfien oo. |ti 
equtpiren. 



860 REMONTANT 

REMONTANT, e, a. Nav. Cq«i «mont* 
4'ordinatre) ftoomaufwirti ge^fitb ob. fa^« 
nnb ; baleaui remoatants, ben 9(uf ^in» 
auffa^rrnbe Soote n. pi. 

REMONTER V. n. CosU C*« «lii •• p*'- 

Ua( d'un habit, d'ua corpa de jupe, pour expri- 
mer qu'île eenl Irep haut, qu'ila eendaal la laiila 
lente, conirainle) |U (o^ ft^CIt, |U ^Q^ ^f UAUf 

ge^en; fvaimtn. 

REMONTRANCE f. Syn. remon- 
trance. REPRÉSENTATION. La remon- 
/ronetf suppose un tort, une action mau- 
vaise, un acte repréhensible; la repré- 
seniaiion n'exige absolument qu'un 
danger, un inconvénient, un mal h 
craindre. 

REMORDRE (se) V. r. (•• mordre de non- 

▼eau) fi(^ ttieber, tto^maU, aufè S^cue ob. 
wn 9Uucm bei^m. 

REMORQUAGE m. Mar. (aciiaa de re- 

morqaor) otti ^i^tau â^t\ftn n; ^ugfirett, 
8{emorfirf n n; 2. Ch. d. r. SBagcnjic^eu n. 
REMORQUER v. a. Ch. d. f. iUrtw de* 

voiinrca aur ua chemin de fer) (b(( SBagCtt) 
lif^CIt. 

RÊMOTIF, ve, a. BoL C«« 4>t <i« i* s«/- 

■linalion, loraque l'éptaperme cal éloigné de la 
gaine du cotylédon ou de aon prolongement ra- 
giniforme, par un allongement doa ootylédona 
dont il enreloppe le aommet) germination 

rémotive, Sorm bel Sttimt$, in mtiâftx hit 
^ameitbctfc bon bei lca)>)>eiifc^etbe enrfertit 
iflob.abfle^t. 
RÉMOTIFOLIË, e, a. BoL C'ont lea 

fenillea aoni éloignéoaloa «nca 4ea aatrea)nt{t 

oon einonbet eutfenUtn lB(Sttcnt. cntfernts 
biattcrig. 

REMOUCHER v. a. T. d'argot Cr<iar- 
der en face) iu'l @eft4)t fe^cn ob. gutfeit ; 2. 

Crelancer) auffU^CR. 

REMOUCHER (se) v. r. (èiw romouché) 
œtcber, no^ tinmai qtpu^t, gefc^nâuit toer» 
bcu. 

RËMOUDRE (se) v. r. Coutel. (èirc 

émottl* 4e nouveau) WitUt, auf I 9lî\lt, OOIt 

9l(Ufm Qff(^Ufenn>erbrn. . 

REMOUDRE (se) v. r. C*tm monin de 

aooveau) lotf bct, no<^«all geina^Icit, umge* 
malien toetbc n. 

REMOUILLER {se) v. r. cm*» mouillé 
de nouveau) wicber, no^iuall, ttttf « 92eue be« 

feut^tft WCCbrn; 2. («o mouiller de aouveau) 

ft(^ not^maU, oieberum, bon 9{eurm htftud^ 
tcH, bciif |en, na| mû^tn. 

REMOULER v. a. (mouler une aeconde 

roia)|um itoeiteumaU (in etne 9orm) gief r n, 
«icbet formrn, abforme n ob. abbrfitf en. 

IL y. r. se - (être remouU) no<^niall (iii 
eine Botm) gceoffcn, wiebn ^tfemt, abflc» 
forint, abgebrûtft torrben. 

REMPAILLER (se) v. r.Otr* rempaillé) 

toicber ob. noc^maU mit ©tro^ anigcjiopft ob. 
Ufioâfitn werbcn. 

RËMPAQUER (se) v. r. Péeh. (èire 
rompaqué) tticbfr, ttufé ^tvit, i^on 9{f ne m in 
^onneu %tpûât verbe n. 

REMPAQUETER (se) v. r. (être remie 
en pa^ueta, on ballola) Wieber, nOC^inaU, UOI^ 

einntai einge^aift werben. 

REMPLAÇABLE a. Néol. (i«i peut, 
qui doit être rempiaoé) erfe^bat, {tt erfe^ctt, 
ber, bie, bal mon erfr^cn f ann ob. mnf . 

REMPLACER (se) v. réc. (prendre la 
plaeo l'un de l'autre auecoMivoment et alterna- 
tivement) einanbec ob. f{4 (d^gntfritig ob. 
abtoei^felnb) erfe^en, it. ablSfen. 



REMPLOYER 

REMPLOYER (se) v. r. (ém remployé) 

no(^nial<, ocn 91fuent ob. auf • i^eue ange* 
fitUt werben; ÏL wieber ocnoeubet ob. ange» 
toenbet Merben. 

REMPOCHER (se) v. r. (êim rwnpoché) 
»teber, nof^maU, |nm «ieber^oUen SRale 
etngrflecf t werbrn. 

REMPOISSONNER (se) v. r. (être rem 

poiaeoniié)»leber, no^mati wfi Sîene mit 
iungen ^i Wen befe|t merben. 

REMPORT m. Jur. anC. («cttc priée eur 
leaelfela mobiliera) OOU bett SlÂobiUen im ©Or» 

aulabgejjOjrncSc^nlb. 

REMPORTER (se) t. r. (être remporté) 

tt){eber, noc^malé, auf < îfltut »eg« ob. inriitf- 
getragen^Miebertorggenommen ob. «gebrai^t 
werben; fig. la rictoire la plus rare et la 
plus honorable est celle qui se remporte 
sur l'egoïsme, ber feUenfle unb gugiei(^ 
ejtenooafle ®ieg ifl berjenige, mel4)en mon 
îîbet ben (Sgoiêmnl baoon trSgt. 

REMPORTER v. a. Syn. remporter. 
EMPORTER. Emporter le prix, c'est ob- 
tenir une récompense, un avantage, un 
honneur quelconque que l'on ambition- 
nait. RemparterXt prix, c'est obtenir le 
prix, la récompense, la couronne qui 
avait été mise au concours. La première 
expression a quelque chose de vague, la 
seconde a un objet précis. 

REMPOTER (se) v. r. Jard. (ae dit d'une 

plante qu'on remel dane un pot ou f u'on change 

de pot) in tincn ob. in eineu anbern îopf oer* 
fet^t locrben. 

REMPRISONNEMENTm.(rem..e en 
prison de eelut qui avait été mia en liberté) nOC^s 

malige iBer(a|^ung ob. MÎefcer^clte (Sinf^er« 
rung ; SBtcbcreinfe|ung f. 

REMPRI80NNER (se) v. r.(être remie 

en priaon) wifbcr, no^niûU, fluf « Sîene ber* 
^affet, eingefperrt, etugcfett toerbcn. 

REMPRUNTER V. a. abS. (contracter 
de nouveaux emprunta) @elb toiebet, Ûllfê 

9{e»e, oon 9Iettem entle^neu, aufnr^mcu ob. 
(auf)borQen; eine neue énlct^e ob. neue ^n« 
lef^en mac^rn. 

IL V. r. se- (être remprunté) WÎcber, OUf I 

97ene, bon 92euem entle^nt ob. erborgt wer» 
beu. 

REMUE-POUCE m. T. d'argot (ar- 
gent ; apparemment parce qu'on compte les ptècee 
en remuant cette portion de la main) ®rtb, 

Qlec^ n, (ofee ^uloer, Q9a^en m. pi, SRool n. 
REMUER V. a. P. - les puces à un en- 
fant (lui donner le fouet) einem jtînbe bie 
dtut^e ob. bte $ettfc(^e geben. 

REMUETTE r. Agr. (premier labour dea 

jachèrea) erfle QefleOun^ ber 8ra(^fe(ber. 
REMUEUR-DE-MÉNAGE m. (v.) 

(homme qui excite dea troiriblee) Unnt^iget 

Jtopf, Stôrenfrieb, tlnmie«ob. Un^eflflifter; 
S^nfer, Un^olb m; le vulgaire soutient et 
favorise les brouillons et remueurs de 
ménage (CAarron^ bal iBoIf unterfliitt unb 
begânfligt bie SBirr* unb 9Tanfef6)>fe. 

REMUGLE m. fig. (v.) il n'y a si ma- 
lotru auteur qui ne veuille que ses 
premières appréhensions prennent air, 
craignant qu'étant trop longuement ren- 
fermées, elles ne sentent le - CP«*t"»«" 

même lea plua piètrea éeriraina aouhaitent de 
voir leurs premiers travaux connue du publie, 
dans la crainte f«e, a*ila reataient trop longtemps 
inédita, ila n'euaeent un air vieux) fogOt bie 

eleiibfïen ©t^TiftfteUer toilnfc^en, ba$ ba# oou 
3^nen }uerP Sufgefaf te in bie iguft fomme, 



RÉMUNÉRER 

«Il 9»r4t, H vbA^, tocrn %n bitge onjltr 
n»a^Tt. oeraltet auêfffien. 

RÉMUNÉRER (se) v. r. (ètt« iém»cr«^ 
oergjttet, tergoUen, belo^nt toerbcn; cb: 
93etg&tung, iBergeltung ob. Srlo^nnne tt^ i 
(^alten; 2. (rémunérer aoi) la veitu se R- ' 
munère elle-même, bie Svgntb bebbti I 
Wfelbft.. 

REMUSELER (se) v. r.(ètr« remnstk:. 

mit einem â)'2auIforie ob.3a»nic totc^cr m^ 
fe^cn loerben; fig. le peuple dcniusele ne 
se rémusèle pas aiséraenl, b«g mtfcfirbe 
IBoir U$t it(^ nicdt leii^t cin9rbi#anleqfr, 
ttirb xM^i Iei(^ttt)icber geii^mt ob. ixsfibi^ 
lic^ gemaf^t. 

REMUSSER T. a. (v.) (cacher) ©ette: 
gen, berflecfen, oer^eim lichen. (ocrbcrm 

IL V. r. se -(se cacher) fî^ vctfletfeB. lût 

RENÂCLANT m. T. d'argot (t.; 
9lafe r. 

RENARD m. T. d'argot (conttvhsa. 

dier i par alluoionéla r«ae d*atiU fvmâ. pi««Tc) 

^c^muggler, ®i^Ici((^abler, Qinf(^i{R 
m. 

RENARDER v. n. (v.) V. renmréiMer. 

RENARDIER, ère a. (v.) ((n»mpeef 

ruaé, qui appartient au reMvd) betrftgeriid 

ff^tau, lifiig; des finesses renardières. 
9ni^0liflenr.pl. 
RENARDIN, e, a. (m i«*«Te àmm ks 

écrite révolutionnairee detS po«r: raaé, eeer- 

noie) bncfmAnferig, liflig; aacuDe ray 
renardine n'est étrangère aux delicab 
muscadins pour enlever la poule anpc'; 
des sans-culottes cc^mtkmmy feine f4l<s 
Sifl {{l ben Sfn^ern fremb, nm bcn ^muà- 
lotten bie ^enne ani bem 2:opfe »f g|nC(^iu^ 
pen. 
RENARDINER v. n. C*'«^ 'i< p^ 

naor de rveoe, de flaoaaea) UfUg VSb VLOA 3l7 

becBS^fe (et jebem 0kfc^Afte ft<^ betrafirc. 
«erfletf t ^nbcln; quelquefois il faut - p<)or 
atteindre k un but louable, m<tBc^Dialm 
man fc^lau (anbels, um einen f obeagnâni^a 
3»edfiuerlangrn. 

RENARDISË r. (««eaM, r«M) 3«îis^ 
(eitiBerfctlagen^it^lgtpf. 

RENARDISERt. n. (caplvyer lea r^* 
du renard; emplo^r la ftncMC) ^Utblli^C 

Çfiffe, JTniffc gcbron^en, mit «ifl {n Soie 
get^en, f!<^ lifliget itun^griffe b<»imra, it^ 
bere gu îîbedi^en fuc^en, fam. ^intet \t3 

ISerge ^attcn. 

RENATURER v. n. (v.) (r«n«mb)tr 
éiro do la même nataro)ciKer l^CTfOB Db. €d^ 

g(e{(^, â^nlif^ fein, gltii^. 

RENAUD m. T. d'argot (br»t, eocbi' 

dre: aif niflailautrofoia plainte^ M<irmiBrc)$âiXF, 

(Spectalel,®ranbalm. 

RENAUDER t. n. T. d*argot train h 
bruit, 80 rioher) SSrm Ob. S^fctafel mocbfiu 
toten. 

RENAUDEUR m. T. d'argot (eoini ^ 
renaude)®<^rei^l«, Spectafclmae^fr m. 

RENCAISSER (se) v. r. (êtr* rocKaisM) 
n^ieber ob. no^mall in eine Stiftt, in Jttftn 
ob. Jtaflen ge^adt loerben. 

RENCHAtNER (se) v. r.(êtm roackata* j 
n»ieber, bon 9{enem angefettet ob. an bie jtrnc 
gelegtwerben. 

RENCLOUER (se) v. r. (êt« r«iieioaé) 
wieber, no^ einmat oemagelt nerben. 

RENCONTRE f: T. d'argol: toI à la- 

(rol do mOBtret alluaion an procédé mm ce 
•QTra pour loB eecamolor) It^rblfftfta^ B; 

lio&illierde-,y.J«é/»* 



RENDEMENT 

RENDEHENX m. Ëcod. (m dit niiMi 

pour c* qu* rend, e« qoe produit uoe eho«e) ^^ 

grbuiv, ^jnignt^, dlcntictn n. 
R tINUK V£ m. T. d*aiigût (r«de».T«w3 

RKNBEZ-MOI m. T. d'argoC: yoI au 

- (vol conaiit tu préj«di«« d'wa BiarcliaBd de 
Tin par deux escrocs doat Vum m fut rondrc 
comno lui «ppartouot ■■• ptèoo d'arf oui dont 
l'Auire « déjà roq« la nonMto) Qelt«0 m. UïtR 

RENDOUBLER T. a. T. d'argot (c»»» 

d'une dettblur«)fttftCtll. 

RENDRE m. P. ami au prêter, en- 

neidi au - C^** priud'argoai kiovilleal sov 

TMt ica aaia) |tnn ^orgrit ifk bct ^xtunh gnt, 

aUx loiebef tcrlangci barf et iii<^t; gfrtt bo» 

' ^tn, ahtt ni^t gcrn mtebcrgebcn; grand 

' ICerCi jusqu'au •* 0«n>' fort r«eon«aiaaant 
•I ja Toua la prauvarM) ii^ hitt ff^t bOttlior 

baf&t^mb «erbe r< 3^»» bmeifriu 
II. Y. r. M-C«*aMatff«o ftc^ |cigcn ; il se 
• reod complaisant à c>l «««tra da l'iodui- 

leaoe pour) lOttt CC qu'elle dit iMmIiiv} CT 

> |rlgt{t(^i^reii®ottfttgrmgtfftlUg;2.ilfaut 

se - à cela CM»liir9 s il faul a« rendtaà ce« argo- 

' »«nO 9or bicfon ®ninb nra^ mon bit @rge( 

> fh ei^n; vous étes-Toos rendue, avec tout 
le beau monde, au mérite éclatant de sa 

' perruque blonde? (OÊmlièr*: yw èlaa-voue 
laïaié «éduira ^ par la ^) |a(eil ®ic f!f^, mit 

I aarr ffîelt, but<^ }>aî ^o^e «erbicnjl feiner 

( blonlrn $cnîî<f e octHf ubet laffcn ? 

> RENE, e. a. fig. C9«*> « r«prâ ▼>•) «m^ 
^ mail, loieber gfbprra, «irbcr in'é ^ebeit go 
t treten; tticber (cbenbig ob. tooi^ gcioorbcn; 
I »icbcrattfrn»edt;attferflanben. 

RENFAN XaLER T. n. (y.) (radaranir 

< eafano loifbcr, lUK^noIg f inbifc^ eb. linblic^ 

t »(rb(H, anf I SReue aU fin i(inb oitftreten, 

I ^aubeln, fc^Mhiben ^ les Yielllards reofan- 

I tillent C^. P«if«irO alte Sente Merbea fin» 

I RENFERMER Y. a. fig.CS«r4«r pour aai, 

garder aaorao ge^eim ^Iteu, bct f{(^ be^tett, 
ber()f imlii^cR, oer^e^len, verfc^ioeigcn; dois- 
je - ou répandre le déshonneur de ma 

ma ison ? CJ^fî^r* .- doia-ja laira ov pvbliar ^) 

{loU bic @(^anbe meinel«^aitfe« ge^eimblei» 
ben ob. fùnbig werben? 

RENFLER Y. a. fig. Torguell renfle 
notre ame et ne la nourrit pas Ci^«A«<>0 
brr 3to(} bUlt unfer ^er| aaf, nS^rt el abcr 
nif^t; on presse les anciens pour en -ses 
ouvrages, man |>re|t bie @ebaitlen bcr ttUen 
^eraul um feine eigencu SBetfe bamit fii U* 
xti^txn. 

RENFONCEBIENT m. fam. (•• ^J» 

d'un coup de poing donné davs on chapeaa elqat 

la ronfoBoa) eineit «Çttt eLnbdi<fenber ^uff, 
«auflft^ïag. 

RENFRUSQUINER T. a. T. d'argot 
(rhabiller) toiebet atigif^n. 

RENGRACIABLE a. T. d'argot C«o«- 
variiaaabia) befe^rbar, bCT, bie fl<^ bcfe^ren 
IJ$t, fj^ig baê Ste^Ienauf^ttgcbea. 

RENGRACIEMENT m. T. d*argot 

(renoncamant aa vol) 9uf^5ren n. bcl ®fC^ 

Uni. [vartiobeFe^ren. 

AËNGRACIER v. a. T. d'argot (coa- 

If. V. n. Ccaasar da voler) aitf^drctl }U 

fle^Irn. 

RËNGRÉNER (se) v. r. Mon. (éiro raa- 
gréné) wicber nûâ^^tpti^t, ttmge)>râgt; it. 
tDKbcTabgebrJtcfttoerbeii. [t. 

RENIFLANT m. T. d'argot(Ma) 9laff 



BENIFLEMENT 

RENIFLEMENT m. (aciioa de raniScr) 

®(^nttffielit, @4nft{ftl(t n. 

RENIFLEOR m. MéC. (aoupapa d'uaa 
■Mchina à vapaar) (Sc^nÛ|flei m. 

RÉNIPUSTULË, e, a. Bot. c>"«rqué de 

taekaa ea taraia à% raina ayant l'apparanea de 

paatuiaa) mit nierenfdmtigfR ghifieln obet 
iBiaitettt bejficf^net; nieTen)>otf ig , nievai» 
biotttig. 
RENIXIGRADE a. m. Techn. C** àu 

d'an baodaga à réeiataaca gradoéc) bcffeit <èt* 

genbmd ffaifratoeife gefieigert ob. berflSrtt 
loerben faim; bcm 3)rtt(fe fhtfenm jfig «ibcT» 
fle^enb. 
RENMAILLER Y. a. Y. remmailUr, 

RENMANTELËR v. a. (raccommoder 
le manteau de la chamiaée) btlt StoU^fong tt» 

potirr n, wif bcrbetfleaen, 

RENOMME a. Syn. nvproMiiÉ pam. 
nsNOMMÉ pomi. Le prem ier se dit géné- 
ralement quand la cause du renom est 
constante, et nedépend ni de la vogue ni 
du caprice. Plombières et Barèges sont 
des lieux renommés par leurs eaui mi- 
nérales. Amomunè pour se dit quand le 
renom ne tient qu'à quelques considé- 
rations particulières de goût et de fantai- 
sie. Verdun est renommé pour les bon- 
nes dragées. Rheims est renommé pour 
lepaind'épices. 

RENONCER T. n. P. - à SaUn etè ses 

pompes (roBoacar aux plataira «ioadaiaa) bCOI 

3:c»fclunb feitien ÊetrU^^feiten enifagca. 

RENONCULE, e, a. Bot. (aamblablaila 

raaoBCttia) raminfeUrtig, »àffnli^, 

II. nSNONCVLÉBS f. pl.(ramilla dearamon- 

auiacéaa) (etf^U^t bfr) a{(inunfr(ar(en f. 
pi; % y. renoncttlacéeê, 

RENOUER (se) y. r. C** raaooTalor) f{(^ 

rramerit, fi(^ loicber anfniî)>fen; là vient se 
-la douce causerie C^'Avic^bortf&ngl bit 
gemfit^iic^ q^iouberet «ieber an. 

RÉNOYATIF, ve, a. Cq«i «i» r«e"i(* <• 
roMaraiar) f j^ig |tt eîncuctit, emenemb, bie 
(ïmeitening brrurfai^enb. 

RENSEIGNER (se) v. r. (prendra daa 
ranaaignamanla) SUlfttltft, (MtnbigUngen 

(liber fgtmé) eingie^n, fiéf (ûUt ^ ecf unbi« 
gen* 

RENTAGE m. (v.) V. renie. 

RENTABfER Y. a. Ceatwaar da »oavaau> 

toieber, normale, auf <92rueanf<f)neibett,aii« 
beif en, antapfen, anbtec^en, angreifeit; on* 
brennen, anfeilen; 2. fig. Y. Diet. 

II. Y. r. se - (êlra raatané) toiebfT ange» 

fc^nitten, angebi^en, angesa^t, angebro(|>m, 
ottgegriffra, ongebratmt, angefeilt ttfrrben; 2. 
fig. anft ïïltut atigefangeu, an^tHpft, iniebev 
anf « ^9ptt, auf bie99a|n gebrat^t toevben. 
RENTE r. P. mieux vaut règle que - 

(l'ordra at l'éconoMia anriehiaaaat plaa qu'an 

(itM raranu) €)>arfamfeit iflbcffer ail 9iei<^ 
t^ttm; o^ne ®^Tfamfrit n.nbOrbintng nfiit 
ber9ict4t^ttmni(^t. 
RENTERS(ran-teurs) (tutfUûy m. pl. 

H. eCCl. (nom d'aaa accia peu oonaua, doal lea 
prineipaa, hoalilaa an ohriatianiamc, étaiaal ré- 

patda infàmaa) Stenterf , 9ïanterl m. pl. 

RENTOILER (se) v. r. Peint, (êira raa. 
toile) auf • 92eue, mieberunt mit Seinwanb bc» 
fe^ttoerben. 

RENTORTILLEMENTm. ("««vol ao- 
lertiiioaMaO iioi^maitge , loicber^oUe Vin- 
ttitfeinng. 

RENTRAGEm.C*etioaderaatrer) (S(n« 

bringen; tSiiifa^rea; 9iuf<^eitern; unter 



BENTRAIRE Ml 

S>a4 UBb $a4» 9Wngen n ; % <aon eSM) (Siiu 
gffa^rea*, (Singefi^enert^, uiiter ^à^ UKb 
8a4 debnu^tfein n. 

RENTRAlRE(se) v. r. (dira ramrait) 

angeftofcn, geflovft wcrbeit. 

RENTRÉ, e, a. fig. la modestie n'est 
le plus souvent que de l'orgueil -(diaaf- 
maié)bte8ef^ibcn^elt ifl &flerlttt((M<9ti« 
bercd, aii tin unterbritffrer ©tol| ; cet hom- 
me est mort d'ambition rentrée (feuia 

d'avoir pu réaliacr aaa rAvaa ambitieax) bîrffT 

SRann flatb in Solge nnbcfrirbigtec e^rgciji' 
gcr$i2ac; dire des politesses d'un ton* 

CVoiumoHt ooMMoe avae affarl) ^9fli(^fetteR 

»tenngernfagen. 
RENTRER v. n. fig. rentre bien 4ans 

ton Âme C^oUmr*: reatra bian ea toi) gf^ 

ttiebrr in S>{(^; 2. -dans sa coquille C*« 

ralirorprudammcat d'naa nauvaîae affaira) bte 

«(9merein|ie^eK. 

II. Y. r. se - (élM raatré, devoir dira rcairé) 

wieber, no^maiê, aufd9{eue(ine{ngebîâ(^t 
toevben ob. ivetben mitffcn ; les orangers se 
rentrent à la Toussaint, ouf Sller^etligeii* 
fef^nml man bie JDrangenb4ume miebcr in*^ 
émà^^anê t^un ob. ^ffegt man ^ mieber 
cininbrittgen ; les foins se rentreront îài 
cotte année, ^euer »{rb bai.^nfril^r ûii 
gettHoHcl einge^imdt merbe r. 

RBNTREYESTI88EMENT m. Jur. 

anc. (daa aralttol aairaaiart at AnBie>gfgrn« 

feitige ^tntun^ ikotfi^en (S^eleuten. 

RENTR'OUYRIR Y. a. CM<r*o»vrir de 

Boavoaa) ff<^ inieber, anf < 9teue, vonSl^^cm 
^tblffaen; anfntgen, fi^^ no<^mal« |tt ôff* 
nenob.iuft)aUen. 

RÉNULINE r. H. n. (fosaila trauvé daaa 
dacaleaiiadaneiac-at-Oiaa) StenMÎitlcf, 9If> 

nulitm; -opercutaire, betfelartiger 89en«a 

nu 

RENYELOPPER (se) v. r. (être renva- 

loppé) «iebtr, aiif*l 92rtte, no<|>mal0 eiiigf 
xoiâtU, eittgf ^fiUt, eingefc^lagm merben. 
RENYERGUER v. a. Mar. irwtnw 

laa rubaaa qui aifaohaat laa voilaa aux vergura, 
quand la vaat a raldehé aaa liena) Wiebev an bie 

(eegeI*)flattgeR befefligett. 

RBNYERS m. (v.) (revtrt da la main) 

J^lrfcite, M^eite f. ber fanb. 

RENYER8ABLE a. C4«i P«»t «ra rea- 

varaé) bet, bie, bai man nmftof en, irauoerfcn, 
«mteifcn fomi ; um^o^baTi umtvetfbar , um* 
rcifbaf. 

RENYERSER (se) v. r. Mil. (rompra 
aaa maga)biedlifbeTabbye(^en ob. oe rlaffr a, 
andeinanberge^en. 

RENV018IER v. a. (v.) Cr«ne(tro aa 

voix) «ieber bei Gtimme ma^en. 

IL Y. r. se- C(n ramaltroan vaix) «iebev 

bel ^timmc merben ; feine ®timme ta>ivber 
et^Iten. 
RENYOYER Y. a. P. - aux calendes 

grecques CP*7*' ^« ddfailea, renvoyer à «n 
tampa qui a'arrlvara jamaia) auf ttnbeflimmte 

Stit (itt^ttev, anf ben 9limmeTme^rdtagoeT^ 
f<f){eben. 

IL Y. r. se - (être, devoir dira ranvoyé) 

turfitfgef^iA lotrben ob. mAben mtlffen ; 2. 
oerfd^ben, aufgeff^oben , oertagt »erben 
(mflffen). 

III. Y. réC. se - C*« raavoyar muluellcNient> 

f{4 (gege»fetH(ô ob. einanber |urJi(ffE^itfrR, 
toieberjufc^itfett. 

RËOCCUPER Y. a. (aeouper da aau vaau> 

n»teber, wâ^mali, anf 1 9leuebef<f)dftigeN. 

IL Y. r. se- (êtaa rdaaeupd) «iebet, ttOC^ 



Wt RÉOfiDONNBR 

maU,auf é ffltut (cfcf^âft^ttDnbett ob. fcin; 
2. Fort. »ieber, oo» ïfitutm befe^f mxUn, 

RÉORDONNER V. a. Conloaa«r ëe noo- 

gebtften. 

11. V. r. se - Olre réor4oraO tOÎtbet, ttOC^ 

maU« auf e 9Iene iefo^ini ob. gfboten wer* 
bcti; 2.Théol.n>icberob.«ttfs9{en(gmfi^t 
toerbcu. 
RÉORGANISER (se) ?.r. («'oriMùtr 

ét«ouTMWjètr«réorfa«Mé) ({(( loiebcr, nO(^« 

msU, anfê Sllcue, 9onS>lettem ctnrtc^ten ob. 
orgaitifiren ; 2, loieber, no^moU, anf < 9{nie 
m^tti^Ut ob. orgoni^rt »ccbf n. 

RËP A ISSIR (se) r. r. («i«v«mr ^Im épai«; 
bicfrnotrbfn, f{(( orrbttfrn ob. rinbitfrti; an 
lDi(ff,(Stàrtc|une^iiien. 

RÉPAISSISSEMENTiB. («ciio.ëeri- 
iMiMir) ^i<fcrma4^ctt n, Qnbitfuiig, Qi» 
btcfung f; 2. («on eff«i) ^i(fcrt9erbm, Qcfr 
bitft»; (Stngebicftfcin n,âtitM(mcr. a» 9)i(!e 
ob^^tarfe. 

REPAItRE V. n. (V.) CM»«ir«f iM«c«r) 
cffen ; il a besoin de -, n ifï ^tingHg. 

RËPANORË V. a. Syn. rApinbu. 
Apandrb. Jiêpandre enclitritsur épam" 
are ; il marque plus d'impétuosité dans 
raciioo, une plus grande dispersion de 
la chose versée. On «]p«iu{ un liquide eo 
l'étendant, en l'étalant doueeraent; on 
lere^omlen le jetant delous câtés avec 
force ou de haut. 

II. V. r. se- (élNeomu, 4iT«|(«é) ocr6fs 

fcRtU^t, uotocifi^ »erben, imtn b(e£ciUf gc» 
brai^t »erbm; cela doit se-, bf lamt nuf 
r<mTben. 

RÉPARER T. a. quand on a failli, il 
n'est pas aisé de- le manquement et de 
rétablir ce qu'on a gAté iSAMif .- %uàU oa 

• cornais q ual^ut errc«r, il «â( difficil« d« répft- 
nrMmaUareaM {) WtX fl(^ geiltt ^at, îmn 

elnic^t fo ific^^t witUx gitl mac^eu «nb bcn 
(S4ab«iitrfr|riu 

RÉPARER (se) V.r. (être, ponroirllr* 

rtcottvré;) »ifb(r, aufi dlt»t, no4»nioU, bon 
9ltuim ctlaitgt, gcfunbot, cnsorbca »etbca 
ob. toevben fônncn; le temps perdu ne se 
répare pas, bieoerloreiieâ^it ^Mn nie »tc« 
bcr fingebra<^t loerben; 2. (m dit en yariMt 

4« la tt«urrilnr« ^oe l'en emploi* po«r «oap«o- 
•or leo porleo ^ u'éprouTo notro ftfêy fl^ tï* 

uàiïtn, têiîUt 91a|ning htîwaantn, nme 
Stxàiit gftoinnen; fig. la nature se répare 
elle-même et se renouvelle C^i<^») bir 
Statut crfett i^ve eigcnca ^ttïufU u. fc^vft 
immerneucScfen. 

REPARER V. fl.(par«r 4c movoui) toic< 

btr, nof^maU, wfê 9ltut f^rxAdtn, lirrcu, 

IL V. r. se - c«« p*»' ^^ ••mrtmo fi<^ auf é 
îfltut ob. not^mali ft^mûden, litxtn, va^n. 

REPARIER (se) v. r. c««r« »»H"«) w^ 
ciamalr ouf l^tue ob. toieber gea>etttUocr> 
beiu [2. y. mèdiêonee. 

REPARLANCË r.(v.) Y. 6m,mrdage} 

REPARLER (se) v. r. iétf roporié) 
ttiffbct, noi^moié, aufé îfltut gff))ro(^€n 
uerbfa; la langue latine se reparlera 
peut-être un jour, oitOcii^t ivirb bal Sate û 
niff^e fiumal uicbcr fine lebenbigc @vuc^ 
mctbrn. 

II. V. rCC. se— C**^"*' oomiaiMoaco, rt- 

devooîTboM amio) blc 8efannif<^aft mit f tu« 
aubcr loicbet aafuîîvfRi, oafl dltnt gnir 
Srcuabeioerbrn. 

AEPARÏm. (T.; iré^Mrlip répoMo) (St» 
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totbcrnng, Vntwort f; il a le - brusque et 
l'accueil loup-garou CAf^AVr») erontioot* 
tct barfi^ tmb fommt Qinnii mit tin ®<(r» 
«olfvor. 

REPARTAGER (se) r.r. (èin de «oa- 
vco« p«rtas4) lotrbct Ob. avifi 9ltnt gf t^li 
toerbrn ; 2. Cm p«rt«c«r a«Bou?cM) fti^ »&«( 
bct attfl Stcnc ob. no<(maII t^eilen. [iemgnt. 
RËPARTIEMENT m. Fin. Y. rêpar^ 
RÉPARTIR V. a. Syn. rApartw. dis- 
TUBUBR. PARTAGEE. On p^rUge ccqui 
est un ; on répwrtittt qai est déjà parta- 
gé ; on distriàue tout ce qui est divisé ou 
susceptible de division, partagbr. m- 
viSBR. L'action de divit&r marque plu- 
sieurs parties; l'action de ^ar*/a^«r fait 
plusieurs parts. 

II. v. r. se - Otro r«p«rii) OMt^ciit «tt» 
b«B ; 2. (m paHager) grt^f Ut wccbrR. 

RÉPARTISSARLEa. Néol. («•• f^ 

itn, ^ui éoil étr« répMrU) (»Ct)r^eilbaf, htt, 

bîe, ba« ocrt^etU ob. get^eUt loerbt Rfoan ob. 
muf. 

REPAS m. P. faire un - de brebis 
CnMfor MM boirt) fine Ifodfttc 9Ra^l|e(t 
Malien. 

REPASSER (se) v.r. Blanch. (*iro, pou- 
voir, doToir Un rcpaaad) aillgebftgf It ttCrbCn 

Ob. werben lôiinen; 2. c*« 'ît^'an eomoa, d'm 

rdio 2 opprio par e«ur ot qu*oM répilo po«r o'aa- 
•«rer ««'on lo Mit bioo) îîbfr^rt iVftbfR. 

REPATRIER v. n. iftn, doM •• p». 

iri«) la biet^imot^ tu^iffc^rra ob. stttiî<!:> 
loBimcn. 

IL V.a. (roodro à mi poirio) bft ^timût}f 

micbcrgcben; - des exiles, Qcrbanniat er* 
\auUn, tvif bcr in bic «Çeioiat^ )u ferres. 

III. v.r. se- Cretoaroor daao oonpayo) |n 

btc«Çcimat^ lurjidFfe^renob. i«rfl(f(onitnctt. 

REPAUMER V. a. Techn. (reioMdn lo 
drap) (balîu^) no^iQiall, ûufi 9ltat, «oie- 

bcr fc^ercn ; 2. Cr^boltro, lavor mm drap daaa 

l'oaa) ein Xuâf im fSkifftt onltvafc^tn ; 3. 

T. d'argot (reproodro, «rrAUr do aouvoaa) 

wicbrr, noc^inaU fangcn, paifen, on^aftcn, 
atrrtirfu. 

IL V. r. se- C^tro repftu»é) MicbCT , BOt^ 

mail gef^^oren tt>erben ; 2. iafflaffcr aulge* 
loafi^cu »crbrn. 

REPAYERENT m. Cao«T««a pairemoaO 

no^^maltgelob. ncuci 9flaflerUgettob.9f[a« 
flern; ncu«$flafler. 

RËPAYEMENl m. C»«ti«»4eropayor) 

noc^maltgf, iotebcr^olt(Qc|a$lttttg. 
REPAYER (se) V. r. Oiro far* do «ou- 

veav) attfé9>2tUC, W^UiûU, MB92«l(m bc 

(a^Umerbcn; 2. (pay**- ««i do aoovoaa) fi4^ 
Mirbcrebeta^ftt. 
REPEALER (ri-pi-leur) (mgiMi») m. 

Pol. CP*'(>*«i' ^® 1* oépacolioa da pairloaoat 
d'irlando du parlcvoal d'Aaiiolorro, oi dnrdia- 
blioooaionl du paricaioal nalioaal irlaadaia) 

Sln^uget bon bcr $lufldfuQg bcr Icgillaiiocn 
Union gtoifc^cn ^nglanb nnb 3r(anb ; 8tcpca« 
1er m. [ber auf> ob. ^craulgcflf^t locrbcu. 
REPÊCHER (se) v.r. CUn repéché) toie* 
REPEIGNER (se; v.r. (êiropoifad um 
aocondo foio) ttlcbcr, tiP^^mali» aufl^toïc, 
jnoiiwcitcninalc gcfâmmt locrbcn. 

REPEINDRE (se) v.r. C*»»» P«i«* *• ■•"- 
Tcau) mtcbrr, noi^mal», »on 92cncm, anfê 
92cttc abgcmalt ob. asgc^it^cn locrben; 2. 

(ttro réparé aux ondroiCo défootuottJi par Tap- 
plieation do nouvelleo ooulcuta) nCU be> Ob. 

ûbcrmalt, it. aufgcmalt wctbca. 

REPEINT m. B. a. CrMlauratiou d'un t». 



REPELER 



dommage) BCUCOb. fHfl^ SBfaiallUlg 

cince bcfc^àbfgtcn ^m5Ibf« ; % C*mànit rt». 
lauré) frifc^gcntaUf, OBfgcméJtc SteOe. 

REPELER (se) v. r. (é«t« poié de mo- 
voau) rein gcbaart MctbCB. 

REPELOTER (se) V. r. CMm romia om pe. 

loto) toicbrt, onf I92CBC, 99n9l9wem gcffaiaU, 
oaf cinctt StnM gc«>iifcit wcibeii. 

REPENDRË (se) v. r. c««<« tvpcmi.) 
micbcr, BO^ntaU am, tin», «Bfgr ^«ftt «ef» 
bcn; ÎL »{cbcr gc^cnftob.aufgcfniî^ton' 

bcn ; 2. (ae poadro do noavoan) fdf ll0<^asil 

^^ngcn, auf^fingcn. 

REPENSER v.a. (•>■»!•&• mmî «einf. 
moai) penseï de nouveau ce que vous 
avez déjà pensé et repensé C'*riiaa«i)bc» 
fcK Sie an balmicbcr, ttorfiber Sir fc^oa tf> 
tcri ttaf^gcboil^t iàbtn, 

REPENTANCEf.Syn. asrKRTAira. 
RBPBirriR.Le repentir peiilétre borne à 
un acte, à un mouvement, k on senti- 
ment, à un ressentiment pasBager ; mats 
la repemimwe annonce une durée, une 
succession , une habitude , un exerck« 
ou une souffrance oonlinue on habituel- 
le de repentir. 

REPENTANT, e, a. Syn. uwKifTATr. 
lÀCHt. HARRi. Cest la douleur que voos 
voyez dans l'homme aurm' ; il semble 
n'avoir pas même d'autre senCimeoL 
C'est l'bumcur que vous croyez voir d^ 
miner dans Tbommey^ftcAe, na is ses mo- 
tifs la corrif ent Cest le regret qui do- 
mine l'bomme repentwU, et ce regret e» 
en lui-même salutaire. 

REPENTIR (se) v.r. P. qui se repfot 
est presque innocent 0* ■«?••«■' oSm 

prooqMoattéromoal laiiaio>loer fcivc SÔBba 

bctf Ut ifl bcina^c nnfi^Ibig ; ffttut, bft iÇr:^ 
iCBSar|Bct;B)e8lcttcifl,baift auc^ dmtc. 
REPENTIR m. Syn. muioitiis. ri- 

GRBT. CORTRITIOlf. lAeomtriiian eSt TB- 

spirée par l'amour de Dieu et l'horrraf 
du péché ; les r#ftnff s'adoucissent avec 
par le temps; le repentir , par la répara- 
tion du mal ; les remarde »e peuTent ji- 
mais l'être: ils poursuivent l'bonmect 
le déchirent Jusqu'au tombeau. 
REPÉRANTS m. pi. Teehn. c*<^p« 

dotrotoiime qualité) gcringcr SBfTg. 

REPERCER (se) v. r. C^r* t«p«>cé) mt» 
bcr,no<^ia, auf<9^e barc^bo^rt, bor^ 
lô^ert, bnn^flofeR, bafc^f^ofTcmocrBciL 

RÉPERCUSSION f. C««ai«a.»i»^ 
rai) les visions sont réelles; elles sont 
TelTet de la* ou du choc eausé par hm 
forte imagination (JBomic) bic 9t1iocr: 
ftob feint Mof c SinncIf&ifct^Rgeit, »tels«^ 
foBB man fie ail MdMrfnag bef mb cncr 
^cfcn^Miaf^ gcgcbCBCBetBfe# betroé» 
tcn. 

RÉPERCUTER (se) v. r. fig. c^^O 
rû(f»tr!cnb; cette détérioration physiçae 
se répercute bientôt sur le moral et anf- 
ne la corruption du goil^t ^ c ^•rgg) utk 
p^9f!f(^c(Sntartung M balb oaf bie €inci 
cinca{û(f»iT!ungattl, loeii^ ben ^Pefc^i 
ocrbirbt 

REPERDRE (se) v. r. C*^ t*fràm )wf 
bcr, auf I ^cnc, noc^ cinmal oerf orea iKttf s, 
Targent qu'on gagne auupis vert se re- 
perd promptement, ba« am ^^elrifi^ «o 
MOBRCBC ^(b octfi^oinblt f o (alb ; mit ^ 
tt)onncn,fo|crToniieB. 

REPÉRER (se) V. r. C«t*« MH««> nrit »r 
Wft bcieii^ct locvbett. 



REP£RPÉTU£R 

REPERPËTUËR Y. a. c»^wéniwé) ttk* 

rr)>robucircn« 

U.V.r.Se- C*« reproduire) ItiXflinaU i>b« 

wieber ergengt ob. ^nox^thvaà^t werben; 
cette plante se reperpétue par ses se- 
mences C. dt Sl Pierre) bicfc $flan|e 

Vjlamt ft(^ burc^ t^te(5aniett fer t. 

RËP£SCILL£R v. a. T. d'argot («rrè- 
(erdenouvcaa) tsiebet, uoc^ittaU fe^tte^mctt, 
pa^en, fangen* 

AEPESËR V. a. Og. C*"»'"» deaou- 
veau une affaire^ y réfléchit nàrenieuO nO(f^ 

' maU, 4uf'< 92fuc, oon S'îeuem ûhnU^tn, tu 
' œlgrn, in 8c traçât lie^cn* 
' II. v.r. se - C*tM repeaé) »ieber, tiod^maU 
' gctDogen »erbf a ; fig. auf e ))2eue fibevUgt, er» 
wogtn, iu $3etra(^t ge^ogm wcrbrn ; 2. C*« 

< p«ser de nouveau) fi(^ nOC^mai9 ^ tt&QClt. 

RËPÉIÀILLKR (sej v. r. C*tr« répé- 
I (aillé) ewig, hié jum Uc^erbtup, iU |ttm 9Ui 
I toitber^oU toerben. 

I RÉPÉTER Y. a. Th. C»« «»»* d'uaouvra«e 

' mis à l'élude et dont on fkit des répétitiooa) fins 

I {labiitiu 

II. Y. r. se -(être mis à l'élude ^) finflU» 

I btrttoerbfn. 

I REPÉTI TIONNER Y. n. (polilie»oer de 

Bouveau) toteber, auf < ïflîat, w^ tinmalv^ 
I tittontrrn. 

I REPËTRIR (se) Y. r. (être repdtri) voit» 
f bf r, itoc^maU, auf é 92eue gef netet »erbeu« 
I REPEUPLàBLE a. Néol. (qui peutiire 

» rei>euplé) XoitUx, 9pn ffltVitm , aU f '« ^ItVit U' 

^ôihïhax, 

\ REPILER (se) y. r. (être pilé de nouveau) 

I ttieber, auf d îfltVLt, no(^maU ^«{lofca, jcippc 
I feu, jtrflampft toer^n. 

I REPINCER Y. a. pop. (pincer ou arrêter 

I de nouveau) wiebet pa(f (u , fangeit, fefïtte^ 

I inen. 

\ REPÏQUEMENT m. Coutar. (action 

de repiquer) ItOC^maligCé ©teppcn, ^UtC^^ 

I nài)C\l't 2.Agr. (j^cuon déplanter ci et làdea 

glanda ou dea plants dans les clairières) ft^tX^ 

Vflantung, $}erfe|uug f. 
REPIT rn. P. trois iours de - Yaleot 

cent livres (quand un hoaiae est embarrassé 
dans ses aiFaires, le moindre délai peut le aauver 
d'une ruine totale) brCt ^ag( Srtfl ftnb 100 
Zmîi tt>(tt§. 

REPLACER (se) (être repUoé) toitUv, 
auf «92eue gefleUt, gelegt, gefc^t loerben; 2. 

(trouver une nouvelle place) tÏM UeUC SlUpel* 

hmgob.(StcQeftnbeit« 

REPLÀIER (se) y. r. (être replaidé) 

no^i elnmal, auf ffltut, wn S^euem pov @ea 
ttc^^t vorgetragen, vert^eibigt ob. plaibfrt 
toerben. 

REPLANCHËIER (se) y. r. (être 1 
pUnchcié) tuieber, auf é Dleue (rbûlt, aulgc» 
btetr, mit ^trlen ob. érettern au<ge(egt ton» 
ben. 

REPL ANIR (se) y. r. Men.(être replani) 

iii'd Seine ge^obelt ob. fein oulge^obelt toet« 
beu. 
REPLANISSEMENT m. Men. (effet 

de l'action de replani r) (bal) itl'ê ^cine (§)r(O0 

beltr ob. fetn ^ulge^obeltfein. 

REPLANT m. Agr. (nouveau plant) tieue 
(Sîeberts ober Obfia) ^flonjung f, jungct 
(@t<^rn^ Suc^rn^) ffîalb. 

REPLANTER v. a. Agr. P. si le diable 
Youlait " sa femme, il lui couperait la 

ti^te (se dit par allusion à oe principe de jardi- 
ux^r qi**tl faut étèter tout ce qu'on veut planter) 



BEPLANTEUfi 

UMl mait fonfl toiebet einfej^en toiS, muf wx» 
^((abgr{9^ftiverben. 

IL Y. r. se - (être replanté) Micbet, OOU 

92euent, noc^maU ge^flau^t ob. etugefe^t toer» 
ben. 

REPLANTEUR m. (celui qui replante) 

ffiieber^Ponjer m; - de la foi (nom satirique 

donné aux Ligueurs) ©laubcud^fTatljer; - de 
la croix (nom donné, sous la Reatau ration, aux 
miaaionaairea et aux jésuites, qui plantaient des 
croix dans toute la France) J^rtU})) jlan|er. 

REPLÂTRAGE m. fig. (se dit aueai pour 
réconciliation peu sincère, peu durable) f^ilt» 

bare ^3eTf5^nuttg; ce n'est qu'un -qui ne 

tiendra pas, e« ifl nur élu (Sc^einfriebe unb 

wirb ttit^t lauge fottbaueru. [!en. 

REPLÂTRER Y. a. fig. (farder) ft^niin* 

II. UEPLÂTRER (se) Y. r. (être replâtré) 

loteber, oon 92ettem geg)^^<t «etbcn; 2. fig. 

(cacher aea vices, ses torU) fetUC Cafter, feiue 

^t^Ux not^biitftig bemântein ob. |u Uîi^hni' 
MU fuc^en. 

REPLÀTREUR, se, s. (celui qui fait un 
repUtrage) lOerfUlflereT, «in; fig. (qui cherche 

à pallier des torts) SBef(j^6niger; ^em&utler, 

REPLEURER (se) y. r. (être repleuré) 

ttieber, noc^malé, aufd^eue bmeintob.be' 
trauertmetben. 

REPLICARD, e, a. (y.) (qui aime à répIi- 

quer) |unt 2Biberfpre(^en geneigt, gcrn @in« 
wenbun^en ntacf^eub, ben Siberfprucf) Ue« 
benb, flreitfûc^ttg, abrprec^enb, xtâft^aht* 
r{f(^; - et impudent quand il se met à 
marmonner et à répondre C^haptiuin) 
U)iberf:pru(t<ffl($tid uub unorrf(^5mt, loenn 
n lu btummen nnb ju fhetteu anfjngt. 
REPLIËi e,a. BoL embryon - (plié en 

deux dans sa longueur et doat les deux moitiés 
rapprochées deviennent parallèles ou i peu près) 

(brrigângenat^) jufamntendefalteter, bov^elt 
gelegtet ob. Uegenber Jteim; graine repliée 

(pliée en deux, en aorte que lee deux moitiés 
soient appliquées l'une contre l'autre et même 

sondées ensemble) |ufaminengelegter <Sameii; 

2. H. n. ailes repliées (se dit des insectes 
lorsque leurs ailea étant d^à pliécs longitudina- 
lement, ellea aont eacofo repliéea sur elles- 
mêmes) lufammengef^lagene unb grfaltete, 
in ftc() felbp gebogeue (3nfecten^) Slûgel m. 
pi. [ployer) ft^ itritinmen uub SBenben n. 

KEPLOIEMENT m. (action de se re- 
RE POUR (se) Y. r. (être poli de nouveau) 

loicbcr, not^^maU ob. auf d dUnt gefcf^liifeu, 
geglâttet ob. pQlixt aerben; 2. fig. toieber ob. 
auf ^tuî ausgefeiit merben. 

RËPOLKER Y. n. (danser une seconde 

polka) cuf « ifteue, oon9leuem ob. no(^ eiumal 
^oif iren ob. $olfa tan|en. 

REPOMPER Y. a. fig. - par les oppres- 
sionàdu fisc l'or arraché par les courti- 
sans, bur^l ftéfaUf(^e (Srpreffungen bal @o(b 
toirbet ^erauflpnmpen, xotid^tt bie «gofieute 
bem ®(^at» entriffen l^aUn, 

IL Y. a. abs. être occupé à-', mit not^^ 
maligem ob. loieber^oUem ^umpeii beé Saf> 
fer«bef(j)aftigtfeitt. 

m. Y. r. se -(être repompé) loiebet^ no(^ 
einmal, auf 09leuegevumpt wetben. 

REPONCHONNER (se) y. r. Teint. 
Cêtre reponchonné) mit ^arbf loiebet ob. no(^ 
mal< aufgefrift^t toetbeu. 

RÉPONDRE Y. n. P. - en Normand 

(faire une réponse ambigué, ne dire ni oui ni non) 

fetue befltmmte ob. eine aulœeic^eube ^iit« 
toott grben. Syn. a^pONnas. corrbspon- 
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DRE. C9rrAt/7ond!r« suppose réciprocité; 
répondre^ au contraire, ne suppose ni 
réciprocité, ni homogénéité entre les 
choses comparées. 

IL Y. r. se - (être répondu) bfautttortet 
Mcrben; 2. (répondre à soi) fli^ felbfl ant« 
morten. 

REPORTER Y. a. Syn. reporter. 
TRANSPORTER. Transporter c'est sim- 
plement porter ailleurs; reporter^ c'est 
ou porter de nouYeau, ou porter de ma- 
nière à réparer un défaut ou une faute, 
porter là où la chose aurait dû. être mise 
d'abord. 

REPOS m. Arch. Syn. repos, pal- 
lier. La repos diCTère du pallier en ce 
que ce dernier, plus étendu, est au ni- 
veau du plancher de chaque étage, tan- 
dis que le repos se place ordinairement 
entre deux étages. 

REPOSITOIRE m. (v.) V. *«/i/W- 

boire; 2. (armoire, lieu où l'on serre quelque 

chose) @($ranl m , %ux Siufbetoa^rung bte» 
neube jtammet f. 
REPOSITORILH (rè-po-zi-to-riom) 

(^Ulit») m. AnL (endroit secret dans les tew- 
ples,où l'on gardait lea choses préciettses)|[|e{m* 

Uc(ie jtammer im Sem^el }ur Slufbcwa^tuug 
Mert^ooQer (Sac^eu. 

REÏ^OSOIRS m. pi. T. d'argot (seins 
gros et durs) b{(feunb ^atte iBtJîfle f. pi. 

REPOSSËDER (se) y. r.(êire repossédé) 
wieber, not^malé, auf I S^leue befeffen merbcii. 

REPOUDRER (se) y. r. (se poudrer de 

nouveau) fi(^ 90U S^leuem, no<Ç einmal, auf < 
9leue:^ubeTU. 

REPOUGNER (se) y. r. Vign. (être re. 
poussé) ^mi gmeltenmale auegebro(3^cn tt>er« 
ben. 

RËPOUSER (se) y. réc. (s'épouser une 
seconde fois) fl(^ ob. eiuaubet miebtr, ttO(^« 
mail, auf « ^eue, oon^leuem ^tlxatl^tn. 

REPOUSSANT m. T. d'argot (pistolet) 
$ifl0le f. [à tirer) (B^U^^n\»tt n. 

REPOUSSANTE f. T. d'argot (poudre 

REPOUSSEMENT m. Syn. repqus- 
SBMENT. RÉPULSION. RepoussemeiU ne 
se dit qu'en langage ordinaire, d'une 
arme à feu qui, pour être trop chargée, 
repousse celui qui la tire; répulsion est 
un terme de physique. 

REPOUSSER Y. n. T. d'argot: - 
comme un fusil de rempart (avoir ihaieine 
forte) itbel au9 bem SDïuube tiec^eiu 

REPOUSSER (se) y. r. (être repoussé) 

}urfi(fgefio$en, oerffopen «etbeu; fig. les 
larmes du repentir ne doiYcnl Jamais se 
-, bie^i^vânen ber Steuf batf 9'2iemaub |uriî(fs 

pOptn; 2. (se pousser de nouveau) ft(|) mfebCr 

ob.auf<9leueanfiopeu. 

IL Y. réc. se -(m pousser de nouveau mu- 

tueUement) fi(^ ob« eittanbeT toieber ob. auf é 
i)leueflo$eit. 

REPOUSSETER (se) Y. r. (être époua- 
seté de nouveau) toiebfc , ouf 9 i)îeue auége* 
flôu^t, auégef e^rt uerben. 

REPOUSTER (se) Y. r. Techn. (être re- 
pousté) gtbeuteit tverbf n. 

REPRËCIPITER (se) y. r. (se précipiter 

une seconde fois)ftc^ ttteber, uot^ eiiimal, 9on 
S^euem, auf 6 9ieue fltir^en; fig. il s'est par 
sa faute reprécipité dans le malheur, er 
%QLt ft(^ burt^ figene ^(^ulb, mieber, auf I 
9{eue, mteberum iu'éUnglît^grflûrjt. 
REPRENDRE y« a. P. - du poil de la 

bote (chercher le reotêde daqf I4 cause qui a 
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produit le mal) tlt bflll, tDAl ^9 ZHUn (mîrft 

^at, auâf bad ^eilmi'ttel fut^tn; funbl^aare 
anfirgrn; ben Ztufti btircti Oeelsrbub an^^ 
treibeii. 

II. Y. r. se*- C*" prendre une seeoade fois) 

ft(^ ttiebcT, aufl nieuc fangen laffen; fig. 
bien fou qui se reprend au piège de l*a- 
roourl einrt(^tft9lartbfrj«nige, wlà^n lu 
bte Salle ber Siebe jum imriteitmaU ge ^t ! 

UEPRASËNTËR (se) V. r. (èlre repré- 
••alé, èlre remia dans l'espriO 90rgf fleUt, bat* 

grfteOt VDCTbtn; les crisde toute une armer 
ne peuvent pas se-, bal ^efc^irri eincr gaii« 
ira ^rmte lH^t ^âf nit^t wirbergrbdi; % CAir* 
juué de nouveau) jumjweiteiiTOale, our«97fue 

gef^ieltmerben; 3.(êire reproduit par le pin. 

ceau, lecrajoo j) abgcbilbft, ah^titlâ^titt, oh* 
0emalt, beranfc^aitlic^t merben; Dieu ne 
saurait être représenté, ba« ^ilb ®otttî 
Unix UU 3)2raf(^ totebrrgebcn. 
REPRESSIBLE a. Néol. Cq»i P«"(> 4"> 

doit être repria, réprimé) |ttriltfbrJngbaT, (bf*) 

iS^mbat, im3aume ^aitbar, b(nimbar,bâinvf- 
bar, fleuerbar, ttttterbrii(f bar, revrimirbar. 

REPRÊTER (se) v. r. (htn reprèté) toiî' 

brr, aufeU^eue gelteben ïoerbett; 2. fig. se - 
h quelque chose C>V ff*^' ^« nouveau) fic^ 
gu @tp)ae wirber ^ergebrit, oerflrben ob. ge» 
brauc^rn laffen; f!(^ in (StwaI loieber fiigeit 
ob. fi^iffeit. 

REPRIER (se) Y. réc. C»« P^'" *• "•»- 
Teau) f inanber roUUv, niy^maU, anf< 9Uiie 
bitten. 

RËPRIMÀNDABLE a. Cq»> p««t* qui 
doit dtra réprimandé) bet, bit fineii IBenoril 
erbalteuiann ob. imt^; verœriébar, tabdbar. 

RÉPRIMANDER (se) y. réc. c»'««irea- 

ser dea réprimandée) fitianbet Qcmelfe et* 

tbeifen ob. (5twa< \>rm)(ifen, IBorwûrfe nta« 
d^rii ob. (Siwa9 oortoerftn. 

RÉPRIMER (se) y. r. (être réprimé) |n» 
rildfgebrjngt, gf^rntint, gcbSnbigt, gebâmpft, 
im 3Aume grbalten werbcn; les passions 
efTk-cnées ne se répriment pas, lûgrlloft 
K^eibenfc^afteu f!nb ui(^t bqS^mbar, 2. (a'tm- 
poser un frein) feinc Sribftifc^af teit bfiâbmeii, 
iin Saitme baltrn, f{(^ brf^mfc^en. 

II. Y. réc. se- (•'■■uposer réciproquement 

un frein) f{(^ gfgcnffiiig Ob. finanbcr im 
3aumebaUen. 

REPRISER Y. a. fig. Crecouaaltre la pro- 
bité de quelqu'un) tt>icbfr, nOC^Itiail, ttufl 

92(ue f(9â(»en ob. wiirbigfu; depuis que le 
tribunal Ta acquitté, le public le reprise, 
feit beni f^n ber ©eri^tédoffreigerproc^tn, 
fSngt baé ^ubiifum vicber an, i1)\i gu rbren; 

2. Creprendre du tabae)auf « 92enr, OOn ^tWttll 

fc^nupfrn. 

II. Y. r. se- C**'« P'«»* <• «ou veau) witbet 
ob. normale gefc^S^t ob. angtf(^(agen n>er» 

bW; 2. fig. C**« «atimé de nouveau) wicbCT, 

anf« 9ltnt gu dixin fommen; fld^ T(b(ibiU« 

tirtn ; 3. COUtUr. C^lre raccommodé de nou- 
veau) wiebrr, oon îfltntm aulgrbcffrrt, ge» 
fIi(ft,geflopftwfrben. 

REPRISEUSE r. (femme qui raccommode 
le linse, lea baa ^^ 9lu«bf fferin, iiiâ^aVi, ®tOs 

Vferin f. 
REPROCHE m.- obligeant Creproche 

dicté par l'amitié, par l'intérêt qu'on a inapiré 
•t qui roule aur une civilité) frfUnbfc^oftUc^er 
©OrtOUtf; sans-, soit dit sans -(ae dit ad- 
verbialement pour: aoit dit aana prétendre faire 
dee reprochée) bttê foll f ein {Botlonrf ff fu; {(f| 

wf Q bamit fetnen SSortonrf ina(^rn. 
REHROCHER (se) Y. r.C«tro tcproché) 



REPROMETTRE 

oorgemorfcu wtrben; un bienfait qui se 
reproche lient lieu d'offense, 3emanbrn 
bir tbm eririgtnt SBobU^aten oonortfrn ^ti^t 
i^n bcUtbtgen; 2. Cm ft^O ft^i oerfagen; 
l'avare se reproche tout, Ui @fi|{ge ofr* 
fag(f!(t9iae«. 

II. V. réc. se - C** ^•■■'« '«• reprockee) fin* 

anbtr iBortofirfr maâftn ob.iftwal oortocrfen. 

REPROMETTRE (se) v. r.(ae promettre 

iio nou«'cau) ft(^ »{rber, aufl 9Ieur, von 

JÎCUem berfpre^en; 2. ijklre promia de nou- 
veau) wifber ç »erfpro4>en tocrben. 

II. V. réc. se - (•• faire mutuellement de 
iiouvellea promeaaea) etnanbfV nttte $erfpTC 

i^^ungrn mac^rn. 
RÉPROUVER Y. a. Syn. réphoctbr. 

DÉSAPPROCYBR. IHPROCYBR. Ou désap- 
prouve ce qui ne paraît pas bien, bon, 
convenable; on improme ce qu'on trouve 
mauvais, repréhensib le, vicieux; on re- 
prouvett qu'on Juge odieux, détestable, 
intolérable. [fentoerbtn. 

II. V. r. se -, Théol. (être rejeté) OCrWOt» 

REPROUVER (se) v. r. (*»'• p«»«»* <»• 
nouveau) no(^ einmal, aiif 's 92enf, bon 92runn 
>arget^n, ertoiefenob. bmiefcn merben. 

REPTÀTOIRË a. H. n. (qui a le mou- 
\ementdola reptation) frifi^mb, ff(^ ttuf bfr 

(Srbe langfam fortbrtoegtnb. 

REFIILË a. fig. (bae, rampant) frif^ 

(^rnb, niebrrtrSi^tig, orrâc^tlit^; vit-on Ja- 
mais un esprit plus-?CAryM«nf^b<(tman 
je ffnen niebrlgeren, gcmeineten SDtenfc^fn 
gefebenV 

REPU, e, a. Cq»'» • *»« raaaaaié) gefïttf gt) 
m. p. (qui a fait àv» excèa de viandea ou de vin) 

ber, bie ftcj ooU gf geffm ^i] gemSptt; fig. et 
g. p. on m*a Tait des compliments et 
donné des promesses, me voilà bien -, 
man ^^ai mlr oerbinbHt^e fflorte gefagt, ©rr» 
fprec^nngengemac^t, ba«{fl9me«. 

RËPURLICANISER Y. n. C«^oir do la 

tendance pour lea idées républieainea) gum Xt* 

VubHcanifc^rn Sipfltm gentigt fein, ffir bal« 
felbe eine befonbere ©orlit be begtn; tous les 
bons patriotes républicanisent (€•#/•< 
d'Hêrhoii) aUt gute Çatriotrn flnb fût hit 
dlepublif eingenommen. 

II. Y. r. se -, Néol. (être mia, cOMtitné 

en république) in îlixt Sïepnbltf orTn»anbrU ob. 
|n einer S^fpubltfgematt^tiorrbrn; 2. (adop- 
ter lea opiniona républieainea) rrV'.lbliconifc^r 

<9cftnmmgmannrbnifn; nous avons voulu 
rcpublicaniser l'Europe et nous n'avons 
pu nous - nous-mêmes c^isiv) xoix baben 
gan) (Snropa ^u einer dle^ublif ntac^e n tt>oIIrn 
nnb n{($t rinmal un6 ju 8{f pubitcanern ma» 
àftnUmtn, 

RËPURLICIDE a. et s. (deairueteor dee 
idéea répablieainea, d'un gouvernement républi- 
cain) bie fRtpMif, bie reVubficanif(^en ®f> 
ffnmmgm tôbtenb, republifmdrberifd^; èRr» 
publifmÔTber, »ttt. [ntsme. 

RÉPUBLICISME m. V. républica- 

REPUBLIER V. n. (publier de nouveau) 

oon92eurmberauegf ben; -une ordonnance, 
rine iQerorbnung noc^mall brfannt mac^rn. 

RÊPUDIABLE a. (qui peut, qui doit être 

répudié) bcr, bit, ba6 man otrfloptn, auifc^Ia' 
gnt, abn«bntfn» oerwerfpn fann ob. mu^. 

RÉPUDIER (se) v, r. (être répudié) oe r* 
flofrn, aulgef(^(agfn, abgrle^nt, oertoorffn 
werbm. 

RÉPULLULATION f. Ci\ir. (ae dit de 

▼éféiationa qui ae forment aux borda dee plaie* 

•■ voie de cicatriaaUon) SBitc^crn,$ujmr{rm n. 



RÉPULSION 

RÉPULSION r. fig. (répugaanee inetnc 
ti ve qu'inepire quoiqu'un ou quelque eiieae) bfj^ 

tige Qibndgmtg ; les personnes qatoDtIc 
cceur bon et l'esprit faux nous agitent 
par une force perturbatrice d'attnctioD 
et de-, Çnite, bie |»aT ein gntef ^erj. ^. 
gcgen reine rit^tige IBenrtbetliraelfraft ^ 
ben, beunrubigen uni btirc^ eineflôrentc ïa^ 
}iebttnges nnb 9lbflo$nnglfraff. Syn. ni- 

PULSION. RÉPUGNANCB. BépuUion S*ap- 

plique plutôt aux personnes qu'aux cho- 
ses et s'entend aussi partlculièreromi 
des répugnances instinctives que de cel- 
les qui sont raisonnées ; 2. Y. repoasst- 
ment, 

REPURGATIF, ve, a. Méd. (qui rep«r^ 
ge) wieber, no(( einntaf abfnbr^nb ob. pur j;* 
renb. 

II. RKPURGATtPm. (remède destiné à pur- 
ger uno aecoude foia) jur uoc^maïigen atfâ.s 
rung befHmmtet ^{\tt\. 

REPURGER V. a. fig. la critiqae i 
purgé et repnrgé cet auteur (a fait ■m 

baaae aur toutoo aee fkatoa) biefer €<^r!ftflrnrt 

ifl bon ber Jtrilif fc^arf ge^)rnft unbgdtt^rrt 
tootben. 

II. V. r. se - (ac pufger de nouTean) tttetfT, 

notjmol» abgefflbrt ob. ^jnrgtrt werben. 

RÉPUTER fSe) v. r. (ae croire) ftl^ U^Jl 

balten ob. al6 etioal betrat^ten; pourmoi. 
bien que vaincu, Je me répute henreui 
(B^tfuy toafmic^ betriffî, ob ic^glridjbfr 
fîegtbfn, fo balte icbmi^i h^à) ffirglârfiii. 

REQUÉRIR (se) v. r. (*ir« r^uit)ro 
ïangt, geforbert, erfbrbert, reqntrtrt «ems 
en tel cas ta force armée peut, doit sf -. 
in fo^en ^Wen borf , xm% bie be»ajn:fti 
3Ra(^t requirirt ob. in Vnfpruc^ genrmmr: 
werben.^ 

REQUÊTER (se) v. r. Ch. (être quètc ^ 
nouveau) wffbet, bOR9{euciR aufgefvfirt xtr.-- 
ben. 

REQUIEM m. P. - gagne Targcni rt 
gottdeaimu le dépense, tt>a« tn 9tubr r^ 
morben ifl wirb in Saul nnb 9rav< ocr^ni:. 

REQUIN m. T. d'argot (4oMuier)3r!l; 
beaniter,390nerni. 

RÉQUISITORIEN, ne, a. Néol. (,-. 
lient du réquiaiioive) requlfitorifc^ ; c'esi con- 
tre ma doctrine que yous lancez t^os 
les foudres de votre éloquence requisi- 
torienne C^Mhtty grgen metne^ebre fcfcîn? 
bem Sie aile ©li^e 3^rtr rrqntfttrri'ita 
©ftebtfantfeit. 

REQUITTER Y. a. (quitter de nouin.l 

auf «9?e«e, toieber, «onSîeuem «erlaifciL 

11. Y.réC. se- (acquitter nutuelIrnicBiJ* 

nouveau) einanbet wieber ob. no^irall îfî' 
laffen. 

RESACQUER v.a. Mar. (r.) -Fanm 
(la tirera aoi) ben ^liiferjo fî<^ ober bf:«f 
ife^en. 

RESACRER (se) v. r. (êtr« aacrê de m.- 
veau) anf « S'iene, uoc^malé grnjeîbt c^. cnu 
geweibt, gefalbt werben. 

RESALUEMENT m. (action de u.i*» 

de nouveau, de rendre le aalut) @f gengrà^'l D, 

®egengmf m. 

RKSALUER (se) T.r. (aaluerdenoarr», 

wieber, auf09lene, no^maUgrûpen. 

1 1 . V. réc. - (ae aaluer de nouveau) etaiUin 

nocbmnU, auf 09{me, oon92etiem grâ^. 

RESARCIR(se) v.r. Techn. (étrer.- 
commode) mit ber 9{abel au^gebe^ert irr* 
ben. 

RESÂUCER (se) y. r. (ê«r« rosaaer ^ 



RESGELLER 

BOHveau) no^ thmal, mithtt Unt^t, (efeud^ ] 
Ht ob. nai geinac^t lorrbeiu 

RESC£LL£R (se) Y. r. TechD. (seiUr 
4eBouve«u)aur9)i)7eue« noc^maU, oou^rucm 
b^ ob. oerf!f gelt tofrben. 

RESCINDÀxNT, e, a. Prat (««i do«»e 

lieu à reseUioB) tint gCtlctltlifi^e ^uf^ciuug 

cb. Um|lo$uii99\*ranla|Tenb. 
RESCINDER (se) Y. r« Pral. Cèirtc—é, 

meroen. 
RESCISOIRE a. Jur. Cf" doMeiUu A 

retcisioa) auf ^ebcilb, UttlflO^f Ub. 

RESCOUSSE r. (Y.j («rlioB de MOOttrir) 

^ûlfelriflung f, IBetfianb m, Untrrflitlung f; 

j^ la - ! C<^ri doat un chevalier aecompacneit son 
cri d'armée , pour invoquer le eecoure de eee 
eonpati*<*"*^ OH pour aoAoïioer qu'il fallait «e- 
courir un combattant en danger} Qu) ^fitft ! 

RESCOUSSER Y. a. (v.) V. secourir. 

RÈSÉANCE f. (Y.) V. résidence i 2. V. 
howgeoisie, 

RESËANTm. Féod. C^eeeal oblige ère- 
aideaee) luc 9teftben| »er)>fli(^tms ^t\tv^ 
maun. 

RËSËANTIR V. n. (y.) Ch*>»it«», demeu- 

rer)n)o^nen, fttnenSBo^nf!^f^a(en« reflbfren. 

RÉSËÀNTISE f. (Y.) iAtmt^r^, babil*- 

tion) ffîo^nung r, ffîo^iifl^ m. 

RESÉCUER (se) v.r. {hitt reeéché) »ie* 
bft, auf « Sîeue, «ottS^eucm getrorfnet »ffs 

brn ; 2. (•• aécber de nouveau) tOtCbU ttOdllCU 

, ob. trocf ru toerbnt. 

, RËSECTION f. Chir. Syn. résection. 
ft6cisi05f . La résection est aux os ce qae 
la rescision est aux parties molles. 

RESEQUER (se) y. r. Chir. («»'• «o«p*) 
aBgrfc^uitten œetben. 

RËSËRYER Y. a. Syn. réserver à. 
RÉSERVER POOR. Réserwràtsi plus va- 
gue et suppose un but plus éloigné ; ré- 

' serve?' pour, une destination, une fin 
prochaine, fixe, précise et bien arrêtée. 
RÉSERVER. CONSERVER. On conserve, en 
lioignant les dangers, en prenant garde 
que la chose n'éprouYe quelque dornma- 

' ge ; on réserve en gardant pour une des- 
tination ultérieure. 

II. RÉSERVER (se) V. r. Citre, pouvoir être 

riaervi) aufgef^art »rrben ob. tpetbcn Idii« 
nen ; le meilleur en tout doit se - pour la 
fin, man mu^ ftc^ ba0 iBefle auffparen. 

RESIFFLER (se) Y. r. (*»'• rwijn*) 
' wiebeT(au«)flepfîfftu»erben. 

RÊSI6NATAIRE a. Jur. c* qui on a ri- 

■igné g un office, un bénéflce) aittrcteub. 

II. RÉSIGNATAIRE m. C^elui i qui on a ti- 

aif né) (ber) Slntretenbe ; SJntretet m. 
RÉSIGNATION f. Syn. résignation. 

DÉMISSION. ABDICATION. ABANDONNE- 
MENT. RENONCIATION. Résignation^ 
quand on parle de charges, d'offices, ne 
se dit plus guère: on se sert du mot dé- 
mission.' on fait une démission de ses 
charges, emplois et bénéfices ; une ahdi^ 
cation de sa dignité et de son pouvoir; 
un aèandonnemeni de ses biens ; une re- 
nonciation à ses droits et à ses préten- 
tions. 

RESIGNER V. a. C*tC"«>' de nouveau) 

wteber, a\xf9^tvit, i>on9leuem,no(^maUitns 
tet|rf c^neit. [inalé ^ untrriej^net tvtrben. 

II. V. r. se- (èlreeifné de nouveau) nO(^ 

RÉSILIER (se) v.r. c^tre réaiiié) aufge* 
bobrn, fjîrtiitgfiltfg ob. iti^tig rrnSrttoerbfn. 

RËSINATE m. Chim. Cconbioaiaon de« 



RÉSINE 

ré»inM *veo dea b«eea aaliflablee) ^«f|fal} D, 

^ar)â^uU4e @algvetbinbuug. 

RËSINE f. Bot. - animé Crenfeme deux 
aoriea: une d'Amérique, l'autre d'Orient) ^tU« 

ma^tj, $(u|^ar$ n;- de cachibou (produite 

par une eepèoe de gomar) (S^iboU^aT). JttfefU» 

ncmolon; Chim. -biliaire c*ubat*nce réai- 

neuee produite par le peuplier-baumier) SB<lI« 

fampappeUob. SBaIfamaÂ>eu^arg. 
RËSINÉONEr.Chira. Cu» de> produite 

de In diatilUtion de l'caoenoe de térébenthine) 

S9eftneon n. 

RÉSINER Y. a. Mar. Conduire de réeine) 

mit ^axi iiber^te^eu. [geu loerbeu. 

IL Y. r. se - (*»'• réeiné) mît ^x\ ubçïio* 

RËSlN£UX,SC,a.B0t. C^pnhète donnée 
à dea plantée qui sont enduitea d'un ane viequeux 
de nature réaineuee, ou à dea ehampignoua qui 
croiaaent aur le trene dea eapina) ^arjîc^t; 2. 

Phys. électricité résineuse (celle qui ae dé- 

veloppe qunnd on frotte la réaine et lea autrea 
•ubeteneea annloguea) .gar|eIeItl(Cttat f. 

RËSINI-GOMME f. («ubaUnce qui par- 
ticipe de la nature dce résinea et de celle dce 

gommée) ^ummi^ar), @4lleim^ari n. 
RËSINO-AMERm. Chim.CBo»^»»"* 

àl'aloèe qui conatitue uoeeubelance particulière) 

bttttres l^axi, Qitter^arj, ^(orbittic n. 
RËSINOCÉRUM (ré-zi-no-cé-rom) 

m. Pharm. (médicament eompoaé d'un mélan- 
ge de réeine et decire)^ar|U>a(^irâlbe f. 

RËSINOÏDE a. Chim. C4«> i'«pp«rence 
d'une réeine) ^ar|5§nl{4i, «artig, ^ttT^ig. 

RËSINONE f. Chim. Cp'oduit différent 
de la réainéone^ et obtenu do même par la diatil 
laùon do l*eaaence de térébenthine) 0{ef{ltOn U. 

RËSISTABILITË f. Néol. (propriété de 

réaieter, inhérente et particulière «iixcorpevi- 

vanu)aBtbrrftanb«fS^ig!eit f. 

RÉSISTER Y. n. (pariant dee choeee : être 

contraire à) (etnet @a^c) itnoibcr ifi; la cou- 
tume y résiste CM^'i^re) el Ifi ge gen bic dit* 

II. RÉSISTER (se) V. réC. (a'oppoaer «ne 

résiaunee mutuelle) einaubft Miberfle^en Ob. 

ffîibcr^anb Itiflen ; f{(^ gegc n eiuauber tot^* 

r«tt, fhSubctt. [hililé, 

RËSISTIBILITË f. Néol. V. résista- 

RÉSOLIR V. a. T. d'argot (revendre) 

tt>i(ber Derfaufen. 

RÉSOLU, e, a. Syn. résolu, résous. 
Hésolu a tous les sens du verbe qu'il rap- 
pelle parfaitement. Résous, sous sa for- 
me contractée et anomale, est une sorte 
de radical nu, représentatif seulement 
de la signification physique et premiè- 
re; sans compter que, dans cette accep- 
tion même, qui lui est commune avec 
résolu, il marque Tétat sans faire penser 
aussi expressément à l'action qui l'a 
amené. 

RËSOLUBILITÉ f. Jur. (qualité d'un 

acte, d'une convention qui eat réaoluble) ^uf' 

roiimtit,%]x^mctxU\tf. 

RESOLUTION f. Syn. résolution. 
DÉLITESCENCE. La délitescence suppose 

que le sang appelé et accumulé dans les 
parties malades ne s'était pas encore 
échappé des vaisseaux et qu'il a repris 
son cours ; la résolution suppose que ce 
liquide, échappé des vaisseaux capil- 
laires et infiltrés dans les tissus, a été 
repris graduellement por absorption. 

RÉSONNANT, e, a. fig. l'éloquence 
des sophistes est creuse quoique réson- 
nante de tons agréables, bie SerebfamMt 
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ber @o)>(tpen ifi, tro| {^rcm WMjISUai^ Icrr 
obu gefKtitlcI. 

RESONNER v. n. (eonner de nouveau) 

toirber, noti^ eiiunal, auf* ^^eiir l&iteu. 

II. Y. r. se - (être eonné de nouveeu) JUUl 

§tt>ctfeumale, auf s 92eiie gelâutet uerbcit. 
RÉSORBANT, e, a. Pharm. (qui • i« 

propriété d'amener hore du corpa, k aa aurfncr, 
dea principea morbifiquea contenua dan» aon in- 
térieur) loiebrrûuffaugenb, tefotbircnb. 

II. RÉSORBANT m. (aubatonce réaorbante) 

loifbcc auffaugeitbe0, re forbitcnbes SD^itteL 

RÉSOUDRE V. a. Syn. résoudre, se 
RÉSOUDRE. Résoudre, c'est simplement 
sortir de l'indécision ; se résoudre, c'est 
en sortir avec peine, en se faisant Yio- 
lence. résoudre, dissoudre. i7woiu2re 
n'a rapport qu'à la destruction de l'u- 
nion ; résoudre marque un retour , une 
opération qui rétablit l'état antérieur ou 
naturel., ou qui amène simplement un 
second état, résoudre, décider. On 
résout une difficulté, on décide une ques- 
tion. 

RESPECTm. parlant par- (phraae po- 
pulaire deatinée à adoucir quelque choee qui 
pourrait blraaer Ica peraonnea devant qui l'on 

pade) mit (Srlaubuip ob. Scrguufl, mit @|» ~ 
ren iu mtiben. 
RESPECTABILITÉ f. Néol. (qualité 

d'une peraonne qui, par aa poaition eociale, mé- 
dite du reapect) (5§r^ iBerc^rttng^Mfirbtgfrit, 
^((tbarlcit f, Slnfr^en n. 

RESPECTABLE a. Syn. respecta- 
ble. VÉNÉRABLE. L'âge et le mérite xqh- 
éeai vénérable; le rang et la dignité ren- 
dent respectahle. 

RESPECTER (se) V.réC. (»roir lea une 
pour lea autrea du reapect) cinauber UC^tcUi 

e^ren, orre^ren, (S^rfurc^t joUen. 
RESPONSABLE a. P. on n'est pqs- 

de ses pensées secrètes (on n'en doit compte 

qu'à Dieu) @ebanf en finb goUfrei. 

RËSSAIGNËR(se) v. r. r.ttre reaaaigné) 

toirbft, iio^malf, attf«92eue jUt^IbcTgelar' 
frit tocrbcu. 

RESSAISIR (se) v.r. (être reeaaiai)kiM'6i 

ber, «uf « 9îf ue rtgvijfen werben ; Tocccision 
perdue ne peut se-, eineoerfjinnteob. oiiS 
ben .gânben gefaffrne ©elrgen^ett U^t fîc^ 
ntc^t me^r et^afc^ftt, 

RESSEMBLER v. n. P. - À un mon- 
sieur de boutique (se dit, dana queiquce pro- 
vincee, pour: être vitu d'une manière ridicule) 

U(tierii<^ ob. auffoÏÏenb gefleibet fe iu, mie <\n 
^âiKwurfl au0fe^en; il ressemble h un 
cogne-fétu; il se tue et il ne fait rien (»e 

dit d'un homme qui ae fatigue beaucoup et n'a- 
vnnce à rien) et ^(agt ob. quSIt f!(^ a^, Ullb 

xié^iti bo($ ^ià^\^ au0; il ressemble au 
chien de Jean de Nivelle, il s'enfuit 

quand on l'appelle (ee dit d'une pereonne 
peu aociable, peu compUteante) et ge^t fort, 

mrnn man i^n )urii(fialtrtt miQ ; ifl nnge» 
filllig, unfreunbfi^ ungefeUig; il ressemble 
à l'anguille de Melun, il crie avant qu'on 

l'éCOrche (»• dit en parlant de quelqu'un qui 
ae plaint avant qu^on lui fasae mal) et fc^reit 

Ob. I^eult oor bem ®treic|)e, oot ben (Sc^Itigen; 
er flagt oor bem ®($merje, 5ngf!igt ff(j^, et^e 
bie @efa^r fommt. 

II. Y. rCC. se - (■'«••«minier l'un i Pautrc) 

einanber gleicf^eu; P. qui se ressemble, 

s'assemble (lea peraonnee de mime caractère, 
de même goût ee recherchent) glei(^ mtb gleî($ 

gefeUtfIcSigem. 
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RESSEMELER (6e) v. r. C^n tmm- 

meU) toieber, no^maU oh, ftif^ (efo^lt »er» 
bett. 

RESSEMER (se) r. r. Agr. (étf reM»- 
m<) w{rber, ito^^mals, auf « S'irne geflet ob. 
bffâetwcrben. [fenteigm. 

RESSENCE f. Parf. (^*l• désaveu) (£ei* 

RESSENTIMENT m. Syn. ressenti- 
IfiSNT. ANIHOSITÉ. Le ressentiment DC 
veut que la vengeance de rinjure; Vani- 
masifé yeut le mal de la personne sous 
tous les rapports. 

KKSSENTIR ▼. a. Syn. ressentir. 
SENTIR. Ressentir exprime une idée plus 
Torte que sentir, ressentir, se ressen- 
tir, i^e ressentir ne présen le pas Faction 
d'une manière aussi directe et aussi 
pleine que rMj«ii//r,- il exprime la même 
chose mais & un moindre degré. 

RESSERRANT, c, a. flg. (qui ••«• le 
c«ttr) (Stneni ba« -Çerj ûbbrfirfenb, im $erjen 
ob. in berSeele wc^et^uenb, }u.ë(r)en0r^enb- 

RESSERREMENT m. fig. (ce mot « M 

•Bploji *n mor»I par l'écrÎTAÎa Nicole peur 
déaîgner uae certaine (rieteaae qui accable le 
ccur et le ferme à lajoie)CedégOÛt d'CSprit 

est accompagné d*un certain -de cœur, 
biffer tteberbnij iflmit einnn gewiffm baê 
^tx% briidcnben Itrilbfinn ber^nbf n- 

RESSERRER (se) y. r. flg. C»« "»'•'- 
mer, ae limiter) ffc^Bef^vAnfen, efnfi^rjnffn; 
mon esprit est fait pour a lier terre à terre 
et dans les petits soins son faible se res- 
serre (M^riirtt etaa faibleaae ee borne aux 
occupAtiona vulgaires) mfin @(lfl )>aft ttUt fit! 

irbifc^c^iitge unb (ettxgt fl(^ ^âftoi^liâf in 
f olc^en bf fc^f ibenen ®r2n|(n. 

RESSINER V, n. (v.) Ct oûler, faire colla- 
tion) baé SBen>erbrQb effen, bef^ern. 

RESSINER m. (v.) Cfoâter) ^benbbrob 
n;P. il n'est- que de vignerons (lea gêna 

qui travaillent aux vignes font d'agréables goû- 

tcr>)Çeute, b{( Cm fBeinbergearbeite», ISnnen 
ftifi ein angene^mr « SDen>nbtob brrfc^affen. 

RESSONDERV. a. (sonder de nouveau) 

xoithtx nnterfuf^n, aufé î!fltut ob. noc|imall 

fonbirCK; fig. «-quelqu'un (chercber de nou- 
veau i pénétrer ses intentions) 3rmanb(n U0(^* 

mail auljnfbrfi^en, feinen 9(bf!(^ten loicbrr 
auf ben érunb |u fommen ^n^tn, fam. ^t* 
monb auf 1 92 eue aul^oleu. 

H. RESSONDBR (se) V> r. («tre reaaondé) 

ivieber, no^maU, aufl9te»e unterfnc^t ob. 
fonbirttterben. 

lU. y. réc. se - (ehercher â pénétrer ses in- 

tenUons mutuelles) eluauber aul|ufQrf(^eit, 
au0)u^olen fu^en ; fam. bei einanber anllo^ 
^fen, auf ben 9uf(^ Hopfen, in'é .^aué ^Sre». 

RESSORTIR Y. n.(se dit aussi pour ré- 
sulter) au< (etner @a^e) ^eroorge^en, folgen; 
il ressort de ce qui précède, que ^ aué bem 
^or^eTgefagten er^eQt U ob. ge^t e6 ^eroor, 
bapj. 

RESSOUDER y. a. fig. (réUblir, restau- 
rer, réparer) loieberieifleQen, refiauriren, 
au«Beffeni, xtpaxittiL 

II. V. r. se -(être ressoudé) ttieber, no^s 
mail, }um |»eitenmale angelSt^etttetben. 

RESSOUVENEUR m. fam. (terme de 

l'abbé GaUani: celui qui ae rappelle, qui se res- 
souvient) bec fi(^ einer <Sad^e loieber etiimert 
ob. entfînnt. 

RESSOUVENIR (se) v. r. Syn. se res- 
souvenir. SE SOUTENIR. Le premier se 
dit des choses éloignées, et le second de 
celles qui ne le sont pas. 
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BESSUER y. a. Conf. (faire ramollir le 

au feu) ben Cacao am %tntx er»e((^en. 

II. y. r. se - (être reasué) Métal, gefei» 
gett werben ; 2. Mon. abgetrieben loerben; 
3. Conf. ont 9euerer»ei(^tn>erben. 

RESSUSCITER (se) y. r. (être ressus- 
cité) aufent>e(ft, wieber lebenbig gemac^t ob. 
in'l Çeben ge mfen tcerben, bal ?eben wieber 
ft^alten, DomJtebeerwetft werben. 

RESTAURER y. a. Syn . resta tRER. 
RESTITUER. On r«/aiire I^Duvragc d'art 
ou le monument dégradé ou détruit en 
partie, d'après les restes qui en subsi- 
stent encore réellement et qui oflVent 
plus ou moins la répétition de ce qui 
manque. On restitue Touyrage ou le 
monument qui a entièrement disparu, 
d'après les autorités qu'on en reirouYe 
dans les descriptions, ou quelquefois 
d'après les indications que peuvent four- 
nir des ouvrages du même genre. 

RESTE m. P. coucher de son - (faire 

un dernier effort, tenter un coup déaeepéré, en 

hasardant tout au jeu) elnen ïe^ten, oerjtwelfefs 
ten 93erfu<^ma(^en, ^JlflflaufKSplel fe^en; 
il donne un sou à douze pauvres et il de- 
mande son - (ee dit pour marquer l'excrssive 
avarice d'une personne) et glbt jtD3(f ^rmen 

rluen ^reier unb verlangt ba4 Uebrfge {u» 
rfi(f. Syn. RESTE. RESTANT. Restant ne 
se dit absolument que des choses maté- 
rielles,quedece qui reste d'une quantité 
ou d'une somme correcte; reste s'em- 
ploie au moral et dans le sens abstrait, 
comme au propre, reste, restes. Un 
général battu et mis en fuite, s'écrie en 
mourant: À un plus heureux lere^/r, 
c'est à dire, le reste de l'action ou de la 
campagne. S'il disait les /-«f/e^, il fau- 
drait entendre les soldats qui restent, les 
débris de l'armée. 

RESTER Y. n. Syn. rester, demeu- 
rer. Rester convient mieux dans les 
occasions où il y a une nécessité indis- 
pensable de ne pas bouger de l'endroit; 
et demeurer figure bien lorsqu'il y a 
pleine liberté. 

RESTIFORME a. Anat. (se dit de la 

partie supérieure des cordons postérieurs de la 
moelle, qui forment les pédoncules inférieurs du 

cervelet) fhangfSrmlg*, corps resli formes, 
flrangfStmige ^ôrpet, uutere@e^lnrf(^ettfrt 
m. pi. [tio) refliosartig, ::à^uUc^. 

RESTIONÉ, e, a. Bot. (semblable au res- 

II. RBSTIONÉES f. pi. (tribu de plantes 

dont le reatio est le type) Stcflioeatten, 9{eflio« 

neen f. pi. 

RESTIPULER (se) v. r. (être reslipulé) 

gfgenfeitig feRgefe^t ob. fli^ulirt loerben. 

RESTITUER (se) v. r. (être restitué) 

toieber erjlattet ob. tx\t%t, |«rfl(fgegeben loer* 
ben. 

II. V. réc. se — (ae rendre muluellemenl ce 

qu'on s'était pris) (etioal ungerei^t @T|ogenel 
wC) einanber juriîcf'.ob. U}iebeTgebeu, |ur|î(f« 
erflatten, erfeien. reflituiren. 

RESTITUTOIRE a. (v.) (qui aert à res- 
tituer, relatif aux restitutions) |U StepituttO» 

Mtn btenlic^, gel^îrlg; reflltutorlf(^. 

RESTREINDRE (se) v. r.(être restreint) 

befi^rSnft, etngefc^rânlt werben; arrivée à 
un certain degré la passion ne peut plus 
se-, »enn biefieibenfe^^oft fl4> bil auf einen 
ge»iifen@vab ge^eigert î^at, fo fannman fie 
ui(^tme$ibânbigen. 

RÉSUMATION f. (action de résumer) 
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furie 3ufammenfaffung, StefUmireii n, Se^ 
fuinvtiou f. 

RÉSUMER y. a. fig. (renfermer en toi, 

comprendre) in fïl^ f<|>liefett, ITOlfaffftt, bis 

grf ifrn, ent^alten; la papauté résume toute 
la chrétienté (Quim^o bal $apflt^inn vci^ 
tritt bie gange (^riflltc^ ®eU. 

II. y. r. se - (être résumé) fnr| ittfawnit» 
gefapt ob. toieber^olt, in ber J^ûrgc ttorgetros 
gen ob. refihnirt werben; l'éloquence mili- 
taire se résume en ces mots: si tous ne 
les tuez pas, ils vous tueront, bie ^it<^u 
berebfamfeit lA^tf!^ auf folgenbc ffîorte j» 
tîlrffiii-en : , îobtet 3^r fte nfc^^t, fo »etbcz 
fCe énâf nmbringett. * 

RËSUMEUR m. (celui qmi résame)9ief 

fllniirerm. 
RÉSURRECTION f. T. d'argot (pH- 

son de Baint-Lanarc; ainsi nommée à cause et 
miracle opéré en faveur du frère 4e Marie et éc 

Marthe) éasarulgrfSngntf n. 
RÉSURRECTlONISMEm. Néol (pr«- 

fcssion des réaurrectîonistea) (^anbWerfTis 

^ige) 9e{((enattlgTabnng f » SlrfurrertieBifii 
muim. 

RÉTABLIR (se) v. r. C*i'« rdi.bio mt: 
ber Jergejlellt werben; 2. fig. Cp*»-"*»» deeti— 

ses : recouvrer ses forces, son crc4it, sa puissan- 
ce) wfeber |u Jlraflen, |um ^ufc^en ob. js 
Wld^t fommen; flc^ (eben. 

RETAILLAT m. V. rctaiUé. 

RETAILLÉ m. Chir. (v.) C«'««* ^i» p^' 

celui qui a subi une opération ayant pour bel ii 
faire disparaître la oirconcieiom) SEBtebCTk: 

[(^nittenerm. 
RETAILLEMENTm.(v.) C«'e.t dit ?«r 

circonciaion des Juifs) Qffc^ntîbung f. M 

3uben. 
RETAILLER (se) v. r. C«'«* '*»*»-'»3 

wieber ob. no((maII bcfc^nitten^ anberl Jas^ 
fc^nitten, umfij^nttteu werben. 

RËTALER V. a. (élaler de noaveaa) ^f 

ber, noc^mall, auf I S7eue attlficQen, aaèbit: 
gen, anilegen, aulframen. 
RETAPE m. T. d'argot (m dit des fiit. 

publiquea: aller ee promener sur lnp!nccp«Uj> 
que pour y trouver dea ckalanda) auf ben '<Er7i4 

ge^en, mit furjet SBaore ^anbeln. 

RETAPER (se) V. r. Chap. C*i« '^K' 
aufgefr5tti)>t, aufgc^iilpet, it.neu aufgc bârittt 
unb gegl5uitwetben; 2. Perr. «iebet as'> 
!r£ufelt unb gepubett, aufta^irt i9crbe«. 

RETARDER (se) v. r. c**'** pouvoir atn 
retardé) oerfpfitet ttrtben ob. tDtrbfu ffuiff. 

II. y. réc. fig. se - (ae cèacr récipreqat- 

ment) les hommcs se retardent c'*"?** 

chent lea uns les avtrea d'avancer) SUF toales 

les routes en s*y portant en foule (s«^ y 
bie SDlenfc^en |emmeu einanber baburii e^' 
aQen SBeaen, bap fie maffenwetfe ba^in fie^s 

RETÀTKR V. a. fig. Ci*»««- *• •o*%c«i 
wieber, 9Cû!(% "Sivxt, noc^moU ouf btr ^:^ 
^eUen; Je veux la -sur ce fâcheux mysi^n 
CMoiiirt) ic^ wia fie itber bicfca fatale ^' 
^eimni^ not^niall aulforfc^rn, fonbirca, ;^ 
bon ïfhntm auf ben^a^n fû^lciu 

RETEINDRE (se) v. r. 0*« «tci«t) nit 
ber, noc^mall, auf I îfltut aufgrfSrbt idctki 
la laine se reteint plus facilement qmU 
soie, bie ffîoUe lâ^t ftc^ lett^tcr, ail btr^rltc 
aiiberl favben. 

RÈTELET m. H. n. T. tro^lcdyie. 

RETENAILm. (V.)(ec^«i «tien», e«T- 

modèr«)3attm m, ^inbetni$, ^cmnaii s. 
RE TENANCE f. (v.) V. reienœ. 
RETENIR (se) v. r. C»« p^ •ttàsfmfr • 



RETENUEHENT 

beaoÏB Dftiiirel piMaMit) eiit iuitSrli<|f< SBe« 
bûrfiiiMn^*'^^â<{<n <>^* §urû(f^aUrit. 
RETENUËMËNT adv. (v.) («v«« reu. 

fam. 
RÉTICULES m. pi. H. d. Cp«>Tpi«>« i«- 

piilMeeaU i mUuIm «b lésMiix) (^amïUe bf t) 

9lr^rallenf.pl. 
RËTICULi-YEINâ, e, a. Bot. («e an 

des feiiillc* dont 1m T«iac« s'aaMlemoMDt Àc 
toute* ptrta m maaièra 4« rdMM> mit ttti^fits 

RËTICULITELË a. H. n. V. rétttèie, 

RÉTIFËRE a. H. n. Qmmrnue d« Ii(M« 
eotrecroiaées A 1« m*mèr« 4'ub réae*a) nCt* 

II. RÉTIFÈUE8 m. pLC<<Ui>ll« '• l'ordre 
des cerTioo-branchw] it. ••«•-•rdra d« l'ordre 
4ee gaatéropodcfl ejolobrtnekM) ne^^tlllige 

^aUficncT», IL JhcUHcmeT; 92r^emeviD. 
RETINACLE n. Bot. C«orr«M«ie «lo. 

bttUire TioqueiUE Mif ttol Mt attaché la f ctil ^édi^ 
cille qui soutieat les aaaaaada ^U«m daaa taatM 

i«e otckiéimyîflt^Mhia, Swmtnftoàbtfài^t 
m. 
RËTINERTE a. Bot. C» *ii *•» t^^^^ 

aoat ica nervtirM aoM rMciiléat) mit Bt^U 

Màtterig. 

RÉTINOIDE m. Pharm. CaMîcaaaal 
fut a pour baac «a excipieat réeiaewx dafla) |||« 

fammengefe(»tcl ^i^xipwcût, dUtinoïb n. 
RËTINOJLE m. Pharm. (mUuuMi 

nui • la rieiae pour exeipiaal ou pour priaoipa 
demiaaiu) eillfàd^ff ^tttlprS^NUXlt. 

RËTINOLIQUE a. et m. Pharm. (né- 

d icam eo t) - Cealvi qui a po w kaaa aa «xeipicni 

réetaeux) «^at)||)vll4>arat n. 

RËTIPORE a. BoL C^piUièle doaaé* à «a 
licbea doat leg poditiona aeal rétieulie oa par- 

forée) mit uc^fèrmtgen S5c^eni, nc^IÔc^ig. 

REXIREMEMT m. C»etioa de ratirar, de 
repreadre uae ahaaa) QUï^dlit^tn, 3«rfttf««î* 

me» n. 
RETIRER V. a. P. - son eq^eu (•• ra- 

tirer d'une antraprUaheaardaaae) fi(^<n]9 bem 

Spielc gie^en; -8on épingle da jeu (•• ^^ 

lagar d'aaa affaira, d'uaa iatrigaa daagarauaa) 

fu^ aul einergcfS^rlif^oi ^c^e «b. bot Jlo^f 
au« bct ®(^Unge lichen. 
RÉTITËLfi a. H. n. Cq"i £»<td«« toiiaa 

irréfuliêrea) Mi^»thtnh(t ^pinttf). 

RETIYER V. n. (y.J (faira ia rétif) f{(( 
t»(berf))eitpig geigm, fi^fttivLhtn, fi^xoiUf 
Teben; fam. fiif «if bie^intttbcine fe^cn« 

RETOMBE f. Ajch. Y. refam&ée. 

RETOMBER v. n. P. qui crache con- 
tre le ciel, il lui retombe sur le visage 0» 

ehétimeat euit da prie le péeha) met gegCnbClt 

Çtmmel fpuât, bon fSat e«n»i(bcf (oifii&t» 
ftc^t; xott ii^ pnqtiU bfs tttf t bieCtrafe. 
R£rONm.U.n.(raioiia*a)@lattro4em. 

RETONDRE («e) v. r. (être ratoad») mies 

)rr, a«f « ffltut ob.no^maU g(f((orrn tHxUn. 

RETORDRE (se) v. r. Otra, pouvoir *tra 

retordu) «oicbct ob* M^moU ({ufammetip) gc» 
nt^t, gcïouuben^ aïKgrc&ttgot tt>frbett ob. 
oerbeitfSnnen. 

RÉTORQUE r. Log. anc \j'ttorston. 

RETORQUEO (ré-tor-kué-é) C^in) 

n. fam. C^ctioa de rétorquer ua arfiiiaeat)3u* 

ûif ft^iebung f. tinté ®e»(tfrgtunbel ; dit-. 
ovquiren; fam.Wetottrfa^resn. 
RÉTORQUER (se) v.r. Log. c^troré- 



RÉTORSION 

torque) gurfiif grf(|»oben; )ur Htf gegf^n, rctor» 

quirtioeiben. 

RÉTORSION r. Pol. (eorte derepréeaille 
qaieoBaiste à établir, à l'égard daeétraogeraré- 
•idaat cbea noua, ou ayant daa rapporta avec 
aaaa, la nUina légialalioa que le gouveraeneat 
étraagar établit ehea lui à l'égard da aoa iMUio- 

aattz)S3icberoergeItung, âBlebcr9erge(tutig«« 
maf regel f, 9îetcrfton f, Stetorflonffi^ficm n; 
user de*, SietorftoB0mafregeUinc^men, wu 
bfm (Snoieberong^ret^t ^eb^anc^ m<i<^eti ; 
retorquireu. 

RETOUCHER (se) ?. r. c«tw,pooroir 
être retouohé) Miebct, Hoc^maU, ooK 9lmtm 
hitû^xt, befft^It, betafict, gettoffca, tun^^irt 
Mcrben cb. «erbcit fônnen; 2.fig. no<^maU 
âbetwob. nail^gMtbeitet, bntc^gcrflcR. abge» 
^bcrt, «erbeffevt, coTTigitttoerbeit (tfitnen); 
Peint. tct9ttd^i?t,Gray. (mfge^oc{ien»efbcn 
(finnen). 

RETOUR m. T. d'argot: cheval de- 

(repria de jualica arrêté de nonreM») fEàit^tt» 

anfgegtiffcnev m, 9i etourpferb n. 

RETOUR m. fig. (repréaaUiee) Sitber* 
9CTgettung, ^genra^ f; Juste - des cho- 
ses d'ici-lHisI TOUS ne voaJiei point 
croire, eti*on nevouseroit pas^âiaiidrc^ 
fo »irb eiîi^ti mit 0l(tic^cm ytrgpUea; 
fonflglaubtenSienfc^t, jebt glonbt manbo» 
ffttS^ncn nif^t; P. à beau jeu, beatt-(ae 

dit pour fkire eatemdre qn*oa aauia bien raadre 
la panille ou qu'oa Ta déjà readoe) toie ^» 

mit, fo Ui IDfar ; le - sera pire oa pis ou 
vaudra mieux que matines (te ditponr «s- 

priser qa'aaa ouuivaiaa «AUre aava aiiirie d^uae 
aatre phu mauTaioa ea«ara)ei i^ fc^CC^t geiing 

unb wicb no^ ^à^Uâfttx toerbeiu 

RETOURNÉ, e, a. Bot (eedit dea fblie- 
laad'oM feaille eempoaée, loraqae, peadaat le 
•omoMil de laplatttr> eUae foat «a datai-tour de 
couTeraioB aur elle-aiènie) (loaffTenb beé 

^•ntenf4^(af9)ff4^ aimocnbetib, umgeivaiibt, 
umgefe^rt. 
RETOURNER v.n. Écr. -à son To- 

miSSement Cr«*«Bberdaaa aea errean, daaa 

aea péekéa) in feiite «origeti drvt^mer, i» 
ftine alten ®ânben lurâ^Unu 

RETOURNER (se) y. r. c*(Mreiooraé) 
itmgeir^rt, ttmgcbte^t, iuiige»eitbct «erben 
(ftBKeit) ; cette étoffe se retourne aisé- 
ment, biefecâ^g Uf^ f^^ Ui^^ loenben; 
fig. s'en - honteusement la queue entre 

lesjambes CH^I**^ ^ qaelqn'ua que l'inaue- 
cie de aoa eatrepriae rend eoafua) mit ®ct|ilU|pf 

iutb®4anbe, befc^^mt, mit eingcgogenem 
S^toottse ob. toie ein begoffenct .gwtb luxh^ 
{pmmen. 

RÉTRACTÉ, e, a. Bot.CM<iit de la radi- 
cale, qaaad elle aat cachée par laa eotjrlédoaa 
qni M» proloagaal plaa baa que leur point d'atta- 
ehaaar le blaatèae, de aorte qu'elle aemble 
a'ètre retirée ea arrière) |ttrâ(fge|OgeiU 

RÉTRACTEUR m. Chir. (iaatraaaal 
deatiaé à relever lea chaire apràa leur eeotiea^ 

Quxidiit^tx, dîefractor m. 
RETRAITE f. ag. son chagrin a fait 

une prompte - C^oUifi aea hnateur a'cat 
vite diaaipée) fcio Ob. Xf^t Soril ^ttt bOf^ gar 

eiiigabgciiommen. 

RETRANCHER v. a.je retranche son 
chagrin aux appréhensions du blâme 
qu'on pourrait lui donner ^iif»iièr« : je 

m'attribue aoa ehagria qu'à la craiate da blâme 
qui pourrait l'atteiadce) {(^ rec^ne feinClt Ob. 

i^rett ^ummer nur ber Surent oo¥ bemSIabel 
}tt, ber iiber i^a erge^cn i^Aitte, 



RETRAYANT 387 

H. V. r. se- C*^« retraaelié) lOeggeKOlll* 

mcn, iofggeflrtc^ea,mrggeIaff(tt, anfgclobnt 
toerben ; le superflu peut toujours se -, 
ùbfrflnftge Sluégoben fonn mon immcc un* 
teilaffen; 2. fig. se- sur ses prééminen- 
ces (;•'•<'• RMfaeoaii) feine Qorjûge oorf^fi» 
ben; une de ces femmes qui, pourvu 
qu'elles nefassent point l'amour, croient 
que tout le resbe leur est permis, de ces 
femmes qui se retranchent fièrement 
sur la pruderie CJMUW'^) Brauen, bit ber 
9)leinttng finb, ba$ , «cnn jle ititr leiae igiebr* 
leien treiben, aOeaabtbeteSl^neit erleitbt fri ; 
^raucR, bte fi^ftol} auf t^ve^rflbirieflft^en 
ob. (intet biefelbeocrf^^aa^ea.. 

RETRAYANT, e, a. Jor. i^fiA retrait) 
Mieber», tfi<£< ob. nâ^erfâttfeub; partie re- 
trayante, iiSieber», M^ ob. S^fi^crlAiifer, 
An. 

RÉTRÉCI, e, a. H. n. C>« «lit dea élytrta 

à9Ê iaaaete a , quand «le aoai ^aao étroileaae 
diaproporttenaéa dana «ae portian da lear éten- 
due) oerengt,gefi^iIett,etngeMniltft; Mi- 
ner, (aedit de arialaux deat le prteate liciéble 
rétréci daaa la aana de aalvgewr) baryte Sul- 
fatée rétrécie, gefc^mâierter ®<^erf)Miti^. 
RÉTRÉCISSEMENT m. Cblt. C«i»>r 

Butia» d'aaaeanrité oud'uaaaaal) iBctnigttttg, 

SBrrengcmag, Qfeitctur t, 

RETREMPER («e) v.r. (être retrempé) 

miebtr, oonShimn, nw^aUgi^rtct loer» 
b«i« 

RETRESSER (se) v. r. CHt9, peuveir 
ètio raftacaeé) loieber, 00» 9ttntm, aof^maU 
geflo^tea «ctbcii (f ônaen). 

RÉTROCÉDANT, e, a. Jur. (qui rétro- 
cède) Miebn obtretcnb, retroctbirnib ; per- 
sonne rétrocé dante, £lieberabtreter, «iiu 

RÉTROCÉDER (se) v.r. Jur. c«*raré* 
trocédé) tetroccbirt, loteber abgetreten toer*^ 
ben. 

RÉTROCESSION t Méd, (cantréa 4ana 
l'intérieur da covpa d'aa priaeipe marbiaqua 

qaaioanqua) ^urîlfftteteit, Surfttffcf^Iagfti n; 

2. PhySioI. (mouvement en arrière) 3uTfi(f^ 

ge^en, iRii(f»£rtage^ett n, fliiitf gaitg m. 
RÉTROGRADO (rértro-gra-dô) C^*^ 

Heu) adv. Mus. (en ralentiaaaat par degréa) 

aKm^itg iSgcmb, anbaitenb. 
RËTROPENNÉ,e,a.Bot. (eedit d'uao 

feuille penaée, doat aàaqu^ foliole ae proloaga 
aa^deaaoua da aoa poiat d'iateraeciioa aar le pe^ 

tioie) riî(fta>ârt« gefiebert. 

RÉTROSPECTIYEMENT adv. (d'une 

manière rétroapeetive) rficftO^té f^aUtnh, 

rfl(fbl((f Ii4i, tetrorvettio. 

RÉTROSTATION f.(po«tioa en arrière) 

8lil Aoartlfle^eB n, aietroflatiou f. 

RETROUSSAGE m. Agr.(qaalrième fa. 
çoB de la vigae qui ae donne qujaae jeura ou \fm 
moia avant la vendaage) OÎertel Se^cfeubel 

ffîetnberges. 
RETROUSSES m. pi. Bot. (champi- 

gaeaa du genre agaric, i borda du chapeau ro- 
trouaaéa de BMaière à repréacalar ua plateau) 

aufgeworfenc ^ut)>(I|e m. pL 
RETS-ADMIRABLE m. Anat. anc. 

(petit plexua qni entenre la glaade pitaitaire) 

ba< munberbare «Çirnne^. 

RETUS, e, a. H. n. (ae dit d'ua inaecte 
qui offre aaeeataillc plua ou moina prononcée, 
aoit au haut du ooraelet, aoit à l'extrémité de l'ab- 
domen) eingef^mfirt. 

RÉUNIR (se) V. T. avant que l'été se 
passe, j'espère me - à toi. (J. J, Rûus$4Wi 



3«8 , RÉUSSIN 

i'MpènBi>Br4c«i«ur«r, vivra •««• loi) t^thtt 

Volume? ««rfibet ifl, (ofe ^ ^tnflc^eii )u 
lôiHicn, um mit S)it {ufammeit gu lebrn; 2. 

Cèlr«,pouvoirètraréuai) OCtetRigt 0^. }Ufaill« 

mtn^^^d^t tottUn, gxfamnienfomntf n^tref* 

fen (fSltlICtl) ; 3. Cp«rl«al ded«ux ewn d'cau^ 

|ttf«minrnflle^cn* 
RÉUSSIN m. Miner. imtitM 4n»wi; 

v«tg»irtnMit Ml GUuber) ff^WrfrlfllUteA Sfltb' 

twn ; ^lattbetfal), Stoiffin n, dituffit m. 

RËLSSiNË r. y.rénssin. 

REUTÉRE f.Bot. atnnitfUM» à»U 
ftaille dM ««ib^UiArM) BituUxa f. 

REYAUDER (se) y. r. C«tr« revalidé) 

ïoieber, auf « 9ltnt, noc^inaU gilttg toetbctt. 

REVALOIR (se) y. réc («e rapdr* mu. 
tMiUinwi u pareille) cinaubct ^Uiàfté mit 
01d(|^eiit Mrgcltfii. 

REVANCHE f.P.parlie et- (U défenee 

• bien répondu • l'niuqoo) »ie bCÎ XS^iff» fo 
REVÊCHE L(ler»e de Boilemi pow hw 

mevr revèeiM) Unfanft^U, Vinfttmi^liâfUit, 
faikttt>àxtifitiU Sacff^ldtr. 

RËVËLANTISTE a. Philos. C^aiiU» 
vdv4Unti«»e) |iiin 9lwtUMt\êmu9 %t^Mq, 
rf9cUntiflif((. 

RÉVÉLATION f. Théol. (ee «oi » été 

•MployéparMMotlIon d«M leeoM do jvfoMoat 

dernier) YOQS allez donc, aa grand Jour de 
la-, détromper runiven et jeter le mas- 
que, 3^r weibet elfo, am gte^n Xagc U9 
jftng^en etxit^», bie SBrlt ctittâufc^n uab 
dnd^ fit (SRttt wa^rtit ^fialt icigen mfiffcn. 

RÉVÉLER ?.a. fig. («e diioiteoi poon 
faire eonnaitre par quelque eifM •Xléffie«r)2e{» 

gfii, «cnat^eti; elle marche, et son port 
révèle une déesse CDtUiU} fïe f4iteitet eiiu 
(ec «nb i^tt ebU {^altung 9rrrat^ bie ®5ttin. 
Sjm. hévélva. décblbe. hanifbstbr. 
DftcoDTniR.On «ircè/rsesTues coupables, 
ses ÎDtenlioRS perfides ; on manifestes^ 
vertus, ses desseins ; on décauore son se- 
cret; onréoèle le seeret d'autmi. 

IL V. r. se - (èure révélé) (gr)offfnbart, 
funb segebcn, m. p. angeoeben, oerrot^ea 
toerbrn; un secret partagé tôt onUrd se 
révèle , t^ilt man ein 0e(etmn{f mit, fn 
fommtfé fciî^rr ober fpItfTium fBoxS^tin. 

REVENANT m. Syn. UTEir ant. bs- 

PRIT. SPBGTHB. FANTÔMB. LeS esprits 

étaient les âmes des morts, qui manifes- 
taient leur présence taotét par des flam- 
mes voltigeantes, tantôt par des sons 
étranges, dont la cause était invisible. 
Les revenants étaient ces mêmes âmes, 
mais revêtues de leur enveloppe maté*- 
rielle, d'une forme humaine. Lespeetre 
n*était qu'une apparition insubsun- 
tielle, impalpable, formée habituelle- 
ment par l'air ou le feu. Le moi femtàmej 
qui a la même signification que spectre, 
a été appliquée indifféremment aux re- 
venants. 
REVENDICABLE a. Did. C^ui peut 

èlre revendiqué) UV, hU, bttê m<m gUrâ<ffbl» 

brrn, in ^nfpxu^nt^mtn ob. «inbictren laim; 
^inbfctrbar. 

REVENDIQUER (se) v. r. Cém reven- 

diqué) )utit(fgeforbrtt, in 9in\pt\\^ (jcnom* 
mett,v{nbiclttieeTben. 

REVENDRE v. a. C^en'M de nouveau) 

Ittttt swdtfiimftïe, mifber, onf* « S'îeue »cr* 

faufrn; 2. T. d'argot (répéter ce qu'on a ap- 
prie d'un antre) «Ul htX ^ulf fl^toa^f U, aUl« 

f<^wa|cu, plaubcni. 



REYENIR 

IL V.r. se - ièm revendu) Mtcbef 9erf ttUft, 
{um iwtitenmale verfauft tcerbcn. 
REVENIR v.n. P. Jeunesse revient de 

loin Oca jeuneafona ae guériaaeni aouveni dea 
maUdiea lea plue (ravce) juuge ^CUtt Cr^clen 

ft(^ oott ben ob. jiberfle^rn bie fcf^ivcrflcR 

J?ranf^eiten; it.01« peuvent revenir de granda 
cKatemenla) iuu^tiwtt fommeu VOtt bfU ge^ 

fâ^rltc^jlcn Snrt^îîmeru |nrû(f . 

RËVENTËR (se) v. r. Mar. (élre reven- 
té) wiebcr, 90a 9Zeuem, anf '« 9ltut wU ge» 
bro(f t wcrben. 

REVENU m. fig. avoir du -en sens 

commun CHUHr^t danale langage dea l'rtf- 
cleNaa», jouir de »a raieon) verilîlufttg fctn, ci" 

lien gefunbeii Serfiaub, fam* eiiicn ^al» 
tnann«ucr|laBb (abni. Sjrn. kbvbnu. rbn- 
TBs. Les rentes ne sont que les charges 
A^.rwena. Sans le rrvenu on ne peut 
payerlesre/i/ef. 

RÊVER (se) v. r. C^re rêvé) gttrliunt 
toerbcn ; la iiberté, la gloire, la félicité se 
rêvent plus qu'elles ne se goûtent, «en 
9rri{ieit8tu^m, %iH ifk re Icic^trr |Utriu* 
meR, atl biefe^ntcr |it gntir^n ; 2. (•• ^«t 

auaai dea petMnnea) TambitieUX lOmbé 80 

rôve encore lui-même, brr gefaflme <lbî" 
Qeiiigc tt&nmt no(( oen frintt ocrfc^wiiubCRea 
@r6^c. 

RÉ VER m. PoéS. Ctéverie) ^^}»lmttL, 

©initen n, fi^tv^rmcrifc^n, tr4um»ifi^r 
3ufl<rab. 

RÉVERBÉRATION f. fig. (««von») 
(StinntniRg (; les douces réverbérations 
de la jeunesse dans un âge avancé , bct 
fûpe JÊBirbcrff^ein bn 3iigeub in eincm o«r« 
geriîcftfn aliter. 

RÉVERBÉRER (se) v.r. CAtn revariié. 
ré) inrii^raQen, |tttiî(ffc^l<igni; iwcÎLÛ^t» 
morfeu, |uriitfge^tcttt, lurMffg^af^it, tu 
Mrbcrirt werbrn. 

REVERDIR (se) v. r. Rot. (être reverdi) 

wteber grùneii, no^iniaté AUéft^Iagen. 

RÉVÉRER (se) v. r. C*»"» '«voir «ire 
reapecté)Mf(krt, ^oc^gc^iten, ^o(^efc(^^t 

n>Crben(mÛffen); 2. (eereapecirr eoi-mérae) 

ft4l fclbfl e^tcn, ac^trn; étibflai^tung be» 
ft^en, flcj» SRic^te »f rgeben. 

IL V. réCSe-CMreapeoter mutaetlement) 

ttnanbfr (ftrcn, ^Dcba(^ten ob. f(tiSten,ei»an« 
bct(l^rfttr<^t|oafn. 

RE VERNIR (se) v.r. (être reverni) »on 

9hneni, auf « 9leue, no^^maU scftcnift ob. 
latfirt mnben. 

REVERS m. fig. n'allez pas donner 
de vos -au projet que je tente C^e/iVir .- 

ne le faites paa échouer par votre intervention) 

t(^ oerbittc mit jeben ^tricfi buii^ mdnen 



REVERSÉ, e, a. H. n. (eo dit dea ailw 
dea inaeetee, qua^d le bord externe de rinférteo* 
re eat pi ua avancé, un peu eourbé, et qu'il depaaao 
celui de la aupériaure) WObei Ut WXÏtXt ^U 

frilinmte %(iîgel ben obéra âbcrrogt; bac^ 
f5tm{g. 

REVERSEMENT m. Mar. - de cou- 
rants, demaréeçOi^*"f*">*"**'***euranu ^ 

ffîcc^fel ber @tr9munoen, bf r $(ut(^. 

REVERSER (se) v. r. («ire reveraé) »{f 

brt, noi^malâ dineînQegoffen ob. eingrfc^nft 
tofTben ; 2. Corn, ouf (in(?A^ital ûbctlragrn 
wcrben. 

RÉVERSIBLE a. Bot. (jfàM de« feoillee 
auaceptiblea de a'appliqoer face à faoe par leur 
partie aupérievre, quand la direction a liait vera 
la baae de la lige) limbCf ^bar. 



RÉVERSION 

RÉVERSION f. Lili. C«f»e '< "«yi« ^» 

conaialc à faire revenir aur ettu-niénica, ai ec ■• 
sene différent cl «ouvent contraire, ccriaias b«u 
d'une niéncpropoaitioa)8Ie9frftOn f. 

RÊV£UR,se,a.Syn.iiBniTATiF.PEs- 
SKcn. PBN9IF. nÊVBcn. Le désir de savoir 
rend méditatif. L'amour du vrai rrod 
penseur i la crainte et l'inquiétude rea- 
denl/ienn/; rillusion itndrèoeur. 

RE VIDER (5e)v. r. (J*r* rovidé) ni^r. 
oon92rnnn, uot^maUaudgfleertKocr^fu. 

RE V lENT (-vi*i d) m. Com. c«« ^it ••» 

paur: t'rata de fabrication) ^airifotioilie: 

jlcnpl. 

REVIGORER v. a. (v.) Cr«d»Mier éeh 

vigueur) mifocc, iioc^iiiaU bcfldrfeii, befrâ'^ 
tîgen. 

If. V. r. M~(f^tWk4s* d« I* vigueur) fî^ 

Micbcr befkàrtcn. «ifbn on itraft grvinsa 
ob. ^rlcr, fr^lftigerioerbcii. 

RE VIQUER (se) v. r. C^tra rvviqué) aaé: 
gtf^itlt, aiiégefti^wemnit loftbcu. 

REVISER (se) v. r. ÇjUn reviac) iiK^ ns^ 

mal 0ttr4gffc^eit nerben» Syn. nnvisia. 
uvoin. Aeoah- c'est 8in>plement voir de 
nouveau; reoUer, c'est voir de nouveau 
ce qui a été d^à revu, ou vu de nouveai. 
ou vu avec soin. 

RÉVISION Uimfkm da liaiiaiion m^ 

iièraamiable)|Baarcnocrflrigerung,«aHcttis f. 
RE VISITER (se) v. r. c**»« viaité de m.. 
VM«) uoc^mall, »0R 92(neui, aatf S Slcof h^ 
fml^twcrbrR. 

IL V. roc C** rendra iMitu*il«aMat uac <*• 

eonda vîaiio) cinonbfr iioi^niaU, 9oa 92nrr 
befttt^tn. 

REVIVinER (se) ▼. r. C*»« reviTii.} 
u>irber, aoi^niaie, >on dltuent belebl lon^ 

REVOIR (se) v. r. {.— voir de non*«*i 

fl<^ wieber, auf'd 9huc ft^en; 2. (jèAw m-i 
n>ifbrr §efr^at, barc^gefc^rB ob. uottifti: i 
wrrbfR. 

REVOLER (se) (Mf r^old) letoe 
ottf«92aie, oon^hann gesob.^o^lrstrn 
bea. 

IL V. réC C** voler de nouveau cl matcellf- 

Moot) rinaaber aaf'a92eue, niM^niall, tuoa 
beflrlleu. 
HÉVOLUTIFOLIÉ, e, a. Bot. Ci*^ » 

dee feuille* ronléaa eur loa borda) mit ]SriC: 

geroUten dlàttcrn, nntgetoOtbl&terig. 
RÉVOLUTIONNER (se) T.r.(— «c« 

aa état da révatntién) ft(^ in SfteOclstlOBêi.'r^ 

))CTf(t«n, fi(^ rcoolutionlrea obcr rnrr:ti 
teooluiiouJT «erben. 

II. V. réC. se - Ce'inapirar aiuliielleBicitt «f 
aantimanto révolutionmairea) einoilbri tV:^ 

bal ObnbMVt aufrei|en ob. em^^ôrcB ; c u :i= 
betrrooitttionirea. 

REVOMIR V. a. C^JX*'! rap«.aaeT)S: 

tûrfwerfen, ft^Inibern, flof m ob. treibrs •- 
mer revomit les corps qu'elle a eof 1% -' 
titi, bal 3)>ïeer lolrft bec Jtdr)»cr micbrr ta 
iocI(^eflocTf(^Iong. 

IL V. r. se -(être revMMÎ; èfara rcjeic)n 

ber ottl0ebrd<^rii , tig. toteber aaSgnrrr*^ 
lOfTben. (rftffberttfen, abbenifea rmtc 
RÉVOQUER (se) v. r. (*•»• r*T«,»e.i ;: 
RÉVULSER V. a. Méd. c*pér« ^^^ 
vuUion) ablciten. [^f 

IL v.r. se -(être rovulaéxib^rlrirrtrf 
REYNOUBI m. B. n. c^ou^-^ * ^' 

blanebe) ffîet^ff^It^en B. 

RËZEAU m.(V.) (uMara de gA**» «,r '" 
auaai roaJare) iSavb*, ^eetafièrt f. 

REZ-MUR m. (v.) Con8tr<:««rC.c< ^ 



REZ-TEBRE 

gros mars •• d«&M <• {'«mitm) ilttlCTe ^titt 

ciiift SRanfT', cette poutre a ringt pieds de 
portée de -, biefer ®allen^<it20 %nt 3:ra4t 
9on f {ttft "Sftûutt lut anbenu 

REZ-TERKE m. Const. C«»p«rA»e àt 

tmrrm mma NMant ni 4efréa) (9rbfl^<^f, (8rb* 

OUt(^e r. 

RHÀB.4RBARIN m, rhabahbauni 

f . Chim. Cpri"«tF« colorMt JMn« et crisUlli- 
Mbie, bMe àt U rhubarbe) ^{^abarbfrfioff TD» 

di^ahatbîvhitttx n, 0ï(iibarl&eTfiutc f» di^» 
(arBariit, 9t|eYn d. 

RHABARBÀROLOGIE f. Pharm. 

CiraîU de U rhabarbe) SK^nbllUlg f . ftbet bfll 

îfi^ûMhtx, 9HaMbwo\9^it f. [ctV 2. 

RHABDOMANaE f. Y. raèdoman- 
RHABILLEMENT m. fig. Cneeoanio. 

4«m«B0 SBtt|3^n0 r^ Mr. de la Rochefou- 
cauld faisait tous les matins une broull- 
ierie, et tous les soirs il trayaillait à un - 
en* A^o <&etr 9. R. tntiwtittt jcbf n iOhf 
geit Srute mit einanber, bie etVbntbf wiebct 
luverf^lttenfai^tc. 

RHABILLEUR m. Techool. T. rr- 

noaenr; 2. fig. C«*l"i 4«> <A«b* ^« pallier, die 

justiSer^bcr, bie toieber gnt in tnac^eit fn^it; 
-deliTres(piafiaii«)Qii(^erbif(, auSf(^rei' 
>er, 9lbf4rribfrm. 

RHADINOCABPE m. Bot (pUrne d« 

la r*mille dos léf«mia««eea)9i$abinocar||)lll m. 

RHA6I0NIDE a« H. n. c^Mbiabie k ma 
rhasioa) MimiiUivenartig, «l^rtlif^. 

RHAMNÉ, e,a.B0t. («eaiblabloau aer» 

pran) freuibornartig, «S^nlif^. 

II. KHAHHÉBS f. pi. (famille de plaatee qui 
a U nerpniBpoiirt7pe)Jtrçil|bOritartett,9t^âin« 

vetnf.pl. 

RHAMPHICARPE f. Bot. Cpim(« ^* i* 

famUIe des aerofulariiee) 8i^mV${car)HI f. 

RAMPHOM YE f. H. n. Ce»»'* <i« <iipt«- 
rM proboscidea) Otamp^omi^a, ®(^nab(U Qb. 
«ûffflflieflef. 

RHAHPHOTHÈQUE f. H. n. 0<s«- 

m«at q«i eaveloppe le bee) ®($nabelfl^eibe, 

4aiit,ai^am))|ot^eIf. 

RHANTÉRIÉ, e» a. Bot. CM»blabie à 
«•• rhsaiéria) r^ntctitimaTtig, 'â^nlii^. 

II. KRATCTÉHltBS f. pi. Cf roupsd'iaulées) 

Sli^onterirnn. pi. 

RHAPHANIDOSE f. Ant. C«>ppUc« 

q«e les aaeieas iaiigoaieBft fuelqvefoia avx 
adultères au msyea d'uas rave) SÛf^tigtUIQ f. 

mit bem dtrttig; fll^a^fKinibofil f. 

RHAPHIDOSPÔRE f. Bot. (««»» <i« 

plaaies dsia fkmille des araathaeées)9t^))(^(bOB 

f^joraf. 

RHAPHIOLEPE f. Bot.Cff«BN de poij* 

pAtalées rosaedss) ai^a||)(iot€))« f. 

RH APHIORH YNQUE m. H. n. Cgent 

4« diplérss xjlophafes) .^OÎ|fli(0f f, SloV^tOte 

^)^nrtt9 m. 

RHAPIS m. Bot. Cf^ra deplaates «xeti- 
^oas, de la fkmilla des palmien) 8t^a))i« f ; - 

arundinacé ConpMir* dsCaroiiae) rS^rni» 
attigf 9tl^||)i<; - flabelliforme (origiaaire de 
ciiiae> fa^^ctfSmiige 8k^i<. 

RHAPISTEHME m. Bot Ct^re de 

pUalea de la fkmille des aselépiadées) 8{^<lpi> 
fifinma n; le -élégant Corigisatre des lades 

•rieataïas) bal nieblif^edt^i^ciiiiiia. 

RHAPONTIC m. Bot. (g««re decempo- 
•é«s aossulaasss) 9il^<t^01tt{f f; 2. (raoine d'une 
««pèee de rhabarbe) ét^O^onticOIDUriet f, lé^it 

8l^)>entff. 

RH APONTICË, e, a. Bot. c»mblabie au 

rhapoatie) t|a^eilt{r«t tig, AfyxXï^, 



BHAPONTIGOlDE 

RHAPONTICOlDE a. Bot CM»bUble 

an rhapeatie) r^apOIttitartig, «fi^tllf (^. 

RHAPSODOMANCIE f. Ant C<ii^iM- 

tioa au moyen dee vers d'un peAte snr lesquels le 

sort faisait iomber)ffîa(^rfagim0 anlobgetiffc* 
nni Sâ^enob. Serfoi, SR^apfobomantie f. 
RHAP80D0MANCIEN, ne, s. Ant 

(eeltti, celle qui pratiquait la rbapaodomanois) 

SBa^rfaget, ein avA abgerifffnen ^^eit ob. 
9)evfrn; $Berl»a^rfager, 8l(apfoboniûnt, «in. 

II. RHAPSODOIIANCIBN, ne, a.(relatif à la 
rbapsodomanois) }Ur 92^\>fQbomantie %t}fi» 

rig, vet«»a^i'fagerifc^, r^pfobomaiittfd^. 

RHAPTOCARPE a.Bot(A«rnesslridas) 

mit ge^eiftrn Ofti^fen eb. Unteit, rffaptocar* 
RHAPTOSTYLE m. Bot («•»» de po- 

lypétalées rhamaées) St^ptofll^Ium n; - aCU- 
miné Corlflaaire derAmdriquo du Sud) f^i^i* 

grl9{^aptofhfIum. 

RHEADE, e, a. BotC««»blable au «oque- 

licot) natff^tofenartig,«2^ii({(l^. 

II. RHiADÉBS f. pi. C«l««« '• plMtM deat 
le eoquelioot «al la typa) ^latfc^rofenattctl, 

0ttSabecnf.pl. 
RHÉAS m. Bot C>«n •p^iiq*» <« «o. 

queiicot)J(Iatf4rofc f, loilbetSDtoH ^^^ 
Selbmo^n, 9{^dalRi. 
RHËÉ f. Bot CrMrO dtettig m. 

RHËËDIE f. Bot (f «ara de plantes da la 
famille dee futtiAree) at^cbitt f; - latériflOfe 

Cà leurs Utéraiea) feiteitbbtmige aifiebia; - 
de Jfaya, fll^ebia auf 3a9a. 
RUËËDIË, e, a. Bot. C««»blablo A «as 

rhéddio) r(f bio'ortig, •a^nlt^. 

n. HHtÉDIÉBS f. pi. Bot CftHBiII«'*plM- 

tss gutttArcs) (9nttagttt>5c^f^ n. pi, fli^ebicu 
f. pi. 

RHEMB ASME m. Méd. («omaambuiis. 
»•) lRa(^t»anbc(n n, St^embalmu», $om« 
nambulismulin. 

RHËMOBOTE m. H. eccl. (nom donné 

par saini Jérôme A esrlains faux raligioux du 
IV. siècle, qui orraient de Tillaga an villago, ot 
menaiant uae via déaordoanée) dt^tmobot^, 

®arabaYt m. 

RHËNO m. Art C^rto 4e mantaan dea 
anciens Gnnlois) ®(t>afe, â^^d'"* <>^* 9tnin* 

t^erfeO n. bcr altett ®ermaitrn;8tteiio m. 
RHËNOCHORËS a. m. Ant O^^^*- 

f «• dmmm mm tmiitm tUë' trtmfmumt épitkèts de 

Baeokue)mittcn itntcT ben ^eetbenîtanieiiber. 
RHÉNOMËTREm.Hydr.CéAbsiiepanr 

moeurer la haulaur dea eaux du Rkin) [R^itls 

meffcv m, Siftenometer n. 

RHËNOHÉTRIQUE a. Hydr. (niiàt 
an riiéaomètra) |nm Sl^eiitmcf cr gc(5rig, x\t» 
nometr{f4^. 

RHËRIE f. Bot (!•"'• ^« plu«« *» Ift 

famille des méisalomacéss) fft%tt\A f. 

RHËTORIANISHË m. CAoeirina des 

rbéioriaaa) Ce^rcf. bet SR^etortascr, dt^eto* 

vianiimui m. [poète) éuwtt, %\^iît m. 

RHËTORIQUEVR m. (v.) c«»««wj 

RHEUMIQUë a. Chim. acide - Cm aîi 

d'un acide trouvé dana la rhubarbe) 9ï|abarbct» 

fSurr f. [drette) attlerMttmenavtig, 'i^nlii^. 

RHEXIË, e, a. BotC*«mblableAU«ua. 
II. RHBXIÉBS f. pi. C^ibn de mélaatom». 

odes) Xnlcvbliimenatten, fStt^ttn f. pi. 
RHIGMATOPNONTE a. H. n. (qui 

reèpiro par dea véelcules pulmonaires) bur(^ 

&tngeu|eQen, AMlà^vx ob. *\MàftXL at^menb. 

II. RHIOMATOPNONTSS RI. pi. (groupe 
d'autmaax invertébrés) bUtC^ Sttltgcnbljlctien 

at^mmbeX^iere, Smigenbl^lc^riittieYC n. pi. 
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RUIGOSE m. Bot (goure de pUntcs de la 
fiunllle dea bignonaeées) St^igofum n. 

RHIGOR m. H. n. (gsnro do charan^oa) 

flitignr ro. 

RUINAGANTHE m. Bot (goura do 
plaatos do |a ISamillo des aoautbaoéos)8itiRaC0n* 

t^ttgra. 

RHINACTINË r.Bot (goara do plaaioo 
de la famille dea aatéroldées) 0{^{nacl{«a f. 

RHINANXHACË, e, a. Bot CMmblabW 
au rbinanthe) ^a^nenfammAttig, >S^nIt4. 

II. RHIItANTHACiBS f. pt <fanûlle .des 
pédioulariées ayant pour typo lagsnra riHnanlfao) 

(BamiUeber) SIltittant^iKavteit f. pl,^tactts 

fammaTttgf éarvenblimlet m. pi, 8t(tnanta« 

reen f. pi. [ortlg, •l^itil^. 

RHINANTHÈ, e, a. Bot ^^neiilamm« 

II. RHINANTBÉBS f. pi. Oribu de sorofu* 
lariéea, ayant poar typo lo goara rkinnntho) K^i» 

nant^stertcit, Si^inant^ecR f. pi. 

RHINANTHÈRE f. Bot(gonra do plan, 
teo de la faadlla dea cApriera) 8lf|i«onttert f. 

RHINANTRALGIE f. Héd. (douleur 
dans las fossoo nasales) Gt^et) iit be« 9{afenr 
^(ltle,8t^{naiittalgief. 

RHINANTRALGIQUE f. Héd. (râla* 

tif A la rhinaatraUis) t^inantralgif^. 

RHINAPTÈREa. H. n. Cq«««»w9«^ 

et qui est privé d'ail sa) rîiffeltrageilb UKb ttlIgCs 

flûfiflt. 

IL RHIH APTftRBS m. p|.(famillo d'apièraa 

Asuçoir) 9{itfreI«Vvteten n. pi. 
RHINARION m. H. n. (axtré«iitA du 

nos, ehea les mnmmifèraa,quaad alla ssl dépour» 

vno de poils) 9{afcnrttp^e f, dl^inarium n. 
RHINCHOGLOfiSEm. Bot (gsnra do 

plaates da la fbmille dee rhinaniliéea) Si^iaC^O' 

g(opm n. 

RHINE f. H. n. (goura de chondrapléiy- 
gteasplagiostomeo) ^tumpfhtrc, W^lvt^ î; % 

Cooiéoptèrs Atrampo) 92afeariîitcv m, ffi^ina; 
- barbirostre» «attdifff l m. [a^ineOa t 

RHINELLE f. H. n. (geurade botraoiono) 

RHINENCËPHALE a. H. n. (A non 

pralongé en forme do trampo) tûffclfi^lig, 

SUfifTelfo))!* z, t^inenccp^aUfc^. 

II. EHINBNCÉPHALB RI. H. U. (monsira A 
non en trompe) a)2t$geburt mit TÎt^elaTtigCY 

9laff , Tiiffclf5pfige SDZiigcbnrtSt^iueiice))^ 
Inê ni. 
RHINENCËPHALIE f. Anat. (éist 

d'un monstra rUnenodpbsle) SRÎtffeliif^figtcit, 

at^ittciicep^lie f. 
RHINENCËPHALIEN, ne, a. H. D. 

(ee dit d'un monstra par rbinenoépbalio) rftffel* 

t'Vfîd' r^inencevialif^. 

RHINENCHYZIE f. Chir. O^j^tion 
dans le nos) (SittfpH^ung f. iit bit Slofe, Sl^is 
nen^çfîe f. 

RHINGIE f. H. n. (inaooio A doux aUof, 
A suçoir saillant, do la famillo dea aolérootomoa) 

Sl^ingiaf. 

RHINITE a. H. n. (dont le mueean avanoo 

an forme de trampo) mit ritAelortigcm SRottlc, 

raffeïig. 

II. annUTBS m. pi. (funUloa d'inaaotaa 

eoiéoptèraaAtMmpo)a{ilffelIifet,at^{niteitm. 
pi. [«oa)92ad^ornMfetm. 

RHINOBATEm. H. n. Cswn Ae dmraa. 

RHINOBLENNORRHËE f. Méd. (oa. 

larrbe chranique) 92afeitf4|lcim|Itti m, (^Ï0« 

tiifc^er ^(^nupfen, 9{iiiioblemt9n^6e f. 
RH]NOBŒNNORRIIËIQU£a.Méd. 

Crelalif A la rhinobleanorrbée) r^{ltob(cnaOTs 

RHINOCARCINOMATEUX, se, «• 
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Héd. (relatif ao rkiBO«M«iMiiM)|ttm DtaffR» 

îxtU gr^drifl, 92afenlre(«< ^ 9i^in9carciiio« 
matoe. 

RHINOCÀRCINOME m. Méd. C«»* 
••r Ml Ms)9laftnhc(l m, 8l^{iu>catctiioma n. 

BHINOCÈPHÀLE a. Anat. Cm m duo 

monatra doot U Ut* m réduit prMfu* à un aea) 

RHINOCËPHALIfi f. Anat. (état du. 

■HMMtra rhioooéphala) 9t^ffnH}ffifitit, fflW 

RHINOCËPHALIEN, ne» a. Anat. («a 

dit d'ua maaatra par rlùaoeéplialiOnafenUpftg, 

t(iitocc^)aUfà. 
RHINOCEPHALIQUE a. Anat. (raia- 

tif à oa moBatra rkiaooéphalO r^inOCe||)^aI{ fc^. 

RHIN0CËREa.1I. D.Cdoal laaaatwae. 
aoat partéoa aar ua yrolontaneat do la téta aa 
lorna de baa) ttafoi', f<^a(e(^f«<0. 

IL RHINOCÈU» m. pi. (fiuBiUa d'iaaaetaa 

aaiéap«éraa>nafniiv [tl^wabîïihvii^t Sofetieit, 
9laiiotMftt m. pi. [Mmocère. 

RHINOCËRIDIEN, ne, a. H. n. Y. 

RHINOCNESME m. Héd. (prarit aa 
aaa) 9^afcnIHe(cIa, «jatf rn n, di^in^rniedmii^ 
m. 

RHINOCOLUSTE m. Hyth. (tapeur 

d9nmt aoraoB» doaaé à Baronl», lara^n'il it 
«ouper la aaa ans àéraaU dca Orekoméaiaaa, 
pour avoir oaé veair an sa préeeaee réclamer le 
tnhat dA aax TkébaiM:^(tfciUtl&f(^ttetber, Hi^iX^ 

no! olufiel m. 
RHINOCURE m. Conchyl. («««ra de 

eof aUIaapalytbalaMa de l'Adriatique) aî^ilUX* 
CUta r. [raaçona) 9l^{nOC|^aue m. 

RHINOCYLLE m. H. n. (gaara de eha. 

RHINODË m. H. n. (saare de eharaa- 

faBa>9t^{nobe«in. 

RHINODYNl£f.Méd.(doulauraHaea) 

92afenf(^nicr| m, di^inobj^nie f. 

RHINODYNIQUE a. Héd. (raiatif à la 
«Uaodyaia) |um 9Zafmff^mer} 0cÏ6rig, i^i» 

RH INO-L ARYNGITE f. Méd .(iafla» 

«atioa aiMultaaée dea memkraaea maquauaa, 
aaaale et gutturale) Sflafcn» Uttb .^C(lf0)>f(nt» 

Sftnbitng, 8ï|tncUr)^ngitU f. 

RHINOLOPHINE a. H. n. (atmbiable 
à un rhiaaiopke) lammnafen*, ^feifennafert* 

RHINOMACËRIDE a. H. n. («ambla- 
Ueau rkinoBiaeer) lattQenafenortig, ^i^vMàf, 

II. RHINOMACÉHIDBS ED. pi. (curculioai- 

de« orthooèree) iBongciuifenarten, 9t(inoma<> 
f ertbcn f. pi. 

RHINOPËTALE m. Bot. (geare de 
plaatae de la Ikaûlle dea liliaeéca) 8t^{nO)>etas 

iumn. 

RHINOPHIDE a. H. n. (ae dit de* .er- 

pente dont le nea ee prolonge en trompe) (ser- 
pent) -, xtAi rfiffelattiget 9{aff , rttfrélnaftg. 

II. RIIINOPHIOES m. pi. (famille d'ophi- 
diena areo leaea en trompe) l^affltfc^Iangrn 

r.pl,ai^lRO^^{blerD.pl. 

RHINOPH YSAL, e, a. et m. Anat. (ea 
dit d'un dea oa delà face) (OS) -, St^illOp^l^fal;' 

ItÏMVL, [diena) ^fi^Inaft f, 9?^{noptni< m. 

RHINOPIRE m. H, n. (genre d*ophi- 

RHINOPOME m. H. n. (genre de mam- 

ttifèrea ekéiroptirae) flt^inO^Oina n, 9atteit* 

tiofe f. 

RHINOPTIQUE a. Méd. (laiatifàla 
rhinoptie) gur D^affnbttr^fîc^ttgfeU ob. fk\^u 
iio|>tleflfWtîô» t^ùioptifc^. 

RHINOSIME m. H. D. (aorte de eoléo- 

ftèra i irompe)®<^na^f ffâfft, St^tnoftmitl m. 
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RHmOSPHËNALa. et m. Anat (os) 

- (se dit d'«a oa da la faee)9i^inon>^CnaIbcin n. 

RHINOSTEGNOSE f. Héd. (okatrae- 

Uam, obduration de* foaaea naaalae) 92afrnbCr« 

^o^fung^'oertngcrung, dl^ino^egiioflé f. 
RHINOSTOMEa. H. n. (dont le bec 

aemble aaiira du froat) mit rfifTelattiect ®tirn, 

ftUttdjTcUg. 

II. RBIN08T01IB8 lU. pi (hémiptéree é bec 
qui aemble aaitre du front) ^irutÛfT^Uge ^"nd*, 

it. .ÇalBfïûgl» m. pi, ^^inoflomett n. pi. 
RHINOTHÉQUE f. H. n. (pellicule cor- 

née ou membraaauae qui revêt la moitié aupé- 
riaura da bea dea oiacaax) Sfdfeofc^ibe f, 

O^fc^nabcU ob. itieferfc^cibe, di^inoteff. 

RHINOTRAGUË m. II. n. (cérambyx 

. ié)$Bo(f7tilfer,di^{netra0tilm. 

RHIPICÉREm. H.n. (genre d'iaaeclea 
coléoplérea de la famille dea ataraoaaa) Qtfeit* 

!af(rni,aî(ip{c(rar. 

RHIPIDIEf.H. n.(moualiaaabeUifbrme) 

2BebeImfide,8{^ipibiar. 
RHIPIDODÊNDRUH m. Bot. (gonre 

da piaatea)9{^ipibobeubron n. 

RHIPIDOPTËRE a. V. rhipipièr: 
RHIPIPUORE m. H. n. (genre de co- 

léoplérea aagaaUpaaaoa) ^mitifâftr, 8i^ipi« 

p^orué m. 

RHIPIPTÉRE a. H. n. (dont lee deux 
ailea aont pliaiéaa ea évaaUil) fftl^CrflAdeltg, 
r^ipi^tetifc^. 

II. RBIPIPTfcaiS m. pi. (iaaeetaa paraai- 
teaàaileaen éventail) ^Sd^erfii&glet, iR^ipip- 

tercn m. pi. 

RHIPSALIDEm. Bot. (plaatadalaJa- 
maIq«e,aorlada eactua) 8t^{pfatU f. 

RHIPSALIDË, e, a. Bot. (qui reeaemble 
à une rhipaalide) T^îpfaltSsarttg, A^wXx^, 

II.RHIPSAUOiSS f.pl. (tribu de aaotéaa 
qui a la rhipaalide pour type) (©attung ber) 

QFaetu«geti)5(^fc n. pU Sî^ivfaltéarten, 9i^ip» 
falibeen f. pi. 

RHIPTASHE m. Méd.(iaqaiélada, H>- 
tation qu'on obaarva cboslea BMladea) Unrtt^e, 

Slngfl f, ftf^ Um^ctioerfen n. in Jlranf^eitta, 
8{^t)}talmu0 m. 

RHIPTOGLOSSE a. H. n. (i Uagaa 
pratraetiie) ttiU bcTborflreifbarer Sungc. 

RHISOTROGUEm. H.n. (genre daao- 

léaptérea, carabe) 8aufI2ftr, dtMfottPgtta m. 

RHIZANTHE a. BoU (dant lee fleura ou 

lea pédoaculaa aaieaeatde la raeiaa) mit ffîttV» 

letblumm; wuriclblnmig. 
RHIZANTHË, e,a. Bot. (qui eroii aur 

lea raoiaea dea plaata8)auf SDur§eIn ïoac^feitb, 

II. EHIZANTHÉBS f. pi. (famille dea ayti. 
néea croiaaant aur lea racinea d'aatraa plantaa) 

9Bur)eIgett>ac(fe n. pi, dt^tsant^eeu f. pL 

RHIZINE r. Bot. (nom daa appaadieee ia- 
férieuradu thalle dea lichaaa qui imitent dee ra- 
oiaea, ainai que dca radieulea doat la tiga Atm 
maaaaeaaat couverte aoua terre) tOttTgcIaTtigCr 

Sln^ong bet ^tà^Umxttn, SRooétsiîqelc^fn 

n; 2. (champignon en forme de coupe mince aea- 

aile) (ed^nfôrmtger $tl^ 9t§i jina f; - ondu- 
lée, lorOenfSrmfge SV^tjina. 

RHIZOBLASTEa. Bot (ae dit dca em- 
bryona pourvue d'une racine) mit finem SBÎÎr» 

)c((^cn b(f fe^fit ; 2. plante - (pourvue d'em- 

bryona rhisoblaatea) lUUrjelfeimigC ^flonje, 

SBuTgeIffimcr m. 

RHIZOBOLEm. Bot (arbre d'Ajaériq«a 
iiomméauaaicaryocar)@arpOCaT m. 

RHIZOBOLË, e, a. Bot (aemblablo au 

eaiyoaar) earpoear*arttg, «â(nlî($. 
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II. RHICOBOLtBg r. pi. C^^^Ua de plaMa 
ayaat pour type le gaara oaryacv^ teî^OCRi 

arten, St^îgobolecn f. pi. 
RHIZOCARPE m. Bot (seueéeUcbM 

qui croiaaant aur leapierrae) Wj^^OCOtpBà n. 

RHIZOCARPE, e,a. Bot c«<*Uebk. 

UB rhiaocarpe) r^t|eC(tTpatettig, «fi^nUc^ 

II. RHIZOCAEPtea r. pi. (Maa dMnémi 
marailéaeéca) S&aforliBrrnattftt « d^ViOC» 

peeit f.pl. 
RHIZOCARPIEN, ne, a. Bot (» dit 

dca plantée dont la tige ne porta frtiit qu'ua* laia, 
n»aia daat la raeiaa raprodaît ém aonv-aen 4a 
Ugea fructif érea)|BUrielfrttf^tig, r^i|OCSTVni. 

RHIZOCTONIE f. Bot Cf»** *• «h» 

pignona paraaitaa) 9l^i|0Ctl)ltia f; - dtt Sa- 
fran, (Safftantsb m. 
RHIZODE a. Bot (M^^l^to « «• "- 

eiaa) MiiTielattig, «S^itlic^, «fôtmig. 

II. EBIZODBS m. pi. (faaûlla dal'ardrcia 
halmiathagamaa aalamoldea) IVBtieUltUt 

jffîfitmcrm.pt 

RHIZ0GË,e,a.B0t(q«ia Ub«adc«« 
atipe gamia da flbriUaa) mit fabigcm 6tirir, 
fabetiftirlig. 

RHIZOGËNEm. Bot c<»rf >>*• paniei. 

lier à quelquea algnea^ dont rextaMniié da la I9 
aat pourvue d'un petit n«udd'e« aartaQi daa la* 
ainaa avec laaqnellaa il ê» ixa aair la corpe ai- 
quel la végétal a'eat attaché) fihltieln tltibt» 

bcT J(noII(tt, ffîamlfnpaai bet tllgcs. 
RHIZOGONEEN, ne, a. Bot (qui cnà 

aar lea raeiaaa) auf fflttt|elA OMU^fCllb ; Ss^ 
RHIZOGONIE r. Bot CC^ra de ma» 

•«•) 9{^{|ogoniiuii n. (SattBmoo«gattBB§l. 

RHIZOGRAPHE in.(eelai q«i déerûia 

raainea) 9Bttr|cIicf((rciber, 9t%i%9^é:p% m. 
RUIZOGRAPHIE f. Did. Cdam«ipb« 

daa racinea) ffîut|rKff<^teibBllg, 9tVi«S^ 

rtief. 
RHIZOGRAPHIQUE a. iw^lmâîk b 

rhiaographia) »Ur|et(ef4rf{bCRb , r^j»g:» 

RHIZOtDE a. Bot (aa«UaU« éwe la- 

aine) MttViClartig, «l^ttU^.^fBTinift. 

U. RHIZ0ÏDB8 m. pt (pdériiMtâoaa tmt 
blahlea à daa laainaa) 9fr|ltiacrtr J8lS]ea 

dï^ijoibenf.pl. 
RHIZOHATIQUE a. Bot (taiatifa 

rhiaama)b<nffîttr|flftp<f ob. bic^a|lB£qc 

bctrefcnb, r^{|omatif4. 
RHIZOMATOlDE a. Bot. (épMia 

donnée aux raaiaaa ponrvaaa d'an rkisoMcca»- 
maaémani appelé pivat da la raâmo) ftsrs^ 

flo^ig, iBnr|eIflo(ffSnn{g, )>fa^lB»BT|tÎ£t» 
li4. 
RHIZOMATOSE f. Bot Çc^^t^ 

d'ane tige en racine ou rhÎBaaaa) CBsT^C^i- 

bilbtmg, Qenoanblnng bec ffisrffl (p tùB 
SQurgel^if, 9i^{§omatofe f. 
RHIZOMORPHEa.Bot (daaiiaite::' 

eat formé par daa ilamaata aairacraiaâa) ■0' 

gflottig, «A^nlif^, «îStmig. 

II. aHIZOHOEPHSS m. pi. (champvmn 
gaatromy cèteaj it. plantaa erypCagamaa q« cnv 
aant aar lea piarrea, la boia ote.) ft^}OB»C$bB 

RHIZOHORPHÈ, e, a. Bot (a«i«yib« 

à un rUsomarpha) r^t|OII»t^^ca«rti^ . 4^ 

II. BmZOllOEPHiSS r. pi. (tcAndesl?*- 
aaoéea qoi a ponr typa la gaaa<a rhiaaanaipb: 

S'l^i|omot4>bcnatten, St^iiontprpfrfB C p*. 

RHIZOM YLIDES f. pi. H. n. («» ' 

d'iaaecteadiptâraaélanraa rhlnaphagya) ^M» 
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fLû^ltt m. pi. mit toutielfceffenbeii toKft; 
8t^9l0invlibenin.pl. 
RHIZONYCHION m. H. n. CpUUnge 

qui ports l'oBf le, dftu Ica maminifèrM 6tlM oi* 

s««ax) dt^iionpàfion n. 

RHIZOPHÀGE m. H. n. (f«are 4e «o- 
léoptèrM tétremèrea) WUtieleffcitbC %\it^t; 

RHIZOPHORE a. BoU CvH porte et» 

r»eiB«s) toutgeltragenb; mitffîurieln oerfr^eti, 

RHIZOPHORE, e, a. Bot CMmbUbie à 
un rhisophore) wur|eIBaumart{g, «4^nUc^. 

n. RaiZOPHORÉBSf pi. (fAmilIede pUn- 
tes qui • pour type le genre rhiaopkore) ($aniU 

(ie bf SS3ur2eIbaumartfn,9{^{)o^$or€ntf.pl. 

RHIZOPHYIXE a. BoL C<iont le* feuiU 

lee portent de* r«cine«) mit SBnt|flbIâttern 

(oerfe^en), oiir|tIbl5tter{Q. 
RHIZOPHYSE r. BoL C«PP«"<ii«« «"• 

l'on obeerre à l'extrémité de cerUinea rediculee) 

ffîiir)el($nian$an0 m, St^l^op^^^é f; 2. H. 

n, Ce*'"* d'Aetinosoairee peu connu} SBlir|f I«, 

SBlafenqualIc, ^^iiop^a f; - fili forme, ro- 
sacée, fabtnfSnnide, rofige Sttt|elblafeiu 
qualle. 

RHIZOPHYSE, e, a. H. n.(**mi»i«ble à 
u rhixophyeo) r^igop^^foi^attig, s^nlïâ^, 

IL RHIZOPHYSÉBS T. pi. («e dit de deux 
eepicce d'animaux dont U rhisophyae eal le ty- 
pe) ffîur|elblaffnqualltn Ob. éf)iiO)^^\Qfiat* 

tcnr.pl. 

RHIZOPODE a. Bot. C« r*^ (•»> <>• ra- 
oinea> mit wwitlixa^tnUïïi 9ttpe, ttursdffls 

H. RHIZOPODBS m. pi. C**e(**'» ^^ S**** 

agaric) SBIâtterf((tt>Smmc m. pi, St^ijo^oben 

D.pl. 

III. RHIZOPODE m. BoL (baae byaaoide ou 
aaaemblage de filaments tubuleux eotrccroiaéa 
qui forment la plante cryptogame elle-même) 

SBttrirlfup^strâget nipsbofe f»îR^{|ovobium n. 

RUIZOPOGON m. BoL (genre de cham- 
pignons 8Outerraina)@tceuUjld,8i^î|0))0g0n lU. 

RHIZORE r. BoL (genre de eoquillea mi- 
croacopiqoes, du rivage de Toacane) St^IjOta f» 

RHIZOSPERMEa. BoL (qui porte dea 

fruits prte de la racine) mit SBurgelfamrit ob. 
ffîuvicifeimen (onfe^en), toutielfamig, n>ut« 

II. RHIZOSPBRMES T. pl. (famille de cry- 
ptogames) (^amiUe bet) wur|clfamtdr(ii) ob. 
ttur2clleimige(n) ^flansen ob. (^ewâ^^fr; 
9i^>)ofpermeit f. pl. 

RHIZOSTOMË a. H. n. (qui a plusieurs 
bouches garnissant ses huit bras bilobés) mit 

3BttT}elmAuIern (vtrfe^c n), ïottr|e(m5uUg. 

II. RHIZOSTOMB RI. (genre d'acalèphes) 

SOttrietmauI D,SBuT}eIquaOe f,9{^()0|loma n. 
RHIZOSTOMIDE a. H. n. (sembUbie 
au rkixoatome) xoutiilmanU, loutjelqaaÛen» 
oinii^, sartig. 

II. RHIZOSTOMIDES D). pl. (famille d'à- 
calèphea ayan» pour type le genre rhisostome) 

9Bur)eImauI«, SBur^elqualIenarten, 9t^i)o* 
Pomibeiif.pL 

RHIZOSTOMIE f. (action de couper lea 

racines)2Bur|eIf4}neiben n, SBurgelfi^nttt m, 
9t^t|otomie f; 2. Ant. T. ioiaw'çue, pAar- 
macte. 

RHODACÀNTHE a. Bot. (à épines ro- 
•cs) mitrofigrn ^ornen, rofenboriiig. 

RHODÀTE m. Chim. (sel d'acide rho- 
dique et d'une base) r^ObiumfaUTCé (Sal|, di^O» 

biuntorvbDetbinbnng f. 
EHODEUX, se, a. Chim.(qut appartient 
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au rhodium) St^Obittm* ^; aCide - (premier 
degré d'oxydation du rhodium) Sl^obiumOJPp» 

bain. 
RHODHULOSEm. Miner, (substance 

rose ou rougeâtre qui forme de légers enduits 
dans les mines eobaltifèrea de Nensohl en Hon- 
grie) roffgfS <Bali, ât^obulcfe f. 
RHODICO-AMMONIQUE a. Chim. 

(se dit des sels doubles résultsnt de la combi- 
naison d'un sel rhodiqueavec un sel ammonique) 

chlorure >, 6^IoT«9i^obtums^mmoniaf n, 
fdifautrd St^obiumammonial. 
RHODICO-POTASSIQUE a. Chim. 

(se dit des sels doubles produits par la combi- 
naison d'un sel rhodiqueavec un ael potassique) 

chlorure -, ii^$Ior»9t6obium«,iUtium , fal|» 
fauTCé 9i^obiumfâI{, 
RHODICO-SODIQUE a. Chim. (se 

dit des sels doubles qui résultent de la combt- 
MÛson d'un sel rhodique et d'un sel sodique) 

chlorure -, (Sl^Uxt^^ohiuw^^dtxon n, fal|« 
faureé 81^obium«92atT{um n. 

RHODIQUE a. Chim. (qni appartient au 

rhodium) 9i(^obium« ^ oxydc de -, dt^ohinm' 
0x9b n; sels rhodiques, St^obiumojçb*, 
9t$obimtil^aloibfaI}en. pl. 

RHODOCRINITE m. H. n. (genre de 
polypiers fossiles encrines) {R^ObOCttltit, 9Ï0« 

fenctinitm^SeeltHcf. 

RHODOCRISITE f. Miner. C«orte de 

manganèse carbonate compacte) 9{^ObOCriftt ïtï- 

RHODODACTY LE a. H. n. (à ailes di- 
gitées et roses) mit roftt^tett, gefingcrteit Blû« 
grtit; Toftf^tfirigeUg; 2. Myth. (d doi,t$ dg 

ro9êt épithète donnée à l'Aurore dans Homère) 

tofenfingetig. 

RHODODAPHNË m. Bot.(laurierrose 

on lauroae) StoffnlorbecT m, St^obobap^ne n. 
RHODODEm)RË, e, a. Bot. (semblable 

au rhododendron) tofeilbaum», tofeulotbccts 

5(nli(f),«artig,«fôrmig. 

II. RUODODEMDRkBa T. pl. Bot. (aem 
donné par quelques botanistes aux rhodoraeéee) 

8{^obobcnbceen, {R^oboracrcn f. pl. 

RHODOGASTRE a. H. n. (m ventre 
rose) mit Tofenfarbigem SBauc^e, rofenbXu? 
(^ig, T^obogaftrifc^. 

RHODOGRAPHE m. BoL (auteur d'un 
traité, d'une description des roses) StofcUbC* 

fc^Tf iber, 9{^obogTav6 m. 

RHODOGRAPHIE f. BoL (description 
des roscs)99ofeubef(^Tetbung,9î^obogravïie f. 

RHODOGRAPHIQUE a. BoL (relatif 

à larhodographie) §Ut Stoff U^tf^lTeibung gC« 

^5rig, t^oboara^)î)!f(^. 

RHODOISE f. Miner, (cobalt arsénialé 
terreux : ainsi nommé de ce qu'il est do coulenr 

rose) arfent!faurer Cobalt. 

RHODOLEUQUE a. Bot (blanc et rase) 
«eitunbroftnrot^. 

RHODOUENE m. BoL (genre de Mty- 
lédonei ohlénacéee) 9l^obOl2na T. 

RHODOLOGIE f.Bot. (traité deenses) 

^b^aiibinng ôbei Stofen, 0î$obologie f. 

RHODOLOGIQUEa. BoL (relatif à la 
rhodoiogie) )ur9i^obologiege^6rig, t^boIo« 
ôlf*. 

RHODOMËLE f. BoL (genre d'algues 
des mers tempérées ou froides) Ôt^ObOmcla f. 

RHODOMËLE, e, a. BoL (semblable à 
la rhodomèie)T^obomâla<â§nIi(t, «artig. 

II. RHODOMÉLÉBS f. pl. (genre d'alguea, 
ayant la rhodomèle pour type) ^etnalgtn, 

8t^obomeIa«âtten, 8î^obomf(efn f.pl. 

RHODOMËNIE f. BoL (sorte de varech 
de la mer du Nord) 8{§Obomcnia f. 
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RHODONITE m. Miner. c»Ue^e '• 

manganèse) ftefelfante9 SD^ongati; 9{iobonit 
m. 

RHODOPE a. H. n. (i paUes roees> mit 

rofigen $fotf«|tpfeiipfolig. 

RHODOPTÉRE a. H. n. (à ailea roses) 

mit rofcnfatbigen Çliigeln, roffupiîgcHg. 

RHODORACE,e, a. BoL (semblable au 

rhododendron)tofcnbm}m«,al)>enbalf<imartig; 
«5^nli4>. 

n. RHODORACÉBS tpK (famille de plan- 
tes ayant pour type le rhododend^n) 8Î0feils 

baum«, ^Ipenbalfamartett, TofntbavmAtttge 
^pan^en, Si^oboraceen f. pl. 

RHODOREm. BoL (g^nre de p^lypéta- 
lées rosages) dl^ObOta f. 

RHODOSO- RHODIQUE a. Chim. 

(qui sésnltede la eombineiaon de l'oxyde rho" 
deux avec l'oxyde rhodique) OXjde -, 8)^0* 

biumojrvbnlojtvb n; chlorure -^Q^lof-iRi*' 
biumorvbttlojri^b. 

RHODOSPERME a. BoL (àgmiats «« 
sporidies roees) mit rofctiforbigett etmvx, 
r^obof^crmififi. 

RH0D05T0ME a.H.n.(quiaUbeii«lM 
otti'ottvertare rose) mit tofenfarbigcm ^ttlt» 
bc, mit rofenforbigcr Oefftuing; tofrnmnnbig, 
«mâutig. 

RHCSADirŒ f. Chim. (priacipe eolo- 
rant du coquelicot) ^arb^Off bfl itlatf^* 

mo^u«,9t^5abinn. 

RHOMBE a. V* rhomhifin-e, 
RHOMBË, e, a. BoL H. n. (q« ofra 

quatre cétée parallèlee deux à deux; fomani 
deux angles aigus ei deux obtus) routCRfârmig, 
«a^nlic^. 
RHOMBIFÈRE a. H.n. crocodile - 

(ainsi nommé, parce qu'il porte snr sa tète wie 
arête en forme de losangs) (SfibC^fC mit raittClM 

fSrmigemitamm; crotale- C^ nUes doiaeies 
en losanges) JtIa))prTf4iIattge f. mit r«ttt«l^ 
f5rm{g(n 9ttt(f tn^reifen. 

RHOMBIFOLIË, e, a. BoL (A fenilies 
rhombées) mit Tatttcttfdrmigeit ®(&ttCîR, 
rautenblitterig. 

RHOMBIFORMEa. (en forme de rhMR- 

be) toutenfSrmig, «a^nlit^, «artig. 

RHOMBIPORE a. («pores en forme de 

iossages)mtt?antenf9niiigcn f^oren, rauieiu 
î)otig. 
RliOMBOCTAÈDREm. Miner, (oti* 

stalà huilfaees rhombeldes) JCrl^flatt mit4<^t 

rautenfSrmigfft ^itcn; di^omboftatbtt, 
St^ombenoltafber n. 
RHO^iBOCTAËDRIQUE a. Miner. 

(reUUf A un rhomboctaèdre) r^9m(of tatbTiff^, 

r^ombenoftaebtifc^. 
RflOMBODODËCAÈDRE m.Minéc. 

(cristal idovse faees rhombeUee)Jlr^|toQ mit 

a»5(frattt(nfSnnigen®(iten; r^ow^obobc 
farbrifi*. 

RHOIVIBOËDRE m. Minér.(syneayme 
dÀ rhomboïde) 8kailtC f, f^MdXMittî^, gC» 

fd^obnied iBicr«f, 8i(9m(ei; a^ombulm, 
8t(ombocbetn. 

RHOMBOËDRIQUE a. Miner. (f»i 
affeeleU forme de rboaboMvo) Ta«taif9rmig, 

r^om^oebrift^ ; baryte de plomb - Cp^wh 
phate do plomb) T^om^oebrifc^er 8Uib«rvt, 
^^of^$orfaiire« 9(ci; bisnlftare de fer- 

(pyriU ferrugineuse) rtombocbdfl^erQlifCS» 

«ce; Sebecfir«; feldspath - («éphéUne) 
r^om^ocbvirt^cT 9elbfVat^; S^cp^elin n; 
émeraude - (béryl) v^ombvfbTifc^et ®ma« 
TOgb ; SDcn^Qm; malachitesroaragdine-, 
T^ombocbtif^cT ®maragbmaU4it, Stuù^ftu 
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fmaragb m; mine de fer- C'Mquî-oxyia 4a 
f«rer»uiiuo r§omboebtif(((l (Sifener}, (8b: 
fen(|(an|m. 
RHOMBOLTTRE m. Bot C*ort« *» 

pUnte herbaeé*^ Si^omboIVtruni D. 

RBOMBOSPORËa. BoU C^ «éminuiM 
rhomboidAiM) mit Tautf nfBrmigttt ®5m($en; 
routenfamig. 

RHOPHIGANTHE m. H. n. (mite, 
«carie») dt^op^igont^ué Di, (Stbmll^e r. 

RHOPIE f. Bot if^n àt plantea de U fa- 
niUe 4ea ariatploehtflee) 8i^Q)>ium D. 

RHOPOGRAPHE m, rhopographib 
f* y* ryparographe. 

RHUBARBE f. P. passez-moi U-, Je 
TOUS passerai le séné C*« '>•» piaieamMaBi 

•t %m. mauvaiM part, éa deux peraoaaae qui te 
foBt BvlvelleBeal de« cetteaaai'oBe, qvi ant l'une 
poar l'autre dea eonplaieancaa iBtd f a ea éee) gf» 

^attcmitbal, fo grflattc K^ bir jcnci; ^c 
bit 92a(^fi(^t, fbt^ue ic^ cl au(( ; fc^ttcigc b>, 
fefagrl(|audj|9lt4»^ 

RHUMATlSKALEMENTadY. Méd. 

(par l'effet, par aaite d'aa rlmaatiaine) tll 9o(QC 

ob. aU ®irluitg einel di^cumatilinul. 
RHUMATOlDE a. Méd. (quia l'appa- 

raaea d'ua rhamatiana) btm 9t(eiimatllltlUé 

ôeWt(g,fïuSatllg. 
RHYNCANTHÈRE m. Bot. Cc«»'««i« 

»41aatomaeéaa) ^\^W9X\tt^ f. 

RHYNCHËE f. H. u. c«o"«-g«>r« <•• 
«ehaaaiera) S(XWO^Xti\^Vi^t\\Ûf^^X\^ , 9t^)^n« 

RHYNCHÉLITRE m. Bot. (geiira dr 

plaaleeda la famille dèa panieiea) ^\^Xii^t\K^ 

trum n. 

RUYNCHËNE m. H. n. (geare de co. 
léaptèrea rhiaoeéroa) iBûngTÔf IfT , ^\fSfA^h 

uni m. 

RHYNCHËNIDEa. H. n. (aemblable à 

«a rbynchèDe) langrAffcIattig, >2^nHc(. 

RH YNCHITE m. H. n. (genre de petite 
eoléeplèree de la famille dea rhiaocdroe) 06{|s 

fle^rr, at^piu^it m ; - bacchus, 9^f(Ijli(^ 
\tx m;- du bouleau, iQ3ktrnfl{(^IeT; -cui- 
vré, pourpré» Çfïaumenbo^rer id; -coni- 
que, Steugelbebi^cr. 
RHYNCHOBDELLE m. H. n. (geare 

d'aeaathoplérygiaua apodea*) SV^^R^^obbelIa f. 

RHYNCHOBOTRIDE a. H. n. (deai u 

tite eat nuaie d'autaat de trompée retraetilea et 
d'autaat de foaaettea) mit X\%X retractUnt OtÛf" 

feiK ttttb 9ier ^riîbd^en 9crff ^en. 

U. RHYNCHOBOTRIOBS m. pi. (groupe de 
▼ère inteatinaux) 8{bl^n(^c(otr{bfn nO. pi. 

RHYNCHOCËPHALE a. H.n. (à tète 

prolongée an ferme de bec) m\i 9iiif elf O^f Ob. 

dtSirenmauI; dlffr(f5))f{g, rS^remnluUg. 

II. RHTNCHOCÈPHALBS 01. pi. (famille 
degaairoptérjgiena) 8lfifeI!S))f( m. pi, 825$» 

rcnmjulcr n. pi, 9tfiffrif[fc^e, Wf^xà^weiçi^ 
Un m. pi. 
RHYNCHOCHASlfE m. H. n. (aom 

ioamé par qaelquee natnraliatee an bee-onvert) 

Offcnft^nÂbler, S'ilmmfrfatt, amfr{faiUf4ier 
Oaumn^eUfan. 

RHYNCHOPHORE m. H. n. (caUndre) 
fliifelfafer, Sll^9nc^o)>|oru« m. 

II. RBYNCBOPBORKS RI. pi. (eoléoptèree 
A trompe) m^tiUl^tt , ^XL^t\\l\tt, ft^Çtt* 

RH YPCCHOPS m. H. n. (bee^n.oi.eaux) 

S(^ecrenf4ti(lbler, SBaferft^ttdbfrin. 

RHYNCHOSPORE a. Bot. (àgrainea 
pralongdee an ferma do beo) mit S^nobelfOe 

»eit, r^na^elfamie- 
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II. RBYNGHOSPORB m. (genre de monooo- 
tjlédoaee à fleure glumaeéee) 8l(9nf^of))Ora f. 

RUYNCHOSTËNE a. U. n. (à bec 

étfoit) mit engetn obei fc^malnn ®(^nabcl, 
eng«, [(^ntalfc^nAbelig. 

RHYNCflOSTOMEa.H. n. (à bouoke 

en trompe ou en mnacau) xi\\i (iltem 9{ÛffeImaul 

(oeife(en), rfiffelm^ulig. 

II.RnTNCn08T01IBSin.pl. (tribu de eo- 
léoptèree eténélytree à trompe ou muaeaa) 8tiif« 

fdm&uUT n. pi, S^fiffetUfet m. pi. 

RIiYNCHOTE m. H. n. (peUte eeue- 
diTÎeioa do galiinacéa rattackéa an geare eiaa- 

moB)Sib^n(^otelni. 

RHYNCHOTHËQUEf. Bot. (geare de 
dieotylédonee géraaiéea) a^bVnc^Otbeca f. 
RHYNDACE m. H. n. ("om donné aa 

proméffopo oiMgé) oTongengelbcv iÇanbcn» 
fpe(^tm. 

RHYNGANTHES f. pi. Bot. (Ikmiiie de 
plantée aaalogaea aux mélaatoméee) fll^yttgtll' 

tffenpl. 
RHYNGAPTËRE a. Y.rkrnopière. 

RHYNGOTE a. H.n. (i tète proloagée 

en bee) mit (innii e^nAUihpi; ^^naUU 
»ppg. 
RHYPAROGRAPHEm. B. a. (peintre 

d'objeta valgairea) ffflaltt , mià^tt flt^ mit 

fleinlic^cn è^cgeitfl^ttbni {ZJ^itu, $f{an|cti«, 

ObW^cfeit) beft^ffHgt ; 8{^)^)>arogravb ni. 

RHYPAROGRAPHIE f. B. a. (pein. 

tare d'objete vnlgairee)Qefc^£ft{gUng Dlit f Ui* 

neti ^arfleQungf n, fltb^^pûrograv^ie f. 
RHYPAROGRAPHIQUE a. B. a. (re- 

latifAlarh7p«rograpbie)rb9^arOgTa^^irc^. 

RHYPUE m. H. n. (genre de tipulea de 
la famille dea hydromica) $fr{rmenmfi(fc (, 

di^p^ni m. 

RH YPIE f. Bf éd. (aorte de dartre de cou- 
leur eale) (Sf^mU^flfC^te f. 

RHYPSODE m. H. n. (geare de coléo- 

ptèree) ^oIjMfcr, 9{^)^pfobe< m. 

RHYTHMÉ, e, a. (qui a da rbythme) 

r]^ytbm(f(^ gtorbntt, woblFIingenb. 
RUYTHMOMËTRE m. Phys. Héc. 

(appareil pour déterminer la meeure d'un moii- 

vement) Stactmeffct, 9i\f^t^momtttxm. 
RHYTHMOMËTRIE f. Phys. Méc. 

(art da ee eerrir do rhytkmomètre) Xactmt^ 

îun% di^^^t^momttxit f. 

RHYTHMOMËTRIQUE a. Phys. 

Méc. (relatif ilarhytkmométrie) tactmfffCBb, 

RH YTIS m. Bot. (genre de dieotylédonee 
de Coehinchine) dtf)^tlé f. 

RHYTISMEm.Bot.fgenre d'kypoxyléee) 

®(^l(tu(^pU)gattung, ^^^tiima f. 

RH YTOSTOME a. Bot. (qui a la bouebo 
ou l'onvertnre ridée)m{t geniii|elter STOflnbttng 
ob. Ccjfnung, rungelmfinbig. 

RIBAUDIEf. (y.}(ltbertinage,débkuche) 

RIBEIRËE r. Bot. (genre de plantée de la 
famille dea roaaeéee) Sttbetra f. 

RIBELIER m. Bot. Y. embelUer. 
RIBËSIÉ,e,a. Bot. (eemblable au gro- 

aeiiier) jo^anniébrfrcnartfg, «â^nUc^. 

II. RIBÉSIÉBS r. pi. (famille dee groeanla- 

riéoe) 3o(aunilbter(eu)aTten , (Sroffularien 
f.pl. 

RIBËSOlDE a. Bot. (aemblable au gro- 

aeiiier) jobaBnifbcerattig, A^nXlà^, sfSnntg. 

RIBET m. Bot. (groaeiller rouge) ^^^dlX' 

nifbeere f. [ô<f<^2rft werben. 

RIBLER (se) y. r. Coutel. (6tr« riblé) 

RIBLERIE r. (y.; (pilln*» maraade) 
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$lfinbettt n. ^mt»f<(i»f{fieaber ^olbata; 
SRarobiren n; 2. (Uborttaago^lgiebnUt^rmL 

RIBLETER y. d. (y.) {touMu^ nui) 
nlt^tU^^ ^mff^ivctfen. 

II. y. a. (y.) (voler) bc^e^Ini, teanbn. 

RIBAGE r. BoU a*MO callivéc) fifltt: 

erbfef. 

RICANER (se) y. réC. (ee ««qeer >». 

tuellemeat l'on de l'aulro) fibCT cioanbCT ^^ 

la^ein. 

RICANIEf. H. n. (genre d'Umiptèrmei. 

eadairee) SnlgorrOa, Siicanfa r. 

RldARDE r. H. n. (ooqaUlage bÎTalTtrt 
etrié,«enraatanx reeiaurateara de Paria, feuj 
faire gratiner deemacaroaie p> ^cr}ni&f^iL 

RICHARD m. H. n. (geai d'Rarope) p 

mtinrr «gl^cr, ffla^^fj/n. 

RICH ARDIE f. Bot. (ga»** do rabiecM 

dv Pérou) Siit^rbiaf. 
RICHARDSONIE f. Bot. a«^ '• »- 

bUcéea du Bréail) fltf^rbfouia f. 

RICHE a. homme chiche n'est jimiis 

- (plue un a\are a de ricbeeeee al piva ilea n». 

drait avoir) jerfit^n, jeforfirr; je nt^ bc 
@e{i{ge bat je meniger isirb rr fatr, bendrip 
ifl9a4^t« ittotrl; bct@ei| Bnb bn 8dtelfsâ 
ftub bobeitlol ; btr ^ei} loâc^St uit bm M; 
©eli ifl b(e gtftfte Vrmut^. Syn. ricbk. 
Aisk. Un homme «u#» est un homme qui 
a de quoi se procurer sans peine noi- 
seulement les besoins, mais encore te 
commodités de la yie; un homme ritk 
a de quoi se procurer le superflu etsaiis- 
faire son imagination el ses fanuisifi 
à un point qui n'a pour bornes que soi 
imagination et les richesses qu'il po^ 
sède. 

RICHE m. P. on ne prête qu'au ri- 
ches (aa prête plna ▼oloatiers A ceax qui mm 
en fond pour rendre) XOXt bit Mcic^CS \Ù^ 
direbit ; flg. (on attribua voloatâoradc keami 
ou de maavaieee ^aalitée , dee traite d'eeprii n 
dea eottieea A eertaiaee pereoamaa, d'aprèi Uiê> 
putationqn'ellee ee aont faite) fo »ie bCT Sbf 

einel aKcnf(tieB, fp bie SResnung, bie aii 
ooni^m ^at. 
RICHE-COULEUR f. (t.) a«^) 

^elbfttt^tr. [»i4(tL 

RICHËE r. BO t(érieiaéa ém Vea-DiéMi) 

RICHËRISME m. H. ecd. (Jecw 

d'SdmoDdBicImr, eyadiedo la Ibcalté de iké** 
logie de Parie) 9M^9mVi% m. 

RICHËRI8TË a. H. ecel. Croiaiifiii. 

ebor ou au richériame) ric^tliflifi^. 

II. RlCatRlSTB m. (partiaaa de la éectiia 
deRicher)a2{dj)etiflm. 

RICHESSE r. P. la - ne fait pas l« 
bonheur, giof er flteti^t^m, grofe tSnft; 
contentement passe - (aûeoix rani ètrtfM- 

▼re et ooateat, que riche oi aoaablé de Maà) 

3ttfr {ebenbeit gebt fiber Aei^t^mn; bcffer «a 
unb|ufttebeit,aUrei(tmlt®ergeiL 8yii.u- 

CBBSSE. OPULBIfCB. ABOKDAKCB. L'«^ 

dance ne désigne que le nombre des mo- 
yens de Jouissance, que l'on ait oa m» 
la faculté d'en jouir; la richmttt intliq» 
positiyement que l'on a la faculté d'à 
jouir; V opulence indique l'eierclcc de 
cette faculté, ricbbssb. aisance. Ci 
homme a de Vaisanee ou est daas Tm- 
sanee, lorsqu'il possède de quoi se pro- 
curer sans peine les besoins et lescon- 
modttés de cette yie; un homme loi 
possède des richesses, lorsqu'il possède 
en abondance non-seulement dctpioiff 
procurer les besoins et les eommoditcs 
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de la vie, mais encore le svperfla. u- 
cuBssK. RicuBSSBa. Àu Singulier, il se 
dit particulièreroent, ou de l'abondance 
Je plusieurs choses utiles et précieuses, 
relativement à la source qui les produit; 
>u bien ilsedit d'une quantité considé- 
rable de biens, relativement à celui qui 
les possède; enfin d'une quantité consi- 
i érable de choses précieuses, relative- 
ment au lieu qui les contient. Au plu- 
riel, il se dit lorsqu'on veut exprimer 
une quantité considérable de biens de 
diverse nature. 
RICHNOPHORE m. Bot. Ciobm i» U 

r*mill« 4m ekaspignou) 8t{4nO)>^Ortt< m; - 

ies Vosges ou couleur de chair, fleif(^ 

RICHOMMER v. n. t. d'argot Crin) 
RICINÀIRE a. m. Myth. («umom a« 

rapiUr coaTOTt i» ▼oile apptU ri«i«iu») mit 

»fin Siirininiii Qc^eiftetm. 

RICINELLE f. Bot. (c«Dre 4« diootylé- 
lonra <• la famille diaa aupliorbiaeéM) 88U{« 

t€ Q a r. [ei o) ge^enorttg, »à^nliâ^. 

RICINIË, e, a. H. n. (aciiibiabu à ■> ri. 

II. niCINIÉBS r. pi. Cf«Bi"« 4'araek«ida« 
ayant pour typa la gaare riciaj QtâtMXttïl f.pl 

RICINIUMm.Ànt. Cap^e <la voile dont 
on eoiiTrait U aUtua de JupiteO 9{{ein{um n. 

RICINOCARPE m. Bot. (genre de dieo. 
tylédoBoa anphorbUcéea) SticittOCarpUé m. 

RICINULE r. Bk n. Cganra de coquilles de 
la naer dea ladea) 8tf cinuTft f. 

RICKET m. Méd. C^on que l'oa donne 
qualqnefvieanxindiTidos atteinte de rachitiame} 

of rf r JîvpcUrt WHm\^, Strûip^l m. 

RICO-OMBRE m. H. d'Esp. C*'eat dit 

dos aoblaad'Bapagna et aurtout d'Aragon, aaaea 
riclb«a potireatretanirnne compagnie de gêna de 

fuerre) 9{{coS .^omBreé m. 

RI COTIE r. Bot CMWf de eraetferea d'it- 

i7pto ^) dimtia r. 

RICOTTE r. Ècon. fromage préparé de 

init da ekèvra)3{c0enf2ff m, mUotta f. 
RICOYRATI m. pi. Litt. c»«»br«* 

i'uae académie de Padaue) 8{{cOVrat{ m. pi. 
RIDICULE s. 2. (p. u.) Cperaoone ridi- 

;ttle) là^txli^îx Wltn^à), (brr, hit) SS^ev 
lic^e. 

RIDICULISER (se) v. r. C^tre, devoir 
Mra ridicnlieé) Ilc^trllc^ gmiffC^t, U^Otttt, 

Hla^t XDtthta; Cpott «erbfenrn, UU^tnî» 
vett^feitt. 

II. V. réC. se - Cm tonner maluellement en 

•idie«ie> ditanber Uia^rn, U^otUn, in'é 
2Sc^erI{c(eg(r^n. 

RIÉDËLÊE r. Bot. (genre d'hermanniéae 

le rorto-Bico) dtithtlla r. 
RIÉMANNITE f. Miner, (nom propoeé 

M>ar ranaplaear aaloi d'allophane que Riemaan a 
• ptWMiar fiait aoanaitro) {Riemannit m. 

RIEN m. T. d'argot (garde-ekioarme) 

Snffe^et m. bet €tT2ff ini^e. 

RIEN m. Syn. irs servir nis rrn. ns 
iBmTiR 1 RIRN. Un e chose ne sert à rien, 
orsqu'elle n'est pas employée suivant 
;a destination. Une chose ne sert de n'en^ 
orsqu'elle n'est pas employée par celui 
|ol la possède. 

RIENCURTIE f. Bot. (genre de plantée à 
leara eompoaéaa) ffiitnCttrth f. 

RIÉRE->FIEF m. Féod. (arrièra-fteO 
SftertC^eit m; 2. (aone annuel impoeé avr un 

idritage) dtbfc^aftdflctier f. 

RIÉRE-GUET m. (v.) (gual de nuit) 
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RIÉRE-YASSAL m. Féod. (arriàr». 
vaaaao 91fterIe^iiSmanii m. 

RIEZ m. (V.) COUU (pàlnraga de manraiae 

qualité) gerinaeSBribcf. 

RIF m. T. d'argot (feu) Seurr n. 

RIFFAUDAXnX f. T. d'argot (flamme) 
Slammcf. 

RIFFAUDER v. a. T. d'argot (btaiar) 
Brcnnen^fengen; - les paturons aux pan- 

treS (brAIer laa piade aux payaane) bflt SBoitCTR 

bie^i^f^ brennen (irai @rlb oon i^imt |u ct« 
^reffen); 2. fig. (exaitar, animer) tteibcti, an* 
tteiben, aufreijen. 
RIFFAUDEURS m. pi. T. d'argot 

(clia affaure ) SRotb*, %ufbxtnntt m. pi. 

RIFFLARD m. T. d'argot (par cormp- 
iioB p««r richard) ttl^ttStmi, ^H^Uu^ m. 

RIFLER V. a. (v.) (égratigner, écorcker) 

Mfd%ta, f^irammen. 

H. V. r. se - (être risé) mifflerifct, ge. 
ft^tammt «erben; 2. Techn. mit bfiSiitnb» 
feilc bcarbe itf t merbrn. 

RIFODË m. T. d'argot (ragabond, bat- 
teur de pavé) SanbfiTr{c(|fr, IBagabutib, €ump 
m. [fe^Ic^cn n. 

RIGAOU m. H. n. (rouge-gorge) 81otb« 

RIGIDIFOLIË, e, a. Bot. (à fauillae rai- 

daa) mit fleifen Qlâttern, flcifblâttfrig. 

RIGIDITÉ r. Syn. rigidité, roidbcr. 
La raideur se considère hors du sujet, 
dans les actions qu'elle lui fait produire; 
la rigidité se considère exclusivement 
dans le sujet où elle se trouve. 

RIGIDULE a. Did. (qui a un peu de roi- 
deur) fin ttXnig {Irif Ob. flraf ; 2. (parlant dee 
nnnélidee : qui aie eorpa un peu roida) Htt ïoettig 

fleiflfibîfl. 

II. RIGHHILRS m. pi. H. n.(ver8dont le 
corps a quelque raideur) fletfr SBfimier m. pi. 

RIGOLADE f. T. d'argot (riaée) @m 
lâdfttvn, 
RIGOLE r. T. d'argot C'i'*) ifi^tv, @fs 

li^Ut n; sans - (eérieuaement) Jm (Sxhfit, 

®)>ata^att. 

RIGOLER V. n. (v.) (plaiaanter, tenir de 

joyeux propoa) fc(er)at, Iiifltg fein; 2. T.d'ar- 

gOl(rire)îû4en. 

RIGOLET m. (v.) (repae de noee) ^0(^« 

jeitfcbmaul ni^ 

RIGOLETTE f.NéoI. (nom d'un d«eper- 
eonnegea dea Mffttirêi de Paris, devenu syno- 
nyme de griec(te) 925t^erin, ^u^mac^erin, 
érifttte, $a(^tauSe f; les peintres moder- 
nes font des viergps comme lis feraient 
des rigolettes, bit (eutigen iD?aIer I5nnèu 
ntc^t um^in, aiif i^ren îDîarfenbilbrrn ttwai 
©riffttf nartiged ab}nbrû(fen. 

RIGOLEUR, se, s. (v.) (moqueur, plai- 
sant) (SpStter, fin, Spa^oogel m ; 2. (ami du 
pieieir) Çott, bff) 93eTgnfigunô«fûc^t!ge; 3. T. 
d'argot (rieur, rieuse) £a(^bnibfr, Çac^^anS, 
Sa^fc^ivefïer, Sad^toiibe f. 

RIGORE DEL TEMPO (al) (al-ri- 
gô-ré-dèl-tèmm-pô) (Uaïun) advt Mus. 

(eu obaervant le mouvement rigoureusement) 

btn3:actflrend^a(tenb. 

RIGORISME m. Littér. (syatime de 
ceux qui veulent qu'on s'ettaciie rigoureusement 

aux réglée) Sn^fliic^e 9f oBaf^tuitg bCT itunfls 
tfgeln; Sfi^ettfc^er S^fgor{«mu0. 

RIGOUREUSEMENT adv. Syn. ri- 
goureusement, k LA RIGUEUR. Rigoa- 
reusement exprime la manière d'agir en 
rapport avec le sujet dont il rappelle la 
qualité et les sentiments. J la rigueur 
fait abstraction de l'agent; Il ne le pré- 
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sente ni sous un Jour favorable ni sous 
un Jour défavorable. 

RIGOUREUSETÉ f. fv.) (rigimir) 
Strenge, i^of^fi^tlofigrrit, ^^xU, Uncrbitt* 
li#feitf. 

RILLETTE f. Culs, (viande dé porc ka- 

ckéetria-menu) fein gC^tftC* S^lOfincfleif^. 

RIMAILLER v. a. (mettre quelque cheae 

an vara, maia avec négUgaaca, aaaa aain) in 

[(^lec^te neime btitigrn ; - une anecdote, 
fine Snecbote pinm)), f^WfrfSniQ rcimcn. 

II. V. r. se -(«ira riasaillé)ia flicimC gfa 

(rac^tmerbcn. 

RIMANT, e, a. PoéS. (propre à rimer) 

|um 8te{mni bienU^, Steimen* ^ mot -, syl- 
labes rimantes, [Reintioort n, 9teimf)^lée:t 
f.pl. 

RIMAS5ERIE f. (v.) (mauvaise poéeio) 

clenbcl ®ebici^t, ateimerei f, 0creimfel n. 
RIMASSEUR m. (v.) Y. rimaiUeur, 
RIME f. P. n'y avoir ni - ni raison (n'y 

avoir point de bon sena dans ee qu'on dil ou fait) 

»(bet ^inn no<^ SBerflanb ^ben; s'il n'y a 
de la raison, il y a de la- (se dit en parlant 

de mauvaie vers pe« intelligiblea) bttl flltb 

f (i^U 4lte unb flnnUfe IBnfr; - approche au- 
tant de poésie que prudence de folie (aa 

dit pour indiquer la différaaea qui sépare la ver» 
eiftcation, «nvra de petionce, de la poéaie, «uvra 

d'iaepiraiion) bal SBfilIfinflrln ^tX^U |{(^ 
i«m ^iH^ttxi, »{e ®cf(^eibtf|(it jur Srgeiflt» 
rung. Syn.RiHE. rhttbhb. htrfythmê 
est un ensemble de sons en proportion 
avec nos organes; la rime est une con for- 
mité de sons dans les finales des mots. 
Il n'y a pas de système de versification 
sans rhythme, il y en a sans rime, 

RIMELLE f. Bot. (champignon vaiaia dv 

lycoperdon) StteuHitg m, SlimeQû f. 

RIMER (se) v. r. (être rimé, pouvoir ètra 

rimé) in [Reime geBra^t »crben cb. teerben 
!5ttnrn,teini(atffin. 
RIMEUR m. (m. p.]- de balle (mi.é- 

rable versificateur) eUnbet {Rctntfl^mieb. 
RIMOSIPÉDE a. Bot. (qui a le pied ou 

leaUpe fendillé) mit riffigfm 9uf r ob. Gtiele; 
tlffenffiSig^ïiffeniiieng. 

RIMULAIRE a. H. n. (sillonné en long) 

mit fleinen ?ingeft>ttlttn ober •furc^iett bft» 
\%\%%%'^^\U c; ISnglic^ %t^^i%x^ ob.gcfarifit. 

RIMULINE f. H. n. (genre de eoqaillua 

. univaives) Stimuline f. 

RINÇAGE m. (nouveau lavage dea objete 

déji Bavonnéa)9lii9rc^ii>emmen n, ^udfi^toem* 

mung f. [Itn, beranben. 

RINCER V. a. T. d'argot (voler) brf}c^ 

RINCER V. a. (v.) (froncer, plisser) rUtt* 

g(In, faIt(g}ufammen}{tVn/ faltrn; Cicéron 
avaitaccoutumé de- le nez, ce qui signi- 
fie un naturel moqueur (JifeNtet>»«^ 6{« 
crio pflegte bir 9lafe gn rumpfftt, »od einen 
^ang sum €)>ott verrat^. 

RINCER (se) v. r. (être rincé) attége» 
f^âlt, auêgefi^ioemmt «erben. 

II. V. réC. pop. se - (ae gronder, ae battra) 

einonber ob. flc^ au0prfigrln. 

RINCOURTIA f. Bot. (genre de plaatea 
de la famille dea rinaourtiea) StinCOUrtitt f. 

RINGENT. e, a. Bot (se dit d'une corolle 
monopétale irrégolière bilabiée, lereqa'elle a 

les lèvrea écartées) ra(^fnf5rm{g(e SBIumei!* 

hont). 

RINGENTIFLORE a. Bot. (compoaé da 
coroilea ringeates) mit Tdci^cnfSrmigeT Qllts 
menf Tone; ra(IJen(fronett)BWtteTig. 

RINGENTIFORMEa.Bot.(eedit de. 



374 RIN6RAYE 

oerollM 4m sjiiaathiHM ^ ai mbI à p«v ftkê ria- 

gcBiM) fafi ra(^enf5nnf g. 

RINGR AVE m. V. rhingrrwe. 
RINORËE r. Bot. y. rinor9. 

■ RINSTRUIRE Y. a. (iintruir» die nvtt- 

wM) ROf^maîtf, atiff ff^tut, loirbCTom tinter* 
t{<(teiiob.ide^rni. 

II. T. r. se -C«*iû»innr« é% novreau) fî(^ 

Brfebcr mtttxi^ttti ob. ^ctc^en, normale 
lerneti. 

RIOLE r.T. d'argot (joie, dirertÎMcncat, 
plalairi tenne tooiea eoacenré iunm leUafege 

dea eaeroM) Qergnilgun((, Sujl^ottie f ; - h 

▼loque C'iYaHiaaemeal à ria ou iteraal : para- 

dia)iparabif«n. 

RIOLER V. a. (kigarrar, rayer de diveraca 

eottiaura) bunt unb gefc^motnod bcmalen, 
iuntf(tie<!{g anflrcid^eit; P. riolé, piolé com- 
me la chandelle des Rois Cqtti • '«« i«»>- 

tuffca de caaleura différentes ou mal aaaortiaa, 
cemaia lea oraaneata dont oa chargeait la chaa- 
dalla qu'oB allamait poar la aoupar de la fête des 

rots) geft^maiftol Bunt ob. {itgreneu^firbfn 
geflclbet. 
RIOT-ACT C'^$UiO m. Pol. (■<•*»* 

paaaé aa AngleCarre lora de rdUbliaacmcat de la 
maiaoa de Hanorra, pour la rdprcaaion dea aelaa 
▼iolanla oa illieitea) Slttfrul^rocre f. 

RIOTEUX» se, a. (V.) Cpoiatilleas, vu- 
ecptible, qaarellear) empffltblif^, |ilnf{f4, 

ftreitfôc^tfg. 

RIPAGE m. Mac. (aatio* de polir la 
pierre areo la ripe) tSbfta^cn, Qibfc^ûbeit n. 

RIPAILLE D'AVERGOTS f. T. d'ar- 

gOl Comelette aax «afa) (Sitttn^tn m. 

RIPAILLEUR m. pop. (homne goalu) 

gefrâ^tger, gietiger îBîann, $QicIfra$ m. 
RIPARIEN, HiPARiOLB m. H. r. CMidat 

romain qui reearait pour retraita dea lerraa sur 
la Trontière, avec na approvieionaenent de bea- 
tiaux et d'iaatrameata d'agricaltura) dlipaxitn» 

frr m. [abgefc^abt werbeit. 

RIPER (se) V. r. (*»»• ^P*) flbgfhûbt, 
RIPHÉEN, ne, a. Ant. Cr«i*tif «» moau 

RIPICOLE a. Cqnt vit aur la bord de Tcau) 

an Ufrrn lebcnb ob. toac^fenb, Ufet' ^ 

RIPIDION m. Bot. Uwn de foagèrea) 

9{tpibimn n. 

RIPOIRE r. Cord. C^ordage compoaé de 
ebaa vra el de crin) ,Çanf< Unb Stof^aatfrtl n. 

RIPOSTER (se) v. r. (èire ripoaté) et. 
Mfebrrt Merben. [Xauâ^îv m. 

RIP08T0N m. H. n. Cp*-» pïoageo.) 

RIQUEURIE r. Bot Cfaara de poljpd- 
taUea du Pérou) SRtqUerfa T. 

RIRE ▼. n. - à quelqu'un (l'applaudir ea 
riant, approuver par aoa rire ce qu'il a fait ou dit) 

3enianben 8({fall inlat^en; on Taccuellle, 
on lui rit, partout il s'insinue ('^•'«^'-o 
mon nimmr i^n freunbtltfi auf, man là^tlt 
iim }U, ùberaU ft^meic^elt ei ffd^ efn; -sous 

cape ou dans sa barbe (éprouver une eaiia- 
faction qu'on cherche à disaiBuler) fi(|^ fn'l 

Q2u{l(t>en Ia4)en; -aux anges (ea dit quaad 

le Tiaaga marqua répanouiaacaent de la jaie) 

wx Sac^en au^er Mftin, gangoerifitft fein, 
ben Rimmel offen fe ^en, bie (Sngel^en ffugen 

îôten, tm -Çfmmel feili; it (rire niaiaameatet 

aana aiotiQ einf^Utg, o^ne érunb Ia4)en; - à 
gorge déployée, comme au coffire (rira aux 
éoiau) au< ooOem .^Ife lac^en, In eln lauteé, 
ft^aUenbeé ^là^tti au6bre4>(n, eine grl« 
lenbeSac^eauffc^Iagen, tjorSad^cnberfien ob. 
umfommen tt>oIIen, ft(( ben iBaud^ ^ten, 
(ac^en, bai (Sineni bte ^iigrn itberge^en; - au 
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nez de quelqu'un (rira de I«i ai aa aa 

U) (Sinem tn'« iSeflf^t Ut^en, in feinee Su» 
tvefen^eltSenianb lâ^erlid^ mat^en; apprê- 
ter à- (founir «n aojel de rira) ^ttd^fiof ge« 
w^^ren. 

RISBOCK m. H. n. (bouc daa roacaux 
d'Afrique, aorte d'aatiiopa)afr{canif(f^er Stott» 

bo<fm. 

RISETTE r. fam. (petit ria agréable) ai»i 

gene^mc9 Catien ob. Hd^tln, 

RISIBLEMENT adV. (d*«na maaièra 

riaibia) anf eine {^c^rlii^e «rt ob. ffieife. 
RISQUER T. a. P. qui ne risque rien 

n'a rien (il faut eavoir aaauér qpalqva riaqua 
paur abtaair qoalqua ehoae ; il a^ a qaataa «a* 
daeiaax qvi faaaeni rorlun«)fr{f(| gCWdgt, \aVb 

gewonnen; mer nit^t wagt, bernic^tnagt; wet 

ni^U tviU wagen, brfomnit nlti^t $ferbno<^ 

SBagen; oagen ^at ®In(f; ffîagentann, fflin* 

nemann. 
RI8T0RNER T. a. Com. -une police 

d'assurance G'»B«»1«0 eine IDerflc^erungl* 

police riftorniten, «nmiÛren. 
RISTOURNE r. V. rUtome, 
RISUSC'afM^m. Myth. C'ieu dea ria al 

dalagaielé)8ai^gonm. 

RISYEGLIATO (riss-vé-lia-tô) (-«•- 

iitn) adV. Mus. (avaa entrain, aaination) mit 

munterem, anfgett>eiftcm nnb (elterem 9)or* 
trage^^ 

RITUEL m. flg. (corpadc règlea) Slegel* 

fantmlung f, Se^rbuc^, diltual n. 

II. HITCKL a. m. (qui tieBtauxritaa)|ttbett 

Jttr(^engebr2u(^en gc^drlg, titnat{ftif(^,Sils 

tuaU^. 

RIVAL, e, a. V. riverain, 
RIVALISANT, e, a. Philos, (ae dit 

le langage de l'école aoeiétaira de la paaaion 
qu'oa Bonmcaaaai cabaliatiqae, al dee effeu de 

cette paaaioB) cobbalffliff^(e), r{ualtf!renb(e 
«elben^aft). 

RIVALISER V. a. (dieputar de valeur, de 
mérite ^ arec quelqa'ua, quelque choaa) ntlt 

(Semanben, i8tma9) ioettelfern,r{oaUf!ren; à 
Paris la soie rivalise le pinceau, in Varié 
»ettelfe?t bie ©eibe mit bem î?lttfeî, a^men 
bie ®e{benïoaarenbief(^5nflen(3)emS(be m^, 

II. V. r. se - (être aon propre rival) mit f!^ 

felbflwetteifem, rioaliflren; feineigener 9?c» 
benbu^Ier fein. 

III. y. réC. se- (être rivai Tna de rautre) 

mit einanbertoettelfem, ttoalifiren. 

RIVANCHER y. n. T. d'argot («e li- 
vrer aux jouiaaaneaa ebaraellea, aux plaiaira de 

l'amour) bie @ef(^Ie4)tsfceube» geniepen, jf(^ 
betSBoïïnfl^IngeBen. 

RIVÉE f. Bot. (gaare deplaatea de la fa- 
mille dea eoBvolvnlaoéea) Stioea f. 

RIVER V. n. T . d'argot, y.rivancher, 

RIVERETTE f. (v.) dimin. (petite ri- 
vière) ^liift^enn. 

RIVET m. T. d'argot (b.) (aodomiie,pé- 
déraate) Sobomitfr, ^^betafl m. 

RIVICOLE a. II. n. Bot. (qui «itou ha- 

bile aur le bord dea rivièrea) aU Ufctn lebenb 

ob.U)a4ifenb,tlfer»{. 
RIVIERE r. fig. la - ne grossit pas 

sans être troublée (une grande fortune ne 
a'acquiert paa ordinairement aana quelquea 
maycaa illicites; celui qui ae hâte de a'cBrichir 
ne aéra paa iaaocenl) etn gtof eS S^ermcgen 

gen){mtt man geto&^nlicf^ nic^t, c^nc baf auc^ 
nnerlaubte S^ittel angewenbet MÛrben; jn 
fc^neS @e»{unrn ma^t oerbâc^ttg ; bel gro« 
fem (Slemimi ifl grofer SBetrug; P. c'est 

porter de l'eau t-l la - (se dit quand an porte 
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daa efcaaaa daaa «a liaa aèallaa anrt 

ea) baé \t\^i ffioflet in'é SRcet ob. eine M 

nac( St^en trageu. 

RI VINË, e, a. Bot (aembUble à la ri« t» 

riolnosattig, «â^nlic^. 

n. RIVINÉB8 f. pi. C'«">ll* ** pU»a) 

nioina^arteii, 9Ifotniareen T. pi. 

RIVOLGIMENTO (ri - voî - tchl- 
mènn-tô) c«'«*«»^ adv. Has. V. rw«r- 
sàamenio, 

RI VOYEUR, se. s. C««»w* •«*>• <•' ^^ 

qaaata la rivage, laa borda é'vam rivière) %\)^ 

ostoo^ner, «in; ber, bie ^fig an etnem qIi^ 
fld^beflnbet. 

RIVULINË. e,a. Bot c««»bi*^i« > » 
ri««laii«)b«4gancfteBai:tig« «S^ii^. 

il. KITVUllÉBSr.pl. C*rifc* *• •• *"^ 

daa aiguaa) Qac^aflettciiatttn, atisiilixK 

r.pi. 

RIVURAL,e,a. Conchil.Cqnî fc»b«'i« 

plagaa et lea borda de la mar ai dea ririèrtfj :: 

Ufern lebenb ob. UKic^fenb ; ttfrr* ^ 

RIXE r.S7n.RiXB. noise, quereill 
Les gens pétulants et emportés sont «s- 
jetsaux qaeretUs; les personnes aigr^^, 
acariâtres sont sujettes aux noi»t$: * 
peuple grossier et brutal est sujet auin- 

X€9, 

RIZONm. (eapéce da ri*) (Hrt) 91^4? 
RIZOPHOREa.Bot V. rhiiopkon 
RIZ^PAIN-SEL m. pop. c^obnqim ^ 
aommii aux vivrae)^ootantfc^retber m. 
ROANT m. T.d'argolCpor«)êi^ï8r:v 
ROB m. Syn. hob. bxtbait. Le nt* 
est toujours un extrait de fruit ; Te r/.'«j 
peut provenir de toute autre partie fi 
Tégétal. 

ROBE r.P.- de velours et ventr? ti- 
son (ae dit dea paraoBBca qui ép*rg««iteBr ko!* 
dépaaaaa da boucha pour être mieux vètaaj a 

<Sffen gefVott unb anf ben $ut »etiBfE.v: 
pop. au|en begUffcn nnb inncn befc^iffra. 

ROBE r. T. d'argot Cv«ta»Bat dafer^r 

SlrS^fingéfleib n. 
ROBE, e, a. C^ '>* •■ M^^t de u fev»- 

ra, du pelage, du plumage d'un asiaMl) a]lt@^ 

bien -, V^\%x mitf(t>5uem %tVi, fc^ÔBt: «>* 

bern, fc^Jner îjarbe. \g<^te «^ a*- 

ROBE-DE-CHAMBRE r. V. m>- 

ROBER Y. a. (v.) V. dérober, 2. » a. 

T. d'argot (dépaaillar jaaqv'à U chrmae ■ 

peraonae volée) 3emftttben oOe feÎBt iMcx 
oom Seibe reipen, t^n naift aaiiie^es. 
IL V. r. se - C^ira rabé) Chap. oalgenr 

tterben ; Com. (parlaat de u saraacc)|r>(ri. 

toerben. 

ROBERGIEf.Bot (tirade 

eéea da la Gayaaa) Stobergia f . \i 

ROBERT-LE-DIABLE m. H. b.^ 

ROBERVALn.p. balance de -(eif° 

de levier au dea poida éfaaz aMit •■ éqnûK 
quoique paraiaaaat plaeéaaB bovtda lericn» 

gaax) fltoberoalfifie ffloge f* 
ROBERVALIENNE a. L Matli.(-« 

de eeruiaaa eoarbea déerttaa par le gdaaaèiRlr- 

bervai) 9Bcber«aIfc(c(lninimeSt]nr). 
ROBERY m. H. n. Cu«tUdjta) 3£= 

!5n{gm. >« 

ROBIGNOLE f. T. d'argot» V. tM- 
ROBIGNOLEUR m. T. d'argot \^ 

da aauaura qui axeraant le«r ndastrie éi* •• 
campagae, à l'aide de coquillaa da ■•■x p) £^ 

ber bie^anbleute mtttelfl 9{H|f(^lrKbcib^ 
ob.betifigt 

ROBILLARD m. Com. 0*hw de ^s!« 
•apéric«ra)8lobiIlarb«C(^mi^fta^ m. 
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ROBIN m. pop. ctMvMu) etin, Qnlle, 

ROBIN D. p. P. c'est la maison de- de 
lataUée, il n'yani pot au feu ni écuelle 

lavée (•* 'i^ ''oBs BMiaoB oà tout eet aal» 6t «a 

««•orart) H ifl ba eine poMf^t SBftt^fc^af t, 
(« ge^t inbem 4<ntr'f^iv unorbentHc^^ft^mnc 
^ig gn ; il est des parents de - 0^ "'• ■< «•*>' 

»i courage) et l^tlcilt $CT} itlt itïbt) tX îfl citt 

^areitfnf, tint ftiqt ^tmmv, Myth. (mot 

•brigé a« Robert ot apéewlomoBt appliqué à deux 
Mroe 4m ctoyaaeee eaperelitieiMee) - Hood 
(peraoaaage trèa fopalaire ea Aagletorre , qui 
vécut au lt*«ièeleàU tête 4'uua troupe d'bom- 
■iM mtméM, ol doat la traditiou a fait an héroa paré 
de toutea lee vertue do mofca-àge) StoBIltiÇoob; 
> des bois (ehaaaeur uiyatérieux de la forêt, 
procurant k qui «a veut dee ballee euobaaléee, 
meyoDuaat le coateat terrible qui lui ataurel'i- 
mo deaoa protégé i uae dee aoaibreueea peraon* 
aiftoatioaa aous loequellea lee auperetitioa* aile- 
maadea oal dépeiat le géaiedaaial) ber toilbe 

35gft,b«T«tdf*fle. 

BOBINE f. (y.) 0'«rt ditquelqaefoiadee 
femmaadM geaa derebe> dti^UxBfcmi f. 

ROBINET m. Tecbn. ^af)n m; - à 

boisseau C'^"* l* ^^^ «'engage daaa la boite de 

ee aom>iRit cittcr Sil^fe oetff^fncr ^^n; 

-à tête (celai dont la tèle eat aurmontée d'une 
poîgaée ea fonae de béquille) ^O^f ^A^lt ; - de 
jauge (robiaet A deux ou troia elée een'ant à 
fournir un volauM d'eau déterainé) @f(^« Ob. 
iBtfir^a^; - flotteur Cobiaet muni d'an ap- 
pareil deatiné à flotter é laaurfaeedu réaerroir 
que le robinet doit entretenir plein) iÇa^ll mit 

eincm^t^immer; -en cul-de-lampe (ce- 
lui qui vorae reaa par ua oriflee ouvert à l'ex- 
trémité inférieure) ^a^lt mit votttxtt £)e{^ 
nnng ; - h cou de cygne (robinet dont la clé^ 
diepoeée en oou de cygne , renferme elle-même 

l'oriioe) Sifinniget ^a^it ; - à ran ne (fermé 

par une vanne) é^Uft^a^lt; - k troiS CléS 
(formé de troia robiaeta aoudée aucoeaaivement 
•ur le aUme tuyau) %Xti^^\ÛfftU^tX ^^n ; - k 
pression (deatiné à éviter Tueure du métal et la 
perte du Uqnide)^nid6a^n; -àsfphon (qui 
a la propriété de puiacr é la aurfaee un liquide 

trouble et impur) ^fbcr^a^n ; - de purge 

(placé au baa de la locomotive et aervaat à son 

nettoyage) 9if {nfQutiQl^aiu ; - de graissage 

des cylindres (aervaat de décharge A la cbe- 

miae dea eyliadrea)ffîalgenf(i^mtet^a$n. 

ROBINETTERIE f. (fabrique de robi- 

neia) %ahxiî f. wn 9<r^^tncK. 

ROBINSONm. fam. (parapluie, par al 
laaion à celui que portait daaa aoa ile Aeéf'mcit 

Crm»oé) ^^ixm m. fam. 8lc0enb«<9 n. 

ROBINSONIE f. Bot (ganrede dicoty- 
lédonea polypétaléea)atoBinfoaia f. 

ROBULINE f. H.n. (genre de ooquillea 
nnivalvea)9tobuIiKaf. 

ROBUSTAIRE m. H.r. (eharpeatier a(. 

taché à Tarmér) ximif^tx 9it^imtnt^2im* 

metmaitn. 

ROBUSTEKENT adY. (p. u.) (d'une 

manière robuate) ftaxf, gfWaltig. 

ROC m. H. n. (daaa lea contca Arabea 
condor) ^oitbDr, ^tetfgetfrm. 

ROCAILLEUX, se, a. Néol. (ae dit du 

gtfttt baroque de quelqueapereennce qui ae plai- 
sent à produire aaloa différente gearea , aoit de 
eertainea aapéritée de laagagc et de atyle dans Ira 
discoure, aoit oertaina contrastes cboquanls de 
lens,deceulcum ou de lignée dana la peinture, 
eoit de eertainea formée heurtéee dans la eculp- 
Hire,aoit due combiaaiaone dieparatce dans les 
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plana et lea détaila de l'architecture) XtCi^ ^h* 

tttt im ^tUt, nac^ f(^rofrn ^egenfS^ett ob. 
grrÏÏen STbfli^enin ber Wlaltxti, na^ txedix^ 
trtt 9omten ob. naâ^ ^Iftt^txtïtm ob. tlttge» 
relmtem ^ft^enb. [^Aufeln n. 

ROCHAGE m. Orf. (action de rocher) 
ROCHAUm. H. n. (sparedavière) (?lrt) 

See« ob. 9Rerrbrâffen m. 
ROCHE r. H. r. - tarpéienne (coiHne de 

Rome, d'oà lea Romaine précipitaient lee con- 
damnée A mort) 3:(ltVe{r4(t9eIffn; P. il n*y 
a pas loin du Capitole à la -tarpéienne 

(le triomphe n'eet pae loia de la mort ou du aap- 

piice) ber ^Db ob. bie ®trafe foigt oft Balb 

betn Siège; it. (1«''*bonneur euit aouveat de 

prèe la gloire) bieS^anbe foigt oft raf(t) bem 

ROCHELLE (LA} n.pr. P. il Tient de 
-, il est chargé de maigre (ae dit d'une per- 

aonne Irèa-maigre, par alluaion au fameux aiège 
de la Rochelle, oA la fltim forf a iaa réformée d'ou- 
vrir leurs portée) er {fl Suftxft ma^tt, ^(it mx 
«Çaut unbjhtod^en. 

ROCHET m. T. d'argot (curé: ainsi 

nommé du surplia A manches étroites que quel- 
ques - oas portent) ^farrer; iron. $faffem, 
$(attmfiter. 

ROCHONIE r. Bot. (genre de plantée de 
la fkmille étë eompoaëcs) SiO^OSid f. 

ROCH WAND m. M inér.(c«îcaîre com- 

pacte qui accompagne les riches mines de fer de 

la Baute-Syrie) )}aratomed italf^alolb, ^q^ 
wanb m. 

ROCOUYER m. Bot. (plante qui produit 

le rocon) 9ïnfti&aitm , Otieanbannt m , ^{9 
ft^ofémfit^e, ^riiotta f. 

ROCROCËDËE f. Jard. (variété de tu- 
lipe) 9ïocrocebea f. 

ROCUL m. H.n. (motteux)^iigeTflrau(^, 
(Steinft^me^er, ©et^W»anj m. 

RODIGIE r. Bot. (genre de plaatee de la 
famille dea composées) Stobtgia f. 

RODILARD m. (rongeur Ae lard: nom 
d'un chat dans La FonUine) S^e^effCT, 9{0s 

bifarbtil m. 

RODRIGUE m. bUrl. (terme railleur, 
qu'on emploie pour désigner un vieillard encore 
vert et vigoureux et qui est plaisant) C'est un 

-,un vieux-, erifle(nft>«f^ûfter, rûfliger 
aUer. 

ROECKEL m. Pêcb. (morceau de la 
chair grasse du flétan, coupée en long, salée et 

séehée Ai'air) gefaijeneS ^lunberfref ff^. 

ROEMËRIE r. Bot. (genre déplantes de 
la fami]ledeeché1idoniéee)8ïônier{a f. 

ROESTÉLIE r. Bot. (genre de champi- 

gaons)9{9fleIiar. 

ROGATEUR m. H. r. (officier romaia 
qui recueillait les euflPrages) rSltlffc^er ^tillts 

menfantmîer ; S^ogator m. 
ROGATIONS f. pi. P. après Pâques et 

-, fi de prêtre et d'ognon (après le tempe 
coneacré aux prières publiques que l'jiglise fait 
pour leebiene de la terre, on n'est plus tenu de 
Aiire maigre et d'assister ai souvent an service 

religieux) nac^bet SBettooc^e broitc^t mon eé 
xaii reHgiSfengJraftifen nft^t ntejr fo genau 
juite^men. 
ROGATISTE, rogatien m. H. eccl. 

(sectateur de Rogatue, chef d'une secte de dona- 
tietee)9{0gat{|lm. 

ROGËRËEN m. H. eccl. (disciple de 

Jean Roger, qui prêcha dans la Nouvelle- Angle- 
terre A la fia du XVII siècle, et qui condamnait 
l'ohaervation du dimanche comme une idolâtrie) 

9{oger'9€(^û(eT, Stogeranerm. 
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ROGNER (se) Y.r. (être rogné) It^lÂlU 

ten, abgefc^nitten toerben. 

ROGNEtJX,Se, a. pop. (chétif, meaquin) 

elenb, gerfng, erbfimili(|. 

ROGUE,e,a. Péch. (ae dit d'un poiaaon 
qui contient dee «ufa) 8?0Qen eitt^dlteitb. 

ROHLENDER fn. Ylgn. (raiain blanc 
du département do Baa-Rhin) Sto^IenbettraU' 
Ut. 

ROHWANB (jMemamd) m. Hinér. 

(composé des carbonates de chaux et de fer) 

9to^toanbm. 
ROI m. P. c'est la cour du -Pétaud 

(ae dit d'une maiaon, d'une compagnie oA toui le 
monde \'eut commander, de Peio, roi de la con- 
frérie dea mendiante au moyen-Age, laquelle of- 
frait l'image de la plue complète anarchie) eê îft 

ba eine volnift^e ffîirt^r^oft. es wia baSeber 
Befe^Ien ttnbSiiemanbge^oriÇett; se chauf- 
rer à la cheminée du - René (ee chauffer au 
aoieii) fî(^ in ber Sonne wârmen ; travailler 

pour le -de Prusse (travailler eana recevoir 

aucun salaire) umfonfl arBetfen , ^i^t$ fur 
fetne SWil^e |aben; - de la ré?e ou de Po- 
tiers (homme revêtu d'une dignité éphémère) 

Sn^abcrm. einer Hx^Kn^li^tn fflilrbe; les 
rois ont les mains longues (ont un pouvoir 
étendu) StM^t IJaben longe Sïrme, lange 
^5«be, re{(<)enniit t^rer ®e»ttlt weff ; un - 
est un homme comme un autre, einJtSnig 
iftaudf e!n9){rnf($; le -perd son droit là 
où il ne trouve que prendre, or où itn'y 
a rien, le -perd son droit (îl est inutile de 

porter plainte contre des gène ineolvables) tOO 

9lt^t« ift, Çat ber italfer feln ÎRt^t oerloren; 
les trésoriers sont les éponges du -(«le 

aspirent la substance do peuple pour garnir lea 

coffrée royaux) bie (S($a^nieif!er fangen bal 
8«nb aul, «m ben ïSnfglic^en ©c^a^ ouêan* 
ffiHen ; celui qui a mangé de Toie du -, 
cent ans delà en doit rendre la plume (ce 

proverbe fait allusion aaz confisealio ne ancien- 
nement trèa-fréquentea dea biens réputés royaux 
et aux exécutione de justice quotidiennes) eê 

t^ut nfentaï«gut, ffd^ an einemStSrfcren |u 
oergretfen ; l'empereur d'Allemagne est 
le -des rois; le - d'Espagne, -deshom- 
mes; le - de France, - des ânes et le - 
d'Angleterre, - des diables (s'est dit parc« 

que les princes souverains d'Allemagne, quoique 
indépendante dana la province de leurobéiasan- 
ee, relevaient de la couroane de l'empereur; 
parce que tous lea Espagnols se croient nés pour 
commander; parce que les Françaia a'eatiment 
obligée à e'aaaujétir A la volonté de leur roi, 
comme dee chevaux A prendre le collier ou dea 
bttufa A aouffrir le joug; parce que lea Anglaia 
regimbent ataément contre l'éperon d'une auto- 
rité eouveraine ou trop absolue) ber beutfé^e 

itaifer ifl beri^Sni^ ber JtSnige, ber StM^ 
»on @t>anien ber j^ôntg ber Sfeenfc^en, bet 
Sthnl^ oon ^franfreic^i ber ilBnig ber ^feï; 
ber Stôni^ oonlSnglanbberiUnigber 3:eufeL 

Syn. ROI. MONARQUE. PRINCE. POTENTAT. 

EMPEREUR. Empereur est le titre du sou- 
verain d'un grand État ou de celui du 
chef d'une confédération de plusieurs 
souverains. Roi est le titre de dignité 
par lequel on distingue un souverain 
qui gouverne un état appelé royaume. 
Prince estun titre de dignité qui se don- 
ne au chef d'une principauté, ou un titre 
d'honneur sans autorité donné aux en- 
fants ou aui personnes de leur famille. 
Afonarque est une qualification que l'on 
donne aux souverains qui gouvemenf 
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seuls. Potentat est nnequaliâeation ti- 
rée de retendue de la puissance et de 
rÉtat,qui s'applique aux souverains dis- 
ti ngués par cette double étendue. 

ROITELET m. flg. les panégyristes 
fonttOHJours un aigle d*un -(tnosrormem 

lovjonn «B honme né^otre «n mn p«r«onnag« 

éBiB««0 bie £o6r€bneT ntat^eit au« einem 
mittelitifiligcn SRenf^ieti flrts ein eminentfl 
SBfftit. [3attii(5ti{ein* 

ROITILLON m. H. n. i\t9%\oiy%t) 
ROJEL ni.H.n.Chaitr«4oMiiéffti)feRc» 
gftUf^auftcrf. 

ROLANDRÉ, e, a. Bot. C'eabUiiie i un» 
rçUndre) roIanbta*artig. 4^nlt(^. 

II. ROLANDRÉBS f. pi. C«cetioii de la Irikv 

dM vtnioméM) 9tQlattbra«aTtf R, 8>tolanbrcni 

r.pi. 

RÔLE m. Syn. r6lb. gataloaub. u- 

f TB. TABLB. NOHBNCLATUBB. DANOMBBB- 

HBNT. La Uttê ne suppose qu'une même 
classe ou tout au plus une division de 
cette classe ; le eatalogiu portant sur les 
qualités distinctives des individus, sup- 
pose plusieurs classes différentes; le 
râle est distingué de la liste, en ce que 
celle-ci ne suppose aucun engagement, 
aucune obligation, et que le r-d/? suppose 
yne ou quelqu'une de ces choses ; la /«- 
èic est un tableau raccourci et méthodi- 
quement disposé pour donner la facilité 
de voir ou de trouver ce qu'on désirerait 
savoir; la nomenelaiwe est une liste de 
mots qui a pour objet d'apprendre ou de 
rappeler les noms que Ton Ignore et que 
l'on a oubliés; le dénombrement est un 
compte déuillé des parties d'un certain 
tout. 

ROLLÀNDISME m. H. d. F. c«7«(«»^ 
opinion dM MiUndû(M)9{olIanb{fmulm 

ROLLANDISTE m. H. d.F. Cp^tîM" 
d« Roiuad) dioQanbifl m. 

ROMAGNOL m. T. d'argot (l'^or c»- 
«hé) nxfttâîtx, oetborgrnet ^c^at). 

ROMAIKA r. C'auenMiooaledMerMO 
nodornea) Stomaifa f. 

ROMAIN m. Néol. Cti^queur de* iii«â- 

irca) beia^ltci ît^eaterf latff^er, Glaqucurm. 

ROMAN m.LitU fltoman m; - pastoral 

Ctpnn d'idjrlle déI«7éeduXVIl*iècl«)(Sc^2f(r' 

roman ; - de moeurs C^à u «ociété cat peima 

av«« •M vicaa et aaa (ravara) ^ittfttgcni&lbe fi; 
" humoristique (variiié do roBOn aatiriqoa, 
où la rire ae mélo auxlitranaa, al l'invantioa gro- 
taaqae ae place à e6lé de lacoBbinaiaoo aérieuaa) 

^umoriflifc^eT [Roman ; - didactique 

qui a pour bat raaaeignoment et qui varia aui- 

vani aoB tàèma) biba!ttff^ft dïoman ; - phi- 
losophique, religieux, pédagogique, ar- 
tistique C^^i^téc dalalorina oi-deaaue) p^î» 

lofop^ifctier, rdigiôfer, pâbagogifcder, art{> 
'flifi^rt ^oman; - épistolaire (i 
lattraa} Uit^iâf abgefa^ter [Roman. 

ROMANCËRIE f. (colleclioo de 

^mmlung »on flïomanen ; 9{omancnbtbI{o« 

t^tî f; 2. (V.) Cooanaiaaance de la langue ro- 

Biaaa) Jtfimmi^ bft romaitifc^cn Sprac^c, 
ROMANCIER, ère, a. (•'••( <Ut «Mai 

pour inoroyabla , digne de figurer dana «n ro- 
man) roman^aft, fabel^afr, uiiglaiiblic^, 

ROMANCIER V. a. (V.jOraduireenlan- 

goe romane) tn btf romanifc^c ®pTa6c fibers 
feben. [furjr [Romande f. 

ROMANCINE f. dim. (petite romance) 

RÔMANESQUEa. Syn. romanesqub. 
ROUANTIQUE. Ce qui est romanesque est 
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étrange, et à ce mot s'attache toi^ours 
une idée plus ou moins marquée d'iro- 
nie, d'invraisemblance et d'Incrédulité ; 
il fait songer à une suite ou à un tissu 
d'aventures surnaturelles, ou il marque 
le goût qu'on a pour ces sortes de faits. 
Romantique est une qualification sérieu- 
se et en bonne part, qui n'annonce rien 
de biiarrc, de fantastique et d'eitrava- 
gant, mais une ressemblance plus ou 
moins grande, sous le rapportde la beau- 
té, entre un site réel et ceux qui sont dé- 
crits dans les romans. 

II. ROMANBSQVB m. Litt. C«« qui tient du 
roman, ce qnt aat romaaeaqna) (ba<) StomaU» 

^afte, S(^»5rmer{f(^e, 9tomane«fe. 

ROMANICHEL m. T. d'argot CiN^hé- 
mian)3igatttcrm. 

ROMANIQUE a. PhiIoL Coma.) ro» 
manffc^ ; la langue -0*>«iio»oprovanfai)bi( 
pro^tncalifc^e ^ptad^c» bic Sprac^e Oc. 

IL ROMANIQUB m. C<lt«l«cte roman parU 
dana U Provence ot la midi de U France) (baf) 

[19omanif4ie, 9T00cneal{f4)f. 
ROMANISË,e,a.Hist. Cf»i»«"bi Vi^ 

fluence rooMine) bcm t J)mif4)Cn (Sioflup UntCt» 

ttorff n, romaniftrt. 

ROMANISER ▼. a. Néol. (donner une 
apparence romaaeaqua i ce qu'an raconte) rO« 

man^aft, romonclfob. tum Woman moc^en ; 
le P. Berruyer a romanisé l'Écriture 
Sainte, ber i^atcr Q.^t bie ®ef((i4)te bcr 
((illgen <S4irift auf cine toman^ftc 9lrt ob. 
ffîctfc bargr^Qt ob. in etneit SlomlEin eingt* 
Heibct, (at «&% berfdbrn eincn Stomon gt» 
ma(^t 

III. y. r. se - Oin romaaîaé) toman^aft 
barg(fl(Qt ob. |mn Stoman gernsc^t ob. in 
cinen 9toman grtieibet tocrbcn. 

ROMANO-GALLICAN, e, a. C^ni 

appartient A U foia A Rome et A la Vrance) xl» 

mif(^«frans5f!ff^; Dipl. écriture romano- 

gallicane C** ««H* '**• !«• manaaarita du 

xiii* aiicio) neu«r5mif4ie ©i^tift 
ROMANO-RUSTIQUE a. C'«l»(if à l* 

laagua romane vulgaire) banmiTOmaniff^. 

ROMA NZO VIE f. Bot. a«>'« <>• p1m(m 

de la famille daapcraonnAca) [Roman|OOÏa f. 

ROMANZO WITE f. Miner, (variété de 
granit) braunet ®xm^\, dtomonjoioit m. 
ROME f. H. eccl. évéquede- (>•» '<>•- 

né dana laa prcmiara aiidaa aux pontifca nommée 

plue urdpapaa)t5miMeT8{f(^of, nouvelle 
-, colonie de -, fille al née de - (Mm donné 

A Conalaatinople par Conatantin) SneU^Stom, 

rSmift^cdlolottie, ïïttxM^MtfttX^âi^ttx \ ère 

de - (qui data de la fondatioa do Bame) xt» 

mifc^c ilera ; comareatde - (déiégatioa dw 

Éuu de rBgliao dont Rome oat la capiialo) 
S9om« @Cr{(^t«b(gir{ m; 2. (ae prend dana un 
acna akatrait pour la aiige de la roligicn catkoli- 

qnO^ibbel fat^olifd^en^Uubcnl, 8tom;3. 

P. tout chemin mèneà-(il aat divera mo- 
jena pour arriver A eon but) man faun (8twal 

auf orrfc^iebeneu SBegru errcic^tn; jeber 9Bcg 
ffi^rt ob. aQe fflrgc fft^vcn nac^ Stom ; - ne 

fût pas faite en un jour (toute eatropriae de- 
mande du tempa) na(^ unb xiaà^ rrtoiibt man 
(8twa«, rit^tct man ffc^ ein; ifl bo^ 9}om nic^t 
an einrm SCag etbaiit; chacun n'est pas né 

pour aller à - (lea mèmea avaatagea ae aoat 
paa promis à chaque homme) e« Irbtn gOT Sific, 

bif nic^t na(^ âtom fommen; ce fiJnncn ni^t 
aQe nac^ 9tom gt^en unb ben Ça^fl fe^rn; en 
demandant on va h -, qui langue a, à - va 

(qui aail ae faire entendra, peut voyager par- 
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tout) tver reben fana ob. loer M Mîf 2nblii| 
mac^en fann, fann nberaO ^inretfet; il faut 
vivre à * selon 1 es coutumes romaines («i 

iuit aavoir ao plier aux naagea d'iui pajn) mu 

mu| mit beu IBMfen tcnlrn, fief» ia bit 9^ 
too^n^ten eiaes &mbe« fi^icfeii; jamais 
cheval ni homme n'amenda d*aHcr à - «■ 
qui béte va à -, tel en rerient O** v«i*r> 

ne corrigent paa dae défauta f u'oa a) ouf Seifn 

mitb mon nic^t beffer, ceux qui viennent de 

- valent pis que devant (!«• »•<*» •> 
corrompent) titt Bsc^ Kom %t%i, %xia%t risra 
6(^11 Miebet mit nacf» ^oufe; aai^ 9tem pg 
ein frommet SRami, aab (om oai^ ^«al cis 
9'2eqaam;»erna4^8lommiO, bcr loffe Vie 
Be5mmig{eit |U ^oufe; \t ni^ 8loâi, je 
fc^Ummet f&%x\^\ ^iite ^i<^ ï^x9ttm, mt% 
^u bleibca fromm; plus à - est courtisaoe 
louée que n'est da lie» celle <|ai est biea 

née (}— haaaaura y aant pour U vie«3ba# St^ 

in 8lom gilt me^r, al« bie S:ageab. 
ROMESTECQ m. leo (a«H« a* jw é* 

cartaa qu'os peut jouer A deux, à ^uatT«o« a aix 

P«raMuaa) 9iome^4fA)icI n; P. entendre le 

- (aadiaait d'un homme habila, pM«« f «a ce j«s 
préaonia de graudea difficultéa) bCS ^Ollbd et 

pop. ben 9himmel oerfU^. 
ROMIPËTES m. H. eecl. C*mi <• •>«- 

tairaa qui ac oroyaioat faveéa d'allar mm pâleii- 
aafe à Bomc) ftâni^eR m. pi; % (*'«•« dit m 
géuéMl daa pèlerine fui aUaiaai à BuMe ) Bi^ 

9tom lie^enbe XBaQfa^ret m. pi. 
ROMPANT (BN) advl. T. d*argot («ve. 

r«roe, forlamauO mil itnrft Sb. •cBmU, U^ 

tig, energifti». 
ROMPEMEMT m. flg. * de visière 

(tormuda ioartM i aoliou da ka«r««r ém front ki 

opiniouo de fuolfu'ua) barfc^f a«flTrtea gei 
gen 3cmattb, rûiffi^tlofea Sibcrfi^rccbn. 
tro^geSe^nbbiag. 
ROMPRE V. a. flg. -un dessein C"^ 

Mf! ampAahar qu'il ao ré«auiuue) etaeil $ks 

bnr ^^freufca, vertiteln, MTberbcB; - l'atteste 
dequelqu'un c^edUr*.- iodéau roui «i»)3<» 
manbed Crwartungen tdnfil^n; 2. caémin, 
roadre nul) ocrnlc^ten, |er{ISren ; - un achat 

(MmMrés la déclarer nul) cineit StûUf tti» 

^bcn; s'il poursuit k -* notre chance ( Jfc- 

êUnt a'il oaatiuuo da aoatraearr«r ■«• pv«i<is) 

loenn ev fortfSM» innnfet Gpiel fti^ bcrtaibi 
U(( }« meagcn; 3. - cours au mal C-Mp^mr. 

arrêter la coure du mai) beS UebeU Bé^m^ 
fraftt&^Cn; fig.-laplaee(rnirclea prcmien 
paa daua nuoallUrej aurmaular laaptcMîcreeh- 

ataciaa) bie îxftiu Si^ritte t^nn, 0«|n bit» 

<^ett, bie (Sinleitmig trcffea, [A«V- 

ROMPT-PIERRE m. Bot. V. #«. 

ROMPU m. (T.) (a'aat dit aaua la aen« éi 

raoé) abgefeimter, fi^lofer SBa^iag: ee 
bon - de Louis XI. aima toutes les 
feninies C'^rmmiém») Sab»{g bcr eilftc, in 
eâftian, liebte aOe éranen; 2. C*'Mt dit pe«r 
jojeus oompafao«)htfKget 6um4»ait,frttÛ(^ 
defeOft^after, Memann m. [atoaiabesf. 

RONABÉ m. Bot. (gcure a* rubÎMée*) 
R0NCECX,8e, a. (rempli a«rMcaa)aê 

Srombeevftoibcn betoa^fen. 
RONCINË, e, a. Bot. Cm ^«'m '••^^ 

piuaatiSdaa obianguoe, daut lea l«b«a aiguë ■ 
dirigent vara la baae) fl^rotfigefôrmtg. 

ROND m. T. d'arçot (aM) Jtrca}er. &■ 
m;-desixl»alle8(Aauaemziivc«a) Rrrar» 
t^alet m. 

II. noND, e, a. T. d'argot: - comme nue 
pomme(ivra-mort) toQ Bob oofi, fa|ciibtd. 

RONDARCHER m. MJI. (t.) (mUh 
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porteur d'une roadaek*) mît bcm Stmtbfltilb 

bctDafnrter^Dlbat. 

RONDELER V. n. (r.) (faire de« ron- 

deeuz) attngelgcbii^te mat^en, tin Btin^îU 

RONDËLËTIË, e, a. Bot. CMmkiaie à 
un* rond<iéiie)Tonbeiet{a«arti(|, «â^itHc^. 

IL ftONI^LÉTIÉSS r. pi. CmoUod de U fa- 
mille deervbiaoéaa) Bt^nhtUtiûfatitn f. pi. 

RONDELETTE L Bot. Y.mareif lier- 
re ierresire, 

RONBELETTINE f. Soier.Ceoîe à boaie 

ferteneat lordae) SfibC mit f(^f gcbte^tctl 

QTtbm. 

RONDIN m. T. d'argot, Y. randeiei. 

RONDINE m. f. T. d'argot C^oaioB) 
J{iio)>f m; % (befue) 8l{ng m. 

RONDINER y. a. T. d'argot a*»er A 

l'aide de« raadiaaoa b««toaa> f^nMpftU, 

RONDINET m. T. d'argot CMaeaa, ba- 
f«e)8{in0iii. 

RONDINEUR m. T. d'argot Ckwiom^ 
aier) jt]i8^ina((cr m. 

RONDOLETTO (Umii^) m. Hua. (pe- 
ut roadeaa) fletncl Stoitbo, 8llonbo(f tto n. 

RONDOTTE f. Bot. (Uerre terrcatre} gf 

mciner ^nubeUnann, ®nnbf(rr(c f. 

RONFLANT m. fig. (ce qai aet sMore et 

brvyant) (jbûi) ^oc^t^Renbe, ^Ù^tXûbtïlU, 
^o^flingtnbf ; e'est du -, baé ffnb ^o(^tra* 
' UnU $$rafcii, babei iiiiif man bm Wlunh 
ref^tDoQne^meiu 

RONFLER V. n. Th. (letme de oealiaee : 
' appuyer larteMeai «vr lea R en déelanant) 

fd^narrni; faire - les vers (lea déetancr avee 
b m it et e»pbaee) bfe Scrfc ^eroufbimiiern. 

RONGEANT, e, a. (aueeiicible de reagcr, 

de aiiaer) onfrffftnb, ongrtifhib, leîfteffcnb, 
jerd^enb ; fig. soucis rongeants, an htm 
èc^3emattbe<itagcttbct®c(mft|; lespas- 
sionsrongeanteedissolventtousles liens 
de U vie^bitoefif^teRbcnlBelbctiff^ftrnlSfrit 
ûUt SBanbc Mithmêauf. 

IL RONGBANT m.TeChn.Ccorpe qui di- 
trwit lee eabalaBoea orf aaiqvea) ^tt*, <tuf', tOt^ 

frefff liber JtSuwr, ae^ntitteln, ^e^floff m. 

RONGEARD, e, a. (y.) Y. rondeur. 

RONGER (se) y. r. (être reag é) <in^ ht», 
inniagt werben; }cr«, toeg» ob, aufgefrefTcn 
werbf n. [einaitber aufreiben. 

IL y. réC. se - (eedétnive malaellcaent) 
RONGE-SUJET m. (y.) (a'eet dit poar 

oppreeeenr de eee aujtW) ÎBoiUnnttXhXÛdtX Dl. 
RONGEUR m. Tecbn. (eorpe qui détruit 

lea tiibeUaeee onaaiqaea) ^C^fiof m, tit^ Ob. 

gorrofî»mitt ffn. 

RONGE^-YER m. (y.) fig. (ebag ria ee- 
erct, ver rongeur) 9{ftgfWtt7ni Bl. 

RONGISME m. H. ecd. (eyatAme de 
Roage, foadateur de l'égliee eatholique alle- 
mande) 9{onglan{lmn« m, 8?onge'é Zt^xt f. 

RONGISTE 8. 2. H. eCCl. (partiaaa de 

Roage)9{oiige'« Xn^^itgcr, dtongianer, e{n. 
ROOUSS-CALËMI (turc) m. Relat. 

(^bttrcau de la ebaaeellerie d'JÉtat turqne) gTO^ 

l^errlic^f é (5<ni|le{(nteau. 

ROPALOCËRE a. H. n. (& aateaaee ter- 
miadee en BMeeme) mit ftlgcl' Ob. f (ttlf9mi{gen 

9î:H^6rneni, lugrU, f^ul§5m{g. 

IL KOPALOCÈBKS m. pi. (Idpidoptèrea à 
•■teaaee reafléee en maeeaee) UnU, fugfi$5r« 

nigc <S^mttttxlin%t, J{ugel<,^citl^5merm. 
pi, 8to)>aIocerenn.pl. 

ROPALOMÊRE m. H. n. (!•"'< <i'»- 
«eetes 4iptiree}8ïfiffelff(rgr î,fflop<d^mtxm m. 

ROPHOPTÈRE a. SL n. (pourvu d'un 



roqdenum 

•n^ir) mit (incm ®augtftffe( ocrfc^ fottg» 
rûffeWg. 

IL ROPHOPTÈRKS Ri. pi. (aptèiee peunrua 

d'un savoir) fougrilfreUge %pttttn, diop^cpU» 
xtn n. pi. [cttie) l&^Uàftx ^Utx, 

ROQUENTIN m. buW. (vieillard ridi- 
ROQUîLLAGE m. (v.J Y. coipdUage, 
RORIDULË, e, a. Bot. (eanblable à u 

reriduie) todbuIa*artig, «A^nlic^. 

II. EOEIDVUbS r. pi. (genre de plantée) 

9tot{buI(uarten, Stortbuleen f. pi. 
ROSACATE m. Chlnu Y. rosiOe, 

ROSAGE m. Teint, (aetioa de raeer) 

^cbung, SBelebttitg f. bcr Jtroppfatbe. 

ROSAGINË, e» a. Bot. («emblabU i la 

rosagine) rof(itl&aumattig, A^nli^, 

II. R0SA61NÉB8 f. pi. (même funille que 
eelle dea rkedoracdoe)8lQfeniaumaTtcn L pi. 

ROSAL» e, a. Ant. (qui ee lUeaiti l'épo- 
que dea roeee) gur StofcnjCtt geff^€^C|ib; of- 
nrandes rosales (eeUee qui étaient dépoedee 
avee dee roeca, au soia de mnà, sur lea tom- 
beaux) ^xcA», Stofenfriitie m. pi. 

II. ROSAUU, E06AUBS f. pi. (ae diaait dee 
jonra on l'oa ddpoeait dee roeee aur lee tom- 
beaux) fltofaHcn pL 

ROSBIF m. T. d'argot (▲agiais) (Sfug^ 
Ilnber, 9{oflbeefeffer m. 
ROSE r. fig. P. Yoir tout couleur de - 

(tout voir do la maaiére la plue lavorable, ee 
livrer aux eapérancea lee plua brillaatee) 8lUc9 

{r rofrofarbettem ^iàjXt \t%tn, bie f<^5nfl(n 
.goffhttngcn (oien, 9on WXtm ft^ bie befhit 
SBoTflenttngenm«4^. [artig,*d^uli(^. 

ROSE, e, a. (aemblable au roeier) rofen* 
IL ROSÉBS f. pi. Bot. (tnbv de la faanlle 
dee roaeeéea) StofenortCll L pi. 

ROSÉICOLLE a. H. n. (qai a le «ou 
reee) mit tofeoTot^em ^alfe, rofeif, rat^ 
iûlflg. ^ 

ROSÉIGASTRE a. H. n. (qui a le rentre 

roae) mit rofntrot^m Qott^e/ rofeiks/ rot(« 
Mv^ig. 

ROSËIPENNE a. H. n. (qui a lea ailea 

roeee) mit tofettrot^cn ^lugcUi, rofeiu. rot^» 
jliigelig. 

ROSELE, e, a. Bot. (ae dit «ueai A— co- 
reliée diapoedea en roaaoee) rofenà^nlif^. 
ROSELIN m. H. n. (merle eouleur de 

raae) rofentot^e 8(mfel. 

ROSËUTE r. Miner, (minéral eompoed 
d'oxyde de eobelt, de chaux, d'aeido araéaiaié, 
de magnéeie e» d'eau) dioftlit m. 

ROSE-QUEUE m. H. n. (reptile eaunea 

du genre agame) tofenf^»Sn|iger ^ta^tU 
iBegnan. [compaaéee) SftoftOa f. 

ROSILLE r.Bot. (geare de planteaâ ieate 

ROSKOLNIKS m. pi. (ranO H. relig. 

(membre* d'une «eete partieuUère de l'Kgliee 
greeque, trèe-répendua ea Sibérie ei parmi lee 
Ceaaquee) dtoelolnifft IH. pi. 

ROSMARIEN, ne, a. H. n. (eembUbie 
k ua moree) waUro^attig, 4^ntt(i^. 

IL ROSHARIBNS m. pi. (hmille dea mam- 
mifkrea qui a le moree pour type) ffîaSro^arteu 
f.pl. 

ROSSE r. P. il n'est si bon cheval qui 

ne devienne - (tout dégénère et a'affaiblit 

evee l'âge) e«wirb3ebermann einmal altun^ 

ROSSELET m. H. n. (petite rouaaerole) 

fleine SRo^rbrofTf I f; 2. (mauvia)SBe{nbroffeL 

ROSSIELER m. Miner, (mine rouge de 

Pérou) penit){aitif<^(6 tot^ei (Sr). 
ROSSlGNOLm.Rquand le- a vases 

petits, il ne chante plus (qaaad «a adeeen- 
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iMlj, en perd U gaieté) mcBII maRil^inter ^t, 

verliert man Un \tiitxn Sinn; 2. - aux ailes 

variées (gobe-moaehe aoir) fc^MaVJfr %ï\t* 

genfSngcr; - d'Amérique (grande fenvette) 
americanifc^e ^aémiÛe; - des Antilles 

(moqaeur) @))0tt90gft m, ^pOttbrofFrl f; - 
baillet (roaetgaol dea muraillea)9{pt^f^»an| 
m; - d'eau Ml de ri Vière (grande rouaaerole) 

geli(@raémit(fe f; - d'hiver (rouge-gerge et 
fauvette d'hiver) SBintetrot^f e^lt^ett n, fQin* 
tcrgtoSmilffe, Ôaumnac^tigaH F; .-* monet 

(bouvreuil ordinaire) 81tttfiaf, S)oni|>fa{f m; 

- de Yirginie (eardinei happé) ge^Kiu^tev 
(l^aTbinabogel; - mouche (fanvatie babii- 
larde) gef<|w£t^{ge @ra«mtl<fe; - de mer 

(rouge-queue de muraillea) §D2a»er4Rot(Ie^Ii' 

^enn. 

ROSSIGNOLADE f. (ae dit quelquefoia 
pour: ehaal du reeaigael) 92a<|tigaUcilgefmig, 

•f<(Iag m, «licb n; 2 fam. (rauiade) £attf ra, 
{Rouiabe f. 

ROSTELLE L H. O. (inatrameat oral du 

peu) aRttnbt(eile m. pi. bec ^âiife. 

ROSTELLE, e, a. Bot. (qui ae pceloage 
en une petite pointe rai de et légèrement eroekue) 

mit eiiif m ^c^uàbe Ic^it )>erre^it,gef(^ii2^U. 

ROSTELLINE f. Bot (eepèee de plu- 
maie ea produetiea iliforme, que peaaean^ ea 
gerauMl, lee aperea dee plaatea erjrptegamee) 

QUttfeImm. (berJtrpptogamett). 

ROSTELLULAIRE f. H. n. (genre de 

plaaleedelafamilledeelabiéca)aioflfOlllar{a f. 
ROSTKOYIE f. Bot. (fenre de joaeéee 

deMH*iiu)a{ofliot»iaf. 

ROSIUAL, e, a. H. n. (ae dit dee anten* 
née inediéee ear un roetre) fîlffel^big , Mfif» 

fe(*f; 2. (muni d'un roetre) mit eiitem SOttg» 
r AfTcl oerfe^m ; M^tU ^. 

ROSTRE, e, a. H. n. (ae dit d'an iaeeete à 

beo trèa-ieag) I(mgf(^t&idig(ei 3nfect) ; 2. 

(d'ua poieeoa dont lemuaeaueetleag et ejlia- 
drique) iaitgf(^Ran|ig(er 9if<^); 3. (d'an ea- 
eeau qui a le bee trèe-larg e) ircitf(t«£(eiig* 

IL ROSTRiBS f. pi. (aeetiea de wnecidea, 
comprenaateellea à épiatome aaillaat et en for- 
me de bee)ec^att|nimiiifen, ftoflrotm f. pi. 

ROSTRICORNE a. H. n. (dent lee aa- 
leanee aent portéea aur aae aorte de eerne) mit 

f(^nabelprmigen ^dmcrn, ft^noiel^rRig. 

IL ROSTRICORNBS m. pi. (famille de ee- 

léoptèree) fi^nabel^dvnige jt4fev, %4m^^ 
^mMferm.pL 
ROSTROLABLAL a. et m. Aoat. 

(muscle) - (mueole de la boaehe dn téterd) 

®<(nabeUippenm««te( m. 

R0SULAIREa.B0t.(qttl a la ferme on 
la diapoaitien dea pétalee d'une i«ae) fOftltilAU 

terartig, 'fSrmig. 

ROTACËES r. pi. Bot. (IkmiUe deplan. 

tee) Stotatecn f. pi. 
ROTATOIRES m. pi. H. n. (famille 

d'inhiaoirea à eibvibraiilea autour de labouehe) 

9{&bert^ier<(cuD.pl. 

ROTELETm. fi.n. (aem du troglodyte 
ea Picardie) gauitfônig m. 

ROTELLE r. Conchyl. (geare aualegne 

au bouiea) J(reifelf((iie(f e, dtoteûa f. 

ROTENGLE m. U. n. (peiaaoa de u di- 

vieion deeablea) Siot^aUgf n. 

ROTER y. n. Man. «sur l'avoine (t«- 

fuacr l'avoine par «atiélé) ben.Çabet llic^jt fref» 

fen mofleu ; - sur la besogne (ee dit d'un 

oheval ftitreeaeux qui ne eauraitfourair aoa tra- 
vail) rrâg. la^m arbeitcn. 

ROTHËRIELBot. (genre de pleMcn de 
la/amUle d«« rabiareea) 9{9t(ma L 
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rOTI m. T. d'argot CBMf«««t«triMaf« 

qu'on impriMiil Mr TipMile eu eonduné) 

(Branbnit)! n; -et salade ("«r^M •* ^^a**- 
gcttea) IBranboial unh Stfo^en. 

KÔTIR T. a. T. d*argot CMc«««r> Mirir 
■n «oB4aBM43 braubmatteit. 

ROTISSANT, e, a. a«'M mi •■ tmia^e 
iMO ber, b<t, bal man gn Matm fni^t. 

ROTTBOLLI ACÉ, e, a. BotCM^bUM* 
à u roii boiu) rott(oa{a»«tti0, ^^niiéf. 

IL mOTTBOLUACÉU f. pi. Cf*»*II«^* 

gMmiaéM) atott^oOia-artcn, âtottbonUceen 

r.pi. 

ROTULATRE a. H. n. (m r«rm« d« mm) 
rabf^nR<0, \â^ihînàinH^, «attis; ®f^ri« 
ben^.dlab'^ 

II. moTULAimi r. H. n. Ci*"** ^« ooq uîiim 
feMiiM) Rabmafi^el,«pflan|e, Rotulana f. 

ROTULE, e, a. Conchyl. c««>i^i«M« è 
àêê M«M piMM») xaU, f(^eibtnf9r»i(|,«l(ni' 
lif^, sAttig ; aiab-, Sc^cibeiu (• 

ROTULEUX, se, a. H.n. («MiUAbUà 
«■• p«iii« M«o mit tabl(nli((m Sterneit, 
8{liber«^. 

ROTUNDICOLLE a. H. n. (à MmUt 
M e«« Mai) mit tnnbem iBniflfi^ilb ob, ^U 
fe; fiwb^olUfl. 

ROTUNDIFOLIÉ,e, a. Bot a r««iilM 
roiidw) mit timbra 8iattmt, t«nbbUttcti(). 

ROTUNDIYENTRE a. H. n. Ci tmi» 
•« ftMomm «rroAdOmit twibem 9<utd^e,rmib« 
ba«4i«* [Wlbnto, (rar»8)ab flc(trbat. 

ROUABLfi a. (q«i p««Sq«i i«U«lr« roué) 

ROUÂTRE m. T. d'argot 0««^) ®pe<( 
m. Qeifolbat, <(2f(^rr m. 

ROUAUX m. T. d'argot («rohor) ipoli* 

ROUBLANE f. T. d'argot CP«rru,u«) 
$erril<fe f. 

ROUBLARD, e, a. T. d'argot O^d, d«. 
r«ct«mix)(AfU<(, mandel^aft. 

ROUE r. T. d'argot: - de derrière 
Cpièoo do oiaq froMo) ^flnffrotifeiiftiitf n; • de 
derant Cpt*«* ^« ^«^ &«««) âtbrifraiu 

ROUFFIER iii.T.d'argatCMi^: <««• 

iojnriouc foimd du tiowc UMt rufioii) ®9(bat, 

Sttit^rtnf^t m. 
ROUGE a.Pol. Néol. Cm <>>'• ««ut oo 

qui M ropporto «ux déoioorotea oxoltéo, Mixuo- 
omIuIw) rot^ ; feuille - Qounêl qui prèeko 

ift ddnofofio) rot^ 8Iatt, foctalifiifi^el 
^tournai ; république - C'mi loo portiMm 

voudnioiit •• boigaor dont lo owif do loun od- 

vonoirou) xtUtSttptAUl; dîscours - («B- 

prointd'idéoooooiolûleo) tOt^C Wcbf. 

IL mOVGBS m. pi. C^publioaiu leo plut 
ovaooda, aooUliotoo) 8Ut^e, bat0ertt<f tc^ fku 
pviblitantt, ®ociaIiflen m. pi. 

ROUGE r. Jeu («ouleur oppooéo à la aoiro) 

(bal) 9Iot|e; rouge et noire, Shtt tmb 

ROUGEÂTRE m. Bot. (paiii aiario b«W 
bMix3 rôt^Uf^n $i(| ; 2. H. d. Ct»rt«« d'Ame- 
ri«aO r5t^U(^e iS4^iIbfr5te f. 

ROUGE-CUISSE m. Yét. Cckarboa doa 

■Miiioas) SRiljbranbiàrbimfel m, fc^tvarge 
matttxt 
ROUGE-PLONGEm.H. n. («on doaaé 

an oanmrd garrot, paroo q a'il plongoiriaalaat oà 
Tamoroo piond fea) )Dtl«(f (er)«<8nte, ^C^cUs 

ente f. 

ROUGE-ROUGET m. H. d. (eaaard 

oouokoc) SSffcU, ®<|^ilb«, (Sf^aufrleittc f. [n. 
ROUGET m.T. d'argot Ccuivre^ Aupfer 

ROUGIR (se) r.r. C«« toindio «a ro«|«) 

rot) 0efMt werben , fiâ^ ni^ firben (laffrit). 



ROUGISSANT 

ROUGISSANT, e, a. Cl«« 'evioat rouge) 
rot( tver^enb, flt^rôt^rnb; fig. errdt^nib. 
ROUILLARDE, motinLB f. T. d'argot 

Cboutoillo, aaooa) fflof^ f, 9i5r<(4<n U. 
ROUILLÉ m. H. n. C"«» apdcifiqao d'au 

labro) refifarbiger Sippfifct. 

ROUILLÉE r. H. n. Cp^*m de l'aabi- 
pino) ffîeff bcm«92a((tfaltn m. 

ROULANTin. T. d'argot (««oto) 80 Jn- 
fittf^e f; 2. - de ce c<«« '««> livroa) ®f (^i* 
franf ent^aUr m. 

ROULEMENT-DE-TAMBOUR m. 
T. d'argot (aboiuMat de okioa) ^iinbe^Qen n. 

ROULER T. a. T. d'argot Cpr*»*»*') 
(^erumf&^rni , mitff^ic^^cn, mit ffc^ ^mini« 
[(^IrVVcn, fbrt|it^,fortf9(r(ii. 

ROULER V. a. pop. - carrosse c^voir «a 
carrooao à ooi) eigfttc dfqtti^gc ^ttben. 

ROULER (se) T.r. (Uro roulé) attfgeroat, 
fbrtgmSijtioerbcn. 

ROULETTE f. T. d'argot: servir une - 

en salade (ouvrir loa balloc* anr loo Tolluroo 

pour loo Toior) ^tai^tgiitcnoagrii ^Ifinbrnt. 

ROULIÈRE r. CbUoM d'au rMUor)9utr> 

mamtiMttel m. 

nOULIN m. T. d'argot (prérèt deo mar- 

ohaado) SBotfle^et m. bcr Jtoufmannliniutng. 

ROULOTTAGE m. T. d'argot (roulage) 

Bit^nsefrit n; grinchir au - (voior daa* ria- 

Idrieurdoo aiaiooao do roulage) in 6)>eb<t{onl« 

^ttfemfleWrtt. 

ROULOTTE r. T. d'argot (roiluro, okar) 

SBagen m; - de papillon c^oitvv* *• bUa- 

ekiM0ur)g}2andC f; - à cornes CcbarrotW où 

haquolàbraacard) J(arrtnm. 

ROULOTTIER m. T. d'argot Cveleur 

do Taliaoa ^ plaeéoo our leo roulotloo) ^rûf^t* 

gfttftbiebm. 
ROULOTTIN m. T. d'argot C^aduo- 

lour do roulotte*, roulior) ^U^miann Hl. 

ROUMËE r. Bot Ct«>r« ^« plMi«- ^ U 

roaille doa capriore) StOttmta f. 

ROUPIE r. T. d'argot (puaaiao) San|c f. 
ROUPILLADE f. T. d'argot : baUre la 

-(faire oeaiklaal do dormir) t^Utt a(l obmoil 

Wïiffe. [f4ll«f«i. 

ROUPILLER T. n. T. d'argot (dormir) 
ROUPILLEUR,se, s. T. d'argot (dor- 

meur) @(^I2fer, Sangfi^Ufvr, «in. 
ROU()UEm.T.d'argot(kommifui Mt 

profaosioa de prêter de l'argoat aux joueura) 

®f(btri^rrm. 

ROUSCAILLER T. n. T. d'argot (par- 
ler) n>re<^en; - bigorne (pe«ier argot) jcnifi^ 
fpxt^tn, 

ROUSSE r. T. d'argot (agent depoUoo) 

^otiifif^ton m. 

ROUSSEAUXIEf. Bot. (goarodoplaa- 
too do Madagaooar^do la lamille doa mélaoloméoa) 

dlonfftauric f. [bo») SDalbUrc^e f. 

ROUSSELETTE f. H. n. (aiouoito de* 

ROUSSET m. Bot (eapèee d'agaHo eo> 

mc«tibie)T5t^l{(^cr ef barer SBIXtterfc^Mamm. 
ROUSSILLE f. Bot Y. èoiet. 
ROUSSILLËm. (««fnï «été légèrement 

brûlé) (S)ef(ngtel n; sentir le -, fengerig. 
branbigrie^^nt. 

ROUSSILLER (se) r.r. (m brûler légè- 
reaMot) f!c|i Uiéfyt (rcnnot ob. fmgr n. 

ROUSSiSSAGE m. Manuf. (aetioa de 

rouoaîr, de teiadro d'une couleur roueee) 9tot^, 

^Wià^^ S^ot^elbfarbrn n. 

ROUSTIR T. a. T. d'argot Co^P'O Bf« 
trfigen, anfû^ren, ^intn'|igt(^tfnl[^rcn. 

ROUSTISSERIE f. T. d'argot (t>«m. 

perio)«flTiîgmtr 



ROUSnSSËCR 

R0USTI8SEUR, se^ s. T.d'argot(tro^ 

peur)iBeHlger,4n. 

ROUTIMER(se) V.r. (a*kabiloer,.efer. 

mer) f!f^ tinilbm, |f (| an 9t»a§ getoHont 

ROUX, SSe, s. (pero6aao rmuoo) (kfT>if] 
Bfttt^lTOt^f. 

ROUZ ADE f. V. rouiair. 
ROVERSQAMENTO (ro-yer-cha- 

mènn-tO) (HmUen) m. Mus. (rolou r dt« r«ix 
dano lo double eoutrepoint) Umfr^tltng f. kl 

®timmen im bov^elten ÇTontrotmiift. 

ROTALISER (se) t. r. Pol. c***^ 
royaiioto) I6nigli(^ geffniit, to^IifUff^ rm^ 
bctt. 

ROYAUTÉ r. flg. la modération est U 

gting getoimit bie €rfle dne VrtfônigUi^ 
«Bfirb€. 

ROTDSIE r. Bot (gearo do planic* d« h 

ramillodooaquilarinéoe) {Ro^bfia f. 

ROYËNE r.Bot (geuro do plaMoe de h 
flmnilledeo eapolaeéoe) dtclftnû f. 

ROYLÊE r. Bot (g«"« *• pl««*<* ** ^ 

fbmille dee labiéee) 9i9^ita f. 

ROYOLEMENT m. Agr. ci«bour à h 
bieke) Umarbfititng f. mit ber ^mte. 

RUBAN-DE-QUEUE m. T. d'argot 
(ebemia) fBcg 01, Sanbfhafc r. 

RUBAN£R(se)T.r.Teebii. (atroparfe- 

gé on r«ibaa*) geb^nbf tt ISCTbl « ; 2. (êUo tÊwm 

de ruboao) mit 84nbent ocrff ^en, bebâi^ 
metbot ; 3. (être tarda ea rukMo) banbfinn^ 
grbreH gnwmbw merben ; 4. c«'o««' *• ^ 
baae) fî(^ mttOIttbcttt ft^nfttfett, fi^ Mh^ 
brtn. 
RUBAN1ER, ^re, a. Com. C^i <;••««« 

le oommeroe, la fkbrteation, la iroato dee t^ 

baae) bielQattbwcberti, ben Banb^bel h^ 
tTfifrnb; 8anb«j,; l'industrie mbanlère, 
bie 8anbma4ier>!3^bn4h'{e, Oanbfs^TtcaH?!. 

RUBËES r.pl. Bot (genre do platta*de 

la fbmille dee roeaoéoo)'8hl(cen f. pi. 

RUBÉINE r. Chim. (pHneipo colorante. 

la garaaoo) trtractibfl Aot( bfi StxtUR. 
itra)>proi^; tl(i|arinflnre r, Klltartn, fka> 
bein n. 
RUBELLANE f. Ulnér. c»w««x« ^ 

adrale d'un brua rougoAlro) 9hlbrlIaR m. 

RUBESC£NT,e, a. H. n. Bot. («npn 

rouge, qui commence A rougir) rilX WmtgrFtt, 

ber, bif , bal jn ri^t^en anfSngt. 
RUBUCINÉ. e, a. Bot C««»blabie i b 

gwaaeo) ttOppaxti^ •ifjmlidf. 

II. nUBIACINÉBS f. pi. (einooo deplaata 
aynat poar typa lo fean lubia) groy^arti|t 

^panim, Jtrap)>arten f. pi. 
RUBICILLEf.H.n. (kour«««a,i«^u«f». 

fueue)8(iitfinf; itStot^ft^mantm. 

RUBICOLE a. Jard. (^«i croit murHm 
leo rramboiaiora) auf IBr^ffi' Ob. ^îmbmn 

tvat^foibjebenb. 

IL RDBICOLB m. H. n. (an don aorni éi 

traquet)$tf{nf(tmetrr,Stfiav9geI m. 
RUBICON m. P. passer le - (*v 

d*ttne maaière Irrévocable: par allaaioa «4*i 
de J. Céaar, ^ni paeea ce Scuto pour i 
contre leaéeat au retour deoGaaloe) i^^a 

9{ttbicon ^f\tn, rincn nnmibrmifft^rBfB^ 
r^^ruB faffen, aÏÏf Qriltfen pister ficb abfcf> 
û^tn, ftf^aQerdttcfinglmlttrlbfvtiibcB. 

RUBICOND, e, a. Syn. nrmicoA 
iiorGB. CeqniestmArcoMlesttoatr»- 
ge, plein ûtrouge,rmÊgehVneks. 

RUBICONDER y. a. (roadro r«bie«a4} 

^e<^rot^, fenenrot^, fc^at^tlmai^ 

RUBIDICOLLE a. H. n. C^ afeouaea 
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RUBIENNE, RUBIBTTB r. H.n. (rouge- 

queuc) 9{otM4wan| m ; 2. cb««-fin) ^dnn», 
^frictncnfc^nliblet m. 

RUBIFORME a. Bot. Cq"> * i« f»»* 
d'uM fra^bo M») hto mUtx», ^imUtxfixmi^, 

RUBIGINEUX, se, a. QcouUut roaille) 

ro^farBctt. [Seinfînf, Qlnt^lnflfttg m. 
RUBIN, m. H. n. (m nt «mm pour Umiu) 
RUBIOIDE a. Bot. c««Bi>Ubie 4 u g«. 

ramo fro^pattig, «A^nli($. 

RUBRICAIRE a. fam. («itacbé box m- 

bri^uM, qui tiettt ftux fonuliléa) Otl ^Oriltm 

ob 9i^nnU4feiten?lrBenb, umflSnbH^. 
RUBRICATEUR m. Dipi. («rtiaceqHi 

«eriwdl !•■ smIs) nlt SMcit g tj l gttteu bct 
niy 2. C"^* ^ pmgvAit lc« niniatares dans 
les mtAïueritt du mo}r«a-âgO iDKniahirmalft 

m. bei bcn mittclaltetl^en .gatibrc^riften ; 
9iubt{cator m. 

RUBRICAUDEa. H.n. C^ni a laqaena 

rouge) mittotfftm ®(^tt)an}e, tef^fi$mSn}{g. 

RUBRICAULE a. Bot. C^ui a la tig« 
roHga) mit tot^tm ^titU, rot^flte Ug. 

RUBRIFLORE a. Bot. Cq>i«4M «««ra 

rongea oa rougeilrea) mit rot^fn Ob. rSt^Uc^CIl 

)Qlitinrn, rotlblttmig, 4Iilt^{g. 

RUBRIPËDE a. H. n. C^ni « let patte* 
rottgea)iii{trot^en9fifen, rot^f&pfg. 

RUBRIQUE r. C«'«»pl«i^ 'Ma lea jonr- 
nêmx, pour diaignar le liea d'oà vae oonvalle 
▼i«Bt, on d'où l'on auppoae qu'elle eat Tenoe) 

\XtUv^^xl% Ortsattgabe, a^nbrif f^ ee fait 
est sous la - Londres , Paris etc. , biffe 
5}:^atfa(^e fit^i unto: ber 9luMt !8onbon, 

RUBRO-MACULË, e, a. H. n. Bot. 

CAticbeerougeAtrea) IJlftwtJen^ftfen, TOt^ 

fitâi^. Tot^gefletft. 

RUBRO-MARGINË, e» a. H. n. Bot. 

Câ borde roagaa) toitVOt^tn StJnbcm, rot|g(s 

rdnbrtt. [connu) ^nbulâ f. 

RUBULE r. Miner, (aorte de polypier mai 
RUCH m. M ytb. (oiseau fabnieuz itm eon- 
lea arabaaj Sioâ, ^9^^, $8oge( ®Xtif, 

RUCHAIRE a. H.n. C^ni eonslruildca 

ruelles) (glet(( b<n Otencti) ^tlât bmtenb, 
)Btenenffo(&c; mélipone -, ^aâfêmtiiptna 
f. [3ltbfft«wreln m. 

RUCHE r. fig. C«Mociation laborieuae) 

RUCHËE r.(v.) Ci»niiii»de) S^enger,!! 
produira en ton âme, an lien d*ane-de 
médisances, un essaim de vertus C^. Pw- 
qiifO bai ibirb in brtner @eel(, fïatt einet 
SD^engettr^elrebrn, tintn (S(|»arm bonS:it« 
gf nben ^etborbringrtt. 

RUCHER V. a. Mod. (garnir d'aae raebe) 

mit einet fRûâft befe^en ob. an«)>uten. 

II. T. r. se - (•«" f*'»» *'«"• mcbe) mit 
f inct Mâft befett ob. oulge)>utt toetben. 

RUCHEURm. Agr. CouTrier qui dispose 
la foin en fonna de nicbea,erainte deplnie)^eil« 

orbctter, ber bie €4^ober bienenflocf artfg etn« 

rit^tet. [la famille dee eompeaéea) dhtiferia f. 
RUCKÉRIE r.B0t. (genio de plantée de 

RUDBECKIË, e, a. Bot CM»i»i»i^ie A 
une rudbeekia) nibbe(fia«arttg,<2^nH(^. 

H. mtn>BBCKIÉB8 r. pi. Caeelioa de la tribu 

aea]iAiiantbéea)ahibbe(f{a»atten f. pi. 

RUDENTER (se) r. r. Otrt rudeaté) wc* 
flâbtwerben. 

RUDESSES r. pi. C»o(« ru'eO ^ttH 
ttufanfte, barfc^c SSorte ob. 9teben; Je m'im- 
patiente et Je dis des rudesses c^iM- 
gni) mit te if t bie ®f bttlb mi niib i4» fa^te bie 
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i^eutebarf^an, (ob.) i^ fi^natteob. r<^n<rase 
fie an. 

RUDIMENT ATIONf. («tat d'uoe partie 
qui tt'eat encore querudimentaira) unoitêgebtU 

betet, entfieienber, twbimenilret 3ttj*anb. 

RUDOIEMENT m. C««t>on de rudoyer) 

SlttfB^ten, Snf(^nan|en n; tatt^e, unfonfte, 
(atte, batfclie Se^anbtung. 

RUDOYER (se) V. r. (se traiter rudement) 

f!f^ felbfl ^art, mtfauft be^nbeln ; 2. (être ru- 
doyd) ^art, unfanft, barfc^ be^anbelt, ange« 
ft^norrt angef^naugttvetben. 

RUE r. avoir pignon sur - C^^oir ma 
■Miaon A aoi) tïn eigeuel iÇani (aben-, It. 

(avoir dea%iane immanblas, 4»» Mrilagea en po- 

pre) @tsnbbeff^ ^ben, ^tnnbbefftet fein; 

être VieUI comme les rues (être fort araoeé 

en ige)fteittaU, utalt fein; cette anecdote 
est vieille comme les rues, bal ifi eine 
uralte Vneebote, <Sts j^linig ; l'esprit court 

les rues (il eel commun, tout le monde en non 

▼eut en avoir) 0elfl flubet man auf ber Sttof e, 
3ebennann toiH geifheic^ fein. 

RUELLE r. H. d. Fr. Syn. rijblt.b. 
BOUDOIR. Ces deux mots avaient autre- 
fois le même sens et signifiaient des 
chambres è coucher où iesdamesdequa- 
lité recevaient leurs intimes. Aujoa^* 
d'hui on ne parle plus de rueiiêê et le mot 
de boudoir est seul employé. 

RUELLER (se) v. r. (être malM) la 
vigne se ruelle chaque année, {teifi^en ben 
SBein^Stfen »erben jebeê 3a^ fleine OAnge 
gema4)t «m biefeiben wftb ^ bieiStbf «nge» 
^&ufelt. 

RUELLIË. e, a. Y. mélà'oMe. 

RUELLIÉES r. pi. y. nteliioJfde. 

RUELLIOlDE a. Bot. (aemblabla à m* 
raeiiie)ruen{a«attig, 4^nli(^. 

IL BDELLIOÏDBS f.pl. (triba de loUéea) 

9ttteninntr.pl. [fier m. 

RUF m. T. d'argot (argonain) etoAnei» 

RUFESCENT, e, a. Cq«i tire nr la nrax, 
ronaaâtre) (brann) tbt^U^, fU^ltOt^, tOt^ 

gelb. 
RUFFET m.H. n.(bntor) ato^rbommel t. 

RUFIBARBE a. H. n. (A barba et moa- 
ataebaa ronaaea) mit (fit<(«)tOt(em Qotte, 

(fu(^l)rot|bart{g. 

RUFICARPE a. Bot. (à fraita de eonlaur 
ronaae) mit (fU((8)tOt$en %th^ttn, tOt^ 

frut^tig. 

RUFICAUDE a. H. n. (q«i « la queue ou 
l'extrémltd de l'abdomen ronaae) mit (fh(^l> 

rot^em ob. rot^gelbem <S($n)an), tot^f^wAtt» 
lig»»fl«f*»*n|t 

RUFICOLLEa. H. n. (A eol on «oraelet 

rouge) mit (fnc^f )rot$em ob. tot^gelbent ^aU 
fe, rotWalPg. 

RUFICORNE a. H. n. (qui a les antennes 

fauvea) mitTOt^« Ob. tSt^Ii^gelbett ^Abl^Ot* 
netn, rot^, tdt^I{<^geI6^9tn{g. 

RUFIGASTRE a. H. n. (qni a le Tentre 

ronx)m{tftt((erot^em ob. tot^elbem Qanc^e, 
rot^ge(b«, fiK^f rot^bAi(${g. 

RUFILABRE a. H. n. (qui a le labre 

roux) mit(fu(^«)tot|eTOberïi^)ï>e, totlgelb» 
liVPifl. 

RUFIMANE a. H. n. (qui a les maine on 
lea tarsaa antirienra de conlenr rausae) mit 

(fttd^«)rot^en ob. rotl^gelben f ^nben ob. 9u^ 
n)ur)c(n ; tot^^Snbig, tot^fSf ig. 

RUFINERYE a. (qui a lea nervnree roua- 

aes) mit (fit(^«)tot^en ob. tot^gelben Siipptn, 
rot^rtl>pig. 

RUFIPALPE a. H. n. Qqm alaa palpes de 
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eoulenr rauase) mit (fît(|«)tOt|eR Ob. tOt^ 

gelben 9te^ c^tt%^lfpi^tn; tot^jangig, 
rot^fi^mig. 

RUFIPËDE a. H. n. (à pattes ronsses ou 

fermgiBattsea)mit t^t^Kt^en, fnc|>»tot|en ob. 
rot^getbctt W^fm ; tot^, btanbfitfig. 

RUFIPENNE a. H. n. (qui a Ica ailaa 
rouasea) mit xlt^U^n, (fit(^«)tot^ obet 
rot^gelbenBIitgeln, tot^fligeltg. 

RUFIROSTRE a. H. n. (qni a la bso 
rousaâtra) mtt(fn^)rof^, tot^gelbem ob. 
tdt^li^f m Si^nabeljtotfft^ndbelig. 

RUFITARSE a. H. n.(qui lea tarses ronx 
on ronsaâlraa) mit (futl^l)tOt|eR, tOlîgelbett 

Ob. tSt^Iic^en 9n9tottt|eln ob. ififtn', rot^ 

RUFITENTRE a. H. n. C^ni a le Tontra 

on l'abdomen ronx ou ranTe)mit (^(^«)tOt^enf, 

tot^gelbem ob. rôt^Ii^en t^an^, tot^bAuc^ig. 
RUGICOLLE a. H. n. (A ean ri^omit 
tnngelf gemj5olfe, tungel^alffg. 

RU6IFERE a. H. n. (qni eat cbargA de 

ridaatranaversalas) mitqueren 8tttn{eln, qnet» 
ranjelig. 

RUGIFOLIÉ, e, a. Bot.(qni a deafeoillea 

ridées) mit tunieligen iBi^ttetn, mnielbUt* 
f«tig. 

RUGINER (se) v. r. (être rugind) mit ber 
IBtinfeile getcinigt, bef^abt, abgefd^abt ob. 

abgefdlt toetben; 2. (ae rielar, se ratiaaer) fi^ 

feibfl abft^ben, abfeilen. 

RUGISSANT, e, a. fig. flot -, vent -, 
bol^Ibiottfettb, tofenb; 2.- de Joie, oot^eube 
btfiHenb. [Icic^tninielig. 

RUGOSULE a. (légèrement rugoenx) 
RUHMORE m. Bot. (genre «e polTpo- 

diaoéeo) Slii^mota f. [^ei^^anl n. 

RUINE r. T. d'argot (Mont-do-Piété) 

RUINE r. Syn.BuiNB. décadbncb. La 

décadmee prépare la minoi la mine est 

l'effet de la déeademee. 

RUINES r. pi. Syn. décombrbs. dé- 
bris. Déeambreê se dit d'ordinaire au 
propre: les dècom&res d'un bâtiment. 
Déirif et rmnerse disent au propre et au 
figuré. Les dôM* d'un vaisseau; les 
rmntê d'une Ville; les déàrU d'une for- 
tune brillante. On dit plutôt, au singu- 
lier, la nu'iw que, au plurielles rtu'nes, 
quand il s'agit dn figuré. La ruine de 
l'Eut, de la religion, du commerce. 

RUINE-ÉTAT m. (v.) (ae dit de 00 qui 

raina lae Étata) $taaten|etfl6tet m; les ré- 
bellions des grands, ce monstre - (Ar*- 
fuUr) bie iimpôtttngen ber ^t^ttn, biefel 
Uttge^enet, ntlé^H bie ïïtH^^ |tt 0tmibe 
tit^tet. 

RUINE-PEUPLE m. (▼.) (s'est dit ds m 
qui niina laa penpica) Urfadj^e be« 8)etbetben«, 
®tttt}ef ob.UntetgangeS eine« Qof FeS, $Botf«« 
oetbetb m ; les biens de ces - doivent être 
publiquement eonfisqués,bie SHltet btefet 
9)otNoetberbet foQen confifdtt toerben. 

RUINER V. a. P. il faut peu de chose 

pour - un pauvre homme (quand quel- 
qu'un aat mal dana mê affûrea un rien suffit pour 
consomamr sa ruine) ti hxau(fyt Uidft Oielum 

einemotmen S^enfi^en baf ob. ben èotanf pt 
ma^en. 

IL abs. rien ne ruine plus aisément 
qu'une grande fortune (parce qu'on se Satta 

de posséder un roTeno inépuisable) je gtSf et 

bas iQerm9gen, beflo left^ter toirb m<in banim 
gebtat^t [amï)ferartf g, 4 Jnli^. 

RUMICË, e, a. Bot. (aemblable au rumex) 
IL RUMICÉRS f. pi.(ganr« 4e plantât dont 



860 



BUlflClNB 



1* nuB» Mt u tjfo) ^Unpfttûttm, flhimicecit 

r.pl. [nMiw)8itnn{cinn. 

RUMICINE f. Chim. CpriMipaMtnit du 

RUMINER (se) ▼. r. (étw mminé) »if 

bet gcMuct locrben; 2. flg. cette affaire se 

rumine, biefe ^^c mith fibcTiegt ob 6c 

bactt; baviîBet koirb gtfonncn, nad^grgrûbclt. 

RUNCINIENS a. et m. pi. Ant. Heut) 

- (jcvx qui M oéIébru«Bt •■ 11ioB*«ur ie U 

dé«Me RMMiM)8tttnc{iuiife^e, >{^{ere n. pi. 
RUNCINIE8 r. pi. V. nmeimenê. 
RUNGIE r. Bot. (feBM 4« plMtM d« U 

fftoiuu dM uMéM) atmigu r. 

RUPALE r. Bot Uwf à^ plMtM «• i« 

fftmilU 4m proti*céM) fllltpala f. 

RUPELLAIRE a. Conchyl. Cs»* ▼it 
dsM 1m toek«rO auf ^ctr^tt Ulenb, 9clfcit« ^ 

. RUPlAin.Méd.Ci<»H«d'érapaenMtftiié«, 
•«il* ordÏMaâro d« J« «{«èr* «t d« U aaleté) 

®(^mtttb(afe; dtugia f ; - proéminent C*'- 

frant dea puctiilM d« form* eoaiqM) JtegcU 

fctorfblafe; -crustacé CfonaM^^MoroAtcO 

iBranbbUfe. [(Bbcbnanu m. 

RUPIN m. T. d'argot (KMtiihomnO 

RUPINE r. T. d'argot Uf^d* dMM) Wf 

RUPITAN m. H. eccl. Cnom do«»d •«> 

ématûtM, pMM qa'ilt bnvtiMi tow 1m ft^ 
•UelM sftlvrBlB MtnvvrMiMllMfodi*!» ^iw- 
|M^, 1m lieu 1m pliu diffioilM, p«iir«U«r ré- 
paadr* lean doetrinM) BtupUatlt m. 

RUPTIUTÉ r. Bot. Cd«at on fiiaUld d« m 

qui Ml nipiiU) 8bif' uiib Smcipktf (it, Au»« 
tiUt&tr. 
RUPTINERYE a. Bot. Cm «« 'm r«oii- 

1m doBt 1m aenriirM te brÎMBt d'MpêM e« m- 
pM« de MMaière à Sgvrer de* eepèeM de UaièrM) 

geriffeiuob. gebroc^ennervig. 

RUPTURER V. a. C^ir* «>• mpUire, HM 

frftctare) (tec^eit, (iitfti SBtuc^ oentrffM^u. 

II. ▼. r. se - («e brieer) ((t<*) btecî^en. 

RURAL» e, a. Syn. avRAL. rustique. 
Ce qui est nuii^e se rapporte à la cam- 
pagne, comme à son genre ou à la ma- 
nière d*étre et aux caractères; ce qui est 
rura/ n*est point dans la Tille. 

RURICOLE a. H. n. (qw Tit d«M 1m 
ekaapO aitf ^clbi Tit Uht9h,%ttb»^; plante -, 
Sdbpfianie f. 

RURINA r. M Ttb.C'<MM de le cMipefne) 

QelbgSttin,aiuxinar. 

RURINIES r. pi. An t (AtM es riioeMur 

de U déeeM Ruiu) Btutina'$^tfi n, StuTittien 
n. pi. 

RUSCICOLE a. H. n.(q«t m tienl due 

iM fttfeee) (q aRaufcbonicit Ubcnb, SDïiufcr 
bontp 

RUSQNË, e, a. Bot. («eableble »« fn- 

foe) bcm ^àu\t^ ob. SD^^Ttcaborn i^nlid^; 
mHufcbotnartig, 4(nli((. 

II. RUSClNiBS r. pi. CAunille de plMlM> 

SOtSufebomarten, Kulcincen f. pi. 

RUSE r. Syn. rusb. adresse. Vadreê- 
9e yarranchementà ses fins; elle ne cher- 
che point à en Imposer. La ruse se dé- 
guise pour y parvenir; elle trompe, ruse. 
ASTUCE. L'of/nce est une riijf qui cher- 
che à nuire; la nue, une finesse qui cher- 
che à tromper, à en imposer. 

RUSÉ, e, a. Syn. rusé. fin. haeile. 

ADROIT. ENTENDU. SOUFLE. L'hommC 

fin ne se laisse pas tromper; Thomme 
rusé cherche quelquefois à tromper les 
autres; l'homme habile travaille avec 
C4ipacitc; l'homme en/cjuirj procède avec 
ordre ; l'homme eaupU évite les obeta- 
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des; l'homme etdroit profite de tous les 

avantages. 
RUSINA r. Myth. Y. miineu 
RUSQUE m. Bot. cm» au liè|e e* Pro- 

▼esM) J^orfbaum m, StoxUïi^t f. 
RUSQUIN m. T. d'argot C^« '• » 

/fMM) Sec^frdnfcittlalfr m. [fe^I(i|^eit n. 
RUSSE m. H. n. c»»ai»-force) 8lot^ 
RUSSIEN, ne, a. (v.) Y. mese, 

RUSSIOTE a. Ling. C'^ldii evlrefoie de 

u iMif»* '«Me>niffiif(^; il parlait turc, ara- 
be, italien, - et provençal c^ttm«f*ri') et 
!onRtc SfttHfc^, «ra({f<^, StaUcnifi^, 8{»f> 
f!r<^itnb$ro9<niaUfc^. 

RUSTAUD, 6, a. Syn. rustaud, ru- 
stre. RUSTIQUE, /iitf/i^ittf exprime sim- 
plement entre la personne qualifiée et 
les ehamps un rapport qui peut servir à 
la caractériser, sans annoncer un défaut 
d'une manière aussi expresse et aussi 
tranchée; il a plutdt pour accessoire la 
force, que la rudesse ou la grossièreté des 
manières, ou du moins la rusticité du 
nuiifue se faitmoins sentir aux autres 
que celle du nuire, et elle consiste 
moins que celle du nu/micfft ignorer les 
belles manières et à violer les bienséan- 
ces. 

RUSTAUD m. H. eccl. c«Mi mm H««i 

ov dieifMitiM meaibtMd'iiMeeeleeBabepiiele 
fermée de MmpefBude et de geae eeM «Tee qni, 
MW dM prilesiM Mligieiix, eseiiaient dM ré- 

veitM) Oaucrm; guerre des rustauds on 

des paysans C>4v*l«* 'ee pe^Mae eeâtro le«re 
Migaenn aprèe leRëforwe) Qaitnnfriegm. 

RUSTIQUES. Syn. rustique, acres- 
TE. j4greeie éloigne toute idée de cul- 
ture; il suppose la nature brute et aban- 
donnée à elle-même; nu/Zyiieseditdes 
choses qui ont rapport aux travaux et 
aux mœurs de la campagne, par opposi- 
tion aux travaux et aux mœurs des villes. 

RUSTIQUE. «ROSSIBR. IVPOLI. VimpoU 

manque de belles manières, il ne déplaît 
pas; le gnusier en a de désagréables. Il 
déplaît; le meiifiw en a de choquantes, 
il rebute. 

RUSTIQUE m. CP«7«m> cuipe|«erd> 

Qaiter, Sanbmann, Sanbbrtoo^ncr m. 

RUSTIQUER V. n. (V.j C<l«"iMrer à u 

eempefoe) auf bti» Z<mU loc^ncn, bal £anb 
bewo^uen. 

II. V. r. Arcb. se -C^trelraveilléd'iiee me- 

■lire rnetique*) grobbe^ouen, bctav pt lonbrn. 
RUSTRERIE f. Cuis, (v.) cuu de ne.- 

tee eMeieonaée, eiui aoaimée perce qii*OB coe- 
eidireit ee mêle eomme ■• aattgcr de nielre) g(s 

»iît)ter<(amineIFopf. 

RUT m. Syn. rut. chaleur. On dit 
ekaiew dans un sens général; mise dit 
plus particulièrement en vénerie. 

RUTË, e, a. Bot. c«emkUble à u rue) raïf 
tcnartfg. •i^nli^, «f drmig. 

II. RUTÉES f. pi- Ctrib» de le iJMiille dM 

rnieeéM) (@ef(^Ir(tt bcr) fliantcnartett; 8bi» 
teen f. pi. 

RUTIDOSE r. Bot. Cseere de pleelM de U 

femille dee compoeéM) SRtttiboftl f. 

RUTIËRE f. T. d'argot Cpra*titu4e qui 

eseree en plein veal, deae 1m elldM, 1m ruM) 

Stra^en^urc, ^afTcnbirite f. 

RUTILANT, e, a. Cf «> • i'^i«t de l'or) 
goIbgl2n|enb. 

RUTILE m. Miner. ioxyU de tileee à 

couleur roufedire) 8inti((t), 2:itanf(^5Tl, @aU 
U|tntt,®agni{t,@rirvtt,^ur!it,9labrlfleinm. 



RUTIUE 

RUTILIE f. Bot. CriMi* '" B'^'O ffv 
tifia f. [fftvAvia, BelbgêttiB f. 

BUTINA f. Myth. (déoMo 4e l. cMpes-c; 

RUYSCHIË, e, a. Bot. c*«-bi«hie é u 

mjeeliie) ni|^f(^i<MTt{g, «ft^aUct. 

II. RUTSCBIÉRS f. pi. C<Mi>U« ^ fleolee) 

3tttVf4ieeBf.pl. 
RU YSCHIENNE a. f. AnaL C*« <>>« '• ^ 

leme iateree deUeherefde^CU^ff^tfc^C^ 9)2caiâ 

bran). [gndpiwrM) St^g^ti f. 

RYGHIE f. H. n. Cs^n «'kj-^opiêf» 

RYPAROSE f. Bot Cfnr* ^ pUalM,4« 
le feaille dM euplMrbteedM^ftVparofa f. 

RYPTIQUEm. H. n. Ci««« ^ poiee^M 
i breeekiM m Mie)$|ge!teiiier,8{^t^)>ticnl m. 

RYTIDOPHYLLE m. BoL Ct*»* ^* 
pHiMM, de U fcaiUle dM fOMidriecéM) S^^tt» 

bo^^t^Ûttin n. 

RYTIGLOSSE f. Bot. Cfo-re de pUaiee, 
de U feaiUe dM eceatheedM) St^tiglofia f. 

RYZËNE r. H. n. Cf*>r* ^« MMMifim 

Mâlefue eu e«riMte)6<tlMRTti{et D» 6Eni? 

cate,A9|4iiaf. 

s. 



SABACHTANI C^ »'«< •^««^•mkii >mi 

de Jdeu oiovrMl eur le orou) Éli, fili, - C>m< 

Dieu, mes Dieu^ ndnOott, meittOott. ^ 

^flmii^oetlaffàu 
SABAL m. Bot. (U plue p«iii 4« ipm i» 

pelmtere)$«ba(m. 

SABALINË, e, a. Bot c*»»^!*^ •" 

eebel) falslattig, •l^ttUf^. 

II. 8ABALINÉES f. pi. (t^miSiU 4e plaM« 

dout le Mbei Ml le tjrpe) (^amlUe bcv) Sabcl* 
artCR,€abal{Reettf.pl. 

SABAYE f. Mar. Ceordesodceti»é ieMr 
rer è terre un betceu) Xm |ttm Ocfr^tgm etatl 

8aotel,Qinbfe{(n. 
SABAYON m. Cuis. Ceri«e ««a «of. ei 

eu via Ueae euerd, qu'où Mrt eu IiuIm coauMc 4m 

Mrbeie) Wer» uitb HBeittcreme f. 

fiABAZIE f.B0t. (geure du plutcu du l'or- 
dre dM erueutbdrdM) $aba|ia f. 

SABAZIË, e, a. Bot c*m1»i^i« •!•»- 
beuie) fab<ii<(Mrtig, «2(nlt(^« 

II. SAEAZIÉES f. pi. CfMBill* ^m plaut« 
deutleMbuBioMtle type) (Bamtlîc bfr)Sa> 

baiieuf.pl. 
SABBAT m. H.], chemin du - (dietauce 

A Uquelle il Mt permie eux Juib 4o e'élMguur de 
leur demeure le jour du MbUi) Sa(b«t^6nK| 
m ; MySt. {,— preud quelquoroi* figvréMcoi 

deue Im UvrM de piéid) entrer dsos le - spi- 
rituel et reposer en Dieu, bcnget^n 
Gobbatt eintrcten unb in @rtt m^ ; 2. H. 

eccl. -marlanique {ntn^ de nte que le pope 
UrbuluIIlt mettre en pratique â rocouaîoadM 

croieudM) matiaitifil^cr Sabbat^; 3. Agr. 

Ciuetruaieut propre eu Mttojuf e 4e« gruiM) 

iUntretnigttnglmafi^iite f. 

SABBATEEN.ne, a. et s. H. eccl. !•# 

dit de mIui ou eelle qui oheMvo ecrupwleueeeai m 
le Mbbet d luBMière dM Joife) ben &bbct| 

(ciUg eb. fheng ^alteitb; Gabbar^^eiligcr, 
ciii,^bbat^^Uer,«iii. 
SABIANS m. pi. Relat. CMcteirM pet- 

Mue , euMÎ uomnde eiirétieue de Smm-Jmu) 

®abter, So^nnili&iger m. pi. 

SABIE r. Bot. CFlMtc de u femille dM m- 

cUpiedéM) Sabla f. 
SABLE m. Constr. - mâle C«^i« «< 

deue vu même lit , wt plu» foncé quu l« rcate) 

bunf rlfarbiger Saiib ; - femelle c««1m qe> «t 



SABLE 

pio« «Uir) ^Ofar^ger Sonb; fig. bAiîr h 

chaux et À - (eatr»pr«a4r« quelque chose «vee 
teolee lee pr4ee«(iow néeeeMiree) bOttCT^Klfl 

ianeu ob. aulegen, anf frfkm 9nittb banni. 

SABLE m, T. d*argot (■»«*• • hrOieO 
^teitii^olin. 

SABLE, e, a. H.II. Ch^beé ae pefilles 
a«res eoapareblee i d«a greiae 4e aeble) mit 

fanbortigcit Mtn^ta ob. ^fitift^en btfrbt; 
fanbartig gcl6mt ob. )>unrtirt; Sanb* ^ 
SABLENANT m. T. d'argot Ccordo»- 

aier : per eorroplioo pour êmkrwm eu eevelier;) 

®(^ttbmo(^er, ^(^ubfltifer, Gc^uflmn. 
SABLER T.a. Techn. CMAUeueri pour: 

Ceadre duM us aoule deaable) ilt fine ®anb« 

form gief en; 2. C*« ^>t» '•■■ >• «i^t ^« i» V'»»- 

«e, peur eaeoauuec uvee un eue rMipli 4e euble) 

mit einein ®anbfa(f erf(b(agen. 

8ABLEUR m. (te iU, ^mm U VrMoe m^ 
ridieMde, p«ar eelui qui eeaeaime eree an eec 

pieia 4e aebie) bcT etttfn Ssbetti mit eiue« 
©anbfdd eTf^Ugt. 

SABLON m. T. d'argot CcaeM>aaa4e) 

9ariit|n(fftiD. 

SABORDEBfENT m. Mar. (eeriM 4e 

■abor4er) ^^it^flt D. CtlICf M^H iVL bfH 

€(^{ff<ftef. 

SABOT m. c'est Goillemain Croque- 
folle, carreleur de sabota (ee 4ii 4'ua fei- 

B4eut quia'aqii'ae métier iuitfiautre) Cî if^Ctn 

Sragebiebuiib M 8^ ^^^^ ^^W\^*^t tr f&gt 
Bliegen. 

SABOTAGE m. (febrieMion 4«e aabote) 
^Ollfc^ttbfubticotimt f; 2. (méUor 4eeab«lier) 

^ol|f4u^ma(^cr^nbioerl d. 

SABOTIER, ère, s. (pereouee qui veii4 
4«aeabote) ^e(|f(^llbPerf ÀifCT, «^bUt, •in. 

SABOULER Y. a. (a'eat 4il proprencBi 
pour: frapper avee 4ea aa^uillae re«plica 4e 
Mible, sorte 4e puaitioa uaitéo ea Italie 4aaa lee 

jeux) mit anlgefio^ftni Sfalen fc^Iagen. 

SABOULER T. a. T. d'argot: se -le 
chinois (eeiMotarbeff) JOnanic \xt\UxL, ficb 
felbfl bcfletfen. [tear> S(^ub)>ubcr m. 

SABOULEUR m. T. d'argot C'éeeei- 

SABOULECJXm. (aMa4iaai 4e Taueien 
Paria qui aimulait 4ea aeeèa 4'4pUepaie) (S<(€in* 

falIfiti^tigeriD. 

SABRE m. -de cavalerie de réserve C^ 

lame légèremeat cambrée, propre époiaier)®^ 

bflberdiefetwcaMaertc; -decavaleriede 

ligne (à lame cambrée, propre A poiaMr et à aa» 

brer) é^bti b<T SiniettcovaUctie ; - de ca- 

TalerielégèreCA laaMéTi4éo et cambrée, pro- 

pre A cabrer) ®4bci Ut M^tvx (TavaUevif ; 

»' d'abordage C** ueage eur lee Taieacauxj lame 
Wfiremeai cambrée c« à gouttière eur le 4ce) 

@ntcrfftbci; — briquet c>*bre a rucage 4e 

riafeaterie et 4eraHillericA pic4) furjCtSÔ» 

M, 3nfantcriebcgcn m; ^itengmcbr n. bev 
3nfatttcric nnb SupartiOef ie ; - - fioigiiard 

(glaive ea ueage paraû lac Iroupee 4'artillerie A 
pie4et4Bgéaie) ^Oi(|f(lbel; S. H.D. (poie- 
•oo 4e la lfé4itena«éc 4'ub goaro vciaia 4ea 
g^maêtrea) ^bci* Ob. ^l»Cttflf<t lU ; 3, 
(goare 4c coquillage tccoarbé) ungatif^^CT 

&U{, gcfrfimmte$<^ibcmnfé(fL 

SABRE m. T. d'argot Chattoir) ®4(Iae« 

(rettn. 

SABRÉE r. T. d'argot (auuc) Wt f. 

SABRËNAUD, e, a. (•• àki 4'ua mauraie 
•uvrior, 4'oBe mauvaiec ourrière) Vfuf^Otb, 

fubcinb; ouvrier-, ouvrière sabrenaude, 
iPfnf(^fr,€nbiei,«in. 

SABRENAUDERv.a. fig. n'allez pas 
.(gâter, 4éagorcr) mes couplets en les 



SABRENOT 

cbanUDt, biltm Sic |f ($, meine ®»ro)>i<n gu 
entflelïett, titbcm Gte fît felbfl |f ngen. 

SABRENOT m. T. d'argot (cor4oaaier: 
mot 4ériTé 4u terme populaire tm^rtmanj, cave- 

ucr) ©(bu Jflicf et, Stbtt^mac^er, B^ujttt ni. 

SABREUR m. (qui 4oaao 4ee coupe 4e 

cabre) Ut mit bcm <S5bf I in bcrSau^ angtetft, 

bcrnicbcrfabdt, nitber^aut. 
SABRIm.T. d'argot (boie, forit) JïBalb 

m, <&al) n. fboie) ^oI|btrbm. 

SABRIEUX m. T. d'argot (veieur4c 
SABULAIRE a. H. n. (qui vit 4aae U 

aabie) in ®anb Ubenb, (Sanb« ^. 

ILSÂBCLAIRBS m. pi. (cbétopo4ce hété- 
roeriaicae qui ecAibriqucat 4eetubee en agglu- 
tiaattt eaeemble 4ec gruiaa 4e eable) ($amiiie 

ber)®attb!9((cîni.pl. 

SABULICOLE a. H. n. (qui vit ou croit 
4aBe le cable) in «Sottb tvac^fcttb Ob. lebcnb; 
®anb«^ 

SAC OL Jeu: course en - (4iTcrtJaM- 

meut publie, 4aae lequel oa fait courir, pour ua 
prix, 4«a gcuc 4oBt lee brae et Icc jambee aoat 
aafermée 4aac ua cac) ^d^Vipftn U. 

SAC-A-CHARBON m. (4aoclc langage 
poiecar4 : prêtre) $faffem, $(attmâbe L 

SACELLAIRE a. H. d. F. (trécorier, 

gar4e 4e la caaactte particulière 4'uu priacc et 
4iatributettr 4e cea aamèaec) ffirflli^fr ^â^O^ 

meifler,SaceIIaciiism. 
SACCELLIFORMEa. II. n. Bot. («ui 

a U forme 4'uu cac) fa^ ob. fâffcbnMtrtig, 

4(nlic$,*f5rmi8;^^'e. 
SACCHARIDË m.Pharm. (préparatioa 

4aBa laqBcUe le avère catro comme iaicrmè4c) 

âu(fermitteln. 
SACCHARIDESm.pl. Chim. (fbmiUc 

4c compocéc tcraairoo orgaaiquM, qui comprca4 
lee 4ivercec cepècea 4e eucre) (èamiiif Ht) 

itt(ferartl0c(n) îDtriftoffbevbtnbnngcn f. pi, 
@ac(barlben.pl. 

SACCHARIFUBLE a. (qui peut être 
caccbariflé «a coairertf ea Cttcre) bCT, btC, bdl 

ficbin3udei;mn»anbcInob.ittSo(fer macben 

lapt. 

SACCHARIFIANT, e, a. (qui cm eue- 

ocptible4cMccbarificr)fabt0tn3ttder2tt 9tt» 

MMinbf In, |uâu(!cr |tt ma^en. 
SACCHARIN, e, a. Chini. (qui coaticai 

4u eucre, qui caaleacaraotèroe) |U(fct|toffbai* 

% aul3urf« btllc^enb, Qndtt^^, snrferig; 
8ub6Unces8accharines,ân(fct^offe m.pl; 

2. (qui ocuecraclc eucre) |ttmân(fer gfbôtig ; 

commerce -, industrie saccharine, 3u» 
tfcr^nbclm, «inbnprier; 3.Bot. (qui oontieat 
4u eucre) 3tt(fct ent^Itcub, jntfcrbaltie; 
plantes saccharines, lucferbaltigc ^c» 
»)4($fen.pl, Sucfer^frangen f. pi; it.(oeuvcrt 

4'uac pouacière blaachAtre ccmblablo auaucra) 

mit itt<f erj^nlitbem Stoubc bebc<ft,)wf eric(^r, 

iU (qui affeclc la forma 4u aucrc criatallicé) 

Ir^^aiftttem âiitfcr ibniic^; 4. Cbim. 
(formé 4u eucre) auiâuff ct ficb biibcnb; acidc 

-fâtttfcrfjlttrc t; 5. H.n. (qui aime k aucrc) 

3ii(fergernftefrtnb. 

IL SACCHAKINKS t. pi. Bot. (geore 4c 
gramiaécc 4oat la caaae A encre cet le tjrpe) 31U 

(fcnoirartige @r5f(r n. pi. 

SACCHARINE, e, a. BoL (acmbiaUc A 
la caaae A eucre) |n(f etTobrartig, Wl^niic^. 

Il.SACCaARIviEBSr.pl. (s>««pc 4eplau- 
tea ayaat laoaaaoA aucrc pour type) (@nippC 

wn) ftt(ferrobrQrtigc(tt) Or^fern n. pi, ®ac» 
(borinetnf.pl. 

SACCHARITEm.CuiS.(riaJkit4eeucrc | 

et 4e canacllc) 3utfc|to (u. 3tmmt«)»eltt m. | 
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SACGHARIYORE a. H. n. (qui vit oa 

ce aeurrit4e encre) |n^tf ffcub Ob. «freffcnb. 

IL SACCHARIYOniS m. pi. (aaimaux qui 
oc aonrriccant 4c eucre) 90n Qudtt Ultnht 

Zî^infn,p\, 
SACCHAROGOIIKITE f. Chim. 

(priacipc c«oré4c la régUesc) Stttfetfteff beS 

^ût^lltê ; Siîf (oluttder m, Gacc^arodiin»^ 
mitar,®Ii^c{rrbi|inn. 
SACCHAROL m. Pharm. (le eucre 

couei4éré comme cacipicat) 3ntfer (aïê (Bxci* 

)>icn«bctTa(^ttt)ro. 
SACCHAROLË,e,a.Pbarm. (qui aie 

miel ou leeucro pour excipient) mit Suâtt l^tf 

ftbt «bgetieben, »wb«teitet; Qaâtt entrai* 
tcnb, gtttfer^alrig. 

IL SACCHAKOLÉ m. (remè4c qui aie sucre 

pour excipicat) mit Stttfet «wfebtfl t, lUtfft» 
W«g«« aroittei, 3tt*rrmittel. 
SACCHAROLINITEro. Pharm. (mi- 

4icameat magietral euct4, 4'un TolumepcucoB- 

ei4érabie) rece^titte 3n(reraT|ttei, ^acd^arœ 
liuitm. 
SACCHAROLIQUE a. Pharm. (qui a 

le caractère 4'ua cacekarolé) cincm 3U(ffr- 

mitteiabniit^. 
SACCHAROLITE m. Pharm. (prépt- 

ratioa -magiatralo avec le euere) tecevtiîtef 

3iitfermittcl, Sac^arolitm. 
SACCHAROLITIQUE a. Pharm. (qui 

a le caractère 4*aa eaccharolite) ef nem Ttce^Jtiï» 

ten Saânmïtttlà^nlià), fac^ototitifib. 

SACCHAROLOGIE f. Did. (traité 4n 
•••»•) 3tt*«ï«bw, Sott^otologie f. 

SACCHAROLOGIQUE a. D!d.(rei.tif 

A la aacoharologie) fttt 3n^CTU^e geJJrig, 

faecbarologiffb. 
SACCHAROMAZE f. Pharm. (pAte 

mé4icameBteuec encrée) mfbicinif^et 3«(fcr» 

teig. 

SACCHARONm. Ant. (nom par lequel 
lee Grèce 4écigBateBt le euere) 3U(f er m. 

SACCHAROPHOREa.Bot (qui porto 

4u eucre) gtttf«(floff)bûïrig , Stttfcr mt^ol* 

t«ib,3w<J«t*j; plante -,Snrferge»a<b»n. 

IL SACCHAROPHOnB m. (eanac à sucre) 

3utffrrobf D>'PfIan}cr, ®ac(barpp$ontm n. 
SACCHARCJRE f. Pharm. (mé4tcameBt 

réBultaat4cranioB4u encre avec nue eubctancc 
4ieaoutc 4attc 4e l'alcool ou 4e rétber) iBerbin« 

bnng bei 3n<^rl mit fînent inSico^oi cbct 
aetbev anfgrlft^ten ^toffie. 

SACCHOGAMMITE f. Chim. (pria- 
cipc encré 4e la régiicee) Gfif ^Ol}|tt(feV m, 

®Il^cirrbisin n. 

SACCIDIE r. Bol (plaatc 4c la famille 
4ec orcki4éoe) Saccibium D. 

SACCIFÉRE a. Bot. (qai porte un .«c ou 
quelque organe ea ferme 4e eac) faiftragcnb, 
^<t-, IBflltcls^. 

SACCOLABIE f. Bot. (plante 4e la fe- 
mille 4ec orcbi4éee) ^ceoiabf um n. 

SACCOLINE r. Bot. (éivieloB 4ee licbé- 

aécc)G(iceoIînaf. 

SACCOLOME r. Bot. (plaatc 4e la famil- 
le 4cs fottgèree) ^Ctotoma f. 

SACCOPHARYX m. H. n. (eortc 4*Bn- 
guiiiee) eacto^bûr^r m. 

SACCULE m. Bot. (cepèee4«eac, cloe 4c 
tontee parte, qei enveloppe ccrUias embryone 

cn4orrbinec) SBurjclf^tfâl^en n. 

SACELLE m. Bot. (fruit monoeperme 
4aae lequel la graine cet revêtue 4*ttnc cnvelop^- 
pe membraneuee) Sa(ff rfl(^t(^rn H. 

SACELLIFORME a. Bot. (en forme 
4'un petit MC 4 ce 4it aurtout 4e repprudice 4e 



38S SAGEBDOTAL 

la rftdieul* formant «sa pooha daaa la|oalU a»* 
«oataau TaoKhryon) ©icf^^eits Ob. fa^6nnlg, 

SACERDOTAL, e, a. AdL lettres sa- 
cerdotales C«'«*t dit, on igjfl; daa caraatèraa 
hiaratiquaa) ^U{ge, ^TtC^l^f, ({ftOtiff^C 
SBtt(^fUBeii;2.H. r. (jc«x publioa doaa4a a« 
paaple par laa prAlraa, daaa cartainaa provincaa) 

SpieU D.pl, loetf^c hitf^o^tnf^xitfttxhtim 
9intM iixtî ^mtti ga^en; pricfletlic^e 
^pUlt; 3. H. Ëgypt caste sacerdotale 

(diriaioA da la population éfyptianney dépoai- 
taira de tontaa laa oonnaiaaancaa aaiantift^naa at 
da pouvoir axicutiO^tteflethaft f. 

II.SACBBDOTALm. C»r*t'« principal daa 
faux diaux, daua usa provinoa, il'épaqua da la 
décadanca da l'aspira) ^ricflcc m. bccfalfi^en 
Wtttt ; ^e{bntf(^et ^tie^cr. 

SACIDION m. fiot. ifntt da duunpi- 
gnona paraaitaa) ^aCtbium D. 

8ÂC1EN, De, a. H. eccl. (•• *i^ ^m »•">- 

braa d'una aaeta kdrétiqoa auaai sonméa autkro- 

pomorphita) ant^ropotnorp^itifc^. 

SACOGLOTTIDE f. Bot« C»l«>»t« <• i* 

faailladaa aorauttaeéaa>^COflUttil f. 

8AC0NITE r. H. n. (gaara d'aaaidiaafoa- 

aiiaa) «et^cinette ^ecfi^ibf, ®ocenit m. 

8ACQUAGE m. COUU C'roit «u'au la- 

vait aur lat aaet da dauréaa cxpoaéa tm vanta) 

8ACRARIUM (sa-crâ-riome) Ci*^») 

m. Ant. (eiwpaUa, dananaomaiaoa pattàauUi* 
ra, touaaeréa à qaaiqua diviaitd on è plnoiaura 
diaux) $rioatca))Cac f ; S. Cro^îa daa tamplaa 
où Ton dépoaait laaobjata néneatairaa an anita) 

^idi^tivmhtViHn m, •^uê^tn, ®acra« 
rium n. 

SACRE a. (VO (•*-% dit poar aacré, an 
mauvaiaa part) OCTbOmint, DCrftttC^t, 9fr« 

»ttnr<^t, oermalcbf {t. 

SACRE m. H. O. («orta d'aiaann da proie) 

^âtxfaiî , ^iligct 9alf ; P. c'est ud -, un 

vrai -, un méchant - («xpr^aion fautive, 
niéu^kora pan joala qu'on aaploia pour déaignar 
un honma da miekania via al. da atauvabea ma- 

nièraa) etifl îixL VitUxXiâftt, ft^le^tctitcrl, 
einSuinp,c{n($(^ttft. 
SACRÉ m. T. d'argot Ca*»'*'»*- ««nna 

d'injura an pariant d'un militaira da eatta arma) 

Sanbjager, ©enbarme, ^c^nnrve m. 

SACRÉ-CHIEN m. Oerma poiaaard pour 
une aertainc boiaaon apirituaaaa d'une aaveur 
Iria-acra) ®l^n(lH SufcIlD. 

SACRËDIËint. au'»«"t<lMpa7aanade 
l'ancienne comédie) ^0^ tauftnb ! pOft^CUfel ! 

SACRER V. a. T. d'argot çuAtmitt, véri- 
fiar,aaaurer)Br^au4)len, 9etft(^rrn. 
SACRIFICE m. Poés. faire, offrir un 

-à Vénus (•€ livrer aux plaîaira de l'amour) 

b(T IBrnuê o^fern ob. ein Opfcr bar^ringen. 

SACRaÈGElfENTadv. (d'une manière 

aaoriièfe) ru(t^lo<, gottcf (âflerUc^. 
SACRISTAIN m. T. d'argot c»*» ou 

amant d*une antromctteuaa) WlWXXL Ob. (èxXixU 

ter m. einn JttU)V(et{n ; SBorbeUcr m. 
SACRO-COXALGIE f. Méd. C^ouUur 

au aaerum ai à l'artlculatioa da U eniaaa) «Çftft* 

n>e^ mit (iebeutrnbein) Seibctt bel ^eilfgen 
StxtvLiMïA ; Siicrocof algie f. 
SACRO-COXALGIQUEa. Méd. (ra- 

latifi la eacro-coxalgie) facrOCOralgtft^. 

SACRO-ÉPINEUX, se, a. Anat. iv^ 

a'étendilu aaerum i l'une dea épineade l'ilion) 

Jtrenjbarmbetnborn* ^, itreniborn^^. 
SACRO-ILIAQUE a.Anat. (relatif é l'oa 
natàruion) JlreittbaTmMii«(in»^eO. 



SACRO-VERTÉBRAL 

SACRO-ILI-TROCHANTfiRIEN, 

ne, a. et m. Anat. (muscle) -Cq»» «'dtand 

du aaerum at à% l'ilion au grand trochanlar) 

JtTeu|baniitoQittge(inulfe( m. 
SACRO-VERTÉBRAL, e, a. Anat. 

(relatif au aaerum at aux vertèbraa) Jtrett0etU« 

mirbcU ^, angle -,Jtreusbct]i»<T(c(n){nfel m. 

SADINET, te, a. ( V.) C^ouz, aimable)faf , 
lle(H^,iitebU<|». 

SADLËRIË f. Bot. Cpl»>(e à» la famille 
deabruyirea) (Sableritt f. 

SADUCÉEN, ne, a. H. eccl. (••» ^^ 

membrea d'une eeeta juive qui aa forma dana la 

lu aièciaavant j. c.) fabbacAifc^. 

SAFFRE m. T. d'argot (go«r«and)8c« 
(f ermoiil n, ^einfc^mecf er m. 

SAFFRERIE f. T. d'argot Cfo«r»M«- 
aa) (S»(nfl,«e(fer^aft<efcit, 92af(^^aftigfdt f. 

SAGARIDE f. Ant Ck*«ko on glaiva 4 
deux traachanta dea Scjrihea) |tt)Ctf4)ne{btgC 

etreUûït ob. |tveif(^tteib{gel ^toett (ber 
ecvt^n),®agar<ir. 
SAGE a. être - comme une jeune fille 

(aa dit d'un Jeûna b^mma timide, modcala at 
d'une bmina aoadutia) oetfl^ntt 6efl^etbeA U. 

tttgenb^aftioie ein Jnngea 3Rib4^eti fein; P. 
il n'est folie que d'homme- (••«« 4» a* 

ptqnani la pina do aagaaaa annlanuTani laa pina 
anniiaa à an manquer) beoi ^efc^tbten »{« 

berf^t !einc fletne %^vt^\i\ qui cuide 

Curait) être -, il est fol Cpli» •■ ■« «roit aage, 

moina an l'aat) wev meiot, bo^ et toeife fei, bem 
»o(nt eût <5fel na^e 6ei; feiit ii>e{fer SRanit 
VMC je genamtt, ht\ bein fic^ (eine 2:(or^e{t 
fanb; bem ffleifen »iberf4^Tt leinc fleinc 
î^or^eit; leiner ifl fo Hug, ba^ et nit^t ein 
venig 9f2acr^eit fibrig ^5tte; il est temps 
d'être - quand on a de la barbe au men- 
ton, ^afl ^u IBoTt, fo \^U aii(^ flSer^anb; 
n'est pas- qui n'a pas peur d'un fou, ber 
tfl nt(^t !(ug, melc^er f!<^ oor 92arreii nic^t 
ffir4^tet 
ILsAGim.P. en tout temps le- veille 

eu vlgUanaa aalla init onnatdriatiqtta de l'hom- 
me aviaé) )u jebec Seit toac^t ber SBeife; mit 
ffîaf^en unb mltXBageumu^ man bal @Iîî(f 
erjagen; un fol ((»■) avise bien un - 01 p«"t 

auaai donner nnefeieun eoaaail utile) atlC^ etlt 

Sfkwn fann einmal einen guten ^^i% geben. 

SAGEN AIRE f. Bot. Cpl^ta arhoraaean- 

le) Sagenarie f. [du ckiii) Sageretta f. 

SAGÉRÉTIE f. Bot. C«or<« 4« rba«Bda 

8AGËT, te, a. (v.) Cu» peu ange) ein wenig 
loeife, liug, oerfUnbig. 

SAGETTE f. (Y.) (^Mkt) Vfcil m; il fait 
de la - un nouveau mort c^ 'aniain^) mit 
bem Vfeil fci^ieft et noc^ 3emanb tobt; 2. fig. 

(trait malin, épigramma) $fe<I, ffîaffe bel 

®)>ottel, bei^enber XulfaU, (Kptgtamm n; il 
décoche dans de petits libelles dessaget- 
tes qui blessent peu (Bt^—O et fc^ieft in 
fleinen^c^m&^fc^rifteniBpigtamme àb, mtU 
t^e nut teid^t oenonnben« 

8AGËTTER v. a. (v.) (Umaar daa êtfttUt 
ou flècbea, percer i coupa de aèolice)mit ^feilcn 

aiigieifen, mitVfeilf^ftfTen ambtingen; con- 
tre les foux ardents du dieu qui me sa* 
gette CAtf'nt BeUemuy gegen bal glfi^enbe 
Senct bel ^ottel betmi^mitipfeilen bnti^ 
bo^rt. 

8AG1BAR0N m. H. d.F. 0*tM<>M ju- 
gea qui rendaient la juaticadana lae naaambléa» 
nationalaa dea Fiança, déaignéaa aoaslanam da 

Maiium) @agibaron m; les grafions et les 
sagibarons, ble^rafenunb <Sagibatonen. 

SAGITTAL, e> a. C«c»blable à uneflèdia) 



SAGITTIFÈRE 

Vfeikttig, «a^c^, 'fSniifg; Anat gout- 
tière sagittale (ailicn profond ereoaêanr h 
autura dea pariétaux, 4 la partie iminrae de b 
voAte du crdna) $ff tlrînne f. 

SAGITTIFERE a. H. d.C4« r««« "•• 

paHie ou daa lacbea en forme 4a Car de Bêebt) 

pfeittragenb, mit ^fciU|nIi<^eft ^letfcobct 
leit^net pfeiljlctfig. 
SAGITTIFOIJÉ, e, a. Bot. C^» > do 

feuillea aagittdaa) mît )>feilf9irmîgflt SlÔltcn 

(oerfel^cn), yfeitblôttrtig. 
SAGITTILINGUE a. H. n. Cq« » ^ 

langue tria-longue et vermifonna) mit l^fnW 

fïtmigetâimge, )>fei(sttttgtg. 

II. SAGITTlUNeOES m. pi. CfBwH* ^ 
paaaaraaax i langue Irèa-allongde) (^asiUt 

bet) ^feil|ttngtge(n) SpetHRge, ^fetljinglcx 
m. pi. 
SAGOCHLAMYDE f. Ant. iy^um^ 

qui fanait la milieu antre la aagum nt U ehlamj^ 

de) ani bem ^giim sub bet gt {e^Cf^ex ^» 
mçl infammcngefette jtieibsng, ^goc^I» 

m^ f . [tifM d roitaa, aimpina) 6ag9tC L 

SAGONE f. Bot. CplMtnén u Gnyana,» 

SAGOUINAGE m. pop. ÇmÀ^u, onvini 
Mic) €4«Ktaefei, @ctmm|frct î, \éjim^ 
^xMu 

8AG0UINER v. n. pop.(«tTC mniptap» 
nnreinlic^, fi^mn^ig fein; 2. Or«*-«"«' «^ 
propremant) fi^mtttlgatMten, bfft^mB^ 

SAGRE m. H. n. a*»** ^ ooiéoptmi 
eopodea) ©(^eufelMfet m. 

SAGRËE f. Bot Cf»** ^ idlnatemâw, 
originnirea dae AntiUaa, du Bcdail et dn Péna) 

Sagtiaf. [f(i^nIe(flfettTtig,«4iiii4. 

SAGRIDEa. H.n. (aemUnbla an .agre) 

SAHARAB-ÉMINI C'«rc^ »- R^l^i- 

Cfcmiar-géndvnl de Timpat a«r Ina Wineeaa ta 

Turquie) ^Retal^f^let m. ber 3:raiii0eacc6 
SAIGNOTTEMËNT m. C«««ia. de»- 

gaatiar) ^âufîgel Sbetlaffen. 

SAINT DENAILLE ro. T. d'argo: 

(anint JDenia) (eiif get ^iott^finf. 

SAINTE-NEIGE f. Bot. O^m vuig.» 

dn eUeo-daot) ^U&b|a^n m. 

SAINT-GALLETTE f. Com. C**"*^ 

Une de 8aint»GaU) ^I9ei|er SDtuffel tn. 

SAINT-JEAN m. T. d'argot : faire le- 

(dier aon clmpean pour dennar ma aiganl à m 

compiieaa) oen ^ut aBne^meii , nm fct^n 
apl2ttf(^ulbigen bal^gnal lagcbes; bcs^ 
|ttt Sofuttg ob. ittm 3tt<^B afoe^mev. 
SAINT-JULIEN m. T. d'argot: a^oL- 

l'hôtel - (trouver na boa gilas par nlloaioai 
riiiatairadaSaint-Jalian qui tlTma, poar cx|«r 
un arima, de donner rkeapitnlité è tnna les roy»- 

genrc) eine gttte ^(erge, ein gntea ^sA^ 
quartier finben. 

SAINT-LEU m. Mac. Cpierr* icndR 

d'un* excellanu qualité) ©aintlcOs^triB m. 

SAINT-MATHURIN n.^pr. coliqof 

de - 0* ''^lî* > "i*** nommée, pavaequn, aniraM 
l'opinion vulgaire, oa aaint pantin gnérir) S<t* 

t&tf t^t 9latt]^eit f, ffîa^nfcoii m. 
SAINT-SIMONISER T. a. Néol. (>«- 

dra anint-ainwnien) |nm ®anct^Cm»Bfta 

ma(^en. 
SAISIR-BRANBONNER t. a. i^^ 

lea fruita pendanta par racine) ^n btn QÛad 

^Sngenbe, auf bem ^alme fie^en^t ^tmc^tt iz 
Seff^agne^nten. 
SALADE r. T. d'argot Cp«i«-»fti« ■- «Un. 

•ion nnx divara ingrédiantf qui nntrant da%* I* 

meta de ce nom) SBttnoatr, UlltcretlKfflll^ef ■: 

2.(flngniUtion)StâM^un. [SBaf<|be<frs B. 

SALADIER m. T. d'argoi c««««*'J 



Saladiers 

SALADIÉRE f. (voUur* «onvArta, Mr- 
vftBt «H traatpcrt des priveau» qu'on •xtrait d« 
U pricon pour las eoBdÛM iAvani !• trilNiBal) 

©trâfUnQfKXrotitVOTtioagett m. 

SALAHÂNDRIDE a. U. d. CM>iU«bl« 
i un* MUaandn) mol(^, falomanbetartî^ 

II. SALAIUNBRIDBS m. pi. itÊmilU d» 
raptilea f«i « poar ^p« !• g^nre Mlftmftndre) 

3)^oI(^, 6alamanbctatten f. pi. 

SÀLÂMANBRIN, t, a. H. n. («embi»- 
u«i UtaiMiMdr«)i]toI(^, falamauberattid, 

II. SÀIJkMAlfDRINS nL pi. Cl'«nill« de rcp- 
til«s BM fui B poar type !• geart «alamandre^ 

C^amilie bcr) ©alamonbec, ^oUlft m. pi. 
SALilMANOROlBE a. H. n. CM»bla. 

Ue à m aalanaadra)moI<^, falamonbCtaTtig, 

II. SALAlUkNBROÏOBfl DO. pi. ('«"Ule «!• 
repUlaa f iii a pour typa la gaara aalaaaBdra) fo* 

lamaitbetartige BttptUitii ob. SDïoIt^e m. pi. 

SAJLÀMANBROLOGIE f. iu^ti i. u 
BBiamaBdea) Salamonbftbefc^rei^tttig, Sala* 
manbrologic f. 

SALAMÀNDROLOGIQUE a. (r^iit 

à la aalanandrolosia) falomoilbrologifc^. 

SAJl^AMÀNDROPS m. H. d. Ci »'• •>• 

repUIea bairacieBa) ^IamanbrO)}< m. 

SALANGUET m. Rot. C»»» ^o»n< ^ucl- 

quafoia 4 l'afiaériBa maritinia) (ScfgSnfffu^ H). 
SALARIATm. C'Ut, aoBdiUoa d'uBapar- 

•onaa saiariéa)3uflanb tinti SBcfolbcten, tinel 
^eamten, einc» (StaaUbienerl, SBefoIbrt«, 
©alarirtfeln n. [daa rabiaciaa) ^(binia f. 

SAtDIME r. Rot. (pUnla da la familla 

SALE a. P. laver son linge - en fa- 
mille Crigl*' Mira aoi at timaquillaMaat laa af- 
fairaa domaatiquaa) bfc ^UéUt^Clt Sdlgeltgtn' 

l^eiten im Stillen abt^un; être curieux en 

linge - C** dit popBlaira»ant poar: aa paa 
ehangar aouvanc da liaga) imUier fc^mutigC 

SEBâf($etragen; f^mutig/ imrelnlic^ frin; - 

comme une huppe Oria-a«lei m dit par al- 
loaioB au nid da cat aiaaav, q«i aat trèa-infact) 

feitWmuelg. 

SALE adTt (avae un (oût aalé) gefalgrit, 

fa(|ig; il aime h manger-, cr fft grriie faU 
|ige ob. gefa(|ene ^peifen. 

SALEP m. fig. - des pauvres gens (••- 

l«p pi^pari avao da la pooina da tarra pelëa, di- 
viaéa par rouallea^ euita à moitid et réduite aa 
poudre par l'action du pilon) jtartoffdne^l H. 
SALER V. a. pop. («a dît auaai an parlant 
dea pratiquée: lea aurfaira) il^etforberu, flbets 

f ^euern, fiberne^mtn; 2. T. d'argot OMuiter, 
injurier) 6ff(Ç(mpfen, Bf (elblgeii. 

SALICARIË, e, a. Rot c««mbUble à uaa 

■•alic«ire)b(ut!ratttig, «â^nl{((. 

IL SALICARIÉBS f. pi. CA^nHla de plantea 
Bjant pour type le genre aalicaira) fQiutfxaViU 

ùvitn, Salfcarieen f. pi, SBriberic^r m. pi. 
SALICICOLE a. H. n. Cqui habite le «au- 

ia)auf SBeiben toac^f^nb ob. leBenb; 2B(iben« ^ 

S ALICIFOLIË, e, a. Rot. (dont lea fenil- 
lea reaaemblent à eallaa du aaula) mit tOfibCtt^ 

fSrnttgcttSBlSttetn, toetbcnblittetig. 

SALICINÉ, e, a. Rot. C««i>iblablaau aan- 

le) mlUnà^nliâf, «artig, sfSrmtg. 

SALICIYORE a. H. n. Cq"i àévon lea 
aauiea) tocibenfrcffcnb, oonSPriben leBenb ob. 
ft(^ n^^renb. 

SALICORNIË» e, a. Rot. c«e>nbiabie à 
une aaiicorne) glaéftîinta^', gla«frautart{(|. 

IL SALIC0KNIÉ8S f. pi. O^bu de cliéao- 

podéea) ®Ialf^mal2', 9la9ftûXitaxttn f. pi. 



SAUGORNIOlDE 

SALICORNIOlDE a. Rot Oenbiabia è 
la aaUcoma) glalf(i|^mal)«, glalhautS^nlt^^, 
•artig. 

IL SAUCOaNIOÏDBS f. pi. C^nbu da plan- 
tea qui a pour type la ganro aaiicorne) @Ia<* 

\^mal^, ®{aiftanUtttn f. pi. 

SALIENTS m. pi. H. n. (ordre de nm». 
miflrea comprenant laa genrea kanforoo atpoto- 

roo) Springt^tere n. pi, ^pxin^tx m. pi. 

SALIGAUDER t. n. pop. («tre mal- 
propre) tin ^mn^vAâtl fcin. 

S4LIGAUIffiRl£ f. pop. (malpropreté) 

ttnreinUi^frit <Sc$nra^cteif. 

SALIGINÊUX, se, a. (aaturd, anrchargé 
do aal, da partiea aaliaca) ntît ^1} gf fSttîgt, 

faliginSl 

SALINAIRE m. H. n. (vertèbre de paie- 
aoB déUokéa at pétrifiée; ainai nommée de aa 
raaaamblanoa BTeo une aalièra) falgfafattîge 

SBer^rinetung r« 

SALIR T. a. T. d'argot (vendre daa objet* 

voiéa) @eflo^leneéoetfattfen. 
SALISATEUR m. Ant. («e diaait, à 

Rome, de ceux qui oroyaient pouvoir présager 
l'avanir par la mouvaaMat da leur aorpa, d'aprèa 
le (raaaailleaMBt da telle ou telle partie) ^allfo» 

torm. 

SALISRURIË, e, a. Bot. (aemblable à 
une aaliaburie) faUlButiûsartig, *S^nU((. 

IL SAUSBDRIÉBS f.pl. (tribu de conifêraa 
ayant pour type le genre saliaburie)^ltéBuV ia> 

arten, (^alieBuricu f. pi. 

SALISSURE r. ûg. les idées obscènes 
sont des salissures pour Timagination, 
oBfc5ite ©rbanfcn oeruitretnigen bic (SmBii» 
bunglfraft. 

SALISSAin*, e, a. fig. (qni fnil tocbe & 
la réputation, à l'honneur g) (craBlofirbigenb, 

(ttte^renb, (3emanbe<) guten 92ameu Befle^' 

(fcnb. [lion pouraalade) (Scilat m. 

SALIVERNE f.T. d'argot (par corrup- 

SALMACIDE m. H. n. (nom donné à di- 

vera ètraa aqoatiquao considérée comme dea lé- 

géto-animaux et qu'on a pria pour et» eonaarve*) 

(%it) (5onfcr»e f. 

SALMIGONDER t. n. (mettre Uut pèle- 

mêle) Siïea unter einanber uiengen. 

SALMONË, e, a. H. n. (aembleble au 

aaumon) falinartig, Ut^éà^tilKfy. 

SALMONËE f. Rot. (genre de plantes an- 
nuellea de la Chine) (SalmOlICa f. 

SALMONIDE, saluonoYdk a. H. n. 

(aembUble au aaumon) fatmaîtig , laC^lS^rts 
lia). 

IL SALMONIDES, SALHONOÏDES m. pi. 
(famille de poissons qui a pour type le genre 

saumon) (iSfamilît bct) Ia(^eatti0r(n) 9tf(|e 

m. pi. [dea polygaléa8)(Saloinoa{a f. 

SALOMOME f. Rot.(plante de la famille 
SALOPERIE r. fam. (ae dit aussi souvent 

pour mauvaise marchandise, ouvrage mal fait) 

^furc^erei f, gepfiifctite ^rBrU. 

SALPÊTRAGE m. (formation du salp^. 
tve dans lea nitrièrce artificielle») ^al'^tUXe 

Bilbuitg^'erjrugungr. 
SALPÉTRIÈRE f. docteur de la - 

(dana le langage poissard ; prêtre) $fa(fiS m, 

SALPÉTRISATION f. (formation du 
aalpètre, action de se salpétrer) ®aI)>et(Tfr|en' 

gung, ÎBerwanblung f. (n^dpeter. 

SALPIEN, ne, a. H. n. (semblable A u 
saipe) falpo?, boppelrei^erartig, «a^ulic^. 

IL SALPIENS m. pi. (famille de mollna- 
ques hélérobranches) (Çamitte bcr) SûlpeU 

r. pi, fDopv^Iïvî^tt m. pi, 8tv(oren pi. 



SALPINGEMPHBAXIE 388 
SALPIIHGEMPHRACTIQUS a.liéd. 

(relatif à la aalpiagamphraarie) fgl^ingem» 

)}(ractifc^. 

SALPINGEMPHRAXiE T. Méd. (ob- 
struction de la trompe d'EusUche) Î8crfl0|p^ng 

C.b«r(Sufla4{fi$enatô(rc. 

SALPINGITE r.Méd.(in«ammalion de 
la trompe d'Euatacha) (Snt|Ûnbung f. bet (Su« 

flac^if^f n îfih^vt, @a(pmgit{< f. 

SALPINGOCATHËTËRISME m. 

Chir. (emploi du cathéter daaa lea maladieada 
la trompa d'Suetache) Slllttenbung f. Ui &9^ 

t^etere auf bte (Suflad^tfcf^ediô^re, ®aIpingo« 
catBeter{«mu<m. 

SALPINGOCYËSIE f. Chir. (groaaeasa 
extra-utérine ayant aon siiga dans lea trompée 

de Faiiope) St^toangerfi^aft f. tn bes $aUos 
Vifct^cnSm^te, @aIpingoc)pr|te f. 
SALSEPARINE f. Chim. (alcaloïde 

Irouvé dana la moelle intérieure de la aalaepa- 
reille et appelle auaai amlneiaa) ^(fe^tilt, 

iSmilacinn. 

SALSILLE r. Rot. (pUnw flexuenaa dn 
Pérou, alimenUire) @alf!Ûa T. 

SALSOLË, e, a. Rot (aemblable A lasou- 

de) faljfraut* ob. foba^jftanicttartig, «â^nUc^. 

IL SALSOLÉES r. pL (famille de planica 
qui a pour type le genre aonde) (SatjfTiUlt«, 

®obapfIan|enarten, (Samilie ber) Salfolcn 
f.pL 

SALTIGRADE a. H. n. (qui s'avance en 

aauiant) fpringenb, $)>ring» ^\ araignées 
saltigrades, Springl^innen f. pi, (Svtinget 
m. pi. [^pringf^inne f, @)>rtngcr m. 

SALTIQUE r. H. n. (araignée aaltigrada) 
SALUER (se) y. réC (ee donner mutuel- 
lement le aaiut)e{nanbeT Begrùf cti; nous nous 
saluons, mais nous ne nous parlons pas 

(noua aommea froidement enaemble) H ^(ttf4^t 

rtne geioiffr Jt^Ite unter uni. 
SALUT m. P. à bon entendeur -(ee dit 

quand on veut faire entendre quelque ohoso en 
ne n'expliquant qu'A demi) VCU t% angf^t, brr 

merïe f » ffcji; »er fîc^ gcttoffen Wt, ric^te 
ft($ barnaci^; weu'a iu(f t, oer ftCL%t f!^. 

SALVERTIE f. Rot. (pUnta da la familla 
des aalieariées) iSaloeTtia f. 

SALVIAIREa.V.*tf/piV. 

IL SALYIAIKBS f. pl. Roi. (genre de plan- 
tca de la famille dessaugaa) ©aloiaricu f. pl. 
SALYIÉ. e, a. Rot. (aemblable A laaalvie) 

faloto^artig, 4^ïi\{fi^. 

IL SALTIÉBS r. pl. (familla da labiéea qui 
a pour type le genre eaoga)<Sûloieen f. pl. 

SALYINIfACjË, e, a. Rot. (qui a pour 

type le genre salvinie) fal»m{a«arttg, 4^ii($. 
IL SALVINI(ACJÉES f. pi. (famille dcmur- 

siiéacéea) ®(i()}tn{aceenf. pl. 

SAMBE m. H. n. (oiaeau de l'Ue de Mada. 
gascar A plumea rougea comme la flamme) $(a« 

nttugo m. auf 9J2abaga<car. 

SAMRIEU r. (T.) (corruption dei par la 

aang da Dieu) par la -, )>o^ (Sleoient ! 

SAMBLIQUE n. pr. P. souflVir comme 
- (souffrir beaucoup) cinc ;^9Uen))ein auf* 
fle^en. [^oQunberartig, »5^nU(|^ 

SAHBUCË, e. Bot. (aemblable au aurcau) 
IL SAHBUCÉBS f. pl.(tribu da la famille dea 

capri foliacées) ^onunbetatten, ^amBucrru 
r. pl. [sureau) ^onmibctartig. «il^nti^, 

SAMBUCINË, e, a. Bot. (aemblable 1^ 

IL SAMBOCINÉBS f. pl. (aection de la fa- 

mille dea capri foliaeéea) (^Bt^cilung bn) 

@ct|BIartarten, «SamBucincen f. pl. 

8AMS0NIEN, ne, a. force samso- 
n ienn ce force coioaaaia) 6itnfon9!raft f. 
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SAMYDË 



SAMTDË, e, a. Bot. («MibUbU i u m- 
my4«) fam)^ba«artig, •ltttl{<(. 

II. SAMYDÉBS r. pi. Cf«niIU de plMlas 
Ajrftol pour ijft Ugeare Mmydt) ©amçbffn f. 
pi. 

SANATOIRE m. Méd. (qui e.t propre à 
guérir, qui opftr«la giidris») ^Ctlhcfftig, ^tiU 

^, 0r|nci« {. [de p«ix) Srirbcnlri^tcr m . 
SANCHO-PANÇA m. T. d'argotO»!* 
SANCTIFIER (se) v. r. c*«^ Mii«ufié> 
ge^ciUgt ob. ^((ItQ ge(aUen toerbrn; le di- 
manche doit se -, berSonntag fo0 tviltbid 
(egangeit, foQ grftifrt wcrbcn; 2. (trftTftiUer 

À 4lr» Miic ftu rang dea Miau) bantûC^ ftrebeit, 

inin «(eiligen erKSrt (eilig gef^roc^en obn 
canoiiif!rt|u»erben; les grands doivent se 

- en travaillant an salut des peuples, el 
tftber^tofcnyflfi^t, ffc^babnti^ ^ciKgmo* 
(^eu |tt jnà^n, bap f!c fîlt bal SBo^I ber SBSHer 
arleitett. 

SANCTIONNER t. a. fig. (approurar, 
eoalnaar, raaaaaaiire eeaiaa boa ot Idgitine) 

(efifttigett, gutteipftt, anerfcnnen, fanetion^ 
ren; c'est un mot que l'usage sanction- 
nera, bal ift fin ffîort, toelc^el bur(^ ben (9c« 
iraud^ ob. Spra^gebtau^ eingcbfirgcrt ob. 
fandionitt tocrben »{rb. 
SANCTUS (cank-tusse) a»fim) m. Lit 

(aom doaad à uai partie de la neM* qui euit im- 
■iMiateBoat et qai précède le eaaoa) ©aitCtal 
m; P. Je l'attends au-CJe rattead* au rén- 
Ublepoiat de U difficulld) wix tOoQen fc^flt, 

tval n «rrmag, wenn bic iÇauprfc^ioierigfcl* 
teit fommrn; toit topOen erfi bic ëf^wierig* 
Uittnahxoaxttn. 

8ANDALIN, e, a. (qui • i* fora* ''une 
•aadaie) fanbalcnf^rmig, èanbalrn* ^. 

8ANDJACKm.Relat.Ci>onideeoriciere 
■abalteraee ea Turquie, qui ae peu veut faire por- 
ter devaateux qu'uae queue de cheval) Offlciet 

mit (ntir) ctnem Ropfc^toeifc ; ^anbft^ar m. 

SANDJAKAT m. Relat. Cq>*aiité de 

Ma4jak) Sanbfc^af lioilrbe f, ©anbfc^afat n; 

2. O«rntoire adoiiaietré par ua aaa^ek)®anb« 

fc^aNbf |(rr m, Sanbft^afat. 
SANDORIQUE f. Bot. Ci^-r* '• Fl"*** 

de U CMille dee «éliaeéec) ^auborictim n; 

^attboribaum m. 

SANG m. Poés. (s'eaiploie par aaalogie 

poarjue) ®aft m*, leparfùm de la rose et le 

- de la mûre, ber 9Bo(Ignu($ bct Siofe unb 
ber ®aft bcr SRauIbeere. [gabaum m. 

SANGA m. Bot. C»rbre d'Ambciee) ^n* 

SANG-DE-POISSON m. T. d'argot 

Ckoile)C(In. 

SANG-GRIS m. Relnt. (eorle de boieeoa 
apiritueuee et aromatique, en ueage aux Kee fraa- 
qaieee de rAmdrique) ^aVggrai, ^aitggtil 

(flarfrl 9tttM in ffîeflinbien). [tet tttrbnt. 

SANGLER (se) v. r. («tre etagié) gegfiM 

SANGLIER m. T.d'argot (prétre)g)fa|fe 
m,9Iattnifitef. 

SANGLIËRE f. p. u. iu»%il% du «aa- 
giicr) iBac^e f, »tlbe $au. 

SANGLOT m. Syn. sanglot, soupir. 
Leioii^i^diffèreduMii^fr, avec lequel 
Il estsouveot entremêlé dans la douleur, 
en ce que le soupir n'est qu'une grande 
inspiration suivie d'une expiration as- 
sez prompte, et en ce qu'il se fait lente- 
•lent et volontairement , comme pour 
rétablir une proportion entre la circula- 
tion et la respiration, ou pour se débar- 
rasser d'un poids incommode qui op- 
presse la poitrine. Les sanghtt se suc- 
cèdent avec plus de rapidité que les tou- 



SANGSUE 

pire. On n'observe souvent qu'un seul 
Moapir et Jamais un seul êunght. 

SANGSUE r.T. d'argot C««bre viril) 
atiit^e r, mcfnttliitel ®Ueb; se taquiner la - 
Cee masturber) Onatiif tteibeti; poser les 

sangsues C»iger de l'argeat de quelqu'un) 

0clb abfoTbcrn; anlfaugm, attl)>lilnbcrn. 
SANGUIFICATEUR, trice, a. Cq« 

se ehaage oa saag, qui produit le eaag) f{(^ {il 

Qlttt oenoanbclnb; blutbilbenb, «bcreitenb, 
ftieugcnb. 

SANGUIFICATION f. C^tioa do pro- 
duire du saag) Qltttiilbung, «bcreititiig. Ht» 
icttgung r. 

SANGUIFIER (se) v. r. Cm eouToHir ou 
•MOfif^ in Olttt 9et»attbebt, {A 8Iut lonben. 

SANGUIN m. O^mm* d'ua tompdramoal 

saaguia) fanguiniff^cî, 9oQbIfit{ger, (Intrei* 
(^erSRenfi^. 

SANGUINAIRES m. pi. H. n. it^Mmm- 
siors caraiToree) ceif (nbf X^ittt, 6>{attbt^ierc 
n.pl. 

SANGUINARINE f. Cbim. CbMosaii. 

labls do U saaguiaairo) GaSguinatin n. 

SANGUINARIQUE a. Cbim. C««i » 

pour base U saaguiaartao) ^anguittOTiR* ^ ; 

sels sanguinariques, ®anguinariQfaI|( n. 
pi. 

SANGUINE f. T. d'argot (gaiUoUae) 
JtSvfmafctitte f, 9«Qbc{l n» guillotine f. 

SANGUINICOLLE a. H. n. (qoi • i« eoi 
ou corselet rouge) mit blutrot^cm ^alft, bittt* 
ob.tot^^alflg. 

SANGUINIPËDE a. H. n. (à pattes oou- 
icur de saag) mit Xtttrot^tn 9fif «1, blut'Ob. 
rot^fapig. 

SANGUINIROSTRE a. H. n. C^^ ^^ 
rouge de ssug) mit blotrot^rm ®4nabel, blnt* 
ob. rot^f((n2beI{g. 

SANGUINOCRATE m. H. d. F. C'»»« 

le laagage réTolotioaaairo de tS : deepote saagui- 

aaire) b(tttbilr|Hgev S^^rann, Gaugninocrat 
m. 
SANGUINOCRATIE f. H. d. F.(rdgime 

do eaag , deapotieme saaguinaire) IBIttt* Ob€T 

®(^Te(f eniregiening, ^anguinocratie f. 
SANGUINOCRATIQUE a. H. d. F. 

(relatifà la eanguinocrstie) fanguinOCratifC^. 

SANGUISORBE a. H. n. Çm^'x suce ou 

pompe le saag) bltttfaugenb. 

II. SANGUIS0KBB8 m. pi. OBseetos qui 

suceat le sang) bltttfaugcnbc ànfectfR n. pi. 

SANGUISORBE, e, a. Bot. c*embiabie & 
la saaguisorbe) tticfrnfnopfartig, Wi^nlict. 

II. 8ANGUIS0HBÉBS f. pi. (tribu de la fa- 
mille des rosacées) SBiercufnopfaTtrii, San» 
guiforbeett f. pi. 

SANICULË, e» a. Bot. CMmblabie è la 
saaieie)»ttnblraut*, fantfetottig, >l^n(i4». 

II. 8AN1C1TLÉB8 f. pi. C^nbu d'ombelli- 

Aree) SBunbfrout», Sanifelartcn, Sanicu* 
Irenf.pl. 

SANS-BEURRE m. T.Jd'argot (cïàu 
roaaier aristooraie) 9orne^me( 8ttm)}enfamm« 
1er. 

SANS-BOUT m. T. d'argot c««rcMu: 

aiasi aommé de ea forme ciroulaire) ^aflteif m. 

SANS-CAHELOTTE f. T. d'argol.T. 

êoUiceur Je lif, [gle) SBIinbet m. 

SANS-CHASSES m. T. d'argot C*veu- 

SAIfS-COBUR m. T. d'argot c«*urier 

dee bagnoe et des prisons) @a(eereuWU((eTer, 

StT^fUngletpreffer n. 
SANS-CONDÊ adv. T. d'argot (saas 

permissioa, olandowtiaement)ttncrlattbt, ^elm* 



SANSCBIT 

SANSCRIT, e, a. Ling. <<<«"> « ««• 

langue, qui s'j rapporte) foslf rttffc^. 

S ANSCRITISTE m. Ling. C«*>-t ^ 

eé daas la laaguo sanscrite) in bet foitlMtifc^ 

®))ta(^ebe»anbettet@fteMer, ©tmfntit 
m. 
SANS-CULOTTISATION f- H. d. F. 

(daas le Uagago réToIntionaaire daM : aetioB <■ 

saBa-cuioaissr)$attleaIafHfhi»g r; il Doœ 
faut la-générale(Befai|M*rre^3ebet»B 
fon |nm Canicfllotten nerben. 
SANS-CULOTTISER t. a. H. d,F. 

(iuspiror les sentiments dee sans c m iattns) ^ 

O^ne^ofen mai^en, bie Oefimmagcit to 
^ofenlofen Çattef beibrlngen, faugcôlottifc 
ren; Jamais les royalistes ne seront saas- 
cnlottisés (Dmam) bie jt^niglit^gefiaita 
merben niematlinSanidUotten gmaf^tne^ 
ben. 

II. T. r. se - (proadro loa opialea*, odefdr 
les principes dossaaa-culottoa^îe^filiasa^ 

bie ^mnbfi^ bet Sanlcitlottnt annc^fi; 
la plupart des gentilshommes se soot 
8an»-eulottisés (C ih*m»mKm) bie metibi 
QbeUente ^bcn fic^ |U Sanêdllotten gemaàt 
SANS-DOS m. T. d'argot C«H« «« 

doosier, taboarot) St^emel m. 

SANSEYIELLE f. BoL CpU««« ^^^ 

mille desaroldéos) ^ttfeoieOa f. 

SANS-FADE adv. T. d'argot c*»- H" 
tAiOnnget^eilt. 
SANS-JUPON r. cr<«n« f « »'• H« "^ 

loo vltemeats les plas iadiapcsanbloo pour ■ 

couvrir) atecTIofe f; 2. H. d. F. c«*«^ ^<^" 

parlant des fom mes, dans le même mmm» que ees»- 

culotte) ®arf((enf{erin, ®attlf ûtotttn, 3ac9i 

Mnetinf. [in*. 

SANS-LOCHES a. T. d*argot (eoné» 

SANS-MIRETTES a. T. d*argot (sice- 

gi«)bnnb. 

SANS-RIGOLEadv. (séri««aamoat. mn. 

rire) ^paf a^rtob. bei ®ctte, emfl^ft. 
SANSVITALIE f. BoU (pi»»** d'A»»ri- 

que, de Is famille dos composées) ®atta9ttalt« L 

SANTAL(ACJË, e, a. Bot. c««»bisbh m 
santal) fonbelarttg, • Jl^i^- 

n. 8ANTAL(AGJABS r.pl. Cr«aill«'cpl»- 
tss doat le saatal set le tjrpe) (BamtHe tft/ 

(Sanbet m. pi, €anbe(arten, Sanbalami. 
^nbaleen f. pi. 

SANTOLINÉ, e, a.Bot. (aamblable sem 

saatoliao) q^)>refrenltatttarttg, eUfysXiàf, 

IL SANTOUMtXS r. pL igr^f dnUaec 

tioa des aatkémidéos) i|^)neffenfrastaita. 
Santoltneen f. pL 
SANTONINE f. Chlm.(»atiôru«i.i>i- 

lisable extraite da somon-oontM> fn^^aUli:' 

Baret SBnrmfamenftof, Gantonin n. 
SAPEUR-POBfPIER m. MU. c***- 

qui fait agir les pompes propres i éteindre Iv 

incendiée) Spri^eo» unbâimmcrmaim, $i*4* 

arbeiter m; sapeurs-pompiers, ^Sfc^a» 

f4)aft r. [eatoa) Sap^citû C 

SAPHËNIE r. H. n. Ca«u« 4*acniôpbmi 

SAPHIRIN, e, a. Miner, im dit d m 

variété de oalcédoiao, quaad ello ont d'une cae- 
leur an pou aoarrie) fapp^trBiau, Ca^|(Tir ^ 

calcédoine saphirine, fa))^(trblaMn (M* 
cebon, ©ayp^iritt m. 
SAPHIRINE r. Miner. iyHéU decdcé- 

doine d'un bleu trés-agréablo) ^a^p^iria tD. 

fapp^irblauet QT^alcebon. 

SAPIDE a. (se dit aussi ponrqut nueem- 

veur agréable) gUtrt^mctfcnb, fc^matfNft. 

SAPIN m. Cl«r»« '«• ▼oloMO do PrOTMci 
pour geadarmo, soldat) tfcabtnRC; 6frlbat a; 



SAPINDACÉ 

a. - des COmaDtS C'*m 1'**V«* ar4iBair«: 
••rr«; Ce(l« loeviiofl MtMialogii* ponrleMsai 
c«ll« At plmmck^rétt 9mehm» ànni on ac terl faaii- 

Uèr«to«ao9e|lianb, fefici Smib. 
SAPINDACÉ, e, a. Bot. i%m 

M MvoaniM) feifenianmttrtig, •Â^^nUc^ 

II. SAPINDACÉBS f. pi. ('«■*■!• «''^ 
•I d'arbriMCiMX MnMMMx) %t{\tViUxCUiW9 

Un, (Sa)>iiibacefn, (Sapinbcm f. pi. 
SAPINDË. e,a. y.wpimkué. 
SAPINElTfi f. Mar. V. sapime, 
SAPONACÉ, e, a. BoU ifui rMMmU» «■ 

MvonniM) ff iffitBaaniArttg, •fi|nli<^. 

IL SAFONACÉBSr. pi. (AmilU *• pUalM 
aya»! pour lype la fanra aavaaniar) @eifens 

bauraarten f. pi. 

SAPONÈ, e, a. (^ai «ai 4« U Mtar«4« aa^ 

r«n)fcifettl^ii<^, •aretg; 2. (q«i pMt aarvir 
aux mémaauaaaM) olKSttff biCttnib. 

SAPONIFIABLË a. (qui p«ui ae aapaai- 

«•r, éiva aaM«>>*^ <n Qtift oemottbcibar, 
faVaatficiciNir. 

SAPONIFICATION f. (»Mi<ni daaapoai. 
iUr» ëa «•Avarlir an aavao) IBcrfcIfltR^, ^pO» 
nifîctruitg T; 2. C*«lMM4a fairala aaron) @ei» 
fcilbetettung f; 3. (art 4a fairalaaavoa) Seî^ 

ff nbereitttiigffun^ f ; 4. Chim. ctnntt»tmê>^ 

tioB daa maiièrea aaimalea, f«ra«Ue 4a putré- 
faciioa, an «a produit aavonaavx aoaoaaotia la 
Dom d« graa 4a ea4avr«) ^ettoanbluit^ f. in 

SAPONIFIER (Be) V. r. C» ^nvHir ca 
un produit aavoanaax ftppald groi de tmtlmwre) 

fld^ lit 9ttt»ai^oer»anbcltt. 

SAPONIFORMË a. Cl«i raaaamblo à d« 

aavoo) feifrnartig, s4^nU(t^. 

SAPONINE r. Chim. (««trait onamaux 
de la aapooaira arieioala) ®d^aai1irytr(ICt m. 

bc< Sf tfcnbaumf«. 4Sa)>ott<ii d. 

SAPOTE, e, a. Bot. (aa-iblabla aiiaapo. 

fciar) bretapfetotttg, «cf^nlit^. 

1 1. SAPOTtoS r. pl. (famiUa 4o plaaiaa qui 
• |t«ur type la gaara aapatiar) ^uUCpftlatttU f. 

pi, (Samilie bcr) ^pûttn, ®a))otecn f. pl. 
SAPROCHROME m. Chim. (oauiaur 

blaua pro vaaaat, dit^oo, 4a la 44«o«poaitioM 4«a 
oscillariéca) ^O^TOI^TOm II. 

SAPROLEGNIE C Bot (»lf«« AlâMaa- 
tmtacj ©oprolcgnia r. [daa) Gcqnroiin^io f. 

SAPROMYZE r. H. d. (saura da muaci- 

&APROPHAGE a. H. d. (qui vitdau lea 

■MUièraa aaiaMlaa ou vdfételaa «a déaoaipoai- 

lion) aadfreffeiib. 

11. SAPR0PIIA«B8 m. pl. (aoUaplèraa qui 
vivent da débvia végétaux ouaniauux earrom- 

pua) aaefreffcnbc Stâftt, Salfifrr ro. pl. 

SAPROSME m. Bot.(plania da U fanUla 
a«a rubiaaéaa) @aVT04llia D. 

SAPROSTOME a. Méd. (qui « l'baiaiuu 
fétide) mit ^inf enbem WlmU ob. 9(t^eiii, ouê 
bem SD2uttbc iîbclHc^Knb. 

SAPYGITE a. H. n. (qui raatOMble au 

••pra«) inobrni)eft>tnart{Q, «^^nltc^. 

II. .SAPY61TB8 m. pl. (aoléeptèraa feula- 
eeura ayant la aapjrgepour tjpa) WloUtmtfptn^ 

arien, ^BapMittn f. pl. 

SAR ACENAIEE m. Con€h7l.(o«q«aiia 

qui reaaainhla à daa graine da aarraaiu) fatû^te 

RCuforn<iTt{ge^4inU4)e S^ufc^d f. 

SARAKI Ct^rc) m. Relat. (palefmier 

da U cour otioBuwa)grat^rf U(|>cr®CaIlf Ht^^- 
SARAPHANNE (nuê») f. Rel aU (aone 

de vètemeni dea feaMca eu Heaaic) ritffifl^l 

SraucnHeib. 

SARCANXUE m. Bot. (urabidéa d« la 
Chine) (SarcaiU|uf m. 

Faeraina . Suppléaient du Dietioauaira Moi 



SARaNOlDE 

SARCINOIDE a. (qui raasenble A U 

chair) jleiff^arHg, •à^nii^. 

II. SAKCINOÏDBS m. pl. (fusille de aoo- 
phyialrea, ceniprenani dea aninaux qui font par> 
tîe d'une maaae cbarnue maie vivante) (^ttlttiKc 

ber) fletf<^artigf(n) Vflait|etit^{fr( n. pl. 

SARCLER (se) Y. r. Agr. (être aarclé) 

oM^t^àttttoftïtn. 

8ARC0B AZEm . H. n. (non qu'on 4eDne 
au gjrnobnae quand il a la forme d'un disque 
charnu (r«a- développé) ffftft^iger 9rU(^tfniy« 

ttniouift, 9ni4lc(oben, él'lf^wulfl- 

SARCOfilEa. U. Il.(eeditd'ineeeteequi 
vivant dans la chair) im ^Itiîàf Uf>tnh{t%{\ts 

flfM), ffifift^ •. [du Cap) ©arccMlÇï m. 

SARCOCALYCE m. Bot. (légamineMe 
SARCOCAPNE f. Bot. (plunte de la fa- 
mille dea papavéraoéea) ©iirCOCa^lIOl m. 
SARCOCARPEa.Bot. (i fruit chamu) 

mit fleifc^iger ^n^t, fleifc^frii^tfg, farco* 

MTpifC^. 

II. SA«GOCARPB m. (panie eompriae entre 
lea deux enveloppeadn fruit, quand il cet épais 

et ehama) flrifif^ige %tttd)t^avt, ^Ui^i^^t 
9(e{fi^fni<^t f; Sareocarptum n. 

8ARC0CARPIEN, ne, a. Bot.(q«i e«t 

charnu et de la nature du fruit) mit flftfc^igft 

9rn(|>t, fleifc^frut^tfg ; champignons sar- 
cocarpiens, ®($t»c[mme m. pl. mit flcifc^i* 
gcr^^Ue, %M^^^pi%t, ^xcocdtpittm.^l. 

SARCOCËLIQUE a. Méd. (relaHf au 

sarceeéie) }ttm9leif4^bru^ 0«$9tlg, farcoce» 

m. 

SARCOCEPH ALE m. Bot. (genre de u 

famille dea rubiaeéea) ®arCOCfV^aln< m. 

SARCOCEPH ALË, e, a. Bot. (de la na- 
ture do aareoeépbnIe)farrOCtV^aIU<arttg, «à^U» 
\i^. [biaeéee) ^arCDCCp^aUcit f. pi . 

II. SARC0CÉPHALÉE8 f. pl. (tribu de ru- 

SARCOCHLÉNE a. Y. sareolène, 

SARCODENDRE m. H. n. (genre de 
aoophTiea ebarnua, aepice d'alejon) ^rcOs 

bcnbroiin, ffcifi^igedVfranient^ier. 

8ARC0DËRME m. Bot. (parenchyme, 
aonvent à peine vieible, qui ae trouve aoua le 

seat de la graine) 9Ieif<^(aiit bft ^omen^fiOe, 
^crobermil f. 
SARCOBIPHYTE m. Bot. (pUnta k 

ffuil auecnlent ou eharno)^an|e f. mit^ltif^» 

frtt<^t,®arcob{)>^]^tn. 

8ARC0GASTRË a. H. n. (qui aie pén- 
dion chamu) mit ffciff^igem Jt5|>f<^en, farco« 
gofWW. 

II. SARCOOASTRBS m. pl. (gastromycitea 
i péri4ion eharnu) SBaU(t^pii|e m. pl. mit 

fiff f4^artigfm ^eribium. 

SARCOGRAPHE m. Bot. (genre de la 
famille 4ea lichena) 9(eifl$f^r{ft f. 

SARCOlDE a. H. n.(*emblable k un mor- 

ceau de ehair) fleifc^artig, s&^tlU^, 9le{f(^ 2. 

II. 8ARC0ÏDB8 m. pl. U. D. (ordre d* la 
elaaae dea poljpca dépourvue d'axe central) 

fleif(^art{gf ipôippcn, %itifâ)pclifptn m. pi. 

SARCOLËNE a. H. n. (A braa ebamua 

voisina de la bouche) flfit ffeiff^igCtt ^rmCIt, 

jfeifc^dnnig. 

II. SARCOLÈNSS m. pi. (genre de mollua- 
(]iieaaeéphalea) |If ifc^rmigC tltep^aUn pl. 

ill. SARGOLÈNEm. Bot. (genre de cléaa- 
r éaa de Madag naear) €arCO(ilna f. 

SARCOLIPËm. Bot (genre de plautea 
delà famille dea araeeu lacées) ®arcoUpe< m. 

S ARCOLOBÉ, e, a. Bot. (qui a des lobes 

épata et chamna) fleif(^(famen)la))p{g. 

IL SARCOf.OBÉBS f. pi. (aeetioa de légu- 
mineuses à e^lylédoua épais et ebarnua) (9<l* 
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milie ber) fit*.m^amtn)hppi^t(n) ^Htfeti* 
fritc^te; éarcolobeeu f. pi. 

SARCOME m. Bot (partie ehamue et de 
forme variable qui entoure l'ovaire ou qui cit 

piaeée eur lui) flcifct^tgfr , bftt 9ru($tfnotni 
umgebfitbeT3:^fit; èarcoman. 

SARCOMYCÈTEa.Bot (qui a le péri- 

dioa charnu) mît fleifc^igfrÇi^u^t^ftOe. 

II. SARCOMTCfeTRS m.pl. (ordre de cham- 
pignona comprenant ceux qui ont le péridion 
charnu) %U{\d^pi\lt m. pl. 

SARCOPHYLLE m.B0t.(genre d'alguea 
établi aux dépena dea \'«recha)9Ie{f(()bkt't n.' 

SARCOPHYMEm. Chim. (tumeur qui 

•*eat développée dana les psHies molles) ftotf 

aiifgettifbtiie Çleifc^gefc^wiilfl; ^oxcop^^» 
man. 

SARCOPODE m. Bot. (genre de cham- 
pignons) Sarcopobinm n, SBaricnpi(|gat« 
tungf. 

8ARC0PTÈRE m. H. n. (genre d'à- 

cèrea dea mare de Sicile) ffctilanift^tr ®aill^ 

SARCOPTOGÈNE a. Méd. (produit 

par l'invasion dea Acarea fouisseure) btlTt^ (^IR" 

treten ber Jtrâf»^- <&autmtIBeii perutffac^t. 
SARCOPTOGËNOSE f.Méd. (maladie 

produite par l'invaai ou aoua-euunée des acarea 
foniaaeuTa) ^forif^f^el ll(6el, ^^^f, @atC9' 

Vtogcnofll f. 
SARCOPYOiDE a. Méd. (qui sembla 

fermé d'un mélange de ehair et de pus) |UgIe{c( 

eiterigitnb f!eif(|>i(^nl{(^. 

8ARC0PYRAM1DE f. Bot (plante du 
Népaui)®atcop9Tamfd f. 

SARCORHAMPHE a. H. n. (qui a la 

bee garni de caroneolea eharnuea) mft fif if^ig« 

trm ®((naBeI(ofrfe^en), ffeift^f^n^bfUg. 

SARCOSPERMEa.Bot (qui a des ca- 
psules ehamues) mit flfifc^igtit Stap^tln, 
fïeiWfflPfdfg. 

IL SARCOSPRRHRS m. pl. (tribu de der- 

matocarpiena) fleiftf^fapftKgf ^ermatOM«( 
Vcrnf.pl. 
SARCOSTOMEa.H. n. (qui a la boucha 

ou l'ouveriura couleur deehnir) mit flr{f(^fat« 

blgcm ^uuh ob. fRû^tl; fltifi^muRbtg ob. 
'tflifflig. 

SARCOSTYLE m. Bot (pUme de la fa- 
mille des hydrangées) ®arcofli^Ie<m. 
SARCOTHLASIE f. Méd. (contusion 

profonde des parties molles) dtrqttrtfc^ttng f. 

oon ^nîMIiti^âf, Sarcot^Iafil r. 

SARC0THLA8ME m. Chir. (cUi» 
centondue) irrquftfc^ter fleifc^igft X^til; 
©arcot^Iafma n. 

8ARDACHATE f. MInér. (pierre pré- 
cieuse, espèce d'agate) (Sarba<^at, €arbagat, 
iJFarneoIm. 

SARDONIQUEMENTadv. (d'une ma- 

niére sardonique) ttllf Clne bol^aftf, ^c[mif(^(, 

farbonift^eSBeiff ; rire -, bo«^«ft, ^amtW, 
teuflifc^ lac^eit, (o^nlat^en. 

SARIDJÊ (hire) m. Rclat (ancienne 
milice turque supprimée per Soliman H i cause 
de ses excèa) Sotibf^C n. 

SARIDJI^BACHI (tare) m. Relat 

(celui qui eat chargé de monter lea turbana du 

saïun) bft bie gro^JcTTn4>en a:iitbûitc jutent 
mac^t ^ribf^i Safc^t m. 

SARIGUIDE a. H. n. (semblable au sa- 

rigue) beutclt^ietâttig. '2()nli(^. 

IL SARIGUIDRS m. pl. (famille de mammi< 
fèrea qui a pour type le genre sarigue) SBfUtfl' 

t^ieraTten f. pl, ®ar{gibrn m. pl. 

SAROPODE a. H. n. (é patte* velues et 

25 
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MmbUbiec i dM b*UM> mit bcfenfôrmigai 9^. 
loiigbe^aarten i^û^cit ; (cfenfû|{g. 

SARPËDONIË f. Bot* C«*P^« 4* '«"O"- 
eiiU) @aryebonia f. 

SARPEJEU inU O»'*» '«• p«r«u« d« 

l'Moicnne eomMi*) ^0^ ! pQ^ tftufcnb ! 

SARPER (se) v. r. A«r. (UfMt^pé^ mit 
ber€{(^e(eef(in{tttn «crben. 
fiARR ACÉNIACË, t, sAUMACtmà» a. 

Agr. C^"* r«M»a«bU i U «MMcinie) fatracU 

ii{a<art{g, s&^^nUt^. 

IL SARRAClfeNIAGÉBS, SABRAGitTlÉBS 

f. pi. C'antll* i0 plABtasqvi * pour typ« !• («arc 

•arncèM) ©anacinUtt f. pi, eiffatlgctoAc^fc 

D.pl. 

8ARRANC0LIN m. Miner. (m«rbre 

d'un rouga tond, «vco dea Tciaea et de* Uoliea 
UaaeliM et gri««i^ d« U ville du aièMe m») 

^arraitcolinmarmot m. 
SARRASIN, e, t. Arch. style- (•'••i 

dit du atyle «(ival, ploa impropcMieat •••ora 

•ppaM sothiqua) fanacett{f4»ct Oattflt^l; 
Archéol. toiles sarrasines (••<<(, aaPro- 

vaiica, de Urgea briq«a«q«e !'•■ eml nnooter 
ATépo^Ha oùlaaSarraaina oaoupftieat le paya) 

fatractnifite ^a^iicaclm. pi. 

SARRAUTER r. a. (wètir d'u« aarraut} 

itt ^lufen Ueibcn. [® titfe an|ie^en. 

II. ▼. r. se- Cm NTdtir d'une bleuae) ftUf 

SARROUBE m. H. D. C*orta deaaUMe- 

df« deMftdagaMar ses Teaiaevae) SD^plc^ 01. 

aufilRobaga<car. 

SARYOÏDEa. H.n. CMmbUbleàaeaa- 

ff7ao«aergue)gf{$brafTcti5^n(i($, «artig. 

S. A. S. (abréviatieB de SwnAUene Sirémiê- 

Mmt) (Srfne, 3(Te^ur(|^Iau((t. 

SASSER Y. a. fig. (paaaerau eaa, éplucher 
nioutîeaaaaant) forgf^Utg burc^fte^rit, clllgfi< 

Uc^ ^erautUfen; ce sont des mots que Qui 
nault blute, sasse, ressasse et pétrit le 
mieux qu'il peut Cf^r*tiir*)^i^nh 9B5r« 
ter, mtiit DuinauU bcuteit. mtt>ximi$^(fy* 
ttt unb |ufammcn!netrt, fo gut er f aiut. 

SASSEUR m. Courrier qui aaaae) ^Ut^ 

fitUï, ^iâ^ttt m. 
SASSOLLNE f. Chim. C»«4* borique hj- 

draté qu'on trouva en diaaolution dana quelquca 

lace d'iuHe)^oron*,QoTarf2ure r^affoUn n. 
SATIN m. P. avec le temps et la pa- 
tience la feuille de mûrier devient- (nve« 

le travail at U patience on vient à bout daleut) 

mit ^Iti^ unb drbulb errei^t mait9(ae«. 
SATINÉ, c, a. ûg. c»w»«*« J **ou.- 

•enn: poli, aatteur) cinfc^m(t(^<(nb, fc^m(t4^' 

(rrif^^, fû^t^urnb, ^onigfû|; avec des dis- 
cours satinés bailler de Tencensoirtout 
au travers du nei, mit gicipenben ffîorten 
httotiixàu^ttn, awcàtt^îvtt, lob^ubeln; 2. 
JoÂil. pierres satinées ct^in^o* *u eadran et 

parauite, clairaaat brilUntaa)(m<tbcm ZiVia» 

branle geft^iiffene) ^eUeimb gldngenbe (5bel« 
ficitie m. pi. 

SATINÉ m. C^'^otat du aaUn, ce qui rea- 

•embieanaatin) Sltta^gtau) m,9t(aéartîge< n. 

SATINER V. a. abS. C^onncr i une étoffe 

le luetre du aatin) etnem ©toffe beit 9(tla<glan| 
geben, benfelben at(a4<ir(ig gtanten ob. glât« 
trn. fatinirrn. 

II. V. n. C^voir raapect du aatin) eineU ^U 

lalgla»! iaben, tt>ie^t(a«ob. @eibe gldn^eu. 

III. v.r. se - C*tr« «uiiné) eînen $lt(a<glan) 
n^ûlten, fatinirtmerben. 

SATIRISER(se)v.réC. C«elaneer tour à 

tour deaaattrea) ûbet eiuaubet fvottcn, cinan* 
^er befpotteîL bef^5tteln, fatiriflren. 

SATISFECIT C'"'*») m. Cl^Uel de aatia- 
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fnetion donné par le BMltre A aea él*vea>ggugnip 

n,Se^rbriefm. 

SATIY E a. f. Bot. C** ^a «l'une plante qui 
vient de grnineaaeniéca par l'iioaune, paroppo- 

aitien i ag raau) ge^ttt ob. |a^m ; Ôarten» {. 

SATOU m. T. d'argot ci»»». '•'««) ^alb 
m; 2. CMten) Stoff m. IB^xtinti m. 

SATOUSIER m. T. d'argot C*«Miaier) 

8ATRAPIQUE a. Cr*i*(>f ^ «■ eatmpe, 

au propre etnuftgnré) fatto^if^) ; ®atra)>eit*e* 

SATURANT, e, a. Cfui a u propriété de 
•alurer, d'nbaerber) ((S4ureu, bef. im SRogen) 

abforbfrenb, nrutraliflrenb ; fauvrbJmvfmb, 
aitatiiiirc^. 

II. SATURANTS m.pl. C«ubal«ncea propre* 
à aaturar, i abaerher) (SDIageafilurCU) abforbt» 

renbc, fâttigcnbe^ueutraU^rfabe, alcoltnif^^e 
«Stoffe m. pi ; ©aturantia n. pi. 

SATURÉINË,e, a. Bot. CaembUbioà la 
aarriaite) fatuteio^rtig, ^à^nUâf. 

II.8ATURÉINÉB8 f. pi. i—9tiotk delabiéea 
qui a pour typolo aorriette) ^turcîa'artcn, 

^aturtnecuf.pl. 

SATURER (se) V. r. Chim. c^tMaaturé) 
gefdttigt, faturirtmctbea; flg. se -à toutes 
les Joies de ciel, bieBreuben bel ^immeU 
fatt geniefen. 

SATURITÉ r. (V.) V. êoitM, 
SATURNE m. fig.Poés. cio (•«?•) ber 
@ott berjcit ; bie^eit ; sur les ruines de 
Palmyre - a promené sa Eaui c^^f^») 
ûbet bte Xrftmmet gkimçra'l ^at ®aturii 
frinc 9eT^cerenbe®i(f^rl ^erumgctragr n ; bte 
3eit ftat$alm|^ramit 3:rûmmcrR erfûUt ob. 
in eiuen éc^utt^aufenverwanbelt. 

SATYRESSK T. B.a. C>'««»<lit quelque- 
fota pour fenne d'unaaiyre) ^atptill, ^ût^X$f 

frau f. 
SATYRIASIQUE a.Med. Cqui (i«»<<iu 

ealyriaaiaina) f ratlf^aft'geil, fat^tiaftl'C^ 

SAiYRICON m. LitL U'u^t euvtH« 

aatirique en proeeon en vere^ comme eelui dr 
Pétrone qui a Néron pour objet) fat|^rif(Ve# 

2Berf;€af9r(conD. 

SAT YRIDE a. H. n. C»««blable au papil. 

Ion appelé catyre) m^ra* ob. fati^ifalter>i^iu 
iid^, «arttg. 

II. 8ATYRIDBS m. pi. C<nbv de lépidoptè- 

n9 diurnee) 9)25ra*, ©atprfallerarteu, <Bat}f» 
rtbeit r. pi. 

SAUCE r. fig. les malheurs sont la- 
de celle vilaine viende qu'on appelle la 

vieC6«''uiii^ba0 UiigUld btentbtefem gar^t' 
geuèieifc^.igebeu geuauitt, all^rii^e; P. il 

n'est- que d'appétit Cq««nd en a faim, toui 
parait bonj ^Utlget 1)1 ter htfttStoà^, 

SAUCISSE-MUMCIPAXE f. T. d'ar- 
got Cv>*>><I* empoiaennée jetée dana lea ruea 
pour (uer lea cliiena errante) @(ftU)UrP f. 

SAUCISSON m. fig. C(cr>ncil*S«iBl-6i- 
mon: mauvaiae nouvelle) itblc ffla^Xttl^t, 

^ioh9}^ofïï] P. ilamaogédu-deMarti- 

gUesC**'**> 0" K*'evence, d'une pcraonneaana 
eaprit, par allueion à nn conte ridieule anr lea 
habiianiade Martiguee, qui aemèrent lea gmina 
de poivre qu'on trouve dana lea aaociaaona, pour 
ae procurer cce dernien) tt ifi Otld S^liba, 

i^at (?al|gei jet ; rr ifieiu (SinfaltS^infcU 

SAUF-CONDUIT m. fig. l'innocence 
n'est pas toujours le meilleur-, mc^t im« 
mer f^iit^t Unfc^ulb wx (8efa()r. 

SAUGRËNUER v. n. iiin dea choaee 

aaugrenuee) falbaberu; alberne,abgef(^ma(f te 
diebenfû^ren. 

SAUMÉEr. (v.) CMci»u«"M«ira agraire 
valant un arpani) iD^orgCll m. Saub. 
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SAUMURER V. a. 

aerver dana deU aavmure) eilt)l9tfriSr einfoli 

|cu,ttt@aI|(adelegeiL 
SAUNIER m. P. pop. il a léché iecal 

au - C*o ^*^ '• quelqu'un qni œt fort alici% « 
qui boit beaucoup) (? M dtDtS €«(|igCl ffe 

geffftt ; et ^atbTettttenben S>urfL 

SAUPOUDRER (se) r.r. C<^ «-p*^ 
dré)(mit(fttaMi)beflrettetivcthcit. 

SAURAUJË, e, a. Bot CM-Mobie * :. 
Murauje) fauTa»ia*«rtig, 'â^alii^. 

U. SAURAVJÉUr.pl. CfowHo do plMet 
ayant la aMtnuje po«r t jpo) SoUf avi«^T1cii f. 
pi. [aalmoaen)^snillD. 

SAURE m. H. n. C?oiaoo« da gvonp* é« 

SAURICHTHIEN, ne, m. H. n. (i« • 

Informe deo naurieneot Nopiropar les brnncbMi 
nomme lea poÎMOM) eibCf^feiMrtîg SBb «h 

JtiemeitMrfe^ea; ftvrii|t|if<^. 

SAURILITHËm. Y. êûartOUhe. 
SAUROCÉPHALE n. H. n. C*»^ 

poiaeen Ineortiforme, qu'on ne Cro«re qn*à l'ctti 

CmoîIo) Cautecev^luf m. 
SAUROCHËLIDEm. H. n.Cp**»*'- 

gymnopodee) ^tttDC^itf f. 

SAUROGLOSSE m. Bot. i%w€km^i, 
Bréeii) ^ttreglofTttm n. 

SAUROGRAPHIE r. H. n. C'u««riptiM 
dea aaunens) tfibet^fcRlefc^rfihimg, %m» 
gto<)^ie f. 

SAUROGRAPHIQUE a. H. n. C-*»-: 

àlnaMU«tnphie)cJbe<^fenbefc(f«t(«lb, \WDC» 

gra)>Wf«(. ^ 

SAUROlDEa. H. n. CM«t'« poiaeeee* 
éoaillee nngideueee) mit etf igen Gl^tl^^. ri' 

ff^ttWig. 

SAUROLITHEm.H. n. 0^*rdpdtrii. 
oerfleiRerteiïibet^fe ; Saurelil^ m. 

SAUROLOGIE f. H. d. iy^»^^ m, i» 

reptilee enwiona) 9ibf(^ff nlf^rf , $<m.^ 

gie f. 

SAUROLOGIQUB a. H. n. ç^^x^ik h 
aevroiof le) {Rt Cib«i|^fniU^r ge^Stig, foi» 
logiW. 

SAUROLOGUEm. H. n. c^-tenr d\.» 
aanroiotte)(t{be(^fenl€f(^rcAer,^RreIe9 re 

SAUROPE m. Bot. CpiMi* de in fai^..» 

dee ruiaeéoe) ^Ottra))»! m. 

SAUROPHAGEa.H.n. Ct««^ii^i^ 

nardaet nutree roptUee) eibet^ffRfreffmb \et. 
rO^^gifc^. [tileaMurieao)SanT«t^i^birrB. 

SAUROPUIDEm.H.n. Ccewedertf- 
SAUROPHIDIEN,ne, a. H. n. («*: 

d'un fveupo d'miimnux qni ren fw m t leo anw«c« 

etIeeophidieM) etbec^frv* URh ff^IâBgfnarn; 

animauisaarophidiens, Sanre^^tbictm 
pi. 

II. SACROPHinimS m. pl. CH^m» de r«p> 
tilea renferment lea aaariena •! lea «plddiew 

®auro^^i>ierm.pl. 
SAUROTHËRE m. H. n. Cf«'« ^•' 

aanux q«i tiennent deafrimpe«f« et don cac«.i> 

déea) éauTOt^eta r. 
SAURURE m. Bot. Cf*»««c7prd«U£i- 

mtlledeaM«rttrdee)SaRnirRt BB. 

SAURURË,e,a.Bot. CM«bi*kioMme> 
rare) fsttrRntlarttg, *l^l<t^. 

II. SAURURÉBS r. pl. Cfa«lt« '« ?<»>«• 
ayant pour type le f enre annraro) (Ramifie \r. i 

(Sanntren m. pl. 

SAUS8E r. Orf. Cliq»*» < «m I«a orTrrm 
ae eervent pour donner do In eonlonr à l'en 

Oolbfotber. 
SAUT m. T. d'argot : faire le^ c«»^ 

à ces eompUoee le«r port dn ▼•!) frtlir 9 ^ 

ft^ttlbigea um i^rea 0fi»{Rn foingri. 



SAUTÉE 

SAUTÉE r. (ce qtt« Vqu iranchil 4'Mptw 

rnuBMttO mit eincm Sprunge |urû(fgcU0t( 
Btxtât; la largeur du Tossé est d*une-, 
nit rinem ©pruttge faim man ûberben^co* 
»en ^inwtg À>riii0en; fig. ils escaladent 
Tune-un gros raisonnement pénible- 
nentécharaudé, mite îuem ^ptunge erflei« 
[tn fîe ciit fc<>»erfdnifle«, wlt grofer Um* 
tâitbttc^feit aufgr{le(lt(« 9iatfoitncment. 
SAUTEJLANT, c, a. Cq"i • ri»»bi4ude d« 

'avaneer p«r petite mmiI») (u^fctl^, Y. #««/</- 

an/. [joto oot Srntbe litteni. 

SAUTELER V. n. fig. (r.) ctr-^wUi'de 
SAUTER ▼. n. fig. reculer pour mieui 

- (céderj temporwer, pour mieux prendre ece 
ventesea) fi^ttït, Olt^aUett, UOl fcinCIt SSOTi» 

^ctl (efTer ab|ttfe|^(it ob. feint iD2afregeIn 
îc^erer |u treffcn; -de branche en branche 

•muter broequcment et ■«■■ tr«aeition d'un enjet 

rftntre)9onetner®af^CTaff^ in tiun aube« 
eu ûberge^en, fiberf^iringeit; bom ^unbert* 
tcH iii« ^ufenbfle !ommcn; balb bon beat, 
wlb »on jenem teben ; faire - la coupe C»**- 

•blir «vee dexiirild «■ je« de eertee dene le 
nème éut où il était event qu'on l'eât coupé) gC 

c^idt bie Staxttu wieberinbieiBagc mie bor 
>cm ^bbeben bringen; (btim (Sott)>i(eB) bie 
Boite fc^Ugen. 
SAUTER T. D. T. d'argot, V. (faire le) 

'OtUi'h la capahut Cfrusirereoa compilée de 
» part du butin en rneeaeainent: du nom d'un ce- 
•bre voleur qui ee défnienit chaque foie de aon 
inmarade, quand lee partagée étaient faite)feinen 

ETUtfc^uibigcn tSbten, uoi bie gaiige ^Beute an 

tc!^ ju rei^en. l%ioi, ^ûpfer m. 

SAUTERELLE f. T. d'argot Cpuco) 

SAUTERIE r. fam. (action de eanter fré- 
[uemment: petite sauta répétée) «Çti^feU U. 

SAUTE -RUISSEAU ni. if^ut derc 

hargé des coureee dana une étude d*avoué ou de 

louire) Çaufburfclie m. 

SAUVAGE m.Mar. C«ction par UquelU 
n sauve lee marckandieee apria on naufrage, ou 
elles qu'on trouve aprie lee avoir jctéoa) 92 et« 

tn, SBergen n, Stettung f ; 2. T. d*argot 

garde-national de la banlieue) 9îationalgaY« 

Jfi au0 bem ffîeic^bitb. [Saflarb, «In. 

SAUVAGEON m. fig.Cbdtard, bâtarde) 

SAUVAGIN m. (V.) («• qu'il y a de sau- 

âge dane quelque choae) (bal) ^ûfft, Unge« 

c^iiffene, SBilbe; pour doucement polir et 
lefricher le - de notre langue Ci'MfmVr) 
tm ba< 9)obe ob. 3a(f ige unfever ©prac^e atU 
nâ^Ug ju befettigen, uni unfere robe Sprac^e 
hifeiitoeife ab|uf(^Ieifen, aul^ubilben ob, {U 
►erfetnern ç. 
SAUVE-QUI-PEUT! int. C««rte de cri 

prononcé par lee lAchee an moment d'une défaite, 

rune déroute) cette fi^^ »et faim! 2. Mar. 

[^nignal que déploie le bitiment de guerre qui 
sommande la division, quand, preaaé par lee cir- 
:onatanees, il indique aux navirea aoua eee or- 
Iree, qu*ila peuvent organiser leur retraite) {Uttl 

II. sAUVB-QCi-PBDT 01. Guer. jeic^eu 
;um 9?ricf}ug; le -se fit entendre, bad@e> 
'c^rei: febe 3ebet, »o erMeibeob. rettefîi^, 
i>er Tann ! wutbe geb5rt. 

SAUVER y. a. flg.CJusCîfler, exeneer, Caire 

»eueer) eutft|iulbigen, tecbtferttgca; on ne 
peut pas - ce que de vous j'écoute C-M^ 
uire)fùt ba«, wal^iemir fagen, fînbet ftcb 
Peine ^ntfcbulbtgung ; 2. P. vouloir - la 

ûhèvre et le chou (vouloir mr nager en mènie 
lompe des intérêts diSérenIs ou opposée) |toei 

9Ctf(t^iebeue ob. entgegcngefe^te âutevetpen 
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gieic^ieitig berfolgrn toollen ; el mit f einer 
$artet oerberben tooQen; ben Qaum anf bet» 
benSIcbfcintcagen. 
SAUVETAGE m. Mar. bouée de - 

(plateau de liège garni de beuta de corde qu'on 
jette i la mer, lorsqu'il estimpoeaible deee sau- 
ver autrement) 9tettung<boje f; 2. (s'applique 
depuis peu i l'action de retirer de l'eau les per- 
sonnes qui ee noient) 8)cttung f* 

SAUVETEUR a. m. Mar. bateau - 

(embarcation de sauvetage) 9iettnng<b00t n. 
SAVALLE f. H. n. (olupé oyprinoXde) 

Jtarpfen^Srittg m. 

SAVATI£R,ère,s. (v.) \. savetier. 

SAVAUinU Ch. (cri du cliaeeeur quand U 
entre dana roneeinte pour la fouler, et qno lea 
chiene commencent i chasser) fllagbgef(^tei D. 

SAVIGYE f. Bot. (genre de plantes her- 
bacées) Savigpa f. 

SAVOIR y. a. fig. - toutes les foires de 

Champagne (ae dit d'un homme bien informé) 

9lQe4 toiffen, mit aUtii «gunbcn ge^e^t fein, 
aile ^ûbner unb @ânfe feunen; il en sait 
bien long^ilen sait plus d'un, plus d'une, 
il saitson pain ou plusqueson pain man- 
ger (o'eet un homme qui ee conduit habilement, 
qui va bien à see A ne) er Oetfte^t fi<^ bOrtTeffIi(^ 

barauf, !ann me^r aU IBrob effeu ; et ifî ein 
auperorbentlic^ fluger, gemanbter Wlaim\ - 

la carte du pays (connaître parfaitement les 
manières^ lea intrigues ^ d'une société, d'une co- 
terie, d'un quartier) ooUfoininen eingctoeibt 
feiit, %Uh genou fetmen; - vivre (connaître 

les uaagee du monde et les égarda de politesse que 
les hommee ee doivent en eociéld) gu lebeU tt){f> 

fen, Seben<art befiben ; - son monde ou - 

bien le monde (aavoir bien se conduire en so- 
ciété, avoir du savoir-vivre) €eben«aït beft^en 
ob. ^aben ; ft(f» in bet @efeUf(^aft }u beioegen 
ob. )U beuefimen toiflen; cela est étrange 
qu'on ne puisse avoir en province un la- 
quais qui sache son monde (itfo/iriO ba^ 
man bo4) nie in bet iprobin^ einenii^fai ftnbet, 
ber ^J){anterett ^at ! un je ne sais quoi (locu- 

lion passée à l'état de eubatantif et qui signiAe 
qualité ou eentiment indéfinissable) ttVXii MOfi 

befannte«; ce Je ne sais quoi d'achevé que 
les malheurs ajoutent aux grandes ver- 
tus CBMMueO tt^naê SBoUenbeteé, toeI(|e$ ba« 
Unglil(f ben .Çaupttugettben »erleibt; un Je 

ne sais qui (locution passée également à l'éiai 
de aubsUntif : personne obscote) einUnbefann^ 

ter; un je ne sais qui est venu me voir, i^ 
»eip ni^t »et (ob. ^emanb) ^t niicb bcfu« 
c^en woUen; P. ce que trois personnes sa- 
vent est public (pourqu'ttne ehoae soit tenue 
secrète, il ne faut pas la dire à un tiers) XOOê btet 

wiffen, iflJ^fentUc^; wiUman tint^aâ^t ge« 
beim batten, fo baVf man fie bJ^cbfleud einem 
i02enf(fienmittbeilen« 
IL V. r. se- (être eu)be!anttt fein; tout 

se sait tôt ou tard (U vérité finit toujours 

par percer) bteJBa^v^tt brtugt burt^, macbt 
ft^ £uft, lommf^ ben îCag frubet ob. fp&ttt\ 
PicdelaMirandoleprétendaitconnatlre 
tout ce qui peut se -, ^ic9 befl^iranbola 
be^auptete mu |u mtffen, »ol fi(^ (enten 
ià^t ob. U)a« man miffen fann. 
SAVOIR-LIRE y. n. T. d'argot (co.- 

naître les ruses du métisr) beu Stilinmel Oers 

fle^en ; auégefeimt;, burt^triebenfein. 

SAVONNER (se) v. r. (savonner soi) fi(b 
einfeifen; 2* (pouvoir être savonné) f{(b toa« 

fcben laffeu, SEBâfcbe ^alUu. [«ginterbad en pi. 
SAVONNETTE f. T. d'argot (fesses) 

SA VONULER V. a. Chim. Cm combiner 
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avec : se dit en parlant de la combinaieon dea al- 
calis avec lee huiles volatiles) tn Setfe oeïtoait* 

bein, eine feifenartige SOerbinbung bewtrien. 

SAVOYARDE f. T. d'aifot (maUe) 
^offerm. 

SAXE n. pr. Corn, vase de - (se dit d'xia 

produit de lamanufacturedeporoelaine dcMeie- 

sen en Saxe) ÏQa\t f. oon iS^eif net $orceUan. 

SAXHORN m. Luth, (inatrument de U 
fabrique et de l'invention du Acteur 8ax) ^f 

^orn n. 

SAXIFRAGE, e, a. Bot. (eemblable à la 

saxifrage) ^einbret^ottig; «£^nHc^. 

SCABIEUX, se, a. (ee dit aussi d'oot 
chose qui, au lieu d'être auaai fluide qu'elle de- 
vrait l'être, a'épaissit en petits grumeaux) flum» 

penioeife geriimenb; lesang des lépreux n'a 
qu'une sérosité scabieuse, bal 8(ut bet 
^ufif^tigen tnt^it voit eine Ilumpeitattige 
B[eu(i^tig!eit. 

SCAfiINAL, e, a. H. m. (relatif aux sca- 
bine ou échevtns) ^iffttl» ^ maiSOU SCa- 

binale» @4>5jfen(aué n, ^^^l m; lettres 

SCabinaleS (lettrée concernant des conceseioos 

faites pu les éohsvins) ^5f enbviefe m. pi. 

SCABIOSË, e, a. BoU (aembUbU à u 

scabieuse) fcabiofeuartig, «Abn(i4^» 

IL SCABI0SÉB8 r. pi. (tribu de dipsaeéee 
ayant pour typa la scabieuse) ©cabtOfOi^teil.. 

écabiofeen f. pi. 

SCABRICAUDE a. H. d. (<iui a Uqqevo 
rude) mit Tau^em®cbtt)anie, raubf^w^uiig» 

SCABRICORNE a. U. n. (qui a lee cor- 
née ou les antennee rudea au toucher) mit XQXif 

bentg^inem ob. Sti^l^Smern ; rtn^^knig, 
raubfiîblf^big. 
SCABRICOSTË, e, a. JQ[. d. (qui est 

marqué de oétes rabeteuaee) mit (att|en 9ïip» 

pen, rau^ri^pig. 

SCABRIDË a. Bot. (rude au. toucher) 

taub, f^arf; plantes sca brides, rau^ ober 
[(bavfbUtterige $flan|en f. pi. 

IL SGABRIDBS f. pi. (lamiUo de plsntss 
rudee au toucher ou piquantes) raub^Ob. f<^C^ 

bl^tterige @ett)â(|feo. pi, ^eabribenLpt 
SCABRIFLORE a. Bot. (i calices rudss 

i cause des poils dont ile sont garnis)1Mit VaU* 

^emiîe((br ; raubbl»m{g,nbiiîtbig. 

SCABRIFOLIÉ, e, a. Bot. (qui a let 
rouillas rudee su toucher) mit raubeit Ob. ft^ar» 
fen SBlittern ; rau^« ob. fcbarfbiJltterig. 

SCABRIOSCULË a. Bot. (qui eet légè- 
rement rude au toucher) etioalfcbarfob. tai»b. 

SCABRISÉTEa. Bot. (qui adee pédon- 
enles rudes au tovofaer) mit tau^Ctt Ob. f^Olfen 

(Stieien; ranb^ fcbarffiieiig. 
SCAGLIOLA (sca-lio-la) (u^iimy r. 

ConStr. (mot par lequel on déaigne souvent la 
aélénite employée avec dea pâtes de conleur) 

^hrauenglaf n, ^cagliola f. 

SCALAIRE f. H. n. (genre de moUnsq«es 
univalves à eétes nombreuses) SBenbeltreppr, 

^calaria, ^mmftemenfcbnetfe, ^reppen» 

mnft^el f; - précieuse (qu'on trouve dans la 
mer dee Indes et qui se vend à dee prix exerbi- 

unte) 5(bte ffîenbeltreppe ; - vulgaire (qui 

habite les mers d'Europe) nnSc^te 3BeitbeI« 

treppe. 

SCALARIA m. pi. Ant. (chex les Hu- 
mains, grsnds esonliets par lesquels on passait 
pour aller s'asseoir eur lee gradins) fHnffHege, 

woranf man }u ben obenitSibreiben UêXl^ta» 
terl fam; Scalaria n. pi. 

SCALARIEN, ne, a. H. n. (semblable à 
iasoaiaire)n>enbeUrep^enaTttg, ^"fibnUt^. 

IL SCALARIBNSm. pi. (famille de m^ihith» 
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que* ftyaat U •caUirs pour typO (ffaniiHf Ux) 

SBenbettrep^en, !trrp\>tnmufc^eln ob. €ca« 
larienf.pl. 
SC4LARIF0RME a. H. d. C» fo'"* 

2:re)>pen« y. [exotique*) ^calefta f. 

SCALESIE f. Bol («•"«■• •«• co»poié«« 
SCALIGËRIE r. Bot. Cg««re '• v^^^t- 

et u fftmilU de« ombeIUnrcs)ScaHget{a f. 
SCALPEL m. H. n. (dent ae poiMon fo«- 

siie) «erfieineTtcr Bifc^âa^n; 2. («ïrripMe) 
Sc^nurrenfOifer m. 

SCANDICINË,e, a. Bot. CM»i»UbU «u 
ewfeuii) f erbelaTtig, si()nlt<(. 

II. SCANDICINÉBS f. pi. (tribu d'onboIH- 
flrea qui • pour tjrpe I« genre curfeutl) SttxhtU 

arttn, fcrbclortfgt ^Jolbenpffanieit, ©canbi» 
cineen f. pi. 
SCAN80RIPËDE a. H. d. C«*«-« *i^ 

quelquefoie dea oiaewis grimptuwê')mit ^UtttX* 

f&9enj(ctterfii;{0. 

II. SGAN90RIPfeDKS m. pi. (oieeauz grim- 

poore) flrtterffifigeSBOoel StUiitx^iUxm. 

SCAPE m. H. n. C"o* 'o"**^ *" prenier 
•rtiele dea MteuuM d«o imaeelea) (S<^aft RI, 

crflr89[ntennen0l{eb. 

SCAPHIDITE a. H. n. (leniblftMe àuue 

•capMdw) |V<l«ft^ob. pilfii^xarti^. 

II. SCAPBIDITBS m. pl. Oribudraeoldo- 
plèrM €\ivitwm-y^pi^^îxt&ftX', ¥il|f ^tv» 

artetif.pl. 
SCAPHINOTEm.H.n. (!•>'• «'>"••«- 

tM eolioplAraa) Scap^tnott^ m. 

se APHI8 m. Bot. Ci «>» *• i» <^bUI« ^ 

licheiia)®Ca^ir. 

SCAPHOWE m. H. n. (dent de poiaaeu 

fMâile) ^xfttintxttx Blfc^ga^n ; Qufonit m. 

8CAPIFL0RE a. Bot. (dout lee fleura 
eoutporUea aur une hampe) mit fc^afttragm* 

beit Ôlamen ; fc^aftMumis» «Blfi^enb. 
SCAPIFORME a. Bot. C«« <1H '"ûe tige 

qiii^ étMi dApourvuo d« feuilloa, reaaembleàuae 
kampe) ft^af^Sriiiig. 

SCAPIGERE a. Bot C'est lea tigM août 

dea hMipea) fc^afttroeenb ; <Bâ^fU ^ 
8CAP0LITHE a. ^t m. Miner. Cv«riétd 

de veruérita «n priama*teia-ftHoa|éa) (verné- 

rite) -» SBemctit, (Sca)>elit m. 

8CAPTÉRE m. H. n. Ce*"'* d'iuaaotea 
eoldoptèraa) @ca)>teta f. 

SCAPULALGIEf.Méd. (douleur A l'i- 
pMiie) ®4uUerf((iner| m, mt^ n, Scapulal* 

gte f. [i« aeapuUIgie) fc(l Vulalgifc^. 

8CAPULALGIQUE a. Méô. (relatif à 

SCARABËIDEa. H. n. (aamblablai un 

«eninbde> ff^orrfâferartis. «â^nlic^. 

II. SCARABÉIDBS Dl. pl. O^^^ '• ««l^o^ 

ptirea) @(^arri2fcraTtett, ^carabeiben f. pl. 

SCARABIGËNE a. Méd. C»ceaaionnd 
pnr la paraaitiama dea larvaa dea eoldopièrea) 

biin^ <B^max9%txUftt rr|f ugt Db. Dcranla^t. 
8CARABIGÉN0SE f. Méd. (maladie 

ocaaoiennée par le pnraaitiame dea larvea dea eo> 

léoptèrea) buti^ ^f^maro^rfâfcî ocrurfat^te 
jtrauf^fit; <Scarabigeno^« f. 

SCATOMYSE f.U.n. (genre d'inaaetaa 
diptèraa qui vivent sur lea exorémenta) Jtot|s 

fIie0f,91MrittfIifeer. 
8CAT0MYSIDE a. H. n. (aembUble à 

vna sentomyae) f ot^ Ob. oBtHttflicgenartiO, 

SCATOPHAGE o. H. n. (qaîTit d'ex- 
ardmentn)fot|freffenb, fo(f)Iiebenb. 

II. SCATOPBAOKS m. pl. (genre de dip- 

i«r««) itot^tegett, Sl^trtttdflifecn f. pl. 
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8CAT0PHAGIN, c. a. H. n. (qui «e 

noirrtl d'excrémanla) fot^HeBfllb, »frefffnb. 

II.SCAT0PHA6INBS f.pj. (tribu delà fa- 
mille dea diptèrea myodairea) fot^frtfffnbe 

iÇaibfliigUr m. pl; Scatop^aginem f. pl. 

SCATOPHILE a. H. n. (qui croit ou qui 
vit dana leacxerdmanta) {m Jtot^C Wad^fmb Ob. 

lebenb; Jtot^e. 

II. SCATOPHILBS 111. pl. (aeetlon de mua- 
cide* qui vivent sur lea excrémonta) (©ffc^If^lt 

bcr) StoMU^tn f. pl. 

8CÉL£RATERlEr.(y.) (aete de aeélé- 
rateaae, mauvaiee netion) rucjloff t, bol^aftft 

(Btxti^\ les moines sont pour la plupart 
si inutiles, qu*on n*en parlerait jamais 
s*lls ne faisaient quelque -digne de mé- 
moire O* rtîHtdB iTmwmm) bic weiflen aïl6n* 
âft finb fo fiberflJlffio , bof man iîbet fie gSni^ 
lidf [(^tocigrn wurbe, begingrn fie n{<^t (rgenb 
tint merfiofirbige SR(f[(t^at. 
SCÉLÊTOGRAPHEm. (celui qui écrit 

eur le aquelatte) ^tf^XtihtX m, bCl 6f elfttt ', 

^UUto^xûp^ m. 

SCÉLÉTOGRAPHIEf. (deaeription du 

aquaiette) SBefc^rcfittng f. br« ®Ff lettl, Sft» 
letOfltapWf r. 
8CÈLËT06RAPHIQUEa. (relatifiia 

eeélétogrephie) fcf IetO0ra^tif<^. 

8CELLER (se) v.r. (itre aceiu) vetf!f0e(t 
merbftt. [aaonane) ^ccloporul m. 

8CËL0P0RE m. H. n. (genre de reptilea 

SCËNISATIONf.Litt (netion de divi. 

aar une pièce en ae4naa) (j^int^filuttg f. itl SCT* 

ncnob. Stiftritte; ^cenirung t 

8CËNI8ER V. a. (diviaer en acènea) fu 

$cetten ob. tlnftritte t^ef (en ; freniren. 
8CËNITES m. pl. H. m. Cp««v1««i ">'- 

tout Arabea qui vivent aoua daa tentée) nOOia* 

bifc^c ^xaltx, QtUltJndimx, Sceniten m. pl. 

SCËNOPINIEN,ne,a. H.n.C««"blabie 

iuneeoénopine) »aI|en^ornfIiegenartig, «i^n» 

li^. [Se^aima f. 

8CËPA8ME m. Bot. («rbriaaeao de Java) 

SCËPASTRE m. Chir. anc. (bandage 

qu'on appliquait aux plaiea de laa(e)bebf (fenbe 

^auptbittbe f, ^ccpaftronn. 

8CËPE r. Bot (genra d* plante.* de la U- 
mille dee ricindM) ^tpû f. 

SCËPINIE r. Bot. (petit arbriaaeau du 
Cap de Bonne-Bepéranoe) Qctpinla f. 

8CEP80THAMNE m. Bot. (genre de 

plantée de la famille dea rubUeéea) SccpfOs 

t^antmi6 m. 

SCEPTRIFËRE, scbptbigèrb a. 

Myth. (qui porte uneceptre) fce^>teTttÛ(jenb. 

8CËyOLA r. Bol. (genre de plantée exo- 
tiques) ^eOOla f. 

8CÉV0LË,e,a. Bot. (aemblable au acé- 

vola) fceboUsartig, «-j^nTic^. 

II. SCÉVOLBES r. pl. (famille de ptanice 
qui a pour type U genre acévoU)®ce9o(a«arten, 

(9amilie ber) (Scevolen f. pi. 

SCUABARITE m. (membr* d*uae secte 
muaulmane qui nie le libre arbitre) ©(gabarit 

m. [bique) ffîfirfelieolfr^, ^^aba^t m. 
8CHABASITE m. Miner, (sëoiithe eu. 
8CUACHRIAR, sharivar m. Relat. 

(eixième moia do l'annéo dea Peraee) Sc^arfs 

9orm. 

8CHADI (fwrc) m. Relat (compagnie de 
soixante janiaantrea) (^Or^fn. «Otl BO^anit* 

ft^aren ; @(bab{ m. 
8CHAGUIRDE C^rc) f. Relat. («île 

eaclave du hwem impérial) ^elabin T. beffai* 

ferlit^en^areml. 
8CIIAHINDJI-BA8CHI (imn) m. 
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Relat. (grand fkuconniarduaultnn) 9rp|fat 

Irnierm.bel^ttltanl. 

SCHANGINIE r. Bot Cie-redei^dnere. 
dées de Sibérie) $<bang{B{c f. 

SCHARAB-ËMINI C^O »• ReUt 

(inspecteur des vins de la cour otlonsanc) gn^ 

bertHc^er JtelIeraiiffebeT. 

SCHA8MARIE f. Bot (geve dcUrW. 
<S<^almarfa f. 

8CHATIRSC<"rO m. pl. Relat (gardu 

d'honneur dea grands fonctionnaims deTcmpin 

turc) Seibgarbe f. ber titrf ifc^ii ^obni ^ 
amten. 
SCHAZADÈS (cha-za-dèz) O'^^O n. 

pl. Relat. (prineaa du sang on Turquie) tir!'; 

ft^e ^Hnien bel ^eblûtn. 
SCHEBAT, scnÉBBTB m. (■•■ '«- 

par les Bébraux au tf*mois de l*nanéesacr*ca 
au cinquième mois de l'annéo oivile) SduKc. 

®4fbftbm. 
SCHEELITTNE f. MInér. C^inira t* 

sa */p d'acide tungatique et de «8 '/^ d'oxvde è» 

plomb) ^((eeHtinaf. 
SCHEFFER-ÉMTNI frère;) m. Rflaî. 

(Intendant général dea bâtimcau impériiu} 

^f^ttxli^tx Qaufnfpfctor. 
8CHEFFËRIE f. Bot (g «urc de pium 

d'Amérique) ®<Jefferiû f. 

SCHËMA, scBKifB (ské-ma, slrrof 

m.PbilOS. (auivantLeibnitn; principe csm». 
tiol 4 ehaeune de uaa idéea et qai lea distia^M 
entre ellea) JNim|e{c(eil 0. nnffTfr ^kbâBlK. 

gt^e wap. 

8CHË1IATIQIJE fské-mB-tî-qnf a 

Philos, (relatif an acbéma)|Um ^raîd§^' 

^0r{g ; ff^ematifc^ ; 2. H. eccl. c«« **^ «^ 

hérétiquea qui croyaient que l« cïorps de J, C 
n'éUit qu'une apparence) f(^emat{fl^. 

II. SCHÉMA TIOCBS m. pl. C*c«i»'«* *^* 

matiquea) St^fmatlfer m. pl. 
8CHËN0BIBLE m. Bot. (genre de pu 

teada la famille dee tk/méiacéM;) ^(^6ctl^^ 
iQg m. 

8CBÉN0BTNE a. H. n.C^«i ae ciem éa» 
lea jonca) (n ^â^îlftn ItUuh ; ^l^tlfns ^ 
8CHËN0RCHIS m. Bot. CpianteéeJs. 

va, dala famille dea orcbidéea^ ^^Buifi^Hl 

SCHËNOXIPHE m. Bol. (pia«t< m 

Cap, de la famille dea eypémcées) S<^B?n- 

pbumn. [^(^epttCTuL 

8CHEPPËRIE r. Bot Cpi«>« *" c«|i 
8CHISMAT0BRANCHE a. H. l 

(dont lea branchies s'ouvrent par une fente,, â't 

gef^altenen J^iftnen ; {Valtfifmtg. 

II. SCHISMATOBR ANCHES m. pl. {hmX* 
de poiaaona dont lee branckira n'oavrcnt p*r >h 

fente) f^aUMemigeffifc^e; S^UItenirt s 
SCHISMATOPTËRIBEa. Bot ifc« 

lea capaulee e'ouvrcnt par une fente) fflt it-- 

fValtenen jtapfeïn ; fVûUfovrelf g. 

n. SCmSIfATOPTÉRIDES f. pi. (fwirif 

de fougiree) ^pùUfdxxtn mit J^apfrln, ist'Ât 
burc^einen Bii^ auff^ringen ; ^^{«ntdtrKr- 
rtben f. pl. [exotique) cSc^iémsl m. 

SCHISME m. Bot (aorte ^egrsaKt 

SCHISMOCÉREf.Bot Cs«"'«J'«»k- 

déeeexotiquee)S(^{imOCera< f. 

8CHÏSTACÉ. e. a. V. wcAUieux. 
SCHISTOCARPE a. Bot.(dont ie« Ux^ 

s'ouvrent en se fendaDt)mîtanf{Vrtngeabr!-{^. 

fpaitigen^ai^ten; fpoltfni^ttfl; 2.(pwi»« 

dee cryptogames: dont l'urne eat fendacj S!' 

fValtiger Unie. 
8CHIST0GYNE f. Bot. Cs<-»'c •< * ^ 

piadées)€(^{{iDgVtter. 



SCmSTOSOME 

SCHISTOSOME m. Ànat. (Bonairt qui 

m r Abdomen fesdu d«M louteMloagurar) SD'îif* 

grburt mit fyaUieem Ztiht ; €)>aUicib,Sc^i' 
tlofpiiiuém. 

SCHISTOSOMIE f. Anat. C*iff<>™i<* 

rôaullftat de UseÎMton de l'abdoinea dftna teuto 

aa longueur) ^pMtih'iqlttit, (Sf^tfiofouiie f. 
SCHISTOSOMIËN, ne, a. Anat. C*« 

dit d*uB monetre à abdomen fendu dane toute 

aa loagueur) mit ^paiti^îtti^tiU, f)>aUUiHg; 
monslre-, ^^^aititih, @4>ijlofomtt< m. 
SCHISTOSOMIQUE a. Anat, (relatif 

a la achtsioaomie) f4)iflofQintf(||. 

SCHISTOSTÎÈGUË m. Bot. (!«•'• de 

iiiouaaea foliacéea) @(^{floflega f. 

SCHISTOSTËPHIE f. Bot. (geare de 
plantée de la famille dea aénéeionideo) ®(^{^0» 

ficp^tum n. 

SCHIVEVECKIE f. Bot. (emcifireda 

Podoiie) ®c|iiDeoe(fia f. 

SCHIYTE a. Relat. Ct dit daeMahomé. 
tana qui regardent Ali oomma le auceeaaeur de 

Mahomet) fc^iitifc^ ; mahométan ", ^iit, 

II. SCHIYTBS m. pi. (ma^emétaaa oppoaés 
aux Sunnitca) @(^HUn, $(Ubeil lll- pl. 

SCHIZ ANDRE f.Bot. (plante originaire 

d*Araêri^u«) ^i|anbva f. 

SCHIZANDRË, e, a. Bot. (eembUbie à 

une aehiaandra) f4^î|anbra»arti0, s&^ttU(f». 

1 1. SCHIZANDRÉES f. pl. (famille de plan- 
tes) <5c^i)anbra'arteB, ®(^i|aabrem f. pl. 

SCHIZË ACÉ, e. a. Bot. («emblable i une 

' achîsée) f(^ij2(uai:ttg, «â^nlii^. 

1 1. SCHIZftACÉBS r. pi. (famille de plaiitea) 

Sc^(|2asarten, <B(fyiiàacttn f. pl. 

[ SCHIZIPODE a. H. D. (i pieda fendua) 

'mît gef^aUenemÇuH f^aUffi^tg. 

' SCUIZOLOME f. Bot. (genre de fougè- 
res des ilea Moliiquas) (S(^i)oloina f. 

SCHIZONÉME m. Bot. (geare d'aigu» 
marines) ^(^t)Ottema f. 

8CHIZ0PÉTALE m. Bot. (planta 16. 

' gumineuse du Chili) ®4)i|0^(talum O. 

^ SCHIZOPHVLLE m. Bol. (genre de 

champignona) ®(^)^|OV^)^IIttm D. 

SCHIZOPODE a. H. n. (i pieda diviada 

ju«qtt'àlear baaopar deux appendicea) QTttgts 

fpaUcnenBfûjen; fpaUfu^jg. 

II. SCHIZOPODBS m. pl. (femille de erua- 
* lacéa à pieda fendua) ^alt^ttt D. pl. mit 

1 fpaltlscit 9ûpen; fi>altfiiptge ^dltiitte] 
(B^'HOpohtn, ^paltfû^ln m. pi. 

SCHIZOPliËRE a. H. n. (qui a lea ailea 

: fenduea) mit gef^altciicn ob. fpalttgeit 3lîU 
> gelii; fpaltflûgeltg. 

I SCHIZOTRICHIE f. Méd. (bifureaUon 
dea cheveux à leur extrémité) ^aax\p9lttn n, 

(Bâfiiotii^lt r. 

SCHIZOXYLE m.Bot.(genrodaliohena] 

. (Sc^lau(^pil|gattung f, @^{|oxl^Ium n. 

SCHLANGINIE f. Bot. a«»'« de plan. 

: tes peu oonavea) ©(^lattgiltfa f. 

SCHLECHTENDALIE f. Bot.(geare da 
oo m posées nommé auaai adénophylla) (S(^l(C^ 

, tenbaliaf. [Madère) ©(^mibtiaf. 

I SCHMIDTIE f. Bot (genre de plantée de 
SCHNELLE f. Bot. a«»«> de plantée de 

^ 1* famille dea eaa8iacéea)(ë(^nellaf. 

SCHOBËRIE r. Bot. a«"'« de plantée 

, fondésur une eapèee d'héliotrope) @(^o(eria f. 

SCHOHARITE f. Miner, (variété de 
\ sulfate de barjrte) fc^tvefclfûurer SBarvt, @(^0' 
t^arit m. 

SCHOL ARITË f, V. scolarUé, 
' SCHOMBOURGIE T. Bot. (genre de 
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pUaiea de la famille dea oompoaées) ^^aiif 1 artige(n) (Sibet^fett, ®Hnf' 0b. ®tie|<irten, 
burgia r. ©t^iangeneibec^feii T. pl 



SCHOMBOURGKIE f. Bol. (pUntede 

Surinam^ de la famille dea orchidées) @(^0m» 

bttîgfte f. 

SCHOOUBIAH m. Relat. (membre 
d'une aecte mahométana qui prêche la tolérance) 

mufelmânnifc^er XoUxMti% 

SCHOUALBËË r. Bot. (genre de perw 
aonnées d'Amérique) ©C^UUlbfia f. 

SCHOUINQUE f. Bot. (genre de per.on- 
néce d'Amérique) @(^uinf a f. 

SCHOUWIË f. BOU (genre decruoifèrea 
a' Arabie) ®(^OUtt)ia f. 

SCHRADËRIE f. Bot. (genre de chèvre- 
Teuille de la Jamaïque) (g^tabera f . 

SCHUBLËRIEf. Bot. (gentianée du Bré- 

«1) @(^ttbïera f . [•") ©c^ulttpa f. 

8CHULTËS1E f. Bol. aentianée du Bré- 

SCHUSTRËE m. Relat. (etpèce d'om- 

cier de polioe dana l'Inde) inbifC^CV SPolijei* 
biotCT. 

SCHUTZITE f. Bot. (atrontianc aulfatée 
de l'Amérique du Nord) ®(^iîtit/ On^IefHn m. 

SCHUYT m. Bot. (barque hollandaise) 

(pornttnb^tntengUid^ ^oc^ iugef)>ittel) ^nU 
l5nblWe8Sa^rjeug, ©^utte f. 

SCHWEINUZIË f. Bot. (genre d'her- 
bacéee de la Caroline) @(|»eiui|ia f. 

8CHYCH0WSKIE f. Bot. (gen.e de 
plantée de la famille dea urticéee) ^(^{^(^OWé» 

ftaf. 

SCIABE f. AdU (tente qu'on dressait i 
Sparte pendant lea Carnéiea) @(^attenba(^ D ; 
2. (lieu où se réunissaient les aaaembléea popu- 

lairee i Sparte) |u aSoICdt^erfammlungen in 
(Sparta bicitfnbfl @eb&ubc; ^Ha€ f. 

SCIADOPUYLLËa. Bot.(é feuillea en 

forme de parasol) mit fc^itm* ob. boIbenf5rmi;> 
gcn SBiâttern, \à)ixm» ob. botbenbUtterig. 

II. SCIADOPHYLLB m. Bot. (ombellifère 

du Pérou) ©ciabop^^Qttm n. 

8CIAGRAPHEs.2.(celui, oellequi peint 
bien les ombres) geûbt» Ob. geUKinbteï ^^ûU 

tenmaler, geûbte ^ ©c^attenmalenn ; ©do» 
grop^m. 

SCIAPHILË m. H. n. (genre de coléo- 
ptères rbinoeéree) (Sc^atteitwidict m; @cia« 

V^ilaf; 2. f. Bot. (genre d'urtieéea de Java) 

<Sci(M>ét(a r. 

SCIE r. fer de - (te dit dee deux hommes 
qui mettent en mouvement «ne acie de long)(eibe 

^ànntt, bie mit Ux Saogfâge axUittn; % 

Cleur salaire) SagetO^It ID. filt (etbf. 

SCIARRO (schiar-ro) («a/ien) m. 

Géol. (ruisseau de lave) igaoaflrom m. 

SCIËNOÏDË a. H. d. (semblable à la 

sciène) fc^attcifcb. uml»etftfc^artig, «â^nlicfi. 

II. SaÉNOÏDBS m. pl. H. n. (femille de 
poiesons renfermant d'aaaes grande individus) 

@(^atten« ob. Umïxtftf^atteu f. pl, ^ciànoU 
betipl. 
SCIËROPIE r. Méd. G««>o> <>• >» ^^^ 

dans laquelle tous les objets paraissent plus fon- 
cés en couleur) ©(^attenfe^en (aufl^c^loA^e 
bc« ©eft^ts) n» ©ciero^ic f. 
SCIËROPIQUE a. Méd. (relatif i U 

aciéropie) fcietOpift^. 

SCILLË, e, a. Bot. (qui reasomble i la 

aoiile) fciQd^artig, «^^tilic^. 

II. SaUÉBS f. pl. (famille de plantes) 

(^amitié ber) (BciUtn, (Sciaeett f. pl. 

SCINCOIDE a. U. n. (relatif au scinqua) 

II. SCINXOÏDBS m. pi. (famille de léaarda 
dont le aciaque eat U type) (^amiUe btr) fltllf' 



SCINQUE m. H. n. Y^êdae, 
SCINTHARISME m. Ant. Ow ^^ «w- 

quenaudee sur le nex) 9{afenflÛbcrfVifi n, 

©cint^arUmué m. [ptircs) ©ciobia f. 

SCIOBIE r. H. n. (genre d'inseetee eoléo- 

SCIODAPH YLLE m. Bot. (genre d'ara- 
liacéee du Pérou) @c{oba)>6]^Uum n. 

SCIOGBAPHË, SCIOGRAPHIB, 8G10- 
GRAPHIQUE, V. sciagraphe ^ 

8CI0LT0 (chiol-tôXïVaftVnj) R.m.Lilt. 

(se dit de ceriaina vere italiens non rimes) \(îi, 
UngcBunben; 2. Mus. (placé aous un uait de 
chent indique que les no(e< doivent être déta- 
chées) abgeflo^rn ; il. (ee dit d'une exécution 

ferme et aisée) fret, ttugeBmibcn ; mit freicm, 
fic^rrem IBortrage. 

SCIOMACHIE r. Guer. (simulacre do 
combat, petite guerre) ^à^î\\\lxit^ 11), «gefe(^t 
n, ®{{oma(^ie f; 2. A ni. (sorte d'escrime qui 
consistait à manier les armea en l'air ou contre un 

poteau) ^tà^Uw unb 9{ing(n n. ^ur Uetog, 
^e^tîlbung r. 

SCIOMACHIQUE a. (relatif è la scio- 

machie) )um ©t^eingcffc^t, it. sur Sec^tubung 
ge^5rig;fIioma(^tff^. 

SCIOMANTIE r.(divination parle moyen 

de l'ombre) ffîa^rfaguHg f. ou4 bcm ©(^atten, 

«StJattenWrt^rfagerei f; 2. (évocation dee Amea 

dea morts) ^ei^erbefc^wôning f. 

SCIOMANTIEN, ne, s. (qui prédit lave- 

> an moyen de l'ombre) ©(^atteitbniter, 

«»ajtfûger, •V'^PÎ^ ^ *^» 2. (q«> évoqua les 

Amea des morts) @ei^rrbef(f^ivôrer« «in. 

SCIOMYZE r. H. n. (ohea quelques natu- 
raliatea allemande la mouche proprement dite) 

©ciomçjû f. 

SCIOPHILE r. H. n. (eorte de mouche dee 
champignons) (9lrt) $lI|mÛCfc, ^CtO^^tla f. 
S€IOPTËRI(^UE m. (cadran horiaontal) 

^oriiontalc« âifferblatt. 

8CI0TTER Y. a. Men. (trancher avec la 

aoioue) mit bet ^itbfSge f^neibetu 

SCIRPË. e, a. Bot.(eemblable i un scirpe) 

blnfengra<artig, «fi^nlidj». 

II. 8CIRPÉBS r. pl. (femille de plantée 
ayant pour type le genre seirpe) (^cir^CCtt, 

écirvinen f. pl. [gnes) Sc{r)>o^^aga f. 

SCIRPOPHAGE r. H. 0. (genre de tei- 

SCIRRHOBLËPHARONQUE m, 

SCIRRHOBL^PHAROSB f. Méd. (equirrhe dee 

paupières) fcin^Sfe S8er^5rtung ber Sugeiu 
Heber, (Scirr^obU^^atontf^ttS m, (Scirr^oble» 
)}6aro{!e r. 
SCIRRHOPHTHALMIE f. Méd.(eph. 

thalmie compliquée d'un aquirrhe) fcîrr^Ôff 

Régénération beS Sugapf ell, Slugcnfrebl m, 
Scirr^op^t^Imie X. 
SCIRRHOPHTHALMIQUE a. Méd. 

(relatif i la acirrhophthalmie) fcirr^o;)^t(<:I» 

mift^. 

8CISSI0NNAIRE a. 2. (qui fait scia- 
sien) fl(f^ (ibfonbernb ob. trcnnenb, g«ttennt| 
aigefallen, abfâllig, glaubeneabtriîiiuig, an« 
berdbentenb, fc^iématifcf^ ; les membres 
scissionaaires d'une assemblée politi- 
ques, d'une religion, bieflc^ ffbfonbernDen 
SUlitgUeber einer ^oUtifc^eii Cartel; bie Wi» 
fâQigeu, bte@eidmatilerm.pl. 

SCISSURELLE f. Conchyl. (genre de 
coquilles univalvea) (SciffureQa f. 

SCITAMINË, e, a. Did. (qui sert d'ali- 
ment ou de condiment) jur (Sm&^ntng Ob. )Um 

®e»itr|b{eueiib. 

SCIUROPTÉRE m. H.n. (genredemn- 
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gwn Bppeléa auMÎ écmrfwb vhmi$) jliegetibCé 

SCLÀYE m. H. n. (poiMon ae rAdriftti- 

que «ppalé auMi mendoW) èaxixfifàf m. 

SCLÊRANTHÉ, e, a. Bot. («embUbie i 
un •ciéraatko fcIcT<intf|it«art{0, »i()n(i(|^. 

SCLËRÈME in. Méd. (endurcissement 
dtt'tiMtt e«IluUire) ^ttf^àttxin^ f. M S^H^ 

wtUê, ©cUrenta n. 

SCLÊRËMIE r. Méd. Y. sclérème, 
SCLÊREUX, se, a. Anat. (•« dit de* tii- 

•M le» plun dur», t«U qu« le eartilagineux et 

l'eteeux) tissu -, ^ùxtti @f»rBr, f^aferfloff», 
Stmx^tU unb Stno^tnqmtU n. 

SCLËRIÉ, e, a. Bot. C««nbUbIe i une 

•ciérie) fcleTia«aTt{g, rA^nU($. 

II. SCLÉRIÉSS r. pi. Cf*»ill« *• plMtM) 

(Camille Ux) ©cletlcn, ©clcrfnen f. pi. 

SCLËROCOQUE m. But. (genre de 
champignons ga«térom}roitea) ScIerOCOCCUm n. 

SCLËRODERBIE a. H. n. (i peau revê- 
tue d'écaiiies) mit [(^uppigev ^atU, ^^npptrti 
^Iluti0. 

SCLËRODONTE m. (g«nr« de mouJMs 
de la Nourelle-Hollande) IgaubmOOtgattUltg f, 

Sderobontiumn. 

SCLËROGËNE f. Méd. (matiir* nuCri- 
five du tissa seléreux) 9{tl^run09floff II), bffl 

^arten®en)eBt«; 2. (gélatine, albumine) @al« 
lert n, ®allctt1h>ff, %iitxUim m, ditoci^ n, 

SCLÉROLËNE f. Bot. («Iriplieé* de la 
Nouvelle-Hollande) ^cICTOlSna f. 

SCLËROLOBIE f. Bot. (genre d« plantes 
de la famille des eisalpinéee) <Sc(eroIobium D. 

SCLÉROPATHIE f. Méd. (aouffranœ 
produite par le selérom*) fieibCtt D. bUtS$ ScIe» 

roma, ^tUtopatiit f. 
SCLÉROPATHIQUE a. Méd. (relatif 

à la seléropathie) fc(tTOpatï{f((. 

SCLËROPHYLLE a. Bot. (qui a des 
feuilles raides) mit ^axttn fBUtttxi\,\)axthlàU 
terifl. 

SCLËROPHYTE tn. Bot. (g»nm <• u- 

ebens) Stltmtn^tâ^tt f, ^ClftPp^Çtott II. 

SCLËROPODE a. Bot (qui a le pied ou 

les pédoneulce raides) mit i<nttH ^i^fcn Ob. 

mit einem ^axttn ®tfele; i^axtWq, «flieUg. 

SCLËROPSm. H. n. (sorte de crocodile 
de la mer dee Indes) inbir(4e<(S^rOC0b{(, ^d(s 

toV« m. 

SCLËROPTËRE a. H. n. (qui * des ailes 
puissantes pour l« vol) mit f^aXttU, ttOffcnni 

Biflaeln, ^ûrt», trocfenfliifleiig. 

SCLËROSARCKUX, se, a. Méd. (se 

dit d'un tissu fibreux élastique) tlSSU', fyixtt$, 

frfle«Bi(if(!(âetoebe. 

SCLËROSCIADIE t. Bot. (genre dVm- 
bellifères du Maroc) Sclerofciabîum D. 

SCLËROSTEMMË r. Bot. (aorte de 
•cablctts« encore mal définie) (ScifTOpemma f. 

SCLËROSTOME a. U. n. (qui a la bou- 
ehe dure et cornée) mit ^artfm, (omaTtigcm 
jfDZauIe eb. SThnbc; f^axtp, ^ornmSnlig. 

II. SCLÉROSTOMKS m. pl.(ramiIlo d« di- 
ptères i trompe cornée) ^artmâuIigC QtO^i^ 

fû^ltx, (ScIcToftomen m. pi. 

SCLËROSTYLE m. Bot. Cf enre de plan. 
tes de la fatniile des aur«ntiaeéee)®€leT0fl|^li9 f. 

SCLËRO TUAMNË m. Bot. (genre de 
légumineuses de la Nouvelle-Hollande) Sclfrf>s 

t^amnu6 m. 

SCLËROTHËQOE f. Bot. (genre de 
plantes de la famille des lobellacées) (Sc(frO« 

tjeca r. [Mexique) ®cïf rot^rijt f. 

SCLËROTHRIX m. Bot. (plante du 



SGLÉROTIACÉ 

8CLËR0TIACÉ, e, t. Bot (semblable à 
uusciéroiion) fctcrotiumortig, «j^ulicl^. 

IL 8CLÉR0TUCÉBS f. pi. (famille de 
champigeons ajaat peor type le genre seléro- 

tion) (^amilie bet) ^citxotitn n. pi, ©clrto* 
tiacerii f. pi. 

SCLÉROTIDE a. et s. Y. tciérotifuê. 

SCOBICULÉ, e, a. Bot (fin comme de le 

sciure de boie) fâgcmct^U ob. f^gtfVanartig, 
«â^nli4),fe{(ftaubarrie. 

SCOBÉDIE r. Bot (genre de plantes ds la 
famille des labiées) ^obebia f. 

8C0BINE r. TeChn. (espèce de lime eu 
de npe) ^eilt, dtafptl r ; 2. Bot C«upFort des 
peiUettes) <S))reutT&g(r m, bobina f. 

SCOBULIPÉDE a. H. d. (qui a dee pat- 
tes en forme de bouosotr)mit befflt* Ob. bÛT^tts 

artigen^interbeinen; bcfen*, bûrfien^tatet' 

beinig. [Toscane) (ScObfUa T. 

SCODELLE r. Bot (espèce de pénine de 
SCOLÉCIOSIE r. Med. (maladie eatfe- 

tenue par dee rew) SSunilfraill Jcit, ScoUcto* 

Pef. 

BCOLECOBE a. H. n. (eembleble à un 
ver) tOUrmattig, 4^nlt(^; 2. Med. (oeeaeion- 

né par dee vere) tuxéf ffîârmtT octnrfac^t, 9on 
SBiÎTmernftcrrâ^rcnb. 

SCOLËCOLOGIEr.Méd. (traité eur le. 
vers)3Btttm(e^re, ^coiecologie f. 

SCOLÉCOLOGIQUE a. (relatif à la SCO- 
lécologie) fCOleCOlOgtfc^. 

SCOLICOTRlQtE f. Bot (genre de 
ohampigaona)®coiicorri4^Um D. 

SCOLOPACIDE a. H. d. (semblable é u 

bécasse) ((^nc^fcnartig, ^à^nlitfy, 

II. SCOLOFACIDRS 11). pi. (femille d'oi- 
seaux ajrani pour type la bécasse) (S(^ne^feil« 

arten, ^colopadben f. pi. 

8C0L0PENDRACÉ, e, a. H. n. (retati ( 
à la scolopendre) feuetafTelartig, fwlovenbtts 

II. 8COLOPKNDRACÉ8 Dl. pl.(famtlle d'in- 
seetee qui a ponr type le genre ecolopendre) 

StuerafTelaTteit, ©colcpcnbracern f. pi. 
8C0L0PËNDRIN, e, a. U. d. (sembU- 

ble i unescolopendre)feueraffelaTtig, s^^nUàf. 

SCOLOPENDRITE m. H. n. (nom don- 
né aux échinites)®coio^enbrit,9(^initni. 
SCOLOPENDROÏDEa. U. n. (sembla- 

ble à une scolopendre) feucroffelartig, fcOlO* 

penbetartig. 

8C0L0PIE r. Bot. (genre de plantes de la 
famille dea aurantiaeées) €coIo|)ia f. 

SC0L08PERME m. Bot (genre de 
plantes de la famille des composées) ScoiofVCTs 

mumn. 

8C0LYMÉ, e, a. Bot (semblable à un 

scoiyme) fcol|^muf attig, «J^iiHc^. 

I!. SCOLYUÉBS r. pi. (femille déplantes à 

fleurs composées) ^cotymuf aTtcn,®colpmreii 

f.pl. 

8C0LYTAIRE a. H. n. (semblable à un 

acolyte) botlenfSfcrarHg, 4^nli((. 

II. 8C0LTTAIRBS II), pi. (tribn de coléo- 
ptères tétramèrcs) QorfciiMfnaTten r. pi. 

8C0PIFÉRE a. H. n. (qui porte des fel- 

sceaux de poils en balai) mit eitiem befciiartigeii 
^aarbtif^el, mit ciner Sammetbilrjh otr» 
fe^en. 

SCOPIPËDE a. H. 11. (qui a les pattes ve- 
ines) mit borfligen, befenartigrn ob. hûxfitn» 
artigen ^u^tn ob. «^interbcinen; iorfien*, 
befen», biiT|itnftt$ig,=beinig. 

8C0PI'LAIRE f. Bot (genre d'orehidées 

du Cap) ^copularia f. 

8C0PULË, e, a. H. n. C«o«vert d'an fai- 



SGOfiAGAZIE 

scenu de poils reidee) mit finflll 8&llbd parm 

iÇaarebebrtft 

SCORACAZIE r. Méd. (eortle inveU- 
taire dee excrémenU)ttaio{flf Jt^rUC^SbgiCIg 

bcljtot^el. 
8C0RIACË, e, a. Miner. C<i«> ■" i>f^ 

rence de scories) ft^Ifttf (Barttg, Sc^lâdros ^ 
8L0RIA8 m. Bot. (genre de chsmpigwnt 

coniomycètes) ^cotittl T, ffîar|fiq>tl| m. 
SCORIFORME a. Did.(qni a i'appsccn« 

des scories) fc^latfenartig, sâ^nticl^, «ftraiig. 

8C0R0DITE r. Mioér. CMéainte dcler} 

ècorobit, ^forobitin. 
8C0R0D0N1E f. Bot Cri*»«« i»'»» -^ 

garde comme aaalogne è la véronique) Sr?rt- 
bonia f. [plantée alliacées) StOTObOl^rafes S. 

8CORODOPRA8E m. Bot. Cg^t •« 

8C0RPËNIDE a. H. d. C«Miblable en» 

seorpèBe)meeT«ob. fe«fcoT<>ioti», fcerpirnfi»'^ 
artig, sAfinlii^. 

II. SCORPÉNIDBS m. pi. Cf««>ll« de pei». 
sons qui a ponr type le genre eeerpéae) ^tt» 

Ob. ^eefcoryions, Snr^iovfirt^trii, Scn* 
penibcnm.pl. 
8C0RPI0GËNE a. Méd. Cf>«'"'< p^^ 

piqère des acerpione) b»4 GcOtptOn^tdcm 

|Cttgt«erutfa«^t 
8C0RPI0GËN0SE f. Méd. QmMn 

résultant de la piqdre des seofptona)bnTll^Scr: 

pionftitl^t oriettgtejtranf^ett; Scor^iogo» 
lîff. 
8CORPIOIBË a. H. n. c««»ki^i< " 

seerpion)feor))<ORaTtig, •{(llU^f ^^VT^in^^ 

8C0RPI0NIDE a. H. n. C*«-^i«^i< » 

seorpion) fcorpionoctig, 'Jl^nltC^. 

II. 8C0RPI0NIDBS f. pi. Onbu rfes anei- 
nides pulmonaires) (ScorpioftaTtai, Scotti^ 

iiibctt r. pi, ^dftntn^ft m. pi. 

8C0RS0NÊRÊ, e, a. Bot c«embuti« . 
laseoieonère) fcor|onfre)tarHg, 'i^nlidf. 

II. SCORSONÉRÉBS f. pi. C^nnille de plat- 

les) Scor)onrrenarfcR, ®€pr}ORereit f. pi. 

SCORTIME m. H. n. (««nr» de ceq^dit. 
univelveo de la famille des crietacée) Scfît!- 
ma f. fménoptèrca) ScPtCS R. 

SCOTËNE m. H. n. (g^M d*inee«tcs b?. 
SCOTINE t.y.êcoténe. 
8COTITË8 m. pi. Myth. c»*»'»»"'* 

d'Hécate Boetia et de Jupiter Scelàos) Sctîitff* 

m.pL [oourts>G€OtO|>^iblB. 

8C0T0PHILE r. H. n.Cc«>re 4ecbs.^«^ 

8CRAPTER m. H. n. Ct«*«« d*iasrc»> 

hyméaeptèree) ®Cra^tet 111. 

SCRIPTURAL, e, a. Dipt c**^' » 

Écritorea sacrées) ScHpturaU j. 

SCROBICULAIRË f. H. d. C^ïi^^ 

amphidesmelde) SctoBiCttlarf a f. 

8CR0FULARIÉ, e, a. Bot c«cabia^i 

une scrofulaire) fctOp^uIoriacartlg, ^Miit 
II. SCROrULARIRBS f. p|. (^immiUr a 

plantes) ^cxùfnlati^Mxttn , ScrefBlAricci 

f.pt 

SCROFUI ARISË, e, a.T. terofalar^ 
8CRUPULER y. n. (p. a.J (pensscr m 

scrupule jusqu'à Is minntie) flàf ^htT SHcf, 

fogar iîber ba« ^Hitfle Bebcnfltt^fettra » 
âftn ; fm ^eting^en gang gewtfnibafr pc* 
fa^en. [f^eii, aufft>ilren, «aif^im s. 

8CRUTATI0N f. (ution 4e scruter) $r^ 

SCRUTATIF, re, a. C^ui scni») s^ 
fpûvtnt, ouf {\>ilrettb, fiàf in SUN mif(|c£>. 

8CULPTEUR a. (qui exerce l'an et » 

sculpture) aué «Striii ob. ^oI| (gcttrrbiTâ^i: 
bilbrnb; artiste-, Silb^aucr, iBilbvtT. ^itf 
Wniter m; femine -, eilb^neno. Sîu^ 
iierfn,^Ibft^ni|»ninr. 



SGUTEIXAIBE 

SCUTELLÀIRE f. Bot. Cimm de UbiiM 

•ppiléea val(«ireinaBt/e^«t) (ScutcEatta f. 

SCUTELLARIË, e, a. Bot. c*«nbi«bU « 
Ja «cut«iuir0 fcutcQariiMtrtig, 'â^nlic^. 

II. SCCTKLLARIÉBS f.pl. (fenre de Ubiéce 
ajftnt la acuUllaire pour type)@CDteIIarieur.pl. 

SCI3 TELLE f. H. D. Cl«arc d'cchnidea dea 
mers de l'Inde) @4>U)):|)eitigeI m, ^UtcHtt f. 

SCUTELLË, e, a. H. n. (couvcn d« pla- 
que* romme d'un bouclier) gef(^Ubert, mit 

SCUTELLLDEf. Conchyl.C«oq»>ii« f««- 

aile du ^enrepavoia) Scutedit m. 

SCUTELLIFORME a. Bot. C» fo^ne 
d'assiette) f((ûffeIfornif0,«5^nU($«, «arttg. 
SCCTELLOIDE a. Bot. C^io»» i* f»"»* 

ae rapproche de eelle d'un boueliar) f(^i(b4)fn^ 

SCUTIBRÀNCHE a. H. n. (ae dit de 

molluaquas couverte de levra branehiaa comme 

d'un bouclier) mit fcJlIbfStmigen Stitmtn, 
fc^ilbftemig. 

II. SCCTIBR ANCHES fil. pi. (ordre de mol- 
luaquea gastéropodea) [(^Ubfîcmlge ^O^ff^P* 

le t m. pi. ®<|{Ibrteine( m. pi. 

SCUTIFORME m. Ànat. (cartilage Uiy- 
roïde) @(^t(bftl0tpel IH. 

SCUTIPÈDE a. H.n. (d»at lea piedaaoat 
courerta de plaquea éçussoaoiea) mit f^iVbf^X* 

migen Blûpeti ; ft^tlbffipig. 

SCUTO-CONCHIEN a. et m. Anat. 

(muscle) -(se dit dequelqueamuaeles du pa- 
villon de roreiIle)jOMt"f^<iï<(^^^niU<!eIm. 
SCUTOÏDEa. Did. (qui a la forme d'ua 

bouclier) fc^Ubfonwfg, «ort{g, 

SCUTO-STERNAL, e, a. H. n. (q«i 

a ppartient â l'écuaaon et au sternum dea inaectea) 

SBruflbeinf4)Ub' j.. 

SCUTUM(scu-tomm) (utin) m. Ant. 

(nom apécial d'une dea eapècea de bouclier) 
(Sc^ilb TD; 2. Bot. (bouclier dea apocynées) 
(S(^tlb; 3. H.n. (pièce du aternum) ÎBxufU 

htin n. 

SCTBALAIRE a. H. n. (qui vit aur Ica 

excrémenta) auf ObCt (tl bClll Stot^ UhtïA ', 
JlOti)-^. 

SCYB ALIE r. Bot (lenre de plantée de la 
famille dea rhisanthéea) ©Cj^balluill n. 

SGYDMÈNE m. H. n. (senre d'inaectea 

eoiéoptèrea) ^c^bmertu*, OelflfïfSfer m. 

SCYBMËNIDE a. H. n. (semblable i un 

•c^dmine) ge{peIEâfer«,fc)^bmenulaTtlg, 'à^n^ 

m. 

II. SCYDMÉNIDBS m. pi. (petite famille 
d'insectes ayant pour type le genre acjdmène) 

<Sc)^bnimul«,®e{$eIIJIferaTten,®c^bmenib(n 
f.pl. 

SCTLLARIDEa. H.n. (aemblable i un 

jicjiiare) ^eufc^rc^feif, hebis ob. mttïtxthi^ 
artig,eà^n(t(i^. 

IL SCYLLARIOES f. pi. H. n. (tribu de 
l'ordre dea décapodes) jQtn{^Xtdtnîuhis ob. 

^ttthtUaxttn, (Bc^Uaxi^tn f. pi. 

SCYLLIE f. H. n. (chien de mer) ^UUbe« 

^aim^^cçQlumn. 

SGYLLIORHINm. H.n. (genre établi 
parmi lessquallea et dont le type est la rousaetle) 

.gunb6^aiârt f. 

SCYMNEm. H.n. (genre de coooinellea) 

(îocctneUasart f, ®c)^muué m. 

SCYNOPSOLE f. Bot. (genre déplantée 
de la famille desspadicéea) @C)^nO))fol€ f. 
SCYPHE m. H. n. (eapèec d'esturgeona) 

SCYPHÉE r. Bot. (genre de plantes de la 
famille des gulliftrea) @cy))(da f. 



SCYraiE 

SCYPHIE r. Bot. (champigMa damer) 

®ecf(|»iDamm m, @c|^v|{a r. 

SCYPHIFORMK a. (en forme de caufe) 

ttlàf», finger^uts, (e^ierfôrmig, «<irt{g. 

SCYPHIPHOREf.Bot. (genwde plan- 
tes de la famille dea rubiacéca) ScÇp^tV^Ora f. 

IL SCYPHIPHORB a. Bot. (qui porta une 
coupe: ae dit de eertaina liahena)]b?^ef trttgOlb. 

SCYPHOÏDE a. Bot. (en forma de coupe) 

bet^erfônnig, <5§nU(^. 

SCYPHONOÎDEa. (en fome de coupe) 

btdftxfhxmiq, Bet^crartig. 

SCYPUULEf. Bot. (petit entonnoir q«e 
portent certaine lichens) î&t^tX^tn n, $C]^ 

Voulue m. 
8CYPHULIF0RME a. Bot. (q«i a la 

forme d'une scyphule on d'un entoanoir) fiti^tXs 

(^enf9tmig. 

se YTALIE f. Bot (genre de pUatea de la 
famille des aapindéee) <Sc^tûli9 f. 

SCYTHYMËNIE f. Bot. (genre de plan. 
lea bysaoldeaouoonferveldea)®c)^t^intenia f. 

SCYTINE f.BoU (oBTeloppe ligaeuae de 
(a caaaa iSatuleuae, remplie de moelle) ^ol|{ge, 

mit anarf angefûme^ûlfe (b. dlS^reitcafftc). 

SCYTITE f. Méd. (inflammation de le 

peaa).{^atttcnt|finbung, ®c^titi9 T. 
SCYTODEPSIQUE a. Cbim. (qui e«. 

dureit la peau eomn»» la tania) matièK — « 

®erb|loif m. [Tca) @c^tonetna L 

SCYTONÉME L Bot. (genre de co»fer- 

SC YTOPH YLLE m. Bot.(genre da plan- 

tea de la famille dea célaatriaéea) ^ti^tOp^^^U 

Iiim n. 

SCYTOSIPHONm.Bot. (genradaplan- 
las de la famille dea algneaet dea confervoidea) 

3c]^tQf!p^on m. 
SEAUNERON m. Méd. (mei qui vient 

aux pieda dea ouvrière dana lea aalinee) $u^s 

fTanf^eîtbci@aI}fteber. 
SËBASTLANIQUEa. Ant. (ilaedieait 

dea vainqueura aux jeux augnataux) fibaflio» 

SËBASTIANISMEm. H. eccl. (doc- 
trine dea aébaatianiatee} ^t^Xt bfV Scbaflio^ 

uiflen, ^tWiani$mra m. 
SÈBASTIANISTEna.H.eccl. (membre 

d'une aeete qui croit que le roi dom Sébaatiaii 
n'eat paa mort et qu'il reviendra pour faire 
triompher le christianisme) (Se6a{l(ani{l m. 

SËBASTOCRATORm. H. (dignité de 

laconr de ConsUnlinopIe) @ebaf}olrator Dl. 

SEC m. DeSS. (en termea d'atelier; peiatra 
qui a ua faire seo) tXOdtlltX îSftaitX, 

SECARRARA (se-) (UMiien;) f, RelaL 

(sorte de danae italienne, où les exéculaais ae 
livrent & des mouvementé déaordonnés) (Stcat» 

raratatti m. 

SËCËDERCanf/aM; I». fi. eCCl.(eedil 
dee aectairee écoaaaia qui ae aéparèreat de l'É- 
glise p reab y térale) ^f^OIl COnfo (m tfl, ^{ffî b etltOI. 

SËCESPITË L Ant. (long eouteau dont 
■se eervaient lea prétrea paiena pour tuer lea vie- 
timee ou pour en arracher lea antraillee) UngCfl 

0)>fernteffet, ^tcUpita f. 

SÉCHERESSE f. fig. Myst. -infer- 
nale (oeiie où l'Ame, privée do conaolationa ia- 
térieuree, n'a que du dégoâtpour lea esercicca da 
piété et parait abandonnée da Dieu) ^oUifi^c 
^rO^Ioffgfeit; -féconde (eelle qui humilie 
l'ime en lui faiaant comprendre la néant de 
l'homme abandonné à ]ui*m4me| qui la ranima 
de nouveau et qui la porte avec plue d'ardeur i 

see devoirs) 9}2angel ait 3nbYunj!, on inneren 
^ToflqueEeu, trofllofr £auigfcit, x»îlt^t(x) 
hit @e(Ie am (Snbe toiiUx UUht, 



SECONDAKIEN 8»1 

SECONDANIEN a. et m. Ant. (soldat) 

- (s'aat dit i Rama daa aoldaia de la aetonde lé- 
gion) ©olbat bec }»eitcn Région, @ecunban«t 

m; 2. ËCOl. (ae dit qualquefoia pour écolier eu 
élève doaeeoadeelaaaa) Gecutlbattcr. 

SECONDER T. a. (V.) (a'eat dit daaa le 
aene de aerrir de ténioine danewn dnel) (^fnton» 

bcn) )um Jtam^fjengru ob. @ecunbanten bie* 
mn, hti einem 5DtteII bif SteUe (inel eitnrt^ 
bantcn vcttrtten ; fecunbirm. 

IL V. réC. se - (a'aider mutuellement, ce 
favoriaer, réunir eaa efforts) eilîflnbft ^flftlt, 

imterflûtctt, beifle^en, itnter b(e Strnte grei* 
feit. 

SECONDICIER m. (y.) a« «««oad dana 

un offiee) (bfr) Qx»titt im Sliwt «ttb îRong; 
(Secunbictarittin). 

SECONDINAIREa.Bot (qui arappoH 
à la eeeondine) ©ecuttbincil» ç. 

SECONDINEf.Bot (une deamembraaea 
da l'ovnla dea végétaux) llttttlerc? X^Hl bel 

dià^tni, ^combine f. 
SECONDO (sé-conn-dô) (Uatiem) a. 

Mus. (aecond t indique la aeeond ineirumant 
sur lea partitiona) (bfr, bie) JWtlte ; - flaOtO» 
-▼iolino (aaconde flûte, aecond violon) bit 

}toeite9l5te,iBtoHnec. 

SECOUEUR, se, s. Techn. (ouvrier, ou- 
vrière qui aecone> €i^iitt(er, »in ; 2. H. eccl. 

(membre d'une aeote dea Éiata-Unia. Lea ae- 
eoneurs aont agitée de eonvulstona loraque l'in- 
spiration s'empara d'eux) ®(^iîttlf r, *in, (bW, 

bie)©er|fltfte. 

SEC0UREUR,S6, s. (celui, celle qui aa- 

court) UnterfHiôer, ^f Ifer, ^eiftc^er, -in ; % 

H. eccl. (membre d'une eecte praabyiérieane 

d'iiooeae) @uceonrcT m. 

SECOURIR T. a. H. eccl (ae diaaitda 
l'action d'adminiairer dea êgcMtrê aux eonvul- 

sionnaires) (btn SBcrjJltften) bte^illfe, b. (. 
bie @c{^(I geben, (biefelbcn) gei$r(u. 

SECOURISTE m. H. eccl. (nom d'une 
eecte de convuleionnaireafrançaie, qui prit naia» 
sauce en 17t4) ^(UXifi ID. 

SECOURS m. H. eccl. (ee diaait, parmi 
leeeeclateura du diiera Paria, des différents aup« 
plieee quelee conrulaionnairca réclamaient com- 
me dea aottlagemonte)^{îift, (b. II. @^e{felung} 

SECRET m. ai -Je l'éclat ou le -à 

prendre ?('J>f«/icrtf.* doia-je ébruiter la chose 
ou la garder aecrète) foU l^ bif Sd^f bffannt 

ma^en ob. ge^eim ^alten? foU it^ d fttU ob. 
lautbftreiben? 

SECRÉTAIRE m. (y.) (e'eat dit pour ee- 
lui qui est le eonfldeut d'un autre, qui en a leao» 

cret) Sertranter, SDlittoiffer m. 

SÉCRÉTER (se) y. r. Pbysiol. (être eé- 
crété) obgcfonbert, au< bent IBInteanlgeft^ie» 
ben Wf rben. 

SECRÉTÈRE m. Coat. (lieu oA s'aaaam- 
blaient lea jugea ou lea éehevina d'une villa) 

S^ôffengetif^téfleUe f. 

SÉCULARISER (se) y. r. (ae rendre aé- 
culier, vivre dana le aiècle) tOfltlic^ toerbfn, 

na(^ben@runbf2|rn berSBeli If ben. 
SECUNDIFLORE a. Bot. (aedii d'une 

plante dont toutaa lea fleure aont touméea du 

même edté) mit nac^berfelBen $fite gerit^te* 
ten SBIumen. 

SËCURICLAYE m. (aepêee de marmite 

autooiave) paviuian tfc^er S:ovf mit finem 
@i(^et^fit«)>fntii. 

SÉCURIFËREa.H. n. (qui porteunor- 
ganaan forme dahaefae) beiltrageub, (e{lf9t» 

mig, iBel(«e. 



MS SÉCUBIFORME 

II. SÉCOBfFfeRES m.pl. Cf»iU« 4'nt«cles 

«Df fpcn r. pi, Seiitt^grt m. pi. 

SËCimiFORMfia. H. n.(qiii* ufom» 
d'une haebe) UUaxti^ ^et(f6rin{0, Of il* 1*. 

SËCURIGËRË a. Bot. Cq»* FO'»* «"« 

pariia*iiform46hMhc) MUrageub, htiifix» 

mig. 

H. SftCUUGfeftB r. Bot. Ci •*'• '• lésuni- 
neusM du midi de l'Burope) ^Ottigera T. 

SËCURINËGE f.B0t. (geare de dicety- 
Iddanae dol'iledeFruee) SeCttriltCgft f. 

SËCURIPALPE a. H. D. Cq"i • *•• 9»^' 

pee en forme de haehe) mit UUf^Xml^tn ^rcf* 

4angen;8e{||aitgciisc. 

IL SÉCUKlPALPia m. pi. c««itepi*r«» ^ 
palpes en forme de heelie) Jt^fCT m. pi. mit 

bftifdtmtgen ^rtfiangen, iOeitsangcnf^fer 
m. pi. 
SËDËMATEUX,8e,a. Méd.C*« '<(<>•• 

dépdto oa addimeate qni «e Irouveat au fond dea 
uriaea ctqoi iadiquentle oanetére dea maladiea) 

fat^alHg, ea^tntt^Utnh, fa^ig ; dépôts -, 

îÙo^tn\aim\ urine sédémateose, fat^I» 

tiger, fûliger ^arn. [mobile) ftia^^cnb. 

SËDËJNTÀIRË a. H. n. Cq» •• *<•■« im- 

II. SÉDENTAIRES m.pl. (ordre dea tubi- 

coiea) (OrbnuBg ber) 8î5^r(B»âTm(r m. pi. 
SËDI(L)LIPËD£ a. H. n. (•• «lit d'an 

oiaeao i qui la coaigaratioa de aea pieda permet 

de ee percher) inUSi|f&|en(t>etfe|en) , f!^ 
SÉDITIONNER (se) v. r. C- »•«>'• •» 

eut de révolte, aeaoaleTer) (n «ufra^t gCtû* 

SËDUIRE (se) v. r. (être aéduit) m. p. 
Dtrffi^rtjrre gefû^rt oK gcleitct, auf 8l(»ege 
gefiîfttt, 9erlf itet, octiodt, gctcfuft^t, bct^Brt, 
grblfttbrt wcrbcn; 2. b.p. gcrfl^rt, ^ingc» 
riffen, htiùnhtxt tocrben. 

SÉDUISANTE r.Com. C^toffe unie dont 
la ehalne eat en aoie fronadine et la trame en 
Caataiaie) ®ebu{fante f. 

SËFËRLl-KËHAYA CrO m.Relat. 

Cehef d'naeeompagnie de pagea) Qeff^U^aber 

cinn iïompagitk d&rf if(^er.<Sbr(fnabeu. 
SËFERRIQUE a. Chim. (aei qui con. 

tient aix foie anunt d'oxyde de far que d'aoide) 

sulfate, nitrate ^ -» fed^lfac^ fcttoefelfaurf 0, 
fa(v<tcrf(iuic< ^ (Slfenor^b. 
SÉGARËLIEN m. H. eccl. Qmtnhn 

d'une aeeM fondé» par Gaapard Ségarel, et qui 
prétendait former la véritable jAgliae) <S(gaTrl* 

lianerm. 
SËGIADAH r. Relat. Cp«ii<« "«"e de 

joae que l— muaulmaaa portent avee eux et aur 
laquelle ils a'ageaonillent pour faire leura priè- 

rea) tMi^6fti9it>1fx^tfitàft (itim 99etca). 

SEGHAIRE r.Bot. (gvnre de légumineu. 
aea d'Afrique) ^Ifjflta, Segmarîa f. 

8EGMINIF0RME a. Did. (aembiabie i 

ttAMgment) f^mtU ob. fegme»tartig,sf5riit{g. 

SÉGRÉGATIF, ve» a. Cquf «épnre, qui 

dÏTiae pluaieura objeta lea une dea autrea) trt It^ 

nenb, al^foiibemb, fegregatii). 

SÊGRËGER (se) v. r. (être eég régé) ab» 
gefanbert getrennt loerben ; 2. (aeaéparer,ae 
diaperaer) f!(^ trcnnctt, gerflretteit. 

SÉGUEDILLE f. Mus. (ùt sur la cban- 
eoa eapagnole de ee nom) ©tgUtbiflatocifc f; 
2. (danae aar eet air) SegUtbiHatanf m. 

SEÏA, SÉJA, SÉTA r. Myth. iHeu* qu'on 
invoquait pour lea champa enaemeaoda) ^mU 

g5tt{B r. 

SEIGm.Relat. (««Turquie, prédicateur 
dee moaquéee) tfirf if(f|fr ^rrbtgfT. 



SEIGAG 

SEIGACfD. H. n. (eopéee de ramiaaal, da 
genre dea aatilopea) antîlopcnartiget CQÎCber' 

Uutx, 

SEIGNEUR m. P. k tout-tout hon- 
neur (il laut rendre écbaoun ce qui lui eat dé) 
(Efirc, brm iSf^xt gebn^rt! 

SEIGNEURIE f. fig. donner de la- à 

quelqu'un (le traiter de noble) ^cmanb 

, «gen MU ' ob. „ giilbigtr ^txv ' neniten , aU 
^briigen be^anbclu; se donner de la-, se 
faire un nom de -, flc^ ^gufibiger t^crr* 
nennen laffen, f!(^ mit einem abc ligrn fHamrn 
Mtne^m bcgaben, benfcibcn ungebil^rlic^ers 
loeife tragcn. 

SEIGNEURIR v. n. (v.) («'eat dit peur : 
dominer en aeigneur) ûU gfbietenber ^tXX Ûtlf* 

tretCR, unbefi^riultgebirtnt. 

SEIMAN m.Relat. (soldat mre poaté dana 
lea boia peur la aûreté dea voyageura) |tir (Si* 

âftx^tit ber Steifcnben im SBalbc aufgcfle(ltcr 
®o(bat. 
SEIMÈNE-BASCHI m. Relat. C^M 

de la dtviaion dea aeiménea) Sfiniriubafc^i m. 

SEIMÉNE-PACHAm. Relat. (lieute- 

nant-géaéral de l'iafasterie torqae) ScimCII 

SEIMÈMES m. pi. Relat. (nom duae 

divieioa du eorpa daa janiaaairee)^{nif R m.pl . 
SEIRIDON m. BoL (gonra de ehampi- 

gnona)®e{ribiuntn. 

SËJUGEro. AnL (ebar attelé dcaixehe- 
vaax de front) fcC^gf^AmiigCr ffittgeR, €f<f^é« 

gcfpanttn,@ejugcim. 
SEL m. Chim. anc. - d'absinthe (ear- 

bonate de poiaaee impur) ttlttcinf !o6I(nr<IUre 

Pottaf4^e ; - admirable perlé (phœpbate de 
•oude) ))(oé^^otfaitveé îflatxon ob. ïfftintxaU 
a\UU] - alembroth ou de la sagesse (bjr- 

droeblorate de merrareet d'ammoniaque3^1nn« 

brot^al) n; (nrutralei IHli^H) falifaurM 
Durtfftlbcrofi^baSIminoniaf; - ammoniac 

fbydroeblorate d'ammoniaque) falifaurrl tRlII' 

inoniaf; - ammoniacal crayeui t.c«ri»on«ie 
d'ammoaiaque) fo^lmftturre Vmmoniaf; - 

ammoniacal nitreui (nîlrate d'ammonîa. 

que) falycterfaurcl Vmmoniaf; - ammonia- 
cal deGlauber(auifata d'ammoniaque) fc^ttx* 
frlfattrr< ^mmoniaf ; - ammoniacal séda- 
tif (borate d'ammoniaque) boronfaurel9UnnfP« 
niaf, @ebat{»fa(g; - ammoniacal vitrioli- 

que (aulftte d'ammoniaque) fl^|»efflfattte« 

Smmotiial; - arsenical de Macques (areé- 
niatf» de potaaae) atffitif faute Çottafc^f ; - de 
canal ou - cathartique amer (aoifaie de 
mi.5néeie) fc^toefelfaute SP^agneffa; - de cen- 
taurée (carbonate de polaaae impur) ttlircinc 

fo^tcnfaure $ottaf(^e; - de coicothar (eoi- 

fate de fer neutre) ïltUtxaUî [(^MCftlfaUre^ 
Qfifcn; - commun (ofalorure de aodittm)à(Ior« 

iiatrininn, faltfaurf 9tatton, Jto(^,®tetn« 

ob. SneerfaI}; - de dU0bUS(aulftte de potaa- 
ae) f(^»efelfaure $ottafc(e; - d'Égra ou 

d'EpSOm (sulfate de magnéaie) fc^nxfelfaUte 

^a%ntfio] - fébrifuge deSylvins (chlorure 
de potaesium) (^lorfalium u, tTodenté $9* 
bro(^Ior ob. falifaurc^ itali; - fixe de tartre 

(carbonate de potaaae) fo^lenfttUre ^Ottttfc^t; 

-fusible de l'urine, -d'urine natif, -mi- 
crocosmique (pboapbate de aoude et d'ammo- 
niaque) ^^oép^orfautel 9latron«9mmon{aI; 

- de gabelle (ehlonire de eodium) G^lotltO» 

trium n, fal{fautrl9{atron, Sif>^, Gtetn» ob. 
SKeerfalj; - de Jupiter (cWorure d'éuin) 
Q^^ioritnn n;-de lait (sucre de Uii)^ilâ^ 
{tt(fcr m; - marin argileux (cbUrure d'alu- 
minium) (S^(otaluQti(NOum, fa(|fattre9IIot{it« 
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erbe f; - marin barytique (eWamr* de ba- 
rium) ff^Iovbari^nm n, diloxbax^t m; - ma- 
rin calcaire (eblornre de calcium^ Ç^loTCsU 

clum n, df^Iorfallm; - marin magnésin 

(eblorure de magnéatum) Ç^ionnagK(ff)iBffi, 

df^^Iormagnrfliifat) n; - roicrocosmique 

(phoaphale de aoude et d'ammoniaqac) P^^ê» 

^^rfaurfl 9latron«9nimoRtof ; - d'oseille 

(bioxalate de potaaae) b0p)^It f Irffasrcl Stali, 

®aucrflrf fa(| n; - polychreste de Glaser 

(aulfaie de poiaaee) finfat^ f(|y»rfrIf«iTfl 

itali; - régalin d'étain (cbiom* d'cia») 
(S^toriimi u; - de Saturne C^étmit do piemb) 
efff gfaureé^Ieiorvb; - sédati f (acide bonqiic) 
Scbatiofali n ; Oorons, QorarfSBTC f. bct* 
cotifc^el Cttrioïfûïj; - de soude (carbo»** 
de aeudo) f o^ffRfanrtl 9latTon; - de suchb 

(acide aucoinique) QfrR^riRflnrt f; - SUlfu- 
reUX de Stahl (anlfate de potaaae) fc^CDCfek 

ftturf ipottafc^r, - de tartre (carboaai* d» p*- 
iMae)fo^URfaitrciPottaf<^f; - Yégéul (te^ 
trate de potaaae) loelnflcinfanre ^Ottdfi^r, - 

de Tinaigre(sulfate de potaaae crtaialliac et im- 
prégné d'acide ncétiqtte)(îfrigfaU« 9Kte^fal| D. 

SÉIJkCIEN, ne, a. H. n. Cq>i » •» p'" 

cartilagineuee) niit fnOTpf Kgcr ^llt. fnciTfi» 

^âutig; poissons sélaciens, ungefc^u^ptr 
èift^e m. pi, Dncrmâulrr n. pi. 

SËLAGf NÉ, e, a. BoL (f «i r«aar»blc â 

une aéiagine) tangelmoolartig, «j^nlicfa. 

If. SÉL AGI NÉES f. pi. (famille de pU«in 
ajanl pour type le geare aélagiao^ S^angf (tnf Cf: 

artett, Gclaginecn f.pl. 

SÉLAGINELLË, e, a. Bot. (ae»biabic 4 
laséiagiaeiie) felagintQasartIg, sifyiUd^. 

II. SÉLAGINBLLtBS f. pi. (Sroapc ée U 
famille des Ijreopodiacéca) (Àru^pt brr) ^U 

Iavpgen>â(^fe n. pi, SrlagincUeit f. pi. 

SELElME f.H. n. (genre d 'aea- tbopiér?. 

gicnaïQoiiaotflafîf^m. 

SËLËNHTDRATË m. Chim. (i«2 ré- 
sultant de la combinaiaon de rkjdrogèttccc lèuH 
avec un aéléniure métallique) gfwilffrrtf Sn« 

binbung eiited^f (fnmetaSoïbS mit rinns Bt^ 
Uiimetallr, (Selen^ybrat n. 
SËLÉMDASE f. Chim. C««»^*->»- 

de sélénium qui joue le réio do base) )9oft(i^ 

elrftrift^e €f ltnr>erbinbung, €elrubâfc f. 
SÉLÉNICYANURE m. Chim.(aeida» 

lequel le cyanogène et le aélénium joucat cnars> 
ble le rôle de principe éleetro-Béj;atif3 SrU~* 

d^anoetbinbung f, Settnci^aRfal} n. 

SÉLËNIDEm. Chim. (co»poM deseir. 
nium etd*un autre corpe eimple qui joue le rr!i 

d'acide) ncgatiotirf trtf<4ic ©eleii&eibinbsaJi. 
^elenmetûfloïb, ^clrnib n;- hydrique (by- 
drogineséiéDié)®e((nœaffrr{to^ m, ^ptv' 
ff ïf nfiure f. 

II. StLÉNinBSm. pi. (fanulle de miacraax 
comprenant ceux qai exhalent par l'elTct de h 
combuatien uae odeur de raifort pourri) frlffis 

^alttge, betm ^erbrennen (inm rettigcn ^ 
ru(^ oerbreitrnbe 9)>2tnerotf, Seltnibe n. pi. 

SÉLËNIE r. Bot. (genre de ploaics nfa- 
culeuece)@clcnia f. 

SËLÉNIË, e, a. Chim. («ai contieat et 

sélénium) fcteit^altfg, ^tltûf ^ hydrogree 
-, ^elentoafffrjloff m, ^i^brofelcitfâurr f. 
SËLËNIEUX, se, a. Chim. («e die é'm 

des acidea que le aélénium produit aveeroxy- 

gène) acide -, feleni^tc Slinre; sulfidr -, 
etufa(^ Seleuftoefelm. 

SÉLÉNIFERE a. Chim. (q«i ce.tic«t 
du aélénium) fclfit^Uig, ^k» nitbalttc>: 
I €e(en« ^ 

SËLËNISEL m. Chi m. (nom do-eé i .» 
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claMt it ••!• fui rétuif ent âr la e«aiki««iMii des 
Mléaidca avec Ira aéléaturea) iQerbiubung t't* 

nci ëtltnmttaUt^iH mittintm ^itnmttaUt, 
i^fUttfaljin. 

SËLÉNIURE m. Chim. (auivaqiBe»«. 
liw«: oomkiaaiaoo éleclru-poMtiv* duaéléniiia 
«rec u« autre aorp*) elfftrO»po|îtbe ©cleils 

»cr({nbung f. 
SËLËNOCENTRrQUEa.AstroD.(fui 

a rapportai! oenirt 4e la l«a«) monbmittf (plinf» 

llg, fefrnoceittrtrc^. 

SËLËNOGAMIE f. Méd. C«om»a.bu. 
lisme) ïflaâ^twanUUi n, SRonbfuc^t, GeUno* 
garnit f. 

SËLÊNOGÂMIQUI': a. Méd. (relMif à 
jâ •tiénogaoïie) )um 9laà)txoanUln ob. }iir 
i02onbfit(^tg(^ôrig, fcUnogamif^. 

SËLÉNOGNOSTIQUE f. Did. 



kle da toiia lea faila eanaua atir la eonaiitulMS 
phyaique de la luna) Se(enOgnofl(f f. 

SËLËNOSE r. Méd. CUehaa kUnebea a«r 
lea oaglaji) ffla^tlftâtn RI. pi. 

SËLÉNOTOPOGR APHIE f. DidCde.. 

oriptioB dclaillde de laaurfaoe de la Une) X^^O* 

graphie bel WlonUê, ^elcnotopograptie f. 
SËLËNOTOPOGRAPHIQUE a. Did. 

Crelatifà la adlénotopographia) felenotOpOgra» 

p^ifd) [fîrgfii«rrtg,»dialt4). 

SËLINË, e, a. Bot. Caemklabla à na «4lin) 
II. SftLINÉBS f. pi. (famille de planica on. 

i»eiiinre«)$iIgmaTten, ^ellaeen f. pi. 
SÉLINIQUEa. Chim.C«e «li» '«" •o>'* 

que le chimiata Paackicr eroitavoiv trouvé dana 

Jm Miiiia) acide -, SeUnfSure f. 

SELL AIRE a. (««i a U forma d'une aalla) 

fattelartig^'û^tiUi^. [toevben. 

SELLER (se) r. r. C*»'» ••"*) flefattelt 

SELLIGUÉE r. Bot. Ci «»'« à* plaoteo da 
la famille dea fougèrca, orif inairada Javaj 3el« 

liguâa f. 
SELLISTERNE m. Ant. Ch^Un e» 

rkoaneur daa déeaaea, dana lequel on plaçait lea 
aiatuea aur dcaaiègee) SeQiflerniuin O. 

SELLOËË r. BoU Ci «nre da oompoaéea du 

MexisM»;) SeDoa f. 
SEMAINE r. fig. g. p. la - des trois 

jeudis (jamaia, an aucuntempa) tfuf bfttS'lim* 

metme^rltag, nimmerme^r. 

SEMBLANCE f. (V.) Craaaemblance) 

^le^nîif^fcit f; sa fille fut faite k son image 
et - c^'^ff^) j^v Xnâfttt tourbe gatt} no^ 
i^rent (S6enbilb erf(^4{feit. 

SËMËCARPE m. Bot. Y. anacarde, 
SÉMËIOGRAPHE m. Ant. (celui qui 

pratique U aéméiegrapbie;) mufUaUfc^eT Qtls 

(fytnit^xtx, 9lùtixîbi^itx, ^cmeiograpft m. 
SËMËIOGRAPUIE f. Ant. (an de ae 

aitrvir dea notea Uronniennea) muf!f(llif(^e3^is 

d;cnlel^re, îflotixîan% ©emeiQgrap^tc f. 
SÉMËIOGRAPHIQUE a. Ant. (reiaur 

à la aéroéiographie^ nOtitMll^Irrcfc^, ffineio» 

grapbifd. 

SEMËIOPHORE m. Ant. (ua dea cinq 
officiera inférieure attachée à chaque hécAloa- 
tarchie de l'armée grecque) Semeiop^OTUl m. 

SÉM(Ë)IOTIQUE a. Méd. (relatif «ux 
aignea) jut (StxMÎititi') B^i^tnii^xt obtr 
(Semiottf ge^5na; femlotift^. 

II. SÉMAIOTIQUB, 8ÉMIOTIQI7B. f.Méd. 
(partie de la médecine qui traite dea aignea et de 
leur valeur dana Jea nwladica) (J^xanï^tlth) 

3eid)eitle^re, ®emetotif f. 

SÉMÊLONITE f. Bot. O^u»ioeu>« 4» 
BréaiO ©emelonitil f. 

SKMER Y. a. fig. il faut auparavant - 

Bd renommée C-^V»/irrrf cil ipliqueiucnl pour. 



SEMEUSE 

il faut aupnravant répandre le hruit 4e •DllMUl 

foU lutxft feiiieu 9tuf au^^ofaunea. 

SEMEUSE f. (celle qui aime) ^inixi, 

Si(e)frau f; fig. - de discordes, de zisa- 

nies (femme qui ae plait à désunir, à diviaer,A 

brouiller) Uitru^eflifferiit, Bticbcnéftdrerinr 

SEMI-ACERBE a. (u. peu acide, i moi- 
tié aûr) ^albfauer. 

SEMI-AGRESTE a. (demi malique, A 
moitié campagnard) ^ttlbUllbliC^. 

SEMI-BIFIDE a. Bot. (A demi fendu) 

^albgefpalten, ^albfvottig. 

SEMI-BILOCULAIRE a. Bot. (i demi 
hiiocuUira) ^Kil^êweif^c^erig. 

SEMI-CAPSULE f. Bot.(demi-capaule) 

^lbf<M>fel r. 

SEMI-CORDÊ, e, a. Bot. C» fen»« *• 
demi-csur) ^alb^ergfdrtttig. 

SEMl-COLLIGË, e, a. H. n. (ae dit 

d'oiaeaujc dont lea doigta «niérieura aont unie à 
moitié par une membrane) ^Ibge^eftet. 

SEMI-CUBITAL, e, a.(haut d'une demi. 

coudée) ^albeOeuiang, ScmieubitaU ^ 
SEMI-CYLINDRIQUE a. Géom. (oy- 

lindriqued'unaeul cdié) ^Ih^^^UuUii^. 

SEMI-DIGITAL, e, a. (qui n'a qu'un 
dami-doigt 4e long) ^aKfingevUitg, ^eitiibi» 
gifaU ^ 

SEMI-DIGYNE a. Bot. (aedit de fleura 
à piatila i moitié aéparéa) mît ^kOfi \^U> g(» 

tcenuteitStemvetn, ^aIb|ioeififni^(ig. 

SEMI-DOCTE a. (qui n'eat docte qu'à 

moiiié)^I( gelc^rt, o^erflÂf^Uc^untetricttet. 
SEMI-FLOSCULEUX, se. a. Bot. (ae 

4it de» fleura appel éea auaai demi-fleurona)0U9 

guiigeufôrmigen i@(unieiitronen ge^ilbct. 

SEMI-FORME, e, a. (i moitié formé) 

ial^ebclbct. 

SËMILLANCE f. Néol. (terme de Mer. 
cier: vivacité, promptitude en parlant de l'caprit, 

du regar4) Sctitaftigleit, fftafiSf^tit, $eu>eg« 
liéifUitUUdtx^xoifiïaL 
SEMI-LOCULAIRE a. Did. (dom lea 

eloiaona ne vont que juaqu'à moitié de la partie 
où ellea m trouvent) ^albf&C^erig. 

SEMI-LU^Ë, e, a. (qui a la forme d'une 
demi-lune, 4'ua eroimaat) ^oIBmOttbfStmig, 

«S^nU(^,«iirtig. 

SËMINATEUR, triée, s. T. semeur. 

SËMINlAL,e,a. (oompoaé de fleur de f». 

rine) aul feiuflem élt^U befle^enb. 

il. SÉMIMAL m. (fleur «le farine) (ba9) 

fe{nftc9Rel^I. 
SËMINULIFËRE a. Bot. (qui porte ou 

produit dea aéminulea) fcillK^entiagenb. 

SEMI-NYMPHE f. H. n. (nymphe qui 
diffère peu de l'inaecte parfait) ^alhW^mp^t, 

^atbpuppcf. 

SEMI-OPALE f. Miner, (pierre traua- 
pareutc du genre de l'opale) «ÇaKOpûl m. 

SËMIOPHORE m. H. n. (genre derepti- 
leaaauriena foaailea) ^tmio^^OXUê m. 

SEMI-ORBICULË, e,a.Bot.(aembU. 

ble à une demi-aaaiette) elnent ^albeil XtUtt 

5^nI{(^,]^aI{itelIeraTtig. 

8EMI-PALMË, e, a. Bot. (qui eat à moi- 
tié palmé) ^alB^oitbfôrmtg, ^Ibgefingert; 2. 

H. n. (ae dit, en parlant dea oiaeaux, dea doigte 
unia entre eux par une membrane, dana une moitié 
de leur longueur ou à peu près) mtt elner ^fllbeit 

S^toiium^ut Dcrfc^en, mit ^I( ge^epeten 
Se^n; pied -, (allier ®i^»imittfitp. 
SEMI-PALMIPÈDE a. H. n. (muni de 

pieda palméa danauiM moitiéde Jour longueur ou 

4 peu prèa) mit ^otbeit @c^»tniiiiffifif n (vers 
re^en), ^ûlBfc^mimnifft^tg. 
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IL BBKI-PALMIPBDBS nir pi. (oiaeaux é 
pie4a aemi-palméa)^ai(f<^»tmniOÔgei m. pi. 

âEMI-PARALLËLlQUIî;4.(<|ui n'offre 
4e paralléliame que dana une moitié^ ata par- 
ti ea)^ali)MiriiacUf4^. , 

SEMI-PËDAL, e, a. Did. (^ni «•» long 

4'un 4emi-pie4) ^albfu^iang. 

SEMI-PËRIODIQUE a. Litt. (^ui pa- 
rait parlivraiaona publiéea à 4ea intervallae plua 
on moina régulière) ^ulbperiobtfc^. 

SEMI-PU YLLIDIEN, ne, a.Conch} 1. 

(qui ne préaente que la moitié 4e« earaetèreedea 

phyiiidiena) tntt (^albblattfômitgeit ^tetncu, 
^IbblaUfietnig.' 

n. SEMI-PHTLUDIBNS m. pi. H. ÏU 
(moitié dea molluaquea) (Çaitlilie ber) ^\b* 

(Ittttf icmet m. pi. 

SEMI-PLEIN, ne, a. Did. (é moitié 
plein) ^al( »oa ; ^al6 geffiat. 

SEMI-PLTSSË, e, a. Did. (pii«aé A demi) 
^Ib gefdtet, mit ^albfaiten. 

SEMI-PLUMË, e, a. H. n. (A m»mé 

eovvert de plumée) ^albgffîebert. 

SEMI-PLURILOCULAIRE a. Bol. 

(A Âemi-iogea) ^albme^rfjc^ertg. 
SEMI-PRËBENDË a. et m.>(eeoié-^ 

SiaStiqueJ-(qut poiaè4e«M4ami-prébende) 

^albpfrfiitbnec m. 

SEMI-RADIANT, e, a. <qui rayoïme A 
moitié, en forme de demi-rayona)l^li gr|lia^lt, 

|a(bflra^Icnf&rnitg. 

SEM I-R ADIË. e, a. Bot. (Ademi rajona) 
mit^alb^a^tn; ^albflra^Itg. 

SEMI-ROSTRE a. H. n. (ae dit d'unû* 

aaau qui a une dea moiliéa du bec plua loagoe «uo 

l'autre) l^alftfénSbeNg. 
SËMI-SÀGITTE, e, a. Did. (<iui « i» 

forme d'un demi-fordc flèelw)^al( Vfcitfèmiig. 

SEMI-SËCULAIRE a. Did. (^lui • la 

moitié d'un aiècle) ^aih ^ttnbertjfi^tig. 

SEMI-SËPARATISME m. H.ecci. 

(principea, doetrinea dee aemi*aéparatiatea) 

^atbfevaratilmufl m . 
SEMI-SËPARATISTE m. H. eccl. 

(membre d'une divlaionde laaectedea aépAra* 

iiatea) ^aUffparaHfi m. 

IL SBHI-' SÉPARATISTE a. (relatif A U 
accte ainai nommée) ^albfe^tiratiflifc^. 

SEMI-SEXTILE a. m. Astron. (aedit 

ie l'aapect de deux planètea élotgnéea l'une da 

l'autre de 30^) ^aIBgefe<^lt(er ®4^etit). 
SEMI-SINCTION f. Ant. (eapi«« *• 

tablier dea ouvrière romaine) r5mir(^ea$oib« 

fc^UTgfelI. Tontifr^er igalbf^ur). 
SEMI-SPINAL a. m. Anat. (muscle) 

-(muacle qui joint la nuque et le dea) «^olb* 

bornmnsf e( m. 
SBMI-STAMINAIRB a. Bot. (ae dit 

d'une fleur double qui n'a ebaagé en pétai ea 
qu'une partie de aea éuminea) gefiillt(e) Ollfl 

etnem ît^eile ber ^tanif^beu gebiibf<(e 
SBIunte). 

SEMI-STRIË, e,a. Did. (qui n'eat atrié 
que dana une moitié de aoa étendue) lllifiÇalb* 

preifen (verfe^eit), ^tilbgefhetft, ^albflrelfig. 
SEMI-SYMPHYOSXËMONËa. Bou 

(qui a4etétaminea4ont lea Hneaaont librea et 
lea autrea aoudéea eneemble) mit ^al6 fret* 

fle^enbcn,^aIB gufammengctoac^feneii ©tavbu 
fîlbeit (»frfe^en). 

SEMI-yOYELLE f. Gr. (a'eat dit detf 
eonaonnee dont le nomeommence par une voyeU 

ie)^aI(9ocaIm. 

SEMP£RViyË,e,a.B0L (quirenaem. 
ble Ala jo«barbe) bitfblaitartig, 4^ll(i<^. 
II. SSMPBRYlVteS f.pi. (famille de plan- 
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(Icaffnlaceeii,€ciii^ct»i9rfii f. pU 
SENAaT n.pr. forélde - (foritdii dé- 

parUiMMl 4* 8M»«-«l^0iaf , célibr* parles vo«* 
l««ra •uxfuala alla aarvaii jadia da raftif e) (Sftf 

nartev IBalb ; P. c'est une forêt de - C«< <>'« 

d'un aadrait pau aàr) bCV Ori ijt «nflf^T. 

SÉNARTINEf.Coin. (▼.) C^toira fahri- 

quéa awiralma par daa ansilaa da la towM da 8d* 

nart) ®enattiiie f. 

8ËN&,e,a.B0t. CMditda feaillai diapo- 
aéaa aiac par aixasCanr à^ la tiga) jf jtàfé, fc^^f* 

SENËLLË r. BoU Cfruit da l'aabdpina) 

ffiri^bom^ ^tgebonibcere f. 
SENILUSIEN, ne, a. Méd. (•« '»( <*'«•« 

tarra^ui ait réaolutiva et aairrnfanta) §ngle{c^ 

«ttflSfcKbunb iifammeitiie^ub. 

8ËN0CUTE r. H. n. iêm^AU^ (Sntt» 
mufi^l r. 

8EN0R (cë-nor) C«»P»9^) «. RelaU 

i— dix a« Eapa^M, al qual^aaraîa aa Pranaa an 
parlaal de* Bapagmola, po«r maitra, aaîgaeur) 

SENORA (cè-n6-ra)C««f«9M/^ f.Relat 

Caa AilaaBapafaa, a« qualfuefaîa aa naaaa aa 
parlant 4aa lifafalaa, pow naiiraaaa, aevva- 

raina) gnâbige 9tau. [rabie) éeuta f. 

SENR A m. Bot Cf •«*« '• malvaoéaa d' A- 
SENSIBILISER r.a. (ran^ra aaaaibla) 

|08.- la pensée (appliquer l'idéa, la coacap- 

lion A nn objet aaaaibla) einett Otbanfttt 9(rana 

SENSIBILITÉ r. Syn. gsNSiBaiTÉ. 

TBNDRBflSB. Là ienêiètlité tient plos k la 
sensation ; la iendrea^, au sentiment : 
la ehaleurdu sang nous porte à la ie»^ 
dtêêi9; la délicatesse des organes entre 
dans làtensièilité. Les jeunes gens se- 
ront donc plus tendres que les yleil- 
lards; les yieillards plus sensibles que 
les Jeunes gens; les hommes peut-être 
plus tendres que les femmes» les femmes 
plus sensibles que lesliommes. 

SENSORf AL, e» a. (relalif attaenaoriu*) 

}nm (att0cMt(^en)ffla^ttt((inung<|c{c^ei ge« 
tôrid;éenforiai«^ 

SENSUALISER y. a. Cr^uàf aanaaal, 
atiribvaraiix aaaa) (|U)f{imU(^ maC^W, bCS 

<Bimtn pift^retbcn ; Mvttnnlic^ni. 
SENTANT, e, a. Ci»* * »• fecnitdJe aamir, 

d'âprauvar daa aenaatiana) fil^Ullb, cn^fln^ 

buiig^fA^ie. 

SENTIMENTAL, e, a. m.p. (qui affacia 
la aantimant) empfiitbfam, cni))f{iibclnb, feuti* 
mental; le charlatanisme - a détruit le 
sentiment, bal ^rudinentAlt^un ob. bte 
(BmpfînbtUi ^tba« @cffi^l ob.®emùt(^»cr« 
ntc^tet; femme sentimentale C<i"i «ffecia 

ona tTMde aanaibilité) |ttr (SltlpfinbtUi ge« 

neigte, fitreiucgefû^I»oae<SecU geUenwpU 
Imbc^ratt. 
SËNTIMENTALISER y. a. ('•-«i'* 

aaiitinenlal, danaar dn aaatimaat) (Sm^fînbnng 

gcbcn, fentimcntal mac^ea. 

IL T. n. QfMr» dn aenkimant) gf fîl^I»oQ Ob. 

fentimental t^nn, em^finbrla, fcntimmtatii* 
firtn. 
SENTIMENTO(çon) (sènn-ti-mènn- 

té) Of»^^) advLMuS. Cftvaeaantinant) mit 

®cfu^(, mit Qlu«b(U(f, gefiî^K auf bniifêvoQ. 

SENTIR Y. a. fig. - l'échelle (mériter 
4'Atrepaada) ben ^trongterbifitt ^abcn. 

SkNTIR V. a. T. d'argot: -le violon 

(Atr* prèadeteaiberdâM la aiaènt n dit par 
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allnaian A la priaon ainai aonmAa, oè l'on dépaaa 
leamendianlapriaan lagranl délit) bCItt (SÎcnb 

na^r friii. 

SËPËDE a. H.n. (qui a aix picda).mit 

fr<^l 9Aïru (mfe^eu), fc(||8fû^ig. 

II. SfiPfenBS m. pi. (diviaioa d'inaeetea 
caaipranant ceux qui ont aix piada) fcc^lflî^igf 

3nfecten n. pi, ^Btdfê^^itx m. pi. 

8ÊPIACË, e, a. ConCh7l.(Hui raaaambla 
A l'oa da laaaiclie) fc)>UttOrt{g, «À^ltlif^. 

II.SftFIACteS f.pl. (famille da eoquillca 

univaivca) (BamilicbcT) ^tpitn f. pi. 

SËPIAIRE a. H. n. (qui vit dana lea haiea 

etlca buiaeena) ilt ^ctfcil «a^^fCttb Ob. Ubfnb ; 

SËPICOLE a. H. n. (qui vit dan. lea 

kaiaa) iti 4>c(fcn i«o<^fcnb Pber tebcnb; 
^ecfen*^. 
SËPIËPHORE a. Conchyl. (qui porte 

■ne enara eomma la aèelia) tîttteuttagfllb; 

II. S*nÉPHORBS m. pi. (famille da mal- 
luaqueaqui ranfermalea aaiahea) (^tmiliebet) 

2:itttcnfif4»em. pi, <Bt)^ltn f. pi. 

SËPIOlDEa. H.n. (aemblable AunaaA- 

eke> frpienartig, *àt^uiiâf, 

SEPIOLE f. H.n. (petite —f^— de ral- 
mara, A corpa globuleux et nageoirea circulairae 
eomme pédîenléea)r(citttr îintcnfif (|, JhittrI- 

ttttrmm,3»ergfe))iar. 
SËPIOLIDE, e, a. Concb7l.(q«i maaa» 

blaà laaépiale) futtdtDtttmarttg, «^^nli<^. 
SËPIOSTAIRE m. H. n. (oa de acloba) 

^c^itttfniK^en m. 
SËPIOTEUTflE m. Conchyl. (nom 

donnée nna aubAiviaion dn gearaeatmar) (St* 

^ioteut^{«f. 

SËPITE f. H. n. (pierre qui reaacmbla A 

ToB de la aaieha) oerflf ittctter <S<^ien!no<^en, 
®e|){t, ®c|)lenf4n£bf I m. 
SËPLOMBIQUE a. m. Chim. (ae dit de 

aala de plomb où l'ox^géne de labaae aat malli- 
ple pir aix da ealai de Tacida) nitrate-, fe(^6< 

tel fat^et(rfauTt« SBtciorvb. 

SEPSICHIMIE r. Méd. (tandanea daa 
knmaura A la pntridité) @())f{<^)^m{a f. 

SEPTAIRE m. Conchyl. (geara da ea- 

quiliea nommé auaai naaiecll*) ^ptaXÏQ, 
®<^{fflf(^nccfe f; 2. Bot. (ganra d'hrpoxy. 
léaa)@eptana; 3. Miner, (oonerétian ellip- 
Bolde de caleatraeempactat ferrugineux) Qifeil« 

falfablagerung f. 

SEPTEMANGULË, e, a. Bot. (qui afca 
aapt angiaa) mit ftUn fE^iiiUlti Ob. (5<fcn ; 
fffbenwinrcHg, «etf ig. 

SEPTEMDËCIOCTONAL, e, a. Mi- 
ner, (an forme d'un priame octogone, avee un 
' sommet A 17facea) f{(b(na(^tif^nfl(l<^lg, $f pa 

ttmbfcioetonaU,. 

SEPTEMDENTË, e, a. Did. (q« aat 
garni de aepi deata) mit fiebeit jà^mn ; ftebcif 
lâ^nig. 

SEPTEMDIGITË,e,a.BoL (partagé en 
aapt lobea ou digiutiona) in fthtti fîngrrfdrmi' 
gen Sappen ; ftebcnlappig. 

SEPTEMBUODÉCIMAL, e, a.Minér. 

(an forme de priame a donne pana, avec nn eam- 

met A eept faoce)fiebfiti»51ftt^rtiig, Se)>tniN 
btiobecimai*^. 
SEPTEMFOLIOLË, e, a. Bot. (domiae 

fanillea aont eompoaéaa da aapt foliotée) avf 

ftcbcn iSBl^ttc^en sufammengrfc^t(e<), firben» 
bl5ttmg(cl8Iatt). 

SEPTEMLOBË, e, m. Bot. (panagé en 
aeptiobae) in fIcbcR Cap^fn gft^eilt, ftebcn*' 
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SEPTEMMACULË. e, a. Bid. d» 

porte aapt Uchca coloréca) mit fkbtn ftlbign 

9U(f en ; fiebeugffletft, fiebcnfecKg. 
SEPIEMNERVË, e, a. BoL (d.-t i« 

feaillcaaontebargéea deaaptnarmraa) mil fît: 

bfit dHp}^n; firbfnge¥^)>t, fifB<iTip)>i^ 
»ner»ig. 

SEPTEMPONCTCÉ, e, a. Bîd. (qui « 

mar^aé de acpt pointe colorAa) mit ftcbfB foT: 

bigen $nnrten;f{(bfii^nfr{g,fifbcngf9niift(t 

SEPTËNË, e, a. BoL ('«nt lea feaill» 
aont partagéaa an aapt lobea) m it in fif brn hl'.- 

)>cn gel^cilten OISttrfii, ffebcnla^^g, ftebm 
biattcrig. 

SEPTENTRIONAL m. Ling. (Um» 

du Nord,anHontraIlaaMBd)nOt^tfl^e, beiltfdt 

®pra(^e, (bfll) S)cntf(^(. 

SEPTICOLOREaDid. C»»'%^*^*'*f^ 
eavia«t«)m{tf!ebettBarbenbeie{i^nct, ficbr^ 

SEPTIFERE a. Bot (qn* port* im t\m- 
eone) mit SQlInben , mit ^Ibft^bnviikn 
wrfcjfn;»«nblg. 

SEPTIFORME a. Bot. (•■ i*rw^ de ti». 
aon) fc^eibemonbf^rmtg, «X^nKc^. 

SEPTIFRAGE a. Bot. (^ a*e.TTc pit 

la rupture de« eleiaow) bOI Qerbmaib bn 

^i^eibmittbc f^rnigenb. 

SEPTlflEXAGONAL, e, a. Miner 

(qnt a la forme d'un prieme iMxnMro avee n 
aemmetAaapiraaan)fttbeilfei^SfI8^îg. ^crr 

^tragonaU - 

SEPTlLEa. Bot. (q» tient mx clm«» 

du fmit) an b. ® (l^ibniHinb gr^rf tet SfiiiK 
8EPTIM0NTIAL,e,a. Ant. c^iaidî». 

aeptimoniium) Sc^timontiat* ^ 

SEPTINGENTESIMO adr. (aapt^- 

lièmamant : a*am|^oie quand •■ commence «h 
aérie par^ rima) ^fbcitl^nnbfrtfleni. 

SEPTINSULAIRE a. Géogrr. (q-i -^ 

partient aax aapt ilm) )tt bm Sifbf B«3s^( : 

gr^Srig ; ^iebcninfrlns ^ 
SEPTIOCTONAL, e, a. Miner, (q*. « 

la forme d'un priame octogone, nvee en aosaii 
A aept facae)f!rbfna(^tf[Sf^ig, Sf ^tioCtPCfl! . 

SEPTIPÈDE a. Did. (q«i « eept ptni 

•ne tailla de eept pieda) fiebm 9n^ ^OC^. 

SEPTORIE r. Bot. (genre de pinntea it m 
famille dee ehampignona) ^eptoHa f . 

! SEPTO(RRHË}PYRE f. MW. («rr^ 
putride) tattlffrbfr n, Gepto^i^ra f. 
I SËPTRONISTE m. H. eccl. (n«>. .» 

lequel on déaigne^ dana lea déeréulea, le* Vaf 
daia ou paa vree de Lyon) ®e)>tronifl m . 

SEPTULIKÈRE a. Bot. (qei eat;an- • 
l'intérieur d'une petite eloieon) mit ftOfT F:'- 

ntn ^dlbf^fibemanb «erfe^n. 

8EPTUNCIAL, e,a. Ant. Ceo»p««^ « 
aaptonaaa) ani ffcBeu Unjfn be^r^enb, Çrr- 
iincial' (. 

SEPTUNXm. Ant. (poi4adeaeple-K^ 

@rmi(^tn. «onfifben^ugen, ^cptnrre. 

SEPTUPLER (se) V. r. (être tend. ^ 

fota piua grand) fiebmfa(^9ennf^xt,»<Tî'fie 
fai^twerben. 

SÊQUACEa. (qnia'obalineàreneM.ir, 
qui a*allache aux paa de qvalqu'nn) tf ÎBCir :: ' 

I frin ®(^attett fofgenb, i^m inraier asf >rr 
9{atfenftteiib,Iiegeub; i^mntfoonbcr^rljf 
gf^enb. 

I SËRAÏ-AGASTm. Relat.(ngadi«r.. 

dupa)aiBduaaltan),Çl>fbeamter, bCT fif ^r^ 

fîc^t ilbtr bie 3»wnt<f bfl Sultaiïi »iîT* 

Oberaiiffe^ft m. brt gro^^errUi^en r^rsi 

(^ft; €<ra9(gaftm. [b«^cltitrr?v-. 

SËRANC£R(se)T.r tM 
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SÉRAPUISER V. a. Néol. (41ev.r «a 
paag de* Mpriu kienhevrevx, eoMAcrcr, Mncti- 

fier) xotiitn, ^eUtgen, rnitet bie^efUgenvcr* 

II. T. r. se* (*('• airmpbM) getoH^t, ge* 
^tiltot, untet bit ^Hligcn verfe^ttoerben. 

SERAUTm. H.n. (hnant eonnuo) gf» 

metne Slmmet, ^olbammfr. 

SERBIN m. Bot. i-^het d« genévri^o 
(9lTt) ffîaf^^eCber^aum m. 

SERDËN-QUETCHDI8 m. pi. Relat. 

Qilt. fui a renoncé à ta létt s genre de IroupM ir- 
régalières, enfaata perdut, d'uae extrême téaié- 
rite, qui faisaient partie 4ee armées turqnes} 

©erben nuetfcf^beS m. pi. 

SEREINER V. a. (V.) (rendre serein) ^t* 

ttt mac^ett ob. fHmmen, cr^eitf m, anf^eitf m. 

SERËNE f. ËCOn. (sorte de baratte méca- 
nique, pour Taire une granda quantité de beurre à 

la fois) gro^ee 8tttterfii^. 

SËRËNISER T. a. (rendre serein) feitft 

flimmen, etl^eitcrn. 

SERENO (cé-rè-od) («f-fn^O m. Re- 
lat. (garde de nut| dans l'Amérique espagnols) 

ffibamcTican{f4^er Sfiaâ^tal^ttt, 

SERFOUIR (se) T. r. Agr. (élre serfoui ) 

mit bfT®artcn^iettmge|a(ft»nb(n, be^tttf f 
ob. mifge^atft, 0efetgt toetbrit. 
SERGA1>-AGA OurO m. Relat. (eem- 

mandant d'une forteresse turque) tÛTHfd^Cr 

9e|lung«(9inmimbattt 

SERGERIE r. (atelier des ouvriers en ser- 
ge) ©erfflatt ber ^ax^^mUt] % («rt do fa- 
briquer lee serges) Sarf^^WfMuilfk f; 3. (bu- 
reau da marchand de serges) @a¥fcîe^ânbl<t<« 

Comptoir D. 
SERGI-ËMINf ifrey m. Relat. (tré- 

sorier de la Motte tvr^uo) ®<^^me{fifr ITI. btt 

tfitfift^en «lotte. 

SËRIAIRE a. Philos, (relatif aux séries, 
qui se fsit, ss oImso par séries) tll Scrteit Hm 

gtt^eUt, benfelbm ge^^rig; rorganisation - 

(dans le système de Fourior) BfOUrtet'l ^XitVi' 

efnrjcf^tttng f. 

SËRIAL, e, a. H. n. Bot. (disposé par 
séries) fi^ntntehrif^e 91ei^n bllbcnb; (n 9t<i» 
^fii jlf^enb, an einanbet grrci^t; 2. (pourvu de 
séries) mit 8^ci|etttefet»t. 

SËRIBRANCHE a. H. n. (i branchies 

rangées en séries) XOM fitH^flt (ilbeil^en St\t^ 

men, rf i^enf icmig. 

II. SÉRIBRANCHB9 ID. pi. (famille de mol- 
lusques à branchies sériales) (9<tm{Ue bet) 

rfi^fn!iem{Qe(n) ®<(ttctfcn f. pi, 9i(f^f ie» 
mer m. pi. 

SËRICICOLE a. (qui concerne la oultare 
de la soie) fflbeitlilt^tig; 2. (qui s'en occupe, 
qui en fait son travail habitael) bif ^{b(n|U(^t 

ttcibenb. 

SERICICULTURE f. (culture do la soie, 
c. a. d., culture dca mûriers et éducation des vers 

i soie) <Se{ben)tt(^t, ^ertcieuItUT f. 

SËRICIFOLTË, e, a. Bot. (i des feuillee 

soyeuses) mit feibmarttgen, Wf i^en ob. gMns: 
Senbrn SBiattrm, feibcnbl&ttertg. 

SÉRICOSTOME f. H. n. (sorte de phry- 

gane) ^fricofloma f. 

SËRTCULE r. H. n. (belle espèce de loriot 
des forêts de Newcastle) ^ericnlttl m. 

SËRIBIEr. H. n. (genre de synanthérées) 

®ettbf<i f. 

SËRIË, e, a. (disposé par lignes longitudi- 
nales) in Çingenret^ett jlt^enb, ringfSrmige 
^ei^fit (ilbeitb, 9i({^en«.. 

SÊRIEUSER ▼. a. Néol. (terme de Hétif 

de la Bretons t rendre «érietur)emft^ft maC^CR. 
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SËRlGÊrfE a. Néol. (qui oonoorne les 
productions de la soie) bie Ôf^blung bft 

®f{be betreffenb, ®dbe(n)s j.; industrie -, 
(Seibfnfitbufhie f. Syn. sérioènr. sfiRici- 
coLB. Séricieole est relatif à la partie 
agricole, sérigènent se rapporte qu'à la 
partie manufacturée. 

SERIN, e, a. et s. pop. (qui se Uisee leur- 
rer facilement) Ie{(^t )ii fattgcn, gim^ft^aft; 
quel -! mal fîlr tin %\xtcpt\ ! 

SERINETTE f. T. d'argot (chanteur) 
Songer m. 

SERINGON-HUMATNm. (termepois- 

sard : membre vin OS^ut^e f, mSnitHt^fS ®t{eb. 

SERINGUE f. pop. (personne sotte et 

niaise, qui fatigué, ennuie) bummec, ISftfget 

SJ^enft^ ; quel le - 1 loie bnmm ! wit eittf Altig ! 
SERINGUER (se) y. r. Chir. (être se- 
ringue) eiits ob. ftuégefpri^t werben. 

SËRIOCARPE m. Bot. (genre de plantes 
de la famille dea composées) @et{ocat^U0 lU. 

SERIO (coN) (conn-cé-rlô) (««/iv») 

adTt. Mus. ({■>'>4«* V^^ l'exécution doit être 
grave, sérieuse) emfl, ff letltcj, gemc ifflt. 

SERTOSO (sé-riô-zô) OimUanJ adv. 

Mus. (•• met sur les partitions ou autres mor- 
ceaux de musique pour indiquer un jeu grave) 

ernfl, felerli^, gemeffen. 

SËRIPHIÉ, e, a. Bot. (semblable au sé- 
riphe) fft!)»^ùtm(irt{g, «2^1tH($. 

II. SftaiPHiftBS f. pi. (famille de plantes i 

fleurs composées) ©erîv^iumarteit f. pi, ®es 
ri^^ienn.pl. 

SËRIQUE a. (qui provient de la soie) «Otl 

Seibe îommenb; ©efbe» g*, matière - (soie 

que l'on trouve dans l'intérieur du ver avant 
qu'il n'ait formé aoa cocon) (Seibeitfiof 01 ; 
vase - (enveloppe de la «oie liquide dan le 
corps du ver â eoie) ^eibett^ilSe f. 

II. SÂIUQUB m. H. n. (genre d'Insectes 

coléoptères) (SIrf) SattbfSff t m, ®ettca f. 

SËRISTERE m. PhilOS.(datts 1« langage 
de l'école soeiélarre: salie du phalanstère con- 
sacrée aux besoins d'une série) ®erleitfaftl(im 

Çottrier'f[^en ^^alonfîerium) m. 

SÉRIVAN m. H. n. (oHoIan des roseaux) 

^(Çilffettammet f. 

SERJANIE f. Bot. (genre de sapiadées 
d'Afrique et d'Amérique) ©eriftltia f. 

SERMOCINATION f. Litt. (figure de 
rhétorique par laquelle on rapporte un discours 
que l'on attribue à quelqu'un, en lui eonservani 
un langage conforme à son rang et àaon carac- 
tère) r^etoHfc^e 9igttr, 190 mail etnen St^wt:: 
fenbrit tebettb einfiilrf, ©ermocination f. 

SERMONNER (se) v. r. (être sermonné) 

^eruntetgefanielt werben. [siier) ^ikt m. 

SERMONTAlNm. Bot. (un des noma du 

BËRO-DERHEUX, se, m. Anat. (qui 

tient i la fois du tissu séreux et du tissu dermeux) 

}nt ® ^teims unb iSebf r^ant gc^ 9rig,(S(^ (tims 
«nb ?«beT^ttttt» ,.; ferôl^be rm6f . 

SËROLE m. H. D . (genre de crustacés iso- 

podee) ®eroIe f. 
SÊRO-SANGUINOLENT, e, a. Méd. 

(qui lient de la nature du sang et de la sétvsilé) 

|um SBIutwafrr u. Qlut ge(6rig; fetSlblutig; 
humeurs séro-sangninolentes, toâfferigr 
u. b(tittge9(tt(^tig!eitenf. pi. 

SËROTIN, e, a. H. n. (se dit des plantée 
qui fleurissent tard et des animaux qui sortent de 
leur eemmeil d'hiver) fp5tfommenb, bW^Cnb, 

telffttb,®\)at*j. 

SERPE f . T. d'argot (couteau) gneffn n. 

SERPENTm. Mus. - ft clés(ophiciéidc) 
JUa^pntrer^ent m, O^^ifleib n. 
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SERPENTAIRE a. Bot. aristoloclie - 

au de yirginie(pUntc i tigo flcxuevee et mar- 
brée de Tircinie) »irgfR{im{f($e Gt^lailgeila 

touriff, $(^<mgcnofler(u)f{ f, «irginifc^et 
Qalbriait. 

II. SBRFBHTAmB m. H. n. (oiseau de 
proie nommé anssi stcriUirt, mg$f$ér') %tttt* 

tSTVOgel, ^f^fangeufadm. 
SERPENTÀRIË, e, a. H. n. (qni m»* 

ssmble an ssrpsntatre) frcrrtSrVOgft*, f(^faRtf 

genfaUartfg, *li^vMé^. 

II. SVRPBNTARIÉS m. pi. (famille d'oi^ 
seaux ayant pour type le genre serpentaire) (Sf 

crftfit90gel«, $(^laRgenf(iIfaTten f. pi. 

SERPENTÉ, e, a. (t.) fig. (tortueux) 
frumm, ft^îfic^enb, tetfletft. 

SERPENTELLE f. BOt.(genre de synan- 
thérées) err)>ettteae f. 

SERPENTIFËRE a. (qui produit eu 

engendre des serpents) f^fattgeRbilbetlb, «Cr» 

jengenb, «5' r»otbrhigeRb. 

SERPENTIGËNE a. (qui est sngendré 

d'un eerpent) Mit eintr ®(f^Iange er^eugt. 

SERPËNTIGËRE a. (qui porte un seiw 

P«nt) ft^tangentragenb; divinité -(qui porta 

un eerpent pour attribut) fc^IangtRtragenbf 

Oott^dt. 
SERPENTIN m. T. d'argot (matelas de 

bagne: par allusion A la dureté du marbre de et 

nom) ®afeereninatrage f. 
SERPENTINAIRE a . Miner, (qui cou- 

tient de la serpentine) ferment I n^It îg , Oit* 

Serpf tttin g(bilbet,®er))entin» ^, ®f(Iangrn« 
fteiif c* 

SERPENTINAL, e, a. (qirf va en aer- 

pentant) {!($ fc^ISngcUib fititrfimmungen ober 
îBfnbitngert, ft^langenattf g ; vers serpen- 

tinaUX (•• dit de certainea lettres qv'on écrivait 
sa suivant une ligne tortneoae) fer)>eitt{Rff((e 

iOerfe, ®^Iangtttt>erf( m. pi. 
SERPERASIUES m. pi. Ant. (espèce 

d'éolisses qu'on attachait aux jambes des enfants 
qui commençaient i marcher, pour leur faire te- 
nir les jambes droites) i({nberfianb« ob. «gongs 
iBortit^tung f, (Ser^eraflta n. pi. 
SERPEYER V. a. Man. (se dit dans le 

sens de serpenter) (fin $feTb) i» Sf^Iattgeits 

toinbnngen fil|tcn. 

SERPIGINBUX, se, a. H. n. (qui rampe 

en serpentant) ft^IftRgenfBnnig friedi^enb, frr« 
pfgftiW. 
SERPILIÊRE r. T. d'argot (robe de pr<< 

Ire : ainsi nommée par allusion A la pièce de toile 
que certains marchands mettent devant eux en 
ferme de tablier) Çrfeflftf lelb U, a:aïar m. 
8ERP0IS m. Chir. (aorte de trdpan âson- 

der) Sonbirtre)>au m . [flfuer f. 

SERPOL m. Coût, (trousseau) WiViU 
SERPULË, e, a. H. n. (semblable à une 

serpuie) wurmrô^reiiartig, «^^iiltc^. 

8ERRAGINE f. BoL Oogle ou eonsouds 
moyenne) ^finfef m. 

SERRATICORNE a. H. n. (â antennes 
en forme de scie) mît Mgtff rmigftt Çflf l J5r» 

Item, f<lg(|i^mtg, ^Age^orn^-. 
SERRATIFOLIÉ, e,a.Bot. (é feuilles 

en forme do scie) mit Pgef5nnigf I! ÎBIûttfTn, 

ffigfblJltteTlg. 
SERRATIFORME; a. h. n.(se dit des 

antennes en ferme de soie) fâgcfSmtf g, ^CLùU ». 

SERRATISTIPULË, e, a. Bot. (qui a 

dee stipules dentelées en scie)mitf5gef8ntl1gfn 

©îottanfSfefit, ftfttr* ob. S'îebc nbl^ttctn; gr* 
pgt«, flfter* ob. ne ben^tterig. 
SERRATULË, e, a. Bot. (senrbUbie 4 

nue serratule) f^^ttettûrtlg, »<t^nH<tl. 
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II. SMUATCLÉS9 f. pi. (funilU iù tom- 
pa«é— » «x*ni pour ijf le ftDr* ««rraiaU^ 

^^xttMtttn, Bnxatnlnn U pi. 

SfiRRAUT m. H. n. C^nMat eommu») 

^cnieiiic Slmmcc, ^albammcr. 

S£RR£ f. Jard. -chinoise (««rM eafon- 

ci« d« UhU m hauteur ëftus U lerre et dont le 
teii el le vitrege août seule ilevée eu*deaeue du 

«âveauduterrem) Strctbl^iuin. nntfT btT 6rbe 
(btt bcin m» bal ^lalboc^ ùUx beu iBoben 
l;eran#T<i0t); - a )ég urnes espèce 4e ceUier 

pra^e à 1* e«Mervali«u de* reoiuea léguuiiirce) 

dcmùlf f 11(1 m. Lbounière) Jtot^liueife f. 

SËRRE-FINE r. H. n. imi-mg. eh«r. 

SERKJELLE f. H. n.C'«nt de poieeou foe- 

sile & eAlee denUrornie«>f«Qe|a^lligttBif(^iatn. 

SERRE-MONTAGNARDË f. U. n. 

Cf rive Utenie) 2Bac^^plberb(offei r, Stxam^ 
nittloogelm. 
SERRER V. a. que la fièvre le serre! 

(^imprdeetien^ueroB Teit e^etre^uelqu'usdeui 

on « è M pbiadre) bap i^H bit $e^ ! bCT ^enff T 
foU i^n ioUn ! bal 9tebet foQ i^it }paâtn ! 
SERaiCAUD£a.H.D. C4»i*i'*k<io»«" 

(arni d'une lariirc dentelée en ecie) llttt f&gC« 

fôruit^ernSf^wanjc, \i^t\6fVoà\iii%, 

SËRRICORNE a. H. n. C<iui« de« «meu- 

ne» denteléee en —iù) mit flgcfinxigeil 9Û^ 

SERRIFEREa. H.n.CqMP«rl«1eeéc«il. 
Ica diaposéee comme lea 4enl« d'une ecie> mit 

f agcfôrmigen ^i^u^^n ; fâgefcdu^vifl» «dC 
SËRROPALPIDE a. H. n. Cfemilie de 

culéopièren ayant pour type le genre aerropalpe) 

fâ0etaflrn(f2feT)art{e, «î^nii(f). 

II. 8KAA0PALPIDI8 10. pi. C^Bille d'in- 

acclea eoiéopièrBe)<g£getaflcn(l5^rJarUn f.pl. 

SERRURIER m. H. n. C>om donné aux 
pice, â cauee dee coupe fu'ila portent auxarbrea 
avec leur bee) ®p(f^t m. 

SERTISSEUR m. BiJ. Cov^rier qui en- 
iluMo lea pierrea daaa lea ehatona^ (Sbclptin^ 

fafferm. 

SERTULARIE» e, a. H. n. (qui 
bit à la acrtuUire> bCafencotalIenattiQ, •à^iw 
li*. 

SERTULE, t, a. Bot. (qui eat diapoei en 

forme de bouquet) bûff^tltrogcnb, f&ÙfdftU (. 

SERTULIFÈRE a. Bot. (qui porte de. 

Oeura diepoaéca en bouquet) bflf(((ltragcnb| 

SERXUNERIE L Bol. (a enre de plantée 
de U famille dea alsoïdea) ^tttUUttla f. 

SERVANTE f. P. être comme la - h 
Pilate qui se plaît dans le désordre (ee dit 

dea gêna qui cherchent à faire naiire dee querel- 
lée) l^aubelfil^tig, sanffuc^tig, flteitfû(^ttg^ 
iân!if(^ fein, m^ ^2nbel unb ^treît au«« 
gf^en. 
SERVIR T. n. fig. P. il n'y a qu'un mot 

qui serve (déciden-vena, diteo-moi votre der- 
nier mot) entfi^etbcu <Sie ftc^, ei fpmmt auf 
einSBort an, (inlBort fo \)Ul ali taufcitb; it. 

(c'rat là mon dernier mot) ei t^ meitl U%tî$ 

SBort/eliUtHbabet. 
SERVIXE a. et m. H. ceci, (nom d'an- 

ciona religieux qui ae tenaient en Orient) (moi-> 

ne)-, Minier berJ^riiigcnSttngfraK, 8ritber 
br« MhtiH unffrl «grrnt 3tftt, ^ruber brd 
SttfcST^aria, Servit m. 

SERVITE f. H. eCCl. (membre d'une con^ 
grégation religieuae appeUe auaei dta$murs noir«ê 
et fondée au 15 aièole) @er9itiit, f(^War|( 

® (^wrfler f. [tant) anbert^alb footel. 

SESCUPUE a» (qui aal une foie et demi au- 
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il. 8I8CCPLI m. (nombre me foie et demi 
auaai «onaidéraMe qu'un autre) dOUZC CSt le 

dehuit,|m5lf iflaubert^lb fouicl, aUac^^t. 

SÈSIAlRE a. H. n. (eemblable à une eé- 

aie) gla<f(t»w5rmerattig,«2tiil{(t. 

11. SASlAlAESm. pl.(genrede lépidoptèrea 
dont la aéaie eet le type) (@ef(^lc<t»t bCt) 01al« 

f(^»Srmerarren pb. ®cfieit. 

SËSIE r. BoL (aorte de champignon qui 
croit eur le eapin peurri) 3)ait1ienf(|^mamm m. 

SESQUUMMONKiUE a. thiro. («e 

dit d'un eel qui renferme une foie et demie autant 
d'ammoniac, ou baae, que d'oxygèoa) borate ^ 

-> aitbcrt^lb(fa(^) bafîfc^cf iotfaurd ttm« 
moutaf. 
SESQUIARGENTIQUE a. Cbim. (ee 

ditd'ua eol qui renferme une foie et demie autant 
d'argent, ou baae, que d'oxygène) phOSphatC ^ 

-, anbert^lb baPfc^ei p^oip^orfaurei ©iU 
btr(oxvb). 
SESQUIARSËNIATE m. Cliim. (eei 

qui contient une foia et demie autant d'exygine 
que d'amcnie ou baae) anbcrf^albfat^ faUTtl 

arfetiilfauTee (gai). 
SKSQUIBASIQUE a. Chim. (no dit d'un 

eel qui contient une foia et demie autant de baae 

que d'oxygène) anbrtt^albfac^ baflf^^. 
SESQUICARBONATE m. Chim. (ac 

dit d'un eel qui contient une feia et demie autant 
d'oxygène que de carbone ou baae) anbCtt^al^ 

fa(^ faure« lo^Unfautci 6al|. 
SËSQUICARBUREm. Chim. (carbure 

dana lequel la proportion de cnrbone eat une foia 
et deaûe auaei grande que dana un autre^ anbCtt* 

^albfat^ itp^ienvctbtnbiiug f; *- d'hydro- 
gène, V. (carbure) ««f^tuAx-c^rif ne. 
SESQUICUIVRIQUE a. Chim. (eo dit 

d'uJK eel contenant une feia et demie autant de 
baae, ou cuivre, que d'oxygène) acétate -» an* 

bntMbfot^ ba{! fi^el rfTtgfaurcfJCii^fcToyvb. 
SESQUIFLORE a. Bot. (ae dit dune 

plante ayant une feia et demie autant de leura 
qu'une autre du mèmegenre) mit aubCtt^lb fp« 

vicl iBfnmen, anbert^albblnmig. 

SËSQUIUYDRIQUE a. Chim. car- 
bure - (mélange d'une portion et demie d'hy- 
drogène et d'une portion deoatboae)anb<rt^lb 

JUI^Unwaffrr^offm. 

SESQUIUTHIQUE a. Cbim. sulfar- 

Séniate {-(•• dit d'an eel renfennant une foia 
et demie autant de lithium, ou baae, que d'aeifle 

auifnraénique) anbttt^albfa^l baftf^cl f(^n>e? 
fflarfeniffanrei&it^ium. 
SESQUIOXYDE m. Chim. (méiaage 

d'une portion de méul et d'une portion et demie 
4'oxygène) S^b, ^^t^X^t^MyX) n. 

SESQUIPHOSPHATE m. Chim. (eel 

ooutenant une foin et demie autant d'oxygèno que 
de baao ou phoaphore) anbfrt^lbfvu^ fonre« 

^^ipiotfanree®aI|. 
SESQUIPHOSPHURE m. Cbim. («é- 

lange d'une qunntité de méUlet d'une quaatité 
ai denûe de phoaphore) Q^erf^inblUtg F. ftnel 

M. G. aRf tan mit anbeit^tb M. G. $toe« 
Xt%9i\ " de plomb, anbcrt^atb $^«e)»^ors 
Uti n. 
SESQUIPLOMBIQUE a. Cbim. (ee 

dit d'an eel qui renferme une foia et demie autant 
de baae, ou plomb, que d'oxygène) Vanadale 

-, anbeTt^lbfa4> iaflfc^ei Panabiumfnnrei 
SESQUIPOTASSIQUE a. Chim. (ao 

dit d'un eel qui contirnt une foie et demie autant 
de baae, ou potaeee, que d'oxygène) SUlfarSC- 

niate de -. anbert^lbfeil^ baftft^ci fi^iof fet* 
aifeniffaurcf i^lli 
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SESQUISEL m* Chim. («i 

une feia et demie auUnt d'oxygène que de bnac, 
ou do baae que d'oxygène) anbcrt^lbfat^ 

fautes ob. hafi\^U ®al). 
SESQUISODIQUE a. China. (•• '•( ^'«• 

«el qui renlerme une feia et demie autant deao- 
dium, au baae, que d'oxygène) SUlfBTSélliate -, 

anbertf^albfoci Bafif4Kl f^tDrftUTfentffanrel 
92atTon. 
SESQUISULFURE m. Cbim.(->éia.|ie 

d'une portion de méul et d'une porkio« et demie 
de baao ou aoufre) ScTbinbang f. fisCS 11. G. 

>yHîiûtl mit aubert^lb M. G. Sc^iDcfrl. 

SESSÉE r. BoL (aorte d'arbrioaon« Au Pè- 

rou)Srffraf. 
SESSIIJ0CLE8 m. pi. H. n. (fn-Hite de 

cr«Mtacéa â yeuxaaaailee) (^«mtltC btr) ^^^ 

t^ierc n. pi. mit nagcfUr ittn Vngtn. 
SESTERTIAIRE a. et m. ÂnU (eel» 

qui, chea lee Romaine, roeooiUait eC ëiniribvait 
dee eeetercee dana lea rèjouiananeen publiques) 

brt Seflcrtien ob. ®ffltr|en gab ob. ctnfsai' 
mette, €e|ler|mh>enbeT, efommler ra. 

SËSUVIE, e, a. BoL (qui rranoBbIc an 

léauve) fefu»tuma¥ttg,*ft^ntic^. 

II. SÉSVTIÉIS f. pi. (famillo U pUni« 
ayant ponr type le genre aéa«ve)(9aniHcb<r) 

<5efuvien n . pi. [Soîm) f (eincf 6ciBefif(b. 
SfiTEUIIXE r. Péch. (potit poio«i. de u 
SÉTICAUDEa. H. n. C> q«*"« ««»»« 

par dea aoiee)mit (orflenactigcm 9b. borfitgfii 

^wof^, borflcBf(^B»2tt|ig. 

II. SÉTICAUDXS m. pi. (famUlo d'nptrrca 
qui ont l'abdomen terminé par dos ooicn) {%» 

mille ber) bof1lenartige(n) tinter en, Bor^ 
î(<l»antem.pl. 

SËTICËRB a. H. n. Cq*i ft ace maftc-nca en 

fotma de aoie) mit (orfleuartigen ^bl^cr» 
itetn, borflen^6rnig. 

II. SÉTICfenSS m. pi. (famille de cnuta- 
edo i anteanee longuea et aéucéeo) (^aildiic 

bee) ®c^att^ete mit borfleaarttgen Bû^I^b. 
^pef^en^orafreifem. pi. 

SÊTICORNE a. H.n. (à nBte»«m aé^ 

oéeeou ganiee d'une aoioirnn do looen •■■eau.; 

mit (orflenaetigen 9b. borfligcn ^ôrBcit; 
borflen^Smig. 

II. SÉTICOENKS m. pi. (fAMilte 4o lépide- 
ptèreeàanUnnea en ferme de eoie> bOT^CB^fs 

nige ^i^metteelinge m. pi, Sdotftcn^ônR: 
n. pi. 

SËTIFËRE a. Com. (aediiuuoui peur; 

quieeneemelaaole, qui en produit) gne Sridf 

ge^9rtg, Geiben» e; industrie -, Seibcntaîa* 
flcie r. 

SÉTIGÈRBa.(quiporteMe ou plMiroff 

eeiea)borfletttrageitb, borfUg, SorfUix» ^ 

U. 8ÉT16ÈRBS m. pi. H. n. (famUie é. 
mammifèroe multonguléa i eorpo couvert m 

eoiee) (SomtUe ber) borflentTa0fiibc(n) ^icif 
^ufeem.pl. 

SËTIPÉDEa. Bot. (qui « le atipe ee la 

piodaétiforme) mit (orfligem Stifle, bettes* 
f«eHg. 
SETIPODE a. H. n. (qui « lœ pied« r. 

forme de aoioa) mit borflf nATttgen Wl^ti, 

bocflenfiî^ig. 

II. StTlPODBS m. pi. (famille d'eulo«i- 
aoairce nommée auaai chétopodcaj (iingCiectK> 

to&tmer m.pl. mit ungegUebrrten Slnbôngn: 
SBorflenfii^ler, (Sf^îtopobtn, Setipobenm.pL 

SËTONNËR V. a. Chir. (nppiiquer «a 
aétott) (Semanben) eiu^aarfeil fr^en »h. Hs» 
ête^en. 

SEUL, e, a. - à senl avec qaeiqu'ua 

(Jla/idre i on tèie À tèle aveo lui) aUci& Kur s» 
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Ut vire 9tt0ett tntt 3cmaiibeit ; Whm sc^cit 

SEXAGÉNAIRE a. Cm àn ««mî 4^ «• 

qui appartient à un* p«n*«aa de 60 aaa) tlutê 

ét^ii^tti, tintt@t^ii%ttitL 
8ËXAGESIM0 C^i») advt. CmU*»- 

titeemeatt e'enploie pour déeigner le mImii- 
Ciine objet d'vne oérie, lon^v'oa acemaieaeéâ 

SËXARGENTIQUE t. Chim. (•• «>>« 

i'an eeue-eel ^si eoatient «ix foie aotaat île baoo 
argeatif «• q«e le eol aeotre eorroopoodaat) 8III- 

rarsénite -, fcf^lfa^bafifi^M fc^tsefelarfc 
SEXBISOCTONAL,e, a. Miner. (<!»> 

rouait aux (keotloa dl*an parallélipipède eollco de 
dcax oclaèdroa) fe«^ Mb fc^^lttlac^, GCf' 

bieoctonaUe» 
SEXCENTËSIMO (UHm) advt. («ix- 

ceattèaiemeiiti a'emploie pour déaigner le tix- 
eentièMo objet d'une aérie, qntmA on a ooamieMé 
i eompter par friwt», Êt nu i d m ^ ft^l^nbcrts 

flcni. 

SEXCOSTË. e, a. H. n. (^«1 porte afatoè- 
lc«eaill*aloa)mitfeit«8tM>^n, fc(^iy»i(|. 

SEXDËCIOCTOGON AL,e, a. Miner. 

(ee dit d'aae vanélé de topMO ^ai a'a ^«'«m aeul 
•oninol à aeisa f acee, aveo «■ priawo oMogose) 

f e<^Se^n« n. û^^ifia^, ^t bceioctvml* c- 
SEXDUODÉCIMAL, e, a. Miner, (m 

dit d'uB criatal eoMpoei de deux eolidca , l'un 
h«xaMre, l'autre do44e«èdre) fe(^<|to}lf|l4s 

<^tg, Sef^bnobrcimaU^. 

SEXE m. (eo dit elliptiiooaoul pour le 
beaueexe, lea roamoa) bai fc^Sne ^tf^lt^t 

bic ffîribftr; courir après le -, aimer le - 

(avoir un tOMl^érament aaiovreux, reokereherlaa 
jouiaaanoeaeaxuellte) bftt SRibC^en 0b. 6(^fir> 

Itw naf^Ionfen; baSBvanettgimmerittben. 
8EXÉRËMÈ,e,a.Bot. (doutio fruit et 

compoaodaaixérèniee) ait« fec^« 9Hi|c^eil («« 

ftc^enb ob. ittfammetiecft^t. 

SEXFACIÊ, e, a. BoL (ee dit dee feuiila. 
lorequ'ellca formaut eix adriea te long de la tige) 

ffd)«rei^i0; 2. H. n. ("«rq»* <• •»« baudea eo- 
ior«ee) mit fc4^fa¥bi0tii ®tre{frK, fri^Sgc 
fheift, fetl^lflreifîe. 

SEXFLOREa. C4«?«rteou eoulientaix 

aeura) fcc^i Qlnmeit trogenb, fct^êblnmig. 

SEXFORË. e, a. (p«roé de aix ttoua) mit 

8EXJUGUÉ, e, a. B0t.(ee dit d'uuo fauU- 
le pennée qui eet eompoedo de aix pair«a de folio- 

lea) itd^ipaati%, fc(i<fa(^ ^tpaûxt 
SEXM ACCLË, e, a. H. d. Cq«i poru aix 

tachca eoiordea) «lit fcc^fariigeti fiUâfn, 

ft(^«fle(f{0. fe(^l0efle(!t. 
SËXOCTODÊCIBfAL, e, a. Miner. 

(ae dit d'une variété eaprieuie à aix pana, aveo 
dea Bommeia â neuf faeee oblifuoa, dont aix in- 
férieurea et troia te^minalea) fe<^la(^rje(ttfl2« 

c^ig ; €eroctobc(imaI< (. 
SEXOCTONAL, e, a. Minén (ee dit 

d'un eri«tal i quatorse faeee, dont huit, prolen- 
géea par lapenaée, teadeat à produiro on aolide 

oetaèdre)fei^aac^t1IS(t^{0; ^nottouaU^. 

SEXPONCTUÉ, C, a. H. n. (qui eet mar- 
que do aix polDta)m{t ftf^l ^tilteii gegcli^ttct; 
ftc^ipimfH0,«0e^>im!ttt; Seijlpuitft^j. 

SEXPU8TULÉ, c, a. H. n. (qui porte eix 

tackeaen forme de puatulee) mit fc^* blattCT* 

^i)niià^tn%\tâtn (mfeM). fec^lblatterig, 

fec^ipotfig; eid^hlatttv p ^e^i^iMf eu* {. 

SEXQUADRIDËCiMAL,e,a. Miner 

(aedit d'une variété à oinq faeee, dont eix aont 
da Mèmeordto, et leo quaiorae auiroa de dtflé» 
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oidroa) ità^ittl^fLS4i%; ^Wfliti* 

bîibeciinaU^ 
SEXRA YONNE, e, a. H. n. (qui oe« 

auir^aé de aix ligaeo rayonnéea) mit \ltâ^ flr«^ 

ienfSrmigen fiintcn (vcrfc^n), ft4^^ra^{0. 
8EX8ËTACË,e, a. H. n. (qui porto «ix 
lottguoo eoioe) mit fct^l Sorflcn (»crrc^cn), 
fet^borflig; ®c4^sborflni^e> 

8ËXTERAGË m. C0Ut.(redevanee d'un 

eeUerde vin) SEBciufcfltraBgabe^spcner f. 
8EXTIF0RME a. Miner, (qui aopré- 

acnte on «rialaux offrant la réonion de eix fonnea 

différentea) fcc^df^rtiiig, fe^^lgcfiaUtg, fe4f« 
geflaltet 

SEXUALITÉ r. (ee qui fornui le aaxe,qun- 
lité, manière d'être du aexe) &t^â^it^tmt\ta, 

•Icbtn n» gcf^^icd^tU^c isBef^Hiffeit^ctt, ®r« 
jntalitat r. 

SEYMÉRIE r. Bot. (genre do plantée de 
la faaUlo deaparaonnéea) ^I^Wtxia f. 

SHAKER (ché-keurj O^gl^à) m. H. 

eCCl. (aorte da quaker de l'Amérique du Nord) 

^iSLtÛit,Qitttin, ^àttt m. 
SUAMANÉE (€lia-) m. RelaU (membre 

d'une olaaeo do aolitairea indiena) (Sf^^UKI» 

SHA WIE (cbft-) r. H. n. a»r« '« ^^^^ 

podoe fondé aur une oepèee d'amphitrite) (Htt) 
SUdf€mvlxni m ; 2.Bot.(eompMéo de la Nou- 
velle zéiande) ®4^a»ia r. 

SHIRLËE (Cllir-) f. U. n. (eapèee de 

iroupiaie)(aft) ^ccrbettbtoffci f. 

SaiSTURE (ChiS-) m. H. n. (genre de 
vera intœtinaux, trouvé dane l'eatomae et looin- 
tootina d'une lune) @<(iflttr»d m. 

SflORLIT£(chor-) f. Miner, (variété 

ou aoua-eapioe de lopaxe) ^(^Otitt m. 

SHULZIE (chOUi-t6ie; f.BoUCorobraa- 
chée doPenaylvanie) @(^Ul|ia T. 

SIAGONANTUE m. Bol. (genre de 
plantée de la famille dea orcbidéea) ©tagOltane 

t^udm. 

SIAGONIE f. H. n. (eapèoe de coIégptèr« 

braobéiytre) @cter{ttfer m, èio^onia f. 
SIAGONITE a. et m. Anat (ee dit de 

l'on dea muoolee da In mdchoire) (muSCle) - 

j^innbadeiinnilfclni. 

SIALADENTIIE r.Méd.(inaammation 
deaglandca aalivairea) (5nt|iiltbUa0 Ul(B^tifi 

f^clbriîfcn; eialabcnmi» r. 
61ALADÉN0NQUE m.Méd. (eniure 

dea glandea ealivnirea) ^i^i^ihtÛftn^t* 

ft^wuljif; ^ialabctwitc^ud m. 

SIALINËf. Chim.(aubeUneo partieuUère 
déeonverte danala anlive) (SiaUll, ©taloîn n, 

SIALOUTHE m.Méd. (eaUul anlivai- 

ro) ®peic^(tflein, Sialolit^ m. 

S1AL0UTHIA8E f. Méd. (fermMion 
de ealeula aalivairea) ®ial0Ut^iaftl f. 

SIALONQUEm. Méd. (gonflement dea 
ginndoa onlivairea) @)>ft4^Ibritfcn0efC^Wttlfl, 

8T0f(^cf4)tt>ulfi r, Staionrui m. 

SlALORRHËEr. Méd. (flux aalivaire) 

$^i(^etflu$ m,@taIorr(^5e f. 
SJALORRHËIQUE a. Mcd. (retoiif à 

la aialorrhée) |Um ^^cif^cipuf 0C^6rt0, ftOs 

iorr|^3if4* [rUuoeérea) 6ibln<a f. 

SIBINIE r. U. n. (aeurode eoléoptévoa 
SICA Dl. AnL (nom d'une eepieo do pn»- 
gnard) fnr|c< (B^mtt, î>0i(^ Ol. 
SICCACITË f. (V.) Y.itceiiê. 
SICELIUM m. BoL (genre de mbiaeéoo) 

^iccliiraio. 

SICYDIE r.B0t. (genre do enonrbilnoéen) 

Gicj^bimnn. 
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SUOA m. Bot. (genre do malvaeéee exoti- 
qneo)eibar. 

6IDËRAL a. Miner, (qui appartient au 

fer, qui a la propriété du fer) glim^ifCU 0C^Ô« 

Ti0, (Sifetf f Wtmti^ «a^ttUc^. 

SIDËRlD£a.Minér. (eemblablenu fer) 

U. BimlaillSa m. pL Clllm. (anbaianeee 

analoguoaan fer> cifenovtige @nillbflpffe Ol. 

pl.ob. ^tiaUt n. pi; 2. Miner, (einue de 

minéraux nyant po«r tjpe le ier) (ifcH^Uige 

(lK}f Ob. aRineralirn, difeneric, Gtberibcn. 

SIDËROCUROME m. Miner, (ehro- 
mite do fer) Q^tomPit^bal», SifcnojT^bul n. 
(Sf^romeifenfieia m, (Stberoî^rom n. 

SlDËRO-CHRISTEm.Minér. (mhe 

compoeée oaaontiellenMnt de fer oligiale o« do 

qunrtn) quaifiolti^tv <${fcR0(aNt; ®(bero« 
c^rifim. 
SIDËRO-CYANATE m. Chim. (eei 

d'ecide aidéro-oyaniqua et d'une baae) cifrH» 

blaufattCfdSaii. 
SIDÉRO-CYANIQUE a. m. Chim. 

acide- (eeide hydro^forto-eyanifue) 0ifeil« 

blaufjurcf. 
SIDËROSCHIZOLITHE t Miner. 

(ailioate de for ot d'alumine nqiiifère, ^ul erietnl- 
liée en rhomboldoa diviaibloe porpoadiculâiro* 
ment à l'nxejhefclfllltf Cd HiffWV^ Mtt^llaitll» 

crbe unb SSaffîer ; ®ibetofc^{|olit^ m. 

SIDËROSE r. Ctliro. (ferearb#««lé> fer 

epntliique)ro((nifa«tc«(lifni»jd^b,^iberol m. 

SIDËROTINE r. Minér.(aubataaee trâa. 
eommuno dean rintérinur dee mlnea, brane, 
tranalueido, d'«n édel tiainenx, tondra et tn$^ 
ie)(Siberotin(r. 

SIDËR0XYD£8ni.pl. Miner. CH^re 

de minéraioi q«i ranferment lue oxydée de fer) 

Qtrbisbungctt f. pi. bel (Eifdid mit (Bantv 
|lo|f; (Sife1tox9bcn.pl. 
81ËGEm.P. Chir.-ol)St(trique(ei»ge 

éekaneré dont on ae eort aou vont, emrtent en AI* 
lemagne, pour ^uelqnee opéraliena. relaiivea â 
l'aeeoucbement, d la litholomie) iMtftê; 

<lntM«buii0i4Ntlni ; 2. mon - est fait (pn* 

roloa da l'abbé Yoftot à ^ni l'en apportait dee 
doenmenta Uetnriqnea eut une bataOle ^u'il 
avait déorita anna nnonn aeooura hiatoriquee aa 
dit i une pereonna ^ni voua donne «■ onneeil 
quand il a'ealplna temps do remédiera l'alArirc) 

pi fplt; poflt festum; ef faim nki^t ine^r 
iiitieR. 
SIEN m. P. cbacun le- n'est pas trop 

(il eet juete qae eàaeun ah aa part, ee qui )«l re- 
vient) bttf 3eber badGeinigc ob. fetnciiHu» 
t^lhOonwt, ift ituT tt0^t twb bifiig ; 3c» 

bem bal Seine. 

SIGESBECKIË,e,a. Bot (quiraaaem- 
bleàttuo aigoabaekie) f{0edbecf<a«ardg , «2^11» 

lie». 

II. SMBSBBCKliSS f. pi. (famille de pla»^ 
tee à fleura eompoeéea) SigCdbèlfttMrteit, €t» 

0edieaenr.pl. 

SIGILLES r. pi. Ant (patilwalatnea^nn 
l'on plafail dnna Ira niebed et que l'on adorait 
loraqu'elloB avaient été eoneaeréea) fleine^K» 

bcT Ob. QMIbffoleit (and SRarmor, e^pi, 
S}a<^d(); 9{if(^enbilber n.pl^biibf Aiieit f.pl. 

SIGILLISTE m. H. eCCl. (nom donné un 
Portugal aux diaciplaa d'une eommunauté, qui 
voulait que tout pénitent déeignàt eea eomplieen 
àaon eonfeaaeur) ^igiQifl m. 

SIGMATEm. Ant (aorle de lit aorle. 
quel leaaneione prauaiontlour rapaa) 93ettf)fQe, 

iDoranf man fu Xkf^^t Ia0. 
SIGNER (se) v. r. (itreeiandj nnUrvff^ifn 



SIGNIFIER 



htn, ttitter|(f<^et wttUn ; tout tvtographe 
doit se -, Ui jebfin autogra)>^oii, M Jebcv 
. €klbfifi^rift mn^ eitie 9lamtn9)mtttf4ftift 
fffn. 

SIGNIFIER (se) y.r. Prat. (««» ngnihéy 
Itinb gtm«(^tob. gct^aii, anoeseigt toerbeit. 

SIKIOUTER (se) v.r. Teehn. (èiNai- 
ici«uié) bitrcf) ^afbdfffv ge|OQf n nerbt n. 

8ILACÉ, e, a. Miner. CroUtirtroer* ap- 
pelé «il) gelbeob.Tot^etbortig, •a^nlii^. 

SILÈNE, e, a. Bot («MibUbU à um dOM) 
Irtmfrautortig. «fi^nlic^. 

II.SILtKtSS f. pi. (faarille ^««wrapbyl- 
!«•• ayaol peur typa leailéaA) Sfimhautarteil, 

(9amiUe b«r) ®r!eneti f. pi. {\tx m. 

8ILER m. Bot. igwn d'enbalKfèraa) Si< 
SILËRINË,e,a. Bot. («amblabU an ai- 

If. SILÂKINÉBS f. pi. (Anilla d'Maballt- 
tktên araal p«vi- typa la g a«ra ail«r> ^itttmttn, 

Si lerineen f. p4. 

SILICE» e. a. Miner. Cq« oMiiaat^a ai- 
Ui,,^ fiefeletblaltig, lierelig, 3tiîftU j.. 

81LICÉ(M:AL€ AIRE a. Miner. (ee«- 

leaaal i« la ailiea al da la chaux) itf effllalfs ^ 

SILICICO-AROBNTIQUE a. Chiro. 

(a« dit «l'un aal doubla feraéd'an aal ailiciqaa 
a«d'«B aal wfatttl^va) ifiorvre*, BbtOtflU* 

dnmflKet n, flnffaurei itiefeUfbe^ilM» 
PTÇb. 
SILICIDE8 m. pi. Miner. imi»êH^nx 

^»i eaaiiaaaaaldiiaaiea) HefcI^ttlgC aDHlU» 

T«|{en, €iliefb( n. pi. 

SILICIFËREa. Géol. (qvi ranferuMd» 

•(i»«a)fkf«(|aUenb,<^kig, Stitft^^] terre 
-, jtiefekrbc f, «(obcit m. 

SILIClFiCATION f. (««"vafaiaa a» ai- 

lao QenoaRbfaitgittJ(tefe(; Serfiefelaiig f. 

SILICIFIER T. a. (okangar a» aiUea) in 

jtirfcl «emanbeln, berfiefelit. 
SILIGIO-BORATE m. Cliim.C««lfor. 

mé d'acida ailici^«a, d'aaida bari^na al d'vaa bi^ 

aa> f lefeliorMftttrri ®«l§. 
SILICIO-FLUORURE m. Chim. 

(aonbinaiaoo d'un Saorara Mvm la aiUaiani) 

€i(idttinflttorinctaa n. 

SILICIURE m. ChIm. (aonbiaaiaa», 
aartflMld'aaméul, avae laailiataai) ^Uieilllll» 

i^et linbmig f» SiitcitimmefaU n. 

SILICO-POTA86IQUE a. Chim. Caa 

dil d'un aal danbia formé d'va aal aiiiaiqua 9t 
d'un ael poteaaiqua) fluorure-, ÇluOtfiUs 

ci«mlaUum n, fltt0fntre<itirfrlrrbffali. 
SILICULEUSES f. pi. Bot (ord.. de 

planiaa pourvaea d'uaeailtaula) (OtbWing ber) 

fii^6t(tnttf agenbe(tt) f^faimm, ^ioilpfcn r. 

Pl. 

SILICDLlFORMEa. Bot (en for»ad« 
aiiieuie) ft^ôti^ttfftcmig, «ariig, i>i^nU(^. 

SILIGINOSITË f. Cqualili delà fariua da 
pur framanO ^tf^d^tn^U M M^tînfB^tl' 

S(iil;®iiigtno{itâtr. 

SILIQUIFORME a. Agr. (an forma de 
ailiquaa) fc|»OtlQfÔnnig. 

SILIS m. H. n. (ganta daaoldopftèraaapa- 

lytnO ^tVi^tïàftt, ®iIU m. 

SILLË, e, a. Vét (aadit d'un ehavai q«î 
a daa poils blanca daaa laa aoaraila) mit gtaiim 

aittgf nitauen ; ûhn ben iKugen grau Mctbenb. 
SILLIEN,ne,a. Philol. (aa dit de cai^ 

uias yaMfbilacn maai«#a daaiUa>A>Ottbi(l^tfs 

8ILLIMANITE f. Biinér.(>iiBéfal donc 

Uaaolanreat d'un griapaaaant aabnin) SiQic 

monlt m . [▼«> %aT^tnnaUtt t 

SaLONNfifi f. H. n. C«if«aa daoonlan- 
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SILLONNETTE f. Bot (genrado 
acs dont la coiffa aal aillonnâe ) SDïeol n. tlitt 

SILYAIN m.y.êyivain, 

SlLVESTRINm. H. eCCi.(mambrad*naa 
eommoaattié raligiottoa fandda,an 1149, paraaint 
8ylvaalr«OonB«lan>^|tlffhitt(T m. 

SILYICULTURE f.E. F. (.oianca foU- 
liva à Im evitnra et è ranUralian daa bois et des 

fswèis) WMU, ^Ifjbaam, SiivicNihtr f. 

SILYBÉ, e, a. Bot(aaniblabla à un eilybe) 

fraueit' 9b. wiHenbiftetaTtig, •l^iié^, «f^r» 
mfg. 

II. SILTBÉnS f. pl. (famille de pUaCaa à 
tenra eompoedaa) (Camille ber) ^raUflfObtt 

anaricnbifkelafteit, Sili^been r.pl. 

8IMAR0UBÈ, e, a. Bot (eanUabla au 

simarouba) f!mani8a*aTtig, «S^nlicf^, «fSrmig. 
SIMBLEPHILB m. H. n.danrcdV- 

ménoplircs analogoaa aux philaalaa) ^httllt* 

mfpt f, ®<niMt^^if«S m. 
SIMËPYRHINQUE a. H. n. (aa dit 

d'oiaeaax qui ont la bea haut al erocàu) mit 

^o^em URb Iniminem ^f^nabtl, (o<^ unb 
frttiftntfil^Rabflfg. 

SIMIENS ro.pl. H. n. (famille damam- 
mlArea ayant poar type la gonre8lnga)(flf(mit(if 

bcT)affiniil^nH(^cfn) 3:^irte,9lffragefc^(ei^t n 
SIMILIFLORE a. Bot. (qni porta dos 

fleura tontaa eemblablea) mit gUil^rtigfll 

9(ttffieR, glei(^avtig(ltiinig. 
SIMONIANTSME m. H. eccl. (doatrine 

daa aimoniens) SittlOltS 8(^rt f, ®imiWi4mil« 

mus, Siwonitisnrai m. 

SIMONIBN, ne, S.H.eCel.(mambra d*nne 
aeete fondée par fliman lemagieian atqniniait le 
réanrraatton dea maria) SiOtOtté Xnf^SlIger, 

«in, Simonianer, Cintmtiter, «in. 

II. SIMONIKN, ne, a. (relatif an aimania- 

nieme') )um ClmpiiiattilmiiS ge^ïrig; fhno« 
nianif^^, ffiRORit{f(|^. 
SIMPLE a. Miner, minéranx simples 

(tona lea eorpa inarganfeéa nainrela qni aoni ou 
paraisaant bomoginaa) Htifù^t Sniimaltetl n. 
pl; roches simples (aapéaas miaéralaa ^ui 
compoaant aanlaa dae tcrrainc> dllfiRC^C W^ 

Qxttn f. pl; H. n. accouplement- (qnî aiiav 

entra doux individus apparlonaat à daa aapèacs i 

aeiiea aéparéa) finfod^e Ocgattmig; dent - 

(que l'ivoire ne fait qu'envelopper) finf«(^(r 
3(tl^n', antenne -(aello qui n*offra aueu pro* 
longeinent, ancana ramiflent<en)dnfa^S %&^U 

^orn; animant simples (ce«x qui na réani- 

tcnt pas de l'aggrégalian d'un aerlain noAbre 
d'individns) einfiu^r Zkittt n. pl. 

SIMPLICICAULE a. Bot. (qai • la tige 
aimpie) mit txu^a^tm Stengcl ob. Ctidc, eiit- 
fa4^f»lellg,«flfn8f»g. 

SIMPLICICORNE a. H. n. (dont las 

antennes neaont paa munies d'un poil ioolé laté- 
ral) mit einfac^en f^l^ern, einfac^ldcaig. 

SIMPLICIEN, ne, a. (g.p.) (aimplo, naïf, 

un peu béu) einfaitig, aident, fim^I^f», 
bunint. 
SIMPLICIFOLIË, e. a. Bot (qui a des 

feuilles aimpiea) mit einfadjim IBIJlttent, ein^ 
fac^lStterig. 

SIMPLICIMANE a. H. n. (qui a !« tac- 
aaa aimpios) mit cinfa^en ob. iii^t fi^iîffeU 
f^nnigen SBorberfu^n, einf«(^oorbccfi$ig. 

II. SIMPUCIM ANBS f. pl. (aootion de la 
tribu dea carabiqnea) jtjfet mît einfcif^ett 9)or« 

berfâ^a, SimpHcimoiienBi. pl. 

SIMPLICIPÈDE a. H. n. (qui «dae pat- 
taaaimpiea)mitcinf«(^nt9ik9ctt^ einfaf|fft§ig. 

II. SIMPUapfcDSS m. pl.Onàndo 



SIBfPUCISTE 

bîfnaa aana éehanofwo êm cèU interna imj»m- 
bes antérieures) (^ttttllg bCr) SaubfîfniBit 

cinfoi^eB 9fi^n» eiafat^f&^igc &abfjfrnn. 
pi. 
SIMPLICISTE m. (v.) ch*»»« v>i ^ 

naàt laa simples cl laa plantes) ^eilfrôlttt* 

fennec ob. «funbiocr, $inq)ltctflm. 

SIMPLICITE r. $70. siMPUciTt 10. 
uKSTiB. La 9impUeUé est dilTérente de la 
moduth, La modestie s'apprécie: elle 
met un homme àsa Téritable place; un 
homme modeste craint toi^Jours de se 
mettre plus haut qu'il ne mérite de l'tin. 
La etntpiîciié ne se doute pas de son mé- 
rite; elle ne se compare arec personDe, 
elle est elle, et ne pouvant être aaiit 
chose, elle abandonne aui autres de lui 
marquer son rang, sous peine dese nK> 
nager une décision faYorable. 

SIMPLICORNE a. H. n. Ot^* dccr. 

aaa an dea anioanas aiaplea) Ullt einfat^n 

^Smern ob. ^^letu, einfcu^bômig. 
SIMPLUDIAIRE a. Ant (se di^iç i 

Homo, daa funéraillea accompagnas es jc«x 

simples) burc^ etafat^c &pUU gefriert. 
SIMPCLATRICE f. Ant (!«•••, i 

RoaM, qui iaiaait profsaaion de guérir par 1« no- 
yen du aimpnlnm lea personues naaiégées fttiu 
visions aoeinniea) burc^, aU< bon Cpfergefiî 

gcgoffenrn, SSein (eilotbc $rtrfieria. 

SIMULER (se) v. r. (ètroo>muic)»ergc» 
gekn, oorgf f(|>fi|t ct^tuc^eU, fingirt, fto!» 
litt toerben; cette donation ne peut se -. 
biefe®c^n{ttng famt matt unmôglii^ Mtg^ 
bctt pb. b(i}§ lum êi^einr mat^u. 

SIMULTANÉ, e, a. Gr. passé - (!«-»• 

q«i exprima une «clien paaaée, ^ue l'es cemh 
déro comme préseate roIatiremoBl i um uak 
action égalameni paaaéoavoclnqnoUe elle élu- 
cida) luooUf ommeii betgangnif Qtit. Bo^ 
fect(um) n. 

SINAIRE r. H. n. C«*pàco de a«cre) Si* 

nasiaf. 
SINAItE t. Miner, c^rto de roch« ,« 

aonatitne le maatSinal) ®ina¥t m. 

SINAPISATION r.(aeU«n de siMpi«ri 

Qefheuung ob. SBecmtf4iung mit S(ufmr^i 
iBcgie|ung mit ^cnfôl ; ^cuo^pifining. êic^ 

^ifation f; 2. (action de Umottinrdc suri wa- 
nomis animaU)8UfCB|{e^en D, bUffKjtc^e 

Sirfung ob. 5t^2tigfctt, ^ttTti|ung f. 

SINAPISER (se) v. r. («Cr« nin»pi.^)8i! 

«Senfme^lBe^euetob. ocrmtfc^t, mtt^mll 
begoffen, flnavifirtiverben. 
SINDONITE m. H. eccl. (m dit é '« »- 

ligieux vêtu d'uneimpic Unoeul) mit tintm t& 

fa(^en ^ti^tntn^ bcbccfter aSSiut; Sifit^ 
ait m. 
SINGE m. P. payer en monnaie de- 

(ae mofvor da oalni à qui l'en doit, na lice i* h 

satiaikire) ({incn OUI Uf^cn ob. ocr^c^Bm^tf 
i^n |tt befriebigen; être fourni d'arfeot 
comme un - de queue (n'avoir pae i» »» 
gar fcin 0elb, ieinen rot^en ^tUn (im ^ 
mêgeii) ^aiea; le - fût-il yéiu de poarpre 

est toujours - (la naturel ao tmkit toejoa» 
quelque eoin qu'an prenne pour la cacbcr) ir! 

U|tni<^tbon9trt, ber 9o(f nic^tfciaaS^. 
bas ^pîd nli^t »cn bec Sf^UMirt ; 2. p<^ 

(nom aous Icqncl les ouvrisre ddoigveai eréiM^ 
remeat lanr maître) fffltifUt, HUcT m;qu'esi 

ce qu'il a donc, notre -? t»as fe^lt bes 
unferem a^eifier ? 2. T. d'argot: > i iM 

(préi«e)g}|affe m, $ialtmù|e f; passé-(»«- 

minel habile, Camiliariaé avec «•«ice lac rwc««i 

«éOar) oBgcfeimia, burf^tric^escr, «^ 



SINON 

attlgclerntcr Sauner, faire le ^ (êiM exp^é 

AU carcan) ail bcit ^xdii^tx ^tfttUt werbcii. 

SINON m. Cnom A'v" Greflfanesx pare» 
•rtifieea tft •«• fonrberia» et dcrmui «yAonym* 4« 

fottibe «droio fc^laun ffttd^f , @c|»Ia»iopf, 
biirc^triebener éf feO, ^vicgelietg m. 

SINOPLIE f. Méd. (marier. flàtnuBt, 
k«mcar e«af«Ue dana lea artietilatiôiia dcapar- 
floaacago«ttaua«a)gi^lartt8tl 0fmâ(^< <n bCIt 

SINSIGNOTTE f. H. n. C«>» ^«U«r. 
4'ttM eapic« 4'aioacM*;) SBicfenlerc^c f; gran- 
de - (rooMclina) (Stim^f(e¥(^t. 

SINSONTE m. H. n. C"on éwé au »•. 

quavr) ®pOttt>O0e( TTl» ®pOttbtoffel f. 

SINTOXIE r. H. n.(g«waé«eoqaillH«0 

({f5tin(Q( Bflnf perlennittfiVI- 

SINYE tn. T. d'argot (Mte, imbéniu, 
Btiaqë) ^ummlopf, SSIpel, eimpél m. 

SINVINE r. T. d'argot (iil* sotte, tH- 
4uie) dnfâlHgr^ Stabc^ett, (9m$ f. 

SiNVINERIE r. T. d'argot c«bf.iiaaa. 
ment) Q^ie^werbCN n, {Bert^ierttng, SBerbnnts 
mnng f. 

SIPALE r. H. ll.(f«BM deeeléoptirea rbi- 

noeèraa) (flrO 9lal^omflfer, ®if»a(u« m. 
SIPHILIS, SIPBILITIQUB, y. êyjfhiUi ^, 
SIPHOÏDE a. (qai a la foriiM 4'ud aipkoa) 

^fberart{g,sj|^nH(t; rangrd^rrnfSrmig; rase 

•- (appareil A» f«rm«lvre parmananle i aoupapc 
ci à piaton, p««r riatroduetiaa dea liquidas ga- 
aeux dana dea vaaea deatiada à laa y raoevoir) 

SIPHONAIRE r. H. n. Cft-r* damollm- 
qaea établi paur ^ tialquaa «apèaaa da patallaa]) 

ètp^onaria f. 

SIPHONCULE m. Techn. dim. if^^u 
•criagua) f(e{(M ^)^xi%t, 6pr{|($en n. 

SIPHORE m. H. n. (geare depoljpiar* 
eoralligèaca) ®{p^Ota f. 

SIPHOSË r. H. n. Cgaar» de polypien ea|. 
cai raa : tube erevx â p«raa axtéri««r8)^{p§0ff f. 

SIPHULE r. Bot. Cc«ar« delielMua) $f({s 

frii|Ic(^t^ Gip^nla f. 

SIPHUTE m. H. n. (jearedepolyplerade 
la Méditerraaéa) SlpljiatU^ ID. 

SIRE m. (V.) Cp«Ke) ®atf t m. 

SIRÉCE f. H. n. (ganra d'hymfooptèrea 
aerrtcaudea) ^oljWffpC f, ^{XÎX fil. 

SIRÉNIEN, ne, a. My th. iwHWt aux ai- 
rènes) bcit ^itenfit ^ttfixi^. %\xtnm» g; fig. 

Cqui charme eomna les atrènea) tXtffi^ceriff^, 

teljenb; chant -, voii siréaienne, @(retts 
grfang m, Minime r. 

SiROGÈNEa. Méd. Cprvduilparlepara- 
•itiame du air^a) tOX% 9)9ilicnfl{(^en flttflattB 

ben; maladies sirogènes, burc^ J8DtUBfit« 
fli(^t »e¥urfi((iteilr(inf^c(ten f. pi. 

SIR0GËN08E f. Méd.C-uiladia produite 
par le paraaitiame du eiroti) bttr<( SDZlIbmflit^ 

«trurfat^teittaitlleit; Sirogenofil f. 

SIROPER (se) v. r. ijUt^ eir«pd> m\t iSU 
nipt)ennif(itwetben. [g*ftrd)3^ne!lm. 

SIROT m. H. n. C»»» Tulfâira du gui- 

SIRR-KIATIB O^r^y m. Relat (ee. 
crétaire privé du Buiiaii)grof$errI{(^n ^tivat» 
ftCTCtâr. 

SISELLE r. H. n. C>m» ▼«Ignira de le 

grive draina) t&a<^^olbcrbr0fft( f, iltoiiinietaB 
oogri m. 

SISIN m. H. n. (un dea non» vu?gairaa da 

la linoua) «rinfint e\$i%^vf\n^ m. 

SI8IPHE m. H. D. (gente de ealéopt«rea) 

SISYlf BRIË, e» a. Bot. (aamblabla i un 
aicymbra) taufcmTiig, «i^i^/ «fSCMig. 



SISTBINQDE 

n. SISTHBftlÉBS r. pi. (famille de oruei- 

Aree) 9ianlciiartni, ^if^mitlteii f. pi. 

8ISYR1NQUE m. Bot. (espèce de plante 
bulbeuae) ©ifçtilK^tnm S. 

SI8YR0PH0RE in. Bot (genre de »y. 
naathéréca) ®{f)^r9p^0T1li Dl . 

8fTANE m. H. n. (genre de reptilee eau- 
riena) ^TAI^f, ^Uanaf. 

SITARCIE f. Ant.(havreaa« de voyage, 

petite provisioa) 8taiig€tt oi, ^cflelfett n ; f leU 
ner9vo»{attt. 

81TARIDE f. H. n. (fsnra de eoléoptiree 
aténoptèrea) JhtOpp», 9it{%^tt, Gitaril RI. 

8IT0NE m. Ant. (officier d'Athèses oliar- 
gé d'aokaler le bléponr lea baaoina de la ville) 

in 9lt(«i SommifT^v junt Snfmif bPiti 9(« 
treibe^Sitottin. 

8IT0NE r. H. n. (genre de ekarnnçoiia) 

(«rt)9»ffcIfafeTin. 

8ITÔT ad Y. (aaasi promptement) fo fc^ncU 

ob. gefi^tDinb, fo bolb, fofrfl^; revenez- que 
possible, lommeii €if, fo itib €ie fSmten, 

wicb ft. 

81TTÊ, e, a. H. n. (eemblable à une sit- 

laile) fleiiefob. ftïei^tmcifenaTtig, >5|nli4^ 

II. SITTÉS m. pi. (famille d'oiseaiix grim- 

peor8> (éamilie bet) Stitihtt» ob. ^'pt^X-- 
mciff nartcn f. pi. 

81X-VINGT8 pi. (v.) (a'eatdil poorcent 

vingt) (uitbcrt niib funiiisig; tous passerez 

les - (M9liir0t voua attaindren Tâge de cent- 
vingt ana) jtbrt b{e litnbett unb |ivan|ig irin^ 
gcn®<eel. 

SKÉLIPODE a. H. n. (qui a les nH«siree 

ventralaa placéae au-devant de Tanoa) ntit Wï 

bent 9fteî fitenben Qoiu^floffen. 

II. 8KÉLIP0DBS m. pi. (famille de poia- 
aona dermodontea) %i^t, betClt 8oUi$fl0ffen 

oor bem 9(fter flten, ^felipobm n. pi. 

8KEU0PH0Rfi m. Ant. (valet chargé, 
dana la milice grecque, de porter les bagagea) 

etpàâ* unb ®éi(btt5gfr, ©fenop^oruf tn. 

8L0ANNIEE f. Bot. (genre de plantée 
d'Amérique) (SloannO f. 

SMALAH r. Relat. (ehes lee Arabes, réu- 
nion deatantae d'un chef puiasant, qui raccom-> 
pagnent dana toue ses mouvements, et dont la 
gsrdeest eonftéa A une troupe d'élite) (iqXlfya^t, 

^f^Ifl^' S^^^ ^^ 9am{(ie,^ienerf(^aft tinH 
atahi^^tn ^2nptling< (bte e r onf Jtrieg^* 
gilgen bei fiâf f&W), <SmaIa T. 

SMALTINE f. Miner, (minorai qui sert 
A la fkbricatioB du smalt) ®maltitta f. 

8MARAGN0TE a. H. n. (vert ««r le doe 
ou sur la partie aupérienre du corps)init gHIttCm 

Mâtn, grfinrfttfig. 

8MARDER v. a. Agr. (es dit, dana lo MA- 
connais, pour: pioeàer la vigne) bit SSBdnfNkff 

anfc ob. um^adfrn. 

SMARE m. H. n. (geuro de poiaeona de la 
famille des lécopomes, qui a pour type le pica- 
rd) ®<^nau)enbraffen, Zatix^f^, Qi^Ung, 
®4iart m, 8{ot^fIoff( f, ®moTi< m. 

8MILACÉ, e, a. Bot. (aemblable A nn 

amiiace) f}c(^tt»inbenartig, «^^nlii^. 
8MILACINÊ, e, a. Bot. Y. smilaeé, 
SMILLER (se) v. r. Mac. (*tre emiiié) 

mit beT3i9eifl)i|ebea¥beitet ob. ir^uttver* 

bftu 

8MINTHËE m.Myth. (aornom d'Apol- 
lon, qui lui fat doané par lea Pfaiygiene, parce 
qu'il les délivra d'un grand nombre de rata) 

^miitt^eul, ^mini^ios m. 

8M1TI1IE r. Bot. (genre do légumineuaea 
dee Indoeoricntaloa)em{t^a f. 

8MIXHIT£,0inTA]iiiii.H. eoel.(MeiiH 
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bra d'une nn^ chrétienne fondée parun nommé 

Smitb) Smitbottn, ®m{t|iiter m. 

8MYRNE, e, a. Bot. (ecmblaUe au ma- 

ccron) fm|^TniunioTtig,«5Çn({(^, 'fSrmig. 

II. SMTRNÉBS r. pi. (famille d'ombelHfb- 
ree, ayant peur type le macaron) $ni|^rntunis 

artcn, Smi^tneett f. pi. 

80Bl£ r. H. n. (nom wtgaire de la marlre 

sibeiine)3o(((wieff 1, 3oBtIt^ier n. 

80B0LEW8KIE f. Bot. (planta dea 
borda do la merK oiee) SololCYOlf ta f. 

80B0LIFËRE a. Bot. (qui perte dea eo* 
bolea, qui pousse dee rejetons) li)ttT)eIf^ro{feils 

tragenb,«f(^ic$cnb. 
SOCIALISATION f. Néol. (action de 

mettre en commun, en sooiélé) @fme{nf<(afN 

Ii(^ob. Sodalmai^en n,€oc{anfinmg f. 

SOCIALISER r. a. Néol. (rendre eocial, 

réunir onaociéié) fiir bff ^feaf(^aft gftoii»» 
lien, gefenfff^oftUd^ob. foctftl mac^en, focfallB 

ftrcn; 2. Pol. (gegner an aocialiame) fiir bCU 

€od(ili«mud loerien ob. geminnen; fotiali» 
fltf(^ma(^en. 

n.T.r:se-(êtreaociaKaé) fjit biefkfeU* 
f(^afige»onnen, gefc(If(^(iftIi<|»ob. fodai go 
mac^ttoerben; 2. Pol. ffitben Socialifmuf 
ge»orben ob-getooniten, €odaHfln>erbeR. 

SOCIALISME m. (état eocial, Systems 

social) 0ef(IIff^«ftl)af}aRb m , •^jttm n, 
^octaliimus m. 
SOCIANTfSMEm. Néol. (dans l'école 

pbalenstérienne : période intermédiaire qui eail 
le garantisaa et préoAde rharmoaie) ®OCian« 

tilnratm. [einigm, oerHnben. 

SOCIER T. a. (p. a.) (joindre, unir) 9er» 

II. ▼. n. (e'accorder) mit rinanbtt iKer* 
einftimntftt , cinig , einerlei SReinung fein ; 
personnes qai ne peuvent - ensemble 

(d'humeur iacompatible)!gntte, »fï(^e mit eln* 

anber ft<^ niâ^i oertragrn f6nnen. 
SOCIËTAIREMENT adv. Néol. (en 

aociélairea, par sociétés) geffllfl^aftiic^ , iu 

^creQfc^aft. 

SOCOLANm.H.ecel. (réeollet portaat 
dee aocques, if eandalae) ^olsfcÇu^tragmbet 

9tan)if !anf r, (Socolancr m. 

SODADE r. Bot. (genre de eotylédonca 
poly pétai éca) Sobaba T. 

SODAlTEf. Miner, (variété de néphdH- 
ne) (Sobaït m. 

SOBUR-DB-CHARITË f. T. d'argot 
V. 9nrfine. [(dente) 3A^nem . pi. 

SOEURS BLANCHES f. pl.T. d'argot 

SOGALGINE f. Bot. (genre deaynanthé- 

rées)@ogaIginaL 

SOI pron. pers. il s'est sauvé soi-mê- 
me (il s sauvé aa propre pcnanne) et ^ttt ft(^ 

fertjlob.felneÇerfottgerettet; il s'est sau- 
vé lui-même (U e'eat aauvé aane le secours 

d'autmi) ftf^ai f{<^ felbfl (b. $. AQein, o^ne 
^ilfe einef Snbern) gerettet. 
SOIF f. P. on ne saurait faire boire un 

âne qui n'a pas- (on ne eanrail obliger une 
personne entêtée A faire une chose qu'elle ne vaut 

paa faire) Met nif^t tolO, {|l Xiiéiit jh )»ingen ; 

garder une poire pour la - (ménager, ré- 
server quelque chose pour les besoins A venir) 

dtwaS ffir filnf tige Qebflrfhiffe jnril(f legen. 

SOIFFARD m. pop. (ivrogne) €a»fii 

3e(^Brnbet, ^ntnfenbolb m. 

SOIGNER (se) r. r. fig. (être soigné) 
forgflittg gepfiegttoerbrn ; l'amitié ne sau- 
rait trop se-, la moindre négligence l'af- 
flige, bietrrmtbfi^aftmiaiiebrvoll gepfTtgt 
loerben, bie getingfle Una(^tfamfeit (etriîbt 
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SOfNS m. pi. Poét - compatissante 
(eomp»MiM) SRUlrtb n, XktUnakmt f; - vi- 
gilanls Cv«pi*«o«) ffîac^famleit f; - eu- 
rieui («*■"<»"**) S^eugiecCbc) f; -inquiets 
(iMHi«to«iO Uttru^e, Qeforgnil, 9(cugftli(t)» 
ffit f; - ambiUeuKaoïbiiioii) (St^rgrt) m; - 
Jaloux a«iou«e) (Sifcrfttc^t f; 2. tousses 

soins vont au Ciel CâUUir»: U swle chose 
qui l'oeoupé c'Mt 4* faire son a*lut) cr Ob. flc 

iat®otttm^ge unb btffrn®cbote im4^er« 
jen ; fein ob. i^r Sttc^en gef^t |n (èoit aUtcn ; 
elle n*a d'autres- (i'*uir« 4é«ir) que de se 
conserver à TOUS, fit nùnfc^t nic^tl fo ff (r, 
al« {!<^3^ncn )u rr^alten. 
SOISSONË m. T. d*argot (httieoi, parce 

qiM !• Meilleur vî«mI de Soieeona) SBo^RCa f. pi. 

SOISSONS m. Agr. C«« «lit elUpliqueneal 

pour; kencai ée eoisaone, •■ éea plat aalluiéa 

jjparae qa'il aat Iria-fariaeuz^ ^oiffoiinrr ^Bp^ 

Mcit r. pi. 

SOLAGE m. (V.) (•'«•( «lil pour ardeur du 

aaieti) ©oimcnglut^, éonacu^i^c f. ®oniicii« 
branb m. 

SOL A NÉ, e, a. BoU («emblable au aola- 

aum) na(^tr4^attf iiartig. 'iinXidf, «f^cmig. 
80LANIF0UË, e, a. BoL (•• <u« *- 

planlaa daat lea feuilJea raaaamblenl à oallaa de 
Jaaioralle) mit^atfyt\^tUtt^ C^.X^UUtMU 

IbUtteni; na<^tf(^tteif ob JoUfTatttbiatttvie. 
80LARIEN» ne, a. Astron. (•• àa due 

kabiuau que l'on eu p poaa dana le aolail) bi( 

^oiue^mo^cnb. 

il. SOLARIBN, ne, s. Cm 'i> ^— préteadoa 
habiuala du aoleii;) ®0nKetl(et00^nC¥, •iïï. 

SOLARTm. H.n. (aoai vulpiir» de la bé- 
«aaae><S<^net>fef. 

SOLDANIE f. Concbyl. Coquille ni- 

«raaeopiqne de la MAdi«erraa4a) ®olbauea f. 

SOLDANITE f. Miner. C"»"» 9^9^ 

peur déetfoer leaaéléoriqoea) ®olbatlit m. 

SOLDER (se) T. r. Mil. («traaoïdd) ben 
Colb rt^altcn; les troupes doiventse-. ben 
Zxn}^ptn mii^ bec ®olb auf gegaf^U «nbcit ; 

2. Com. Fin. (ee rdfler, aa payer) folbitt, 0^ 

i^cfc^bffen, (cti<^tigtt9crb(ii. 

SOLÊAIRE a. Anat c*«*"blabie i une 

«Miellé de aoulier) fd^n^fo^lcimtig, ^à^nii^. 

80LËCURTE m. Conchyl. Ci^nr* de 

aafuillce eoaipreaaat pluaiaura aolena) (Sol(« 

curttnm n. 
SOLEIL m. pop. avoir an coup de- 

^Alreuapau ivre) cineiKSpit* tinMnfé^^ftt 

i^alen, aitgffvitt fein; P. le -luit pour tout 

Ue inonde Ol r * ^m avaaiagaa doal loui le 
tmoade a droit de jouir) blC ^Ottlie f^etUt fftt 

•«tttr unb 85fe, qt^t vAtt ^utt nnb 8}fc auf; 
ilc- luit dans son ventre c«« ^*t » p^riaui 

•d'ua honuia doal l'eatooMa eat ereux) ff in SDlO' 

^en iàfttit S^itt; il 7 a moins de - 0** 

«empe devieanaat mauvaia) bit âciCen WCrbCn 

f(^l tester ; bcr Rimmel »irb trittc 

SOLEILLER v. a. (""«Ure au aaleil, es- 

i^uiierauaoïeii) fomtcu, bcv^pime aaafe|«n, 
iubie®onnefc|»ea. 

IL V. r.8e-(ea mettre anaalail) f{<( fon> 

Util, ft(^ ber (Sonne aulfe(^cn. 

SOLENARIUM m.Bot.Cgenradaplaatea 
delà ranilledea ehampignona) ©olrnarînm U. 

SOLËMSË r. BoL (g enrede cbanpigaoae 
camprcnant quelque* péaiaea) @oIeniftaf. 

SOLJÈNOlDEm.Phys. C'7««i»edeoou. 

ranla formée, ^aux, et êquidietaaie et normaux 
aune mime ligna) iS^^Cttl Qiei(^l2ufÎ0tr Onb 

^leitt^ioeit entfecntCT eleffromagnetifc^r 
^trôme ; 2. Caorie de pile à auge) galoatttfc^e 
0t}^reiifAuIe f, ®oIatoib n. 



SOLËNOPE 

SOLËNOPE m. H.n. (gMMd'iaaaetee 
rkinoeèree, dont laa patiea da davaut aal lea jam- 
b«a oompriméea, dilatéea «i profandimeni cana- 

licuiéee) (So{enovu< m. 

SOLÊNORHINEm. H. n. Cswred'in. 
eeciee rhinocirce) 9t5^rennaff, ^olenot^ltte f 

SOLËNOSTERNE m. H. n. C»om.tw 

d'inwclce rkinoc«rea)fl)9^rettBntfibtin, ®elc» 

noftenmni n. 

SOLËNOSTOME a. H. n. Cqm a la bou- 
che prolongée en forme de tube) ré^rettmttttbig, 

nnâttU(),*tfifrei{g. 

IL SOLANOSTOHRS m. pi. (ramill« d'in- 
eeoleaaplèraa, raafermant le genre aeat«e> TÏ^s 

rettmnnbige 9i^ttvtn, ®elettefhmif n n. pi; 2. 

(gearo d'araehndidee) 8)S^r^C^lf<^ttan|en f, 

ganfletbige ^viunen f. pi. 

SOLÊNOTE a. H. O. (eembleble i de 
longe tubaa erauz)Iangett, (o^les Stô^reil ^tU 

II.SOLÉNOnS in. pi. (aactlondala faadl- 
1« dae hydrophytaa) (Hrt) )ffiaffevpfloil|ett, 

Solenoten f. pi. 

80LENUS m. H. n. (gearadaaaldoparoe 

aeoiTtae) («rt) 9ottni« Ob. atinbesMfrt, Sa- 
lenud m. 

SOLËTABD m. Miner, (larrarnivonnan- 
se dont lea eardeure de laine aa aervaat pour la 
dégraiaaor) («rt) SklllembC f. 

SOLËTËLLINE f. Conchyl. (ganrada 

eequillea dtabli pour qualquca saleM) (9[rt) 

€d^eibeniuf(^l; eoUtefliac f. 
SOLIBRANGHE a. H. n. C** <•« ''»" 

animal qui ne raopÎM q«a par laa bran«Uea)bIo^ 

bttr((i i^iemctt at^mcnb. 

IL SOLIBRANCHIS Dl. pi. (elaaoe d'aai- 
maux raepiraat aoulemani par lea branahiee) 

(9(affe ber) IloS bnrc^itiemcn at^menbe(n) 
3:^tere, J^tement^icrt n. pi. 

SOLIDAGINË. e.a. BoL c«MnblaUa nu 
aoiidago) foUbagonj^nlii^, ««rtig. 

IL âOUDAQINÉBS f.pl. (familla d'aatétdae 
ayant pour type la ganroaolidago) ^olibogoar* 

ten^Solibflotneettf.pL 

SOLIDES m. pi. H. d.F. (nam que lea 
terrorielaa laa pl«a anduraia aa aoal daaaé à eus- 
mteae)9efiem.pL 

SOLIDICORNE a. H. n. C^i lea an- 

tanaaa formant una maaae arravdir qui parait aa- 
lidoè aanaadu rapproekamant dca artiaalaliono) 

mit feflen 9fi&l^6mern, feM^rnig. 

ILsOUOiCOENKS m. pi. (famnlla d'inaee- 

laa eoiéoptèraa) (9antilie Ut)Stàftt mit ftflen 
SOLIDONGULË, e, a. H. n. (qni n'a 

qu'un aeul aabotà chaque pied) eilt^nfig. 

IL sotinoNGULto m. pi. Cf««ill« •!« 

mammifkrea eomprenant leaanimaux A ongla ao- 

lide) (Camille bet) ein^ufiQe(n) €&0et(i«re 
n. pi, (Bin^ufec m. pi. 
SOLIBUM (IN) (inno-so-li-dom) C/a- 

fwi^ adVt Jur. anc. (eolidalramaal) foUba* 

rtfc^, indgefanimt unb ein Seber fitr bal 
@anie, «Ue fiii ciiitn unb 9iner fftr Slle. 
SOLIPSE m. Did. ch»»»» ^«i n» p«Ma 

qu'A lui, qui rapporta tout A lui t terme erAd pour 
dAaignerlea jAauitaa) bet tlUt M fft^ bcnlt, nnt 

feiueneigenenSOortMnm ange^at; fell^ 
fnd^tiger ïBltnf^, (S'goifl ; ®oUpfe m. 

SOLITE 0. (V.) C«'««( '*< PO«r ordiaalre : 
leooatraire iJMoA'Iaaat aeul uaité) getoS^Iic^, 

gebr2uc^li4>« îîMic^. 

SOLITË r. Ncol. Ci>oleman|)(}inf0«feit, 
3ro(crnng f; les pyramides frappent sin- 
gulièrement Tesprit par leur- au milieu 
du déscftt bol ^UéM^t^m bar ^nramibea 



SOLIVE 

in ber mttt bcrOâfle flOt bcm Oeft^tict 
fonberlaranf. 
SOLIVE f.P. s'amnsrr à compter Ifs 

solives C>« MMTonr qno faire) Itllf^t lOtfM. «•> 

man anfongen ob. t(nn foO. 
SOLL£r,V.M^. 
SOLLIÇAGB m. T. d'argot c^u,^ 

dinairamani fin«duIe«ae)belTiîe(t<^T Qnfof. 

SOLLICEUR m. T. d'argot : - df xi( 

( prétendu eontrebandier qui extorquée an 4«- 
paa leur argent A l'aide de marckaadtnca eai-4i> 
eani d'awtre«mar, qu'il eat canné irtméwm en ce- 
i helte al A vil prix) ongeUtt^ Sl^milgç'.R, 

tt>el<^ SBaaren in'i geMm n»^ ttoblfrtlsc: 
fauft, banit aber bieJtfafer betdîgt; -iU 

goure Coaitti qui vole en aurcBciiénnaaat) be 

triîgeTif4ier Ueberforberer ; - i la pogv 

(aalpar«aur) ^«sfitfr m ; * de lacCtS (|c<- 

darma) |loUiejbie«er, SanbiSger, eeab«t« 
m; - de loffitude (homme da icttrcn) Sértn* 
fleller, Sitcrat; m. p. ei^mierrr m ; -<k 

gonalantes Cmarchand da eiMnaana) ^int:- 

^bler m; - de trèfle c»»«iM»d de ute] 
Zabafl^énbler m. 

SOLLICITER (se) t. t. Cètw aoiikiui 
betrieben «ctbea ; ceruins emplois doi- 
vent se - longtemps pour être obte do«. 
gcviffe Xemter mikfren lavg nnb flarf na^^t 
fnt^t «etbcB, e^ man fie erlaagt. 

SOLLIR v. a. T. d'argot Cv«»4-«) m» 
iaafen; -de l'onguent (Att^atincbd an •»> 
aaa) an ben frange? gefleOt fctn. 

SOLMISATION f. Mus. anc C*«ti« *> 
9Ê^wna»r o. a. d. eallar) 8enenmrag f . bcr i £^ 

ne beim 9efuig; ®olniifatton,eolnrifim(i l 

SOLORINE r. Bot.(gonm de eryptogam» 
iiahénoldaa)eolotinar. 

SOLPUGE r. H.n. (§•>'« ''«rnchniéfe) 

^forpioufpitme, eof))sga t. 
SOLSËQUIAL, e, a. BoL C** <ii« ' -» 

plaMa daal laSenr ou la tAla dM navra wmn \* 
mauvamantappa««»ldaa«loU> berGoRactR: 

genb, foBSCWcabig. 

SOLUTOIREa. C^vidélÎTra, q«iaban«ti 

lefreienb, frcif^re^eab, nl^feab. 

SOMATOPLATYPODE a. H. n. d*^ 

leapiede aoat palmée et plaeéa à laparuc po«.c- 
rîaura da aaipa) mit ^intCttfllettbfn i^zU: 

Wen. 

ILSOIIATOPLATTPODBS m. pi. a*>-<'' 
d'oiaaaux aquatîquaa) mit ^CBtcnfî^CtHl 

|}(attfftMn oerft^ene XBaffen>5geI, Sodmc» 
^lat9))obcnn.pl. 
SOBfATOZOAIRE a. H. n. o^m ^ 

■atmauT laawrquablaa par la prd d oii«n»c« i» 
coipa at da aaa orgaaaa) mit tbenDtegClba 

j(5tpett^tlcn, fomatofoifi^. 

IL SOMATOZOAIBBS m. pi. Ccl«««d'ani. 
maux aaaaaiAriada camme ai-daaaa»^ GoBCî?: 

teenn.pL 

SOMBRE f. Agr. (M'it^na q^lq.» é>- 
partamaatapanr jaaUra) Qrt(^ f. 

SOMBRE m. H. n. C*«p^«« a'ay»»^ 
(9lrt) eta<^el«ëegnan m ; - à deui rait^ 

(eepèaa da coulauTra) |We<flreifîge Ob. J»««^^ 

^eifteSttttter. 

SOMERVILLITE f. Miner C"'»^'^ 

d'un jaune pale trouré nu Vénara, nanari^ «4* 
mlaa noir et A d'nutraa aubetanenn) ^enerriLi: 
m. [(art) $il| m, Sonran n. 

SOMION m. Bot. ^genre 4eeknmpic»M> 

SOMME r. p. tout fait -, (il fam ie.r 

camptede tout, ne négliger au««iK détail) C2 

nni$ SUei bere^inen, |3^1en. 

SOMME adV.C«aipl07Anfcnoln«ea« •* r!- 
liptiquemant par La VaoïaiM p«M> «« n ■ i ; ir 



SQMMOSE 

e<M^n, hirtr mit cinem ffiorte, àhn\a%pt, 
ni ®uinmo. 

SOMMOSË f. H. D. CMu«.gciir« d« «^M- 
1m) (Untet^athm^ bcv) ^tfif4i(() m» OueTe 
itiônln. 

SOMNAMBULE a. Méd. (^«i r»le «t 
tcil daiia !• MMm«il> fi^Iah sM^twattbflnb ; 
fc^lafvat^enb, monbf ftc^tig ; 2. («ndorai pw^ 
le «MfnéiûMe) in b«n oiagiietifi^cit S4l<if 
9ccfe(^t, fenmambttl; (aagebl.) ^Qft^enb, 
ludb. 

SOMNAMBULIQUE a. Méd. if\M 
M MMMaibuiM«o bcn ®omttamlttIilintt«bc» 
trcffcnb, feinRaiiibtiUf<^. 

SOMNAMBULISME m. Méd.C«orto 

4e MivrM* 4aM l«f vellc rUtivUM «zéevl* ■•• 
pwriie 4m Mii«M ^ «i m'o«t Hm ^v« d*»» l'éui à» 

veille) - physiologique «a naturel, nath» 
lifter ®piniiam(ttU#muâ, f<^Iaf»o(^ctibn 
Bnfidttb, flftonbf&tti^rcit f; 2. - inagnéti- 
qae ou cataleptique CmbémiI Ai«iie« imposé 

p«r Ift veloAlé d'aolrvi M pendftMl Ia^mI mmi- 
blcMiec révéler liée ÛMilté* •«périwrw) inaO« 

iiet{r(^ece<^t 3:raiiiitr(^(af; (ixecMic^cr) 
ffîdffagimg^fc^Ui («iigeUi(||f«) «trinmcnn; 
(angcbUc^c) ^afe^igreit, inttbith f. 
SOMNIFLOREa.H. O. C4«^ dorlvur 1m 

aeiin) anf SliimcK fc^Ufoib. 

SOMNILOQUEMENT m. Néol. (m- 
lien éeMaaiio4Mr>®<^iafrebeit, 9ttUa Q. im 
Sc^laff . [demMi) int é^laft rcben. 

80MNIL0QUEA T. o. Néol. Cr»!»' » 

SOMNOLENT, e, a. fig. (mm ««tiviié, 
MM emiraa*) o^ne Mtnêhûft, ttigc, incrt, 
f+Ufrig. 

SOMOINITEr. Miner. c»i««ni «*•"▼< 

avec le pUtiae itok» 1m terraiBa de rO«rftl) ®0» 

moiiiitm. 
SON, BÂ, SES, pron. poss. C«'<nFl«i« 

quelq««foii iMiilièrMieMt ea plM« de l'Miiele 
/f) sentir- pédant («v^irl'air 4'in péd««t) 

toit eiit $(b(iitta«lfe^fii; sentir -homme 
bien élevé («voir Im «MUrM d'iw &«»*• 
comme il faut) tin frisH Oenf^SKit ^ieti ; 
savoir- monde c««*Mi(r« uwm, u» MBiè- 

ree de U besM Meiéa •« •> MAlerMM) bie ge» 

bi(bcte SBcIt fennen, Scientert ^aben; faire 
sa troisième, sa rhétorique, sa philoso- 
phie, - droit (élr» e«iroi«tème, evivre la elMM 
de rkéMriqtte ^ étvdier le Aroit) lit bCt brittett 

GUfTe, inbec^UfTe f&rdt^etpri!, ffir$^ito« 
fopiic fein, bie 9itâft€ flubireit. 
SONATE f. P. -, que me veui-tu ? if 

dit d'urne eh0M felif «nto, par allMÎe* à \m mono* 

teniadeUeoMU) witUflig! wielaKgtsetUg! 
»(c nmuéfiî^iid^ ! ba< brisgtiSinengtii Qer» 
|tt)cifïun0 ! 

SONDE f. T. d'argotC«Me€i«> «t^t m. 

SONDEUR m. T. d'argot (eommis 4a la 
barrière) 3:^prouffr^t m. 

SONDER (se) v. r. c«(r«Msdé) mit bet 
Sonbe, bem ®ciilbUi, bem Jtat^cUr nntev 
ftic^t merben; fig. auSgcfptfcbt, aulgel^ol^U. 
auf ben 3a^ii flefû^U merben ; 2. fig. C* •«>«- 

ter aoi-mème , m reettanaitre iiitéria«re»eat) 

frin ^erf ccfpr ft^eit, ergriinben ; in fli^ gc^ctt. 

SONGE r. Bot. (MrUdeaTMphéade l'ile 
de Fraaee, doal la feuille Sotte aur Teaa «aM ea 

être mouillée) f4^t»immMntxi^t9l^mpi^û. 
SONGE m. P. mald'autrui n'est que 

- (lea maux de aoa eemblablM noua louebeni 

pou) n»a« eitt Stiberer leibtt, t^ut mit ni^t 
SONGEUR m.P.étrelogé chezGuil- 

lot le - i— tronver dana aao poailion qui da- 
maade bMueoap de réflexioa) QSf^bdliea, ilt 



SONGEUSfiUENT 

9la<^benfen bCffunfrn frin, fi^ in einetSsgc 
bepiiben, mtl^t^itiïUa^UnUn erfvtbert. 

SONGEUSËMENT adv. (p. u.) (oom- 
me en «euge) wit im XxAumt ; trîumeiib. 

SONICËPflALE a. H. n. U^i '«it '» 

bruit avec aa téta i ê9 dit do qualquea îmocim da 
la famille dea poree-boia) mit fliltgtnbfm, 

bUT(^9iifio|(n an^rte ^ôr^er tintii^aÛ 
erieugrnbem itppf^; !iing«, fkttg«, f(^oU» 
Wpfig. ^ 

SONIPEDË a. H. n. C^ui fait du bruit en 

Mareiiaat)mitllittgeuben9û^en,fUng«,fiang«, 
fc»aaffi»ig. 

IL SONIPÈDB m. CMÎmal imarcba broya»- 

ta)itling«, itisug*, ^d^Uf&iitt m. 

SONNANT m. Ii.tt. C^pèM de crapaud 
dont le coaaaoaieat imite le aoa d'une cloche loin- 
taine) gis<ftnt}neNb(; glo^tnartig qnadenbe 
itri^tc. 

SONNER V. a. et n. midi est sonné C«t 

uon m fimif parce que Ira heurM aont aoanéM) 

ef ^dt |»61f (U^r) gefi^Iagrn; l'horloge a 

sonné (parce que c'mI elle qui eonno Im lieu- 

rM) bic Oilocfe %at gcf c^logen. 

SONNERAT m. H. n. (cepéco dbaU- 
Mutre) (9[rt)®4g(^f<(m. 

SONNERATIEf.Bot. (gMrede plantM 
da la famille 4m myrtéM) €snneratia f. 
SOPHIE f. U. n. CM'te da libeUule) €p« 

p^ia r. 

SOPHISTIQUE r. Bot. (fonra do plaatca 
de la famille dM ocbaacéM) So))^iflicnm n. 
SOPfiORË, e, a. Bot (Mmblable â «a ao- 

phore) fo^^oTo^attig» Wi(nli4>, ■«fl^rmig. 

IL SOPHOnÉBS f. pl.(fiuaiilo da légami- 
uenaM ajaat pour type la genre aopbare)^o» 

)>^oxa>attcn, ©op^orcen f. pi. 

SOPORIFIANT, e, a. (qui produit le 
Mmmeii) fi^tafbringf nb, «mac^cnb, «crregeub, 
•bcf9rberttb; cinf<^lâfitrnb, narfotifcf». 

IL SOPOniFUNT m. (ramèdo aoauiifèro) 

nariotifi^eSiDIittcL (Sc^IafmirtcI. 

SOPOROSrrË r. Méd. (état 4e aommoil) 

S^Iafiiifhinb m. 

SOPRAPROyËDITEURm.H.d'Ital. 

(nom donné, à Veniee, eu chef dMprorédileuro) 

^n^t bct bbettuffe^ct (in Qenebig). 
S0PRAYE8 TE r. Chev. (coiio d'armM 

rouge qui faieaifc partie 4o l'équipoment 4ea 

lempiiera) ffîafrntoff m. bCT Sempei^ctm. 

SORANTHE f. Bot Csnre 4e plantM 4e 
la famille 4m protéMéM) ^PtSUtM n>* 

SORBONNE r.T. d'argot 0«io: pm al- 

luaion i l'établiMemenl de oo nom , ehef-liou 
4e l'univoraité 4e Paria) Jtopf, SBcrflaub m. 

SORBONNER v. n. T. d'argot Cr«i««<i- 
ner) urt^ciCtn^ fc^Uc^cR, taifoniiiren. 

SORËDUFORME a. Bot. C'«»bUble à 
un aoré4ion) forebiii'artig, «A^ttUi^, «Pîmig. 

SORGUEf. T. d'argotCMir,uuit)9i(cttb 
m, 91a<(t f; maquiller à la - (▼«!«' <• ««>0 
bel ^aà^i ^e^ien; refaire de - (aoupor) |u 
92a(^t citctt. [voiowe 4o nuit) sr^a^tbirb, «liu 

SORGUEUR, se, s. T. d'argot c^^iMr, 

SORGUGE r. Cost C^ifrau* ^^^^ àt 

pierreriM, que le eultan et Im gran4a fonction- 
aairM portant aurleura iiirbaaa)grop(errH(^er 

S)iiimantfiratt9. 

SORICIEN, ne, a. H. n.(aombiabU à la 
mwMraigna) fpi|manlartig, sj^nlid^. 

IL SOaiCIBNS m. pi. (famille 4e mammi- 
férM ayaat pour typa le genre muaaraigne) (^O* 

milic bcr) S^i^mauf atten f. pi. 

SORISSERIE r. (an Picar4ie: lieu oà l'on 
fnme lea harenga) 8tiu<^fammer f, fHhxé^tX* 

Vlft^ m. 



SOROKIAL 
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SORORIAL,e, a. (m 4il, oatro loaona >i. 
ri4ique, pour tout m qai a rapport aux aaura) 

f(tn>rflerU(b; devoirâ sororiaux, 9fll(^ten 
f iner ®(^»cfier gcgen i^re @ef(^wifier. 

SORORICIDE a.(quia tuéaaamr) ft^»^ 

permôrberiff^ ; personne -, ^^tocfirrmôva 
bet,»tii. 

IL SORORICIDB S. 2. (Mlui, oalla qui a tué 

M amur) ®<|^toef}erm5rbcr, «in ; it m. (erimo 

4e Mlui ou do colla qui a tué m amur) ®<^tDeflei« 

morb m ; le fratricide et le-, bci Ontbrr* 
n. ®ct)»e^crmorb. 

SORORIEN, ne, a. (qui ooncarna uao 

o»ur) clne ^ûfmfttt betref^nb, @4^n»cflct« ^^ 
H. r. poutresororienne(pontro muo laqueiia 

BeraM paaM pour oxpler la meartrc do M a«ur) 

Si^mr^etbalfen m; 2. sororienne (épitbéte 

do JuBon qui avait un temple préa do la poutre 
aororionne) €ororia f. 

SOROSEm.Bot (fruit dA ila formation 
da pluaioura carpallM en nue Mula maMC par 
rintarmédiaira dM cnvaloppM loralea aoMU* 
leatM ai ontro-groMaa) ^l bCt 93(tllHI(^fung 

me^reret Brac^^oTcn enl^nbene 9tw^t; 
^anfenfrai^tf. 

SORTABLEMENT adv. (d'aae aaaièro 
mrUble, ooavoMblamaat) ottf dnf ^Hlffenbe, 

angcmtfÎFene, niifl)t«tKnbe, ft^i^i^^, an* 
fUnbigfVrtsb.ffieife. 
SORTIE-DU-B AL, soRTiv-mr-THiA- 

TEB m. Cost (vAlomMt pour m prdMrvar4a 
rroi4 aa MrUr 4u bal, 4tt théAtra) iUeibttttgf» 

flfi<f n, Uebenotttf ob. aRontcl m, bal ob. ben 
man anfcgt, «mnman beiiSalI, bai St^catcr 

mtait. 

SORTIR T. a. Teehn. (maiire par Mrto, 

aaaortir) foTtiren, uAi^Gottcn |ufaoiment|nn. 

SOT, te, 0. (a'cat lit pour amoureux 4e, fou 

4e) in(3(maub ob. etioai) flnblicf^ mllfbt, 
«emarrt; elle est sotte de vous c^oUêrm) 
fie l^t fîd^ in ®ic fletblic^ bemotrt. 

IL SOT m. (a'eat 4te d'un mari 4oat la femme 

Mtini4èia)gRann, bcffeiifhrannntrenifl; b. 
^a^nrri m; elle en fera un -, Je vous as- 
sure ouiièr^y ftf mitb i(m ^Srner «iffeten, 
weinIBortbaraaf. 

SOTERIM m. pi. H. J.CoriricM 4e ju- 
aUM BubaitemM obes Im Juifa) Mntcrgeorbnete 
^btlif^ 3ttfH|beamtc m. pi. 

SOTTELITTE m. H. n.(Bom vulgaire 4a 

fiuviM gntgnar4) 2RomeOregeitpfe{fer m. 

SOTTO YER V. n. (v.) (agir ou parler ea 

Mi)bumm,c{nfSIHg^«nbeIu ob.reben; bum» 
me Strei^e ma^^cn, einffiltige sb. aibetnc 
atebeu^altcn. 

SOUBADAR m.Relat(gonvorneurenao- 
oon4 4aaa lea Ia4M)SB{Cf f 5tt{g, ® OUVetnettT <m 

mtttammebantr4)eu ^inbufian; ^onbiibar m. 

SOUBASCHI O^rty m. Relat (lieute- 
nant 4e police ea Turque) tfirfift^Cr $pH)e{lcn« 

tenant [tbéM)Soube)^raniaf. 

SOUBEYRANIE f. Bot (genre 4eecan. 
SOUBREDENTm. fam. (deat qui poue- 
M aoue ua autre) UtttCf {tt^S m. 

SOUBRELANGUE f. Méd. (eakylo. 

glaaao4M eafaata nouvMu-aéa: aorto de bour* 
relet obarnu qai occupe le place 4o frein de la 

langue) iBerwdcf^fnitg brr 3unge oon ben 9)en« 
grboTfnen, ^nfi^logioffum n. 

SOUBRESAUT m. iig. (grande, aubite, 

vive émotion) ^fftlge, ^IS^Iif^e ®emfit(l- 
iewegung; cette nouvelle a causé un vio- 
lent -, biefe 9}a<^ri(tt ^^i eine get^altige 9I« 
tetation ^erosrgebrac^t 

SOUBRESAUTË, e, a. fig. (Mccadé) 
^olyerig, nniufammenftSngfnb; discours - 
26 
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mcit^àugcnbeaiebe; style-, ftplperigrr®til 
SOUBR£SAUTER T. n. a»'« a««Mu. 

brM»ttto)Seiteiit>tfin8c macf^en, avff^iDgrn, 

fi4 tttfb^men ; fig. (procéder p«r Mula, par 

b««4s, par MceadM) Itt tuv^tn, ttntegelin&^igni 
®5|en, fa^ ob. flofioeifc fd^reitcn; orateur 
qui soubresaute dans ses discours, ein 
Âcbiicr, bcffen SBortrfigc ttninfanntcn^a^ 
9cnb,«(rttpt, abqthxod^tn flnb. 

SOUCHE r. fig. C»9t, «tre «tnpié*, iuM* 

•ibic) bumitict, gefû^ltofrt SRenf^; J(Io| m; 
«n ancien disait: quiconque se sent de 
réioignement pour le mariage est une* 
ou un ange, t»n f!(^ gegen bie (S^^eaBgcneigt 
mu, faeteeinaUcT, muf «ntwcbcreinitlob 
ob.cinditgclfein. 
SOUCIEE v.a.(«éu Mipioji •ctiveMMt 

fér quel^uM «utcura poor eluigriMar, affMlar) 

ïrgctn, bffûmnerii, «erbrief en; Je crois que 
cela faiblement tous soucie c^i'^^r*} ii^ 
gUttbc, ^i( mm^cit ftt^ we nig ba¥4ii«. 

II. V. r. se - P. ]e ne m'en soucie pas 
plus que de Madame Hérault Oo««*>m 

très-mitée â U eour ë« Louia X1V> i(^ ffimmerc 

micf^ gar nic^t batutn^ « ifl mit gang glei(^ 
gfiaig, i^ mai^ mit jp^i^^» baraul; 2.abs. 

Cm cIniriMr) f{d^ JCgCm, ftC^ glâmCR, ft<^ «CT» 

brirpen laffen; quand vous vous soucieriez 
encore plus que tous ne le faites, à quoi 
cela TOUS servirait-il? wcnn ®<cflc^ uo^^ 
w»\x grimen, toots toirb el S^iun nn t<n? ob. 
»iS grwitttten ®ic babci? 

SOUDOYER (se) v. r. iM- MmdoyO bf« 
folbet, gebungen wcrben, in bcu ®oIb3ema»' 
bel genoinmcn loerbett. 

SOUDRILLARD m. Y.soadriOê. 

SOUE f. CcraÛM ^ui provient du p«re) 

@c^weinefett, «fermai) n, ®)>e(f m. 

SOUETTE r. y. cAouciie. [^iflple f. 

SOUFFLANT m. T. d*argot ipieioiei) 

SOUFFLERv.n.T. d*argot: -danssa 
manche CM^nq «er de «ourege) f eiucn îfflutff 
^beUi fcinrni SIManne aic^t fie^r n. 

SOUFFLER (se) v. r. Ç4tr« eouffié) an* 
geblafeit, ange^auc^t werbeti; le charbon de 
Urre ne doit pas se -, bie ettinlot^lt fod 
manait^tanblafes. 

SOUFFLET m. T. d'argot C^erriiro) 
^InUre m. 

SOUFFLETER (se) v. r. (eouffietet «oi) 
M fdbflObrfeigcn geben ob. Beo^rfcfgen; il 
astrisibledevoirSganarellese-pourse 
donner du courage, el tfi ium Za^tn, |u 
febeu, t9ie ^ganareUe, um îSlvit^ ju befom« 
men, fic^einigeJD^rfeigettgibt; 2.C*(reMur. 
aeté>jDbrfeigeu befommen; geobrfefgt mauU 
fi^eQtTt iserben; cet enfant est si taquin 
qu'il devrait se -à chaque instant, birfel 
SUnh ifk fo eigf nfînnig« tro^ig ob. i^nf ig, bap 
el oerbient, jeben SugenbUd^ geo^rfeigt |« 
merbeii. 

IL V. réC Cm ^OBoer dee sottirieto mutaelle- 

>nent)einflnbet JOJrfelgen gebeu ob. o^rfeigen, 
maulf(benirett. 

SOUFFRKTË f. (V.) CP^nurie, nieire) 

$Irmutb, .Çiilfloftgleit, Slot^ f. 
SOUFFRIR V. n. la sincérité souffle 

un peu à ce métier C^oUires rhoataie ma- 
eère ou loyal rief ue un peu de ee eomproaiecire 
ea faieaat ce nélîer) bce ^b^Iic^fett {omott 

freiltcb beibiefrm 2:rribeuetwal|u fur|; 2. il 

SOUlTre à me voir («• pr4eeace lui tel â ohar- 

se) et fiiibet nieine @rgfntt>iirt l&jlig. 
IL V. a. retirez-vous, on ne peut vous- 

(on ae peut desMurer daaa votre voiainag e) ttt» 



SOUHAIT 

teneie fxxkd, man fom el ti^t bei 3|nett 
aulboUeit. 

IIL V. r. se - (ae eouAHr aoi-nèac) f!(b 

felbfl bulbe n, ertrogen; 2.(«tr« aaurrcrt) gebttl> 
bet toerben; cela ne saurait plus long- 
temps se-, bal fana nau xA^X Unger aiil« 
fle^en. 

lY. V. réC Cm Moftir niiloelleaMat) ein» 

anber bulben, ertragen, gegeneinauberbuib* 
fam fetn. 
SOUHAIT m. la félicité qui fait tous 

mes. souhaits (M^tUr^t le bealieur auquel 

•cul j'Mpire) ba« 01titf, tvelf^el i^ fo febn» 
fn<ttl»oU»ânf<|e. 

SOUHAITER (se) V. r. («tre eeubaiti) 

enoAnfc^t metben; malheur k celui qui pos- 
séderait tout ce qui peut se •», torbe bem, 
«elf^er Xttel beffben loficbe, mal mas ftc^ une 
»ûnf(benfann! 

IL V. réc. Cm faire dca aoabaila rdclproque- 

aMDt) einanbee itmi€ anmilnfiben. 

SOUHAITEUSE f. C»*"* ««& aeubaiio) 
0ilnf(bcTin, 91 ntofinfcberin f. 

SOULASSE f. T. d'argot CMaueiMt) 
SRevcbelmorb m; grande •Cn«»'(re aecoai- 

pagoé de brisàndase) MaubOIOtb m. 

SOULASSER V. n. T. d'argot ctrieber 
au jeu)unebrU(b f^ielen, Uitterfibletfe moib^- 

SOULIGNER (se) v. r. Céu% •oaiigt.é) 
unterflricbrn»erben. 

SOULIK m. H. n. CMrmotta du Cftaada) 

3icfet m, 3iefeUatte, «mani f. 

SOULINE L Méd. C*«oiM ««^m jauae 
veaaai do la Cbiae) online f. 

SOULOGRAPHIE f.T. d'argot 0*ro. 
saoric) 2:run{ m, b^nfige iBetmnhn^eit f. 

SOUMETTRE (se) v. r. Citr* Muiaie) 
unterioocfen, unterjocbt, beffegt, br^errffbt 
ttbenvunben loerben; les caractères les plus 
durs se soumettent par la douceur et les 
bienfaits, bie geffibUofrflen S(Renf(b(n ioet« 
ben burcb ©anftmut^ u. SBo^U^aten enocit^t, 
fam.miirbe. 

IL V. réc. Cm aoBBCtIre récipro^aeiaont) 

flc^gegenfeitig ob. einanber befiegen, beberr« 
f((eti, unterwerfen. 
SOUMISSîONNERt. n. Corn. C^ro .a 

Boumieaioa pour quelque mardié) feint Qor^ 

f<bl2gc »egen ob.gveinfm^efcbifte einreicben 
ob. fubmitttren; f1(b )ur Ueberncbmung einer 
Qlniei^e, )ttt Slbf^iirpung einel jtanfel erbie^ 
ttn ; a»f (ïtwai Utttn, ein <9ebottbun. 

SOUPÇONm.avoir-C*'Mtditp«ttrpr«. 
eumer, m dealer de) ooranifrbeii, tt^ncn; J'ai 
- que c c^MirO ià^ mSt^tr glattbrn, ba^ j-, 
2. on vous donne des soupçons de ma foi 

C M»Uir0t ou reut voua faire douter de aialdéli- 

té> man macbt 3bncn meine îtrene oerbficbtig. 

SOUPÇONNER V. a. abs. c^^oir dea 
•oap^ona) SBerbacbt \àfi^\t% Qtrgtoobn \if^t\\\ 
argw5bnif(bi nii^tranif(b»erben; qui soup- 
çonne aisément fait mal penser de soi 
Cta Chmiêêiie) mtt Iti^t Oerba^bt ^rgt obec 
ainbere obne @runb oerbScbHgt, gibt Sf of )u 
mi^iicb^n Oetrac^tungeu obev emec!t fShi^ 
traurn. 

SOUPÇONNEUX, se, s. C««i«*. ««"« q«i 
•oapçoaae aiiéoieai) argtoôbnffcbec 9Rann, 
argnSb^ifcb^Brau. 

SOUPE f. P. - de saint Bernard dont 
le diable a emporté le lard , ou - de la 
vierge Marie, où l'on peut se mirer d'un 
quatrième étage CMopetropoiaire) }u biinne 
ob.jiu belle ^n^Ve. 

SOUPER, V. n. C-utlgré la défeaae de l'A- 
«tdénie on trouve «ew/Nfr mvte daoe noe mcil- 
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loan leriraiaa) il SOUpa «Vee 1106 CSpècele 
pois comestible qu'il trouva en fort pe- 
tite quantité CA ^ Smùa-PUng;) er t| gt* 
»iffe (Sibfen tn 9l{t^t, »090tt et mt bi^ 
»enig fanb; nous souplmes avec nos ga- 
lettes de maïs c^kmumMkrùmây »it geiwvn 
abenbl uufcre 92ailflabai. R il vaut mieui 
se coucher sans - que de se lever avec des 
dettes, befrr bungrig |a Qette gebm, «Il sii 
®<b«lben aaf^b«^ «m %ià^i tnÉe^ulbce \t 
gerat^eu, foU man fic^ aufl ftenfet^e na» 
fd^&nfett. 
SOUPESER V. a. fig. lorsque TaUn- 

tion soupèse (jt%amk— u méril* de) CtHl 

qui cherchent à la fixer, elle les trooTc 
trop souvent trop légers (Bmùt*y tatu t« 
«nfmerrfamfrit biejenigen in bicttogf^c 
tegt, »el(be fie feffein ml^tni, fmbet fie ni 
garofriiileicbt. 

II. V. r. se - CMn M«pcaé> in »b. mit i« 
^•nb gettogen toerben. 

SOUPEUSE f. CfMMM V^i Ml 4au l'a-v 

doaouper) flbeabefferiii f. 

SOUPIÈRE r. Cm 'it ««Mi po«r ce ^«i 
peat aoateair la ybm do ae Ba«> eise dqi^ 

f(bûffe(9oa. 
SOUPIRAIL m. (V.) Cmp»^! r« " 

e'écbappaal Ica aMpira) €en^etlo«^ O ; ifS 

pleurs, les cris et les soupirs, sont 1« 
vrais soupiraux paroà le cœors'évemf 
CÉt. Ftayuier;) bie S:brJneti, bal Ocfc^ret ta 
bie ^nftef finb bie IBentile, tnobnti^ bol ^; 

fi(b€ttftnHKbt; 2. Géol.CM 4ild'Meeaca«*. 
tloa %mi ae foriM aa pied •• wmw le Bmm^ dee r*i- 

aaa«^)Sciten0ffhnngf,Seitenlo(^ D,&liss! 
m. ob. ®^lte f. am^^ob. in 9«a(beir' 
neliBn(faniç). 

SOUPIRANT, e, a. C%»iMopir* toajaar» 
fViMupired'aMeur)fe»|||eBb, fcbaittl^teRb. 

SOUPIRER (se) t. r. c««r« ao«ptf«)«««' 
ob.befeitflttoeTben; les notes d'amour qui 
se soupirent le soir sur les bords duLidâ. 
bieiBiebeltdBe, »elibe«benbl am Ufet Hi 
Sibe aulgeban^t toerben, 

SOUPLE a. P. être > comme un gaet 

Ce'Mcoaimader è taat oo qa'aa Tc«t> flblif Vtf 

ein «^anbflbub, ein Gofcblappm frin, fràs 
SUel fftgen, feineneigenen CBiOeu babra. 

SOUQUER (se) v. r. Mar. c^^ m^f^) 
feft|ttge)ogett, angebelt, angefebt «erbes. 

SOURCE f. Physiol. les sources de la 

vie CIm principaux orfaaaa aéceaaairca à lai ici 

bie éebeiilqnelIeR, bie «Çanptorganr ber it^ 
benloerri<btnngm;un mal qui erapoisoaor 
les sources de la vie, ein Uebt I, melibci in 
toefeiitiicbfle» ober Mii^tigflen ^baMKTiic 
lengeangreift. 

SOURCILLE m. H. n. c*»» ▼«ifam i* 
roiiaiet faappd) gcbattbtet 3aunBui^. 

SOURCILLEUX, se, a. H. n. CMditda 

poiceoaa f ai oat aa-deaeua !•• yeajc vae en» 

eaiiiaaee) mit attgeubranen^^nli^cc 6rt^ 

bnng; 2. Cm dit des iaaeoiea qui •■» lee •oar> 
oile éleTéa ou aaillaaU) mit OOrfle^fnMlt 1» 
genbroiien; 3. Cm dit dM ommms q«i aat m- 
deaeua dee yeux ua Irait eolord, ou 4aa plaaM 
ailléM imilaat dea aeurcHe) mit angmbrtax' 

^nliâ^tii Stei<ben, Bebern. 

SOURDON m. H. n. CMpèca debacer^^ 
efibare ^ergmnfi^el f. [SBrîucIiâ r. 

SOURINELLE f. Bot CMpâœ d« pJe«H 

SOURIRE (se) T. r. CM«rir« • aail fis 

felbfl }ulâ(bein; le fatse sourit à lui-mérae. 
tandis que l'ironie sourit autour de lt> 
Ca^$i0) hfx et^ betraibtet ft^^ felbftgf fcli^ 
w^b^^Kb 3ebf r itanifiÇ anf ibn ^bblifft. 



SODBIS 

IL T. rée.CM«nr« !'««« l'aMtn) «{nanlcr 

SOURIS m. Syn. an. souftmB. sou- 
ris. Le sourie n'est que la naissance, le 
prem ier trait du rû. Le sourirs est au ri* 
ce que le bouton qui commencée s'ou- 
vrir est k la fleur épanouie. Le souris 
proprement dit s'évanouit bientôt; le 
sourire repose le visage. Le sourire se 
flie et le souris s'échappe. Le souris est 
au sourire ce que l'accent est à la voii, 
c'est-à-dire, que le souris n'est qu'un 
acte léger, fugitif, au lieu que It sourire 
est une action suivie, un eut de la chose. 

SOURIS f. H. n. - des bois Cr^i« Mpè- 

eM été Mrif UM 4'AaiAtiqoe) UtlnH ameHtt* 

ulff^el Ocuteir^iff ; - chauve, Y. ehtuwo^ 
souris} ^é^ montagne à deuxpiedsCfw^ 
beiM ^'itypto) a^vpitfc^ @priii0|Kife; -de 
Moscovie (nwi<« sib«iiB«) gobclwicffl, 
«t^irr n; 2. P. brûler les- Cm^i^i^^m a»« 
maUoB) fin «Çaiil attiftnben; 3. T. d'argot: - 

(bMMr rar Vm\) jtll| auf« 9iuge. 

SOURLIER V. a. M ar. - un câble, un 

bout de câble CI* >>•' 4« mnMr* ^'il MM 

àéitmm fU) cin %«m ob. Saueiibe (ctaleht. 
SOURLIURE r.Mar. (}i%^xu- à l'extra- 

m ité rmn eord«f») 9t(aMlin0 f . 

S0U8-ACÉTATfi m. Chim. C»«^i< 

qui co«li«M UB tsc«e d« b«M)Bafif(^ CfPgfOIttf 9 
Salj; -de plomb (••li«f»i««3iti*iid«8atariie} 

brtttel ob. ikt^afiff^ rtHofanvel «Icini^b; 
81e{e1Ti0.9U{ettractm. 

SOUS -AFFERMER (se) v. r. C^ire 
•ovt-sircriiié) in Unterpai^t ergeien ob. q«« 
nommen toerbeit; celte ferme peut se - 
pour tant d'années, biefel ^af^t^ut fann 
ntau fflr fo nnb fo t>UU 3a^re iit ttnter^c^t 
0f6enob.iie^inni. 

80U»-APICULAIREa.Bot Q^àWAt 

r«rét« 4m f raninéM, lorsqu'il* s'iMère immé- 
4utemtt»tMMlt«oMiBclde 1» p«ilUlt«> Ittltcr» 

gipff!f»finblg, fafletpfflfMiible. 

SOUS-APONÉVROTIQUE a. Anat. 
(«itué Mtt* rapMéTNM) iintet ber ®(^neii> 
^autgfUgen, unirTfe^nen^ittt^Jubio, nitter* 
avonevrotifii^- 

SOUS-ARSËNITEm. Chim.(anéiiito 

eonteaftiit plus de bM« qu'il «'«n ««tre dts* 1« 
lel neutr* ordinairO (ftfCff^ arfraff^tfaUTH 

SOUS-BACHA m.Relat. (oflieicr uro 

qui m«rek»«ii digaitéapri* I» bûcha) UllUr^a* 

f(^am. 

SOUS-DAILLEUR, se, s. Cealui, ealle 
qui donna â aous-bail) ViXiittpi^ttt, <itt. 

SOUS-BIEF m. NaV. C««Bal er«iia4 panr 
rejoindra la décharge dM eaux) nictettr Sattal. 

SOCS-BORATE m. Chim.(borataavM 
excèa da bMa) baf!f(^ borfanrH ®a(}. 
SOUS-CARBONATE m. Chim. (car- 

bonata avae cxeèa da bMa>(af{ff^fo((enfanre« 
SOUS-CASIER m. (v.) i%\à9 daaa BBC 

Utcaria) @e^ii(f( m. in r Iner 9)9i(c^!flmmeT. 
SOUS-CHLORITE m. Chim. (chiorite 

avec axcèa da baM) baftfc^ (|Iocîgfaiire9 €al|. 

SOUS-CHLORURE m. Chim. (chia- 

rure avec axcèa debaae) bofîfc^e @^fo«>erWns 

bitng, ^^(orbftfe f, (^^lormetoIloTt^b n. 

SOUS-CLAYIER.ère. a. Anat. {•M^é 
soua la clavicule) unter btm <Sc(iâffflbt{n bfs 
ffiibll^,^(^1flffe((e{its'g;artère, veine sous- 
clavière, muscle -, @4)(nffelbttnvitl«aber 
ob. «bliitabrr, <S($Iftffelbe{itmudfe( ob. «nie» 
beriif^erm. 



SODS-GBÉPITAMT 

SOUa-CRËPlTANT, e, a. Méd. c«» 

dit, daaa U pacuaionia, da la Mapiralia* quaBd 
alla eommcBM A crépiter) ^Ibfra^^nb, fui* 

petnb; râle-, ^lbfra(^(abf< Slt^muiiglge* 

xh\\^, itnifleru n. [terfc|»rfcbeu mcrben. 

SOUSCRIRE (se) V. r. CAiraaoMwrii)im« 

SOUS-CUISSE m. Chir. (appareil com- 

poad da deux partiM qui ao rduBÎaaaat i angle 
aigu ai que I'ob appliqua la laag d'ua membre 

fracturé) 8t{nbrn(^f(^{enen , Ocinbruc^» 
[(^mcbenf.pl. 

SOUS-DERMIQUE a. Anat. (aituéaou. 
te derme) nntev bCT ^attt (cfinbli^, miitt* 
^2utif(^, ttntcrberntiff^. 

SOUS-BÉTAIL m. Adm. - de prii 

CuoaeBelalure détaillée dM prix qui est aer^i de 
bMe A l'évalnatioa d'un travail) Itmflânblictct 

9lnf(^Iag brriloflen. 

SOUS-DIRECTEUR m. (jatUi qui rient 
imBkédiaieMeM aprèa le directeur) Uuterbirec» 

Ï9X m. [eprèa iado7aBBc) ttRlerfiitefle f. 

SOUS-DOYENNE f. C«U« v^ vient 

SOUS-ÉPIDERMIQUE a.ADat.Cpi»cé 

•eue l'épiderme) untcr bcc Ober^ant befinb* 

tii^, unttrober^ jutig, nntertpibermiff^. 

80US-ËTABLI m. Techn. Cp>r(>« «»- 

dcMCue de la table d'un établi de meauieier) aiU 

tcm S^eii einci SIcrf tif4^c« , riner JfficrN 
benf. 
SOUS-FAItAGE m. Charp. Oiécede 

boia au'^aaMU du faite pour la rendre piuaao- 

ude)®icbelf^te|m. 

SOUS-FRËTER (se) T. r. ihu^ eoue- 
ffl<été)nnter9erfraf^tet, n>iebn gemiet^et ob. 
bermift^ttocTbfii. 

SOUS-GUEULE f. Sell. Chout de cour- 
roio placé Maa la bouche d'un cheval) SRnnb^ 

ticinen m. 
SOUS*H YDROCHLORATE m.Chim. 

Chydroehlorale avec excèe de bMc) baftf^^ fal|s 

f<mrc« @a(|. 
SOUS-HYOlDIEN, ne, a. Anat. (qui 

M« ao-daMOua de l'hyoïde) unteï bf m ^UW^tï^ 

bein gciegea, ttnter|ungenbcinft5nbig. 

U. SOUS-HTOÏOIENS m. pi. CnuaclMau- 

duMoue da rhyoïde) Unter|nn0fnbeinmngft( 
m. pi. 
SOUS-HYPONITRITEm. Chim.(h7- 

penttrite avec cxcia de bMo) (dfffdf^ nnttV 

f<ilvctr((^tfaxrcl (Sal}. 
SOUS-HYPOSULFATE m. Chim. 

Chypoaulfala avaeexoèadebaae) baftfcj ««tW« 

r^^ioeff ifimTei ®al|. 
SOUS-fl YPOSULFITEm. Chim.(hy- 

poaulStoqui contient un excèa de baae) baftfc^ 

ttittfrfc^ef ngfattrt« @al|. 

SOUS-ILLUSTRE a. iX^tmt familier 
créé par GrMaet pour exprimer ce qui Mt peu il- 

iuatra)wcttig bcrfi^mt. 
SOUS-INFËODATION f. Féod.C*eta 

CB vertu duquel une terre était coMtituée par 
UB arriérv-vaMal en lef dépendant de lai) Ur« 

tcrbelf^imiig f. 
SOUS-INTRODUCTEUR, tricc, s. 

(celui, celle qui introduit CBaccond) UlttfrHn* 

ffl^rrr, «in; itociter (Sîuffi^rer , jweCtr 9hi« 
fû^rerin. 

SOUS-INTRODUCTION f. (actioa 

d'introduire en eecond) Untfreiufîl^rnng f. 

SOUS-INTRODUlREv.a. (introduire 
eu eecond) tttl 3io(itet ciiiffl Jrriî. 

IL V. r. se - (être aoua-introduit) qU St^tï* 

tertiugfffi^Tttofrbfn, 

SOUS-JACENT, e, a. (qui est placé dea- 

aoua) utiten (iegenb, geUgen ob. b(ftnblt(^. 

SOUS-JUPE r. COSU a»P«<l« dcaMua, 
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jupe qui m porte aoua une reha ouverte eu à 
étoffe iranaparente) UntrrfUib n. 

SOUSLICK m.Ii. n. (mamotte deSibd^ 

rie)ftbrrif(<^esiD2urmclt(»{er, Y.souiisk. 

SOUS-LOUKR (se) v. r. (être aou».lo«é) 

mtrbfroerntiet^t ob. ^tmiti^t n>crbfn, 
SOUS-MALATE m. Chim. (umiatt 

avec excèa debMc) bafift^ Jpfeïf«ure«Sal|. 
SOUS-MANANT m. Cont. (aujatd'uB 

•cifBcur) Untrrittfa^f , Uiiterbauer m. 
SOUS-MANCHE f. Cosl.c»«xchoq«'oB 

porte aoua ccIIm de la robe) Unter jtnifl m. 

SOUS-MANGANATEm. Chim.(maB* 

ganate avec excèa de haae) baftf(^ mailganfàu* 

tri Sol). 
SOUS-MENTAL, e, a. AnaU (qui eat 

attuéaoua lemealoB) nntft bfnt ititm befCHba 

Hc^ ob. Uegrab, Untetl{im«^ 
SOUS-M^NTONNIËRE f. Mil. (bride 

qui aert à Hxcr la Uako aoua le mcaton) @tnrm« 

banb, itinubanb n- 

SOUS-MËTACARPO - LATËRI- 
PHALANGIEN, ne, a. et m. Anat. (qui 

a'étand de la face iaférieure du néiacarpe auic 
partiM latéralcadea phalaogM) (mUSCle) -,ltl^ 

tfrn!{tteI^«nb*€ettenfingerQltebnraSfe(m. 

SOUS -MÉTATARSO - LATÉRI* 
PHALANGIEN, ne, a. et m. AnaL(q«i 

a'étead de la face taférieure du métatarM aux 
parUM latéralM dea phalangM) (mUSCte) -, 

UniermittHfap'Seitfnie^enolifbmnlfrlm. 
SOUS* NITRATE m. Chim. (Bitraioq«i 

coBttcBt deux, trob o« aix foie autant de bue 
queleael neutre corrvepondant) bafffc^ ful^ 

tfrfatitei^afg. 

SOUS-NITRITE m.Chim. (Bitriie 
avec excèa da bMe) baf!f(^ f«ïpetri<|tfattre# 

SOUS-NITRURE m. Chim. (camMw 

naiaon qui contient moina d'axof e qu'une combi- 
BBÎMn corrMpondante) ®tltffbfP>«rb!nbttttg 

f. im îfflinimwm. 

SOUS-OLÉATEm.Chim. (oléateavee 

excèa de hue) baflf(( ôlfonrrl ®a(}. 

SOUS-OPTICO-SPHÉNO-SCLÉRO- 
TTClENjne, a. et m. Anat. (qui Mt aiioé 

aoua le nerf optique, et qui a'étand du aphénolde 

i la aciérotique) (muscle) -, Vlnttx\t1)ntn» 
iteilbein^orn^autmuirel m. 
SOUS-OXALATE m. Chim. (oxaiata 

avec excèa de bcM) boffW Mfefflnred@ûl|. 

SOUS-OXYDE m. Chim. (oxyde qui ne 

contient paaMaes d'oxygène pour pouvoir jouer 
le rèle de bMc et ac combiner avec 1m acidca) 

®uboti^b,OjrVbnIn. 
SOUS-PECTATE m. Chim. (pectaca 

avec excèa de bMc) bafîf(^ pectatroiirf * èûïj. 
SOUS-PENTE f. V. soupente. 
SOUS-PÉRICARDïQUE a. Anat. 

(qui cet aitoé eoua le péricarde) tinter brni^cr|» 

beutfl brfinbU(^ ob. Uegenb, Unt(r^er)bru« 
trU^. 
SOUS-PHOSPHATE m. Chim. (phoa- 

phate avec excèa de bMc) bftfTfc^ p(o9))(OTrail« 

rré®al|. 
SOUS-PHOSPHITE m.Chim. (pho.- 

phite avec excèa de baae) bofîf(^ ^^Of^^Origs 

ftturcé @«I|. 
SOUS-PORTIQUE m. Arch. (peMage 

aombre aoua lea bellea galerîea de la place 8t. 

Marc i Venise) tlntfr(f JuIeit)0ang m, s^aHe 
f, Untcrportfcném. 

SOUS-POUTRE f. Arch. (poutre placée 
aoua uncauiro)Ullterba(fen m. 

SOUS-PRÉFÈTE f. («a dit en province 
pour femme du aoua-préfat) UutCrVTSffCfîU f. 
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SOUfr-PROMOTEUR m. H. eccl. C»r- 

leitrqui agit ékmê leaprocèe 4e MaoBiMUon} 

tttiterfilcaf, Unterfj^nbtcusm. 

80U8-QUINTUPLE a. Miner, (épi- 

thku 4«Maé« i une variété dava laqualla nnex- 
poaaat Ml !• einquièn« 4aa ««traa) f&nftelbU» 

plixt 
SOUS-RËGIONNAIREa. H. (quicat 

•Haché â une aabdliviaioii d'uaa régioa, d'un 
quartier de Rome) UnUvUiltîi* ^j 2. DOUJre 
«>(f«««tionaaire ekarfé d'aae iaker al de auppléer 
au bcaam lea aoiairea réfioanatrea) VLutîvht* 

|irflii»tariii. 
fiOUS-RÉSINE f. Chim. i»uUiMM€^ 

qu'oD trouve daaa qnelquea réainM)<Çal((iat§ II. 

SOUS-ROITELET m. fam.iron. (roi 
fûfcio, petit roi) ^ucbeglônig, ^uobtifurfl m. 

SOUS-SEL m. Chim. (ael qui ooutieui 
un escèe de baae) baflfc^H ®al|. 

SOUS-SËLËNIATE m. Chim. (aélé- 

niate aveo excèa de baae) (afEfc^ ftltnfWXtê 

SOUS-^ËLËNITE m. Chim. (aéiéaiia 

avee exeèa de baae) (apf(^ ffltlligfaUf (i @al|. 

SOUS-SEXTUPLE a. Miner. c^piiMie 

dauaée A uue variété daaa laquelle uu dea expo- 
aauta eal le aixiène de la aoaime dea autree) 

fe4^«telbn)>att 

SOUSSIGNER (se) y. r. Otra aauaeisué) 

nntericii^net, uatcrfc^rieben iDcrben. 
SOUS-SILICATE m. Chim. C"iieate 

avea «x«èa de baeo) boftf<t f {efflfoUrH ®al|. 

SOUS-SIMPLE a. BoL (««lit^'U p*- 

•iaule dea graniaéca, quaad le pédoaeula ae 
ramiAe, de manière que chaque eutrc^uMid aeit 
plue court que laloouato) ^albfiufac^. 

SOUS-SOL m. Agr. CP*rtîe aoua-jaceute 
du aol d'un champ immédiatement placé aoua la 

terre végétal e}$Bob( Il m. uittft ber 9l(f crhiiiite. 
SOUS-SUCCINATEm. Chim.(aucci- 

nate aveo axcèa de baae) (dftfc^ BerntlcinfaUtef 

SOUS-SULFARSËNIATE m. Chim. 

(araéniateaveo excéa de baae) bafif(^ fc^tt>efels 

arfen{fraitrc0®al|. 
SOUS-SULFARSËNITE m. Chim. 

(eulfaraénite aveo excèa de baae) (aflfc^ arfc* 

nif^tfaurel @al|. 
SOUS-SULFATE m. Chim. (auifate 

avec excèa de baae) Baf{f(^ f(^toefeIfaUiei ®al|. 

SOUS-SULFATË, e, a. Chim. C>» 'i( 

d'une baae qui cet à l'étal de aona-aallate) (o* 

jîfc^> f4iwffelfa«f r. 

SOUS-SULFO- CARBONATE m. 

Chim. (auiro-carboaate aveo exeèa de baae) 

(afifc^ fd^toefeiroftlcnfauref Salf. 

SOUS-SULFO -TELLURATE m. 

Chim. (•ul'b'tellurateaveo exoèa de baae) Bo* 

ftfc^ ttUuv{auxti ®al|. 

SOUS-SULFO -TUNGSTATE m. 

Chim. (tungatate aveo excèa de baae) bafîf4l 

ff^wefelfaurel ^(}. 
SOUS-SURBIPARTIENTE a. f.Math. 

(ae dit de la raiaon de moindre inégalité entre 
deux termea, dont l'un contient l'autre -une foia 
et deux liera) ralSOD -, JEBcï^Ultip ItOtUt 

®r6ien, ba bte tint bir anbtrc einmal unb 
ûUxhit^iWti ^xitt^tiltWxftlhtn tntWt 
SOUS-SUR-PARTIENTE a. f. Math. 

(ae dit d'une raison de moindre inégalité entre 
deux terme», dont l'un contient l'autre une foia 

et trois-quarta) raison -, ^txf^àltni^ IXûtitX 
@rô^rn, ba bte rîne bit anbcre rininal unb 
iUerbif$ breiSBtcrtel berfclbenent^ït. 
SOUS-SURQUADRIPARTIENTE a. 

f. Math, (ee dit d'une raison de moindre inéga- 



SOUS-SmiRIPARTIENTE 

lilé entre deux termea, dont Tun coattent Taulre 
nue foia et quatre aeptiémea) raîSOD -, Sct« 

^Itoi^ iwtitxetlitn, babieeiae bieanbcre 
fiamalunbfiberblel tia^ithtnttX bctfelbcit 
entrait. 
SOUS-SURTRIPARTIENTE a. f. 

Math, (aedit de la raiaon de moindre inégalité 
entre deux ternMa, dont l'un oontienl l'aulro une 
foia et troia quarte) raisOD -, SBet^itni| 

ItDcicr^rSfien, beren tint hit tnberc Hiraial 
unb fiberbicf brei îQitxttX berfclbf n tnt%àlU 
S0U8-TANTALAXE m. Chim. (un. 

talateavec axcèe de base) )iftf(^ tanUlfattVH 



SOUS-TARTRATE m. Chim. (iMitate 

avec axcèe de baae) btlflft^ l»dllflt{nfa»rcl 

®al|. [ûScmiSfiQfpaiumk 

SOUS-TENDRE V. a. (tendre i l'asoèa) 
SOUSTRAIRE (se) v. r. (être aonatmit) 
(etnrm) cnt|egejt , genemmcii i»cf bev ; rien 
ne se soustrait plus aisément que l'esli* 
me, 91i(^tlmHrrt manUi^ter aUbicact* 
tnng; 2. Arith. ab0e}oeett ob. fubtrol^irt 
werbeti. 
SOUS-TRIPLE m. Math, (aediid'une 

quantité contenue troéa foia dana «no anira) 

î)dtteln. 
SOUS-TROCHANTËRIEN, ne, a. 

Anat. (ai tué soua le trochanter) ttutct btai 

9io)iiû^tl bcfînbUf^ ; artère sous-troehan- 
térienne,UutcrrpU^â0eI»^(^Iaftabcr f. 
SOUS-TROCHANTINIEN, ne, a. 

Anat. (ae dit d'un muecle et d'un* artère de la 

cttiaee) nntec beat f leiucn ftpO^iigeUefmbUi^ 
ob. Itrgenb. 
SOUS-UROBENZOATE m. Chim. 

(urobenaoate aveo excèa de baae) (afiftf^ ^aXU^ 

benjoefaurtl ^a(g. 
SOUS-VANADATE m. Chim.(vana- 

dale aveo axcèe de baee) ba|{f<^ Mlltabiafattrf< 

Sa!}. 
SOUS-TASSELAGE m. Féod. (eut 

d'un aoua-vasaal) UutCtVafaUcBfi^fit, UnteC 

(e^nbarleit f. 

SOUS-YENDRE v. a. (p. U.) Onompher 

de)ûbtrtteffen,bcn ®irgûbcT (Senonb) ba» 
ooitttageu, bte JDberf^aiib fiber (3emaub) bf« 
ialttn, (Semaaben) bea 9lm^ ablaufen, el 
(t^in) |tt»ptt^utt. 

SOUS-VICOMTE m. COUU (omoier qui 
aaaiatait le vicomte d^naaon genvernameat el le 
snpplénti au beeoin) Uttter»icomtC m. 

SOUS-YIGUIER m. H. (aubaatut d'un 

vignier) Untcrlaubvid^tcT, Untecionbuoll m. 

SOUS-YEUXm. pi. Bot. (patitt boatona 

qui pouasent aouveul au-deaaoua dea véritablea 
boulons daaarbrea, el qui eont destinés â les rem- 
placer e'ila venaient à manquer) ^l^ebenfnof^cn 

r.pi. 

SOUTACHE f. COSU mil.Oraaae de ga- 

Ion, de poil dr chèvre, qui a'attache au shako et 
qui fait partie de réquipemeni du huaaard) (Sott« 

tafc^bôrtt^enn. 

SOUTENANCE f. COUL (penaion ali- 

menuire) StUmcatengelbet n. pi. 

SOUTENANTE f. T. d'argot (oanne) 
®pâ|ierflo(f m. 

SOUTERRAINEMENTadT. ûg.(d'u.e 

manière aonterriiae, dissimulée) auf (S4^Ui(^ 

»egen, burc^ x&nït^oUt, ^eimtiîcfift^ Um« 
trtcbe,^eimtfi^if(^. 
SOUYENT adY. plus - que Je le ferai 

(populairement pour: n'allrx pas croire que je 

i.) glaubet ia nià^t, ba§ i^ el t^un loerbc ! be> 
toai^i' mi^i ®ott, ba^ ià^ té t^ue ! 
SOUTILLESSE f. (v.j (satiété) iSattJcIt, 



souniER 

tteicrfIttiginH) f; % (aubiiiiid) €pt|^]*i^ 

!eit r. [abgeUffcawerbn. 

SOUTIRER (se) v. r. Ton. C*<r« M«tiK) 

SOUTRE m. (pancarie do pnpicr po«r j 
écrira ai aarrer 49» aotaa) UstcrlAfe (ja 

S}aTanff(^rciicn*)r. 
SOUYENEZ-YOCS-D&MOI m.Bol 

(myoaotia vivaeo e4 annuelle) SRiafrÔ^n^ 

SBergffmcinnii^tn. 

SOUVERAIN m. Poés. le-desdieu. 
le - du monde, le - des hommes et des 
dieui, du ciel et de la terre (Jupiter) bn 
^rtft^er bet 05ttCT, bcrfBeU, bcrSRntf^ 
«Hb 9itttx, ^xx bH ^tnmeU wi^ hci «ibe; 
dilater, Seul m; le - des ondes CKopiuw) 
bcf fif^rcft^ ber aBecit, bet SUffct§Dit; 
SReyhm m ; le - des sombres bords, de 
l'empire des morts (PIuim) bcr^crrf^ 
bet bttnf If n ob. biiflcrrtt <9e^be ; $fiit9 m. 

SOYEUX m. pi. H.n.(f«Miio a* paeM. 

renux comprenant eenx de oaa oiaonux qai o*i k 

pin»«g* Myaux) (BamiUe brr) €eibcs»è|c: 
m. pi. 
SPADACTIDE (. Bot. Ct^ro 4* pkaic. 

aéfaréaa dn fanro ntr^atyla) 6|KlbaCttâ f. 

SPADE r. Mil. (T.) (éréo, gini v.) e^amt 
Dy SDc^cii m. 

SPADiCËp e,«. H. n. (q>i • u lèted-m 

bmn ohàiaia) «lit laflonieiibramiem iteifr. 
N#anieiil»ratiiiii^)^ti9. 

SPADICËPBALE a. H. n. C^-i • h 
téta d'uno hr«n ahiiain) mit fsfleBteiiiraaani 
Sto)fit, f af}aii{ettbta«nf5^fig. 

SPADICINË, e, a. BoL C'»»* ■«• *«•" 

aont diapoaéaa on apadioa) mil ioIBcnoitÊfn 

SBIumen, hlUnhïwnl^» 

II. SrADICINtBS r. pl. (danao do plaeta 
cnrptocotylédonaa) JUlbcuilumen, C^i^' 

neeu f. pl. Ijjf t|eect, oett^t wertcL 

SPALMER (se) t. r. Msr. (ètec apeimj 
SPANANTHE a. BoL c%^ m coniir« 

qu'un petit nombre de Seura) OtUlMmflrn B^ 

men berfe^en, tvenigbiamig. 

gPANDONCËE r. Bot. (soaro de plania 
dieatylédoaaa légumiaooaea) SpânbOBCfA L 

SPANOPOGON m. Méd. (*»«« d« i. 

barbe, aigne d'un tempérament ■••« et lymphau- 

q«o) (S^anogoK, Sartmangel m, «armvt^ f. 
SPARGELSTEIN (spar-gelle-suîiie 

(mU^mtomây m. Mloér. (ohanx pko«p]kniéc ver- 
ditrc, nommée aussi chiyaolite) ®|HirgrIflta. 

gritner$(K>«V'6i>r!a(f. 
SPAROÏDE a. H. n. c«»bi*^i« • - 

apare) (meer« ob. fce*) braffenattîg^ sÔ^lid. 

II. SPAftOÏOU m. pL (famille do po i aa c » 
acanthoplérygiena) 0EflttX' Ob. @ec») ^Xâf<8» 

arteu f. pl> braffenartige $tf4^e m. pL 
SPAROPHAGEa. H. n. (q«t vît fn^o- 

palameat de sparae) (meCT» Ob.fct») (TtfffcsftT^ 

fenb;©raffen-t. 

SPARSIFLORE a. Bot. (n Sour* éf^nm 
ou on petit nombn)mit|erfhettten ob. 0rr>Tnr 
ten ©lumen; itxftxtnt', gefpretit» ^b. t>iof 
Mumig. 

SPARSIFOLIË, e, a. BoL (â fciii* 

éparsas ou en petit nombre) mit ^CrflrcatCB, 

gefpretjUn SBIâttern; |erflrciits, gef^râi^. 
fvrci)Biuniig. 

SP ARSIPÈDE a.H.n .(dont lea palt«a smé 

écariéea) mît gef^rei) teu ©eiuYu, f)»reijbci£if 

SPARTE, e, a. BoL(nemUnble àm^âm 

ginfletarttg, «âînlid^. 

IL SPARTÉBS f. pl.(a«cti4Mi de^nmimsl 

® tiiflecûtten f. pi, ginflerartige Oraftt n. pl 
SPARTÉOLES m. pl. H. r. (ooidsu m- 

stilués par Auguste pour le maîntieu do la p«bci 



SPARTIEB 

wàà^itt ob. dlaâftxoàâfttx, ^^rteolcnm. pi. 

SPÀRTŒRlII.BOt.(CMre 4«|nmi«éM 

qui ont le gmiAt joaciforme po«r tjrpo) ({llfetl» 

artigerob. fvantfc^er® infier, SBefrnpfriniictt 

m. [trouvée 4an» lo gODèO ^pattiitt D . 

SPARTIINE r. Chim.CMi»«t*«€« «mire 

SPARTINE f. Bot. igw 4«sra»tDéM À 
épis es panicule rMaerrée) bitlf^nartJgfï Ob. 

fitanifc^er ®inf!ct, SDcfenVfriemrn m. 
SPASMO-LYPOPYRfE f. Méd. Or- 

popyrie «ecoMpagnée 4e eoavuIaioKa, 4e eram- 

pre) S9))p))|^vit f. mit i(r5m)>fcn, ^patman 
SPATAGNE, 8PATAOUV f. H. n. C"o« 

I apéetftgue 4'une ekanve-Miirie) (SpOtaglia f. 
SPATALLË r. Bot (««iro ée protéMéM 

1 4ii Cap) (S^ataQa f. 

SPATANGUE m. H. n. (««»'• ^'^ki- 

I aMee conuprenant 4ea eapèoeo A'o«rMBa 4e loitea 
i ica eoulréoa 4a 0101)40) %\MtangU# D)* 

SPATAPHORE f. Bot. Cf «>re <i« ?>»(« 

I 4a la famille 4oa big«ra4iera> ^patap^9ta t 

1 SPATH A m. Bot. C6«i«« q»' o»veioppo u 

• ie«rmile4a4atiieOy.i;}tf/A0(2). 

SPATHIFIER (se) r. r. C«(r« «p*iu<kO 
^ m ®)>at^ t>ertoanbe(t ob. ^n ®^t^ gem<i<^t 
I «frbcit. 

SPAIH0GL0TTI8 m. Bot. a«"ro 

l 4'orchi4éea 4e Java) ®pat^0glottt< f. 

I SPATfiULAIRE f. Bot. Ci «»• «• eham. 

pignoao ^ui habtloai le* movtaeo et loo leuiUea 

I toiubéea) ®pat^u(arta f. 

I SPATILE r. Méd.C"«<i«r« f<««l« liqiii4e) 

fIûfftgerSIRtnf(^nih>t^. 

I SPÉCIALISER (86) y. r. C^re apéoialûé) 

I fprcialtfirt ob. fpcdell (egei^ittt wetbeiu 
( SPECIES (8pé-€i-è8S)<ia/j«; m. H. d. 

I (4eaeriptiooa raagéea par or4ro 4e niéiho4e; 

i énaB»4rotioii brièveneat 4eaeriptivo 4'eapèoea 

I qui apportienneni à luo 4oa 4ivioioaa 4e l'hia- 

loira oalurelle) mtt^ûUf^t fStf^ttihnU^, ht» 

I fc^retbfHbc 9(uf|A^Inng mtttx^t\âfi^tli^tx 
I ©eff^Uc^tn; -iconographique, entomo- 
logique, iconogTa^^if<^e, fntomologifc^e 
I iBffc|»retbunQ. 

SPÉCIEUgEHENTadY.C'umomMièro 

; apéciewo, «voo «pporrftco 4e vérilé) attf f {U( 

, âiifc^cineub ob. fc^finBat »a$re, bal Urt^efl 

I br^cc^enbc, f^eci6fe ffîcf fc ; mit fafi fibr rseu« 

genben ©(^ringtriinbeit ; mit tintm Vin\(^tin 

SPÉCIEUX m. (eo qu'il r » 4e apéoieux) 

(»a«) ^tinUma^t, ba« Urt^il Qefle» 
(^rnbe, ©peciSfe. 

SPÉCIFIER (se) v. r. C^iro «péoifië) u&> 

, (cr, Ufonhttè, im (Stngclncn, mmtntli^, fVe» 

cirQ angfgeben »crben, aufgfffi^rt, U^ti^ 

net ob. be^fmitit nam^aft gema^t berscic^ 

net» fv<cifîcirttterbcn. 

SPÉCIFIQUE m. fig. le travail est un 
eicellent - (mnMe) contre les moui de 
rame C^'AriimcêurO bie SïrBfit Ifl tin »ot* 
trefflii^ee SRittd gegenbie @ee(eit(eiben. 

SPÉCIOLm. Pharm.Cnédicament réduit 

co eep«o«a))crf^it{ttrne9 ob. qxihlit^ gfpul* 
9f rtr< llr|itetniittel. 

SPÉClOLÉm. Pbaritl.(mé4ieainentpar. 
ticulier ré4Bit oa eepèeee) l^efoilbet^, gtfibllcj^ 

gçpitberte« 3tt|uelmltttf, 
SPÉCIOUQUE a. Phartn. (qui «le e*. 

raclère 4'eapèce8)|U |erf(^n{tteuril Ob. grH(i(^ 

QfpulDertcn Siib^anjf it gr^iSrtg. 

SPÉCIOSITÉ r. (qualité 4e ee qui eal «pé- 

oieuz) ©Igfttfc^aft Ué (BiftinlûTtn , Zàu^ 
fc^mben, Sv^n^pm; ^ptti^fitàt f. 



SPEGTABLE 

SPECTABLE a. (t.) 0ii«*cO Betfi^mt; 
les hommes spectabiesde la Grèce et de 
Rome, bte gTirt^ifc^n unb r9mifc^en dele* 
brtt^trn ob. fbttû^mt^tittn, hit berû^mtcn 
SRânnet auf ©{{n^enUub unb dîont; 2. H. r. 

(aurnoai4e 4igiiité eove le* emperevra) ICS Sé- 
nateurs du premier rang étaient appelés 
illustres, ceux du second speciables, et 
ceuidu tioisième clarissimcs, bie@(ua« 
torrn erficn 9iange« \)it%t\\ berû^mt, bie iWtU 
trtt 9tattgre nn\t^n\i^ , bte britten Stangel 
|o<^bcrfi^mt. 

SPËCULAIRE m. Mag. (nom 4onB4 à 
4ea 4evin8 qui faiaaiont apparaître 4aaaun mi- 
roir lea peroonnea oa lea eboaoo qa'on 4é8iraii 

voir) SBelifager m. auê grglSttetrn Jtorprm ; 

(Sptcaiûxitt m ; 2. f. H. n. (eepèce de carpe) 

{^xtystaxpftnm» 
SPÉCULATEUR, tricea. Fin.(qui apé- 

oulo, qtoi fait 4oo projeta 4e banque, 4e finanee, 

4e oommeroo) f)>eculirenb , fi^ mit <Spttnl(f^ 
tionenabge^etib. 

SPÉCULATION f. Fin. (ensemble 4ea 
■péeulateura i la beurae) )B5rrenfpfCUlanten 

m. pi ; la - s'émeut de la baisse conti- 
nuelle des ronds, bie 91gioteur« «erbeii 
bttrc^ bal aii^altenbf @inlen ber ®taatlva« 
^tereBeuunt^igt. 

SPÉCULIFÉRE a. H. n. (ae 4it 4e« oi- 

aeaax qui porteat aur l'aï Ion ne taeke appelée mi- 
roir) f))ieg(Itragrnb, fpi(gelfïr(f{g,®p{egd«(. 

SPEIRÉME m. Bot. (nom 4oBnê «us oor- 
puaculea repro4uetoor» 4m lieheaa) (SSoiting 

m, iteitnf orn n. ber Bfle(^ten. 
SPEKm. T. d'argot(aain4ottx)S))e(f m. 

SPÉLONQUE r. fig. (appartement aom- 
bre et 4e 4iricile aecèa) bunfïf, Vmanft^tlU^t, 

\âftotxin erret(^enbe ffîo^nung. 

SPEMIERE f. Bot.(georo 4e plantée d'A- 
mérique) ^pemiera f. 

8PÉ0 m. H. n. (ganm de eoqotilea 4e la 
famille des enroulée*) (9(rt) gerollte ®(^ne(f e. 

SPERGULÉ, e, a. Bot. (aemblable à la 

opercule) f^ergefartig, eâ^nlii^, sf6mt{g. 

II. SP8R0DI.ÉBS r. pi. (tribu dea paronjr. 
ebiéof, dont la apargale est le t3rpe)@))ergtl» 

arten,®pcrgnleenr.pl. 

SPERKISE f. Chim. (fer sulfuré blanc 
4e la pyrite blanebe) 6pârf lel m. 

SPERMA COCÉ, e, a. Bot. (semblable à ' 

laapermaeocée) fperinACOC(»artig, «S^llitC^. 

II. SPBRMACOCÉES T. pi. (tribu 4e rubia- 
cées qui « pour Ijpe le genre 8pcnnacoeée)S))et> 

macoceen f. pi. 

SPERMACRASIE f. Méd. (écoulement 
involontaire 4e aemenee) 9^etgling )n ^jfuffgeit 

Çolïtttf oneit, ®perma(ta)îratie f. 

SPERMACRATIQUE a. Méd. (relatif 

à laapermacraaie) fpermtt(tfl)fratift^. 

SPERMALOGIE f. (traité, éiaeertation 

aur le aperme) ^mtnU^xt, ^permalogie f. 

SPERMALOGIQUEa. (relatiri Uaper- 

maiogie) jut ^meitle^re ob. ^permalogie gt« 
^6r{g, fprrmafogfft^. 
SPERMAPODE m.Bol.(iiio( qui aou- 

tientlos4eux parties du fruit 4ea ombollifirea) 

®<inienfîl§($en, ®(rul($cn (ber îDoIben^patu* 
gen), ©permavobtnm n. 
SPERMAPODOPHORE a. Bot. (q«i 

porte 4es graines ou 4ea corpuscules reproduo- 

teura) fametitrageiib, ©amr u« j. 

II. SPERMA PODOimORR m. Bot. (pla- 
centa dea périearpea) ^Oîlieutr^ger, fUflutttX- 

fuc^cn m, ®pertnApobo)>^OTon n. 

SPERMATISMK m. Did. (émiaaion de 
la semence, éjacniaiion du aperme) ^IftXmtl^ 



SPERMATOCLEPSIE 405 

tiimné m, 9(u<flrenen ob. Slulf^ri^ca n. bel 
©atnenl. 
SPERMATOCLEPSIE f. Méd. (porta 

involontaire 4e 1« semence, pollution diurne} 

unwiSfîl^rlit^er €aincna6gang, @v<nnato« 
fiepfKf. 
SPERBfATOCLEPTIQUE a. Méd. 

(relatif à l« spermatoelopaic) burt^ @ametl* 

abgang entflanbeii, [perinatoHeptifc^. 
SPERMATOCTSTE m. Anat. (rési- 

onleoéminale) ®amtnblà^tn n. 

8PERMAT0CYSTIDI0N m. Bok 

(nom 4onaé par Hed wig aux anthèrea, p«» Sprea- 
gel» «nx utricnlea tranaparentoo oblonguea qui 
«ont inonwtéeo dana l'épidorao doa pérynea) 

S^wrmatocvfHbiunt n. 
8PERMAT0CYSTIQUE a. Anat. (re- 

latif auxspermatocxatea) f^CrOIOtOC^flifc^. 

SPERMATOPË, e, a. Méd. (ae dit dea 

«limeata qui paralatent exciter la aéorétion du 

aperme)fameuer2eugenb, bie ®amener|euginig 
befStbetnb. 
SPERMATORRHÉE f. Méd. (éco«l«- 

ment involontaire de aemenoe) UntOtUf [t^rU<^er 

SamenaBfïuf , @permatorr^5e f. 

SPERMATORRHÉIQUE, spbrma- 

TORRHOÏOOR à. Méd. (relatif à la apormator- 

rhée) |ttm unwtQfû^rli^ctt ^mnen^tt^ gel;ô« 
rig, f\>ermatorr^9ir(|>. 

8PERMAXYRE m. B0t.(geare do di- 
cotjlédonea â fleura ineomplétea, do 1« f«mill« 
dea aapotéea) Spttmat^XOn n. 

SPERME, e, a. Bot. («o dit de« végétwix 

axifèrea dana leaquele il ae développe dea cor- 
puaeulea reproducteura) fameuttagenb, »tXltVi» 

genb,famig,®anienrj. 

SPERMIDÉ, e,a. Bot. (qui produit dM 
grainoa) famenet)engenb. 

SPERMIODE if. H. n. (aperme do gre- 
nouille) 9rof(^famen m. 

SPERMIPOLE r. Bot. (genre d'alguea 
dea céies de Sicile) ©^erillipola f. 

SPERMIQUE a. Bot. (reUUf é 1« gr«iae 
dea végétaux) ©attteit' g. 

SPERMODERME m. Bot. (enaomble 
des tégnmenu propres de la graine dea végé- 
taux) <Samen(aut 'Wlt f, J(etinfa^ m. 

SPERMODERMIE f. B0t.(genre de ory- 

plogamea qui croioaont dana l'écorce dea arbrea) 

6fli)ien^mitf(^»an!m m, ®^)ermobermia f. 

SPERMOGONIE f. Bot. (genre d'aignea 
de U famille dea hjdropbylee) (SpermOgOtlfa f; 
2. Physiol. (formation de U semence) Someil» 

bilbiing, «ergeugttng f. 

SPERMOPHILE m. H. n. (genre de 
rongeurs elaviouléa ayant pour type le aoualik) 

^be((^(i5rn(^enn, ©permop^ilul m. 

SPERMOPHOREa.Bot (quIpoHodea 
grainea ou do9 corpoaculea reproducteura) fâ" 

mentragenb ; ^amttw^. 

II. SPBRHOPHORB m. (pi aoentn dea péri- 
earpea) SamentT^ger, ^utttxhi^tn m. 

8PERNI0LE f. H. n. (oeufs ou frai de 

grenoniiie) ^rofc^fai:^ m, é^erniola f; 2. 

Pharm. - de CrollenS (poudre «ntiliémar- 
rhagiqve, orroaéo avec l'eau provenant d« ffaide 
grenouilles distillé) ^roft^IaîC^pttbfT U. 

SPÉROXARE m, spéronadb f. Mar. 

(petit bitiment mallais gréant une voile à livar- 

4e, sur un seul m4tplacéàravant)<S)>rT0nabef. 

SPHACËLAIRE f. BOU (genre 4e «ryp- 

iogamea 4e la famille 4es algues)@p^acr(aria f. 

8PHACÉLER (se) y. r. Chir. («e g»»- 
greaor) »omfaItetiSBranbeergtiffcii, broiibig 
werbeit, abfierben. [go) ^aUf e^lrnabcr f. 

SPflAGITIDE r. Anat. (veine de lagor- 
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SPHAGNOlDË, e, a. Bot (qui rMse»- 
SPUALÉROCARPE m. Bot. cr<-uit 

moBoaperm* ind«hiMwil,rM<Miveri par le calic«| 

fui rOT««iiibi0 * une b«iO (infatitigc @(^eiii« 
ittxt, falfc^t $eere ; ©p^alcrocarpuS m. 
SPUALËROMORPUE a. H. n. Cq^i » 

yiM ferm» tr«npMiM> t^fc)|Cnb, 3(^in«« 

SPIlAIXOllDE a. Miner. Qnom donné i 

«ac Mpè«* de qtMris doBt la formt «•• tronpe*- 

•O tilufi^cab; qaarti -, Serein», Srng* 
i|uart m. 
SPHAI^IDOPHYTEm. BoL C»*» <>oii. 

aê par Naeker aiuc plantM dont 1« fruit «al cou- 
ronné par des dénia ou tout autre corpa analogue) 

&ftoàâ>i ; @)>^anibop^s^t d. 

SPUARGIDE a. H.n. c««»i»i»kie i uu 
apbarsie) lc(erf<^Ubh5tciUi, ft>^0i«atti|« 

IL SPHAR6IDB9 ID. pi. (fanilh de roplilea 
ehéloniena, ayant pourtjpe logaure apkargia) 

(Bamilie bci) 8e(c(f(^ilbh}tett, @v^«r6i^ftt 
f.pl. 

SPHARGIS m. H.ll« (sanm dereplilaa 

cbéionicua)^ebetf(tUbfr9te, Sp^acgil f. 

SPHÊCIFORMË a. H. n. C«« fo'"» ^ 
fuèpe) ttcfpenartig, •i^iiU^, «fStmig. 

SPHËCOMYE r.H.Il. (g eare d'iaaeetea 

diptèrca) Qlumcnpiegf , ^vï^cotit^a f. 
SPHÉGE m. U. n. Cs«"re d'b,»éiiopi«- 

roaoïyctirca) @)>^egCUi m. 

SPHËGIDE a. H. n. (Mn^UbU i ua 
aphége) fp^eg(ttfartig,«&^U((. 

II. SPHÉGIDB8 m. pi. Cr*nille d'hym^no- 
ptirea rouiaaeura) Sp^tgeUéarUll f.pl| ^p^t» 

giben m. pi. 

SPHËGIFËRE a. Bol. (m dit d'une plan- 
te dont la fleur imite une guêpe) mît ûftertOCf* 

Vcit j^nlic^cn SBIumcn, SGQefprn* (8Iumc). 
SPHËNËNCËPHALE m. Anat. Cmo». 

aire qui offre une déviation particnlière de l'on 

aphénoidoa)2{fgc(urt mit occbiibrtemitciU 
Uint ; ®)>ttncncfp(alui m. 
SPHËNENCËPHAUE f. Anat. Cmoa- 

•trHOaité qaicoaaiato ea une déviation particu- 
lière de l'oaapbénolde) iBcrdlbUng f. Ui SttiU 

Uintê'j (Bp^ntnctpkolit f. 
SPHËNENCËPHAUEN, ne, a.Anat. 

(épitbilo donnée aux monatre» par aphénencé- 

pàaiie) mit wihUhtttm Stt'ilbtint t^erfr^rn. 
SPHÉNENCËPHALIQUE a. Anat. 

(relatif â la aphénencéphalie) fipi^MllCtptfCL» 

m. ^ 

SPHËM-BfAXILLIENa. et m. Anat. 

(muscle) - C^uMle qui a'étend de l'oa apké- 
nolde à la inâcboire iaférieure) StîUUinHt^tt» 

mulfclm. 
SPHËNO-BASILAlREa.etm.Anat. 

(ao dit de l'oa aphénolde ot de l'occipital) Sttil» 

beingrunbfnof^eitr ^tilUln^intniavLpttjxo» 
i^cit m. 
8PHËN0CËPHALE m.Anat. («onatre 

dont loa oreillea aoat rapprocbéea et réuniea 

aoua la télé) ^H^thuxt î. fait tintm SUHtopl 
8PHÉN0CÈPHALIE f. Anat. Cnon- 

atrvaaité qui caractériec Ica sphénocépbalea) 

Jtdlf6vfioînt,®V^tnoce))^aUe f. 

SPUËNOCËPHALIEN, ne, a. Anat. 

(ao dît dea monatrea par epbénocépbalie) mît tis 

nemiteilfopfverfc^en; feilfDpffg. 

SPIlÊNOCÉPflALIQUEa. Anat. (r«. 

latifi la spbcnooéphalie) ïtïlHp^^ fp^eQPCfs 



SPHËNO-ÉPINEUX 
SPHËNO-ËPINEUX, se. a. AnatCre- 

latifi l'épine du aphénolde) SUUUinfta^Ui- 

SPHËNOGYNE m. BoL («••» 4« «ya- 

antbéréeadu Cep) ^p^îUO^pnt f. 

SPHËNO-OCCIPITAL, e, a. Anat. 

(relatif 41*00 apkéaoide ci à l'oa occipita])Jtcti» 

bcin^tntrt^attptfnot^eif {. 
SPUËNO-ORBITAIRË a. Anat. (qui 

fait partie do epkénoide ot do l'orbite) SttHhtïn^ 

aageut5b(f n« ^ 
8PUËM0-PARIËTAL, e, a. Anat. 

(relatif i l'oa apbénoldc et i l'oe pariétal) jtctl? 

bc{ufeitentt>anb«t- 

SPHËNOPTÉREa. H.n.(qnialeaailea 

ea coin) mit feUfdvmtgm Slugclu ; UiifivL^t^ 
lig. 
SPHËNORAHPHE a. H. n. (qui a le 

bec en forme de coin) mit tintm Jttii\tlfnaUl 

Mrfct^cit; feilftf^nâ^clig. 

U. SPBftKORAMPHSS m. pi. (famille d'oi- 
aeaux à bec ea forme de ooin)(9araiIic b(C)f eîi* 

f<^nd(cUge(») Sptxiin^ith^tl, iteilft^u^bUr 
m. pi. 

SPHËNURE a. H. n. (qui a la queueen 

forme de coîa) mît feïIfSrmigrm ^(^»au|c, 
feclfi^toaniig. 
SPHËRANTHË, e, a. BoL (ecmbUbie 

au ephéranthc) fugclblumCItattig, «âf^IlltC^. 

IL SPHAKANTHÉBS f. pi. (groupe de la 
aection dea iauléea) i(ttg(lblumena{tcn,^V^t$ 

rantf^ecnf.pl. 

SPHÉRIACË, e, a. BoL (aemblable â la 

aphérie) f|)|Kii;ia«attig, 4^nli(^. 

IL SPHÉRIACÉB8 f. pi. (groupe de eham- 
pignoaa qui a pour type le genre epbérie) (SV^" 

riacecu f. pi, ^lau^Un^t m. pi. 
SPHËRICARPE a. Bot. (qui a le fruit ou 

l'urne apbérique) mit fUgeUrtigft 9cU((t, ltt« 

gelfruc^tlg. 

SPHÉRICULË, e, a. (qui a preoque la 
forme d'une ephére) fajl fugeifotmîg Ob« \pt^&^ 

SPHËRIDIOPHORE m. Bot. (genre de 
plantée formé pour l'indigcfère linifoliédiO In- 
dea oricniaica) @p^dtibipp^OrU< ID. 

SPHËRIDIOTEa.H.n. (aembUble a la 

aphéridie) f ugelf âftraf tig, • J^aUf^. 

SPHËRINË, e, a. Bot. (aemblable i la 

epbérie) \p^àxia'AXti%, *àiuii^, «f^rmig. 

11. SPHiRINiBS f.pl. (fronpo do la tribu 
dea aphériacéea) (Bp^àxio^ûXUll, ^pitxiïittU 

SPHËROBLASXE a. BoL (ee dit d«a 

cmbrjona dont Ica cotylédon* no ae diviaent 
point en deux piécec; maie a élèvent de terre aoua 
la forme de petita globulea pédiocUée) mît fit* 

gelfSrmigem Jleîmc ; fugelfctmig ; plante -, 
^ugtlFfim(er) m; embryon-, fugelfôrmi- 
ger itrim, ^igelfeim m. 

II. SPHiaOBLASTKa f. pi. (plaatea à cm- 
bryona aphéroblaatea) Jtugelfcimcr 09. pi, 

@p{»troblafltti pi. 

8PHËR0B0LE a. BoL (qui reaeemble 

au iphéroboie) f ugclfc^wammaittg, »2^nU((^. 

IL SPH&ROBOLBS m. pi. (x^^f ^^aarco- 

carpiena)Augeir(|)ttNimniarteii f.pl» 

6PHËR0CARPE a. BoL(qui a dea fmiu 

ronda) mit fttgr[f5rmigen fixùd^ttn, vuub^ 

ÎHgflfnt^tig. 
SPHÈROCARPË, e, a. Bot. (qui a dea 

cerpe rcproduoteuraarroadia ou aphériquea)mit 

ruiiben Srùcfttrn, ninb^, f ug(lfni(<^ttg. 

IL SPHBR0CARP&K« r. pi. (tribu de la fa- 
mille dea floridéoa) (BptfitQtaXpttn f. pi. 

SPHËROCÊPUALE a. BoL(ec dit d'un 

champignon capitule ou d'une plante à fteura 



SPHËROGOQCE 

rénniea «• e^tnl«aglob«lo«s){Rgf{« ab. nobi 

SPHËROCOQUE m. BoL («e«tc d'aï- 

gur« mariaee, do eoulow p nn if e* n> €^^0» 

cacnii m. 

SPHËROËDRIQUEa. Miner, (.e dit 

d'unayatèmode eriatalliaation à Iroia azre prtw 
pendieulairoa ot i angloa droite Tm nsr l'auirr) 

f)>^5rorbtif(^. 
SPDËR0GA6TRE m. H. n. acnt<é« 

coléoptèrca rhinocéroa) ^|»^(re^«ficr Bl. 

SPHËROÏDAL-COMPRIMÊ, spbe. 

ROÏDALB COMPRmftB a. HÎDér. CMdi< à k. 
ne variété de diamant dana laquelle rfonxui*»- 
glca oppoeée entra «ux ae npf roclMAly doa«Mi 
au crialal l*aapoc« d'un priamo kcxnèdrc irei* 
court, à baaaa euri ilignaa M ta é n — rbaieeew) 

abg(^a(^t«fv62Toibifi^. 

SPUËROlDAL -CONJOINT, spbê- 

ROÏDAUl-COiaOlNTB, «. MÎDér. (eadn 
d'une variété de diamant «Amat la nphémidi'f 
aextnplde, dont Ica facca prince doisàdcux pe- 
raiaaaat eo confondre on «ne amilo q«i cat sa 

rhombe bombé) bftcintgt«fV^roibif4^. 
SPHËROIDAL-SEXTUPLË, sphé- 

ROÏDALB, SBXTUPLte a. Mioér. (ae dit d V 

ne variété de diaiMut offrant q«ntttat«-lmtt !»• 
cettee curvilignee qui répondent «ix A eixaux fo> 
cea de l'ootaèdra prtmitiO ff^fac^ fvbârr^ 
biW. 
SPHËROlDINE r. CoochyL (s««*^ 

eoqnillea claiaonnéao do la «iaann don céphnU|n 

dea) (S^^jrotbine f. 

6PHËR0L0B£m.B0L (gnar* de pla- 
tée dioolylédonea léguminamondo U met Adna- 
tique) ©p^TOlobiam U. 

SPHËROME m. Conchyl. (gen» r.,* 

de la famiUo dea ophdromidan) Wonbantl L 
(B^i^itoxna f. 

SPHËROMUOE a. CoBckyL (q« »- 
aemble àM ifhéiomo) f^T«llia««rtig, «4ïv 
li^. 

IL SPBÉROIflIIBS m. pi. (CbMillo de l'er. 
dre doa omataoéa iaop«denX8aaitUe bcr)glr:c= 

WilfW Stxufttnt^nt; epiiTvmibna. 
pi. 
âPHËROM YCËTE au BoL (« dit if» 

ehampignena qni ont la form* 4o petites ma 
\ arrondiee)fl|gellà)>fig(er jpi(|). 
, IL SPBtaOMTCkTBS RI. pL (mbn m 

ohampignona) lugcU5)>fig( $U}C m. pi. 

SPHËROPUORE a. H. n. c« «*« ••- 

oordiforBM,avae nn tréa-grand roatreglok^fu 

aa aomoMt) (agritTagcnb, mit mer Jtsgci r 
h5nt. 
SPUËROPHORÉ. e, a. Bol (qm rn. 

aemblo au aphéropfcore) fp^&VO^^OTlEldrni 

IL SPHÉROPBORÉB8 f. pL (famille de U 

tribu dce lichena) ®)>^ÔrO)>V9niaartfR, €p^ i- 

rov^rrcR f. pL 
8PUËR0PHYTE m. BoL (m dn d» 

plantée dont U fractiloation ont globnlifor»»* 

fugelfni(^tigc$flan|e, Sp^ocop^^n. 

SPHÉROPLIfi f. Bol CS«»i«depIa.ta 

delalamilledeealguea) ^^QpU^L 

8PHËR08PËRE a. Bol (q«i a due gm^ 

nea randea) QlJt Ombni Ob. tB§rlfvrBH§et 

@amcR ; fugeU unb tuttbfamtg. 
8PHËRULACÈ, e, a. H. n. (qui r^ 

aemble Aoneeplièro)fugrl«ltig, ei^ti^. ^fT- 

mlg. 

IL aPBÉRULACÉS m. pi. C*éfkÊAt§hm^ 
polylhalamacéa, à doa recouvert d'nn coipa en- 
.aireephéroidal) (BamiUc ber) TUBbBifif<t«:i- 

Of(n) JUpffûplrs m. pi, epHînUcfti pi. 



SPHERULE 

SPHËRULE f. Bot. Cooaeepltca* arrondi, 
oblong ou eonif ue, s'ouvr»»! «u MiiuBot par de* 

feiiiM ou des poreo) fiigeUget BTU(^t(obcn mit 
porfnarttgenOeffnuiigrtt; jtugetfritc^t f; 2. 
H. n. \,oro6tte. 

SPHËRULE, e, a. (qui «U fomeorbicn- 

isirof rct«fôrmig, >runb, ^ivUi^xmi^^xtiê', 

II. SPnÉRULÉS m. pi. Cc<phalopod«« po- 
IjlhaUmn à coquille arrondie) (Sam{({f Hx) 

runbmuf($eUge(tt) Jto)>ffu$Iet m. pi. 

SPHËRULITË r. H. n. ((«nra de eotuil- 
le* établi pour uoe eepica foaailt voiainc dca or- 

bieuiéo ©p^âvuUt m. 

SPHINCTRINE f. Bot Ucnra deokam- 
pignona qutotoîaeaataurlaboiamorQ <S^^(nC« 

trina f. 

SPllINGIDE t. H. n. (qui reaacnbla au 

aphinx) bânimerun00faUfri: ob. fp^inrartig, 

SPfllNGITOREa. H. n. (qui dévora Ica 

■phiiix ou leura ekcnillaa) f^^ittjfrrffcnb. 

SPHODRE m. H. n. Cg«nre de eoléopU-. 
rca carabce) (^Màftl, ^V(Ob(Uf HI. 

SPHYGMOCËPHALE m. Méd.C*»- 

liment iaeommode de pulaaiiona qui ont liav A la 

tiie) iinangene^meê ^(opfrn U\ bcr <&^l5fen« 
grgcnb ; ©p^Vd^^'c^V^ftiul m. 
SPHYGMOCËPUAUQUE a. Méd. 

' (relatif au apbjgmocépluile) (V^^gmOCCV^a* 

SPHYGMOGRAPHE m. Méd. (qui 

' déeril lepoula) ^uliUfdfXtiUx , @Vf^9dniO« 

^xapi m. 
' SPHYGMOGRAPHIE f. Méd. (dea- 
' criptioB dupottia) ^uUtfefc^rei^iutg, <Bpi^^^ 

niograp^te f. 
SPHYGMOGRAPHIQUE a. Méd. (rc 

latif à la aphjgno|rapliie)f))^pgmOgra|)(ir(^. 

SPHYGMOLOGIE f. Méd. (traité du 
■ poule) $uU(c(rc, '{unbe f, ©v^^gmologie f. 
• SPH YGMOLOGIQUE a. Mcd. Otuat 

à la apbygmologie) |U( ^uUU^rt 0e(^6tig; 

' SPflYGMOLOGtE m. Méd. (auteur 

' d'une aphygmologia) ^uUIc^ret, <Sp^pginO« 

log m. [dea perooidae) ^p^Jfxàna f. 

SPHYRÉNE r. H. n. (genre de la famille 

SPICIGÈRE a. Bot. (qui a lea aoura dla- 

poaéea en épi) â^rcntragmb ; 9le^mi« ^. 
> SPICULÀIRE a. Miner, (ae dit d'un 

I oriaial qui en a'ailongaani a pria la forme d'un 

javelot) )>fe{(s ob. rpiepfSrmfg, fpteM^nlic^ ; 
' chaux carbonatéc -, fpief^rmtgtr !oi(en« 
I faurer ^all, 

SPICULAIRE f. Bot (genre daorypio 

I gamea voisin dea moiaisaurea) @p{cul(icia f. 

SPICUL4TEUR m. H. r. (aoldat armé 

d'un javelot) pldentrogeiibcT Xxahant, <SoI« 
bat; ^iâti\tïà%tx, ^Hdtnitx m. 

6PICULÉ, e, a. BoL (ao ditda l'épi quand 
il eet compaaé dopluaieura épia aeaailae ou prea- 
que aeaailea) Helns Ob. OOQâ^rîg» ttUt gCbT&llg» 

ten Sc^ten ^uramni(ngefe(»t, )>j^cnf0rinrg. 

SPICULIFËRE a. Bot. (aa dit d'une 
planta dont lea fleon aont diapoaéea en épillate) 
it. d'une éponge dont la maaae ae partage enlobea 
droite, aemblablea à de petite épia) i^tentrOa 

gritb,9c^ren»g. 
SPIGËLIACÉ, e, a. Bot. (aaMblabia à 

uneapigélie) fpigcHftstrtîg. 'à^nU^, 

II. SPIGÉUACÉBS r. pi. (famille da plantée 
ajrant pour tjpe le genre apigélie) ^pigelio* 

arten, ©p^geUaceen f. pi. 

SPIGELINE r. Chim. (aubatanœ 
extraite de laspigéUe) ©ptgf ijtt D. 



SHLANTHË 

SPILANTHË, e, a. Bot. C'«*i»Ubla à«n 
■piiantiie) {{e(f enbliimciiaTtig, «S^nttc^. 

IL SPILANTHÉBS f.pl. (groupe d'héliaa- 
théea du genre apilanthe) f^ltdînllwntUatttU, 

3pUant(een f. pi. 

SPILE m. BoU (petite taake eitnée aona la 
premiéra pellicule du fruit dca graminéea) ffl(^ 

beilictf, ©pilul m. 

SPILHËMIGONE a. Bot. (épilhite don- 
née aux plantée dont l'ombelle eet marquée A aon 
centre d'une taclM arrondie) mît inber 3Uitte 

Qcpecf ten ^olbe. 

SPILITE f. Miner, (roebe brune, verte 
ou naire, avae dca tachée blaneliea ou rongea) 

vSpiUtm. 

SPILOCËE r. Bot. (genre de ciyploganea 
de la famille dea champignoaa) (SpiloCÔtt f. 
SPILOGASTRE a. H. d. (qui a le ventre 

lâcheté OB ponctué) mit gcfictftcm ob. 4>unhir« 
tcm ®au(|>c, flr(f(en)s pb. pun{tbâuc|^ig. 

SPILOGONE a. Bot. (ae dit dea plante* 
dont Tom belle eet garnie à »m eirconféranee de 
laehea angulenaea) mtt ai» diaube gCJictftfC 

Dolbe, fle(f(en)e^îg. 

SPILOME m. Bot. (genre da orjptogamea 
de la famille dea lichena, qui croiaaant aur la buia 
et l'écoroa dea arbrea) ^pii^mù f. 

SPILOPTÈRE a. H. n. (qui a lea ailea 

taehetéea) mit geflccFtcn Blûgclit; f{((f(en)« 
fiftgeHe. 

SPILOTEm* H. n. (grande et belle cou- 
leuvre de la Nauvella-HolUnde) ^itâttmutUx, 

©piïptaf. 

fiJnNm. Jard.(aapècedavia qui croit aux 
environa de Cahora) @ptnt9eln m. 

SPINACEŒ: m. H. n. (poiaaen dea mer* 

du Nord) 5Doriifir<^ m, Spfua^iû T. 
SPINCTÉRULE f. Conchyl. (diviaion 

établie avec lea eapèeea généralea de lantieuliaea 
qui août eariaéea et lentiauléaaà leur eirooufé- 

renee)@pincterulaf. 

SPINËLLE r. Bol. (pointe plue forte que 
lea poila, nwia aana la aonaietaaea ligneuee dea 
éf inea et dca aiguilloaa) ^5Ttt(^ett D, 9fter« 

born ni, îDonifpi^e f, <Btn^tl m, ^pinçUa f. 

SPINËLLE, e, a. Boi.(garoi daapinoUea) 

mit^ornrpi^cn, bornfpi^Ig, flac^eUg. 
SPINELLEUX, se, a. Bot. (qui panit 

chargé de apinellea) ft^etnbat bOtnA)i|ig Obfr 

flo4ieUe. £iie)@pincaan,9'2o^nm. 

SPINELLIN m. Minér.(variété de aphé- 

SPINESCENCE f.Bot. (état d'un oorpa 
dent laaurfaca eet garnie d'épinea aombrauaaa) 

^oritigff (n n, ^ornfVttidf cit f* 

SPINGARDE r. Mit.(Mcieane uacliine 
de guerre) @ptttgarba f; 2. (petite pièce de ca- 
non) KcftlC itanoltCi f. 

SPINHUYS m. (en HoUande, maiaoft de 
force où l'on enferme lea femmea ooadamaéea à 
la détention) ^oUànUfàfti âfOtm^êttxUHif 
^ê, Spinn^attS. 

8PINI-AX0ÏD0-0CCIPITAL, e, a. 

et m. Anat. (qui a'étend de Taxia à l'occipital) 

{mu8tiey,Ulfi^nimatHa^\tttP^intex^\xpU 
mutUlm, 

SPINI-AXOÏDO-TRACHÉLI-AT-. 
LOÏDIEN, ne, a. et m. Anat. (qui a'éicnd 

de l'axia AraUaa)(milsele)-| ^^fOi'Zxà^iXm 

xaniUim. 
. SPlNI-CËRËBRAL,e,a.AD*t.(aedit 

de tout animal qui a unaxstAn* nerveux cétébro* 

apinai) ^^iviirûtf enmavle«(t(^r). 

SPINICOLLE a. H. n.(qtti a le eou ou 
la coraeiet épineux) mtt pac^eligem ob. bpritis 
grm ^aifc; ^tf^tU eb. bpnt^alfia. 

SPlNl-CRlNIO-TRAPEZIEN a. et 
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m» Anat. C** dit d'un nerf qu'en nomme ordi- 
nairement acceetairc de WiUû} (nerQ -, SBil^ 
Uf(^er SDeincrt» m, eilftel 0f ^Unuet^en^ar. 

8PINICRURE a. H. n. (q«i a Ica pattaa 

épineuaea) mit bornigrii 8û$en, borsfûiig. 

SPIMFOUÉ, e, a. Bot. (qui a Ua feuii- . 
lea épineuaea) mit flac^eligett Pbcc bottiigcn 
màtttxti] iia^cU, bpniMatterig. 

SPINIGÉRE a. H. n. (qui porte dea épi- 

nea)fla(^clspb. bomtrageub, flac^cUg, botnig. . 

SPIMIABRE a. H. n. (qui a le labre 
garni d'épinaa) mit ^4iel{gCn Pb. bOTttigCn 

€ippen,^a(^e(«, bprnlippig. 

SPINIMANE a. H. n.(à maina épineuaea) 

mit flac^cUgen Pb. bpntigcn^âitbcn, fl«<^cU 
Pb. bprnl^&ubig. 

SPININERYÉ, e, a. 3oL (dant lea ner- 
vureadea feuillea aont denticuléea)mit bPtIlia 

grtt Pb. flaf^Ugcn diippt^n (Mrfe^cn), bor»« 
ob. flat^dtippig. 

SPINITARSEa. H. n. Cqni a lea taraea 

ôpineuaca) mit ^oà^tU^tn Ob. bPtnigtK £atf CB 
ob. %JÂ^tn, ftaé^tU Pb. bPtnfûpig. 

SPINITE r.Méd.(inBammaiion de la moel- 
le épinière)S%ûcfcnmarfScnt|iiubuitg, .©pini« 
ti«r. 

8PIN0CARPË a. Bot. (qui a dea fruit* 

épineux) mit bpmigeit ob. flat^titgeH %xt^ 
ttn, botn» Pb. fla(^lfru(|>tig. 

SPINOSULEa. H. n.(aa ditdeachenillaa 
qui n'ont que qoelquea épinea obtueaa aur le daa) 

mit fiitmpfen ®taâftlu, fhtmpfflâc^f lig. 

SPINULAIRE r. Bot. O*-'* d'aig«n.> 
(^piimiaria f. [n. 

SPIiNULE r. Bot.(petite épina) <D5rn($m 

SPINULIFLORE a. Bot. (qui a lea fleura 
de nea calicca garaiee da patitea épinea) mit ff in* 

Ob. firinbOTiiigen Qlumen, b^rnct^enilnmig* 
SPIONCELLE m. H. n. (pîpit de baie- 
aona)${fp(er(^e r, SBaiimpteper m. 

SPIR ACANTHE f. Bot. (genre deplan- 
iea dioaljrlédonaa ajnanthéréea d'Amérique) 

<SpivacaNt^a f. 

8P1RACULE m.H.1l(orifea extérienr 
dea trachéea deaartirea)$(t^mUlIg<U4, Suft* 

loc^n. 

8PIRALITË r. (qualité da ce qui eaiapiral 

ou de ce qui eat fait apiralement) (ba0) Spi'ralf, 

Spiralttilt r. 
SPIR ANTHË, e, a. Bot. (épitbèie donnda 

aux plantée dont lea aépalca caliciaaux aont die- 

poaéa an apirale autour do la eommité .qui aup» 

porte lea organa* aexnela) fp{ralfel<f^l2tt(rig. 

SPIRANTHÈRE f. Bot. (geara de ruta- 

céea du Bréail) ©pirant^eta r. 

SPIRARCHIEf. Ant (fonctionadeapi- 

rarque)9lratfine«@)>irar(|)cii, ^ptrart^ie f. 
SPIRARCHIQUE a. Ant. (relatif A m 

apirarehie ou au apirarquc) fpitarC^ift^. 

SPIRARQUEm. Ant. (chef d'une apire 
on d'un chsur bachique) (S)>{rat(^ m. 

SPIRÉACË, e, a. Bot. (aemblable A une 

apirée) fpiorjianbeiuirtlg, Wl^iiltc^. 

IL SPIRÉACtSS r. pi. (tribu da roaaeéea 
ayant pour type le genre apirée) (OottUlIg btr) 

Spierfiaubenartrn, ®pircoceen f. pi. 

SPIRIDEKT m. Bot. (genre de mouaaea 
dea Moluquea) ^piTlbcn^ RI. 

SPIRIFÈRE a. Conchyl. (muni d'une 
apire) mit €plral»{nbungm (pnfr^n), fi>i» 
taiff^rmig. 

IL SPIRIVini1SSin.pI. (coquillec «nival vee 

A double apirale) pfcilfBrmigc ©p^tmttfc^irt 

f.pl. 

SPIRIFORME a. (en forme de epirale) 

fpiralartig ob. fpiralf&nnig geu»HitbcK. 
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8MRIR08TRE â. H. d. Ci»* « i* Iim o« 
u ••mBi«i i«i4«hi •! «riraU) mit f^f ralfftmtfg 
Ocwirnbeneiii ®<tnabe{, f)){ralf<^iilbc({g. 

8PIRITR0MPE r. H. D. Cl'o.pe ronM. 

•» Apiff*!* 4m iMMiM Upi4opcèr«o n>f ralf6r> 
mig gcwwi^cnet Mffcl (bn Sc^mettcrUnge). 

SPIRITUALISER (se) v. r. Chim. (v.) 
(èCM «riritiialMA) vergcifHgt tverbcn ; 2. fig. 
ce passage peut aisément se -, bicferStcQc 
faon man Uic^t cinen gciflfgen Ginn ief (egen. 

SPIRITUALISME m. (m. p.) (4ocirine 

f(^c Sc^rc, ivel^c Icine abfplutc Jt5rpcrU4h 
hit erfniBt, f^iritnali^ifc^eSnle^re; (fibcT* 
triebour) ®)»ir{tnaUliimf. 
SPIRIVAXVE a. Conchyl. (•• 4U «'«m 

e«f«ill« donc It oorp* résall* d'un «nroalaHMAt 
oMiqii* <!• droit* à gaaeh* o« d« gaueha A draite) 

fpltùUlappi%, mit gnonnbeneit jtk^^pni 9b. 
SPIROBRACHIOPHOREa. H. n.Cq» 

parla daa braa eonloaraéa an apirata) mit f^ifala 

gebre^tcn iltmcn, fpitraiavmig. 

8PIR0GYRE r. Bot. (g»ra d'alguaa) 

®yirog)^ra t 

8PIR0L0BÉ, e. a. Bot. C* aoiriédoaa 
rMida aa apiraia) mit f^iralf^rmig gewmtbe- 
nta^pptn, {>{tranappig. 

IL SPIROLOBtiS r. pi. C'Mtll* *• «»•>* 

fèrat) (0ef(^(rct t bec) ft»{TaUapvi6'(n) Stttui* 
blmMcn f. pi. 

SPIROLOCULINE f. H. n. a«>'* *• 

a4pàalapadaa) ^{f^IOCUlina f. 

SPIROPORE m. H. n. Cm^m da poij- 

plaia raaailaa)®p{ro)wra f. 

8P1R0STYLE a. BoU (i atyta tarda en 

apiraia) mit fpiratfSrmig gmanbeitcm ®df* 
feljpirdgriffflig. 
SPIRO VËSICULÀIREa. Héd. (•• 'it 

d'aa corpa tant A la foia aptral al véaieulâira) 

fpi(«IbI5l(^enartig. 
8PIR0YLË r. Chim. C^i»! q"« ^««l- 

qaea ehimialat ont cru découvrir daaa l'hnila 

8PIR0YLURE m. Chim. C>»» <<>•>« 

aux caaibiaaiaoaa da la apiroyia avec lea aorpa 

aimpiaa) epiro^Iverbinbuttg f; it. O^r— un 
métal) ^pitD^lmetaQ n. 

8PIRULACÉ, e, a. Concbyl. CM»i^i«bU 
àUapiruia) pofl^drii^enartig, 4|nl{ct« 

II. SPUlULACtaS r. pi. (faaiiUa daaaqail- 
laa anlval vaa ayant ponr typa la ganra apirula) 

9l^9nhtnâ^tnatttn, Gpiruïaceen f. pi. 

SPIRULINE r. Bot. Cte-M de prodoeiion 
mieroaoapiqna aaaara mal connu) (SpintUlta f. 

8PIRULITE a. Y. Mpirulacé. 

8PIRURE a. H. n. ijvA a la quaua caa. 

toumioan apimia)mit fpiralfSntiig gcbre^tcm 
®(^tt>an|, fpitolfcïwin^ig. 

8PISSIC0RNE a. H. n. (A camaa on an- 
Unnea épaiaaaaj mit bi^eV «^Bmcilt Ob. %W^ 

^Tneru, bitf bornig. 

8PISSIR0STRE a. H. n. C4«a a la bac 
dpais) niitbitfm ®(^nabel, bidft^n jbclig. 

8PiZ£ a. H. n.Cquî reaaamblaaupinaon) 

f{n!artig,«SbnIi4* 

IL SPIZBS m. pi. (fAmUIa d'aiaaaax ayant 
poar (jpa leganra friagilla) (QamiUe bCî) fjmU 

actig((n) SBSgel, 9infartcn f. pi. 

SPLACHNE m. BOC. Cf •«'« «• monaaaa) 

@Vla4itium n. 
SPLACHNOIdË, e, a. Bot C««i r^Mm- 

ble à un aplaehna) fplaC^numartig, '2^Illl((. 
II. SPLACUN0ÏDÉB8 f. pi. (genre demoaa- 

•ca) @p(a4)iiutnarteii, Spla(bnolibcf n f. pi. 
SPLANCHEMPURACTIQUë aMéd. 
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(rolattf A la aplanekemphraxic) fy^lattC^ems 

))^rarttrct. 

8PLANCHËMPHRAXIE f. Héd.Coii- 

Blructian dea inlaaiina) UrberfilHung tinb ^tf 

flovfung bcr(Singen>ribc,®pIaii<^fmp^raril f. 
SPLANCUNëURYSMË m. Méd. {Ai- 

velappemoni exccaaif de quelque viacère) 

Splaii<^neur9<ma n, (ranf^afie Stulbc^nung 
tmb (Snoeiterang ber (Singnof ibc. 

SPLANCHNIQUE a. Anat. Cr«U(ir«as 
viacèrca) bic (Stiige»fibe betreifenb, 9inge« 
»f ibc*, fplanc^nifcf). 

8PLANCHN0CÔTE f. Anat. (céie du 

planahnoaqualatla) 8l{ppe f. bel epUïL^n»' 

ffclettl. 

SPLANCHNODYNIE f.Méd.C'ouleur 

daaa lea viaaèraa) ^mcr| iXL bfll (BingCWf {» 

bnt, Splauc^nobi^itie f. 
8PLANCHN0DYNIQUE a. Méd. C^ 

latif A la aplanahnodynia) fpIaiK^nobpltifC^. 

8PLANCUN0LITI1E m. Méd. (calcul 

intaeiinai)<9ingn9f ibefteitt, ®p(an(^nofitb m 

8PLANCHN0LITHIASIE f. Méd. 

(maladie cauaéepar laprAaaacede calcula dana 
laa vlacèrca) QilbBBg OOB ®tf inCII ill bCB Qitts 

gmciben, éplattc^nolit^afif f. 

8PLANCHN0L0GUEro. (auteur d'une 

•pianchnoiogie) (Singrt9eibeitlr(rer, GpIaiK^s 
noiogm. 
SPLANCHNOLYSIE f. Méd. (affki. 

bliaaamant, paialjaia dae inteaiina) (Srf4|(af« 

fung 9b.él^mungber<Vittge»c{bf, ®p\wx^ 
6PLANCHN0LYTIQUE a. Méd. (ra- 

latif A la aplanaliaolyaie) f^IaiK^tt^tVtiri^. 

SPLANCHNOPATHIË f. Méd. (dau. 

leur dana lea viacèree) gcibCU bf t (SingetOrfbf, 

$)>Ian(^iio^at^ie f. 
SPLANCHNOPATHIQUE a. Méd. 

(ralatir A laaplancknopatliia) fVlanC^nQpat^i f((. 

BPLANCUNOSQUELETIË m. Anat. 

(aqaalatla qnl anvaloppe laa viacArea) (Singf* 

wcibnigfti)>pe, €pIan4»nofff Utt n. 

8PLANCHN0SQUËLEniQUE a. 

Anat. (relatif au aplanaknoaquelette) |lim 

®p(an(^noffcIett gc^ôtig, |^Iaii((noffc(ct« 
SPLANCHNOVERTËBRAL. e» a. 

Anat. (relatif à la aplaaehnovertèbro) |ttm 

(Singe»eibenf!c(ettl»irbf{ ge^5rtg, ®pla»4« 
nmmrtf bra(« ^, 
SPLANCHNOVERTÊBRE f. Anat. 

(vertèbre du aplanalinoaquelette)9{Bgmeibeil« 

ffelettioirbrlm. 
8PLËNECT0MIE f. Chir. (extirpatiaa 

de U rate) flînfllic^C S^I^QURg bft ^i\\, 

SD^il)f(^n{tt m, (SpUncctomic f. 
SPLËNëCTOMIQUE a. Chir. (relatif 

A la spUnactomie>}nr9^i(||CTlcgttngge^rig, 

f^Unectomifcb. 

SPLÈNELCOSE r. Méd. («IcdraUan da 

la rate) Qrrcitcrn n. ber V^\%\ it. a)}il|gc 
f4»miîr n, ®pIcneIcof!f T. 
SPLËNEMPHRACTIQUE a. Méd. 

(relatif A laapléncmphraxia))Ut Sniljgefc^Wtttfl 

gt^Srig, n>l«icQiVbvafHf(dii. 

8PLÉNICTËRE m. Méd. Q^mim^ de 
la rata)a>{ii)gelbfu4)tr,®ptctiictcraim. 

SPLËMFICATION f. Méd.(dégén4raa. 

canoë d'un tiaen organique dévoua eamblabia A 

celai da U rate) mit|4trtige (Irweit^ng ObCt 
lBei:bi4)tung,SBenDanbInng in ein mil|artigef 
@emcbe, ®))lfnifattott, Splenifitutig f. 

SPLËNONCIE r. Méd. (tnméfaeiian da 

la rate) SDtîijgtfcbwttifï f, $plcnon(n< m. 
SPLËNOPHRAXIE f. Méd. (obairuc 



SPLÉNOaRHAGlE 

tien da la rate) SRillt^ftfbpfBttg, "gtfi^Rlji, 

®p(rnopbrajrif f. 
SPLËNORRHAGIE r. Méd. (b^m.. 

rbagia da la rata) SRillblntlInf m, é^Xmu 

rbagic r. 
SPLËNORRHAGIQUE a. Méd. (r«u. 

lif A la apUnorrbagia) |Um SRilibllltflnf gffef. 

rig, fpifuonbagift^. 
SPODOCËPHALE a. H. n. (qui ahtèi. 

d'un gria aandrA)m{t ttfl^aUfm ^);f C, af<^. 

granfSpfig. [eendrAa) afi^raufaH^. 

SPODOCHRE a. H. n.(qoi oat de »•!»., 
SPODOLEUQUE a. U. n. ('• coaicv 

griae an blaacha) gratt'Ob. ivci^farbig. 

SPODOMANCIE f. (divfnntioa prut^t» 
avec la aendre) SQriffugttng f. 9U% 9If(^f, lf(t 
«abifagcirci, «bruttrci, Gpobomantte T. 

8P0IK)MANCIEN,ne,s.Mag. (»i... 

edle qui pratiqua la divtnatian an moTte ia 

candrca)9tf4in>a^rfager,«prop^t,*bcsteT,^L 

n. SPODOIf ANCIEN, ne, a. (relaiir iU 
apodomancie) 9\é^V^\x\Bi^tx{^â^ , f^ebendR: 

tif*. 
SPODOXANTHE a. H. n. (««inté« 

caulaar grtee et jaune) grûtt vnb gf U. 

8P0LIARIUM (spo-li-a-riomnij eu. 

<fa^m.H. r. (cbambredea thensea on Uatei- 
gnaura ae dépouillaient de Inira vètemen(fl)9E|: 
fieibriimmer n; 2. (lieu pr«a du cirque ai l'« 
dépoaait lea gUdiataura blaeaéa)^po!idTnin D. 
SPOLIATRICE r. (eollo quiapolie.4«i 
dépouille par force au par adraaaa^ Çerailbcril, 

RStiberiit f. 

SPOLIER (se) T.réC. (aa «dpauiller n*. 
luellement) tillflllbft Bfrûttbcn, fpoIitrCB. 

8P0NDIACË, e, a. Bot. c*«Bki«ki«"> 
apondiaa) f^oubial^rtig, 9i.^n\\é^. 

IL SPONDIACtBS f. pi. (tnba H» lérebi- 
thacéea, qui a pour type le apondiaa) Çpon^ï^ 

arten, Spoitbiacem T. pi. 
8P0NDYLALGIE f. Méd. Crouler - 

affection da la eolonno rertébraie) StiKis 

\à^xMx\ m, 6l>PBbpIaIgie f. 

SPONDYLALGIQUEa. Méd. (»)«!>( 
A laapondylalgie) |itm Sffiirbelfi^itier| gfbrrij, 
ft>onbptaIgifd^. 

SPONDYLfARTHRjOdACE f. M«l. 

(carie de la colonne vertébrale) SEBirbcICdrid. 

SBirbelfranf^eft $)>onbpI(art^T)cfacc f. 
SPONDYLËXARTHROSE f. Mii 

(taxation de la colanne vertébrale) Siâcfa&irs 

bffotrreitfung, ^ponbvIerart^rDftl f. 
SPONDYLEXARTHROTIQUE i. 

Méd. (relatif A laapondylexarthroaa) |ur SiTi 

belvcrrcnfviig geb5rig. fponb^IeTartbrerf'it. 
SPONDYLOCLADEm. Bol. (gcaitii 

akampignaaa qui ae dévcloppeat aur I« b*» 

pourri) ^ponbi^loclabium n. 
SPONDYLOPATHIEf. Méd.(de.ir.r 

de la coloane vertébialc) SBirbfUrtbfH B. 

(Sponbpb)>at^{er. 
8P0NDYL0PATHIQUE a. Méd. (r«- 

lalif A U apaadylopatliie) f^îOllbî^loptftbi W- 

8P0NDYL0Z0AIRES m. pi. H. n. 

(nom donaé qnalquefoia aux anim««x rcrtcbrît) 

SBitrbcU^iere, Sponb|^Io|Ofn d. pi. 

8P0NGIABILIT% L (qualité de ce x^ 
eal apongiaux) Gt^tlHintmigTeit f. 

SPONGIAIR£a.H. n.(rcUcif Arép«*r; 
feeff^wammortig, a^^nlif^, «fSnnig. 

SPONGIÉ, e, a. H. n. (aemblabir â IV 

ponge) ffefcttoammaTtig, «liitlt c^. 

IL SPONfilÉBS r. pi. (Ibmilic de VorÀnit» 
polypieracortifèraa) (^amiiîr brr) ft^nMBŒ- 

aTt{gt(it) Mtbtnv^iVV^» ^n^trrf^vii!?! 
m. pi. 



SPONGIEDX 

SPONGIEUX, M, é. Miner. 

bied'imbibiUo»)Io<fn, fcf^»ammi0; métal-, 
WUtaU\àfmamm m ; plaline spongieuse, 
Patinfc^nMitiin; 2. BoC c*«»k^^i« ^ i*"* 
«•r(c d'amftdott) f<^wainiiii0 , f4»u»ammar% 
f(^n>animî4t, U(ht ; il. (4omi* tige e»i nm- 

piicd'uBtiMaoompreaaîble, éiaatiqae, i«<«wial 
riiuividilécoinu«une éponge) QtU ft^OKHntlli* 

gein ®tUU ; f((^nxnnm^elt0. 
SPONGIOCARPÉ, e, a. Bot. (qoi a pour 

fructificalioa ëea verrues lalérales, niieeetapoa- 

gicaaea) mit fi^ioammi^teit %x\\t^ttn, 
[(^wammfrtK^tig. 

11. SPONGIOCARPÉIS f. pi. C^MÛlle dea 
aiguea qm ont pour AnietiflfaUeo^) (OrbltUttg 

^f r) S^ipammfriK^talgeii , S^9ngiocor)>eai 
f.pl. 
SPONGION m. Méd. anc. c^pithèaie 

que l 'oa erojait propre à pOMpor 1* «droaité dana 
iea hjrdropiaica) ©pongîum n. 

SPONGITE a. IL n. C««ii «i^i de l'é- 
penge) ff^UKimiiiartig, fàtfnlÛlf, «fdnnig. 

II. SP0NG1TB8 m. pi. CfMuili* '» Pol7F« 
qei apeur type le geore dpoage) (^amilic^) 

î(^ifrf(^i»âmmcm. pi. 

SPONGODlË,e, a. Bot C«Mii»iabU au 
•poadie) fpotigpbiumartig, «i^nlf (^. 

SPORADIQUE a. Bot. C««du 4«af onrea 

, ei dea famillea de plantée dont lee eepècea aont 

épareea dana lea divcfMO ooatréea du globe) 

, t>orabif(^. 

SPORADIQUEMENT adv. c«'»» ■"•* 

nièro eporadique) f^Otabifc^, Ottf f^OMbifc^ 

; ffîeife. 

SPORANGIOLE m. Bot. Cpetît «poran- 

, ge) (in f iitcm Smi^tfad c eRt^Itend) SBritts 

be^alteri^cii; > cylîndriqae, IQiit^fc f, Y« 

SPORANG10LIFËREa.Bot.Cquipor. 

le dea eporangiolce) ÏQlutU^iUx^tn ill {!(() 

SPORIDÊ, e, a. BoU Cqui p<»rt« <!•• «p»- 
rea) ^amtnftimt ob. JtetmUrncY ttage nb ; 
^aiuf iiff inf 2» JttimUvntv» i, 

SPORIDIE r. Bot. Coorpu*^"!* reproduc- 
teur dea champigoona) ffimfontartigctf ®{ins 
àfttt, 3amrnfeim m. (bfr64io4nunej,Sagrt« 
f cim m. 

SPORIDIFÈRË a. Bot. C^u^ porte ou 

renferme deeaporea) feîmWnieirtCûgeub; ©0» 

niclifttni' ^ 

SPORIDIFORME a. Bot. C«« fvrmede 
aporidiea) logfrfcimartig, «i^niit^, «foimig. 

SPGRIDIGÉRE a. Bot.y . êporidifirâ, 

SPORlDOQUEm. Bot. (no» doané par 
quoiquca auteun à l'organe que d'autrea déei- 
gaoBt «eue oolui de réeeptaole) SQvUthohtU, 

«tr^ger m; ^olfin n. bec %lt^ttn ; ^poti^^ 
c^iaf. 

SPORISORIUM (spo-ri-zô-riomm) 

m. BoU (g«are de plaoteo de la famille dea 

inoiaieauree)(S(l^iniine^)ll| m,©vortforiim n. 

SPOROCÀRPE m. Bot. C«o«pe repra- 
diicteur dea liehene conaidérda d'une nianiiro 
générale) JttlmfvU^t f, ^JOituMm (bct 

%itâ^ttn), Scu^t^aU» m, ^i>ti)C(tc)>ium n. 

SPOROCHNE m.Bot. (genre de «ryplo- 
gamea, de la famille dea algues el do Tordre dea 
f ucoidéea) ®)>QrO(^HU< 10. 

SPOROCHNE, e, a. Bot. (aembUiiio au 
•porochae) f^oroc^tutlartig, «2(nHif^. . 

II. SPOROCHNÉBS f. pi. (fantllo des I». 
coi«lées qui a pour l^pe le genre iqwrooliao) 

^pt>x9à)muutttt, @vo»4ueeii f. pi. 

SPOROCUNOlDÉ^e, a. Bot. (aombia.. 

M« au aporooluM) f^CVO^^lIttfartig, c^^ttiic^. 



SPOROGYBB 

SPOROCYBE m. Bot. a»'* '• «OT^ 

gamca) 9afcr|)tl| RI, ®poroc|^bc f. 

SPORODESMË m. Bol. (georedeoha». 
pignona qu'on trouve ear lo boia et le* aouehca 

pourries) ®porobe<ma f. 
SPORODESMlË,e,a. Bot. (eeaibiabk 

an apurodeane) f^Ol*ObC<QK»*artig , «5^nH<^, 

f5ntit0. 

II. SPOnODBSMlÉBS f. pi. (tribu deconio- 
myoètca eniophyieo) @^OVObetin{a»artnt, 

©V^^o^^'ntircn f. pi. 

SPORODINIE f. Bot. (genre deaeham- 
pignona hyphonycèlee) S^^'^^^nia f. 

SPOROMYCËTE a. Bot. (oompeaé de 

Alnmeala produite par daa eporidiea adbérentea) 

auf Safcrit tnfaiiraKnQf «ac^fenrr ^gerfetnic 
Qf&iibft. 
SPOROPHLËUM m. Bot. (genre de 

moiaiaaurea quiae trouvent aurquelquea graoû- 
néea)®^QtO)»^lettmn. 

SPOROPHORE a. BoL (qui porto de 
lagffMno) faroeittragcnb, ecricugcnb, €aiiwn 
(titbaitfitb, famen^altig, ©aincifi ^ 

SPOROPUIHALMIE f. Méd. (lèpre 
dea youK)9ln9enaulfa$ m, ^p9V9pitia\mit l 

SPOROPflTHALMIQUE a. M^d. 

(qui concerne laaporophlkalinie) |ttni 9lltgtll* 

Attifai a^ôcig; fporo^|^|a(ttiif(^ 

SPOROTAME m. Bot. (pM^ioda eorpa 
dea licbena ordinairement appelée réeoptade) 

SttimitUnm, (bci:9Uc(;ten); ©porptomium 
o. 

SPOROTKICHË, e,a. BoU (eenblable 
au aporotriquo) fpOtOtHc^tUliartiQ, 'àinU^, 

II. SPOnOTUCHÉBS r. pi. (graupe do mu- 
eédinéeequi a pour type le genre aporotriquo) 

i^tuppi bcr) f^9rotric$ttiiiartiQe(n) $paiu> 
Itn, épox9txi<ifttnt.^\, 
SPORT (sportl) C^imU) m. Néol. 

(^Utlér. divertiasement, jeu, badinageet parti- 
culièrement: ehaaao, plaisir de lacfaaeaej delà 
péeboy eoarao de ohevau) fBft^nÛffXtf^tU Ui 

%th>ti, Sagb, Bifc^ei f, ffiettrennett n. 

SPORULE f. BoU (oorpe reproducteur 
dee cryptogames saaa aueane enveloppe) M^U9 

(Jtetm»)f}nu(ca. 
SP0RUL£UX,8e, a. Bot. (ee dit d'un 

ehampigaon dont loa pdridiona renferment un 
grand nombre do aporidiea) mitVlfleil MdUU 

Sttimîixn^n^tvit^tn, fpoxnliê, 

SPORULIFËRE a. BoU (qui porte dee 

eporaiea) iM(f te Jtfimf Jlni^Mt ob. igagerftinic 

trageilb, ent^aUenb ; sac- (membraae iateme 
dea mousaea qui renferme lea aporidee ou aémi- 

anles) Jeagevfeltnbflae f. [re. 

SPORULIGERE a. BoU Y. êporuli/è^ 
SPROPOSITO C^eAM^ m. Néol. (eko- 

ee dite bon do prepoa> oU^ft bn Qtiïtih» JUT 

Un|f it @efagtel ; le sel de ses gentillesses 
anéantissait mes lourds sproposito C^, 
j.JELewumi) ber feine, piquante SBib feiner 
(ob. i^rec) artigen iSinfâUe ob. ^p&fft oee* 
nic^tcte meiite eben fouit}eitigen a« pinntpen 
ob. f4ioetrfi&fiig(ft91eiifermigeR. 

SPURCILOQUE a. (V.) (dont la conv«r- 
aation eet sale, ordurière) bfT Ob* bi« garfligf 

®4ianbtebeu ttreibt, fil^rt, Soten teif t; )o^ 
ttnceilenb. 

SPURINB r. Miner, (roebo nommée por- 
phyre, composée d'unepàtedestialiteenvelopo 
pani deo graine do qnarta el do petite eriat aux 
de feldspath) jp0T))$9r m. 

SQUALEUR r. Néol. (état de ce qui eet 

aaio, malpropre) tlnretnU^rcit Uiifaubcrfelt 
r,<S(^wiibin* 
SQUALIDES m. pi. H. n. (famille d. 



SQUÂMASIË 4M 

poiaaoM qui a pour type le gonro aqoalo) (fitl^ 

milie bcr) ^ififàft, €(pialibni m. pi, Onec» 
màulcr n. pi. 
SQUAMARIË, e, a. BoU CMn>biabie à 

uaequamaire) f(^U)>|)eHf(e<^teiiartig, «AbllHl^. 

II. 8QUAHARIÉB8 t. pi. (tribu do lichene 

qvi a pour type le aquamaire) (@attllltg bff) 

f(^uvv<nfl^4>(^nartigr(n) $flan|cii, €^11^ 
Venfiet^tenarten f. pi. 
SQUAMELLlFÈREa. BoU (qui porto 

dre equamellee) ft^tt^^fn» Ob. fcbfiV)><^<lt^<^ 

gtiib. 
SQUAMELLI-FIMBRILLË, e, a. 

Bot.(eo dit du eliaanlbo dea aynantbérées quand 
il porte dea aquanaellea el dra ambriHes)fl^{lpp« 

c^ritcttub f)>reufabeiitrageub. 
6QUAMELLIF0RME a. Bot. (en for- 

me de equamellee) fcbltp)>etl> Ob. f(^ &)))><(<<<" 

â^nltc^,«artlg, rf^rmlg. 

SQUAMELLULE f. BoU (partiea qui 
conatitnent l'aigrette dee synantbéréee) Jtronetl^ 

^f^ixppâftn n, ^vaincQuia f. 
8QUAM1F0RME a. Miner, (ee d it d'un 

criatal qui a'eat aplati en forme de lame sembla^ 
ble i une petite écaille) f(I^U)}))eilf9Tmtg,'aTt{g, 

SQUAMIGËRE a. H. n. (qui porte deo 

écailles ou qui a des reflète eqHamiformea)f(|fU^ 

)>entragtnb, geft^np^t, fcbu^ig^^^ttVP^'e- 
SQUAMIPËDEa. H.n.(i pattes écaiu 
icusea) ntit gef^«)}Vten ob. f4iup))fgfn 91U 
ftn, f*u»)|)ettfa$ig. 

II. SQDAMIPfeDBS m. pi. CMtmaox â pat- 
lea écailleueee)f((u)))>enfîi${ge ït^iete.S^ttp* 

penfdf fer m. pi. 
SQUAMODERME a. H. n. (A pe.a 

couverte d'écaillea) mit ft^tt^pigft ^dVi, 

fc^ttppen^âutig. 

8QUAM0S1TË f. («tat equameux) ©f 

^t^ppt^tin n, ^^uppifUîtit, équamo^tSt f. 
SQUAMULIFORME a. BoU (en forme 

de aquamule) {UillfcblIpV'S * feingef(^U)}pt, 

f<fuauniI6<. 
SQUELE'ITOLOGISTE, squblbtto- 

LO<tCB m. (auteur d'un traité deequelctlologie) 

(Sfelettie^rer, ©felettologm. 

SQUILLIAIRE a. H. n. (ecmbiabic i 
uneequiiie) fà^ottftUxtU; fienf(^re<fenfreb€s 
atttg,'2^n({4). 

SQUIRRHOGASTRIEf. Méd. (dégé- 

nération aquirrbeuee de l'eelomae) frebladf ge 

Ob. fctTr^5fe(5titartnngbc03)'2<tgfné, iD?agfn« 
freb< m. 
SQUfRRHOGASTRfQUE a. Méd. 

(relatif à la aquirrliogastrie) jUltl S^ageufrcbl 

gt^Hg, fcin^ogaflrifc^. 

STABAT, STABAT MATBR (sta-balt« 

mâ->tèrr} m. Mus. C»om doané a la composi- 
tion musicale dn Stoiuêy {in SHufî gef^b^eS) 

StabatSRater. 

STABILI8A110N f. Néol. (action de 
atabiiitrr) BlOTter^attung , @tabiHf«t{on, 
®tabi({f{tung f. 

STABILISER v. a. (rendre atable) fott 

er^Uen, befrjHgen, iinbewrgHi^ ob. nnurr^ 
Snberlit^, bauer^aft ma0^i, ^abiliftreit. 

1 1 . V. r. se - (être élebli) fort ttbttftf II, bf- 

fefligt toerben; bauer^aft, beflénbig, an^aU 
tenb locrbf n. 

STABlLISTEa. (qui appartient au atabi'. 

Kame)bfti Gtabiltlmiié, baé %txttx^Unn^i* 

fçftm, baf^çfhnt bet (^)ol(tifc^fi! obet nio* 

lalirc^eii) ^tabilit^r betref enb ; ffabff iflifcb. 

STABLE a.Phys.équilIbre- des corps 

(équilibre qui a lieu quand ces corps étant rete- 
nue en équilibre par une force et leur éUt venaal 
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• èlr« éénmté par uie e«v«e quelcMi^M, il* y 
r«vi«nn«at p«« à p«« piur «vile 4'M«iU«ti«M)fta« 

SI ADLKMEfinr adr. c^'unt naiùère 
•iftbi«»avM«iAbiiia> âiif fine ^auer^afte, ht* 
VMp, «sMttnbe Skiff ; baucr^ap,.; mit 
e<9fiib« a>aiieriKiftiafcin SBefianbigfeit pb. 
(^tabilitât. 

STÀBLÈRE m.H.eCCl.C-iembre 4'»ii« 
•ecl« 4'4ii«k*p(iale« qvi avêit la (uarre ea hor- 

rcao friee«felnbU(^et âBicbrrtâufec,,(St&bIer 

m. [lretaair«neéUbIe)(Stanung r. 

STABUIATION r.(«ction, paiera ë'aa- 

STACHYLIDION m. Bot. (genr. 4a 

plaaiaa dt la faaiilia eu ehaaipigaasO ®ta^^ 

Ubinm n. 

STACHYOPTËRIDE a. BoL Cvi « l« 

/raatificalioa «iapaaéa aaépi^ A^teitfantartig» 

II. STACHYOPTtRIOSS f. pi. (ordia de 
cr7ptagamaa à fracliacaliaa dli»paada aa épi) 

9(c^r(nfariiartrn, ^tac^j^oV^^^^^" f' Pl* 

STACKHOUSIË, e,a. Bot c>enbUbi« 
à la «(aekbouaia) flad(Pttfî«>artig, 'î^ltUf^. 

II. STACKBOCSIÉBS f.pl. (famille de plan- 
tée qui a pourtjpalagenMelaeklioaeia) St<l(& 

^ouf{a«artcn, Stact^oufteeir f. pi. 

STAGE m. Méd. («apaca de lempe qae lea 
jouaee médeciaa aant abligéa de fréqueaiar Ice 
paara de médecine ctlae hôpitaux avaat d'eitar- 
eeraux-mèmea) QtitM^fi^tmà^i^tll, »0t« 

btreitcttben8efu(^< ber rnebicinif^cnlOorle' 
funocn luber $pit2(fc (bt^oxtin aiigc^eitbet 
Hr^t guT ^tarii gelaffen ivicb) ; 2. (até-dge) 

(^mmflais) m. Cdiligance, fourgon) ^raC^t^Ofl 

f, $oPwagen, §3a(hv<ig(ii m ; 3. it. Q— dit en 

parlaat dea foargoaa daetiaéa au eerviee de la 

cour) $of»agen m. 

STAGIAIRE a. Jar. (qui eoaaarae leaia- 

fc) bit (pflic^tmâ^igc) SBorbctcitung |ttr 
SbPocatUT betreffenb ; période -, Qtit ber 
Qorbereitung ^nx ffitûxU. 

II. STAGIAïaB m. C«voc«( «tagiaira) AU» 

ge^ber, ff(( lux 9)r«H« Por^ercitenber 9iU 
vocat, (fi(^ |ur 9Ibbocatur Porbrceitenbec ^ 
t:i(^te*)9liibitor,®tagiann. ^ 
STAGNAL, e, 0. H. n. Cq«i vito» MpUit 

danalca auraîa) ilt @flm)>feil lebeilbob. VMi^ 

feub,^um))f'^ 

STAGNANT, e, a. («editaaaai pauri où 

l'eau eéjauraa) »o ba« SEQafTex ftiH fie^t, flotf t, 
flagiitrt; marais stagnants, flagnirenbe 
©iimvfe, a^or^flem. pl;fig. jl fallait oflnrir 
k la curiosité stagnante quelque chose 
qui la réveillât C'^tmet) man mu^te bie er* 
fd^Iaffte ob. erlâ^ntte 9{cugier burcf) <|t»al 
aiifregea. 

STAGNATION f. fig. (état d'immobilité 
dae choaaa moralea) Untifiti^Uit, Xxàql^tit, 

@rf(^laffuttg f; - de Tintelligence, get^ige 
9l)>at(ie; - des idées, (Stotfung Ux QBegriffe. 

STAGNER V. n. (p. U. J (qui reate aa nap- 
pe immobile j parlant dea cauxi qui forma une 

aepèce d'étang)eiiie breîteSBaffftflât^ebiiben, 
{t^ fia^ aiilbceiteu; 2. Méd. (parUat dea 
fluide») (fiiH)^ti)tn, ftocfen, flaguiren. 

STAGNICOLE a. Uui vit daae lee élang.) 

in Siîmpfeii lebenb ob. toac^fenb, ®nm))f» ^y % 

(qui «c tient eur lee herbes dce éleD|e)auf bem 

ëumvfgral fi4> ^altenb. 

STALACTIFÉRE a.Cee dit aueai pour: 
qui offre deeaiUone «emblableaà dee atalaclitea 

iiiirormea)niit tro^fcnartigcti ^Affeit, gegacft, 
gacfctts ^. 

STALAGMITIQUE a. Miner, (relatif 
au siaia|i«iia) bco 2:ro)>f''Ob. iCQ(ur(ea(leitt be* 



STAMINAIBE 

tecffrnb, ilakgmitifi^; 2. Bot glandoies 

StalagmitiquesCMrtade réeicalae glandifar- 
oMa réuaiaaaoafuaéaant) fttfcnbrûfeil f. pi. 

STAMINAIRE a. Bot. (aa dit dea flaan 
daublaa dont lee pétalaa aaraamérairaa aaal daa 
à la itaaafarmaiiaa «Ua écamiaea) attlinilgebi(« 

bcten Staubf jbm entftanben; 2. (aîiaéeuri'é- 
tamiaa) flaubfabtiifIJnbig. 
STAMINIPARR a. Bot (aa dit d'ua. 

flou» daat laa oi:ganca ont pria la farme d'étami- 

nea) ®taubf£bfii ec|eugciib, bilbrab; plante 
-, ipflanie, bctfit Organe f{tj^|u(St(ni(gefS$en 
iimgebilbet ^aben. 

STAMINOOE m. B0t(nam donné aux 
ap pea4ioea du gjraaatémadeeorckidéaa, qui pa^' 
raiaetat être 4a« radimeata dl'élamiaae aTartéaa) 

flottbgefS^artiger Sln^ang, ^taminobiant n. 

STAMINULE f. Bot C«Mii>» rudimaa- 

taira) ®taubfibitcn n, Gtantinuht f. 
STANCARIANISUEm. & eccl.(daa. 

Iriaa deBlaneari qm eaaaifaait qaa Jéaaa-Gluriet 
était médiateur aa qualité d'kamma aawlemaat, 
et aoa comme réuaiaaaatea lui la aatara éiviaa) 

®tancattaui<inu< m, (SlaucarifU^re f. 

STANCARIEN, ne, s. H. ecel.(diaaipla 
da Btaaeari) Si^fiUr, «io StancairU ; ^tonco* 
Tiancr,-in. 

STANNATE m. Chim. (••! «'««ida ataa- 
•iqua al d'ana b«M) tinafottrcl 6al); - d*or 
etd*éuiii, |biaf<inttl00lb|iniwr9b,<lâ|fittl* 
ptttDur m. 

STANNEUX,se, a. Chim. (qui tient de 
l'étais) 3iRtt»^ oxyde - (premîar degré d'oxy- 

datioa 4e l'étaia) 3inn»jri^bnl n; sulhire -^ 

(premier degré 4a aulfuratioa de l'étaia) eiafa^f 

@((^ii>efel|ittn n; sel - c**»^»»**»* '• l'axyde 

etannaux avea lae aeidee et du eulfara aTaa lee 

auifldee) d{tinori^buIf(iI| , tinfaà^i diwN 
ft^toefeU nnb Siantalpibfoti. 

STANNIDË a. Miner. C^mbUMa à lé- 
laia) (iHaartig, «fi^nlic^, *f6f rnig. 

II. 8TANMIDB8 m. pi. (famUla 4a aubataa. 
cea miaéralaa ajaat l'élaia pour baae) 3iRn Oab 

befffit SBerbinbungeii f. pi , S^^^i^* ®i<KU* 
niben.pl. 

STANNIFËRE a. Miner, (qui eoatiaat 
da l'éuia) litm^Itig, 4aUr»b, dinti» ^, 

STANNIQUE a. Chim. (qai tiaal 4» l'é- 
uia) bemâisAC gieit^nb, |iniiartig, â^un^v 

Oiyde - (aocoad degré 4'ox7datioa 4a l'étain) 

SiRnoKV^ n, âinnfàuxt f; sulfure -(aeeand 

d«gr^ '• aalfuratîaa da l'éttia) bP^V^It Scf^tpe» 
fei|iait; 8el-(aombiaaiaaa 4araxy4eataaaiq[va 
avao lea aeidaa, at du aalfara ataaaiqae avaa laa 

eaiftdee) âittitori^bfalj, bpppelt Sinuft^efcl 
ttnbSinntAloibfal^. 
gTANNOSO-POTASSIQCJEa.Chim. 

(ea dit de la aambinaiaaa 4'tta aal ataaaaaJi at 

d'ua aal poia8aique)tartrate ^ -» tpeinfaurel 
cSinuPYi^buIfAli. 

STANTZAÏTE f. Miner, (variété d'Aa- 
daiouaie) @tan|ait, VnbaCufit m. 

STAPHYLIACË, e, a. Bot. (aembkbia 
au aiaphyiicr) ^ov^^Iea^artig, *fi|nHi^. 

IL STAPBVLIACteS f. pi. (tribu da eéla- 
atrinéea, qui a pour typa la gaara ataphyliar) 

@ta))^)^Ie<isarteit, Stov^vleoteen f. pi. 

STAPU YLINIDË a. H. n.(ae»biabla au 
etapiiyiiB) raubUfer* pb. trauBenlâferartig, 

IL STAPHTLINWKS «9. pi. H. n. (iribu 

de ooléoptèrea brachéJytree, axbalant «ae odeur 
rétideqaaa4onlaaaaiait) (@attltng bet) dionbe 

f âfer* Pb. Xx aubentâferortf a f, pi. [Umiée. 
STAPHYLINIEN, ne, a. V. êtap/iy^ 
STAPHYLINIFORME a. U. n. c<ioat 



STAPHYLINO-FHASYNGIEN 

la larme fappalla «alla 4a slapkyliaa) xnkîh 

fer» Pb. ttaubf aKferartig, •ài^uliâf. 
STAPHYUNO-PHAJiYNGI£Ka.ct 

m. Anat ('•l^lif à la l«aua at au pbaryuj 

(muscle) -, ^umenrat^fc^nâret m. 
STA PHYLOD YALISIE f. Méd. (ftii. 

ckamaat da la luatle) (Hrfl^laffosg t beé 30^ 

(^en<, ^ta)>ti^bbi^lifî< f. 

STAPUYLODIALYSIQUE a. Véd. 

(relatif à la alapb7lodyaliaic)f|ap|l^lpb^li^'4 

STAPHYLOMATEUX, se, a. Md. 

(relatif au aiaphylome) bafStO^^V^^'" ^^ 

fenb, ba))pn ^errfi^renb; 2. (•<«•»* '• ^^) 
au Stap^Vlpmleibeab. 

STAPHYLOME m. Méd. c««-^»«* j 

Irèe-aatlUula que préaaaia la eoméa diatcaèn 
par rhameur aquauaa) - de la COmée, ^vn» 

(HWtflaptVtoni n, -pPtfaQ m; ^ora^fc^ 
|>ertrpv^ie pb. «eftafie f; onvnnate ^imt» 
tpplbung ber «^prn^ut; - iranspareoL 
bHK^fic^tigel iÇpm^aut(la|>lv^ni, XxaUt? 
auge n; - opaque o» yral, snbim^fîibtigri 
Pb. maires ^pm^aatflap|^ni« Btimié^ 
fung f. bec ^pntt«nt aiit ber ^til ; 2. - de U 

sclérotique (boaaeluvaa hlanAArca qai eef«iv 
aaaal qnalquafoia à la anrfaca 4a la acléreti^, ■ 
antour de la eiraoaféraaca 4e la cornée) St£: 

p^j^tom ber Merptica; titnbc ob. ppole, ^rm 
begrôaitc ^ef^milflc ber tvei^cn «agrab^Ji 
(9PU blAalit^c 9arbf); - aDiérieur de U 
sclérotique «a - du corps ciliaire, tis^ 
^^l^lpm bea(ïiUarIPc^i, blattctteulft*:^ i 
^pru^tfraai; - postérieur de la scléro- 
tique, (intérêt ©ta^^)^Ipm ber ScimtEu 

3. - de l'iris (amiaoiaaesMat 4a la carnée ktr 
adkéraaea A l'iria at pratanaioa 4e eee Bcmbrua 
par lae kumeuia 4a l'ail) SBorfalI bet 3ril. 

STAPHYLONCIE f. Méd. c^miSw»» 
4e U luatta) 35pf^ttgef4lDUlfl f, &a^^> 

Ipttcnim. 
STAPHYLORRHAPHIE f. Chir.c» 

tara 4tt Toila da palaie) 133er«tntgnng bfi ^ 

fpaUenen ttaameni nnb Qàpfàftuê buré i:t 
blttHge 9lû% jB^f^euia^t, «Stop^^lmbe: 
p\fia r. 
STAPHYLORRHAPHIQUEa. Chir. 

(relatif à la ataplkylairbaphiO |nr Qip^ 

na^t ge()9rig. flaDÎt^Iprr^p^ifc^. 
8TARIQUE m. H. n. Ca»'* '« t^^ 

pMaa)etttriailm. 

STARLET m. H. n. V. sterlet, 
STAROSTE a. H. m. seigneur - (r- 

tilbamma poloaaia Jaaiaaaat 4*ttaa atarew*) 

Starpftro. 

STASE r. Méd. (aéjow 4» «ang ou deik- 
maara daaa qaaiqae parlia 4a eorpa, mais ««h 
altératioaéaa liqui4ea)^tiafl«ltb m, ttâfsàt 

(StPifuiig bci^Iatl. Syn. stasr. sja^sa- 
TiON. Dans l'une comme dans Tauirt i! 
y a séjour des liqaidesà cause de U ctr 
sation ou de la lenteur de leur moiiTr> 
ment; mais dans la viugntUian rinacQ- 
vite des fluides amène leur décompte!- 
tion. ttiea) feegratartxg, sâ^ilti 

8TATICÉ, e, a. Bot (eamblable a la >a- 
II. STAT1C*BS r. pi. (familia 4ca ploaifa- 

giaée«>^fgraiarteii, ^attcem î. pi. 

STATIF, te, a. Bîd. Cl*n «pparticaiî M> 

eiation) riuer Statiau ge|drtf| . ^rori^ ^ 

camp - (•« vne arméa 4maaar*i t qnelquv u»fi 
pour ae rapoearou pour gar4«r la payej êS^* 

loger, ®tanb<|iiaTtîer n. 

STATION f. (an4reit «m ae tiraa«.i » 
voiturea pabliqaaa poar pr»a4r» lea ««yai^w*' 

StatiPii f . 
STATIONNAIREni. U. r. csa du«( « 
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M»U»t« dislriboéi «n différtau litux povravcr» 
hr leurclitf 4* et qui s'y pftsMit}^olbat, bft 

ouf bcm SBai^poftcit ott<flanb, DuaTtUrfoU 
Ht, 6t<inbfolb<it, etotipnariiif m; 2. Mar. 

(tout nATÎrt ea «Utioa et farlie«Uèr«n«at p«til 
bàtimeat d« goerr« aMuillé m lêM d'une rade 

p«ur r fMM I* p»iiM) (Statiom*, SBa4»f<^iff n; 

3. H. eed. («liMM q«i était 4m aemaiae pour 
ekaMw rèf— f i l a à la naaaa «a# le papa 4iaaii 
diM aea eUtioaa) €t«lM(tC9IBII RI. 

STATOSPERME a. BotC«« ài%A9$ pia^ 

tr« dont lea fraiaea aoat o« dfailea on aaeendan- 

tr«) mit grrabcflcIeiibcQ ob. ^ri^eitbcti ®a« 
nifn;gfrAbfaiii{9» 
STAUROGLYPHE a. Dld. C-»rq"4 

d'aaa croix) mit f f tlCItl ^(CU|e gtiei^tUt ; 0f* 

STAUROPHYLLE a. Bot. C^ai • lea 

fenillee oppmdeata eraia> mit JlreU|bUttmi, 

Utnimtuxi%. 

STAUROPTËREa. H. lÈ.C%ui a leeailaa 
marquéea d'uae erotx) mit UUtU^ttn f^ii^tUt, 

froiifïôgeCig. 
STAUROTIQUE a. M inér.Cq«i ««^iti^»» 

d«a cviaiaa dieadaiiado deaU«rotide> mit fTCV]' 

fie in* ob. flattrolit^ltigen^ftallcn. 
STCHOTB hî. Relat. CK«*». •«■f^ ««'- 

cul: aiot niaaa qai ddaigae une aorte de coaptanr 
fortUbileaieat iMBié par lea Uuaaea) niffifc^ft 

STËACHISTE m. Miner. C>««k« <>'••* 

pcol addimentenx, mâia ndaamoina de forme 
ortetalltne, à basa de lalo, ayant la atrueture aelii- 

•(euae>li:alf« ob. ®pc(f fteinf^ViffetT, ^tta^^ifk 

m. [(emplâtre) {Pflafian. 

STÉARATE, 8TÉARAT0LÉ iD. Pharm. 

STÉARINE r. («hândelle faite de Uaub- 
•taaee de ce nom) ^ttOtitlU^t O. 

STËAROCONOTE f. Chfro. C»>« '•• 

maiiire* graaaca du cerveau) f(^m«frl' H. p^Of» 

)} ^orf^altiQce^ttt bf l^c^ivniGtraTof onot n. 

STÉAROL m. Pharm. Cl* gmiMo eoesi- 

dérée comme czeipient)9ett (df 9inbemtttel) 

n . reamentauee) fcttf ge Kr)nei t, 

STÉAROLÉ m. Pharm. Ci^n* ^*i' 
STÉAROLIQUE a. Pharm. («m a le 

caractère d'ua atiaroU) fioet fcttigCtt 9t}nei 

8TEAR0LITE m. Pharm. cp»»'»*'* 

Niagiatmie) tece^tirtc pb. iinag<fh(tl*^albc T. 

STÉAROLURE m. Pharm. (mddica- 

maB« formé p*r la combiaataon d'bn corpa graa 
et d'une aubalance métallique) BfttbCrbf ttbUllg 

r. mit eittem WlttaU, WimttaU n. 

STËARONE r. Chim. («nbctance parti- 
ewlièra qu*on obtient en dietillant l'acide atéari- 
que OTee de laobaax) ^tearoit m. 

STËAROPTËNE m. Chim. Cportion 

eonerète el erlatalline dea hoilea Tolaiilcn) ff« 

fltr, frvfteUifCrbarer Z^il bet «t^erift^en 
Ocie, ©tcarotopten, @amv§oroïb n. 

STÉATIQUE f. Ml nér. Cwbatancc miné- 
mie, ailieauda mag néaîa)f{efeIfa«teS)>}agneffa. 

STËATITEUX, se, a. Miner, (qui eon. 

tient de la aléatite, qui ea eat formé) f^e^f {tt« 

Ob. fleatit^altigt it. Mi &ptâfitin gebilbe t. 
STÉATOLIQDEa. Pharm. c»tiHé\n 

médicament qui a le caraetére d'un atéarolé)mft 

9ettcbereit(t,feU{g. 

STÉATOMATODE a. Méd. (qui rea- 

aambleau auiO tal^Otti^, *S^n!f(Ç. 

STÉATOPVGE a. H. n. Cq<^i • I* baae de 
la q ueue formée d'une maaae de graiaae) mit ff t« 

trm ©cftwanjc, ftttWwfinjîô, Bettfc^wanjs j. 
8TÉAT0RNE m. H. n. Coteau de l'A- 

■lérique duSnd dont lecerpa fournit beaucoup 



STEATOSE 

de graiaae) ^ptâ90p\, ®tf atOTItié, ^tat^ATO | 

m. 

STEATOSE r. Did. Cfovmntion de la aub- 
alance aébaeée) @pf (f« ob. S:illgbiib«n8, ®Utl^ 

tefî r. 

STÉBÉ m. Bot. (genre de compoaéea du 
Cap de BonneoKtpéranee) ®tf br<l f. 

STÊBLÉVJEN m. H. eccl. (membre 

d'nne aeete d'auabaptialea plva connue aoua le 
•eoa de Waaiairoib parce qa'ila ne portaient pour 
l«ttte arme qn*un béton) etéttrâ^tT, GtlMn 
m, V. tiaèlère, 

STÉGANOGRAPHIQUEMENT adv. 

(par la procédé atéganagrapbiqne) mit Qi^tX* 

fd^riften, f}fgaiio0r(i)>^if(^(fnofifc). 
STËGANOPODEa. H. n. (ac dît dea oi- 

aeanx dont tona Ice doigta aont engagea dana la 

même membrane)betf jjt^fibf H' Ob. tnberfii^ig- 

11. STtOANOI^ODES m. pi. (famille d'oi- 

aeaux nn^n^^td*, ®(^ibfn«, 9)iibf rflif (cr, 
Steganopobftt m. pi. 

STÉG0P11ÈRË a. H. n.(qui a lea ailra 
diapoaéra en forme de toit) mit bO^fërmig Ht' 

^tnhtnWi^tln, bac^fiiÎQelig. 

STÉHËLINÉ, 6, a. Bot. (aemblable i la 

aUbéiiao) fia^eliiia»artiQ, «fi^nti 4». 

IL STÉHÉLINÉBS f. pi. (aection de la tribu 
dea earliaéee) ^t&^tUna'Ctttm, ^ti^Muttll 
f.pl. 

STEINKOBLE (chtaÏD-kôI) C^iit^nd) 

ra. Miner, (houille ilidlbre, offrant l'em- 
preinte d'une maaae de feaillea de fougèrea) 

@tein(obIe f. 

8TËIB0SE r. Méd. (atérilité de l'homme 

ou de la femme) ttnfrutbtbarffit r. 

STËLIDE r. Bot. (genre de planica orchi- 
déee de la Jamaïque) ^tflif T. 

STELLËRIBE a. H. n. (ae dit d'aaimaux 
dont le corpe a la forme d'une étoile) fftf}ent« 

il^nti^,«arH0, sf9rmig< 

STELLIFERE a. Did. (qni porte dee 
éloileaon dea tachée éloiléce) mitStcmett Ob. 

ftnnà^xtU^tn^Uâtn (berft^en). 

STELLIGERE a. Did. (qni a quelque 
partie diapoaéeeo étoile ou earoaace) fifrittra* 

genb, gcflitnt.bcflemt, ^tern^^. 

ST£LLINERyË,e,a.B0t. (4 nervuree 
diapoaéea ea étoilea) mit ^rmprmigeil dti}^ 

ptn, ftrirnrl^vig. 
STELLIONATAIREa. Dr. r. (coupa. 

ble de atellionat) betlflgHcb bf rfaufmb. 

STELLIONIDE a. H. n. (aemblable au 

ateiiion)^erntibe(^fenartig, «4^uU(^, *f9niiig. 

II. STBLLIOMOBS m. pi. (famille de rcp- 
tilee aauriene qui a pour type le genre atellion) 

(gamillf ber) ©twitlbe^fen; ©teHlouibeu 
m. pi. 

STELLIPORË a. H. n. (qui adeaporea 

enferme d*étoiica) mit flernf5cnitgetiSd4i(Tn 
ob. 9^xtn ; flctRlôd;crtg, «porfg. 

II. STELLIPORES m. pi. (famille de poly- 

piairrs) (^amlUebft) ©temI5(^ercoraUeu r. 

pi. 

STELLULE f. Bot. (petite étoile ou die- 
qut foliacé qui, dana certalnee mouaaea, termine 
lea tigee et renferme lea fleura màtea) ^tcm» 

($eii,9Iattr5é(^enn. 

STELLULE, e, a. H. n. (qui a dea feuîl- 
lea diapoaéea en étolTea^ dea poila ramifiée en 
manière d'étoilea, ou dea perce en forme d'élol- 

lea) nitt ©ternc^en beff fet; gcflcrnt, ©tern^j. 

STËMASTRE m. Bot. (genre de cham- 

pignena) (Strculiiig, (Stmaflmm d. 

STEMMATIQUË a. H. n. (relatif aux 
alemmatea)gîcI)Cnailgflls j, tïfngffllN 5. 

STEMMATOPE m. H. n. (geore de 
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mammiférra carnaaelera amphflriea analogure 

aux phoquea) €temmato)>ué m. 

STEMMODONTIE f. Bot (genre de 

radbukiéce) ^ffmmObORtitt f. 

STËNÉLYTREa. H. n.(quialeeélytrra 
rétrécia à la partie poatérienre du corpe) mit 

f(^ma(en9ifigdn, f4»matflilgrltg. 

STËNIDE a. Bot. (aemblable àmalénè) 

rilHfn*, ^nufartig^^S^ttlift, «fhrmig. 

n.8tAraBCS m.pL («ithai de enléeplbree 

bracbélytrca) (^ttlTOg M) ^1 fSftT m. pt. 

8TÉN0CARDUQCE a. Méd. (relatif 

à la aléoocardie ou qui en dérÎTc) bif Oruf}« 

brawttf ob. ^etjfleinmebf treffenb, bûbonje r» 
riibrenb. 

STÉNOCARDIE f. Méd. (angine de pot- 

trine) ©ntfïbramif, ^erjftemmf, Stcnocars 
bief. 
STÉNODIDACTYLE a. H. n. (qui a 

deux doigte eane membranee comme lea autru» 

chea) mit jwei freienSe^en (bftft^en). 

II. STÉNODIDACTTLES m. pi. (famille 
d'oiaeaux i deux doigta aana membranee) mit 

îttjeifrfien St^tn oerffjrne 335geT, ^teitobi» 
bocti^tenm.pl. 

STÉNODONTE a. H. n. (qui a dea dente 

étroitea) mitf(^malfn32^nen, ft^maljabnlg. 
STÉNOGRAPHIER v. a. abs. (écrire 

en abréviation par le moyen de la eténographie) 

ftcnogrovîiitett. [p^irtwcrbrn. 

II. V.r. se- (être eténographie) ilftlOgrtt* 
STËNOGYNE f. Bot. (genre de eynan- 
théréee du Cap) ^tenogl^lie f. 

STËNOLOBE a. Bot. (qui a Ha lobr» 
étroiu) mit engfit cb. fc^malcn l^aw^"/ 'ng« 
ob. fcJmaUflpVig. 

STÈNOLOPHEm. Bot. (genre de dico- 
tylédonea axnanthéréea) StritoIoV^US m. 

STÉNONOME a. MInér. («edit d'une 

variété qui off^e un grand nombre de formca pro- 
duilee par dea décroiaaemente dont lea exposante 
aont resaerréa entre les limites dea troia preiniera 
nombrca nalurela) fleiICUOniirc^. 

STÉNOMOSE f. H. n. (aorte de coïéo- 

ptère) Stfitome fg f, S ^afenTûfcr m. 
8TÉN0MYCTËRIE f. Anal, (défaut 

dee narinee trop étroitea) SDe^aftftfritl n. mit 

ju engtn 57areuI5cJ|fni ; (Stenom^^cterta f. 
STËNOMYCTÉRIQUE a. Anat. (et- 

teint de eténomyotérie) aU ©tfnom^Ctrrif Ifis 
bfllb ; 2. (relatif à cette iafirmilé) flenomyctra 

tif*. 
STÉNOPÉTALE a . Bot. (qui a dea péta- 

lea étroite ou linéaires) mit eugfn ob. fc^malCU 

J^rouf nBlSttetn ; fng*ob. WmalMûtterifl. 

STËNOPH YLLE a. Bot.(qui a dea fouil- 
lée élroitce ou linéairea)mit CngCtl Ob. fcj^malm 

SBISttern, eng^ob.ftf^malBIStterig. 
STÉNOPODE a. H. d. Bot, (q»i « ire 

pieda ou le atipe étroit ou mince, relativement 

à an longueur) mit engfit ob. f^mdtii 9û$cu ; 
fiig« ob. f(^malfiî$tg; mit engtm ob. fc^ia* 
iem ©tieie ; ntgs ob. f(^iiial|lieltg, «geflielt. 

IT. STÉNOPODBS m. pi. H. n. (ordre dra 
mjdalomithee à pieda étroite ou sana membra- 
nee) e:tg« ob. fc^malfit^tge SôgrI, @iigs ob. 
(Sc^malfft^Ifrm. pi, (Struovobeu n. pK 

STËNOPYRE f. Mcd. (fièvre inflamma- 
toire) (SlttjUnblIlIgéjlfBet n.ètfiiovprû f. 

STKNORRHAMPHE a. H. n. (i bco 

étroit) mit fiigfm <Bd)naUl, engf(Jii56fïfg. 

H.STÉNORRHASIPUESm. pi. (oiaeaux à 

bec étroit) f(|)iiialf(|uâ6cnge SBogfl, 'B^fWdU 
î^nàhitx m. pi. 

STÉNOSE f. Méd. ('•••«rrement d'une 
partie quelconque) JBerfttgf ruilg, ©tf lioft* T. 
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STÉNOSIS m. H. n. (g«*r« «i'iumim 
photopkygM) Wfdàftt, $tcnoffl m. 
STËN08TACHYË,e,a.Bot. (4oat te* 

fl«unaoal 4ispMéM«s épisirèlM) mit bflntt* 

I^tenf5tmi0em fBIùf^cnflaiib. 
STËNOSTËGNOSE f. Méd. C*»*"*- 

«eal 4m eanal 4e 8l4aoa) ^tttU^tXVm% f. bel 

etcao'f^^n Oangcf ob. Otcfl^<((<lbriifen* 
0atiQel ; ®tcnoficgnofc T. 
STËNOSTOMATÀSPISTE a. H. n. 

(■•4ild'«a MrpenC è b«veli« étroit* •( Acorp* 

couvert 4'AMiiiM) ctigmuttbio ob. «mSutig ttnb 

II. STtN08T0MATA8PISTB8 m. pi. (fa- 

Mille 4e reptiles ophiéieM i kouche étroite et 
cerpa écaillevx) ettgmmibioC Uttb f(^1l|)p{0C 

^c^tangen f. pi, ^tenoflpmatafpiften m. pi. 

STÉlNOSTOME a. h. n. Cq"i • l« ^«"«hc 
OH l'opereulo étroit) fi^alimiiibig , f^lliaU 
miiilia , flfuofloniifci. 

STENOTÀCTÏQUE a. Minér. C^ariéié 

produite par éca «lécroiaMmeoU doot «m moitié 
■ail aiir le nême angle et Teotro moitié sur ka 
mèmea borda) flenotaftlfc^. 

STËNOTÉIRADACTYLE a. H. n, 

(qui quatre doigta aaao memknMMo) mit VlfT 

frcie»3e^cn, ^enotHrabafti^lifc^. 

II. STtNOTiTRADACTVLSS 01. pi. (fa- 
mille dea myladornitliea A quatre doigta aana 

membrane)(Bam{I{r bcOSBSgcI mit titt ftcicii 
de t^en, ^tenotctrabaftl^Un m. pi. 

STËNOTHORACIQUE a. Anat (A 
thorax étroit) mit ciigcm Xiotûx »erfc^f n, ftr« 
iiot^orafiM. 

S TÉNOTRÈME f.Concbyl.a«'« *'m 

licea dea Blata-Unia) GtettOtrcma f. 

STËNOTRIDACTYLE a. H. n. (q«i a 

Iroia doigts aana membrane) mit br(i ptiîïi 

3f ^cn ; flenotribaf ti^Uf^. 

II. STÉNOTaiDACTTLBSm.pl. (gaqre de 
uiydalomithea A quatre doigta aana membrane) 

(éaniilieber) SBSgei mit bret frcien â^i^n, 
ètenottibaltvlen m. pi. 

STÉPHANE r.BoU (genre d« monocolj- 
lédonoa da Cookinehino) Gtt^^ana f. 

STÉPHANOË m. BoU (nom donné anx 
péricarpcaaoudéa avee le calice, dont ica divi- 
aiona aont placéa A leur aommct comme une eou- 
renne) J^raii jfcu(^t î, V. oc/iaint, cypêèle. 

STÉPHANOIDE a. (qui a la forme d'une 
aigrette) (fif(^(Iatt{0,s2^nll(^,«fdTmig. 

8TËPIlAN0PEin.H.n. (genre d'infu- 
aoiroe) 3llfuf{0ll<t({CT(tcll n, ^ttp^W^^i RI. 

STËPHANOPIN, e,a. Bot (aemblable 

au atépbanopo) flep^anopCartig, «S^nlic^. 

II. 8TÉPHAN0PINS 01. pi. (tribu d'infti- 
aoirea rotaloiree qui a pour type le genre até- 

pbanope) (^attuitg bct) flep^ano))lart(gen 
3nfufion<t^((r 4)tn. 

STËPHANOSTOHE a. H.n. (q«i na 

qu'une aeule trompe) mit cincm eîll}igen 9tÛfs 

fel ; !raii)mAuUg, franjmunbf g. 

II. STÉPUANOSTOMES m. pi. (famille de 
l'ordre de* kelmintaprocies A une aeule trompe) 

(Samilie ux) franjmunbige(n) ob. frangm^u* 
ligf(n) SEBîIrmer, JtTanjmunbwûimci: m. pi, 
©tfV^anoflomen n. pi. 

STËPUOCARPE a. Bot.(qui • aea fruiU 

dispoaia en rond) mit fran}f5rmtg {tbcttbcit 
^ritt^ten, fran)ftn(f^ttg. 

STERCOLOGIE f. DId. (traité de* ex. 

crémenia) J^ot^Ir^re, ^teTcologic f. 

STERC0L06IQUE a. Did. (reiaiif A 

la atercologie) fut Stot^U\)Xt gC^Ôrig, fltTCOs 

logCfct». 

STERCORAIRE a. Bot. (qui croit aur le 
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fumier ou anr le* cgterémonta) {m SUt\t 9b. 

9){ifle Icbenb; mouche-, Jtot^flirge f; 3. 
Chir. fistules stercoraires (eoUe* qui «ont 

eatretennoB par le paeaage de* escrémc«t*)Jtott* 

(barm)fiflfln f. pi. 
STERGORANISME m. H. eed. (4oe. 

trine dea otoreoraniatee) Sf^re bft GtcrCOTt* 

niflen, ^er(9raniflir(^c8e^re; ^tercoronil* 
mulm. 

STERCORIN, e,a.Did. (excrémentiel) 

ben Stût^ bctreffmb, jtot^ ^ matières ster- 

corines, (3)îcnf(^en«)Jtot^ 
STERCULIACË, e^ a. Bot. (eembiabie 

A laatereuiîe) flinfbaiimartig, «A^nli(^. 
8TERCULIÉ, e,a. V. tiercuHmeé, 
STERCULIER m. Bot. (genre de plantra 

dicotylédono*, d* la famille de* hermaniéea) 

©tinlbaum m, Stcrculia f. 
STËRËOCAULEm. Bot. (fowodo li- 

ebéaolde* doe rocker*) ^tfTCMauIon D. 

STËRËODYNAMIE f. Did. (bmncbe 

de tapbyaiquequioxpo** lc*lol*dH mouvement 

de* e*rpa •oiido*) £r(i:e 9011 bfii Qmcguitgta 
fefleri^9T))er, ^tercobi^itamif f. 
STËRËODYNAMIQUE a. Did. (re- 

lalif A la atéréodjaamio) |nt ®trreDb|^ltamir 

gc^^Tig. floreobvnomifc^. 
STERËOGONË, e, a. BoL(dont la fro«. 

de articulée ou arrondie ont *olide ou pleine) mit 

ftPcmob.9onem^aubc. 

II! STtRÉO«01fiOS r. pi. (famille d'Iiyw 
dropbyte* marin**) (ffamilic bCt) SfCgf w24« 

fc; Stcreogoneeiir.pl. 

STËREOGRAPHIQUEMENT adv. 

(d'une manier* •téré*grapbiqn*) auf flfrCOgra» 

VWf^eSBfife; flmogra))^ifc^. 
STËRËOLOGIEr.Did. (étude dtt**oii. 

daeorganiqnoa) Se^rC frftCT Jt^r^fT ', ®tne9« 

STËRËOLOGIQUEa. Did. (relatif A la 

*iéré*i*gie) {ur 6teîeo(ogie ge^^Hg, ftneo* 
icgifit). ^ 

STËRËONOMIE f. Did. (eeionoe qni 
exprime le* loi* do* pbén*mèn** en formule*, 
pour déduire d* lA, par 1* oalcnl, t*ut*a la* véri- 
léaqui en dépendent) ^terCOItOmiC f. 

STËRËONOMIQUB a. (relatif A la été- 

réonomie) |ur Steteonomle ge^Srig, fttiww 
mif4 

STÉRËOPE a. H.n. (q«i aie pied ou le 

atipo plein et dur) mit ff firm ob. bi(f em 9uf f 
ob.<StengcI; fefi- ob. bi(ffSfig; frfb ob. bi(fs 
f^eageliô. . 
8TËRË0PHYLLE a. Bot (qui a de* 

reuilIc**olidc* ou ferme*) mftbicfmob. fc^tn 

8iattfrn ; b{(f«ob. frflbiattertg. 

STËRËORAMA m. (cart* topograpbi- 
que en relief faite do pdte de popior) KfUcftarte 

f» (Stereorama n. 

STËRËORAMIQUE a. (relatif an été. 

réorama) ftrrcoramiftf^. 
STËRËOTHALAMEa. Bot. (aeditde* 

lioben* dont le* expanaien* redroaaée* ou frvti- 
euleu*e**ont «olide* et pleine*) mit fr^Cmob. 

biifnn Oiumrnbobrn; fe^ ob. bitflagnig, 
flereot^Iamifc^. 
STÉRÉOTYPE, e, a. flg. (** ditd* ck*. 

*e* qni reparai**ent tnujoura *ona 1* mime a*- 
peot dan* oertaine* circonatanee* donnée*) ftt» 

^rnb, Gtfteotpp^^; ce sont des phrases, 
des expressions stéréotypées , bicfe die' 
benéartfit, bieff Sltt<biÛ<f e lommcii immcr 
aiif « îflfue 9or. 
8TËRË0TYPER v. a. fig. G**" ^«^ 

un moule inaltérable) tlt Citte UnVCmuflUc^e 

Bfotm gic^rti ; - les idées, les institutions 



STÉREDSDNE 

(]*«rn**urernnalong«o dnréo) Qegrijfe, 3» 

flitntionai baucmb mac^cv ; ftcfcoti^iiOL 

II. V. r. se- (Atrootéréotypé) mitflt|cikc 
(Si^tift, mitetereoti^^a, mit C^nftyicttn 
gfbrndt, fUrcotVpirt mrrbcn. 

STËREUSINE f. Chim. (pnrti* eeœrtu 
el oriotallin* do* huila* ▼•laâilnn) StcrcifiB, 

Gteteo^tcii, JUm^loroib n. 

STËRiGMEro. Bot (nom doanéaai 
fmil* hétérocarpion* plnrilocnlnirea , A legm 
m o n o* pm rm>* on pol7*p*nn«i dÉatincte*) Str* 
rigma n; 2. (famUl* d* omciAM* d'A*ie)eil> 

rigma f, eterigmo^cmumn. 

STÉRILISER T. a. (r«iA«« «cérile) n. 
fnif^bat iM<^ ; lei noneeaux d'or sté- 
rilisent le sol sur lequel on les entassf, 
tDO ®rtb ange (Jnft (ieg^ loirb bct Bobrs wp 
frttt^tbav ; fig. Jamais oo o'a stérilisé plus 
malheureusement no sujet plus fécoad 
iPtHUt^ nie murbee in teic^^Ittgctn 0c|c» 
flanb mit me^r Olebonren* ob. drificfaxinti 
•Icttebt^nbcU. 

II. y. r. se - (Itreetérilioé, dovonirotcrilc) 

uttfni^tiar gemoc^t loerben. «nfra^tbai 

I9f rbcn ; 2. (** rondr» alériU Mt-méme) ^ 

ff Ibfl unfrttc^tbar mat^en. 

STËRIUTË m yst - de râroe (aècw- 
roaoo) SRangt t an 0an&t^, on ffiànie. ea 
3itbtnnfl, an innrven SrofiqineQen; 0rmitM« 
bfirre, ^tx^tViU ob. Scf (cnonnat^ , ^rtni^ 
f eit, 2:rofUof!gIdt f. [Uxm, epcf taf e 1 m. 
STERUNG m. T. d'argot (tar*tt) 
STERNECHUS (stèr-né-kuce) m.E 

n. (g*nr* de ckaranfon*) Gteme^^SS m. 

STERNICORNE a. H. n. C^-i • le ^n- 

nnm avanoé «n forme do •onM)|raflbe{tt^Ôni3, 

mit l^oruartigvorfVringenbfm SmittctEc. 

STERNO-(CLÉlDO-)MASTOlDI£X, 
ne, a* et m. Anat (reintif an •!«*««■, * i* «!•- 

vienle et A rnpoplijr**> (rouSCle) -, 8nqU 

(f4)iîfre0((int9ar)enmttlfe(, Jtupfkttfrr m. 
STERNODYNIE f. Héd. (doui««r « 

*t*rnttm, angine do poitrine) Oruflbrinr. 

«^eriflcmme, Gtnnobj^nic f. 
STERNODYNIQUE a. Méd. (>«i*i<r* 

la atcrnodjrnia) )at OrufIbrtotC 0€^Ôt{g« jb^- 

ttobvnifft. 
STERNOPAGE m. Anat. im—m^tà^ 

blo, A deux oorpo révni* *«r l'étna^vo ém tbem) 

am IBrn^eiRC bereinigtt âMytaiugc m. pi: 
®t(nio)>age« m. 
STERNOPAGIE f. Anau c»M.Mii>« 

d'un Itr* qni n deux cory* rd«ni«««r •••i* r«tn> 

du* du thorax) SBcTcinigung f. |l»etcr Sth:pn 
om 8mftbein, ^ternopagie f. 
STÉRNOPAGIEN, ue, a. Anat (— 

etraenx p*r rapport A la atenopagin) am QtbI: 

beine ocrf ia{gt(c3wiatnge). 

STERNOPAGIQUE a. Anat (reUti/> 
U •tornopngio) |ttr ®tern9pag{e ge^drig, xop 
no^gtf^. 

8TERN0PTËRYGIEN, ne, a. H. s. 

(dont le* eolope* *ont placé** an- <en*on« •• «f 
dsvant dea nag**ir** peetoralM) (mflflpjri^, 

{Icrno^ter^gtfi^. 

II. STBEIfOPTÉaYenBfS m. pi. (ardm 4e 
poi**on« earaetériaé par la coatfvraiioe o- 

4***n*) (jDtbnuiig ber) QnifIfioffcT, Steiis»> 
tervgier m. pi. 
STERNOPTYGB a. H. d. (^«i *nn , i 

featenné de obaqne cdté du trancbamt «bdomiaal ) 

mit 8rnflfa(ten (vetfe^ra), bmfifaltig, #rt> 
no))tpgtf<^. 

II. STBRN0PTT6IS m. pi. Cordro de p«i- 
»ona oaaeux A plia featonnéa ^)(OrbBUIg fectj 

I Qruflfùltfnfif(^, StCTtto4MVil<»Pl* 



STERNOTHÉBIN 

STERNOTHËRIN, e,a. H. n. Cm»i»1«~ 
blé Ml •i«rMth4rio fuf fc^ilblrSteii', flrmo* 

II. STBRNOTBAMINS m. pi. itriku 49 la 

faille dm é»y4M) Bu^c^ilblrSuif , ^teriu» 
t(5ru<artfn T. pi. 
STERNO-THYROlDIEIi ne, a. et 

m. Ànat. (rtUtif *» •IwauM el aH thyroMe) 

(muscle) -, 8ru{l(B(in)f(^UbbdifeRmniH 
9{ieb<T|if^(r m. bel Jte^Uopfel. 

STERNOXE a. H. n. C^oni l« «tocBam 
•• pr«io«f« ea p«iftu)iiiit S|^i|bnifl ob. mit 

bruflig. 

II. STBMNOZVS BL pL CMlAopOrM è «ter- 

num poinm) A>l^rttfl{oeit£f(r, JÛfer mit}if 

gf f)>i^tein SBnt^fc^ab, S^i|iru|li&ftî m. pi. 

STERRICHROTE a. H. d. Cv^i • U 

corpa roidt* «i Imnobilo^ mit UnUm^ïfS^tm, 

fteifem RStpet. 

II. STBRUCHaOTBS m. pi. Cor4r« dt« rep- 
lilM à oorpa iBimahiU) (JOcbllJtB0 ber) Sirptt» 

lieiio.pl. mit mAmt^il^mSt^pts, ©tet» 
rif^roten m. pi. 
STËTHIDION m. H. n. Cfvù% 4u «orp« 

^ui tomffi lo b«««li«r 4on«l «t l'éauaMa «ÎMi 
«•• U pei(rîa« «( 0M oAléa) aRitltUcU m, ®tC 

t^tbium n. 
STETHION m. H. n. Ch^« âMériwr* 

ou •■périaw* 4l« 9Wf ica BMaianfèraa el été 
oiaaMx, qm rtafaniaUpoiCrlaa;) OfUJI^H^U f, 

(Sletf^iuin D. 

STÊYENISTE m. H. eccl. (marbre 

dl'uiMaaete tomàéa par Stévani •iiBalciqtte>(£tf* 

)>ciiifl m. [4a SiMria;) GtcMnia r. 

STËVENIE r. Bot. (ca-ra 4a enieifèraa 

STEWARD (stion-erd) c^hiê} m. 

Relat. (aiaîlra d'Mtal, mlaa4aat, régiaaaur) 

«gatU^ofmrifler^Orbner, Vroolanlmciflcr m; 

lligh - (haï-$U0U-Crd) (fra«4 aéaéekal, un 
4ea crante digailairaa 4e la ao«ro««a4'ABfla- 

icrra) Hni^U^ftt Obcr^ofoieipar. 
STEWARTIE (stiou-) f. Bot.Ci«BM *» 

■Mlvacéaa 4a Caraliaa ai 4a Yitgimiù} ^tmûl» 

tint. 
STHËNIQUE a. Méd. Ccm*^ <»« mtn- 

lanu par U atUaie) WU tt^hi^tîtitUnêt^ti^* 

Uit, )>ontUbcTrc<|ttn(| «b. activer Vongeflion 
^ml^renb; biefelbe beurlanbeub, bamtt eb. 
mit OrgalmiH «eriititben, fl^enif^. 

S TIBADION m. AdU 0'*^ 4'barbaa al 4a 
jonaa aor la^aal laa aaeiaaa 9% maltaiaat i tabla) 

viebcigeT,au< ArSuteni unb IBinfen gemm^tet 
^pcifefop^a, Stibabinm n. 

STIBIATE m. Chiin.C««i **•»'**• «•lïmo- 

nique et d'vaa baaa) antlmonfattre< ^1|. 
STIBITE m. Chim. (aal 4'aoi4a aalino- 

■■aux al 4'ttM baaa) aatiitiOR{(^tfance< ®a(}. 

STIBIURE m. Chim. (alliaga aa propai^ 
liaua 4éfiaiaa 4a rélai» avac ua auUa mdial) 

^ianleginingr. 

STICHOCARPE a. BoL c^o*» '•• '">(• 

•«ni 4iapaa4a aar «aa ligua aa apinla^mltauf 

einer ©picaUfitie fi^eabcn 9rii^tetu 

STICHOSTÉGUE a. H. n. («ioai laa lo- 

gaa août ampiUaa baat à bout aar un aaul axa]) 

mit auf einet Sc^fe aufgcÇluftru ^icf^ern. 

II. STlGHOSTfcGCBS ID. pi. C(^>"« '« 
roa4ra 4aa aéphalapadaa faraMiaifèraa) @tf (^P« 

flegeitm.pl. 

8TICTËEN, De, a. Bot C*e»blabla au 

aiieiia) (tictUattie. ^|nltd^. 

II. STICTÉBN8 m. pi. itriVu 4'hymâii/mr- 
cètea qoia pour tjrpa la gaara aliaiia) fUctUar» 

tige faillit m. pi, ®ticti«atteR f. pi. 
BTICTOPËTAJLEa. Bot. C^ pduiaagar. 



STIFFTIÊ 

aU 4a poiaU glandaleus) mit ge)>URftctcll Db. 

punTrigen j^ronenbl^ttent, Vttn!tbl5ttcHg. 

8TIFFTIË r. Bot. Cf*»* 4aa7aaalkéréaa 

da Rio-Jaaeiro) ^Ufflia f. 

STIFFTIË, e, a. Bot.CM»blabla A laaiiff- 

Ua) fltfftiosartig, •à^uUâ^, 

II. STIFFTIÉES r. pi. (iribu daa labiatiia* 

raa) (Stifftiasarteit, jlifftia-artige $flait|en, 
(Stifftieenr.pl. 

STIGMATAIRE a. Bot. (qui a«t marqué 
da painta enfancAa) mit tieff n îfldXltn ge|ei(^- 

net ob. oerfef^eii, tiefnarbig. 
STIGMATIDION m. Bot. (ganr. d. 

cryptogamca lichéaaldea) ©tigmattbium D, 

IQalglernfle^tef. 

STIGMATIFORME a. Bot. («a farme 
da aiigmaia) (gtiffeU) uttibeuartig, sâ^nlii^, 
*f5rnûg; 2. H. d. lufrloc^S^nlic^. 

STIGMATIPHORE a. Bot. (qui porte 
dea «ligniatea) narbeittrageub, mit îUlaxUn uu 
{e^enob.Bejelftnet. 

STIGMATISATION f. C«ctioa de alig. 
watiaer: réaultat da aatta aatioa) OtaubmaT* 

!uug f; 2. ôffentUi^et unb farter 2:abcl, Stig^ 
matiflruug f, @(^aubfle<f m, @4Ktabmal n. 

STIGMATISER T. a. fig. Cimpri««r la 
cachet d'uao banta inaffafabla) 6eaUbmaeIen; 

les Tices les plus honteux ont stigmatisé 
soD ÎTQul, bie gemeinpen £aftee (aben i)^m 
ein ^^anhmai aafgebriîcft, ^ben i^n ^t? 

branbmaeit; 2.(bUaiar, criliquarduraaMnt ai 

pabliquamaat) 5f entii(( uiib ^rt tabetit ; fltg' 
matifiten; on l'a crncllement stigniatisé 
dans ce pamphlet, mou ^t i(n in biefer 
@(^m&^f4nft unbafm Vr|ig gf gei^ett. 

II. V. r. se - Oira aiîgmâiiaé;) gc^ranbmarf t 
werben; fig. ôfentlicd u. ^artgetobelt «ecben. 

STIGMATOPHORE a. Bot. (qui porta 
dcaatigmatea) ^latUn ttagenb, natbig; 2. H. 

n. (à ouvarlurcareapiratoiraa) mit Suftl5(^eni, 

STIGMATOPNÊ, e, a. H. n.(qui raapire 
par dca aUgaMtaa) burd^ Zu^ihâfît at^meob; 
inftUâ^ ^ animal -, iëuftlpct^t^iet d. 

II. STIGMATOPNÉS m. pi. (faaiilla de po- 
IjnérAaa qui raapiraal par daa atigaMtaa) (^a» 

miiie bet) mit Suftlô^ernat^meubcn î^icre, 
5taufenbffif e m. pi, (Stigmatopneen pi. 

STIGMATOSTËGEf. BoU(i«g«maai4u 
•ligmate) 92arbenbecfe f, Stigmatoftegiitm n. 

STIGMATOSTËMONE a. BoL C<toat 

lea éiaminae aaal implaaléaa aor an aliguialca) 

beffen obet betcn StaubfSbenan ber fflatU an» 
ge^eftet finb, narbeu(flau()fàb{g. 

II. STIGHATOSTJfcllONBS f. pi. (fleura A 
étaaiiaea implantéeaaur Ica atigmalaa) ${Iatt|(n 

mit nae^enftànbigen ©tauifSben, ^ttgmato* 
flemonen pi. 

STIGMATUtE m. Bot. (aom 4oaaé par 
Raapail aux argaaaa qui aarvant de atigaiata i la 
jauneaaa daa boorfaoaa loliacéa ou ioraux} 

92Mi^en n. 

STIGMULE m. Bot. (chacuaa daa divi. 
■iaaa d'un atigaiata qui aa oSn pluaiaura) fflùt^ 

betit^eilro.SQIrbc^eun. 

STIGONËME r. Bo{.(aeara d'alguaa de 
l'ila Bourbon) @tigOUema f. 

STILAGINË, e, a. Bot. (aemblabla «u 

adiaso) fli(ag9«aetig, «i(nli<^, «f^rmig. 

II. STILAMNÉBS T. pl.(raaiilla da plauiea 
qui a pour type la genre atilaga) ®tiIagO«aTtett, 

©tilagineen T. pi. 

STILBE m. Bot (gaara de maiaiaauraa 
qu'an trouva aur lae baia humidaa et laa axcvé- 

mcata) J(eimpi(| m. ^tifbum n, mAfferiger 
Jtovffc^immeL 



$TUM 41S 

STILBÉ m. Bot. (a aura 4'épaari4Aea 4a 
Gap de Bonna-Bapdranca) ^tilbe f. 

STILBINË, e, a. Bot. (aaaibbbla aa alil- 

bd) flilbeuartig, «â^nli^, «fomig. 

II. STILBINÉBS r. pi. (faaiilla de pUntea 

qui a pour typa le aiilbé) (^amllie ber) iiiiben^ 
actige(n) $f[au|eii, ©tilbeen f. pi. 

STILBOlDE a. Bot. (aambUblaau ataibé) 

)iifbenttrtig,*{^nli(t. 

II. STILBOÏDÉS m. pi. (ordre 4*a canîa* 

«ycitaa mncorinéaa) (OtbnUQg bet) ®4^im* 

melarten. ©tilboïbeu f. pi. 
STILBOSPORË, e, a. BoL c>«n.biabie 

au alilboapora) fiiI^ft>OTa*<»tig, «â^nlit^, 

^Srmig. 

II. STILBOSPORABS r. pi. (groupa 4e ca- 
nioniycAiaa enlapby taa) (®Tttppe ber) ©ttlbO' 

fporen, @tllbofpo(ctn f. pi. 

STIMULE m. Bot. (poila fine ai un peu 

rai4aa 4on| la piqAra aauaa une douleur «uiaanla 

ot dea ddMangaaiaaaa) JBrennfpi^e, SBrenii* 
borflcf, Stimulai m. 

STIMULER (se) T. r.(êtr« aiiaittié)a,tfa 
gtf(a(^(t,aiigerponit, ait» ob. <mfgerei§t,an« 
getrieben, angefenert, angcregt merben. 

IL ▼. réC C«'a«t<«r muiuallaaiaai) ftc^^ 

(gegettfeitig)ob. eiaonbefanfflw^ftR^anfpMM 
nen, an» ob. aMfreiifn, antrctben, anfeBera, 
anrcgcit. 

STIMUUUX, 86, a. Bot. (pourvu da 
atimuiaa) mit tBtenitf\>i^R 0b. Qreniibarfleii 
btrfe^n, bretaf^itie* (renRlorflig, brea* 
neiib, flei^enb. 

STIMULUS m. Méd. (t««t ta qui aat da 
naluraèdélavaiiBaruaaaxalUliou 4anaré4 



aiia aniuMia) erregenbf , reiieabe Urfat^, aicl| 
m; fig* («iguiiion) Sta^l, 9ntHfb; ^otn, 
€timu(«l m; Témulation est un puissant 
- pour tous les âges, bie 9{a<^eifening ift in 
iebemVIter eia mSc^tiger ^tû^ti, 

STIPACË, e, a. Bot. (annblabla A nna 

eiipa) pfriemengrûlartig, ^^nllf^, «Prmig; 
$friemeti>|.. 

IL STIPACtBS f. pi. (famille da graminéaa 
qui a pour typa le gaure at«pe)ÇfriemeUûrtett, 

Sti^KMrten, Sti^ceen f. pi. 

STIPELLE f. Bot. (nom donné aux stipu- 
lée qui; daas une feuille componée, naiesent à la 
baaa dca folioles, sur les pétioluIfsj[92cbeubl5tt« 

c(en n, ^tiptUa î. 
STIPELLE, e. a. Bot. (aedit d'un péUole 

secondaire, tertiaire ou partiel, muni de petilea 

stipules A aa baae) mit SÔebc ttbWtti^cn beft^t, 
nebenblStterig. 

STIPENDIÉ, C, a. (payé, aubomé pour 
exécuter de mauvaises actiona) |U fc|)Iec|^(en 

3»c(fen gebungeu, be|a(It; soldats stipen- 
diés, Solblfugf m. pi. 

STIPIFËRE a. Bot. (qui paria deaairpaa) 

flrunfttagenb, geflruuft, geflieit, <Sttm\U, 
<StieI«*. 

STIPIFORME a. BoL(aa forme ds alipa) 

flrunlfi^rmig, ««^Ii(t «artig, palmenttamme 

ûrtig. 

STIPTIQUE a. Pharm. C^ui a .ma aaveur 

astringente) |ufammenjic^enb, abftriiigirenb, 
fipptifc^; 2. Bot. agaric-, abfiringirniber 
H^npiii, 

STIPULAIRE a. Bot. (rakiif aux aiSpu. 

iea)ben9Zebcnbiattern ge^rtg, biefefbcn (c* 

treffenb,9lebenblatt«e; 2. (ramarquable paria 
grandeur 4a aca aUpulaa) mit grofen 92fbma 

bMttemoerre^en. 

STIPULÉ, e, a. H. n. (aa 4il dea cuieaea 
deà inacdaa, quand nltca aflVant A leur baaa une 
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\mum UfU «c Mi4«> ail ^et 8afti %wcâf etne 

8TIPULÊËN, ne, «. Bot. (qui dtoU «on 

•rifin« à deactipulM IvaiwforméM) aU< 9fteT> 

e^. 92(bf uMIrterit ent|lanbcn, Vft(r«, 92((cns 

STIPULER (M) y. r. (êir* «tipulé) celle 
clause doit se - eipreœément dans le 
contrat, bUfc (Haufel muf auMrftcflii^ im 
(lMtT(id(aul) bcbmigeii ob.ftfkge fe^ttonben. 

STIRPË, e, a. Bot. Cmmi^é, q«i a prit 

racîHc) tln^twuxiiU, tiff wut)f(nb. 
8TIVAIRE m. ReUtCe«i«i 4«i «•»<>«>*( 

•«• eharru* 4«ia !• Maaeka m nonai* «ti ve) bft 

bic $tlu0fifrs^ in b(v $<inb ^^^t. 

STI VË r. Relat. («Mehe d» l« charriM en 

0ri«i)îp|ïtt9^|ef. 

STIZOLOPHE m. Bot. (genr* i» tjaM- 
lk4r4M4'Ariiiteie)eti|0l0)>tn< RI. 

STLATAIRE m. Relat. («â^Min» ^'.n 
•ilaie) Goptt&i etncf iftr{f<^f n éa^T)eiigel. 

STLATE m. Mar. («o» d'an bàtimoai à» 
oo«n« «n iMrie) iflrift^H %a\xitn%, 

STOCKFISCH m. T. d'argot (AnfUM) 
GngUitbcr m. 

STOCKlNG(s(o-kmiig) C«vi«'O0^««< 

MMl qui «'««f Wm 4mm la lowMi*» Umwêtme^ 
Ai«f^ bM-bUM, •! fn'oa applique à 4ca fcmmee 
qui est éf préleniioo* litUrairea maUfosëéae]) 

®trttin)>f m; blue-stockiag, ^tne, bie 
MMi ber e<^iftfle(lerfi Çr ofieffion mat^t ob. 
mit iitn ^le^ffanifcit Itiettivt; OUui» 
flrumpf m. 
SXOBCHIOGËNIE f. Did. C>««li*««h* 

de l'origiM dea él«Ma»U) (£c§f ( «Ml b(t) (8»t« 

flc^utt0b(i 0nmbfloffc, ob. (bon bftjSilbung 
be( (SitmtnU, €td(^iogf nie T. 

STOECHIOGËNIQUE a. (raUUf à U 
ateMUoséaia) |ur JBilbuttg htt (Slemcute gei5« 
rig, {l5(|»iogcn{f(^. 

STOlCHËIOMANCIE f. Ant (dîTi- 

nalioa pratiquée à l'aida d'ua vara d'Houèrc ou 

de Virgile) laEQû^rfagung au< ^omtxè ob. liOir* 
gtlj Qrrfrn, ®t9(i^toinaatic f. 
STOlCUËIOMANCIEN, ne, a. Ant. 

(rclaUfà la •toScMiomaecie) |nr ®t5<(tOman< 

tic gc^rig, flô(^iomantif(^. 

If. 8T0ÏCHÉI0HANC1EN , M, S. (celui, 
celle qui pratiquait ]a atoicliéioiiiancie) SBa^t» 

fager, »in ani .gomer« ob. IBirglU SQctfen, 
©tSc^iomant, «in. 
STOLARCHIE f. Ant. (dignité, raug, 

fonctioaa d'un atolarque) ffîûvbe t, 8taUg m, 

9Imt n. e{ne< ®toI«(^rn, (Stolar^iie f. 

STOLARCHIQUE a. (relatif au atolar. 
que, à la atolarchia) jnm <StofarC^en Ob. |Ut 

<Sto(aT4»ff gt^9rig, ^oIaT(^{f(f^. 

8T0LID0PHIDES m. pi. H. n. (acr- 

panUà peau pIieeée)0)>^tbieT m. pi. mit^ttU 

tenant, foltm^ntigc ét^Iangen f. pi, ®to> 
Itbo)>M^en pi. 
STOLISOMANCIE f. Ant. (di%i«atiaa 

ë'aprAa la manière de a'faaliiller) SOd^rfâgnng 

«ni bcr mcibnng<ort, JMHbetwairfagerei, 
«bcuterri, Stolifomantle î. 

STOLISOICANCIEN, ne, a. Ant. (re. 

Jatif à la atoliaoniancie)|nr ^IcibCtWa^fagerfi 

gf (Strig, Hribnwa^tfagorifc^, «benterifc)). 

II. STOLISOMANCIBN, 06, S. («elai, eelle 
qui pratiqua la atoliaomaacia) StUiUïXûaf^X^Q? 

ger, «brutcr, (StoUfomaiit, «in. 

STOBIAPODE a. H. n. (qui a daa pîade- 
mâ«hoirea> mit S0hiub« ob. ^iffcrfûfkn 9tVr 
fff)ni, mnnb«ob. (irferfiî$ig. 

II. 8T0JIUP0DBS m. pi. (ordre dea crueU- 
c«a à pîada-mdchoirae) (jÔrbttUng bf r) ïSfluU'b' 



STOMAPODIFORME 

ob. iHefftfnf ht Bre, Bhmh*, Stit^xff$Ux m. 
pi, Stoma^oben n. pi. 
STOMAPODIFORBfE a. H. n. (ee dit 

dea larrea oarnivorea ou aarcophagea, muniea de 
loagttaa antennee cl A corpe armé de mainc ravie- 

aantae) mnnb« ob. ïitfttfuifxth^tMxti^. «â^n^ 
U((,cf5nn{g. 

STOMATACË, f, a. H. n.(aembUble i 
la atomate) grof ttittnbfd^nrcfcnartig, >5^nH(^, 
«fSrmig. 

n. STOVATACESm.pl. (famille de gaaté> 
ropodca ayant pour type le genre stomate') {^ùs 

rniHt ber) ^of munbfc^necfrn f. pi , Stoma« 
taceenpi. 

STOMATE m. Bot. (nom donné par qnel- 
qnea anteure i dm oriffeca vieibica au mlcroe- 
eopadane l'épidermcdea berliao^ea) (S^ûltcff' 

nnng, 8{{nbfn^ore, 9{{nbenbrilfer; 2. (épi- 

phragmedcB moueaea) 2J?00«J»fr(^ftn , -«pi* 

p^ragman. 

STOMATELLE f. Conchyl. (genre de 
•oqtiiiiagca) StowateHa r. 

STOMATITE f. Méd. (inflammation de 
la membrane mnqueuee de la bouche) iD^inb* 

entjftnbung, €tomat{ti< f^ - simple ou éry- 
thémateose, toffiiartige, etnfac^e iDhinb« 
ent|jlnbung: - aphtheuse, poltacée. couen- 
neose, pseudomembraneuse, (i^^t^5fr 
ob. ^jutige 9Rnnbf ntjfinbung ; (Soor, 9af4 
m ; abus. SRnnbfXuIe f; - gangreneuse. 
Branbfge 972nnbf Suie ; - foUiculeuse. ulcé- 
reuse, eiterfgf SWnubfilnïe; -mercurlelle, 
bon ^ercttrlalbpffrafîe o(^5ngenbf S^mib* 
ffinir. Dnc<Sf(((erfpe{($erfIu§m. 

8T0M(AT)0GR APAE m. Anat. (qni 
déerfi la bouche) SRunbbefc^rriber , éto< 
nt(ttt)ogTttp^ m. 

ST0M(AT)0GRAPHIE T. Anat. (de.- 

eription do la boaehe) !D?Unbbef(^refbnug, 

€tom(ot)ogra)>^fer. 
STOMfATjOGRAPHIQUE a. Anat. 

(relatif à la atomalographie) ftom(aOogras 

ST0M(AT)0L0GIE f. Anat. (traité sur 
la bouche) îïîunbïe^tf , StOnT(ftt)pf Ogff f. 

8TOM(AT)OLOGIOUE a. Anat. (r.- 
latif Aiaeumatologie) }ttr ^unbletre gr^5r{g; 
flom(aOotogiW. 

ST0M(AT)0L0GUEm. Anat. (autour 

d'un Itailé aur la foonohe) 9){ttnblf ^m, ^tom* 

(at)oIogm. 
STOMATOPTËROPHORE a. H. n. 

(à bonelie munie de nageoirea)mft3)înubfïoffen, 

mnnbfloffig. 

II. STOM AT0PTÉH01>H0IIB8 m.pl. (daa- 
ae do mollueqnee qui corrcapond aux ptéropodes) 

munbfioffige^Beïd^t^ierf n. pi, Stomâtovic» 
rop^orenpl. 
ST0MAT08C0PE m. Cbir. (appareil 

poar tenir la bouche envorte quand on j veut 
pratiquer qualquo opératian) ffîrrf}fng |nm 

Qffc^anen bel aftunbef, SDïnnbfpiegrI m, 
^tomatoflo)) n. 
STOMATOSCOPIQUEa.Chir. (reia. 

tif an etomatoaeope) flomatofloVlfc^. 

STOMIBE m. H. n. (genre d'inaectea co- 
léoptirea oréophageo, Toiein deacychree) (StO« 

mil m. 

STOMENCÉPHALE a. H.n. (qni aia 

bouche prolongée on une trompe fermée) ni it fis 

nentdtilffeIfo))roerff^tn ; rfiffelfS^ftg. 

II. STOHBNCâPHALB m. (genre de mon> 
stree i bouche prolongea en trompe fermée) tuf' 

f(lfd))figf ^i^thwt <£temfnffï)]^<tln« m. 
STOMOBLËPIIARË,e,a. H.n. (dont 

le oorpa cet garni do eirree ribrattlea aur lae 



STOlfOSTECmiJH 

barla mianx alaatovra d'un eriieebueeal) mit 

gett)<mvevter ob. ge|l|nterSDHîabvng, xoivf. 
prr« ob. la^nmunbig. 

II. STOMOBLÉFBAKÉSm. pi. (donc ^et 

microaoopiqueo) loimpti» 0^. fa^nninsbige 
miholfopifc^f îti^irre n. pi. 
STOMOSTECHIUMm. Bot. (ge«r«ac 

borragiaéea de Cap) CtOOIOflet^illin n. 

8T0M0XTDË, e, a. H. n. («embUiit 

an atomes) f\>{^Tilffel', pfC^Ob. ^Bflflir^fS' 

artig, «S^nll^. 

II.STOMOBTBÉSm. pi- (famîHedc ér^tt. 

raa)®))i^rfiffel>, ®tf4« ob. ^rr^flfliegrui^ 
ten f. pi, Gtomorv^n pi. 
8T0NE (anp/odi:) m. Ch. d. f. (titm 

fitrrts ao dit ou plutôt a'eat Ait ponr dé«is*tr 
loadéaen pierre enrloaqnola o« feit ^uclqutfon 
porter lae eonaaiaela oà aont oacantrM les rtilij 

wfirfrlfïrmlger Unterfat, ffitrfrl m. 

STOP (•mftmU) int. (littér. mrr^êr !tri i* 
eavalierpanr arrêter aon eheral) ^It ! 2.1laD. 
(s'emploie par oelui qui , Ammm rcx^rteoet éi 
tooh, Viill»réoau l ame n tdy aafcle émmm rnmpo»- 
lelte et indique à oalui qui flle la Iig:a« d'onètcr) 
^It! 

STOPPER». 9far. c-^i <*••• '•^^ 

«ttagéAiaaaOBMchino invoaté* pour arrêter In 
chalnea-eablaa) StOpfer, StOppCt m: -a 

nerads,Jhio|>fpof^er; -époinié, S(^»i^ 
Ving#fIo|>ifCT. 
8T0UGHT0N-MADÈRE iii.(Ti. tr- 

ritif qni remplace avantagenacmvat rabsiaiki 

bithar)StoBg^toaniabctraweiii m. 
8TRAM0NITE f. Coiichyl. (ge-rt à, 

eoqnillagca établi pour une eapêcn 4o ponr**' 

^tromonit m. 
STRANGËOMANE a. et s. Néol. (i« 

oet admirateur outré dea étrangorv, des cb««i 

étraagérea) «Qfg 9uliaabif4)e, Sf Ifrr, ^i:^ 
ttn , ^rbr^nc^ ^ fibertrirbéit »err^rnb t^. 
bewttubemb; fkrangeoman. 

II. 8TRANGÉ0MANBS.2. Néol. (adwn- 
teur outré, eaclnsif do lont en qui est éirenKcr 

fibertriebentr Qerelrrr, Qfwnubcrfr. ^3é- 
âffet, lUf rtriebene iBfTe^rfriM,©e»anïrrTri, 
92a(^âffeTin aOel 9!n<linbtf(^rn ; (bfr, ï\t 
0tr«ngeonianf. 
8TRANGË0MANIE f. Néol. (ed»ér.^ 

tien outrée et czdusiredeo naiie»* élrai^«fn 
daleura contumas, de laun iaatitnlieaa) ihfx- 

triebfne SBere^cung , Scwimbcning, ^fliàr- 

affrrei f. «Drf anfUiibiff^en; etrangrrax^ 

nie f. I^*** 

STRATËGIEN, ne, ». (▼.} V, tirmii- 

STRATËLATEm.Relat. («Acier é» 

troupaa bjnaatinea qn'on noMmnitauaai prian 

de la milice) SD'HUjenfftrfl, SlTAtrlate m. 

8TRATIFIER (se) t. r. (ètr« otrMif« te 
^(^iitten oberfctic^tcnueife gefagfrt. %ni> 
netob. onfget^JtrmtiDfrbrn; fBc^it^trabilHr 
aufs ob. {iberrinanber ob. abgcfc^ic^tcî «n> 
ben. 

STRATIOMYDE a. H. n.(^« f«an*»hk 
au etratiome)iMfferfIirgrnartig, «it^nlti^ 

STRATIOLIBE f. Ant. Cv*i«ocan * 

guerro dea Greeo) grlfl^ifc^l Jtrteg*»*!^ 

StratioUl m. 
STRATOCÊRYCE m. Ant (■• ^- 

oflîeiereanbaltorvaaatlachéo i c h a q ue he ce ma' 

larchie) ^fToIb (ef ber grietf^Ifif^en Rrvrt: 
êtratoTen^rm. 
STRATOlDEa. Miner. aer»é d. <«- 

chee auperpoeées) f(^{c^t(fn)ff Ob. flSf<^" 

fISbtoelfe lifgenb, flH«'tiggtfi^i<^ttt ; ?lrf 
^\ chaux carbonatée-,^loifair m. 
8TRAT0N m. 0. n. c»*« Tuigam j« 



STRATOPiDARCHIE 

raiielab* b«ochii« f«l •• ■o«rriC dt* revillafed* 

u visu») ditUnfUé^a, SBeinoerbeTtcvm. 
STRATOPËDARCHIEf. Anl. <«i>«r. 

g; fonelioM d« sCrMopédAr^u*) Sintn, SBeT* 

Tic^tungcn f.pl. îint9^ttat9pi^atàftn,SUa* 
8TRAT0PËDÂRCHIQUË a. Ant. 

(relatif À I* atratopidareki*} fhatO)>àbarc^if4). 

STRATOPÉDARQUË m. Ant. C«]ief 

deUsardeUcéMaouMiiO Qefe^t<M<î ^» 

fpartanifc^fn lEBdif^e ; €trato)>5bar(ti m. 

STRATOPËDIQUEm.Ant. Y.etra- 
lopêdarqu^. 

STRËMMEm. Did. OuMtton, di«loc«- 
tioa d'ua mcniirt) SBerteiifitiiQ f. finré@ltc» 
Ui, iSrrbre^uiig f, Strrnima n. 

STREPSICHROTE a. H. n. (,iom% u 

e«rps peut •• plier tt décrire plMieurv ttmni) 

mit frummcm ob. f)i(ra(f9rmiQ gfmtiitbennii 
Stôv}^tx ; f^tral', frummleiBig. 

II. STaBPSICBKOTSS RI. pi. (ordre de rep- 
tilee dont le eerpe trèe-elloegi peulee tourner 
en louteeAe)f^<nitki(f0C fKtptïHttl, ^tttpf^ 

f^roteti pi. 
STREPSIPTÈRE8 m. pi. H. d. C»'''* 

d'ÎMectea, ponrTva, prèe de la hanche dca deux 
patteaantériettrM, do devatrudinaata d'élylree} 

Sâf^erflâglet, di^iptipttxtn , Gtrepfivtnni 

m. pi. 

8TREPTAT0DACTYLE a. H.11. (da«t 

les piada easbrasoenC laa objeta en lea enioarant) 

mit nmfaffcnbcitScira/ pt^Mohûît^li^^ 

II. STaBPTATODACTYLBS m.pl. Cf«mille 

d'oiaeauO@tre)>t«tobdfti^Iru m. pi. 
STREPTOCARPE a. Bot. (Am a dw 

fruita atrMa an apirflle) mit fViratf^rmig ^ts 

fheiftcr Sfrnf^t. 

STREPTOCARPE m. Bot. (geara de 
1 planlea de la familla dea eyetaadréea> ®tre)>tO< 

' tatpuê m. 

STREPTOTE a. H. d. (qai a le pied oa le 

t etipe coniaurnd) mit gftounbenem %n^t oh. 
> <Bitn%tl, gewttnbenf&pig, «ftengelig. 
t STRI ATULË, e, a . H. n. c»«rq"< <!• p«- 
I titee atriea) mit Heineit StreifcfHnt geieic^iirt, 
tttinfhfifîfl. 

STRICTION r. C*eUaa d'dtreiadre) 3lts 

I fammem ob. ^nfi^ttfining r, ^rticf m. (einr r 
1 <6(*nutt). 

STRIDULER V. n. (frinoer, faire un bruit 
1 perçaat, aif«, «aia Idgèranfiattt raaiant, eomme 
! ecrtaina inaactea aree la frotteateal de laora 

diytrea) fc^iuiTren, |if^tt/ f4)»irreii, fhibn» 
limt. 
STRIGICOLLE a.U.n. (ae dit d'an la. 
I eccie qui a le ooraelet atrid) mit gefhciftrm 

, *alfe, fheif MP0. 

STRIGiDEa. H. n. iqw reeaanible è la 

I ehouette)na4teu(ciiart{Q,«8(nIi<^. 

I II. STRIfilOBS m. pi. C'*»>1I« d'oiaaaax 
rapecee, qui a pour type le genre ehouette) (9A' 

miliebet) dlaâ^tmltnl^U ^trigiben m. pi. 
STRIGOCËPHALE m. H. n. (•wim de 

térébraiule foaeile) SttigOCrp^Iul m. 

STRIGOIDE a. H. n. c««»biabie à u 
choueite) màfttuUmxtif^ , B^^nlic^; capri- 
mulgue -t nac^teulenartigfr SBinbf^ngrf . 

STRIGOPE a. H. n. (qui a la piad ou le 
aiipe rude au toaohar) mit tO^m ^wjc Obft 

«S ttngri ; rau^fAf ig, tan^flengrlig. 

STRIGULINÊ e, a. Oot C*cnblable i la 

eiriguie) ftrigiiloaartig, ^^^iilic^. 

II. STaiGULINÉBS f. pi. (tribu daaaphéria- 
cées, qui a paar Ijrpa le genre atrigule) ((&ûU 

tuiig brr) (Strigulen, ®tr{gnUnecn f. pi. 

STRIIFLOREa. Bot. Cv^i alelabodc la 



snuoLË 

corolle atrid) mit gefhciftct SBfumctifnnttit» 
x^xt, ftrdfbUmig. 

STRIOLÉ, e, a. ci«c«'«»w« ••'<<) leic^t 
geflreift ob. fircifig ; mit (et4»teB Stn ifcn. 

STRIPHNOCALICË, e,a. Bot. (qui* 

dea calieea hdriaada, trèa-velna) mit(orf)igem 

Ob. bi^tbe^artcm Sttlà, (otftcn», haaxttU 

STRIPHOCERE a. Y. *trepêioère. 
STROBILACË, e, a. Bot. C* '««re dia- 

poedee ea une aorte de ehatoa)m{t (tann)|0^ftn« 

à^iilti^cn Slumen; lapfe nblumfg ; fleur 
slrobiUcée,3opfeiiMfit^e f; 2. (aembiabied 

une pomme de pin) (tanit))a))ftnil|llli<^, >ar* 
tig. [caaibacdea de Java) ^trobitûItt^Cd 111. 

STROBILANTHE f. Bot. Cgearo d'à- 

STROBILIN, 6,a. H. B. (•• '•'»• <>« 

cdaedcaapin) }a^frn^^ttli(l^, «ortig ; éponge 

strobiliDe,3Apf*"f4vAi>^in m; 2.(4»* «r«Jt 

a«r lea panmea de a»pia>)nf 3:ann|a)>frn XO<tàff 

fmb ; agaric -,3apfcnbUttftf4^waiiim. 

STROBILIPHAGEa. U.n. (qui mange 

dea atrohUea) (t«ntt)j<Ù)f«nrfre«b; coléoptèi 6 
8TROBOSC0PIQUE a. Phys. (ea du 

i9 tablaa qui ont pour botda rdunir dans l'«H 
rimpre4«iaa de platiaui» flguraaauecaaaivea, de 
maaiire à reprdaanler «aeaotion, «a mouveaient 

aiiiW) flroboffo^if4(e), 3)tc^ ob. Satiirr» 
(®i^ei(en)* 

STROMATËIDE a.H.D. (aemblable à 

«ne Btromatde) beif f{f((« ob. fhc{fbe<f rnaitig, 

II. STROKATÉIDBS II), pi. (fuiille de 
pojaaoaa qui a po«r typa le geara atramaidc) 

(Bamiliebcr) ^edpfi^e; ^u^penffoffrt 
m. pi, Strct^etfen f. pi, ^tromatcibeu pi. 
8TR0MAT0SPHËRIE f. Bot. (coure 

de planta* roiai* du genre aphdria) Ctromilto* 

ip^xiat. 

STROMBË, e, a. H. n. (aemblable au 

aitombe)fIngeUrtig, «â^nlic^. 

II. STaOMBÉS m. pi. (famille de l'ardre 
deagaaldropodaa aCénobraaohea) (^amiUebf r) 
9ifigeiMnetfcnr.pl. 

STROMBIFORME a. H. d. (qui a la 

fbrmo d'un atrombe)fIilgeIfc^ne<fciM?t{g, «(itlb 

Iif^,«fôrmig. 
STROMBULIFËREa. Bot. (q«i « dea 

fruiU eontonraée enapirale) mit f^frauleiiars 

tigen ^rfit^ten, ft^Taubentragenb , ^c^raiN 
STROHBULIFORHE a. Bot (ton- 

Conrad en uMnidre do via ou de epiralo) ft^TAUs 

benfStmtg, «âinlic^, ®f^rati(eii« ^ 

STROME m. Bot. (partie de* plantée ery- 
ptogamca qoi porte ou renferme la fruetiftcacioa) 

ipolflet m, Uittcriage, €rroma f; 2. (aedit 

anttoat dn thalle deoortafnaehampignona, ^f***f 
aufeiraox, parfois an forme defVoade on de foa- 

gaaitd)8ait(tFerrn. 

STROMNITE m. Miner, (eombiaaiaoa 
de baryto anlfatde et de atrantiana earboaatda) 

Stromnitin. 

STRONGTLE m. H. n. (genre de coldo- 
ptèraa reafermani dea nltidulea et dea aphdridiea) 

^altfûbcitwiirm, Strongi^IiK m. 
STRONGYLIN, e, a. H. n. (aemblable 

an atrongyle) palifdbrtta, f!TOttg)^(ltlartig, 

*2^n(l(^, «fSrniig; spiroptère-, é^weinfe 
SDiûgeniourmin. 
STRONGYLIUM (stron-gi-li*omm) 

m. Bot. (genre de ehampignana qui habite la 
haia de aapin)Qatl(^ViIâ' ®treilltng ID^^tTOtU 

g94{iim n. 
STROiNG YLOCÉRE a. H. n. (qnl » dea 
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rondan) vnit titttbni, t»«(|<iif9nMigen 
^Stitern; mnb*, ttoI§fR^5niig. 

STRONGTLOCERQUE a. H. n. (q-t 
a la queue rondo)mit ruiibeni,wa(|f iifilnnigem 
(S^^toanj, rimb*, n>attettf(|n)5u}tg. 

II. STRONGTLOCBRQIIBS m. pi. (gronp* 
d'ophidimiaàqueue ronde) (9tWppt bfr) TRIlba 

f((n^ttgigf(n) J0)>^ibifr,<ëtrottg9lemffn m. 
pi. 

8TR0N(TIAN)ITE f. Miner, (atron- 
tiaae carhonatdo) - f of^lcnfdurer ^trontiott, 
©trontianit, ®trontit m. 

SmONTICO - AMMONIQUE a. 

Chim. (qui rdaulto delà combinniaon d'un ael 
alrontique aveennael ammonique) folminate 

2 -, ftt(illfanrr< j.®troiiti<in«^mmoitiaf. 
STRONTIQUE a. Chim. (relatif a« 

alroolium, qui en lient) Oiyde- (premier de- 
grd d'oxydation du aCrontinm) StrontiltmO]n^ 
btll n ; sulfure -(premier degré de aulf^ralion 

duairontium) fittfai^ @<^tt)tfeI{lTontium n\ 

sels Strontiques(combinaiaottde l'oxyde avce 
lea acideaoudu aulfureavee lea auMdae) fin» 

fB(^e Strontiiimor!^', Gc^toefelfltoittiirais 
unbStrontium^aloibfalte n. pi. 

STROPHANTE m. Bot. (genre d*kpo- 
eynéea d'Afrique ald'Aaie) «Dre^biume, SQf« 

(ffUblume f, étrov^antné m; * «Hchotome, 
rofenrot^bIfitigf( @tte)>^tHl ; - lauriro* 
lié, lorBecrblittrrigf 9>teï(IimTr, - hispide, 
aSicfelblume mit ^acTriift^iiittigen eiiime»i 
iiatterit. 

STROPHIOLE r.Bot. (boaao fongucuM 
oneallevae qu'an trouTaaur le vealre de eertai« 

naa graiaee) fflobfltû^ulfk RI, 9{aBeIbe<Fe, AeiiN» 
toaxit t; €amenr<^»ûmmwnlt m; 2. (•ppe»- 

df 00 calleux autour de eertalnee gvaiaee) fc^toic» 

lige 9ln(2ngrel urn ^amennarben ; Strov^iN 
ht 
STROPHION, sTROPBroM m. Ant. 

(ruban dont lea Oreoe aeoeignaieat la fêta) grif* 

<^{f4»ef^mal( ite^f^inbe ; $trop(|ion n. 

STROPHITE m. H. n. (Ceore demollua- 
quaaToiaindeeaaeidrea)(£tt0^^it m. 

STROPHOMËNEf. H.n. (genre de eo- 
quillea trouvdea dana dea eouchea fort ancieanea) 

Stro)>^omena f. 
STROPHOSOME m. Conchyl. («wre 

de coqoillea bivalrea) ®trO)>^ofoma n. 

8TR0PH0STYLE m. Bot. (geni« de 

plante* d'Amdrique) SttOp^Ofll^iué R). 

STROPHOTE a. H. n. (qui a lea pieda 

eoatouméa) mit ftummeii ob. getoimbeticn 
fi^ftn, (nimmfiipig. 

II. STROPHOTBS m. pî. (daaae d« elrri- 
pèdaa à piede contournée) (iSlCifft ïtx) fntmm« 

fiîf ige(n) @4)unrffi$Ier, Strop^otritin. pL 
STROPHULUS (stro-fVi-lusse) m. 

Méd. (iniammatioa eutanéa dea anlhnla à la 
mamelle et i l'époque de la dentition) ^àfiU 

hlatttxn, ^i^bliît^en f. pi, rot^ef «uffa^ren, 
etxop^lu$ m; 2. Bot. (lichen) -, &fy^U 
Mt^en n. 
8TROPPU8(8trop-puss)m.Ani.(eoif- 

fure do eertaina prètraa dana lea aacriiice*) 

Jlo^)fi)ut ber 0\)fer^)tlefler, ®tro))^u<m. 

8TR0T0DACTYLE a. H. n. (qui a lea 
doigta allongée) mit tangenâf^en, laitgsf^ig. 

II. STKOTOnACTTLBS ni. pi. (famille 
d'oiaeaux aqualiquea è longa doigta) (^Omtlie 

ber) langje^ige(n) ffiûffervïget, fiangjt^et, 
Stratobaft^Ieit m. pi. 

STRUCTEUR. trice, a. flg. (q«* oon- 
atniii, élève, bdtit) boiienb« erbauf iib, bilbf ub; 
pouToir -, faculté stractrice, Oilbuiigl- 
i¥aftf>«berm9gean. 
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II. snoGTBca m. H. r. c«Mfev« q«t or- 

rfonnail Im rcpM «t dicpoMÙt U labie) 5tifc^ 

^cr. 3:afeUc<!(r,Qotle0ct,99rfcf>n(tb» m. 
STRUFERCTAlRESm. pi. JLuLifi^mx 

^ut itM«al ekmwgim it pyriicr 1m arbre* frappa 
4« U r*v4r*, «» offrtat *v pM4 4« ••• «rbret 4m 

(AiMiis A Jupiter) Jtuc^riibatbriitgcr, ®tni* 

fffctuf iec m. pi. [ir«p«iiiu) ^trugulnl m. 

STRUGULE m. Ant. ck«bi( •iitiq««; coi- 

STRUMÉE r. Bot. C-o» <^m« p*' i««m- 

oi«iM AUScaiM) S(i0(nt9ar|(iitHmttnl(l, fUU 

8TRUMËLLE f. fioU (aoai Aoaiié À de» 
t«b«r«ttlM Mira, héMiapliériquM , aaillauia, 
qv'oa Iraava aiir qaalquM licttmiacaaM) Ux* 

V(Iigû(t«itg«^trttiiictta r. 

SÏRUMËUX,se.a. H. n. iqui porte «• 
siiiira)f»vfartig, f ropfttagcitb, Jtrovf* e; 2. 

périptèrc - (•■loaoaira qai affra au cou «a pa- 
lil labaraule «eaiblabla à ua |oilr*)(j|in9CWf ibe« 

Murni mit Iro^fartlgem^aU^ftiftc. 

STRUTHIOLAIRE f. Coocbjl. Ci^ra 

ratofermaal Aaax ea^aillM Au gaora rocher) 

®tntt^io(aria f; - ooduleuse, qurrgcfhciftc 
^txuHioiaxla t. 

STRUTHIONÈ, c, n, H. n. Cq« »«••«- 
bia au MoiBMu) f)>eTUngl« »b. f)>a|eitarti(p 

«a^lUl^; â. C«*aiblable A l'aatruelia) |h<Ulî« 

artig,«5^nUii»,«f5rmig. 

ll.STRVTHIONtS m. pi (faHiilla A'aieMax 
f tti a pour tjpa 1* aooro atoiaeM) (9ainUi( Hf) 

fpeTUitglartigrCu) 9)50el; etntt^ioitcttm.pl; 

2. C'ABiil* 4'oiaMUJi fui a pour titre le goare a«i- 

trucke) (SamUte bft) PTau^a^nU4^c(ii) tBl» 
%tU ^ixw^^h^tl, ^trauf c m. pi. 

STRUTHIOPTËRIDE f. Bot. i^m 

Auaa* à Aeux gearM Ae foufèrM) ®trUt^lo)>te« 

lur. 

STRYCHNE, e, a. Bot. («eabiabie a« 
airycbao») bre<^nu|adifl, «d^nlic^, *f5nnig. 
8XEYCHN0MÀNE s. 2. M6d. (p**- 

eooa* aMeUu Aa airjchouiaBia) (bCt/ bit) 

STRYCHMOMANIE f. Méd.Cr-r» '• 

filii* cauaé per l'emploi Ae la airyehaiae) 
STUDIEUX, se, a. fig. (pleia de aoia, 

4'appiieaiioa) cifcig, oufiiierffam, beTcitwil* 
l{g, flripig; Galantis, è me plaire en tout 
temps, studieuse QDammtmm§fty ®aUinti<, 
)tt jcber ârit barnat)^ fhtbenb, miriu gefaUdi. 

STUDIOSITË f. {j\^»Mié A'aae pcnoaat 

aioAieuM) 91f (^ m, eiftigel ®tub(um. 
STUFFING-BOX (stof-fingue-) m. 

MéC. (piioa AMtiaée Aiaurcapler la oomaïuai- 
«atiaa eaire deux milieux on %• meut la tige) 

STUPÉFIANT, e, a. fig. Cp^fw * '"p- 

per Ae alupeur) ^Ôi^U^fi erflOUnCUb, itt (Sr* 

flattuen \t^\>, beftcmbenb, betAubeiib, ht» 
fluT|€nb, fam.bcrbu^enb. 

STUPIDË m. C^ qui f*>< qu'uae action Mt 

BtuptAe) (ba«) (Stnfâitige, mUxvit, St^gc 
fc^matftc, Snmme, ©tu^ibc; le- de son 
«ction, est que ^^ ba< îDummc (ci feiner (ob. 
i^m)<&anblungi|l,bagc. 

STUPIDITE r. Méd. C^'^o imprenioa 
produite paraavJoleot chagrin, uaeaorpriMOu 

tt«e frajear) IBciâubung» lBcfifir|ttng r, <StU« 

|)0( m. [^Ut^eil au bec )Bcntc. 

STUQUK m. T. d'argot (part du butin) 

STURDINË, e, a. H. D. (««mblable A un 

A«aunMa«j {toarârtig,«â^nli(^. 

U. STURDlNtS m. pi. Oribu dee oiaeaux 
perohaura) (^ttUMg bCr) ©Î^OÔgcl m. pi, 

<StaarorUur.pl. 



STURIONIËNS 

8TURIONIEN8 m. pi. H. n. (goara do 

poiMona) (Stère, flôrarttge ffift^e m. pi. 

8TYGIEN, ne, a. Bot. {jv^i croit daaa lee 
eaux noirM et ocoapiaaaalM) in f<^War|em lUlb 

fUgnifenbem aSkiffer wa^fenb; 2. (aoir) 
fi^wari; lichen -, f(t»iDar|e9Ic(^te. 

8TYLAIRE m. H.n. C<>i«« '• balancier 

dca dipUrM) ®(^wingI5(b(^fnlfaben m. bet 

3l9CifIilg(er; 2. CloagaorgaaM r^à»», non arti- 
ouléa, qui gamiaaaBt raaa* Ae oertaiiM iuaaelM) 

Vftetborflef. 

STYLÉ, e, a. Bot. (qui a un atylo trèa* 

long) mit iongem @riffèl, (asggriffelig; 2. II. 

n. (fui a l*aa«a garni d'un atjle) mit filiem 

«fterflicl, arterftielig ob. «geflielt; 3. fig. 

(formA, ArocaA aux aflUrM) |lt QtWOl ange« 

Uitet, angelernt, a6geri(^tet,iu(St»alttntet> 
tviefen.fam.|tigeflu|t 

ST YLER (se) V. r. («tre atylA, ArataA, for- 
aid) |u (JUmol Aitgeleitet, angelecnt, a(gcri(|« 
tet, in (Stmal untemieftit, fam. iKgefhiit 
mtrbett. 

STYLET m. fig. le - meurtrier de la 
calomnie, bie m5rbertf(^e fflalfè bev Ser* 

Uumbung; 2. Bot. (chaque Aivialon Au etyle 
daaa Im plantM oè oet orgaaa aal multiple ou 

muitiido) «fl m. tbkH gcf)>alt(neit 9riffcU, 
0riffrU{l,9rifrel<^iin. 
8TYLEUX, se, a. Bot. (Aoai le* fr«iia 

Mut aenmiaAe par un long atyle peiaiatani) laKg* 

gtiffriig, langgeflielt; 2. H. n. (qui aie oorpe 

long 04 fort grAle) lâllg Ulb biluit 

STYLIDÉ, e, a. Bot. (a*mblable A Uatjr- 

Udie) ^^iibinmartig, ei^nlict^. 

II. STYUftftBS r. pi. (faaulle do campam- 
laeAM)$t))l{befttr.pl. 

STYLISME m. Néol. (eouei ezoMcif delà 
phrMO, aollicitude oulrAo pour lapArioAe arron- 

Aie et mAcocAc) $^rafe)tmac^eeei, flbcrtrie» 
brne ^Ibrunbttug ber SKrbefS^c, IQortfiiiifkelei 
r;®h^Iiimttfro. 

8TYLISQUE m. Bot. (m Ait A« oardon 

piauiiaire) ®ri{fielfhang m. 
STYLISTE a. et m. Néol. (écrWain) - 

(qui pauMo A Taxoèa le aeuci Ae la phrMc, qui 
a uae aollieitude axcoMive pour la piriode ar- 
rondie et cadeneAe) bet frine SRebef j|e|ll Sttgfb 
licf) abninbet; V^rafenmac^er, «brei^ller, 
•lûufllerm. 
STYLITE a. H. eccl. (*'Mt dit Am aaa- 

ohoritM qui demeuraient aur dea oolonoM par 
eaprit de péaiteace) flçUflifc^, OUf ^Snleil 

wo^ncnb; anachorète -, S^nleit^iligcT m. 

STYLOCÉRE m. Bot.(genco d'eupkar» 

biaoAea) ^fi^locetaf n; - laurifolié, lorbeer» 
biattetigtA êt^loceral. 
STYL0-CHONDR0-HYOlDIEN,ne, 

a. et m. Anat. (relatif a la foia à l'apephyM 
atylolAo, auxcartilagM et àrae hyolAo) (mus- 

cle) -, èriffelfoor^littiigeiibeiamttllelm. 

8TYL0C0RINE f. BoL (geuro Ae rubia. 
eAM Ae Java) Stl^loCOrina f. 

ST YLODÉ. e, a. BoL Y. êtyUax, 

STYLOlDË, e, a. H. n. («ombiabia A «a 
•>7l«) gtiffelartig, Wl^tili^ -fîlcmig. 

STYLO-MAXILLAIRE a. Anat (ro- 

latifà rapophjaoatylolda et A lamAchoire)@rif« 

fclfiefei» p ligament-, Oriffedicferbanb n. 

ST YLOPODE m. BoL («upport Aa atyle) 

^riffclfuf , ^riffeltrigec m, Untfrlage f. bel 
Bruc^tlnotrnê; ^tçlopobium n. 

STYLOPS ni. H. n. (gei.re AeriiyplArM A 
antonuM bitAM) ^tifloitge D, ^t^U)^ m. 

STYLOSTËGE m. BoL (capuchen Am 
apoeynéM) @iTif elf a)>)>e T, Sti^lpflegium n. 

ST YLOSÏÈUE a. BOL (qui a a la foi! un 



STYLOSTEMONE 

alyle et Am AtamiaM) flIgUit^ «tt Orifrf Slb 

etanMiben (oerfe^ev), griffelflaa&fabig. 
STYLOSTËMONE a. BoL C^ «(^»«« 

inaArAMOur le piatU)mtt grîffcl* Dt. #CmpeU 

f^inbigcttêtaubfëben. 
STYPHARQUE m. AnL (•*««» ,» 

commanAait un atypha) IBefc^U^bfr eia« 

GtV^^nl, St)^p^rf^ RL 

STYPHËLIÉ, ^ a. BoL (aeanhUbl* à u 

etyphAiie) fl]^pbelio*«rtig, «â^iilic^. 

II. STTPOtUtKS r. pL (faMilla^aa ép^ri- 

AAM)(9amiUcber)(l)>acribccit, Srvi>^iun 
r. pi. [rohio ) Sr^vninA L 

STYPMORE m.B0L(sa«a 4-alg.e.ât 

STYRACÉ, e, a. BoL (aamhUhU a. .ij. 
rax) floraxartig, «i^nlic^. 

U. STYMACtKS r. pl.( familU Ae plantes ^d 

a pour type Uaijrax) (Qaintiic bn> florgrarti? 
ge(M)9Pttni^ ®t^rac(iiOeeH f. pi. 

STYRACINË, e, a. V. •iyracé, 

STYRAX m. V.#/0rtf. 

STYRIDOPUYTK a. BoL i-e» d«»e 

aux plaatM qui eut lea pAlnlM diapa a An en croix) 

mit gefreu|tett 8luntcttbl2rterK, frrm}biâncs 

SUADERT.a. (t.) Y, persuader. 
SU AGE m. T. d*argot(chattSng* '•- p**^ 

ponr axtorquar Ae l'orgoni) ^vf ^tenncrri \, 

SUAGER (se) v. r. Chaud. O»^* «^O 
ungebogcnioerben; Mar. mit %tit befhtân 
merbeiL [Sufteenacr m, V. am^c 

SUAGEUR m. T. d'argot Cc^ni«.rj 

SUASIF, Te, a. (v.) c*'*^ «* p««r p<r»- 
aif) îtberrebeiibk Ueimebtiag««, iîbcriaigrsâ. 
Ueberiengungl*^ 

SUASION r. {Y.)y.p€rsuÊtsi4m^ 

SUAVE a. (ae Ail auaaâ a« momI) plaisir. 

sentiment, vertu-, faaftea, fûfel SRa^t^ 
geit, ftlfe llngeub; 2. liyst. (4»ux a i é>r> 
angene^m , faitft aaf bal 0emitt^ ■irits^. 
fattftergrcifettb,fii^ 

IL SUAVB m. C«« q^'il 7 • 4« mmvo. rc t«i 

Mt auavc) (bai) ®aitfte, &^^ eir^ltt^c. 
SUAVISME m. (y.) V. domecÊW, 
SUBABDOMINAL, e. a. H. n. (»^ 

aona l'abAouMa) ttitter bcm 9ail<^ befÏBfrlid 

0b. iiegenb; nageoire su babdoniinale. Ut^ 
ter^auc^flpfre f; région subabdominalf. 

Unterbtiuf^gegeiib f. 

IL SOlABDOHIlfAVX m. pL (claMC it 
poiaMM gaathodoatM A aacooiro* uJvicnM* 

aoua l'abAornon) (dlaffe bcf) iticferie^p^'^ 
bereit SBetf enfi^ffen aiiter bem 9)«tii^c ji^ 
SUBACAULE a. BoL Cq"> ■'» pr«i^ 

pM Ae tige, qui a huo tige fart «ourto) Jafi nt^- 

flielt,liir|ftielig. 
SUBACICULAIRË a. Hioér. (prr^« 

aoua forme A'aiguillM) faflnflbelfiraitg. 

SUBACriNOZOAlRË a. H. iKpm^- 
aemblabloaux Miiaoaoaina) fafibCK ^tri^ln- 

t^erenfi^Hli^. 

IL SDBACTINOZOAiaBS Ol. p|. H. E. 

(aooe->olaaM A'aniaukux iuter»Adi«îrea entre lr« 
enteuoairw et lea aetiuosoairea) ^albfh«bieE< 

tolère, imifc^en bea Stra^Ieitf (trrrji aab ^i^ 
gc»eibcwtlnnenifle|eiibeS:^t<rc, esboctts» 
l^enn.pL 

SUBACTION f. Méd. Cd«.i.«tien av. 

tion, minimum 4*a«UWlA, raibloMa)^f<^»âi(ir 

ît^atigfeit, «aibtMtigfeir, e^mà^ r. 

SUBAGRËGË, e, a. Did. (pnaqM ^tt. 

gA) fafl angt^&tft eb. {nfommengr^ft. 

IL SOBACatSÉKS r. pi. Bol (claw é* 
phaaArocotylAAonM pArtgynA«a)9^«n|cs Lf- 

mitfaftge^uftenQiftt^en. 
SUBAIGU, e, a. U. b. ipmqu» •« «- 



SUBAILÉ 

PM ftigtt) efttal, nii^tgattg dK f«fift)ift, Itiâ^i 
SugefVt^t; 2. Méd. ^albacat, fnbacnt. 

SUBAILË, e, a. H. n. (qui * Im êilea u 
fm 4b i«Mifv«Hr>mit .^ot(sob. fiitTgcit 9lfi0(In» 
i^aia«ob.hiT|0cflfl0cIt. 

II. 80BAILÉ8IB. pi. Cp>|Mm à mIm «our- 

leO ^tt' obrc fntigffiitgrlte XMhtn»6q,îl 
Stuv^, ^lhfLi%{tt m. pi. 

SUBALTËRNËITÉ f. V. êuànliei-miè. 

8UBÀLTËRNI8ÀT10N f. C««ti<» <>« 
<iiba]t«»M«o IBerlei^uRg rinrt uittcrgforb* 
nrteii»b. ufebctn ®tfUttng,®tt(aUeniifation, 
©ubaltcniifitttiigf. 

SUBALTERNISER (se) v. r.(Mre «ab- 
aiienûaé) (iiic iitttttgeorbiirU , aicbne Gt(l« 
Inng nii))fangeii, unteigeorbnrt ob. fnbdtcf* 
ttiftrtwerbfii. 

8UBANÀL0GUE a. DId. (pr^qu* «••- 
iosu«) fap fibcrdnfKinmenb, l^nUc^, g(e{4« 
«rttgob.aiwlvg. 

SUB4N6ULEUX, se, a. DId. Cq-l * ^ 
•■tiM pM pi«aM«i«) mit fhim^fm IBittfeln, 
^iti|>fi9f sfdig. 

SUBANNEUDÀIREa. H. n. Cqvim- 

Mrnbl* pmqae aiut aaaW^M) T<llg(l»ltnn* 

artig, «filnlif^. 

II. SOBAMMÉMDAIftBS m. pi. («oiM-cItM* 

ëM pM««M«osMirMXU*>^^cI*ifr*^^0 HngeU 

»ttnnatHg€(R) attiotlaten m. pi» ^vbaimt» 

lib(aT{)f n n. pi. [eoiain) }aft gcgi))feU. 

SUBAPIŒLAIRE a. BoUCprMqueapi- 

SUBAPLYSIEN, ne, a. H. d. (qui •« 

r*ppro«btt étM «pljr^ÎM Mua carUiaa fapporU^ 
II. 8UBAPLT8IBNS m. pi. C^MiHe '« »<>- 

a»p]«urobradBciiM) (^aiiiilie bet) mrer^afeiis 
arHgr(ii) (SinfcitNemcr m. pi. 

SUBAPTERË a. H. n. (qui « quelque 
rapport» avM Im »plèr««) ^aléoptfrift^, fftft 

beu9)>Ureit2^iiI{c^. 

II. SOBAPTfcBBS m. pi. (MUtioa 4^»*' 
•op«ArM oè M r«tteoali«al to«^wa ëMiptèrM} 

.Çalbo^ttren m. et n. pi. 

SUBARMALE f. Mil. (V.)(caMqu« qu'on 
porlait «oirefoi* aous laa araiea) Untenuafffll* 
Xpd m. [ehi ea are) Ui^t grbogeil. 

8UBARQUÉ. e, a. Did. ci^ir«ai«iit ié- 
8UBARR0NDI, e, a. Did. Cq«i '•< <i« 

forme à peu prèa f«a4e) faft Tintb, gUgf runbet, 

tunblii^. 

8UBARTICUL&, e, a. Did. (qui e.t 

praeqiie arlieuU) fafl gcgifebf Tl, f(^e{ngl{rb(e 

ne. 

8UBA8ŒNDANT, e, a. DId. (qui ae 

éiwif légiraaieat ëa baa ea haut) letC^t aufftre» 

bmb, fin tveiiig anftoirti gc rit^tet. 

8UBAl]RICIILË, e, a. BoU (qui a de pe- 
tiuappenëieeaea foraieë'avrieulea)mit Heitlttl 

o^rS^nKc^m Sii^ugeit, le i^^f gf o^rt. 
8UBAURIF0RME a. H. n. (qui •• rap- 

preebe un pe« ëa la forma d'une oreille) fafl 

o^ea5^nUi^,«artig. «fSrmig. 

8UBAXILLAIRE a. Did. (qui eat 
^M placé aoM raiaaaile) fafl ht ber 9ll(^fct 
f^d^fe ob. imSiattwiitfel bcffitbltc^; faflacth 
ftifianbig. 

8UBBACILLAIRE a. Did. (qui eat 

preequebaailaire)fhlbl^lll<<^, ttawllfoniinen 

^ab^nnlg. 

BUBBIARTiCULË, e, a. Did. (qui eat 

pfraaqve ëiirisé ea deux ariienlalioas') fafl jU>eis 

gltrbcrig, unvofKommcii fit itoti @iitUx g^ 
t^cilt. 

8UBBIFL0REa. Bot. (^ui a ëea pMo»- 

cnlee Miiflorea e«i biaaree) mit eilt« Ob. |t»eis 

b(iiniigen®cirleii. 

Fbmcrisii , SuppUmeal du Uiclionaaire M 



SUBBILOBÊ 

SUBBILOBÈ, e, a. Bot. (qui aemble par- 
taféen deux lobée) fa^gWCiiappig, URbOlIIom* 

mcR in itoti^apptn gtr^HU. 
8UBBIPINNATIFIDE a. Bot. (à feuiu 

lee i peu prèe biaaaii«dce) mit fafl ^Ibqtftî^ 

bnteiifBUttcTu, unboOfommcii ^albgcfiebert' 
btaitrrig. 

BUBBIYALTE a. H. n. (preeque bival- 
ve) fafl|tDe{f((^al{g, vm^âftit^ittl^nliàf. 

II. SUBBIYALVBS m. pi. (ordre de cequil- 

iea)(Orbnun0 ber) fafl tt9tif(^Ugc(ii), mu* 
fi^eUÎifr{^ttl{<^e(ii) (SoR<^)^U(n f. pi. ober 
9lo»ffi»lcr, «ttbbiMloctt f. pi. 
SUBBRACHIEN, ne, a. H. d. (qui a lea 

aaf eoiiae ▼entralea allacliéco ea avant dee peele- 
ralea, eatre ellee, ou un peu en arrière) bfffm 

leauftfUfrcn xmitv, bot, {wiff^eii ob. iinmit» 
teibar ^intecben Qnififlofffti f{«cn. 

II. SUBBBACBIBNS m. pi. (ordre de paie- 
aaM qui ae reooanaiaeeni aux earaclèrea ci-dee- 

atteXOrbwtngbcr) Bifide, ^tu ^atu^floffcn 
ttnter^benSrttflfloffettfl^, (5tt(bra^tatcn 
o. pi. 
8UBCALCAIRE a.Minér.Cq«i ••( prea- 

que de nature ealaaire) fafl falfartfg^ «A^ntic^, 

«f5tniig. 

SUBCAIXEirX, se, a. (qui «et preeque 
de nature eallcuae) fafl f(^»ieHg, fltOtrlg Ob. 

caUll. 
8UBCAHPANULË, e, a. H. n. Oin\ «t 

preeque de la if nrc d'une eloche) fafl glotf flt^ 

fftimig; glp<fru2^ttU<^,*art{g. 
8UB€ANALICULÉ,e, a. DId. (quieai 

légàreaienl crenaé en forme de canal) Ififf^t gfs 

rlmit, gnlniteit gefto^lfeftit ob. rinttfg. 
8UBCAPILLAlRKa.Did. (quia pree- 

que la ténuiU d'un cheveu) fafl ^aorfc fit Ob. 

^aarbteit, unboQf ommen f^aatfftrmig. 
8UBCARËNÉ, e, a. U. n. (qui est reritu 

d'une aaillia imitaai une earine) fr{l gffif tt Ob. 

nat^eitfSrmig, uuooQfontmen ficIfSrmf g. 

8UBCARRË, e, a. (qui e*t preeque carré) 

fafloieTMf ig; 9itttâHnH^,ni^t gattjgeviert. 
SUBCARTILAGINEUX, se, a. (qui «et 

preeque de U aature du cartiUf e)fafl fttOrprHg, 

f itorpflarKg, În9xipt\i^t ob. eartifagiitStf. 
8UBCAUDAL,e.a. H.n. (qui e«i aitué 

eoua la queue) ttlttCr bCDI St^lDaUlcbcfinbU^, 

Unterfd^iDaii)' ^ ; tectrices snbcaudales 

(plumea qui garnteeent la base dea peu née de la 
queue, endeeeoua) Uuterf^tOan)>^f(fffbfm, 

«beden f. pi. 

SUBCAULE8CENT, e, a. Bot. (à tige 
irèa-eourte)tnU fur)em @rnigrl,fnr{flfngeng; 
fiibeaMlelcent. 

SUBCENTRAL, e, a. (qui occupe pr 
queieeenire) fafl mitttlvitnftig; 6ubccn« 
trol**. 

8UBCËPHALIQUË a. Did. (qui rc- 

aemble preeque i une télé) fafl finfm Jt9)>fe 

A§uU<^. fiib€e]»^oHf((. 

SUBCILIE, e, a. Did. (garni eor lea bords 
de petite poîla imîlani preeque dee cila) mit 

toimVeri^nUt^fii^Src^cn amStaRbc htft%t; 

toimverrattbig. 

SUBCLATIFORME a. Bot. (qui a prra* 

que la forme d'une maaeue) fgfl feutritf6nttig, 

ftiitenS^nlic^, «artig. 
8UBCOALE8CENT,e,a. BoL (qui ee 

fermée peu prée, maie paaentièremeat) fa^ OtVs 

wac(|frK ob. lufantmnignmK^frti ; fubcoaltl< 
cent. 
8UBC0LÉ0PTËRÉ, e, a. H. n. (qui 

reaeemble preeque à un coléopière) fafl f ^ffr» 

aitfg, 4iin\\^, «f6rm{g. 
SUBCOMPACTE a. Miner, (dont 
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aurfece n'elPre que de tréa.<]égèree aapérUée) 

ni4)t9olIfomiitcn glattob.rben, Mi^iolpf 
rfg ob. TOttl^. 

SUBCOMPRIMÉ, e, a. Did. (qui cet lé- 
gèrement comprimé) Uiàft (nfammengebricft, 
abgeplattft ob. abge fla^t. 

SUBCONCENIHIQUE a. (marqaé de 
liguée à peu prèe concentriquee) mit fafl COII* 

cetttrift^niigtniftt Uiti^ntt, fubcoiiccntrift^. 

8UBC0N1QUE a. Did. (qui cet preeque 

coaique) faP f forlf^rmig ; fegelavtig , «A^if 
lii^ ; fubcou<fc(|. 

SUBCONOlDE a. Bot. (dont la forme 
approche de celle d'un eonofde) fafl aftrrfegfl* 

fSnitig; afterfegelartig, sfi^nlit^, fubconoi* 
blf«^. 

8UBC0NTIGU,ë,a, Did. (qui eetpcM. 
que eoatigu à) ff jl aiiffof eiib, ^IB ob. f auin gfe 
ittmit. 

SUBCONTINU, e, a. (qui eet preeque 

continué autre cboee) faflo^ne Unterbrft|trag 
fortlaufenb. lattmgrtrennt. 
SUBCONVOLUTË, e, a. H. n. Bot. 

(qui cet preaqne roulé en epirale) fafl |nfam« 

meiigf roUt, cisgerollt ob. anfgeroUt. 
SUBCORDIFORME a. Did. (qui a à peu 

prèe la forme d'un eaur) fafl ^eT§f9Tmig ; ^r|> 

fi^iiUt^, «artig. 

SUBCORIACE a. Did. (qui eet d'une na* 
lure légèrement ooriaee)Ie{(|^t UbCrartig, «A^ll^ 

ii(*ob.$a§. 

SUBCRUSTACE, e, a. DId. (qui a pree. 

que la coaaiataaee d'une erodte) fafl fru^CIf, 

fc^alfti'Ob. (orfeitartigbcfc^afMi; ttuvott* 
fommtnfruflenfSniiig. 
SUBCYLINDRACÊ, e, a. (qui approcke 

de la forme criindraeée) fa^ U»ai|fnf9rm{g ; 

ioalieu2^nIi4,«artig. 
SUBCYLINDRIQUE a. (qui cet à peu 

prèa eyliadrique) faftwaljeilfSrmig ob.tl^Iill» 

brifc^Jubcvfinbtift^. 
SUBDÉCURRENT, e, a. BoL (deat lea 

fbaillea août preeque déenrrentee) mit fafl^eT» 

ablanffnben 8(5ttem, fabbecnrrcnt. 

SUBDÉLÉGUË, e, a. (quieeteubdélégué) 

unterabgrorbnr t, unterbeflent, locitct ifboU* 
mat^tigt fabbeirgirt. 

SUBDENTÉ, e,a. Bot. (qui eel preeque 

denté) faflaes5^nt A(|a(ft ob. aulgqatft. 
SUBDEPRIMÊ, e, a. Bot. (trèe-iégè- 

rement déprimé) fafl («011 obftl lia(( nntfn) ëb* 

grViattct, abgeflat^t, fafl cingebriltf t. 

SUBDICHOTOME a. Bot. (qui cet prea- 
que régulièrement dichoteme) fafl §Weit^f fllg, 

oabrlfSrmig, ga^UfKg ob. gegtoett^rilt. 
SUBDIFFORME a. Did. (dontiafonM 

eet un peu irrégulière) fflt tOtttig mff gcflttUet, 

iingeflaltrt itnf5rm1i(( ob.brrbtibef. 

SUBDIGITÉ,e,a. Bot. (qui cet preeque 
divieéen digiiationa) fafl ftllgerfStmig anlgC» 

fc^uitten, foflftngerig ob. grflngfrt. 

SUB DIO (iatin) fam. (aoue le ciel, à la 

belle étoile) nnter frdem Rimmel. 

SUBDIPTÈRE a. H. n. (dont lea élytree 
extrêmement courte ne recouvrent pae lee ailée) 

nitoolllommen swetflilgefig, fabbi^terifi^. 

SUBDISCOlDE a. DId. (doatla forma 
ae rapprocbede celle d'un dieque) fafl fc^efbeil* 

fSrmig ; f((eibfiia(nlt(|, «artig ; nnvoflrom« 
mm f^eibeiirunb ob. f^eiiig. 
SUBDISTORS, orte, a. Did. (qui eai 

trèe-légèrement tordu) (cilf^t O.Crbrf^t. 

SUBDOUBLE a. Did. (nui eat preeque 

double) fafl (gr)boppf (t ob. swfîfat^. 

SÛBÉLAR6I, e. a. Did. (qui e'éUrgii • 
) peine) fanm enoeircrtob. anégrbreitrt. 



4ta SUBELUPTIQUE 

SUBELLIPTI QUE a. Did. C'o-i U for- 
ai* •• rapproche «• pw d« celle i% l'ellipee) fafi 

elKprifc^ ; eiiiiiienartie ob.^^nUi^; fubcUi^ 
tif4^, eKipfoibifi^. 
SUIIÊMARGINÉ» e, a. Did. 04»^ oS^ 

«ne éehancriirc lrè« léfèra •!• peiae pcroeptiblej 

fauin om^^eranbct, ané^tÎMttt o^ ^thtbt; 
MiDér.faumlerbtg. 
SUBENCHÉLISOME a. H. n. ('«»( u 

«•rpa eat trèa-alloagé elpreaque oyliadri^e) 

mit (an^rmiinb faft c^Uubcifd|^cm Sthxpît, 
SUBENCROUTANT, e, a. Did. Ci" 

forme pt«Htt« «ne intrHaUtioa) faft tint UthtX' 

rtnbing, VitUxfiuttiva%, UiinU ob. itni|U 
bilbcab. 
SUBENROULË, e, a. Did. (qui «•( prea- 

qiM earouU eu Mvlé aur a«i-mê«e) foft fin», 

aaf< ob. uifammfttQf roQt 
SUBEPINEUX, se, a. H. n. (qui potie 

4ea protubérance* reaacHibUnt i de* épinea) 

^Ibbocnig, (albfl«(teli0, mit borncnattigrit 
(^r^S^iingrit ob. ^d^craoeifeien. 
SCBËQUILATËRAL, e, a. Did. Cq«i 

eel preeque 4q«U«lérU) faft gUÎC^lftitig Ob. 

SUBËQUiVALYE a. Conchyl. (^om 

laadeax valve* aoiiCâ peu prèa eemblablea) mit 

ixûtl fafl gleicf^rn Sc^aûn ob. Sappm, fafI 
SUBËRATE m.Chim. C^i 4'««idc a«bi- 

riqve et d'une baae) fotffattTCl ®al). 

SUBËRITE r. Chim. Y. MMrine. 
SCBFASCICULË, e, a. Bot. Cqui •• 

ttfovve réomi à pe« pria en faiaaeaa) fafl bfifcf^Ci* 

fdrmiQ ob. H\àfiUxii^\ fafl biif(^tln)eife 
^e^fub. 

SUBFIBREUX, se, a. Did.Cqui eatprea- 
que ftbreaz) (albfafctig, «^albfafcr» ^^ fnbfi' 
M%. 

SUBFILIFORME a. Did. Ci»i » pre«iue 
la forme d'ua •!) fafl fabmfSrmig; fabcni^u* 
lic^, «ottig. 

SUBFOLlACË^e, a. BoU(fuiapraaf»e 
l'apparenea d'«M fovilU) fofl bfatt^rillig; 

MattaiHli((,«art{0. 
SUBFRONDESCENT, e, a. Bot. (qui 

rceaemble preaqve i «ne fronde) fafl lauBcufJc 

inig; UxA%vÂ%v\\^, *artig, fn(froiibc<crnt. 
SUBFUaiFORME a. Did. ijv»\ a proa- 

que la forme d'm fuaeau) fa^ f^itlbClfdrBlfg; 

{^inbfi£Ni(t^*«tt{d. 

8UB6ËLATINEUX, se, a. (qui reeaem- 
bl* preaqoe à de la gelée) fafl gaÛcttartig, «l^lf 

ai^;ftt^clati}u^<. 

SUBGËMINË,e,a. DU. C^oat lea par- 
lia* «ont preeque Mcoupléo* deux A deux) fafl 

Oe{U)f it ab. ^ti^oxi, fafl itPJUingfpaarig. 
SU BGEMMIPARE a. Bot. Ci«i •• ««i- 

iiplia par dce eepicea de gemme* ou bourg eona) 

^ bur((| 9fterfproffeii bermc^rrnb , aftrr* 

f ucfvrn» Db.afterfi)Tofjfnttragettb ob.«trf(6enb. 

SUBGLBBEUX, se, a.Did. (qui a.t pre*. 

quegibbeux ou boeau) (alb^Sifedg, ^alBbUif» 

(ig^flarroorfprîiigfBb. 

SUBGLABRE a. Bot C4«î» àt» f*«iiie« 
proeqoe gUbrea) mît fafl glattm ob- ttobc^aat' 
Itu SlâttCTit, faflalattBiattcrig. 

SUBGLOBULEUX, se, a. Did. («fi <•( 

preeque flobuleux) fafl (ttgclig, {UgcUét Ob. 

fugfirnnb ; fubglo6u(6é. 
SUBGRANULAIRE a. Miner, {éi^^i 

leagrainaaonl peu prononcé*) ^IblÔmig, fafl 

Ob. glric^foju fornig. 

SUBGRANULEUX, se, a. H. n. (qui 

rat en grain* peu dietanta) mit Wmig VOR fitt* 

anber jlr^eubdiJtSruern; fubgranuldg» 



SUBHËMISPHÉaiQUE 

SUBHÉMISPHËRIQUE a. (««< «•« 
pce*que hémi*pbé*ique)fafl (albfugelig ; |aib« 
fiigflartig^^â^nUcf) ; fiib^rniif)>b4rif(t. 

SUBHOMOMËRË. e. a. Did. C4«« >« 

compoaedeporlieo preoqaeaomblablc*)fafiaBf 

b€itfclbeit Vi^xitu bc fit^nb, fafl gUic^t^ctlig 
ob. gleic^gliebcrig. 

If. SUBHOaiOMtfttS m. pi. (•''r* do la 

ela**o de* ehélopodoa, à corpa eompoaé d'on- 
BCMx preaqwo aomblableo) fafl gifil^licbctf gf 

Ob. glci^ringigciS^topobfnn. pi. 

SUBHUPPË, e, a. Did. Cq"i ••> pre*q«e 
huppé) fafl gr^ottbt; 2. H.n. {••AiiA'mn oi- 

*oau qui porto aur la télé quelque* polileo plu- 
me* *e relevMi comme uoe huppo) mit bûllbett» 

fitiï^txi 9(beni oetfebeit. 
SUBICHTHYEN, oe, a. U. n. C^ui .e 

rapprocbedeapoioeOM) fafl fifc^fèmiig. fifc<h 

abitiit^. 

IL 81IMCBZHTVN8 m. pi. (ordre d'ampht- 
bioe voiaio de eelui dca poieaon*) (JDrbttlUlg 

ber) fif(^f5niiige(n), burt^ Stitmtn, atlmeii* 
br(nj StmVb^bien f. pi. 

SUBICULE m. Bot. (blane do 

guon) ^(^toainmtDeti, Subiculam n. 
SUBIMBRIQUE, e, a. Did. (q«i o.t 

praoqiio imbriqué^ fafl ta(^}<egclf9nilig, ba^" 

|ifg(lartig,«A^ni{4; 2.H.D.(aMui doodie* 

époi**** et comme imbriquéeo) mit bi<f Ctt ttOb 

bai^rtig ftbrr einouber (irgrabru 8l{|»v«t 
ofvfebeii ; boit^ri^pig. 

SUBINËGAL, e, a. Did. (qui o'eai po* 
tout â fait égal) itic^tgattigldi^, faflnnglri((|. 

SUBINËQUILAXÉRAL, e. a. Did. 

(dont leo cAiéa aoatproaque dieeemUablca) mit 

fafluttgUic^euSfitcn ;fa^ ungUic^fcitig. 
SUBIMBRICALE a. î. BoL (** dit de* 

fouillée qui, on e'appliquonl l'un* contre l'autre 
f«r leur face inférieure, embraecent entre eMce 

U tige) aneinaiibfrgc(egt(e> unb flcngediiu* 
fafTenbCeieiattfv). 

SUBINFËRlEUR.e, a. (quieatprooquo 
i»férieur,*aM l'étr* tout à fait) nil^tgaa) gf» 

ringer. 

SUBINFLAMMATION f. Mld. (in- 
flammation peu proiioaoé*)UB4(^te, ni(^t mit 

aUcn C^^araftf rett Ux â^teii vtrfebnic <5iit« 
gibibung r; «gaib« ob. 9lftcT*9nt}Aubuttg ; 2. 

(aauw de matière* lymphatique* morbide*) 

Tranf baf teStii fammlnng l|^m)>^at {f(ter®4f tr, 
^ubinflammatiou f. 

SUBINFLAMMATOIRE a.(qui n'offre 

qu'A un faible degré leo pbétaomèMO do l'îaaam- 

motion) un«it)îinbIi4Ki9mpMif(b' b^Ib» ob. 
afterent)ùnbltcb , fubinfiainmalorifti; irri- 
tation-, nttbtteiniaflaiimatorifd^fr, ^alb* 
eut|finb(i(^et0lei2. 
SUBINFUNDIBULIFORME a. (quia 

preeque la forme d'un eotouBoir) fafl tXXàfttX* 

f5rmig; tri(^tr¥2bnii($, «artig. 
SUBINTËGRIFOLIË,e,a.BoL (doat 

le* fenilleaaont preeque entiérca) fafl mitgan* 

leu 8Uttrrit, fa#gaK)bI5tterig. 

SUBINVERSUBLE a. Bot. (ao dit de 

feuilloa *u*oeptible* de e'appliquor faoe A face 
parleur partie iaférieuro) 9Ctb»V))ctab , Tebtl« 

Vlicatio. 

SUBIR (se) T. r. (être *ubi) attlgc^Uni, 
oufgfflanbfn locrbcit; cette épreave ne 
peut ae- sans danger, nic^t o^i» $rfa|r 
^âlt inan biefe ^ûfitiigaul. 

SUBITAIRE a. etni. Ant.(soldats)sii- 

bitaire9(se diaaît de ceux qu'oa levait dan* 
une alarme aoudaiiie) gU \à^tVitX J^filfc aul* 

ge^obrttc S^rupUen f. pi, ^ubitarter m. pi. 
SUBITANfilTË r. Did. (qualité do «e 
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q«i eo< aubit, aoudaiu) ^Xh^âfiîH, 9ff(b»i» 
bigfeit.Si^iKlIigfcitr. 

SUBJACENT, e. a. Did. a«i «t*ii.f, 
placé aa-deoooM) WltCQ bcflllbUtf», lifgfllbob. 

gelfgen. 
SUBJECTIFICATION f. RhéL (ip.« 

qui ooMiole A dirod'mo obooephjaiqoe eeab- 

atraitc, inairument onottrtbat d'ua aujot, cc^vi, 
A la rignovr, ac peut *o dire ot**oatoBdre qacéi 

•ojot lui-mêm*) ^bjrcttoinmg f. be« ^i^u 
fati. 

8UBJICIDEa.Né0l. (rolMifa. mcnn 

d'uu aujet) niitrrtban<m5itcrif<^. 

IL auanCIDB m. (qui ta* m aajoi) ttntn: 
t^Hln^îber m; S. (moanood'aa M>iM)Uita» 
tbatUmotb m. 

SUBJUGUER T. a. («'eot dit quoIquelM 
pourt foiro violenoo A «ao fomno, aae ilU) 

ft^nben, f(^»l(^, cnte^rca. 

II. V. r. se - (Atrooubjufué) «Btcrjo^, » 
tcrtoorfrit. be^errfcbt, U^UjfoA loftbrn. 

III. T. réC se- (eo vataoro rd o î p eo q ue t i i ; 

ff<^(8'd^"f'^^^d) ^b. riiuuibfT iciipiogca, ^ 
bnrft^ea, ttttnjot^ctt. 
SUBLACUNEUX,8e,a. c^o*tma.qm 

de dépreesion* ou lacunee peu profeadc») oit 

IIciuciifBcrticfimgett bciei^aer, OriBmtitfL 
SUBLAMELLAIRE a. Hinér. (i« 

u'offr* qu'imparlaitomoat laalrvctai* lamdbi- 

re) ttBoonfommfB Ob. faflblXtteTtg. 
SUBLAMBLLË. e, a. Miner. (q««i 

proaquo diviaible •■ lamoo) ftffl la SifocR 

W^ f^Itenb, ^bUUtcdg, fi^icfrrcrtii 

fibiffrrtc^t. I«e6. 

SUBLAMELLEUX, se, a. Y. nhk- 

SUBLAPSARIEN. ne, a. H. ceci. (« 

dit dca cal vinialoo qui rofardaal looa le* hiwii 
noB prédaotiné* oomme rouéo à m«o pciéiôai 
inévitablo par avito de la obute d'Adam) Cllvi- 

niste -, Sublapfarier, Safralo^furicrni. 

SUBLIMER (se) ▼. r. Cbim. (Mre mku- 
mé)eiiiporgetTicbeit, »€rf[il<|>tigt anbgffo» 
mrlt, fublimirtiofTben. 

SUBLIMISER (se) T. r. C» n*'» ^^ 
mo) f{(^ crbaben, fitblim mac^en, ^<^ |aBt<^ 

^bfBenflelgrTN ; 2. (être miblimiaé) flfaafca 

ob. fablim M^erbea ; les pensées de Tbom- 
me se sublimisent en s'âevant un 
Diea, ic me^r ber82aif(|0ott fk| aôbct. 
bcflo f r^abcncr tocrben feine ^banfri. 

SUBLIMITÉ r. H. m. (titre d'be.mf 
qao le* roi* gotb* donuaiont A leun 

omcicr*) Votre-, 3bre(STbaben^r. 

SUBUNËAIRE a. Did.(q.i • 
U forme liodairo) fafl iininif^nnig ; liaif» 
artfg, >lbnU<^* 

8UBUNGUAL,e,a.Anat.(q««*ipiM 
aou* U langue) ttittcr bfrBangt icfiabliAi». 
lirgenb, GtiblingaaU ^ ; glande sabliogua- 
le, Unter)ung(Bbrilfc f. 

SUBLOBË. e. a. (prooq«o ««ioé oa M*) 
fafl fit 9apV«i getbeilt, faflla|»|>t8 ob.gc{mt 

SUBLUISANT, e, a. (q« «'a que* tm- 
légev degré d'éoial) MOiig gUtt|fnb Ob. f^*^ 

«cub,fa^g(aiuIoi. 

SUBLYRE, e. a. Bot (q«i a 4«e fenîOa 

yrooqao i7réoa)mit faftllitrfDrmigea ob. ien- 
f)Mlt{gfn»llttnB.fafl(derbUftcrig. 
SUBMAMELONNË. e.a. Miner (J*« 

la aarlbceoct rolevée oa mamolom» «jraat pm k 

aaiiUe) mit fafl ttarjcaformigcR Qrbêlufa 
bcbe<f t bttlbioarjig. 

SUBMARGINAL, e, a. H. n. (q«t« 

eitué proaqoe ooua bi mart*) fa|| WÊitX lO 

aUnbc bffiitb!t<^, fafl MBbfUUi^lQ, €ata» 
gliial.5. 
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SCJBMENTAL, e, a. Anat (q»i cai*ita« 

•oua le menloii) UtlUx Um StiwHt bffllI^Uf^, 

SUBMERGER ▼. a. fig. («ttéMitlr, ftiwt 

4«aMfMvii4«)bcfinimtig<Iof maâ^, Suftr^ 
btfliir$^it, nicberbmitterit; brt MfelflWfiNi' 
ten bfTanbrii; la douleur l'avait submergé 

C^ni«rtf«dbS«ia(-Fhtrr«>ber ®<^mfrj M<< 

«Uc feUegfifligeitSmeicUfa gell^t; P. il 
ne faut qu'une légère Toie d'eau pour - 
un grand naTireOMi**"^ •Ata«aiao»T«ai 
d« pctitM «m«m) fldnc tlrfac^en briiigciioft 
gnx^e ffîltfunocn ^cr»or. 

SUfiBfERSION l (Mtioadeylonaer^mii* 

Tmv) UittcTtAwlimg, 9)erfcttfttii0 1 iin ®af> 
fer; bain par*, 3:atti^biib n ; 2. (<ui dt'uM 

lenfciti n, Vnff Rt^It unUrm SBaffor. 
SUBMÉTALLOlDE a. Métal. Ci« • 

prM^M rappMWM d'un nélâl) fafi Bietal|:s 

a^iiUi^ob.metaaattlo, ^lbmetaaoibif(f^ 
SUBMICROSCOPIQUE a. Did. («i»! 

Ml mi p«lit «u'oa iw ptut g«èr» l'apercavei r qv'ft- 
▼•• le «eeovra é'iw nioreMope) fafi WAt mit 

«filfc M SRtrtofto^ fU^tkûx, fa{l miftorf 0* 
ptf4. 

SUBMONILIFORMEa.H. n.(diepMé 

de maaière i reaeeMkler presque A «■ ehapclei) 

fap rofcRfr«tt$(tttio. 4inUc(. 

SUBMONODACTYLE a. H. n. C<|pi 

■enUe «'«voir qu'u» doigO fâftltAùt Ob. Olf 

fc|fia«ttb einfinoerig, fitbmoaotaltvfif^. 
SUBMONOMYAIRB a. H. ■. C^»i p*- 

mit a'aveir qu'une eeule impreeei^B Mueouleire) 

fc^cinbar ob. auf^^riambdimiuifeUg. 
SUBMURMURANT, e,a.Did. Cq«i f*i( 

enlcndre •« Mgev «urmur») i(ife nmmiclttb, 

pUltMernb, Ticfclub, fAufiUib ob. raRf^enb; 
le ruisseau *. bct iaVb^iitf^ttvJH ab. gf 

SUBMUTIQUE a. H. D. (««i eel presque 
muUfue, «lae Vèim tout A fini) fafI ttllîeiM^rt 

Ob. u>e^r(ol; mammifères sabmuliques, 
fiifl j|abnIofe^u(<t^{f re n. pi. 

SUBMYTILACË, e, a. H. n. («f »bUbi« 
•uMyiUe)mic«muf(^eUrtig,4buIi4>.*f9Tmi()- 

II. SCBMTTILACtS m. pi. Cf»«*lie ^«^ 
•cépheloplieree lauiellikimuchee) (Bomillf btr) 

mic<mufi^elaxtide(n) JBlattHcmft n. pi, 
©ubm^tiloceeittpl. 

SUBNOUEUX, se, a. Did. (qui prAeeme 

due iléralioue reMemUani idée neuda) fafI fito* 

tig Ob. !uorrig, mit fnotcB» ob. htoucnj^a» 
a^^en (Srbaben^eitrn htiti^ntt, ^IbfnoQig. 

SUBOBSCUR, e, a. c««i ••< «» peu ob- 
•cur) riitweitigbitnfcl, (aUbuntcl 

SUBOCELLÉ, e, a. Did. (qui etipra^que 
ocei ié) fafI augtnfictf ig. 

SUBOCULAIRE a. («tui aoue r«iOuit« 
ter bcti ^cn bcffublicb, ^ubocular* ^; 2. H. 

D. (m dit dee aauuuee inaéréee «n-deaaoua des 

yeux) UnteTattgciis($ii^(^ôrttft). 

SUBODORER ▼. a. fig. (•• douter de 
quelque ekoee) 9011 Skiiem fircf^CB, autoit> 
tern; - un projet cacbé, cincn orr^cim» 
lic^ten ipUtt au0to<ttmt. 

SUBOMBILIQUÉ, e, a. H. n. (qui offre 

preaque uu ombilic) fofi f fllfm 9laf>ti ^Ui^, 

faflnabelfdnnig; nabel4i>nlt(^. 

SUBONDULË, e, a. (qui olEro dee ondule, 
tiona peu aenaiblee) Ul^t Ob. foufï tOtOeilfÔr' 

mig;fauft0eto9fbt. 

SUBONGUICULË, t, a. (qui a pnsaque 

die oBfica) fd^ mit ^^da, StraUtn obtr 
Jtlaueii bmaffttftr fafi genagdt, gcf laut obcr 
flâuig; 2. Conchilf oporçtlt - (qoiui dont 
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1«B éldauula imbriquée oft^M l'eapeet d'ua on- 

gio) fafI gcnageltcT StitmtnUâtU 

SUBONGULË, e, a. H. n. (qui eat pm- 
que ongulé) mit bufartigriiitlaueti oerfe^n. 

II. SDB0N6VLÉS m. pi. (fnniillo de mnm.- 
mifbroa dont iee onglée reaacmblent preeque à dca 

aaboia) (^amtUf ber) ®luget^ien n. pi. mit 
MattiQfuJt Urnes. 

SUBOPAQUE a. Did. (qui eet 
opaque) fafinnbttrc^fif^ttgob. bimfel. 

SUBORBICULAIRE a. (qui «ei 
orbiouUire)fa^ frcilfSrmig, runb ob. gttfrl* 
fSrniig, (Subotbioilara ^, [leirû, 

SUBORBICULË, e, a. Y. wiorbica- 

SUBORDONNËMENT adv. p. u. (en 
•ounH»rdre) ttttt<Tgeorbnet, al< Untergeorbne* 
ter; wtttt ben Qcfeblen (3f inoitbf), neben^r. 

SUBORDONNER (se) v. r. (être aubor- 
donné) ttntergeorbnrt imtetgrgfbrn, fuborbi» 
nift tocrbcn; oon (gttùû9 ab^ingto genuK^t 

WCrbeil ; 2. («o nnbordonner soi-même) f!(^ 

felbfl unterorbncu, tttttergcbmob. rnîorbi* 
nirctt. 

SUBORNER (se) r. r. (être aubomé) Qu 

(Inec ^flicf^toerU^ng) oerfû^t, uxUïttt, 
ocrloift, (git fa(f4»cm3cuguifre) an«ob. aufge- 
fliftet mcTben; bcftoi^cnob. fubomirtwrrbcn. 
SUBOSTRACË, e, a. B. n.(qui «t prea- 
qoo oatmoé) faflanfleraftig, «A^nlii^ob. |ioei« 
ft^alig. 

II. SUBOSTIAGÉS m. pl. (femille d'acé- 
phelopkorae lamollibraaekm) (Sûmilie bCf) 

rovf iofe(n) OdlattUemn m. pl. 

SUBOVALE a. (qui n*eat pae font i fait 

ovnie) ttic^t gang eif5tiiiig ob. einutb, ®iib> 

SUBOYOIDE a. (qui eat preaque ovoïde) 

fafleifSnnig ob. tiàinlié^, ^albooaL 

SUBPAPILLAIRE a. (qui eel preaque 

pepiUnire) fa|l)oaT|eiiPnx{g ob. toar|{g. 
SUBPARALLËLIPIPËDE a. (qai • 

presque In forme d'un pamllélipipêde) mit fff^é 

brinalbe gerabninfeligen ®citm, fafl (ang* 
wAcfelig, fttb))ara11el{]^ipeb<fi^. 
SUBPECTINË, e, a. Did. (diepœé à peu 

prio on mnniêfu do pe igtto) fafl MmmfSmig, 

fammattig, fammà^nliâ^ 
SUBPECTORAL, e, a. Anat. (qui «ieut 

preeque i U poitrine) f<{k|nf Qm^ gcb^renb, 

€nbprctoTaï>(. 
SUBPËDICULË, e. a. Bot (qui ««t poné 

aur dee pédioulea i po&nn viaiblea) mil laum 

merfbarcii (Stielcitonfeicii, fafl gfflielt. 

SUBPELLUCIDE a. (qui jouit d*un trie 
faible degré de translueidité) (atim bSTf^fc^ti* 

ufiibob.bnrd^f!4^tig. 

SUBPENNË, e, a. Did. (qui eet preeque 
diapoaé comme lea barboa d'une plume) fafl g(« 

ficbf rt ob. frbnartig aiifgctIcUt 
SUBPENTACHOTOME a. Did.(pree. 

que divieé en einq portiona)faflin fâuf S^^f itCR 

getbeiUJafIfSuftbeidg. 

SUBPEN'rAGONEa.(quiapreequeeinq 

anglee) fafl tttit filuf McK {mft^itt), fafl 
f&nfetf ig ob. fttnffeitig ; fnb)>etitagoiiaL 
SUBPERFORÉ, e, a. (qui oB^ «ne pci^ 

foMtion A peine aeneibU) foiim bttT(^O^t Ob. 

baT<^I5<brrt unmerfbar prrfoHrt. 
SUBPËRIPHÉRIQUE a. Did. (<i»i «m 

presque périphérique) fafl ptH^Tif4); 2.Bot 
embryon - (embryon qui entoure le périuper- 

me) M bcr $crt)>^crte tiegrnb«r ^Im. 
SUBPERPENDICULAIRE a. Did. 

(qui ae rapproche beaucoup do U perpondien- 

laire) fafl fcnfrf 4t, fub))cri^nbicttt&r. 
8UBPËTI0L1F0RME a. Bot. (qui eat 
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preaque pélioUforme.ou qui rcaaemble beaueoup 

4 un péiioie)fafl fliflf^rmig, flietattig,«2f»ii« 

SUBPHYTOlDE a. H. n. (q»i oat prea- 
que phylolde) faflpf[anjruS^nli<^, fubv^ytoY* 

bif*. 
SUBPIERREUX, se, a. Mlnér. (qui eai 

preaque pierreux) fafl fleinacttg, ftluï^t Ob. 

ficiitbart. 

SUBPILIFËRE a. Did. (qui porte des 
poil« trèa-courla ou trèe-éeraeéa) f|ir|e ^oarc 

tragfttb, fursbc^aart. 

SUBPIQUANT, e, a. Did. (qui «t un peu 
piquant) cintoenig^eif^rnb; fenilles subpi- 
quantes, etn>a0 ob. cin n>(«lg flat^eligt ob. 
^Ibfla(^r({g(SBUttern.pL 

SUBPLAN, e, a. Did. (qai est presque 
aplani) fafl fadf, fben ob. grrbnet 

SUBPLISSË, e, a. Did. (qui offre de lé, 
gère plia) mit Icit^tfn SaUfit vftftitn, Ui^t 
gffaltet^bûlbfaltig. 

SUBPONCTUË, e, a. Did. (marqué ds 

poinla peu apparente) mit fonm nKrÂamt 

)|3itn!t<tt gf^ei^nct, tin locnig gepualtct ob. 
Vnnrtfttob.getiî^feU. 
SUBPROBOSCIDË, e, a.U. n.(quiae 

prolonge on une aorte de trompe ou de bee) fo^ 

rfiffflfôrmig ob. Ungft^nâbelig, fafl Tâffei* 
tragciibob.rilffelia. 

SUBPROLIFERE a. (qai est prolifère 4 
un degré po« marqué) l»ett {g Ob. fâ^maâ^ f^rof* 

feab. 

SUBPYRAMIDË, e, a. (presque pyrami- 
de) faji ob. ttnooUfommfit ^s^raniibeaf^rniig; 
))|^ramibfiiar({g,«j^nli(b; 2. Miner, (ao dit 

d'une variété dana lequel le prisme a ê— borda 
remplacée par dee facettée qui produisent comme 
une naiaeanesde p]rraniida)fa^ f^it^fSlliig, fub« 

^t^raniibat. 

SUBPYRIFORME a. (qui a preaque U 

fenno d'une poire) fafl birttf5raiig ; biniartig, 

SUBQUADRIFIDE a. (qai eat presque 
diriaé en quatre pnrtiea) fap itt OictS^ellr gC 

t^eiit^fafloifrtbciUg. 
SUBQUADRI YALYE a. Concb7l.(qai 

samblo cempoaé d« quatre valrca) fl^ittbaî Ob. 

aufcf^einenb aitl oies St^alrit ob. itUp^ett gc* 

biibct; gtci($fam oicrfcbalig ob. oierflawig* 

SUBQUINCONCIAL, e,a. Did.(quiesi 

preeque quineoncial) fafl Ob. UttOOnfoilUnen 

rautcufSnnig ob. fic^rjlgtcilig. 

SUBRADIË, e, a. (qui o«^ dee rayons 

colorée interrompus) unbonfomRIttt flrab((«* 

fSrmig. ba(bgt^«Mt «"fhM^Hg. 

SUBRAMEUX, se, a. (qui oB^edes ra- 
mifioaUona peu prononeéea) cillfa^f Orf^lOtigt 

Ob. oeriflrlt o^n(oic(eâtt>tigeob. 9Ufle. 
SUBRAMIFIË, e^ a. Bot. (qai est par. 

tagé en rameaux trèe-aourta) fh^ ^ Hfine 

âwcigc Ob. Veflf icrtbeilenb, f t(tnort|tvcigt. 
SUBRËGULARIFLOREa. Bot (q«i a 

des ieurt preaque régnliêres) mit fafl tCgci' 

mà|ig gebUbrtrn ob. TegclmA^ignt Slitmcii 
(orrfe^en), fafl regelmâ^fgbliiinig. 
SUBRËGULARIFORME a. Bot. (qui 

sst preaque ds fome régulière) fafl rcgdlll^^ig 

(gebiibrt, grflaltet ob. grbant). 
SUBREGULIER, ère, a. Did. (de forme 

à pen prés régulière)faP rr|((m^g(gebi(bf t^). 

SUBRËNIFORME a. (dont u forme ap. 

proobe do «elle d'un rein) fa^Ob. ttnOOQfom» 

mtii niereufSrniig. 

SUBRËSINITE a. Did. (qui n'offre que 
fai blement l'aepeci de la réaiiiite)|t||»o|]lcnilN ni 

(ar|&^iUi(^ob.*arti(^ 
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SUBRÈSINOlOE a. Cf « rMM»bU pr«i. 

qm à oa« r4«iae) fafi ^at|l^tt«<^ Ob. |ar|«rti9. 

SUBRËTICULË, e, a. (presque aiapMé 

•n MMière de r^eâu) ftt^ ne^f^rmig gelCQt Ob. 

Utgenb, faflnelartig, nt^iâ^t, 
SUBRÉVERSIBLE a. BoU («e dît dee 

fesillee oa pélUlee MueepUblee de «'appliqMcr 
feee à f*oe par Uure Ibeee iiirdrieurea)anf ilUIII* 

ber ntUbet utiterenBl^^^eaiifUcgenb, «^etbo^ 
pelnb, trrbupHeaHv. 
SUBRHOUBOlDAL, e, a. Crist C4"i 

offre uae forme preoqae rhombofialt) fafl XittU 

tf nfSnnig ob. r^omb(f4, fubt^ombDlbal. 

SUBROGÀTOIRE a. Pral. anc. Cq»> 
•abroge) fttbt:o0iteitb, ciiie Sabro0at{oii ùui* 
fVrcc^enb, fubrogatorifc^. 

SUBROGER (86) y. r. Prat (être ««- 
brofd) {in tinH ttnbercit <SttUi unbStrc^tc) 
dn0ffc^f, fubrogirttDfrbeu. 

8UBR08TRÉ, e, a. C4«* •« r'olaaia ea 
aae sorte de tr*e-petil bec)fa^ f((nabelf9nil{^ 

Httn gcfc^njlbelr, !ar)fdnÀb«U0. 

8UBSACCUAR01DE a. (qui apreeqae 
rappareaeo at la taxtara du aaere) fafl |U<fcr> 

artig, 4^nU(^ ob. gu^eri^t. 
SUBSÉQUENCE (. DId. (dut de œ q». 

eeceabedqaeat dans le tainpa ou k'aapace) (bal) 

9)a<^fbl0cnbe, ®ubffqiiru| f. 

SUB8ËRIAJU e» a. (praaqae diepoed eu 

•driee) \^ft9itiittn bUbenb ob. inBttli^tn fit» 
^enb ob. aneiiianbet gcrtt^t ; fubfcrial. 

SUBSESSILE a. Bot. (qui a des feaiUee 
doal lea péliolea «ont Iria-eeurto) mit taflUlU 

OefHf (ten QUitern, fafl ungcflUUbtôtrcTtg. 

SUBSÉTÀCË, e, a. Did. (qui a presque 
la rarnie4'uaesoie)fttflborflenfSrm{0; hoxfttV^ 

arttg. «fi^ulic^. 

SUBSIDIER V. a. (foarnir dee subsides i 

^1 ©ubffbteif ob. .^iilflgelber Hcfcrii ob. ja^ 
leii; fnbfibHren. 

II. T. r. se - (ètrasttbsidid) ®abftbt(tl Ob. 

^filflgelbct empfaugen, bcf oinmeit, bes{e^en. 
SUBSIGNÀIRE a. H. r. (se disait des 

eorpe dea armdas roaiaiaas qui avaieot des ou- 
scignes on drapeaux partiauliera) nOtCr bcfOIl* 

bf reii 9a^neu f «Snip^nb. 
SUBSIMILAIRE a. Unchyl. (se dit de 

l'opercule quaad il a la forme de la aoquille tout 
ea dianC beaueeap plua petit) fafl ber Sf^aU 

à^nliàUtt^îM). 

SUBSINUEUX, se, a. H. n. (qui eat 

presque sinueux sur ses bords) fafl a (Il dtailbf 

bnfcufStmig ob. bogenfSrmig etivuiibcu; fafl 
bli ff II' ob. bogenratibig. 

SUBSOMPTION r. Philos, (dans le sy. 
•tima de Kant : eonaaiesaaee qu'on a sur la con- 
dilioa A laquelle est soumise la règle, où la ma* 
jours a lien de quelque manière) ^ubfnmfrHItg, 

Snbfnmtioit f. 

SUBSPATHACË, e, a. Bot. (presque 
spathaod) fiafl biumcit' ob. blit^enfc^dbtg; 
fafl Muinenfi^ribenavHg. 

SUBSPATHULIFORME a. H. n. (qui 

a preaqae la forme d'une spalbols) fhfl fpatel* 

Ob. f(^aufflf5nn<g. 

SUBSPHÉRIQUE a. (qui a presque la 
forme d'uae apkère) fafl Illgf I^rOtig Ob. fllgf U 
niiib; fnbf)>ïlrffc^. [rotde. 

SUBSPflËROÏDAL, e, a. V. 9uhêphè' 

SUBSPflËROlDE a. (qui a presque la 
forme d'ua spbdroide) fafl Ob. iniOoUfommen 

fngelf^rmig; afterfngelig, fubfV^^olbifi^. 
SUBSPIRAL, e, a. Did. (plus ou moins 

doatouméen spirale) mC^T Ob. Wfltfgfr fuirai* 

fhmiggeivttnben. 

SUBSPIRÉ, C, a. H. n. (qui n'est qu'un 
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peu contourné en spire) mît ttnmetflaren ^V^s 

raltj&ngen ob. Syiradofnbitngen, faum f!J>i* 
ral^milg gcnimbea. 
SUBSQUAHEUX, se, a. H. d. (qui a 

presque um diapoaittau aquamenae) f«fl ft^lt))» 

^tg Ob. gcf^u^)>t,fafl rf^u^^fj^nnig, HnooO* 
lontmette ^ii|)pen bllbenb. 
SUBSTANTIALISERt. a.Ph7S.(ti«aa. 

former ea subataaaa, regarder aemme une sab- 

stencs) ait ®iibfiaii| betrat^ten, in ^itbflaui 
oettoaiibclit; - le ftroid, le chaad, le sec, 
rhumide, bic ^i%t, StlWt, ^rocfcit^lt uitb 
^eut^tigffa iit bie jedr;^en»e(t ^{iifiujkbeit, 
fie ail it5r^»f fen brtrai^tnt. 

SUBSTANTIF, ve, a. Phys. (relatif à la 
sabstanee) bcr (Sttbftaiii gc^Srenb, fubflantb; 
2. Chim. couleurs substantives («eiiaaqui 

aa oombinaat mfo lea étoffée en vertu de laar af- 

ftaitè propre) ®ubflantiofatrbcn r. pi. 

SUBSTANTIVER (se) y. r. Gr. (ètra 
subsianUvè)bic fubflatttioffiic 8eb€utnng an* 
ue^mea, fubflantioifcf) lortben. 

SUBSTITUANT m. (v.) Mil. (rempia- 
«aat) StcUoettrcter m. 

SUBSTITUER (se) T. r. (aa mettre A la 

piaee do) an bif ®tc(le einel Vnbern tretcn, 
fif^ducm tlnbern fubflttttîreti. 

SUBSTITUTIF, Ve, a. (qai a la proprièié 

de remplacer) au bie®teKe clnfl '^Hbmi txu 
tenb;crf(bettb. 
SUBSULTANT, e, a. Phys. (se dit des 

mouremenla qui ee amaifaetont dans un irembla- 
ment de terre) Clll)}Orf^riltgf Itb. 

SUBSURDITË f. (surdité inoomplète) 

itnooUfommenc Soub^cit ob. @^»CT^5rig* 
fett; SubfurbUatr. 

SUBTENIOSOME a. H. ii. (qui a le 
corps long al ua peu aanprimé) fajl boilb' 
(Wttnn)f&riiitg ; banbaTHg,4|u!{fi^. 

SUBTENTACULË,e,a. H. D.(quisam. 

ble avoir destsaUcules) mit [(^iubattU %^U 

fâbcn ob. f&^IfibenartigcnVii^iigf n ocrfe^i; 
faflfûWfabig,.f^l*(g. 

SUBTERFUGIER y. n. (employer des 

subtsrfuges)9lulfIû<^U gcbrou(tctt,am»eiibnt . 

SUBTERMINAL, e, a. (qui eat preeque 
placé A l'extrémité) fafl gi4>fel^ailbig. 

SUBTERRANË, e, a. (qui eat .»«• u 

surfaes de la terre) Hlltef bft Ôrbebtfillbli^, 

uutfrirbifc^. 
SUBTESSULAIRE a. Did. (qui offre 

d'uaa manière peu prouaaaéala ferme d'ua paraU 

léiipipède recuagie) fafl f(^(^f9rmig ; fc^a^* 
brc tt&^uUi^, gcMat^t ob. ft^at^ig. 
SUBTËTRACHOTOME a. Did. (qui 

est preeque partagé ea diriaious aceoapléae qua» 

tre A quatre) fafl oinft^uinig, oicH^eiUg Ob. 
oinf^altia, fabtetrad^otomifc^. 
SUBTETRAGONEa. Did. (qui a quatre 

angles peu mnrqnës) fafl Ob. UltOolIfoiimirH 

oicrfeitig; aftnoieretfig. 
SUBTHORACTQUE a. H. n. (dont les 

membres sont articulée sous l'abdomea) UttUr 

beni )iBan<^ gcgiiebert ob. avticuHrt ; volXîx* 
bau4)gliebcrig. 

SUBTILE m. (penoane aabtila) (beV, bit) 

®VUfinbige,®(^rffÎRntge, «i^gc, Qf tft^ia* 
genc; 2. (ce qu'il y a de subtil) (bal) Spibfine 
btge, ®â|>arffinntge, fiiflige, SBcffc^Iagf iir ; 
6)>ibftttbtgf cit r, ec^arffiaii m, ^\% 6^(aii^ 
^it, 8crf(^(agen|eit f; en visant au -on 
devient olfêcur, bnr^ iu ^Mh itiafldn, 
Gpi^finbelii ob. Âffigrlti loirb maii am Cnbf 
unocrfljnbiic^. 
SUBTILIFOLIË, e, a. Bot (qui a i«n 

feuilles et laa foliolealiaéatrrs)niitlitti(nfÔt* 



SUBTlLlSfai 

«igftt eilncnt «nb QUlt^ra (WTfc(cn). 
liRiaibiattcrig. 

SUBTILISER (se) t. r. (lira aubtiUaé) 

mbiittiit, «crfeiitert, fiibtilif{rt «crbci. 
SUBTOMENTEUX, se, a. H. n. (qm 

estteès-légèremantTAiu)^|(fi(|ig,^alhwOig. 

(atbflotfig. 
SUBTRANSVERSE a. Did. C«-i em -n 

peu tianavacaal) eilt «KOig qiICT gC^mb Ob. I» 

ff iib, fabe ob. ^IbtrattiverfaL 

SUBTRIANGULAIREa.(««i «atMi^m 
triangalaif«)dii»«iig bfcMfe *^- ^tctfaati|; 
fubtrianguUr. 

SUBTRI ARTICULE, e, a. IHd. (q« i 

preaqua fermé de troia artial««>{ii|f|^CVigliftCs 

tig. 

SUBTRICHONOME a. DM. (^i sedi- 

vise prssqus eu trais partiea) fafl bvci t|icil tg M. 

brcigiicbcHg: fnbtri^aonifc^. 
SUBTRILOBÊ, e, a. BoL (v^i ^ r^ 

que diviad aa Iraia Iabae)faf| {« \ftti ^Êtp^tWff: 

t^i(t,fa^bKila))^{g. 
SUBTRIQUËTREa. Did^dMiaim» 

ee rappcaoka de aalla d'ua lriaugla)ftfl ^mtdif 

bre if aatig ob. bftifc^eiblg. 

SUBTUBERCULË. e, «. BoU (qui peie 

daa tubareulea peu prauoaadu) fafl 0%. «iwl: 

(ommcR ^tx\^ fMiig, InoOig ob. (eidig. 
SUBTURBINË, e, a. Con€hTl.(qui sm. 

ferma d pea pr^ turbiuéa)^(| frdfflf»nit|. 

ftfifcUtntt(^,-artig. 

SUBTURRICULÊ, e, «. Concfail. 

(praaqae turriaulé) fafl r|ariKf9rilrig ; t|lll» 

artig, «5^R(f <^. [tburiaa> enbncalt f 

SUBUCULE m. H. n. («aar* a\^ 

SUBULARIË. e, a. BoL (ae-tblable à h 

enbuia<re)ti>aff(r^emcnarHfl, «tf^Ui^. 

IL SUBULARlftlS r. pL(tribu 4m erucifcm, 
qai a pour type la goura eutoluira) (#attllf 

ber) tvaffer))frtciiieRart{ge(tt) Sttt^hXwmn. 
Sttbnlarieiir.pl. 
SUBULICORNE a. H. n. C^> a ksan. 

taaaes preeque en fonue d'alèua) mit }fl{ntmm 

artigen ^fl^I^i^raeni, )>frienie«|9rmg. 

II. SUBCLlCOnNBS m. pi. (fuMnia de M- 
vroptèree A aatanuee Irèa-eaurteu) (^oonJit 

berjipfriemeii^rntielflfiglfr ni. pi, Sofa.- 
JBngfemr.pl. 

SUBULIFERE a. (qui porta dan perM 
ssmhlablee A dee alènen) pfriementrogftl. 

(t^eittoeifc) ^fricmeiif^niiig, >2^nli<^. 
SUBULIFOLIÉ, e, a. Bot. (qui a Ih 

feuilles eubuiéea) mit pfriemrnfSrmtgrn Qilti 
tcrtt, pfriemenbllttcrig. 

SUBULIFORME a. (•■ forme d-al«M) 

)>frieitiett2^I{<^, «fSrmig, -ortig. 

SUBULIPALPE a. H. d. (^.i a le. pi- 
pea aubulés) mii ^friemenfSniiiQeii ffa^ 
)>a{t>eit. 

IL SOBOLIPALFBS RI. pi. H. D. (M«bH 

de carsbtquea) (RbtMivi<0 ber) ^OUffifrî CÊ 
)>frteinenf}niiiaen Rit^en|NrIpcit. 

SUBULIPEDE a. H. n. (q«.i a ir pied •. 
etipe long et grêle) mit pfrieiiirvf^rvt^a 
9i4( i>^* GtengeC Wrientenffi^g. «fltigeH}. 

SUBULIROSTREa. H.D.(««inlrbtem 

rastre subalé) mirpfriemenfSrmigeQiêibM' 
bel« ^frtf menfc^n^belig. 

II. SUBUUBOSTRSS m. p|.(f«inille de pm- 
sereaux à bec loag ateffild)(%am{lle bfr) ^rv» 

ineiif4ttlbe(ige(ii) 6t»erlingf, ^frirars- 
f4»R5blerm.pl. 
SUBUNIDENTÉ. e, a. H. n. (qui p>»:i 

n'aroir qu'une aaula dent) fc|^filt(ar mit IC 

einein 3a^n, fafleinia^ig. 
SUBUNITALYE a. ConeiiTl. (f-*r^ 



SUBDBBAIN 

r^l «'«rttir q«'«B« Tidro) fl^nBot wH Itltr 

SUBURBAIN, e, s. Cl»*kiuat, hakilamt 
4*u» r«ttk«urf )ber, btr in c (iirriBorfkabt wobnt 

SUBURBE m. y.fauhimrg, 
8VBUTRÂQUISTE a. et s. H. eccl. 

(■Mmlir* d'ane accte Aê kuMitea qui donaftient 
la eemmvnioii «ou les deux «apicca) ^llblttro* 

SUBYELOUTË, e, a. Bot. (qui * preaqae 

rapparancadvreioors) f((e{niar fommftttrtig, 

SUBVENTIONNER (se) v. r. Çèira a-b- 
ra»tioiiad) mit 0clbern eb. 9oub< unterflft^t 
tocrben, Snbvrntionrn ob. Unferfïâl^uugcn 

8UBVERMIF0RME a. U. d. C'oai u 

forme ae rapproche d« eelle d'un ▼er')f(|fltVUnn« 

f^rnit'o ; tourmarfig, •S^nlic^. 

SUBVERRUQUEUX, se, a. (prraque 

hértaaj de palileaaapdritéaeeablablea à dea ver» 

ruea) faftioarjig, mit glctc^fam «ar^enarligen 
Sudtoûf^fen ob. Qotfvriingfnbffe&t. 
SUBVERSIF, Te, a. (•« '>*' ^•^ i'4«»i« 

aoeiélaira, de ce qoiaf il dans un Bvm» eontraire à 

l'ordre Mtarei) gcg«i b{c natûcHc^f Orbnung 
gerif^trt, berfelben mtgrgrngerc^t ob. frinb* 

Ii(^; société subversive (rdflde pardealoîa 
deairoolivaa) bUTC^ berbClblf (^f @f fe^C getC» 

geltc 0rff nft^aft ; essor - (•>!»* <!«• pasaiona 

qui, n'barnoniaaal paa entre ellea et faute d'ua 
but pour levraetirild, conduisent i à*» excèa) 

ftiboerfiocr ^1^1911110. 
SUBVERTICÀL, e, a. Did. Cqu> »» 

prcaque vertical) fa(l \^t\UU Ob. ffllfrfrfjt, 

SUBVERTICILLÉ. c, a.DId. (qui cet 

proaque verttcilli) fafi quItU Ob. tviri^tlfSr» 

miO' ftiflquirligob. loirbrlig. 

SUBVERTïR (se) v. r. (,^xrt s.ibreni) 
nmnffi^o^ni. umgrflnr|f, je rfïBrt toc rbrn. 

SUBVÊSICULEUX,Se,a.(quiea(prea. 

que véaicaie«x)faftblarrnf9rin{o; blafenattfg, 

SUBVITRË, e, a. C'cmbtablc prcaque k 

du verre) faft flCatffSTmfg ; gfaéarftg, ^d^nUc^. 
SUCaNAMIDË r. Chlm.(«ub«tancc ob- 

tenue eu traitant l'acide avcciniqueanhjrdre par 
le s*« ammoniac ace) SuCCÎnamib n. 

8UCCINËINE r. Cbim. (résine du eue- 

cin) lBeni{lrin(at|, ^uccfncin n. 

SUCCINONE r. Chim. (matière huileiiae 
pnrticnlière qui réaulte de la diatillation de la- 
cide avcciaique avec la chaux) (^Ufcinon m. 

SUCCION r.Dent. râtelier à -(rateiicr 

aana erochel cl que la preaaion de l'air maintient 
appliqué A la micboire anpérieuro) ^fbij II. 

atifGougepIattt. 

SUCCI VORE a. H. n. (qui m nourrit du 

auc) ppaiijenfaftfaugenb; mouche-, $ff<in* 
leiifaplllfgef. 

II. SCCCITOKBS m. pi. (famille dca myo- 

dairea) $flan)(nfaftfliegeu f. pi. 

SUCE-LARBIN m. T. d'argot (b«reau 

de placement: ainsi nommé, parce qu'on yaoee 
juaqn'au dernier aon lea peraonnea qui a'y pré- 
acnteni poor obtenir un emploi) SerforgUngé* 

aitf^alt r. 

SUCER (se) V. r. (Aire aucé) Auf*, eln« ob. 
aiidgffogenwerbcn. 

SUCEUR m. T. d'argot (complice imé- 

reesé, qui s'approprie Ta part dea autres) ^ab^ 

fi'îc^efger'DttbCgefra. 

SUCEUR, se, a. H. n. (qui a la bouche 
propre A exercer la anrdon) jnm ^ailgf II cillge* 



SUCEUSE 

rli^tct, fongnib, ^itgc ^; animaux su- 
ceurs, ^ngrmSuIer n. pi. 

SUCEUSE r. (femme qai fttcei an particu. 
lier eelle qai svce les plaiee pour lea f uériOSaU* 

gerin, CQuiibenaiiffaugcriit f. 

SUÇOTER (se) V. r. (être auçoté) nac^ n. 
na4» anêgefogen toerbcn. 

SUCRE int. (ae dit «a jurant, comme pel- 
liatif d'un mot groaaier et indéeaat) - de VOUS I 

allez vous faire -! ^ol' (Sut^ ber Xt\x]t\ ! gc^t 
)tiin JtttifttI! 

SUCRER (se) v. r. (Aire aucré) mil 3u(f n 
ocrffif t ob. ftberiogen, ge|n(f<rt werbeit. 

SUDAMINA (/«/•!•) m. pi. Méd. (pu. 

alulea diaphanea, ineolorea, aemblablea A de» 
gouttaadeaueur)(S(^»f{§bII<4l(R U. pi, ^\t^ 

\t\ r, ©ubomina, .Ç^broa n. pi 
SUER v. n. T.d'argot : Taire- un chêne 

sur le trimard (aaaaaainer na homme aur la 

grande ronie) 3(maiib anf bfr Sdnbflra^e t> 
motben. 

SUERIE r. fam. (action de autr) ^^X»U 
(^en n ; 2. (lempa oA l'on eue) 3«{t bfl Sf^ioii» 

ftenf. 

SUEDE m. Com.(SMta de Suéde ou imitée 
de ceux qu'on y fabrique) ff|^tvebifl^( ^anb« 

[(^n^e, ^aRbft^n^eauf f^toebiff^cm Seber. 

SUEUR m. Teehn. (ouvrier qui travaille 
le eiiir aorlani dea maina du tanneur) ^aut» 

ft^wi^t m. 

SUFFIRE (se) v. réC.(aurire l'un a l'au- 
ue) rinanbcr genfigcn ; heureux les époux 
qui sesufiTisent! glfiffUcf^flnbbieQ^cIrutc, 
tHlà^t einanber genflgcii ob. ge nug finb ! 

SUFFISANCE f. P. - doit suffire (n 

faut aavoir ae conlenler du néeeaaaire, saaa rc- 
cbereher le auperflu) tùtX feilt 9lttlf Omineit \^Clt, 

foU nl(^t na(^ Uf brrfluf trai^tat. 
SUFFISANT, e, a.fig. il a la gr/lcesuf- 

fisaOte (ae dit d'un homme plein do son mérite) 

rt ifl eiii ^5c^fl({ngcbi(bftfr SRrnfc^. 

SUFFOCANT, e, a. fig. le despotisme 
est -; on ne respire que sous la liberté 

CWridérie le Grand} bt( €uft IWtft bCUl ^t» 

f^oHlniul ifl br&tfcnb ; nur bet freic IBilrger 
failli freiat^men. 

SUFFOQUER v. a. fig. le goàt paraît 
mieux dans les choses simples que dans 

celles qui sont suffoquées (•orchargées) 

de richesses (J^. J. «ooMean^ber ®ef(Jmflcf 
jdgtfic^brffet iu riitfac^en aU mittlebcrflu^ 
gejiertcn ©egenfi^nbcn. 

SUFFRAG ANT, e, a. (qui donne son euf. 

rrafe)flimnigebfnb, ooHrcnb; % fig. (a'eatdii 

pour: qui approuve) biHtgeitb, gllt^riÙmb, gCs 

ne^mfgeitb; doctrine non magistrale et 
impérieuse, mais suffragante et docile 
elle-même CMtmtaifHe) tintZtf^xt, hit ui^t 
ft^ulnicillcrifct» unb ^tn^âf^d^H^, foitbern 
brif jaig ob. biaigcnb tmb f&gfam ïft\ 3. («'«at 

dit des évAquee qui donnaient leurs auffrafea 
dans le synode du métropolitain) évéquC ", 
{limingfbrnbnr ^ifC^Of; 4. (se dit encore d'un 
évéque A l'égard de son métropolitain) untct 

eincm (Srjbifct^ofe fie^nber iBifc^of, aDfi§« 
Hf(^of,®ufftag4titm. 
SUFFRUTESCENT, e, a. Bot. (de la 

nature dea aoos-arbrisaeaus) ^albflaitbftKlîtig, 

ft(iuUn^ttià^îSHn\{^,^\\f^TnU9tt\\t. 

SUFFUSION r.Oainlo rœa ou rouge qne 
certains étata de l'Ame, al surtout la pudeur, font 
naître aur lea jouea) (Suit^tll, SlOt^Wnbcn U, 

^c^ntrSf be f. 

SUGGÉRER (se) v. r. (être an9géré)cin* 
gcgebrn, fuggrrirt toerbcn; les sentiments 
véritables ne se suggèrent pas, ils s'in- 
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spirent, uia^rel ^tW ^^^^ niittetugeflfi* 
ftrttob. fittgelctttt, fonberu eingcflôft 

SUGGESTF. m. AnU (loge deeempereura 
romaine au apeclaele) faiferlJC^C ^(fatcrlogf, 

ÏC^roii m. ouf bcin X^tdttt; €uggcfbi9 m; 2. 

(tribune aux haranguée) fflebllf rbfl^ne f, Stfba 

tterfltt((m. 

SUGILLATION T.Méd. (échymoaespon. 
taaéa par eauaa interne) Qlutmttedaufuitg (; 
it. (par eauaa externe) ^flltgemaaln,*flccf m; 

blaner, brannf? 9(e(f ob. Striemen; 2. (ta- 
che scorbutique qui accompagne eorlaine» offec- 
tiens cutanées) btim ®corbut{^ fntflf (ntbf ^f* 

tec^if ; 3. (lividité cadavérique, tache violacée 
quiac forme s«r un cadavre) !6ri(tlCnf(C(f m. 
SUIF m. T. d*arg0t (occupation) SQc» 

fWfgung r. 

SUIFERV.a. (anduire deaulQ mU îatg 

abcriif^en, mltUiiff^Iitt befhreic^cn, rintal* 
geit. 

SUINTANT, e,a. (qwS » la propriété de 

ouinier) fcf^iDcif citb , fld^riib , ftntfritb , rtn« 
nmb, bur(i« ob. atiffc^wi^enb. 
SUINTER V. a. - de Thumeur, de 

l'eau , un acide (laa lalaaer aartir goutte A 
goutte et imperoepliblemanl) ^(ttcf^tiglritrn, 

Soffft, ® jurf n (beT)an«f(^wi$en. 

SUITE f. (•'«•( dit au eingttlîer et en mau- 
vaiaa part) J*en prévoisune - CMonir0: je 
pNMena quaoela aura dea eonaéqoanoea funca* 

tea) f (b febc einf n fat4len Sluêgottg oorautf. 
SUIVRE v.a. fig. -sa pointe (pcraévé- 

rer dana aon enireprtac) bobci blcibeX , bci bft 

Stange biriben, bal 9Ingefangf ne fortfe^en. 

n. v.réc. se-(aeaueeéder) ottf (iitanbor 
folgcn; P. lesjourssesuivent et ne se res- 
semblent pas (Uvie aal mêlée debienaet do 
maux) fefn Xa^ ift brm anberit gUi(( ; im Ce* 
ben tt>e(^feU ®ntel nnb iQftfrt mit einanber ; 
betiterot^^morgentott. 

SULCICOLLE a. H. n. (quia la cou ou 

le eoreelet aillonné) mit gefltr<btcm .6<l(< 9^* 

.Ça(ff(^(b ; furc^enbalffg, f>(t\$W\\>i^. 

SULCIDENTË, e, a. H. n. (qui a laa 
dents sillonnées) mit gefutc^ten S^^n^iir fur* 
(^enjûbnfg. ^ 

SULCIFEREa. (qui est chargé de aillona) 

furc^entragenb, gefiirtbf, gerllït, rilïig. 

SULCIFORME a. («n forme de sillons) 

fnrcbfnfdnnig, «attlg, rfibnUcb, gefarc|>t. 

SULCIPENNE a. H. n. (qui a dee ailea 

sillonnées) mit gefitTc^fen 9IAgcIn, fitr(^en* 

SULCIROSTRE a. H. n. (qui a le bea 
sillonné) mit gefurc^tem €c^iiabe(, fnrcben* 
ftbn^beUg. 

SULFANTIMONIATE m. Chim. 

(genre de aulfosele qui réaultent de la cambi- 
naiaon dusulllde antimoniqna avae leaauiroba* 

sea) ant{monf4^n>efeUgc« ^(|» 
SULFARSËNIATE m. Chim. (ganre 

deaulfoaelaqni réaultent de la combinaiaon dr« 
aulidea araéniqnea avec lea aolfobaaea) «a^tnth 

WwefeHge#<£fllj. 
SULFARSËNITE m. Chim. (ganre de 

eulfoeelaquî ee forment par la combinaison dea 
sulUdeearsAnicuxavec lea aulfobasaa)arfenic^t« 

fcbwefeligel ®al). 
SULFAURATE m. Cbim. (ganre da 

aulfoaela qui réaultent da laeombinaiaoa du aul- 
ade aurique avec lea aulfobaaaa) gotbff^toefelis 

gel ®a(). 

SULFES m. pi. Mylh. (génieedont Texi- 
atanca était admiaa par lea Uaaioia, al préour* 
seure deaaylphee) ^'^Xp^tn m. pi. 

SULFHYBRATE m. Chim. (genre de 
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Mb qm r^alieal lU U eombiMÛsoa du m\ûi% 
hydrique avec lee «ulfebMea) fl^WCfrlWAffer» 

flo{ffaurt9,^)^brottienfaii(fl<é<i(); 2. nMiffcr* 
6ULFIDK m. Chim. c«oMb'MM»<Ki 4u 

••nfreaveeun corps «on méliillif uo) ni<^t lllf* 

tallifc^e @(^)oefr(\)fr({nbimg ; - de chlore, 
6^(orf(^»efd ; - de cyanogène, \>Uttti 

®C^Wefc(C9ail n; 2. (degré««périe«rde»ulfii* 
ration d«« méiaox 4i«elrooiiégftlilb «Mloguo à U 
coroposilioB de« oxydoa niéialliqHea) bO^pcU, 

brf ifA(( e ®((>nwfe(* ç ; - hydrique , ffî<iffrr« 
flofff(^u»ff(l m, i|^btot§{onl(^te®Jiire f. 
SULFIRIDATE m. Chim. (fenre d« 

suiroaeUqut riaullenl de la eombinaiaon dii«ul- 
Moirtdiqoo avoe Ica autrobaaeo) irlbtmnfft^Wrs 

SULFOADIPÀTE m. Chim. («ei da- 

eide aairoadipiqHe «td'uae baao) ffttfc^WtftU 

fawTf « ®«ï§. 
SULFOADIPIQUE a. Chim. acide - 

(produit do la diaaolotion do la aUariao ou de 
l'oléine dans l'aeidoeulfuriqua ooaoenlré^^^tts 

r4»»rfrlfiEHref. 
SULF0AR8ËNIURE m. Chim. Co*»- 

binaiaon d'un aulfuro avec un arodniuro) h^'P» 

ipclte ®(^wffflarffn{h^erbiitbnng; - de po- 
tassiam. Gf^ffelArfeniffalium n. 
SULFOBASË r. Chim.Cdogréde.nini. 

ration dva aiélanx éleelro-poaitir* eorreapondant 
aux oxybaaca et qui jouent le rdie de baor daue 
lea eutreseU) ®(^tOeff l^fe f. 

8ULF0BASIQUE a. Chim. («e dit de 

•els baloTdea combina avec une eulfobaae) 

f(t»wrfe(baftf(f). 
SULFOBORATE m. Chim. (••! formé 

do eulAdo carbonique etd*un« baaejborarfff^tOfs 

fcltge< ®af). 
SULFOCARBURE m. Chim. (combi- 

naiKon du carbure de soufre a\*ee un cerpa aim> 

pie) Jlo^!fnf<^w«ff{»>frbinbii«fl f ; - de po- 
tassium. Jto^Irufc^tvfffipotaffiiiin n. 
SLLFOCHLORURE m. Chim. (com- 

binaieon d'un eklorare avee une aulfobaso) 

<^^(orf(^tt>tfc())rrbinbuiig f. 
SULFOCHROMATE m. Chim. (aol 

formé du eulfide chromique et d'une bsoejc^rom» 

fr^»cffUgr« $a(|. im'ifue. 

SULFOCHYAZIQUB a. V. #ii//or>-a- 

8ULF0CYANATE m. Chim. («oi de 

•olftde cyaaiquc et d'uue bace) ei^Anfi^tlXffU* 

SULFOCYANHYDRATE m. Chim. 

(genre de aulfoseU qui réaoltent de la eombi- 
naiaon du «ulide eyanhydrique a%'ee les sulfo- 

sels) ci^Attwafferflofffc^weff l{gr0 Sa( j. 
SULFOCYANHYDRIQUE a. Chim. 

acide - itulliét oyaahydrique) CÇattWaffet* 

^ojffc^wefeligf ©lettre. 
SULFOCYANIDEm. Chim. (suifocya- 

nure qui joue le rdIe do sulfide ou d*acide) SuU 

foci^Aitibn. 

SULFOCYANIQUE a. Chim. acide- 

(sulfocyanogène, sulSde oyaneux^ (S(|lU)fffU 

ei^aiim, ©c^mrfelblaufjitrf , <S(|»toefe(<^9a« 
iiff^nre, 9nt(rajoot(>fonfiSure, fSUitjinxt V, 

éther — C^orps qu'on regarde comme une eom- 
binaiaon de sulfocyanogène et do carbaro d'hy- 
drogène;) (Sc^toefelcyamiap^t^a f. 

8ULF0CYANITE m. Chim. (sel pro- 
duit parle sulfeoyailogène considéré comme sul- 
Ade eyancux) (S(^torfr(c)p(infaIj , f^tOfffU 

biaufatirffSaîs. 

SULFOCYANOGÈNE m. Chim. V. 
(acide) mi/oeyanique, 

SULFOCYANUREm. Chim. c«o>i%i- 



SULFOHYDRIQUE 

nation du enlfocyanogino aveo un mélalJ(S<^tOf« 

felc)^anmf taQ n. 

SULFOHYDRIQUE a. Chim. gaz 

phOSphuré - CS** '* phoephurede soufre et 

d'hydrogène) $t(>'V^VTfc^tt>efc(n>âfferflpff» 
0aln. 
SULF0HYPAR8ÊNITE m. Chim. 

(genre de aulfosela prodaila par la eombinaiaon 
dusulilde hyparsénicux aveo leosnlfosels) un« 

tetatfeiiit^tff^ivrfcligcl (&il|. 

SULFOINDIGOTATE m. Chim. 

(genre de scia produite par la eombinaiaon de 
l'acide sulfoindigotique et d'une base) ff^Wcfet 

{ubigrAuf ^i}' 

SULFOINDIGOTIQUE a. Chim. aci- 

de -(résultat do bleu indigo diasous dans de 
raeideaulfuriqne) ®<^Wffir(tnbigf2ttre T. 

SULFOIODUREm.Chira. (réaniiatde 

la eombinaioon d'un sulfure avec un iodore)39bs 

fc^ioefetteTbiiibung f, 3obr<^»ef<r( m. 
8ULF0M0LYBDATE m. Chim. (gon- 

rode oui foaels produit dusulide molybdiqueei 
d'une baao) moI^bbâllfc^tOffrlf gf< @a(). 

SULFGNAPHiUALlQUE a. Chim. 

acide-(oeide obtenu en chauffbnt Isnaphtha- 
line avoe l'acide sulfuriqueanhydre) <S(^n>f ff Is 

SULFOPflOSPHATE m. Chim. (.«i- 

foeel produit de la combinaison du sulllde phoa» 
phoriqueavec 1rs aulfobasss) ^§O0))^Orf(^n>r« 

SULFOPHOSPHITE m. Chim. (sni- 

fooel produit de la combinaison du aulflde phos- 
phoreux avee lea sulfobases) ))^P<)>^ori(^t» 

fc^weffli^e^Gai). 
SULFOPLATINATEm. Chim.(gonre 

desulfosols, produits du sulfidc sélénique avec 

uns base) platittfc^toffeUQfd ®a(). 

SULFOSELm. Chim. (combinaison de* 

suifides ot des sulfures) Si^n>tfr{fal§, faijar* 
tigf Sa{|vetbinbiing, SBeTbittbinig ixotitx ge> 
f<^»f ff Iten Stoffe. 
SULF0-8ËLËNITE m. Chim. (suifo- 

sel produit do la eombinaiaon du sulfids sélé- 
nisux avec les aulfebaaea) frleiti^ltfc^tOfffngeC 

®al|. 
8ULF0SILICATE m. Chim. (genre do 

aulfoaels résultant du solftde silieique et d'une 

base) f{efelf4)ti>ffr({geé ®ai|. 

SULFOSINAPATË m. Chim. (sel pro- 
duit par u combinaison de l'acide sutfosinapi- 
que et d'une base) fcjUDefflfenffflUreé Sttf J. 

SULF08INAP1QUE a. Chim. acide - 

(trouvé dans Thuile grasse du sinapis blanc) 

®t^tt)f felfenffâutc f. 

SULFOSINAPISINE f. Chim. (sub- 
stance eristalline extraite de la moutarde) 

@4^tt>eff Iffiifflolf m, (Sfilfofinavifîii n. 
SULFOSMIATE m. Chim. (genre de 

sels produits par la eombinaiaon du sulfide os- 
miqueavce les sulfobases) ofllliimif^WCfrngef 

©al|. 
SULFOSTANNATE m. Chim. (genre 

desulfosels, produit delà combinaison du aul- 

ffde sunniquo et d'une base) jinuf^HOCfcttgrC 

<Salj. [antimoniate, 

SULF08TIBIATE m. Chim. V. sulf- 

SULFOSTIBITEm. Chim. V. sulfan^ 

iimonite, 

SULFOXANTALATIC m. Chim.fgenre 

de sulfosels, produit de la combinaison du sul- 
fide tantalique et d'une base) tântalfc^loefeligf? 

SULFOTELLUR ATE m. Chim. (genre 

desuifosels, produit du aulAde tellnrique et 

d'une hase) tellurf($»rff(ig(< ®al|. 



SULFOTITANATE 

8ULF0TITANATE m. Chim. («c«r. 

de sulfoselsy produit du suiflde tilaniquc aire 

unebaae) ritanfc^toffrligeC^alj. 
SULFOTUNGSTATE m. Chim. (ge.r« 

doaulfoaela, produit de lacombinaiao* du snl- 
ide tungatique aveo lea aulfobaacs) nxlftOOM 

f((»efelig(l®al}. 
SULFOyANADATËm.Cbim. (ge.n 

desulfosels, produit du suKdo vnnndiqnc ri 

d'une baoe)9anabtttmfc^n}efeltgefSaI|. 
SULFOVANADITE m. Chim. (f»re 

deaulfoacla, produit du sulide vaaadevx avec 

les sulfobases) )Kinabi(^tf(^torfeItgr< ^l| 
8ULF0VINATE m. Chim. (ge-rr de 

sulfosele produit de la combinaison de Taciée 
anifovinique arec leaaulfobases) WClufc^trcfrN 

pb. f(^wefflwr{iiraurcê®a(|. 
SULFOVINIQUEa.Chini. (•• du d« 

acide hypoaulfurique uni à unentniièrc orgaai- 
quo qui l'acoompagne dans ses consbinaiMs* 

aveo les bases) acidc -, Sfl^fiitfc^toefeU et. 

SULFOWOLFRAMIATE m. thira, 
V. wnlfoiangstaie, 

SULFURIDE a. (semblable au so.fft) 

f(^ii>ffelartfg,«2^nlf4). 

IL sriTCRiDES m. pi. Chim. cfa"">i« 

de eorps ayant le soufre pour type) (BADltitt 

bfr) f4)Wffctarttge(n) Jlôrper m. pi; 2. Mi- 
ner, (famille de minéraux qui exbaJeni l'odrar 
du soufre ou du gsa hydrogène sulfuré) (^ûmù: 

lie bft) f^weff l^ûU(gf(ii) a^tueraîr ; ^à^rst-. 
feUrje, «Sulp^uribe n. pi. 

SULFURIFËREa. Miner. («« ^ïk d» 

quarts agate globuleux, à noyau formd de ssefn 

otd'srgils) f(^wffe(^alt(g, (St^tccfcls^ 
SULFURIPEDE a. H. n. (qui a les pire. 

d'un jaune de eoufre) mît f^^lVrfrlgrfbcn %' 

pen; fcljwcffIgfïbffiSIg. 
SULFURIQUES m. pi. Chim. (oH» 

de composés, dans Isquel le soufre est rëicmmt 
le plus électro-négatif) ((^WCfttfâurrattîjC 

SBrrbtiibnngen T. pi. [êulinr T. 

SULIN m. Conchyl. (espèce do coqnillc) 

SUMACHINË, e, a. Bot. (acmbUbie s. 

sumac) fimia(^arttg, sj^iiUc^. 

IL SVHACHINiBS T. pi. (iribn de térèbis. 

ihacées) ^umac^arteu, ^umac^iurf n f. pi. 

SUMMATE m. A m. (décurio. de la pre- 
mière classe) ^rcitrio m. crjier 0(affe. 
SUMMUM (çom-mommj C'«'») m- 

(le plus haut point) bCT §Ô(^fic $UUf C Ob.@rA(, 

bttg^84>flc. 
SUMTUM(çom-lom) (/«<M:>m.ChaDC. 

R. (duplicata d*une signature on covr de il«me) 

Uittcrfc^rlft f. im ^u^Itcat. 

SUMUQUE m. H. n. i%tnr.A*vnm^B%- 
tiquee, ayant pour type la aaagauo deapoiaooas) 

SRefrbluiiAffm. 
SUOY ETAURILIES f. pi. A dL (a«eH. 

Ace d'une truie, d'une brebis «t d'un ienroMi) 

@u^us Pb. 9{e(n{gitugdo)>fcï, bal axA etnm 
@(^n)einf, eincni €4iaff uiib eincm Stîrre U-- 
flanb ; ©uovctaurtlien pi. 

SUPERADDITION f. V.#iirarf«irV/«i. 

SUPERAXILLAIRE a. Bot. (qui .aii 

plus haut que l'angle forme par lea fouilles et b 
tige ou le ramrau) lUcr bCIlt Slfhvtuf ri ficbrUÏ. 

@uperartUar«c. 

SUPERBE m. (orgueilleux) (bct)SCoî<e. 
^pffà^rtigf, Itrbermût^ige. $yn.si;pBiiBE. 
ORGUEILLEUX. Le Superbe est tout bouOi 
de soi ; torgueilleux en est tout plein, ht 
superbe est un Orgueilleux arrogant, qoi 
affecle sur les autres une supcrioriu- hu- 
miliante. 



SUPERGATHOUQUE 

SUPERCATHOUQUE a. C<»A*ii4M 

»u auprèm* degré) fat^oHfc^ <in ^S^flcU ^ta* 

SUPËRCÉLESTE t.Cq«i •'^•v« m-4m- 

•u* du ciel j qui ■• perd d«na les nues) fSîbtX bCR 

Rimmel ttiaUu, fiber^immUM; M ^^ ^^^ 
ffîplfmoerlinfnb. 
SUPERCOQUENTIEUX.se, a. barl. 

Cm«f uiique, trè».keM) ptàâftiq, ^tO^OXti^/ 

fp{fnbtb;fam. patent 

SUPEREXCRËTION f. Méd. (««'«< 
lioD eur«boMdMie) fibenii^lige ob. ûbertrie^ 
beiic Sudleeruiig, ^upereircrf tion f. 

SUPÉRIORITÉ r. Néol. CP'^^-iio eu- 

périeare) sSfltUi^ l»OU ÛbtxU^tntm XaltUt, 

gentalecJ^opt ^ervcrragenbctJinanB. [hole. 
SUPERIECTION f. Rhét Y. hyper- 
SUPERLÀTISER v. au (t.) CfOMBéd^ 

quelque ehoeeâuu degré émisenO iltcinrC^Os 

4»e 9PctTcjfIf(t) ob. auegejcic^net fein, trctUi* 
ten. 

SUPERNATURALISME m. Y. #»- 
pranaturalitme. [numéraire, 

SUPERNUMËRAIRE n. (v.) y.êur- 

SUPERNUTRITION f. Méd. C««*« ^« 
Auirîùoa) ûberm^^ige ob.ii3ertr<e(ntc9{aïs 
ruitg, (Suvcruutcitiottf. 

SUPEROYARIË. c. a. Bot (dom To- 
veireeei eupère) mit ober(atB ob. fcttfle^en* 
bcui 9rn(^tbobtn. 

SUPERPOSÉ, e, a. fig. la politesse est 

comme une teinte générale, uniforme, 

superposée à tous les vices, bie .gôpic^* 

frit gibt aUen Safhcn tvxt aQgemeinc< eltic^^ 

' artigeBârbuug. 

SUPERPOSER Y.a. iîg. - ses opinions, 

SOS sentiments, ses intérêts, aux opi- 

I nions, aui sentiments, aux intérétsdes 

autres (ire feîre préveloir eur ceux d'eulmi) 

[fine ^uftc^ten, ©efu^Ie, dntrreffen auf J(o« 
' peu Sluberer geUenb nia^eiu 

II. V. r. se - C*»'* euperpoeé) fibCT Ob. ttWf 

' mrocLi gelegt, gc fe^t, gefle Ot ttecbett, 

SUPERPOSITIF, ve, a. Bot Cm dit de 

la préflorftiaoB, quand lea pièoea du calice ou de 
' la corolle a'appliquent aucceeaiveMeal lea nnea 

au-dceava dea autree)mit ûbec eluauber Hcgen« 
ben Sttié^ ob. J^roncnt(eiten ; fuperpofitio. 
SUPERPOSITION f. C**»« •»• «• ««* «t 
•uperpoaé) 9(ufs, ^aritbfr< ob. ^araupiegeu, 
Ueberflitanbernegeu n, ®4)fc^tung, Supers 
^ofttion f; la -des couches terrestres, ba« 
Uebeveinanberliegen ber (Srbfc^tc^ten ; Géol. 

(ordre dana lequel ae auccèdeat lea tarraiaa, lea 
formaliona, lea élagea, lea groupée, lea aaaiaca ^ 
qui compoaent l'écorce du globe terreatre^ 

Sf^ic^tung, ^uperpofltion f. 

SUPERSËCRËTION f. Méd. C««cré- 
tioB trop abondante} fibcrmÂ^ige 9lbfonbe« 
rung, Superfectetionf. 

SUPERSÉDER v. n, Y.mrseoir. 

SUPERSENSIBLE a. Ciui échappe aux 

aena) îîbcrfinnlif^.metapïpfifc^, abflract 
SUPERSUBSTANTIEL, e. a. U" ••* 

a«-deaaua de toute aubatance) Ûber jfbe ^\lU 

flatii Ob. bie JtSrpemclt et^aben, fiber jebeiti 

©toff fle^enb ; Jiberflofflic^, fuperfubflttntiett. 

SUPIN m. T. d'argot c«oidat) (Solbat m- 

SUPPÉDITER V.a. (v.) (fouler aux pi eda) 

mit ben ^il^ ob. unter bie 9fi{ie treten. 
SUPPLANTATEUR, trice, s. C«*ï"i, 

celle qui aupplanle) IQecbrânger, ^W^fït^tV, 

Wn. 

SUPPLANTER (se) T. réc. iètt. aup. 

planté lea une par leo aiitrea) eiltaUbei Oerbrait* 

0cn, ûueflec^rn. 



SUPPLÉANCE 

SUPPLÉANCE r. CMiioa deauppléer, de 

raapiaoer) (Stglttsen, (Scfcten; SteUoertre* 
tcn, SSicariiren n ; 2. C«'«t ^« ««t^* aetioa) 
9tqàn^U, <îrfe(^tfeinn; @te|Ivertretuttg f. 

SUPPLÉER (se) Y. r. C*i»»aoppléé, rem- 

placé) etgfojt, erfe^t loeïben; eiuen ®tel|s 
oettreter, Q^rfa^mann, Vmtfoenoefet er^al^ 
Un. 

II. V. réc (•« remplacer, ae tappléer tour à 

tour) eittonbet erfet^n, «ertreten. 
SUPPLÉMENTAIREMENT ady.(d'u- 

ne manière avpplémenlaire)auf eltte etgSttgenbe, 

tat^tr^glic^effîeife; fupplententarif;^. 

SUPPLÉTER V.a. Libr, (do».er un aup- 

piément) etnen (Srg5Pittngl*ob. Gnpplement^ 
bogen, »banb, ein (Srgjninngl* ^blatt, ein 
Supplément, eine i6eilage ()u einec d^its 
fc^Tift) liefern. 
SUPPLÉTOIRE a. Jur. C^ <tk du aer- 

méat déféré d'orice par le juge) etgSujenb; 

serment -, <3rg5usung«eib m. 

SUPPLICIER (se) v. r. (aouffrirleaup- 

piiee de la morc)oom Seben |ttm îtobe gebrac^t, 
^iageric^tet koerben ; 2. fig. C— tourmeatcr a 
l'exeéa) J!(^ |u ÎCobe^gen, qujlen, peinigett, 
mortern; fig. les passions se supplicient 
elles-mêmes, bie igeibenfcf^aften martevn, 
pcinigen, qu&len ffi^ felbfi in Slobe. 

SUPPORTER (se) v. r.(ètre, devoir être 

aupporté, enduré) evtragen, erbulbet, a««ge« 
^Iten toerben ob. metben milffen ; cela ne 
peut se-, bad fann 91iemaub ou^^alten ob. 
ertragen ; bad ift unertrjglic^, nnan^fle^licf), 
qnaloott. 

II. V. réc, c*«>ouirrir) einanber erbulben 
ob.(gebulbig) ertragen; nous<leTonsnous- 
les uns les autres, toit foUen gegen einauber 
mit ^ebulb ob. IDuibramfeit ocrfa^ren ; ge« 
genfritige@rtragungtjfberSRenf(^euVpi(^t 

SUPPRESSION r. Méd. Syn. sup- 
pression. HtTENTiON. La suppression 
suppose une maladie qui empêche les 
liquides excrémentitiels de se séparer 
du sang et de se sécréter dans les organes 
destinés h les élaborer. La réuniion sup- 
pose au contraire que la sécrétion a eu 
lieu, mais que le produit est arrêté par 
une cause quelconque. 

SUPPRIMER (se) v. r. (être a«pprimé) 

nnterbrficft, aufge^oben, oetnic^tet loetben; 
ces versse suppriment à la scène, auf ber 
8il§nelà9tinanbiefeiBerfe »eg. 

SUPPURANT, e, a. Chir. (<»"« "• «(«i 
deauppuration) eitetnb; plaie suppurante, 
eiternbeSBnnbe. 

SUPPURATION r. Chir. c^dii^usai de 
iamatièrj»auppurée) (5itetfInp,(Sitef m, 97ïa« 
terief. 

SUPPURÉ, e, a. Chir. (qui » suppuré) in 
(Sitertutg fibergegongen ; l'abcès est une 
inflammation suppurée,changée en pus, 
ein @ef(^wiîr ifl eine eitecig geworbene, in 
@iter oenoanbeltc (Snt^finbung. 

SUPPUTER (se) y.r, c«MwpR«i*) be« 
rec^net, ou^gerec^net, geft^S^t, (auf fo oiel 
unb fo oiel) aufgefc^iagen loerben. 

SUPRAJUNCTAIRE m. H. m. (aorte 

do prévét de maréehauaeée orée par Jaequea II, 

roi d'Aragon) fpanif(^ec ©enemlpTofo^ ber 
Sanb* unb .geerfiTaf en; Oberfler ro.bcr éanb» 
reiter. 
SUPRAJURASSIQUEa. Miner, (-om 

doaaé à un groupe de terrai ne aédimenteux, pé- 
lagiquea, comprenaatleojuraaaiqueaaupérieurs) 

terrains suprajurassiques , (ô(^ere 3ura« 
falferbeu f. pi, «gebirge n. pi. 



SUPRA-MONDAIN «tB 

SUPRA^MONDAIN, e, a. (qoieat a.. 

deaaua du monde, dana nn monde aupérien») 

ûberirblft^, ^{minHf((, gi^ttH^; ûme supra- 
mondaine (dme de Dieu, d'oA celle de Thom^ 
me émane) Âberitbifc^e, g5ttli(^ <SeeIe; 6eele 
@otte«. 
SUPRANATURALISMEm. Philos. 

(ce qui cet en dehora et au^deoaua du cooi* ordi- 
naire dee ehoaea) tteBevnatfirlitlihit f, @upec« 
ttaturâli^muém. 

SURADDITION f. («ction d'ajouter de 
noayean à eeque l'on arait déjà ajouté) toiebefs 

^olteob nod^mdige^iniufilgungf. 

SUR ALLER (se) v. r. C:h. (revenir aur 

aea voiea) fiber bie Spur ^in«t6laufen (o^ne 
au9uf(^l<igen), ûberUufen, ilberft^ie^eR. 
SURANTIMONIATE m. Chim, (•«- 

timoniaie aveo exeèa d'aoide) fsureê antimotts 

faureé ®atj. 
SURANTIMONITE m. Cbim. («nti- 

monite avec exeèa d'acide) foNr(6 antintonic^t* 

foute* <S«Ï§. 
SURARSËNIATEm. Chim. («reéniaie 

dana lequel il y a une foia et demie ou deux foia 
autant d'acide que dana le ael neutre correapon- 

dant) tlberorfenif faureé @al). 

SURATTENDRE v. a. (v.) (wtendre 
longtempe) lange loarten miîffeu. 

SURBAISSÉ, e,a. Miner, (m dit d'an 

criatal priamatique terminé par dea aommeta 

trèa-baa) chauxcarbonatécsurbalssée, ges 
brfi^er lo^tenfaurer Jtalf . 
SURBASIQUE a. Chim. (•• dit d'«a aei 

areo excêa de baae au maximum) flbttboflf^, 

bajtfi^ im 9Rarhnmn ; chlorure plombiqne 
-, ûbrrbaf{fc(>e« d^lorblei. 

SURBIN m. T. d'argot (aurreilUnt) 

Stuffe^erm. 

SURBINE f. T. d'argot (aurveillancede 

la poUce) poli)eiIi4)e 9{nfi!<^t. [auffr^n. 
SURBINER V. n. T. d'argot (aurveilUr) 
SUR-BIPARllENTE-TIERCE a. f. 

Géom. Arithm. (aedit d'une raiaon de plue 
grande inégalilé entre deux termea dout l'un 
contient l'autre une foia et deux tiere) raiSOn 

-, SSer^Altntf )»eier €^r5^eu , beten bie eine 
bie anbere einmalunb no^i baga ^mei ^rittel 
berfelben entrait. 

SURBOUCHE f. H. n. (chaperon de con- 
dyiopea) JDbemtunbt^il m, Untergefic^t, 
(Sfpi^oma, (Spifiottiium o. 

SURCARBONATE m. Chim. (earbo- 

nau dana lequel l'acide eot multiplié par vn et 

demi ou par deux) f(ittrc6, anbert^ftlb ob. bope 
peit f o^Ienfiiareê èal). 

SUR-CAUSE f. Méd. Jur. («miae aaoe»- 
daire)91ebenurfa($er. 

SURCHAIR m. Coin, («tnre de gaaia qui 
ne ae fabriquent qu'à Gtenoblo) ®tcnobIn 

^anbf(^tt^em.pl. 

SURCHARGE r. fig.il n'y a poinld'é- 
loquence où il y a-d'idées C^«'<««>0 tt»o 
juoiele ®eban!en oor^aubeu ftiib, gtbt'ê {eine 
SBerebfamfeit. 

SURCHARGER (se) v. r. fig. -^ de tra- 
vail, d'affaires, d'embarras, ft^i mit %x* 
beit, @ef(^lften, aSerlegen^eitenilberlaben. 

SURCHLORURE m. Chim. (chiorun 

acide ou combiné avea de l'acide liydroefcloii- 

que) falgfaureiS^torxterbinbniig. 
SURCHROMATEm. Chim.OAromate 

qui ooattent deux foia autant d'acide que le eel 
neutre correapondant) foncef ObeV bOppfU 

cf^ronifautee^I}. 

8URCIL1ÉRE r. (v.) (a'eat dit du baa du 
front où aont lea aourcila) tttttfre Stittt. 



«M SmaLIO-GONCHIEN 

SURCILIO'CONCHIEN.ne, a. et m. 

Ànat. Cm 41(4'«n Mvaele qui 0'éMnd du aoureil 
à la cmqw de l'ornlle) (muSCle) -, 9Clt0Cltii 

^raneiMO^tfcf^nctfutniidfel m. 

SURCO&f PENSÉ, e. t. C«»i ««t eompen. 
•« et ftu-deli) mt^X ttU ^{nl^nfiltC^ (lUS^f gH« 

i^tn; S.MInér. baryte sulfatée surcoin- 
pensée c^a«« laqMlle MB dM borda roaf e ialacl, 
taadMqiie ekaanii dM ••irM ««bit nu déer«M- 
armenlj et que de plue deux d'eaire eux en aubie- 
•rni elMMun deux, en aorte qv'il y e piva que com- 

peea««ion) â(ercom)><ii|Trter ff^we^lfaurer 
SURCRËNELË,e, a. Bot. (doBbiemeei 

eréBcU)bO)>Velt8C§J^Kt [t'on, 

8URCUI0ANCE f. (t.) T. présomp- 

SURCUIBER T. D. (V.) (être préaomp- 

taous) anmafienb, fingriiCbct, tmifel|«fr, 
«enncfff n friit. 
SURCULIGHËRE a. Bot. C*« à\i de re«- 

bryoa de qo^qooa pteiilea equetiquea , dont le 
pla«et 8*«llonge en un Jci flliforme) eiltm 

gRoHflenoel ob. 9obetif(4I^IlBectrei6eub. 

8URCYANATE m. Chlm. (eyeneioqui 
oootiont de«x foiaonlont d'eeide qne loeet ne«- 
m eorreepondent) fattrH Ob. bO^pftt Cl^ailfott* 

8URDËC0MP0SË,e, a. Bot. (dont le 

pétioU eoMBiunae diviee pluaieura foie tveni de 

poHer den foliaiee) mc^rfac^ |ttfantni(llQef(tt. 

SURDEMANDER V.a. (pravinetelieme 

peur anrfaire) flberforbcm, VihîXt^tXW, fiiCTe 

iiel^iiien, ikrtU^, »of fc^Iafirtt. 
SUR-DEMI-ORBiCULAIREa. etm. 

Anat. (masde) «^, C»"M<« orbienlaire dca 

lèvrea) rrefêfSrmiger S{p))eiiiiiii«!r(. 
SURDI-MUTITË f. Méd. (»«tiid par 

enile d'une eurdilé conginiale) ^tAnbflnmitls 

^dt^nrbimiititatr. 

SURDISTENDRE y. a. (diatendn outre 

Meeure)fibmii£|(Qau<be|nen, Anf^tmen. 

SURDISTENSION f. (diatenaion portée 
auodilddn degré oà U partie peut edder) ^htX* 

mfi^ior ^nlbe^niing ob. ®p«iiniing ; Urbrr» 

SURÉCO T m. (orthographe véritable du 
mot qu'on derit abuaivement nbrfc»!: dépenae 
en eue de l*éeot) Wlt^xUtXÛ^ m. etlicr ^fC^e, 

9}a(^e<^c r. [céce) (SurfOAbk T. 

SURfiGADE f. Bot. (genre d'euphorbia. 

SURËLËVATION f. Arch. fportio» de 

bAtiw#nteoMtruiteaprèac«up) ^aâjlbûum. 
SURÉLEVËte, a.(quieat ékvé au-dre- 

eue) flber fStnai er^ben ob. fh^rnb ; Arch. 

voûte surélevée (dont l'are cet uneaeclionde 
l'illlpee aur aa dimeaaion la plna étroite) flcis 

genbrd @m6Ibe. 

SURELLAGATE m. Chim. (diagaie 
avec exeèed'aeide) faurel eUagfaiirri ^a(j. 

SURÊMARGINË, e, a. (qni eatlrèa- 

éohaneré) bop^elt aulgcrmibef ; 2. Miner. 
pyroiène surémargtnée (éont lea borda, 

noine deux oppoa^ entre eux, aont rrmplacés 
ehaeun par une facette, en même tempa que lea 
dettx initrea le aont par deux faecllea) bOpV^^^ 

A«ê0eraitbeterl|^rojreH ob. ^u^it 

SURÈMINENT, C, a. (éminent au au- 
préme degré) fibfr HUrd ob. ^«(^ txfyihtxi] m 
^d^fleii (S^rabe auéQcjeic^Hft ; 2. (aupéneur) 
ûbcrïfgeu;^ô^ftal«5. 

SURËMOUSSÉ,e, a. (qui ^tt plue émoua 
eé que de eoulume) Iin^et96§nl((|) ff^Qf fhim^ft; 

2. Miner, chaux carbonatée surémous- 

Sée(dana laquelle leaaomniate argua aontinter- 
«eptéa par dea foeettea pcrpendicuIair«ajbo))Vlt 

grfhimvfter fo^lfufaiirer Jta(r. 



SURENCHÉRISSEUR 

SURENCHÉRISSEUR a. m. c^ '<> *• 

•oltti qni anrenohérit) (Ô^er bictenb, HAtxhit^ 

tenb. 

SUR-ESPËRER V. a. (eapérer beaucoup) 

ok( ^offen, fi^ fanguinifc^cn ^oflfnnngfu 
({ngeben, flt^ b<et ^*m Qttoaf 9frf))re4^(n. 

SUREXCITER v. a. (canner «na aurex- 

ciution) fibcrreficn, luflarfrciien. 

SURFAIRE Y. a. flg. («•<«>«' i« P"* 
d'une ehoee) beit SBcTt^ rinct ^a^t Hbtxtxtif 
bfit; chaque passion surfait le bonheur, 
ifbf Seibcnfcl^aft ftbcrf<^^t baé ®(fi(f . 

II. V. r. se - (être auriiit) fiberfoTbcrt, 
nbfrt|rncTt, ûbevuommm, ilberfelt toerben. 

m. V. rée. les intrigants se surfont les 
uns les autres, b^c^t^Iri^icr ob. StUri^n» 
trn fiberforbern einanber. 

SURFINE f. T. d*arg0t (prdtendne a«ar 
de charité qni a'introdnit ehea lea pauvrea hon- 
teux pour iee déponiller du peu qui leur rente) 

fdlfc^e barm^erilge $(^tt>e|ler ob. angcblit^ 
milbt^Hge i^raii (weli^e bcm oerfd^Amten 
Slmtcn rnttoeitbet, »af et iio<^ bcf{tO> 
SURFLUORURE m. Chim. c«o»poaé 

qui reanltedelaoonibinaisnii d'un fnoruroaTee 
raeide hjrdrofluorique) fllt|fattr( BIUOTMtbin- 

bmta. 

SURFONGATE ro.Chim. Cfongaie avec 
excia d'acide) iibtrfaurel ^(lifaurH Sal^. 

SURGERBEMENTm. T. d'argotCr- 

rét déinitif en caaaatton) befittittoef OTaffa» 

tioitlnrt^cii. 

SURGERBER V. a. T. d'argot (condam- 
ner en dernier rcaeort) jn (c^tet 3npan} OCT* 

titt^elien. 

SURHAUSSER (se) v. r. (être anrhaneaé) 

fiUt bâê gnu5^nli(^c W^a^ ^iiiane er|)6^t 
torrben ; 2. C'^iimcr trop haut) f{(^ ûbnr« 
^^H^tn ob. |tt l^o4^ fc()2^eiu 

If. V. réc.lesamisse surhaussent (exa- 
gèrent le mérite l'un de l'autre) ^rtUttbf ffllb 

0f iieigt cinanber |u Abe rfc^A^cn* 
SURHYPOSULFARSËNITEmXhiro. 

(hypcattlfaroénite avecexcèe deauifllchypara^ 

nieiix) foiiTfê ob. boppf It untrrarfriitf(tft^tDe> 
SURHVP08ULFATE m. Chim. (hy- 

poBulfate qui contient un excèa d'acide) fatirCt 

ob. bo)))>f It unterfc^toefelfflured $al}. 
8URH YPOSULFITE m. Chim. (hypo- 

aulfite arec excêa d'acide) ûbfTf«l!Te« tlllter» 

f(Vn)efeli()faure<®alj. 
SURIMPOSÉ, e, a. H. n. (ae dit de Tab- 

domen dea inaeelca, quand aon pédicule a'inaère 
à la partie eupérieure du poetécueoon) niit lit bdé 

obère St^iibc^en eingeffigteiti Stiele. 

SURIN m. T. d*argot c«ouiean) a^efer, 
;$((ucimeffeTn. 

SURINTENDANCE T. 6g. (v.) (a'cai dit 

pour influença, aacendant, aniorifé) €il|f[af m, 

W^a^t f, 9iife|en n; les passions qui ont 
de la -sur Tâme CP^^r^^O bie «eibenftfjaf» 
ten, »eï(^e bie ©eelebe^errfi^eti. 

SURINTENDANT m. fig. les deux 
maîtres et surintendants des affaires du 
monde sont TindusCrie et la fortune 
(CAarren) bie bHbeii Wl&i^^U, totlé^t bie 
nKnWIiAeR îDliige be^errfd[ieu unb ïelteit, 
f!nb Sttbnilhieiinb ®\M, 

SURIRELLE f. H. n. a«"rO d'animaux 
mîcroacopiquee) ©UrireQa f. 

SURIRRITATION f. Méd. (irritation 
morbide) fraiif^affer9tei|, geteigtet 3"ff«nb, 
lleberreiiiind f. 

SURJUGER V. a. Néoi. Qngtr aprèa un 
autre, juger en dernier reeaort) ^iuteKna<|^ UX* 



SUUDBER 

t^Ien, an le^tet 6teflf fetiu aUthoiiig «b» 
^eSen. 
SUR JURER V. a. Jur. (r.) C*n^-^ >«• 

aermenl à calai d'un autre) eluf It ^(|e«eJb Ici» 

fhn. 

SURLANGUE f. Yét. Ceh*-**- A la la- 
gue dea beetiaux) f(^ii)ar|e Bvngentlattet. 

SURLOUER V. a. (v.) 0»m M-4«»nad« 

la ralenrrdelle) ilbet bCIt SEBcrt^ «cmitet^ 

it.miet^en. 

SURMALATE m. diim. C»*i*«« «v« 
exeêa d'aoide) fanref ob. boppelt a^ffifaiRC 

SURM ARGARATE m. Chim. (matta. 

rate avec oxeèe d'acide) foiirH Ob. b0^p|>«ltlim« 

garinfaïuee^iil}. 
SURMOLYBDATE m. Chim. C*«i7^ 

date qui eontiont deux foia aufaai d'ncido que le 
aol aa«tm eorrtopondaat) fsttTCt 0b. boppflt 

mot^to^nfatref 6al|. 

SURMONTEMENT m. (t.) C«ct>e. da 
aurmontrr)tteberflei5en, UebcTiBo<U<geii,9c: 
meiflern, 9efiegen n. 

SURMOULER (se) v. r. C**** ««raMeië) 
ftbetformt, fikrmobelt loetbeit. 

SURMURIN, e, a. H. n. Cir«> •» nn*^ 

che du rat, maie qni eet plna gvov) Yateîmti|, 

«4^nU(f). [fbree) ta^enartf gr 92agetbieTe n. pt. 

IL SUIMimiNS m. pi. Cf«»«lt« ém naammi. 
SURNATUREL m. (ca qaî «ntammatnrel, 

(bal)nebernntftrU(^e. 

SUROLËATE m. Chim. Cmlémi* an* 
excèa d'acid«)faiiree ob. bo^^elt Mfanrt < ^\] 

SUROX ALATE m. Chi m. c«Mi«te daaa 

lequel il entre deux on quatre f*l« aalaat d'acîdt 
que dana le eel neuire corrcapoitdant^ fuircl H^. 

^pp^rit fierfaurei Sa(). 

SUROXYDER v. a. Chim. a«'« puarr 
i l'état de eurox> de){n ^çperoTi^b vntoantflB. 
^^txtr^^ixtn, 

1 1. V. r. se - (être anrox7dé> fn ^i^^erom 
verwAiibrU, ^ç^eroji^birt n^erbf n. 

SURPASSABLE a. (q«i poutêtroearpaa- 

aé)bfr, bCe, ba< itbertroffeir werbr ti faim, fibn* 

trcffbttr. 

SURPASSER (se) v. r. C^re eurpaaat) 

âbettrofentoerben; cet élève ne peut se -. 
btefen35oIing ob.®((il(rr faitnSQtrnianb iiber* 
frf ffrii, îibeTrûgett ob. JInfer ft* inrncflaffci. 

IL V. réC. Se~Cr«""P«rter tour à tMrl'ea 

eur rautre)etiiaubetabn}ec^feinb fibertreffcic- 

SURPAYE fCâclion deeurpn7er))U tbcun 

^riaf^lung, tBeja^Inng ihtr ben Srnb, 

tteberga^Iling; 2. (graliflcatioa onam* do U paya 

ordinaire) IBergûtiing f, ^tf^tnl n, Otati* 
fication f. 
SURPHOSPHATE m. Chlm. o4ee. 

phale avec axcèe d'acide) fantrf C>b. bo^^ 

^(olp^otfonreé^ali. 
SURPHOSPHITEm. Chim.Cphoopyi. 

avec excia d*acide) fauref Ob. b0)>pcU p\^ 

))f|OT{c^tfanre<$at|. 

SURPLUS m. P. le - rompt le couver- 
cle (ec q«*on a de trop eet quelqoeroîa plua aui- 

eibie qu'utile) baf^itoiel ftf^abet oftmalc nf|r 
a(« ee nil^t; aastioiel iflungefiinb; iL 0* "^«n- 

lable point de la richeaee e'eat de n'dtre ni inp 
prèa ni trop loin de la pauvreté) m SRltlrl Ictl 

man ant beflen; ffflitttlftraf bai btftt Wîif: 
3)?ttte(ioeg ber befle SSrg. 
SURPOSË, e, a. H. n. Cm 'it 4e r.bd*- 

men, quand il eat joint au thorax par as flirt qn 
part de aa partie awpérirure) mît Um Sril^fl» 

bMT(^ eineii oben befefligtf « Braben rrrbBnbra. 
SURPRENABLE a. c^iui pc^«*« èt«« ..r- 

prie) ber, bie, bae man iibcrfaftm, abensdB' 



SimnENDRE 

tint, nBfrr«f<^, ^(nriini^rin fomi; il!bcT« 
foUbar, nbermanii^aT , ihttta^^hax, «ber* 
Tiimvrlbar. 
SURPRENDRE v. t. - Tâme d'un 

mari C^Mèrti 4éc««Tnr •droilcHM»! oe \mï 

II. V. r. se - (M^ •urpris) jlberrafd^f ob. 
fiberniiii))cU wcrbcii; fig. rexpérience s« 
surprend difficilement, (Srfo^Tfn fommt 
itur mft bru ^a^ren ; 2. (turpreadre mi) ftt^ 
felbfl fiberrafd^eii; nous nous surprenons 
nous-mêmes quand nous sondons notre 
cœur, totnitiolriinffr eigcne^^er} erfoifc^en 
ob. ergriraben, fo erfi^retfrn toit fibrt biefe 
^riîfiiug. 

SUR-QUADRIPARTIKNTE a. f. 

Aritbm. Géom* (m ai fl'«iie i«i«oa de U pla« 
grande inégftiilé Mi«r« daiix Ciimw^ dont l'au 
MBtÎMl rftutr* «M fois al quatre MfCièmea) 

raison -, OJer^aitni^ giveicr ®r59en, beren 
bit cine bie aKbne einmai unb niK^ bagu »ler 
${ebfRtelberfeIbcneat|ait. 
8URIIËNÀL m. Anat. le grand - (le 

nerf grand •p]aaekBiqae)bf r grOpe@tll0f lOC^bf* 

nm; le petit - ci« ?•>*< apianobnrqaa) bcr 
Heine Singctoeibencr»; le ganglion - 0« 

gangliOB aemi-lunaire) bttf ^albmonbfÔrRlige 

92en»engefiec^t. [gatoire, 

8URROGATOIRE4I. abus-Y. nrére- 

SURSEL m. Chim. (ae dit d'«a <ny«el mi 
I «alfoael avaa vathê d'acide tni de aulAde, et dea 
I s«ii haloidcecombinëe avec rbydmeideda corpa 
I kalofèna qu'ila contianaenO Sal| ttl it einflll 

I lleberf4m| wii (S^te ob. oon ®(^ioefriinig; 

I ftber fautes Orocib* ob. ^aleVbfal), {I6er« 

ft^toefeUe» ob. gef<^«oefeUré(^(|n)efel«)€at}. 

I SURSËLËNIATK m. Cbim. (ediéaiaie 

\ avec excèa d'acide) fauref Ob. bOpV'ï^ f'ïf"' 

fanrré S«l|. 
I SURSËLËNITEm.€btm.(a41daiteaveo 

excèa d'acide) faure« Ob. boppeit ff leiili^tfait» 
) redSai}. 

SUR8EMAINE r. pop.fy.) en -(en de«â, 

au-delà de la aauaiae) OOr ber tSo^f, liacf) bf r 

fBod^e ob. fiber bie 9Bo(^e linoné. 

SURSEMER (se) ▼. r. Agr. (èlre auree- 

, tte)oon 92eiiein, aiifé 92ene fiberfSet, noc^mald 
befârt nm^ef^et ivetben. 

SURSILICATE m. Chim. (aiiicaicavcc 
, «teca d'aeide) faiireS ob. bow^^t ftefeffaurcd 

8URSTËARATE m. Chim. (atéaraie 

, avec cxcia d'aeide) faiireé Ob. b0))pelt talgfdlls 

rc<ea(|. 

SURSULFARSËNIATE m. Chim. 

, («ulfaraéaiale avec cxeie de aulflde areénique) 

fanref ob. bo))peIt atfeii if fourra ®aI}. 

SURSULFATE m. Chim. («uifate avec 
cxeèa ë'acide) fautef ob. bo)>)>elt fc^ioefelfaus 
\ rc9 Sal§. 

SURSULFOBfOLYBDATE m. Chim. 

(eulfuuiolykdatc avec exeèe de eviflde melybdi- 

que) faute! ob. bo)>veItmofvbbftnf(^wefeltgee 
SURSULFOTUNGSTATE m. Chim. 

(auirotungalate avec exeèe de aulflde) fniire! Ob. 

boppelt toolframfc^ioefelfgee $al|. 

SURTARE r. Com. (double tare, tare en 

ana) ®ovra îtara r. 

8UHTARTRATE m. CMro. (lartraje 
■vee excèa d'acide)faure! ob. bop^eit toeitifaiis 
reft <SaIi; *- de pot sse, toeiiifaitrei J^aU. 

SURTAXE r. (se dit auaai pour: taxe ex- 

crMive et illégale) fibemil^ige ttiib gefeftioibs 
tige Ctenetob. Wbgabe. 



SDRTELLCBATE 

SURTELLURATE m. Chim. (leiiuraie 

avec excèa d'acide) faUteS Ob. bOVpelt teOu^ 

fauTeê<SftIs. 

SURTHORAX m. H. n. (tharax dea hy. 
ménoptèrca à abdomen pddiculé, et dea diptèrea) 

iBrii^fiff, nm wetc^e! b^/^^f uub ber (ge^ 
fiielte) ^tnterleibftc^ bre^en, ^v^nbelbrn^f. 

SURTIRÉ m. (celui aur lequel une lettre 
de change eat tirde et" qui l'accepte) fTrdffat, 

9Icce^tircT m. 

SURTITANATE m. Chim. («iianaia 

aTCC excèa de baae) faureft Ob. bo^pclt titan* 

fa«re0 (Salg. [dbetfc^oteu werben. 

SURTONDRE (se) v.r. (eue aunondu) 

SURTOUT m. (v.) (dehon, apparence) 

SCeufered n , ^c^ein m; quelque paré qu'on 
soit, on a besoin d'avoir un -de Jeunesse 
(Betuernde) fo ge^tt^t mait aiit^ fei'it ntAg, fo 
mnÇ mau bod^ immer jugenbUc^ auffebeit ; 2. 
Anat. - ligamenteux de la colonne ver- 
tébrale (nom dee ligamenta vertébraux anté- 
rieur et poatérieur) oorberef , ^intérêt SBirbel» 

beinbanb; 3. ËCOn. (appareil de paille en for- 
me d'ontounoir reaveraé, qu'on place eur lea ru- 

chea) trit^ter^^IIt^er Qtenenfiodûbertonrf. 
SUR-TRIPARTIENTE-QUARTE a. 

f. Arithm. Géom. (ae dit d'une raieon de plue 
grandeinégalité entre deux tenueadont l'un con- 
tient l'autre une foie et troia quarte) raiSOn -, 

Ser^illtni^ )toeiet ®t69eit, beren bie eine bte 
anbereeinmainnb wà^ breiSBietteCberfetben 
entb^U. 
SURTUNGSTATE m. Chim. (tung- 

atale avec excèa d'acide) faUreS Obet bOp^lt 

tooIfTanifaure<€at|. 
SURVANADATE m. Chim.(vanadaie 

arec exeèe d'acide) fflUred Ob. bop^elt Oaitabf H* 

fautfôSalj. 
SURVANADITE m. Chim. (ranadiie 

avec exeèe d'aeide) fflUTe« Ob. b0^)|>elt b«Uabigs 

fattre« êol j. 
SURVEILLANCE f. - de la haute po- 

lice (peine acceeaoire en matière criminelle et 
correctionnelle) Volfjftfit^C 5luffî(^t; 2. (*Ut 
de celui qu'on eurreille) 3«fï«nb eine« Untfr 

^oiijeiiitl^e 9(nfftd)t ®efc^ten; avoir deux 
ans de -, rester deux ans en -, auf jwcl 
Sa^re nnter |)oïijetlic^e Slnffic^t gefe(jt wers 
brn, bleiben. 

SURVEILLER fse) v. r. (être eurveillé) 

nbtrtoa^t, beanffîc^tlgt, httoa^t toerbeu ; 2. 

(aurveillcr eoi, e'cxaminer attentivement) ùbft 

fîci; fflbfl »a(^en, ein n)«(^f«me« 5ïnge nnf |îc(> 
^tibeii, fl(^ betvad^enob. iîbertvac^cn. 

IL V. réC. («e «urveiller réciproquement) 

einanber beuxti^eu, fiberwac|rn, beonff{(^fis 
gen. [îibeTfleibrn, rfn ixotitté itictb an|ie^eu. 

SURVÈTIR (se] V. r. (auriêlir «oi) fî^ 
SURVIVANCE r. fig. («ucceeeion i un 

bien quelconque) (Sxf>fâ)a% Oîerfaffenfc^aft f; 
en - de la paix (/. b. Rousseau) aU SrBt^eil 
be« Stieben*. 

SUSAÏEUL, e, s. (v.) V. désaieid, 

SUSAUREUX, se, a. Chim. (aecond de- 
gré d'oxydation deror)OXyde-, ®olb^!^pers 

oivbul n, (awgebUcbe*) Oolbfuboryb. 
SUSCEPTEUR m. H. eccl. (celui qui 

reçoit lea ordrea aaeréa) (bft) Orbfntrte, ©e* 
met^tr; 2. H. r. (officier chargé parleedécem- 
vira de recueillir lea impôta) OOn bm ^fcentVti» 

ren gewSblter ©tenetf fnne^nier ; (5ii«ceVtor 
m. 

SUSCEPTIBLE m.(hommeauaceplible) 

(ber) (gm^)flnbli<^e, UebelneÇmerifc^e, îWeij* 

bare. 

SUS-CHROMIQUE a. Chim. («edit du 



SUSaiEHENT 4ff5 

aeoood def ré d'osydatiou du ektomo) Qxyde -, 

(S§rom|9)>eroy]^b ob. «felqitby^b n ; $ulfide 

-. (aecond degré deaulfuration du cliroMM)bO^ 

peU €(^toefel(^Tom(inetalI) n ; chlorure - 

(eombinaiaon avec le chlorure eorreepondani à 
l'oxyde aua-chromique) (S:|ToT(|rom^9V<r01ttb 

ob.'felquioti^bn. [iiwi, 

SUSCITEMENT m. (v.) V. rèsurrten 

SUSCITER (se) v. r. (être euecUé) et« 

toetft, ^etoocgebrat^t, anfbieffîeltbil^negea 
bradât loerben, anftteten. 

n. V. réc. (ae auaciter Tuii i l'autre) einau* 

bet lusle^ ob. ilbet bcn ^U giel^en ; les ri- 
vaux se snst^itent mille obstacles, 9)eben« 
hi^Uvfu^tnM gesenfeitig aQerlei^inber* 
nfffeiu ben ffîeg j|u legen, auf jebe benfbore 
SBeifr einanbet in bieOttete|n fommen. 

SUSDÉNOMMË,e, a. Prat. (ci.deeeue 
aommé) oben genannt ob. gemelbet, fam. th* 
befâgt, obbemeibet. 

IL SUSDÉNOmiÉ, e, s. (celui, celle qu'en a 

nommé(e) ei-deMua)(ber, bie) Obeugenonnie, 
Obeugemelbete, fam. Obbeftgte. [brofel f^ 

SUSERRE r. H. n. («rive draine) mfttU 
SUSIN m. Vign. (eapèce de raiein blane) 

(Snflnttaitbef. 
SUSIRIDEUX, se, a. Chim. (m '>( à^ 

aecond oxyde de l'iridium etd'ua cKlorure dont 
la compoaitioB oorreepond à celle de cet oxyde) 

oxyd e -,3tibinm tl^^ori^but Ob. «fefqnioyi^ 
bntn. 
SUSIRIBICO-POTASSIQUë a. m. 

Chim. (ae dit dea aele doublée qui réaullent de 
la combiaaiaon d'un eel eueiridrqae et d'un ecl 

potaaaique) scl -, bop^eltSribittnilçperojfVb* 
Jtalifalj n. 
SUSIRIDIQUE a. Chim. (ae dit du» 

oxyde et d'un auKure qui cent le quatrième degré 
d'oxydation et de aulfuration de l'iridium) oiy- 

dc-,3r{biumb9peroyi^b ob. «feeqnioiri^b n; 
sulfiire -, brittebatb Sc^toefeU ribinm n. 
SUSIRIDOSO-AMMOMQUE aChim. 

(réaulfantde lacombinaiaoa d'un aelauairideux 
avec un ael ammonique) SCl -, bOp^elt 3ri« 

biitm^|^perojEpbnI«9nimoniaf n. 
SUSIRIDOSO-IRIDEUX, se, a. Chim. 

(qui réeulte de la eombinaiaon dea oxydée tuairi- 

deux et irideux) scl -, boppelt Srlbtnniiçper» 
OT^buUSribtum^aloibfalj. 
SUSIRIDOSO-POTASSIQUEa.Chim. 

(produit par un ael auairideux combiné aveouu 

ael potaaaique) scl -, boppelf 3ribinm5çï>eT» 
orvbul'^alifalg ob. ®(^wrfelfalininfal|. 
SUSIRIDOSO-SODIQUE a. Chim. 

(qui réaulte de la eombinaiaon d'un ael auairi- 
drux avec un ael eodique) SCl -, bO^pelt Sri» 

bium^9)>ctorvbn('9{atronfaI| ob. 9latxium* 
f^aloibfalj n. 
SUS-MERCUREUX a. m. Chim. (ae 

dit de certaine compoaéa où il entre du mercure) 

iodure -, anbert^alb ob. bop^etr 3obi]ur(fs 
ftlbern. 
SUS-MÉTACARFO-LATÉRI-PHA- 

LANGIEN a. et m. Anat. (qui appartient i 
la région doreale du métacarpe et aux partiea la- 
lératea dea phalangea) muSClC -, oberet SWlt* 

tel^attbfeitenpngergliebmucfeï. 

SUS-MÉTATARSO-LATÉRI-PHA- 
LANGIEN, ne, a. et m. Anat. (relatif a ta 

face dorsale du méiatarae et aux partiea laléralea 
dea premièrea phalangea) (mUSCle) -, obercr 

ajîittelfji^feften^cbengïifbmu«fel. 
SUS-NOMMÉ, e, a. Prat. (qui • été 

nommé ci-deaaus, déjà nommé) obeu gefogf, ge« 

uamit, gemelbet ob. gfbat^t, fam. obbefngt. 
obbfniftbet. 



4M SUS-OSMIEUX 

II. SVB'NOmmÈ, e, s. (mIuI, mIIo qn'^» 

M»niéC«)piwlMMO (bcr, hiî)ÙUn%t[a^tt, 
Obengcnaimtc, Oben^emelbc te, fam. Ôhhf 
fftgtt, Obbcmclbeu. 

SUS- OPTICO-SPHËRI-SCLÉRO- 
TICIEN a. et m. Anal, (mnsole) - C"MM«ie 

drwls«péri«ur 4e l'«il} obérer getabec IIU0CIU 

SU8-0PTIC0-«PHÉR0*SCLËR0- 
TICIEN a. et m. Anat. (muscle) -, V. #ii«- 
optico-^phéri'Seiérolieiem. 

SUS-OSBflEUX» se, a. Chim. C» <ii» 

4«e M0OB^ 4«gr4» d'oaQrdUtM» el 4» •Mlfurttlioa 

d*roMiiMm> oiyde -> ÛMnium^vv^'^bul 
ob. «felqniofVb n ; chlorure- Coo»^*"»*^* 

dm cMor« ftvM rMaiiiwi,qui corretpo«4 i l'aoiio 
osMieajc) (S^lOTOflIliHIIIOrVbttl H. 

SUSOSMIQUE a. Cluni. C«« *i^ '« ««•- 

Irième dogr4 dcMlfuniiond* I'mmîwb) O&ydc 

-.Oemium^VVeroxvb ob. «fel^nioivb n; 

chlorure - i—mhiM^»9m i» rMMiiuai el du 
eUere, q«ii eorreapoadd l'MÎde oeaiiqve) Ct^lot* 

oMiinmbf OfVb n. 

SUSPECTER (se) v.r. (*in enepeeté) «er« 
^i^tigtmrben, im IBerbac^tfeU; 2. (m 

•ovp^niier soi-mteM) fl(( felbfl MT^&cl^tideil, 

Secbai^tanfMMeR. 

ILv.réC CMa«ep««l«*»iiliMlle«eaO fllf 

aubes im aSetbac^t ^en, SBerbai^t auf rtn« 
onbfc labeii, einanberoerbii^tieeiu 
SUSPENDRE (se) v.r. ûg. se-àTcs- 

pérance Cr ■«■'» «lUeM «omaM d «mdeniier 

•ppvi) f{c^ en bie ^pffuuiig (au)f iammcni ob. 
(an)b&ngett, Manbetfelbenfeft^aUeiL 

SUSPENDU, e, a. R0t.(M dil de U «Mine, 
lonqu'élMl «Mczde parle partie aupérieurede 
••n bord ou do aa faea ialorne, elle dirige aon 
aomMoi vere la baae de la loge qui la reaferme) 

^ugenb ; 2. Méc. pont -• (iueeube 8rfitf e, 
^^ttgebrfiife f ; 3. Mus. accord - (q«i rmm^ 

ferma une enapouaioa) ge^eOimter ScCOtb ; 

^mmimg f ; 3. fig. toute la salie était 
suspendue aux lèvres de rorateurci'^cou*. 

taitavoe Mo aTÎdité extrême) ^ie0(UI)e3tt(5' 

rerfi^oft ^tng aiibem SRuubebe^ dirbnerd. 
SUS-PLATINEUX, se; a. m. Chim. 

(ao dit du aeeond degré d'oxydatioa du platine) 

oxyde-,$latint9V<(0)n^biilob.>feK|uior9bn- 
SUS-SCAPULO-TROCHITËRIEN 

a. et m. Anat, Çw>m de troia muaelee qu'on 
dialingue par Ice noma da grand, de fêtii et de 

pimt pttio (muscle) -, gtof et, Heineru. llti* 
neret JDberfct^uUermuff el. 

SUS - SPINI-SC APULO - TROCHI- 
TËRIEN a. et m. Anat. (muscle) -C»»*' 
cieaue-épineux^ûber beii ^oTiifoetf^b^u, ûber 
bem {Rûdgeate befinbHc^er îBlniUl ; obérer 
^(^uUerblattmulfel. 

SUS-STANNEUXa.n. Chim. if Ht 

d'un sulfure qui eut le second degré de aulfura- 

tioB da l'étain) sulfure-, oubeit^alb ®4tt)Cs 
fcljinn n. 
SUSTANCE r. (V.) y.9ubùHtaue. 

SUSTENTATION f. C««<lilpoar: aciio. 

de eouienir) Xxa^tw, Uitter^ûb^u, .gaUeti n ; 
2. Physiol. base, plan de -C««pai;e compri* 

entre les deux pieda danalasUiion^îtragflàcbe, 

Unterlage f; fig. la - de respril, bîe geifligc 
92a^ruiig. 

SUSTENTER v. a. fig. (nourrir) (er)^ 
iia^ren; la lecture sustente l'esprit, baé 
gcfen n&^rt ob. txxi^xi ben @effl. 

II. V. r. se- ihitt euetenie) genS^rt, ers 

llâbrt koerben ', 2- C*u*tc"ter eoi , eo nourrir) 

ftd; fclbfl nâ^ten ob. erui^rcu. 

SUSURRE m. Ncol. C*or<« '« aimcn«cul 



SUSURREMENT 

doux et faîMo) ^t^nutteii 0, Uifel 3\Sé^VL, 
®cinurme( n. 

SUSURREMENT m. Y. 9usurraiton. 

SUTILE a. Techn. C<i** «•« »•«•"» f*' 
oppoaiUoA i taxiile) geilA|t. 

6UTURAIR£a.B0L (mmd'uaa »»•>«) 

mit eincr 9ta((oerfe^n, 9lat^^ 

SUTURÉ, e, a. («•• «i^re unoauture) mit 

einer9{at^f{(^ feigcab; Slatt* e; H. n. in- 
secte - Cioai la aulure dea éljtroa «et d^unc 
autre couleur que eello de coadenion) 3nfect 

mit eigenfarbiger Slfigdbetfcnnat^. 

6UTUREUX, se, a. H. n. c^ui offre dce 
auturea) mit^làt^tuHrfttm; antilope su- 
tureuse,9lait«tlittilo^ f. 

SUVARI-MOUCABËLÉ m. Relat. 

(un due bureaux du dépnrtOMoat dea iaaaeea, 
oontréU de U oaralerio et dea offieiera de la mm- 

eon du aaitan) gro^^erf li^tlSleitercicoutrot* 
amt. 
SWAINSONE r. Bot. Cg«»« '• pl*»<«« 

de la Nouvello-HoUande) Clvainrottie f. 

SWAMP C—§f^) m. (narau) ®iim)>t 
SIRorafl, Xti^ m. SRoor, anarrf^laab n. 

SWARTZIËE,a. Bot. (aombUMei une 
ewartaio)fl9ar|{<WITt<g, «Itulic^. 

lI.SWAâTZlteS f. pi. Ci**** '• l<i«aii- 
ncueea, qui a pour Ijrpa le genre awartsie) 

®»arb<o«arten, Stoariieeu f. pi. 

S WËDENBORGISTE a. H. eccl. C**- 
latif A SwédenWii) f»ebeuborgi(afli)f((^ 
Swebenborg betreffeub. 

IL SWÉDBNBOaGISTB 8. 2.Cm ait dea die- 
ciplae de Swedenborg) flu^UgeV, «tlt ®lOe« 

benborge, Sioebenborgianer, «iu. 
SWiTCH r. Ch. d. r. C«*i •»B(>*« <i«* 

aignifie aiguille j il déaigne le rail mobile qui eart 
aux croieemenia de voie) SBeic^C f. 

SYAGRE m. Bot. (oapècode palmier du 
Bréail)@|^agrU«m. 

SYBISTROME m. U. n. (genre d'inaao- 
tee de l'ordre dea diptèrae) S^ttC^fenfliege, 

^çbiflroma f. 

SYCËPHALE m. Anat. (monalre qui a 
deux tèlaa coafonduee en une acule) (SV(u)CC» 

i^i^ûluî m, îDo^pelmipgebtttt f. mit 9)e¥> 
f(^meI|ungberJt5))fe. 

SYCËPHALIE r. Anat. Cm^inoêkU 
du eycépbaie) ®9(it)ecv|alie r. 

SYCËPHAUËN, ne, a. Anat. Cm <ti( 

d'un monatre sycéphale) (^O^V^lmî^eburt) 

m<ti6erf((mel)ttng ber itfpfe. 
SYCËPHALIQUE a. Anat (reiatirau 

aycépkaleou i U eycépkalie) f|^(u)rep^(if((. 

SYCHINIUM (ci-ki-niom) m. Bot. 

(genre d'urticéeaduBréail) $p(t){tlium U. 

SYCIOTro. BoL (genre de la famille dea 
eueurbiucéea) (S^^ciotUf m. 

SYCONËm. Bot. (réunion defruitncou. 
Tetta, earcérulea on. drupéolee, prorenanl de 
pluaieuraScuraplacécaaur un olinautlie qui la- 
piaae la paroi iulerno d'un involucre) $)^OIie, 

9e{genfruc(t f. 
SYLLABICO-IDËOGRAPHIQUEa. 

Phi loi. (ejnabique et idéographique éla fuie) 

f vUab tf(^tbeograptif4^« 

SYLLKPTIQUE a. Rbét (relatif à la 
•yiiepae) )ur (Si^Uef^fc ge^dWg, flebetreffenb, 
fpflevtlfc^. 

SYLLEXIE r. Gr. (coUection, famille de 
mole qui ac rapportent à la même idée ou A la mé- 

me racine) (Sainntiuiig gleid;bebeutenber ob. 
glcid^tour^rliger fSôrter ob.SBoeabeIn; en^U 
Uxit r. 

SYLLI£N,ne, a. H.n. (semblable à une 

ajiiia)borilettWurm«ob. f^liidurtîg, «^itUt^. 



SYLLOCmSHE 

n. STLUXmtBS r. pi. (aMtioa étM métU- 
dea, ajant pour ijpe le genre ayiJw) (^ttBBf 

ber) fvUi«art<gr(n) 92ereiben f. pi. 
SYLLOCHISMEm. Ant.(-mM»Treé« 

la phalango greoqno ; réunion do pl«we«n locbca 
eu une ayalaae) SRaM&MT D. bet grici^flbn 

$^Iany ; iL «bt^eilung f. »on 32 eolbatci : 

SYLVAIN, e, a. H. n. Cv^i tH émm» i« 

boie) in ffiilberu ob. Oe^Uen U Wnfr^SBalH 
«oli-e. 

U. 8TLTAIN8 m. pi. (ordre reincnux ti- 

TantduM i«a boie) (Orbrang bcr) SSalbsqd 
m. pi. 
SYLVESTRE a. H. n. Ct«* rH da» k. 

bois) inlBSlbeni ob. @e^9Iien lebcnb; ffi«i»^. 
^oI|>; animal -, ffialbt^icr d. 

SYLVIADE a. H. n. CM-Unbi* à m» 
ajrivie) rot^fe^Ii^eMftig, -5^nlii|. 

II.STLTIAUBS m. pK (trîb« d« dontime- 
troa, qui «pour type le genre «yl rie) (0atlii<j 

ber) net^ff (It^eBartei, 6l^f9icbcm f. pi. 
SYLVICOLES n. pi. H. n. (i»n»im 

eoléoptérea qni riront dnnn le« toia) Sditfi^ 

m. pi. 
SYLVIETTE f. H. n. Cb«>»« ^Vieeon 

propoeé pour lo pionoulo rMT«<l«> Qainfimbt 

m. 
SYLVINE r. Miner. c«*h««Mcr .ate 

eoinble, d'une onmnr anaiegiin Àc«ilndn ecl ■*- 

rin) f)^(9(iifaure<€ali. 

s YMBIE a. Did. (q«i tH «m nainiun) f|> 

mcinft^ftlic^Ieieiib. 

II. SYMBIBS m. pi. H. B. (fMmiUn dee ri- 
mintbaproetee eyotiqacaX^iniitie bft) tS^ 

meiitft^f t iebeiibe(n) QlcfciovATmrr m. pL 

SYMBOLISER v. a.(f«rrdo*-«nr paré» 
•ymboleo) fflUlbilblif^ , rV>*^^lîf^ b«r* Pfe. 

oerHeOcn, f^mbolifirett. 

SYMË m. H. n. (aoned* ■Mrtia-pèrhcet 
dolaNouvello-euinée) QigVOgel ». «aê^ïn» 

€lMiiiea. 
SYMÈLEm.Anat. (mM«tf« c^os iequd 

loe doux membreo d'une mèi e pmiw aoat fondu» 
eneembU) flRifgcbttet bHri^ «Crfl^Mlibik 

bnng ; ®vin<(vn- 

SYMËLIEf.Anat.(fnaiMdMd«a mem. 
brea d'une mlmo paire onr la l%an aiédinnc) 

aRifbilbiittg biirc^8erfi^rI|Hn0 glric^as 
riger Olieber ; €|^melie f. 
SYMËLIEN, ne, a. Aml C— '*• 4« 

monatrea par fuaion dea mombrcn) IDOnStre-* 

SDIif geburt bitr4 ^erMmeliitng bcr «iieber ; 
fi^meiifc^el SV^onflrani, Sçmdiid m. 

SYMËLIQUEa. Anat. («« • !« cnrac 
lèreo de la aymélie) f^meUf^. 

SYMËTRISER ▼. a.(roa4ro aymélrique) 

fvmmetrifi^ei^ROb. orbiirn; ta ric^rign 
Qkr^Aitnifre gn einanbec fhSni. 

IL V. r. se - (Un ayméinné) f^aimetrifli|, 
ebenmjfig. giei^mX^iggeorhnetiocTbau 

SYMMËTHANTIIE a. Bol. (dnnik. 

périgonoa aoni partagenMea on douât B*ti»éo pei^ 
faitemoalnomblabloe)mit |»eit^il^rer SJ» 

men^iîileoeîfe^ 
SYMMORIARCHIE f. Abl (digm<é, 

foncfione d'un ajrmmofiarqao> JSfirbe, 9at 

eiiief S^mmoviart^, ^m«i9r<an^te f. 
SYMMORIARCHIQUEd. AdL (»i.- 

tir à la «ymmoriarcUe) fl^mmorîafC^if^. 

SYMMOIXIARQUB m. AbL CP>d.>dt-> 

dce a jmmori«a)Ootfle^r m. bec Cs^nBOficK, 

S^mmortarcb m. 
SYMMORIE r. AnU («H.PM-» <l« — 

x«nte eiloyona ridioe d'A«kôn«n, qn: de\aim« 
aubi'cniraux bœoine axteapidiainiiun de l*BMt) 



SYMPATHISABLE 

^rfenfc^aft, fum^r^uf bet attgerorbentl^en 

SYMPATHISABLE a. (que Ton peut 

faire •ymp*ihi«cr;)f2(){g)u ^armontflreu ober 
fçmpûtjifTrfn. 

SYHPËRIANÎHË, e, a. Bot (<ioni u 

corolle et le c*Tice «e réuniescnl en un seul tube 

•tAminifère) mit sufaitinteugetodi^f^uruSIus 
mcndjtternnnb Sttlàftw, 

8YMPÉRI- ÉLECTRIQUE a. Phys. 

Ca'eet dit quelqnefoia d'un eorpe qui est électri* 
■able p*r communication) blITC^ îDtttt^eKttng 

ricftrffïrtar; ûneleftrlf4), fpmpcrisflfftrîfcj. 
SYMPÊTALIQUE a. Bot. Cnom donné 

•ux élamince qui, réuniasani ensemble les péte- 
le«, donnent à une corolle polypêule l'apperen- 

ce d'une monopétaie) mit bfii J^rontnblîlUfrn 
9eru)a(|fen ob. bfefft(eti an ehianber (ef^ 
tenb. 

SYMPHASE f. Astron. («mereion de 
pluaieura aalres qui peraiaaent simultanément) 

gTf{(^)eît{gr9 {^ert^ortreten mc^rcrer .§{m« 
meT«f3rper. 

SYMPHONIE, e. a. Bot. (aemblable A 

uDo symphonie) fipmv^onla*«rtî(j, 'àl}nHâ). 

II. SYMPHONiftKS f. pi. (genre de gulti- 
fères, ajani pour type la symphonie) (©attltltg 

ber) f9mp^on{a^rt{gf(u)@nttfpffan)rn r.pl. 

SYxMPHÔHËME m. Bot. (arbrisseau de 
Coromandcl) ©l^mp^OtCma II. 

SYMPHORICARPE a. Bot. (qui porte 

ëce fruits rassemblés en pelote) mltfll^Utfartiô 

gf ^^ufffit Brfld!>teii, fltûuelfntc^tlg. 

SYMPHORINE f. Bot. (genre de plantes 
de la Virginie) SçmvftortÛ f. 

SYMPHYONÉME m. Bot. (genre de 
proléacées de la Nouvelle -HuIIande) $pm« 

)>()iponrman; -de montagne, -de marais, 
©erg«, SumïJfTvmvMonema. 

8YMPHY0STÉM0NE a. Bot. (dont 

les élamines sont soudées ensemble par leurs II- 

icu) mitiufsmmcngfivâc^fenen ob. venoat^- 
fenen Staiibfâbcn. 

SYMPHYSANDRIE f. Bot. (eiaase 

eomprenanl les plantes dont les étâmincs sont 
soudées par les anthères) (^fafff htX) $(fan|rit 

mit »erti>a(^fcncn ©taub^cutefn , <B^m^\}\^ 
fanbrff f. 

SYMPHY8ANDRIQUE a. Bot. (relatif 

i U symphyssndrie) JltT ©Çmp^ÇfanbTfe gf» 

SYMPHYSIE f. Anat. (g«nre de dévia- 
tions organiques, eomprenant celles qui sont 
dues 4 l'union ou ila fusion des parties) 



timg bft) 3Wf$gfburten Db. SWf^tffbungfn 
mit Mrwat^ffitfii ob. jnfammengenjad^fciifn 
îC^ellen ; ©çmp^vff* f- 

SYMPHYSTSTÉ. e, a. Bot. (dont le tissu 

cellulaire cet continu) mJt KIlgft^efftfmB^Kf'' 

qttoîU (wrff^en). 

II. SYMPHTSI9TÉB.S f. pi. (section de la 
hmilTe des ihalassiophyf es) (^^t^cffimg bfr) 

SWerrgm^tflff ob. @ffVflanjfu; ®çmv^9* 
fîflefn f. pi. 
SYMPHYSOCÉPHALEm. Anat. (- 

dit de jumeaux réunis par U tète) aitl J^O^ff 

oereinîgte ^oppelmffgrBurt r.ob.B^v^nhtge 
m. pi ; @î5^m^)^çfocf<)^aln«m. 
SYMPHYSOCÉPH ALIE f. Anal, (ré- 

ilii ion monstrueuse de deux jumeaux par la tète) 

wlbernatftTtldif OSerr Infgung ooii S^lUUx^tn 
ûm Jtovfe; Sçmrt^focevÇflîfef. 
SYMPHYSOrÉPHALIEN.nca.Anat. 

(se dit des monstres par symphysocéphalie) <tm 

SYMPBYSOCËPHALIQCE a. Anat. 



SYMPHYSODACTYLE 

(relatif A U symphysocéphalie) fl^mp^^foCf 

SYMPHYSOVACTTLE m. Anat. 

(personne qui a les doigts réunis en un seul) 

élii^thnvi mît oertoattifenen ob. sufammeii» 

getoac^^feneii ^ingern; €i^mp(^obactvIu6 m- 

SYMPHY80DACTYLIE f. Anat. (dé- 

viatioa organique qui eonsiste dans la réunion 
anormale doa doigts) »lbeTnatfitîl(||e ÎBer» 

toat^fung r. ob. Bitfommentoflc^fett n. ber 
9(nger ; $l^mp^i^foba!t)^IU f. 
8YMPHYS0DACTYL1EN, ne, a. 

Anat. (seditdes monstres par symphysodacty- 

lie) mU vertoac^friten ob. |ufammfngf»ad^ 
(encn^lngern, 
8YMPHYS0DACTYLIQUE a. Anat. 

(relatif A la symphysodactylie) jur ®)[|m)>^|^fO» 

bafttolie gc^drlg. fvmv^9r»ba!()^I(f^. 
SYMPHYSOPSIE f. Anat (déviation 

organique qui consiste dans la réunion mon- 
strueuse des deux yeux euiin seul) tlitTXO(té^* 

fnng, SBereinigung f. (etbct 9(ngen ^u eiitem 
einjigf n ; burc^ Semat^fung cnt]^ anbcne dç- 
flo^enbUbuiig ob.ditiâuglgfrit; ^^mp^^\os 

SYMPHYSOPTIQUEa.Anat. (relatif 

A la symphysopsie) gur UimatÛrlic^eit @{llJ[us 

glgffltgf(>3ilg, fvmp&vf«>*>tif*. 

8YMPHYS0SKËLIË f. Anat. (dévia- 

tien organique qui consiste dans la réunion mon- 
strueuse des deux membree pelviens en un seul) 

18erf(^mel)u»g ber ttnteten ®litUx, ^^nu 
^Mo\U\it r. 
SYMPHYSOSKÉLÏEN. ne. a. Anat. 

(se dit d'un monstre par symphysoskélie)(S)t{Çs 

ge(uT()mitSOevf(^meIiuiigbrruntcrn@(fcbcr. 
SYMPH YSOSRELIQUE a. Anat. (re- 

latif A la symphysoskélie) Jlir ©i^mV^V^f '^^* 

gflj&rlg, fçmp^çfoffelff*. 
SYMPHrrANTHÉRÉ, e, a. Bot.(do«t 

les étamines sont soudées ensemble surles anthè- 
res) m{t auf brn ^tanlUvittln lufammengc^ 
loa^friten ®taubfAbfn. 

SYMPHYTOTHËLE a. Bot (dont l'o- 
vaire eat adhérent) mit angftoa^fenf m 9ttt(^t« 
îitoten, fvmJJ^î^totSfnf*. 

SYMPIËSOMËTRE m. Phys. (instru- 
ment destiné A remplacer le baromètre nautique 

ordinaire) fcCiie*. «itttn trf(^tetf3rmf grt, obf n 
loeitef iinb (Ifnb eitbtgenbrd ®(aer5^r(^fn ; 
guftbrudmfiïer, ©çnivieioraeter m. 

SYMPIESOMÉIHIE f. Phys. (urt 

d'employerlesympiésomèlre) JhmflbfntS^ms 

^(ejometcr ju gcbrauc^fit, ®î^m^)lfjomctTff f. 
SYMPIËSOMËTRIQUEa. Phys. (re- 
latif A la syrapiésométrie ou au sympiésomètre) 

juni (S^mplejometer ob. jur ($\^mvlf jlomcttte 
gc()6rlg; fçmplejomftrlft^. 
SYMPLECn'IQUE a. Miner, (ee dit 

d*une variété de dolérite formée de cristaux en- 
trelseés) fi^mpleftfft^. 
SYMPLOCINË, e, a. Bot (semblable A 

unsymploque) fl^mplOCO«attig, sà\)nU^, 

II. STVPLOCINÉBS r.pl.(famill« déplantes 
ayant pour type le genre symploque) ®pm))IO* 

coéartcn, ^^mpIocCnetn f. pi. 

SYMPLOCION m. Bot. (anneau élasti- 
que qui unillea deux valves par lesqucllee s'ou- 
vrent en travers les capsules des fongères)St^m- 

))Iociumn. 
SYMPTOMATOGRAPHE m. Méd. 

(qui décrit les sympfdmes) ^tf^uihtV bCT 

Jtranf^eftfiiifXQf, S^mptomatograp^ m. 
8YMPT0MAT0GRAPHTE f. Méd. 

(description des syniptdmee) IBf fc^retbling ber 

Jtronf^ifliiffSnf , é^ni^matogra))^^ e f. 



SYNADELPHE 4t7 

SYMPTOMATO0RAPHIQUEa.Méd. 

(relatif A la symptomatographie) fj^mVtOtUdtN 

gmrtlW. 
SYNADELPHE m. Anat.(inonatr«A«ii 

seul trône et huit meaibres) (i0t(îg(^rt) mft 

eiitnn einglgeu ^tamme iinb at^t^tiebfrir; 
®pnabfM)^"< »>• 

8YNADELPHIE f. Anat. (déviatiM or- 
ganique consistant dan* l'ineertion de huit mem- 
bree sur un même tr«ne) flUf Cltltm dltglgflt 

®tamme iiiib ac^t ^frbern htftt^fnU SRIf« 
({(bung; St^nabflp^le f. 
SYNADELPHIËN, ne, a. Anat (qui 

est affoeté de syaadelpliie) mit elneni eiltj((geil 

Stamme nnb at^t ©(irbern (otrfe^fitr él\^ 
geturt). 
SYNADEIPHIQUE a. Anat (qui sa 

rapports A la sy nadetphie) Jtir ^^^n^tfyiit gt* 

^Brig, fvttobffp^ifdji. 
8YNAGÊLA8TIQCJE a. H. n. (qui .e 

rassemble en troupe) tXWp)^, ^wfttlf, f^ttûr», 

jngweife |ufammmfommf nb. 

SYNALISSE r. Bot. (g««re d« cryptoga- 
mes Hchénofdes)9arer)){()gâttutig,@)^a(iffa f. 

SYN ANTHÉ, e, a. Bot.(ee dit des plantas 
dont les fours et les feuilles, ou du moins levis 
bourgeons, paraissent A la fois) brrtlt 01lime« 

uttb tBTItter ob. JtnofVfit glctt^jefttg er* 
ft^ciiten. 
8YNANTHËRË, e, a. Bol. (4o«i le* dta. 

minas sont réunies ensemble par les anihèroa) 

mit t^enoû^eneit ob. jnfanimfngcwac^ffiifii 
^(ntbfSben. 
8YNANTHÊR0GRAPHE m. Bot. 

(qui décrit les sysauthérées) ^tf^fyttiUt Ut 

9fra»)fit mit verwat^feneit ^taitbf^bfii, €9* 
itant^erenbeffl^rHbf r, ^nant^erogropl m. 
SYNANTHËROGRAPHIE f. Bot. 

(daoeription des synanthéréea) Qff^ireibllllD 

bet ®i^nant|tren, ©^tiant^erograp^ie f. 
SYNANTHËROGRAPHrQUE«.Bot 

(relatif A la syaanthérographie) JUT ^ynant^C» 

rogra^iegf^5r{a, fi^nant^grapi^iff^. 

8YN ANTHEROLOGIE r.(seienco,trait4 
des aynaalhéréaa) ^nanffytttnU})Xt, C^lUm» 

t^roiogie f. 

SYNANTHËROLOGIQUE a. (relatif 
A la synaathéroiogie) gnt G^nant^ercitlf^re 
gf^^tig, f)^n<nit^ro(og{fil(. 

8YNANTHËR0N0MIE f. Bot (puriio 

de la synaathéroiogie relati vo an caractère et aux 
fonetioBs des synaathéréaa, ainsi qu'aux modi- 
fleations qui se roneontreat dsns chacune des tri- 
bus) S)^ttaitf(frf1tfttnbe, ^jpitantlerotiointf f. 
SYNANTHËRONOMIQUE a. Bot. 

(relatif A la syaanlhéronomie) flattant ^frctt* 

fiinbig, f^nantieronomifc^. 
8YNANTHËR0TECHNIE f. Bot («rt 

d'étudier las •yuantbérées) S^ntntt^ereittrlfT' 

irangêfttttfl, ^vnant^f rote t^ntf f. 
8YNANTHËR0TECHNIQUB a.Bot 

(relatif A lasynanthérotechnie) jUrSl^tiaitt^ 

rotet^nif gel^^rig, fçnant^frotet^itif^. 
8YNARM0PHYTE m. Bot (plante A 

fleurs gynsndres) gl^naitbrift^f 9ffatl]r, ^^s 

narmo))^tn. 

8YNA8PI8ME m. Ant(ordre serré de la 

phaiangs grecque) ^teHiing mit fitg aitfinaii* 
bergcfc^Ioffenen^t^ilben; @|^naf)>{«mn< m. 

SYNATHROlSMEm.Mld (amas dhn- 
meurs A une place particulière) flltfammiling 

oon S^ftcit an eitter $tf Qe, (longf f(ion f, ®^ 
ii(it|rot<mit< m. 
SYNATROPHYTE m. Botfpianiedont 

le fruit est formé par l'agrégation de plusieurs 

earpeilao) ^flaiise mit cliift aul me^rtren 



4» SYNGARPHE 

HnptUviL |BfMniiai(|ffe|tfii %xnâit\^^9M^ 
tt9pk\^ n. 
SYNCÀRPHË m. Bot (syMnUiêrés au 

SYNC&PHAJLE a. H. n. C^"^ i« !«<• ••( 
ré««M M «orra) beffc» ito|»f mil ^m Mxptt 
jnfftmmenaefc^ittolieii tfl. 

SYNCÉPMAJLË, e, a. V. ^yncépÀtUe, 
SYNCÉPHAUE f.H. d. Cré««>io. d« u 
tel* avM le Mrf*) Qcniiiigung ob. SBerwa4^ 
fung bel JtQpfU mit htm Stl^xpn, <S9ncev^ 

Ite r. [forme) ^pn^ïtUi RI. 

8YNCHITE m. H. n. Ooi^pt^ro piMi- 
SYNCHONDROTOMIE f. Chir.(Me. 

lio» die UexMrbieedu pubie)®(^mieilltTCR« 

niiitg, @9iii^onbrotomic f. 
8YNCH0NDR0T0MIQUË a. Cbir. 

Crelalif à la e/Màoedrolonie) |Ur ^tf^amUin* 

trennunggc^driQ, f|^ni^onb(Qtomifc^. 
SYNCHRËSE f. RhéL aoc (t^i»* de 

4oex vvjellee ea une dif htboaf«»)^|^lt(()crfil f. 

SYNCHRONOLOGIE f. C<r»><« '«• «7- 
olireBiaaMe) ^pné^tpnUmtnltitt , ^put^x^ 

»oio0ic r. 

SYNCHRONOLOGIQUEa. (reiaiifâ le 
•XMeiiroaoïoiie) |tt( $|^n<^roiiilinettU^re gc» 
l^cig, fVM^voitologiM. 

8YNCHR0N0L0GISTE, stncbeo- 

NOLOGCB m. (Mieer d'ea Ireild dee «yncbro* 

m. 
SYNCIMËNIQUE f. Philos. C»^^^ 

dee iMitie et reUltoM qei exielent entre lee ■»» 

tien) SUffaifi^ft 90B beii «êdcrrci^tlif^rii 
9e)i<^iiiigni; epttcimi^ttif f. 

SYNCLËTË r. Ant.(aee«»hl4e eslre^r- 
dineiM dH ipevf le alhéniee que l'oa ooeve^Meii 
dene lee circonetMicee grevée et inatleediiee) 

au^torbentUc^c Qcrfammluiig bel at^ciucn* 
ftf4)ena)oUef. 

SYNCOLLËSIE f. Bol. («ewe d'elguee 

cMirerveidécej9aferv<Ugalluiig,S|^iiC9Uef{ar. 

SYNCOPER (se) v. r. c^ra e^MN^ré; Gr. 
(bari^ Suéflo^Nng) 9crfîir|t. |ufanimeagc« 
|0geu »c(bfit; 2. Mus. gtbuitbeu, fpucotilrl 
loerbeii. 

8YNC0TYLËD0NË, e, a. Bot. (âcoty- 

lédoae eeefondue en eue ee>.le meeee) mit |V 

fammcngcwac^fenea doti^leboiicit, |attfni« 
(fameit)lay)>ig. 

SYNCRÀSE r. Philos. it»non, »««•{•) 
SBtcff^meliung, Bufammettf^mrtjnng, ^i* 
i^m^^puîxa^îL 

8YNCRËTI8Hfi m. H. anC. (ineurree- 
Ifte» léfâle de tem lee Gréloie oontre lee «agi- 
elreta de la vépvblifiie, quead ceuz-ei avaient 
abaaé de leur pooTeir) (gefe^mi|igc) (ïmpi^ 

mog Ut StxHtt gegeii bit ée^i^tr ben, ^i^nfxu 
tiftnng m ; 2. Philos. c««Bfft>>«(*«"i rtppro- 

cheaeent de diverare eeclee eu eeaeaiaBioae) 9tt* 

ligioalocninigiiag, OlflttbfnlmrngfTei,^^*^' 
txttlêmni m. 
SYNCRÊTISTE a. Philos. Cq«i «•( p«r- 

Iteaa au ayaeréiieme) f{c^ |nm ^pnXtîHimni 

bcfenneitb, fynfretifiifc^. 

SYNCRISE r. Rhét. (emithtee ou cem- 
paraieoa de choiiee oa de pcraonnee ceatrairee) 

3ttfammcnfleattiig verfc^iebeun ^ac^eu ob. 
iperfaneii, «S^^nhifié f. 
8YNDACTYLE a. H. n. (dont lea pied. 

ae«t remua per ane menbrane étroite) mit Vf T» 

bttiibenen Qi^tn» «erbanbenie^ig , f^nbaft^* 
SYNDE8V0GRAPHE ni.Did.C«a«eur 

d'une eyadeaaiofrapbie) SBâllber^efc^TCi^Ctr, 

(Si^Hmogro)^^ m. 



SYNDESMOLOGISTE 

8YNDE8H0L0GISTE, stnoksmo- 

LOGUB m. Coolni qui e'oeeupe de eyadesniulo- 

gie) )6ânberle^rcT, ^^ubclmolog m. 
SYNDESMOPATHIEf.Méd.C'euirur 

daaa lee ligameate) Seîbcn Ob. JtTAttf fciu n. bCT 

dauber, ®v><beêmopat(^ie f. 
8YNDESM0PATHIQUE a. Mt d. Cre- 

latifà la •} adeamopathie) f^nbelmopat^lfc^. 

8YNËCUIQUE a. Méd. C'*!»*^' • i« -7- 

néekie) fvnet^tfc^. 

SYiNËMATIQUE a. BoLC^ni for-e •» 

qui eerl 4 former le aynime) f|^Hematifl^. 

8YNÈME m. BoU 0»riie da g^ noelême 
dea orebidéce, qui rcpréaente Ire Alete dee éla- 

miaee) ©taubfjbeit bcr JDrct^ibefii, ^çuema 

n } 2. C^outoorpe prodoit par la réunion de dcui 
ou plueieure élaminee) atlS mc^rrrea ^tauh» 

f^ben lufammengefr^tcr Sthxpîx. 
SYNERGIQUE a. Physiol. C^ui dépend 

de la eyaergie) 90m dttfAmnifnivirfcn , 90» 

9J^inoir(uiig ob. ^çnrrgif (errfi|^rf iib ; f^ 
iifrgiW. 

8YNËSE f. Litt.(eMea>blage régulier de 

mole) 3ufaniiuritffiguiig bec ffî5rter, (Bpnt* 
fîir. 

SYNÈTHERE m. H. d. (gearo de »am. 
mifèree roageura) (9[rt)^ta(^elfc(tD<(n D, ®^ 

nct^ere m. 

8YNGÉNE a. Bot. (no» donné aux arbree 
varia de la feaiille dee oonifrrre, doni ira feMillea 
toBibeat en même lempej de baa ea baut, la même 

anBée)b«Keit 9{ab(lbÙttcr von uiiteii iiac^ oben 
gld(^)eitigabfaUeii; fyngeniM. 
8YNI8ACTE m. H. eccl. CMetai>« qui 

prétondaii que tout eet pur pour lee coaeeiencee 

purea)6vniMm. 

8YNISTATE a. H. n. ié^m lea mdcboirœ 

eoataottdéee àleur baee avec U lèvre iaréricure) 

f9n{flatif<^- 

U. 8YNI8TATSS 111. pi. (elaaeo dea nérro- 
ptèree et de quelqueeeptèree) S^uiflatf tt, 9lt^ 

fliigUt m. pi, djttffeljlttngfern f. pi, 9lmcif(ii> 
l5tt<n, 2:eniiiteii m. pi. 
SYNNERYEUX, se, a. BoC Cp*«rvu de 

■ervuroe doat lee ligee eocondairee convergeât 
vers le eoBUBct de la feuille) mit IMC^ bCr ^pi^t 

bc< Qiattc« ^inlanfenbf n 9ltUuxipptu. 

S YNNERVIË, e, a. Bot. Cpourvo de aer- 
vwreo doal lee ligee priacipalee convergeât vere 
le Bommet de U feuille) mit n<lâf bCt S^i^C bC« 

SBiatteé ^iniaitfrnbeu .Çau^trtpptn. 
8YN0CH0RI0N m. BoU Y. iiérétile. 
8YN0DENDRE8 m. pi. H. n. Cfe"reda 

coléoptéree pealamétée qui babiieal lee arbree) 

SDaumfàferm.pl. 
8YN0NYMIQUE f. Litt. (on, .eieaeo 

dee ejraonjmee e« de leur dietiaotioa) IBSiffcif 

fc^aft ooii ben Sv't^nVix^nf ^V*i^"Vi"*ii^'i^^ 
Si^noRVmil X, 

SYNONYMIQUEHENT adv. (d uae 

maaière eyaonymi^ue) OUf cittt f|^IIOItl^mif(^C 

ffîetfc, f|^itoni^mif<^. 

SYNON YMISER V. a. Néol. (readre.y- 

noajme) f^non^m ob. fianbcrmaiibt mac^en; 

II. V. n. (faire dee eyaonymee) f^UOIIÇmC 

Siilbti&tfc fi^affr R, f^nom^miftYcii. 

8YN0F8IS m. Did. (eoap d «il j««é eur 

l'caeemble d'uae aeieaoa, eur on objet d'eaeoi- 

gaeaent) luT|cc (Snttotttf, 9(rtp, f ur^c Urber* 
fl^lt ob. IDarfïefluRg einrr ffîiffenfi^aft, (Si^ 
no^ft< r. 

8 YNOPTËRE a. H. n. (doat lee nageoirea 
pelvionaee eoat réuaica par lee borde) mit dm 

9)anbe veniHK^fcuen Scffciifioffeii, f^no)»tcs 

II. SYNOPTtel|S m. pi. (fiiaullo do poio- 



SYNOBRHIZE 

aona g aallMdoatae kéléredmMa) S^BOl^tCTfl 

m. pi. 
8YN0RRHIZE a. Bot. (eo dit de l'e— 

brjOB végétai quand la radicule eat oa pou eoadce 
avec lepérteporaM ieoBaommrt)bfffru3BirifU 

ct^ett mitbcm &crif^)cra Icli^t tKrttai^niifi. 
SYN08I1Ë0L0GUE m. Anat. (-icar 

d'un traité dra art ieulaiioaa)@f (eu fleurer, S^" 

noftcolog m. 
8YN08T08E f. Anal, (riwiio. d» -) 

Jtnoi^euoertiiiignng, iS^no^pfe f. 

SYNOTE a. H. n. (ae dit 4ca eW-^ r-eee- 
rie ioroillee conjoialra)mit|afailllllfngnM<^ 

fMicttO^ren^fVBotifi^. 

II. STNOTB m. Anah (moMire f ai, earm 
■eul corpe, porte une eeulc feoe et ^aftrc ervd- 

ica) SRi^gfbtttt mit rinem ctniigru ®rfî(^ 
iiiib virr Otrf n; ^^notag m. 

8YN0TIE r. Anat. (■MiMi'«««*>^ ^" «r- 
aoto) SBiero^iglett mit cinfin etsiigca «o 
ftt^te^^ynotief. 

6YN0TIEN, ne. a. Anat (it" <« «"^ 
de eyaotie) mit fittem ein|igcn ^cftt^tc ub 
vierC^en. 

8YN0TIQUE a. Anat C^i*^' • i« v^ 

lie OB aux eyaotoa) |sr ^pWiït 0^. {H b«l €^ 

uot<age^5rig; fynotifi^. 

8YNS0MATIQUE a. H. n. Cf«i b« 
partie da la même oiaaae de om^o) |ii bcrfrlbcs 
(Slaffc ge^Srig* bnfel(en€kithing angr^ôrai, 
f^nfomatifc^ 

8YN80ME m. T. rrêome. 

8YN8TIG1IATIQUE a. Bot (ee d» é. 

polloa, f «OBd il forme «ao aMaao lormiaée infe- 
rioaroaMal par «a M ayant i aoa o&Irémiié •■ 
cvrpuacule qui adbêre au otigmalo> njt bR 

9l<irb€oenoac(ftit, f^ifligmatift^. 
8YN8TYLÉ, e. a. Bot C4«-t ica aiyi« 

eoat eoudéa ea aao eorle de eoiosao) mit KT* 

toai^fenfn®T{fff(it, ocnoac^fcugrtffciig. 

II. SYN STTLÉKS f. pl. C««««>*" '» gr*» re- 

etar) (9lbt|cilnag beT)9iofnuirteii f. pl. ait 
onmat^fenen ^iffriit. 

8YNTAXER ▼. a. Gr. (Imn la a««<a>e 

d'une laague) (ciac S^tat^c) fpKrartfi^ rm 
f)^ntaftif<^aRorbit€iL 

8YNTËC0PYRE f. Mi'd. iMx^ ciia. 
tive) f((teii^nbci9ieicr, âe^rflc6n: €9» 
tero^l^ra f. 

8YNTËN08Er. Anat c«r(>c«iotiea de.* 

laquelle deux oe eoat joiala par «« i«Rda«) taT^ 

91cc^fcK bnoirfte itno^^enocrbtithiiag ; S^b^ 
tenofîl f. 

BYNTHËMEm.Ant. Cmot^'or^rcdem 
lea anaéee gno^aee) onaBrebetf ^arolr; 1 
(ordre du jour dw légioae) XagCtorbUDig t. 

ber^fgioBcit. 

8YNTHR6NEa. Ant C Ma a a^ wdemm 
lea dleasi tilta ^ao roooraieai oc«x ^ai jeaw- 
eaieat dee koBaeare de l'apothéo— ) 9rtfi|n 

aOcîWtft 
SYNTOCRATOR a. m. H. Ci "> • «^ 

poBToiri favori) 9f90flmâl^ttgtft, ^Wt^ 

ling, ®V"<^f^A^' "*• 
8YNT0NIQUE a. Ma8.an€. c«r«Mto. 

ehoa Ica Oreca, d'aao eapèco do «ovre ëiaiew 

qao)fvntonifc^. 
SYNTONO-LYDIEN a. et m. Mis. 

anC. C*« '■* ''"■ 'm modae ompl«jèa par Irt 

Grâce) Tmode} -, fMtoniff^lvbif^c^Bcrt ( 
S YMTRICHIE f. Bot ijmwim do m—m. 

fonnant dœ touflm oa coaaaiBata} G^trif^it (. 

8YNTR0PHIQUE a. Bot le. dit de. 

planlee qui, eana être pataeitce dea rdgélaax mr 
leoqaole ollea croiaaaat, partag cM«« taaa poimi 

le«r aort) fit^ mit bCT ^aiq^l)»|l«ttsc laîglciift 



SYNUCHUS 

SYNUCHUS m. H. n. («mi* 4««oié«- 
SYNZOOÉCIPHVT£ m. H. n. C^i. 

■al ^ni rit Asm M«e iMifcilaiMM MmUftbIei an* 

piMie) (n eiuer pfUni^MXti^n Go^imim le 
bettbrlX^ffc ; ®)^itiooccipt)^( n. 
SYNZIGIË r. Bot. Cp«i"»<i* joMiîo«4M 

•PPM^O 93erbinbuitgfflcttr, ^^n^iglA t 

SYPHIUDE r. Hcd. (m»m à. 4iver.M 
•ffeetMM 4e nMure véaérieiiM) f^p^UUifl^t 

«^ontaaf fi^Uig««on bn %^p^iiii limfiftrcnbe 
^Mtfranl^it, ®)^^itib«r; -papuleuse 

(^ftlténilioM eii Un é M e« am^utuMa, e«it«4« U 

•7pkiiM> HMViige ob. i»0iil9fc@9P^(Ube; - 

lliaculease C<m«(M«« m rosM* «ypliilici- 

i|M>|[etfi§eob.niaaiIofc ^^tfUHtt, fi^Ui» 
(if^ef ^wxlûnBf^U^ ; - pustuleuse c*a«- 

liaa %ui oomwI* m piulialM dégéuér*»! e* ul- 

eèrM) ^nfbitôfc ®9ptilé|e, <S9i>tilibe mit 
IteblartigfiiVHfkcin. 
SYPHILIMÀNE s. et m. Méd. C*« '>( 

à» MHZ ^«i craieM voir pwtoiit U «irpUlM^ 

(médedu) -, «vit, bct bie^u^t M# fi^^n 
»fti(Tifi^c JtraBf^citen jn fr^n; ^ç^^li^ 
wutnî in> 
SYPHILIMANIE f. Méd. im^mm d. 

••us ^iMCMi«at voir parlant UaypkîiM) ifilK^t, 

fibtratt f^)»tilirip<^c itrauf^iten |tt fr^u; 

^uflfeui^cttisnt^, ®V)>^Uimanie f. 

SYPHILOMANE c> V. ir^TiAi/inMmf c* 
SYRINGA m. Bot.CSMMdaïayrtaa tràa- 

•^riré«Mta)9iiebfr, SiUIiD,^v'itt9a f. 

SYRhNGITK f. H.B. Cé^fl* foaaila de 
forme eyliadrique) 9CrflcinCftC diO^Vart,®^' 

riN0U m. 

SYRING0DE1«>R0N m. Bot C«i«'f<^ 
foMiie)$frife»^um m, ^ringobcnbron d. 

8YRING0P0REni.H.D. (gcaredapo- 
lypiera) S^tittgO^niS m. 

SYRIOT m. U. n. C»*» valiaéra da |ai- 

gMri) iD2of srll m. 

SYRMAÏSME Oi. Héd. («vaeaaUoa 
d««ca par la vomiaaeMaal ao par laaaallaa) Kit' 

weitbung e^nef Ui^ttn 8cei|h ob, 9(bffi§« 
nittgfmUtclf ; ®9Tiii«ifmttSiii. 

SYRMATOPHORË a. H. n. i%ni a uae 

«ueva Irèa-lensua) mit laUgCm S<^ll|e 9ÎX» 

fr^it, laaof^ttJHiig. 

SYR0MA81E n. H. n. Ueara de diptè- 
rcagéocortaca) dtaublOaU^C f, S^romafluf 01. 

SYRPHIDE a. H. n. CM»kiabia à «a »jr- 
phe) biiiiiieii'ob.f»tt«meiptc0eitaTti0,4^li(t 

II. SYENIIDSS m. pU (,i*PÛlU de diptireu 
ayant pour typa la ayrpke> (gamiJic Ux) ®(ll« 

mttt» «Mb Sd^wirrflicgixi ; <S9cv^ibnt f. pi. 

S YRPHIQUE a. H. n. V. fyrpAide. 

SYRRHOPODE m. BoC U*^ *• •n- 
pfocaiMa) ®^vr|opobott u, 9aiibmsodgat« 

SVRRHOPODONTOÏDÉ, e, a. Bot. 

CH«t rcMpamble àiia ayrrhopoda) f9fr^0t>0bfn* 

aTt{o,«4|uU<^,«f5tmie. 

II. syeuiopooontoïdAbs r. pi. C^il»" 
4a Mottsaaa) (^attuDg bcv) f^r^^obrHar^U 
0r(n) ^l99Uttt» ; ^^vr^at^obootocbeti f. pi 

SY60MA TIOUH a. Anat. Cr«i««ir i k 
»>eoMte> ber âB>'i^^<^^^'(^ ^* @Çf9Uiir ge^* 
^^i:ig;fVfo<M«tir<t). 

SYSOME in.Anal.(aioaetre à drax earpa) 

iivetlribigc flRi^geburt, S>9)»v<Ucib m. 

SYSOMIE r. Anat. (d^vî.tioaariaaifae 
caraelér^eéa par U préeeaee da deux eorpa) 



SYSOMIEN 

SYSOMIEN, ne, a. Anat. (^ai Mt «tee- 
léda ayaoMie) mit gtoei Jt^r^Ktll, |l»fi^ be^K 
Vdieibig. 

SYSSITIE8 r. pi. Ant. (tapa* «laa lea 
Sparlialaa praaaiaBteBcaaiiaaa) grmeiufc^ûftc 

Uc^e 9{atl|eitcn f. pi, ^i^ffitifn n. pi. 

SYSTARQUEm. AnL («haf 4'aae aya- 

tMe)e^fkac<^in. 

SYSTASE r.Ant. CMbdiviaioa da la aii- 

afraaf«a)Uiitcrabt^ilung be? gvid^ifcfKK 
SY8TELL0PHTTE m. Bot. CfUnu 

daatla calf ea aaibraaae la Trait de ataaiire i acai- 
blarfetra eorpa avao l«i)$fIaUie, brreil jtflc^ 

mit ber SBnifi gufammeit gma^^fen f^etiit; 
©l^flettop^^t n. 

SYSTÉMATARQUE m.T. sytlanjoe. 

SYSTÉMATISATION f. C«ciionde«y. 

sléaialuer, de rédaire ea ayatime) Sl^flrmati» 

ffvfnn, Gi^ematiffrung, $|^flematifatioit r. 

SYSTÉMATISER (Sej V.r. C^treayeK- 

niati<é)2u rtnem>S)^ftemgemai^tQb. er()ob(H, 
fVftemattfitt aerben. 
SYSTÉMATISME m. C** diiauMi pour : 

nélhode qui coaaiale à claaaer loua Ira faite r«- 
leiivement 4 uae opioioa %*raie ou fauaaej ^^-. 

firmatif f, ^^{lematidmus m. 
SYSTËMATOLOGIE f. DJd. ChUioir. 

dea ayatimee;) ^^\itmU%Xt Sb. «htUbC, <S)^fle« 

matologie T. 
SYSTËMATOLOGIQUE a. Did. (re- 

lalif à la ayelémalolosie) |Ur ^^fkcmf UUbC g(« 

§5rfg, f)^firmatologif(^. 
SYSTÉMAT0L0GI8TE, systéma- 

T0L06CB m. (aataar d'aaa htaioiradea ayatè- 

•aca j ®|^flem{unbigfT, Gt^^cmatolog m. 

SYSTËMEm. Syn.8VSTfeMB,iiÉTH0- 
OB. En général» an#)^#/0n« diffère d'une 
méikodef le premier est un ordre artifi- 
ciel fondé sur un petit nombre de carac- 
tères, comme le wy^thne botanique de 
Linné. Une Me//<odW repose, au contrai- 
re, sur un ensemble da rapports réels: 
telle est la méthode ^eJasùeu. 

SYSTOME m. H. n. Cs**** <i« r«p««ia» 

batraeleaa) $^fkoma n. 

SYSTREMMATARQUE m. Ant. 

(eaai«aadaa| d'aa ayatreaiBie) Cçfkrcmma* 

tarc^m, 

SYSTREMME m. Ant. C^MembUde 
deaxaéaafiaa) |»ci «freiaigteXeiiogictt f. pi; 
®i^{if cmma n. 

SYSTROGASTRE a. H. n. (doat l'ab- 

doaMa paai ae renier da aMnièra à vmitnt la 

t«ia)mit itm ben ito^f fUt» ft^Iiagrnbrm iKei« 
bc;f)^fteegaflriM. 

II. SYSnOCasraU m. pi. CAnalllaa'liy 

Biaaapiirea) (9amil{c bcr) ^aiitfiigler mit 
mil beu St9)^\ ftcf» fc^Iingenbrm Seibe. 

SYSTROPË ro.H. n.(gMradad«pl«raa) 

S^flropitfm. 

SYSTYLE a. Bot. (doat lea atylaa aoai 
roalëa aa aaa aaaie oolonae) «Ht }ll fiuet eÎHiis 

g«iS4aIeoet«Nlc|ffeatn€IHff^lit; tingriffrU 
fauligJvfli^Iifit. 

II. SYSTYLB m. Botan. Ueare daaoua- 

Ma> ^yfh^Unm n , (StubmaoSgattmig) ; S. 

Miner, (aabaïaaoe pHanatiqaa Irnavéa aa 
aeaae)e9fl)^lm. 

SYZÉ11BSE r.Rhét. C<f«»P«r i^"^ 

an oavra aaa diaavaaian) ®|^etrfié,<f {lltritnng 

|K eittec(8rl(fl«fiing. 

SYZÉTËTE m. H. j. (doataar Jaif ^i 
cbercha le aeaa layaiiqaa a«al légortqaa daa Éeri* 

turra) ^Victtt, j&bifc^ft ^ttinbilbbcttttr. 



STZIGITE 



4W 



SYUGITE m» Bot. Cs«mo 4a aiimpi'. 

gaoaa, aorto da aïoiaiaaara) ®1^|{git m . 

SYZIGITÉ£N,ne, a. Bot. 0«Mi^i«fel« • 

ua ayaiftila) f^figitattlg, ^llUit^, O^gf tif<». 

II. SYUMTÉBMS m. pi. C*n<^« '• l'ordre 

deacoaioBiycètea) (^ttliag bCT) ft^jigltartî* 

ge(ii) @i^immd^il|cm. pi, ^^^igites m.pl. 

S YZIGOPS m. H. n. Uearr de eliaraavaaa 

dertlailo«irboa>®)^|igO^ m. 

T. 

TABAC m. ^Mm; -du régent «ii du 

prince régent (tabaa à priaar aUd d'aroauitcaj 

gcmilritor, mo|itief^aibct €4mipftabaf; 

pop.- de caporal C««co«4» qaaiitd da tabac 

dar«|ia3 <SolbatttUabat gcringcrXobaf ; P. 
je n'en donnerai pas une prise de -Cm ^<« 

d'uaa ahaaa doat on aa fait aal aaa) i(^ gjbc Ui^ 

uen rot^tt ^Uet bofAr; i<^ (tgf tti(|t b«i 
minbefleii JSCBrtt^ barauf ; ià^ ma<^ miv gac 
m^ii bovaul ; H iflmit beOfammcugicii^ 

gÛttigOb.e{neT(ei; 2. C«»'e«rf«*exiMaaateMc 
\uï priaeai la tabaa) fiblfr 0ntt«^ bfC €4mi)>' 

fer; 3. T.d*argot: ficher du- (dMaardaa 
coupa) $((Uige gelcii/ auf«, bUT4^)>rûgrlti, 
mit®<tl2gfn troctirm. 
TABAC-ESKI cimrey m. Reiaf. c«fi- 

eiar obargi du aoia daa porcalainca da iéMil) 

gîsHetrlit^cr VoricOaiiauffe^rr. 

TABACOLOGIE f. C»*« d'aamitd aar 

latabaa) U^ttbisttgfilnbctiS:abol; 9:aba' 
falagief. 
TABANIEN, ne, a. H. n. (a—biabiaa 

uataoa) bremffii», «ie^flicgfitartig, «Hiilicl^. 

II. TABAMIkNS m. pi. Oaaiille d« diptères 
<|ai a pour typa le c«nre laaa) (9amilt> bf T) 

8rmifnt«9b« SBie^|liegeDffrt(ii f. pi. 
TABANIF&RË a. Bot C»*'it ^ r^- 

laa ^ai rapffdaaataat aa Uoa> mit bîemfcttarti* 

gen ArmteiitlXttcnt, bremfmblitterig. 

TABANIFORME a.H.n. C^ai aiaiw- 
»a a'ua laoa) 9<e|fllcgeiia ob. Irfmfmâriig, 

TABAQUEUR m. H. n. C«>H«« '• >•«. 

taaUa ^ui nm aoiurtit dalMillea daUbae) S'a» 

bofleiiler. 

TABAR m. (t.) (aorta da petit aaatMa 
aalrefoia ea «eaga) fieinCT aRdtttd, VftkxitU 

i^tnn. [«fot|5uflittgro. 

TABARËT m. B. n. cii^tia) ^bifint 
TABASHEER m. Chim. («•»«'«•> 

qn'oà trouva daaa laa aaade du bambou «t arm- 
blable à ua aailloa aaialad) IBamiblIfimftt 

S:aba«fir, Xabaft^, 3:abarir m. 

TABATIÈRE f. fam. C** '» daapriatbaa 

ea itedni) bie gefammteB eéjimpin , bie 

S<(^nil)yffTf{^pf((^aft; 2. (habttada de priée») 

(|iir ^cmo^icit gf werbeitrl) <Si(mtM>N. 

TABERNACLE m. fam. (petit coffra, 
peUta araoira) fieintr Jbfffr obev iltaflrii; 
M^^n, JCIflc^en n; fleincT €(^ff, 
^(^r^nft^nn. 

TABERNAIRB a. Ant. (qui appanirai 
aux hètala, awt aubargea) |v 9a||^afbll vb. 

OafMttfcM ge^Yi«; mvt^{ï0$\ % UVL 

ane. comédie - iA^<ài Jaa paraoUaafM «tataat 
priadaaa laa baaaaa ataaaaa) 8«{lf|li«f , Wrritt 

grmf ine £(ute auftTf teiu 
TABLE r. T. d'argot: monter surla - 

(levcrlaniaafue) fi(^eRt(«nmt»bkattalf«Pb. 

fiwot abae^eti ob. ablegat; ^^ îii fciiiff 
ma^rfntS)efialt|ctgeit. 
TABLEAU m. fig. c*e8t Pombrean- 

(paHaal d'aa Idgar défeul d'an» part»* d'ua4a* 



TABLEJtOMDE 



bl0M mat flkn Im NMtAsë'M* talM) MffCT 
9c(»Ier ^it Ut ed^hnfftitf M ecmllbcl 
j^tran», Vint Un ®<^ftK|c<tot ^ |if Wie. 

TÀBLE-RONDE f. Chev. o»«ita(io. 
^m partit dater daXl* «Actot o«iM4ot4eli«- 
Tftlitra 4*Bt 1m ■•■» éteioMi fi«vé« m» «•• te» 

Ma laaJa) aiiiB^taffl Slafclntnbc f; cbeva- 
lieradela-Jtitttf m. pi. Ut SUftltvatU, 

TABLETTE f. T. d'argoi(kri^ao> Qi^ 
dflfleinni^ 

TABLETTE f. P. rayei cela de dessus 
Tos tablettes oadtez cela de tos tablettes 

Ctardn-vavB d'jaoïapter) U^fl^ll ®le bicfef 

<n 3^ct ®i^ltafrl mf, tt^^nm Sic ob. 
verlaffftt Sk fi<^ nl^t banmf . 
TABLIER m. lever son* (m 'i^ 'm» 

MAMMobaaèa*, d'aae Inmio oa d'aaa lila ^i 
aeoanaff0«aira«tt« hoaiaie) f!<| Ob. i^rru Seib 

p€€i$^Am,fii^99nnw^ t»tMft% mitSo 
manbeB ttii)iu^t UtiUn ; 2. Th. rèle è - (r*. 

la d'aftàaaa |M»av letboamca, 4ê MabnUepaar 

\9ê fateBMa) ^anbwcrfcrronc f, Svfn^ obft 
Jlammecmjb^foil^ n; S. H.n. c«Maaibi« 

àta pièaM qal vailaal I«a argaaaa aasaala da 
^aa^aaa ataigadte) 9tWt^têbflUî ^ 4. T. 

d'argot: -decair(eabriaiai)ffabtf olet d. 
TABLINUM(-noiiiiii)(iatfa:) m. Ant 

Ci Bama, ekasbra d'éladaa, it. da réaaptioa) 

€tiibir|iMaier; iu Ocfai^ ob. itmffan^9f 
liaramn. 

TABOUILLER v. n. (t.) Y. iabimrtr. 

TAB0UILLI6 m. (v.)y. iaàmu-emêni. 

TABOURET m. P. cet homme a déjà 

flguré Sar le - C* ^^j* ^^* axpoaé ««r ta plac« 

pabUfaa) bicfet 9D2«ita |tt fi^ou am (Pranger 
pftmktn. 

TABOURINm. (t.) V. immêiaurin. 

TACAIN m. ( v.) Y. imqmn. 

TACCACË, e, a.B0t.(aaaiblaMaau laa- 
aa> araitattig, «l^tiUc^^ ; tacoa«arti0. 

II. TACCAGÉBS f. pi. (faMilla de plaatea 
•yaat le teaaa pa«rt7pa)(9aillU<Cb(r)9lr9n' 

gmlc^^ff n. ph^oacaceen f. pi. 

TACHANT, e. a. Bot. (m dit dea pUate> 

^■i teeheat laa doigte qaaad oa lae taaaba) fffs 

tfenb, beft^mvlcnb, abfSrbfnb. 
TACHÊOTYPE m. Impr. C»om daaa« à 

um appareil daaiiad i faeiiiter U tfavail de la 
«aaipaailia») %A4f90t^p D. 

TACHER (se) t. r. (diva teaU) UfMH, 
bffubdt» brff^nnlt toerbcn; %itâtn brfotns 

mcn; 2. (aefiMreaMteafca) f{|( (be)f(^mH^ftt, 

fi^%itd€nmû0^iL 

TACHETÉ, e, a. Méd. ane. maladie 
Uchetée de Werlh^ff c^mptioa péteeUaie 

aaaaiapagBéa d'hénanbafica iateraee) mit lltc 

Hetai8lafrt9ilfr(noer^ttnbtncQlut|I(tfcn pi. 

TACHETER (se) v. r. (être teabe<é)mit 

9U<fmoerfe^i, eeflftft ob. gegeii^net it flc< 

tf ig «etben. [liaaéea) Xai^iabemil m. 

TACHIADÈNE m. Bot. (Iriba de gen. 
TACHIN m. H. d. (ceara da oaidoplètee 

bMahéiytrea) («athutj) bn) Stoubflfrr, 3:a« 
4^iimd m. [(aebia) tac^innlartig, «d^ntidj». 

TACHINAIRE a. H. d. (aemblable à uB 
TACHINE r. H. n. C«rii^ ^« aiaeeidaa) 

C^utcaflirge, SadMita f; -géante, Stiefei» 
fc^ffifiiae^; -aanragecqui ddpoaaaae ••& 

Mr laa elivyMl>«laa) ttaUpeiK f^npptn^nttlf 

|lie«e. 

TACHINIDEa. H. o. Y. taohinaire, 

II. TACaiNmHS m. pi. (fawtlle de coUa* 

ptevee V» a pour ijrpa le laeUn) 2:a(^inn0aTten 
r.pl,3:a(^in{benm.pl. 
TACHYBROMË (ta«4i-) a. H. n.Cqoi 

eM*ilr«a.vâte>f4mcttUtlfrNb^flii(^iQ. tofi>p 



TAGHTDROMIE 

II. TACHTimonta (ta-ki-) m. pi. (fa- 1 
»uud'dahaaaiefa)Sann^fl^ttern. pl,2:ra)>^fii 

r. pi ; 2. (aerto de léBarda) «attfeibef^ffV f. pl, 

®(t)ii<QUiifer, 2:a(||^bTonifn m. pl. 

TACHYDROMfE (ta-ki-) f. H. n. 

(gearede aiaecidea) atcn» Ob. «atlf|lle0f f. 

TACHYGLOSSE (ta-ki-) m. H. n. 

(tribu de manotrèaee) BuagetlfC^eBCf m. 

eanbf^abeaMcr m 2:a<^o1of ni m; - à ai- 
guillon, -sétacé, 9c|la(^eltrr, borfligcr X^f 
(^VgtoffttS. 
TACHYLITË (ta-ki*) m. Vinér,(»ii- 

adial aairilre fu*oa trouva prèe da 6ttlU«f oa) 

^c^t^Iit m. [val rapide) fc^eOfliceciib. 
TACH YPËTK (U-ki-) a. H. n. C^ai a ua 
II. TACHYPÈTB m. H. 0. y,frég9tU» 
TACHYPLOTËRE (ta-ki-) a. a n. 

Cfui aage avea rapidité) fc^neIlf(^«oimilienb, 

ta4^9pIoterif4» 

TACHYS (U-kiSS) m. H. n. (geare de 

coUoptèree peatemèrce) %(li^p% m. 

TACHYSAURE (U-ki-zore) m. H.n. 

(geare de eavricae) ^d^ntOffibeAfc f, Sû^V* 

ftttttler m. 
TACHTSURE (ta-ki zure) m. H. n. 

(geare de poieeoae oaaeuz holebraacbee)3^a(^^ 
fUTttf m. 

T ACITA r. My th. (déeeee da aileace A qai 
Na»a «leva va temple) ®9t({n f. bel Stitt- 

fc^weigewl, bft BetfcÇwfeBf n^f it ; Jtfldttt f. 

TACITURNE m. H. eCCl.Cm«Blire d'uae 
secte d'anabaptielee qui se faiaaieat un devoir du 

•iicace) ^tiÔn, G^ttffgfoin^ m* 

II. TACiTCRNBa.Syn. silkncibcx. ta- 
airnNB. LtnUnàmx garde le silence. 
Le taciturne garde un silence obstiné. 
Le tifeneteux n'aime pas ft discourir. Le 
taciturne y répugne. Aussi le premier 
n'a-t-il qu'an air silencieux, tandis 4|ue 
le second a l'air morne. [^i(b m. 

TACLE m. Mil. (v.) (eorte de boaaltar) 

TACONNEUR, taconnbt m. (v.) (ea- 

vatiar) €4u^fli<fet m. 

TACRIRm. Relat. (rapport aav leaeibl- 
rea publiquee adreeaé par la visir a« euhan) Qf* 

}{ere Strii^t an bcit fuirait. 

TAC80NEr.Bot.(grraadiUadei*Ate<rl. 
t«oaiértdioiiale){tOCfoaia T. 

TACTm. Physioi. - cutané (laet daat la 

peaa eat le priaeipal organe) @cfiî^llflim ber 

^t; - des membranes muqueuses, - 

muqucUX ix^i excreé par iae aiaoïbraaea 
^uealian fkisanten quelqaa eorie l*omce de peao) 

0ffiHiffhm bn ^â(i^m%Mt\ 2. (e'eat dii 

qneiquefaia pour aoateei) 9erii(^img f. Syn 
TACT. TOUCHU. ATTOOCHmn«T. L^iaei 

est doué des qualités distinctives du 
sens, délicatesse, finesse ou grossièreté 
(. Par le toucher^ on reconnaît au con- 
traire la qualité des choses; ainsi «n 
corps est doux ou rude au toucher. Vat- 
toue/tement nous fait distinguer les cir- 
constancesparticullèresde tel acte rela- 
tivement h tel objet. 

TACTICIEN m. H. d. F. (a*aat dit, dMa 
la langage révolutionaeira de tSi paur: beaiBie 
inirigani, aa livrant é dea aiaaéea aoardee) 

aianloRai^r m; S^ntfc^, bf rbart^lnfc viib 
dntftgam ^anbeU; les taetieiens (Babee- 
pierre et mm amie) tachèrent de poscr eom- 
me principe, que n'être point l'ami du 
comité, c'était être l'ennemi du peuple, 
bic StâitfcnKK^rr fnc^f n ei {«m @rttnbfab |n 
ma(^, bfrjf niof , bfr feiu Srrinib bed 9lnl« 
fc^nffefwjrf, ffi au<(^fcin9TfaRbtH«atfr» 
lanbri 



TACnCOGBAPHE 
TACTICOGRAPHE m. C«-««-' '*••• 

lactieagrephie, d'un traia da tactique) Mffgê» 

ftNftteft^îft^, SafHfofjra^l m. 

TACTICOORAPHIE f. IffiL O»^'^ 

tiaa dea MaBoe«%-rea mililaires; ropréaeateim 
géagrapUfaa deaévaintiona de g — i r e )Jl tit g| fc 

hittflbêft^teiBtttte, 2:aftifi»Qni^e f. 

TACTICOGRAPHIQUKa.Mil.('«i»- 

tfràlalaetieaitrapliie)taftif09C«)>^ifl^. 

TiENlGËNE a. Méd. (pfad«it pet u» 
heiaûatiMe) bw»^ bcn Oanbloiimi «eratid^t 
ob. ^orgebrai^t; maladie-, Gntmhcnfs 
^i^^rimiiit^iafUr. 

TJBNK3ÉN08E f. Méd. c-«i^«« 'al- 
itât de la prfaeuca dea veta daaa laa iairaiin*) 

fOurnihaiiricit ^fanhit^ollf f. 

TAFFE f. T. d'argot ipmmt, «fonveme) 

TAFFER V. a. T. d'argol c<p^»«««. 

eff^ar)befagfllgcii,erf(i^rctfrn,ciiifi|iN^firn. 

TAFFERIEf.T. d'argot. Y. lofe. 

TAFFETASm.T.d'argolfpa«r, «aiei»; 
Vngft, %nx^t f; aToir-(a«air p«w) finies, 
«iigf»|abtii,bftiars|i0tfelii; tunsgourde- 
ment le-! as-tu souvent été gratis naïa- 
de? (ta aa Me» paavi aa-«u deé ooavaac eafn. 
eaaadOinbhtlMtgroleVngfl! f^illbafibei 
oft im ^rfaneniff f!|ni miîffctt? 

TAFFETAS m. fig. vin de - Ct*r-« ^ 

Rabalaiapaavf via aaeaf daax A hmv ^m^ le tc- 
laare aeldoax A aMa»ar)^OIt{gf%f fV tBria, Hft- 
Itt^CT Xxwt 

TAGARATm.H.tt.(a«daa M«adnb^ 

bereaa) 8a«m« ob. Scrt^afalf un. 

TAGfi'nNÉ,e,a. Bot. cm»^«a>« • •■ 
tegAie oa •lilat d'fcda) famMl^lumcnart^ 

-a^niii^. 

II. TAAÉTINtBS f. pl. (ao«tt«« de pleaa» 
aranl la «agMe po«r iype) (^hrtfUKg Kti 

(Sammtblttmeiicrtf a, Sagetiucta f. pl. 

TAHIA m. H. B. (eorte doMreolla. aÎM 
noMMde de eaa ari) (Vrt) ^rkt^tf f . 

TAHVILL-CALÈMI C^mr^ym. ReUL 

(baraeu de la ehaacellerie d'Élat, A CoaataMiae- 

pie) tihrfif<^e SliatlNit|Iei f. 

TAILLADER (se) v. r. C««« teHUd.) 
«itftjfftt^Iibt ob. |n Wll^t letff^t tt>rrbni. 

TAILLAlREm. (V.)(ealleo«c«r, w^Twm 
de taillée) Ct«acvf iitac ^tCT m. 

TAILLANDERIE L {r,)C'M^ dama. 
icur)$i^neiber^nbio(vf n; fam. Ci^bcrri 
f; exercer la -, bal ©^^i^f^^^tibvnrf titt^ 
bfit, fam. ft^ncibcm. 

TAILLEf.Mll.nepasaTotrla-(nep- 

avair «alla ejtigdo paar la aerv««o)bic Mrfl&nf[« 

ma^igc ^hf^ ob. «ce^e ni^t |utai. {b fini 

ff in; * pi ncée (teîllo «aa, mala anvée arw «w 

sorte d'affeetatioB) ilbcrtrte(en bfane om 
fcf^fanfe 3:aiae, «ef^eKtatOr f; fig. cette 

filie CTa*nt de se gâter la - (eroiat de aedet- 
fcoaorev par «aa faibleaee) biefc« fiPUMNi 

f ûr(|ter f etnm fiuten 8{uf «nf « S)>irl |a fc|it 
ob. um fdnt iSIftt (« lonram ; % frapper 

d'estoc et de - Cfr*pper-4a la poisia H de 
traaebant) aufStof «Bb^leh IM^H»; H' 

parler d'estoc et de -CriHa» A iMtotaua- 
vera) imbefoMteRCt Seifr , m bes Sag it. 
ind 9Uae Haein f^rt^, tt^s. 

TAILLÉ, e, a. fig. être- pour la cour- 
se, pour la danse Cm '>* faMilit t— e nl p«v: 
y être propre, diepoe<)|ani Sauffll, gBOI Xomin 

fmiOfH, Village ob. aatârfii^ Ocf^itf b4|8 
^abni; eiii ge^oîcnerSSiifrT, 25it}ef fHn. 

TAILLE-BACON m. (v.) C«e«7ar ua»- 
cbant) Qorfc^eiber, S^rm^fef m; it. fig. 
(hamnia de rian) |^f c^ o|ae«IIe Qcbcntfia^ 



TAILL&BUI9S0N 

laufeiictr Ï0lt\i{df; réputez-moi à Jamais un 
• de la berne (HmMmii .• rtf««4«s-Moi 4iMr- 

raiii«H««)^aUen<S{e mic^ooii if(^taKf&criiuit 
9laxtfn ob. eincu (SinfalUtro^f, fhv UiaU^t» 
mciitcu 0efp5ttr<ti>ùrbig. 
TÀlLLE<BUISSONm.(v.} ci»iru»«.t 

pour Utiler Im buiMOM) SBctf |eug {ttlll iDttf^K 

fc^neibfit: SBufc^fc^eibrr in,»nieff(t n. 
TÂILLÊË r. (T.) CiAiii*. i"P«0 ^ener, 

TAILLEFER a. Chev. C*«« 4««>é «u 

moyen-Ag* A tov« !•• eh«ir«li#n qui fovrfoa- 
4«ieDi te eair»M« A* leur ft^rersMre) Q^lfetle 

fpalter, ^arnif<^, ^f ImOMiltct m. 

TAILLE-MER m. H. n. a««lM4 bma) 
@turmf)»alter, Stutnivogcl m. broine ®ec« 
ni5oe f. 

TAILLER T. a. P. c'est de la besogne 

lOUle taillée (m âH n parUm A'un ouvrage 
déjà coni«««cé 01 avMi«4 J M ift iligcMltttteBf 

ob. uorbcreUetc9rbrit fin gut wxitxtiUM 
(Stûcf «r^it; bal iff ja 91IU< «orgravbeitet; - 
la robe selon le corps (prop«rciMMrsM 4é- 

peMM à «M MVMas) fi^ tlttC^ bcr ^f ^ ftxt» 

(f en; feiiie Slu^gabeu nad^ fetncrn (Stufomaicn 
ric^ten; P.- des croupières à quelqu'un 

(I ui cMiMr beftuooup de peiiiM, 4» aoueia, d'em- 

, barcM) 2lcnmnbeu bal ^cbru fauer mac^en, 
{ t ^m 9te( in Maf en ntac^en. 

II. V. r. se - (èir« uiiié)gefi(n<tten, ge» 
, l^auctt, gefc^Uffen, |etf(^ttlttcn, fer^uen, |f f 

irgt|.n)erben. 
, TAILLE-TRANCHË. e, a. Bl. C«« ^a 

I d'utt <ctt ItàWi qui porte Hnetraeclieeeaîlieii de 
a« di vieioe diagoe«le)f(|r<Sg bUr4f(^nttteu(er) 

Pb.flct6cIU(er®(^{ib). 

TAILLETTE f. (V.) (Uilli., broueeidllee) 

&tt^m n, ^oljfc^lag m, ®uf(^^o{| n. 
TAILLEUR D'ARMES SUR-ÉTAIN 

m. (Y.) Cpolier d'étetii)3{tUtg((fer m. 

TAILLEUR-D'IMAGES m. (v.}C*euip. 
teuO ^ilb^uer, ® (Ibuer, Silbfc^nfeer m. 

TAILLEUR-D'IMAGES-SUR-IYOI 
RE m. (v.) (peignieiwubietioO jtg«iiiimai^et 
unb J^iiiifltif^Ierni. 

TAILLIS m. T. d'argot: happer le - 

([•'enfuir: eedit per elluaion eu gibier poureuiTi 

par le ebeeeeur) entflie^eit, entfommeii, aul« 
rei$cii, ba< «^afen))an{«r ergreifen, in ^iâ^tu 
^eitfommen. 

TAISSONNIÊRE f. Ch. (Uaière de leie- 
•OB OU bUireeu) ^ac^<^5^tc f. 

TAKLIDI 0mr9) on. RelaU (eetio* de 
ceindre le eebre d'Oanan à la meequée d'Ayoub) 

(feUrli(^e)Umgiittungf. mitClmanl ^àhtl 

TALDITE m. H. n. (gna-bec commuii) 

gemeiuer ^aâtnUtnUittt, Xaïbit, S^albittcr 
III. 

TALCAIRE a. MInér. (reiaiif a» uio) 
|uni Zait gr^5rig, Xa\U^; 2. (formé de taie) 
auS STalf gebilbet ob. befle^cub, Zalt»^; iev- 
rain-.îtalferbortf. 

TALËGALE ro. H. n. C(e»re de «éga- 
podee) OSrt) @ro0f ûpler, Solegalaf m. 

TALENTAIRE ro. Ant. C"«chîue de 

j(uerre ^ui lançait un poida de 60 A 80 livrée) 

SBattifle f, welff^e 60->80s))ffitibig€ eîïoi^tt 
waxf. 

TALEYASSIER m. (v.) (fanfaron, bâ. 

bieur) $ra|(er» Sitnommift, 9[uff4iiifiber, 
^rc^l'prrc^er. ^ra^i^n^, éxamaxhù9 m. 

TALIGALE f. Bot. (genre de vcrbéna- 

côm ) Xaligâla f. [inauIiDurfart{g, ^i)n\i^. 

TALPIDE a. H. n. («emblable à U laupe) 



TALPIEB 

IL TAJLPIDBS m. pi. (MaaniifAna ÎMcetl- 
roree qui ou( la laupa pour type) SDIaollVUrfi 

arten f. pi, Srbttfi^In m. pi. 

TALPIER m. H. n. («o» vulgaire de la 
chique, parce qu'elle péuètre dana lee chaire 
comme la Uupe daua la terre) €anb|l0^, SBP^r« 

fio^m,iSc^ifer. 

TALPI FORME a. H. n. (qui a le forme 
d'une tattpe)mattlnttrfartig,frbïvf)|)ler2^uU4^- 

TALPINp e, a. H. n. V. taipien. 

TALUTAGE m. (action de taluter) 9ib« 

bac^ung r, 85f4Ktt n. (e înel ^rabcnl). 

TALUTER (se) v. r. (être caïuté) abgc» 
ba(^t wcrben, cine SBôfct^uug er^Uen. 

TAMARISCINË, e, a. Bot. (eembiable 
au tamariae) toniarilletiarttg» sj^nlic^. 

II. TAM AIISCIN6BS f. pi. (famille deplaa- 
tee ayant le Umariac pour type) (9amilic ber) 

îtaniaiitfeit, Samarildneen f. pi. 

TAMBOUR m. gros - (groaae caiaee) 

bi(f f ob. tiirf ifc^e Xtommtl; - roulant (caieee 
roulante) ffîirbfittommel , Unge 3:rommel; 
- de Provence (tambouria) ^o^rentTpms 
mrl, a^omburiii n; 2, caporal - (celui qui «i 

ekergA, eoua la aur^'eilIaBOO du lambour*m^or, 
de riualruction el de la diaeipline dea lamboun) 

Stambours^rgeont m; vouloir prendre un 

lièvre au son dU-(ao dit quand on divulgue 
mal 4 propoa un deeecin qui e beeoin du aecrel 
pour réueair)!eârm mat^eU, tDO mon fltU ttllb 

oetf4)»iegftt fciu foUU; mit bet Zfyhx in< 
^uf faaeit; ben ^afcn bci XxommtiWa^ 
fangen tuoQen ; P. ce qui vient de la flûte, 

s'en retourne au ~ (le bien facilement aequie 
ou acquia par dee voiee illégitimea, e'en va aneei 
promptement qu'il a ét« amaaei) ttûl WÙM f>ti 

Za^t mit Ux ^titx verbient, ge^t M Sbeiibd 
wiebrr in ben SInb ; xoit gcn>onncn fo {erroii* 
ncn; leic^tpetbient leic^tvert^an; 3. T. d'ar- 
got (chiea: A cauao do la reeaenblanee qu'offre 
le grognement eourd de oe dernier avec le roule- 
ment de la caieee) «^UUb m. 

TAMBOURETTE f. H. n. (««pice de 

pigeon dont la voix imite le tambourin) 3^r0in« 

nieltouber. 

TAMBOURINER v. a. fîg. (préconiier, 
vanter avec Aciat une peraonne ou une cboae) 

(Utdttommein, aul))ofattuen, kmtrii^meitttitb 
aiipreifen. 

IL T. r.Se-(Atre tambouriné) aU<getrom« 

mcU, an<gn)ofaunt, (aat gerfi^mt uub ange» 
priefeamerbcn. 

O. v. réC. se - (ee vanter, ae prAner mutuel- 
lement avce éelat) f inanber rfi^mcu nnb an* 
preifea j. 

TAMËTES r. pL («orte de toile dee In- 

dee)2:amftten pL (baumtooIIene^oflinbifcf^eA 
Xnéii), [lanaïae) Tainfamartig, «à^nltc^. 

TANACETË, e. a. Bot. (eembiable a la 
IL TANACU^TÉBS f. pi. (famille de plentee 

A fleure compoaéee) (ÇauttUe ber) fflainfanu 
arten f. pi, îonacefeu n. pi. 

TANACËTINE f. Chim. (eubelanee 
amère extraite de la Unalse)SBitUr^{f m. bel 

atainfarrene* Stanacettn n. 

TANCOÎDE m. H. n.(poiaaon de mer, 
aorle de lebre) (^rt) SiV)>fif4 m. 

TANISTRY f.H. d'Angl. (ancienne loi 
d'Irlande, qui déférait, en cerUina caa, un fief eu 
un héritage eu plue digne dee membres d'une 
famille, A l'exclueion de rainA)i8ererbung e{nc< 

Sèment nac^ SBfirbtgfeU brr (SfâutmgeNoffrii, 
o^ne atficffîc^t ttuf baé Sitéfyt be« (Sr{loe« 
borenen. [Bengale) bcitgalifcf^er fÙln^Hn. 

TANJIS m. Coin.(raoueeeliBe double du 
TANNANT, e, a. pop. (ennuyeux, feti- 



TANNATE 
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gant, importun) UfUg, htf^tmUé^, UMWM» 

fle^U(^. 

TANNATE m. Chim.(genr« doeelequi 
réaulienl de la eombinaieon du tannin avec dee 

baaea aaiifiabiee) gerbefuttreg SoI); * de 
plomb, gerbe fûurH SBIet. 

TANNKR V. a. pop. (moleeler, faiiguer, 

importuner) qttjleu, 4>tâgeii, bfltfflfgcii ; - le 
cuirik quoiqu'un (le roncr)3ettianbbur4K 
prfigeln; mit $rûgeln tractireii 0b. rcgaiiren; 
i^m ba< %tU verf lovfeit. 

TANNERIE f. P. à la boucherie tontes 
vaches sont bœufs, et à la - tous bœufs 

sont vaches (quand on veut faire valoir dea 
marchandiaee, on leur donne le nom qui peut lee 
faire débiter plue faoiicnMnt)tD(r feîtte SEBaatftt 

^eraudprelc^en xoill, gibt t^nen ben 92antrn, 
uiter bent fit am leif^tr^cu oerffiufltc^ finb. 
TANT adv. pop. il pkut - qu'il peut 

(il pleut trie-fort, beaucoup) el regnft fe^C 

flarf , in etrSmen, ^omweife, té fâOr eiit 
fl<irlcr9{egen; P. - va la cruche à l'eau qu'à 

la fin elle se brise (quand on a'ezpeae Iffop 
aouvent A un péril, on finit par y auocomber) bet 

Stcu^ ge^t fo lattge ia'é fflaffer. M tx hxid^t; 
on a * crié Noël qu'è la fin il est venu (»• 

diten parlant d*uae cboae qui arrii'O afMréa qu'on 
l'a longtempa déairée ou qu'on en a beaucoup 

parU) mon ^t f» longe bavon obcr ed flc^ fo 
lange gcn>ftnf4^t, ba| el enbtii^ bo4» geforn* 
men. 

TANTALEUX, se,a. Chim. (reiaUf au 
tantale) |uni 2)ant<i((nm) ge^6rig; acide -, 
taiitalige ®2nre, 2:aiitaloxi^b n. 

TANTAUCO -AMMONIAQUE a. 

Chiro. (aedit d'un eel tantalique combiné avec 
un a«l ammoniaque) fluorUfC ^ -, BlUOr^* 

2:antaIainmou{af n. 
TANTALICO-CAXCIQUE a. Cbim. 

(ae dit d'un ael tantalique combiné avee un eel 

oaiciqne) chlorurc ^ -, (l((otes^atit(ifcaU 
clumn. 
TANTALICO-HYDRIQUE a. Chim. 

(ae dit d'un eel (anialique combiné avec un eem- 

poaé hydrique) fluorurc^-, ^luor^^'îautal' 
ivafferfiolforvb n. 
TANTALICO MAGNËSIQUEa.Chim. 

(ae dit d'un ael taatalique combiné aveo un ael 

mHB^«iqa«) chlorurc |. -, (S^lor^îtaiital* 

ntagneftunt n,fa(}faureSantaloi)^bntagttefto f. 

TANTALICO-POTASSIOUEa.Cbim. 

(ae dit d'un ael Untaliquo oombiné aveo un ael 

potaeaique) chlorure ^ -» (Sijlox^'ZantaU 
falinmojrvb n. 
TANT ALICO-SODIQUE a. Cbim. (eo 

dit d'un eel tantalique combiné avec un ael eodi- 

que) fluorure ,.-, 9(uor,^ïî:oiit<iifi>binui n. 

TANTALINE f. Miner, (terre qu'on a 
longtempc priée pour de l'oxyde de lanfale; aili- 

ce)abus.3:auta(erbe f, îantalhi n ; i(iefel« 
erbe f. 
TANTALIQUEa. Cbim.(rdaUfautan. 

taie) |Um3:aittol ge^Ôrfg ; Oiyde - (prcmirr 
dogré d'oxydaUon du tantale) Statttalojrl^ U ; 
acide - (eeeond degré d'oxydetion da tantale) 

3:anta(faiire f; sulfure on suiflde - (eombi- 
naieon du tantale avec le aoufre) St^tVefèlCaa* 
tal n ; sels tantaliques (eombinaieon dn lun- 
lalo avec lee corpa halegènee) ltaRtaf(OfVb)< 

fal^en.pt. 

TANTALITE m. Chim. (ael formé par 
la eombinaieon do l'onyde Unialiqne avec l«a 
baaea aaiifiabiee) fantalig fatttel $a(j. 

TANTAUTE f. Miner, (miae d'oA l'on 
extrait le uniaie) îtantaiit, Solumblt m. 
TANTE f. T. d'argot (mont-de-piéié) 



TANTERNEL 

m. 
TANTERNEL,e,a. burl. («•« fe«t« ^ 

l'iMUr 49 ffwnêl, MUmeO eittCt ZmU] 

amour -, 2:auteii(te(f f; elk a des soins 
tanternels pour*, fie forgt »U cinea:aiite 

TANTINET (un) advt. c«» n*y ein wo 
nig^ eti»a; vous êtes ud- ladre, de votre 
naturel c^^mcmih) ®fc fu^ wniflntut cit 

TANTÔT adT. mon homme de- CM«. 

lifrt t l'bMiM* ^vi M'ft pttrié IMC à rhenre) ndn 

TÀNYRH YNCHIDE a. H. n. Cm-m»- 

bit Au» lMyrb7«q«e) f)^t|rûffclarr{g , «&(»" 

il. TAMTBHTNCHIDBS m. pi. (futilUa* 
••Mof tèr« f «i a p«ur type le («are «anyrhyn- 

«m) {%miUt bar) e^ierûfTelf^fn: m. pi. 

TÀNYRH YNQUE m.H.n. c«iiwâaf«. 
A bM> irè«.prol«M*) €)>itrfi|reIE&fet, Xan^ 
f^ncagm. 

TÀNY8PHYRE m. H. n. C«oitoptèr«à 

janbos faraiaa A'aa oroobai) l£atl)^n>||^tU0 m. 

TANYSTOME a. H. d. (q-i » U boaebe 

aaillaate) mit 99t^tfhtdttm WlOlAt, fkTtd» 

mflulig. 

TA0-S8Ë m. Relat C»a»br« d'an» Mele 
ralif iauaa «a Obiaa, Taidaa 4a aalU dt« boad* 

dbM(M)2:aoffc m. 

TA08SI8ME m. Relat. (<(•««'»• ^«* 
laa-aaAa) XaofftMiaf m, 8t^re r. brr 3:aofffit. 

TAP m. T. d'argot CMHMta) franger m; 
faire la parade au- i%tt9nfU au carcan) 
an ben Ranger grfirllt ftin. 

TAPAMORm. T. d'argot (pareorrap- 
tioa poar la^e-é-aïaH: (aaibottr) Xxommîtt m. 

TAP BLANC m. T. d'argot Ci** <!••(•) 

bUd^^nc m. pi. i^ie^tv m. 

TAPE-DUR m. T. d'argot (tanTuricrj 

TAPER (se) V. réC. fam. i- d«a«ar aia- 

iMilaaftaat 4— tap«a) etaattbn cftirit S<|Iag, 
Sttûpp9 ob. ®4^Ilgegf(en ; einanber fla^fen, 
f<t)iagen. 

TAPETTE r. diro. iftku lapa) fieiae 
9:tppt, St\ûp9tlf€un; 2. T. d'argot (ftax 

poinfaa) falfl^ ^ttm)^l] It. C»»rq«ei "<- 

«riaaara) Ôranbmaal n. 

TAPHR08PERM E m. Bot. (geara de 
aiitqveaaas) Zap^XOfpnmum D. 

TAPIGI-BACHI Omrc) m. Relat Ci^ 

■Aral A'artiUaria) tfirfif^n VrtiOf Hegmetal. 

TAPINAUDIÊRE f. (v.) (<«»>• da Ba- 

belaia t liaa accrtl oè Toa aa caabe) $(^Iti))fs 

winfrim, Oerfl«fn. 

TAPINEUX, se, a. (v.) (ca«hA,disaiaialé) 

geV^ni' Mmlicl^, tfitfifd^, oorfc^Ugcii, bu(f« 

TAPINOTE m. H. d. (faara deaaMoptè- 
rca goaa(aeArM) Xûpimtn^ m. 

TAPIRIEN, ne, a. H.n. Ce««>bi*ble an 
iap«r)»afrerf(^i»ciiK ta^irortig, •àt^nii^. 

TAPIRIER m. Bot. CC«"r« de tërAbialha- 
aAea da Saiaae) ^pitici f. 

TAPIROTHÈRE m. H.n. (mammifère 
faaaila noaméaaaei lopbiodaate) flehlCttY ^0* 

^9bfm, Z^ifvt^tiwn n. 
TAPIS m. flg. nettoyer le - Oxp^ior 

lee affaires preaaantee) bU brdtgrllbflflt ^f» 

f<^&fte raff^ IcfKbigen ob. in Stotibf brhtgrn ; 

2. T. d'argOl: -(eabarel: parce qae d'ardi- 
naire oa y jaue dea jeux dehMard) j^tf t^f f; - 
franc (eabarat da plue bas étage, rcndes-vous 
ordiBa(i« dee repris de justice el des proslîfuéce) 

^tniicf; -yen (prairie) Siefef; -degri- 



TAPISSER 

vas («MMiaa 4a aaaetM) e^t^tmft^tUt, 

Snarfctmbetrbiibe f ; - de malades («•■<»• 
da priaaa) ^aiigni^ff^iife f; - de refaite 

(labla d'bAlr) i(ofttif4» m; -bleu (le paradis) 

Carabin u ; - de pied (cau>tiaaa> .^dfUng, 
®Ve{(^Uetfrtm. 

TAPISSER (se) v. r. (èlra lapiaad) mit 

3:apct(it(eIIdbft ob. «ulgef(((agen, ta^c^irt 
«ffbeit ; flg. mon imagination s'y tapis- 
sera de quelques souTenirs de sites 
(Mm» Campmm) té wttUn Ih mciiie? $^nta« 
^c einigeQriitnetangcn an gcwiffe^genbfn 
in Ssregung gcbrac^t «etbea. 

TAPISSIER a. m. maître-, gardon -, 
Xaptttnmaà^ttmti^tï, «ge feflc m. 

TAPISSIER m. T. d'argot (Mbargiaie) 
®afh9f tt^ m. 

TAPISSIÈRES f. pi. H. n. (Criba d'ara- 
aéidaa qui ila uae leile aarrAa caaiBie le lapia) 

Xa^eitrfVinncit, dtè^ffiinf ^fViniif u f. pi. 

TAPITËLE a. H. n. (ea dil dea iaaectos 
qai faal ana toile aarrAa aoaiMO an tapia>t9^rcil« 

ne^iVinneab. 

II. TAMTÈLBS f. pi. (noai d'aao faaillla 

d'araekaidee) (^amilic btr) Xûpîiif ob. mif' 
rfnnellVimieitf.pl. 

TAPOTER V. a. pop (leaokar, maaîer oa 

badiaaai) flo^fctt, abtlapfcit; flopfm; (eta« 

flen. 

II. T. réC se - (m frapper létèremeot lee 
une loe aatrea; it. ee asaaiar mutaelleweat par 

ptaiaaaterie) eitumbet fl^pftn ob. ahîiâp^tn, 
flo^frn; betafl«i« 

TARAGE m. Com. (aolioa de larar, de 

peser) fl^toiegtit n. bCT Otrpa<finig eincr 
SBaovf. 

TARANTIN m. Ant. (chea lesOroca, 
cavalier araA A la légère) Jei^t ^CWaffhftf r 

grifc^tfcl^er $oIbat. 
TARANTINARCHIE f. Ant. (cavale- 

rie de l'aneieane aiiliee grecque) gHft^fftf^C 

dieiterei ob. davaUcHe; Itarttnrfnari^f e f. 

TARAUDER (se) v. r. (être tsraudé) )n 
fincr ®4)rau(ean<geb9^tt wcrben. 

TARAXACË, e, a. Bot. (semblable su 
pieaeaiit) I^wntja^narttg, eàinlidf. 

II. TAIAXACÉBS f. pi. (famille de plaates 
à Seare composées, qai a pour type le pisaealit) 

(Bani{Uebcr)8ôn>eit)5§nem. pi, îtaraTaereu 
f.pl. 
TARGHONANTHE. e, a. Bot. (scm- 

blable A ua Urcboaaatba) tard^OtKtnt^ntartfg, 

II. TARCHONANTHÉKS f. pi. (famitle de 
eyaaalbéréea qui a le geara tarcboaaathe poar 

(yp«) (Bûinllfr ber) Xoxdfonamiitn m. pi, 
îtarc^ORant^arcm f. pi. 
TARD m. arriver sur le - (A uae heure 

tardive) erjl fp5t foinfllflt. [le pie) gifler f. 
TARDINEAUm. H. n.(aom vulgaire de 
TARDIPËDE a. Myth. (surnom de VuU 

csia qai éuit boiteux) laitgfam gf^ftlb ; (in» 

îfiib, fnavv««b ; bcT ^a^rwrpb. ^infe iibe, 

TARENTE m.H.n. (gecko dee nuraîl. 

lee) iDlduergedo m, Xaxmiola L 

TARENTULES f.pl. V.iarentulide*. 
TARENTULIDE a. H. n. (semblable à 

la tsreatule) XCLXaMXtioxti%,A^\\\\â^. 

II. TARKNTULIDBS f. pi. (famille d'arai- 
gnées qui a pour tjpe le genre tareatule) (^ailti* 

Tic ber) îxïraittflfjïfnncn f. pi. 

TARENTULISME m. V. tareniisme, 
TARGE f.(v.) (monnaie dee ducs de Bour- 
gogae, qai portail au revers Timage d'un bou- 
clier) ®(^^lïbmfitt$« f; P. n'avoir n! écu ni 

- (n'avoir point d'argent: jeu de mots foAdésur 



TABIFIABLE 

la double aigaiaaaHea da oaa 4«ax »om) fctan 

rot^eit^eflerieflictt* 

TAR1FIABLE a. (q«i pasK être lanft) 

ber» bfe, bas dnen Sarimbcnfàmi, in î«hf 
aafetiar;tarifiriav. 

TARIFICATION f. («niM a. lanfo) 
8eflimntttttg bel Çreifci Db. Xaxi^ (rtm 
Sai^), Qerieif^nttttg, Ctnfelimg. Xn\\^ 
nmg f. [ trtaaara) Srasbatiiii R. 

TAROQUE f. T. d'argot imm.^, fc- 
TAROQUER v. a T. d'argoi (msr^rr 
flAirir)bTaBbmarfeit. 

TARPE f, H. n. (gamra da s»Apisim) 

ait0ffo^f(uttwef^, x^xp^ r. 

TARPÉIEN, ne, a. P. Im rodietar. 
péienne est près du€apitole («aMeacc d« 

Mirabeau davaaaa pror arba ; la c 4 i t imaa t na 
de prêa la vietoire, Ua rorera oucaMaol p ism p 
temeai A la gloire da Iriompha) bie Stroft fMjC 

oft (alb bem ^ege, bie S4»m^ rafcb bca 
9{tt|^mena4^. 

TARS0-MÈTATAR81-PHALA\> 
GIEN, ne, a. etm. Anac« iwm^i 4*aa muMb 
da pied) (muscle) - , Safmiri^nlK'Hir 
Sf^mgUebermMfel m. 

TARSO-PHALANGIEN a. et ■. 

Anat. (muscle) -(mMcla CMr« ■acUsatar^ 

grao oHail) forier Oeager ber gre^ âr|c. 

TARSOPHYME m. Méd. (a-a..*. 
eou-de-piad) 9a9ianr|efgefi^wvffl f, Ssm: 
p%pxa^ n. 

TARSO-SOUS-PHALANGIEN a.(i 

m. Anat. (muscle) -(aa^ît^o «eaat amd« 

da pied: l'aa da polit orteil, Taertr* ém paerr. 

9uf ttttT|elimter|e^cngIicbntttafeI m. 
TARTARÈEN, ne, a. Bf }tli. (qai ^■ 

paHiaataaTartaia) |ttni Sartama, iSrUflîr^ 

wrU ob. .ÇêOcgc^Srig; Untenpe It«, ^Oess- 
TARTE r. T. d'argot Cq"«i*<:t '*"» «^ 

faussa oa mauvaise) Unef^t|ffit« f<^lei^tr£(: 

ft^affcnt^eitf. 

TARTEYELLER ▼. n. (▼.) (saaaem 
a%ec la tart ev elle)» (t ber ® iff^ranapper Vm-- 
perit. [MjTMr) 9al ft^TR&iqcT b. 

TARTIËR m. T. d'argot ^nx-mm- 
TARTIFLE f. Bot. ("»• vuigei^ d. i»- 
piaamboar) ^o^inamiiiT* <frba)>fcl m. fxV 
Situe f, GonitenMMmentoitriftfnoaeu D.pL 

TARTINE f. (traaebe de paia rccoaitm 
de quelqae chase da Ibcile A éte«4ra avec l«ce«- 

leaa) (mit Qtttter, OSfIgefee ^ beflriAcKi 
93TObf(^nitteob. •i^iht f. 

TARTOUFFLE f. T. d'argot (eecé.. 
(SeiIn,®tT{<fm. 

TARTRATEm. Chim. c««i rafl*»^*- 

ctde Urtariqae at d'aaa beac) WcinfaortA Sik 
- acidulé de potasse (tanre nffiaé oa m« 

de f artre) fBefnfletu, SBefn^etUTûliiu b^m- 
weinfaureg StfXi ; - de potasse et d'aeti- 
molne, -stibié(émétîf ae) mrhifaarr* 9r 
monor^bnl^^U, Oret^tofin^ein m: -ër 
potasse et de soude, tpriiifaurts ftsxxn 
U\\, natroitiffrter CQeiii ; - de potasse rt t^ 
feroB ferrugineux, toeinfanrei (tifeserrr 
fall, (Sffenweinflcin, Sta (Itoeinfirin m. 

TARTRE m. T. d'argot (cbryacoki 
ç^Ti^fpcflt n. 

TARIHIMÈTRE m. Cliim. ia.i»^. 

aaaiogue Araleoolomèlre et qui srnd appttc • 
la vsleur cammereiale de la erèaia da tirt.n 

©einflf (iintffff r, ïartrtniftf r m. 
TARTUFFITE f. Blinër. (bai. f«. 

qui répand une odeur de truffe) gf lP t iB I l tr* 

ÎCriiffel^cIi, îûrtnffftm. 
TAS m. P. crfcr famine sur un - i' 

blé (te plaindre comme si l*oa maitqtoattdtiMt 



TA&iDB-PlERRËS 

flttfTciibri^lot^fUdcn. 
TAS -DE -PIERRES m. T. d*trj#( 

TÀTÀ a. fim. c«k>^i« *• "»»« tMiilo*: 

e'«»ploi0 on y«rl«»( 4e ^«hiH'ua fat M Mêle de 
tout, qui deecend daee teeplee feliU MtMla et 
ve«a en renoeirer MXftttlree> ber, bte fi^crall 

feîneSRafe bat ob. \^lntiufitdt , fî^ in 9iac« 
miff^t, Subetei^eflâttbigMttdiietfkert. 

XATUSIE r. H. O. CS'Mpe de (elMt dé- 
pourvue d'incieivee) (@CU)>pe btr) €)ftrtH» 

t^icrc n. pi. o^c lOovbcril^ue. 

TAUPAGE m. T. d'argot (dceie«M) 
Sclbflfuc|»t f, (S^gpUmulni. 

TAUPE r. H. D. a^ofthDHvf m ; - oqaa- 
Uque, - du Cap catt^yaMbUre) fflaffeî*, 
(5a|>'f'4cf 8naal»iiff ; - des dunes, -la- 
chetée Ceqreiire) ïDttttnimatt(»arf ; - mus- 
eardineCa>Me«rdiii> tUinfkt, braunrot^^a» 
felmaué; - de Virginie (ecaUpe> aimcira^ 
ncft^rSDUultttttf; P. marcher comme un 

preneur de taupes (Marcher dMceeMSt, 
•Mefeife debrvit> «ircin SK«tt(»Urflfilget 

f(^(et(^ru, Uift,9an)9(t&nj4|^laé0c^n; c'est 
un preneur de taupes c«'««(«"koiM»e in «t 
ndreii) ce iflein gcf^itffcr, Vf>ff^0<< Surfit; 
er tfl fc^Uw. ^erif bcn , gewanbt ; un chas- 
seur.un pécheur et un preneur de taupes 
feraient de Iteauk coups sans les fautes 

(ee di« en farUnC d'eneenlvepriee qni s Mea^nd 
pareniie d'imprudenee en de Male4ff«eae> ail(( 

ber oeriaofkc 9c^Ur fan» bic htttà^tfUn 
$latic luiii^tc mai^ii. 

TAUPE r. T. d'argot (eémMriale) Sf 

minarifim; 2. faire la - CMfouiraoa argent) 
friiiOfib»crgrabcii. 

TAUPER V. n. T. d'argot Ortvaiiier 

coBiMicnn aeuraoie, en agiaaani par dea voieadé* 

«••rndea) ^iinrndifc|^, bttdm&iftfifc^ ^aii« 
bel». 

TAUPIER m. T. d'argot (éfoiau, aeur- 
n»ia> (Sclbflf&4»lteer» S)u(fin&ifcrm; 2. 

i hownie ini «Merra aen argenl) @elbPCTgr Jibtr 

m. L®*ni"iar n, (aRaalu»nrfl^5bU). 

TAUPIÈRE r. T. d'argot i^émimmir^:) 

T AUPIÈRE f. Bot. Ccha«pitM« ém senro 
Bf nric, aiiaei nommé <#•(#« mrfttéimé) filbCTaia 

TAUREAU m. H.n. -à l>osse, - des 
Illinois, -du Mexique,- sauvage du Ca- 
nada (bieon) ameifcaiiift^erSBiffcl, QB(fel« 
oc|l m; - des Indes C«^h) fieinci 93ifatti« 
oc^<, âe^tt m ; - de Péonie, - sauvage de 
Pconie (auiMba) 9(ner0<^< m ; 2. Féod. - 

banal (taureau apparlenaai an aeif aevr et par 
leqncl loua lee vaeaans devaient fairesatllir lèvre 

vachee) 3u»ang«»(t)«, @enietubf M^f ; fig. b. 

c'est un -banal (e'ealen liberiia débauché, 
^Mi court iadîaliaclenienl aprèe looiee lee f«ni- 

mce) er lâiift jcber ^ÛT|e iiac^. 

TAURlCËPSa.m.Myth. (à tèlede tau- 
reau; épilhète de Bacohue) mit ®(icrfovff 

^ttcrFî^Vfîgerm. 

TAUUICORNE a. m. Mylh. (à comee 

de taureau : épithèto deBacchua) mit éiiitX^fiu 

ucTit» Stûr^ôrnigrr m. 

TAURILLiÉRE f.Ëcon. (vache eujeUe 
m avorter) [ti^\ Ob. oft OCrWCrfeilbC ^^. 

TAUROCËPHALE a. M yth. (a lètede 

laurraii : êpithètede Bacchua) Sticrfè^flger m. 

TAUROC&HOSa. m. Hyth. V. iauro^ 

TAUROCRÀNE a. Myih. V. iauro- 
cèphmle, 

TAUROMORPUE a. m. Mylh. (•> 



TADROPHORE 

forme de taureau t épiihMé de BaMhHi) ®tfer« 

gffiaUfter nu 
TAUROPHORE a. m. Myth. (aumom 

d'Herenle, ^uî tua el mangea tout entier le tau- 
reau d'Hyllua) ®t(ercffer,£aiiî9)>^oro«ro. 

TAUSCtiËRIË f.Bol. (teure de plantée 
dicotylédonca. If déeertod'Aaie) 5EaHf<^eria f. 

TAUTOLITHE m. Miner, (production 

volcanique contenant du fer , de la eilico et de 
rarftile>£autoitil)m. 

TAVËRNERET m. (V.) (pilier de ta- 
rerno, iiYOfua) {h^b(r,fl5nb<grr(9afl({nrr 

TAVERNIÉRE f. Bot (papilionacée dee 
lndee,dePorae et d'Arabie) Savrmiera f. 

TAVOILLER y. a.(v.) (chatouiller) {{« 

brin; fig. (Salter, réjouir) fc^tri(|)Cllt , tX* 

frcacR, er^itcra, frô^ltt^ ob. muiiiermadi^cit. 

TAXATIF, Ve, a. (p. U.)(attecep«iblod'é- 

troi«xé> ber, bie, bal fî^ ft^âbcn ob. taxireit 
ll»t;f(^b<Nir,tartrbaT. 

TAXËOTE m. H. (appariteur, huiaaiee de 

l'empire grec) grtr(${f(^er Àeri^^tfbleiier (|ur 
3e{t bel jeaifert^ttinl), 2:ajtot m. 

TAXER (se) v. réC. fig. (a'aeeueer réci- 
proquement) eiitonber l^ef^lbigcu ob« (9i< 
tt>al) 9ortt)eTfen. 

TAXIARQUE m.Mil.anc (chef d'une 
taziarchie) %9ij\9x^ m, Ober|au)>t n. eiitcr 
îtariart^te. 

TAXICOLE a.Bot. (fui eroit eur le troue 

dea ira) ûuf QibfttMliniicn »a(^fenb« (Silen* 
bauiN*^ 

TAXICORNEa. BoL (quia iee aaf année 
perfoliéca et comme tailléea en if) mît Jteu(« 

(ffi^I*) Ob. $trfn(»dfann (berfc^en), )>iffn', 
fenl(fa^l)(^8tRig. 

TAXIFORMË a. Bot. (é reuiUea en forme 

de eeiiea de l'iC) mît eibeiibaumfSrmigf it^^l^U 
trru, etbeubauBibl5tterig. 

TAXINË, e, a. Bot. (aemblable à l'io ct« 

benbauQiarttg, *lïiv\\à^, tajnilartig ^. 

II. TAXINÉBS f. pi. ((kmilU de conilbree 
qui a pour typa le goura if) (Ssmilic bet) (SI* 

^itbattmaHcn f. pi, tajrogarlige 3a)>fcutr^ 
gtr m. pi, 5Urtiieeii f. pi. 

TAXOLOGIE f. Did. C*«i«*e» dee olaaai. 

icaiione) (5int(eilunggle|re , ©vJUntfitMbc, 
2:ajroI«gi( f. 

TAXOLOGIQUEa. (qui appartient à la 

uxoiogie) taxoIogif4^ fçflemf ttitbig. 

TAXOLOGUEm. (auleurd'oaa claMifl- 
cation, d'un traité eur ce aujct) ^int^eilungl* 

U^ret, ^x/^xAwxW^tx, Sairolog m. 

TAXONOMIE f. Did. (théorie iee claa. 

aiAcatioaa) (ïint^eilu»g<« ob. ^vfletiifttnbe, 
2;^corte ber SInorbnnug, ber (wiffeiifc^ftU* 
t^eit) dint^ilttiigru ; Saroiiomie f. 

TAXONOMIQUË a. (relatif à U ta>o- 

nomie) |ur (Sint^ellungi* ob. ^yflenifunbe 
ge^ôrtg; taronomlft^. 

TAXOZOAIRË a. H. n. (» dit dee ani- 

maux cbealeaquela lee partiee primiiivea de la 
oalonne vertébrale ee développent ei^ oppoai- 
tien directe) tarOjOifc^. 

II. TAXOZOAIRBS m. pi. (claeae d'aai. 
maux qui présentent cette diapoaition) 0{c{^eil« 

t^iere.ltaroioean.pL 

TAZËTTË f. BoU (plante bulbeuae du 
midi delBuiope) 3:atetta f. 

TCHADIR-MKHTER-BACHI (tore) 

m. Relat. (chef drs garde -tentée) ^bergelt» 

meifler, ^fc^abirme^tet^^afct^i m. 
TCH ADIR-MËHTËRI 0«r«) m. Re- 

lat.(ofl'icier chargé du eoin dea teateaduaultaH) 

3eltmetfln, Sifct^abtrmef^trri m. 



TGHARDAG-TUORBADJI OS 

TCHARDAC-TUORBAINI C^O 

(oricierdea janiesairca) 3aiUtf(f^arenop)îer, 

2:f(^arbaft^orbaf(^i m. 

TCH ASCHNIGUiR BACHI Ciutt:^ m. 

Relat. (intendant de la table du oulfan)gro^ 

l^rltcf^er S^felatiffc^cr. 
TCIIAVOUSCH itmtO m.Relat. (eoH« 

de juge de paix eu Turquie) îtf^KkUft^ m ; 2. 
(olicirr de police) g}oii)etbr<imteT H. 

TCHAV0U8CH-BACflI(terOm.Re- 

lat. (chef dee tchavouschs, minietre de le police) 

Obtr^auvtn.berîtfc^ottft^e, 3:fttaufd^«lB0e 

ff^i m; 2. (introducteur dea ambaïaadeure) 

(Siiifîi^rer freinbec ^efaubte», <&ofmarft^«a 
m. 

rCHËNEDGIR 0«r«> m. Relat. (oflu 

cier qui eert lee repaa du aultan) Ol^ertafeU 

becfcr m. be0 (^ultaitd, 3:f(^nrbfc|)if m» 

TCHIK 1 RNË f. Mar. (gubarre lurqucqud 
8f rt au traneport dea boia eur la mer Noire) tfir» 

ftft^el Sa^rieug. 
TCHOCADAR O^^O m. Relat. (oin. 

cier delaroaiaoa du aultan qui porte eon maa- 

tean) aRotticltrager bf I @roKnltanl, 2:f(^oe 

f abar m; 2. (domeetique du grand-viulr) SBc 

bicnterbe8@rof))eiier«. 

TCHOCADAR-AGHAOurc) m.Re- 
lat. (maiiro de la garde-robe du eulua) jObCT* 

auffelKt be« gro|^err({(|eH «nf leibeiimmerl; 
ÎCfi^DrabarsVga m. 
TCHORBADJI (i«rc) m. Relat. (tiiee 

à9% capitainca commandante dee ex-jaai«e«vea) 

$att))tmann bfr(»ortii . )3an{tf (t)aren,Stf(|0Tu 
«afc^im. 

TECHNE8THËTIQUE f. Did.(ecieneo 

A.*m bcauxoaHa; dans la claaaigcation d'Ampère) 

îte^^nafl^etiff. 

TECHNICITË f. (état, qualité 4« ce qui 
cet technique) (btfé) f uiifkgfiiiai Qingeri4itet)« 
fcin, %t^xA\^\i\vi n. ÎTct^nidiat f. 

TECHNOGRAPHIE f. Did. (deacHp- 

tien dea arU et méticre) Qcf(^reif»«ng ber (9e« 

toerfteimb i(iiafke; Sied^itograp^ie f; 2. (i«nno 

d'Ampère I connaiaaancc dea procédéa par laa» 
quela on opère lee traaaformatione que lee corpa 
doivent enbir pour être appropriée aux direre 
usagée auxqucla on lee dcaiiua)2:e(^n0gra^^ie f. 

TECHNOGRAPHIQUE a. (relatif à la 
technographie) gur îtec^nograp^ie ge^5rig, 
tr(^nogra9Mf<^* [eaidee) S:ecov^{iaa f. 

TËCOPHILËE f. Bot (genre de narda- 

TËCTIBRANCHE a. H. n. (qui a lac 

branchies couvertee) mit bebCtften ÂfemCU, 

bat^fietitig. 

II. TBCTIBRANCHBS m. pl. (gaatéropodaa 
è branchiea couvertee par une lame du manteau) 

(9ainiUe ber) Saud^filf 1er m. pl. mit bebetf» 
teniltfincii, ^«^fiemerm.pl, S)a(^ficinei^ 
f(^ne<fcit f. pl. 

TECTONE f. Bot. (geare de verbénacéee) 

SIeeiolia f; - de la grande espèce(*rbre eacré 

ohcB lee Indoua) S^etbattUI m. 

TECTRICE a. et f. H. n. (plume) - («e 

dit de eellea qui couvrent lee ailée et la queue dea 

oieeaux) ^etffeber {\ grandes tectrices (pin* 

céea immédiamment aur lee rémigea)grO§e9Utge 

bedea, Gc^Koungbeffen f. pl; petites tectri- 
ces (qui garniaeent le beat de l'aile) fleittf 

9ittgbe(feii,91rberbftf«ii; tectrices moyen- 
nes (tenant le milieu outre lee préeédoutee) 

mtttlere^iug^tfen; tectrices supérieures 

(qui occupent le deeeua de l'aile) obfTC 9ittg' 

beden; tectrices inférieures (qui eu occu- 
pent le deeeoaa) itntere 9lHgbe<fen: tectrices 
de la queue, ^«auibetffcberit, ®(^n>aui« 
be(f m f. pl. 



raaiuisii^ SupplémcMi du Dictionnaire iVlusin. 
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TÉDIEUX 



TÊDIËUX, sê, a. (t.) c«»»>7ouc) lane» 
TEDIFËKE a. f. Myth. (q«i pon* «» 

ttaanktAa < wirnom Je DiuM oa lU U Lua«, M d« 

Cérto) SatfeltrâgfriR f. 
TÉGÉNAIRE, T«o«NÉân f. H. n. 

(fMve d'ftrttif nAea eompreanot rardgiii* f ri- 

Xtqtnaxia f. 
TEGMEN (tèg-menn) C/'^'*:) m. Bot. 

(earelppp* imMMUrt* de l'amuide) jlttmfatf* 
%aVLt f^ 2. CP*lli«»i« iMUraedelft gnÛM) iniinc 

^ant bH Sttimtî ; Jtem^t f; 3. (en^Mioppe 

extérievre de U fleur d«« gtaMinémi} StH4jif)tUt 
b« @ra6bbimeit ; 4. (ensemble dee écullee qui 
f M n r nn i le gcnae étam U bourge«a) @C» 

fttmmt^tt f. bft ititof^fi^u^Vfii, éf^up» 
^enbf tff bel SttimtB; U. n. Cm '>> <!•• «^i» •«- 

périewee des iassolcs, ^uesd elles a^ml eorieees 
etpareenées ds nsrTiires) Uhîtaxtiqt, gCrtV^tC 
9lfi0€lb€der. [msn> be^Uttt. 

TEGMINÉ, e, a.BoL (pourvu d'us teg- 
TEGMIMPENNE a. U.n.Cdoiit les siies 

rsesemblenl à des eepèees d'dlylres) mit bfcf* 

fc^ilbatti()eH Blftdeln, bcdf^^iCbflilgeUt. 
TÉGULÀIRE a. Miner, (sssespiible 

d'èlve divisé es lames sssea éleuduts et pes 

épaisses) ba^^iiegelartlg, «d^iiUt^. 

TÉGULE r. H. D. (pelile plaque sitiide à 
l'origine dce ailée supérieuros des inseolesfcy- 

■idnopières)ba<^|iegf Urt {Qer^5(f er, (jetv&lbte 
B^mitU an b<r Safil bc< Dhttfik^tU, 91û* 

TËICHOSTEMME m. Bot. (geast de 
samposées) SCdc^eptmma n. 

TEIGNANT, e, a. (propre à Isiadre) |nin 

9ârben bicnrnb ob. taugltc^, 9^r(eT» ^. 
TEINDRE (se) v. r. (*tte «eim) ^tfMt 

MCrbro; fig. (prendre «ne teînU saporÉeiells ds) 

fine 9htxfLit^iié^Sttmtnif (9on C{t»a6) et» 
kngen; se- d'une foule de connaissances 
sans en posséder aucune complètement, 
liHfn aQgemeineit loiffeafi^aftUc^ 9(nflrt<^ 
^aben, of^oe irgcnb (BtWoé gtriînbUc^ gelerat jn 
laben. [riass) itejibcti m. pi. 

TÉJIDES m. pi. H. n. (famille ds sas- 

TEL» le, a. P. - a beaux yeux qui n'y 

voit goutte (le plus avtsd est sujaC Al'arreur) 

auàf bec .ftlflgfte faim flc^ itren; «- a bonne 
cause qui est condamné (l'inaoeoat est plus 
d'une fois puni) 9ft mu| ber Uufc^Ibige fût 
benSi^ulbigen bfi^en; bieStrafe ttifft mattc^- 
mal beitUnMttlbigeti; - aumatinritqui au 

soir pleure (les chagrins ssocident prompte- 
ment aux plaisirs^ t»er S)2orgcn0 iaà^t HHtb 

abenbftveincn; S02oteetii glâ^Ud^, 8(benb« 
ttKgittff Uc^; - cerveau - chapeau(roxcirienr 

de rbomme rdvile l'intérieur ds soa ame) 1l>{e 

bal @e^trn,fo bet ^ut; ivie bet àufntWltnf^, 
fo bel innete; * change qui ne gagne pas 

(ds fréqaenis ehaagemenis n'améliorent pas la 

position de l'homme) »et balb bief, (ûtb jenel 
tuiht, mtrb tticl^t tetc^; Ui ^Sufigeu ffîei^feln 
fommt dlià^té ^etatid; ein toSenber @tein bc» 
moolt ft4» uic^t; - cb&nte qui n'a pas joie (la 

gailé n'indique pas toujours un eonlootoment in- 
térieur) 9^4 ItC^etfleQtftC^ luflig, bet fe^t be* 
ttîibt {{I; - maître,-* valet (es sont les bons 

maîtres qui font les bons domestiques) A»ie bft 

$ett,fe betitnet^t; ~ pédagogue, - disciple 

(une bonne édueatioa porte toujours ses fruits) 

toic bet ige^ter, fo bet ^cf^jîlet; - menace qui 

a peur (l«s grands psrienrs sont ordinairement 

léohes) a^anc^et bto^t, bet felb|i|ittert; telle 

vie telle fin (on meurt comme on a vécu) n>ie 

man gelebt ^t, fo flitbt man. 



TÉLACÉ 

TÊLACÈ» e, a. H. n. (qui imita um toiia 
mince) fvittiteiigekoebattig, «â^iilii^. 

TËLANGIECTASIE r.Méd.(diiaiaiiou 

des vsiassnux éloignés du saur) 9|ulbe^Uttng 

bet eefl|enbni, Xciongief tofie f. 

TELEGRAPHE m. T. d'argot(ie« bras) 
Vtmem. pL 

TÉLÉGRAIOIE m. Néol. (dépiahe té- 
légfsphiqus) tele^rt^HÎ^^ î>«^f«^«» ^i^ 
0tamm n. (née*) Seleianbta f. 

TÈLËIANDRE f. BoL (genre de Uuri- 

TÉLÊLANTHE a. Bd. (dont les fleurs 

•ont pourvues d'étamiaes et de pistib) mit 

etaubfSben iinb ®tiff^f n (betfef e«). 

TÉLÉRIE f. Bot. (genre dasyMMiliéréss 
doTrsnsylvanio)2:elelia f. 

TËLÉOBRA^CHE a. H. n. (qMi a ési 

branchies complèiae)mitMnfll]lbi9ni StttmW 

9etfe(en,»oQfiemid. 

U. TÉLÉOBRAMCmS » ■ pl.(ordre de pois* 

sons cartilagineux) (Otbltang bCf) ^UW^^tU 

f{f(^ mit boflfiaiibifien itif me», ^m^ obet 
iBoIlfiemetm.pl. 
TÉLÉOGÉOPHILE a. H. d. (quia des 

poumou si qui habite la terra) mît €ailgeu bet* 

fe^niiiibaiifbct9tbcIebeab;aRimal-,<ivbu 
ob. S<inb>!guttgent|ier n. 

II. T*LÉ06tOPBILXS m. pi. (famiUs de 
moUnequta àpousMns et vivant sur tsrre) 9tb« 

Ob. Sanb*:8ungeuf4>ne<feH f. pi, Xdt^qwi^^b' 
(enm.pl. 
TÉLÉOHYDROPHILE a. H. n. (««i 

a àt poumoBs et habite l'eau) mit IgttlI^eM «fTi 

fe^eii anb im ffiaffct iebenb ; animal -, WUf» 
fer«^ii0fttttietn. 

II. TÉLÉOaVDROPnLia m. pi. (famille 
de mollueques aquatiqueeà poumons) (Camille 

bet) fflaf^r-i^ttngeRftlneifen f. pi, SCeleo^jp* 
btop^iieum.p!. 

TËLÉOPODE a. H. n. (qui a les pMs 
complets) mit gonfen, gebaunrten ob. ooflfljn* 

blflen^ûSeii,8«w|Wi9. 

TÉLEOSAURE m. H. n. (aoHe de «m- 
eodiie fossUe) ooDfMnbigeQlibet^fe, Seicofaiis 

t(i)llfro. [r«si«tertcoploal)5tc(eO|Ollian. 

TÊLÉOZOMË m. Bot. (aenro d« feugè- 

TÉLÉPHIË, e, a. Bot. (semblahU à un 

téièphe)tfIcp^iaiiiarti0, 4^U<^. 

II. TÉlApH1*BS r. pi. (famille ds plantes 
qui a pour type la gsure télèphe) (0ef(^le(^t 

tet) 2:ele))biumflrteii f. pi. 
TÉLÉPHORIEN, ne, a. H. n. (aembia- 

ble à un téUphere) IMt}enf5fetatttg, «iSf^ltUl^. 

II. TÉLtPHORIBNS m. pi. (fomiUe de eo- 

I éopièree qui a pour type le télépbore) (^ailfilie 

bet) aSatgenfifetatteitr. pi. 
TËLE8C0PHTHALME a. m. H. n. 

(nom donné à un goba, mouche à eause d'uncerots 
membraneux qui lai «atours les yeux) XîttHo* 

))^l^almulm. 
TËLE8C0PIF0RME a. Did. (qui a ta 

fome d'un lélesoope) fetnro^tOttig, «l^lUdj^, 
teleffopfïtmig ; H. n. (se dit de la uriérs das 
insectes, quand elle eonsists en plusieurs tubes 

rétractiies) auî me^tettii lit elnanbet ein* 
f(^tebbaten Sidéen gnfammengefftt ob. ht* 
fle^enb. 

TÉLÉTHUSES f. pi. H. n.(ramille d'an. 
néKdes dont l'extrémilé poelérieure seule est 
garnie de franges bmnchtales) (Bamtfle btt) 

9lin^Itoiltmet m. pi. mit franfeiiaTti^ea 
^interflemen. 

TÉLÉTIQUE a. Ant. (qui appartient aux 

mysiérss) ben SR^I^etien gr^tig; tek Hf(^; 2. 

(qui a institué des mystères) bet, bit SR^^etiett 

ee^iftet^t. 



TÉUFÈHE 

TÉLIFËRB a. (qui portu d«« < 

traita) bet, bie ein ®ef(^i ipfrilc tT5|t; 1 

If ytb. (épiihéladanaée à Cupldon) ^fctllrS^rr 

m. [ou dard ) pfril» ob. oeft^ofatttg. 4^li(^ 

TËLIFORME a. (qui lalbrma d'une té<h« 
TELLIME r. Bot (ge>ro 4s ssxifregé» 

d'Amérique) Seaimaf. 

TELLINAIREa. H. n. (as^hiaUe . sm 
taUine) teOmufc^eUttig, «a^li^. 

II. TBLLINAIRIS f. pl.((kaiilla4«e«q«ill« 
bivalves, la plupart rougss>(9aniilte htxyXth 

mttf4«tnr.pl. 

TELL1STE m. H. m. (pu-cisan d« GiS. 
laumsTéli) «KHaget bed fBil^n %tlk, itU 
Hflm. 

TELLURAURATEm. Chim.(gsu<4t 

tellurtsals produits psr la eombimaioau dn Islb- 
ride auvîqua avec des tsllw^ruo) Sellflr90b< 

fal| n, (bot>|ielte) 9:eanr0olb»eTMabai9 f. 

TELLURE, e, a. Chim. t^ «m esmbiirf 
avsa du tellure) mit 2>Uac t^ei^nabcn; (eh 
hydrogène -, tettanoafferflpfp m, ^n* 
teOntflnrtf. 

TELLURHTDRIQUE a. Chim. aciée 

- (prodviC par la oomhiaaisa» de l'kydmgèni H 

du teiluffu) îleOtttiMffnrfbff m, ^s^bcoteQn 
flavf f. 
TELLURICYANURE m. Ckim. (es.. 

posé dotalluro et d'ua «ynnwu) S:rBRtq^S D. 

TELLURIDEn.Chin.C«»po^'«»*^ 

luru st d'un eorps simple) ncgffH»>>rlcftTtf^ 

SCettwnmrbinbmtg f, SeHvrib n ; i L nld^t «i: 
tôt ifi^ SeauvMf linbnng; - hydrique, ^^ 
btoteOntfaure f, XeQnmaffrf^ff m. 
TELLURIDES m. pi. Il ioér. <ie teU..* 

et ses composés) Scflut D. «Rb ^tffttl S«rb» 

bungen f. pi, ZtUuxnit, Selliiti^c d pi. 

TELLURIQUE a.V. ieilmriemi %XMm^ 
(produit par Is tallurs) SeBsT*^; Otyde- 
(oxydo jouant la laia d'auide •• d« tenu) îcSn* 

ori^b n, 3:eQtttf5ute f; sulfure ^i^mtux dif» 

do sullteflutiau du tellure) Sc^lVCfrltcOllt n; 
sels UA IUTiqueS(eombina i us«s 4m laliuieavm 
lea earps halegénee) 3>aHfOJ|^fa{j«, XeOlf 

^leibfaljen.pl. 
TELLURI6EL m. Chim. (uni pted«t 

par la oombiuiiseu d'un lailurida«a d'un laUot*) 

(and bec QfftiRbnng d ne! SdinnM mit «> 
uem 3>Qut entflanbenefl) £fllnrfal|. 

TELLURI8ME«.V.JMi^»e/Àr«M^lfr> 
restrè). 

TELLVRURE m. Chim. c«o»binsimi 

ds tellure «• d'un eorps simpls>metafitfl^2ci> 

Imn^erlinbang f, drtlintmrtaO n; iu pcfîm* 
eleRrtf(|e tolIttti»ttbiRbang. 2:clbrair n. 
TELPHIBTE f. H. n. (••■>• de p^iypi» 

établi pour Isa tubuMrst d'an éwcu) 3:cl?^ 

flaf. 

TÉMOIGNER (se) v. r. C«>«« témaigat) 
h^r^%t, barget^an, an ben 9:ag fldegt «ctbca. 

TEMPE r. flg. (valida Aulcko ac rianat) 

Hîllef unbfteunbU^d2:^^, %. c«*"*^ ^^^ 
eiause) reigenbe 9egtnb. 
TEMPËRAMENTAL. e, a. H«d.(K- 

laiif au teuipdrameat, qui aa prur i u a t) ||EBI %M» 

|>eramente ge^Stig, 2:em|>ccaHifBli« {; ai< 
bet Jt5t^tbef^af^^eit and hmerm 3bîms^ 
ben ^otge^enb, r»0R aflgenitmta llrfaéa 
ab^ngenb; ronflitRtionell; vice -, faihifs» 
tempéramentale, 2:eni^etanicBtafe^rT nu 
«f4ltoS<i^e f. 

TBMPËRANTm. Méd. 0*w^ <»i— 
niebetf(|la0cnbeé, fû^Ienbea SRittel flvebtr- 
f(^lag«ob.^fiMnittr(. 

TEMPÉRER (se) v. r. (èti* tempéré) ^ 
wi%i^, gcni^ibett, betmitiberr, \nti^ 



TEMPÉTUEUX 

fUmntt, odfnberf «etbcr, lemal se tempère 
par le bien, b(rt fbh^t «{rb bur^ bal 9nte 

TEMPÊTUEUi:, se, a. fig. ctuwuitveux, 
rougu«ux) fHinn{f(^, Wtiq, nngefHitn; les 
agitations tempétueases qui prorien- 
ncnt de l'excès des boissons c ^'reg) b(e 
burt^ttebermof tm Sltinfen ocnirfdcl^ten ^ef* 
Hgen 9ufuMiQuitQen. 

TEMPORISEUENTm. (p. u.) («empo. 
riMtioa> SîiîQh»<itttn U , ^tttUn n. nadj^ 

3:empoHf{rm n. 

TEMPORO-AURICULAmB a. et m. 

Anat. (muscle) » (immI* d«ror«ilIe ejctcrne) 

Sdj^lâfena^nniilfel m. 

TEMPORO-CONCHINIEN a. et m. 

Anat. (muscle) ^C*" '•• mirtele* «!• roreill* 

utera«) ei^l^no^rmuf^elmulfrl m. 
TEMPORO-MAXtLLAIRE a. Anat 

^^ai ftpparrieat i U leMp« M i la mâchoire) 

TEMPORO-MAXILLIEN a. et m. 

' Anat. (mtISCte) - C^ui appartient A l'oa tem. 
pora) el au »axlHaJre)®t^iafirtlf!fferniU«Wm. 

TEMPS m. P. l'amour fait passer le - 

et le - fait passer Tamour, vcrtteibt bfe 

^ «trbe bieSdt, fohnn onc^ bieSdt bie^iebe 

' «fTtrriben ; le - perdu ne se répare point, 

' «erlorenejSeft U^t f?(^ nic^t wtebtt rinbrins 

' 0CR; qui a - a VieCquand le terme d'une échéan- 
ce est éloigné, on peut aieémentac préparer i rem- 
; plir eee ohttgaiione) ftmtWt Stit, f Omtttt dtat^'y 

^ du ' du roi Guillemot, du roi Dagobert, 
- du * qu'on se mouchait sur la manche 

r (4«na les «iéelee éloifnéa, dana tea eièelea groa- 

f sien) jiic 3eit, ba ©ert Ja frûitn; |ur Srft «l« 

> mon ttO() feine tDifbung famtte, frine frine 
: ithtniavt^tit. 

> TENAILLER (se) v.r. Cétr« tenaillé) mit 
gifi ^(itbnt 3«nsen gqWî tf t wfrben. 

' II. y. réC. (ae tourmenter mutuellement) 

' ffiianbet pla^tn, <(niUn, ^^cinigen. 

I TENANT m. fig. être le- d'une dame 

(èlreaon amant déclaré) bW etfïirte «iebÇflbft 

etner^anieftCtt; fig. savoir tous les tenants 
et aboutissants d'une aflTaire («n connaître 

la moindre paHieularité) aile ©njfln^eften 

I ctnrr^c^efemten. 

TENANTE f. T. d'argot(chopine)®4f op« 
pengial n. 

TENDRE V. a. T. d'argot: - la demi- 

; aune cendre 1« bma pour mendier) b(( ^(tnb 

nac^ eiiirm 9(moffn oiKfhretfen. 

TENDRE a. être - à (aen.ibie ft) em pfînb> 

H(^ (Segen iStmai) ; vous êtes donc bien - 

, C^>«" Mteeaihio) h la tentation, fp ffnb €ie 

geflfii ©erfiK^nfl n((^t ganj ttnentpfînbfic^? 

Je suis - à ses coups C'Jfol/ire.- lee traita 
qu'elle Unce eonf re moi me bteaaeat) gfgett i^Xt 

9(ngHf e bin («^ cinvfînbKc^. 

TENDRE (se) v. r. c«tre tendu) les mai- 
sons se tendent de noir, bit ^Infer toerbcn 
mit fc^toaqfm Xnilfyt, mit ^tanerftoffen aul* 
grf^îagen; 2. ce piège se tend de nuit,bif fe 
^ttHe aMrb to^^renb bf 1 9la^t ttufgepeïlt; flg. 

Cne raidir, devenir tendu) geft>annt, fhaff flIU» 

gesegen toetbftt; la peau, en se tendant, de- 
vient lisse, bit ^v<initnitQ ber ^aut ma^t fit 
fllfltt. 

TENDRESSE f. P. - maternelle tou- 
jours se renouvelle, WtntttxUîU fp immer 
lien. 

TÉNÉftREUX m.Chev. lebean - C'»n> 

len romani de ehextlerSe se dit d'Aniadia qui, 
déecnpéré dea rign««ra de lahelleOriMe,vée«t 



TËNÉBRICOLÊ 

«omme «n aantage dana une aolilude) btt ff^ÔUt 

anbfittflertdïitter. 
TÉNÉBRICOLE a. H. n. C<iu> •« pi*H 

dana lea ténéhrea) b<l9 ^tnflcte fll(^(Ub, att fin« 

fifru, bunfleii Orten Irbenb ob. «acf^fenb; 
lit^tfc^eit ; 9la^U, e^atfeits v. 
TËNÉBRIONITE a. H. n. («emblable à 

unténébrion) fcf^attfllWfftdrtlg, 'à^tlU^. 
IL TÉnABRIONITBS m. pi. (ramille de co- 

léopièrea) (Camille b(T) ©cbaltenMfftaïtfn 

TEMBLLIFLOREa. Bot. Cqui • *« peti* 
tea leure) mit iltintû ©îiimeti (berfe^n), 
fltinblumlg. 

TENEUR-DE-BOUTERNE m. T. 

d'argot 0*11*'' ttnemr dt éeii/if«c; celui qui 
filoote dana lea foirea i Taide de ttapiieet à ehot" 

ûr) bettiîgerifiift JtleinWtnblet. 

TËNGYRE m. H. n. (««"'• àt tipbiea) 
^ol^wefVe, Xtn^^tû f. 

TËNICLE f. (V.) V. inni^w. 

TÊNIOBRANCHE a. H. n. («ui a dea 

branchieeen forme de ruban) HlitbanbfSrmignt 

i^icmeti, bimbfiemlg. 

TÉNIOÏDE a. U. n. Cq»* » i* rorme d'un 
ruban) banbf9rm{g, »<irtig, sfijnlfe^, 36<nib«ç. 

TËNIOLÉ, e, a. H. n. Cqui wt marqaé de 
longue* bandca eoloréea) mit lûltgett farbfgcn 

^tTetfciige|ei(^ttet;IaiigflTfifig,lûngfl(flr€fft. 

TËNIOPE a. H. n. (qui a lea yeux mar- 
quée de bandée ooloréca) bcffenSïlIgfn mit fats 

bigen ©trciff n fleje l(^nf t ftnb, flrelffingig. 
TËNIORHYNQOE a. H. n. (qui a une 

bande eoleréeaur le bec) mltgeflTeifttm®^"** 

b<ï,flTfiff(^nîbelig. 

TËNIOSOME a. H. n. Cquî a le corpa en 

forme de ruban) mit bonbf5Tmf0em Sth^tx, 
banbleibig. 

TËNIOTE a. H. n. C& orelllea longura et 

étroitea) mit langftt unb fe^malen O^xm, 
TENIR v.n. la cour ne tient pas pour 

l'esprit CMolière: la cour neae aoucie paa dea 
gona d'eoprit) bcm ^ofe bfljflflt bct (&îift nid}t 
fe^t; 2. on tient (on dit) que mon mari 
veut ç c^oiiire) m«ii fagt, mein Wlaxm tuoUe 
c; 2. les premières amours tiennent ter- 
riblement CQiimuult: aont diificilea â déirui- 

ro) erjle «tebe, là^t ?tebf ; P. cela ne lient ni 

à rer ni à clou (eélm eat trèa-mal atUché) bal 

^at f eiaen ^alt, ift wcbe r nief» noc* nagelfefi; 

fig. (ectie affaire a'eatni terminée, ni conclue) 

bie ®a(^e |lngt no^ immtv, ift noc^ {mmtr 

Ilic^t Cntf^licben; it. (elle ne dépend que de 
rargent qu'on peut y employer) b(e ©ft^C ifl 

loo^lmit^elbabjumat^en ; cela tient com- 
me teigne, comme poix (ae dit d'une choae 
qui tient foriemrnt i une autrc)btf ©ACf^e ifl tt)if 
ange)>i(^t; - au petit pot (vivre modeatement, 
ae contenter de pen) ^^ tinji^xàllUn, fid^ in 

brfi^r ibenem 3u|lanbe i^aUtn, 
IL V. a. l'estime où l'on vous tientCii'e- 

Mm: l'eatime qu'on a pour voua) bîe $((f^tUn^ 

lit man fSr ®it Çcgt ; 2. votre amour pour 
moi tient ici Totre fortune déguisée (par 

amour pour moi voua caches ici votre rang) aul 

)8tebtflltmic(>wbetgfn(Sie in bifftm^aufe 
S^rcn «ang; 3. que le ciel vous tienne 
(maintienne) en joic ! mt^t Ux .gimuif I ®ie 
in^fiffTÏeftfrÇttïten! 4. -l'oeil sur les ac- 
tions de quelqu'un (aurveillcr aa conduite) 
Semanbcd^f bf n«»onbf I cufi)«|ftn; 5. je vous 
suis bien tenu (recoanaiaMnt) dc cc soin 
obligeant CMoHh*) ntf^mtn Sie mcinen U* 
fitn «Donf fCr biefe et\mqftH ; P. - quel- 
qu'un dans sa manche (l'avoii à »à diapo. { 



TÉNIURE 



435 



aUlon) Qineo im ®«(fr ob. in ff iner ®na>alt 
labrn; - quelqu'un au cul et aux chausses 

(la aerrcr de ai pria qu'il ne peoi échapper ou ae 
refuaerâ faire ce qu'on veut de lui)3(ni(inbflt 

ouf bfngetienfcin, tjn feft^ltrn, belniÇrUe 

^Oltfni it. («'occuper de quelqu'un aftn d'en 

médire) fiber Stmanb raifonniren , l^n ta* 
bein, befi'tttein, \>\ixd}^t^t\n] on n'est point 
plus ravi que de vous - au cul et aux 

chausses CMctUre: le ploa grand ptaiair qu'on 
connaiaae cet de voua déchirer à belles dente) 

manjcrrtn. |âUdt (in3^nennac^ ^txitn9\u^\ 

- le dé (accaparer la converaation) ba< 0ro|e 

fflort fû^ren ; - quelqu'un sur les fonts ou 

sur le tapis (le questionner, le faire parler, 

l'examiner) (gincn wx^obtn, i^n burd^jîe^f n; 

iL (a'en entretenir en détail, en bien comme en 

'"•0 Scmanbf* ^n^tU^tnf^tittn au9\^x\i^ 
bf ft)rr(^fn ; fibf r i(>ttrfbfn ; se - les côtés de 

rire (Hre démraurêment) ff(^ \}0X $a(^fU b(f 

€f itfn ob. bfn iBout^ ^altfn; - le bon bout 

par devers soi (avoir dea gagea, dea garantira 
contre des éventualités fécheusea)gefî(^f l^t ff în, 

<ë)iâ^tx^tit Ob. ©flrgft^ûft^flbfn; - le loup 

par les oreilles (être dana une poailion embar- 
raaaante, ficheuse, critique) in tïwtx gffâ^t« 

H4)f n Çaflf ff in; ni^t wiffeu, toif |î(^ and f inf t 
WlimmfnSagf jif^è n;- à quelqu'un le poi- 
gnard sur la gorge (le forcer à faire quelque 
chose par voie d'intimidation) 3fm<lHbén mit 

® f œalt }u(Stn>ad {toingcn; Il faut le - à qua- 
tre (ae dit d'un fou, d'un furieux que quairo 
personncaont peine i contenir) man mfl^tf i^n 

oon »ifr ^Ufrtïafffn, lofnn fïruilg bïfibfn 

foQ; fig. (il eat prompt à a'omporterj et fi^rt 

gif i((l au« bfm ^àmâ)tn, ift furj angf bunbf n; 

- au filet (bercer de vainea espérancea) mit 

ffifrfprfcjungftt, ^offhttngfniin^Itfn. 

IIL V. r. Se-(secroirc,a*eatimer) ft(( f(^^ 

tfn; une femme qui se tientau-dessusde 

moi (^MoUire: qui pense m'ètre supérieure) 

f inf |rau, bf f flcj fur mf Jr Wt, al0 ià^. 

TENIURE a. U. n. (qui a une bnnde colo- 
rée aur la queue) mit flffhf Iftfm ©(j^iuanje, 
jlrffffc^wfinjig. 

TENSONNEUX, se. a. (v.) (diapuiaur, 

querelleur) |5nf lfc(>, fhf Itig, jonf», fttf itfîi4K 

tig; 2. (difficile, acariâtre) Irittli^ oerbrifp. 
lid^,btttfrbôff. 

TENTACULAIRE a. H. n. (qui a le ca- 
ractère d'un animal tenuottlé) fît^ifabenactig, 
«5^nli($ ; 2. (relatif au loataeule) bff %^U 

fabfne,^il^Ifabfn«^. 
TENTACULE, e. a. H. n. (pourvu d« 

tentaculea) mit $iif)lfabcn Mrfc^S, BÛ^l- 

fobfii»,îtfntafftj. 

IL TENTACULES m. pi. (famille dcagaati. 
ropodea tecti branches) (^amlUf bfï) %^6^ 

f{fmfrm.pl.mit$û^IfVtbfn,2:fntaculatfnpl. 
TENTACULIFORME a. H. n. (q«i a u 

forme do l«nUculea)fu Jlfabf liajnliïj, «fôrmig, 

Bù^Ifabfn» ^ 
T£NTHRËDIN,e, a. H.n. (aombUbie 

à une tenthrède) fâgf»f f^fUttïtlg, «â^nUcf). 
IL TBNTHaÉDINÉS m. pi. (tribu d'hymen 

noptiree) (®f f4)ff ♦t ber) (g^gnoc ft)f n f.pl. 
TENTHRËDINIFÊRE a. BoL (ae dii 

d'une plante dont la fleur ressemble à un ten- 
thrède) mît fAgftDefvenâ^iaii^cr iSiume, f&* 
getoffpfnBIumig. 
TENTIPELLE m.(v.}(«'Mtditd'uneos. 

métique qui efface loa ridea) âftittci, bad bit 

^autrunif In «u gI5tten oecmog. 

TËNUICOSTÉ, e, a. H. n. (iadtea pe» 
épaisses) mit biinnfn, jartfn, f4»m<i(eii ÎRip^ 
^ftt;biinn«,jort*, Mmalrtv^fg. 



436 TËNUIPENNE 

TÉNUIPENNEa. H.n. CApiii««««»- 

OM pre*<|tte dénuées de barbée) mit biînnett, 

larten, fcf^malen 9ebern; hûnn^, ^arU, f(^roaU> 
gcfîcbert. 

TËNUIROSTR£ a. H.n. (<|ui • lebee 

grêle) mit bûnnem, feînem, latttm, ft^malrtn 
@(^tia6f (; bûmujctit'.garts, ^tfymaif^fyn&btli^- 

H. TàNCiaOSTIKS m. pi. Ci^>>le de H*- 
aoreaux à bec long, étroit, non écbancré) ^fllllts, 

3artf(^u5bler m. pi; 2. cf*»iiie<i'ê«hMeters 
i beo mou, grêle, obtus) (^amiltt bcr) buiin' 
f(^u5beii0((n) Slel^ettllufet m. pi. 

TÊNUISILIQUË. e, a. Bot. C^ «lique. 
gréiea) mit bûnnen, ((^malrn «Sc^otcn; bfmu', 
fermât f(|iot{0. 

TÉNUISTRIË, e, a. H. d. (qui « d» 
stries très-Énea) mit fc^r fciiieti ©tteiffu ; 
fcinflrcifio, btîntigcflTeift 

TÊOS n. pr. (ville d'ionie) Zeeê n; Poél. 
le chantre, le poète, le vieillard de - C^m- 
€réom)Utéàn^tv, bfc^ic^ter, brr91tcaii4 
Ztt>9, 

TËPALE m. Bot. (chacune des pièces 

d'un périgons) (DoUfommeR grtrfnntf) 9lb« 
t^ctinng bft SBIumni^âfle ; ^iiUblatt n. 
TËPHRACANTHË a. Bot. (qui a de» 

épines ou des aiguillons blanchâtres) mitkorî*' 

(en T)oritrn ob. <Bîa<fytln (9f rfr^n) ; me i^= 
bornig,n>r{^fla(t^eli0. 
TËPHRAUDES m. pi. Chim. (eiaasc 

de corps simples irourés dans les cendres dsn 

végétaux) ^f^fiimctanc, Xepl^râlibe o. pi. 

TËPHRINE r. MiDér.(sorte de lave feld. 
spathique de couleur grise) gtaVC, felbf))at^' 

taltigeSaoa; Sepbrinn. 

TËPHROCËPHALE a. H. n. (i téie 

grisilre on cendrée) mit afc^gTaUem ^0)>fr, 

graii» ob.flfc^(«OfôvPô. 
TËPHROMÉLE a. H. d. (qui est de cou 

leur cendrée et noire) af(|gratt, Qrauf(^m<ir|. 

TËPHROPHYLLE a. Bot. (qui a drs 

feuillee grieilrea, ccndréee) mit aft^graUCU 

ïdUtttxn, aféfyf^TanMttttiii, 
TËPHROSANTHË a. Bot. (qui a de. 

leurs de couleur lame) mit ftfd^grauctl iBItt» 

mett, afc^graublumig. 

TËPHROSE a. H. n. (qui cet d'ua gris 
cendré) afc^gran, ûfdffaxUn, afcf^farbig. 

TÉPHROTIQUE a. H. n. (qui est cou- 
vert de poils gris) mit graueit^aarenbcbedt, 
gr<tul^(iarig. 

TEPIDARIUMfté-pi-da-rlomm) C'«- 

<'j|)lll. Ant. (chambra à Rome pour les bains 

tièdes)3tmmer|u lautvarmcu 95bf rit, 2irpi« 
barinm n. 
TÉPIDE a. (tiède, un peu chaud) (auivarm. 

TÉRATOLOGIE f. (science des anoma- 
lies et monstruosités de l'organisation animale) 

Se^re von bcn SRif^eburten, 9ûn bru 9)?iis 
bJIbunglabnormitltfit ob. «frôlent ; Sfti^bil: 

btltlQlIr^rf, Seratoiogif T; 2. (histoire de ces 

monstruosités) ®cf(({(^te f. bft SRifgebur* 
tcit^. 

TER AT0L06IQUE a. (relatif 4 la téra- 
tologie) 2ur iDïi^gfbnrtllf^rege^Srig; trra« 
tologifc^. 

lÏRATOLOGISTE, tAratologlb 

m. (eolui qui s'occupe de léralologie) SRi^biU 

bnngrteniier, îtcrtttolog m ; 2. (auteur d'une 
tératologie) JBf rfaffet eitier itratologie ; îc* 
ratolog m. 

TÉRAT08C0PIE f. Ant. (divination à 

Taidede phénomènes crus miraculeux) ffîlttt* 

bctbeutcrei î; SBe^aguiig f. «lUi wunberbarrn 
Tlaturcrfî^einttngnt ob. aué flbentatiîrli(V<n 
9>iii9eii ; 3:eratof!o)>{r f. 



TÉRATOSCOPIQUE 

TÉRATOSœPIQUE a. Ant. (relatif à 

la tératoacopie) jut SBunbrrbctttcTfi Qt^^rig ; 

terûtcffopif*. lier m. 

TERCÈREm. (V.) (Miti«metle«r) Stitp}^ 

TËIiËBEIXAIRE f. H. n. (geat* de pa- 

lypiers fossiles coaleuraés ea apitale) t3o^t* 

poIv)> m, îtereBrUaria f. 

TËRËB£LLË,e,a. H.n. (qui ai* forma 
d'une vie) fc^raubetifôrmlg, *artig , >lftnU<^ ; 
(ëcl^raubeif ,.. 

TËRËBENTIIINE f. Bot. (champi- 
g»oa malfaisant) not^ Xrxptutin tifc^mbrr 
®(|iDamm ; S^erebmtftina f. 

TËRËBINTHÉ, e, a. Bot (aemhIabUaa 

térébiathe) tfrventiabaiiinartig, »à^di^. 
TÉRËBINTUINË, e, a. Cbim. (q«i 

coatientde la téréhinlUne, qui en a lea «atactè* 

rea) trrpf ittiR^ltig , Serpoitiit eut^Urnb; 

tCtpftttittOrtid; 2. Bot (acmhlahla a« léré- 

btaihe) terprntinbaumartig, 'j^itlit^. 

II. TÉRÉBINTHINÉSS T. pi. (elaaaa 4— 
plaaiss qoi ont le téréhiaihepaurtyp«)(9laffc 

bcr) ÎTercbiiit^ineea f. pi. 
TERËBRAL,e,a. H. n. (•• dit u •«. 

quillaa sa forme de vie) ((^raubenfSrVtig, 

«A^nli<^; ^rauUn'^ 

TËRÉBRATULACË, e, a. Conchyl. 

(semblable à une térébratule) bo^r» Ob. (o^)' 

muft^elartÎQ, *2^nli(^,«fiirmifi. 

II. TÉltBKATCJLACtBS f. pl. (genre de 
eoqttilloobtvalvea) IBo^r* Ob, Sot^uMelaC* 

teit ; 2:rrrbratula€een f. pl. 
TÊRËDINITESni. pl. H. n. (fbmiile de 

vers marias dont la térédiae eat le typa) ^oI|* 

bo^rrr, Qo^nofirmrr m. pl, bo^ionrmartige 
WlnïâitUhitxt n. pl. 

TËRËDYLE a. H. n. (aa dit de toua les 

iasactea qui rongent et percent le hoia) ^ol|bo^» 

renb. 
TÉRÉTI-ACUMINË, e, a. Bot. («- 

pointi en f 1 de fer) bral^tfDrmig|Ugef^ibt 

TËRËTICAUDE a. H. n. (àqaeue eylin- 
drique, oompriméo) mit ruilbcm, lvalifltf8r« 

migem, )ttfammengfbriî(ftem Ct^ivanic; 
runb*. u>al)rnf(|toàu)ig. 

ILTtnÉTICACDSS Dl.pl. H. n.(fa«Ule 
dssaurienaâqueua cemprimée) fltUllb*, SSBaU 

ienfd)w5tije ni.pl, runb*» toalirtifc^iv^iiiige 
C^ibec^fftt r. pl. ob. <Sauricr m. pl. 

TÊKÉTICAULE a. Bot (qui aune tige 
grêle) mit bfiimem Stiele ; bfmu^ielig. 

TÉRËTICOLLE a. H. n. (qui a le eoa 

ou le coreelet grêle) mitbiîltticm ttUb ff^maUm 

^aiU, biimi«, f(|mal^alftg. 

TËRËTIFOLIË» e, a. Bot (qui a des 
feuilles grêles) mit f(^ma(en SB luttent, ft^maU 
blâttrrig. 

TÉRËTIFORM E a. Did. (qui a uae for- 
me cylindrique) loaljrnfdrmig, niiib. 

11. TéltTIFORMKS m. pi. (famille de co- 
léoptères appelés depuis eyltadroldes) (^ami* 

lie btr) ioalsruf6rmigr(n) jtâfcr, IBa^rK!2« 
frr m. pl. 

TËRËTRIROSTRE a. H.n. (qui a le 
bec ou le rostre grêle) mit bitimcm unb f(bma« 
(em €(^nabrl; bûnii* ob. f(^malf(^n2belig. 

TËRËTULARIË, e. a. H. n. (qui aie 
corps térèie, lisse) toaljenfSrmig unb glatt 

II. TÉRÉTULA 111*8 ni.pl.(fftmille desub- 
snnélidairca é corps allongé) (^amilif bft) 

n)aljfnf9rmige(n) SBiîrmrr; àegen»iîrmer 
m. pl. 

TERGAL, e, a. H. n. (qai a rapport au 

dos des insectes) ben9{ûcfeu betStifrctcn bc» 
! trrffrnb ; ^iù^tn^, îtergals^; pièce tergale» 
V. terguin. 



TEBG1DDG1EUR 

TERGIDCJCTEUR m. Ant. 

homme d'une fllo d'infaataria 4 Rmm) ^ÎRttt» 

manu, îrrgtbuetor m. 
TËRG UM (tèr-gomm) Umim-) ni.(partis 

aupérieura de ehacua daa traie eefm — u dotb»- 
rax daa iasecles) obercf Sttuf fCUC* jclfa 
8ruflr{ttgCf ; it (enaemble 4c» pâèreaqai foi» 
ment leur doa) dcfaUttnt^ett ^€ï Stfi^Nuflilt 

ber 3nfectett; SnMemfitfrR m ; 2. (pww 

pestériaura du corps dca maaianilir««o« érs ci- 
seaux) ^intcrrtîif en, ttuterrittf e« m. 
TËRIAIRE a.GéoL (•• die A'um t««» 

conieaaat dea débris de corp« •rfAnâoés qa 

n'aMsteni piaa) tcrrains térUirfs, (Srbar? 
ten, »rli^ fojrite Uebencflc »o« ni^t ack 
oor^ttbfnett Strier» unb tpfIaM|csfattn|ti 
cntM^oi* 
TERME m. la chose en eai au tera^s 

(M^iiirts raffaiia eat aaaas«%msc4a paarqac) 

bie Sa(^e tfl fo toc it gebie^ru , baf ^ 

TERMINAL, e» a. (f«latU mx latmm M 

limitée) |K «renjcn gc^rig, 9m|>(: id 
terminale, ^reR|0rfr| n; % Myth. (ipi- 

thète do Jupiter daaa latcm^o diifaai éiaîiem 
aUtue du 4ie« Terme) 3>nRinalU DU. 

II.-, Bot (qvi oceupa la iimmrt, l'eaut. 
mUé d'une partie qaaloaaqm) gi|»frJ{iâii>i|; 

(SuU, et^lRf*, ^ipfrU c; style-, •i^lcb 
griffeLm; anthères, fleurs lermiDalfs. 
ettb^ânbigcStaRbbcRtel m. pl» ob. Oiua 
r. pl ; épis terminani, Oipfélî^TtR f. pl. 
TERMINAUÉ, e,«. BoU c*c*i»bb>*' 

«■ tarmiaalier ou hadamier) rolat^lKBbtt» 

artig, «56uU4». 

II. TBRIf INAUiBS f. pl. C'^^llo de piai- 
tes qui a pour type le genre tarwiaalicr) (9dai» 

lie ber)(ïatapv<Rbàttme m. pl. 

TERMINALIER m. Bot 
(SatappeRbanm m, îerminatia r. 

TERM1N18ME m. H. ecci. (da 
dca terminiatca) £e^re f. btr ftcmtûtijia H. 
ueRen 9{ooatiaRer ; îterminiSmug m. 

TERMINUS (tèr-mi-Ducej (ia'ia)B. 

(mat que lea Anglaia et, à lotir mmam^m, la* FVs*- 
faia amplaiaat aoavcntpour déai^Mer rcAtféw 
lé 4'uB chemia de fer) (iRb|>nRft m. flBn (fH 

feuba^n ; 2. (gara) iBa^nM m* 
TERNAIRE a. Chim. cqai rdasiiie d* u 

eombiaaiaoa deiraia aarpaaimpJaa) ^rrîjMnc 

tenidt,3:ernflt»{; StCrist Cr>«4wt «««««i 

d'un décroiaaement pas troia nm^éma) brci^Ô^ 

Iig,gebYeit,gebritt; 3. Mus. roesorr-iéi- 

viaée ea troia tempe) XtiptU^lt ID. 

TERNAUX m. Com. -, cachemire - 

(eaakemiro fabriqué par U Msiaosi da cvmaKiti 
de ce nom, à l'imitaliaB 4m cawi 4ca Ja4«a) Zcs^ 

uaurf^iol, frani^ftft^ritRff^enitrf^BL 

TERNE m. (t.) (a'eat dit daaa le aca* sr- 

tueldu mot trio) ^reiia^if; fani.JtlrciljtrB. 
unSénèque. un Burrhe, un Traxée. et- 
de gens de bien (/«JBed/se^ etu Scaca. m 
SBurr^af, ein Xxa^tai, jrnc ^ttt^t rr$r- 
ft^affener 8eiite. [lôuf er, g9«iimMtfo »- 
TERNIER m. H. n. (fri»p«,aa«; 8«b» 
TERiMFLORE a. Bot i- le.» dnp*. 

eées trois par troia) breilâ^tig^tvmig . kin^ 

blumig. 
TERMFOLIÊ, e, a. Bot (d r«iaiu»T*r. 

ticilléee troia par troia) breif^^lig^ittitis 

breibiàtterig. 

TËRNSTROÉMI(AC}&, e. a. Bel 

(semblable à ubo taraa ti aémi»^ {emîhfCi» 

artig,>i^nlif^. 

U. TBBNSnOII|(AC)ta8 f. pt (gnit ( 

plantée dont la tar^troémia aa« la type) (M 

tttug ber) ^crRftooiRtcn f. pt 



TERNSTROÉMIE 

TERNSTROËMIE f.Bot. (tenrea.di- 
c»i> lédones polypéulées) XtXnftXÛXniû f. 

TEKPNANTflE m. Bol. («««re de m- 
taoé««) $f rpnant^u^ m. 

TËRP8ICH0RE f. fig. c<ia"*e»«« '••»«'- 

pliable par aa grâce, aa lésèreU) aitmUt^lgC, 

I fierté, refjfnbf îtlnierin. 

TERRAIN m. fig. aller sur le - (•• 
battre «a duel) auf ^U iD^cnfur ttetrn; ^^ 
fcf^tagrn ; descendre sur le -de la politi- 
que (aborder dea eonveraaiiona, daa diaeua- 
aiona poliUquea) auf bm QSobfll Ut ^oHtif 

tttttn ; politi\^t ^ôrterungen aitfangcii« 
TERRASSEMENT m. Cb. d, f. (•- 

aemble dea travaux de fouille, charge, tranaport 
et dé|i^t daa terrea cxtraitra d'une tranchée et 
porléca en reanblaia) Slllffll^rUlIg f. f lnc« Hx^ 

toaUef ob.»on 9rbw50en, fSkiUaxUit ,XtV' 
xafftnaxhtii ; Suffct^fittung u. ftufmatientng 
ber @Tbe ; ^ammarBeU f, «ban m. 
TERRE r. P. donner du nez h - fdeboner 

dana une entreprîae) in{t (SfttOae OrTUnglÛ^fcit, 

auf bit ^lafc falleit ; faire de la - le fossé 

(ee dit aoaai pour : contracter de nouvellea det- 
ice pour payer ê9a aneieniiea) nette S4^nlben 

ma^en, um alte |tt be|a|Ien ; ein Soc^ mac^en, 
nm tin anberel }]i ftppfen. Sjn. tberk. 

TBRROIR. TSRRAIN. TBRRITOIRR. Terre 

se dit de la terre en général ; terroir^ de 
la terre en tant qu'elle produit des fhifts; 
terrain^ d'un espace de terre considéré 
par rapport à son usage, à sa destination. 
Territoire est l'espace dans lequel s'e- 
xerce un district, une Juridiction. 
TERRE-À-TERRE m. Man. («orte de 

galop du ebeval, compoad de deux tempe et de 

deux ptaica) ftiTjeT @afo^)^»; 2, Dans. (pm 

^ui a*exécut« aana eau ter et en raaant fa terre 
avec lee pleda) gef(^lf ifttr XwXlS^xiH.^BàiUU 

fer m; fig. cet ouvrage n'offre rien d'éle- 
I vé, rien d'original, rien de saillant, c'est 
un - continuel , biefef SBer! bietet nit^tf 
ISr^^enee, (Sigent^fintHc^el ob. SBemerrenê« 
wert^ee bar ; tî er^ebt fl(( nic^t fiber bas tHU» 
tSgU^e ob. bfc ^\tUXm^ïçftit\ ne me 
parlez pas de cet homme, c'est un véri- 
table -, fc^Meigen Sie mit »on bfefem 'SSÏtW' 
f4)en , ber fl()i nie ouf bent Stoube ob. fiber 
brn ^oben erl^ebt, beffen 9Inf!(^tm fo Be« 
fc^rSnf t f!nb,beT mit fetnem ^egafnS fo ^fi^fc^ 
aufber^bebleibt! 

TERREAUTER (se) v. r. Jard. (être 
terreauté) mît @tbe befheut werben. 
TERREMENT m. Agr, Cop*'»»*»» q"i 

conaiate i exhauaaer Un baa-fond habituellement 
immergé, au moyen de terrée enlevéea i dea bau- 
tcura, et qu'on fkit dépoaor aor ces eaux) QSfs 

bedhtng, ^ewerfnng, tleberfc^ilffung ob. 9u9> 
fuOnng f. flberfc^wemttitet Steïïen mit (grbe. 

TERRER (se) v. r. Agr. (être couvert de 
terre ou terré) mit (Srbeh^fiuft, bfWOtfen Ob. 

befc^ûttet werben ; 2. Guer. (ae fortifier d'ou- 

vragea de terre) f!(^ ^mtet (9rbtt)illen Ob. (5rb« 

fStfenberfc^ttnjett. 
TERRESTRES m. pi. H. n. (•• <>''( '« 

certainea catégoriee d'animaux qui rivent aur 

terre) ûttf bet (îtbe Ubenbr a:ilere, Çanbt^îere 
n. pi ; Sanboègel m. pi, Sanbaffeln, $anb« 
ftj^ nerfen f.pl. 

TERRE-TRElffBLE m. V. irendle- 
meni de terre. 

TERRIBLE a. fig. frère - (ac dit cbes lea 

fraaea-maçoaa de celui qui préeide aux épreuvta 
•oumiaea par le récipiendaire) OOrbcrtUenber 

©fuber. 

TERRICOLE a. Cq»! l^'bite la tarre, qui 



TERRIER 

vit aur ou dana la terre) anf Ob. In berÇ^rbe(e» 
benb^ 2. CP**'l*Bt d'înacclea qui dépoaent leurs 
•vfaen terre) blf (Slet lll ble ^U Ugenb. 

II. TRRR1C0LB8 m. pi. H. U. (groupe de 
tipulairea qui dépoaent leura «ufa en (erre) (Slb* 

t^etluiig ber) (Srbmficf en f. pi. 

TERRIER m. H. n. (grimpereau dea mu- 

raiiiea) 9)tauerlâufcr m. 

TERRIFIER (se) v. r. Chîm. anc. (être 
terrifié) ln(^beoertt)anbelt werben. 

TERRIFORE a. H. n. (qui fait dea troua 

en terre) ble (5rbe bo^renb, (j^bbo^r^ ^, 

II. TERRirORBS m. pi. (aectton d'hy»^ 
noptirea qui creuae la terre pour j dépoeer aea 

«ufa) (Sbt^eKung ber) (Srbbo^rer m. pi, 
(@rb0^oJrtt)efVen f. pi. 

TERRITÊLE a. H. n. (qui file dea toilea 

aor la terre) auf ber 9rbe f^lnnenb. 

TERRiy0MEa.Gé0l. (qui vomit deU 
faage eu du limon) YOlcan -, @rbe Ober 

@(t)(amm f^eienber $ulcan,S(^IammouIcan. 

TERS, e, a. (v.) (propre, bien nettoyé) 

fauber, gerelulgt, woM gef4)euert. 
TERSANNÉ-ÉMINI 0«" O m. Relat. 

(intendant de l'amiraolé, vice-amiral) târf{« 

f4)er i8ice«9bmlral ; 2:erfaue^:sob. îterfano^ 
CîmInI m. 
TERSANNË-KËHATA C^rO m. 

Relat. (intendant dea galirea) ttlrflf(^er ^0» 

leerenintenbant ; 2:erfanne|>ite^aba. 

TERSERy. a. (V.)(eaauyer, nettoyer, fret- 

ter) vu^en, fanbern, relben. 

TERTIADEa. Did. (qui occupe le troi- 

eième rang) britteu Staugel ; Com. vanille - 
(vanille moyenne) mittelfelne ^^anllle f. 
TERTIAIRE a. Bot. pédoncule - (>•- 

cond degré de ramification d'un pédoncule com- 

poeé) )wett(malig)e IBertflelung einel SBhis 
menfliele. tertiarer SB(umenflie(; 2. Méd. 
symptômes tertiaires de la syphilis (ceux 

qui caractériacnt la troiaième phaae de cette af- 
fection) tertiilTe ^^m^tome n. pi. ber $]^ 

TERZETTO (ter-tsét-tô) C«««''»«; m. 
Mus. (petit trio) Srerjetto n, brelfllmmlget 
<Ba% fiit 3 Snfhumente ob. 3 ^Ingfïlminen. 

TESCARET m. Relat. (eeniflcat dea 

deuanea da Levant, coaatataat que lea droite 
d'entrée ont été payée) 3olïf<^eln m. (In bet 

Çeoanfe). 
TESCHRIFTADJI ('«"-c; m. Relat. 

(grand-maître dea eérémoaiea à la cour du aul- 

tan) tfirfift^et JOberiofhieiper; îeft^tifra* 
bfc^tm. 
TESSARACONDACTYLE a. H. n. 

(qui a quarante doigU) mit oieT|{g Singem, 

oler jlgfîngerlg ob. «gePngert. 
TESSARTHRONIE f. Bot. (geure de 

cryptoganiea qu'on trouve â la aurface dea corpa 
plongée dana lea eaux doucea et tranquillea) î£cfs 

fart^onla f. 

TESS£LITEf.Minér.(aubataneedra ilea 
Féroé, compoeée de ailicale de chaux et de aili- 
cate de potaaae) Steffedt m. 

TESSËRAIRE m. Ant (oricler romain 

qui diatribuait la teaaère)SBertJelIer elnerîCefe 
fera ob. station itom. 

TESSULAIRE a. Miner, (qui ae rap- 
porte au cube)gewiirfeU, wûrfelf5rmig, SBIîrs 

ff ï sç, ^(^ac^ j, système - (enaemble de tou- 
tea lea formée dérivéea du cube) @rfammt$e{t 

ber oom (5ubn« abgete Ueten Çormen. 
TESTACËIFORME a. H. n. (qui a la 

forme d'aine coquille) f($aUf)fer« Ob. m\\\à^tU 

fôrmlg. 
TESTACÉOGR APHE m. Did. (aoteur 
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d'une teataeéographie) ®(^aff Jlerbeft^telber, 
3:ej!aceograp^ m. 

TESTAi ÉOGRAPHIE f. Did. (de.- 
cription dee teetacéa)®(^alt^lerbef(^retbung, 
^eflaceogravHe f. 

TESTACÈOGRAPHIQUE a. Did.(re- 

latif à la teataeéographie) fc^aft^lerbefC^ireU 

benb, teflaceoaroj)ïlf<^. 

TESTACEOLOGIEf.Bid. (hiatoiredet 
teatacéa) (Sc^^aït^lerle^re ob-sïunbe, Jteflofeos 
(ogie f. 

TESTACÊOLOGIQUE a. Did. (relaitf 
A la teatacéoiogie) jur ©(^alt^lerle^re obet 
sfunbe gf^Srlg, teflaceologlft^. 

TESTACËOLOGUE m. Did. (eeioiqui 

a'occupe de teatacéa) ^(^alt^lerle^TCr Ober 

sfunblger, îteftareologm. 

TESTAMENTEUR m. (v.) (exécuteur 

teataraealaire) IteflamentdOoffgfe^eT Ob. »t>OÏÏ« 

fheiferm. 

TESTON m. Arcbéol. (monnaie d'arge«t 
frappée aoua LoniaXII en 1515, aur laquelle la 
léte du roi était rcpréaentée)ito)>filfi^n; fig. - 
rogné (•• diaait d'un ignorant, parce que l«a 
monnaiea rogaéea n'ont plaa de lettrée ou légeo» 

dee) Unwiffenbet. Sgnorant, ^elm; P. n'a- 
voir pas un - (être fort pauvre) felnen rot^en 
Relier ob. 9{{^te Im SBentel ^ben; In ber 
9?ot^ fein; 9{ot$ ob. S^angel lelben; aToir 

toujours le - au gousset (avoir toujoura de 

l'argent aur aoi) Immer ®elb bel ff4 ^aben ; ne 
valoir pas un - (être de vti prix) fef^r blïïlg 
ob. wo^lfell fein; il ne donnerait pas un - 

pour un quart d'éCU (il y regarde de foH 

prèe) er wenbet jeben pfennig nm, er Ifl fe(r 
genau. etwai farg, Inicferlg, 0^l]ld* 

TESTONNEURm. (v.) (coiffeur) ^aor» 
filnfllerm. 

TESTUDINAIRE a. H. n. (eemblable A 

récaille de tortue) f4)l(bfr9ten«, ft^llbfrott^ 
ob. fc^ifbpattartig (gefArbt ob. gejelt^net); 
©d^iïbfrSten*, (Sd^llbpatt* j. 

TESTUDINË, e, a. H. n.(>embUble Anne 

tortue) f(${(b!r5tenartlg,«â^nH<^. 

II. TBSTUDINÉSm. pi. (flimillede replilaa 
qui a ta tortue pour type) (fjamilleber) ®(^IIb« 

hStenarten f. pi . [teetudiné, 

TESTUDINIDE, tbstudinoïde a. V. 
TÉTANIFORME a. Méd. (qui a l'appa- 

renco du tétanoa) flarrframpfartlg, «S^nllt!^; 

convulsions tétaniformes, {iarrframpf» 

artlgeStnfâdem.pl. 
TÉTANOTHRE m. Ant. (eoamétiqu* 

poureflracerlearidea)run)eIngI2ttenbel3RltteI. 
TÊTARD m. T. d'argot (homme de aie) 

gefd^elbtet SRenfc^; le roi des têtards (iiom- 

ma d'une intelligence anpérieure) SDtann OOR 
^O^em iOerflanbe; 2. (homme entêté, obati- 

né) eigenflnnlger, fattnStfiger, fi9rr(f(^et 
aJlenf^, ©tarrfopfm. 
TÉTARTIN m. Miner, (eapèce de feid- 

apath â baae de aoude) 3:etartln n. Qllblt m. 

TÉTARTOÈDRE m. Miner, (criatai 

qui offre le phénomène de la tétartoédrie) oleC« 

frittge $branitbe. 2:etartoeber n. 
TÉTARTOÉDRIE f. Miner, (état d'un 

criatal en pyramide carrée, dont diaqua face a un 
mode d'articulatioB particulier aur aa baae) Xt* 

tattoebrle f. 
TËTARTOËDRIQUE a. Miner, (qni 

offre le caractère de la tétartoédrie) itXdXtlit» ' 

brlf4>. 

TÉTARTOPRISMATIQUE a. Mf- 

nér. (qui a la forme d'un priame, et n'en montre 
que le quart dea facea) tetnrtOVrllmatif^». 

TÊTE f. P.-de fou ne blanchit jamais 
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(le* ao'icu ne U vieiUiment p«a) fin 9tart Ob. 

Iei(^tfinni0fT SD^enfc^ lâft ft(^ feine grauen 
^Mxt t»a^f(n,nta<t^t ftc^ ftineBorgen ; avoir 

la " près du bonnet C^lre ïrMoikU, viol«at, j 

•mporié) i^^iornig frtit, leic^t tu^otn ge« 
rat^en, fur| aiigrbttitben feiii ; avoir martel 

en — C^lre préoccupé, tourmeiilé par doc aoueia) 

nnruf^tg fein, feine 9ltt(e ^aben; - de tête 
veut paître C^*^"^ ^^ * ^^^ ^ i* **** *l '*"^ 
Maf«r) wer Jtovfn>e^ {^t, foQ effen; (Sifen 
Mrtreibtbalito^fioe^; être bien chaude- 
ment la- au ruisseau C<i*pUr«r pr«roa4é- 

»«nt un frand malhtur) iîber etlt gtofeS URs 

gl&(f tief betrfibt fein; on voit bien è ses 
yeux que sa - n'est pas cuite (•• *'*^ A'"" 
ivrogne) man Rc^t e« i^m im®efic(te an, bap et 
(StiDaSim ito^fe^at; mettre son cœur dans 

sa - Ci*iM«r «on iatellifene* dominer «on c«Mir) 

bem $er|enbttT(^ ben lOerflanb ^cf^weigen ge» 
Heten loffen; avoir de la - C*voir de u M|nci- 

té, un jugement calme) Sf^arfflttn, cin tU^igel 

Urt^f il ^bea ; avoir la - froide Çdu eaac- 
froid) feine Blniit be^Iten; il a encore toute 

sa - Cp*rlanl d'un moribond) et ^M wâ) feinen 

gan^en SOeiflanb ; 2. prendre la - Cpr«"'» >• 

gaere qui eal i U Ule de la file) ben erflcn )9EQa« 

gen ob. Biaf er (in ber aufge{leQten9{ei^e)ne^ 
Vitn\ 3. donner ou piquer une - Cpl<»i«r 

daaa l'eau la t«to la première) mit htm SU^\t 

voxan inl SBafler fpringen. 

TÊTE-À-TÊTE m. (coaTtrealioa, ca- 

travue de aeul à eeui) Qeielnanbetfein, 3^^^ 
gefptS((n, oertrouUc^eâttfammenfunft ober 

99crcbung. 

TÊTE-BÊCHE ad v. (•• dit de la poaitio« 

de deaz peraonnea doni l'une a la Ule du cétdoù 

Vouire a lee piede) coucher-, ttut ben 8einen 
gegeneinanbeiUegen. 

TÊTE-ET-QUEUE f. T. d'argot (ii- 
rauetic) SBetter^a^n m. 

TÊTIGUË, TÉTIGUBNNB int. («orla de 
jurcmcni dea payeane de l'ancicane comédie) 

po^iaufenb! »a^r^ftigl 

TËTINE r. H. n. CP«»t «e dire dea mamel- 
]oa de loue loa mammifirea) (SvittX D. 

TETON m. - borgne (••*«»*'«■ *•*«« ^"» 
manque) fe^Ienbe 99rufl. 
TËTIU-ATOMIQUE a. €hiro. C'om 

lo nombre obaolu dee atomea oel quadruple) ttUl 

9icr Xtomen ob. Snifi^unglgewi^ten gebiU 
bet, oierfat^ e*, tetra«atomif(^. 
TÉTRABOTHRYDE a, H. n. (qui cet 

«reweé de quatre foaMiiee) mît titX ®xhhâ)tn 

9erfe^en. 

TÊTRABR ANCHE a. H. u.i^ui a que- 
trc branchiee) mit oier itiemen (oerfe^en), 
yierfiemig; QJierf iemen« ^ 

II. TÉTRABRANCHBS m. pi. (f ««re de ce- 
phalopodea à quaira branobiea) (@attung bet) 

oierlteniige(n) Ro))ffû|Iet m. pi, îflautihiU 
•rien r. pi. 

TËTRACAMÈRË a. BoU C^ormé de 
quatre camérea)aul oier j(ammern giifaiMmen» 
gefettob.befletenb, otet!ammerig; QSierfams 
inernsj. 

TËTRACANTHE a. Bot. (qui porto 
quatre épinea) niet IDomen trageub, vicrbor» 
nig; ^{erbornen^ ^ 

TËTRACARPE a. Bot (qui porte quatre 

fruiu) mit >{er ^vût^ten, vierfnt^Hg; iQiet' 

TËTRACËRE a. H. n. (qui a quatn 



! ou teniaeuiee) mit oif? 8tî(Ifi5rnern, 
oler^orutg; iBiert^drner*^ 
T£TRACHAINE(-kène)m.Bot.Cfruii 

jiimple formé par an ovaire adhérant avec le ca- J 
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liée, qui, à ea maturité, ae partage en quatre lo« 

aea) AU0 oier yiû^âftn befle^enbe Brut^^t; Sip« 
)>eiiblunienfruc^t r, îtetrac^entum n. 

TËTRACUIRE (-kir) a. H. n. (dont l«a 

quatre membrea ae terminent par dea maina) niit 

vier $4nben (oeife^u), bter(5iibtg. 

U. TÉTaACHlRBS m. pi. Cf*">illc de mam- 
mifèree pourvus de quatre maina) (^aiuilie bet) 

9ier^2nbige(n) ^uget^tere n. pi. 
TËTRACHOTOMË (ko-) a. BoI.Cpt 

tagé, fendu en quatre)9ierf(^n{ttig, «ietf^alttg, 

tetrac^otomifc^. 
TËTRACITHARË m. H. n. (p«iypi*r 

à cellulea groupéea quatre i quatre, par verticil- 
lee, le long dea ramoaux)|}o(|9peuflantm m. mit 

quirlprmig fle^enbenBcnen. 

TETRACOLE m. Bot. (ganre de cham- 
pignons bjpomycitea) StettaCOluI m. 

TËTRACOME m. Ant Ccii«nt*t aanae 

en l'honneur d'Hercule) StetraCOma f. 

TËTRACOQUE a. Bot. (formé de quatio 
coquca) au6 oier Stap\tln befle(enb, bterfavre* 
Itg. [p*** quatre) Y. tcirachotome, 

TËTRACOTOME a. Bot. (qui ae diviee 

TÉTRACTIQUE a. Arithm. (qui n'ad- 
met que quatre nombrea, quatre chiffrée) HXtX 

oierBft^Ien aU gtltiganerfennenb, tctraf tifcf^. 
TÉTRADACTYLES m. pi. H. n.(a. dit 

anaai de galliaacéa pourvue de quatre doigta) 

lBterie^en(iîinet n. pi, <gîl(uer96gel m. pi; 

it. (dee échaaaiera) éteI)eno5geI, ^{erjC^et, 

3:etraba!t]^Ienm.pl. 

TÉTRADE r.(aaeemhlag« dea quatre pro- 
miert nombres naturels) Stetral, 3!etrAbe f. 

TËTRADËCAPODEa. H. n.(qui asepi 

pairoa de pieds) mit 9teqe(nBttpeU, oi€C|Ct|n« 

fùftg; tetrabe!apobif(t>. 

TÉTRADE NE a. Bot. (qui porte quatre 

glandes) oiet IDrfifrn tragenb, bierbrûpg. 

TËTRADIQUE a.(qui appartiemau nom- 
bre quatre, à la tétrade) tetrabifc^, (Ur ^etrobe 

ge^Srig. [ate) îtetrabon, QStetia^n m. 

TËTR ADONTE m. B0t.(genre de moue- 
TËTRADYME a. (qui offre quatre degrée 

de longueur) ait! je 9{eTfiîr)eren unb oier ISn» 
gerenîl^eilen be^e^enb; tetrabpmif^. 
TÉTRAÈDRE a. V, tétraédri^i 2. 

Bot. (é quatre facea, tarmiaé par quatre facea) 

9{erfI5(^ig, mit titx W^xn Begren|t. 
TÉTRAËTËRIDE f. Ant. (-pacc d. 

quatre ana au bout duquel lea Athéaiona recti- 
fiaient leur calendrier) 3eitranm OOn Oiet^a^ 

ren; ÎCetraeteril T. 
TËTR AFOLIÉ, e, a. Bot.(qui a lea f«uii- 

lea rangéee quatre par quatre) mit je 9teî Unb 

oierflc(^rubenQI2tCern. 
TËTRAGLOCHIN m. Bot. (genre de 

aanguisorbéca du Bréeil) SletragloC^tU m. 

TËTR AGONE m. Géom.(figure à quatre 
anglea et quatre cétéa) IQtCteÂ, îetrâgOn, 

Ouabrat n. 

TËTRAGONIE f. Bot. (genre de plantée 
de la famille des ficoldes) SettdgOnia f. 

TËTRAGONOC ARPË a. Bot. (i fruii. 
tétragonea) mit oiere(f tgeii Sriî^ten, oieretf ig« 
fruc^tfg; tetragonohrpif^i. 

TËTRAGONOCËPHALE a. H. n. 

(dont u léte offre quatre angJee)mit Uiereiigem 

jtopfe ; e(ff5)>fig, tetragouoce)?^a(tf(^. 

TËTRAGONOLOBË a. Bot. (qui a dee 
lobea quadranguiai^es) mit uieredigenCa)}^^^ 
(oerfe^en), ttlerecf tglapWg. 

TËTRAGONOJ.OBE m. Bot. (plante 

de la famille dea papilionacéos) îrtragOUOlo* 

bulm. 
TÉTRAGONOPTËRE a. U. n. (qui a 
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l'iaToloero tétragone) mil «irrrcRgfX itcii^ 

(îiae, etf getiûat. quabrat^ûQBUtterig. 

TËTRAGONULEa. B.n.(q«nUqanc 
carrée) mit «ieretfigem 6<^»mi|e, (laabiau 
ob. etf fi^to^ngig. 

TËTRAGONURIDE a. H. n. (aeaiwià. 

bit à un tétragoaure) etf ft^Wantl^Bli^* ^^ti^ 
II. TÉTRAOOm;niDESm. pi. (familUée 

poiasona) (BamtKe bel) (l(ffi^»âo|e, Setri^ 
gonuribe m. pi. 
TÉTRAGRAMME a. H. n. (q-i p*rte 

quatre lignée colorées) mit Ottr fatbtgf U Stti? 

d^en ob. Qinteu, oierfhi^ig, victlittig. 
TËTR A-HEPTAEDRE a. Hioér.(i« 

offre quatre Maortimenta de facea, chacua it 

aept)af^t 'U.iwaniigfSt^tg. tetra^e^taebhi'i. 
TËTRAHYDRIQUEa. Cbim.(q«<o- 

tient de Thydrogéne en proportioa qudmpic) 

oiet SRtfc^unglgetoic^te IBaffer^off csridt 

tenb ; tetra^j^brif^ ; nitrure -. Smmontaf a. 

TËTRALASMIDE m. H. n. (moiianm 

de la famille dea cirropodea) Xctralalmt^ f. 

TËTRALËPIDE a. H. n. («-> «»< r*»^ 

de quatre écatllee)au8 vier<S<4up)»CB bePtbcEÏ, 

oietgefc^uppt ob. oierft^uppig. 

TÉTRAMËLE m. Bot. (a««ro de pianu*, 
ItctrameleS m. 

TËTRAMËRE a. Did. (diriad e> «.«m 

partiea) Otett^cilig; H. U. (qvi * q««tro arucin 

aux taraee) mit oifrgUeberigen Bn(tPBT|clii, 
uiergltebetig; tetramerif(^. 

II. TiTAAMkRBS m. pi. Cc«léoptêres t 
quatre articleaauxtaraoe) pierglîtbcrigeitâîtr. 

^etramereu m. pi. 
TËTEAMËRIÊ, e, a. Chim. (ao dit é « 

corps composé de deux oompooéa binaires) 2si 

Itoei binâren 8)tif(^nagcn |ufammfngefc|L 
TËTRAMËRION m. BoU (g <nr« de r,- 

biacées d'Amérique) Seiramerîum n. 

TËTRAMËTRIQUE a. Miner, (a. i^ 

de auhetnnooe dont leo oriatnnx «o vapportcnt 4 
una7stème de quatre axée) tetTOmetrifd^. 

TËTRAMICRE f. BoUa^r^'^piMim 

delà famille dee orchidées) îetiamtCTa f. 

TÉTRAMORPHËE f. BoL (««•r. é. 

plantée de la famille dee oompaeéan) ^glrftKgt* 

V^âa r. 
TËTRANDRIQUE a. Bot. (q«i appar. 

tient i latétraadrie) l^îermâUBig» «mâBlirTif^, 

•(^nb)fàbig; tctranbcifc^. 

TËTRANÊME a. H. d. (q«i n qnairt 

flUmen«aonto»la«ulea)nKt «ift Bv^I^Tiicni, 

)>ier^5rnig. [dee) îetraBtc^ul m. 

TËTRANIQUE m. H. d. (««»• a-a<»^ 

TÉTRANTHE m. BoL (gemr* a« pUm» 

de la famille dea compoeéce) Sietrant^Ul m. 

TËTRANTHËRE f. Bot a*^** ^ pb^ 

tea de la familla dee Inuriaéeo) StctrORt^tra L 

TËTRAODION m.LiL grecq. (b,«m 

an quatre parties, qu'on chaalo le ^nmàrmài. aaiBi) 

Xetraobiott n, oiett^eiiiget (^ot«L 

TËTRAONIDE a. H. n. («MbUMe s m 
tétras) aucr^^nartig» *4(»nli((. 

II. tAtRAONIDBS m. pl.(faMi]k d'omestf 
qui a le tétras pour t7pa)(9amttie b^r) Sso 

(a^narten^Xetraoniben pl^EBalb^n^Dcr a pi 

TËTRAOPE m. H. n. U««» '« i«»<* 

d'Amérique) £efc<io^l m, aatmfoaîfi^ t» 

miaf. 

TÉTRAORIE f. Amt. (oMoIngo ém qœ^-R 
chevaux, quadrige grec) OterfpàSBifCT SftgrC 

®agrn mit oicr Çfeibw. SBieff^^awr b. 
îtetraorie f. [dé«a) 3:crTa^f idi l 

TËTRAPELTE m.Bot.(senro ao«cb». 

TËTRAPHALANGARCUIE f. Ait. 

(réunion de quMtrt pkaln«go«>^€fr|||g n. rri 
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garc^if f. 

iËTRiU>HALÀNGARQUE m. ÀnL 

(S^éral eoMOiBMdaot 49 UtétMphAl«iigftr«liie) 

tinti i&efr)U(|f< »on 12,000 Snann, Setra^ 
)>^aiâiH)arf^ m. [i»eéM 4« Cap) £etta^()V^^ '* 

TETRA PH VLB r. Bot Cf««r* '• or«Mn. 

TÉTRAPLOSTËIf ONE a. Bot. Céom 

!•• éUMinM MMl oa moMbr* qa«4nipl« dea péia- 

1m> mit viermal me^tr ®tau6f5bcii aU .^ro* 
neubUUteru. 

TËTRAPNËUMONE a. H. n. Cf •& • 
^««tr« foaBMM) mit 9ief :g«im«iifStfeii, tttta^ 
^nrumonifi^. 

II. TiTKAFiniiiMoiats r. pi. cf^«>"« <'•- 

mAéft4« àqttMM pt umoaa) (SaUltiic ber)®pilU 

tteR mit oiicûmecnfâifcii, ^trapiumnMeit 
f. pi. 

TÉTRAPODES m. pi. H. n. Cf^-iU» '• 

saiiriMc A quatre pieda) 9i$tfîi^i^ (JMbf C^fêll f. 

pl, SicifûklUs m, pi ; 2. c^viaio» d« ca«tko. 

doalaa aquaMo^atMaa à davzpaurcada nBcatbrca) 

(9lbt^Uttii0 ^€r) iticfcrja^nftf^^r ob. ^a« 
t^0bouUa mit «ter Stoffea, SBicrf[p(fc( m. pi; 
XttxapoUn n. pi; 3. Ci*»^ <^« papiiiona) 
@i^mcttfrUn0( m. pi. mit flrinen oh. f rageii- 
fdrmigcA ^tbctfiîfciu 

TËTR APTÈRE f. Bot Ci*»'*'*?!*»»» 

da la faaiUla daa malpi«liiaeéaa)3:€tT4ytCf tt f. 

TËTRAPTËRIDEa. Bot CMuMabla à 

««a Idtraplàra>tetr4ptcril^nli(^f asrtig. 
II. TÉTRAPTiKIOBS f. pl. Cf«"ûUa da 

piMtaa tAirapiècca) Xttta^sttvfiêorttn, ^ftrtt^ 
Utibcttf.pl. 

TËTRAPTËRYGIE f. Bot (caara de 
pUaiaa da la faaiiUa daa Baaamaatacéaa) Xt' 

tva)}tcr)^gium n. 

TËTRAQUÈTRE a. Bot Cqv> offre ^aa- 

iraanglaa Iraachaala) mit oifC cicnett 8(â(^Cn 

VL fc^arfen (Stfcn, «ierlaiitig, mit 9ittStanitn, 

TËTRARHYNQUË m. H.o. Uaara 

d^aaiaul, delalaailladcaaaaridéa) ^pinnlttUl 

r, 2:ctrar^9it(^ul m. 

TËTRASËPALE a. Bot <f«i a qaalre 
diviaiaaa a« calica) mit mt Jtel^M&ttfrit, 

\}ittiUl^)f>mttii tettaftpaliff^. 

TËTRASPERME a. Bot Utti«oatiaai 

quatre fraiaaa> QlCt^mCII ent^altrnb, 9it> 

famig* tttta\ptxmi\^, 

II. T^TMASPEftllB r.Bot(Kan'«<lepl*«- 
ica da la famille dea joocaldea) îtf trafpcrma f. 

TËTRASPERME» e, a. Bot C<io»t 1« 

fruit eat ooaapoad da quatjraf raiaaa) mityiccfos 

migcr %vn^U 

II. TÉTBA.SPBR1IÉB8 f. pi. (claaae da 
plantée dont U fruit a quatre frainea) (Q^(afff 

bft) oieifamigf(n) @e»dc(ff n. pl, Xttta» 
fpcrmreti l pt 

TËTRASPORE f. Bot. CS«nra d'ulvaa 
dana laaquela lea apoi ea oh acniencea aont dinpo- 
adaa quatTL à quatre dana l'épaïaseur de la fron- 
de) îtttrafpora f. 

TËTRASTACHYË, e, a. Bot. c^ont lea 

aaureaont eq épia quaternea) mit o{erfa(^5^ris 

geit ®lumen. [ucéae) Jtetrâflemum n. 

TÉTKASTÈME m.BotUenrede mjT^ 
TËTRASTËMONE a. Bot.C«|ui a quatre 

diaminae) mit «icr^tauBfâbeu, 0((c(flau6)« . 
fâbig. 

II. TÉTRASTÉMONBS r.p). Cf «"^e déplan- 
tée à quatre étaminea) $f[ai^Ctt f.pl. mît DÎet 

(freicn) Staubfâbe u , S^ctraftemoneu f. pl. 
TÉTRASTIGMATË, e. a. Bot (qui a 

un elignato quadriflda) mit »(?rfpaltlgfm 

©riffeï, »l«F|Vaitig-grîfffiig. 



TÉTRASTIQQE 

TËTRASTIQUE a. Ant Cv^i • n^iw 

range da aaloaaaa) mit Oict 8ici^ (SÔuifU; 

«irrf^ulig, tetra^ifc^; 2. Bot (diapoedaur 

quainrMfa) lUpUï SU^tli, ItinXti^^, \>hv 

jfiïja. 

TËTRA8T0ME a. H. n. (qa* • qtutra 
koMchae o« auqoira) mit »icr SUÂuIfrtt OUl 

9i\if^tln ; viermâuUg, «icrrûffeng. 
TËTRASTROPHE a. Litt Cqui ae com- 

paaeda quatre ataophea) aU«»iei®tTPp^1t bc» 

fttitnh» tctiojhovMM. 

TËTRASTYLEa.Bot. imu^i de quatre 

atyiea) mit »icr &ti^th (»erft^cn), D{<t« 

fttiff«}i«. 
TËTRASYLLADE a. Gr. (ae dit du» 

mataoMpoad dequatra ayllabaa) aU|oiCT€)^t« 

htnhtftt^tnh, «ierf^liig. 
TËIKATHËQUE f. Bot. Ca^^dedi 

coijlédonca poi jgaléer) îtetrat^CCa f. 

TËTRATONONm. Mas. anc Ci>««r 

valla do quatre tanaj quinte aqparflu a) ÛBerm^^ 

^ige Duintc f, Xttxatwtwi n. 

TËTRINNER V. n. Ch ^ï* pour exprimer 
la cri du caaard) tolt bit (SlttC \^Xtitn, 

TËTROMOLOPIE f. Bot (ge.>re de 
eompoaéae da l'Amérique méridionale) XttVI>* 

moippium n. Qancaidaa) îtctrondam n. 

TÉTRONCIE r. Bot (gaura da plaataa 

TËTROPHTHALME a. H. u. c«vae 

quatre yauk) mit )»iec ${ugeu ()>CTfc^n), »tcr« 
ôttgig. 
TETTIGOMÉTRE m. H.n. (genradia 

aa«taa hémiptàrea aacbénorfa7»qaaa) XettigO» 

mctra f. 
TETTIGONIBE a. H. n. (aambUbie à 

une tettigoae) tf ttigOll{a«artig, '&()UU<^. 

II. TBTTIGONIDBfi f. pl. ('«nil^e d'bdmi- 

ptèraa) (Samttic bec) tettigonia«artigf(n) 
3n>riRfigIer m. pl, îtrttigonibrn f. pL 
TETUE r.T. d'argol (épiagia)92abelf. 

TEUTfllBE a. H. n. C«cnblable à uaa 

leutbia) Ic(frfîf4if/ tfut^iearrig, 4^nli(^, 

IL TBOTBiDES r. pt Cf»niUe da poieaona, 
dont la toutbie cat le tjpa) (SamiUc bet) MtXf 

fîfc^*,a:ettt^i<ai:ten, î£fut^ibcn f.pl; lebfr* 
fif^attige ^ornflofferim. pl. 

TEXTILITË r. Did. (propriété dea oorpa 

testiiea) Cpinnbotfeit, ÎQ^tilitat f. 

TEXTUAIRE m. H.eCCl. Ccertoinaec- 
taira juif, nommé auaai coralte) f!(^ lebigltcf^ an 

htaXtxt bel alten îteflamcntf ^Itenbet 3ubf ; 
(Sarait m. 

TEXTULAIRE f. Concbyl. (genre da 
coquillaapyramidalea foasilea) XtXtuUÙa f. 

THABORlTEm. H.eCCl.(membre d'uaa 
accte de buaaitea^ qui, aoue la eoaduile de Zieka, 
aa retirèrent aur une montagne de Bobème appe- 
lée rAa6ar) X^hoxit m. 

THALAME m. Bot (évaaemcnt du pé- 
donculaqui porte lea fleurs, dana lea «ynanthé- 

réea) aufgrbrettettt dumm^lrt (bet @pit> 
aitt^rteca) ; aUgemeiittc (na(^ anbern: einfa* 
^îx) $8lumfn« ob. ^ruc^tbobeu; 2. (aorte de 

fructiflcation daa licbane) WntintX bcfonberit 

^aut umgeBeued SriK^tlagf r , beffr n ©amen 
iii (inem cigrnen SBfute(<^en eingef(^loffen 
ftnb; 2:(alamiumn. 
TUALAMÈGUE m. Ant Cv«iMeau ri- 

chement décoré servant auxPtoléméea dans leurs 
parUea de plaiair) alc)»nb(inif<^c6 Cuflfc^iff, 

5l^alamegc« m. 

THALAMIFLORE a. Bot (ae dit itM 

plantes dont les organea aaxuela s'attachent au 

réceptaeie) ($flaK|e) bcren @ffc(Ie4)t<t^iU 
am pb.oitf bcm 8lumeubpben pb. 8(U<^t(ager , 
ftftcu; lagcTblumig. 
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TBkLAUlOfim.Y.ààmlmfèe, 
THALAMIQUE a. Bot C** <ti( ^« 1'»- 

aertion qui a lieu sur le réceptacle) an Pb. OVf 

bem Sut^tlagct fUltfinbenb; Oiamen* ob. 
9ni4^tbpbf H> ^. 
THALAMOSTËMONE a. Bot C^nt 

lea étaminea a'iaaAreat aur la réceptatla) mit. 

am SBIiît^nbPbeu flebenbea ©toiibfJiben ; 
t^a(amoflempnif4). 

TH ALASSAGËNE a. Néol. C«xtiid« da 
l'aau da mer) att< bem ^eetoaffer gefogfn. 

THALASSIBIE a. H. n. (qui vit dana 
les eaux de la mer) in bci' €ee Ubenb ; €ee«, 
^eet«t. 

TUALASSIDROME m. H. n. Coi««M 

de mer voiain dea pétrela) ^tUfmVOgel ID» 

it^alafflbrcma f. 

THALASSIN, e, a. H. n. Cqui vit da»a la 
mer) in bft (Seeîebcnb ; ^er*, Wlnx» ^ 

THALASSTNE f. H. n. Ca«nr« ^««ni- 

««tacéa macrourea) Ianggef(^&n|teT ©eelTCj^l, 

^eerfanb-pb. ©tranbfrebfm, X'^alaf^inaL 

THALASSTMDE, thala3Sinibn, ne, 

a. H. n. (aemblabla A U tbalaaaino) t(aiaffiBa« 

artig, «S^nlic^. 

II. THALA8SINIDBS,THALA8SIN1BNS|n. 
pu Cf*"**ll* '* eruatacéa dont la tbalaaaine eat 

-• iyp») (BaniiUe btr) â:(aIafTina»aîten, Xiof 
laffiniben f. pl. 

TH ALASSIQUE a. Géol. Cm <Hdaa ter- 
raina daeédimantaupériavra) terraios thalas- 

siques, ppm 9)tcere abgefe^tc ^ibf n ; pbere 

Sebimentetben f. pUaufgef<tm>cmmtef tob. 

THALA SSITE a. U. n. (•• 4>t àf a«i* 

maux qui babiteat Ja mer, qri 7 vivant) in bet 

See Ifbenb ; Sef«, IKecr» ^ 

THALASSOCRATE a. (qui domina aur 

lea mera) |Uî®ec ^enfc^enb ; bie îOittxt hf» 
^ertfcjenb. 

II. THALASSOCBATB Vl. (dowinataar dea 

mare)Se(errf4er bet SRecre^ltboIaffpcrat m. 
THALASSOCRATIE(cra-cle) f. (do- 

laination dea mera) lOUx^nx^û^ bet iD^eerC 

Ob. iur ®ee ; €eeberrf(^aft, Xhôiaf[9ÎxatitU 

THALASSOCRATIQUEa. Crelatif dla 
tbaïaasovratia) |ur ^cc^errff^aft gt^^drig, t§as 
laffoIratifA. 

THALETÏQUE a. Philos, (relatif àTha- 
ièa)2um X^aUi ge^Stig, tbaletift^. 

TH ALI ACË, e. a, V. t/taiide. 

THALICTROlDE a. Bot C«embiablaà 
uapigamon) t^aUctrumattig, s&^nlià^, 

TH ALTDE a. H. n. (aemblabla à une tba- 

lie) tialia* ob. falpenartig. 

II. THALIDBS m. pl. (famille de mollua- 

quea) (9amiUebet)î£^Itai» Pb. ^alpenatteu 
f.pl. 

THALLE m. BotC«an>*"«io« foliacée qni 
consUtua laaliebena) ^lec^tenlaub, ^Uc^ten» 

laget, 9Ie4)tenbnittaget n; 2. (fauiiuga daa 

plantée à tiasu paraacbjmatoux) i^aubiperf D. 

betaeagetpebepfanjen. 

THALLODIQUEa. Bot c*e«biabieo« 
relatif au thalle) ffec^tenlaub*, fiecbtenUgets 
arttg, tianuia^nlit^, X^fUa»^, tbaUfbif^i. 

THALLOPODIEf. H.O. (genre da po- 

l3rpea)2:b<inp)>Obiaf. 

THAMNASTÉRIE f. H.n.C«rtedaa- 

tréa foasile, du Calvadoa) $:^mnaflertWm D, . 

^QraHenPf rfleinenmg f. 
THAMNOMYCE m. Bot (ganra da 

champignona da la famille dea bypaxyléaa) 9a« - 

ferpKjgattnng U 3:bamnpmvce« m. 
THAMNOPHILIDE a. U. n. (s««bi«. 

ble à un Ibamaophila) loubf ifetattig, t^ODinOs 

p^tiu02^nlif^. 
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II. TBAMHOraiLIDSil 111. pi. Cr«"i<"« *• 

coiéopi«r«o 9aii(Mfcr», S^^mnov^Hnlartcu 
f.pl. 

THÀMNOPHOKE m. Bot U»'* *'^' 
fWMdu Cap) X^amno^^ora f. 

THANA8IME m. H.n. (■•»• d'i-Mc 
tM Ur4éj\€t) Stolhtnîi^, 3:MHaftnin« m. 

THANATOPHYTE m. Bol. CrW"- 
ctMit) ai^i)Dctonia f» ît^anatov^^tum m. 

THAPSIDEa.^. y.ihapêîé. 

THAPSIE r. Bot. (fonre 4tpU*l«« deU 

ihatiie dMombeinrères) 3:|avli<i f;-tarbUh, 
S:itriit^5t^a)>ft<i, f^an{f<^er 3:ttrb{t^; ~ fé- 
tide ou puante, flinfenbc 2:^)>f!a , ttUbet 

THAP8IÉ, e, a. Bot. (««nkiabie i vm 

II. THAP9IÉB9 r. pi. (ffimilU d'«nWUifè- 
rM qui A pour ljp« l« («■*• Ihapsie) (0f f(^I(C^t 

bcr)3:^avfIeRr.pl. 
THAPSIPHAGE a. H.n. Ci» "it^ «•' 

r<ff*t« aur 1« bo«Ulo* M»ii«) ilttf Ob. «Oit bCï 

j^nlglferje lebenb. 

TH APSOÏDE a. Bot. CMMbUbie «n boail- 
loa biMo) fôniglfcrienafttg, «J^nUi^, t^^'p» 
fnlartte. 

TflARANDITE f. Mfnér. (Tariëu d« 
doioMM apathique) SbJiibfmng f. bel Oittcr» 
fVat^el; St^aranbit m. 

THAULONIDES m. pi. Ant. («laaaa da 
prétrea i AtMuaa d'où l'on éllaail la buphenoa) 

9:^auloii{bfn m. pi. 

THAUMAStE f. Bot. (geara d'alg. 
marinea) ît^«ttmafta, SctAlgengOltURg f. 

THAUMASIÉ, e, a. Bot. (aa»biabio à 

uaa ibaumaaia) t^anmafîa«aTt{g, cJ^IlHl^. 

II. THACMASIÉBS f. pi. Cf*«>li« 4'*I|PiM 
qui a pourljpe la tbaumaaie) (^mnfKebCr) 

S^^auntaffa-arteii ob. î^aiimafirn f. pi. 

THAUMATOLOGIE f. (iraiU daa «i. 

raciaa, prodigea .) SBunbeHc^rf, S^^aitmato» 
IP0{er. 

THAUMATOLOGIQUE a.(raiatiriia 
ihaumaioiogia) |ut SBttnberlc^rr 0e(3rfo, 
t^nntat9loQ<f(^. 

THAUMAT0L06UE, thadiiatolo- 

OISTB m. (aulaur d'uaa ibaumatolof i«) SBuil* 

brrfe^rcr, ^^^anmatolog m. 

THAUME r. Agr. iw^ïfU faux eourta 

Cl A loag mancha) furge @i<jel iiiU langent 
Gtiefe. 

THËACË^e, a. Bot. (ac»blabia a* thé) 
t^eeorflQ, sl^nlff^ ; 2:^ef» ^. 

II. THÉACÉBS r. pi. (famille de piaaiaa qui 

a peur type le thé) (Camille ber) St^eepflaRe 
len r. pi, t^eearfige tlcwJc^fe n.pl, ^^ta« 
eeen f. pi. 

THÉÀTRIFIER V. a. (terme dcLeaage 
pour: ideatifteraveelelhédlre) ntftber 9iî^ne 

ibent{fl{fren: il paraît depuis si longtemps 
sur le théâtre, qu'on le dirait théâtriflé, 
er %ai [((on fo lange anf ber QS^ne gef^ielt, 
ba^ er nn< ail bfe ^erfoniPiirung berfelben 
erfc^elnt. 

THËCACORE f. Bot. (genre d'euphor- 
biaeéea de Madagaaear) ^^ecaCOra f. 

THËCADACTYLE m. H.n. (genre de 

reptilea aaurteaa) It^ecabactt^Iul H) , @etfo* 

nenart r. 
TUËCAPHORE m. Bot. (petit auppon 

qui nait du réeeptaclc, et ne aoulient qu'une aeu- 

le earpeiie) ©ft(^fentr4ger, îïrnt^ttrSgerm. 
ber a){oolfa^felH ; St^cav^orum n. 

THËCAPODE m. Bot. (auppon du fmii 
dan* ieacaryophyiiéee)na(^ utttm \)erWngerter 
Bruc^t^pben ; St^ecapobium n. 



THÉCABIE 

THÉCARIEf. Bot (gemredeliebMadMt 

lea apothéeioa reaaembleul k da politea bellea 
muniaa de le«ra eourerelca^X^ecaria f. 

THÉCARIË.e,a.B0t. (amubtoMeAnM 

ibdcarie) t(ecarta*artig, •j^nlit^. 

II. TMÉCAMIÉBS f. pi. (famitle deliohona 
qui a pour type la genre tbé«arie)(9aiRiUe ber) 

2:^ecartenf.pl. 

THËCIDËE r. H.n. (g*»* doe«q»nea 
bivaUeequi ne aa aoni roncontréea que dana lea 
coacbea orayeueee) X^edbea i, S^bluin D. 

TUËCIDI KN m. Bot. (genre de fmil mo- 
■oaporme, A péricarpe a«e, d«r, «ruelacé el iidM- 

rano SBfi(^fenfru(^t r, (^artfd^aiige «c^enia f, 
S^etiblum n. 

THÉCIGËRE a. Bot (qui porto leagrat- 

■m) ilkt^fentragenb, iteiinfdrner entait enb ; 
membrane -, iteim* 9b.8rnt^ut,S4)(aMc^ 
ff^if^tr,®^ir|m. 

'raËCOSOM E a. H. n. C^om U eorpoeal 
enrcloppé d'une coquille ou d'un étui) bftt^fnN 

lelbig, biinnfi^Hg. Inor^Ifc^eibig. 

II. TBÉC080MB9 m. pl.OM««t««AM«oir 
renfermé dana une graine} bîlf^ffnlHbige,bftNn« 

fc^alige ob. rnor|>eIf(^eibfgei(o)>fioti(^t^iere; 
3:^eeofomenn.pl. 

THËCULE r. Bot. ▼. tkèifue, 

THËËLOGIE r. Did. (bialoire du tbé) 

2:^eele§re , -fimbe f , Sb^anblang fiber beii 
^ît ob. bieH^flauicN ; 3:^eel9g<e f. 

THËËLOGIQUE a. (reiatirà la tbdéi*. 
gie) iwXï^t\t\xt^\lx\^. t^elogift^. 

THËIFORME a. Bot. (aembiobla au Ihd) 

t(ee»arttg, 'S^nlic^, >f6rntig ; f£^ee« ^ Mvl- 
sion-.ltb^eaufgu^m, (itaintllen«, ijSfeffer» 
mhi\*)X%ttïn, 

THËiO THERMES f. pi. Méd. (•*»> 
minéraiea ohaudre) toarmc SRiueralqtteOett, 
ît^eiotbermen f. pi. 

THÊIOTHERMINE f. Chim. (aub- 

atance glaireuae dco eoux tbormalao) It^eio* 

X\)txvm, doogen, Qaregin n. 

THËLACTEm. Bot. (goure do abampi- 
gnona, voiain dea moiaiaaurce) 2!^elactnl m. 
TUËLALGIE f. Méd. (douleur dan« loa 

mamoiona) SBrufhDargenf(^mer| m , X^bU 
glaf. 

TUÉLAL6IQUE a. Méd. (roiaHf a la 
tbéiaigie) )ttm SBTufhoarienft^mer) ge^Srig, 
t^elalgiM. [céea) 2:bele))(nl m. 

THÉLÈPHE m. Bot. (getttodeportuio- 

THÉLËPHORE a. H. n. (qui oatebargé 
do mamelona ou de papillea) WargettlrageUb, 

intt SBar)en ob.n>ar)enX^nIi((en ^(S^nngen; 
SEBar)en* (. 

II. TBftLÉPHORB m. Bot. (geore de ebam- 
pignona de l'ordre dea aarcomyeea) 2Bar|eU« 

trSger m, Itelep^ora f; ^oulpil) m. 

THÉLËPHORE, e, a. Bot. (aembiabie 
à un théiépbore;) tete^^ora^artig, *3^n|{c^. 

II. THÉLÉPBORÉBS f. pl.(famine dccbam- 
pignona qui a pour type le genre ibélépbore) 

(Camille ber) 3:e(ep^oren f. pi. 

THÉLÉPOGONE m. Bot. (genre de 
graminéca établi pour une eepèca daa Indca) 

2i(}elepogon m. 

THÉLËPROCTE a. H. n. («a dit d'un 

inaectequia l'abdomen globuleux) mit fltgeli* 

gem Unterbauf^ ; fngelbjuc^ig. 

THËLËSI0GN08IE f. Did. (eonnaia- 
«anee approfondie dea effela de U roloaiéjgrilnbc 

Ii(tej(enntnif ber SBilIenlwirfttngeii ; ît^e* 
iefîognoffe f. 

THËLËSIOGNOSTIQUE a. Did. (re- 
latif a la théléaîognoaie) t^eIef{oguoflif<^. 
TUËLËSIOGRAPHIE f. Did. (dea- 
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erlpIiMi 4oa pbénoiièuao 4o la ToUalé) Oc> 

ft^reibung ber ffîiflenlioirfun^ ; S:^lefio« 
groV^ic f. 

THËLËSIO«RAPHIQUEi.DM.(.- 

lalifàlatMIdaiogropbia) t^lc1bgr«|^|ifl^. 

THËLËSIOLOGIE f. INd. C«*iMc«^ 

remonte aux foudrmenta •bjoclife dea vériiéa 

moMiea^ ttiHmlle^, S^UfioIo^ic f. 

THÉLËSIOLOGIQUE a. Did. (>«ia«ir 
A la iMiéoMogio) |ur SiUeBttr^ «r^ni; 
t^lefiologift^. 

THËLITË r.Méd. (inaamiMtMU d. ma.. 

molou) 8ntflwar)eRenttiinbitn0, %kf\ii\^ l 

THELPHISSEm. H.n. itmlbmlimtt.4\m 

doueo) 2:^eM)Mffa f- 
THËLYDOMYDESn. pi. H. ■. (trib. 

dea myodoirca pbylomydoo, A co ay Miferme) 

(«kitttiiigber)|afU ob. bftmil(l^i0e(ii) 91ie> 
gcn ; {^abenfliegcR f. pi. 

THËLYGONEm.Bot. ig^mwértiLm^ 
podéoa) S^el^iittm n. 

THËLYPTÈRE f.Bot. fr«r« do u b. 

mille doa fougètoa) X^d^pteM t 

THËNARDITËf. MiDér. i^mU^^ét 
oo«do Mtutoi) f4tt«fcIf«Bre« SlatTtB; X^ 
narbit m. 

THËNE m. H.n. (ge«ro do ddcap«d» 
macrourra , réuni A oelut deo ooyilaroo') ^ca" 

fc^redf ttfrebl m, €ef ^ufi^f^ f. 
THËOBROMEf.Bot Cw**^^t^*^ 

do la fbmillo dea gérCUtdoo) X f»f ohrMM T. 

THÊOBROMINE r.Cllin. (bM« orgo. 

nique doa graine de oacao) 2^(r9BliB D. 

THËOBirriEN m. H. eecl. (momktt 

d'une aecto fondée por Tbéobvto , mi f rcmier 

aièoio) S^eofcttianct n. 

THËOCATAGN08TEni.H.ecclCo« 

de eertaina bérétiquna qui blAmatoat don parolm 
ou dea aetca altribuéa A Dieu d«»a U BiMr)^ ^ 

fniagiioftfferm. 
THË0CRATT8ER v. a. Néol. (oo«me«. 

tro A «n pouvoir t k éoertiqwo) bct ÇrfffIrTs 

Ob. Jtin^n^ertf^Kiftvntenocrfrit; f^frcci» 
(iren. 
THÉODICËE r. Théo!. (ju*«ific«iio» d. 

Dion ! ayatème qui a pour but do cMaboitra !«■ 
objeolioaa liréca de rcxiatcaco du maI moral et 
du mal phyaique dana le monde) 8lei^tfirrti0n| 

0ottel (gegen bie, welt^e loegen bft llricli ti 
ber SScIt ben ^lanben au %9it mmf rnb ma* 
f^en ob. anfge^n tooOen), X^robicrr f. 

THËODORËE f. Bot. (go«r« do «yuan. 
iMréea cardinéaa de la Sibérie) 2:^b0rrt f. 

THÉOLOGIEN m. H. eccl. l'aigledcs 

théolOgienSCM <>» por oxeolloueo de aarài Jraa 

l'Érangéitato) berVblemnter ben 3:^1 ogcc; 
<St. 3o^nn ber Ifoangelffl ; le second «n le 

jeune - (Orégoiro da NaBiauco) bCT itofîtf Ol. 

jiingere ^leolog; 0regor auf 9ta|fan}; le- 
iIlumlné(Jeon Tanière) ber erfeac^tetc 2|efl« 
log; 3o^aiin 5ta«Ieriitl. 
THËOLOGISME m. NéoL C*^ '- ^ 

aonnemont, de la dioeuaaiott on mnlièro religic*- 

ae) snif braii(( mit f ^eologif^ien QrMem» 
gen ob. ^ebatten; 3:^eoIog{aniB9 m ; !2. fig. 

(oigoterlo, minutie) ^{f^llttrfw(t,9tf<^t^bêx 

reir,^{ft)ii(irgei{lm. 

THÉOLOGUE m. (a'eat die ^ol^Mfoie 

pour théologien) ^ttelgele^ttet, ^^logm. 
THÉOMYTHIE f. Did. (oyotèMo. de 

dogmea antiques oonaenréa par imJitio«)fR^ 

t^en r. pi. ooK ®6tteni, S:f^onti^t^f e f. 
THÉOMTTHIQUE a. Did. c^« •rf^f- 

tient A la tbéomytbie) |tt ^Sfl^W^tVi VOn 9^tltn 

ge^Brîf), t^oml^t^ifi^. 
TUËOMYTHOLOGIE f. Bfd. i^umxi 
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THËOM YTHOLOGIQUË a. Did. («»- 

Ultré laiMMHylhoU|i«) }Ur ^t^U^tî Mit 

THÉOxNÉK r. H. n. Cf^r* u polypim 
rttHii«a>2:^oiicaf. 

THÈOPATlilË r. Théol. (««««w *• 
Dieu) iiitht ^ctttê, X^wpciiîtit r. 

THËOPH AGE a. et s. 2. H. ecct. (r>i 

iiioii^«M)9anrffcitb; 0ettf f cr, «ia. 

TH&OPttOBE a. Did. iv^ hait Di««l 
APttflftl^en, Oatt feinbti^^ ob. brfhreitenb; 
Hf0V^9bif^. 

THËOPHRASTE f. BoL (feur* d* plM- 

tca de la feiail le dce priniulMdee)^^» )>tt«fk f. 

XHEOPHRONIBN n. H. eed. (/e.t 

4il de eeelcirM ««M* 9Lff9\im agaoèlM) X^e» 

))^rfni«nn,ll0VO<tBi. 
THÈ0TI8ME m. Philos, {y^ icmmi à 

1 • doetrUe de CMkeriae TWétyXiwHîmni 1». 

THÉOXËNIEN a. m. Myth. QéfiAki» 

TUËQUEr.BOi.(e«dMMaiid'MMMep- 
tacle cylindrique fonad d'vne neabraB* Irèe- 
llne et tMMpareiile, oeatenitat ptuneate ep^rcs 
dinpoaée e» eérie) nNlI}CNfÔnili|«« 9ni(^tfWs 

f^âltrrc^en mil tci^am il licQcnbcnSdmi^ni. 
TUËRAPEUTI8TE m. Méd . C««iiii i«i 

•« livre i la thérepevti^iie) ^i^apCStifer, 

XdcrapffI; pxaîtiU^tx Sr^^ «^Hlfniibign m. 
THËRAPEUTRIDE f. H. eccl. cr»»« 

qui ■uiveti le«f ratiqufa de« Ih4r«pc«l«e t virait 

evM eux) Qcf(^ancr{n, (ff<tKiHlic|» ItbnU 
92oiinr;3:HTa^uti«f. 

THÉRAPHIM m. pi. H. J. (ideiee o» 

iniafee «eaTeai n^nméte daae U Bible} ■^(HtSs 

g^^ctt m. pi. ooB meuf(^li(^t ^cfialt; S^ 
rapf^tm m. pi. 

THÉRAPIE r, y. tAérmpeaii^oe. 

THËR ARQUE m. AnL Cokef de* eoldeu 
moatés «ur dee éléphMU) ^A^rer m. Qttf Qle» 

p^anittt rfitciibrr (BolHUn, Xt^ttat^ m. 
XUËRICLËEN a. m. B. a. (•• dit de 

v«aee «oulpide eur le nodUe de eeux de Tkdri- 

cié«) t^iflcifc^; vases tbéricléeos, t^ni» 
f (eifc^r ®r(^cr m. pi. 

THÉRISTRE m. Ant (Tèttmeet fort 

léser àl'u««ge dce reRiBee)Ici(^tCê SrOUCnf If ib. 

TIlERMANNigUE a. Méd. Cq" Mit 

•or l'éconoaiie aAimele per l'ebeiaeeMeui ou l'é- 
lévaitoa de U leaipéreturc) blltff» SblDCf^fcluaQ 

bcr Xtmptxatux einwirfeiib. 

THERMODOTE m. AdL (eeliii ^i ai- 

trtbuait l'eau clieude dana lee baiaa publiée) 

iT^ermobot CQanm9<ifrer9crt(ciletrin. 

THKRMOGÉNE m. Phys. Ce«io>ique) 
{B^rmefloff m, Xi)txmo^tn n. 

II. TBBRMOOkNB a. PhyS. Cproduit par la 

h«lcur> bitr4 bie^i^errieue^; 2. Cdépœdpar 

lee eoureea eiiadralea cliaudee)Qon X^Xmdls 

ueUfti ah%tla^txt; t^ermoQemfct^; 3. Méd. 

qui provieui de la priTatiea partielle eu gêné» 
■le de la tempdralure néceacaire à l'acainilatioa 
I au 4éveloppe«ien0aUlJUTaff(»Cr9blDC(^fe9 

III g bcr îcmvnratttr« it. ant ilberm^fign; 
>t^f ob. Mltttntftûnhtn. 
THERMOGËNOSE f. Méd. CiMia«e 

ra«'enant du paaeafe trop brueque d'une teuipi- 
if u re à l'autre, comme aueei à'un excèe de froid 

I de ehaud) j(ranf ^fit, 0111 tu raf(^fm2;eiii« 
rratunoec^fel, aul ubrrinâ^iger ^i^ ob. 
il Ur eiitflanben; ÎMmpgciiofiS f. 

l'IIERMOLOGIE f. Did. (traité de la 

«f euO âOirmde^rr, Xitxmolo^ic f. 
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THERMOLOGIQUB a. DM. Cr^tét k 

la ebalenr) gllt QAîIRClc^ gf^Mg, t^ermO« 

ioôlf*. 

THERMOMÈTRIE t Phys. (•>«••'• de 
la chaleur) fBèmwgTabmefuiig, X^rmemc* 
trier. 

TliERMOPHILEa.(«iiieiM Uciaieun 

qui vit duHe lee paye eliMida) bit tBIrmC flf 

c(Kab, a« (^f en Oxitn, in ^eif en SSnbetn U« 
benb. 
THERMOPOLE m. Ant. C^p^ce dota- 

vente où l'eu rendait de l'eau chaude) Iffiarm» 

wafferf^enf e f» XtfttmoptUw n. 
THERMOXYGÉNE m. Chim. (eoi- 

diaaat cembtaaieeB de l'oxygène cl du ealoHqué) 

S)3rmc{lof on^b, SK^ermorVb n. 
THERMUTIDE r.B«t.Cf«»'* de cham- 

pignoaa du Mord) 9af(îpili9attUng, XfftXVme 

ti«r. 

THËROGÈRE m. Bot.(f o»re de plaaira, 
de la famille dea eompoedea) SCJ^tOgeron D. 

THEBPIDE r. Bot; (genre de planlei de 
la famille de* eompoedea) XfftfpU f. 

THEUTYE8 m. pi. H. n. (genre d'acan- 

thopidtygieua) 9elfenfif(^e , eiof^lflofer, 

XifoLUffn m. pi. [Pence) S^notitt f. 

THËVENOTIE f. BoL (eompeede de 

TULABP1D& e, a; BoL (MAhlahle au 

thieap i) gAitfeftantartig^ «i^nlii^. 

II. TBLA8PI»iBS r. pi.(fiimille de ctuei- 
rèree ayant le thlaapi peur type) ({^«mllie ber) 

^Anfefrautarten, 3:^I«f^ibetn f. pt. 

ÏHLASPIOlDE a. BoL (eembUbla au 

ibiaapi)gAnfe!ranU ob. t^Ia^i^artig, «a^nlii^. 
TULlPBENCËPHALBn. Anat («wn- 

at»e dont le eerreou a dié défSenid par l'effM de 

iacomprcMt4u)SR{fgebutt bctfn Jt9t)f Wfgcn 
^nid in ber ^ebftrnintternnentioidclt blicb, 
SRilgebuTt mit 9CvttmmeTtem^b<ni,3:bli^ 
fciice)>b«ln<in. 
THLIP8ENCËPHAUEr.AnaL(»on. 

•irueailé qui eanetirtao lea ihlipaenodphaloa) 

@ebirnl9fYfiîmmctung, St^li^^fencc^lie f. 
THLIPSENCËPHALIEN. ne^a.Anat 

(ae dit dea meuatree par thItpaencdphaHe) bmri^ 

*t>xuâ in ber 9eb&mnttct oerfilmmert(e 
aRifgcbnrt). 
THLIPSENCËPHALIQUE a. AnaL 

(relaiifi la iblipaeneéphalie) |ttr X^Upftlkt» 

pt^iit ge^5rig, t^li^fence p^ailfc^. 

THOA m. BoL (genre de dicotylédonea, do 
la famille dea aHiedca) XlfOÛ f. 

THOMABIE r. Bot. (genre de polypéla- 
I4ea de la Nourelle-Hol lande) îtbomafia f. 

THORACANTHE m. H. n.(genre d'hy. 

mdnoptèroe) Giai^clbctlftaVff^e f. 

THORACICO-ABDOMINAL, e, a. 

AaaL (relatif i la poitrine et au veuiro) SBrvfl* 

batt<^« c; muscle-, 8rnflbatti^mnlfd m. 

THORACIDEm. H. n.(partle antérieure 
du eorpa d'un cmalaeé) itO)>fbrnflfUl<f (ber 

jtrebfe), Slboracib n. 

THORACIQUEa. AnaL (relatif an thc 
rax) SBmfU, 3:^r«> ^ exttfk^^ltn' ^ 2. H. 

n. (dont le thorax eat d'une forme on d'une oou- 

leur partieuiiète) mit f iner befonberl gcbilbfa 

ten 9b. geflf bten Qmfl ; it. (muni de nagceircn 

pectoraiea) mit QTitfî|Iofffn, bnifl|Ioffrg; 3. 
Méd. (pectoral) gegen 8ritfiitbel mtrfenb. 

THORACIQUES m. pi. H. n. (divieio. 
deaeoiéoptèrca) ^nifU^fer m. pi. 

XUORA(CO)CENTËSE f. Chir. (ponc* 

tien du thorax, opéralion de l'cmpyime) Omfle 

bôblenflit^ m, ^urt^bo^rnng f. ber Snifh' 
w^nbe. Opération bel Qmpi^cma. 
XHOEACODYKIE f. Méd. (douleur à 
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la pe9iriuo> T^matif<|er, îL frampfHter 
SBrnflf^mer}, 8niflfr«mpf m, ^orafobi^ 
nier. 

THORACODYNIQUE a. Méd. (relatif 
A la iheraeodynie) )um ^niflfi^mer) ge^Brig, 
t^orafobvnift^. 

THORACO(-MAXILLrhFAClAL a. 

m. Anal, (muscle) - (muecle qui a'élcnd de 
la peHrine à la face) 6ruflgeft4timn«fel m. 

THDRACOPONCTURK, thouaco- 

PCNCTVIIB r. Cbir. (traiiement d'un mal de 
peitffine, d'une hydrepiaio du c*ttr par rélcclro-> 

poucture) ^tuictirting r.ber Qrttflbfttlr, ^^o* 
rofopnnrtnr r. 

THORACOSCOPIE r. Méâ. (explora, 
rton do la poitrioc){BefI<^tigting, Unterfnt^ttttg 
r. ber Qm^S^Ie, 3:f orafofropie r. 

THORACOSCOPIQUE a. Méd. (rele. 

tif â la thoracoeeepie) |ttr St^Orafoffo^ie gf^S» 

rig; tbororoffopifi^. 
lliORACOZOAIREa.U. n.(eeditdee 

aaimaux i appareil reepirateire t r èe -déroloppé) 

mit flarl entioitfelten att^mnnglwerl^engen; 
tboraio|oif(^. 

il. THOBACOZOAIRBS m. pt. (aaimaux 

thoracoseairea) Smfltbiere, tlttebert^iete II. 
pi. mit fkaxt enttvitfelten Vt^munglmerHa 
âengen. 

THORAX m. H. n.(auneMn intermédiai- 
ree entre latètoei l'abdomen) ®mft, obere %Ui^ 

(^ebrl^tammel. 

THORËACË, e, a. Botldai reaaemble â 
unetherée) t^retNOTtig, *4f^ttli<^. 

If. TBOBÉACÉBR t pt. (genre do erypto- 
gamce ayant la iherée peur type) 2;^0ra«artfB 

r. pi. [voidea)s:bore<i r. 

THORËE r. Bot. (genre d'alguea coufer- 

TH0RIC0-P0TA8SIQUË a. Ctiim. 

(ae dit d'un eel (borique combiné arce un eel po-> 

laaetque) fluorure-, ^ItwTBÎt^orhimraliRiii* 
fim^imxti St^tiimor^b ob. S^orerbefali n. 

THORINE r. Chim. (oxyde de thorium) 

îl^rerbe r, ^orinmori^b n. 
THORINIUM m. Chim. Y. thorium, 
THORIQUE a. m. Chim. oxyde - (oxy- 
de de thorium) ^oriumori^b 11 ; suirure *, 
^wefeU^orinm n; sels thoriqnes(prodnite 
par cet oxyde) 3:^orittmoin^b«, ^i^tvefelt^O" 
rium'UnbS^borinm^aloibfaTjen. pi. 

THRIOTORE m. H. n. (genre d'oiwaux 
ehanicura du Bréeil) ^bviOtonil m. 

TBRIPOPHAGEa. H. n. (q»i rit de pe- 
tite vera et d'ineeetea) Oon SBiîrm4Kn Wlb 3«« 

fecten fï<i emfiV*- 

TflRIP8IDE a. H. n. (aemblable i NU 
ihripa) blAfenfiifortig, •Xbtill^. 
THRYPT<KÉRATÉ. e, a. H. n. (lui 

a lee antennca comme brieére) mit gCelf^fain 

gebrot^enen 9û^l^9rncm. gebroc^en^lnrig. 

II. TBRTPTOCiRATÉBS T pi. (aeetion dre 

myodairoa) Sbt^eiluttg ber )Bi VV<vfI('d^n init 
ft^einbar gebrot^en tN^^l^ftrnern. 

THRYPTOMÉNE r. BoL (genre de 
planica de la famille dea myrtacéea) X^^Xp^^it» 
mener. [Madagaacar)^|iare(ir. 

THUARÉE r. BoL (genre de graminéea de • 

THUNE r. T. d*argot(âumine)9!(mofen 

n ; le roi des thunes (aom que lea Imanda 
donnaient A leur rei, iu grand €to«8re> beV f[(« 

nioffiiîônig. 

THUNSTEINm. Miner. (axinite}$bnn* 
{te{n,9lrtnitm. 

THYLACINE r. H. n. (eone de earigtfe) 

(«rt) 8«nteltbierii. Sb^factmilm. 
THYLACITE m. H. n. (genre de coréo- 

plirca rhinocirea) Î^^Ucit m. 
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THYMÉ» e,a. Bol Çmmkl^lAt mmtkym) 

TH YMËLIËS r. pi. Ant. (féU. en Vkom* 
Mur de Btrclios) ÎC^i^nieiiOl pl« 

TU YMIAMATËSm. pL AaLimSnmi. 

d'tnccna) 9Bei^vauf^ovfrr(fefl) n. 
THYMIÀTËRION m. ÀnL (cMi^ieue 

XH YONE r. H. n. (CMre 4'liol««uriM)(o» 

TflYAONCl£ r. Mcd. (io»fl««tM 4«u 

sUii4« ikyroU*) ^{(^»ttl|l f. bCV ^ÎU» 

brBfc,i(ro)>fm« 

TH YRSANOMÏTRION m. Bot Ct««'« 
4e MMNwee>2;^rfaR0iiiitr{imi n. 

TU YRSAN THE a. Bot. (f«i * lt> leur* 

en thy rse) mtt PraU^* OV bfif(^Cl«Vti9C», 'A^lf 

THYRSIGÈRËo. V. l^rêifirê. 
THYRSOlDE«.BoC.C4«*iJMie«rMont 

•« ikyrM) flravf» ob. bfif^lfdrmlg, *«ti0, 

XHYSANOCARPEiu Bot. iitmiug^r^ 
nu 4e rNmgM) mit %^tQMtti %xûtifttn, fron» 
fenfrû(i^ti0. 

II. THYSANOCARPB m. Bot.(|enre U er«- 
ùtè*— 4»rAné«if H«N.or4} St^ftnoCftput m. 

THYSANOCËPHALK a. H. n. ^ i«te 
frangée) mit gefranitcm Jtopf, fronfrnfdpfig. 

THYSANOPODEa. H. n.c« pi«<i« r»"- 
(«•3 mit gefrattêteit 9iî|eiw franfcnfilf ig. 

11. THVSÂNOPCmES m. pi. c««<»«» ^ 
pic4e frftnféi) 9rattfeuftî|Ut m. pi, î^i^fo^ 
no))obfRn.pJ« 

THYSANOURE a. H. n. (i qu«i« r(«n. 
i4e) mit gefnmitm Bé^VMvit, ftavfrn* 
ftt^mânsig. 

THYSANOURIFORMEa. H. n. Otm. 

bUble i wiaeecle ikyetseiire) fraufCRf(^n>an|« 

fpiiuieitartig« •àt^nûà^. 
TIBËRIÉN, ne, a. fig. Cq"> porte le c vm- 

1ère 4« 4eap«(i«nej 4e U eruMlé, 4e la dél»iu:e, 
vicee 4omiMMiU4e iVaipeffur Tibère^ ttbf tillé» 

TIBIAIRE a. H. n. C«« *i* ^'m i«Mete 

4ttaft lea jambea i>ffraa« ^ual^ne p«rticwUrité> 

mit auffaQenb gtbUbeter Xihia, (Sc^icn» ^, 

TIBIO-PËRONËO-CALCANIEN a. 
et m. Anat. (muscle) > C"« ^^ ^'«* 'm maa- 

clee de 1a euiaee) (^U^ ©O^UKmUtfel; itf 

»eRbl(|cr SBabcnmitIf ei. 

TIBIO-PËRONËO-TARjSIEN a. et 
m. Anat. (muscle) - c»« ^'^ ''•<» '«• nea«aee 
4r u jembe)S(|»icii»abenfu$ioitr|f (mnef el m. 

TIBlO-fiOUS-PUALANGETTIENa. 

a m. Anal* (muscle) - (••éU 4'iia 4ee mua- 

cice 4« pie4) |um <Si^imUiM unb untcrem 
britten Qt^tn^iiîU ge^ÔTiget SRiiIftl. 
TIB10*SaU8-TAR8I£N a. et m. 

Anat. (muscle) -*(ae 4il4'ttn4eamascle«po- 
atériettra 4aUjeia^e> ^tlttCrf t ®<^f etlbctumui* 

Uim. 
TIBIO-SUS-TARSIEN, ne. a. Anal. 

(.«c dit d'un 4c« muaclce eni4rteure4«1m JMabc) 

oocbetf r ©t^icubetumiiélel m . 
TIBIO-TARSIEN, «e, a. Anak in^i 

app«-iiaa( au tibia el aa urae) ®<^ieBbetufu|e 

TIBRE m. fiK. Ci«P««««*»»«î* »«»*inO ïô* 
mif(^c SRac^t. fRomi îSlQ^t. 

TlCHORHIîS, e. (-ko-) a; H. n.(lent 

la vnûte naaale celaoatanae par «ne elaveon ytn^ 

ùçaie) \tfjiai 92afriige»ôlÂe ttuf eciin Ouet« 
iiKiu»ru^t. .... 
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TIÈDEai.CMhii4utaaftiiMe)(ber)9ant, 
dlcicIgfllUgc; Dieu re|eite les tièdeo, ^tt 

fl5Mbic8aucnatt<. 

II. TIÉDI adV. boire - O^ ffmé— que 4ea 
baiaaone tiMca>n^tl àiî laillMrmc %i^f(î^ 

fcitcntdnfcn. 

TIËUIR V. a.fig.(4avealff tM4ojUtt,gk{(^ 

gfiUi^ faltfimtig MKfbcn; son lèlc tiédit, sa 
dévolion commence à -, fcin ob. {^(Sifet, 
[fine ob. i^vt 0nbaf(»t rnirb mit jcbem Xagc 
Uoxu. 

TIËACER (se) r. r. (4«m tiered) um (in 
<î)rittf I fibecbotf n iNrbcii. 

TIGELLË, e» a. Bot. (»«■! 4'«m liialle) 
mit eiiwm SticU ab, @tcngc( i>evff^n, gc> 
ftiflt,be^ngelt. 

TIGELLULAIRE a. Bot. (qoi aie eame^ 
tèra 4ea Uceiiaic«>fi(]igel6ttt», flfen^naf tig, 

«S(aU((; tissu - C*<i^*(*"«< '<>"* ••■> ronaéa laa 
vaiaaaaax »iw*atgi on lyaiphariqvee) ^ftrd|Ttn« 

fubftont f» $t(«gcIf^tig(iD(be n. 

TIGUNE r. Chim. QmWêUW tdaiaeaee 
I irée 4ea f raÎMe 4ii eorloa iigWm') 3:igI{nC F, im 

iSomen bel 3:igUum ent^aitcnef ^ar). 
TIGNAIRË m. Ant. C«k«'p*B«i«' 'n»i"« 

arméee romaine») T^mifc^Ct (9tfgillieilt<>) 

3iinni(twaRtt. 
TIGNE r. T. d'argot (eait) «tifc^Iof m. 

TIGNER V. n. T. d'argot (a'aeeeayler) 
fî((bcg«tt(n;"-d'e8brOHiro<iMfr4'^ae toa- 

mo par force) eittc 9rm iiet^Ji<^igeR, fi^X* 
(^en, ff^iibcn, mit e€»a\t Ufi%tn, 

TILIACË, e, a. Bot.CM-iblable aa tîliaal) 

linbenortig^'^iili^. 

II. nUACÉBS f. pi. CCuailbdaplantea doai 

letiiietti aaiieiypa)(9amiil(ber)9iiiben f. pi, 
SiRbcttgcfc^Uc^t n, Siiiaceen f. pi. 

TILLAGEm. (aotian 4e (îliar) .ÇanfaB* 
haftm, «f ntboflfn, *brr(^e« d. 

TILLANDSIË, e, a. Bot. (eambiable à 
une tiilaM4a«) tilIattbfl<»'aTtig, «4^1tlt<^. 

II. TILLAND8IÉBS f. pi. CCiml>« à% plaaioe 
ayant pour Ijpa le fenre lilUn4ele) (Camille 

btt)3:illanb{{mr.pl. 

TUf ALIE r. H. n. (geare 4a neriea 4e 

Java) «mfdf.aua 3000. 

TIMARCHE r. H. n. Ci*»'» 4e lé«raai«rea 

pb]FtapiMi«aa)2:imof ((a r. 

TIMBALLE f. T. d'argot C""'»***) 
8Uif(^topf m; faire bouillir la- c^'»'* i^»"- 
ne clièra) gtit (ffcn mtb trittf fil, gut tofclit ; ouf 
gutcê (Sffen ^altrii ; la - va bien (ti y • b^nae 
ctti«i«e) d loitrb bort gut gegeffen ; bie StM^t 
ifl bo gui, bo ielommt mmt (two« ®titfg fu 

TIMBRE-POSTE m. Adm.Cpcttt earrd 

de papier qu'aaoalle aur lee lettrée t* qai t«p*'é-' 
•enta ia valear de l'affranehieaemcat) $o^fm« 

Vcl m, Otief», %tth, Broiifirmarfr F. 

TIMBRER (se) v. r. Adm. («in tiaAré) 
gefiem)»elt, mitbfm Çoflitic^rn oerfe^cR, ge« 
(rii^uet toerbf n. 

TIMIER m. H.n. C«>rbier d«a oieeaux) 

SQogtlbeerbaum m , ^}ftxïtttcnm , gof^me 
(Sbmfi^ r. 

TIMOCRATE m. POI. (pantean 4e 11 

timoeratie) ttM^<ngerbft0cfb^rrf4oft, Zi» 

mofroim. 

TIMOCRATIEf.Pol. ((«"^«'••««"i •* 

laa emplois «ont eaaftrta amc plaa riebee) 

etoatfof rfaffmig , ipo Vcmtev unb dfirenfhf^ 
IfnRo4^bemiEBenn5gcRerf(ei(t toerbrri; Xi» 

mofîOtif f; flg. O"'****®* 4e8riobesees; 4e la 
fortaae) ^(TVfc^ft be« ^flbe j , hH dltl^ 

t^uml , @elb(Kttff^ft, «mO(|t f. 
TIMOCRATIQUE a. Pol. C^«i appdr 



TIMOBOSO 



liaat à la limaeralia a« ami «iaMeratas) bCT %U 

mofratie ob. braSimofratnigelSng, tia» 
fraii». 

T1M0R080 (ti-mo-rô-«6) C^abv.) 

adT. MuS.C*v«e «rataia, «4emi voix) fnt^U 

fam, fcf^iu^tern, le ifc. 

TINËITE a. H.n. (aambl«Ma à ne tn^m] 

motttttottig, «iS^Iic^ ; aDDotte«> ^ 
TINETIE r. T. d'argotc«*te) Stoip^m, 

TINGENT, e, a. (4aaa le la«fate d< U 

pkilooophta bermdaantiqae ; %mi tctai) firbcfel. 
' TINGIS m. H. B. it^f ém coltepiim 
géoeMriaM)8IllttD0B|e, Xtngilf. 

TINOPORE m.Conchyl. Ct«»r«<«»- 

failles palyibalaMeo Toieia 4«a «aaiénaaa) ïi. 

llNTAMAKKBRv. a. (T.)-la€emt. 

le de qseiqu'unffo m rompra à forw 4« bnh 

3emanb bnrc^ UnM 0ftlfc ob. bnri| frii @c^ 
ft^A^tolmtnbiolll tni Jto^ mo<!|rn: t^ 
bctt Jtfipf htthéfn, i^ bic Oflirm «eB 
fi^rrieit. 

TINTER (se) v. r. ièt*m ihité) angrfibi^ 
gn? werbfR ; 8. Mar. onf Ht GCB)>elbiêdt ge» 
If gt tt>rrbeR. 

TINTINER T. n. f «rl«r eomma la mUtMft 

w<cble!Reifrft(re{«u 
TINTINNE f. H. n. (»••»« 4'inr«»im 

vaiata 4ea trielia4ae) $<^lleitt|i(rcbcs 1, 

XintittHRtm. 

TIPHIEf. H.n. a»*-» rima*€%nhnm- 

emra)<t)ol<^lDff^,3:tV^ia ï. 

TIQUELIE r. Bot. Cttnn 4e barrapirfti 
4vP4ro«)Xi4fUriiar. 

TIQUER V. n. T. d*argot C»-*»^' » '» 
eare) beim SBe^ffltt etU fit Men. 
TIRAGEyd. il ya du - dans ce cfaemii 

Clea aberaax ont beaoaovp A tiror) bie ^^fttbt 

^bfu anf biefem SBegc tS(^t{g|a |tt^. 
TIRAILLER (se) r. rée. C»« «»«*- «^k 

importnahé oa Tiolaaea) cinanbCT (ft^ 

jetren, ^in« ttRb ^ersie^cR, rrif en. 
TIRAILLEUR a. m. H.n. CM4it4er«. 

Koptèrea qui prft4aiaent par l'anva ■*« fvaec 
blaaeliiire laqaelle diaaee lèvre enacmia) Hsa 

ihioQ 90R ff<( gebdtb ; StnaU», fSvmhst^ 
(jtafet). 
TIRANCBEI7R m. T. d'argot c«««!« 

exploite la er44aht4 4es campagaaT4a) ^tSt^ 

gauRrr, OoRftRbetTÎIgft m. 

TIRANTS m. pi. T. d'argot (bwi 
Striim^fe m. pi ; - doux on radoucis c^ 

4e aoie) ffibCRC StTilm)>fe. 

TIRASSERt. a. (▼.) V. tirailler. 
TIRA-TUTTO (toult-tô) C^«^-^) a* 

Mus. Cr*f i**'* '••^"i A «uvrir tona Icajeax 4e 

l'orgue i la foie) îitfftRttorfgiper n. 

TIRE, e, a. (e'eat dit 4mie 1« aièmc aear ^ 
tiré pmr «et eJbeocw») YOS rafSOnS SOOt lTi\' 

tirées Cifoiiérey^^tt (Sdlnbe ffnb |B ftbr ac^ 
fot^t; 2.Tisage-C*bauu,aMicri) loRgri^^^ 
gereg @tf{(^t; être h couteaax tir^ avec 

quelqu'un (Itre eon ennemi déclaré) 3rC4ZM 

àx^fttx W«b fefn; fm ^tfti^tn Sttcite su 
SemttRbfR IffgtR; être - à qaatr« épin- 
gles C^tre vêtu avee keaneoap 4e eoia, 4e ly 

métrie) mit bft gr5fttii Sorgfolt ^ttUiiC 
gffc^Rlegfltfefît. ' 

TIREf. T. d'argot cfiioaterî«) ^attcmi 
©futflfctjRffberfi T, ^{rb«{itrt(i, Î«f4» 
bie^fla^t m ; faire la - C^iioot^O gâDurrL. 
faire la - à Pencarade C'ana lea égiu««>, a 

la décaradeC^ l» Mrtie 4ee tliddtren) ta Us 

it1r(^tit, befm ^eroaigc^en ans btm ^^& 
f))iflfp(^irR. 



TmEBOUGHO» 

TIREBOUCaON m. €«iff. ehevfui 
en ~, frisés ea - c«k«vMs frisé»*» fU^u, m 

form« U tir«b«utk*«)(Uum ^^tM\Uk^ï\é^ 

Sodeu r.pl; 2. BoU ea -C^ 4it 4« pU«i«« qui 

•o«i ■«lnrellMMot •• fMrine d* apÏMle} |^frO)>f> 

lie^fT», fviraUrf ig. [itt^otftefrr m. 

TlRË-BILE m. T. d*argot (pkKmaoiea) 
TIAE-JU8 m. T. d'argot c»««*«<M»i« A« 

poche) ®<|<f*, (S4)Utt)>ftn((^ n. 

TIRE-URË r. T. d'argot 0« fon^emem .- 

Ma«i ii«MMé pftr«« f u« 1m T«I««ni]r cachwil mu» 
veal des li»M on autrM ««lils »4MflMirM à 
r«xée«tiM U Iwrê pMJvU) ^ilUcrr DU ; 2. 
(métier dt tirtvr) daUMTfi (, ÎCaM«abUi' 

jlii^t ra. yire^pu. 

TIRE-MOELLE m. T. d'ai^ot, V. 

TIRE-MON0E f.T.d'argotC*fff**f^«i- 
ne> ^cbamme f. 

TIRER v.o. fig.-de long m de large 

C«'«Bfuir, s'évader) fl(^ aM Um^tâUbt VfU^ 

c^eii ; - do pair «ci du pair c*'tt*vw «Miee- 
IL V. a. flg. - quelqu'un h quatre Ot 

pr«M«i viveoMAl, ùât^ vioUnesé «m ««iHiiii^nu) 

tu 3cmanb briiigcn, i^m (lari |uf€^; - le 
diable par la queue (•'*▼•>' ?*• ^ i"«* 

viTre) fit^fr^r brùifcnniîifftn, 92ot|^(ett, 
ft(^ba49lôt^i0fle|n9ctf(^afcR; -aonépin- 

gle du jeu CMflir d'uM aCai*9 féoli«M« MM y 

ri9n perdre) fi(^ gmaubt aiU tiact ®a((c iie« 
^en ; - ses guêtres c»'o«fiMr) eatflîfi^car ciiU 
f ommen, 0|f<|aul urtmm, MaïUbdii ^taiti» 
bf mat^ea. 
TIRER V. n. T. d'argotCtwM«oi«r 

•emeni 1m nio«elMiM de p*«he, Mf «Icm^ c è >i» M 

c) U^rtn, îtaFi^cttltt4^ei9e0:|)raiti|Ua. 

TIREUR m. C|M«ti4i|il«lwr fort kebito 
qui reue ««lév» quelque «k^el qve voMpoHiei^ 
•«■aque veus toim en dtniUa» le moins du mon- 

4o> ^ft^nfVUIet, bct (Sincm (Stm^ oué brr 
5taf4e}ie(t» oftiu balmoa cébcmerlt; 9eii« 
telfc^ncibetm. 

TIRTÀIGNE m. T. d'argot Oit^r d« 
campasse) ^oRbbicb, ^attbgattncr ID. 

TISANE r* T. d'argot: ooupde-C^ 

•ssréinenOJSOibfnO&rHofeft f. 

TISSIËROGRAPHIE r.B.a.C(f«vM* 

0» relief sur pierrf, dent riavsslie» Mi d«s à M. 
Tisaier) fr^BcnCl? ©tliitfli^ > ZiffittQ^ttP 
p^it f. 

T15SULAJRE a. H. d. Uui oft« dM tia- 
•us diaUscu) mf^terc ®cïoebe tdgeab, 0(» 
t»f le» j. 

TISSUTERIE r. Techn. C«rt, métier d« 

psMemeniier, du nitenior ^ QtU^WAn», 

Jt(eintt)tbcr».99anbmfberfiin^f«y^aab»etfn. 

TITANE, e, a. Miner. c«<»"bi«é «reols 
tiusej^tancnt^tanb^ titwfialti^Zitagi^jr, 
fc r ox jdé -, îitonctfeaojci^b, tilanfaurcl (Si* 
fcitoxçbiilor^. 

TITANIATE m. Chim. Y. titaniU. 

TITANlCO-AMMONIQURa. Chim. 

(se dît d'sB ^el titssique «ombiné sreu im mI 

«uMBosiqtts) fluorure-, 9ittaTa5titanaBinio« 
uiaf n, ^i<i{attrf« XitoiWTi^ammoiiiaf .. 
TITANICO-CALCIQUBa.Cbini. <m 

dit d'un sel tilsiùqus combiné «ve« na mIcaIcî- 

9us)fluorure-, 8(a9r*£ilanca{ciuai b, fbi$* 
fdurel îtitanorvbcolctum. 

TITANICO-CUlYRIQUEa. Chim. 

^so dit d'un m1 titsniqii* eomkieé »vse un sel 
ewi vriqne) Cblorure -, iÂ^\tX»Xii9Xlâ\Xlf^tl fit 

c^lorfaurel £ttaaoi^blupfcr, 

TITAMCO-FERRIQUE a. ChUii.(M 

«lii d'us esl tilsoique combiné s vec us sel fcrri« 



TlTANlCOflYDRIQUE 

qM) fluorure -, 9(itoriâ:itaiicifni n, fln|« 
fanrc* Stiraitojrvbeifeiu 
TITANICO-HYDRIQUË a. Cbim. 

Cm dit d'un mL tiMniqu* eombiné avoc «n m1 

iiydriqae) fluorure-, SUiovaffîofTerflofflis 
tann. 
TITANICO-MAGNÉaiQUEa. Chim. 

(m dit d'an m1 titanique combiné arso un mI 
matnésiqno> fluOIUre -, 91U0t>2^l«l11l(lg« 

xàMtûL» {luIfaarealtitttiorvbmagKinm. 
TITANICO-PLOMBIQUË a. Chim. 

(m dit d'an aol tilaaiquo arec «n «ci plomktqne) 

floonire ^ , 9hi9c«£itanMfi n, fluffatirH 
Sitanoy^IeL 

TITANICO-POTASSIQUE a. Cbim. 

CMditd'naasltitaniquoeqmbtnéaYceimsol po* 
taaaiqaa) flttorore-, ^9X*f%{twM\jam, 
fUil^ureê SitonojEl^bfaltuiit. 
TITANICO-SODIQUE a. Chim. C«« 

dil^fimasltitaaiqae oombiné aroo an solasdi- 

q[«o) fluorure-, 9htois3:itcttMtrium, ^v^ 
fontca 3:it<niO]rt^bnatnttm« 

TITANIQUE a. Cbim. (relatifaaUUne) 

X^w^^'t oxyde-, acide -(pvMaior, sMond 

dasréd'oiC7'«tl*«^tilaa«) X\kWII»t^Ui, Xi* 

taaayi^b n ; sels titaDiqoes Ceo^b^^Mons 

de l'ozxds avoo lMacids% se da métal aree 1m 

ootps kaioféaM) ^ttaiioy)^, 2itâtt^loib< 
TITANOCRATOR m. Myth. C^aia. 

qnoar dM féaatai saraom 4o Japiler) 9litfcil« 

ob.£itettCii6«ficger,llitatioftator m. 

TITANOMACHIE f. Myth. (««ubat 
dM dtaax ooatro Im Titaaa) dtonyf bet 9hMtt 

mlUenSironctt, S:Uaitoma<^i( f. 

TITANOXYD£m.ChiRa. Co^de^eii- 
taae) XitanoiTi^b n* 

TITUYMALË,e,a. Bot. C^nbUbio •« 
iiitiiT»*!*) iii\^xàa\vi%9xi\^*ilir^\\é^, 

II. TlTBVIiALÉBS f. p|. <femiliodo plan- 
Ma qui a poartjpo ligoaro tîlkjme) (9«niiitC 

bcO Xii^^vMXtSL m. pU Sii^vmalccii L pi. 

TITI m. pop. €••» <'«• J«*no oavxievdM 
fwbourfi de Phria) futtgcf 9lrheit(t asS bc? 
SQotflabt; 2. (mMo do déguisemaiit daoaraa- 

Tai) Cranif»ttIlmaHe (. na^^ HtXt^i folt^cr 

Sticiter; 3. i.—hn qni porte oo déf aisément) 

tfincî, acrcint fo(#r iKaiieuHcibviig tr^t 
TITULARIAT m. Néol. c«haifo, fqn«. 

tion qui donae un titre i Mlui qai larempUt) mtt 

eiae» Xitel oecbttabcnHSml; 5Utttkriat n. 

TMËSIPTËRIBE l Bot. Cinrodaiyco- 

podiacécs) 2:mefipteril f. [îtobinia f. 

TOBINIE r. Bet. CpUal» é'AMériqne) 

TOC m. T. d'argot c«««vm, imk bij^») 
falfc^cSuïoeleaf.pl. 

T0CA6SE a. s. T. d'argot (personne 
d'un méclisnl Mraetire) bo«(Ktft, hftfr ; bOl(«fV 

te? SRana, bSfcS ffîctb ; ^^[eosiâ^X m. 
TOCASSERIE f. T. d'argot C«4<baa. 

Mté,maliM)iBaiMtr. 

TODII>Ë,.e, a. H. n. (aemUsble i an ta. 

diM)^lattf(^aabctartig,4^iai4^. 

II. TODIOAsm. pi. itnha dala famille 4m 
oisMttxperck«Bra)(0attun0 btr) ^lattfl^ltls 

btlm.pl. 
TODIRAMPUE m. H. n. («tpèco de 

martin-péclieur do Sud) !tl>b{ra»^|«ê m. 

TOFIELDIE C BoU Cs««ni<l« »i>mm '•- 

Iiaeéaa)2:ofi(Ibiar. 

TOILAGE m. C^t v»^ f<»»o lo dcMia d'u- 

ne dentelle) ®pi^f ttmu|br D. 

TOILE r. T. d'argot: fosll de-C^e- 
eace du mondisnt) 0(ttclf«Mf m ; aller à la 
chasse avec un fusil de - Cmm^i») Canins 
bftttUi. 



TIXLETIE 



«4S 



TaUJSTTfir. faire la-descMidam- 

nés CrMor la nnqas 4'vn eoadaniné s OMrt poM* 
iMilitor la ddaollation) bU «îtoUette" HnfS 
iKmSaèeQtnttt^eiUcnmaitm; 2. Blanch. 

bleu de- (préparation pour donaer une teinte 
blcaétra aa liafo qa'oa ompéM) SBaf(^b(a8, 

9ltnblaun. 

TOISER (se) V. r^C C«'w»»hicr »Mi*<«l« 

iamsat)cinaNbet ouf • ilocn iwlmeN, 9«a obf a 
hii nntm meffot, {n'a ^gc faffcn. 

TOKOGRAPHE m. Did. (anteard'nno 

éokof»apUs)<riitbittb«iiig«r, ^rburtlbcf^rei^ 
bcr ; att S^TiftfkOec beloantcr «eburti^b* 
f«;5to{ogî«|>Vm. 

TOROGRAPHIE f. did. (dem»4pUoa 

dM asoottefcemMU> (Sntbinbimgl^, 0(b«Tr«« 

befi^trctbtmg r;fflerfcb«Hîbfr;3:ofograp^itf. 

TOKOGRAPHIQUE a. Did. (qai •■»- 

partient à la lokof aàphie) gfbUfMbffl^relbcnli, 

tofogr<i^t«f<(* 

TOKOLOGIE r.Did. (tsaJtéaar Im se. 

coimbomoats) (j|fbttrt«k|rt, %\^W^ bCT ^If» 

bartt^ftifc ab.dutiabimesfunjl; %ùi9k9^t f. 

TOKOLOGIQUE a. (raUtif ils takolo*. 
gio) i«v0cbartSlc^îcge^lfig, tvMsglf^^. 

TOKOMATIQUE m.€hir.C»M»«4«i« 

pour exercer Im élérM i la pialiqaadwaaMoiik 

ohoiaeMa) î^nttm n, amftiabimof^tf f. 
TOKONOMIEtBid. c«"Mofci«^««>^ 

glMderertdMMoosdiomenU) @cfmilint^cit 

f.be( daibbibanga* ab. ^ebattéregclii ; 5tos 
f anamic L 
TOKONOMIQUE a. Did. (q«i m^^ 

tieat éJa takoaomie) f ur S^of Onoillfe ge(lrt0, 

TOKOTECHNIE f. Méd. (mmwa«>M 
dM acMocbomeau) (Mbiabungffttafl, Stwxft 
ber€kBtt¥t«^irc; Safatec^aief. 

TOKOTECHNIQUE a. Méé. (qui«r- 
psrtiont à la lakotoclmio) |ltr £afatC«^if gC* 

()(rig, tofotc4a{f(|. [Ir^rier m. 

TOLDAC«Ksé<:>m. Relat. <iettoé) ®c« 
TOLEf. T.d'argot(dorriéM)^iitmn. 
TOLÈDE. P. jover des arts de- <aiirs- 

pM, tromper, AtMrmdMtomrodeprMtMigitaéoar) 

tflufc^es, gâttaeni, toegfKblieii, oui ber Safi^ 
fpiclcn ; edcamotiTen. 

TOLÉRABILlTËf. Did. (qaaUtédeaa 
qa'oa peak loléror> ^lUbbflîIeit » trttigtit^ 

un f. 
TOLÉRANCE f. maison de-* c^o^bé- 

miame parieiea poav msisoa do proolitatioa) 

9icRbctt^M«, Qovbcfln. 

TOLËKEB (ae)v.r. («tro toléré) gcbvt 
bet, fUlIfittacignib gafMet, ntragea^tcrirt 
tttrbea ; 2. (•• ••pp^nm aoi-m«mo) fl(^ ft ||)| 
bitlbea. . . ' 

TÔLERIE f. («rt da tôlier> <|ifrti>k(|. 
mai^cir; S.(fibHqiMdo taiM) 9(f^n>(et^ 
fobtif.ivcrfiatlf. 

TOLLARD^TOLLART m. T. d^arget 

(bourreau i terme employé dans la mémo sena par 

Babdais) dealer, ëi^ffric^tCT, Jtépftt m. 

TOLMËRËm.fi. B.(MpéMdadip«»M> 
Xaliifera r. [Soit»!» I. 

TOLMDE f. Bot. («Mr* do oliiooMoéM> 

TOLUiFÈRB a. ei f; Bot C4«ri ptodait lo 
baums do Toia) Xobibalfom brlugetib ; it. «nlb 
^Itaib ; (ai^re) -, lEohiboIfbilibaNnt m. 

TOBIBEAU m. flg. aller è - oiiTm 

(aller à oboval, ea voituro, sirec aac •réo-grsnié 
YitesMot aa pémi 4esavio> ntitMcUldCfa^t 

Tf itttt, falvctt. • < 

T0MBEC0RNEm.B0t. (genre de plaa^ 

«M à ae*ro oompaaéM) %mMa/tmî m. 

TOMBRLLBf. (aioatkaW^te éaiiiiamM 



lOMBER 



fMtia«»Mftp«it •m à9u 

•u 4« iM»keM) 9raft|ii0rl m. 

TOMBER v.n. T.d'argol: * imiladc 

C4(M arrêté) ff flQfttDmiUCII, «ev^ftct tOOrbOI. 

TOMBER V. n. P. • ck Charybdc tu 

Scjlla («■ v«iilMii éviter «• mmI , !■■>■> àtM» 

un «uiM) fin Uthîi Mrmcibrn tt«k babrt hi 
du M^tH gcrat^cn ; - de fièvre eo chaud 
mal iéum Ml 4««s M piM) oNl bmi aicgcn 
in bit Xtanft, miii ^imbc oMf bcn €4^«Miit 
lammcit. 

TOMBOLA r. Cv«riété4liiiMi4«l«to) Sfi 
friitUi^, in ben Zfitûtttn ^iûtH Mt9. 

TOMËNTËLLE f.Bot. CfmMtàtthvm' 
pifMM) Spmf iitrffa f. 

TOMKNTEUX. se, a. H. ■. C«» ^it *^ 

••rwl«« <l« fttalqww ha««eloa« qui « l'af p«MMc 

an v«u«M)»oat(|r llodig. fil|f(|» fanmittar» 
tig; OoU«, 9ili* t! ^ -^"^ ^* viHetuei 

Syn. TOMBNTRUX. I.AINBDX. COTONNBUX. 

Ce qai est tmmmtU^ix présente aax yeui 
une bourre grossière; les perties lai" 
jie«Mff des plantes ont une bourre fine, 
douce et longue; et Ton f^it «sage de 
Ta^iectlf eçtoimeatt pour désigner des 
rameaux ou des feuilles rerétos d'un fin 
colon très-l»ianc. 

lI.TOMBlfnCSIKB r. pi. (M»llo« d«U Ai» 

«iii* ëMaMiMidM) (8ami«f bcr) ffioQflic* 

genf.pl. 

TOMËNTIGËREa. H. n. C^«i Mi«h*r. 

féaepotUép«u)iDoai0, ffod^e, fiI}i9;'OoO«, 

8i(j* r [in 8anbc gef ^ilt tseï brn. 

TOMËR (se) Y. r. iUw pAnagé •• <•«#•) 
TOMIPARËa. H. n. Bot. C%mk m mIiî- 

pli* p«r ••iMÎM* o« p«r bMi(«r»«> f{^ Vlirf^ 

3:(ci(ung foripflattieRb. 
TOMOGYNIE r. Bot. (oIum ii«H»iM 

io«trov«ir««stfrofooééMMCp«Mêgé m qkfttre 

ioM«<ii»ii«eto)(Orbnnii0bev) ®eio4(^fc mit 
9icrlai»)>iociii f^uc^tfiiofm; SKeniogpnie f. 

TOMOMYREf.H. n. (i»r« 4t4ipiir«.) 
S^omoiHVra f. 

TOMOTOCIfi r. Cbir.(«-tf« U mm «r. 

«liMiir» «Igaii* t toiii >c— cfca f wt pratiqoé i 
l'aMe d'ineMiea) ethàxmUttttm, SUiM^^nitt 

m, 2:oniotocte f. 

TOMOTOCIQUEa.Cbir. (r«i»uri u 
i^Moioeiv) ism 0eb&nMttft(t» eb. Jteifcf 
fc^iiifigc^^rtg: ti^motofifc^. 

TOM-POUCEn. Mytb. («««d'.» ««i» 

4*«iii mM« 4e féee) Dismttltg m. 

II. TOM-roccna. Néol. Or*»-p««iO mis» 
|ig# tivcrg^fr» lIAiputanifc^, baumen^otl. 
TON m. flg. frapper un - plus fort 

^rrepp«r«Mwr«pJiM ni4eMM«) SOC^ UtUv Utf 

auf fci^Iagcn. Syn. ton se voix, son de 
VOIX. Le /m îe iMt'x est déterminé par 
la constitution physique de l'organe. 
lLe«oni2e9Mxest une inflexion détermi- 
née par les aflTeetions intérieures que 
Ton veut peindre. 

TONAL, e,a. Mus. (eefvteelMnferae 

«u im) bcm Xwc gemil, XonaU» 5Cotiv ^; 

fugue tonale (fNgue qtttr«iteaten4re,4eM le 
•uJelelUffépoMei deeafrle* prieeipaleeduton, 
•'ee^^4lre>Ulow4M«iIa4o«ittMte3 XomU 

fiigef, 
TONALISATION f. Néol. Cp'(»P"««« 

MrMlérialitued'ua U»n) tinenbC (figCllft^aft, 

nuifUaliff^c Jtlingfa^iflfeit; 2. (««tuM d'im 
ie«) 3:9iibef<^a|f(n(KU f; 3. («Miité d'u» ner- 

ceM écrit 4«pe ua ton délermiaé) ZtûOXt, SOB» 

TONDU m. P. nesesoucier ni des rois 

ni des tondus <.*«'• Indigéttut à lt»iil d» qui 



TONGA 

pMtM dit* •■ M faire) ffi( a«d 0Ott nitb bfî 

ffieUni^tdma^en, gegrn ttlldglcic^gnltig 
ffis. 
TONGA m. Méd. CffM|>«M épidéaifue 

a«i Brésil^ prodaite par la ptqére de* chiquée) 

c)>ibcinifd|^CT 8ranb (iuiBrafiiten), Songa T. 

TONINE r. BoL(plaate aq«atiq«« de (>iiia- 

M)2:Q«inar. 

TONIBME m. Méd. (daa. q.elq>ee aa- 

Icare, le téuaoe) ®ttrrfcan)>f m, iOtesb* 

fpcfrc f, 3:Miidimtlm. 
TONKAY m. Bot. c*>H«« *• <M) Sien* 

f«Vt^ m. [tftrfifft^c SCmniMd f. 

TONNANT m. (v.) Mus. Ci^m* «•«««) 
TONNANTES f. pi. Mus. OimhàU, qai 

iaiiieal U toBacm) ^lNll|ef|Ninfcn f. pi. 

TONNE r. P. lestonncaux vides sont 
ceux qui font le plus de bruit O*» s raa4e 

parlcuf* eoat co»aie dea vaeee vid<« qui téeea- 
acA» plaa qae l«e pleiaa) bic al^Vni€<^lS^ 

ecr,bif ni^^twifct OM^B bcn grlften sarm. 
Syn. TONNB. TONNBAU. TVivMest le ter- 
me générique; il se dit pour designer 
toutes sortes de barriques. Le toHmêua 
est une espèce par rapport à la iMJw; 
c'est une /aune dont l'usage et la forme 
sont réglés suivant les pays. 

TONN£LER(se) v. r. th. C^taprie daae 

aa piège) mit cincm éarne gefangen wtfbcv ; 
fig. (V.) în'i ^m geiotft, nmgtrRt tecrbcti. 

TONNELLERIE f. (peafaaeie. da ta.. 

neiier) SBIitcl^ccM^itcrf U, Qltti^ctei, %ts^ 
binbcrei, Mfetf i f; 2. c>i«« •^ !'•• ikkriqae 

leete«aeaas)Q9ttC^lverfftatt*f«bfif t 

TONNER V. n. P. tant tonne qu'il 

pleut C*f '^ ^ Mieaatcs vicaaeat lea caupe) 

nat^ bcn îDio^ungcn fonraieit bic C<^Ugc; 
tscim ci btimcrt, fc^UIgt cd ciii ; en mars 
quand il tonne, chacun s'en étonne; en 
avril s'il tonne , c'est nouvelle bonne O— 

erageaea meia îaqaièieBt ragriealtear j ea avril 
o'eei beu eigae) toeSD C« im fiR4r| bOSnCft, Ct* 

fc^ticft barils bcr 8attct; gc^c^t cl im 
^TtlJofrcBt et M; frfl^crS)onner,f))atn 
•^ungcc; quand il a tonné et encore ton- 
ne, la pluie approche et montre la corne 

Caprèa le taaaarra vicat U plaie) Ra(|^bCm C0 

kugc gcbenacrt (Kit, {ettunt cliblîttf bcr 9{cgm; 
anf S)onticr fplgt gerit Me grn. 
TONOBRANCHË a. H. n. (q-i a i» 

braacktae éleadaee) mit gcfpeiintni , feitClf 

f&rmigcR iticmcn; SaitcnficmciN ^, faiUif 
Mcmig. 

U. TONOBUANCBBSm. pi. Cwàw de moI- 
laaquca aaafaphoree) (OrblUIttg bCr) fditeils 

ricmigc(n) S^nfc^cU^icrc n. pi. 

TONOLOGIE r. itn^hé dee teae) Xon^ 

U^itt, Sonelogic f. 

TONOLOGIQUE a. (relatif à la laaale. 

gio)}ur Xonic^rcgc^Srig, ionelogift^. 

TONOMÉTRIË r. C*rt de aieaarar i'élea- 

dae deeeaae) 2:pnmc{fung, Xonmc^fiinfl r. 

TONOMËTRIQUEa.Ci^Mif i Uicm. 
aiéirie) |Br3:onnic§biit|k gc^trig, tOBOinc 
ttif«. 

TONQUIN m. Com. C^teffe daaoie blaa. 
cke, origiaaireneal vaaue de Tonqaia) 5ttUlltll« 
fctbC(nUNHICCB) f « 

TONON m. H. n. (Idaard gri« d'Amérique) 

graitc amcrifanifc^c ttibci^fc f. 

TONTEL m. Bot. (geare d'hippeeraléce 
d'Amérique) îtontcliaf. 

TONTBLÉE f. BoU Cs*"" *• ?>«(«• 

d'Aaiériqae) XoBtdÔa f. 

TONTUAER (se) v. r. Mar.(é<ra taataré) 
bic itribniiiHng cr^Ucit. 



TOPAZOSÈME 

I TOPAZOBÈMe a. et f. Miner, («e éii 

d'aae radie qai c aa tl e a l dee lopamaa dieeéwi- 

néee) (roche) -, BcIfcBOTt mit cingcfSctcn «b. 
ctsgcfi>rettgrm Sepêfni, 2:epasftlfc« m. 

TOPJI (ftMV> m. Relat. CwMaiertafe) 

tilrNfc^ritaNsnifrob-9lrtiaeTi1l',2:»pbWni. 
T0PJUBACIilOar«^ m.Relat. (^re-é- 

aMllre de l'artillerie) (^^f bfT tinflfl^l %u 

tiflcricilovbWQefc^im. 

rOPJILAR-AGA O»^? m- KdaL 

(effieier d'artilletia) Offidcr bCf Srttflcnr, 

Xepbfi^tarVaam. 
TOPHACE, e, a. Méd. c>«i«<>ra» laph.. 

q«i lai taaeeaiMe) tsfi Sb. fSttbflf inartig, l9> 

pffnUijnlUfy; concrétion tophacee, f«ibi 
fit iuartigc Qcr^rtttng eb. mUgmiii^ ii 
#<4^tlR0CcN;€tiibflriNgci»âi^B,3:e)»bB«iii. 

TOPHORE r. Bot.Cs«-r« ^ hymmiluim 
adaei cl dee gialiee) 9«fK1^1l0a^l>9 . î«> 
p^ra f. [pAacée. 

T0PHU8 m. Méd. T. (concréiioD, /»• 

TOPLklRE a. Ant. C^l «a rapparUtt 1 
l'aK d'embellir lea jardiaeé Borna) |Br OtfIC» 

funll^c^fig. 

IL rOPIAmS m.(eaclaTa q«i rxcr«ai( m 

art) SfliW, isel^ef bic Mrten aaicrbirlt, 
bic 8iimRC fa «ctfi^bcnen Btgnrra nh 
f^nitt^Sopiacicrm. 
TOP-KHANA C^rt} m. Relat. C"Med 

de Oaaalaaliaaple) grvf ^rtlic^ 3nmbdai. 

TOP-KHANl-NAZIRI (tercj m. Rdii 

(iaepaelaar da la IbadaHe 4a c^mm) ftaf fcba 

bcr gf oMctîU(|c« iloMoiicnglcf errî. 

TOPOGRAPHIE f. Syn. TOPOGSi- 
FBiB. CBOKoanAFmn. La topogra^ 
est la description paniculière d*no lin 
particulier; la ^hwr^grmphie est la des- 
cription d'une étendue considérabk. 
d'une contrée, d'un départemenL 

TOPOLOGIQUE a. C4«> • r^p««« » 
iieax) |ar OrfUc^rc gc^Srig^ tepelagi^: 

système - (aralèaM q«i eaaaia«a â raïucbw 
aae euiie d'idéee abatrailea à 4'afaCraa idéci d««t 
lea arekélypea aeicat dee ai jeta a««aiblea,a« i«« 
aa meiae placée eaaa lea yaax) topelogiftbr^f > 

9{ct(obc0b.6^Pcm. 
TOPORISTIQUE f. Did. c<en-d a- 

pire peardéelgacr aaecdeftee qm délcrmtec b 
paailiaa dea divere Hoax da la larra) SchtC ïce 

bcr Sage bcr «ccft^iebcttea Orte bc< 9t^ 

bobcnl, OcHbcfliniinttngf Ic^re, 3:epertjhf L 

TOPOTHÉSIE r. Rhét. ane. iArmfxr 

lloa d'aa liea aappoeé) Off^rtttoag f. rârt 

cingcbilbcicn ob. imaginJrcnOrtN^SepfvKe' 
fîlf. 
T0P0THE8IQUE a. Rbét. ane. {y^ 

tif à la lepoliiéaie) }Bt SlOpOt^ftS grbôn^ » 

TOQUANTE f. T. d'argot {m^r* i n^ 

pdiiaoat da lec, eaaaarie aoaada> ÂepCtinh f. 

TOQUER (se) v. r. Cm fn^rp^O ciaaiitc 
fc^agcii, priigcln. 

TOQUERIE r. Tecbn. c«haanbri« r. 
tayaa de forge) 8i5^CRf4imicbC f. 

TOQUET m. P. Nanon - Cf«»e «mk- 

mée d'aae amnière ridicale) làdj^H^ nf$ts 

pa^M, ouffiaffirtcd ffîcib. 

TORBËRITE f. Miner. Cpha.p&..e 4 v 
raae aatorel) p^od^^erfnirfl UroB. Xvtirt 
m. 

T0RCHE-L0R6NE adv. (v.) (• *^ 
et A trarcra) in brti Xùq, iit'S 91aBC btina, 
in'l Jtrcni BHb in bie Dnere. 

TORCHON m. T. d'argot: donnrr i; 

coup de -^daaarr «m bcicer) rtaco StK^ fC» 

bcn, f fiffcB. 



TOtaNER 

rORClN£R (se) v. r. V«rr.<«iM foNrl^é) 
QfwnnHtttDerbfiu 

TORDKUR» se. a. H. d. («■! tord in 
r««i iim) bit SBl&ttrt wi(fe(iib« bUthoi(f elub. 

TORDREv. a.Syn.TORsmB.TOBTi}Bft. 
ToaTiixjtK. Tordre marque no change- 
ment de direction fait avec effort. Tor- 
tuer signifie tourner en divers sens. 
TorliiUr veut dire tordre è plusieurs 
tours plus ou moins serres. 

TORDYLINË, e, a. BoLCMnbUbUàiMi 
tordyU) brc^frautcrtig, »â^ntif|K 

II. TOnOTLlNÉBS f.pl.Onbu d'onbvlli- 

fcM) (3iiufkber)br«^frontavtigc(n) ^olbcn* 
gcw^t^fc n. pi; ^rbt^Hiif f a U pi. 

TORK m. Dot.C'^eptMl* «yUiidriqM d« 

«•ruiM fruiu) (yUnbrif(|ec Bru^l^obrn, Slo« 
ml m. 

rOREUxMATOGRAPaiQU£MEM 

ac!v. {é'uw Manière loMWMtofrafhifM^ tOs 

teiimoUgra^if^. [roaj S^rcsia f. 

XOREZIË L Bot. (fWM 4« rt*»<» «ttt i*^- 
TORFÀCfi, e, a. IWt. C4« «««'^ aM«ic> 
lourtoiiTM) auf Sarfbobrn làac^ffnb, Xorf*^ 
2. Miner. Géol. c««<Bki«bUi u 4M»rb«) tor^ 
«rtifl, «â^niicl^. 

TORIFËRE a. Bot. H. n. Ci« P«'t« ^ 

i«b«rci»iM) gkttc^Mer tragenb, ^tfct« £. 

> TORM LN AL, e, a. Med. (a^ï • u c«r«c. 

lira d'MM ooiiquc) bûttt^rimmnuirtig^ «l^ii* 

Xià^ ; douleurs, coliques torminales, »iii« 

' beiibe, grlmnenbe èci(f<^rficn m* pi, 

< sBanf^grtmmett n; 2. Ci •>> «p**** >«• l'^mbAM) 

grQcn ]Baiu^0riinmcn obcc Mat^c wirhub 

c 9tii^r«e. 

TOKNADJI-BACHI C<"re; m. Relat. 

(oiicier dea cb«««M d« 6r«aid-S«igiwur^ grof* 

t^errl{(^et3adbo{ficier, 2:ur«bfc()i«®af4ii m. 

TORNATELLE f. Conchyl. (f««r. d« 
eoqutiiM viiivAi%-M)3:ornatf0a f. 

TORNIQUET m. T. d'argot CiMMli») 

TORQUAT m. Ant. C««i^ »>"•*<• 4«- 

cord 4u Mllicrd'honiiturjmit f ilICt «^ttUff ttC 

grfc^iniî(ftctr®plbat. 

TORO^l^R (S«) V. r. (*tr« mis ca rov- 

leaus) ^ufommaigrrollt gef^uufu «etbea. 
TORRËNTIN, e, a. c«w «pp^**»» ««» 

torreuU) bCH StfQetI» Ob« ^tUTibâ^tn ^t\flfti^ 

TORRENTISER (se)v. r.C»««b««f«r« 
iorre«i«) ^1^ in eliictt ffîilbba^^ bcnooubeln. 

TORR IDIËN» ne, a. (•!• u >••• lorri^) 
bcr |^ciien3one; brriinenb, ^cfp. [ÎCornilia f. 

TOURULIE r. Bot (pl«il« du Brésil) 

T0R8ER (se) v. r. iM*^ «•>«^) emiinben 
toerbnt. 

TORSION r. S jn. torsion, courbubb. 
L,àiorfi9n diffère de la oourburo, parce 
que, dans cette dernière» le changement 
dr direction a lieu perpendiculairement 
par suite d'efforts dans lemémesens» et 
souvent par le seul poids des parties, 
tandis que, dans la lorsian, la direction 
rectiligne d'une partie est produite par 
des efforts latéraui. 

TORT m. fig. avocat &- et sans cause 
(;■ vorAi MM proeèf) Sbopcat o^Rc iProccfff. 

TORTICOLER v. n. (v.) (pt««di« l« «i- 
Kitudr* d'ua cafard >ben Sf^in^tlidcu fpideu, 
brit Stopf ^ângrn, dn i(ovf ^nger fdn. 

TORTICOLLE a. (v.) V. iàriiepù's. 

TORTILLADE f. T. d'argot (alimeai) 
92a6ruitglniiftf i o ; coquer la - c^^iaientar) 
eriiâ^rfu; affurer sa ~ (gagM' •• vît) fda 
J6rob9rrbifUfU. 



TORTILURD 

TORTILLARD m. T. d'argot(bwiwx> 
^inffsbf T m, .ginf ebeiiu^cB n. 
TORTILLART m. Bot. c^ «^'i^ ^* i<>«- 

ma ordiaaira^ iU»at la boia aaA (ortu) itranim* 

riificv m. 

TORTILLÉ, e, a. fig. Cobacar, parUai da 
laaKafa)UtiWrftl«bU4/ bRRfci, gffîîn^dt. 
11. TORTILLÉ m. C«« 4«i««t roiild tt tordu) 

(ba<) BufammrngeToatc tinb ^bre^tt. 

TORTILLER v. a. T. d'argot C4éna... 
car) angebev, ocnat^cu, beuunciren. 

TORTILLEUR m. T. d'argot idéaa»- 

aiaicur) 9lRgf(e(, ^l^rit^tT m. 

TORTILLOMiNER (se) v. r. C*»» «««»- 
laaad) fi^ hxtiftn, mïnUn, fc^iagcn ob. irûm» 
men, fl<^ brc^it nnb meubrn, fic^ringriiu 

TORTIONNAIRËBIENT adv. Jur. 

Cd'ana aianiàra torUoaaaira) (ttttgrtff^t lUtb) 

gewaitt^tig; wibcrrr<^tii(^. 

TORTIONNER (se) v. r. Og.C**" »•'- 
liaMô) grbre^t, «ntf ^rt ottêgclrgt ob. angr^ 
tMRbt, bttrc^gCjWttugcnettulieguug eutftclU 
tterbfit. 

TORTIPÉDEa. H. n. Bot. (qaiaiapUd 

a« la pddiaala (ar<«) mit fniumiril ^Û^tn Ob. 

Orincn; fntmmfûM0# f ruinmbriuig. 

TORTRICE a. et f. H. n. ci»» lO'O tti* 
ifdnb ; (chenille) -^ Sic! lerin f. 

TORTRICIN. e, a. U. n,c«*»^i<^i« •» 
ionrix) totrr{yaTtig,«I^Rl{(^. 

II. TORTRieiNS m. pi. CA^MiUa d'ophi- 
diaaa, fui a poar typa U gaara larlrix) (Baittiite 

bcr) torfdtartigc(ti) ^(^longeu f. pi. 

TORTRIX m. H. n. (!••» ém aarpaaia 
aantaaaat plaaiattva aapèaaa d'Aatdriqua^SJIfs 

ff lf(^IaRgr, Xtxtxit t, 2Bi(f let m. 

TORTU adv. aller- (»»««>••' *• t«rara) 
fnimmc ^<^ritlf t^uii ob. i»a4)cn; tin» uub 
(^moanfen. 

TORTUE r.T. d'argot: falre-Oaûaar. 

allMÎoa i la fbeulcé qu'a cai aaiaMl da paaaar au 
aaaaiaaa aaaa maafar} faufil. 

TORTURER (se) v, r. C**»» «•• • »• «•»- 
i«ra)gffo(tcrt, gtmartcrt, gepciiiigt, gequjit 

tVCTbCn; 2. (parlaat d'ua (axia: 4tt« mal iatar- 

ptéié) bttî4 g(|«ttngettf 9ullfgiBg cittfidit 

11. V. réC. C** taurmanlar Malaalle»aaO 

ft4 Ob. daanbcr y lageu, <|allni, ydnigcu ^ 

TORULE f. Bol Cs«*'» *• dMUipiinaaa 
aamblablaa à daa nsiaiaaaraa) %a\ttpii^<aU 
tttng,3:orttt« f; 2. H. n. C«»vilédaaalatualla 
«(•( implaaiéa la baaadachaqua aaianna 4caia- 
•aelaa) 9f utCRIien^Ô^U f. 

TORVE a. Néol.Cobiiq.a> fi)^icf, fc^ci, 
uiiftfttnblit^. 

TOR VIÏI8ER V. n. Néoi. (Uacar ua re. 
gard obliqua) OOn bcr ®dte fC^CR, bicSIUgCU 
OCrbrC^Ca; 2. (.laaear ua ragard maoaf aal)tinf U 

partes, bro^cnbcii IBIid gcbcn. 
TOSTABILITË f. Néol. Cq»ftll«4 *• ••!» 

qu'on paai taaUr> (l^tgCItfif^aft dlCr ijScrfoil, 

»di^c oerbicnt, ba| aiaa i^rciilcfuiib^it awh 
(ringc. 
TOTiPALME a. H. n. i%mi • mm ica 

doifla paliaéa) mit gatt|Clt ObCC OoQflâubîgCR 

e^ïmmfâim, gcni f^»immfâ^ig. 

IL TOTIPALMBS m. pi. (ftaûlla ou tribu 

d'otaaau pai«tpMaaXSamilicbcr)®(^toimms 
o6gclmi( gau|en ob. bvUflàHbigcii @^»imm« 
ffifm. L2:ottaar. 

TOITÈE f. Bot. C«rbriaaaau daa ladea) 

TOUA REO Cr^**) m. RelaL Cpim* du 
dêaaro SiàtAtt au0 bcr IBilfIc. 

TOUCUABL£a.(aadkd'uaafillaa« fcm- 
■M avaa q«i ob paal avoir «a eomaicroa «mou- 



TOUCHE. 



4M 



raas) mit bec moitdn(€if(f(^fi^kR faun, 
btcfî4)gcrii§crgtbt. 

TOUCHE r. T. d'argot: pierre de - 

CconfroiiUlioa des inculpda avec laa tévoina) 

èrgcim^crfifUuug bci Sugrliagica mit bcu 

i OUCHER V. a.fig. rien ne touche son 
goût Cri«a aa lui piaii) tant il cst difficilf; 
CMa/iài 0) uUfftê fîubct ScifdO bn itfw, foxnc 
fVruc<^<oottt^cr! 

TOUCHER m. Chir. C»ction d'asplorar 
•vco la doigl la conduit vaginal ou I« rcrium) 

3>U(^ircti n, Uutcrfuc^mtg f. burc^ ba« ^on« 
4Hrcn. 
TOUJOURS adv. P. - va qui danse 

( pour a'amuaar il n'cat paa fcaaoia debiaa danacr, 
il suflTit qu'on daaaa) tOtt nî4^t tailtfll ÎOnU, bt* 
Wfgl ft(^ lOClligfiCtté ; it. (.aa ditaa parlant d'ua 
kopma ^tti fai» la «lieaic qu'il pauOct t^Ut XOÛÎ 

îx iaim ; - pèche qui en prend un (quaad on 

a'a pas tout «% qu'oa deaMnda, on doit »€ consoler 
ai on an aaa moina uaa yalila partio) (SlVMl i\t 

immccbcfrfC(iU92i(<^t<. 

TOUPATINE f. H. n. C^'U é* brigua) 
amctifanifi^l ^cutclt^tcr. 

TOUPET m. pop. thardîcaao, affroataria) 

JU^^cit, SBfrmcgctt^t f; avoir du -» <*a 

eo«4«ira araa imvMdcnea> frct^, tro^îg 011^ 

trctcn. (Sujette r, 

TOUPETTE r. Bot Cf ««m *• mauaaen) 

TOUPIE f. T. d'argot cf«»«o publiqua 

du pltia baa étaga al qui aa plia ans goAta laa plaa 
dépravéa) gcmcittC ^tttC f. 

TOUR f. -fig. (paraon«a d'ua ambonpoint 
asaaaaiO^Sf^fi bitfc Ob. COtVUlCtltr Çctfon. 

TOUR ni. Méd. Caire son - d'hopiuu^ 

(^f dit d'ua nédrein qui (kii loa étudca pratiques 

d«Mi«a hôpitaux) in€)^rlicrtt(|u fcintr 9ues 
biibwng) ^iraftidrcn. 

T0UR8ER V. a. - un marais (•• Ai«r la 
f onrba) bctt Xorf ftcc^ctt, grabfit. 

IL V. r. se - (êira loaiM) ce nMrait se 
tourhera aisément, bicfcc îorfmoos mirb 
(cit^t gcgrabf a ob. gcjiot^cu tacrbin. 

TOURUËLLE r. H. n. (aapica da crira) 

® )>riii§broffrI f, <£4^<f et m. [tofft wctbeiu 
TOURER (se) v. r« PAt 0<^ lourd) gc* 
TOURLOURER v. a. T. d'argot (tn«r) 

tSbtcn, umbrittgfiu faltm«<^ii. 
TOURMEI^T m. P. au mortetè l'ab- 

seul injure ni - C«« •• '•>* mddira «i 49$ 
morta ai it9 abaana) «on ^cftorbCttCR Ob. 91^ 

mcfcttbcn (rrbf ) Vli^H aU Outcl. 

TOURMENTE f. T. d'argot Coaliqua) 
Jtolif r, iBaui^gHmmcn n. 

TOURNAJI-BACHI C^rt) m. Rrlat 

(ialaadaal da la a l iaaa a aux gavau) 3tttcabciU 

m. bcr Jtr«iii4^jagb;3:ufia{4i»aff^tro. 
TOURNA NTE f. T. d'argotcd«> iaatvu» 

•Mai qni «ovritadana la aavrvfa) (^Iftffd m. 

TOURNASS£R(ae)v.r.Pât. (*tra«aaff« 

naaaé) ttUlgcBcffcrt 1»CîbCn. 

TOURNÉ, e, a. flg. son esprit est ~ 

(Afoljrra.- il o« allaapardn la lê«a> fciB Ob. i^ 

€ktfl ift ni^am rct^cii Crtc. 
TOURNE -AUTOUR m. T. d'argot 

(loaadiart da ca qv'iltoaroaaMtoar da tonanaa» 
an frappaat da Maillai aur laa do«vcB)9af Mnbf B 

m. 

TOURNEBROCHE -DE -^ L'ENFER 

m. (injara poiaaarde: pcraoaaa daanado) (bcr, 
bic) SBccbammtc. [ioarmenterifaUguer» 

TOURNE-BROUILLER v. a. (v.) V. 

TOURNÉE f. T. d'argot: donner une 
- rouge à quelqu'un c^'^rangiar) 3rmanb 
crtofirgcn* 



446 TOtJANÉE 

TOURNKE f. Syn. ToimrrtB. TOim. 
T'our n*eipri me que le chemin, lecircuit 
qu'on faît pour revenir au lieu d*oà l'on 
est parti ; tournée faitatlusion k des par» 
tieularités de voyage on de la course, ft 
une suite de lieux qu'on a parcourus, à 
dîfTérentes opérations qu'on a faites 
dans ce tour. 

TOURNEFORTIÉ. e, a. Bot. (.••«•. 
hu i un« tottni«roriie) toumefortlawrrtiQ, 

I!. TOVK!VEFOBTIiVS f. pi. Clri»« 4tabor» 

rart"^«*^(®attttit0ber)toiiniffortfa«arti9e(n), 
raub(lStteri(se(n) 9|Ianicn, XoumrfbrHftii 
f.pl. 

TOURPÏEL m .H.n . V. étoameau. 

TOURNEMOTTE m. H. n. V. moi- 
ieux. 

TOURNER ▼. n. T. d*art^ot: -del'Afl 
C«*éTaneutOo^nmâ4^i9 i9frbctt, inC^nniff^t 
faOen. 

TOURNER V. a. P.- le dos à la man- 
geoire (M ««ttr» dant «M thuatioB eonlrtir* A 
eell« qn* 40n*ii4« U cbM« qu'on Tcvt Uxtm) ge« 

rabc tel ^^txd\ti\ t^n, Vttoal verfe^rt on» 
fanera, bal tpftrb brf m $(|nocnjc auf) jumeit. 

II. V. n. Syn. Toimivn. toumnotm. 
Tourner signiQe se nouToir en rond ; 
tournoyer^ c'est tourner d'un cdté, puis 
d'un antre, de telle sorte, que le chemin 
parcouru forme en totalité, non pas un 
tour ou un cercle, mais des espèces d'on- 
dulations. 

III. y. r. se -, Syn. sb Toimmii. m k v- 
TOCKNBi. On ee /our/iepour voir ft côté 
de soi ; on ee retourne pour voir derrière 
soi. 

TOURNERIRER v. a. (t.) («u^îmO 

beflf^tidctt, befc^en, brobac^ten , aiifmerrfam 

anfr^n. [(^tt) ititc^en m. 

TOURTEAU m. (v.) c^p^*» ^^ !««•««) 

TOURTERELLE f. P. la - chante 

{Ari«tol«, et 4**«lrM «prit lai, «yasi etoorvé 

qu« Utoiirt«r«lle p«il« ¥k «liaMtMt, MUe locii« 
tioii «'«aplot* qiua4 qaelqu'ini'laiaM échapper 

un pco e« M<îiN<v éiRM flteii^fnl«{fîm. 
TOURTILLON m. dim. (peui toufteaa) 

%wtUl\hi\éitn n. [(0«lgfn«)Str{(! m. 
T0URT0U8E f. T. d'argot ÇwiM} 
TOURTOUSER v. a. T. d'argot (lier 

aT«c 4m mHm) mit Srritf en f^htbrn ob. btfc» 

fli^fn ; befhfcfnt. 
T0URT0U8ERIE f. T. d'argot Ceot^ 

4i«ii«) Sfilmi f. [<i«o Sciler m. 

T0URT0U8IER m. T. d'argot («or- 
TOUT, e,a. P. il ne faut pas s'employer 

à tous lesjours c>> ■« f^iy» «'oMpio^w pour 

toutes «oriea dopanoMao) matt barf^f^nii^t 

b0ii9kbnn bmiK^alafTen. 

TOUT m. P. ce n'est pas* d'avoir des 
choux, il faut avoir de la graisse («a «it 

quâsd on n'a qu'vno partto 4a ca qai eot n4aao- 

mif) wo |t»cierlcé ii9t^i§ ifkunb man nut bal 
Cinc |«t, fo ifkcif» f|itt ail (Stte inaw 0ar 
9{i((tl; - y peut et rien n'y monte (ww 

biaa da la dipaua o« M'a^anea(«èf«) tro^ a Ken 

Jt^fèni gc^t H iti<^ borm^ftl ; « y va, la 

paille et le blé (on n'ydparpia riaa) clWilb 

gar 9t\^Xi gef^art; argent fait-(oBobiiaat 

tMf avao da l'atfaal) Wil Mb <fl SQcl |tt 010» 

d^ ; Oelb fi^Iieft Rimmel uiib ^SOc aiif ; 

faire argent de ~C«mph^ar toua laa uoyaM 
pouraaproea»ar da Targmit) flllel aufbiftetl, 

um fl(^ 0c<b fu bfvff^afea ; - vient h point 
k qui sait atleadre,3cit briitgt Otafcn ; mit 
dfitunb «cbttlb erre ic^t man Itllcl. 



TOUT 

TOUT idV. <a*aMpl«ia ««alquafoia pour 
donner plua da fbr«c è raxpreaaion) VOUS par- 
le! - comme un livre (M0Mrt) @l( fprc> 
<^n ja wic ci n 9n(^ ob. vie gc^rtttft. 

TOUT-PUISSANT, toctb-poissaic- 

TBa. (qui auM pouvoir aana bomca) a(lmC((* 

rig; Dieu-1 aamS^tigneott! 

TOUT-VENU m. Agr.(aon«^eoniÉK.n} 

gemtinrr Qalbgreil, ^eu|frant n. 

TOYAfRE r.Bot (gonradaplantaa delà 
raaiilladaapriaiulaedca^S^OOafia f. 

TOWNSENDIEf.Bot. (sanndopitalaa 
delà familla deaaaléioldca) ^lonmffRbia f. 

TOXICOGÊNE a. MédCqui «at la pro- 
duit da l'aelion ddaorganiaatrica d'une aubalaaaa 
non aaaimilabla) torirogcnifl^. 

T0X1C0GÉN08E f. Méd. (m-Me ré- 

aaltantda raapiraiion, da riageatioa, da l'kppli- 
cation da aubalancca déaotfaniaalricea) iBirgif* 

tnng^Xoyffogfttofllf. 
TOXICOHÉMIE f. Méd (d<at d. Ming 

i|tti contient •aaauValaneOTdudMuao) Qergif» 

rung bf T liBlutmafff ; Itorifo^mie f. 
TOXICOHÊMIQUE, toxigovéma- 

T1QUB a. Méd. (qui appartieai i u lowaoM- 

•nic) (tiT Qergifhtng bet Olutmaffe gr^Srtg ; 
tojpifo^iimifcj. 
TOXICOMÈTRE m. Méd. (inaimuMM 

propre i maanrer la degrd d'iulanaiid dao poi- 

«ona) 0{ftmeffrr, 5tortfomftrr m. 
TOXICOMËTRIB f. Méd. («rt de ae 

«•errirdutoxicomMre) 0lfnnffrnn|l, X9xih» 

iiictrie f. 
TOXICOMÉTRIQUEa. Méd. (rolaiir 

au loxieemAire) (Sr 9iftmetfunfl gf^Sri g, tO« 

rifometrir^* 

TOXICOPHORB a. (q«i portuo* con- 

liaal d« poiaoO 0tft tragtiib Ob. evt^oltfNb; 

aif^ûitig. 

TOXIQUE a. C^Xif *" f^imu, qm eu 

eoMitent) gifHg, gift^altcDb, flift*^; pro- 
priété -,giftige(9{gfnf(^att, 6ifHgfffitii. 
IL TOxtQUES m. pi. H. n. Ci«»>« ^« «•- 

Idoplètea aélaalomeaX^thingbtr) g(ftfge(N) 

itlfrrm.pl. 

T0X0BALI8TE f. Ant. Caapèao da 
graada arhalèla) gr^ptrc Rrmbntfl, %0X9^ 

Uficf. 
TOXOPHORE a. Myth. C^mo» d^A- 

polloaaigviiaal: qui porta m aro) l^agmlTA* 

gftcm. 

II.TOXOPHOBB m. H. n. (ga«ra d'inaoMaa 

dipièraa) 8ogenf(^webf r m, ^ayo^^oro f. 
TOXOPH YLLE a. Bot. Cq«< « >•« f—i^ 

iaaaagiliéea an foraa deièelMa) mit pfîU^ht' 

raigen 81^1 fern ; vftUHfirterig. 

TOXOTE m. U. n. ifW da«oMopt«raa 
X7lophagaa)3:arotUl m. 

TOXOTE f. Myth. (auraom do DiMa) 

Qogentragednf. [3:o|irttaf. 

TOZZÉTIE r. Bot.(goMadagrainindea) 

TRA, TRA, TRA (eona d'onomatopdo 

imiual la bruit daa paa d'ua ahaval, •• dao rauaa 

d'une voiture) (o^, ^p, ^Op ! 

TRABAC, TBABACOLo m, Mir. (bâti- 

maat do aoaBOMreo do rAdrtatiqaa) ficilICl 

(Sc^iff attf bem aRitttlmem gum fktrt ibo 
^Bbf 1 ; ZvûHnU m. 

TRABÉATE f.Ant. <aapteadooo«ddio 
latine, dano la^aollo IgnraieMt dao aililittffaa ou 

daaoïievaiiara) lateinif^^fl Sitflfpiel, mmu 
terob. (SoIbotmootfaBuncn. 

TRABÉATION t Ant. (Miioa dovov». 
tir latrabée) Ibifie^cB n. UtZttAîa ob. Inv* 
jf II 3:aga. [oea) <pier1Mfigc aRéaiart. 

TRABÊCULINE f. Bot. Ci«»*4««io«.. 



TRAMJC 

TRABUC m. Mil. O**»^!*») ^fioarT» 
bûc^fcf. 

TRABUCAIRE m. Mil. Ck*-i-i« •^ 

d'un Irabue ata IroMblon) mit flaet 9v«in» 

bfl<^feQr»aprrfr, STrabncarlrt m. 
TRABUCCO (iimiitmym. V. irmAme. 
TRABUCHET, tiiabi?0€BT m. Mil. 

(V.) (aorte daaatapulte) («rt) Jtofapolt f; 6«. 
faire le-(a'aatdi« pour : doouar ■■ erocea je» 

ba) âCemauben Hn iMn Bntrrfc^Iagcn ob. «M* 
len. 
TRABUC08 (-eoBBe) C^r^) "• 

(aorte de cigare d'Bapogne)fpan{f^ ^îgam f. 

TRACAS m. Syn. tbacas, tbacas- 
SBBiB. 7V«eaf exprime la chose en ellf^ 
même, d'une manière passire et san« 
rapport à un agent ; la tracuseeriet&xw 
tracas produit naturellement et avec 
dessein de nuire. 

TRACER (?e)T.T.(èti«, pevrcir ItralRct. 

gf)e{(tn(ti0fTbcn Ob. merbni fôrntrw; fif. la 
conduite è tenir dans ceUe e irconstanre 
ne peut se - exactement, wtr man ontrr hV 
i^enlImfNlitbrnoeTfa^rnt fi>0 ob. beraBrrr, 
Hn|ttf(^Iagfttbc Seg 15|t flc^ nic^t gniai «cr^ 
ft^retbcii ob. 90T}ci^neB, \um 9or«iil et» 

brnob.anbnitni. 

TRACE-SAUTBREAUm. Lotit. (■- 

airument de Jeteur de ptaaoa po«r atar^ucr In 
aniailioaoè doivaul uutror loa loBfttottea) 9?P 

rf (f cv m. |« bf n 01aoirrboil^. 
TRACHÉEN, ne, a. AnaL c^uiappêf 

tient aux trachées')beil%Bffgâttgm Ob.aTroéfri 

gr^Srig ; S:ra(^ren« 2; 2. H. n . ( po«rru de tr»- 
ehéea) butt^ Stiftglngt ob. 3:ra^erB at^mra^, 
S^rac^fiN^. 

II. TBAGHÉBimBS f. pi. Cb*»** d*a»M«- 
dea à trachéfa')(®att1ing bf t)2'rûC^f BftmiBfl 

r. pi; Hftfrfforpioirrsm.p!, 99^ogo"i^ 
$oIfttfn f. pi. 

TRACHÉITE f. Méd. (i>>Ba»»atie. i* 
la trachée-artère) ^ftr$^rfBmr|Sabtttt$. 

'brArnif, Qront^ittlf^ -des enfants 'cra«p 
ÇttftrS^rfttbrlnnf bfr itfnbf r , Çtvu^ m: - 
séreuse (catarrhe) fatart^f ift^f <ïnr|iîiïis^ 
bf T Snftr9^Tf , jtafarr]^ m; - suppura Dif. 
dltfning bft évftr5^tf ; - olcéreose, W» 
r9(rfitf(^n)inbfn(^tf. 

TRACHÉLAL6IE f.Méd.C*»— <'•>« 
au coa) (r^fumatift^fr) fallft^mr r| , $:•> 
cfiffaigie f. 

TRACHÉLALGIQUEa.Méd. irt}»H 
à la iraehdlalgie) |ttm ^aflf<!|nnfr} gtbrri4, 
trat^flalgift^. [lacéco> S:rM^la l 

TRACHELEf.BoC. Ci«nr« '• en«pa-*- 

TRACHÉLIASTE m. H. n. Cc««'«'* 

vera) itif mfiiiourm, îrat^flf'aflrffni; % 'peu 
depataM>a} Jttfffnfvf m, ffff^lanl r. 

TRACHÈLT-ATLOÏDO-BASILAI- 
RE a. et m. Anat. (muscle)- (na<ue]« di«t 

latéral data lAle) gffabftSf (tfnfO^^fmBiffL 

TRACHÈLIDE a. H. n. Cw«biohie è^ 

iraehMa) fl^totblOf f^nortf g< «l^nt{<^. 

II. TBACnÉLIDBS RI. pi. Cscv'v *• ««l*^ 
ptéma è téta partéa aur une eapieo de co« «a ér 

pédicule) (@<ittnng bfr>^f«F^tr ; mît ciinr 
.^ff ob. gffllfïtfm jlopfeoerfe^c %\nigrt^ 
fâfrr ; STraéffibfn m. pi. 

TR ACHÉLIE f. H. n. (gwra rmmîmM^r- 
lea tnhaoirw) XrdC^ffilKt f, ^nfltfioaftbtr^ 

(<^ftin. 

TRACHÉLIN, e, a. H. n. CM«ibiak!«i 
une trachéite) tra($fihia«art{g. Wi^aUcb. 

II. TRACHÉLINBS f. pi. (raaiille dM«H*a^ 
raa polygaatrif «aa) (ffanHIiebfr) ÎTOI^litfr 
f.pl. 



TBâCHÉUPODB 

TRACHÈLIPODB «. H. n. (yii » l» i 

picda «tiaaliéa à U Um 4a «ou) mit am^alfe 

fîtrabcaSûM; loUfttftg. < 

U. TAACHÉIJPOOB8 ID. pi. i^fàn *• «ol- 

u*qu«.3(Cr»iuin0 Ux) laUfftf {^«(n) flBeic^ 
t^iere ; ZxaAtHpoUn o. pi. 

TRÀCHEUQUË a. H. n. Cq" •>«• 

MembrM poMérUun mm 1« m«) mit «m ^alff 

fi ^ciiben Sioffen ; (aUflofrie. 

11. TRAGHÉU0UB8 ID. pi. (ordre U fi»- 

•oM fMihoëoafMj (Otbmmg bf O^ltfloffn 
m. pi. 

TlUCHËL0*iLNGULl-8CAPULAI- 
KË a. et m. Ànat. (nrasele)- (m «i d**» 

MMel« Mrvical ^ui «'diMâ d« l'oMopIftl* MX 

ir«r<«fcrM trMlidiiMM*) ^alimiiifelf^^otteo 
(blatOmttêMin. 

TRAGBÉLO -ÀTLOiBO- OCCIPI- 
TAX. a. et m. Ànat. (muscle) -(m dit d'vn 

««•oie MTviMl qui s'éiMd 4» I'aUm àU ligM 
oeeiriMU MpécUinr*) ^aU'MMOtdpiUU 

muéftim. 
TRACHÉLOBRANCHK a. H. n. Cs«i 

p«rto dM brM«kiM M om) wit ^Ufimiftl 

(ocTfc|en), ftalificmig. 
TRÀCHËLOCYSTE a. H.n. («yi • u 

cou vé«i«ul«HX : épitbile de oerUÎM iufttMirM> 

mit Mafi^^tfm^alfe, Mofcn^lfîg; OUfciu 
TRACHËLOGASTRIQUE a. H. d. 

(•« dit dM iafuMÏrM rolat«irM sm* orfMM de 
mMticatioa) ttQ^tiû^afttif^, 

TRÀCHÉLO-MASTOiDIKN a. etm. 
Aiiau (muselé) -c«<»«i« v^ v* '•• vera^rM 
• i'apophjFM BiMtoido} 4aU»ir^i|it^n(fprt^ 
fa^)miilfelm. 

TRACUËLO-^OUS-OCaPITAL a 

et m. Anat. (muscle) - (mMcle «onH^rMMl le 
I rand et le pelil dr«ii.Mktdric«re 4« u tit«> ^ale« 

uutervccipital (ob. ^inUx^anpt)muiUi m. 
TRACHËO-BLENNORHHÉË f.Méd 

[écovIe»Mtni«a^«iij( d« la 4>-Mlide-*rtàve){HfU 

:5^reuf(^ietmf[u| m» XtatSft^hltnnoxx^bc î. 
TRACHÉO - BLËNNORRHfiIQU£ 

1. Mcd. (reUiif aUtrMMo-frlMMrrbie) »CR 

^ufCT9^rcnf(^ictm|ltt| betrcffenb, Uûd^\ 
TRACH&O-LARYNGOTOMIE f. 

[Ibir. C*>cùio«'* Upanio iaférioare du Iatjul 
,i4ttiiM«rapMieur delà trMhéo) ^ufttl^reit* 

i.JCe^ifo))ff4nitt m, Xrec^colatçRQOtomiet 
TRACHÉO - LAR YNGOTOMIQUE 

l. Cbir. C'*^*^' * 1* trooMe-laryaioioiatc) 

va c^colarpnaotpmifc^. 
TR ACUEORRHAGIE f. Méd. (éMu- 

cmeni do M*g pAr U IrMliéo-Mlif «>6ttf trô^VCtt* 

tlutung r, «Mntfliif, ^hiutfiuti m, Xxaé^tpx* 
^agle f. 
TRACHÈORRHAGIQUE a. Méd. 

rcUt^r à U uocMorrUfio) |Um iuftxH^XtO* 

lutftu^^^t^xi^ tracfKorr^eeifc^. 
TRACHÈOSXËNOSE f.Héd. C>^t«é- 

i«««m«*t de la tr«ohé»^rtife> l^uftf é^tca^n^ 

ii0fruR8,ll:îa(^CQflatofiê f. . 

TRACIimiDEa.H.n. CMablâbUivae 
rachiae) mttx», f«e« ob. flo^^elbraf^euatttg, 
il^iili^. 

II. TRACBINlDBSm. pi. CfM»ill« ^ POM- 
af»sMMtkopt«rygieM^(Samtiic bCt) SRmI', 

pee* ob. ®ta($elbta((cnob.9etcrm5iiuc^rii; 
:;ra(^intbenro. pi. 
XRACUODE m. H.d. Ca»'* *• ««Ko- 

l^r«e voisin éM ohoroofooe) îtac^DbUl m. 
TRACHONITE m. H.D. CC««rodeeru. 

ia6M)Xrac(outtm. 
TRACHURE (-ku-) a. H. n. (à fuMo 



TKàGHYGA&»£ 

MviMdo ott mdo) mit rati|em ob. beiflfecm 

®4)»an|c; rau^fc^toinifg. 

II. TRACHDRBS ». pi. Cf*"'* '• poÎMOiie 

iuoM mdo) (^thing ber) tau(f(^wSnsi« 
ge(tt)«ifc^em.pl. 

ÏRACHTCARPE a. BoU C« fr«i<« »*<>«• 
ou Mrioido) mit ration ob. berfligea 9î&(^ 
tm; f ott^ botrpenfni<ttig. 

TRACHYCYCLE m. H. n. a«»* <>• 
eMirioM)Sra4>ycvciul m. 

TRACH YDEm. H. n. U**» «•«reraiaoi 

q«olt««i bvprealM oxotiqMo) ^leiffUfcr m, 

Xtûcf^lfl f; - de la pelile espèce, ficiiier 
TRACHYDÉRE m. H.n. (gonndoM- 

léoplèTM loa|i«oraM> (aUg^SVHigfr St^tX, 

Ztû^^xum 0. 

TRACHYDERME m. H. n. (iMro de 
MiéoptMM^3:ra(^9brnnttlm, 9iau^^nt f. 

TRACHYLIE f. Bot. Cjg^nttéêïithw) 
Xrat^i^lia, ^aubfrnt^tfle^te f. 

TRACH YLOBIE f. Bot. Qt^nw de pie». 

tM doU famille dM hy«4adM)Xra<^Iobinm II. 

TRACHYLOUE m. Botan. (|Mrt d. 
MOttMM) &iubmoo<gattuttg, Xxad^^imaa f . 

TRACH YMITRION m.BoL u**'«'« 
nodOMo) iBaubmDOfgattttng f, Zxa^^xhiU 
num n. [léopièrM) Xxûdf^notnî m. 

TRACH YNOTE m. H. n. Ci«-'« <• •«- 

TRACH YRHYNQUE a. H. n. c&b«« ou 

muMou hériMé de potn(M) mit fhl(^cUg(m Ob. 

rau^em G<^ii«bcl ob. îOlaUlt ; fiai^U, xan^ 
fc^iiftbcUg, «mSnlig. 
TRACHYSPERME m. Bot. Cf»reéu- 

bli pottru«wéB7ai>tho>2:ra(^|^fpetmttm D. 

TRACHYSTACHYÉ,e,a.Bot. ikéfi» 
rudco ou UriMdodo poiU) mit vatt^en ob. be* 
^aartcnSie^rftt; tau^, ^arfi^rig. 

TRACH YTIQUE a.Géoi. Cl«i» !•«•- 
lAcière du troebyte) terrain -, tra^it^ittger 

90beil ; 2. Miner. (q«i * u forme do trechjie) 

tra<f»V^artig, '<l(nlid^,*f5rmtg; txa^^ti^d^, 
TKACHYTOPHYTË m. Bot.CpU«teà 

fouiiiM rudea ou iouciier)rau^bUtttrigr ¥flan« 

|e ; %xa^^t9pifpt n. 

TRACIÉRE f. Agr. (,h** ''«^ l'«" t*r< <>• 

la tfMo) jtaiff iel« nnb S^omiurgelgrabe f. 
TRACTATEUR, triée s. Ant. Ce^Uvo 

do Tua et rauuo mxo qulmMMità Aome> 9)taf« 

ftrer, 'in. 

TRACTEUR m. Chir. (appareil de euir 
pour Im ooeouehemwta laborieux) (ebCTItCr 

@ebartl}ie(er, Straetor m. [noire. 

TRADITIONNISTE m. V. tradiiion- 
TRADUCIEI^ m. H. eccl. (aom doMé 

par 1m pélagioM aux catholiquM, à cauM de U 
doetriuo de U traMmÎMioa du pdebd orif inet) 

2:rabudaun m; 2. Met. (Mditdeapayehoio- 

guM qui croient que Tamo Mt tranamiaopar Us 
pareuta i l'eafautau mornoot de la oonoepiioo) 

3:rabucianfT; système des iraduciens, 
îtrabuctioRlf^flrm n. 

TRADUCTRICE r. (lormede Voliairo; 
femme qui traduit) Otebcrfe^fTilt f. 

TRADUIRE (se) V.r. (être, pouvoir êlro 

traduit) iîbf rfcbt nxrbfu ob, œerbeu !5nufn ; 
les poètes ne se traduisent pas,bie ^iû^Ux 
lafff II f!c^ nic^t fiberfe^cn ; 2. (traduire aca 

proprM ouvragM) ft^) fclbfl, fcint dgCnCIt 

âBerfcfiberf(b«t* 

II. V. réC. («o traduire mulucllemeut) (fit* 

anbcT iîberff bcn; fig. se - en ridicule (•• mo- 
quer l'un de rattire)e{nanbeT(13(^rrUc^ mac^en, 
auliac^en, befVotren , inl €Si^ern4c|ie^en. 

TRAFIQUANT, e, a. (qui faii un Irafto) 

(^«jibilub^ «gâiibci tirei(cub; 9etlc|(cRb. 
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TRAnQ€ER(8e)v.r. Fin. (être négo- 
ci«)Mr^anbeltwerbni, V. (se) négotitr. 
TRAGANTHE m. Bot. (genre do piaûtM 

à acura oompoed^a) STregOnt^ m. 

TRAGËMËLODIE f. (mHo do tragédie 
mêlée de mélodie) mît SDhtfif gemif^tfl 
.îraiitrfricl. 

TRAGÉPHORE m. Myth- (ournom do' 

Bacchua : porteur d'une peau de boue) '90<ffclle 

trfigtr, l£ragn>^oroé ni. 
TRAGI - COMËDIE - BALLET m. 

Th. (piêeo dont le eojot rat moitié eérieux, moi- 
tié eomiquo, et l'action mèléo do dansM et de di- 
vertioMmoaU) XWi^XxCL^l^VtilWt f, iD'^tft^' 

fpieln.mit^dn)fn. 

TRAGI-COMIQUE o.Litf . (m ditao»! 
dMécrivaina) tTdgifomiff^; Ics autcurstra- 
gi-comiqnes ml^lent la crème A' la mou- 
tarde (ScorroN^ bic 3:ragffomf bienblt^tcT 
mengen ^^vx vnb Senf tinter etnauber. 

II. TRAOI-KIOIIIQIIB m. Litt. (00 qui tioat 
dd tMg«^u« •( du comique) (ba<) S^ragifomî* 

\^t, .Ça(bfc|ieri«, «ÇalbtriiltHte» mil bcm 
3:rag{f4^eR ocrfd^molieitc jtomift^e. 
TRAGO-CAMÈLE m. U. n. («om don* 

né i l'antilopo nil-gout, i eauM de aa roMom- 
bUtacoavee le chameau) IBoiffamCff U, îtragO* 

cameiui, Stçlgau m. 

TRAGOCËREm.H. n. (genre d'iaaeeiM 

coiéoptérM agiopbagca) î^ragoccrnS, ^ttlbbetf* 

f^fcr m; 2. Bot. (goare de plMlea composées) 

2:ragocera0 m. [Scef^itoamm, Stagol m. 

TRAGODEm. là. n. (genre de polypier.) 
TRAGOPAN m. H. n. («ous-genre de 

faïMns) tlafancuart f, Sragopan m. 

TRAGOPE m. H. n. (genre d'bémiptèios 

oieadaircs) (9(Tt) ((icabe, Sfago^ft f. 
TRAGOPHORE a. m. Myth. (aurnom 

de Bact hua et de Pan) 8o^tAger, StagOp^O* 

rui m. [fcii«)Qo<flbart m. 

TRAGOPOGON m. Bot. (Miaifia) (3Bie» 
TRAGOPOGONOlDE a. Bot. (qui re- 

eemblo au Miaita) botf ibottS^nlicI), «Ottig. 
TRAGOPS m. H. n. (gearedo aorpeata) 

Xragopim. 

TRAGORCHIS m. Bot. (orcbis eorio- 
piioro) {Idif enbel itnabeithaut. 

TRAGOSCËLEa. Myth. (qui a du jam- 
bM de boHO) mit IBoifIbcfnett, bocfébcinfg, 
«ftt$ig. [coiéoptèrM)^Tagofttuini. 

TRAGOSITE m. H. n. (genre d'iaaectoa 

TRAGULAIRE m. Ant. («oldat romain 

qui lançait la tragule) Soibat, bfr SBUlff^ir^C 

trug;T9mifi^ct<§c^itb- 

TRAGULE f. Ant.(dard romaia de graado 

dimension) r5mif4erffîtiTfn>ie$, ïtragula f. 
TRAHIR V. a. je trahirais mon cœur 

de parler de la sorte (je parierais contre mes 
sentimenis ai je tenais ce Iaagags)i4l lofirbf }Um 

SBcnât^er an mir fcibfl, metm i4 aube ri rcbeii 
ttoQtc ; ^xl^t ic$ aitbrre, fo miltbe i(^ ja |um 
^euc^Ict. 

TRAHISSEUR m. Néol. (ce qui trahit) 

ber, bie, baê SSerratlenbe ; il y a un couloir 
secret, - de toutes les salles (F. Uu^m-) cl 
gibt bort eincn gc^cimeu @aug , ber 9(Uel, 
loal in btn Sâlen uorfâfft, erlauftf^t, erfV^tt, 
»etr&t§. 

TRAUH m. (manière de vivre) Setrdgen, 
Qenf ^men n, Sebe aliocifr t\ nous savons le 
-deseuranls, quand leurs parents leur 
résistent CMmiUrt') toir miffen fc^on, lote ri 
bie Jttnbcr macf^en, kornn i^re (Sltern nic^t 
uad^gcben moQen; le - qui vient céans (,M^ 

liirei la vie qu'on mine ici) bic ^{(ftge SBItt^ 
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TRAIN m. Ch. d. f. («uiic d# rohurca t— 
liées 1m mmm aux «uir«s p«r 4m ckaiar* •! atar- 
cb«rfl «DMMbU p»r U »iM« imf «l»ioa^ 3^6 ^If 

- lenl au de marchandises, Oittc^ttg;' de 
Torageurs, 9crfoiicii|ug; -mixteCf «■ mm- 

p«ri« de* |»«raoiiaM «4 4m ittarclM«4isM} gfe 

mif(^tcr3ug; -d'estarelle, ^ofl|im ; - d'al- 
ler, ^iniiifl; 'de retour, <&et|U0, diutf^o; 

- parcourant toute la ligne, burct^gcftcnber 
3ttd; -s'airétantè des stations intermé- 
diaires* 3%%, htx a« ben âwifc^enflarioidi 
^âU;-de (grande) vitesse, s4ueU>,(Si(|ug-, 

- de plaisir, iBergiuîgungl*, £nfl|iig ; * ex- 
près, ^rtraïug. 

TRAIN m. Syn. taain. âquipagi. Le 
irain regarde la suiie clïé^pafeUwr- 
vice. 

TRAIn ARD, e, a. Mil. C* «»« <&*«» •»!- 

4*1 ^i rMl« •• anriircac U troup« avM laquelle 

il doit narcher) soldat -, 92a(^|iîgler m ; 2. 
lig.Cieai, "«f iii«»Otrâg. faïunffUg, fa(^tl£jtig. 
IL traInard m. Syn. traLnabo. 
traInbcr. 7V«£Ran^rcnrerme un senti- 
ment de dédain qui s'applique au mtiu- 
que de force que ce molsuppose, un dési r 
Ue se soustraire à la loi commune, qu'il 
réveille. Traùutrd qualifie en égard au 
sentiment, h la disposition du sujet. 
Trainew qualifie en raison du fait. 

TRAIRE V. a. fig. C»ploiler à «on pralil, 
^rlani 4m paraoaaM) fcrtU>4§rcnb bcutt^^ 

je sais l'art de - les hommes cMmiHr*) id^ 
oeiflc^t f^on bie ZvxXt au|U|aVfeii; le publie 
est une bonne vache à lait qui se laisse 
aisément - C^ê*$t) ba« $uM{him ijl einc 
froinme WliiàfUi, bit fît^ geru ittcif eu U^t. 

IL V. r. se - (cm trait) geinolfen nxibcii; 
fig. c'est un homme qui peut se - aisé- 
ment (Aonl on peut tirer sans peina 4e l'ar- 
gent) ec ifl eiii SDtenfc^, bcn niau Irit^t ah» 
lavfctt f aun. 

TRAIT m. par un - fatal (v.)Cp«^ ttBcoup 
4u eort) Hxâ^ ctucu ®c|^i(f faUflrri4». 

TRAITE f. fig. - des blancs C*« 4itf uei- 

quefoia 4o l'industria dca ageaia 4e reinplaceuieat 
militaire) iD^euf^Cll^aubel m ; 2. (•« 4ii a«Mi 
d« certaiaa in4ualriela, fabricanla ou autrM, ^vii 
exploitent leura uuvriara 4'uaa aianiérc 4«r« et 

cuiiide) $f ^aiibiuiig bu ^UiuUuit, ail n)â« 
tf n fie ®f la»eii. 

TRAITKMKNTm.Syn.TRAiTRMBNT. 
APPOINTEMENTS. Traiiement se dit de 
ta rétribution des fouctionssupcrieures; 
appoinifmeni, de celles qui viennent en- 
suite. 

TRAITER. Syn. maltraiter, trai- 
TEA MAL. Maltraiier quelqu'un, c'est 
l'outrager, soitde paroles, soit de coups. 
Traiter mid, c'est ne pas traiter avec la 
politesse, les égards, les attentions que 
l'on doit; 2. traiter, traiter de. On 
dit indifféremment /ra/'/«rii/ie ou d^wu 
matière ; mais si l'on désigne la matière, 
il rautdire/ra/^tfr<2e. 7ra//ffr une affaire 
se dit plutôt en parlant d'une occupation 
ordinaire, traiter d'wie quand il s'agit 
d'un travail extraordinaire. 

IL V. r. se - C^^*^* traiiâ) (e^anbelt, oer« 
^aubeUtt>erben; cette affaire se traite dans 
le conseil,bie 9{at^l(errn unter(^aubrlii Àe« 
gfii biefer SUigelegen^eit; 2. (ae 4onncr dca 

■oina à aoi-mème) f{(^ fclbfl ^^t^iW \ Un mé- 

dccin se traite rarement bien lui-même, 
felten be^aubeit fî(^ ein 3lr|t wo^I. 

III. V. réc. se - bien, se - mal c*voîr 4c 

baaji, 4a mauvai* procédéa laa uaa pour Icaau- 



TIAIEGTAUUS 

iMa) rtuRNbcr frcuRbU<t^, uiifre«nbU<f» bc^Ra 
beln ob. brgegncu. 
TRAJKCTAIRË m. (v.) Ci«">« <>« Ha- 

bcUia: durlatM, j««a«r 4a fokalata) SDJarft* 

fc^reier, (i^^rlatan, Xafc^enfvielcr m. 

TRAMER (se) v. r. MaDuLc««ra «'•»•) 
eiiigrtragctt, cingeft^lageR hk rboi ; fig. quel- 
que chose se trame contre le gouverne- 
ment, man fù^rt elnnil Qiffel gegcii bicflte* 
gteruRg im é^i^^^- 

U. V. imp. il se trame us complot con- 
tre l'empereur, man A^iunt ciueR (Somviol 
gcgeiibciti(a{ffr au. 

TRANCHE-ARDENT m. T. d'argot 

CliUéf. €»uf-ftmi wouahaUa^Sit^tfC^ftrcL 

TRANCHËFILKR (se) v. r. c^tra t«aa* 
chaAià) mit befioc^cnem (Sa)>itâ^e« Mrfef^eu 
werben. 

TRANCHËMENT adv. NtoL c^'aaa 
naaiira iraadiéa^ a«f eine cutfctreibeube, brtt 
ilnoten, bie 9(^0* iôfeube, vcrcni)»tortf(^e 
3Beife. 

TRANQUILLAMENTE (tran-kuil- 
la-mènn-le) c»^mU9m} adv. Mus. (.a\cc 

calma, 4'ttM nnaaièra poaâa) fU^ïg, geiaffctt, 

TRANQUILLISEUR m.Méd.Cfauu»ii 

d'aliéaéa, diafMi 4a aianiira à aaalraliaar loua 
lea aiouvameata 4u ■kala4a aaaa riaf ucr da le 

biaMar)8f ru^igung<uiaf4^itte r,*if (ttfltt^l m. 

TRANSANIMAIION f. C«»ita»pa>. 
cMa) Seelenttanberuiig, 9Uet«invfv(^ofe L 

TRANSBORDATION L Mar. C^ii- 

de traiiaborder) UinlabRItg L 

TRANSBORDER (se; v. r. C««'« irana- 
bor4é) uaigeUben, ou< ciiwm @(^t{fe ia ciu 
ttHberei gelaben, traulbotbiit werbcii. 

TRANSCALORIOLE a. Pbys. Uai mi 

boa eoa4Meia«ir 4a calorique) WJrmeleiteab, 
TRANSCRIRE (se) v. r.C^tro tranacrit) 

in einaubcrelSut^aul*, ab« cb» eiagefct^rie* 
beit, in ein S8f rjeic^uil eiugetrageu, iuS 8ieiii( 
gef^rtebeniaerbcn. 

TRANSFÉRER (se) v. r. C«tr« lranarér4) 

iibertrage», trauiferirt werben ; 2. c*« (««aa. 
porter) jli^ au ciiien anbert 11 Orl ^egebe a. 

TRANSFUSER (Se> v. r. ijklm tcanefuaé) 

aul ciucin @ef2^e in eiu «nbet el iîbergegof eu 
ttxrben; 2. Chir. o^rUat 4u Mag) eiuges 
fVriftt, iufunbirt »ccbeu. 

TRA NSGRESSER (se) v. r. i^it% traa.- 
iraMé) iîbetfc^ritteu ob. ûbertreteu »erbeu. 

TRANSHUMANER v. n. Neol. c *- 

4anUAer i rhomma) fi(^ mit bcm SReuMen 

ibeuttfîeiren. 

TRANSHUMER (se) v. r. C^tra traaaliu- 

mi) auf bie 0ebirgln>eibett gefîi^rt ob. gettie* 
ben merben. 

TRANSITER v. a. (pMaer 4m marchaa- 
4i8aa i travera «a paya aans payer le* 4roila 

4'eatrée)SBaareu burt^ m i^aub joUfiei ge^cn 

laffeu; it. f!e traiipttren. [bep^ien. 

IL V. n. Cp*7*' •" t»M>0 ben SranfiloieU 

III. V. r. se -C«»re paMé an traaaii) |oUfrei 

ob. ai* Stranfltogut burt^ eiaiiiaiib gcfteu ob. 
gef(t^i(ft»erbeii. 

TRANSITOIREMENTadv.C<i'u"« ma. 
nière transitoira) oorûbcrge^enb, oergôngUt^; 
it. ^itmberleiteiib; traufltorifc^. 

TRANSLATER (SCj v. r. C^r« tranaUté) 

iîberfe^t, jibettiagen lorrbru. 

TRAiNSLIMITAlION f. Vol. (i...M- 

Teation 4éguiaécqHi conaisir à |»aeaer la rroniicrc 
pour aller oecupcr 1m placaa conquiaM par le 

|iarii qu'on Meiate)brn>affuere Urberfc^reituitg 
ber ®rf u^e (iu (^uu|leH eiiier $4Ctei). 



XRAMSMETIBE 

TRANSMEITRB (se) r. r. C««r«. p*- 

voir, 4cvMr4tra laMaaiie) R^crtrogcn Ob. ferlt 

ge)>flau|t loerben (fÔRRra^ miiffcR); 2. l'ac- 
tion de la lumière se Iraosmel Cr>««) î 
travers le veire, bal £i<^t p|laR}t fii^banl 
ba« Àia< fort, lotrb burt^ ^ âbertrogcR. 

U. v. réc se -Cm comaMMiqaM) eÎRâaHl 

mitt^cilcn, iîbrrtragcu, or etnanbrr gelaaga 
laffen. 

IHANSMIGRANT, c,r.u« •'••«»*- 
ara) liR&bcr loaHbernb, âRivNHibcnibp nbci> 
ficbeinb, tiattlmigTirenb. 

TRANSMUER (se) v. r. Alcli. i»» 
tra«aMii4) oertoanbeU, nmgoMBbclt, tnai' 
mtttirt iverben. 

TRANSMUTANT, e, a. Alch. Cp-p*«à 

lra«e«uar) oettoaubelub, RmUMMbClub. 

TRANSOCÉANIEN, ne. a. (an.. a.^ 
4alè4a t'ocian) ftbccfectf^, Iroiitarcmùfé. 
TRANSPARENT m. Cost. (v., tr.w 

da doBlella noira q«a l'oa p«rlMt mmt mm habuéi 

brocart 4*or) fc(n>ar|e< Svîl^euf Ictb. 
TRANSPARUTION L c^^^ti^- 4e i..» 

a« travan 4*aa aalra corpa>9>ltr<^f|^CllllBf Ifl ■■ 

TRANSPERCER (se; v. r. <m p«<*« « 
part an pari) fi(^ biirc^flc^ca» ^Hf^bobn^ 
bu(i)^f2o|ca. 

TRANSPIRER (se) t. r. (Ma« irmMfin) 
(^eraulgeft^œi^t ob. burt^ bie S^raufpiuiiM 
^etaaêgefioleu axtftai. 

TRANSPOSER (se) v. r. Mus. («m 
tranap^aé) traulpottitt «b. ittcioc aa^f îf» 
art SbcîttagcuaieTbca. 

TRANSSURSTANTIER (se) t. r. (<*r< 

tnMMiibaiantié) itt einm «RbfTB @to{f, ÎD r;.f 

aubère ®nbflaiii oenoanbelt toerèoi; ReitL 
ia bcn it\h anb baê iBtut iS^rlfli MrwokeJ 

tOtrbeu; 2. C>* »4taM«rpkoMr> ft(^ 9CnN» 

bclu,BiniDattbclii, Metamor^^fErcB. 

TRANSVASER (se) v. r. («cr« («Mat» 
ta ein aitberel 0f fS| gegofFm »cr^cu. 

TRANSVIO£R(se) v. t.i*^ u.MtN«. 
illerUertwcrbfa. 

TRAPPÈEN, ne, a. Mioér. i%m* a ]m 

caractàrM 4« uapp) tnM^Hirtig. «â^alié. 'ft; 

inig; 2. itotmé 4a trapp) anf îrapp bcflebcxt. 

, Xraw ^ tur -, 3:raw, ^falitaf m; por- 

I phyre -, 3:rA|»)>)»or^^yt m ; brèche irap- 

péenne,5tra))^rAimBcrgcfieîn d; lerraiK 

trappéenS (araapa tmmfrwmmmA, laa lerra» 
valaaaiquM qui ani aabi ««a liqaéfsctian ;■- 

taiiaa) Sf ay))ff IfcD m. pi, «gelirgr d. pi. 

TRAPPELLE f. (v.) Cpiès^, m^mr^i^: 
Bafie^SD^aiiffanef. 

TRAPU8SE r. fig. (V.) CM»f rie) $^ 
trvg m, Betdîgerei, tU^rlifbmg, S^w» 
belei L [cftn m, Qc|Hîi]iu) l 

TRAQUE L T. d'argot («u^m) ê^n» 

TRAQUENARD m. P. être oiOBle >Lr 
le - de saint Michel («in •MpMté par :« 
Diable) oom £eufel gc^ott wcrbcB. 

TRAQUENARD, e. a. Man. (q- • <«r 

pM>t aa (raqiiaaa«4> |ttm ^«1Hmi| Ob. ïin :! 

ge^ôHg. [umfloUr, nviiagelt mttm. 

TRAQUER (se) t. r. Ch. C*r« «^ » 

TRAQUERIE f. Y. trmqam. 

TRAIJMATIQUE a. GéoL (friM- 
taire) ttt« 8n4fUîc!ett grbifbct; hnt^. 
Hrîîuiiners^. 

TRAUMATIQUEMENT adr. (ir. 

(4'uae manière trauauliqua) tTOSaiatîfll. 

TRAUMATOGÈNE a. Iféd.Cq-ip^ 

j vient d'nnaaoluiioa Je&a«l«Miiié4e4ebaaa»> 
dcdana 4u carpa) aul 4ufcrCttiUn>ffr»rTiretl- 

geii entfiatibeu, traumatogmifc^. 
TAAUM ATOGÉNOSE U Méd. k*^ 
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bori en dedtits du eorps) Ottl Su^etf n jt^rpet* 

)>fT(rt}ungett entflanbrne itranf^eit, 3:rauma« 
togrnofft f. 

TRAUMATOLOGIE f. Did. («eienee 
qai élodie l'aeiion dM «f «nta cxtërieun «ur l'or- 

stniMiioB taimaie) SBuitblf^re, Xtaumaiol^ 
glef. 
TRÂUMÀT0L06IQUE a. DId. Creî*- 

ttf • la traumatoloiie) }ttr âuitble^TC ge^Ôrtg, 

traumatologifd^, 
TRAVAIL m. P. qui hait le - hatt la 

l^erta (rotairtld ••( U mère des vieee) SRilf ig« 

gang aUn Safler ^itfang. 

TRAYAILLEH ▼. a. et n. Syn. tra- 
▼AILLER une chose. trayaillbrI une 
chose. Travailler une chose fait voir le 
second terme du rapport, montre la 
chose modifiée par le sujet ; au lieu que 
ce même rapport disparaît presque dans 
iravaiUer à une chose» pour ne laisser 
▼oir que le sujet et son occupation ; 2. 
trayah^lirA. trataillvr pour. TVtf- 
voi'Uâr à n*e$t que spontané et ne sup- 
pose qu'une application modérée; ira- 
voilier pour est toujours volontaire et 
marque beaucoup de soins et dVITorts. 

TRAVAILLER v. n. T. d'argot (faire 

deaaffairM, voler) fh^Iflt, gaunem; 2. (daae 
le jarfoa des •aittnbaiif «eo^ danaears de corde 
^ faire dea loars, dea ezercieea)f!(^ ptobliciren, 

fa m. arBfiten. 

TRAVERS (DB) adv. fc^irf ; P. mettre 

son bonnet de -C*"!'*' *■* mauvaiae humeur) 

mtn. 

TRAVERSANT, e, a. Min<)r. Cte^ii^M 

partiea d'une roeke feuillelda, quand lea feuilleta 
•n «ont pereda par quelquea-unea de celica qui y 
aonl dtaaémiadea) btUC^ge^nb, f!(^ bUr(| bic 

gmije ^{(f f bn ^litttt ^iHiie^enb. 

TRAVERSE f. Ch. d. f. (piiee de bole 
placéo aur le aol perpandioulairemeni à la direc- 
tion de la Toie du ctaamin, ot aur laquelle repo- 
aent lea raila par l'intermédiaire d«e eouaaine(a) 
(B^WtUt f ; 2. (ae dit, daaa la cadre extérieur 
do la locomotive, de deux fortea piicea en boi» 
qui réttuiaaeatlea deux jumellea laiératea à leurs 
rxlrémttéa) ^oll^mUt] ^BlltVttt ZXUtt» 

ft^weUe; 3. grandes traverses (i rofa ou qua- 

tro grandea et fortea barraa de fer forgé, qui re- 
lient la boite i Aimée avee la boite à feu, en pae- 
•oBt eoue le eorpa de la obaudière) gTQf € 0Uf r« 

tiftn n. pi ; 4. machine &*vapeur k traver- 
ses C^olIe 4ana laquelle la tige du^piaton porte 
■ne traveraa ooutani entre deux guidée ou glia- 
>oîre qui maintiennent le mouvemeni du pialon 

•ectii>tae)^ampfmaf<(inc mitOuereifen; 5. 
T) a ch in es è traverses et è bielles pendan- 

,es Cmachinea qui n'ont paa de balancier, bian 
|ue le cylindre aoit vertical) ©am^jflllilf^jlnc 

»^nf balancier ob. SBagebalFeu. 

TRAVERSE f. T. d'argot (bagne, ga- 
èrea>@<i(cereitf. pi. 

TRAVERSÉE f. Og. nul n'est A l'abri 
le l'orage, dans la - de la vie, auf ber^a^rt 
f0 Çe^enl \ft9litmmh^t^tn briiéttirm gc^ 

TRAVERSEMENT m. (p. u.) Cation 
e trnveraer) tte^erfa^Tm H, Çajrt f. 

TKATERSER v. a. fig. quiconque a 
rarersé une révolution, doit bénir Dieu 
'il mange paisiblement son pain au 
oin de son feu, wtttint 9{rboIntion erTf^t 
ai, foCt &ott banfrn, weim H i^m veroôniit 
i, fe{u tBtob rtt^gom ^ifntt |u geuiffen ; 2. 



fISrtn. 

II. V. r. se - (être traveraé) cctte rivIèrc 
peut aisément se-, fiier litfrn ^luf fanii 
mail Ici c^t fe^en, ge^cK, fa|ren. 

III. V. réC. se - (m auaettar mutuellemcnl 

deaobataciea)e(nanber {nbieOuere fommfn. 

TRAVERSIER, ère, a. (y.) (conimire, 
ennemi)fdnbfei{0, utigilnflig; Abeilard était 
né sous une étoile travers! ère , 91b5farb 
loar untrt einmi Unfltnt 9c6oren. 

TRAVERSmER (se) ▼, r. Flot, (être 

traveriiné) «orit ttUb ^tltteit Ûlt tlUtltl 9l0$r 

gerit^tetwerbeii. 

TRAVESTIR (se) v. r. (être tmveati) 

unfeuntif (( ^tma^t, rntfirllt werbrn; dans la 
lulte des partis les vices se travestissent 
en vertus et les vertus en vices, in btm 
^(amvfe br r $artf ie n fr^en bie Saflf r ïoit Zu^ 
geubeu, bic Xugenben mie Ça^rr aue. 

TRAVESTISSEMENT m. fig. les tra- 
ductions ne sont le plus souvent que 
d'heureux travestissements cam'<o bif 
Ueberfctuitgen fliib meiflent^eiit m^tê 9Iit* 
beree, aU gelungcne (fntftr Quiigen. 

TRAVIOLEf. T. d'argot (chemin c.«ux, 
ravin) &o^U, Qiifrwf g m, €c^Iii4»t f. 

TRËBUCHET m. T. d'argot (guillotina) 
9attbe{(n, SthppnaWnt, guillotine f. 

TRECENTESIMO (tré-cènn-té-zi- 

mÔ) (/(i<iM)adV. (iroia-ceaiièmement: ae dit 
quand on a eommeacé rénumératiou d'une aéric 

parpriflte) bret^uiibtrtfleuf . 
TRËCfiÉDIPNE m. Ant. c««pèee de vè. 

tement dea paraaiiea, à Borne) ®<^mari>^fr» 

Hfibn. 
TRËDËCIMAL, e, a. Miner, (dont le* 

orietaux ont treise facea) br(i{e^nfl^{g, %tt- 

bedmal»^. 
TRËDÉGIMPONCTUË, e, a. H. n. 

(aaarqué de treise pointa) Qttt bref jf ^11 ^Ultfs 

Un gejeic^nct, bre i}e|nvunft{rt. 
TRËDËCIOCTONAL, e, a. Miner. 

(qui a la forme d'un priame octogone avee ua 
sommet à trctae fac«a) breige^n^at^tflâc^lg ; 

îtrebecioctonaU ^. 

TRËFILËR (se) t. r. (èfr« iréilé) i» 
^ra^t aeiogen merbfii. 

TREFLE m. T. d'argot (poaiérieur) ^iu? 
tere m, ®eflM; 3- i^^*0 îtabatm; lan- 
guettes de - (oarotiaa ila tabac) ^tailgtn Ob. 

9toaenr.pl.Saba& 

TRËFLER (se) v. r. (être marqué d*une 

deubie eingie) Mr^Agt, nnbfutlit^ ob. 9er« 

worren flepT^gt loerben. 
TRÊFLIËRE f. T. d'argot (tabatière) 

2:<ibaf9boff r. [m. 

TRËFOINm.T.d'argot (mbac) 3:abaf 
TRÉFONDRE v. n. Techn. (ae dit d'une 

aoodure qui a auaai bien pria au dedana qu'au 

dehors) fefi am ^ttalit îitUn. 

TREILLAGE m. Synon. trkilla6b. 
TREILLIS. Treillis est un enclos qui n'in- 
tercepte ni l'air ni la vue ; il y a des treil- 
lages qui ne servent qu'A la décoration. 
Treillage entraîne une idée de gran- 
deur et d'étendue qui manque au treiU 

Us. TRKILLAGB. TRBILLB. La treille eSt, 

dans un berceau de ceps de vignes , ce 
qui est donné ou fourni par la nature, et 
le fm//«^désigne proprement la partie 
qui est due à l'art humain, b l'industrie 
du treillageur. 

TREILLAGER (se) v. r. (être treillage) 

vergittnt, mit einem (Witter umgrbeit, ver» 
fe^cn wetben. 
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TREILLE r. Mjtb. le père, le dieu de 
la--(Bacciiua) bct fUthvMcXtx, ^Dtf m; fig. 
le jus de la - (la vin) btr 9îebeiifaft, bcr 

TREILLISSË, e, a. H. n. (ae dit d'uno 

anrfacaqui préaantadea lignée aaillantea ou de* 
etriea croiaéea, comme lea maillée d'un grillage) 

mit eitterarti99(rf4rdnften^tabeit, Kieifleu 
ob. 8iMlett; ereittert; fibr rgittert ; »if be* 
ffaritft; wabenfStmig. 

II. TRBILMSSÉB f. H. n. (nom apéciflque 
d'une coulourre) ©ittemttttf r f. 

TRÉLINGUER (se) v. r. Mar. (être iré- 

lingué: parlani dea mita) niitt?lfl filiet gfîue 

lufauinieiidcgogeu, gcfc^wigtet œerbeiu 
TRËLUCHER v. a. Mar. (changer de 

bord lea voilaa é antennaa) bic ©tangcnfCôel 

auf bie entgf gengf ff ^te ^eite bringeu. 

H. V.r. se- (ètro changé de bord) auf bt( 

entgegengrfe^te ^titt gebrat^t toetbm. 

TRELUE f. T. d'argot (berlue) triîbe* 
ièt^^t ; avoir la - (avoir u vue trouble) ttûb 
fe^en. 

TRËMAÈRE m. H. n. (aligmale du tho- 
rax dea inaeotea) guftloc^ n, bcfonbf rf « €f lg« 
tlMlt. [laa cailUa) ISBai^tellIf ^ U. 

TRËM AILLER m. Cb. (ftiel «prendre 

TRËMANBRË, e, a. Bot. (aembiabiir à 
une trémandra) ttettianbra«<irtig, »âi)llli(i;. 

TRËMANTHEm. Bot. (genre dr plan- 
tée) Slrtniant^nl m. 

TRËMATISË, e, a. Gr. (marqi.« d'un 

tréma) mit eitteiM Xxum ob. (|Wet) Xxtm» 
Vnitftfit gejri(^iift. 
TRËMATOORANCHE a. Conchyl. 

(dont lea branchtea communiquent au deliora 
par dee troua) ItlitÇoct^f icttlftt, lot^firiKÎg. 

II. TRiMATOBRANCHKS m. pi. Cf^miUe 
de molluaquea gaaféropodea) (^amiiif bfr) 

(ot^fiemigenSatK^fnMer ob. ©aflcrofobfn ; 
2:vematobTan(^itrm. pi. 

TRËMA'IX)D£ a. H. n. (percé de iro«a) 

bvTcl^lj^t^rt trematobift^. 

II.TRÉHATODBS m.pl. (ordreou famillo 
devera intoetinauxà venlouaea) (SaOtilif bct) 

^l^tîf ®augiia^fr ob. $Iartwiirmtr m. pi; 

îtrcniatobeu m. etn.pl. 

TRÉMATOÏDE a. V. trématode, 
TRËMATOPHOREa. U. n. (qui porte 

dea troua) Vôt^er tragciib, ^ViX^V^tXt, lô(^e< 

IL TRÉHATOPHORBS m. pi', (ordre de cé- 

phaiopodaa) (Orbilung b«r)iôci^crigf (u)jÇppfs 
fû^Icr ob. ffrv^olovobrn n. ob. m. pi. 

TRËMATOPNÉ, e. a. H. n. (qui rea- 
pire par dea troua) burt^ ntnbf Jtiniieul5<Vfr 
alf)mrub. 

II. TR6HAT0PNÉS m.pl. (famille depoie- 
aona cartilagineux qui reaptrent par dea troua) 

(9amt(ie bcr) f{em(nbe(felioff(it) ^norprl» 
flf(<^ mitrmibfn^ieîjieuôjfnniigfH; îrcma* 
topn9fnn.pl. 
TREMBLANT, e, a. Méd. délire - 

(manie, avec tremblement dea mewbrea, à la- 
quelle aant aujeU lea ivrognca) (SâaffriOftbn» 

finit m, ^âufrrjittrrnn. 

TREMBLANT m. T. d'argot (lit de 
•tngie)B[r(bb(ttn. 

TREMBLEMENT m. pop. tout le - 
(beaucoup de monde) 9ie(e 8cnfe; 2. T. d'ar- 
got (querelle) J^oitbd ni, âûiiffrei r. 

TREMBLER v.n. pop. - la fièvre (avoir 

la friaaon de la Sivre, trembler comme ai l'on 
avait la Sevra) ^Itbfrft^rtlier ^abfH , jittmi 

wie im 9ieber. Syn. n bmbi.br dr. trbm- 
BLB«À. La crainte de celui qui trtmàlt 
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dk (>rend sa source dan$ l'aetion même 
qu'il fait ou qu'il doit faire. La crainte 
de celui qui dit je tremkle à prend sa 
source dans l'impression que fera cette 
action sur un autre. 

TREMBLE-TERRE m. (v.) V. irtm- 
Nemeniideiem). 

TREMBLEYE r. Bot. (f«iiM4« «éiMio- 

mmeUB «'Amérique) %xm%\t1^ f. 

TREMBLIN m. Bot. (••« TuUniro 4» 
r«moiireitt) 8ittetgr<i0 n. 

TRÉMÉFACTION f.(»el»o» 4«tryaibl«r) 

3ittfTn,iBe(enn. 

TREMELLAIRE a. Bot. (q» m«o«M« 
ittnetr«m«uo trroicaa*, ^ciUtxfytt^vti^ 

IL TRBHBLLAIRBS f. pL (foailU^* •ff* 

pU(»mM)3:Tfmcna«ob.0aacrt^itKrtrRr.pl. 

TREMELLË, e, a. Bot. (MabUM* i mm 

irem«iio tremetta» ab. ^aUtxtpil^i^'àin^ 

IL TRBMVLLÉS Ul. pi. C^rif é'hffomf. 

oéteo 3:remella* ob. 0aantv{(|avtru f. pi. 
TREMELLËEPf, ne, a. V. trtmeBien. 
TREMELLEUX, se, a. Bot. (qui m u 

eonsuUBC* moUwM 4'um tremelle) gaUcrt» 

pa|aTtfg,«l^nU((. 
TREMELLIEN,ne,a. Bot. C"«"bi«bU 

i u tr«m«»«) gaUertv^tartf^, >l^tU<^. 

IL TRBMBLUBNS Hl. pi. C»'*fc« «»• •'•«el- 
le*) (^efc^Irci^tbfi) eaXivct)^\{\tm, pi. 

TREMELLINE r.Chtni. (Mbelmice par- 
tioaliàre qu'oa trouTt 4«u U iNmalle) ItrcmC (• 

«nn. 

TREMELLINE, e, a. Bot OembUbie & 
•i>etr«ni9i]«) 0aUfTt))iI|arH9, «j^nlic^. 

ILtRBHBLLINÉBS f.pl. (tribu dtcfc**. 
pignena qui t U tr«m«Ile p<rar t^pO (®Cf(f|lr(^t 

beT)0aQert^fi)eni.pl. 
TREMELLOlDEa. Bot. lichen >(4o«i 

I«s expaMiou niembrantMM recMinMenl à o«l-> 

]•• d'vn« tremaiu) aaaert())i(0<i^^d'^^N'4* 
TREMELLOlDEa. Bot. (M»bUbl«i 

«ne tremelle) ^oXitxtpWyXttk^ 'A^ltiif^. 

IL TRBMBLLOVtoÉBS f. pi. (Uibu deame- 
eédinéee eereouiycea) ((Scff^Ic^t bet) %\ti^Û^ 

pilSf m. pi, gallcrtartige ttigen, ^adcrtal^ 
gcii r. pi, y. tremtUaireê, 

TRËMËSIE r. H. n. (genre de nollue- 
qeee) Stmicffa f. 

TREMPEE f. popul. (volde de covpe) 

Zx^é^i r. <Sto<ff4iiaee ob. $Higel. 

TREMPER (se) ▼. r. («ire trempé) ciRge* 
tctttc^t, fingetunft, iii SBaffev grlrgt, tixi^t? 
Wttlîcrt »f rbea ; 2. flg. (e'endMrcir) râiîie 
humaine ne se trempe que dans les 
pleurs, iiur in 3:^rânen »{rb b{c metifc^Uc^e 
(Série ge fia^It Db. fc^Spft bie ^^Mlraft. 

TREMPLllS m. fig. être sur le- (être 

denauneaituetion dangereuae) in filicr Ittt^lf* 

âi^tw, fc^Iimmen, grfd^rltc^en iBagefein. 

TRÊMULI NE f. Bot. (genre de menaeee) 

3ttt€miP0« n, îlremuUita T. 

TRENTELIPOLIE f. Bot. (genre de 
craeifirea) S:rtuteH)>pIium n; 2. (genre d'aU 

guee) SKgenart f. 

TRENTOPHILIE f. Bot. (ga-re de 
mouaaea) îtf lttO!t)^îUa f. 

TRÉPASSÉ m. Syn. trépassé, dé- 
funt. MORT. Le défunt h vécu, il a rem- 
pli sa charge. Le trépassé vit encore, 
mais d'une vie nouvelle. Le mort ii*cst 
plus, il est cendre et poussière. Malgré 
ces difTérenccs caractéristiques on ne 
dit gu^re plus que tnort. 
., TRËPASS£M£KTm.P.ilaétéaa*- 



TRÉPASSER 

d'un cbat, il volt trouble, cr Mt nii^t flat, 
iiid^t %tVi, m<^i beurli<f» ; et \ai einen uwfïSc 
tf«SBlt<f. 

TRÉPASSER v.B.(Bonrir)f|et(en; P. 
tout faut laisser quand on trépasse («oue 

dev«»M reu«ncer, an anurant, i tene lea biena de 

la terre) ton iitl ^tab ^ittabflei^t , mut ouf 

oIlelrbifi^e®(ltfr»«i|l*lni; a.(v.)V./ra- 

versen S. y.omtrepassen 4. \, sortir. 

TRÉPIDE a. (V.)(iremklani, effrayé) |it* 

ttrnb, bcbf nb, erfc^rodrn. 

TRËPIDITÉ f. (V.) (crainte, frajenr) 

%uxâft f, ^f^rctf»! m, «ngjt L 

TRÉPIDOLÈME m. H, B. (g*«»re de 
acrpento) XrevibvUniul m. 

TRÉPIGNER V. a. (v.) (fonier) trrlcn, 
irrtrtten, anter bie 8fl^ trtten. 

IL Y. n. (V.) (daeaer) totiifii; ic ferai "- 
les dieuK (Cemaa/zo i^ «crbc bie e^tttx 
{um 3:anicii anffarbern. 

IIL v.r. 8e-(êtrefo«ié) getrctcii, tffirc 
t€ittD(rbcn« 

TRÉPiZITE L Miner, (alalaetite eili. 
oenx, i caaanre rabotenee) itifff IftatactiU Sb. 

«trovffh{n;2rn>i|itm. 

TREPNANTUE m. Bot. (genrede plan. 
lee de U fuitUe dea fraxinellea) ftre^iant^Ul 

m. [tea d' Amérique) Sirvocarpal m. 

TRÉP0CARPËm.fi0t. (gciire de plan. 

TREPPOSE r. Bol a«» '•)<««• '<• 

indea) Srr^vofc f • 

TRÉQUEL m. H. n. Cfim« du cuii) 

TRÉSOR m. P. vaut miem -d'hon- 
neur que d'or (•»« bonne répntMion eat pré< 
férableaazricheaeee) citt gtttfrKuf ifl bfffcr, 

aU89ei(^t(uin. 
TRÉSORIER m. P. les trésoriers sont 

les éponges des rois («la pompent u ricba 
publique et rendent gorge qeaad on lea f eon- 

tratnt) bie URiglit^cii $((^a^iitei^r pxtffîu 

bal iBolf attl, fau|ni bol ^aab and. 

TRËSORIËIi m. -de Notre Seigneur 

(injure poiaearde : Jndaa) SuboS m. 

TRÉSORIÈRE f. (v.) (oonftdente, dépo- 

aitaire) IDtrtraute f ; la - de mes secrets 
CÉt. PmtfiÊUr) bit SBfrma^rrriK nteiatT 0r« 
()fliwnlife. 
TRESSAUTER v.n. (v.) V. trtssaiilir, 

TRESSËLETTE f. dim. (petite treeee) 

Heine Greffe; it. («aarOBHte r. 

TRi£SSER(sejV.r. (être Ircaeé) |cf[o4« 
ttVL, grtouiibeu, trefTitt toetbea. 

TRESSËRIE r. (alelier, lieu oè l'on treeae 

du fil, de la aoie ^) Xreff ini>rrf|lâtt f. 

TRESSULE r. Bot. (genre de meuaaea ap. 

peléauaai ayatricbie) ®V^ltlri4^ia, StteffuU f. 
TRESTOIRE L TeChn. (tenaille de va- 

nier)Jtorbfn|attgef. 
TRËTOPSYCHIQUE m. H. eccl. («om 

d'hérétiqnca qui oontenaieni la mortalité de l'A- 

me) Su^anger v. ber Sterbtit^f e It btr ^eele ; 
S:rfto^v<^{!ecm. 

TREVE f. Sjn. trévb. armistice. 
SUSPENSION d'armbs. La /rA^tf s'étcud è 
tous les pays souaiis aux puissances bel- 
ligérantes; Vurmistiee est restreint è 
quelques lieux en particulier, et la sus- 
pension éf armes n'a d'autre but que l'ac. 
coroplissement de devoirs indispensa- 
bles, comme d'enlever lea blessés ou 
d'inhumer les morts. 

TRÉVOUXIE f. Bot. (genre deeneurbi- 

iaeéc8)Sîe90urtar. 
TRIACANTHE a. Bol. (q^i • dee «pÎMoa 

diepoaéca treie par troia) breibomig, btrifU» 



TRIACHAINE 

^i^, brci|a<ng,bieiiinlia; S)rfibenicib, 
^reifia^eU, S^xti^âtn^, ^retiisfra* ^ 
TRIACHAINË, triâcbènb m. BoL 

(fruit aimple fermé par vn ovaire ndkérentarcc 
le oalieo qoi i aa maturité ae népM« en treîa lo- 
gea) OUI bret 9t(eni€ngebnbeteBtiii^i;îita: 
(beniuin n* 

TRI ACUYRE m. Bot. (genre de plant» 
de la fnaùlle dea graminéee) Srac^^m» D. 
TRIACLERIE f. (v.) V. eJutriatanerie. 
TRIADELPHE a. Bot. (•• dit d-«m 

plante dont loa élaminoa aont révnica en irm 
faiaeeami, dont cbacun offre plu«tn«ra nntbèrw) 

breiMberfg, bretbùnbelig. 

IL TRIâniLPRB m. Anat. (aannatie ri- 

anliantde la réunion de troio r«t«n> bifi mm 

ftxH mit einanber Mittoi^fcne SrilrlfrMflt 
r.pl;2:riabelvïuim. 

TRIADËNE r.Bol.(fOM*énplantm hf 

périeéen) S^riabnui r. 
TRIADITE a. Miner. (•• ^ <»'•"• ^^ 

riété de eknus carbonatéo f«i rénale de traii 
déeMiaeementaordÏMiroeot d*nB iale i méd iai wj 

breifû^^ abnc|mcnb. 

TRlACNOPHOREm. H. b. (Tcnri- 
onapidé) ^retf^tt»»»! m. 

TRIAÈNE r. BoL (goM* en «Mmintoé. 

Me>iqno) Xtinàud t £-, bicfH 9lé. 

TRIAGE m. T. d*argot (foie) ^tl: a 

TRIAILÉ, e, a. Bot. imwmi é. u^im^ïa) 

Mitbrei^iûgrln; breiffiiêclift. 
TRIAL1SME m. B. eccl.C*»«H.eéai 

Irialiatae) 3:t{aIil1IUtf m, ^tttt b€T 2tw 

Ufteu. 
TRIALISTE m. H. eccl. (o«eiaife ^ 

prétendait que lliomme œt formid de trota ai- 
monta, locorpo, nnlelligtMoet l*aa«) 3:nelîi 
m. (a«x trialwtnn)trf aU^ii^ 

IL TRIALISTR a. (relatif nn trinlâam* a* 
TRIALOGUB m. Did. (4ine«nro «ati« 
traie pereonneo, titre d'un ooTm^n 4o VicIeO 

Stridlog m. 
TRIALUMINIQUE a. va. Chink. (« 

dit d'un aelqui oonliont trMafnîaaatnntd'aln- 
mine que le ael neutre oorreap — do nt) SUlEalC 

c-, breifatf» ba{!f4^ eb. britlel (t^wrfrifntc 
• Wanti. 
TRIAMMONIQUE a. m. Cbim. (« 

dit d'un eol qui ooniiont train foin nntaa d'w 
moniae que le oel aentre c o rten p— dn « Sulii- 

tellurate g-, breifa<* tefifc^ obcr brittt 
f((tt}rf((*teSuifa«Ted ftoHneuiai. 

TRIAND m. Agr. (bèelm i train d»« 
bre ijdtïtger ^p^ttn. [tnmsi 

TR1ANDIN m.TRiANDi]iB f. Agr. T. 

TRIANNIILAIREa.(^« orra !>•«■>- 
nenuii)breiringig. 

TRIANTHËa.Bot. (dont !«• p«donci>>» 

poHent troio Sevra) mît bret ^iRmfa {^SOJt 

ieK),breiblttmtg. 

TRIANTHEMEm. BoL fco-rade pis- 
tée de la famille dea portnlneéon>l|:naBt|(72 f 

TRIARCHIE f. Pol. (foraan àe f^nro^- 
ment o4 la pouvoir eat remia oaira l«« maim es 
«roia peraonnee) Drci^rfc^fl , Srtan^t 

TRIARCBIQUË a« Pol. (rainuf • * 

triarebie) |Nr ZtUxà^it ge^rig, tHaT^h^ 
TRIARGENTIQUE a. Cblm. imi^ 

d*nn ael qui oonièe«« «rate M» antaM é'tar*^ 
que leaelnoiMrecorfOepondnni) hyposulf-sa- 

timonite-, breifat^ baffM ob. hnttH nrn» 
f^Wf felantimonfaHrH ^iibcr. 

TRIARISTÉ,e, a. Boi. («m» den* 
ftréteo) mit brti ^ranncn («crfe|rB) . ht» 

grannig. [brea do la »riarckio> %Tissé m. 
T&UAQUB]B.PoL 0>» «MCraiam» 



TRURTIGULÊ 

TRIARTICULÈ. e, a. H. b. («« •tn 

trota artittilAliou^ mit ttci ^UtittU («eiffs 

TRIAS m. Miner. (Upriaeif«lo«ub«luee 
^ui cnlM dUM l«gr»iipo triMlfaO S^i<l4 f. 

TRIASIQU£ a. Géol (m «it4«t«rr«n« 

f vi NKfermeM 4« gria, ^ la marae^ ilu eal««iir« 
•I dirarM* roeket fwurtMuwa «t «chtaieusM) 

trtaftf4, <iu0 btr({<ÇaiM>tfa)fbiii|eu gcBilbet. 
TRIAïOMIQUË a. Chim. (•• <iit 4'«n 

«orps f ni eonlitat troia foia *uta»t d'atomaa 
«u'«« eorpa corraapott^âirt) Uti tttomen -ObCt 

i[Rlf(^ti0«gn9i<(te cnt|aUcMb, brcifac|« f, 
carbure dlbidrique - ci^icar^uM à^kyàro- 
ciM) b4ti4»f|}Tm<^r Jto^ciDiNiffcrfloff. 

TRIAURJQUE a. Chim. (•« «u 4» tel 
f M eoMliMU lama f«n ««tMi d'ot fna la aal aeu- 

tra MmapoAaai) salfotdlaraU ^ -, brei« 
fa(^ Ufii^ ab. btittd fi^mefiltf On? [«irti ^ 
Ootborpb. 
TRUURURfim. Chim. C**»» ««■ 

MBUaat Iraia praporlioiM 4'aO brcifM^f <Sl9lb« 

IcgirHiig f; « d*argeDl» btci^ ^olbfll^t o. 
TRI AXIFÉRE a. Bot Cm ^ i« i'ii>io- 

ttacaBca^ f Mwd «lia ftri» tu pt^stata troiaaxaa 

ou é*sjréé u T«fiétoti*«) mit btei «4f(it, btci« 

a(()ftg. [fMbiOXribac^iar. 

TRIBACaiE r. Bot (9f^UU ié Héné^ 

TRIBAIXEB (se) T. r. Peil. (atMttitei- 

>Oftcbro<^Ati>nben. 

TRIBAR YTIQUE a. Chim. Cm *^^*'^^ 

mI ^vi coaliwt troia faiawiluida terjrloqua la 
aal Mtttra fnrn^onimmy Salfotetllirate ^ -, 

brf ifai^M<f<4 ob.br{ttclf<^wefelÉfllitrfaurcK 
TRIBASIQUE a. Chim. Cm <it 4'm «ai 

, ^vi «oMiast <i»ia taia «utaMl 4a baaa ^nalaaal 

corraapoB4Mt)€hlorurecalciqae-, brei^<^ 
bafifcl» ob. bîittel (S^lt rcalcimn n. 

TRIBINÊ. e, a. Bot Cm «I daa favlIlM 
triplameat kimiea^ bctimal gC|Wit(e) IB(att). 

TRIBLËMME m. Bot Cn^MiomAa 4a 
BréaiOSCribUmwaf. 

TRIBUDION m. Bot Cc«»m *• «>>•">- 
picaoiia)£tribUblumn. [Stribolia f. 

TRIBOLIE r. H. D.Cf«aM 4a«oMoplèraa) 

TRIBONANTBE f. BotCpUn«« 4* l« 

Na«Tolla.B«lbMi4a) Sti^VJUmi^ m. 

TRIBORD m. fig. faire fende- et de 

batM>rd Ci**M naafftt 4« tavtaa aaa iMaoareaa) 

ûUt ïBliutn fpxin^ loffcn, Wh aiifbirtcii, 
aac ©priugf^em itt2:^g^itfe^n, ^{iii« 
mel ttiib Srbi in 8n»egn«g (c|(ii ob. attf rût« 
tcitt, bie9(anftot «m i^en 8a]^nen tiittrin. 

TRIBOUIL m. (t.) Cpoi««, aabarraa) 9e> 

fecgnil, ®org« f, JbimnKtm^Sctlegeit^itf. 

TRIBOUILLERT. a.(T.) («fitar, renucr) 

bcncgett, tafregcit; ie me sens tout - le 
cœur quand )e te vois (MMin) mtin ^f ri 
»iîb ga«| bettcgt wctiii i^ S U^ feH 
TRIBRACHYÉE f. Bot c«Miii4éa 4ea 

TRIBAACTËOLË, e, a. Bot Cm «t 

4'««e pUata 4oaft laa pé4i«allaa portaaC troia 

krtMéolaa) mit iweiaiei^cn 9011 Sxdilattern 
TRIBR ACTÉTË, e, a. Bot Cm 4it 4m 

ylMiaa 4aol laa Sawa oat iroia bn«t4ea> mit 

brd ^edbIAtteni(t)errr(rii), bretbn!bI4tterig. 

TRIBULAJRE m. Ant 0'^ «* !•• i*- 

kotfraan MrMiiaM l««n oiHil«> Stfcrgerlt^ 

htf^Uix m. [gnti^etifni n, SBoiféfaQe f. 
TRIBULE f. Ant c»bwaM.tf«pp«) 
TRIBULÉ. e» a. Bot CMmbl«bia A r«») 

tri^iii4«,baf|dbot«4ftig, «I^Ucli. 



TRIBiaXllDE 

IL TBIBCLÉBS f. pi. Cteibii 4as sTC^rbyl* 

iéca>2:rtbu(u<s, SBurielboniarttn f. pi. 

TRIBUtOliDE a. Bot CMaibUble à U 
Mcra) iMffCtmtfof tf g, ^Q^uU^, 

II. TRIBDLOÏDB f. C«bAlai|Ba 4'aa«) ffîa^ 

fcrnat, ®taàfthxa$ L 

TRIBUNAL ni.8yB.TAtBu«aL. coua. 
coNSKiL. La dénomination de iribwuU 
désigne plus spécialement les Juridic- 
tions inférlenres de premier degré; pour 
les autres on se sert du mot cour, et en 
parlant de la Jurisdiction administra- 
tire, du mot oonteiiL 

TRIBUNAUCRATIE f. Néol. C^^po- 

liaMa daa •.gntM aukallaroaa 4ca tribaiiaïuc) £^s 

taaiiei ob. 10cn>otilmvl bcr ualcreti 0cri(^l4« 
beamtcn, ^uba Uentbcanitentcrrfi^fi î, %xi* 
bâiiouftatief. 
TRJBUMATORATIQUE a. Néol. Cm- 

Utif à la trikuaauoratia) tcibfitiaufratifc^. 

TRIBUT m. fig. payer la - è Thuma- 

nité C^voiv fnai9«e 4éfaut, f ualf «a uipatfao- 

tioa) ber menr4»li(^(u <^t»Jké^t XxxhVLt br« 
la^Ictt ; tiaige @((io2(^en, llnooKfommetttci» 
tea^^ebre^Hra^ûbeit 

TRIBUTIF, Ve, a. ÇJUmm u ayaltoa 4e 
Fomriêrs ^n riant 4'ttalrilitti>lt;si^||t«^; bar-* 

moniestributlTes, Sribat^tmenien f. pi. 

TRICA m. Bot (jgwn 4« réaaptaaic ^«'on 
appelle ploa or4iMiraaont gjreme) Jtrtilfc^îif* 

feit^ea, ^Morna n, Sttica f. 
TRICADMIQUE a. Chim. Cm 4it 4'an 

aal eaéaiiqiia ^«i ooatiaat troia foi» auiaot 4e 
baae que le aal aavtra eorrcapon4aBt) sulfolel- 

lurate-, breifa<|» ba{if(( ob. brittfi fc^cfcU 
tcUuvfaarci Qabmiiimojn^b. 

TRICAMARË a. Bot C^«t la frail aa 
oampoaa 4a troia oamrea) mit aM« brct itam« 

mertt ob. S^t^tn biftc^cabc ^ru(^^, breif am« 
iaerig* btrtif24»crig. 

TRICAMÉRON m. Arch. anc. coiffée 
à troia 4t«i«a) breiftod igf I ^MMlubc, Xx'xtamf 
ronn. 

TRICARINË, e, a. H. n. c*uai de iroia 

cariaea oa lifaea aaillaataa) mit brti StMtXi 

Ob. oorfle^cnbcn 9Rtttelri|>veu oerft^ra; bni« 
HeHg,breigei{«lt 

TRICARPË a. Bot C^Mit la fruU aa aom- 
poae 4a Iroia «airpalloa) mit bTCi Qrftc^eu »t(» 

fc^u; bttifr»4^tig, irirat^ift^. 

TRICÀUDË a. H. n. Cm 4it4aa aileo 4fa 
l a aa e laa, qiûnà ollca offMat troia proloag eneala 
«a forma 4a qaeae> mit btfi â^Vfcta, brci* 

TRICENNAL, e, a. Did. C^ ir»t« •») 

oon btei 3o^t6ntett, 3:ri(ettiiftl> ^ 

TRICENTRE m. Bot Cfi«tii«d«BréaiO 
Sricentnim n. 

TRICÉPH ALE a. Bot Cm 4it d'aa frait 
proTaaaaC 4'aB oviira à troia aoaiitMta orgaai- 
^ea) bT«if9]|)fig, btei^au^tig, brefbto))fIg. 

TRICEPS s. 2. Myth. C«W"«n 4aMor- 
eoro et 4e Diaao à eauaa 4a loor triple emploi, 
aar U terre, an oial et 4aaa laa aafara) bcr, bif 

S)reif6pPae, iD^erfur m, «ge fatc f. 
TRICEREUX, se, a. Chim. {•% 4it 4'aa 

aal eéroaz qai coatieat fg^km §in» awlan« 4e kaac 
qao le aal eéraux corraapondaat) SUlfOtellU- 

rate -, btcifac^ bafift^ ob. britttl teQur" 
f(^tDcftIfa«îe« d^triamor^^bnl. 

TRICHAMYCÈRE (-ka-) m. Bot 
Ceapèao 4e ebampigaoae) S^rit^ami^erinm n. 

TRlCHANTflE(-kan-)a.Bot c^a^ra 
eapuiaitoa) mit ^aatf^rmigCR ob^ berfirnaTti» 
gen 8I»men, mit .^arMamca, ^arblamig, 
«Mtlig. 



TlUGlUMTHKtE «»l 

TRICHANTHÈJUS (.*kan-) t Bot 

Cfeare 4e plaolca 4'Améri4ue)Sci4|(ml^ra f. 

TRICHËCHE (tri-4ècbe} «i. 0« n. 

Cteare 4a maïuiifèm) SSaUfOl n. ^J^t^^lH 

m. 

TRICHËCHIDE (tri-ké-<>hld«) a» Â. 
n.CMmbUklo aa triebè«ka)maiîo|artig, 4tfca^ 
U((, 'fôrmtg. 

II. TRlCHâCBIBBS m* p|«(fil«i|U4#ttam- 
aftifàrea ayant pear typa le f eare trfekieli») (Ssf 

mt Ut btOSBoarotre n. pi, Ziii^\'uu m< pJ. 
TRICUËLOSTYLE (-ké-) n. Bot. 

Cplaate à troia otigamtea o4 à «taiwieo tfia^ 

gaUire) Zxxài^tXt^iaA m. 

TRICHER v.n, Syn.TRicHft. tbom- 
PBB. On trompé en quoi que ca soit ; an 
triché dans les petites choses et par de 
petites voies. 

TRICHÉRE (-kalre) m. Bot Cs**r«4« 

aeabieuaea>$tiiNM f. 

TRICHEUR, se, a« Ct«i ««««H eartaot a« 

j«a) bddigcab (im ®pir(^, mû^xW^ fvli« 
lenb, fîiittttmat^tttb. 
TRICHIACË, e, (-kia-) a. Bot C^m- 

bUble à ■•• triokie) |a(|t|<^IMan«AStig. «5^B« 

Uc^. 

II. TMCBIACAM f. pi. C^Mllie 4o lyoa- 

por4ac4ae> (familit b<r) foàrfi^ttâmmt m. 
pi, 3:rf{^tacttn f. pi. 

TRICHILEa. H. a.Ca«i «iroiaMboia} 
mit breii^fcn, btei^ufig. 

IL TBIGHILBS m. pLCfMtid* '• «Mmmi- 

ateaàtff«iaM*<tfa)(9aniilicbct)brci(»itpgc(tt) 
€lugtt(ietf n. pi, S>rf<(ufit, %x\é^\S!fVi m. 

TRICHILIË» e, a. Bot. CMMbUbia i une 

triobilio ou •• Iridbotior) tti(^lliaatt(g, «il^' 
Ii($. 

II. TBICBIUtaS f. pi. CCwatU* ^m planter 
à iroiaati(maiea) (^awilie bf r) br«iii«rbigr(a) 

|3fla}t|tn; 2. C^ribu 4eam«l>aeéca) (0cfc^lt<^t 

ber)$rt(|{lifnf.pl. 

TRICHINE f. H. n. Cs»>m '• «m ilifor- 
me, 44éoQrert 4aBo lea maaelea 4e l'homme) 
J^aarwurm m.(ittbrB fRuileiitbtlSRfnft^rn 
crfniiben), %x\iiSv^ f. 

TRICHINOlDE a. H. n. CM^biabie à 
mio trioUae) ttit^ins' Ob. (oanoinrmartfg, 

ea^U<^,9f^ig. 

TRICHIOSOME * m. H. n. Ci »«• ' i.y. 
méaopièrea> SriAb^mmé m. 

TRICHIPTERIDE f. Bot Ca»» 4é foa. 

lèraa 4a Br4«il) ^tiC^teriS f. 

TRICHIURE m. H. n. Cr«iMOa k «aaae 

ttia-poiatae) 3)egenflf4, &tflcnf(|«oaat, 
e^i^t^MNin}». 
TRICHIURIDE a. H. m. CMfeibUUa aa 

trieUare) borfbaf(|«Mlllt«, bo yapf c ttt fig, 

•a^nlii^. 

II. TRICBIDâIBBS m. pi. {UitAU aafoia- 
aoaa 4oat la «riahftoM eat le trpe> 9otftni* 

fci^ioan|s, ^gtnfifc^artm, îti^int tbcn pi. 

TRICHOA f. Bot CfMM u pfamtaa 4'A- 

m4rM|ae) 2:ri<(oa f, 8otb#ttgemi<^« n. 

TRICHOCALYCË, e, a. Bot CA ««liM 
iroia>mft^ar{gemitcl4, ^arftl^ig. 

TRICHOCARPEa. Bot Cvifl» «Mfraiia 
raïaa) mit bc|«attfn gdu^tftt, laatfht^ig. 

TRIÇHOCAULE a. H. n. C^ • «•• 

quava Telae) mit bf ^OCttm S^^R|t, |aar« 

ft^mlnfig. 
TRICHOCËPHALE a. Bot C^» • te> 

Seara t4uaiea ea eapilalea cl b4riaa4ao 4e pailo) 

mit bf^oarteni itnovfe, ^aotf noyftg. 

* Dans ce mot et les suivants, Jasqu* à 
tritkrelte, le c* 60 prononce eomaia an K 



4M TRICBOGHINE 

TBICBOCHINEf.Bot.a«rè40«y«««- 

th<réM)£ric^<4iuar. 

TRICHOCLADE a. Bot. (q«i »<•• r»- 
MMttx TeiuO mit UHatttn 9l(fl<n ob. 3wrii' 
een, ^aar&pia, (aar)Wc{Qt9. 

TRICHODE t. Bot. CM-uau à <i«. 

TRIGHODÈ, e, a. H. n.<MMbUbi9 A u* 
tricbodo Mtnenfiferai'tig, 4^114» ; 2. C-m^ 
bkbU à lia eUirmi) ^oarâ^oli^' "artid- 

II. nUCHODÉS m. I^l. (fanilU d'iafiuoirM 

■iieraaeopi4«M) ^aat» ob. Oorflent^icr^cu, 
hmimptxtt SnfnfpHcn n. pi. 
TRICHODERMACE, e, a. Bot. i^tm- 

II. niGHODBBMACÉS II). pl.Cf*BilI« 4« 

ek«Mfic«oM) (Camille Ht}.^Ar(autf<t^wai)K' 
me m. pi, Srii^obcrmocten m. pi. 

TRICHODERMÈ, e, a. Bot C^abUbU 
A un tfidM>A«rttO ^aar^ttiitf^iiMiinnartig, 

II. TUGHODBKMite RI. pl.Of ibu A* l'orArc 
Am tri«boAmBa«A*) (0ef^fc^t bCf) ^f 

^utf4»2mnie m. pi, 2:ti(^obeTmcit f. pi. 

TRICHODINE f.H. n. Citw* A-i.f«oi- 
ra p«i3FpifonBM)|)ol9\>f ttattigel SiififpHum; 
2:rif^ob{na f. 

TRICH0GA8TRE m. H. n. i§*w Ae 
poiMoa») Xric^ogaflev, ^aarbauc^ m. 

TRICHOGLOSSE m. H. n. (i^m A'oi- 
MMx A« J«vO »gAa ri«nfl c f, Zxidf9%ioflu9 m. 

TRICHOGLOTTE m. Bot. C<««r« a« 

plutM Ao Java) Stl^OglottU f. 

TRICHOGNÀTHE m. H. n. Cs««r* '• 

p9iiUMèrcaearaâMitn)2:T<(^O0«at^A, ^ar« 

ricfcïin. 

TRICHOlDE a. H. n. i%^ r«t«aibU A 
Am poiU) ^ax» ob. lorfteitfSrmld, «à^uli^, 

lllICHOLABE m. (pi«c*uepour <piUO 
^aacianec, ^pintttU f, Xtic^olabittin n. 
TRICUOLEPTIDE f. Bot. (loan A* 

oompoféa» AmImAm) Xtié^eU^fi^ f. 

TRICHOLOME a. Bot. CborAé Aepwia) 
mitfaaren befe^ ob. bcfr4ii|t 

II. niGBOLOllB m. Bot. CK«»<r« *• cbMi- 

pigiioM) (9irt) ®Ulttnf(t»aiiim m» îric^o* 
iontaf* 

TRICHOMANOlDË, e,a.Bot.(«oi>bU. 
bUA M tri«bo»uO|aatfraittartig, «â^nd^. 

II. TMIGHOMANOÏDÉBS T. pi. ignuf A» 

fo«gAre«) (^ruv^c bcr) ^aathAtttcT n. pi, 
9:dc^monoibrn pi. 

TRICHONOTE a. H. d. C4«i • lo Ao« 
▼•lu) mitbcfiaattaii M^ta, ^aarrfitf ig. 

II. niCBONOTB m. (••"»• **• ?•»■••■•) 
«^aarrûif en, ïti(^onotu6 m. 

TRICHOPÊTALE a. Bot. CAp*t*i«» ve- 
ut) mit bc^artm SttwtnMttttvi, M«r« 
(!ronctt)biatter{e. trf^^opetaiiff^. 

II. mCBOPÉTALB m. Cfnf A* pUatca 
de la fanille Aca aapbaAèlae) îritf^O^Xtakm D. 

TRICHOPHORE m. Bot, Ca««'* *• «^7- 

péraeéaa) arlcj>0<>^Or«A m ; 2. Uwf Aoaoil- 
laléiraa) @d^»lll0pfi<lttse f; 3. C*«^ «lamea- 
uuae Aaa ebampigaona ferniAe par afglutinaiioo) 

e((^o)»ftr2ger m, Xti^op^mum n. 
TRICHOPfl YLLE a. Bot (•• *'* f '••• 

plaate A feuillaa ou fronAea oapillairca) mit ht* 

^aritn ob. bor^ecn Qtlttern, (adr^ borflcif 
W«ttrti0. [<*••) îrlct>epili« f. 

TRICHOPILIE f. Bot (!•»»• dorebi- 

TRICHOPODE a. H. n. (A pieAa oupé- 
AoMttUi vaiita) mit U^ûaxUn Bii^rn ob. ^tio* 



TBICHOPTÈBE 

(en; »««iffi»<g«-fUfii|ob. «0e|Heit; tfic|a)>o- ; 

bif*. 

TRICHOPTÉRE a. H. n. i%m a A«a ailra 

velues) mit be^atteu Slfigclit, («arfiiÎ0fUg; 
tric^opterifcf^. 

XRICflOPTËRlDE f. Bot. (plauca *•- 

«arquahla par l'aigreitc Ae aaa (raiuaa pluaieu- 
aea)Xti<^O^tcrilf. 

TRICHOPVGE a. B. o. U«i a le bout à. 

l'abAomaa relu) mit bf^Oartew ^tti^t, ^ùt» 

fici^ig. 
XRICHORDE a. Mus. C«« ^^^^ <»'•>• 

inelruuiaat A Iroia cotdca) bteifttitig. 

TRICHORË m. Ant caaï Aee a troU eu- 
(aa) breiftodiged Oebâubc; 2. a^io A uou 
ibeaa) bveiflAi^îgeT ®i)>fel; 3. c»u«*i tnpl*J 
btcifac^erltiur. 

i RitHORIE f. AntCdauM apartiateexi- 
e«l4a par trwa obmra) mit b»i ((|^m aafge* 

fù)ttcr2:ani. 

ÏRICH08ËPALE a. Bot (««i a lea .«- 
palea value) mit be^tteK itelt^Uttfm, 
|Hiat(fclct)blAtteei0. 

TRICH080ME m. H. d. Cv«r iaIcMiaal 

dea oiaeawc) Qabetiiourm II), Stri(^foma n. 
TRICH08PERMK m. Bot u**'< «« 

aorymbafAKa) SlTil^f)>frKttm D. 

TRICHOSPERMË. e, a. Bot. c»t«^ 
«èiA AaakHM«iB)mii B4bctt uermifi^t, |oar« 
fomig. 

il. TUCHOSPBBllAS m. pi. iMff* de 
•haaipigaoua A pAridiaa ilaiaeaiaua) {fit' 

ft^le^t bet) ^arfamige(n) ^màmïïtt,Zvi^ 
4^^pnmfïï m. pi. 

TRICHOSPIRE r. Bot U«»>^« *• >••<'«- 

leuaea d'AmAri<|ne) Sirit^fvitO f. 

TRICHOSPIRE, e, a. Bot C«c»blabie à 
la trieboapira) tricf^fpirœartig, «l^ttUcI». 

II. TRICnoSFI&ÉltS r. pl.(ae«iioa davar- 

auiaeéaa) (Vbt^ciUttig ber) 2:ri(|»oft»if en f. pi. 

TRICUOSPORION m. Bot U*»^ •!• 

cha«pigao«a bjaaoMea) 8AfrT)»iligattattg f, 

2;ri(^ofVorum d. 

TRICHOSTËBf ONE a. Bot. iqui a lee 
Aumiaaa veiuaa) mit be^aartctt ^omen. (kiay« 
famig* 

TRICHOSTOMË a. Bot Cq«i «u baucbo 
•uiauffAe à* paiia) mit bc^Aortem SRnnbe ob. 
aRanlc, (aannnnbig ob.*mlnlig. 

H. TRICBOSTOMSa D). pi. i«t4nàM flj- 
pea A boueba eaiottiAc Ae etle) (OrbRttng bet) 

$olvv*» mit be^aartcr ober bcn»iQq»ertce 
Éîuubôfiuiug ; îric^fiomen Ruob. n. pi. 

m. TRICBOSTOMB m. Bot (geare Aa 

Mouaece A feuillee termiaAca parua peil bJaiic) 

^aarmnubmooA, Sleif^oftoma n. 

XRICllOSTOMOliDË, e, a. Bot O*»- 
biabie à un (richoeioaie) ^aannnttbmooAartig, 
4^nli(^. 

II. TBICHOSTOMOÏDÉB8 f. pi. C^nbu Ae la 
feiailla Aaa mouaace) (^cfft^le^t ber) ^aAC 

mnubmooAartctt f. pi. 

TRICH08URË a. H. n. Oai a la queue 

velue) mit bef^artfm €<^toan|e, f^ûtfiyni»* 
TRICHOTHÉUEN, ne, a. Bot (mui- 

blabla A va iricbetketua) tri<^Ot^edtt««îtig, 

4^nii(». 

II. TBICHOTHtClBNS 01. pi. QUrnilU Ae 

cbeaipignoua) (9amiUc ber) 2,ri4^t^ftt d. 

pt [ehampisBoaa) ^tic^Ot|rcinm D. 

TRRHOrUÉQUE m. Bot (g«ira da 

TRItHRE m. Miner, (piarre precicuee 
A traie couleure ditfAKa(ca)breifsrbiger (lbe(« 

TRICHROiSME m. Pbys. CpbAuamèae 



TRlCmOlTE 

praAaUparaaaorpaqaC oM^ iroUcaaicucaAu- 
tribuAea Aivaraaaaat) bTftfoc^ ^arbcnvcé* 

fel, S>rcifarbigreit f, brttfof^ ^ccbum 
ÎT^roiAmnl m. 
ÏRICHROiTE a. Phya.c^«i •'■• i* i^ 

aonèna Au Iricfafelaaa) JC WHé^ bCT ^tgC bTCt 

ocrff^iebtne 9arben feigenb, bit €rf4eivB| 
bcA Xr iidroilmm barbietcnb, 3;tii^s^ ^ 
TRICHYGROMÉTRE m. Phjs. C^r- 

groaiAtre A cbaveux) ^|^romCtCT m. «Bl ^ 

rt tt, Sriff^i^rometcr. 
TIUCMYGROMÊTRIQUE a. Plfi. 

(.relatif aa triekjgrMaèlra) trll^l^Ometrif^. 

IRiaRRE, e, a. U. n. Cvii «« —^ ^ 

iraia barbillaaa)niit breiS«lfib<B Mrfe^ 

brtlbartribig. 

TRiCLARIE f. MTth. C««~« Ae Dm. 
aAocAa Aaaa Iraia \ illaa A'iaaio, •« A caaaa Ae m 
triplas foaaiioaa, aa «ial, aaw la t«r«a ai Aaai Um 
eafara)îriflari«t 

II. TUctAUBs r. pi. Ant Cfltwwl'k"^ 

aaav é» Diaaa, aAlAbféaa far !•• babiawe it 
iraiaTiUaad'laaia) Befin. bCf SiVtHotii, Irt^ 
flarientpt 
TRiCLUCAlRE m. Aot. c^^Uve ,i> 

aervait A UU« Aaaa la te«altei«a> Srkiîaam 

ttufmftfUr m. Im Sir icUninm. 
TRICLINOÉDRIQUE a. MIoér. (d» 

lea aaglea aoal aig« tm abtaa) mit An^Âga tt 

flum^feii fflinfein, ft><|*, |fanH^»f»uîtii| 
trifliaoebriff^. 
ÏRICOBALTIQUE a. CUm. (e« é. 

A'nn ael eoballiqua ^«i caaiiaat «etm faêeeeiw 
Aa baaa ^ aa le aal aaulr» eoi laeyoaaaat) SOllo- 

tellurate , -, breifat^ ba^fc^ «b. kiml 
teOnrft^mc^lfattîeA ^ ffolaltoxyb. 
TRICOLIE f. Conch jl. u«« ^ ae^ 

Uauaîvalvaa)S:TiC0Uer. 

TOICONDILE m. H. n. c<»i^f«<n 

erAapbHO A'AmArifaa) S:nC0Bbibl« ni; 1 
Bot Cg«Bra é9 preiAacAca) 3:rlc»nbik T. 

TRlCOQUESr. pi. Bot cr«-iii« de pb- 
tea A troie eoquea) (SamiUf ber) ^flanif ■ f. fL 
mit breccapfeiigeu Brfii^teB, ^^ncBcin. ^ 

TRICORINE f. Bot (ga-re A-aapbadÉk. 
Aa la Moavalta^aUaaAe) SHcOT^nc f. 

TRICOSTÉ, e, a. Bot <ralavA de (». 

cAtéa)mit breiaii)Hwtt; bretH^<«. 

TRICOT nu Syn. tkmot. nucorio. 
Tréeoi no fait eonsidérer la chose q»? 
par rapport à set qualités ÎDtriBséqofL 
Tricoiagê rappelle TactioD de trieoifr, 
i'habi lelé du trieolesr, et les qualiir? Ai 
tissu qui résultent de la main d'eni^re. 

TRICOTER (se) t. r. iéu* tHcMé) «!> 
flrid r, it grft6ppeit merben. [tim 

TRICOTËRIE r. (T.) T. «Mirer, /n- 

1 RICOTEUR, se, s. MsDiir. -df do- 
telles, (^vttAM-'jMèppIfr, «in. 

II. TBICOTBDSB f. H.d. F. Cm dk Aa 
faaaMa aalarîAae fui aeaiauiciat aa triaalart va 
aAaacca de la aaaTeatioa et da tr«ba»aA té*^- 

tiaaaaira) Ctîitf ertn T, Stritfkoeib d; les tri 
eoteuses de Robespierre, KoMptcmi 
^ridmcfber pl;a.lianQr. ^mM^bim*ét^^ 

A trieotcr ica Êlm da laiaa oa Aa €««•« p»f •■ 

cempoeardea japoaa) êtriffmaff^ac F. 

TRICOTYLÉDONÉ, e, a. BdM. CA ^ 
aM7iAdaaa)mit brei€a««nla|i|»€ii («crCeln 

brtiioppig. [■Aca)2rtCTanfB- 

TRICRATE aa.BOt i%*mw ém a^eap- 

TRICTIRIES, TEKTTW f. pi. hff- 

CfAica aa l'fcaaaaar é^ Mata •■ aa In iaiM^ 
trma aaiaMas) jDpfcr OOB brdS^icrcs: %xi 



ti^rtcnn.pt 
TRICiaYRIttUKa. Chte. c«^^*- 



TRICUSPIDE 

wl c«iTriqB« qui «oiilital Iroia foî« auUinl d« 
hê— qn* 1* mI Mutr» «orrMpondanl ) SU IfSte -» 

brrtfiic^ bafifc^ 0^. brittcl ft^wr felfaiitr* iTn» 

TRICUSPIDE, e, a. (m«iii <• Iro» poia- 

t«0 mit brf i ^^i^ ; brr {f^i^ig. 

TRIDACNACË, e, a. Conchyl. (m»- 
bUU*M iriJacM)bTe{A>a(tntttr(^U, tribiictta» 

II. TMDACllACÉa m. pi. (Aiaiille 4« bi* 

îtribacnren T pi. 
TRIDÀCNË. e, a. Y. iridaenaeé. 
TRIDÀCMITE a. Y. tndacnacé. 

ILmOACNITM m. pi. (ftmille de cou- 

•hinfM trifoHpaiiM) (UoinHif ber)^rdn)ûU' 
nm^in, Ztihùcnittn t pi. 
TRIDÀCTTLE a. Bot. (Mdit u piMiM 

• rtmiriM Boifoa*— datroia roliolaa) mit Alll 

brci 8(itt((fn {nfammcngcfcltcn eiàttttu; 
brfifiagrT<({,«gefliigert, «bUttcHg. 

IL TUBACTTUIS 111. pi. H. B. (aMimin- 

m à traiadaigia) brd|e^e ®lttgrt^<rrr n.pU 

^rf {)e^ m. pi; %, Cw^tun callÎMieéa é Iroia 

d«i(ia) bv«i|(^ge ^À^NCfo^gcf m. pi, !&rci« 

ir^f T m. pi; 3. (aeléapUroa à iroia taraaa) St^F 

fer m. pi. mitbvfiXorfuIgncbeni; Sdbac 
f )^(fn n. pi. 

TRIDÀCTTLITHE m. Bot. Ct^n da 
aaxirraféea) btciblâttcHgrStfitibrf^ttttf. 

TRIDENTIFËRE, niDBNTMkiB a. 
m.Myth. (f m t^n* lo «rid«iit)<^f H|a(f triget 
m. 

TRIDIGITË, e, a. Bot C4«i «ffro iroia 
digiiacîau) breifhigetig, -gefliigfrt, «loppig, 

'lipftHg, 'MÂttrHg ; 3. H. n. (f «< n'aqaatroU 

•»iiaiaa)nitbtf(®Hcbctii: bffiglirbeHg. 
TRIDIGITË-PENNË, e, a. Bot. (ae 

4it daa favillea doBi la aoaiaalda pddelacoai- 
mum eoaliani Ireta péliolaa aaeoadairaa) btf i' 
|â^lig*gffîfbfrf. 

TRIDODËCAËDRE a. MiDér. Cf»t 

offre la r^uaiea de Iroia dedéeaMrca) brcifai^ 

ll»51ffla(^ ob. bobefarbrifi^ ; au« brei ^obr» 
f ar bern grbUbf t. 

TRIDTMEa.Did. («aieffro iroia degréa 

de ioBff«ear)»ra bref unglrti^en SlngcB ; Bot. 

(^ui * Iroia élaaiiaea plue leefaea q«e lea a«lrca) 
breimâl^tig; it.(ae dîl daa folieleadcaeliam- 
pigseaa donl troia aoni plue grondée que lea 

•utroa) br(tm£4t{g(e fSlittttfé^mtnhlàtU 
tfytn), [ling m. 

II. TUDTIIB m. Anat. Onjaaicaa) <Dt((« 

TRIDYNAME a. Bot. (ae dil dee 4ia«i- 

nrm dee nercieaea, doMt Iroia aiir aix aent plua 

long uea qne l9t aeiroa) hXtlmi^ti^{t ^tauU 

fâben). 

TRIÉ, e, a. fig. iron. Cchoiai, de eboix) 

forgfSUig, ittgUUi^ andgffui^t ob. aii«gclf> 
feit ; la délicatesse est trop grande de ne 
poavoirsouO^-ir que des gens triés (M»- 

fdêre .■ c'eal peaaeer la anacepcibiliU trop loia 
|tte de Bc eenaentir à veir qaedee pereoaaea d'é» 

if) bas iti^t |u 2ngftli<^ vcrfa^ren, »«m 
itanmUlantctaulerlefntfn ^erfonrit bcrlc^ 
rrn ob. Ungang tabeti ïviU. 
TRIENCËPHALE m. Anat. (meeetro 

»riv4 de l'edont, de l'oaie el de )• vm) Wllp 

\ehtttt, loeli^er brei ^ inné fe^Ira; Srience* 
\fyalttê m. 

II. TRISNCÉPHALB a. (ae dit d'an moaalro 
oniormé comme ei-deeaaa) (9Rtigebltrt) ber 

rri^innefeMen. 

TRIENCÈPH ALIE f. Anat.C»oBatroe. 
tfd da frieae^pbaie) SDIangel be« (9eruf(é«, 
9f ^drS* u. 0ef{4U0cg4nl ; a:rieMce^^ie f. 



TRIENCËPHAUEN 

TRIENCÉPHALIEN, ne, a. Afiat. (ae 

dil dea moaatroe par IrieBeéphalie) O^nc @e« 

xndf^, 9e^Sr«ttnb9efi(^t<organ. 
TRIENCËPHAUQUE a. Anat.C'eiaiif 

à u iHeneéphalie) trtetlCe^^Ufc^. 

TRIËNE m. Bot. (g^iro de gfMindea du 

Mexiq«e>2:r{enar. 

TRIENNAL, e, a. (•• dilauaai de ce qui 
rwrieBl lova lea troia ana) allebrfida^re vîf* 

berle^renb, Sriecnal* ^ 

II. TKIRNNALm. {▼.) (derée d'ua govrer- 
nemcBlyd'ao oriee^ de Iroieaaa^ breijl^rige 

8)egtenittgd«, tlmtlbaucr, breij^ftrigeSmtê' 
mwaltiing, ^reijairigfett r, 2.Pol. (ey- 

atèmedana lequel le peuToirN renouvelle leaa 

lea iroia Ma) sObrrii^Iitter fl)fg{ertnig«« 
ivei^feL 
XRIËNOPHORE m. H. n. (ge«ro de 

rera inteelioaux) iSfl|gel9eibr»1irai , ZxitM» 

i)»^orttê m. 

TRIËPINEUX, se, a. Bot. Cq«> p«'i« 
troia 4piiiee> mit brei ^orueii, Staddeln ob. 
eplttn oerfe^cn; breibomig, «^ac^elig, «f^i* 
|ig;S)reibonteii'e. 

TRIER (se) t. r. (ètro iri*) forgfûltig, 
SiigflHc^ aii0gefn4)t ob.aufgelefeukoerbeit. 

TRIEUSE f. Manuf. (moeliiM à 4pl«cber 

lea iMiiea)ffîonfti4)f«,9BoIirrainpeIinaf4)ine f. 

TRIFARIE, e,a. Bot. (diapoadasrtaoie 

ronge;) iiibrefWei^etigeflelIt^bTeireitig. 

TRIFASCIË, e, a. H. n. (marq«4 de troia 

bondée coloriée) mit brf i farbfgfn ^itobcln gc» 
9ei(|iiet;breibfinbcl{g. 

TRIFËMORO-TIBI-ROTUUEN a. 
et m. Ant. (muscle) - (•• **^ ^ «•!« «•> •• 

lie à la rotnle poraon extrémild inféiieoro, etao 
fémor paraa Iriplo origine anpérieve) brfiF9* 

pff ger gc^enffl miigff L 
TRIFERREUX a. m. Chim. (•• '*< 

d'un ael fbrronx qui contieni Iroia foia nvlant da 
baae qna le ael neniro oorveapondanl) si liCSte -, 

breifa<^ia|ifc( ob. brittel fiefelfanteKEifeii' 
Ofi^buL 
TRIFERRIQUE a. Cbîm. 0« ài% d'un 

ael forriqoe qni conlioni Iroia foia oeUnt do baae 
^ne la ael netilro rorreepondani) SUlfotCllu- 

rate-, breifai^ baflfcfi ob. britteîteQntrcfimc» 
felfaurefiStfenojr^b. 

TRIFFONIËRE f. T. d'argot (ubaiièro) 
3:aBaf<bofe f. 

TRIFOLIACË, e, a. Bot. C^nî ae roppro- 

eiMdn irMe)f(eeartig, «à(nli(^. 

II. TMVOUACteS r. pi. C«"bn de lignmi- 
neneee qni * pour type Iclrèie) (@ef4^(e((t ber) 

itieearten; Strifoliaceen f. pi. 

TRIFOLI ASTRE m. Bot. fméiiiot bien) 
Mattet $trinf(ee, ^c^abjtegernce , ^teben* 
geitf. 

TR1F0LI0LË, e, a. Bot Cm <>> «'«"• 
fouilla à troia foitoica) mit brei iBIJttff^en ; 
breibiatter{g(e«) ob. ^reift)aIt>(SBÎatt). 

TRIFORË,e,a. H.n. Y. tnforipaltes 
2. Bot. capsules triforées C^oî Matent en 
troia endroiia)breifai^aiiff^riiigenbe jta)>fe(n 
f.pl. 

TRIFORIPALLE a. H. n. C'o«ft >• »•»- 

icon eat percé do troia troua) mit brei Ih^fXi^tm 

aOtaittei. 

II. TRIFORIPAIXIS m. pi. C»oUuaquee à 
manteau percé de Iroie troua) IBeicflt^iere D. 

pi. mit breiI8<terigem SRantel. 

TRIFORME a. Bot. (ae dit de la caUlhi- 
de dea aynonlbéréee » loraqn'clle contient troia 
eorlea de fleure différentee par la forme) mit brei 

oerft^iebencn ^eflalten; breigeflaitig , tri» 
morp^ifc^. 



TBIFRONDE 4S3 

TRIFRONBE a. Bot (4«i «frodea fron. 

dea ou dea feuillee de Iroia foroioa différoatoa) 

mit breigeflaltigen SBl^ttern oerfe^en, breige» 
flaltetfbiattcrig. 

TRIFURQUË, e, a. Bot.C4iWaéentroio 
parlica tréa-déliéea an aommet) breigabelig, 

bteia{lig,«|(i<fig,«iinlig. 

TRIGAXE f. (petit bunau pour reccToir 
le péage el pour aerrir à boire aux vo^agenra) 

3oa«unbffîeinbttbef. 
TRIGËMINË,e,a. Miner. («mioffroU 

combineiaon de aix aolidca identiquee deux à 

deux) breipûorig, breigegioeit ; Anat (de tri- 
jumeaux) ^DrîOtngd*^; it nerf- (nerf de la 

cinqaième pairodu eervenn)breifa4er @eii4^t6e 

nero , gemeinf<^ftlic^er Sinnefnerb, fiîitfter 
@r^irnêncro. 

TRIGEMME a. Bot (qui a troia gennea, 

bourgoona on boutone) mit brei i^eimen obec 
^ofWn; breifeimig, brcifnofpig. 
TRIGÉSIMAL, e, a. Mlnér. (dont lea 

criolaux offrant Ironie faoea) mit brtif ig 810» 

i^en, brr{pigflâ(^|a ; 2:rigefimat«c. 
TRIGLANBE, t, a. Bot (dom le fruit 

ae «ompoee de troia glando)<m< brei (Sic^cinbe* 

fle^enb ; breieic^elig. 

TRIGUDEa.H.n. (aemblnbleàunetri- 

gle) fec(ain«,tangnafeiuirtig, *ainUdf, 

II. niGLIDBS m. pi. (famille do poiaaone 

qni «In irigie pour type) (^amilie ber) ^C» 
^^ne m. pi, Wgnafenf. pi. 
TRIGLOCBIDÉ, e, a. Bot (ee ditd'un 

aignillon qui ae teraiine par Iroia pointée ro- 

courbéea) mit brei gefrilmmten€))iten, brei« 

TRIGLOCHINË, e, a. Bot (aembUbie 
i un trigiochin)trig(of^{a*artig, vl^nli^. 

II. TRIGLOGHINÉBS T. pi. (groupe de lilia. 

oéee) (druppe ber) ffîofTerliHen; Zxl^lo^i^ 
neen f. pi. E»^) 3:riglofra f. 

TRIGLOSSE m. Bot (genre de gromi- 
TRIGLOSSË, e, a. Bot (aambUbleà une 

trigioaae) trigIoffamrtig,«a^ntic(. 

TRIGLOSSINË, e, a. Bot (acmbUbie A 
«ne irigloeeo) triglofio^artig, «d^nlii^. 

II. TUGL0SSINÉK8 f. pi. (tribu de gromi- 

néea) (@cf4Iec(tber) ^rafarteii, ^IrigloiTt- 
neen f.pl. 

TRIGLOTTEa.Philol.(4niconDaittroia 

languee) breter ®^ra(|en Tunbig, triglottifi^. 

TRIGLUME a. Bot (qui renferme troia 

glumea) brei ®pel|ett ent^altenb ; breif^jeliig. 
TRIGONEa.Bid. \. triangulaire, 

II. TRIGONBS m. pi. H. n. (famille decni- 

atacéa tracbyvroa) (Bamilie ber) hir|ge» 
f4»m&iiite(n) Jtrebfe m. pi, 2:r{gonen n. pi. 

III. TRicoNB m. Anat - cérébral (voâie 
A troia piiiera) @e^{mbre{e(! n. 

TRIGONË, e, a. H. n. (en forme de tri- 
Angle) breietfformigr «artig, «i^nltc^, brei» 
e(f ig» bret»in!(e)Hg, breifantig. 

II. TRIGONÉES f. pi. (famille de conchifà- 

roe lameiiipèdea) (Camille ber) vI2tti(enfiî$i« 
gc(n) 9}2uf(|e(t^{ere n. pi, 3:rigoueen f. pi. 
TRIGONELLITES f. pi. Concbyl. 

(genre de biva1veafoaaiIee)3:rtg0neIleQ, XxU 

gottcflitettf.pl. 
TRIGONËQUITANT, e, a. Bot (ae 

dit de feuillee équitanlea, dont chacune forme un 
angle ayant aon ouverture marquée par le coié 
externe de la feuille) breieifigi^eitettb. 

TAIGOMCORNE a. Bot (qui a dee an- 
lennMtrifonca) mit breieifigeit éûil^ômem, 
breie(f(«)^5rnig. 

TRIGONIBIE f. Bot. (genro déplantée, 
de U famille dea orcbidéea) StrigOttibiltm U. 



4M TRIGONOGARPE 

TRIGONOCARPE a. Bot. (qvî « àt» 
rmiM irifoiMt) mit VtfffiMoen 9rftc^trR, brrii» 
(«(Ofht^tif), tf ig0iioMT^{r<>^. 

II. TKIGONOCAIPB m. Bot. (fcare 4« 
fIraUs ^ la Miillo 4m Mr]r«plk7lM«0) StHgP* 

TRIGONOCËPHALE â. H. b. (itiu 
«H«tt|«i«iM) mit bteitcfigem jto^fr, bvdfS^ 
ffd*trf00ROcn>(iififf(. 

TRIG0N08PERME m. Bot. Cfnr* u 

fH9l9ê,H\9t tàmlU im eoiyoaée t ) îrigon9« 

A^franm n. [v»* *»*§»••) faflbrHfif ig. 
TRIGONULAIBE a. Conchyl. (prM- 
TRIGONULE a. Conchyl. (««i offN 

Irtia ••§»•• prMfM «fkeia) mit bw! Uwn 

TRIGOSTËlfEm. Bot Cf«M« '•?)•»- 
IM 4« k fbmtlla 4m «aphatliiMéM) Zti^tfh* 

nmmn. [9:ri0«l«r. 

TRIGULE r. Bot. ({•■» 4« rabiM4M> 
TRIRILATE a. Bot (f«i « ii«<« kilM) 

mit brei ^mnm«T(cn, brt{(ram(ti)ttari{0; 

^Tcinarbei'f. 

II.TRIBILATM f.pl. C«>mm 4« pliaa«ro- 

caijriMMM) (9Iaf|t bft) brf(iuir(i8e(n)$^a» 
acrecot ylcboa m pi. 
TRIHTDRIQUE a. Chim. i^àu à'w 

|toe) bvdfa<t Oaffcrfbfi*; pbosphure-, 

maffrijlo|f(0af) n. im minimum; arséniure 
-(kHrogtoaàraéaié) tlrfettihDflfnfloffgal; 
nStrare - (MMoaiH**) Rmmeniafgal. 
TRIIODUREm. Chim. (io4iir«q«i«o«- 

timt ln»ia proportiaw 4'i«40 brc{f<l(( SobTa» 

linmn. 

TRIJA98E m. H. n. T.fri>#-^e. 

TRILÉPIDE a. Bot. (■«■! 4« ir<^ «Mil- 
iw) mit brti 64»)»^ bftfc^ii, btrifi^p* 
^i(|,btelgff<*tt^)pt. 

II. nniPira f. Bot. igtnn 4e plaale«4M 

•7p4rM4M)t:tiin>iir. 

TRILINGUE a. (««î mSi trais l«iif«M) 

bnirt G)nra<^ fmtbig. [riéM) Xrilifla f. 

TRILISI m. Bot (MM-gtara 4'«ttpato- 

TRILITHIQUEa. Chim.(aa 4it4'«aaal 

litkiqaa fai «oatiaBi troU foU aataal 4e baM q«o 

leael aeaira «•rrMtaa4aaO SUirotellurate -, 

brrifa^ Bafir^ «b.brittti trnnrfttwefrlfanrci 
Clt^lnm^rv^. 

TRILLER (se) t. r. (èire triuo mit ZxiU 
Uw ob. îànftn attlgcf^tnfitft 0b. ûnlgcftattet, 
mit^iorltttrrit hnx^fioâfttn , fam. vtxtxiU 
tertwerben. 

TRILLIAC£, e, a. Bot. («enblable a« 

tiillioa) f rilliumartig, «l^nlif^. 

TRILOBAIRE a. H. n. (qui a lie* h' 
traie lobM) mit ic brci €ap))fn, brrila^ypig; 
^reifapVfn* ^ 

TRILOBITIQUE a. Géol. Cq"i rcnrerne 

4Mtriiobttea) tWIobitm^Itig, ^riiobitrii'c; 
calcaire, schiste-, formations trilobi- 
tittues, îtitobitenlalf , «f^iiefer m, Ueber* 
gang^Qebirgc mit Urbfrtrftrn 9on ^rtiobitnt. 

TRILOCULINE r. Conchyl. (geare 4e 
•aqaitlea aairalvca micraaeopiqvea) îri(orR« 

linof. 

TRILOGUEm. fV.) (dialegae eatre trois 

pereoanee) 0efprl(^ |wif^ftt btei ^erfotirn ; 

ICriiOg n . [maeéee) XxilOJ^^nê TH. 

TRILOPHE m. Bot Cl «"re 4e mënieper. 

TRILOXJPE r. Opt. (Mieraseope eomposA 
4t traie lentilles qni touraeat sur un Même axe) 

aRifrofTop n. mit brci eiàftxti. 

TRIM ACtfLË, e» a. H.n. Cqui porte trois 
uchee) mit bf f i Bif tff n, brfîjïrtf ig, •gffTerft 



TRIHAGNÉSIQDE 

TRIlf AGNÉ8IQIB a. Cbim. (aa 4it 

4*a« aal aiafBiaiqao («i aoalieal traie fais a»- 
tanl 4e base qoe le aal navtra earraapoa4aBt) 

sulfotellurate -, brcifiu^ iaflfi^ob. brittel 
trDurft^wcfcIfavrf SD^agncfla. 
TRIMANGANEUX, se, a. Chim. (se 

4it 4'tta eel maaf anenx qui eaaiiast Irais fois tuf 
laat 4e base que le ael aeatra aorraspan4aat) 

Silicate-, breifacl baflft^ eb. brittel Kcfrls 
faitrcl SD'^angaiiorVbnr 
TRIMANGANIQUEa. Chim. CM4it 

4*«a m1 maaganiquaqui aontiant Irais fois salant 
4e base que le sel»eutra eorrespandisat) silicate 

-, bre if<i(( bafff^ ob. brittel «rfrlfoiirN 9Rtii« 
ganorpb. 

TRIMART m. T. d'argot (fiM4e rauta) 
8anbftra^e t 

TRIMBALAGE m. T. d'argot (âetiaa 

4e trimbaler) fBfllU, Vortft^Ieppflt n. 

TRIMBALER T. a. T. d*argot C«r*i««r 
partant) tibrrall mit' ob. f6rtf(t^Ieppcn ; - une 

▼OiteCma4airaaBereitara) f«tf(^iren. 

IL V. r. se -, pop. C*tr« trataé, mené, part4 

partout] ûberall mit* ob. fbrtgef(^Ieppt,f9Ttgr« 
logcit merben ; 8. C^ traîner paHout) fiéf fibet* 
an ^erumft^Ieppeit. 

TRIMBALEUR m. T. d'argot (eoB4ne. 
leur, eoeber) ^tft^er m; -de conisMi de 

refroidis («ocber 4u eorbillar4) {eit^ltfllt' 

ft^er ; - de boutanches (Tsienr q«i, après 

avoir fait quelque emplette, &ê 4ébarrasse| sous 
na pi4laxle qualeoaqna, 4u commis ehargé 4a la 
faeture, et 4iaparatt aree Iepra4uit4e aaa toI) 

^ieb, ber mit wn i(m aufgrfut^ten fBaarctt 
cntflie^t (nat^bem et ben mitge^enben (fem* 
mifeatfemt^at). 

TRIME r. T. d'argot (me) ®traf e f. 

TRIMËRANTHE m. Bot (faara 4a 

plantée i Éeura eompoaiea) SKrimetOltt^Uf m. 

TRIMERCUREUX. se, a. Chim. (•• 

4it4'ua aal mereuravx qni a traie fois autant 4e 
baae que leael neutre eorraepoa4aBt) Sulfotcl- 

lurate -, breifac( bafff(( ob. brittel tettnr* 
fc^mefctfattreê Otteifflièeror^bul. 
TRIMERCURIQUE a. Chim. C** 'H 

4'«« aal mereurique 4ont la base Mt triple 4a 
eolla4a ael aeutra corraspon4aBt) SUlfotelIu- 

rate -, breifa(( hafi^ o^* brittel tellurf^^toe' 
felfaurel Otietf ffilberor^b. 

TRIMËRÉ, e, a. H. n. (dont les lanae 
aont eompoaéa 4e trois arttelee) mitbrri ^uf^ 

gliebern ; ttlmerifi^. [meria f. 

TRIMËRIE f. Bot. (genra d'iridéee) Zxi* 
TRIMËTRE f. Bot (genre 4e plantes rfe 
la famille des composées) 3irimetra f. 

TRIMËTRIQUE a. Mlnér. (se 4ii 4ee 

formée crietallinee réduitee à on système 4*axee 
en nombra de trois) trimctrifc^. 

TRIMORPHE a. Miner, (se dit d'un 

cristal qni appartient à trois systèmes différents) 

breigeftoltig, txlmexpW^. 

TRIMORPHËE f. Bot (geara 4'Mté. 
rée») 3:t{motv(ea f. 

TRIMORPHISME m. Miner, (état 

4'ttBe subataace trimorpbe) ^TfigeflaUigFrit f, 

XrimotViilmiif m. 
TRIMYAIRE a. Conchyl. («a ait 4aa 

ooquillee bi valvaa offraat traie empraiatas mus* 
cttlairessur ebaqae ralra) mit brel Ttn^UU, 

breimnlfelig. [m2f i jfeit f. im ZxMtn, 
TRINCAGE m. (débauche de Tin) Un< 
TRINERYULË, e, a. Bot.(se dit du pis- 

ccntaire qui offre trois nerTulee) mitbrri 9{iVp« 

^en (wrfeVn)» breirippig, bre iner»lg. 

TRINEURE r. H. n. (genre de muscidcs) 

itrineura^ ^reiaberflirge f. 



TBINEDBÉ 

TRINEIIRÈ, e, a. H. B. (auMUableiuae 

«riaa«N)brelabCT#icgfBartlg.s4Btt4. 

II. TBimroBÉBS r. pL (faailla 4a mBmi. 

4ee) 3:riiienrecti f. pi. 

TRINGLER (se) ▼. r. (itr* cringié) mit 
ber ®<^mir geicit^net, gcft^nftrt «erbct. 

TRlNICCOLIQUEa. Cliim.(ee4itd m 

eol Biccoliqua qui eontiast Croia Caia amtani éi 
baae que le sel neutra oorrcapoB4Bat) solfold* 

lurate -, breifat^ Batlft^ ob. htittel tcUnt 
M«ef elfnirfl 92itf eloji^. 
TRINITÉ f. P. h Pâques ou à la -(i» 

époque très iBMrtaiae sar la^«ellc o» ■es e s fiît 

compter) |a »ttbe|limmtet , ttnfl<^ct3nt, 

anf einer 3eit, ouf bie m«R nii^t flaira Iol 

TRIOCTAËDRE a. Miser. (4aMr«n. 

eemble 4ea faeea préesaie l« cémaMB 4e Inii 
octaMrea) bttif ftacbrlff^ 

TRIOCTlLEa. Astrol. (••4it4eUmm.. 

tiaa, 4s l'aspoet 4a 4aB3E plaBèCaa diatastcs eam 

eiiea 4e 8S «) aspect -, Xxhitil^é^in m. 
TRIODEX m. Bot ao«« *• i 

4e la iraBTo1Ia.Ha11aB4a) 3:tiobcr m. 
TRIODIQUE a. Miuér. C-» 

BBe variété 4oBt leaigaa ranfem* ti«n 

4a loia, l'uBa simple, la aaoeB4e aixla et la tret- 

aième iBtanB44iaira) tHobift^. 

TRIOLAlNEf. (▼.)(]oiic««ila4apcne» 

•sa) losger j3»g «on ÀReaft^. 

TRIOMPHAMMENT édr. {w,} Y. 
iriompkaiemmt 

TRIONGDLIN m. H. d. O»* **^ 

loéa, auivaat las aaa, paraaita, aaiaB 4'aatm} 

0{alwiitmlatber. 
TRIONYCHIDE a. H. n. (aamibisbit t 

«itriMy3t)ftaor))eir4i(bIr6trattTe{g, *2|ili« 

IL TUONTCHIBBS IB. pî. (bmâUr M 

tortaes) (9amilie ber) Jtni»r^If^CIbrritcB. 

Xrioni^ibenr.pl. [cA'^. 

TRIONYCHIDE, e, a. H. n. Y. irùmr- 
TRIORNITHOPHORE a. Bot (^ 

porte traie oiaeaax) brcI lO^gel 0^. »ÔgcIirti|r 

S:(eiletragettb. 
TRIOYULË, e, a. Bot. (M4it 4'n oTe-t 

qui raaferme trais ovules) mit brti 9it^ra («C» 

feVii),^reielf(eii«t. 

TRIOXTDEm. Chim. Y. tntTj^. 

TRIPALËOLË, e, a. Bol. (eompaai m 
trais paiéolaa) an« brel 6^HMItt<^ briki 
^enb. [breffat^gelîtbert. 

TRIPENNÉ, e, a. Bot. (!»•••* tr«a iwi 

TRIPËTALOlDE a. Bot (a« 4it d •« 

eoralle qui a l'air 4*aTairoeBlanMBl Cr»ia péml»! 

ft^einbar mit (nur) breiQIItteni, glrtibMa 
breibi(ltterig(e «ImnenfroMe). 

IL TMPÉTALOÎDBS f. ptCfaMiH* 4e pla- 
tes comprsaant coUea qui ont troia péiaka n 
traie 4i visions i leur ealîca> (Bimiltr H;] 

9ff ait|en mit ft^inbor brrlbUtterigcr jtrrs- 
TRIPËTHËLIACË, e, a. Bot (sn>*te. 

ble à ua tripétkélian) triptt^ftf «BMTtig, 4^ 

li^. 

IL TBIPÉTHtUACÉBS f. pi. Cs««"P« ^ 
liebena ayant pour type le geara trèpéiheliea ) 

{fixxciçipt ber) 3:riper^elien n. pi. 

TRIPHACË, e, a. Bot (aamblable » 

tripbaque) tri)>(aca>art{g, «S^Citl. 

IL niPBACteS r. pi. (S«Bra 4e pUtai 

4oat le triphaqve aat la typa) Xx^tÇ^f^xâ^Vitt 

3:riD|aceett f. pi. [i«m) 2:rt^b«sj t 

TRIPHÈNE m. H. n. (gau* é* f»^ 

TRIPHTSAIRE f. Bot Çw^r* 4e pb- 

tes 4e la femille 4ce penonnéaa) STrlpI^firt: t 
TRIPILE a. H. n. (qui porta tr«»p«Jt* 

soies) brri^aarig , breiborfff^; mouche-. 
91iegemltbreiborfHgem^cj^a^^ 



ninNM(Att)E 

TR(PINN(AIR)E f. Bot. (g^f *• pl«- 
iM 4« uc«oiiiBeiiiae^tiyiima,S:Tf|>iKiiariaf. 

TRIPINNÀTIFIDE «. BoL O*»» f*>« 
piBMUAd*) bre{fo4 febrrft)aUt( ob. gefirbe rt« 
gcf^Iilt, mit ta(( gefiebeTtcn Bcbcm. 

TRIPLANT, e, a.Mioér. («om aoMé à 

B«e variM4«a»l« tigM^e k4««llo uuàta «x- 
poMstfl Ml répété Irob feia parmi 1m icraM 
d'una série ^iii, Maa aela, MraiC régnliéra) 9tt» 

bcctfac^riib^tripUrenb; péridot-, tripHren» 
ber ^cribot 
TRIPLÀTlNIQUEa.Cliiin.CM<ia<'«a 

m1 plaliaiqiaeanlaftaat «aa baM triplai aella 
4h aal nautra aarrMpoaéaM) SUlfoiellurate 

-, brcifsi^ Ufi(<i ob. britteC trQnrff^wrfel- 
faute! fUtitiwV^. 
TRIPLE a. Ctaim. sel -c«o»^i«<»«M >>«>- 

MOf iaa d'an acide ai da deax bMM) Xxipl)f)tU 

fat| d; 2. Miner, plomb carbonate ^C««">- 

poaé da traia priaaMa kasaédrM cpapriaiéa, lév 
Bïa auiaiir d'va ajia ea«ia«ii) tTi))(9)eIfa|(rn« 

fanrriSBUi. 

TRIPLE-FEUILLE L BoL C^i^(« ^ 
ropkrja) breitUtterigf C)>^r]^«. 

TRIPLE^GOSIER a. m. Cf«i • «'oia 
«•m3 mit brd ^ Jlfrn, brci^dg; le chien - 

CSçmrrm: Ccrbéra^ Ux hxtil6pf^t ^ttb, 

fferier ul m. [fo^t, tri^^Urt korrbm. 

TRIPLER (se) v. v.Otn inplé)mbrci* 
TRIPLETËR ▼. a. Teehnol. (maitra la 

•I an iraia) bf II Sûbtn btf it^tHtlU [ttCîbcn. 

IL V. r. se - (éira tripiaié) bcdget^eitt 
TRIPUCATO-GËMINÉ, e, a. Y. /n- 
g'êminê, [pHnervé, 

TRIPLICATO-NERYÉ, e, a. V. /n- 
TRIPLICÀTO-PENNÉ; e, a. T. /n- 

TRIPLOCENTRE m. Bot. Cf^^ra da 

plantM à iaara aoapaaéM) MplottUtrum n. 

TRIPLOÈDRE m. Hinér. <raraM eri- 

•lalliaa prodvila par troia rbaatbaédrM) brri^ 

maligc ^tcifl^i^c, Sriploebet o* 

TRIPLO£DRIQUë a. Miner, (doai la 

•«rfaea préaaata Iroîa ardrM da faMttM, ahaava 

tripla du avïTant) kreimai UHfaél^, tr{)»lora 
brifc^, 

TRIPLOHECTOËDRIS r. Hlnér. 

(éiat d'iia ariaUl trîplaliMiaédrfqua) brtima» 

lige ^unbertfia(^{({feit, Xtisfio^ttittUit f. 
TRIPLOHECTOËDRIQUE a. Miner. 

^êt dit d'un crialal %%i offra «ae keaioééria tri- 
pi a)brf imal^unbcrtfiat^ig, tT<))IoHtoebrif((. 
TRIPLOIDE m. Chir. (Mrtoé'éléraloîra 
aana l'opératiaa du trépan) ^c(cffifeQ n, ffBel 

m. 

TRIPLOMBIQUE a. Chiro. C*» m é\»m 

•cl plaMbiqaa qai eonliaaC Iraia foia autant éa 
bMa qaa la aal aanira aarrMpaadant) aCétatO 

-, breifa^ («ffM f ^* ^'ittrl rffigraitrrl QIri« 
IHIPLOPTËRE a. H. n. Cq«i • !•• «jIm 

ou aafaoirM parlH^* •• tr«i«) mit brtif^lti» 

0eu 91fi8<^>< 0^* 9Ioffen, brrififigriig, brci» 
TRIPLO-RHOHBOËDRE a. Miner. 

(aa dit d'ua criatal qai affra naa rliaakoédria 

flripia)brcifai^ catttf n^raiie ff (^«(Tac^; triple» 
T^omBotrbrifc^. 

IL TEIPLO-nBOMBOiMIB m. Cctiutêl 
oiTrani una rhoatboéérie tripla) br(ifû<|> TaV* 

ttnfirmiQfi ®e4^«fia<^,S:riplor^om(0rbfr n. 
TRIPLOSTfiMONE a. Bot. idcn% u 

Mombra dM élaaiiaM aal tripla à% aalui daa di- 
viaioaa da la aaralla)mit btr imal fO birl^tauba 

fabrn aie «Ittmea^llttrni, brHfa4(fto»b> 
f^big. 



TRIPOLÊEN 

TRIPOLËEN, ne, a. Miner. C'««i^ « 

laucbar aooiHia la tripali) tri))ftart{g rau^ ; 3. 
Cqai aa cMUaal) tTi^el^altig, ZxlpîU ^] 3. 
Miner, (perlé, da parla, aaaré) ptxittxti^, 
•àinW^, perlfSrmig, 

TRIPOLIE f. Bot. CffMra da plaaiM da 
la faiailla dM campaaéM) îtri)>9lium n. 

TRIPOLIR (se) t. r. (ètra aattaré aTM du 

tripali) mit Zxiptl àb^txUUn ab. aBgef^Iif' 
framcrboi. 
TR1P0LI88ER v. a. Tectan. (aifuiaar, 

pâlir aTM la tripali) mit Zxiptl ttîfc^ieifcu 

Ob. ^orirftt, it. |un»iten, 

IL T. r. se - Otra tripolifaé) mît Xxiptl 
a^(f<^Iifrnob.poIirt, gepnlt, it. lugcf^ibt 
tpetben. 

TRIPONCTUÊ. e, a. H. n. Ci>i ••( *•'- 

faé da iraia pointa) mit bffi $Ult!tnt b()ri4« 

net, brei^Miiif tig, breigtpimftet. 

TRIPOT m. Syn. thitot. MAtaoïf nn 
jRD. ACADtMiB. Paru* abusqui révoItc 
tout homme de bon sens, on a donne le 
noble nom étaewlèmù à des rassemble- 
ments de fripons et de dapes, oé les pre- 
miers eiereent leur art, et les seconds 
subissent leursort^par le moyen des Jeui 
de baiard. On appelle ces rassemble- 
ments iiuum«# de /eu, lorsqu'on vent ne 
les qualifier ni en bien ni en mal; on les 
nomme tripote lorsqu'on veut les d^- 
signerpar le mépris qu'ils InspirenL 

TRIPOTASSIQUEa. Chim.(Mdii daa 

aal polaMiqur qui aaaiieal traia foia autant de 
baM fua \t Ml aautra corraapaadaat) SUlfO- 

tellurate-, breifa(| bafift^ ob. brittrl tcOat» 
f^tvffetfaurf e Staibxm, 

TRIPOTER (se) v. r. i¥»^ tripoté) ouf 
eine umrriuiii^ellrt bttr<( ciaanber grmengt, 
ob. grFM^ loerbcii ; flg. m. p. oera6rrbft, ai» 
gefartrt,iiigr)ctteft, atiSgc^cft, au«gf(riitet 
tofvbrii. 

TRIPOTIER, ère. a. mattrc -, (latri- 
f*ai aoaaomaié) Vr^flotfc^er, (Ir|f tf trigstitm. 

TRIPTËRIBE f. Bol Csmm de piaaiM 
de la faaiilia dM oonpoaéM) Sfi^ïterif f. 

TRIPTËROCARPE m. Bot Cs««r« '• 

plaatM da la famille dM MpiadaoéM) Xxipitti 

roear^l m. [rataoéM) 3:ri))tff ocornif m . 
TRIPTËROCOQUE m. BoL Cf»»'* '• 
TRIPTËR08PERME m. Bot.(saara de 
geaUaaéM da Java) 2:r{^terof|)rrmiim n. 

TRIPTOLÈME m. Poés. l'art de -, 
les tiavaux de - (rafr4e«iiura) Xripiekmî 
Stoxi% Htbeiten f. pi ; Scferbau m ; les fils, 
les disciples, les nourrissons, les favoris 

de -, 0*« labaaraura, Im campagaarda) bfe 

Mcricitte, Sanblfute pi. 

TRIPTOLÊMËE f. Rot. (gaaM deplaa* 

tM du Bréeii) 3:ri))tofcm2a f. 

TRIPTOTE a. Gr. (m dild'ua mot qui a'a 
que troia Icrmiaoiaoae différoalM) mit HIIV brti 

bcrf4»irbrticn (Snbuiigrn; tti^otifc^. 

TRIPUDIER y. n. (t.) C'^Mer de Joie) 

tanien, ^ilpfrii, bor 9raihe IVo^otfetu 

TRIQUER (se) y. r. (étM triqaé) aulere 
lefni, it ptfammengrmrngt merbcn. 

TRIQUET n. T. d'argot {Jknvmt armé 
d'aae Iriqae ou d'aa geardias moacbard) 9oii» 

Seif^ion, Jbnibfctaftfr, Sn#ft>4(er m. 
TRIQUINË, e, a. Bot (qui a dM feuiiiM 

bipiaaaUfldM i labM Irildea) brt imsC Wllfi 

l«Wig. ^ 

TRIRADIË, e, a. H. n. (qui oAo troia 
■•r«M) mit btci Stra^Itit, bff ifhratUg, âge* 
fftdWL ^ 

TRIREGNE m. Cath. (triple pooToir da 
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papa doat la tiaraeal remblime)^rei(fîrfc(âft 

f, 2:rtregnum n. 
TRlRHOMBOlDAL,e, aMinérCdom 

la forme parlioipe de troia rhomboldea diffé- 

raato) btcifat^ Tantf nfSTTiiig , SCrit^omboY' 

bal«^. [cramentaire. 

TRISACRAMENTAL, e, a. V. /r/w- 

TRISANTHE m. Bot (genre établi pour 
une plante de Ca€liinc1iiBa)£r{fant$n6 m. 
TRISARGHIE f. (gouvememeat de troia 

cbefa) «Drri^trrf^aft, Xxifûx^it f. 

TRISCAPE a. Bot («uî « troia tige*) mit 
bTf i ®tcngeln, breiflengf lig. 

TRISCAPULO - HUMËRO - OLE- 
CRANIEN a. m. Anat (muscle) - (ae dit 
d'un dca mwclM du brM) brcifd)>figer 8Irms 
mu0fel. 

TR18EL m. Chim. (aal qui roafenae trois 
fow aulaal d'acide que de bMO ou *de base que 

d'acide) brr ifat^ baftft^e cb. gefâncrtelSali, 
îDritrr(faU;it2:TivtlfaU. 

TRISËPALE a. Bot (dont le calice eet 
formé de troia p;ècea)mitbreiM2tttrtgeilt SttU 
(({; 2. (ae dit «usai du caliM) btdbl^tterig. 

TAISËPALË, e, a. Bot (qui a un calice 

de troia piècM) mit brciblSttcrigcm SttKfyt, 
b(eif)>aUf<I(^{g. 

IL msÉPALÉBS r. pi. (olaaM da plaalea 
doal It Mli«e aal é troia aépalM) (dlaft bcr) 

$fian|en mit breibl&ttetigem J^el^e. 

TRISËRIË, e, a. H. n. (diepoaé aur troia 

rangs) lit btei 9iei(rtt gefle Ut, breirei^ig. 

TRISËTEUX, se, a. H. n. (qui porte 
troie soiM) mit brti iBorflen btrfe^en, brei^ 
(otflig. 

TRISILLONNË, e, a. H. n.(ereuaé de 
troia aiiiona) mit bîti %nxâftn, bveigrfurc^t, 
•gerintob.'riaig. 

TRISISOGONE a. Minér. (qui a six 

aaglea égaux daax é deux) brtiglcit^loinf f Hg, 

trif!rogott{f<t. 
TRISODIQUE a. ChIm. (ea dit d'un m1 

aodiqua doal la baM eot tripla de Mlle du sel 
aeutro corrMpoadaal) boratO -, brcifaifl hd^ 

fif^ ob. brittel (otoifaurtl S'iatton. 

TRIS0U8TRACTIF, vc. a. Minér. 

(qui affra troU partiH damoiaajbrtifubflractio. 
TRIS8ËMËNT m. (ori de l'biroadelle) 

®<trei m. ob. @ef^rfi n. brt S4»a(6e. 
TRI8TACHYE, e, a. Bot (dont Im 

Oeurs forment troia épia) btci Stf^TCn btlbCllb, 

brrî^^rig. 

TRlSTAMlNIFËREa.Bot(qui port, 
trois étamiaea) mit btei ®tau6f{ben, br(i« 
(|lau6)fAbig. [myrtéea) Striflania f. 

TRISTANIE f. Bot (gaare de plautM de 

TRI8TANNEUX, se, a. Chim. («e dit 

d'ua m1 etanaaux dont la bMoeal tripla it celle 
du eel neutre corrMpondani) SUlfOtellurate -, 

brctfai^ Baflfc( ob. brittei tellttrf^mrfelfaurel 
dinnorvbut 
TRI8TANNIQUE a. Chim. (ee dit d'ua 

Mlataaniqua dont labMe Mt tripla de celle du 
m1 neutre correapondant) SUlfOieilurote -, 

brrifac^ hafif^ ob.btittcl trUurfi^mefflfaurr» 
ginitort^b. 

TRISTE m. (quelque ohMa da trielo) (et^ 

loaf) 2:roatigt8; vousm'apprenez-là du -, 
$i( gciben mit trauttge ^lai^xi^ttn b«. 

TRISTELLAIRE f. Bot (aenre de plan- 
tée da la famille dM caryophyll éaa) XxtïiîU 
Uria f. 

TRI8TERNAL, e,a. Anat(qui eaaceme 
la troiaième partie du aternuni)benbri(tril2^ei( 

bréStrriiiiméob. SDruflMnê l^ftrcffrnb; îltis 
fitntal'^ 
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TRISTIGMATË, e, a. Bot. (i troi««iic- 
ibaim) mit brri ^riffein, brrigriff^lig. 
TRISTIMANE a. et s. (h m é'wt fr- 

•ona« alteinte à» trutimanie) «om franf^dftClt 

Srfibfinn.von beT2:trfftnii<Dfrit vont Xtantx* 
wa^n bttroffen ob. btfaUen; trifliman; (brr, 
bit) Don c Qrtroffenr ob. QefaUf nr ; {Ux, bie) 
Srifltmane. 

TR1STIMANIE t Méd. (moiio»..t« 
ar«t truiesM) franf$<iftct Sirfibftitn, 3:{efftn« 
tiigfeit t, XxanîxtMtfn m, mcIani^oUfc^r 
@iiiicl»a^n, Striflimûiiie t. 

TR1STIQUE a. Bot. («ur trois rangs) aili 

brri nebeneinanbrr Ifrorubm ^Iilt^riirri^en 
grbilbet; brcUei^tg, 'itiii^, 

TRISTIQUE r. Bot. Cf«"r« *• ?!«»(«• ^« 

la famille d«aoaiade«jllTtfii(^0 f. 

TRÎSTRIÉ, e. a. H. n. Cq»»' •''• ««« 

•!ri«a)brfî(jffhdft,brr{ih:elp0,î)reiflrHffn«ç. 
TRISTRONTIQUE a. Chim. (•• dit 

d'uo «el alrontiqua qui eowlttiil trois fois autaal 
de base que le sel neutre eorrespondanl^SulfO- 

tpllurate -, brdfac^ baff f(^ ob. brittel Mut* 
fc^»efrlfiinrf< ^tronHan. 
TRISULFOMOLTBDATEm. Chim. 

(sulfomolybdata qui contienl trois fois autant 
dssuiftdeque Is sslucutrccorrospoudaut} bffi* 

fac^ moIvibAnfc^wcfeHgf ®<i1|. 
TRfSULFURE m. Chiro. (s«lf«r« qui 

contisnt trois proportions de soufra) brt{fa4^f 

€(^wefeIorrbinbuug f; - potassique, UtU 
fa(^®(t;»ffeiral{umn. 

TRÎSYLLABE a. V. triêtyliabe, 

TRlTÉLËrE r. Bot (lenrs de plantes . ds 
la famille des liliacées) XxiUUitl T. 

TRTTËOPYKE T. Méd. (livra inlen.ii. 
tente tieree) brcUSgigef SBe<tfcIfirbrr , %tx» 
tiaufirbcr. [ment) weliettartig, «^^nHc^. 

TR1TICË, e, a. Bot. (semblable au fro- 
II. TRITICÉBS r. pi. (fnmtlle do graminées 

qui a pour type le froment) (^amilir ber) ffif i^ 

irnartrii ; XrUicfen f. pi. 

TRÎTICITE r.Wnér. (dpi d« blé fossiio) 
SBrijen^^renflrfn, Ztixitïi m; 2. (euivn sul- 
furé spieiforme) fi^reitfSrmigtf $(|»(feU 
ruvf«r. 

TRITOCHLORURE m. Cbiin.(nna des 

eombinaisons du ehlore arec un corps simple) 

bcrifa^f ^Morlf oirnng f. 

TRITOM ANTHE f. Bot. (genra de plan. 
ISS de la famille des draeénées) îttitOlliailt^C f. 

TRITCENOTHîOxNIQUE a. Chim. 

acide- (se dit d'un aeideparlioolier qui se rap- 
praobo de l'acide «nolbionique ou snlfovinique) 

bretfa^f ©i^koefdtofinfjure f, Sf^ïvefeU 
wcinf^itre im SRarlinnm. 

TRITO VERTÉBRAL, e, a. Anat. (ro- 

latifà la troisième vertèbre) Jltmbrtttfn ffît?' 

bf I gctiBrig ; 3:rito)>ertebraI« ^ 

TRITOVERTÉBRE T. Anat. (vertèbre 

tertiaire ou de troisième ordre) terttjrcr 9Bfr« 

bel. 
TRITTTARQUË m. Ant. (président 

d'une triltye) JD(tT^<IU)>t n. Ob. iBot^r^fr ID. 

ffverXrittv*; ZxiW^x^m, 

TRITTYE r. Ant. (tiers d'une tribu à 
Athènes, oomposé de 90 fomiiles) %x\{{^% f. 

II. TR1TTTB8 f. pi. («acrilee dans loquo! 
trois Tielimes différentes étaient immolées) 

Cpfcr (Bc( ftt erlic^f n (Sibf(^tofiren), att« brti 
lE^iercnbc^^eiib. 

TRITUBERCULË, e, a . H. n. (qui poru 
trois tubercules) mît brcl ^9(fcrn , ^noQeit, 
Jtnoten, Qeuten; brct^Stf eWg , brtifnoHig, 
btc{fnotig, brribenlig. 

TRITURER (se; v. r. (être trituré) abgc» 



TRICNIBIBINAIBE 

Hel»ctt, inrfeBfii, |<rflo^K, getmadnt icrBif» 
feit,|crfattttoerbeii. 
TRIUNIBIBINAIRE a. MInér. (dont 

les crtsisnx résultent de trois décroissements psr 
uns rangée, et de 4enx déorotasoments par deux 

rangées) mit flînf ^ccrflcenjcn, brdiini rinc, 
^toei um sttf i Siti^tn ; trisitiMbinST. 
TRIUNIBINA1RE a. Miner, (dont lee 

eriataux résniteni do trois déeroissoments par 
une rangée et d'un 4écroiseement par deux ran* 

gées) mit oirt ^(crcecrnsrn, bref um e inr, fine 
nnt |tt»ei {Rei^ ; triunfbInAr. 
TRIUNITAIRE a. Miner, (dont les crf. 

stanx résultent do traie décroissements par une 

rangée) ntitbrfi ^fctc«cni|ni nm einf Wr l^r f 
trhmitlr. 

TRIURE a. H. n. (q«i « ou eemblo avoir 

trois queues) fc^ritibât mit btti St^toAnien, 
gleic^fam breif(^n>Xn9ig,«0rf4»n)llttgt, 

TRIYENTRE m. H. n. (insecteè Iroie 

Teniree)3iirr<t mitbrciOSiu^ett, bTffb2ti((i« 
geiSnfrct, ^rcibanc^ m. 

TRIVIAL m. (m qui est trivial) bal %x\» 

»f<ile, KïïtS^Ii^e, 9&g(brof(^fnf, ^rmeine, 
T^iebrigf , $îattc, SBnrbrauc^fe. Syn. tri- 
vial. NATUREL. Le naturel consiste è 
dire ce que tout le monde dit ; le nmtnrel 
h dire font ce qae le monde sent 

TRIXEf. H.n. (genra dos muscidos pro- 
prement dites) 3:ri7af. 

TRTX IDE, e, a. Bot. (semblable i une tri. 

xide) ixWiiaxtic^, »ii^nUâf, [qne) 2:r{sni7i« f. 

TRIZEUX'iDE r. Bot. (plante d'Amer»- 

TR1ZINCIQUE a. Chim. (se dit d'un soi 

ainciquo qui contient une base triple do celle d« 
net neutre correspondant) SUlfSte -, bteifat^ 

bafifcb ob. briftri fc^tof felfaurrf 3iuf ori^b. 
TRIZIRCONIQUE a. Chtm. (sodit d'un 

sel niraonique qui renferme treia foie autant de 
base que le sel neutra eorrespondant) SUlfate 

-, brtifot^ baf!f(^ ob. brittri f^^torfrlfanre» 
3lTfo«pri?b. 

TRIZONË, e, a. H. n. (qni est marqué ds 

trois bMdee colorées) mit brri farbigfn, gitr* 
telprmlgrn Cttrifra ob. fJttrBfnrinflni flf» 
ifit^net; bre{gilrttli0,«gt0iirtf(t; ^reigÀr* 
tf!«, Î)reiritt9« j. 
TROC m. P. trie pour -, quatre Taches 

pour deui bctafS (s'est dit en parlant d'une 
compensation) bfr 9)a(^t$f{I toirb blirt^ bfR 

QortVil an«f)fa1{4en, aiiffjrl^obeit ob.ftttfQC« 
toof^en ob. gr^t îm Ô^ort^cilr auf. 
TROCHANTINIEN.ne.a. Anat. (qui 

appartient an traeliantin) brm f Iriltm 99oO(fi« 

gelflfWrifl. 
TROCHET m. pop. Yoilè un beau - de 

chenilles ! (s'sst dit qusnd on voyait une troupe 
de laqunis derrièra us carrosse) toaî ffir rilt 

f(^5ne< 3:rSubrI »ou Staupen ! 

TROCHIDIFORME a. H. n. (qni a la 
forme d'une poulie) ffaft^fnings ob. roffenfdr* 
mig,'arti0. 

TROCHIFORMES. H. n. (eemblable i 

une toupie) frtift(5^nf{(^, «artlg, sf9rmig *, 2. 

(semblable é un troque) freiffIf(^nr(!eR5^nItl(, 

'artig, »ffrml0. 

TROCHILË, e, a. H.n. (semblabicdun 
trocbiie) folibri^artig, *2|iill<^, «fftrmig. 

II. TROCHILtS m. pi. (bmille de passe- 

raaux) (9amili( ber) (^oIi(ri«artrn f. pi, îtro* 
(^ilrnm.pl. 

TROCHILIDEa.H.n. (semblable énn 

colibri) colibri^artig. ^àf^nU^- 

IL TROCBILIDBS m. pi. (famille de per- 

cheuraiénui rostres) (^omKieber) ^olibri'âf» 
teii,Srot^iiibftir.pl. 



TROCHISCANTHE 

TROCHlBCANTine m. Bot. (genre de 
plantes de la famille 4ee ombclliftroa) Sro^il- 

cant^ttim. 
TR0CHI6QUË, e, a. Phanii. (réduit sa 

trocbisqne) {r M^tl^tU bftlMRbclt. 

TROCHITELLE f. H. n. dim. (fctii 
trocbite) fie iiitt 3:ro(^it, Zxt^ittUa f. 

TROClILËARlFORME(-klé-] aJIoL 
(en forme do vis) fc^rauBmfSnnlg, 'j^vlft^. 
•artig. 

TROCHOBALISTE f-ko-) t. Ant. (be. 

liste portée sur des raoeo) 9Iab(tlltil( (. 

TROCHOlDE (-ko-) a. INd. (sembuy. 

i une raue qui tourne sur eo« nxo) StoBril* r>. 

Vt^fcii' e; 2. Anat. articulation -(on •■« 
tourae sur un autre) Kab*, flUoQm^elenf d; 3. 
H. n. (eomblsble I «ne to«pio> frftftlaTt:^ 

•àinli^, 'fSrmig. 
TROCHULINE f, Conehyl. (gcwvée 

eoqoilles«nivaIves)3'rO(^liRa f. 

TROGOCTONE m. Agr. (-prAreii t»*- 

gioé par Wettebled pour détruira leo chara n çem 

parla dmieur) Jtorntottrmtdbter m, Zxf^tt^ 
fonum n. 
TROGOOERME m. H.n. (genra é... 

sectes coléoptèras psntamèraojSlrOgObfTIinif IT 

TROGONÉ» e, a. H. n. (M«bi«fcie • m 
trogon) na({cf^ttabeIor(ig , «S^nli^, «fïnni^ 

IL TROOONtS m. pi (fa»illo 4 oisesu 

grimpeura) (^aRtilic bcr) 9}a0f fc^RabriArTCE 
TROGONTHËRIUM (-riomin: m. a 

n. (genra do mammifères foaaileo) Qlbfnft: 

fteinenmg f, ICrogont^iunt n. 

TROGOSITAIREa. H.n. (q« renées 
ble é un trogonito) gf tTtibfMfcrortig, •2|alti. 

IL TROGOSITAIRBS m. pi. Oribu dere- 
léoptèrae xylopbagos) (3ttn^ Ollâ bf T Stê^ 

familif) ^of jfreffct, S:ro(|of{tar{et m. pi. 
TROGUS (trogusse) m. H. n. (genre év 

racliuidea trachéennes] (^ttnog bfr Xrûé^tr^ 
W^ntn) Xt9^Xli m ; 2. (gonro 4*ick*cnmsm 
sans tarièra apparente) (^ttnng bfr ^^br^ 

wef^en), 9:rogttf . 

TROIS-BANBES m. H. n. (oapèce é. 
chétodon) brrifirf ifigtt ^lip^fîfc^ ; 2. (es- 
pèce de molle) brtigc^rifttr SKenB^irt 

TR0IS-BARBILL0N8 m. H.n. C^ 

cbe fort grasse don enviroaa do Bonon, à Ma 

barbillons) brelbdrtfjbigc ^t^merle f. 
TR0IS-CARRE8 m. Techn. V. ira*- 

TROIS-ËPINES m. H. n. (épinorbe> 
TRÔLER (se) v. r. (ètra tréu;) (sbcrtfi 

iinb nu^Iol) ^rumgef(^Ie^^t ^enmigrjrjn. 
getrVbelt »nbf n. 

TROMBIDITE a. H. n. c>«»hinbie ••« 
trombtdion) erbffiilbfnartig, *àfyxAi^, «pmtU 

TROMBITEf. H. n. (famille 4*acarid«'. 

buit pattes) at^tffi^ioeîIRilbf, Strombitm. 
TROMBOLITIIEm.Minér. Cp^mp^ 

te de coirre hydraté) |>^Oê))^erfa]tTt« JNr«T= 

ort^b^çbrat ; 3:rombo({f^ m. 
TROMMEL m. Techn. (eyiin4r« à eh«n 

voie townant autour d'un axe horisouial) JbsrS- 

m«fc^{ttf,Sromme(r. 

TROMPÉ m. (celui qui eut trompé) (kt^ 

©etrogene , «ngefft^rtf , ettâuf^tt. ©ripr* 
tf , ©et^irte, {^Rtergcngene, ^>n)HTtr ; ^an 
ro,^itper. 
TR0MFE-CHÂ88ES m. T. d*arr«< 

(liltér. trompê-tmil: l'art) Jbtuf( f. 

TROMPE-L'QEIL m.T. d'argot (ordit, 
déeoratioa) jDrbeitff^ent m, OrbrnlFrn} n. 

TROMPER T. a. Syn. TmoMPn. bi- 
CBTOIR. ARVSn. Tromper c*cst ÎDdnlit 



TROMPERESSE 

malîcieusement dans Terrearonle faux; 
décevoir^ j engager par des moyens sé- 
duisants oa spécieux ; aiaser, y plonger 
par un abus odieux de ses forces et de la 
faiblesse d'autrui. trompbii. surpren- 
dre. DUPER. LEURRER. Surprendre mur- 
que plus particulièrement quelque cho- 
se qui induit l'esprit en erreur; tromper 
dit nettement quelque chose qui blesse 
la probité ou la fidélité ; learrer exprime 
quelque chose qui attaque directement 
l'attente ou le désir ; duper a proprement 
pour objet les choses où il est question 
d*i ntérét ou de profit [se, 

TR0!iIPERE8SEa.f.(v.)V. trompea- 

TROMPETER T.n. fam. (m^mx^r^^u 
trompette) ({n) bif ob. ttuf btr Xx^vxpttt blo» 
ff n ; citi 3:rom)>ctnflû(f blafrn. 

II.T.r.se-c^re trompeté) ûn«0t))efaiinC 
auégf trommeit, ausgetromprtet Mcrbcn. 

TROMPETTE f. Mus. - è clés, Stia'p* 
pen»3:Tom)}cte T; - è pistons, 9iflen»2:rom* 
)>ete ; - à coul isse C««rt« 4» trombone^^ie b» 
%x^xKptU\ H.j. fête des trompettes (fèie 

iutittté* p«rMof««4ftM laquelle les Irompotiee 
4u temple «oaaaieDl trente foie) S^rom^tettff fl 

n; fig. p. on trouve dans les factions trois 
sortes d'hommes: les trompeurs, les 
trompés et les trompettes C«- *• d.eeox^vi 

minent, eenxfui eonl menée eleenxqni ne font 

^tie in brnio iit jrbet $artr< flnbet man brcte v» 
(et 9Rfnf(^tit ; bfr^itfft^rer, blc Hngfffi^rteu 
ttitb bit SSrmet ; A -, - et demi C"* (rompenr 

mérite de trouver on trovve un tromponr plne fln 

^ue lai) ber tBctrfiger finbct immct cincn (t>er« 
birnt immcr eineii |n finbrn), bf r ne(^ fc^lana 
iflaU tif nnb i^n »iebcr betrfigt; qui trom- 
pe le trompeur et vole le larron, gagne 

CCntjOUrS de vrai pardon (e'e«t rendre «er- 
rice i U eooiété, \a% <lc déponiller un ceeroc au 
proénitde «en vole) Met cinen ^fcb bfflie^U, 

ein>{rbt fft^ Snf^rikf^c anf beit S)anl fdnet 
SRttmeitfitieu; les trompettes de la capi- 
iale.Ci««j«"»*» '«Parie {^ bicStabt^Sefatf 
ne n f. pi, bie (tarifer, ^oitboner ^ Xa^MU 
ter n. pi. ob. âeitttngcn f. pi. 
TROMPETTE-MAJOR m. Mil. C«ber 

4lee trompetlee «l'un régiment de c«vnl«rie)jObet* 

txemifîiît (einef 9{eirccregiinent«)m. 
TROMPETTE-MUSICALE f.T.d*ar- 

gOtC'erribri) ^itlteTCm. 

TROMPEUR m. T. d'argot C»*!*») 
aJïelone f. 

TROMSDORFIE f. Bot. Cs*-r« <i« i»i- 

gnonéee 4ee MoUuqnee) SromIbOtfCa f. 

TRONC m. Syn. TRONC. TIGE. Tig^ese 
dit d'un arbre sur pied considéré avec ses 
branches; tronc parait plutôt convenir 
quand l'arbre est arraché ou étété. Ti^e 
se dit de toutes les plantes; tronc ne se 
dit guère que des arbres. 

TRONCÀTELLE f. Conchyl. C(»re de 

ce^uillee univnl vee) XïOnttlttUa f. 

TRONCÀTIPËNNE a. H. n. Cq»*!** 
niice tronfuéee) mit gefltt^teit, gefhtmpften Qb. 
finntpfen ^reifliigeln ; fhtm^fflûgelig. 

II. TRONCATIPENNES m. pi. CMOfion de 
le tribu dee etrabiquee) (iCBt^eilung be4 ^t* 

i<^U^ta att< ben) iUfer(n) mit fluiiif)fnt 
^reifffigelii; ^tnmpffiû^Ux ro.pl. 

TRONCÀTULÉ,e« a. H. n. C4" ««ilé. 

gérement Ironqné) Uit^t geftlX^t Ob. gefllim^f t. 

TRONCATULINE f. Conchyl. U«"w 

deeoquilleeunivalvee) JCrimcatuUlia f. 

TRONCHE f. (f rocee aouehe de boia que 
lea vtIJafeoiael iepeuple mettent au feu la veilla 



TROMC&B 

lu Ka«l ponr «onaarver la hu lonla la nnil) 

ffîei^nat^tflîot m. 

TRONCHE f . T. d'argot (tète eéparée du 

trôna) abgeft^iiittener, abge^ener Jto^f. 

TRONÇON m. Syn. TRONÇON, tran- 
che. MORCEAU. Aîorceau est en général 
une partie séparée d'un corps continu ; 
tronçon est une partie qui a quelque lon- 
gueur; /rmc^» un morceau coupé un 
peu mince. 

TRONÇONNER (se) v. r. Otra eoupé 
par troafoaa) in ®tii(fe geft^tiifteit, lertegt, 
jert^eilt, levflftcf eit toerben. 

TRONQUER (se) v. r. C^tra tronqué) ge* 

flunt)>ft, ^^Vi^t, filimpf abgefcfiiUtteii toerbcn. 
TROOS TITE m. Miner. C«ub*(Anaa rou- 

ge-bruna rhomboédriqua) StrOV^It m. 

TROP adv. fam. vous n'êtes pas de- 

(jf dit à quelqu'un pour Ini témoigner que aa 
préeenaa na gène paa) bleibeit ®ie bOiff , ©te 

^ôren iiic^t ; suis-je de - ? Cpui«-j« ^^•^ f) 
batfit^bleiben? 

TROPAIRE m. Lit. (veraet qui ee cbanle 
dana la culte grec aprfte Ica baurea, tn l'honneur 

duaaintdujour) 9lnti)»^nfe f,£ro|>aT{nm n. 

TROP-BU m. C«e que l'on boit au-delé 
d'une quantité Axée pour aa eoaaommation) ba< 

|tt 9iel ®etTuufene; fig. la flatterie fait 
payer cher le -des éloges, bleS^mefc^Ur 
laffen «ni ffir i^xt ûbermd^igen iBobe<er(e» 
bungeit t^euet be^a^len. 

TR0PÉE8 f. pi. Cv««(« violenta de mer 
qui aa font aanlir à terra) (effige @eewinbe ; 

èturmwiubem.pl. 

TROPÉOLÉ, e, a. Bot. c««nbi*i»i« ^ ^ 
capueina) ca^u|iiier{rtffeit « Attig , '2^nU<^, 
«f9rmtg. 

II. TROPÉOLÉBS f.pl. (Amille de plantée 
qui alaeapueinepourcjpo) (3^aVU|{lterfre|fcu« 

orten, î£ro)>ioUrn f. pi. 
TROPHIDE f. Bot. (jgtwà'un\u*^à9% 

lndea)ît;TO)«^<«f. 

TROPHOGËNE a. Physiol. Cq»! p»»* 

vient 4e la privation partialle ou générale delà 

nutrition) au« t^Utoeifet 0ber iwH^ânbiger 
91tto)>^te entpanbcu ; trop^ogeiiift^. 
TROPHOGËNOSE f. Physiol. C"»i«- 

die provenant de la privation eompUto ou in- 
eomplèta de l'alimentation digaelava) att^ nian« 

gel^ftem iQSerbauniig^roseffe entftottbene 
Jttanf^eit ; 3:toy(ogenof!e f. 

TROPHONIE f. U. n. (ganta 4a vata à 
aang rouge) StrOp^OltiulIt U. 

TROPHOPOLLEN (-pol-Iènn) m. 

Bot. Cp*rtieaaîllantedana chaque loge de l'an- 
thère) @rru2^ruiig<vpr{Vrttag ab. 2:r2ger be< 
^omenflaubi; ©amenfiaubtrâger m. 
TROPIIOSPERMIQUE a. Bot. (raUtif 

au trophoeperma) Sf^abelfc^nUfs ^, trOp^Ofpet» 

inifC^. [ptiraa rhioooèrta) 3:r0)>iberul m. 

TROPIOÉRE m. H. n. (genre de coléo- 

TROPIDIE f. H.n. (genre d'iuMictea di- 

ptérea)itielfltege, îtropibia f. 

TROPIDOCARPE m. Bot. (genre de 
plantea, de la famiila dee afuaifèrea) 3^r0pib0« 

carpum n. 
TROPIDOG ASTRE m. H. n. (genre de 

reptiica aauriena) îtrOpibOgafler, itielbaut^ ID. 

TROPIDOLËPIDE m. H.n. (genre de 
raptilea aauriena) îtropibeleVii f. 

TROPIDONOTE a. H. n. (genre de aar. 

pente) mit {{elfdmiigetn 9ifi(feti; fielHItfig. 
TROPIDORH YNQUE m. H. n. (genre 

d'oiaeaus de la Nouvel la-Hollande) ^ro^ibo» 

r^i^nt^ttf m. 

TROPIDOSAURE m. H. n. (ganra de 
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n/gm^ê aanriana) itif ff^fonge f, ^f ^(bvflIN 
rierm. 

TROPIERm. Lit. Caih. (livra qui oon- 
Heaf laa iropairaa on lae proeea) ^eftinge, €^ 

ralbtK^n. 

TROPITE m. H. eCCl. («ectaire qui pré* 
tendait que le Verbe en a'inearnant avait ceasé 
d'être Dieu) 2:TDpif m. 

TROTTANT m. T. d'argot (rat)8lfltte l 

TROTTANTE f. T. d'argot (eeuria) 

WtWLtt [SBotem. 

TROTTE-À-PIED m. (v.; (meeaager) 

TROTTE-CHEMIN m. H. n.((raquet, 

parcaqu'il ae parohe aurlaa mottee dee grande* 

routée) ©telnfc^itiebet, ^teinwgeï m. 
TROTTER V. n. P. on entendrait une 

souris - (il règne un grand Bilenee)eê iftntfiul* 

i^enflifl, man f 9tmte eine Wlani fanfeit ^6reii; 
qui ne peut galoper, qu'il trotte (il ne faui 

paa que noe dépenaea excèdent noe revenue) itiatt 

nntf f!c| itac^ bet ^etfe flretfrn ; 2. flg. ses 

beaux yeux trottaient (allaient et venaient) 

parla chambre c«rM>nO {^re fc^dnen 9(ii« 
gen irrfen imSintmet^mmi; et soupirs de - 

(£<« fontaine: et lea aoupîra ea auccédaienC eana 

reiAehe) blf Seuftet foïgteit xa^ tfuf tfnaiibf T. 

TR01TER m. (v.) (paa, marcha)^^rttt, 

dditg m_^ 

TROTTERIE f. fam. (courae) f entm« 
faufrn n, @angf m. pi ; - inutile (Sévigmi) 
nimSt^ige Mtge; 9ergebUi^« $f n« nnb $rr« 

loufeji. [tant. 

TROTTETO m. T. d'argot, V. trot- 
TROTTIN (SAINT) m. P. aller cher- 
cher les pardons de -, avoir foi li -(ee pro- 
mener aona prétexte d'aller i l'égliea) ^cnim« 

fi^lenbern, iiniec bem tQertvanbe bie Sth^t 
bffmjen )u »otte«; Jlnter ber jlirc^e »rg. 
gf^en. 

TROTTINER v. n. T. d'argot(marcher) 
gejen, treten, V. trottine, 

TROTONS m. pi. T. d'argot (pïede) 
M^cm.pl. 

TROU. P. faire un -plus grand qu'ÎI 

n'est (augmaaiar la mal , l'inconvénient) bai 

Uebel, ben ttebelflanb bergrUf etn, bf tme^ren; 
bon è mettre è un-oû rien ne passe (aa 

die da qnclqn'aa qui n'eal bon à rien) gll gor 

n{(^t«|tt geBratt<ten; «oOfinnmen vnbrdnt^ 
bar; boucher un -, (payer une dette) fine 
Gd^ib Be|a|Irti ; vos affaires étaient assex 
délabrées et mon argent a servi h bou- 
cher d'assez bons trous c^oiiire) 3^re 
«ngeïegen^eiten waren fejr lerrfittetob. 3^r 
îBertti5gen mx fejr Jenuitfrgfbro«(^t iiiib 
mein @elb i<it baju gebif nt gewaltf ge Hâtn 
ati9)ufiillen ; P. boire comme un - (boire 
avec axcèa) nnmftf f g trinfen, wfe fin S*t>^ (««• 
fen; n'avoir rien vu que par le - d'une 

bouteille (n'avoir aucune connaiaaanee iu 

monde) nitjt wffffn, wlf f« h\ Ux SBf It jwgf^t; 
qui ne lit qu'un journal, ne voit le monde 
que par un - (B^ue) l'mt mm mit (Sine 
âeitnng, fo betracjtet mon bie ffleTt eînfe ttig; 
h chaque - une cheville, autant de che- 
villes autant d& trous (ae dit de quelqu'un 
qui trouva i tout dea réponaea, dee excuaea, dea 

défaitea, i9ê expédianu) anf jebf %v<t^t tint 
Slntwort, onf jebe tBefc^uibigung efne OTnl- 
tebe; à petit- petite cheville (tout doit être 
proportionné) 9iaei mn$ feinflWttJ Jobcti, ju 
eittonbet ^«ffen ; mettre la pièce à côté du - 

(employer, pour remédier i quelque chose, un 
tout autre moyon que celui qu'il faudrait) eftt 

falfcjel aWiftfï <ni»enb«t, mfc^rt ^onbeln; 
Syn. moiT. ventb. Le troa est h peu près 
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«uni kmg inetarge. UA'^'Mtuiit^a* 
Yerture étroite et longue. 
TROUBLE m. Géogn. CmibAtm tmea- 

cowMlMy M f «i •■ «llèrmt U lrftMp«r«Me> im 

flkitrer ieraottgCBCv <S4»I«inw. 

laOUBLE m. Syn. teodbia agita- 
TioH. Il j a de Vm^il^iondêQS uoe ar- 
lilre toTtqa*U y a on méeoitentemeDt 
léoéral, que les esprits y soot en proie à 
l'inquiétade età la crainte; il j a du/ro» 
éiê lorsque le méeontentement éclate en 
menaces, que les partis se provoquent 
ouvertement» que rautorlté publique est 
sans pouvoir. 

TROUBLOnS r. Bot. iuhU iMipam) 
f^Uic^nbet^Iee. 

TR0UCH0Nm.H.n.C«^U)9c4fif4 
m. [Rfletm. 

TROU-D*AIR m. T. d'argot C"~) 

TROUÉE r.T.d*argot(a«iiidU>5))itcR 
f.pl,6vi^u»{rln. 

TROUER (se) Y. r. Otn troué) il^tx 
iefsmwcu, I5(^erie o^- bar^fl^tig toftbrn; 
2. (m porccr) ouf^ ob. |crrr<|rtt; babitqui 
conrocnce à se -, ^iti^ toc Ic^cl fi(^ ai|a* 
f^fcabca anfSnat» 

TROUPIER m. fam. (mI^m) ^olbat, 
Mcgl^fea m ; - fini (•oïdai ^jui » faii «m 
fr—rm) Uûf^ît, ervtoMcï Snilitir; vieui- 

(.Tétéraa àm armée») altCt ^OUbegCll, $eg(lt« 

ina^^f ob. Sc|nttTTbaTt. 

TROUSSER V. a. Syn. tuoqssm. uk- 
TUOUSSBU. Jietrou»têr, c'est tnmêwr 
beaucoup, relever bieu haut et avec vi- 
vacité, mais, en outre, retroantr mar- 
quant une action plus forte que l'ordi* 
naire, se dit seul aussi des cboses qu'on 
n'a pas coutume de ircmserf comme la 
moustacbe, les cbeveux, le chapeau, les 
manches. 

TROUVER V. a. flg. on Ta trouvé h 
deux paroles (il «'««t éé^ii, u B>fMi«iiuM 
PM«io er^Kit fl4 »ibrrfl»îo4«i, rr latfcin 
IBott ttic^t sciolten ; - bien des charboni 

de rabais CtMuvcr à» u âimiaulioa a« ftim. éêê 
ckoaM, 4m «mwa 4au •• ealmil) eiaoi ge? ilf 

gcrii Wkxti, einen3rft$ttm ia brr Krc^Bung 
^nben; * à qui parler (trouTer à« u r4«isua«« 

à c« ««'on prétraéail)®tbfTfVrtt(^, Qiuf^TOI^ 

fiubut; p. qui cherche trouve, mtt iwSft,hn 
fiubct; croire avoir trouvé la pie au nid, 
la pierre philosophai eC«« <>> •» pwImi 4« 

(ael^tt*iui «ni «'imagiao ftToir fiûl «b« Bir«a4« 4é- 

•o«v«rta) ÏBunber woa cntbetft |u J^bcngUit* 
Bca; s'il ne le trouve bon, qu'il se couche 
auprès, qu'il y fasse une sauce (•• ^^ ^ 

f ««Iqu'ttB fui parait méoMtaai 4« aou lot) »CUn 

bal i^m ni^t gef^Ot, fo fc ^v n fi^ batoaif ({0 
(affe f T ti bleibtn). 

TROUYEUR m. fam. («•!»* f «> trouva 
ou iaraata)Sittb(r, ttrfinber, QiUbeiftr, 3:rcf« 
fer m. 

TRUC m. pop. (aaerat o«muuira4a fairo) 
etf^iâli^Uit f; avoir le - («ira ruaé, habilo, 

iuiénieux) beu0riff ob. jtniffwffg ^ben; 2. 
T. d'argot : maquiller un - Cw'««' «" »^ 
tior) ein^onbioerf ttffbca; iL-CToi)^ieb« 
fla^lm. 
TRUCHER V. n.T.d'argotC»ea4iar: au 

Tieox «ol iru ou tribut, paroo ««a la aarekarga 
4oa inpdta forçait baaueoup 4e f ena à »aa4iar 
leur pain) UtUlll. [8ittln m. 

TRUCHEUX m. T. d'argot Cn»'>«*0 

TRUCK m. Ch. d. f. (ehariot, wagoa pour 
le iransperl 4ea marchaB4i«aa) ^ittetlVagett m. 



TRUFF&DB-SAYETIER 

TRUTFE-DEnSAYETIER U T. d'ar- 

gotC>«»)9'Zn|r. 

TRUFFIINEIXE f. Bot. CpatiU apbèra 
bruBO , aorpa rapra4«ata«r 4aa truffaa) Qort* 

pflantttttglotgan n. bct3:nt{fetn. 

TRUFFIYORE a. U-i ^«a Ica tmffea) 

ttfifvleffeiib, «Hf botb; Paris, ville - par ex- 
cellence, Varie, bicim ootifiglii^flcn^iiinc 
bel SEQortel, ttiî{feaif beobe ^abt. 

TRUFFONS m. pi. Bot (groupa 4o 

elMaipif aoaa noiio, eonma bréléa, tu4ca au tou- 
cher) ttîiffeUrttge $U|c m. pi. 

TRUFUER m. Bot.CcoèM)4art{iegel 
m, Kaintocibe f. 

TRUIE f. P. il en avalerait auUnt 
qu'une - de lait clair C** '>i ''«* bonaia qui 

aauf e avae f louloaucria) tX (fl UUerf&ttii<^, f Y 

f aan nie genag Mommeu, er ufirbe bal 9Uiue 
bom Rimmel ^olcii. 

TRUlLm.C»ouiia àkuiia)jDetmil(Ur. 

TRUMfiUS (tron-buss) m. Méd. (pa- 

tita tuaiaur TÎoIacéa auita é'uua aaifoéa) fleilie, 

blaue 0efc^»«lfl (in Bolgc eines «berlaffel). 
TRUNCICOLE a. Bot. Cq»' «'•>( •« ▼*! 

a«r iaa IroMa 4'avbra)auf Stdmmea lebfUb Ob. 

»ait(cnb,Ctainm»e* 

TRYMÀLIE r.B0t.a*«ra 4e planlaa 4e 
U IbmilU 4aa rbaMuiee) ÎCr^malittW U. 

TRYM ATOCOQUE m. Bot. (tenr. 4e 

plaaiaa 4a la iMûlla 4aa ariaaarpéca) Zxi^M 

tococcufm. 

TRYPfiTHÉLIACÉ, e, a. Bot.CMiBbia. 
bio A ua tTTpéiMftia) tr^et^elittnuir tig, «a^iia 

IL nvpiTHÉUACtes f. pi. cr«MiU« *• 
liahaua) (SamiUe ber) 3:ri^)>et^Ueit n. pi. 
TRYPËTHËLIE, e, a. V. tryji>éthé~ 

ilMcé, [famille 4aa orabi4éea) 9;TVPiia f. 

TRYPHIE f. Bot. a»M '• plMlaa 4e la 

TSCHÀHÀCHIR-BACHI (tmrt) m. 

Relat.(iA<aa4aAl 4e la Uuf trie 4« aaltaa) ONr» 

M^fc^enneiper bel SuUanI, 3:fi^inarf(tir« 
8af^im. 

TSCHÀRKA C^r^) m. Relat. C^rta 4a 
piiau) ani 9itiê bereitetel, bem ^iUoM 2(ii« 
li^el^erii^t. 

TSCHUDIE r. Bot. Cf^ ^ »!••«•> *• 
U faailla 4aa aiélaeloHMaéaa) Sft^abia f. 

TU-AUTEH m. P. entendre le-CK** 

pvoaipt à aaiair usa affaira, aa aoHipra*4ro U 

portée) f((ncU faffcn, M nvitU (cceiRflitbeK. 

TUBAC&, e, a. H. n. («ui aU ferma 4'u. 
tabe) r5(renf9rmig, «artig, Mixtn^ ^ 
TUBÀIRE a. Chir. grossesse - (4éva. 

loppcmeal 4'u» f»lua 4ana la trompa utériaa) 

aCttbenff^maagerff^aft f. 
TUBÊFORME a. H. n. Cq«> • l* fo»* 

4'hu tuba élargi A Tma 4a aea astrémitéa) ttom* 

peteiifi^rmig, 2:(oin)>eten«e. 
TUBERCULÀRIË, e, a. Bot. (aambla- 

ble à «aa tubarealaira) fttoUenfc^ttMminactig, 

•A^aUc^, JtttoQenf^iMmai* ^. 

II. TUlBUCULAUlteS f. pi. (trîba 4a l'or* 
4ve 4aa lubaravlariaéea) (defff^lei^t ttnl bet 

OrbMuig bet) JtaoQfi^nKuiimartea f. pi. 
TUBERCULARINË, e, a. Bot (aam- 

blable A UB tubarmUaira) fnodfc^flMIlUnaTtig, 

II. TVBBRODLAIimABS f. pi. (familla 4e 
ebampigmoaa A apori4iaa éparaeaaur a» réaap* 
tâale aoli4a, panietaot) (éamiHc bet) JboU* 

fc^woinmaYteii f. pi, 2B«r|eRpi(|e m. pL 
TUBERCULE m. Anat tubercules 

d'Aranzi C*« ^*^ ^ paCilM éaOaaMaa aitnéaa 
aur la partie mojannc 4ca Talvulee aigmol4aa 4e 
l'ourartura auiieulair e 4aa raatriaalea gaaabca 



TDBEaCUIfinL 

)«raii|i'l4bi6t<|m n. pi; tubercules 

deSantOrlni Cpvtiucartilagcaqui couioaacoi 
la aommet 4aa arjtéaoléea, ai aoutiasum les 

lèTraa 4e iagiutia)^ntoriai'fc(ei^^4ni 
n. pi ; tubercules pisiformes Oubcmiei 
mamiUairea) rtbfenfSmige 0r^innMr|CB f. 

pi ; - de Lower if^t» émiaaaco A l'enille 

4roite) Sotoerl Stttitéiftn n; - grisoa c^o- 

dré Ceubataaoe f uaérilatére et gràaâtre, A U b«M 

4« aarvaau) graue Sttbflait} bet brtttci 9o 
(irn^S^Ie; paire antérieure, postérieure 
des tubercules quadrUumeaax, »»rbcn«, 
(iaterel iB{er(ftgei))aar. 
TUBERCULEUX, se, a. Méd.C^ui co^ 

tiaut 4ea tabarealaa) mit Sttbrrfelbf Ib«Bg «Ts 

(ttnbeu, ba^r {bunmenb, hiberculôl; phihi- 

Sie tuberculeuse Cpbibieîa p«lmoBair«) ct< 

terube, f itotige tubfccal5fe(^ungea«}€c^»iK^ 
facl^t; matière tuberculeuse, Xnberrclffib» 
ftani r. 
TUBERCULICOLLE a. H. n. Ci» • >« 

ceraelet akargé 4a tubareuira) mit bôdcrigra 

ob. ^ôcfettTOgeabcm folfe, ^cfertoiflg. 
TUBERCULIFÈRE a. Did. u« 9^ 

4aatubaraulaa) ^(fcttrOgeub, t^^^igf UDti%, 

fnollig, beuUg. 
TUBERCUUFORHE a. Did. (^«i • u 

forme 4*an lubaraule) (5(fer", iaotCtt* Ob. bfU 

lenf9riii{a«*atfig. 
TUBERIFÈRE a. H. n. Cvi P*^ ^ 

tubaroaiea) fnofleii« ob. ^ertrogcob, ^r^ 

(ig ; 2. H. D. O» 4it 4'ua ooléoptèiv A élrtrm 

tubereuieux) mit l^ôiferigetiBlûgelbftfcn eba 
O^rflfigcln. 

TUBERIFORME a. BoL c** «> < » 

abampiguoa en forme 4e truA) fnoflfBfitVtg, 

•a^nlifl* trillf^I^^ic^, «artfg, JtneQrs^. 
a:tûffel«ç. _^ 

TUBER ^ISCHIO - TROCHANTÉ- 
RIEN a. et m. Anat (muscle) c^« a'éieeé 

4a la tabéraaité 4a l'iacbioa au gr«â4 trockaaicr) 

eilbeinfitoteu^oa^âgelmulfel m. 

TUBÈRIYORE a. H. n. Cqm éèrm* k. 
ttvffaa) Xrilffrlii frrffenb, XrnfeU ^ 

TUBËROIDE a. Bot (•embUUa à m 

lubaMule) htoQea», triî jfclfSmtig, «artig. 

TUBICËNE m. H. n. Cg^M 4« «aiM^». 
iaa)2:uMcinaf. 

TUBICOLE a. H. n. (f«i Ht 4aM u labt) 

iaBlè^ea Icbcnb, ffth^xtxb» ^ 

IL TOllCOLBS m. pl.C«r4re 4o ia elaaae 4ob 

•aaéii4aa) A5|ren»firacr, 4e»o^ncr m. pi: 

2. C^milla 4a aonehiArM ^oi kabitent ua imt^ 

toao tabttUira) Mixtnmnfâ^ln r. pL 
TUBICOLÉ, e, a. H. n. Y. tMtàècale. 
TUBICORNE a.H. B.(i«i a i«« <»»» 
mit ^el^len »b. yê^teitfic m ige u ^h* 

Rem, |D^t«ob. tfttrea^mig. 

IL TOBICOUmS m. pi.CfrBiill« 4e lUBK 

aa«ia)(9«m{li€ ber) r9^rei49r]ttge(n) @la$o 
t^ierr, fpM^ornt^iete n. pi. 

TUBIFERE a. H. n. Cq» port* 4oa tabm) 
r6(retitrageBb, 8l9(ren« ^; % Bot. c» 4it ém 

iearaaa 4aaa]raaal|iéréaa en forma 4a t«bo ém* 
à aa paHia oopéricvra) t9^rCRf3TVlig, «OTtig; il. 
Cparlaat 4aa aooph jtea : ahargé da ejli»4rce m> 

bifaamaa) mit r9|renf9nKtgett fBalicn; tf|» 
reatoallig. 

TUBIFLORE a. Bot (qui « i* taw 4e m 

earalla tréa-loag) mtt t^^rmfÔnRigcm 91» 

meR, tS^tenblnviig. 

IL TCBIFLOBBS f.pl.C«><Moo 4« moMpc- 

taïaa) {(Slûfft ber) rl§teitPnnigc(B) QhnKs 

r.pK 

TUBILLE m. Did. (f^t t«bo) aiSbr^ 
n» f leiae 9iHxr, % Bot. Cm ait 4eo ceiiuJc* é- 



TUBDfAnE 

Hao9i5^ren}eaer. 
TUfiliNAIRE a. H. n. C^ui a 1m n^w 

placées d«M 1m feumau takulairea) mit ré|« 

Tigen 9lafmU(|mii 9«rff(en, rS(reniiafeii« 

II. TCBINAIRB8 m. pi. (fiMiiUa èê Vçrân 

àc» oMsain naf Min) latlgflfigeKgf €«n>l(0el 

m. pK mUT5|Hgeti 9'lafcaU<^rR. 
TUBIPORË,a. H.D.C4«'«««nM«à» 

|abipora)l9(^|((fClt>, t«M)>0r<l»,^feiffll'9^« 

orgflforaQcnl^nUf^, «orHg, «fïrmig. 

II. TUBIPOaÉS m. pi. iwtopkytnnê m»- 
tcBua 4aM 4m tiihM alloaf ^) (fiamiUt htt) 

$f<ifcn« ob. 86((erIoranen, îCuif^oreii f. pi. 
TUBiSFATHE a. Bot Cq» • •»« «paihe 

tiib«i«iiM) mit tS^enfSrmigcr €#eièe, f 5^ 

nnf^eibig. (J9A«R«ir«Rdle». 

TUBISPIRÀNTS m. pi. H. d. Y. «r- 
TUBITÈLEa. H.n.(5l«iiIaMet«JUiu- 

boiMM) té^renac^fVimtf al. 

II. TOBITJKLU r. pi. CAmiIIU J'améiéM 
^ aiaat 4m UiilM aariéM) Mkxttt(nii)\^V^ 

nen, 9{otrfWwMr<nn«/ Sabileleit f. pi. 
TUBULARIË, 6, a. H. n. CM»k>«bi« à 
, «Mtabttiair«)m(errô^aattig,4ittli4. 
, TUBULE m. Did. (patit tuba) Fteiitr 

M^tî, at^r^M d; 2. H. O. (aa m 4a tariirM 
ImbalcvaM anaaaptiblM 4a raalMr 1m wim 4aM 
1m aalrM oonao lea pièaM 4'ua télaMopa) 

TUBULIBRÀNCHE a. H. n. (à bra«- 

akiM logéM 4Ma ma laba) m it rS^lcaflnitigcn 

Stitmtn, rS^rcaiiemlg. 

I II. TUBULIB«AIICBM ID. pi. iowàn 4e 

fas4éropo4M)(Orbnnng bct) r^îcnfiemigca 
8au4»f8((er, SH^^cnliemn m. pi. 
, TUBULlCOLESm. pl.H. D.(ra»ilU4a 

polTVaa à aorpa tabula») (ÇamiUf Ux) M^^ 

rfnpofpprn m. pi. 

TUBULIFÈRE a. H. n. Qqw porta 4e pc- 
tila tabM i M mutêOttySfUtt^ ttOgeRb, MlfX* 
l^ll« { ; 2. (fui facma •• taba aif a al poiata) 

mit thfyci^tm ^tai^f I, ¥9(rrB(lai|eI<g. 

II. TVMJUrklBS m. pi.(raaBilla 4a l'aHra 
4ea h^BiéaopièrM) (94m<fic htv) M^Xtn» 

tvà^tt, ^aatffilgler mit t^igem ®t«4^t, 
9ldiircnfhi(^(<nn. pi. 

TUBULIFÈRE f. Bot. Ci»»* <l« »b»»- 
pif noiia)9t9(rea)^{|| m. 

TUBULIFLORE a. Bot (•• 'i* ^ o«r- 

laines panÎM 4cs sjBanthéréM, compMéM 4a 
flanra é MrallM tMbuUasM)mit X^fyttt^tmi^ 

geit ®Iumm pb. 9tHttMpmtn (eft|t, thf^ 
T<n6(ttmig. 

TUBULIPALLE a. H. a. (i aMalaaa t.* 

buieux) mit rS^renfamtigrm ob. rB^c<gem 
SmaRtflbcrff^n. 

II. TCBDLVALLM m. pi. (aMlUaftwa à 
jnaateaa tubwiaw) Wln^^tlt^Utt B. pi. mit 

l&c^crigcmaRaatel. 

TUBULIPOR&, e, a. H. n.CMnbiAia i 

UB tubttlipaia) V^tXti^Xttl^, xl^xm^tUlpoll^ 

pcnartig, *^nU^, 'fimttg. 

II. TCBCLlPORÉSflfl. pi. (ikaiilla 4a pely. 
piara caaiaaaa 4aaa 4m eailulM liibttlattsaa)(9a^ 

mille ber) fHi^tm^tUtw^^pm m. pi. 

TUBURCIMIE r. BoLCae*' • 4*bjrlioMy. 
oèias)^[:ii^Brciniar. 

TUCHUMAL BACHI (Uir*) m. RelaU 

(ottiaiaiar a« ebal 4u drand^aigncar) CfbtX» 

fû^tnmtifktx m. bel ^obifc^^f . 
TUCUM (tu-komm) m. Bot. C«*pA«« 4e 

palniar 4a Baéail) ^tafitiftaiff^ $a(meils 

baiun,£uaimD. 

TUFACË, e, a. Miner, (««u u aai«at»ra 



TUFFENDI-BACHI 

4« «^ tttfartfg, '9HMi, H'viHig, tw^^; 

% Géol. terrain -(*«'•>» ^v** l* majattia par. 

tia Mt 4e ittQ crbiget 3:uff, 3:it|ferb< f. 
TUFFENDI-BACHI C**^€) m. Relat. 

(coaaiMaaira 4a patica aa Tardais) flali|e{s 

commiffit m. ^xxXiixttn. 
TUFFER m. Ifinér. (ealMira pl«a «« 

■loiaa friable, 4'Baelexlura greana, jauaAlraaa 
▼ar4ilra) Jtaffiiuf Ob. Shlfffolf BS. 

TUILEAUTER V. a. C^eavrir 4e firag. 

meaia 4e taiiM) mtt |frbv0i^(nenBi^d^In ht» 

nmm. letvi^mïtUx&tfytiUttWtm. 

TUILER (se) v. r. Drap. C4<ra taiU) beit 

TULBAGmÈ,«,a.B0t.(ae»blaa)aAaae 

«aibafiUa) t»l6ag^it«art{g, «if nlt^. 

II. TULBAGBIÉBS f. pl. C(«"'« *• aareia- 

aai4M) StnlbagliiNiTteii, Sulbagf (cea f. pl. 
TULIPACE» e, a. Bot. CM^Uabia A Me 

tulipe) tttl)»enattig, 4|tttl^, XuU^it^ {. 

U. TUUPACÉB0 f. pl. CMClioa 4a pUalM, 
qui, seloa 1m ubs, apparlicol âax liliaeéM ea 
suivant lea aulrM, m aoa/aB4 avaa sUm) ^tUf Os 

gcmil<|fc D. pl ; ^ali^fea, XaUptt* t pl; 
2.3:ulpeiiartrnr.pl. 
TULIPE r. flg. pop. fanfan la * C'aas 

t'anciaa régisM, auraow aflîectéaajK eapoMux al 
aux aarg aaia firaafaia, ^i IWisaiaM m qu'au aan- 
«e AU biraaaa 1m ^efie^^awre) ff^ftatf linibCV, 

ben 0il«ttten fliielenber Uxtctolficirr. 

TULIPE, e, a. Bot (M«blabla A lalulipe) 

tnl^KOTtig, «A^lic^, «fèrmig. 

lULIPIER, ère, a. (q«i * u paaaiaa Ace 

luiipM) Stttipc» lcibctifc^aftii(f) Ucbtnb, taU 
))enffti^tia,tnU^matt. 

TUMEFACTION f. Byn. TUHtrAC- 
TION. TUif BUR. Tuméfaêtiom désigne pli» 
particulièrement Tang mentation de vo- 
lume d'une partie assez étendue, tandis 
que, lorsqu'elle est circonscrite, elle se 
nomme fMtmeur, 

TUMIDE a. Did .Creaié au veutru) an» ob. 
aufgeft^iDoQeit, aufgr trie^n. 

TUMORIFËRE a. H. n. iqvA affse 4m 
bauraouSarM) mit ^Cnfi^wdlungeit bcrfr^ea, 

benlig. [Paris pour lMrleUUr4e)8ketrcn. 
TUNE r. T. d'argot (BieAlrat baepke A 

TUNEÇON f. T. d'argotC»*i»«" 4'anat) 

@efangeaf aul, €kfSngBl^ n. [um) bettHt. 

TUNER ▼. n. T. d'argot («aa4iar)(f et« 

TUN6STATË, e, a. Chim. Cr^auitAr*. 

M 4e tnafatata) fl^ff (foar? . 

TUNGSTI€0-AMMONIQUEa.Chiffi. 

(m 4il 4'ubm1 tusfatiqua aombiaA arMuu a^ 
auuuaniqM) oiyflaorure -, %lA9Xjà^\9ryh' 
ammouiafn. 
TUNGSTIC0-P0TAS6IQUE a.Chini. 

(m 4it 4'an m1 tuafsliqaa aaaibiaA avae un sel 

pocMaiqua)oxy fluorure -, flnorf^^ctlOT^b* 
faUn. 
TUNGSTICO-SODIQUE a. Chim. C» 

4il 4'uu m1 tuafsitiqua et 4'u» m1 aa4iqae) Oiy- 

fluorure-, ftaorfcf^fiojn^bttatToii n. 

TUNGSTIQUEa. Chim. Cpro^oH 1»r i« 
tuagatAue) oxyde -, ^cffoii^b n; acide-, 

^é^^Xt f) AlHÙre - o* pre«iar4e(aé 4a 
sulfuratiaa 4u tuagalAna) e<nfi(( ^I^WfffU 
fl^I ; SUlfide- CMeaB4 4cfrA Ae aulfuratioa 
4a tuaiaCAaa) hùpptlt ®^^Wtff If^etl, ^C^We» 

(vlf^ee I im 9')aHmnm ; chlorure -, chlorl- 

de — (1m 4aax aanlM eonbiaaisoBS 4a eUore 

avM la tuii|aitea)ehifa(^, bo:)>^It ir|(orf(|»f c(, 
dflorfi^l im Sninimum, im SDl^arimum; 
fluoride-, Çhtorfc^er L 
TUNI€I£R,ère,a. H.n. Cqui g une es- 

pAaa4a laaiqueaa 4a uiaateau) (ffleibft, f^Us 

f ig, bef^ft 



TtmiQDe 0ê 



IL IVRMIBBS tt. pi|.<alai 
aeAphaiM) (fUifft btr) f^Btlgen ob. Batftni 
Mttp^tn m. ob. n. pl, écefi^Wbfn f. pl. 

TUNIQUE f . CoSt C«»rl» 4e TAlaMtat 4a 

fauiaio qui imita la aaaiama «Miiqua 4a v uaai) 

tunica^ttîtigeS S)omcttncib , Of^nr Ofntxvâ 

m; % Mil- (▼^aaieat 4a qualquM lAgimaaia i* 
lifaa ai 4a quelqvM eaapagaÎM 4a Tax-garAe 
aatiaaale) Ôof^nVOlf ; B. (rOlaMaai 4e Jmum 

gar9au)QIitfr,jtntter. 

TUNIQUEUi:, se, a. H. n. Cf«ieai ra- 

eouvert 4'aBe tuuiqua) bc^lutct, f 2tttig, ^Utf 

^ 8yn. TDNiQOBUx.TnNiQVÉ. rtdw^'qui 
est enveloppé de tuniques) ivm^uetut, 
qui est entièrement composé de lames 
charnues, enveloppées lerunes dans les 
autres. 

TUPAI m. H. n. (faMa4a aaruMaioiatu- 

aaetiirarM) Stittt^x^iimên», Itnpai^ r. 

TUPINAMBIDE a. H. n. (quiraaaeMbla 

AMkcupiuBBibia) nq>iitambil< ob. loonifibe^' 
frnartig, «If ali^, «fèrmig. 

IL TfJPINAVBIBBS m. pl. (Ibaiitia 4e eaa« 

rfaM) 2:u|)iiiam(l4« ob. aatadbf ^^mirtra 

f.pl. lée. 

TUPINAMBID&,e, a. V. impmamÊH^ 

TURBANER v. a. OMtlra «• tarbau à) 

etneiiSiiîbati ttufTe^* 

U. ▼. r. se -(aa Battra ua turban aur fa t«la) 

ffani 2:iirbaRaRfre^. 

TURBARIË, e, a. (aa Ait 4m Itaux, Am 
carrièrM 4'on Tan axtrait la taurbe) S^Off tat» 

^altetib, tOTftaltig. 
TURBELLAIRE f. H. n. i,w^ riafa. 

Mira 4a riiriAra) JEBaffcrfabni m, ^J^^ 

n,SarbfQariar. 

TURBIQN m. Conchyl. (faurfiie 4a 
moiiuequM) ^reiAmtinbftfHif (fe f. 

TURBICINÉ, e, a. Conchyl. (armbiabia 
A •• turbieia) frdlmttnbft^neif eitarttg, «ftftt« 

IL TORBiaNÉS m. pL (ftaHIe 4ecas«ro* 

pa4M) (Camille ber) ÂretémuitbftfnfifeR f. 
pl,99f (o^meti m. ob. n. pl. 
TURBINACÈ, e, a. Conchyl. (f«i •• 

rappraebe Aa la flaire 4'ttae toapie) frtf ff 15^ 

Ut^^-artig. 

IL ItJRBm ACÉS m. pi. (imiUla 4e aal- 
lusqaM tMebAitpa4M) (Çomllicber) Jhftftlp 
f^etfni f. pl, pfl(m}mfrfffenbe trat^elipo* 

brn n. pl ; 2. (famille 4e aAphalopa4es « eoquil. 

le tnrbtnéa) («amiiit btr) Mfeiafn1i(|f(a) 
«ortWIeïm.pl. 
TURBINAIRE a. H. n. Bot (qui a i« 

foraia 4'aBe toupie) fref fftpfrmig , «^1lHl$, 

«artig. 

IL TVRBRIAIBB f. Bot. (fenra 4e fticacAca 
AoatlaaaspèeMraaMmbteat à ane toupie) ftfi« 

ftlfdrmige ^(^cinfru^t f. (ber Çle^ten) ; 
JtreifflfnMlt 

TURBINIFLORE a. Bot (A Saura 4is- 
poaAMoa oaa tAta tarbiBAe)mit freifelftrmigeil 

Olumttt berfef tK/ freifrlbhimf g. 

TURBINIFORME a. H. n. (ea forme Ae 

toupie) heifelfôrmig, «artigr Jlreife U ,, 

TURBINOLOPSE m. U. n. (genre 4e 
polrpt«n établi pour une Mpiee fospile) ^lirBi" 

noiopfttem. 

TURBINULINE f. Conchyl. (genre Ae 
eoqnillea unirai vm) îurbinnJfna t 

TURC m. P. être fort comme un - (être 

cslrlmement robuata) toie fin <B\\tX, »ie ein 

«tflet ob.tî^rio^^, riit tiffenflat^^ ajîenf*. 
ein»oftet,Çet!ttIeifeht; fig. il est ferme 
dans la dispute et fort comme un -sur 

ses principes (Me/iVr# > «t a Am prinaipM trAs- 



•rf«ii«)et ift fct im S>il)mtit(f n mk frrm lole : 
eÎR XMt in fciiwn ®niiibfâ|f n. 
TURCIQUËs. Anat selle -Cm dit 4'«m 

«ic«vMM>a 4* I'm epM«oId«, dan* l*qu«1)« en- 
tr* «iMlof* U glu4o f itviUirO Surfeufoltcl 

m, ^titlhfin n. 
TURCO-JUIF m. H. eccl. Cm àH a« 

J«ib kabiuat UTvrf «■• «1 qiû obaerrMt 1m pra- 
lâ^Ms «KlérieuiM du eallo mAbooiilftB, lent m 
rMlMt Uè\— i la religiea jvdaiqua) Sifitfett* 

jubc, f^tinUx |nm 3llamilmii< btfe^rtet 

3MbC, 

TÙRCOMANE 8. a. C»4iiiira(«ur oirtré 

4M TttrM) IcUenfi^ftli^etc Qmuubtrer, 
khttttitUnt 8enMtiibfr{ii tQc4 îlftrf ifc^r n ; 
24iTl9iiMiRein.etr. 

II. TCKCOMAIfl a. Cqoi admira 4'tiaa ma- 
aièra ovltéalapl m qui m Mpporiaà la Tnrqui*) 

aac«^cfif4ettbartriebrnob.Ifibeiifi^ftI{tî 
^ttitabf rnb, turfomaiu 
TURCOMANIE f. c-a^i'^iio* •««'^ 

pour lea Turea) iUtttitUnt IBmuUbcnillg 

attel Xkmàm ; Hurromaiiir f. 
TURCOT m. H. n. Y. torcoi. 

TURDOÏDE a. H. n. CMmblabU i una 

f riva) brofTdarfig, «i^ttli^* 

IL TCEI»0ÏD1KS 01. pi. H.n. Cf«"ra d« pM- 
•erMux iaaMtivorM) (^ttttlt^ bCt) ^XtfftU 

trten f. pi. [rca> 2:«recRia f. 

TURGÊNIE r. Bot Cf •>» 4'ombeliirè. 

TURGESCENCE f. Did. Cffo"fl»«"0 
^mUtn n, Vnfc^VK Uung, Suf f^vcntiuQ f; 

2.Med. (gonaamaatooMaioBBé par uaa afflaaa* 
M 4'lMiBaara) bUT^ tlK^^lllg'bn Olute» Ob. 

Ut (Siftc orrarfai^U 0eM»ttIfi; Uc^nffiU 
lung f; - des vaisseaui, @tro|fii n. bcr 
8IiU0cfWe;«Boab(iiti0reU, lOoafafri0hit f; 
- abdominale, S^mung f. bc« Qau(^«; 
-de la pruoelle^f Q^oQfflnn. bc4 9lvi^ap» 
fell c; - de la bile, «nffiauna f. be« SD^ageiie 
mit @âne; Slurgeêceiii T; 3. Phys. c«ciioB4aa 

li4Bi4ea qaa la clialaiir o» lovta aulra caMa aou- 

lèva) %uf» ob. ^rroQrqueQeu n. 

TURGESCENT, c,a. Did. CqxiMgoB. 
ie)flre|eub ; 2. Méd. c<iMt«"'4 p«r Vnuhi- 

raBaa4M hamaura dm l'afflux 4u Mag) mit iBIUt 

Ob. <saften flbf rfiîat ob. fcfitocarnb; ooafaftig, 
ooQblnt{fl«aiigcf(^iooQfn, gehNiunt, wU, tur* 
gelcircnb, turgirrnb, turgib ; 3. Phya. C«« '*< 

4aa liqui4M qaa la ebalaur aoulive) atlf ' Ob. 

(rr))orqueQcnb. 

TURGIDE a. CuBiformimaat raaa4 ; ao 4il 

aurlout 4ea fruila épaia cl raBfféa 4'Baa aMBÎèra 

iiairaraa;)gUi4(fSTmigaitfgtf(^»onen,f((to€(s 
(fitb, wUfaftig, fbolenb, turgib. 

TURGIDULE a. H. n. Cl<i*r«n«n( na. 
oé) iri^t an- ob. anfgcf<^iooIIen. 

TURGOT m. Com. Cmp^ 'o papiar à 
éorira) 3:urgotva^ieT n. 

TURION m. Bot. Syn. tubion. bour- 
GKON. Le/nr/onnattconstammentd'une 
racine viYace,c*estè dire que son origine 
est souterraine , tandis que le bourgeon 
naît d'une partie eiposée è Tair et à la lu- 
inière. 

TURIONIFËRE a. Bot. Cnm ponad» 
tarioBa)2:rtebe f^iepcnb, tretbenb, tproffenb. 

TURIQUE a. Bot. gomme - Cs«»n* 

blanche faadilléa Mlvble aBiièrananl 4aiia l'eau) 

araf>if($r< 0ummi. 

TURITE f. Bot. CMrta 4a piaule 4ca mon- 

lagoM) Xnxit m. 

TURLOTTE f. («orle de picke i la ligne) 

t«rt) StngflpWftci f. 
TURLUI m. H. n. V. courlis. 
TURLUPINER (se) v. r. iHn, poavoix 



TDRLUPINS 

Ilral«rl»pm4>gcfb^))t, OttfgCIOgfS, gCttfCft, 

gmitclt, |um IBcflen ge^abt wtxUu ob. mu 
beniSnnen. 

IL V. réc. Cm louraar mvlvallanaal aa ri- 

4iouia) cinanbcr fo^pcn» auf|ir^, ntdtn, 
»ibe(n, |um Qtfien ^to. 
TURLUPINS m. pi. U. d. F. C«'mi 4it 

4m kéréliqnM 4uXI]I eiXl Vaiècla,qai pmrcaa- 
raiaat lea oanpagnca prcaqua nua al 4eiaBdaBi 

raMiaaa)9:ttrlu^tnfn,^r(upiuerni.pl; P. 
être malheureux comme turlupina çi^ 

MlioB 4ua Ala ta 4éploiabla 4a la plupart 4a «m 

kir^ii^BM) f4re(ni<^ uttgtfltfU^ ob. in rincm 
»er|»eifeU(n âuf^bc fein. 

TURNÉRACË. e, a. Bot. c^embUbia A 
«■a loarMra) turnrria«artig, »à^\\U^. 

IL TUBMÉBAGÉia T. pl. CmcIîob 4m loa- 
a4M,4oBlla turaèra Ml la type) (Stmilit bft) 

^^urncrirn, îtsmctaccern f.pl. 

TURPE a. Néol. Cii*»^»') f^inbUc», 
ff^impflii^. 

TURPITUDE r. (V.) CpArtiM kaalaMM) 

<Si(amt(ciIe, ^efi^fei^tit^iie n. pl, (&^», 
92atur f, ^enitalirn pl. 

TURQUERIE r.C«'Ml4it plaiMamaal, aa 
parlaal 4a la 4uralé, 4« l'iBiaBikililé, 4a l'aTa- 
riaa 4'«b aonasra) Uniarm(CYiigIcit, 0ta«» 

famieit, ttnerbittUc^feit f; 8clfen(cr| n; il 

est turc là-dessus (a«r l'argaai) DMtsd'U- 

ne - à désespérer tout le mondeCMaiidr*^ 
Menu ti nm'<0flb ge(t, ifl et^ft »ic ein 
Xilrfc, abtt fo3:riri(, ba( mox 9er|»rifeln 
mêi^te. 
TURQUESQUE, turqubskk a. (v.) 

Cq«i apparliaalaux T«rM) bett Stfirf m gC^hig, 

f{c(ftrefreiib;tilr«f4. 

TURQUESSE a. f. C*'m1 4itaBlraroia pa«r 

lartaa) t&rfifi^ ; îls chantent et dansent 
avec plusieurs instruroenis A la - c^^aM- 
rO fie fingen unb tanicn auf tdrfif^^c art, 
na^tftrfif^ct %rtob. SDeifc, M^XMtnaxt, 
»{c ci n ZhU ob. toit blc ^firfnu 
TURQUIE r. pierre de - Cpi^'M <'«» 

klaae griaiira, MrvaBt A aigaÎMr) tilrfif^CV 

®4(cifftrini terre de- CtMn aapio/Aa fr 

1m Tbtm aoaMiaaa4oriaf Ba al Miriagaml) tflr' 

fifi^t Qvbc f; P. Jouer des orgues de - 

Cjo«ar4M4aBla, aaagar) fautn, effCB. 

TURQUINE r. M inér.C«ortc 4a tarfooiaa 

patt Mtim4a) gfringcr ^tilrfie. 

TURQUOISE r. Bot. (Mpèaa 4'agaria klam 
4aaial) ^itttmtïhlûWn^l^ttpUi; % Cv«riéU 
4'aaéaia»a) MoUcO^blnUK f. 

TURRICULACË,e, a. Conchjl. C^mi 

la foraiaM rapprocha 4aMUa 4*UBa to«r)t^ttrm* 

f5rniig, 'ortfg, «i^nH^. 

ILTVRRIGVLACiS m. pl. Cf><B>ll« «l« «^ 
pkalapa4M polythaUmaeéa) (Bamilie b«) 

jtopffûf 1er m. pl. mit t^urmf5rm{ger SD^u* 

TURRICULE r. Conchyl. CSMra4aao. 
quillM à vaatra eouif ua)3:ittticttla f. 

TURRIGÈREa. Hyth. c*v»o» '«Cy- 

bèla cauroBBéa 4a toura) 2:^Urntrlgetift f. 

TURRITE r. Conchyl. a»ra 4aaa4«âl- 
1m lottraAaa Agavehe) SuRit m. 

TURRITELUTE f. H. n. CHc'iAMtioa 

4a larriialia) oerflfinette 2:(urmfi^necf c, Xut» 

xittlUt m. [flaura MmpMéM) ^utfenia r. 

TURSËNIE f. Bot Cf*»* '• pl»^ A 

TURSIO m. H. n. if^f 4a 4aupkiBa) 

Surflo m. [ter ^ufttn, ^hfktln n. 

TUSSlCULEf.Méd. Ctouxiégèra) lei^* 

TUSSILAGINË, e, a. Bot. Caaablakie an 

pas d'Aaa) (uf {att{(|^artig, •àiulii^, «Prmig. 

IL TYJSSILAGINÉBS f. pl. Ct"b« 4aa3rBaB. 



TDSSIS 

iMtAm) (akf<tlc4t bcf) ^^NfUtti^art»; 

S^ufPUgineenf.pl. 

TUSSIS r. Myth. Cl« (•«> peiMMifiée, i 

Rena) ^u{leng5ttitt, XuflU r. 
TUTAMINAL m. Anat CchMn4« ar» 

gan98 qui mbI 1m 4épaB4aacM 4a r«iil, ci qd 
oceupaat la mbIobt 4a ealla caviié) S^b|s 

angenorgott n. 

TUTATER Y. a. (t.) V. iaioyer. 

TUTËLA r. Ant. C*<« <Oué à Uatatac di 
4iaa ou 4o la 44aaM q«i praiégaoit aa tiim um k 
laproua4Bqiial aUaAuil pfecé«> ^(^f|ei4n 

n ; (ber, bie) angeniaUc ob. an bcn Oeibers 
titilt aalgerc(si|te€4»ule»t^ ^o^glttia; 
Xstelar. 
TUTEUNA, TOTiuiCA f. AdL iii^ 

qa'oB iBToqaail povr la «aasarratioB 4Mfr«ili 
4a la larra) %t\h\xiiâ^tt^^^tttiu, Xwi^ 

Ua «f. 
TUTELLE r. Ant C««Btaa 4*«m 4iTiBiié 

qai Alait placée A la paapa 4v MvtwXBI ^iatCf> 

tl^eiic bet Ct^ifeA gcfteUte aUbfiale ctaff 

9ctte6ob.dBcredttitt. 

TUTUUNE r. AbL C'Amm taaia>re4« 
moiaMu taauailliM) 95ttia f. bct ringeltaéc 
ten(lmte;SjitB(inaf. 

TUTULUS (-lusse) m. Ant c^nei dt 

laiaa 4a fana* Maiqva 4m B—iaM, 4m paBié- 
fM ai 4m nalroBM r n aia i« ia > St9pfpÛ% m, 

^|>tbinbe r. bet ÇriefNr nab^raBn. 

TUYAUTER (se) T. r. C^** i-ymA) k 
WSj^tntfa Ucngelf gt gcgtt^tt «m^cB. 

TUTAUTERIE f. C«M«*Ma 4« nqraa) 

bié gefammten dthixtn; % [mê^uin 4e lajanj 

KB^renlaben m ; S. C«Maaarca 4e ley»») 

W6^tentattblttng t. 
TWED (touédde) ^e-fiaâ.^ ni. Cost 

Caorta 4a reba 4a ekaakra) (Vrt) 6<^Iafretf 
m; 2. Cl*^'« 4MliaAa A eat aaaf a) ^Ifttw^ 

ba|»t 

TWINE (ton-ine) f. C^rle 4a vêle»rai 

4'dté) (art) SommerfUib n. [Xp^a f. 

TYCHIE L H. D. CiMra 4e AieeeérM) 

TYLAREm. H.n. Cputie44M44aateal. 

la«M aaM 1m 4eigla al la talée 4'ee ■aieMftrr) 

3e(en^llenm, %ui^^mïtlt(; 2.c«nUi«qM 

ferma A ahaqea ecticvlaiioa la AaMae a 4« 4eift 

4m oiaMux) 3e^enf(^»iefe L 
TYUON m. U. n. c«»nM««< coierda «u 

faMea 4a MrtaiM aiagM) 9cfipf[^iele t. 

TT LIPHORE m. Bot Cs«»» 4'ea«iâr>a. 
4éM)S9li^(otar. 

TYLODE m. H. d. Ct^»** ^ c«i4epiâecs 
tkiBeaèraa)SaBgcftfner, ^^^lobH m. 

TYLOME m. H. n. Ct«»« 4aeeléeptètfa 

rUaoeArM) 2;i^Iom«ê m ; % Bot Cf •»• ^ 
piaetM)3:9lomiMnin. 

TYLOPHORE m. Bot Cf^re 4*apac7. 
•Am 4a laKaBvallcHallae4a) Xplvp%9n t. 
TTLOPODEa. H.n.C4«i«laa p«e4ie.). 

laax) mit f4»ieUgen ^ûfra ; fi^»iclcBfiiî|. 

IL TTLOPODBS m. pl. CliuBiUe 4m r^i- 
eaetaA pia4a oallaux) (tamiUebrr) f^mitk^ 

ge(n) (Sauget^iere n. pUSf^idcB^lerB. 
pl, X^lo}f9^in m. ob. D. pL 

TYLOSE r. Chir. KftH^ immmm^, ^f^ 
ticttliar, 4m paapièrM) Si^loielc, tlBgnlJb' 
ff^ioiele, îC^lofia f ; % C^ aex p>e4a) 8ti(^ 

born m, i^r£^enauge n; 3. CforMatio* 4acei- 
iMiiAa)6(^»tclrabUbang f. 

TYMBRE m. BOC CMrneUa 4e CHte) 

@anbif4»e« 8o^Ren«ob. fPfrffcrftaut 

TYHPANIBE f.Bot (caer«4e . 

gaoaa)itemf4toamniart, X^m^nte t 
TYMPANISER v. a. C'^*^ 

■eat, aittqMT, iaaellM}bic €^ta»c 



TYHPANOTOME 

(3cimiiiM)Att<tromiRc(ii,(3nii.)i>trfi(tden, 
an Un 9<aagfr fleffen; c'est lui qui» dans 
ses vers, tous a tympanisées CJtt»iiir*) 
n ifk H, bct ®ic batc^ fctRtSBerfe fo fr^v pxtU 
gab; gare qu'aui carrefours il no vous 

ly mpanisel {M^Uêrm pr«aea f «r^e ^b'U M'ftiUe 
voM éitnw àum 1m rasa;) gf Ben Clc 9l((t, baf 

cr (Sicnif^t onaQen Stra^oictfcn 9crfc|nrcit 

II. T. r. se- iUn i7BpMû4> «ctffinriern, 
«a b<n Vraiigcr gtflcQt «erbm. 

III. T. réC. i— 44cri«r réftiprof mmmO tin* 

anbrr oetf^^rHea, ^ctnntenHfctt. 

TYHPANOTOHEm. Conehyl. (i»nf« 
4o MqviiiM) itammfie««ng«ttung, ®<^aa» 
bctt^oraff^acih U Ss^nMMaotanmf m. 

TYMPÀNOTONE m.Conchyl. (i»»* 
4« eoqmiUs intricaiiM) t^KnaartigeSRttff^I, 
Xi^m^natOKttfm. 

TYHPANUL£ f. Bot. (f»r.4«mo««- 

TYPÉAL, e, a. Dîd. c^vi «pHHi'M m 
(7P«) inm %^pu9 gc^Srig ; t^^ift^. 

T YPHACË, e» a. Bot. CMmUabl* •• ty. 
rha) rptr«, «Mfftr», teit^tolbeaartig, «S^ltd^* 

TYPHE m. H. n. (mp*** «• poiaM») S:^* 

TYPHËCOLfia.H.n. c^uviiawlety- 
pka) anf bcT aïo tt» ob. WikifftaûlU UhnA. 
TYPHEUX, se, a. Méd. Y. fy-phoide, 
TYPHIDE r. H.O. (t«u* éw «nMCMéa) 

îtj^pW* r. 

TYPHINÉ; e, a. Y. txp^meé. 
TYPHLIN, e, a. H. n. typhlope, 
TYPHLINE f. H.n. Cf««« '•••rp«oi«; 

z^pWm r. 

TYPHLOPE a. H. D. (••mi»l*bl« é u.. 
i7phi«p«)bUnbattgciMirtlg,*af»ti{i(^,t)^^(ep^ 
arttg. 

II. TTPBLOPBS m. pi. (faiaillo daacrpenU 
qui apottrtjrpa lageara iypiilapa) SBlinbaUgftl 

n. pl,9Htibttatfntt, Xppf^lBpéavttn T. pi. 

TYPHLOPIDË, TYPBLOPOÏDB a. H. n. 
V. iy/>hlope, [pe, 

TYPHLOPfUË, e,a. H. n. Y. txpÙo- 
TYPHOÏDE a. Med. (q>i lïMt an tjfhw, 
4«i •■4éeoui«> t^piuéatîi^, *àin\\é^, ipPki^ ; 
fièvre-, tppi^nêaxti^t9%ithn, ^Iti^tidln* 
»euflrbfT ; SbbominoU^p^iif m; fièvre -sa- 
burrale, muqueuse, bilieuse, putride, 
inflammaloire, gafhrifc^, f4^Icimtge«, gaU 
Hgci 92cTt»CNfiebfr; b^larrigcf nrto6fr8 
^c^letni'Ob. @ûUeitfiebcr; fanligcAiSc^Utni', 
Malien* ob. <Snt|finbungêfirber ; 9attifîtber; 
mélro-péritonite puerpérale - , iieiDftf'i 
ob. fauUgrI Jtiiibbrttcrlutienfîcber ; fièvre- 
ataxique, adynatnique, mit (Srettv^mitf 
i>ccbunbcncl, ttti^pftif^ê, mit (ïnf fraftmig 
ob. SetoaftiofighU MtbnttbenrI, toi^itti 
9ltntnfithtx, 

TYPHON m. GéoK (nom rfonaé à d« grao. 
ém»mêÊê— niaéralea ou atraiiAées, eommaeel- 
lea dca f rMiKa, porphxraa ^ ) gefc^if^tetC 9r<^ 

iiit'Ob.^PTV^VnnafTer. 

TYPHONlEf. Bot. Cav-nrfe planica da 
u faMilla daa aroidaa) Sl^p^oninm n. 

TYPHONIEN,ne, a. Miner. (•• duda 

•erirataa prtaiilila aoa airaiiléa , oMia ■laaaib) 

in uHgf f^i<^trtni S^affcn oorloinitif ub ; maf« 
ff n^aft mafflg, aRaffr tu c; tv^^onifc^. 

TYPIlULEr.BoL (soaradaebaaipigaoaa) 

5t)^pN«f. 

TYPIFIER V. a. Cf»nun tjrpa aa) mt« 
Semanbett ob. (5tioa« cincn Zppuê mac^rii. 

TYPOCBROICIB f. (i>ipc«Mia. typo- 
graphique an eoulenr) ^dxhtnhxudttti, Xpp9* 

promit f. • 



TYPOGH&OMIQDE 

TYPOCHROMIQUE a. CMiatif â U ty- 
podironie) |nt ^«tbfBbnitferd ge^rig , t^ 
po4^roiiiif4^. 

TYPOGRAPHE m. Syn.TYPOARAPBs. 
mpuMBom. Le fy-pogréiph^ ne désigne 
proprement que celui qui se sertdes ca- 
ractères pour imprimer; le typographe 
est raitlsto qui grave et qui emploie ces 
caractères comme im^/'im^bt. 

TYPOGRAPHIER T. a. (p.u.) 0"?"- 
■wObnufea. Lbcn. 

II. V. r. se- ihu* iaipriné) gfbrttdt mer» 

TYPOGRAPHISTE m. Y. irpogra- 
phe. 

TYPOLITHOGRAPHIQUEMENT 

adV. (par laa ptoeédéa typalilhograpUqoaa) Vi^ 

poIit^<a)^if<^(ct«eife). 

TYPOHANIQUE a. (gui Uant 4^ u ly- 
poiMilia) bet 2)rtt<ffn<tt ob. Xs^omoaii gc» 
\^ti^* ipp9mwxï\à^. 

TYRANNIDEa.H. D.(MniblaU«*u ty. 

ran) toflrger*, tvranneii»i^nli<t, 'Octig ; SBâr« 
ger«,î|^raimeit»e* 

11. TTBAHNIDW m. pi. (CuaiUa d'aiaeanx 
aylvaiM)(t|ailliUc bcr) XpXMXIimiXXtn, f* pi, 
^^roimibfRm.pl. 

TYRANNIFUGE a. H. d. F. (da«a l. 

langage rdvoIatiouiMda M: %mi axèera ou Mt 

laa lynoa) bf r, bit f incit Sbfc^nt 991 Xpxax^ 

nrit ll^^i, 90r bCttfcCbttI flir^t; (aodiaaiiaiUBi 

daa ehoaea) la cocardo -, bit t9taatt<K|I<c|cn« 
be ob. breifàf bigc (9tatioiuiU)Jtof orbe. 

TYRANNINË a. H. n. (««blabla à «n 
i]rrao)iDftrgrT», t)^rounnt>s^RUi^, «attig. 

11. TYRANMINISm. pi. (gronpa do lacribii 
daa daaiiroatraa Uoiadoa) (<9tH^^e WU beill 

%îS^U^it ber)3a^nf(^Nabler, amerifan{f<4^e 
9negrnf(^n2v)>n m. pi. 

TYRANNISER (se) Y.r.(«o«railer d'une 

manière tyranai^ue) ft(^ fctbfl t|^rûnniflrCtt, 

graufant ob.t9t(nutif4^ bcl^oubeln ob.regfrrrn; 
2.(étretyiMBiaO t^tatttttfcl^ Ob. grattfam be» 
^nbeUob. rcglcrt, fj^rannifirtiocrbcii. 

IL V. réC (axarcet l'un aur l'antro on pon- 

voir tyraoBi^ne) eiaonbcrt^rannift^^bclan' 
beln, tyronaifireit. 

TYRANNlSTEm. H.d.F. (lomaeaéd 
par Camille Dcantonlioa : parUaan de U lynanie) 

«aft&igcf m. btr^i^ronnei; S^tanniflro. 
TYRANNOMANE s. 2. (ceUi ^ni a u 

maoie de |y«aaaiaer> (ber, blc) XytaUttiflr' 

fncl^Hgc, SD^vaniiomanc. 

TYRAJ^NOMANlEf. (propooaion à ty. 
ranniaer, à faire le iyran) UKlOtbeC^c(^li(^er 

.gottginr^i^Yattnfi, S:vTanuif{rfi»|^t, Xpxavi^ 
nomonie f. 

TYROLlTHEf. Miner, (minéral ironvd 

dana laTyroi) îl^rolit^, Jtla)>tot|it m. 

TYROTARIQUË m. AnL (mélange de 
viande aaléo al de fromage) Jtâfcficifc^ n. 

U. 

UARANE m. H. n. (gonre do raptilea ea»- 

riaaa) ttaran, SBorau, SBarnet, ffîoraïuil m. 

UARANIDEa.H.n. (aamUabUànnna- 

rano) iMiaïf, toarait* ob. lootnerartig, 4^ 
lic^. 

IL UARANIOBS m. pi. (AmiUe de raptilea 
qui a pour type le genre uarane) (^amiUebfr) 

Uarttt», ISEBaram ob. SBarnerûrtr n, ttarani* 
brnf.pl. 

UBERTË r. (T.) (feniliié, abondance) 

%t9iàftUatM r, Uebfr|liif m, atteage f; a. 

I Mylh. (déaaacde rabundnoce) rÔntifc|K l^rr» 
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foNificatiott be« ltcbrr|Iiiffcf ; MtHu r. brr 
9fittt;ttbcrta«r. 

ilBlQUiSMË m. H. ecci. (doetrine dea 

oUquia(aa) Jgf ^rf f. bev Ubi^ttiflett ; Tlbi<|ni«« 
arodm. 

UCA m. H. n. (genre de crvataoda ddeapa»- 
daa brackyuroe) Ura f, ®|)iimcitfrebl m. 

UCHITE m. Bot.(gonae de plAatca i ieure 
compoaéca) tt^itc T. 

UCKER YALLJSTE m. H. eccl. (mem- 

bro d'ttao oecte fondée nu X Ville aiàole parla 
Friaon Uckervalle) U(f moalUfim. 

UDACl m. Reiat. (aonedefbinir)(«Tt) 

Saiirm. 

UIOPHOBIE r. Mcd. (aorte de véaaaie 
ooeaaionaéa par «ne averaioa ponr aea oofaaia) 

Jtittberf^ctt^ltio^^bicf. 

UIOPHOBIQUEa. Méd.(reiaiirérHio- 
pbebie) jur Jtiabcrft^fu gf ^drig, uiop^obifc^. 

ULCËRATlF,Te, a. Méd. (m dit d'une 

inSammallon dana In^ualle l'aetloa morbide a 
pour effet la aolutioa de aooliniiilé d'un tlntu dana 
nne éteoéuo plna ou BMina eonaldérAlo) ttUt 

0f (tt^tofirbilbiuig ob.tUcenitioncn oerbuaben; 
ulcerotio. 

ULCÈRE m. Méd.Sf n. OLGfcRB.PLAin. 
La plaie résulte de Taction d'un corps 
étranger; la cause de VaJeère est inhé- 
rente à réeonomie. La piaie tond essen- 
tiellement à la guérison, parce que l'ac- 
tion de sa cause a été Inscanunée; IW- 
cère tend au contraire h s'agrandir, par«e 
que sa cause est subsistante. Le traite- 
ment de la piaie est purement chlnirgi- 
cal ; celui de Vu/eère est plut6t médical. 

ULCÉREUX» s. a. Méd. (qui Uem de la 
nature deTulcère) mit ^efc^toÀrbilbttltg OCf« 

bnnbcn, citctig, uUcrSl; phtiiisienlccreu- 
se, eiternbf Sungcnf<^i»inbfuc)^t ; fig. (teraM 

d'Amy ot pour : diapoaé à •'ulcérer)|l COntraCtC 

en son Âme une disposition ulcéreuse, 
qui lui cause une habitude décolère, tr 

get^tt attmll^dg in fine tiffvcrlf|te ob. ge« 
Mttftr, niit9roU»nb^|erfiilUr, rrbitterte 
Stimmiut^, bfe H^u gam 3orn grucigt, aiif> 
braHf«tb,i<§joniig mat^t. 

ULIDIE r. H. n. (genre d'inacctea dipléroi} 

Ulibiaf. 
ULIGINEUX, sei a. U. n. (>o4itmMi 

pouri qui vil ou a» plail daualeo endroila Am- 
geut, maréoagéux) i» ft^tOàmmigCtt, mit Ult* 

r(incm,flodenbf m SBoffet b«ri^)0griirit<9rûn>* 
beuioa^fenb ; ®anivf«, ^if^lamm' ^^ plante 
uligineuse,®umvfvflauie f. 

ULITË r. Med. (iuflammaUlHidvUmem. 
brane muqueuee dea gencives) Sa^l^HidftnU 

ifi)tbung,Uiiti«r. 

ULLËR (Ul-lèr) m. MTlh.(die« deaSaan. 
dinavea qui préaidail aux combataainguliere al à 

U ebaaaa) 3t»«ifaaivf-, STdgbgotr, UUcr m. 

ULMA f. Bot. (plaMo qui eroitnu miHtfu 
d'une antre plante) U(ma ï. 

ULMACfi, e, a. BoL (eemblable i l'orme) 

ttlmetiartig,*ibttH(^. 

ULMARIE, e, a. Bot (aemblablo i «ne 

ttimaire) a(mf4>inf»aiibai«rtig, «l^iif^. 

IL OLMAMtBS r. pi. (fkmitl« de plantea 
dontlaapiréaormiirtaatlafypo) (^Oinilif bn) 

(Spicrflaubcn ob. $pir2en, Ulmatira r. pi. 

ULMÊ, e, a. Bot. (eemblable éi'ovmo) uU 

infttattig,»fttMtUit^. 

n.VLlf ÉBS r. pi. (tribu de i* Ibmille dee 
urticéea)(@ffl^(c^bn) iHlIIftl, ttlmfliaTtU 

gt(tt) 9}eÀri^fiait}(n f. pU 

ULNA m. Anot. (un doa oa qui va du cou- 
da au poignet) (Sflenbogcnfiio^^tt m, ttilMf* 
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ULNAIREa. Anat. (qui » 
biciM) |Km<BttenbQ0eithio(^eit gc^rig, 9(lcii« 
h^q/tiîhpé^m^; Uinar«^ artère-, tttoorars 
tnit f; Dtiiicle extensear-, muscle flé- 
chisseur*, UIiiar«®tTftfmttêIrI, «Oetif» 
«««Ni m. [ié*pc«r<i) ttio^ral m. 

ULOCËRE m. H. n. CgeBn4'iaMc«M«*- 
ULOCËRIDE «. H. B. (qui tnammhU à 

If. tLMiunBs ui.pl. cf«iiau4« «#i«o- 

ptèv«« qn&A l'iiloe*r«p«n» iyp«> (BomilIcWr) 

UletttêHtttntph 
CLOGNATHE a. H. n. Cq» * ^ mà.M- 

II. OLOttNATBBS m. pL («véM 4*iMt«lca 
à oiickttirM couveriM ft» m« faUca) gâ^ 

fleif^ 9è.^Mttfct{ttféct«it ii.pl; 9ct<ib« 
flftglti m. pi, y. wiàepièrÊê, 
ULOM E m. H. n. Ci«aM ^'Immm Mi^f»- 

r«*rM)ttl0IMf. 

ULONUE 1. Méë. (io>1mmbi a*. g«Mi. 
ULOPE m. H. n. CfmM ^'Immi»» m^ 

pièrM)Ul0V<ID. 

l}iX)FHYLLE a. Bot. (A ftdilM rrbé«.) 
froHlMattcHe, ttlQ))|yaif(^ 

ULOPXÉREa.Bot.Cq«i«iM«lMfrn4«. 
«« erépiiM) mU («aiifeR BKâecUt, hatt«fifi> 

ULORRHAGIE f. Méd. (Mifiiem^MaM 

fMoivM)da^{leif((»itetfbif m^Uforr^eif f- 

|}LORRHAGIQUE a. lied. iw^ititiH 

ULOSOME m. H. d. Ci*»n a'i«Mct«« 

c»léopt*m T«ia«a 4««har«Bfoii) Ulofoma n. 

UL08PERME a. Bot Cq«i • !•••»{••• 
gMTMirs a« c6«M twiaAU) mit frairfea €>amta, 
fnniifaiiiig. 

II. uLoaratm m. Bot Cimm ^« •>!"« • 
tèiM frtoéM) tt(of)>ecmnii b, gefrauf^ 
Ct^erline. 

ULOTRIQUE a. Bot inm a4M poib fri- 
m) mit Iroafcii ^area, fraii«^ari§; 3. (4i- 

\i«é •• aé«eup«ru Uateira*) Uaieitartif 0(* 

t^UJinitat^llid. 

ULPHILÀN, e, a. H. (qui «ppanicKt à 
uipUiM, «riquo a» e«HkO iuw Ulflldl ee« 
^i0,Ulfi(aa.^ 

ULPHILANIEN, bc, a. y.nlpiùlm. 

ULTIÈME a. (v.) (a«n»i«r) Ic^tc. 

ULTIME a. Did. Cpl^a m aamier rang) 

Ir^tenataRgcl. 

ULTIMEMENT adv. (V.) (en aetaier 

Km) |um 8e|tfit, f fit taf Sc|tf , lestent. 

ULTIMI-8TERNAL m. Anat 0* •«- 
siMi« «cacriinrepièMau M«r««m)Ir|ter2;itU 
bca SBruflWial, UUimiflftiMifttof^ m. 

ULT1M0G&N1TURE f. Jur. droit d'- 

(ar*it «OMfMé M puisé «omm* 1«1) Qom(()t, 

wcif^cl betn Sfingflofborncii »or bett jitctn 

Ocfc^iflf m »of t»mttir; Itltimognif hirrc4^t. 

ULTIMUM-MORI£NS(ui-li-momro- 

Bl6-ri-iDS6) m. («ipreMion laiiue «nployé* 
qu«lq««r«ii pariM éarivuin fittnfuia, pour ex- 
priner U partie de aolreorgauMMeqvt maurt la 

aamièra) |nle|t ^txUviUt SOftii bef 3Rc«' 
f(^eu0t0<itti0muf. 

ULTOR m. Myth. (aarao» à9 Ma» at At 
Jupiter : veagaHr)a{a<^er, SRic^fgalt, UitOt RI. 

ULTRA-ANAL0QI6TE m. («lui qui 

vaut pauaaar l'aaalOf m jusqu'à aaa aanûArM It- 

miica) (bcr) bic Siiale^ie (il oafl Vcuperfle 
Xcfi>fMbf»iîbertriciencr9lc^lk|fril«frtitnb, 



(JLTBA-DÉGADAIHE 

ULTRA-DÉCADAIRB a. (q«i Tia»t 
•pr4i la ééaaaa) socf) bev ^tabe flattfiKbeiib, 
gef4ic^ettb, oorfaSenb; UltrabrrabCB' i\ flg. 

(aaloaaal. Bût awia tovtca laa riglca) CCU ne 

répondait poiat à l'espoir qu'il arait 
conçu d'après une laviuillon - (AriiiiK- 
Sm9Tim) bot catfj^Ta^ bet ^affmmg fcinff» 
»cg«, loe^e cf Rai^ciurr fo frittli^ obet 
f Srmlii^eR «iaUbuiig gr^t %9Ht. 

IJL TRA-PETIl A (/a«ia; Jur. (aa^ali 

A* c« qui a été aamanaë : a'aaiploia pawr aéaifuar 
oa que la juge accoraaaaaa que la pwtia la r^ 

aiauMXba«)flbrrbicBorbfrmietvbflJ(Ueen 
({uau< 9on beii 9ii<ttc?u iBmilltgte. 
ULTRA-PO.NTIN m. fam. («eiai qui 

aaaiewa aM-aelA à— poala A'mw grauëe vUla) 

(bf r) &bcr btc Qrfltfni ^rsk» 9b. imffitl bet 
QcMcnffio^iteiibe» 

ULTRA-PROYINCIAL, t, a. NéoL 
(qui aaai la praviaca al qui aat pavaaé A Tasoia) 

&b€ttri<kR iattbli4 ab. fiaioMMifc^, ^f cr^ 
ftHefbftreeHi^. 
ULTRA-REPU, e, a. Néot (riaa rap« 

qa'il •'«lail aan veaâUe) fibct bic affa^nt ^\lU 

Hgt [»•«•) Mlc^^ttimflUf^eria^ttttrirr. 
ULTRICEa. r.Mytb.(aara«»a«ar«ri«aA 

ULUL£R y. D. (erior aa aA»laaa»l aowaie 

laikuioMa) »ic bie g^ai^tatU f((npcint 
ULYACË, e, a. Bot («««bMia A •»•!««) 

MMltctt^ «(ao«0T% 'A^ti<|. 
ULyAIR£a.V.aANM:«. 
ULYSSE n. pr. Uli^fN, Obs^flenl m; les 

erreurs d'*(a*a«l aitaaa rajagaa Ae «a friaca, 
aprAe la priaa 4a Ttaia) bfe Sttfl^rtCll f. pi. 
bff UI)^fci; 2. Ûg. (aa ail a'aa hamata qui 
raaaeabla A ca priaea par aa p i aAauaa , aaa arti» 

aeaa) buri^ J^lugicit «nb Qerfi^fagai^t 
ouAgeicii^nctn ^tvL\i^ ob. ito)>f ; 3. H. b. 

(gaaraAa papillaaa Aa la iluailla Aaa abcv^iera 
(t««i)UI|^ffAm. 

UMBILICAIN (on-) m. H. eccl. (aoai 

aaaavlaÏBa faaattquaa qui prA4aaAarâalqa*il Ikul, 
•a priaal, taair laa 7a«x azAa a«r aaa aoaibriO 

Umbilirancr, «^f^f^afl» 9{abf Ibefi^cr m. 
UUBON (OB-bon) C<«fM> m. Ant (paiw 

tio praAmiaeata au eanira Au boaaiiar vona que 
parlaiaai lea aoiaala raauûaa) Qncfcl m. «m 

€4i(b(,ttin^Bi. 

UJIiBRABL£(0n-) a. (▼.) (eaqai parte 

u i'aaibff«) bf fi^attcitb, ûbnfi^ttenb. 
UMBRACULE (on-) m. Bot (AiaqiM 

qai eouroaaa le péaieala é% aartaku arjpia* 
gawcB, al qui paria lea earpuaculea reproauc- 

teura) (JtcJmforn>)S4^iriii<|f II n, \i^xm^ 
miget Svttit^tboben (brr ©rrrnlclcrmoofc). 
UM BRACULIFËRK (on-) a. Bot (qui 

porte un paraeol, aomaia la oiaie proauile par les 
reuillea au araeina et au eery pha) ft^irnttra* 

gcnb, mit fc^irmfSnnigcni (S^ipfet, eà^kvi* ^ 
UMBRACULIFORME (on-) a. Bot. 

(ea forme a'onbreiie) fonncttf(i|irmf9rmig ; 

(Sonitrufd}{nn« ^, 
UMBRATICOLfi (on-) a. H. n. (qui ae 

plail aana lea lieux OMAbrag éa) im ®<^atfeil Ob. 

on f4<ittigfii OtUn woc^ttb Pb. kbcnb, 
Si^atrcii fîD4^b» e^aUtw ^ 
UMBRELLACÊ, e, (on-) a. Conchyi. 

(qmi a la forma a'naa aapAea a'ambralla) fl^Âf» 

ftlf(^ne(!ctt«, ttmbTeIla*<krtig, A^vMûf. 

II. UMBBBLLACÉS m. pi. (faariUe A» mol- 
la^Mu qui apaar type le faara umbiaile) (9a* 

niiUe brr) <S<^ft(rftfi^n«faM»t«i, Umbte Oo* 
ceen T. pi. 
UM BRELLE (on-) T. Conchyi. (tanra 

ae mollaaqaca) («rt) fôàjMl^\\ijfatât, }t«' 

.^reQaf. 



UMBfilPENNE 

UMBRIPENNB (on-) a. H. b. (a aika 
aoirAlrea) mit S^x»lt%\{^ sb. f#»att«i 
fflfigHtt, f(^»at||lfig9llg. 

UMINUK m.H. n. (MrtaAo imiraem«a. 

tiqua èm Norwifa; it. bttufaaavaga ê» aoraae 
l'Amérique, it. baflla moaqué ta Gtamaa) iVfk 

Wfgif^ O^f ; i. toifbcT JD^, tbierei^, 
3. orne rif aniMer Slfomot^. 
UN, e, s. P. qui sert au comBMB sert ï 

pas un (ae ait pear axprianr qM ahac«M pccaa 
mèiaa a'ialétAl an bien pablic q«'a« aiaa propre) 

wer bet 0eBKhibe bitat, »cntg vcrblcat; Ils 
TOBt en corps et ne sont qu*oiKM ^^ ■■•^ 

qwMeat àm gaM q«i raBlaat Ibira ptaa é'è^ 
lage qu'il aa aanviaat) fit «oflCB ttrt i^ 

etwtb eb. gn (»# (isauf; il peut blea U 

compter pour «ne (ae ait ponr asprimcr qw 
la aaaoaaa foia aa no lui porAonMaia paa) bol 

«•«fil »<r 4^ ns(| ICagt^ l«ffra ; il n'en 
est pas resté la queue d'au («• «i fiMîUè- 

ffMMB* aa parlaM a'aaa aatièra aaCmta) jie ^ 

ovf A ^n)^t gef^lagoi marbea. 

SjB. UN. LB. Z# déterni iBe le genre; « 
déteimlBe rfadividu on tosl aa plu 
l'espèce. BN« vifiQOB. Ce qui est m ne 
peut pas être plusieurs; et ce qui est 
iMf^B#se trouve être senl de son espècr. 

UNABRANCHB a. H. n. (qui .*• a*. 

braaoMaa q«e a*Ba aanl aêté Ae la SMa iHférÎBen 

au oorpa) mit tinfdtlgcii jtiemcn, rinfritig" 

Fiemig. 

II. UNABBAKCHBB BU. pi. (raaille é« 
gaaléropaéaa hcnaapbfoaitaa) (^BUlilie brr) 

®4nctfni mk cinfcirigmitifmtv f. pt ft» 
fcitliemer m. pi. 
UN ADACT YLEa. H. n. C<P>i • i» Aeigi- 

rAaaia par «aa aaaio maaAf»M> Blit VCrbasH» 

iieng^^n, btrbnnben|e^{g. 

H. ONADACTTLBS IB. pi. (baille Ae Ter- 
Are aaa elaaaeoi palmtpèaaa) (^amîiif bft) 

$(^»>{mm»(gelBiitt»erbuBbfBrR3r(eii, tt»» 
baf t^fra pi. 

UNANIMEMENT ad. Syn. uv aicwé- 
MBNT. ÀL'CNAmmTÉ. jÊCmiommùiéft» 
présente alwoiunient et en soi cette cir- 
constance dn fait; wuuùtmémeni la rrpré^ 
sente en rapport arec les sentiments 
dont sont animés ceux qui donnent leurs 
snft>ages. [i»AieM)ttBaBBfat 

UNANUFA m. Bot (plaata Mbriroge aie 

UN AROTE m. Ant (ahariat Aea awitM 
qai a'aratt qa'uaa raaa> einr^bCTtgCf tBagn, 

UnoTOhiAm. 
UNCIAL,e,a.T.«iiaW. 
UNCIFORME (on-) a. H. n. c«* ru« 

aaeraobat) ^afcnfUtmig, 'iifaWéf, rtlTtig; 3. 
Anat os - (un 4mm 9»^% *»*f, «■•éiforael 

^Ieitfno((c« m; émlnences nnei formes 

(ergota aca vanirieulee laiéranx) ^afinatgC 

Sortfl^m.pl. 

UNCINËE (on-) f. Bot Ora^ra Je pla-le. 
éUbli aax aépana aee laioliea) Undaû l {f&^ 

pergraAart). 

UNCINULE (on-) f. BId. (patii en»c]»<) 
f teiaer ^ftn, ^Aft^en n ; 2. H. n. (ae «i 

aoi aoiea à oraabat Ae aartaiaca aAséliAee, q«i 



guéa et oroebuea) ^feillortle f, ^H^Ctt n. 

UNaNULÊ» e, (on-) a. H. n. (qai •< ter^ 

miae par un petit croeheO mtt ^{mfinsis 

gcfTfimmtet $)»{|e; ^tg, ^i^n* r. 
UNCIPENNE (0B-) a. H. n.(q-i • i» 

aiiea épiaauaea) «if t«l«f0MBigcn WgftK, 

^afraflfigelig. 
UNCIROSTRE (on-) a. H. n. (q-i • k 



UNQTE 

bM eroektt) mit t^Hnf^xmi^m S^iuikf, 
^a!ctif(^ii2(eUg. 

II. UNCmOSTUtS m. pLCfemUle 4'oiMauc 

écluMier* â Uc «Mck») (9amtfi( bcr) ^afen« 
f(^n5bc1igc(n) ^teljeuvôgcl, ^a<fenfd^nSb(c¥ 

m. pi. [eoquiUM feMiIea) Uncit II). 

UNaTE (on-j m. Conehyl. if»M <• 
UNDÀIRE (on-) f. H. n. (t^r* et tn- 

UNDA-MÀRIS (on-da-ma-^ris») C^ 

« <«4i^ m. Mus. (r«gUtr« d'oif M aeeorilé us pM 
plus hMil ^ae 1m «HlrMJ mu, «t feraïaat p«r ftnit* 
«■c aorte 4« tatlenMKt ivmmix, ^«i ftq«Mlq«« 
•sdogt* ftTM le MoaTeoMsl <l«e lois) ttKbil 

ni«ri«, »(aciif9nHi({ci Oceelftlicl. 

UNDÀRlfi, e, (on-) a. H. n. (MMbUhio 

II. VNOAMÉSS r. pi. (r4MiUe4om4r4fO. 
rM 4m« rttii4«ir« tM 1« type) (SamiUc bcr) 

€ c^nMimmforaQcitartcit, Unbarien f. pi. 

UNDtCAGONEa. y .oftdétagone. 

UNI)£CIlfAL (on-) m. H. n. i.-f^ à» 
poiMon 4« f Mr* «îIiim) Unbcclwal m. 

UXDÈCIMMACULË, e, (on-) a. Did. 

Cqmi perle OBM «aob«e> mit cilf ^Mvà, g(|Ci4' 
net, eitfflctfi^ 

UNDËCIMO(on-dé->cl-ittô) C*B»i^«- 

meal i eo 4U ^Meeil ea • eenaMaeé â ooMpCer per 
^f iM#, 9êtmm4m, tértW) f ilftCttf . 

UNDËCIMPONCTCÉ, e, (on-dé- 
cimm-ponk-tué) a. H. n. (qui pêne oose 

poiaie eolorée) mit f tif fotli^îH ^llllft» »Cr« 

fc^cit, eilbunftig. 
UNDECIMYIR (on-dé-cimm-) i 

Ant. (Doa 40 11 MMfialrate romaÎM chargée 4e 
coii4ttire lea eeiipablee à la norO (Silf^Ctr, Ull« 

btctmbir m. 
UNDICULAinON (on-di-ka-laci^>n) 

f. Peint. Ci"<««>>«« ^* roedttlaiioii 4e« eaux 
4aa« um tableau) 92«(^^mmig f. U$ fBkUtXU 

ft^lagenl. 

UNDIMIA (on-dl-roia) C^m) f. Méd 

(iBMewr remplie 4'nae avbetaaee toutâ fait «cm- 
bUble au Mane 4'«>0 ttltbf mta f. 

UNDINE (on-) f.Bot. Cf*"** 4eer7pte- 
gamce 4e la feailU 4ea alguca) ®aQertal^eiN 

gattung, Unbina f. 

UNDINÉ» e, (on-) a. Bot (eemblaUe A 
lAe oii4tae) itibiiM*<nrttg, *àftnti<^. 

II. VNDINÉBS r. pi. (ramille 4e eryptoga- 
aiee, ayant pour type le genre uneine) (Camille 

Ut) Uubiua'artcu,Unbitteen F. pi. 

UNGUKFËRE(on-gu-i-)a. H. n. Anat 

(qui perU l'ongle) nagcUtagCUb, îflti%tU ^ 

UNGUINAL. e, (on-gu-i-) a. Y. un- 

UNGULË» e, (on-) a. Y. ongubi. 

UiNIANGULAlREa.Bid.(qui n'eq*'»» 
eeulaagie*) mit fiiiem ein|tgcn Wniti ob. <Scf e 
ocrfr^cn, eiiicdtg, cimoiiifelig. 

UNIANNULAIRË a. Did. Cq» «'««rre 

qa'un aeal anacav) mit nureinnil StilIgC, elu» 
Ttngig; 2. Miner. C«« ^i* ' '«»• vanéU aa prie- 
Mo hexaMre régulier , ■ui4ifié par eix faeetlee 
4iepoaéee ea aaaeaex aaloar 4e cbaf ue baee^ et 
qai réealte 4'tta ééeroiaeciBeal par nae eeale 

rangée) mit f intiiigf5rm{gni BÛc^rn ; chaux 
phosphatée -, uuiaunttiàret 4>ioév(ovf<uircr 
StaW 

UNIARTICULË, e, a. Did. (qui aa 

qu'une aeule articulation) dugelfllflg, mit cl» 

nem (eiu|{gni) @clcnfc; 2. H. n. Cq«> «'offre 

qu'uBeeuiarticU)ringUcb(er)ig,umgcgIifbcrt. 

UNIBIBINAIRE a. Miner. c4ei.t la Cer- 



UNIBIMAllB 

me 4ériTe 4e 4eux 4éeveiaMmeMta ptr 4e«x m^ I 
géee et 4'oa 4é«ioiaaemeBtpar oae aeule taagée) 

luiibi^in^f. 
UNIBINAIREa. Miner. C«« ^« ^'"^ 

▼ariété pro4uite ea Terta 4e 4eiix 4éereia«e- 
meate, Tnao par «ne langée et l'astre par 4enx) 

«RibiitSr; cha«x carhoo«té« -, «nibin&r» 
f 0^(cMfaitf er StoXL 
UNIDINOTERNAIRE a. Miner. C^out 

la foraM réaulte 4e traie 4éeroiaeemenla, par 
uae, 4aux et treie raagéee) «nibittOtcniilt *, 

chaux carbonatée -, ttiiib{K0tctH5tct f o^ 
tcnfattrcîitalt. 
UNIBRACTËTË, e, a. Bot. Cfui • '•• 

braetéea aolitairea) mit f ia|elttni 92cbril^ Ob. 

S>f(fbtftttevi),eiimcbtn«, einbctfbiittnig. 

UNICARËMË, e» a. Bot. (qui n'a qu'aae 
ceule earéae) mit tlin ciOCm (QUtt«)iUe(e, 

tiafielig^eittgcfielt. 

UNICAULE a. Bot. (qai a'a qa'uae aeule 

tige) nnt eincnGtcttgel t? eibrttb, einfUngcIig. 

UNICELLULAIRE a. Bot. (formé 4'«ae 

aeaie eeUuie) unî eiiie QtVit eut^ltettb, fin» 

UNICHROÏTEa.Did.(ee4it4eeaubalaa. 
eei qa'oa ae mit qao 4*ane aeule eoaleur, 4aae 
qaelque poeiUoe qa'oa lee tieaae) (utttCt aUen 

iBeT^Itiiiffcn ber etra^ienbnt^inig) auf eioe 
Barbe seigeab ; einf&big. 

UNICOLOREa. Did. (qai eet4'uaeeeule 
coaleur, é'nae «eiate uaiforme partoat) nttt f iue 

%mU leigenb ; einfnbig* 
UNICONQUE a. Conchyl. (qui aa 

qu'uae aeule eeqaille) eittlltttfcl^clig, (KilUnU* 

II. UNICONQVUm. pi. (eeeliea 4e rer4re 
4eeooaeb»fèreetabulipallea) ^nmuf^eU^eve 

D. pl,ttnicon(^enr.pl. 

UNICOTYLËDONË, e,a. Y. momco- 
tylèdoné. 

UNICOUDÉ, e, a. Did. (qai n'offre qu'ua 

•eui eon4e) mit einem (ein)tgeu) V&\nU\, 

Riiie ; einioinf riig, einfiiiefSrmig, eingefniet. 

UNICUIRASSË, e, a. Conehyl. (4ont le 

teat ne forme qu'un eeul bonelier) beten $l^(c 

eiaeneittitgeii<S<titb biib<t, einfc^ilbig, Gin* 

II. VNICUIBASSÉa m. pi. (or4re 4e erueta^ 
eéa 4éeapo4ee, à bonelier aalqoe) (OrbRltng 

bcr) einf4ilbige(iQ «genfif^retf cttf rcbfc m. pi. 

UNICUSPIDE,e, a. (qui aa qu'uae poia- 

te)mitrinet(cii||igen)9)>i^e; einfpitig, ein» 
gefribt. 

UNIDËISME m. H. eCCl. (eroyaaee ea 

uaeeui Dieu) Unit§ei«mit«, 3^tt9t(eilmu6 
m; 2. (4éiame) ^eiémtt« m. 

UNIDENTÉ, e, a. Did. (qui a'a qu'uae 

aeule 4eat) mit ciitem (etn}tgeu)3a^<; tixi^ 
la^nig, *t2§ttig, «ge jafiitt, em|a^i« ^ 
UNIEMBRYONNE, e, a. Bot. (•• 4it 

4'nae graine qui ae rtafonae qu'un aeal em- 

bryoa) mit ciitem (eîn)igcit)Jteime, einfetmfg. 
UNIÊPINEUX, se,a. Bot. (qui ae pone 
qu'une eeuie épine) mit cinem (etn|igrn)^ornc 
ob. ®ta(^el, mit nnr einer @pi|e; cinbornig, 
ein^a^clig, finf:)>t^g; (SiubPriu, (S{n|ia<^cl' 

^; 2. H.n. (qai porte one épine, eomme eertaiua 
ineeelea^ 4ont l'écaillepétiolaire eet terminée ea 

poiate) einbornig, ein^ac^elig. 

UNIFASCIE, e, a« Bot. (marqué 4'une 

Muiebaa4e) mil cinem (einjigeu) ^tieifcn; 
einftrfifig,ringe{lrdft. 

UNIFEUILLË, e, a. Bot. (qui ne porte 
qo'uae eenle fouille) cilt eitt}ige« IBlatt tTf^ 

beub, rinbiâtterig. 
UNIFICATION r. Philos. C««tioa 4e 



DMIfIBK tm 

a*«niv, 4eMffeaB tauiâtee né aartra 4tèe)QeT» 
etmgaug gmeier jffiefea ; ttnifieatiM f. 
UNIFIER V. a. Philos, («air, &iN «a teai 

4eplueleura cheeca) (me^e M^tVi^nt^ 

iiigeit, »ere{iitoeit. ocrbtnbtiu 

UNIFLORIGERE a. Bot. (qaiimpaM 
qu'uaeeettie iear) eitteda^ige^finiie tragenb, 
einblumig, cinbtiît^ig. 

UNIFOLIË, e,a.B#t.(quft a'a^a'uaeeea- 

le reaille) wk^rneHi tinitgeii «latte ) «iulUb* 
UNIFOLIOLË» e, a. Bot «ui a'a qa'uim 

aeula foliole aur un pétiole articulé) vAt ClfleiM 

(eitt|igrn) Otattc^eit ; cittblâtttHg(e«9l«tt). 

UNIFORË, e,a.Did. (qaieelpore44'a« 

eeul trou) m{teiuemein2igen9oifi(9frfe^), 
ciuI5<^ertg, einUi^ig. 

U. UKVOBtBS r. pL Bot (planCee 4oi>t la 
frak a'a qu'uoa 4éUeeenee aiaqple) 9f[ail|eK, 

beren %M^U mit citifa(^ aU^ aitfft)ria- 
gen ; Uiiiforceu f. pi. 

UNIFORMER V. a.ïïM. (rendre uni- 
forme) einf5rttlg, gleit^rtig, «m^figuM^^r, 
miifotmiien. \mên 

UNIFORMISER ▼. a. Néol. Y. uniffe- 
UNIGAMES. 3. H. (peraoMie qai 4e ae 

mane qu'uae foie) (ber, bie) «ttr eianittf 9ef» 
leiratMc; (SineNU^e. 

UNlGAMIE r. H.eOCl. (étal 4uaepa«- 
eoMie qui ae e'eet mariée ft^ana foie) tf {lie|e» 
l^feit^tUiigawief. 

UNIGANOCËPHALE M. H. n. (geare 

4e aerpenla) UnigailOCe^^hlf IQ. 

UNIGEMMEa.B0t. (ee4it 4eetabere». 
lee ct4earaciBeeqbi ae portent é lenrpmrtiea^ 
périeure qa'éa aear boerge«Bi]mit ellier einflgCU 

Sbxt^pt ob.Surofre; einfao^ig, Hufvroffig. 

UNIGÈNE a.M jrifa. (l«i «m aé 4'aaaeul) 

90it cinem ciniigen ttr^ber eiitft)reffen; Mars 
-(né 4e Junon eenle) gJIarê, ber iBatetfofe; 

Minerve - (»««• qa'ella éuiteertie 4e la tête 

4e Jopiter) SOtitierva, bieflKuttrrlafe ; 2. Bot. 

(qui ne perte 4ee feaillea qu'une foie paran) j2^ 

U(^ nur einmal OUttcc trageitb. 
UNIGERMEa. Y. wUgtM. 
UNIGLANDË, e, a. Bol. (ae 4»t 4u eaip* 

bien, qaaa4 la eapeole ae eoMieaiqa'ua ae«l 

giaU) beren St^ifitX eiitc eittjige Wi4f%\ tûU 

i^aU;eine{((eUg. 

UNIGLUMEa. BoL (q«i a'a qu'une glu- 

me) mit eiaer eiii|igeBe^l|e ; eiaÂ>ef^g. 

UN1BA8TË, e, a. H. n. (qai a la ferme 

4'anfor4e laae^ {^ic|fBrmig, ft>it$t(tt. 

UNIJUGUE» e, a. Did. (qui ne forme 
qa'aa aeal eeuple) tllir eiu ^BéOT ttibeilb, eilie 
Vaarig; 2. Bot. (ee 4it 4'uBe fouille 4oat le 
pétiole commua porte uM aeule paire 4a foliolea) 

eitt)Marig(cf8(4tt). 
UNILATËRALEMENT adv. (4'aaa 

màaière nailaléralé) etnfeitig(envtifB) , lllti* 

latéral. 

UNILOCAL, e, a. Méd. (qui eat local «ar 
ua poiat 4e l'orgaaiame) «t|f eilMM eill|lgeu 

^miftbcflabiid^; Uni(fmi(«^ 

UNILOCULARITË f. Did. (état 4'ua 
eorpa aaileealaire) (ntlfSl^Cfigfeif. UaiiOCU* 
laritât f; 2. Bot. (état 4'aa liruit qai aa eoatleal 
qa'uae aeule loge) (Stnfi^^frigfrin n. 

UNILOQUE a. (ee 4h 4'ua aeie qui a'ex- 
prime que la veloaié 4'ua aeal) bCHJBUUeaei* 

ncl (Sintelnen aufbrùtfenb. 

UNIMACULË, e, a. Did. (qui a*aq«ru.e 
taebe) miteiaem eiii|igeit tiecfra; einpetfig^ 
ringefiefft. 

II. VMMACVLÉ m. H, ■•(aam 4'ua pria» 

tf pmae) eittfUtf igrr ^grficmfnbftfief . 



UNI 



IBE 



UNIMAMMÀIRE a. Did. (q« >*• 

qu'une Mimidle) mit tintt tluii^ Smft tilt* 

(Tit#i4(e ftmaioiie). 

UNIHANË a. (««i >'a q«'w« mi.) mit 
fiucreiai^en^nb; cia^nbi^. 

IL OmilANB s. SLc^tro qtti»'« qii'moMw) 

rtn^itbiatlSBffcn. 
UNIHIXTfi a. llf oér. (m dit <«• cmiai 

|Mr «ne rtagét, l'autre Mixte) (cfaaui CarbO- 

ualée) -, fiaftc^ u. gtttiif(|t a(ne)iiienb(rr 
foliciifoitmitatO. 

UNINERY£a. Bot.(quin'aqB'«Beac«Ie 

Mffviira)bl9f mit finct VlitttUlppt', ciariv* 
^ eituiervig. 

UNINERVÉ, e, a. V. mûnerve. 

UNlNfiRYULË, e, a. Bot Ca« éU au pU- 

«••laira qai a'a qv'iiM eeiiU MenruJe) mft HlICm 

finiigoi atl^MK^ca; cinî(ppie(n Samen^l* 
ter). 

UNINOUEUX, se, a. Did. (q«i «'a qu'un 

M«i mmU) mit mit rincm Stwttn, ctnfKotig. 

UNIOCULË, e, a. Bot. (qui a'a qn'unMVl 

•u>mitmur einem Slttgcvcrfc^n, tinèn^ïq, 

UNIODË, e, a. CoOChyl. (aemblahle à un 

«nie) fluf^leimiif(^flarti0,'2§nlic^. 

II. VNIODtS m. pi. (inbv de la fnmilta des 
■MUnaqnee pddiAret, qai a pow %yfp le genre 

Mia) (0ef<i^U(^tbcr)9(nftlKr(nimiif<^e(tt f. 

pi. [néee emCiqnca) UnioU f. 

UMOLE r. Bot Cfiare de plaaiei |rami. 
UNIONISMEm. Pol.CaratènMdeennin- 

niaicn) G^flem H. bcr Utiionipf ti ; Unioiii^ 
UNIONISTEm. H. d*Angl. (panienn d. 

•yetèmedel'nuion) ZitxtfftM^tï bfTQereilti* 

gtmi) iH>tt dnglanb unb 3r(aitb ; Unionifl ni. 

UNIOY ULË, e, a. Bot (.ne dit d'une loge 
a'oTairtqni ■areaferme qu'un acnl ovule con- 
mé daae len labUe e) mit f ittfm f injigeR W<^en. 

UNIPALfiOLË, e, a. Did. (q«i aet fnr- 
mi d'nne aenla paillette) au« f iltrm (f insigdl) 

^)>rriibi5tt(^ii |nfammnif|f fr^t 

UNIPELTÊ, e, a. Did. C^ui ne ferme 
qn'm oeul bouolier) rilint fittjiem (St^lb bi(« 
bfllb; 8. Cniat (qsi n'a qu'un eenl bouelier) 

brffru e^U îi»tn ein|igeit C^ilb bilbet ; 
diufi^iib-e. 

II. UNIPBLTta m. pi. (fattille de cranU- 
eéa de l'ordro don atoaMpodea) (9«IRitie bf r) 

^ttf(|re(ff«frcbfe , berea St^le rincn tin* 
«igctt $<^iib 6t(bet Qinft^ilbffe^fem. pi. 

UNiPENNEa.H.n.(q« n'nqunne««ule 

Mfcoire) mit thint i«|igcii %\offt (o«rff|en); 
einflt^ig. 

UNIPERSONNELLEMENTadT. Gr. 

(d'nnc manière unipcreonanUe) HtlptvfinU^tX» 

UNIPLISSfi, e, a. Did. (q«i n'on« qu'«. 
pii)mitcîner rîiijigrn9a(trverfc(rii; riitfal* 
H«(p.u.) 

UNIPOLAIRE a. t>h7s. Ci" «'a qu'un 
eeui p«ie) mit eiaem (e tiijigf n) $e(f vcrft^en; 
Hm>»lig. 

UNIPOLARITË r. Phys. (qualité de o. 

q«i cal unipolaire) ^inpoiigffit, Unipoiari* 

ijtr. 

UNIPONCTUÉ, e, a. C^al a'eat marqué 

qoo d'un aeui point coiord)mitf iltrm (ein{igrtt) 
étirbeiivimf t ge$f i((ttrt ; rinpttitftig. 

UNI PUPILLE, e. a. H.n. C^ui n'a qu'une 

a««io popiiio) mit fiitcT (einjigcn) pupille 
»crf^bfit. 

II. VNinmLlftS m. pi. (tribu ^ la famille 
4ra exprinMea qui a'onl qn'uaeaonle pupille i 



imiPUSTULÉ 

eiMqua «iDOmiftanf bn^iWowilie) Stof* 
pfttt m. pi. mit finfat^n^upiUe. 

UiMPUSTULE,e,a. (qui ne porM qu'une 

nonia puatoU) mittiNfT (ein|igcit)9ttfl((; 2. 
H. n. nar mit tintt b(attn2]^iilic|^fn (Srifl* 
^ng (Krfc^t), eiabiattcrlg, «inf^odig. 
UNIQUADRAGËNAIRE a. Miner. 

(se 4il d'une variété de chalanie dani «n dond4- 
aroiaaauMnla a paru a'aceorder avce laa ang lea 
qui en réanlleraient eu auppoaaut qu'il aèl lieu 
par quaraaie rangéea) mtiifllobragtllXr. 

UNIQUATERNAIRE a. Miner, (dont 

la ferme réanlle é'un déeroiaaeuMnl par une ran- 
gée ei d'un autre par quatre rangéea)chanx Sul- 
fatée -, uiiiqnatf rnârrv ft^mefflfavrer Jtalt 

UNIR V. a. 8yn. imn. joindm. as- 
skiiBL». On aêêewMe des personnes 
dans le dessein de les mettre ensemble ; 
on les /dm/ par quelque lien moral qui 
les attache les unes aux antres; on les 
unit en leur inspirant les munies inten- 
tions. UNIR 1. UNIR ATBC i/nir à indi- 
que plutAt un simple rapprochement 
qu'une Tusion ; unir wee marque une 
liaison plus intime. 

UNIRAMË, e, a. Did. CH^i a*a qu'uao 
aanie rame) mit Hiitm ((iitsigeit) SItubrr 9er' 
fr^eit ; finnibnig ; 2. H. n. (aedit deaappen- 

éiccaleeomolaurade la néréide armillaire) riu« 

rnbfrig(e Ocwegnngdorgaae ber 9irtclnf« 
rfi«). 

UNISËNAIREa. Miner, (dont u forme 

réaulto d'un déeroiaaemcnt par une rangée «t 
4'un autre par atx rangera) plomb SUlftiré -, 

f {ifff ((8{2^ngr« ob. tmiff iilrrl ^âfWtftlWi, 

UNISËRIË, e, a. Did. (qui ne Ibmie 
qu'une eenle aérie) nitr fine Wfi^C (iîbmb, HN' 
rei^tg ; 2. Bot (•• dit dca fleura de la eorolle, 
quand elleaaonidiapoaéea aur un aeul rang) (ia« 

rr i^ig(e Q(iimcnblSttrr) ; it (ae dit dea eru- 

lea d'une loge polyovulée d'aveire , qoané ila 
aont auperpoeée régulièrement aur une ligue lon- 
gitudinale) fittrr{^{g(f <$<((fll). 

UNISEXUEL, le. a. Philos, passion 

Unisexuelle (ae dit dana l'école aoctélaire de 
l'amitié, l'une dee 4«ux paaaiona majeuree parmi 
lea quatre affeetivcn) rittgff((Ic4^tigC ScibCtt* 

UNISILIQUË, e, a. Bot (dont leo aiii- 

quea aont aolitairca) mit finir(|le(ftlb<n <S4o« 

tm, rinjelf^otig. 

UNISILLONNË, e, a. Did.fqni eel ereu. 

aéd'un aeul aiiion) mit fincr rîuiigrii flm^t 
Vf rff^m, riitfnrt^ig, 
UNISPATHELLË, e, a. Bot. (qui ae 

eompoae d'une aeule epaihelle) atti cinf m eill|i« 

grn C(iimeiif4ieib(^f 11 bcflr^enb, f{ii((umtn« 
(«eibig. 
UNISPATHELLULË,e,a.Bot (qui «a 

compose d'une aeule apathellule) «nd tiltcm 

(rin.(i9rn) JtpTnf)>eT)f(^ùp)»($rn. 

UNISPERME a. Bot (qui n'a qu'une «e- 

mence) mit nut ctitcm Samtit verfeben ; rtii« 
famig. 

UNISPIRË,e,a.Conchyl. (aodil de l'o- 
percule qui ne décrit qu'on «cul tourdeapire, cl 
s'accroît rapidement en largeur, leaommet étant 
prcaqnc terminal) mit Itlir finer ^V^^^^lwins 

bttng.@înfpiral»{.. 

UNISSANT m. Chir. (bandage éeatiné i 
unir dca plaiea on travers on rn leng^VCreinigflt* 

brr. j;iifamme»6aItrnbeT 9{frbanb. 
UNI8(SÔNï)(ounl-çd-ni) (Haiiem) m. 

Mus. (écrit dans une partition â la partie ride 
du aeconé violon, de la scconéc flûte ^, indique 
qaeecaiartirn doivent jouer él'uniaaon aiec !a 



UNISSONNANCE 

prcwiiro partie de l'inolnimoul ém leur espèce) 

i^rieicfinung, ba^ bamit bf)et^nttf, btibolb 
iiii^t anigeff^ricbene Stimmca mit bcn 
^an^^tfitmmen im ttinflange fèvtft^tcitcs 
foOen; aU'nttirotto. 

UNISSONNANCE f. (v.) C^^Ué, c-. 
formité de oou) ii^inflaog» dlei^flaag m. 
^rii<>itimauuig, Uuifeiumi f. 

UNISSONNANl*, e, e, a. (r.) (q«i m. 
l'uniaaon) imQinllangrfficBb pb.^f|«Bb,pu 
fammni^immcnb, gteit^flingeu^, gltit^ftim 
mig. 

UNISTRIË, e, a. (qui u'nqu'uuo atrie) mtt 

(iiuni (fitt|igctt)€treifni; etiiflTeifig, cia^ 
fhreift. 
UNITAIREMENT«dT.C««^ec «aiié,.,» 

tondanoe Ton l'unité) nnitorifcl^. 

UNITAIRUNISME m. Philos. (é.r- 

tnne dea unitairiena) ^C^te f. bCT ttmteftr. 

Unitarianitmaf m. 
UNITAlRIEN,ne,a« et s. Ptiik& (» 

dit deapIliloaoplMe qui ont appuyé I— tu a yatèt i 
aur l'unité d'action, qui ont mjeté la dualisme, n 
apéciaicmont rcxiateneo d'un aanurnin priaciftj 

uiiitarift^ , fi^ |ttm UBitarianidvn« bd(& 
nenb; Unitarirr, «ia; % (an dit doooe ofsic- 

maa eux^mèmea) unitorif^, bCtt ItRttatîdlté* 

mai bf treffenb. 
UNITARIEN m. Pot (doua lAmênq.* 

duSod, partiaaud'uu pouvoir 0Mitral)9ii^B|fr 

m. einrt ^cntralmac^t (ia Sîihamerifa},U» 
tarictm. 
UNITËISME m. Philos. CdMaie.r*«- 

me do Fourior, beooin d'unité qui ne tru«« c rici 
loua lea kommea) (Hin^fitdlifbC f, UnitCtAEli 

m. 
UNITERNAIRE a. Miner, (dont i. fer. 

me réoulte d'un déovoieoemeut pur uuu rungce h 
d'un autre par troia fangéra) chaUX CarboiM- 

tée-, ciii« unb brrifi^ic^tig a^nr^nirvba fK 
uaitf raircr (e^Inifanrcr JtalF. 
UNITËSTACË, e, a. Conchyt (q«i •'« 

qu'une aoolo coquille) mit riurt (ftB|igfZi 

è(^le;(iNfi^Iig. 

II. OinnSTACÉSm. pi Ca««>'« do créta- 
cés léphropodao é une eeuie ooquille>etRfi|îlit|( 

bfdcilofcSIufttdnf.pl. 

UNITIGE a. Bot (q«i n'u qu'ume anU 

tige: ae dit dea arbrra, comme loo pi»n, q«i cm 
une toudance A oreitra ▼OffticalcaiO«t> mit eisriE 

(fia|igeu) Stamm ob. Stragel; rin^iamrtf 
einfteugflig. 

UNITRIBINAIRE a. Miner, (d-i t. 

forme résulte d'un décroiasa m eut pur «ne ranctc 
oi de troio décroieeomonta pur deux rangeas I 

chaux carbonatée -, naitTi^in^rrr fv^lc» 
faarrtJtalf. 

UMYERSALISAIION r.(«etâo.d'n». 
veraaitaer) ftagrmfinmaf^aRg, t^eraflgfsrp 
ncriiag, titûverfâtifirung f. 

UNIVERSALISER (s*) r. r. (dtrrsù 
univereei) allgtmf (it Ob. nitîverfal, flQn tr 
lamit ob. }ng2nglt(^ grmac^t we rben. 

UNIVERSEL m. Log. - a parte rei (» 

qu'il X a de commun sona le rapport de la w 

tirrc) (bai) W^tmtint a parte rei cb n 
f iiicr ®o(^e (b. $. conccrtenorife) ; - a pane 

mrntiS (c« qu'il j a de commas on Tortn d'as* 

nbstrnctton dereBprit)fbaê)flQgnBeiBe a parte 
mentis cb. «bfirartrrwetfe; - io esseodv 

incréé (ce qui eat prapre à se trouver dans pt»- 
Btci r« d'une manière indirieiblo^ (bili) Vntbf:'- 

b«r @fmfinWdfHi<t>«î - in esscndo en* 

(c* qui eot propre é se troiirer daun plwsiM'*- 
d'une manièie divisible) (bai) r^etl^ar ^^ 

mrinft^aftiic^; - in prKdIcando iTtax< 



UNIVÊSICCJLAIRE 

(tttflibwt qui ftu% Un iil iam» «a avmê vaiToqv* 
4e pluienn, d'nae ««Biir* iadiviMblO 0^4 

unt^cUiat 0fnKinf<taflIi<(€ $rlb{(at; - in 

prasd iC«ndO créé («Uribul ^«i m rfirise é »•- 
•wr« ^n'il M dit de plnaitvra, et c«l« dftiw •■ mb* 

aiiiro«c«) (bol) t^eflBar (jemHnfc^aftHf^e 
$r5bicat. 

UNIYËSICULAIRE a. H. n. itotmé 
d'an* Mui* v^tieuia) «ttl ciitmi e(n|igrn QUl« 
(^en^cfletciib; rinblûflg, vmhtf calât. 

UNIZONÉ, e» a. H. n. (s«i port* «n* md1« 
seD« en bud* «oioré») eCnot c(n|fgen gilrtelp 
fSrmfden %ath€nfttl^ trastnb; dn^firtig, 
rfngegftrtelt, Wngilrtel* (. 

LNOGATE a. H. n. (i«i • u «iebeir. 
cornée) mit (ornortiocm itiefer; ^omf irfetig. 

H. UrrOGATBS m. pi. Cordn d'ieMctM é 
mdelioirM eernéM et gai«i«« d*v» ongUi «obile) 

(Otbmittg ber) (otnnefi»igc(n) Snfccttn n. 
pi, Suitgcnrpiiincu f. pi, Unogatra pi. 
UN0RI6TE m. Physiol. C««i«i <i«i f*- 

Umà qw l'MMbtyo» «tt déjA foraé dMt Vmut 
mmi d'èiro féeMdd pw lo aile) ttltorlfl Dl. 

UN POCO (oun-p^-c^) (Umiitn) adv. 
Mus. c«« p««) etotoettig ; -adagio, - alle- 
gro, - forte 2 (m pM iMtewMt, «n p«« Ttl*, 

uB pen fort) fin «fiiig longfaiR, gcff^inb, 
flatfç. 

UNXIA r. Hyth. (détM« qui prd«idaiC A 

l'uMc* dM pwr«M)95tt<n f. betlBo^Igcrilc^r, 
Unria f. 
UPÉatANODONTE m. H. n. Ci «nr* d« 

raptilM MiiriaM) tI)>eT«nObon ID. 

UPVPÉ, e, a. H. n. («ui rM««nible i !■ 

kupp«) »{rbc^ppfart(g, sl^nlii^. 

II. UPUPÉS m. pi. (ramillo d'oisMux q«i • 

pour typ« le gwire kuppe) {%amiUt ber)9B{ebe:: 
^opfarteu f. pi. [ttra^ne f. 

URACHNE r. Bot. Ci «"r* 4« a ramiaéM) 
URÀCRASIE r. Méd. (qualité d'aa* 

urina treabia) iSntmifâfun^, Ablc 9R{f(^ung 
bfl^attiittraftaffer. 

UKA.CRATIE (-et) r.Méd.C»coaUii«Be« 
d'urine) Un9fnn9gcn n. brn ^rn |tt ^alUn, 
ttraf ratic f, fam. (Sinptffen n. 

URÀCRATIQUE a. H éd. CnUiir dVa- 

raer»tie)nTafratifl^. 

UKÀGOGUEa. Méd. (diBfdUqiie)^ni« 
trcibenb, (ambefBrbctiib, ttragogifcfe, biurc» 

URAGUS a. m. Myth. c^vî dirige le re« i 
aamom dePiatoB)9«te?Iciter m; % An t. Cm- 

lui ^ai dirigeail la deraiére ligme dee faataeaÎBa) 

Vnfu^rcr m. M 9la^ttaU, 

URALÉPHIBE f. Bot. (g Mro de grami- 
néee d'Amérique) Utalc^>5ll f. 

URAMTLATE m. Chim. (••! réevluat 

de Im combinaieen de l'acide aramylique et d'une 

bBBe) tiromi^tfanrei $(il|. 

URAMYLE m. Chim. Cproduii de la dé- 

compoaitioa de l'acide hydrolhioniqve) Ura« 

nti^f n. 

URAMYLIQUE a. Chim. acide - 

(acide tiré de l'uramyle) tlrani|^Ifiure T. 

URANÉLAlNE f. Miner, («oru de corpe 

gras qui eat tombé du eiel en aboadanee, aux en« 
vjrone de Moacen) ttranelâTtt n. 

CRANEUi:, se, a. Chim. («e dit du pre- 
mier oxyde d*urane et dea eela) Oiyde —, VLxhh* 

Djr^bul n; sels -, Urattojn^bnTfalie n. pi. 
URANICO-CALCIQUE a. m. Chim. 

[jê9 dit d'un sel araBiqne combiné avee un «el cal- 

Biqwe)phosphate 2 -,)>VPÏi''fAitt<v c^*^^"^ 
pypblgïy. 
URANICO-CUIVRIQUE a. Chim. (•• 

lit d'oB ael aruique eombiné avec un ael caivri- 
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URANIOO-POTASSIQDE 

qtw) phosphate ^ -, )>|ef ^^l^mnt i ^ llf an» 
or^blupftr. 
URANICO'POTASSIQ€E«.m»Chim. 

(ee dit d'un ael uranique eombiaé «vee on ael 
polaaaique) phosphate (-, p^oa)>1^0tfaUtCl ^ 

Uranoyi^bfaU. 

tJRANIDE a. Miner. (««bUble a l'u- 
rsBe)«ranartig, -H^inViâf, ttron» ^, 

II. URANIMS m. pi. (fiMBille de «iaéranx 
qui eomprend rara«e «t aea eombinaieena) 

Urûtt tmb feine Q^erbinbtmgen ; ttraitergc, 
ttranibe n. pi. [bm) tttania f. 

URANIE r. H. n . Cf*at« <• P»piHona diur- 
URANIN m. H. d. F. (partiaaa dB eoBBat 
de Veitare A Uraaie) ttrftltf Itcr m. 

URANITE r. Miner. Cpboa^ta d'urUBe 

natBrei)p$oll)$orfaurei UxM9x^h, ttranf t m. 
URANOGNOSIE f. Y. attronmme, 
URAN0GN08TIQUE a. (teiittr A l'a- 

rBBogaoaie) ittanogno^fi^, ({mmcllfuitbfg, 

«llroiwinifct. 

URANOLÂTRE 8. % Cedui, «elle qui 

adore iMaairM)^{tmiteIlf9T^et«ere(rcr, «oin 
(ffet, «<ii,1tranoIatn. 
URANOMËTRE m. Astron. (iBstn- 

méat propre A mwarer lea aalraa et lea moure- 

meata eéioatea) ^{mmr(Mi(ff(r, Utatiomete? 
m. 
URANOMÉTRIE f. Astron. O^n de ae 

aenrir de l'araBomAtre) jbtnfl, beil ^{mmftl« 

meffrr %u gebrant^, ^inratelAmeffimfl, 
Uranometrie T. 
URANOMËTRIQUE a. Astron. ('•!•- 

tir A rnraBBmétre ou A l'uraBométrie) uronome» 
ttff«. , 

ITRANOPETE a. (t.) (tenai de RàbelBie 
pour: qui tead Tora le eiel, qui a'oecupe dea cho- 

•ee céicatee) na<^ bcm ^{moifl fhfbtnb, f!4 
mit g9ttK((fn ^{ngrn abgebrnb; fromm. 
URANOSO-POTASSIQUE a. Chim. 

(ee dit d'na ael uraneux eombiaé BTee un ael po- 

taaaiqiie) sulfate ^ '9 f<|»ef€lfaurel e ttrfiUi 
ott^bttlfali. 
URANOTANTALE m. Miner, (««aé- 

rai noirAtre trouTé prAa de Miaak, daae le feld- 

8patK)ttraiiotantaIn. 

URANTHE a. H.n.(doBt raana a la forme 

d'aae leur) mit Blitincnattigcm 9ftcr, blu* 

ntenafletig. [tique de l'urine) Urott)^! n. 

URANYLE m. Chim. (radical hypothé- 

URASPERME m. Bot (geared'ombelli- 
ftrea éubli poar uae plante d'Amérique) ttro» 

ft>frmiim n. 

URATE m. Agr. (mélange d'urine et de 
plAtre ou de terre, employé comme eagraia) Atlf 

ItWn nnb 0t^pf^ Bertitetel ^iingnnglmittcl; 
«rate f. 

URBAIN, e, a. (de la Tina) Stabt*, IBilr* 
get'^; flSbHfc^,grog|t2bt{f(^; garde urbaine 

(ae dit daaa le aena de garde nationale) JBitrger* 

garbc f. 

n. rBBAINE f. (aorte de roituro de place) 

Gtûbtwaant m» tttbSne, ditabine r. 
URBANOS C-noss) C^pafnoO m. pi. 

(aoldata de la garde nationale, en Bapagne, dea- 
tinéa A un aervice actiQ Ur(ano9 m. pi. 

UBBICAIRE a. Ant. (ae diaail, aona 
rBmpire, dea Tillee et étm régiona Toiainea de 

Rome) in bet ^l%t «on 9lom gelegen. 

URBICOLE a.(qui ae pjait dana lea villea) 

in bec Stabt wo^nrnb, fn ®t2btcn leSenb, 
<S(ûbts ç. [loaa) Stûbf fttUer m. pi. 

II. VRBtCOLKS m. pi. (famille de papil- 

URCËIFORME a. Bot (qni a la forme 

d'aa urcéole, d'ua Taae, d'un gobelet) ftttgfSt» 

ntig, fcttg« ^ Br<terf9nitf g,Qei|cr«t» Vixntvt^^ I 



DRGÉOLAIRE 485 

UR€Ë0LAIRS a. H. n. (q«4 « U forma 

d'ua urcéaU) fmg* ob. (et^Smtfg. Itrag», 
Oet^ct» f . [aoâraa) ^trngt^icM^ett n . 

II. VBCiOLAIRB (. H. n. (genre d'iafu- 

URCËOLARIË, e, a. H. n. (aembUUe A 
uae urcéoiaiffu) fntgt^icr^enjl^nUl^ , «ortig. 

II. UBCÉOLARIÉS m. p|.(famiUvd'aaimBl- 
eulN iaftMoiraa) (^amiHc bft) itrttgt^f VC^Cft 

n. pi; UrctoloHcii f. pi. 
URCËOLIFËRË a. Bot. (qui pone dea 

ureéolee «n de petite calicea ea forme de godele) 

f rttg» ob. be^ettragenb, mit Be($erf9vm<gan 

URËDER ▼. n. (V.) (eourir ^A et lA) §in« 
tittbl^rtiattfcn, letnmirrm. 

URÉDINË, e, a. Bot («emblaUe A ua 

uiddo) bnmb^ftartig, «aiaUi^. 

II. URÉDINÉBS r. pi. (fomille de ehumpi- 
gaona reufenaaat da patitea plnotea paraaitaa, et 
ayant peur type le genre urédo) (^omilie bet) 

bttnb))il|art<ge(n) ^anien, Qvanb|>i(|c m. 
pl,IUtbiii€fttf.pl. '.'.-f r 

URËE m. H. n. (ée«re de acrpeaU) tttea f 
URËNË, e, a. Bot(eembUble A une urèae) 

iitena»att{g,«î^ttn($. 

II. UBÉNÉBS f. pi. (fomille déplantée «ynat 
pour type le genre urèae) (ffomilif bn) tttfnd' 

«tten, Ureneenf.pl. 

URËRE f. Bot (gaure da plaataa de la fo- 
milU dea urtieéee) Urera f. 

URËRË, e, a. Bot (eembUblo A uao urèta) 

nrerofOrtig^'S^nH^. 

II. UBÉBÉBS f. pi. (fomille 4e pitatee qai 
a pour type le genre urAre) (^Omilie btT)UreV<U' 

arten f. pi. 
URÏâiYTHRINE f. Chim. («a dee prin- 

eipee colorante de l'urine) «Çamfatbeflof m, 

Ureri^tbrin n. [poulie) Sionenfetl n. 

URËI'EAU m. Mar. (eapiee de corde A 
URËTËRALGIE f. Méd. (douleur dana 

rurétère) .Çomleiterf^nteri m, Ureteralgic f. 

URËTËRALGIQUE a. Méd. (refotif A 
l'uréiéraigie) giffit ^oTnlf <teTf4^mer| ge|5rig, 
irretetalgif^i. 

URËTËRODIALYSIE f. Méd. (léeioa 

d'ua dea urétèree) SOetletnng f. Cmef Ob. Ui* 

beri^amlefter, UretetobfatçffI f. 

URËTËRODIALYTIQUE a. Méd. 

(relatif A l'urétérodialyaie) nreterobiaI)^tif(^. 

URËTËROLITHE m. Méd. (calcul ar- 
rêté dana l'uréiAre) ®telu m. in ben ^arn« 
xl%ttti, fornifiterflein, tttrteroHt^ m. 

URËTËROLITHIASE f Méd. (forma- 

tioa d'un calcul urétral) @r)fngling «Otl ®iei« 

nen (n ben Çarnleitetn, ttreteroHt|{aftA f. 

CRËTEROLYSIE f. Méd. (paralyme 

d'un ou dea urétAree).gatuIr{teTU(m»ng, Ûre* 
teroïçflir. 
URÉTÉROLYTIQUE a. Méd. (relatif 

A l'urétérolyaie) Uretetol^tift^. 

URËTËROPHLEGMASIE f. Méd. 

(légère inflammation dea uré(èrea)Iei((te ^WXf 

(eiterentiilnbung, ttretero)}((f gmafle f. 

URÉTÊROPYIQUE a. Méd. (cauaépar 
du pua dana l'uréière) elue «Çoruleitervereite* 
rung betteffenb, uteterop^ffc^. 

URËTÊROPYOSE f. Méd. (formatio. 
de pua daaa lea urétArea) «ÇaYntefteroereftes 
rang, Uretetopi^ofll f. 

XmËTËROSTEGNOSlE f. Méd. (ré- 

tréeiaaemeat dea urétArea) JOftertgerung ber 

^arnleiter; ttretert)flegno1!d f. 
URËTËROSTOMATIQUE a. Anat 

(relatif A l'oriflce de l'uretère) bie f ûrilIeUer^ 

mflnbung bettefenb, nveteroltomatift^ ; 2. 

Méd. abus, (ctaaé ptrrobairuction de l'ori- 
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4<t6 CRÉTÉROSTOME 

i«« a« l'vréUM 4«ii«u vMrie)90ii Qcrff^Uc» 
f nng bet «ÇarnmfittbnnQ ^txx^mh, 

URÉIÎËROSTOIIIE m. AnaU CtiUm 
4» l'arètre) «gacnleitermftnbung f, Utetnoflo« 
man. 

URËTËROTROMBOlDE a. Méd.Citti 

«M cMitfé par <«« f nineaux 4« Maf •«««mvléa 

Jam raré^re) bUTt^ itt bot ^atMlcitriit gaoïM 
urnri Qlut ocrurfat^t; enflure-» ^«riiUitcrs 
eitttgefi^ttttlfir. 

URËTEUR m. H. n. C*«» vuiftiro 4* 
u lamproie) 92runattgc D, iam)^xtU, $ti(fc r, 
^ttinpidtx m. 

URËTHANE f. Chim. (oarbosala aahy- 
4r« 4'aamoniaqH« ai de gas olélant) Utct^ll H- 

URËTHYLÀNE f. CbilD.(carboaat« aa- 
kydra d'ammoaintio •i âa Mélliylèaa) Utet^l^ 

lann. 

URËTIQUE a. M éd. malade - i%ui 
wiac aia4M«B0 ben tlHti Iti^t lofTctibct $a« 
tient; 2. remède - («ui fait vriaar) ^ara^ 
f 5rbetttbt«, *tttiUnha, binrctifc^ef (tlr|nd*) 
SRittcl; 3. ÂDt. passage - Cmmm* «risair») 
AflTttdQnfl m* 

URËTRALGIE f. Héd. Ciou\*un daa. 

r«rèlra aau pMaoMteaa ialamMaloiraa)^arn* 

f 5^renf(^inerg m, ttret^ralgie f. 

URÉTRÀLGIQUE a. Méd. (raUiif A 
l'urétraigia) |iim ^rRr9^rnif<ttner| gc^Srig, 
ttTtt(raIgir<^ ; douleurs urétralgiquesi 
(ham))fiKiftO ^aritr5^tenfi^mer|en pi. 

URETREMPHRAXIE f. Méd. (ob- 

alnactioB «réinle) .g<irn?6(rfnOrtfto))fÙllO, 

Uttt^xtmp^tariê T. 
URËTREMPHRACTIQUE a. Méd. 

(relatif A l'orëtraHiphraxia) UXttiXtOlpifXQU 

URËTRO-BLENNORRHËE f. Méd. 

(écouleMcnl arélral hiu^mux) ((^TOttifc^et) 

^arntS^renfi^leitnfltt^ m, Uret^roBUnnorr» 

|6e r; it. CloaorrUa ehroai^uo) C^rOttift^Ct 

Xxipptx, 

URËTRO-BLENNORRHËIQUE a. 

Méd. Cr*l*(if A riirélro*blaanorrhéa> Utet^tO* 

Utnnoxx^hii^, 
URËTRO-BULBAIRE a. Ànat. Ci«i 

eoBceraa la bulbe de l'urAlra) |nm «ÇarfirS^rClU 

iDiilfl 0e^Sr{0, ^atnr96TeRn)n(fi« ^. 

II. URÉTaO-BVLBAIRB m. C^r^^r* *'•■•- 

varaa du périnAc) jQReriirtcrie f. M ^Mimi, 
S)ammpuUabf r f. 

URËTRO-CYSTOTOMIE f. Chir. 

(epAralioB da la tailla> ^ùxnhlaftn^^nitt, 

Gtf Inf^initt m, Urct^rpci^^otomif f. 

URËTRO-CYSTOTOMIQUE a. Chir . 
(relatif A la taiu«)|um «Çamilafenfd^nltt gc« 
(6rig, ttret^roc9^otont{f(^. 

URËTRO-LITHIQUE a. Méd. Cpro- 

duit par ua ealcul arrêté daaa l'urétre) blir(^ 

rinen^ttmflcîn Mturfac^t, iiret^roHt^ifcfi. 
URËTRO-MÀMELLAIRE a. Anat. 

(qui tieat de la mamelle et de l'urètre) |Ur iBnif} 

uttb «èattttS^rf ge^ôrig, SBruH^arnletter* j. 
URËTRO-MËLANORRHËE f. Méd 

(écoulement par. l'urètre d'nn flux aoirAtre) 

fd^warge @ono?t^9e, Uret^roinc(anprr^5e f. 
URËTRO-MËLANORRHËIQUE a. 

Méd. (relatif à rurètro-mélanorrhée) VLXtt))XO» 

RteIanorr^5{f(^. 

URËTROPHRACTIQUEa.Méd. (re- 

latif A l'urétrophraxie) Jttt iBerflo^>fUR0 b« 

^atttrS^re ge^Brig, uret^rov^raftifd^* 
URÉTROPHRAXIE f. Méd. (okatme- 

tionde l'urètre) ^atnr9^rcnttet^o))fuug, Ure« 

t^TOp^rarU f. 
URËTROPHTME m. Méd. (aaflurt d« 



URÉTSORRHÉE 

l'urètre) ^ani?ft^reR(|ef((»>Rlfl t, Urct|ro« 
p^^^ma n. 

URËTRORRHÉE f. Méd. (deoulemeot 
par l'urètre) ^tttS^Tf Bf(^(f imffnfl m» UtC 
ti^X9XX^t f. 

URËTRORRHËIQUEa. Méd. (relatif 
A rurditorrkde) |Rni ^xnxh^xtnf^Mmfiu^ 
gc^5rcnb, uxtt^xoxx^iif^, 

URËTROSCOPE m. Chir. (iaetr«neat 
pour exaaùaer l'urètre) ^«nxUxtVbtfé^tX 

m, Uret^roffo^ n. 
URËTROSCOPIE f. Chir. (art d'em- 

ployer rarAtroe«opo)itttRflbafUrct^TOffop |tt 

geiraRt^cR, Uret(»rofIpptc T. 
URËTROSCOPIQUE a. Chir. (relatif 

A l'urAtroaMpie oa A rurèlroeeopo) RCft^toff Os 
URËTROSPASME m. Méd. (epaeme 

de l'urètre) ^arRrSJ^reniraBtpf, Uret(tof|>al« 
niRi m. 
URËTROSPASMODIQUE a. Méd. 

(relatif A l'urélroepaaaM) |ttni «Çarnr9(^rfn« 

ftampfae(6rig, urc t^roft)almobif(^. 
URFTROSPASTIQUEa. Méd.(ieUiir 

A l'urètroepaame) btR ^mr5^rfRfraRI)lf ht- 

ttf ffeub. Htf t(rpn>a8mobif4^. 

URETROSTËNOSE f. Mcd. (réirè- 

cicaerneut de l'urètre) ^amrd^rrnVCrfRgf* 

rRRg^Urct^toflcRoliir. 
URËTROSTËNOTIQUE a. Méd. (re. 

laiif A rur4troetéaoee))Ut i^orntd^rCRMTCnge* 

ruttg ge^5tig, unt^toflcnotifif^. 

URËTRO-THROMBOlDE a. Méd 

(qui eat produit par dea grumeaux de eang dane 
le eaaal de l'urètre) bur^ 0CT{nnung bcf QtUs 

tel im ^arRgaRg (r|cugt; Rret^rot^ront^oi* 
URËTRO- VËSIC AL. e, a. AnaL(reU. 

lif A l'urètre et à la veeeie) ^anirB^renblafflf (, 

URËTRYMËNIE f. Méd. (formatioo 

d'uuemembraàe daue l'urètre) ^tltURg f. ClHCr 

^aat in bet $ariir5(»rf . Uxtt^xpmtnU f. 
URËTRYMËNIQUK, crétrvméno* 

DR a. Méd. (caaaê par la préaeuee d'une wem< 
braao foraUe accidentel lemeat daoa l'urètre) 

bur^ f canf^afte ^tlbung ri net bic ^antr&^re 
(mc^î Pb. Meuigrr) Pcrfi^Iû^fRben^aRt pcr* 
Rffai^l ; RrrtbTVmcitifd^. 

URGINÉË r. Bot. (feure de plantée voi- 
eiadel'aatkérie)Urgineaf. 

URIE f. U. n.(c»are d'oiaeaux èubli pour 
placer lea f uillemota) ^URtRIC f, XaU^^tX^li^n 

n.Uriar. 

URIGUE m. H. n. (eepèee de loup maria) 
(Ktt) Srewplf, UrigiiS m. 

URIM ro. Chim. (radical problématique, 
qu'on prétond avoir trouvé daaa l'urée) (angri« 

Ii(^T).Çarii^pffm. 

URINAL m. Méd. (vaîeeeau en vert* oè 
l*oa met l'urine pour la faire voir au médecin) 

^arnglii« n, ^arnbtl^lter, 'folbrit m ; 2. 
burl. (uretère) i^arogaug m, ^^xnxl^xt r, 
.gatttleitct m. 

URINE r. - de boisson (oalle qui eat ren- 
due aprèa avoir bu et qui cet peu colorée) tt> jffe« 

tigct, hlafftx, nac^ geRpfTeneR ®etr2Rfcn àh» 
gc^rttbcT ^arit; èetr^nf o^arn ; - dedi 

gestion (celle qui eat readue aprce le repaeet 
aprèe le aommeil) bRnf(IgefSr(ter, nû(( PpQ* 

eRbI geeiibigter iBerbauuRg pbet naèf bem 
nàâftli^tn Sc^lafc a^gc^ftiber^arn; iBIut« 
«^am. Syn. ukinb. pissat, l/rime se dit 
ordinairement de Thomme et est plus 
honnête que pissat, 

URINEUR, se, a. H. n. (ee dit dea divera 

oiaeau» aqnaliquce qui, vu leur f eare da aourri- 



CBINIFÈRE 

turcépaacheatiHqaeflnMat l'anaa) oft^Ol 

UffeRb. 

URINIFEREa. AnaL Cf» 9ù paaac iv 
riae)^anilcitenb, ^ntfn^tnb. 

L'RNE r. Syn. mucm. yasi^ L'usage 
semble avoir attaché au mot wne ridc« 
d'un vase clos ou susceptible de rétre, 
dont la paroi se resserre plus ou moins 
vers Torifice, au lieu de s'évaser. 

URNIGÈRE a. BoL («•>■ po««c ••»«• 

ou deecapoulea ea forme d'urao^RTRC RtlfifeBS, 

Urnfu«(, Qfif^fra»». 
i;ROBEr<(ZOATEm.Chim.(aeié«.A. 

urekeaaolquo et d'une baae) («nibcSiPf: Il 

^ippRrfaRrcI, toftbamfaRrr* Cal^. 

UROBENZOIQUE a. m. Chim. acide 

- (acide qui exiete daue ruriao dea kcrkiTerma 
général , et qui eat aaaiof ue A racidc unfM} 

i^atn6cn}pc» Pbcr «givpRrfâutr, Sc^t» 
faute f. 
UROBRANCHEa. ConchyL (q»perti 

dea braacliieaAlaqueue) mît ^d^moafiina. 

f(^»an|{iemtg. 

II. CRORRANCHBS m. pi. (faille de* p- 
etéropodea nudibtaachea A kr*ackica A U puu 
poatérieuredueorpe) (^aRlilic bCC j 3<^e^ 

Iteiner m. pi, $4^RMin|ftf mcRfc^urdca f. |»t. 

(JROCÉLE r. Méd. (iailmtM» d^» 

daaa le veatre) VRf(^»rIKllRg bC« Ottâd 

bttrc^ Qcgiefimg bel ^arued in beRfcikc, 
^arnbruc^ m, Urpcek f. 

UROCËLIQUE a.Méd. (relatif à i ..^ 
cèle) |um «^ariibrRc^ ge^^rig, uroccUft^ 

UROCENTRE m. H. n. (s«>ro de rt*»- 

iee eauiieue) UcOCeBtrttRt U. 

UROCËRATE a. H. o. (oembUki* « » 

urocère) (pTnfc^RHtn|»ef)>maTtig, ^el|1^ 
penS^nli^. 

UROCHËZIE r. Mcd. (diarrhée uri^» 

IDuTc^faQ mit ^rRabgang ; Uroc^ite f. 
UROCRISlEf. M€d.G"f«->«*>po''«" 

uae maladie d'aprèe riaapoctiom dea MriMH 

«garnbfUTt^eiiuRg, Urpfrifid C 

UROCRlTIQUEa. Héd. (a* dit d» ^ 

gaee tirée de l'examen de l'arine) hit Urcfnil 

bctreffcRb, urpftilifc^ signes nrocriu'qo es. 
txitiièftS*\d)tn au€ bcm ^orne, itrpfnnfcc 
âeii^en n.pl. 

URODÈ, e, a. H.n. (muai d'aaeque» 

mit ft^tociffi^nli^em Stn^nge, ^i^etf^ ^ 

11. URODÉS m. pi. (famille d'aaMkuln^a 

microecopiquee A appendice* ea forme de qucM» 

(Camille ber) Snfufpriat mit f4ipcifâb&^ 
d^tm91u^nge; ®(^»cift^ttr(^en n. pi. 

URODÈLEa.H.n. (quia Mmequ«»ek»i 

apparente) gcf<tu>^t, ®(^RKin|« ^ 

II. VRODÈLSS m.^1. (famille de rept <« 

batracieaa A queue kien viaible) (^^oatlie tf: 

gcf4)ioiii|tc(tt) 8atra(^ier; ^«Msifrr^ 
m. pi. 

URODIALYSE f. Méd. C«-pp«— 
d'uriac) ^arttPCT^Itntig, Urobiaiç^f. 

URODIALYTIQUE a. Med. (f« «^ 

partieat à l'urodialyee) |Ur ^OTHStr^itU^ 

g€l^5rtg, urpbialçtifc^. 
URODIË, e,a. H.n. (qui «u qM« i^ 

furquée) î)pppf Ifc^tPCif^ ^ 

IL URODIÉS m. pi. (fuaiUa d'aaema;^»:» 
microecopiquee gymnodée, à appiadiee cmai 
double ou bifurqué) (BORItUe bcr) ^9^^ 

f((tpcift§teir(^Cttn.pL 

URODONTEm. H.n. (g^re d'ia..<M 

coléoptèrca tétramèrea) UrObORIII. 

URODRYMIEr.Méd.(aera«éder.B.< 

afliugtp^ Si^&rfe bdtgarali Itrpbiçmt l 

UROGASTRE m. H. n. 



UBOUTHIASE 

UROLITHIASE f. Méd. («•>«'£• P'o- 

d>uii« p«r 4oa mlcttU urisMrM) ^aritfltinbtl* 

bung,UroUt^iaf!«r. 

VROLITUIQUE a. Chim. acide-f-o» 

donné f u«]qu«fois A l'aeid* uri^ue, p«rM qu'on 
la trottve ilan* beaneoup 4« ealcuU ari«atrM) 

«^arnfïetnfSuref. 

UROMÀNTE m. V. uromancien, 
UROMASTYX m. H. d. ((mr«a« rep- 
tile* Muri«B«> ^(((euberf^wanj, Uroinafl)^;t 
m. 

UROMÊLE m. Anat (mon«ire ao^t 1m 

MeiwbrM abdoBÛaaux Mnl eowfondiw et terni- 

Béa par un Mtti pied) SRi^gcturt, Uxvx utttere 
@Utbma|ni in cincn $u6 an«Iaufcn ; Uro« 
niflcf m. 

UROM EUE r. AnaL itu»\w Aé a«iix 

■lenbrM d* darrièra an ua aaiil mambra, tarmiaé 
par uti piad nniqwe) fuf fBnitfge Stlf 4^111 {l|ttllg 

bf r untcnt @Uebma$ett ; UromcUc f. 

UROMËLIEN, ne. a. AnaL (•« '>« <•• 

moMtraa dont Ica nambraa aoat réimia eltcrmi- 
néa par ua taul piad) mit fu^prOlig 0<rf4^mo(« 

genen ttntmt @iiebma$tn. 

UROMËLIQUE a. Anat. (qui offr« laa 

caractèraadal'uroméUa) urOOlclifc^. 

UROMOLGE a. H.n. (•• dit daa aala- 
mandraa muaiea d'ane qvaua) g(fc^tpSn)t(rr 

IDïoIc^ob. ©alonianbcr). 

II. VROMOLGBS m. pi. (aoaa-genre da ra- 
plllaa batraaieaa, nunia d'«aa quaua) (Ultt(r« 

abt^cilung brt) gef((w(lnite(n) 9atra4li»; 
Urotnolc^c m. pi. 

UROMPHALE m. Méd. (•>•<"« <>« 

Tombilic eaaaé par aa épaacbamant d'uriaa) 

$arnnabelâttfc^u>ellung f, Uromf)6aIud m. 

UROMYCE m. Bot. (fonra da ekanpi. 
gnona naiaaaat aoua répidarma dca plaaiaa) 

@(^«»an|f(^n><iiiim, ^<^»<m|pil| m. 

URONECTEa.H.n.Cqoi aacaàraidada 

la queua) mit bcm ^^x^\\\t f(^»immenb : 
(^(^koanifc^ioimms ^ 

II. URONECTBS ID. pi. (faaiiUade raptilas 
aaurieaa, Aquaua aplatiaaa daaava ou da oAt.é) 

(Bamtlte bet) ®(^»{mmf((toftnjc m. pi, 
^c^tt)tmmf(^tDan}elbrc)^fen f. pi. 

tHOPËLTACË» e, a. H. n. (qui reaaam- 
ble à una uropallia) UrO))eIti«arti0, sï^lllti^. 

II. UROPBLTACÉS m. pi. CCmilla da aar- 
panla qui a pour lypa la gaara aropaltia) {fiamU 

Ue ber) Uro)>e(tidart(n f. pi. 

UROPELTIS m. H. d. i%w à* ««rpaau 
Bon l'animaux, raD/armaal dans aapècaa, l'una 
da Caylan, l'autra daaPkilippinaa) Uri>|>elti6 DB. 

UROPHYLLE a. Bot. idont la fattilla M 
prolonga aa une aorta da quauo) mit ft^nKtajar^ 

ti^tn ^iàtttrn, [(^loanibiâtterig. 

UROPLAME r. Méd. C«PMel>«BeBl pro- 
duit par déviation da l'uriae) Suitrctett U. $BeT« 

Brtitfn n.be< ^{ixni tnaubern5t;^et(cn;Uco« 
pUttit r. 

UROPLANIQUE a. Méd. CeUiif à lu- 
ropiania)|urUrppIan{e gt^^rig, urovlanifc^. 

UROPLATE m. H. O. (gaara da Usarda 
démembré deealuideagackoe) (^tâ^mitpiùU 

ttm (S(^»anje, ))Iattf<^ttSn)tgc (Sibet^fc; 
Uroplatuem. 

UROPODE a. H. 0.(qulmareba à l'aida 
de la queua) mit ®c^tt>au|« ob. SteîpfûM, 
Sc^wanifn^, 6f r t^f»^ (, ff^nnin^ ob, fUip 
Wtg. 

II. €R0P0DS8 m. pl. (famille d'oiaeaux 
palmipUca, à piada artieuléa tout à fait à la 
partie poatérieurt d« «orpe) (SamUic Ut) 
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®âftoùni' ober ®tet|ffi$e; ®<^i»aiitfttf« 
f()^»tmm99gfl m. pl. 

UROPODE m. U. n. (geura d'arachaidea 
de la famille daa kolètree » reafermaat l'aearua 

végétant) (@ct)maro4eT*)Uro)»oba f. 

UROPRESTRE m. U. n. (geare d'ia- 
aeelea hyméaoptéraa) Uroptcflul IQ. 

UROPRISTE a. H. n. (doat l'abdomen aa 
termine paruae tariire ea forme de acte, aila 
d'y dépoaer laura «afa) mît ®2ges: Ob. SBo^C» 

ff^wang ; f5gts« Bo^tfc^w&ijig ob. gcfc^to^njt. 

UROPSOPHE m. U. n. (genre de aaa- 

poaia)Uro^fov$tt«in. 

UROPTERE a. H. n. (doal la queue ae 
termiae par im aageoirea) mit ^tÛgcU ObCt 

®4^»immf(^toan2(; fliîgeU ober f((»imm« 
f^^m^mig. 

II. UROPTfeRBS m. pl. (famille da craata- 
céaampbipodca, A queua lermiaée par deaappaa- 
dieea élargUaarvaut de aageoirea) (^amlUf bcr) 

Bliîgelf^mânie, Sil^tDimmfit^waRgftcbfe m. 
pl. 

UROPYGE m. H. n. (oreupioa daa oi- 

aeaux) S((iDan|gegcnb r, @tri^, 99ttt|ei m; 

% (partie aapériesre du corpaou baae delà queue 
deamammifirea) Z^tU, 100 ber@((tt»att| ait» 

fjngt; Uto)>i^iumD. 

UROPYGI AL, e, a. H. n. (qui appartiaat 

au croupioa) bem &ti^t, Um ^»an|c gc» 
ti^rig; (Stei^,@4»(m9«e. 

URORRHAGIE f. Méd. (flux d'uiiaa, 
diabète) ftaxltx ^oTiiaBg^ng, Urorv^gic f, 
^iabf lc< m, «Çaritru^t f. 

URORRHAGIQUE a. Méd. (rateiif à 
rurorrhagie)|ur«Çaniru^r ge^Srig, uron^a« 
gif(^. [rine) ^amfluf m, Urorr(5e f. 

URORRHËE r. Méd. (flux abondant d'u- 

URORRHËIQUEa.M(^d. (relatif ii'u- 
rorrhéa) )ttm ^antffiif gc^^ttg, tirorT(^5if(^. 

UROSCHËSIE r. Méd. (auppreanoa d'u- 

riiic) .garnoer^altuiig, Ucof(^t^{f f. 

UROSCHËTIQUE a. Méd. (quiappar- 
tieutAruroechéaie) |tir4ariiorr|aItung gC^Ss 
rig, urof(^ctif<^. 

UROSCOPE a. et m. Méd. médeoin- 

(ae dit de ealni qui examine lea ariaea, pear oa 
dédaire l|a ooajeeturee probabica aur Tétat de la 

maladie) ^tnUf4^utXf UtofTo)» ID. Syn. 
UROSCOPB. QROiiANn. Toofl Ics méde- 
cins doivent être uro^copet, il n*y a que 
les charlatans qui soient uromanies. 

UROSCOPIE r. Méd. (examen médieal 

derarine)^arnr<^, «Bffic^tigttag, UrofTœ 

put. 

UROSCOPIQUE «.Méd. (qaieoaeerae 
ruroaeopie) |ttt ^Omfc^ gf^dtig, ttVOfEo« 

Vif*. 

UROSE r. Méd. (nom géaérique dee mala- 
die* deevoiea ttriaairea)JtTaitT^cit f. ber4aTII«> 

tt>crl)eufle, ^arnfranf^eit. ttrofc f. 

UROSPËRMË m. Bot. (gaara ayaat pour 
typa uaa plante du midi da laFranee da la tribu 
daa laotaeéea) Ucofpermum n. 

UROSPËRMË, e, a.BoU (quireaeemble 

A l'uroeparme) urof^rmumattig, tàt^nU^. 

II. UR08PBRMÉBS f.pl. (famille de plantea 
A fleura eompoaéea) (9amtlic ^C() Utoftienncn 

URSIDE a. H. n. (a«mblabl« A «a oaia) 

b^renortig, *2^nlii^; animani ursides, 
SBitcnotteti f. pl. 

II. URSIDBS m. pl. (famille de mammifè- 
raa qui a pour typa la genre aura) (^Omilic btt) 

SB&renavten; Urfibcnpi. 

URSINELLE CBot. (geare de eryploga- 
»aa HieroMopifiiMi 4«i UpiMeAtlcaparoiadee 



URTIGAIBS 467 

vaaaa où l'oa laiaae aéjouraer de Teaa éeaee oa 

deeeonfarvaa)UrfiueÛâ f. 

URTICAIRE r. Méd. (êrapUoa cuunéa 
aaaea aamblable à aelle qua produirait l'applica- 
tion dca feuiilea d'ortie aur la peau) 92rffelau4» 

f4)(ag m, 9{fffclf{eber n, 92rfrelfui^t (; - ac- 
cidentelle (due A l'introduetioa dana l'eatomao 
de eerlaioapoiaaona de mer^) lUfifligC îflîfftl* 
fucf^t; -Spontanée (caraetériaée par ane éru- 
ption de plaquca Rombreuaea) OOtt ff Ibfl entftail' 

bene ^ïrfTelfut^t ; - idiopathique (produite 

par le coataet dea ortiaa) blltc^ 8f rfi^rmtg brr 

SBrriimteffelii entfianbeiic 92tfff Ifnifit; - sous- 
cutanée (doat lea lacbeaeoatpau proéaùaaBtea) 
Untrr6aut«91efre(ftt(^t. 

URTICANT, t, a. Bot. (aa dit d'uae pUata 
qui produit Taffèt de l'ortie aur la peau) tiefftl< 

artigbtenucub. 

URTICË, e»a. Bot. (aemUable A l'ortie) 

nc{fr(artig,4^nIi(^,sf$Tmig;9ïefrcI«c* 

URTICIFOLIË, e, a. B0l.(doat lea faail. 
lee r aaaa m blaat àcellca de l'ortie) mit ncffcIûT' 

tigen, «â^nlic^f n SBiattern ; neffr Ibiattcrig. 

URTICINË,e, a. BoL (aemblabloAl'or- 

tie)nefr<iartig, «4^n(t4, 'fScmtg ; 9lt^tU^ 

n. CRTICINÉBS r. pl. (claaae de pUatea 
ayaat pour typa la geare ortie) (failli lit bft) 

Ult^tlaxttn, Urticineeu f. pl. 

URTICITE f. H. n. (uadeaaomadealiya- 
térolitbea)UTtîcitm. . 

URTIQUËR V. a. (flageller avec dea ortiea 

fraichea) mît SBrenuiirffclii g(i|f In,bic Qre nn* 
neffel!ut a»iv«nbf n. 

URUBITING A m. H. n. (autour du Bré- 

aii)braftliaiiif(^er@cier. 

URUCURËE f. H. n. (oiaaau auquel ea 
attribue la feeulté de ae oreueer dea troua pro- 
fonda pour a'y eacbcr) (angeblit|f r) ®tabc9o» 
gcI,Urttcuccar. 

URVILLËE r. Bot. (genre de la famille 
dea aapindéea) UroiHca f. 

USAGE m. mettre tout en- (MWiVi-e: 

mettre toutea «uvro, employer toua lee eflbrU 

poaaibiea) StQtl atifbteten ; 9li((tl unoerfut^ 
laffen; aHe a72ittel aiitt>enbeK ; Rimmel unb 
(&tU in SBeiDcgung fr Icn. 

USCUF (ivre) m. Relat. (beanet dea ex- 
jaaiaaairea) Sailitf^af Oimil^ f. 

USINIER m. (propriéUire d'uac uaiae) 

^iittrmoeffbcft^er, «tigent^itmerni. 

USNÉ, e, a. Bot. (aamblable A «ue aanée) 

^axfLtâ^ttt*, ii«nea«attfg,«&(nl{c(. 

II. USNÉBS f. pl. (tribu do la famUle daa 
licbena, qui a pour type le geare uaaéa) (Q^ 

ft^Iec^t bet) ^aarflec^teu ; ttflttceit f. pl. 

USNËAOË, e, a. Bot. (aemblabU a «na 

aeaée) ^at|Ici^t<it«, ii«nea«artig,*j|(iilii(. 

II. USNÉAGÉRS f. pi. (geare de plaatea) 

^eDerfled^tm, Uincacee n t. pl. 

USNËOlBEa.Bot. (aamblable A «ae ua- 
aéa) lUnCOsOb. ^aarfirc^tcttâttig, «A^nlii^. 

USTALIE f. Bot. (genredepkatesdela 
famUle deaIiohéa<adea)Uetatia f. 

USTASO«rOro.Relat.(aoua*oflSoicrea 
Turquie) tûrfif(^erttntetoffij{ec. 

USTENSILE^ T.a. (feuraird'« 

mit ffîrrf ifttgcn auftilfien ob. oerfc^en. 

IL V. r. s - (ee garair d'ualeaailee} ff^ fel(|| 

mit ffîcTfieugen ouSHlflettob. oerfeiett. 
USTILAGINEUX, se, a. Méd. (ea dit 

d'uae gaagrAae caaeée par l'asafe d« blé ergold) 

aunm ®eRu|i be<9ftutterIoriicê estflaabcn 
(etQranb). 

USTILAGO m. Méd. (gaagrèae e««aée 

par le blé ergoCé^ SMtUïtmfifit , aflld^t, 

jtornflatt^e f. 
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TTSTRINUM (ns-tri-nomni) m. Ànt 

XUw oA l'on brûUi t !«• corpa svr !• bûcher) Oxt, 

woman bi(2:oMeR$tt i^er^rernien ^flegte; 2. 

(rftM deatiaé à raMvoir le* ûvméf» in eorps 
eoMMinés) Sff^cnftttQ m. 

USUALITÈr.Néol. Cq«l>(«'« MquiMi 
••oei) eaxàn^n^Uii, ®c»5^nU(^f fit f. 

USUNIER m. Bot. C»'^^''* '« ^*^ 4"' 
pro^ait Tittvn) ^entaitifc^et Jtitff^eiibaniii. 

USURPATIF. Ve, a. Gr. (•• ^il *• I« for- 
me 4«MrUiM verbM) nfur^Atto. 

UTÉRINE r. Myth. C««Mee «u'o* Uto- 

qmiit 4laa« lae aeoaaeheneala, poar avoir «ne 
heurwiaedéliTraaoe) f&thntH^T^ttïn, tttrritlft f 

UTÈR0CEP8 m.Chir. c«»<m«Mi ponr 

•aiairle eel de ruOnie) 9tllttfmi1tnb)ail9e f, 

UTËROMANIE f. V. t^mphomanie, 
UTËROSTOMATOME m. Chir. (in. 

•(nimeat propooé ponr faire 4ca inciaione au eel 
à» la matrice, 4ana certaine aceottchemenia labo- 

rie«uc>sD2uttcnnunbinefffT, Utcro^matom m. 
irrËROTOME m. Chir. <:*m«'«"m*« 

tranchant k àtm. lamee, en ferme 4e croieeani, 
pour la eoction de Tnlérae) SRllttCnitrfffr II, 

Utcrotom m. 
UTËROTOMIE f. Chir. Cop4niiion i«i 

coneiete A ineieer le col 4e Tutéme 4ane certaine 
accouchementa difficilee, pour donner paaaage A 

l'eafaat) sDluubf^iiitt iD, tttfrotoiuie f. 
UTËROTOMIQUE a. Chir. (reiaur à 

l'ulérotomo on A r«(Arotomte> |nm SDhlttets 

mrffer ob. «fc^nitt %t%hx{^ sterotpintfc^. 

UTIA, 1ITIA8 m. H. n. (animal d'Afiiqne, 

eorie de lapin) afr{fattifAri ^attiiK^eit. 

UTILE a. 8yn. ctilrà. utils poce. 
fT/xTec indique une propriété générale; 
uiile pour, une propriété spéciale. 

UTILE m. Syn. UTILS. UTILITÉ. Vuti- 
/ff a en partage et en propre twUiUiéi c'est 
tutiUté portée au plus haut degré d^ahs- 
traction. 

UTILISATION r Néol. Quûom d'mili- 
•or) 9ta%^xma^m^ , Stu^nvenbiuiQ, 8c« 
imlnug, ttfl|U(t^e lln»cnbiing. 

UTILISER (S')¥.r. CMnndrooUle) f!(^ 

nfltli^' (ranc^iat ma^en, ffiac SUUnte, 
9Stigfciten jum Sott^cil Vnbeter ieini|eit. 
UTILITAIREMËNTadv. Néol. C««m. 

me le ▼oudmient lee «tilitairoa) Iia(^ btll 8tl« 

Mten berUHHtarier; ttfi({tarif<^. 

UTILITAIRIANISMËm. c«r«(*«*««« 
«liUtaifM) ee^Tcf, Si^flem n, Sln^dj^ten f. pi. 
beiUtilitarict; UtilitacianKmiif m. 

UTILITAIRIEN, ne, a. (qui ne reeon. 
■ait pour principe duhienqae rntilîlAféaArale) 

wel(^r, welc^cbit^anblttKgen na<tb(miSi« 
f^Ige beurt^cUt, vcox bcit 9{tt^n ob. ben ®(^a« 
ben berfi(ff{<^t{gt, unb attf bie fittlic^eit SKo» 
t<»e91icf^ttg{bt. 

UTILITË f. P. trois choses sont è 
rhomme grand désir, honneur, - et plai- 
sir, na(^ breierlfi ^{itgrn firebt ber 9Rfnf<^ : 
d^rc, %m\xcBi unb ^Jergniîgen ; (S^te, Sitjl u. 
9e(btTc{BtalIe®tU. 

UTRICULARIË, e, a. Y. niricaltné. 

UTRICUUFORBf E a. Did. (qui a la 
ferme 4*«n otrioaie) finem Ketneii ®^lau^t 
àinllâ^; f(^Iatt<$f5rtnig, «artig. 

UTRICULINÉ, e, a. Bot. (eombiabio à 
l'uirioutowo) iMiffirrfi^lait^^, «affergorbeii* 
ctttg,4^l^. 

n.UTRICULINÉKS f. pi. (famille de plan- 
tée a^antpcur tjrpe le fenMutrionle) (9ailtil{e 

bet) SBaffcrf^^loit^, SO^fTergarbcnorten ; 
UtTicutinecnf.pl. 
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UTRI6ËRE a . Did . (qui porte une outre) 

f(^ta«(^trageiib, ec^Ion^'.; 2. Bot. (eedit 

de lAgnmea reniée) ftj^UttC^fDrmig. , 

UYARIË, e, a. Bot (eembtable à l'uvaire) 

tranbenfra^tà^nltc^, «artig. 

II. UTAKIÉRS f. pi. (goore do plantée de la 

fanûlledeerenoneulacdee) (^attttllg ber) dld* 

mmMqmàâfft n. pi; tlvarief n f. pi. 

UYAROWITE m. MInér. (minAni 

trèe-rare qui ae trouve daue lee monta Onrale) 

U9art>»it m. 

UYËITE m. (anachorète mueulman trèe- 

anetAre) miiffjw aimif«^erg{ii(tcbïcr,It»dtw. 

UYETTE f . Bot (fcnre de plantée eoni- 
Aree dont lee baieo août comantlbloa) SnetVOb. 

Sfefrattbe f. 

UYIFËRE a. Bot (dont l» fniila ffoweM- 
blent Aune frappe doraiain) tnittBfllttagfnb, 

tronbig, 3:raiibni» f. 

UYIFORME a. Did. (on forme 4e rdeiu) 

traaf^nfSmiig, «artig ; tmAl^t, XtmAen*^; 

2. Bot. (A fraita rAunie en srappea) «lit îrot* 

bfitfrufçtfii, tmtbf II frii ifitig. 

UYIGËRINE r. H. n. (genre do ooquHIa- 
gee oniTalreafoasiloe) ^Tattbf1tm«f(^T f. 
UYULITE r. Méd. (intammatlon de la 

luette) ^o^fr nciitifiiibmig, Itwiitll f. 
UXORIEUX (uk-io-) a. m. (▼.) («pm» 

trop oomplaieant, trop aochiTO 4ee caprieea de ta 

femme) |tt na(^Mt(g(er) , gtt itad^g{tMg(er 
<l^eiiiaitii), (pantoffclmoiiii. 
UXORIUM (ak-io-riomm) (Mn) m. 

Ant (impAt enrloeoAlibalairee) ^age|loI}f1l? 

{haerf. [««hre) 9f r{|fiinober, Ujlfut m. 

UZIFUREm.Chim. («ndeonomedn ci- 

V. 

YACABLE m. Fin. (p«pior publie por- 
tant inlArél, qui a cours danaTÉUtdo rAgHao) 

«er|iRlUd»e« Staatl^xipier (ht ben iNrt^en» 

fhiaten), IBacftbiie n . [voeaUmet, 

YACANA, VACANALM, Y. vacama, 

YACCARIA r. Bot (buplAtre, peroe- 

fbuiito) ^nn^oad^^i m, ^(Mfeno^r n, Qoc* 

caria f. 

YACCETTO (ya>tschèt-to) C<'«'^:) 

ady. Mas. (''•" monvcmont moonrd) gfmls 

figtmAfiggcfi^winb. 

YACCIET m. Bot (ceHeior mahalob) 

9{a1^febf<rf<^e,®tf{RNrf<^e f. 

YACCINELLE f. M éd.(4>«ptiou ««tando 
puetuleneoy do nature et d'apparence Tacoinale) 

mobiflêittcitittDedétt f. pi, QaccineOa, $ac« 
cfnettft,SBaccinoi<r. 

YACCINER (se) T.r. (Atre ▼aeoind) ge« 

impftob.bttccinittwerben ; S. (Tueelnerooi) 
fli^ felbfl impfen »b. bacdniren ; f{(^ feWft bie 
^d^n^BIottem einim^en. 

YACCINIË, e, a. Bot (eemhlablea* ^c 

cinium^Arairoiio) ^beKfer» ob. 9<ief{nfnm« 
artig, *cl^n(i(^. 

II. YACCINIÉIIS r. pi. (famille Je plantée 
dont l'airelle eel le type) (9amt(f e bfr) Saccfs 

nien n. pi; ^cibelBcerarten f. pi. 

YACCINIQUE a. Méd. (wlalif au Taeein 
ou Aie ▼aecine) 3mpfe, 3ntpffh>ff«, ®(^^s 

blattenis, jtnbpotfens^; méthode-, 3m))f« 
«erfttbrcn n, {Baccinirmetbobe f. 

YACCINIUM (rak-ci-Biomm) (M^y 
m. Bot (airelle on m7itiiie)^eibelleetfhau(l^ 
m, ^ibetBeere f, lOacrinlum n. 

YACaNOlDE a. Méd. (qui pr«wn«o 

q«olquoo-«ne doa onr«etAroe de la «raie ▼aecine) 
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YACHE f. Écon. - douairière (Ta«hi 

qui avèlA 6 A f foie et qn*on entg*^*^ P^' ^ 

boucherie) alte Jtu^» P- cbacvD son métier 
et les Taches sont bien gardées (qnoehacw 

faaae eoa devoir eane a'iaqnîAtcr éam naira , m 

tout ira bien) wenn 3ebeniiann fti^ vm frœe 
«ngelegen^fen rfimmert, ge^t Ud gut- 
il n*y arien de tel que le plancher des ri- 
ches (rien n*eet plue adr qvo ém Toynf cr par tn^ 
ro y on ne court pae lœ mAmco r in q o — ^p* «" 

l'ean) ef f flnirgettH llf^cter aU anf br«&s= 
be; bai iUafer ^t feine Oaifftt; anum 
meurt veau que vache (ie« jeune» fcnt««i 

aneoi expoede A la mort qu« lue vioilInrAe) jlB^ 

«enteflnbeben fo flerMlc^ wlealte; bon honih 
me, garde ta Tache (œaii p^wiraT•rtirq•e^ 

qu*un d'un danger qui le moimc*) fîc^ ^itb??: 

(bafSmnii^tangeffttrtiotrfl); voir radies 

noires en bois brélé (Ihiro 4c» rAreeagrn. 
blee, rArer de chAteaux en Bepngne) aitgencbaf 

S)liigc trfonten, ongeitrl^imni «Çcffiais^ 
nac^i^jngen, Suftfc^ISffet Bonen. 
YACHER m. flg. le-dcCbanny c^ 

le monde : le vachor cet vu être Ikbnieux, c«mw 
Pkn, dieu dee herf cre, qui wt rcMiblêMC du g rw4 

to«t)3ebeniiann m ; S. P. aajoard*bui i^ 

▼aller, demain - (aujovi^'kai p«ienant, de- 
main obacur) ^tt ^ttt , morgcu Sbot^; 
^terot^, ntorgen tobt ; (ente im ^t «r^ 
gen im^mu^ ; (ente oben, morgcn sotn; 
lente grof, morgen Ifein ; fftutt %mA, «t^ 

genSetb;^ 

YACHETTEf. dlm. (petite Tncbe)nriic 
JTn^ ; S. H. n. (larandiAm) Oat^ffelic r. 

YACiLLITÉf. Néol. (cnraetèr» dccq» 

cet raciiiant) IBanf enb«, ^(^tMnfcnH 1^ 
<fe(ttb«, Sittrmbfein n ; 3. 6g. (iaconeiaeec, 

uMoque d'Anorgie, decaractAre> ^t^nMCftBB. 

tBonf elnnit^ m, Unfi^lttfftglett tlttnitf^bf 
fenMtr. 

YACOA m. Bot. (arbre qni croit A PncAc 
FAnce et on Amériqoe) 9)aC0a f. 

YA-DE-LA-GUEULEs. 2. pop. (per> 

aonne qui mange beettoonpot qui oimo à mea^tT) 

gefîrWfgerS^enfc^, Qielfrap m. 

YADIPËDE a. H. n. (e» 4H érm oi.e>« 
Aohaeeier» qui ont lee jambee nno» ot !«■ pirAi 
conformAe demnniAre A pouvoir nioémeBt Irerrr- 
eer lee eaux A guA) mit Sabbciltm ^erfcbci: 

tBabbein* ^ 
YAGABONDES a. et f. pi. H. n. ç*- 

eectoe formaut «ne tribu de le fumillc dca arwl- 
nidea et qui aaieieeent leur proie A la ce«rw) 

(ara ignées) -,îa«fft>iimrttf. pi. 
YAGIFORME a. Bot (qui a ne i«mi 

▼ague et non rdffuliAre) jer^tUtfBrm tg ob. t^f- 

flaïtet. 
YAGINACÊ, e, a. Concbyl. (q«i t b 

forme A'nne gaine) fj^etbenartîg , s2^i4 

«forniig. 

II. TAGINACteS r. pi. (famille 4e coquin^ 
uniratTce en forme de gotue) (9anitlte èff) 

$(|^eibenninf(|)elH f. pi. 

YAGINAIRE f. H. n. (genre d'ooimek»^ 

lee infueotree) 3nfnf{ctt8t^ter(^en D, 9f4«i 
IQSaginaria f. 
YAGINANT, e, a. H. n. c«'c^ '*t im 

aile» atapArieurea ehc» lee eelAoptèrc» et Ica er- 
Ihoptèree, parce que lea Aljtreenorvent ce qai)- 
qne aorte d'étui aux ailée {nnricnrce) fAfiUi: 

prmig, fi^etbfg, Si^etbeu» ^ 

YAGINÈ, e, a. Did. (r»lbm»»A p», «• 
gaine) »on elner ®<!^tbe nmrc^f ofTen, onf b«» 
felben (eraii9tretenb; befc^etbef, f4et»^ 
^efbens ^ 

n. TAOmtS m. pf . (Ykmine rinauetue ^ 



VAGINERyE 

#•1 deux ftilM eaehéM aeua 4m élois> (BaOrfUe 

brr) fc^ibciifljîgclt0f(n) Snfecten d. pi; 
Gc^cibenflttgUr m. pi ; 2. iUmiii*à»ro\jpm 

qHÎao»! «OMtaniiii«n« ••▼tltpfé» •lixéapama 
p«l7pi«r iawgMi^«0 e^cibeit^OlV^Ctt 01. pi. 

VAGINERYE a. Bot C^iâadMMrwM 

••u ordre al «mm i4gaUriU)befrcilfti^lt 0|SC 

aUeOrbnung na(|» allcn Ât(^tati0ai ^in 9t> 
lanfen; inptaititervig, i«H)»))igeb. •gnippt. 

YÂGINICOLE A. Did. C4«iTi»4«M«M 
gaiM) in cinev ^i^etbe leienb; ®i^fi^»*e; 
ver-, ®4€{bcnt(icr(^ d, 

VAGINIFÉRE a. Bot Cv^ porto «m m 
piMiMn|aiMM> fi^cibttttvaetttb, ef^^MN^; 
aspergille -, f<tcibca§liebcfl0tt 9U^gili« 
lu«. 

VÂGINIFORlIBa. H. n. Cq«iiki*f«»M 

II. YAOIMirQKHUm. pU<iUiiUl«4«pdr 

picn diHrt 1m polypM f»rai«al éê» li<M f ai 
liaoaoal cm aaiiaw» 4— Af r iatériwir) ®(^i9 

beii)»olV^f n m. pt ^i^ibeuCvraUen f. pi. 
YAGINIPÈDE a. H. n. (A 

à'um*pAmé) mit Uf^iHttn ob.f(|»f Uigctt 9â« 
»tit; ft^eibenfû^g. 

II. ▼AOimPtoia m. pi. (|MM 4'aai»MUi 
de U Ai«llt dM hololkarMt) ®(^ib(Hffi|lcr 

m. pi. 

YAGINIRAMEUX, se, a. Bot (à b^ii. 
okM épMMa) mit |Cf flrcatcn Btoeigeaob. 9c« 
fkru ; icrflretttjitvcigig, Wlflig. 

VAGINITE rMéd.O< 
fi«> (a)2uUef»)@i^cilKafnt|finbaiii,ea0iiti' 
ttsf. 

VAGINOIDE a. Did. (•«•kkkl* à «>• 
gajM«>f(^ribcnactig, »à^niiiS^, «f^Tinig. 

VAGINOPORE m. H. a. iM^mt. 4. 
lypMM) iBagtiiapoctti m. 

VAGINULE f. Bid. (p«iita gatoo) Hrine 
<Bé^iU, &^tih^9n n; 2. Bot (•• «u dM Im- 

rons iMbulaax ot rdg«li«n dM ajrBMlhM^a) 
S4K(b<^0 n ; it Cr«iite f*^* MaabraaaMt 
^«1 mmiiamn U baM da pddie«J« da l'i 

■) S<^b<)en; 3. H. n. Cf^ra da aia- 
aaa da la faaiilla dM liaMaiaéa) 

!Ratftf^itc(fe f; 4. (§•«• ^ toauaaliM) 
e4^n)ar|bc(fflf<ine<fe f. 

V AGINULË, e, a. Bot C"*»"i ''"m •« ^ 
pliaaiaata vafiaMlM> mit ciucm ob. nie|tnctt 
<S(^eib(^it))etfe^a; ^eib^Kif^^ 

II. TAfilNOLÉS m. pi. Cf*>»>''« *• " 
olocarpM, doallMpédicallM aaai aiaaiada va- 

ginviaa) (9irt)€aubmoofe n. pi. 
YAGlNUUFÊRE a. Did. («ai 

ou pluaioara vagiaalM) fc|^cib(^cntîagenb ; 2. 
Bot. C**dii dM MlaïkidM de ayaaailiéréM %ai 
■• eoMliaaaeal fue dM aaaraaa) ^cibl^B* f. 

VAGINULINE f. Concbyl. a«*'*4« 

coquillM uaivalrM^ SogittUlinO f. 

VAGIPËDE a. H. n. Ci» • '•• r»^ 

éfmn aor laul U earpa> mit ^tfkftUttïï Wt^ 

letprftttftî^. 

II. TAGIPfcDBS m. pi. C<Mi*ll« ^ l'offdfa 
dmm halotJiaridM paJypodM , A piada dpara aar 
loaa la aarpa) |eîjbCUtffi^igC ^«lot^aiioir.pl. 

TAGlTANU8(-nuce)C^«a; m. Ant 

(4àa« qai préaidailaax aria dM aafaato aoavawi- 

mémy 9ott ber f^rcicaben nettgc^oraimJtin» 
ber; Qagitonulm. 

VAGONst Cll.d.f. (▼•*<«'• Ubalda a* 
tranaiport dM ■archiadiaM al dM Tajagaara) 

iSlfcttia(n»agnt,ffiaggottm. 

TAGUAGE m. Braas. (••«>«• *• ▼•f««r» 
4» brMaaruu*ia3Uiittft)nni|r. (bciOincd) 



VAGUETTE 

YAGVETTE f. (▼.)Cpl«Mr««'aa épflWTa 
à eaaiaMplar aaa paraaaae ou uaa akata al* 

taasraato) bRti^ fiât atgenc$«e Ctrfd^finung 
oettttfK^ttirettbef. 
YAGDETTËR ▼. a. (▼.) ittv»4»M aTM 

aaiaplaiaaaea, avM aatiafactioa) mit SBo^IgC* 

faffen, mit3afHebni^itaitfe^ ob.betTO<^ 
tea; fl(^ on ciann aii|ic^b<n e^wnipitU 
wcibenob.crgHtR. 
YA6- VAGUES m. H. o. Cwi *^ •<»■» 

valgaiMa pM laaqtMba» dAaigaa^aalqaefoialM 
lar iM lM a« faarmia blaaahM) tOtift flnifife, 

Zttmittt 

VAHALATE f. Bot Cri»** grUipaato 

do Madagaaear, A rMiaM eoaMaliMM> Qû^ 

VAIGRER (se) T.r. Mar. (Aira vaigré) 
itt»cnbfg mitSHelengeffttteYt ob. bcrfleibet, 
gmcgertweibcK. 

VAILLANTIE f. Bot (gaaia da labUaéM 
da aiidi da l'Karape) IQailIaitHa f. 

YAILLE-QUE-YAILLE advt (A loai 

kaaard, paella ^aa aaH la ▼aiaor de la a&aM) ftuf 

gttt eiM ! ival H «k| gcitttt mog ! 

VAISSEAU m. P. rhomme est no 
d'argile, la femme on -> fragile (rkama 

al la faaiMa aaaianjele APanaar, aaSala feaisa 
peal-Aira plaa ^aa rkaauaa) ittcn ifl menf4« 

U^, «ier me^r wriblit^ oto «Innlii^; dans 
un grand - on meiee qu'on veut, dans an 

petit ce qu'on peut O'»ko»^a«« aeainl PM } 
ilaa Ikal JaMaiaaa plaiadtada irap) ttcbnfltt^ 

fi^bctaie. 

VAIS8EL m. (y.) (vaM, aaapa, Taiaa« 

etfàt n, fBî^ m, é^lff^ n. 

VAISSELLE-OE-POCHE f. T. d'ar- 
got (argaal «aaaeyé) ^Ib n, Qo^eil m. pi. 

VAI8SELLEMENT m. (▼.) («MblM, 
A^aipagM, aalaMUM)fp}9belll n. pi, ^ttàt^, 

VA1SSELLIER m. C»«aUepoar Mf 

la vaiaMiie) SafrIgefc^irr»Jta^en m. 

YAKEf. Miner, (raehe A lastare torreaaa 
al A airaainra Maaive) ffia<ff, OrOttlIKKfe f ; 

qui lenfermede la-, t»«<fig« 

YAKITE f. MInér. (raaka UlAragèae A 
kaaadaTakaa>33aHtm. 

VAL(À)prép. à- dec** ^m Ae, a« foad 
de) (wn tinm Ott) ^ntet ob. ^fminter, 
f^ttâh 0b. (iaab ; 2. adv. c«» 'MMadaai ea 
bM, ea dAvaiaai) beim fiiittnterge^ii 0b, 
«{kttWoniaicN • 

YALADE f. T. d'argot (poaha de damé- 

ra) il. ridieaia) ^intr?taf(^e f ; «rieitibeutel 
m. 

VALAQUE m. Ling. (laagaa valaqaa) 

ttNiaai^ifc^t mpxaéft; (bal)9BaIlai({f4^c. 
VALDRAGUE (en) adn. Mar. (aa 

■MNTaU ardre> in fà^lt^tîtOt^tm^ ; unttU 

eiaanbn. 
Y AIJSNCE m. T. d'argot Cbrigaad : da 

aaai d'aa Buifiitoar aAlabra par aMaxploKa de 

KMadeka»ia)Rillbern. 

YALENTINIANISME m. H. ecci 

(daairiaa dM Talaaliaiaaa) Se^ft ber Qûletlti» 

ttlanet, QaimtiniaBiéaml m. 

VALENTINIEN, ne, a. Philos, c** Ait 
da ajralAiBa gaaa H iaa paalhdiala, faadé 
l^pto PM Taleaiia) gant Oalcntiitianiênnii 
gcii^vig, MkttHni«tiif(^; 2. c** dit dM pani- 
Maa da aa aaaiaira) fl(^ {um QaIClUillianiltnaé 

bclenncnb, balettHnionifc^. 

II. TALBIITINIBN, ne, S. CpMilMa à* Va- 

laaiia) fM^iM%tx, «ia bN l^alcKtinnS, l^alcn- 
tiniaanMn. [daaAMdaOuii^eaUtisadar. 

VALËNZUÉLE f. Bot. Cl*»re de aapia- 
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VALÉRIANE, e, a. Bot CMmbiabie à u 
valAriaav)batbrianartig,4^I{(|»;8albtiau« ^ 

VALËRIANELLË, e,a. BotC«*"bia- 
bie A u Taiériaaaiie) tKiUrianeUa»artig, fà^n^ 

li«. 

IL TAUfaaUNBLLÉBS f. pi. (!«•'• Aa 

abardoaa) (^(Utiug bft) fOifhlfarbnt, SBalf» 
tianeQectf.pt 

YALËKIANOlDE a. Bot. C^aibUbie à 
aaa TaiAriaaa) (olbrianattig, «d^tilic^; fQaU 
bvio»!'^ 

IL YALtelANOÏDCS f. pl.Cgeara de plaatM 
da U fMilla dM aaibalUTArM) (^ttuttg bet) 

Qolbvianarten, SBoIerianeen f. pi. 
VALET m.P.Ul maître, tel-OMkabi- 

ladM da Builra aoal géairalaneal priaM par 
Mas qai laaMTaaO mit bW ^ttt, fp bct î>le» 

atr ob. bev Sbit^t; gettener ^err, ^ttïtutx 
Statut ; est bien - qui a maître c«a preaaai 

aa Mallre, f vel f a'il Mit, il Ikat reaoncer A eoa 

iadApaadaaM) ^afi btt eiiten ^ertn, fo foU{l bu 
bi^ in i^n f&geit ; en pont, planche et ri- 
vière, - devant maître derrière CAMa 1m 

lieax daageren 1m iafArieura doiveai paMer )m 

praMieia) in gef%I{(^ai JDttca follcn bie 
tttttf rgeorbneten «otait ge^. 

VALETAILLE f. C** Ail auaai paar : iom 
Ua ralato ea gAaAral) fàmmtliâ^t ^ienflbotcn 

m. pi, (bie) gefammte 3)ienerMaft f. 
VALETUDINARIUM (va-lè-tu-di- 

na-riomm) C^im) m. Ant Ci»finA«ne d»na 

iM faaùiiM roaMiaM) rdmift^ Jhrotifett|lube 

f ; 2. CliApital oulilaire daoa Im caapa el iMala- 

liaM) rdmifc^eligaiacett. 

VALË rUDINl TÊ f. Nèol.(Aiac du valA- 
ladiaaira) SttinHi^ftin u, itranfli^feit f, 
ArSitlelnn. 

VALIDE m. Com. (morue: M dit au 
HAvre de 6rAM, qaaad Mtto aiarehaadiM mI 
d'uaa qaaliiA iafAriaure) getingCT @tO(ffif(^. 

VALISE f . P. adieu la >! C«'Mt Ait paar 
aigaigeri a'ea eal fait, il a'y a pluade reaiède, 

tout Ml perda)bif ®a(^ <flgMi fe^eff^lagen 
ob. in btn 8ntimeR, tR'ASBaffec gefaacn ; mit 
ber ^<^ {fr< ootbei; aUe ffiocbeteitaagca 
toarenoergeMif^. 

YAUS8ANCE f. (V.) ^alear, mIium, 

prix) SBert§ m, ®<^|ung f, ÇreiA m. 

VALISSANT, e, a. (v.) Ciai vaaOfflerli 
^benb, geUenb. 

VALLARIDE f. Bot. (geare d'MclApia- 
déM dM ladee oriealalM) SBaQar il f. 

VALLËCULE f. Bot (aaai doaaé aax 
petite eafoaeeaieata que la aatilie dMedlM forme 
aur le fruit dM ombelUfèrM) 2:^41(^11, î^ftl, 

^tfibi^enn. 

VALLËfi f. Bot (planta da Péroa, de la 
famille dM élo«carpéra> 9iaUt^ f ; - COrdlfo- 

liée,^er|MattcffgeQaaea. 

VALLISNÉRIE f. Bot (plaaia aquati- 
que de la Camille Am kydrodiMidéM) BoUiU 

atria f. 
VALLISNËROlDES f. pi. Bot (i«di. 

vidM mAlM que préaMte le geara valliaoAcie) 

aiAnnlif^e ^Slfit^eu f. pi. bev Sftijenfraatn. 

VALLONËE f. Bot (frail d'oae TariAlA 
da ekAM du Lavaat, Maaa Mua le aom d'aaelfa- 

mfe) (in ber «eoante (0 ». ».) ^Ilapfel m, 
QaloRiaf. 

YALLONIA f. Mytb. (ddaMe qui prAai. 

daiiaax TaiiAM^^ettinbec ÏTiaieY^iBaUoniaf. 
VALLONIE f. Concbyl. (petite «oquiiie 

plaaorbiqno, que l'oa eroil Aire la valvAe api- 

rorbe) 9)c(felsob. JtammctMneffe f. 

VALOIR ?. n. P. un : Je le tiens vaut 
mieuK qne deoi : tu l'auras 0» 1 
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é'mn bien modiqae wt fTététêhU i l'Mft^rftae* 
4*an tnmà bÎM) fin ^V iâf, {^ bffffT flU it^n 

^itt* t4>; btr ©tfîe t^ ieffn,oI«bif ÇoffnBnfj; 
icffer fin ^v^fling {n bec ^onb, ail rtit itra» 
ni(i anf bem IDa j (ob. fiber €anb); mieux 
▼out règle que rente (m^eu* vantTivr* «tm 

éc«BonM que é'avoir de grenue reTeaiia) jDtb« 

tung ^iift ^ani^alteit; faut mieux tard 
que jamais, brffrr fpit aU gar nii^t; le Jeu 
n'en vaut pas la chandelle 0* Maéffca ne 
eoavre pM Ie« fraie) bic ®a((e tfl niâft brr 
^fi^e ttcrtf ; t$ oerU^nt nfi^f bie iDIfi^r , bie 
Jtvfltn, bic man boraiif oenvrnbrt; cela ne 

yaut pas un clou h un soufflet Ccela n'a paa 

la Moiadre vaia«r)ba« {fl fetneii €te<fnabclf o^f 
loert^. [*— ttWea) S(^la«c^alge, SBalonia f 

YALONIE r. Bot. (««are d'algaaa volaia 
YÀLORADIE r. BoL (|«ara 4e plo»- 
bagiaéea 4'Abyaaiaie) Qalorûbto f. 

VALSER y. n. T. d*argot Cf^»^ •'eafaiO 

flif^, ^^ mî bem Gtmibe maiSftn, 9{cf ^anf 

ne^men. LBeVeifea n. 

VALTREUSE f. T. d'argot c^^*"**) 

VALTREU81ER m. T. d'argot (roiear 

éo raltravaeDu 4e parteaaaieau) ^eOfifettbieb 

m. 

TALYACË, e, a. Bot. (ee dit dea freita 
Mliacente qvi eeni ponrUat formée 4e valvcaà 
flaaurca diatiactaa) jâfaU^ ^ttK fla^^'O» 

VALVE f. MéC. (aoapape ielaqweO^Iap* 

VALVËEN, ne, a. Bot. C«« '>< *- «i«i- 

a*ae qai aoal pro4aiCea^*par l'eirpaaaioa 4a la 
aabstaaea dea ralvea) aUl einer Stlûppt tnU 

ftanhtn, StlùpptJU ^ 

VALVIFORME a. Bot. Cq»i • i« r«r«ie 
d'ane valve) fla^VenS^itli^, «ortio, «fi^rtnig- 

VAL VI8P0RE a. BoL (^ai a'aitaelie aua 

vaivea)flap)>enfamig, vabif^orifc^. 

IL VALTISPOnCS f. pi. (icare de phaaé- 
raeolylédoaea polypélalea denllca graiaea e'al* 
(aahaat aux valvea du fruit) fla^peitfamigf 

$(anerocoti^IcbPnen, Qobifpvren pi. 

VALVULAIRE a. Bot. (qui a beaucaap 

4a vaivttiee)mU »iclen ^l^pp(|ien ob. it((tp)>Cii 
verfe^eii, Jtlappen* ^, titlïlappi^. 

IL TALTULAIRB f. H. n. i»iiét di|itée 

vaiviforaie) Stlappmtf^itxéftn n. 

VALVULE, e, a. Bot. (qui eaatieal une 

valvule) mit Stlapptn ob. jtlSppc^en «erfe^en, 
StUippfn»^. 

VALVDLINE f. Conchyl. Uearadepe. 
tilaaeoquiUea foeeilea) $8a(tiu(ina f. 

VANADATE m. Chim. (eel d'aeîde va- 
aaiiqaoat d'aae baae) oanabinfaurel €(l(|. 

VANADEUX.se, a. Chim.(qui eoaUaat 
du vaaadiam) iOanobiii eiit^altenb, oanabitts 
^alHg; oxyde *, QSanabinfiiborçb n; acide -. 
«onabigc ®2ure, {Banabtnorpb ; sulfide - 

(premier degrd de aulfuralioa du vaaadiunt) tin» 

fa(^ Sc^toefclvanabin n. 

VANADIQUE a. Chim. C^eUiif «u va- 
nadium) b«6 QauabJn betreffenb, SBanabin» ^ ; 

oxyde — (aaeoad degré d'oxjdatioa du vana- 
dium) SBanobittOr^b; acide - (troiaièmc degré 

deeeiteoxydatitfa) SBiinobinf^ure f; sulfite - 

(aeeoad degré de aalfuration du vaaadium ) bO)>« 

ptlt (Sc^ttefeloanabin; sels vanadiques 

(etux qui ont pour baae l'oxyde vaaadiqae) SQas 

RabinMoibfaljen.pl. 

VANADITE ra. Chim. (geare de aela qui 
réaalteaide la eombinaiaoa de rox3^e vaaadique 
avec certainca baaee) oanabigfautef ®<ll). 

VANAGE m. T. d'argot (myatificaiion, 

inperte) Qettfigeret, 9o^>^relf; faire un - 

^i ai aaar gagner d'abord calui qa'oa reul duper 



VANDA 

piv tard) buri^ ft^inioren 0cttittn itttn 
^pM anlocffit. [orebidéeo) Saitba f . 

VANDA m. Bot. (plante do lafamilladae 
VANDALIQUE a. (relatif aux yandalco) 

bie SBonbalen (etteffenb, vanbalifi^, SBanba* 
leii««. 

VANDÉE8 r. pi. Bot (tribn d'arcUdéea, 
qui a pour tjrpo le genre van4a) (^attntlg ber) 

Or<^<been, SBanbeen f. pi. 

VANDELLIE f. Bot (genre 4e plantée 
diootylédeaeo pereoaaéea4'AHiériq»o) fQmUU 

lia f . [nenn) Sti%it {BoucOii* m. 

VANELLEf.U. n. (nom vulgaire 4«van- 

VANGUËRIËES f. pi. Bot (genre de 

riibiaeéaa, qnt n ponr type le genre vangnier) 

^angueria f. 
VANILLOPHORE m. Bot (plante qui 

porta la vanille) QaniOaflcaill^ m. 

VANNAGE m. Agr. (action do vanaer) 

9tcinigttKg r. mit bc¥®(^»hige, S^tvingrn, 
ffîannrn n . [flciner itib<|. 

VANNEREAU m. H. n. (petit vanneau) 
VANNURE r. Cao 4it 4e la poaaaièro, 4oe 
ballca et 4o tona lea eorpo légera qal aaat eatfoi- 
aée par la ventilation 4ana l'opération 4n van- 
nage) (baf) ^eraulgtft^wnitgenr. 

VANTANCE f. (▼.) (vantarie) ^TOf 

fpTCi^erei, ^ra^Ierti, Mu^mrebigfeft f. 

VANTELERy. n. (voltiger, alleraa vaat) 

in ber ia% iit bem ffiinbc tanjeit, (^etunN) 
flatCcteit. 
VANTERNIER m. T. d'argot (voiear 

qai a'iairoduil dana l'ialérioar dee appartomonta 

par lee eroieéea ouveHee) ÇHltfteigebifb m. 

VANTEUR, se, s. (V.) (celai, celle q«i ae 

rente) Crawler, ®ro^ft»re^r, «in; P. les 
grands yanteurs sont les petits faiseurs 

(ceux qni ae vantent le plue eont preaquo lou- 
joure eeax qai on font le moine) 9M ^ffc^rei 

unb mrnig CDoUe ; mer oie! fvnc^t t^itt meifl 
«m menigflen; bal grope fSort mar^t itii^t ben 
$elb ru. 

VAN VOLE f. (y.) (mouvement de ce que 
le vent emporte) ging bel hWtâf beil SBinb 
SBcggebiafrnen ; À la - (e'eet dit adverbiale- 
mont pourt A la légère, aaaa rélexien) mslber* 

(egt,o^iietteberIegttttg, (eic^t^in, letc^tfinnig. 
VAORANTHE m. Bot. (fruit 4u phy- 
eèae) Qoorattt^ul m. 

VAPEUR m. et f. Néol.(bateau à vapoar) 

^ampf6oot, *fc^f ff n, Steamer m. 

VAPORANT, e, a. (qui exbale dea par- 
Aime, dea vapeura odorantre) mo^trîec^eilb, 

bttfrenb,buftig,^iift*(.. 

VAPORARIUM (va-po-ra-riomm) 

(lalM) m. Ant (endroit dea étuveed'oA la va- 
peur de l'eau chaude ee répandait dana Ica cham- 

breo^etjjimmertm ©ab, ©ovorotorfumn. 

VAPOREMENT m. (v.) (vaporieation, 

exha?aiaon) SBerbMnfhuTg, IScrbunflttitg, IBers 
bamvfung, 9lbbam)>fiing, Sbroii^iung, 9[nf« 
I6fttng f. im ^ampfr ; 5Jerflû(^tîgiing f. 

VAPORISATION f. Syn. vaporisa- 
tion. tVAPORATfON. La vaporisation 
dépend de ce que rélerlrlcité calorique 
qui agit sur les molécules de Teau estas- 
ses puissante pour vaincre la pression 
de l'air. Dans Vévaporaticn ce même 
air, qui d'un côté s'oppose par sa pres- 
sion, à la force élastique du calorique, 
pour réduire l'eau en vapeur, la seconde, 
d'un autre enté, par l'affinité qu'il exerce 
sur ce liquide. 

VAQlîERIE f. T. d'argot: aller en - 

(aortir pour oommottroun vol) aitf 9{inib «1tl=» 

ge^en. 



YABAIGNES 
VARAIGNE8 (bvItkbs db) f. pi. T. 

d'argot (fèvoa de amnia j vrmtgmtB ae dit émi 
quelquea pruvineee ponr: jardin maraicbcrj 

Sanbo^neii f. pi. 

VARIANTE f. Bot. (di«ron«o léger*» 
pou oonatante qu'on obaorva aur lea plaaiM 4c 



SBerfi^icbcn^t LbeigUi^ 
ligeniPflan|cii. 
VARIANTES f. pL Corn, (uom é... 

aux fipuila et aux légumea 4o AÏTeta genre e*»> 
aervée 4aaa 4u vinaigra) cflgfaiire Ob. Il (î^ig 

eingemac^te ^riit^te, 9emsfc<«cten f. pi. 
VARICE f. ConchyL Cb*ur»«iei e. «- 

tement uo4ulaux 4u bor4 4roâ» 4o ecruwca a- 
quillea univalvea) «bCtfropM^Blît^ £3.f 
SBaritf.anS'^iifi^ebi. 

VARICELLE f. Méd. (»ai.4i. <•«<. 

némeut appelée ^lil» ^énim ua / m rfr ) mt:t. 

falff^e, fliegenbf 8Uittcrn, Skffrr^ Siih 
®teiii«, aRafcr* ob. ^^llpodcs, €i>i|b^-^ 
tem, é^f», ^weinl^ob. ^mS^napednl 

pL % (aomméo auaei uureoiaid e ) gfÂlïrm. 

mob<fidrte (SRcBf(^c»')Çotf es ; 9ctit^K 
n ; - pustuleuse eoooïde (eeiio que* ^ 

oervo cbea lea variuléa) BirbcUQcrïolMt . - 
pustuleuse globuleuse (4»ul lee gUMn 
proaaoat 4éa le quatriéma jaur uua forme un*- 

41e) Jtiigei«:6arioloïb. 

V ARICO-SPERM ATOCÈLE f. Met 

(oomplicatian 4o la varteacêla oC de la »prra»- 

tooUe) ibr«m^abeT»€anif nfhrciigget>s^i 
lBaricoft)ermatoce(e f. 

VARICO-BPERMATOCËLIQrE i 

Méd. (lalalir à la vaeéca-aparuMlMèlc) 9ar.£> 

fpcrmatocelift^. 

VARIER (se) y. r. (pmdre 4ivrrer»f^ 

mea)^(^ ottf maniiigfa^^e 8rt oerbbfni,irr^ 
t^rlei 9er»enamie^meii. 
VARIIFOLIË, e, a. Bot. (ae dk 4 ^ 

plaata doat lea feuillea n'ont pan tMitea la •«** 
forme) mit «crft^irbemirttsni Ol&tera, -r.^ 
ff^iebettartigbiattedg. 
VAIUNA8 m. Corn, (labac tré-4>te> 

qai vient do In ville du même nom eu Cnlombx 

QttHiial(*taM)m. 
VARIOLAIRE a. Miner. (» 4.c d .« 

roebe crAant 4ea uojaux arron4ia J'ane aim 
couleur que celle 4n foa4) mit Mattcrâ^liCc 

iternen; Qfotter», (Pocfen*^; 2- Conehî 

(oo 4it A^qoillOB qui offraut aatt dce nede iiB 
blancb^^t abtnaee eemblabloo à émm p ua mtw 
eoit 441 laelMa rangea aur uu fa*4 blanc) s : 

blattera^dc^ ^hâtrnth, fUtétttu 
VARIOLARIË, e, a. Kot. (aambut .i 

uae variolaire)Matter» ob.pOtf eiflct^tcaffr::: 

II. YARIOIJkMÉBS f. pL (Irèfcu an la»& 

de lichena, qui a pourtjpo logeurc vannl«« 

(©efc^et^t ber) ©Utter» ob. I^nfaïf cir 
f.pl. 

VARIOLARINE f. Cblm. (-t^ 

graiaeeuaa, orialalliaablo, aalnble 4aue Taki* 
et l'éiber, et qu'oa trauve 4ana le Wlwn) $4"^- 

totinn. 

VARIOLE, e, a. Méd. (marqué de b p^ 
tite vérale)Mttttenuirbig, mit Blttttrraar.*n 

Wrfel^en ; 2. Bot. (ee 4it 4'un eorpo cbarr ^ 
petite gluiae eemblablee é dea bouioua de pr «p 

vérole) mit Maltera^iitleit ^5tfrnt ti. Sth 
nern; blatterig, ©Iûttcr« j. 

II. VARIOLE m. (in4iv«4u qui a ce U it- 

noie) t^Iattemarbiger m. 

VARIOLOlDE f. Méd. (ouiva-t i« ^n 

tOHte cepèce 4e mala4ie f ruJuite pur l'infect,.* 
variolofquc} arioa 
que offraat uaa au 



YABIOSPERME 

q«éM)inobificirtf SRmfcteti^otfni f. pi, Qa< 
ri»foïbn. 
VARIOSPERME a. BoC. («« »aM gr»i. 

•M i« irMdtiir divane) mtt »Crf(^icbeitfn 

©amen, «erf^tcbcnfomig. 
VARIQUEUX ID. pi. H. n. cr»iUo d« 

l'ordre 4m fU(ér«pode« pMiiatbrMohM, dont 

u eoqutiio offhi ua boart«uo abcrfro^fattige, 
vulflige o^. «berf r9|>f«8au(^ffi$I« m. pi. 
VÀRLOPER T. a. Meo. Cv>«»»* /'^ 

■er, flair vii« pUnell* av«e U varlop*) mit bcm 

(Sf^Iictt^obel cbtim, imrfd^t maé^ttu 
VASARIUM (Ta-za-riomm) C^^i») 

m. Ant. (M «tte l'oa éoMMl an ■M(iatrat« 
ronaiaa oarojéa aa proTÎaoa, pour t'aeiialor «a 

aïokiUar) ttrfa| fftt SRftaOatioHliofleii ; 2. 

(chaabM A Wiaa oè étaiaal laa léea r roita d'oaa 

dMade, tiMa ot rraida) Sjbomtt mit bifi |imi 
SBabe (c^immtcn «Reffeln ; 3. c^awira raorar- 

■aal laa raaaa d'or al d'avfaM) fftf bCII} lltU fiU 

brrnen mib golbeacn ^eff^hren. 
YASCULARITË f. Acat. C^im, diafo- 

•iliOB dea vaâaMam da aoifa kaaaia) 0Cf4^ 

retc^e f^t^â^n^it ob. 6tnidiir; €lefi^ 
rcic^t^um n ; tfntwiifittne f. bn 8ittt0cfâ0e; 
SBalcttloritit f. 

VASCULE m. dim. if^t vaiaaaaa) fUi' 

iic«^4|.9efSf4niD;2.Boi.Cr»^4"itw- 

•ia« lea fauiUea du aépaatliia) eiattMftt RI. 

VA8IC0LEa. Conchyl.CM4iM«*ii"«- 

foia das eo^aillaa •taalraaaainam^vi élablia- 
Mal Icar aéjoar daaa la Taaa) im Salami» If 

bcnb.^lanWf 

yASIDUCTElll.B0t.0if»«MàUuta4aa 

lea vataaeauz Boarriaiara foraMul aoaa l'épîdar- 

■a do la traiaa) €lcfa$lrirn, «fltang m, 
VASISTAS (va-iisfl-taas) (^l*mandy 

m. (vitra d'aaaftaèlra oa d'aaa porta ^aa l'oa 
peut ouTriri aaaa ovTrtr la porta o« la foaêlra, 
■ffa da daanar da l'air à aaa ohanbra) {fcinf 6 

^(ffrnfler, ^tnfttt, %tufM^tn, S(^iebfeii« 
ffer n. 

VASSALET m. dim. CP«lil Taaaal de peu 

d'importance) tifiitcr, anbcbottcnbcr Qafafl. 

VASTANGUE f. H. D.(noai doaaé à la 
raie paataaaffaa) (StO<|»ci»(^f, StC^rOC^t m. 

V ASTICITÉ r. (lanae de Catkariq^ 11 poar 
graada étaadue> grofct ttmfaitg, mitt l(ttt« 

be^nun0. 

VAUCHËRIË, e, a. Bot. CMmbiabia à 

uaevauob«rie))MI«(^i(Mrtig, >{^nU(^. 

11. TAUCBiElÉSa r. pi, (aacliaa de ia Iribu 
dea ulvacéea) î8aUl!fytxiQ^tttn f. pi. 

YAUDELUQUE a. et s. 2. (v.) (orgaeii. 

laox, feafaroa, palit-aaitre) jbi), attff<|»ltci« 

brnb, Ihiber^aft; (ber, bie) ^tolge; @rof> 

YAUDERIE f. H. eCCl. Ckéréaie vaudei- 

••> Snle^cef. bct SBalbcnfet, toaibcnfifcl^e 
^rrfirob.^(b<i^cir. 

yAUDOISIEr.(V.) (e'aatdilpour 

blée d'hdrétiqaea vaadoi*)ffîalbCnferonfatnin« 
IttHgf. 

YAUNEANT, e, a. et s. (e'eat dit pour 
vattricB>tit<^t«n«|; nt^timi^i^îx 9Renf<^, 
92t(^Unu|m. 

YAUQUELINE f. Chiin. C-o» doaaé 

d'abord à la aliychaiae, ea l'honaour du prof. 

va«4ueUa)Stt^ni]i, ll^oiiqiicKtt D. 

YAUQUEU.NITEf. Mioér. (aoaidon. 

né à la coMbiaaiaoo da ploaib et da cbrome à l'é- 
tal d'oxyde) IBanquelintt m. 

YAURIENNER T.n. Néol. (faire la 

riaa, le libeatia) tinni^Hm^^H, Uebftltt^Ci 



YAURIEMNERIE 

YAURIENNERIE f. (▼.) (libertiaage, 

débaache) ^itbttU^Mt t, ausf(^ii>eifettbr« 
Seben. 

YAUTOURIN, e, a. H. d. c^nbl^bie à 
ua Yaaio«r)gcierart(0,«&M'<^- 

YAUX-HIEUX m.(v.) (««<"« q«< • '«• 

f ualiléa aupérieurra) cmlnCIltet, ^îVOVtta^tW^ 

bcr^pfob.iincnf^. 
VEAU m. P. faire le collier aa - avant 

quMl soit Dé(e'eccuper d'uae choae avaat qu'il 

aa aoit taape) fi(^ ootgeitig mît (Sttoad bf 
VÉDANTA m. Philos. C>o»<i«i» partie 

tkéolofiqua dee Védaa) Q^ebattta ID. 

VËDANTIN, e, a.Philos.Cq»i «ppartieui 

à la doctriaa d« Védaa(a) |uni iBcbaitta 0e^9« 

tiD,93cbanto^{. 

IL VÉDANTIN m. C**k*raBt à la dooiriae 

Myatique du védaou) 91n^£uger M SBcban» 
tiémna ob. bev Scba'«<:Se^rc. 

VËDANTISHE m. Philos. C<^»ihmo de 

■léiapàjaiqaa qa'oo appelle auaai Védamtà) IBc 

U'ê^ixti, Qebantiamua m. 
YËDANTISTE a. Philos. C^ttif au 

ajratème da phUooopliia appelé V«4loM«a> 9Cban^ 
11. YÉDANTISTB S. 2. (partiaaa duvédaa- 

tiaaM) ati^&itgev, «in bel iBfbantitmnf, 193c« 

bantift, »in. 

YEGËTABIUTÉ f. V. végéialiié, 
YËGÉTALIFORME a. Bot. (qui a la 

fonae oa l'appareace d'au végétal) pf[ail|enafB 

tig,«^nIi(|»,»Prmig. 

VEGÉTALITE f. Did. (eut ou aalore 
d'aaa plaato, d'au végétal) IBff^aftlt^eit f. îi* 

net $flan|c; lOe^rtalil^t f. 
VÉGÉTATION f.ord. pi. Méd. (pro- 

dttctioa eharaue qui «'élève at Muibla végéter à 
la aurfaae d'uae plaie) WU^ftnbC 9lU0toiî(|^fC 

in.pl, SBuc^crungen f. pi, f(|^t9ainmigc« 
(ord. »>itbc«) 8Ie{f<^; végéutions syphi- 
litiques, f9ptiatif4)e (<&(^Ietni^t«}9lut' 
t9fic^fe m. pi, Seig» ob. %tttt^toaxitn f. pi, 
«Çaftttenidimiiie m. pi, SBegctationen f. pi; 
formation , développement de végéta- 
tions, (Sntfle^ung 9. 91u<tt»it<^fcn ; 8Btt(^(nt, 
Siuntnren (eincd et^^ulÂxê) n. 
YËGÉTO-ËPISPASTIQUë a.Pharm. 

UfiTetaS -(préparé avee du garou) ^iUtbap 

taiftm. 
YËGËTO-^ULFURIQUE a. Chim. 

(aa die d'ua acide partiealier qui ee développe, 
quaad ou fait agir de l'acide eulfurique aur de 
la aciore de boia ou da liage) aCide -, ^Ol|9 

f(|»»tfelf5nTe f. 

YÉHICULAIRE a. Did. (relaUf à ua 
char, éua véhicule quelconque) )U (frgenb) Cte 

non SBogen ge^ërig; ffîàgen» ^; 2. Ant. 

course — (eapice do poêle établie par Auguata 
pour avoir rapidcmeat dee aouvellea dea pro- 

Tincee)fa^renbe$ofl. 

VÉHICULE m. ram.(ae dit d'uae voiture 
queleoaque) Su^rtOtrf U. 

VEILLER (se) v. r. (*«re, pouvoir être 

veillé) bcwacf^t , beo(a(^tct werbnt ob. n>fr« 
bcnf9iincii. 

VEILLEUR m. (celui qui, daaa certaiaea 
fabriquée, aat chargé de parcourir peadaat la auit 
lea burc4us ^, pour e'aaaurer que le feu ae couve 

aur aucun point) ^tuem&c^tec (iii ^abiifett) 
m. [f. 

VEINAT m. H. n. («aquereau) fWûhf Jf 

VÉ&IL-KHARDG1 O^O m. Relat. 

(orioicr dea ex-juaiceairea) 3ail{tf(|atenoffis 

|tcr,Seiaj^arbf<^im. 

VÊLA m. ArCh. C*<>rt« ^ dée«ratioa de 
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plafoad, ea uaaga pour lea aallea de apectaele o« 
de eoncart, et ffguraat uaa toile teadoe ea fonoe 

de parasol) fcjftmfînnfgel $)e<Jenflfi(î ob. 
«gcmSIbe. 

VELAIHE m. Ant. (eepèee d'huiaaier qui 
ae tenait aux portée dea appartemeata de l'enpe- 

reur) X^h^ttx UBfa\^txU^trt(Sm(i6)î. 

VËLAMINAIRE a. (qui rouie eur ad- 
inême conaie ua voile) bf(f ttt^« Ob. fcflkf fT» 

f5rmig ; S)e(feib, ^c^Ieirr^,.; 2. Bot. (eedu 

de ladéhiacencadaaanthèrea, lorequ'uaedeapa- 
roic dea logea se détache en se roulant de la baaa 
au eoRimet, où elle reate fixée) f^^IeierfSrinig 

ttuffpringenb ob. f!(^ 3penb. 
VÉLARIUM(vé-la-riomm) C'«"a^ m. 

Ant. (lente irtaaië au^deesua dea amphithéâ- 
tres ou dea théétrea aatiquea) SBor^ang m. tlltt 

cinnt ®(^aupla^. 

VËLELLE r. H. n. (genre de radiairea 
arachnodermairee)®(gfIquaIff, fQtUUa f. 
VËLELLIDE a. H. n. (semblable à une 

véieiie) fegflquttlïenaTtf g, «S^nH^. 

II. VÉLBLLIDB8 f. pi. (famille de aoophy- 
tes qui a pou|> tjrpe le genre vélelle) (ÇamfltC 

bcv) ©fgcIcpiaUenûTten, SBelelïfben f. pi. 
VÈLETTE, ToiLBTTK f. Mar. (petite 

voile qu'on grée eur la vergue de meatre, daaa lea 
mauvaia temna) ^fgelc^en n. 

VËLIFERE a. Did. (qui porte ua voile, 

dee voilée) fi^Wettragenb , @($tciet* j, oer« 

f^Ieitrt ; 2. H. n. (aedît d'un poisson dontlea 
nagcoirca trèa-grandee resaembleat i dea voilea) 

mit frgrlfSrmigfn^Ioffen, fegelfïoffig. 

VELIN m. Corn, (dentelle appelée auaai 

point rojfmiy ïttft^r fefttet ®v^tf« ; ©^^n ^' 

VELINEUSE r. Techn. (femme qui fa- 
brique la deatelle appelée oeAn) SSeUnmat^e* 

tiitf. 

VÉLIQUE a. Mar. (qui appartient aux 

voilea) |u bfit ®egeln gf (9rig ; ^t^tU ^. 

VELLË, e, a. Bot. (aemblable i une velle) 

ôclla«art{g. 'àf^nli^, 

II. YELLÉBS f. pi. (famille de croeif^rea 
qui a pour type le genre velle) (Çamfîic bfT) 

oella'artigen^flangen, IQelleen f. pi. 

VELLOZIE, e, a. Bot. (aemblable i la 

veiioaie) 9e0O]ia«art{g, «2^nH(^. 

II. TBLLOZliSS f.pl. (famille de plantée 
doat le glaieal eet le type) lQelIo){ccn f. pi. 

YËLO m. T. d'argot (poetiiion) $o{it(« 

Ion m; 2. f. (poateaux chevaux) fa^retibe Çofl. 

VELOCE (vé-lô-tché) (italien) adv. 

Mus. (▼iio> d'ua mouveraeat rapide) fc^liell, 



YELOCISSIMO (vé-lô-tchîs-slmô) 

Citmlien} adV. MuS- (trèe-rapîdement) fe^r 

fc^nrQ. 

VELOURS m. fam. (vice d'élocution qui 
conaiate à mettre des a finale aana néceaaité. 
C'eat une liaieon douce , d'où cet venu le nom 
qu'elle porte, par oppoeition i cuir, qui cet une 
liaiaon rude, litm-t^à Parit eet un cuir, 11 oa-«-d 
Pmriê eet un veloura) ffjler^ûfte (Sfnf(Jiebung 

be6 i6u4flaben< s; faire un -, brn SBut^^ 
flaben sunric^tigenoeifeetnfcliieben; 2. on- 
gles de -(onglca noire et mal eoignéa) ft^mubta 

ge 9^5ge( m. pi; 2. P. robe de -, ventre d.e 

son (sedit dee peraonnea qui aiTîchent un grand 
luxe et dont l'intérieur aent la gène) aOt (Sffcil 

g(fpart tmb auf bcu $ut oerkoeubet; au^en 
begKiïen unb iitnenbef(|iff^rn. 

VELUTIPÉDE a.H.n. (quialepiedou 

le etipe velu) mit tau^n Sfifeu «b. einm 
ratt^en Sttrif ; rau^flî${g, ran^flteltg. 

VENDANGE f. T.d*argOt(pareorrup. 

lioB pour vidaage) Slbtrittlreiiiigniig f. 



47« YENBANGEB 

VENDANGER v.D. T.d'argot C^i4— 
ger) bie Ibttittc xtini^tn, fcgetu 

VENDANGEUR m. T. d*argot C4«i 
Ti4ft«g«) abtriUffcgev m. 

VENDÊUIALES f. pi. Ant. C»«m •• 

l'hoiiMMr 4a B«oehiw, à l'épo^a* été ▼•adang m) 

SBetnfeflt,iBacc^u«fitfle d. pi. 
VENDEUR m. P. 6tre fait comme un 

- décochons Cm^> ^'"■> homme malTémou 

mal Mti) »{« cin St^wein^SnUcr aulfe^eit 
ob. 9etlumpt fe{n; ein eitxtâ^m on M ^o* 
beti, Mttvac^fcQ fein. 

VENDRE V. a. P. petit présent trop 
attendu, n'est point donné mais bien 

▼enda C<»"*'^t* loulm^nt* m liiMMltrapal- 

te»4Nu« Mdawi) toes initfeittettSBo(It^teii 
lange umoe^t, |at ben S)anf fc^oneingatom» 
nuit ; femme qui prend se vend, femme 
qui donne, s'abandonne («^ fonme^iii 

•c««ple été fréê^BkU met mb lioaatwr à priXy 
c«ll« «ui «m fajt, m livrt par àêêêuB Umstehé) 

tint Bran, bic^efc^enlcannimint, nitntnt fie 
nit^tttnfonP; einc^tan, bie@ef(t^cnfegi(t, 
gtM {t4 auc^ friifl (in; tine iD^agb, bie gicbt, 
bent anf bie (S^t', eine SKagb, bie nlmmt, 9er« 
foUft bie (5K; U ne faut pas vendre la 
peau de l'ours avant de l'avoir tué 0^ •• 

fan» pas m réjouir du aaceèa d'iiaa oatrepriao 
avaal ^ u'ello aoi« aeoomplio) 8eute foll man 

ni<^t oor bnn Siège t^cilen; non foQ bie 
Q&renl^nt ni^t bcrfaufrs, e^e ber fB&t gc» 

VENDRE V. a. T. d'argot : - la cale- 
basse c^roaur la méoho) bie (unte rie<^en, 
ben Sbtfd^log mcrff u ob. loittent (unb oerri^ 
teln). 

VENDRE (se) V. r. flg. (ao trahir invo- 

loatairamoat) fii^ iinioiQfilrH^ oetrat^en. 

VËNËNIFIQUE a. («ai forma, fuipro- 

daitia TasiA) giftMlbenb, «erjeiigenb. 
VÉNÉRABLE m. T. d'argot CpM«a*i- 

phraaat darrièra) ^{nf erC m. 

VÉNÉRALIE8 f. pi. Ant. Cf^taaa* 

rhowkaur da Yénaa, paadaat laa troia pramiara 
joara d'avril) ÏRtnUêftftt n. pL 

VÉNÉRER (se) V.r. C^^air daU riment 

tioa po«r aoi-mêBM) fi(( feK^ bere^ttn. 

II. Y.réC (aTairdala véaératiaa Tua poar 

l'autre) einattbctbecf^ren, (o^ac^ten. 

VÉNËRIDE a. Concbyl. c>«"hiahia à 
uaa vdana) oenulmufc^elartig, s2(nli(^. 

II. VÉNÉIUDKS r. p|. Concbyl. (famiUa da 

eof uiiiaa biTaiTaa) (^antilie ber)^enu<i»u» 
fc^eln, 9)enetiben f. pi. 

VENEZ-Y-VOIR m. Ch»iMaUa, choaa 
qui mérita ipaiaa d'ètra remarquée) ^einlgMt 

ffttnbebentenbeSat^e; iron. c'est un beau 
>1 ba$ ijl mi 9lt^M\ bal ift fo iveit nic^t 
(et ! d'un panache de cerf sur le flront me 
pourvoir, hélas ! voilà vraiment un beau 

- QMoUirg: ne plaatcr daa ooraea, c'aat aaaa 
doata uaaairaire aaaa eoaaéquaaca)inrine Stim 

mit einem ^Crfi^getoeti verfe^en , ba< ^at 
fitili^ffliàftiiu bebentcn ! 

VENGER (se) v. r. c*«r«v«MO ^tvââft 
werben; cette injure doit se-, biefeOelei* 
bigung mu$ gerâc^t otttgetDebtwerben. 

VENIDIEf.BoL (gaara da plaataa da la 
famille deaeompoaéaa) Q^cnibiat» n. 

VENIR V. n. P. ce qui est venu de pil- 
le-pille s'en va de tirelire c^'ua hian aiai 

ao^uia on aa jouit paa longtampa) unrei^t ^t 

gebei^t, fafeit, rei^etnic^t fommt ntc^t ouf 
ben btitten (Brben ; unrec^t ®ut ifi ein ^nfen 
im JUeiberlaflen; nnre^t gewonnen fommt 
felten onbieéonnen; 2. le train qui vient 



VÉNUIEMNE 

céans CMotUnt ohaolèta poart la via ^u'oa 

mèaa iai) bafSe^en lier, bie ^iefige fflirtt« 

fc^ft ; 3. - À Craivi d'au verbe exprina quelque 
choaa da fortuit, d'iaattaudu) ((EtiBNid) ^15|U(|, 

nnberfe^eni inf^Oig t^nn, fagen i, s'il ve- 
naità entrer! toenner pl9|lii^^intrite! 
pendant que nous causions ensemble, 
elle vint h passer, iv^irenb loir mit einonber 
rebcten, {am fie unenmtttet bor^i; à ces 
mots Je vins à me rappeler mon rendex- 
vons, (ei biefenlSorten fîel «tir bie ttrimio' 
Timg an meine 3iifammenlunft ein; lors- 
qu'on vient k voir vos célestes aUraits 

(M^iir4t quaad aa découvre tout à aoup ^) 

wenn borOinem 3tre ^imnieIdf(|Sn|e{t anf 
einmal erfiileint; fit^t mon einntalS^ ^ 
VÉNITIENNE f.Com. CmHm d'étoAi 

daaaiefabriquéadTaaiaa) («rt)beafti(mif4et 

®e{btn|eng. 
VENT m. P. Jeune gouvernementsvit 

le-<;ua(auvaraaaMataottraau aèdaaaaévéaa- 
meaia et aa laa damiaa paa) jebc Rtne ftegie* 

mng l^gt ben SHantel nad^ bem ffîinbe, giM 
bem ^tavqft ber UmfSnbe na<|; fi^iift ft^ in 
bicfciben ; am grands portant battent les 

grands vents Cpln* on eet daaeuae eilaatioa 
élavéa, plue au eet axpoaé aux aoapa de la fartu- 

M) in je ^6|erer (SteQttng mon m (cfkibet, 
nm foQie^r i^tnan bem SBec^frl bel éâ^iéf 
fafe «iilgefHt ; 4. son raisonnement vint 

î me le persuader CMalîire; par aaa raîaoB. 
uamaau U ou atta réuaait à^')tt Ob. fie tebetf «d 

mir bUTC^ SBernunftgdinbe in ob. ein; ven- 
dre du - et de la fumée (faira daa promeeaea 
qu'au aa peut taair) $8etfVv«(^tt»gen niûf|cn, 

bie man nic^t ^Iten fann; gelbcne 8ngc 
t>erf^îe(^ unb feinen «ÇeQer iveît^ fein ; il 

pleut à tous vents iû peut toiyaura aoua ar- 
river malhaur)f« cegnttbei jcbem IBinbe; H 
fann nnl |n jebet 3eit efn Unglfttf (etreff^n ; 
à navire brisé tout - est contraire c>*«i 
nuii à un eorpa uaé) einem lertfttteten SUtptx 

fc^bCtMed; It. (laa gaaa ruiaéa aa «roarant 

aaaaaa ehaaoa) iBerarmte, ^emtttevgc{oai« 
mtne flnben nirgenbd ^IM ; % (daaa laïaa- 

gaga paiaaard: halaina) Vt^ew O ; SauS re- 
prendre son- cm»«U'«m haiaiaa) ineincm 
Vtl^em. [Sntfinn* 

VENTERNE f. T. d'argot ihoèif^ 
VENTERNIER m. T. d'argot (valeur 

qai a'iatroduit daaa lea apparlamaata par laa 

oroiaéaareatéea cau*onvartaa)C|infieigebie( m. 

VENTRE m. par le - ! (aorta d'aaciea ju- 

ramaat)iD}orb4f lement ! tanfenb fo^^Kiwcnt ! 
parla mort! par la tête ! par le- 1 si Je le 
trouve. Je le veui échiner (^•Mr«) bai 
®tetn«, ^agel*, itreM}»^onnertoetter foU 
i^n in ®runb nnb Ooben f(|»Iagen! trefc ti^ 
i^n, fo Aifl i(^ i^tt tiii^tig burc^prilgeln ; Pol. 

parti du - (P*rii qui paaaa toii^ouro du oôté du 
plua fort; le eantre d'uae aaeeaibléo politique) 

^Utvtei , bie ei Immet mit bem StStlften ^(t ; 
^ittelporfei f, (^entntm n; P. grain k grain 
la poule remplit son - (lea peUta proiiu, iw 

patitae aommea ftaiaaaal par oariahir) flefne 

®nmmen, fleine Oeioinne ma<^en aQm&iig 
att4^ rei^. 
VENTRE-SAINT-GEORGE ! inteij. 

(aarta d'anoion juramaat) ^0^ taufettb! KQe 

ZiuftW ^onnermettet! 
VENTRE-SAINT-GRIS! inteiject. 

(aofta da juramaat Ihmilier da Haari IV) pxm 

Renier ! (eim 2:enfe( ! aOe SBetter ! 
VENTRICULO-AORTIQUE a. Anat 

(aa dit de roritoe qui eonamunique du vaatrioula 
lu c»nr daaa l'aorte) <{|erif ammtl^Uo 



YENTBKDLO-PULMONAIBE 

tcn«t, 9ortcntcr»'|.; vainiks vealricolo- 
aortiques, ^lbmonbf5rmigc ^criflo^^ f. 
pK 
VENTRICULO- PULMONAIRE a. 

Anat. (ae dit da l'aridua qai iemmaaiqM da 
vaatricala droit du cm 



ra) ^criiamnin^ii&uige»' ^, tttii|ni^i}B ^; 
valvule -,btci|i^fUge ^o^Qo^n» f- 
VÉNUUTE f.fi. n. (pétrii«iiia« d« c». 

quUlaga appelé véaaa) l>fr^iaet(e ScBSiB» 

f(|»elf,SBettulitm. 
VÉNUS n. pr. ag. les eoabaU, tes 

Jeux, les plaisirs de- (lae plateimda l'«ma«) 

bie aScandflm^K »fpM». bie fiMli^cm 9t^ 
ntlfft, bie fleifil^lic^ SergafignogCB. 
VÉNUSTINIEN m. H. eccK C—^^ 

d'uaaaaou qui aa/acma au IV' ai * al a, a* qui la- 
coamit pour ahaf Tamotiaa) OemPkncr, ff 

tmiiancf m. 

VER m. (V.) (priataaipa, aaiaaft «aa lama, 
da la verdure) M^ttagm. fSfMUK^tit f. 
VER BK fig. (a'eat dit mitarh a iiqn im e u i 



>) oequl s'apprend na ber (hm^ 

aaaa) dttreJOSqa'au - (oa oaaaerva iaaqui'im 
An laa hahitudaa at laa impraaai o aa dal'aaftaac) 

ttKi0 man juug gclemt, meif moft^ti taMnë. 

VÉRAHIER D. Bot. (gaua da ptoM. 
cnmpeaéee, aaam appalé padolèpa ) Orromid f. 

$i)bole»ndm« 

VÉRANDA r. Rdat (aapàaa d* «yerie 
légèva^aauvaiéa d'an liaaada jaaaa oa 4'mmm leiL») 

Qeranba f . 
VÉRATRIN m. Chim. (a.baia«m m^ 

aaaaa parttau M h a a qui acooMpagMala vérairic*) 

SBetetrin^rt n. 
VÉRATRIQUE *• Chin. (a* dit d» 

aala à baeo da vératriae) sels Vératril|lieS. 

SBefatîittfalien.pl. 

VERBA8CÉ, e, a.B0C (q^ ■aaam.Uaa. 
ha«iIUahlaaa)tMafMtttatHg,»S|ttlil^. 

II. VnnASCÉBSf:pl.(fcmillada aarafola^ 
riadaa qui a paar tjpa le haailloa blaaa) (%Êmàf^ 

lie ber) SSoUfrantor ten, QeriaSccen f. pi. 

V£RBÉNÉ,e,a.B0t.(aamkUMailavar 

veina) elfenfrotitartig, ed^nlii^ 

VERBÉSINÉ, e, a. Hoc (aa«hlahlaâ 
ana vaihéaiaa) berbefbUMNtig, «i^llit^. 

ILTIMÉSINÉBS r. pi. (tailla dapiaaia. 
radiéaa , qai a paur tfpa la gewa im l e u ia O 

(9amiUe ber) oerbef{na>Kirtige(n) ecva^lea» 
)>flan|cn ; SBerbcflneen f. pU 

V£RDANGEm.H.tt. (aom v«l«eê>ad. 

hnmat at du aachavia) gemdaev Sanntt ; ÎL 

^aubenlerc^ f. lo9%ti m. 

VERDEm. H. n. (martiopècha ut ) m^ 

VERDËUER m. Bot (aomvadfaira de 

l'aaiav) 8attb« ob. Aor6ipeibc f. 
VERDETm. T.d'argot(vairt)9BinbnL 
VERDEUXa.m. Cbim.(aadii^wiqaa. 

faia da Taoïda verdiqua, qaand il u'aat paa aa- 
core deveaa vart,aa ahearhaakt'axygèae da l'air] 

acide -, grilnige Glnre, nngefarbtc eda^ 
fSnte. 

VERDIER m. H. n. (hr^mteomMu) 

drAnfinI, OrfinUng m ; -du Cap «m des In- 
des (friagiUa vat*-hruaaat) br&mttc^gnnir 

8inf ; - de Java (toupet Uau) joMsifi^ 
8iaiif<^||>f; - de la Loaisitiie (frinfiiie 
papa) $<^fMtnl; - deSainl'-DoiiiingQc 

(fringille vardaein) Mlnfild Mil St ^ùmtùf 
go ; - à tête rouge (taagwa nNiiracdî») tt^ 

i9)»figec0ritnfint 

VERDIOLE f. H. B. C«9*«« ^ gobe- 
moaoha) («rt) ffUegeaf Atiet m. 

VERDIR(se) v.r. i.m 
varta)gTiln»rrba^ gcfiiinu 



YBUKUaE 

YERBOUZEr. T.d*argol(ro«»»)IMH 

m. [lier, fniUière) O^^^tt^Ier, «i». 

VER]>OCJZI£R,ère,§.T.d'argotCfina. 
YEROULE m. H. n. (»«■ ^ krunO 

VËRÉDAIRB m. H. r. iinmriw qoi 

cliM(Mit à9 «Imvmz à r«M« éê nltàê éûpoiéfl 

YËRÉXlUFOIiME a. H. n. (q» » u 

forma â'kM Ttrf*) tld|ciUn(ti0,4^ltH(^, >Pt» 

II. vtminiPoaHBa m. pi. caw>i>« <« 

rordr« 4m koloMfidM apoéa* m Atrme dto ▼«*(•) 

iffomilU ber)nittaif0nRigf(A)^oIot^riea 
f. pi. 

YERGETTE f. P. il n'a pas besoin de 
vergeilesCM^*" f«riM«4«tMi(|«'«ii mmûi- 
)« pv u pi«i«> kn i^ fe|tsc( gcvot btiu 

YERGNE r. T. d'argot (rilU) «toM r, 
- niegC«»»iM^)4«iM^tftotf r. 

YERIFIER (se) ▼. r. («im yr4riU) ail 
i»a^r (miefni totrUn, fi^ (eiBl)(cA; une 
prophéUeM vérifia par févénenent, riac 
$rD))tc)ci^inm bn»aîît fU| tai^ bie 3;)fa^, 
touM impuUiioB doitae ->» icbc I8cf<^ttlbl^ 
gang nuif Un'u^tn «Ktbcn. 

YERJUfiffl. P. étreà la pile an-C-o»'^ 

CrirfMMulo ém aéd^MMM) bHt(^ S^rtlOIIII» 

bungen IcibMU 

YEAMiCCLATlON f. («wiMd.B.»- 
pùi: ▼wmonhir*) t»iirm{H<^igc ^ffi^affini' 
\tU, ffîunnjlict^iglrit f, IBitYmfki^lgcl n» 
SBtttmHic^ m. pl^ffînmifrat m. 

YERMlCliLEUX, se, a. H. n. (,- 4i% 

d'ttB« surfae* marqué* de peUlM ligBM colorées 

irMfaiiàree) mit fci« geft^Ungelccti PbCt frU 
acti ShimUinka Mtffîca, frimpunulinig, 

YERMIFORMES m. pL H. n. Cfi»ill9 

ao mammifèrw à p»«t«e «ourlM el oorpa «xtrê- 

momoui aiioHO (BoaiiUe Ht) tottraii^ttli* 
c^f(a) ^ttget^er» n. pi; laiig(et(ige(tt) 
Stvix0^Ut, Roibcn m. pi. 

YERMIJLARYE f. H. n. C^m ao«-é i u 

Urve 4«e ajrmpàee oviferme») «WTBlfSrnrfge 

garoe,SBt»i»ViM>per. 

YERBIILINGUE a. H. B. Ci"> » >• !•«- 
g»« ▼•rmifoime) nnani|itagig, mit «»iiniif9i>s 

IL TBUIIU1I6VB8 m. pi. itàmiXU *• 
mAmmifèreo é Uaf«o trèo-lo»|M et flirèe-«Uett- 

•ibie) (gomilte ber) ®iirm|fiiig(fT m. pi; 
^d^pw^ittt D. pi. unbftmeifenficffcc m. 
pi. 
YERMILLON m. T. d'argot CAegUiet 

a* 1» contour rougeàtrc de levn ékwux) (|ng« 

IXnbtr m, 9lor^l^ar n. 

YERMINE r.T. d'argoi (««ocm, déCba- 
Mur) tUwolt, 9kxtf^tihiqin, ^Ibbolat m. 

YERMIRHYNQmS m. H. s. is^mn 

d'oiacmi palmipède q«i Mao compoae qno d'aaa 

oottio oapèce) - (occidenial; ffiuraifi^uaiel, 

YERMIYORE a. H. n. (qoi vit d* vera 

o« d'inaecias) ivilrmctfiefrab , IBJhnRn«, 
SBurnt' ^ 

YËRNATION r. Bol (•"«•(•»«« «ea 

flovrodaM le bo«ltol^» avaai leur dévcloppemeaO 

Sage bct^BIumen iab<tihtofl>e^9flpettIagef. 

YERMIR (se) V. r. (èire, pouvoir êiro vor- 

■û>gcfitnif I, lactirt, glaflrt »efbea eb. tocrben 
tôuïïtn ; flrni^to, û^xhox, glaflcbav ftin, 

II. ▼. rée. ftg. les hommes d'un même 
parti se vernissent réciproquement des 
plus brillantes eoalenrs, ^ortrigetioffînt 
^f[cgcn(iiiattb(tia'<gfin{lig^eCi4tiu^0eti. 



YEBNISSAGE 

YERNISSAGE m. C>et»n <• voniMor) 

Birniffnt^ ®lâf{tcn,l^(fb»i. (Blafxrcn n. 
YERNONIÀCË, e, a. Rot. (aombtohU à 

MBo Tomoaio) onBiHiia^artig, ^^mliâ^. 
YERNONIË, e, a. Y.vernoniacé, 
YËRONICÊ, e, a. Bot. (aemblabtoà «m 

Téroaique> Mtoaicttaortig, *2^alk^. 

IL YteONICtoS r, pi. (frmillo de plaolea 
aerofulariéea qui a pour iypo to faare vévoûqve) 

(9am<He ber) SBromnvtttyirteR, Seronicten 

r.pi. 

YËRONIQCE r. Lit. C*o dit du liafe «rec 
lequel, euÏTaat la légeade, vno famma de Jéroaa- 
lom, appelée plua tard Téroaiqae, easaya to front 
de JéavB-Ciiriat) IBfTOtlica'a ^tpei^tltcl^ U. 

YERQUETTE f. H. n. Om» ▼•if aire de 

to dtoiiie )gBiHcfewffclf. 

YERRE m. fig. cela esté mettre sons 

- (ae dit d'ooe cImmc préetouM, oorieoae, qui 
mérite d'atM eoaeenrée) bO» bctbieat VOtcC 

€Ma< anb SRa^mcn gcBro^t, fwgf^Uig sn» 
Wû^ift ob. onflNtvaM fu »ctben; elle est à 

mettre sous - (ao dit d'mo femaM tréa mi- 
gooaae ou trèa-parée> fie <fl fo lliebUf^, fo 

IfiBfi^ angefageu, ba^ man fie untct tin U^x» 
gfûl ifm nAf^tt; pop. entre les verres et 
les pots (à Uble, eo buvaM) Uim 3:tiBf ett. 
YERRITION r. NéoL C—^^mm de u 

langue quand, en ae recourbant en deeaua ou en 
deacona, oUe ramène lea portiona qui peUTant 
reator daaa le canal dami-oirculaire fiarmé par 
leelèvree et lea genciTea) 9|f tniglIKg belitlSe» 

f eii^ttiibed btirc^ bf e 3ungr. 

YERROT m. H. n. i»om Tulpire de la 

courtiiiière) aRottlmurflgHlIe r, fteitttUTm 
m , aSet te f. 

YERRUCARIÉ, e, a. Bot. (aemblaUe à 

la Terrucaice) t9ar|en{Ie^teBav% «^aUc^. 

IL TBUniGAMÉBS f. pi. (famille de U- 
cboaa, qui a pour typo la verracaire) SBarseits 

fie ittenfl ttett, SBertuearlen f. pi. 

YERRUCIFÊRE a. H. n. Cq« ?•**• ^— 
TèrnMa) ttat|entv«genb, koarfig, ffîar|en> ^ 

YERRUCIFORME a. H. n. (qui a u 

forme d'une Ternie) lttaC}e|tf9radg, 4î^tâié^ 

YERRUCIPENNE a. H. n. (qai a doa 
aikaobaigéoa deTe«niea3mft10ar)îgen iebct», 
UMif imflebctig, «gcfiebert. 

YERRUCIYORE a. H. n. (qdi dévore, 

ou plutôt qui paaae pour roagor lea ▼•rc«aa)aMlts 

geafreffenb, bie SBar^en gerfldteab, war)cit» 
toibrig. [beit SBiiniietii ge^Brig, SOflrmct» ^ 

YERSAL, e» a. (v.) (ratoti/auz vera)|U 

YERSCHORISME m. H. eccl. (aj- 

atéme religieux fondé par Jacob Verachar) iHxt 

fQtt^â^ooxê, iSecfilooHaniul m. 
YERàCHORISTEnu H. ecel. (membre 

d*aae eeete foadéc en ICSO, par Jacob Veracbor) 

9)erf((oorifl, Hn^nger m. bel iBetf^at {•« 

YERSICOLORE a. Did. (qui cbaage ou 
vade do couleur) «erfc^iebes» Ob. loe^felfars 
% bie %QxU ioe(BfeIttb ; WOerab, (S^iOet» 
p; oielfatBig, f^eif ig, Buut; feldspath - (do^ 

toa lointaa varicat auivaaft la auMiiére dont la lu- 
mière le frappe) S^UIeTf^B m. 

YERSICOSTË, e» a. Did. (q«i offre éea 

oôtea inégalemoat eaillantoe) mit 9erf(^ebetten 

9U4)pen (petfeBen), oer fi^iebeBri^^ptg. 

YERSIFIER (se) v. r. (êtro YetaiAé) oere 
fifigirt in IBerfe gebroi^t ob. gefe^t «ecben. 

YERSIFORME a. Bid. (dont la ferme 
eal anjctée à cbaager) (mit be» 3a(fen) bie 
9ann»ei|felnb, HtSaberU(|. 

YERSION L Chlr. (dépUctmaatott 
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gement de poaitiaa que laa aecouobeura font 
éprouver au foetua, loraqa'il ae ae préaoale paa 
daaa aa poeilion aMurelle) SQenbttUg f. eiuef 

jtiabfe (i« SD2utterieih); - occipiUie(ma- 

ncBUvre par laquelle oa amène U tète) SBeubUDg 
aufbenilo^f ; - pédale (ecllo par laquelle oa 
amène laa piedaj $}eabHng auf hjt* Siî^e. 

YERSIPALME a. H. u. (dent lea palmu- 
CM ne a'incUnoat point dana le même aena) mit 

oerfii^iebenartlger (Sc^wiuim* ob. âc^eu^ut; 
oeTf(^i<benfct»lotmni» ob. letea^Auttg. 

YERSIPORE a. H. u. (deat toa poree ne 
aont paa loua de la même forme)init Oetf(^iebr»> 

artigen Zl^ttn ob, ^oren; oerfitiebeulô^ce 

t{g« e)>orig; 3. (dont lea poreane coaaerveut yaa 
leur forme el ao changeai en deatelurco) mit 

loe^felttben, bie Sorm Ufi^feluben, fi4f iu 
Qadtn oenoanbelnben ig^c^eni ober $ocea; 
ioe4feli|?ori0,«ld4ierig. 

YERT, e, a. P. Jeune femme* pain ten- 
dre et bois - mettent une maison à Ten* 

vers (ruinent lea petiu ménagea) eine juilge 

trait « frifi^el ^tob u. gr&aee ^1| ti^ten 
eine (fleine) i^ttê^altung |u O^nuibe. 
YËRT-DE-GRISË, e, a. Néol. (qui «et 

couTcrtde vert-do-grto)mit 0r&nf^dn ^efc(^ 

YERTËBRO-IUAQUE a. AnaL (re- 
latif aux lertèbrea et àl'oa iliaque)ffîirbei^ttfta 

bein« p [ooiumdic) Coliuneaie f. 

YERTET m. Bol (nom dcnaé à la grande 

YERXEX m. H. n. (ckea le« inaoctea p<K 

aitioa boriaoaule de la Ibce qui laucbe au frent 

et qui cet «itaéa derrière lea yeux) ^iattl Ua 

fbigen liegeaber, aa bie ^titn flofenber ^or i» 
gontalt^il be< @cfu^té, ïïinttx m. 
YERTiaLLACANTHE a. BoL (qui a 

dea épinca ou aiguiUoaa diapoaéf en variicîU^ ou 

i peu prèa) mit quitifÔrmig fie^enbett S>oraen 
ob. etac^Iu; qnirlborntg, quirlUat^iig. 
YERTICILLIFXORE a. Bot. (dont lea 

Houra cent vertÂcUléae) mit mixktU ob. ifaisla 

fSrmig fle^ben QlnmeUi ifuirl* ob. »lrl^cl« 
b(wiiig,«bIiU^ig. 
YERTICILLION m. BoL (g eate do to 

nuttOlo doa cbampigaoaa) ^mNKl)>iI|g<t> 

tuagr.^^ertîciaittmn. 

YERTICILUTE m. H. b. (gaar« do po- 
lypiara foaaitoa) oerfletaette $oin^nart î, 
9)etticiaitm. 

YERTICORBIE r.Bot.(faaMdaplaatea 
do U faaiUe deo m}riaeéea)iBertico(bia f; 2. 
Myth. (aurnom de vénna)lOmieorbia. 

YËRUCULË» e. a. H. n. (qui a la forme 
d'aao polito aracbe) ^«tf^e^aavtig, *|^ 
a#. [ooUIBegeifNraig^feiirig. 

YERYEUX, Se»a.p.m.(ploiadeverve) 

YÉSICULEUX m. pi. H. b. (iaaectoa 

diplèvea de la famille dca tnngaiomea, à voatro 

comme rempli d'air) (0ef(^ei|l ber) ^iiegen 
mit (jaft(^em«iiaerleibe,eiafeii41tegeii f.pl. 

YËSICULIFÉRE a. Bid. (qui porto ou 
conttont dca vémoalea) biflfcntYftgenb, liafig, 
9(afeii*e. 

YË$ICULIFORMË a. Bid. (qui a la 
forme d'une ▼éaicato) bia{Cttf9rmig, ^^li4^, 

«ortig. 

YESHARSE a. H. n. (qui a toc taraea 
véaicutoax, ou garnu de veaaiee qui font office 

de venioaaeo) ilafeo* Ob. faugaapffiil|ig. 

II. VltolTABSBS m. ph (famUle é'inoeclea 

bémipièra.) (Somiiie ber) Mafhip ob. f<ni|^ 

ttovf f2»ige(R) 3ufecten, iBiafi afîlgUr m. pi. 

YESNÊBAR-BACHI (.-rc^n. Relat 

(chef dea peaoaia du iréaor) ^9t^li4^X 

Obergolbtt»^er. 
YEâPERXILIONIBE a.H. B.( 
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bl« A «•TMpertilloM, A •■• «lMiiv«-*oitri«) fit» 

II. TBSPKETIUOIflDBSDl. pi. C(^*lle4o 
MaiBMifèrM evapranaat 1« goar* vMf«rliU«a} 

Sfc^ctnauMTten, a3eft>ertUioitibcn f. pi. 

YESPIFORME a. H. n. Cf^i • u fom* 
4'aM gaèpé) ocn»eiiatt(Q, 4inii^, «tStmi^ ; 

YE8PILL0N m. H. r. (McU^e qui tnM- 

fortMl, p«a4Ml U Muil, 1m M^ftvrM dM g«M) 

^i^^extrager, Oeftnllo m ; 2. (t'Mt en «mmI 

4« MWE q«i ▼iolaMii» Im loinbMinc o« autre* 
Hmx aénri», fMr y e«mmMtr« 4m larewa) 

#ra^.4cU<et^mfi^itberm; 3. H. D.(Mrt« 
4» «MHik4« fouiMMir) Xobtendribet m. 
YESPOIdE a. H. n. (M»bUU« i u«« 

VËSPRÉE r. (V.) («oirAe) 9»cub|d( f. 
YESSER ▼. n. T. d'argot: > da bec 
(•v»ir riMitia* forte) att« bem SRttltbC ÛM 

YKBSIE r. T. d'argot Cproatiméo) fcUc 
^ixnt, ^nn f; 2. vessies dessouflées (mîm 
iM4«M «c pMdMto) fi^Ioffc unb ^rrntitcr^5u< 
iciibc 8tfifNr.pl. 

YESTALAT m. Néol.CB4»"ia« '•»"•' 

dowi* A MU ftf 4» j«ÛMt ailM «t 4« JeuDM 

hoNiaM vi«rgM) 9)(flalat n. 

YÊTIR m. (p. u.) (bakilUatnl^TèUMMU) 

JtkibMig r, Jtl«ibnKgS^fi(ff, StkiUt n. pi. 

YËTIYËRIE r. Bot. Ct^re AopUulM i« 

u fMiiu 4m (TMiiaAM) {Bdivetlû f. 
YETTURINO, pi. ykttckini Oi«fi*»9 

m. Relat. Cl<»ii««r 4« «li«v»ux et d* ToiturM} 
pMtiUoa on o«a4uol«ar •■ Italie) So^nfutfc^er, 

^onbetn m; 2.(Uvoii«r« mAmt) So^nfnt* 
YEUYE r.T. d'argot (poi««ce)®aIgen m. 

YIABILITÈ f. Cm Pre"^ «"MÎ pour: kon 

Aiai 4m eli«iiiiM)gute Ocff^affrn^rit betlBege. 

YIABLE a. 8yn. tiablb. vif. vital. 
viVACK. FiMe se dit d'un enfant qui 
peut vivre, frétai ne se dit que de ce qui 
sert à la conservation de la vie, et sans 
quoi l'animal ne saurait vivre, ^i/ si- 
gnifie simplement qui est en vie. f^waee 
ne s'entend que de la bonne constitution 
du corps et de la force du tempérament 
qui promet une longue vie. 

YIABITÀ m. H. n. c^pèM 4« Mfouia) 
(Urt) SograinAffc^en n. 

YIANDE f. P. Il n'y a point de > sans 

os (l** MeillourM oImmm ont leur «dtA 4Aeavau<- 

tageux)! cinc Wofc o^ne 3)omrn; man btrontmt 
Icin 9(c{fi^ o^nc ®ci(age; Uin 9lint o(ne 
9Râ^; toute -en faim friande (U Mm fait 

paraître loue kon) «Çungn ift Ut Ufkt SU^ Ob. 

bol befir €leioilr| ; ^ungrr mac^t èanbo^nen 
l«dei:ffi^, t9^eQp]^ten |it §D2(ntbeIn ob. (art 
Orob ittSebhtc^n; bem (uttgrigen SBauc^ 
ff^moft 9iUî$ gtit; ~ et boisson perdition 

de maison Oa boane chère est ea qui rulae le 

plue t*t iM aAaagM) (tffftt unb Ztinftn ^t 
maiu^ ^ottlI^IttinQ g» éninbe grvii^tet. 
YIANDE-DÀNS-LES-DENTS f. T. 

d'argot (arAa«eier importua et qui tourmente 
vivameataoa débiteur) I2f|{grr (Silublgrr. 

YIANDERIEf. ( v.) Y. SoucAeriê. 

YIBILIE r. Myth. (4éMM qu'iavoqnaiant 
Im TaTM^nu* égarAe) Qibilta f ; ^fttttll ber 

«eritrten fflanbirct; 2. H. n.(teare 4a emata- 
«éM)«{MUa. 

YIBRATILE a. Méd. (m dit dune dan- 
leur dana laquelle il MMbla au «wlade que aM 
narCi Wbrant A la Manière 4m oardM tcaduM) 



VIBRER 

(®(^met|) mit (in bfrtfinbifbttitg) «ibtiren* 
ben SllerMttQb. «ermeintUf^ein îfltntniitUxn] 
»ibTatQvifc((er ^mcri) ; 2. H. n. C'o"< !«• 

eUa paureat Yibrer)m{t 3i^CV>v{nipeni, |ittCT« 

tvimperig. 

II. VIBRATILKS m. pi CfaMiH* de poljpae, 
Mmpreaant aenx qui ont la boucha amée de cila 

Tibranta) (^aiiiilic bn) v{brat9rif((e(n) $0* 
19^11 ob. iit^opi^ttu] $0(9^11 mit âitter- 
«iinpern ob. ®c^mttt(aareiu 

YIBRER (se) v. r. CUn »ia ea vibration) 

iit|iltffnbeec»(gnng oerfe^t loerbcn; f(^»{n« 
gen, fic^f^toingen, vtbrirm. 

YIBRIONIDEa. H. n. (MmblaUeauTi- 

brioa) gittcrt^inc^enartig, 4i\^nU^. 

H. VnUONIDSS m. pi. (famille d'infu- 
aoirea, ayant pour typa le genre vibrion) (^atni* 

Ucbet)âittctt(ier(i(cn. 
YIBRI88E f. H. n. C- <i*i '• lo"f« foiU 

laoléa qui pauaMnt dana Im nariuM, aur divara 
pointa de U face, parfoia auaai au cdié interne 
dM pieda de devant) 92afeil«, ^ffif^tfs, 9u^ 

^arc n. pi; 8ibr{ffen f. pi; 2. C** ^it, dana 1m 

oîaMax, dM ^umM tout A fait eimplM et pilî- 
formM, aur Im cAtAa dMquellM on n*aperfoit que 
dea barbM larM et trèa-conrtM) S^nitrrbotfle 

U ^nnrt^aar n ; 3. (chen Im inaectM, poiu 

aituda entre le aaatax et la raeina dM aatannaa) 

itnebelborfle. 
YIBRISSËE f. Bot Cs**'« '« diMpi- 

gnona, aaablable A un petit don pour la ferme et 
la grandeur) Qibrfffeaf. 

YIBURNACË, e» a. Bot. Y. viàamé. 
YIBCRNË, e, a. Bot. C>«nMab]e A la 
viorne) viburnumartig, •S^nlit^. 

II. VIBDRNÉKS f. pi. (famille de plantM 
ayant pour type le genre viorne) (^amCHr brr) 

oibttnittinart(ge(n) $flan|fn, ÔStbttrneni f.pl. 
YICANËEN, ne, a. H.r. (a'eat dit dM 

diviniléa qui protéguaient Im bourga et Im villa^ 

gM) flecfrns ob. borfft^fi^ciib; dieux vica- 
néens, ^orfgfttter m. pi. 
YICE m. P. pauvreté n*estpas - (•« «'a 

pM A en rougir, quand on ne l'a pM atticAe par m 

conduite) 0riimt^ ifl ff in iafUt ober leine 
®iinbc; ifl feiite ^((anbe ob. Unf^rf ; Srmutt 
ff^Snber niâft\ qui ses vices ne dompte, 
porte en ses mains sa honte (calai qui ne 

aait pM maitriaer aM penchante vioieux, ne peut 
imputer qu'A lui-même le dëahonuear qui l'at- 
tend) Met feine Zafitt ni^t befSm)>ft, oer* 
f(^tt(bctfeine®(^nbe; Sa^rr^bic nuiit nic^t 
tabeir, fSctnton; nul - sans supplice (on 

Mt toujoura puni peur Im fautea qu'oa a com- 
miaM, pour Im cxcèo auzquela oa a'eal livré) bflf 

«ajletfhroftfïc^ftlbfl. 

YICE-CAMËRIER m. Ch. R. (lieute- 
nant du eamérier)(pj^{lltc^et) IBIcef Smmcm. 

YlCE-GËRANTEf. (femme qui remplit 
Im foaationa du gérant ou de la gérante) $B{ce« 

gerantin, bcigeorbnete )33ertoatter{n,9fl(reTin 
ob. «^rrouagcberin f. 
YICËLIEN m. H. eccl. (partiMu deVi- 

ealiua, qui enMigaait que Im peraonnea ruinéM 
par une MUtauM juridique CMMient d'ètro aou- 
miaM aux jugamenta oeoléaiMtiquea) 9}fcrKa« 

nrr m, Sn^àngrt m. Ui SBiccHua. 

YICELOTm. dim.T. d'argot(viMMna 
importance) «{(^tbebctttenbf 9 iajtn. 

YICE-PRËSIDENTE f. (femme qui 
exarM Im fonetiona de la préaidenie en mu ab- 

aence) iBlcn>riffbrnt<ii f. 
YICE-SËNËCHAUSSËE f. (emploi, 

fonetiona du vieaniénéohal) Kmt n, iÔerri<^ 

ttugcn f.pl. einesUntrrlaitbric^lcrf ob.tliu 
tertmibtaiiytmaimf, Slccfenef^aaimnt t; 



YIGÉSIMANES 

2. (bAUment où il rdaidait) ^rrtt^tM m. tiûH 

«ictfenrfc^aai. 
YICËSIMANE8 m. pi. H. r. (Mid.i.4t 

la vingtième légion) ©olbaicn m. pi. bri20. 

Srgion, Oiceffmaner m. pi. 

YICIATION f. (action de vicier) «m 

berben, ttntattg({c^ma(^ii; Jur. StlUr^U 
ob. ttngùIHgmai^m n. 

YICH Y n. pr. (Heu do Fmnco on Tm pmd 

Im mux) SBf (^V 11Î CAU de -, (ail oltfd^ fv|lt» 
fautes) ®id^9U)affer, fBi^v^mnnn m. 

YICIË. e, a. Bot. (aamblnbU A In vmc) 

toitfenartig, «i^nlti^. 

II. VICIÉBS f. pi. (fbmiUo do Idgumiaeam 
ayant la vMce pour type) (9aillilteber)fBi<fc» 

ortmf.pl. 

VICIER (sejV.r. (devenir vioîaux, m eer- 

rompre)f(^lf^t, Ufln^ft, U^ttlU^ locrbrv; 
«ilAttcn. 

II. V. réC se '-(ae corrompre MVlnellcmeat) 

finanbrr fc^Iet^t laftcr^ft mai^fii, fttttt: 
ben, oerfS^ren. 

YICINALITË f. (qualité d'nn ehomin li. 

einai)Qef(^afen^t etne«0(iiietnbe*,9)otf^ 
9{ebcn« ob. 9tlbiofgH, einer^diialilrttv: 
SBicinalitat f. [ttitThiartig, a^ttltf|. 

YICIOYDE a. Bot. (aemblnble à la t«m*) 

YICLËFISUE m. H. ecel. (doc«rin. di 
TicieO Sebve ffîiclef g, S3tdffl«mti« m. 
YICLEFISTE m. H. ceci, (membte 

d'une aacfe fondée par VielaQ tCn^ltgfT SBia 

c(ef«,tBicIeflflm. 

YICTIMER(Se)V.r.(a-o«Hrpo«rvirtiine. 

«a aaerifier) f!l^ ail Ol^ Onbitten. ft^ btc^ 

0|>fern. 

YICTORIA, LA RKINB VICTORIA f. BoL 

(genre de plantM éiabii po«r une oapèc* de la 
famille dM aymphéacéea) 9vrt)>aIeain<|0lltrA, 

îBfrtoT{a9)eg{(n)af. 

YlCTORf EUSE a. et f. AdL (mmiom de 

vénua) bie Qiegrrifte ob. ^irgertn. 
YICTORIEUX a. et m. Ant. (aumom de 

Jupiter, de Mara et d'Hercule) bfl ^iegTrt6r 

ob. SfegfT. [wi<^cr, (Sirgtr m. 

YICTORIEUX m. (V.)(vniaqii«ir)eit^ 
YIDAMESSE f. Coût, (fenuie 4 «n Yi. 

dame) ffrau efttef Qicebomel ob. 9t tbmrf. 
elne< ®t{fttaintmairaeg* 

YIDAMETË f. (oAoe, dignité 49 vtdamt) 

Vmtn, SBfirbe f. eincf 9{ce* ob. Si^brarri. 
lOibbomei f. S$<bt(tnn, Stiffiamt n. 

YIDANGEUSE f.(femme ë'n. Ti4a.ge«r> 

%taix eine» ttbtrf Itl» ob. ©ecretftBeri, etcei 
iBninnenauérSumeré. 
YIDE-BOITTEILLE m. (aapirc de .^ 

pbOB pour vider une bouteille aana la déboucher) 

9Iafient)eber m. 

YIDER V. a. abS. (v.) (déloger, décamper, 
déguerpir d'un lieu, l'évacuer) etncit Ort xH' 

mea, oerlaffen; ordre, sommation de-, 
vous et les vôtres (MUUre) due ?lltffpT^f^ 
mitg, einQefe^I, ff^ nHt aHen 3^rig«R frrt^ 
|uma(ten. [let de chambre) Jtoinmfrbtfnfr m. 

YIDEUR-DE-POTS m. T. d*argot («^ 

YIDIMER (se) v. r. Prat. (étr« vidiméi 
beglaubigt, beiirfunbet, oîbtmîrt toerboi. 

YlDlMirS (-muce) c^^m) m. fam. 
donner h quelqu'un son - Oa eeagédior, i« 
renvoyer) Settiano fortfcjltfen, fotfjagnt 

YIE f. Poét. le printemps de la -. k 

matin de la - (l'enfance, la jeamesM) ^n 

îebfnéftfi^Iittg, ber^cbengmorgen; bteitist* 
Jeft, bie Sugenb ; Tété, le midi de !a -(liae 
viril) bcT Sebenlfommer, ber SRfttag brt tt* 
bené; ba<9)7orinrla(trr; Tautomne de la- 

(l'at^aee qui aépara l'Age viiil -do la v-MtlIeoae) 



VIEILLARD 

^rr^gfrbfl befSebotl; l'hiver, le soir de la 
- Cl* vi*iiieMe) bet ffîinter, bct 9ihtnh bel 
Mtni, ba< @T(iftnaUcr; P. boone - attrait 

(ainène> bonoe fin Qqui • reçu aafeaieiil 
movrr» de même) tt90^( gfUbt, V»0^t geflorbtn; 

bonne- embellit, (SltUâfUit litxt bas it» 
htn, ift tin S(^inn(f bH SebenI; plus de bien 

que de-C** '*< *" P«ri*"t dm vieiHM4« ricfaes) 

rr i^ abct ait; qui méprise sa - est mattre 

de celle d'autrui C^n bravant U mort OM Ml 
plut car de ia doaaer à aoa adversaire) )ntt bat 

itfytn «etat^tet, ift ^err ftber Hnbcrrr €((t^ 
fal; une - honorable est une -éternelle, 
tof T ftomm gclebt ^at langt (|clebt; nous n'a- 
vons que notre - en ce monde CU faut «m- 

f er à bien vivre, car neue n'eaporterona rien de 

ce Moaëe) gctiif f c fo lottge bu \A% bcnit mit 
bcm Sobc ]^5rt SUel auf. Syn. yib. titrjb. 
La via est active; cette expression con- 
vient en langage historique, quand il 
s'agit de réalité. Le vivre est idéal ; c'est 
un terme de spéculation qui a sa place 
dans le raisonnement où l'on traite des 
choses en soi, non comme étant ou ayant 
été, mais abstractivement, ou comme 
ayant tels caractères, yib. ANBCSons. 

ANNALBS. CHROmQDKS. COMIIBNTAIRBS. 
FASTES. MÉMOIBBS. BBLATION. Lcs/m» 

teê sont des espèces de tablettes ou de 
notes, des inscriptions, des nomencla- 
tures, en un mot des souvenirs de chan- 
gements authentiques dans l'ordre pu- 
blic, d'actes solennels £. L&eAroni^esi 
l'histoire des temps, ou l'histoire chro- 
nologique divisée selon l'ordre des 
temps. Les annaieê sont des chroniques 
divisées par années. Les mémoiret sont 
les matériaux de l'histoire. Les eammen' 
teUres sont àts canevas d'histoire ou des 
mémoires sommaires. La relation est 
le récit circonstancié d'un événement, 
d'une entreprise, d'une conjuration, 
d'une réte, d'un voyage. Les aneedoiee 
so9t les recuei Is de faits secrets, des par- 
ticularités curieuses propres à éclaircir 
les mystères de la politique et k dévelop- 
per les ressorts caches des événements. 
La vie est l'histoire de l'homme dans 
tous ies moments et dans toutes les cir- 
constances. 

VIEILLARD m.P.-desoi ayant cure, 
cent ans vit et plus, s'il dure, eiit aitct 
âRann, ber f!(^ i^wtt, fana ^unbertjâ^tig 
wcrbcnunb noc^ barûb»; Poés. le- deXéos 
(Aaaeréon) bcT @rei« m9 XtH, Snafteott ; 
le - d'Ascrée ou d'Ascra (Hésiode) berSrf i$ 
aui 9iêUû, .^fiobM; le - de CosCRippocrate) 
bet extii ûva Stoi, ^iv^ohatel. 

VIEILLE r. ittmme d'un ««e trie-avancé) 

aUe< SBrtb, alteérou, %Ut f; P. nécessité 
fait trotter les vieilles 0* aéeesaîté, le dao- 

f er reade«t dea forces à ceux que Tâgc affaiblit) 

SRot^ maàft flinN iBetne; ^ot^ U^vt Uttn, 
taitjru, aile fÔîihn f^ringr» ; 9lot^ maâft fin 
altffîcibtrabenb. 

VIEILLESSE f. C'eraier é|e 4e la vie) 

Ulter n; la première - (l'dge eu l'esprit con- 

ssrvs encore toute sa force et toute aa vigueur) 

bae er{l« SUer ; la dernière - G'^« décrépit, 

l'âge où l'esprit est aussi affaibli qus le corps) 

ba< ^reifeiiaUtr, $5^ercob. oorgerûcf tere SU 

ter; - naturel le Cvieillease produit par la seule 
sncesssioa des années) natUtlic^Ctf ^Itcr; - ac- 
quise ou morbifique CviciUesse produite par 
les nuladiss, sana rintervention de l'dge) btttf^ 

itronf^en itigfiogened Sfbrr; moit de - 



yiEiLLm 

(celle où l'homme a'éteintplus qu'il ne meurt) 

Xf>\> toegeit 9IUrr«; fig. bâton de - (celui, celle 

qui sert de soutien i son père, i un vieillard) 

®tilte f. iin Sllter; ^reifenflab m; fig. (se dit 

aussi des êtres métapbjsiques) dflDS la - de 

l'amour, comme dans celle de l'âge, on 
ne vit plus pour les plaisirs, int ^Utx bet 
Siebe, toit beéSebeiif, muMûit aitf ®innrn* 
fatfl i>er){i^ten; Poés. la - du monde (les der- 
niers temps, le dernier âge du monde) ba6 le^tf 

SBeUalter; la -de l'année (rhiver)ba0a(tfT 
bel3a^te«; ber Sfntet; 2. P. il n'est que 
d*apprendre en jeunesse pour savoir en 
-, efn iunger Xa^t^itf>, tin aUtx (Sfeï; tt»a« 
^to^en ni(^t lernt, (etnt«Çané nfmmer* 
me^t; si Jeunesse savait, si - pouvait (si 

Iss jeunee gens avaient plus d'expérience, et les 
vieillarda plus de forée) toeiW bîe Sugtllb (5t» 

fo^tung unb baeSUet bie^taft ^àttt; mrm 
bie ^genb ft^on (Stxcaî vo^^tt, ba« 9Itet abet 
no4 f^nntt ; tout le monde désire la - et 
tout le monde la maudit après Ta voir ob- 
tenue, ef {fi92(emanbQetnalt nnbboc^ tsiU 
Sebermonit getn ait loerben; 9((tet tofinfi^t 
Sebermann unb fo el fommt.^ft matt'6; jeu- 
nesse qui veille et - qui dort, c'est signe 

de mort (quand les jeunes gCas passent la nuit 
dane les plaisirs et que les vieillsrds s'assoupis- 
sent aisément, leur vie est menacée) toenil jttttge 

Sente bte 92a($t verfc^toSrmen unb alte fi^lSs 
ferigffnb, fo |!e§t e« fdj^llmm nm ijre 0efnnb* 
itit. 
VIEILLIR V. n. P. II faut ^ ou mourir 

jeune (la vieillesse et la mort sont deux maux 

inévitables) man ntuf f((^ bal 9fltet ob. ben 
S:ob in bet3ugenb ^efaHen laffrn ; 9((tetttnb 
3:ob finb 2»ei nnt>erme{bl{c^e Urbel. 

II. V. r. se - (se dire plus âgé qu'on n'est) 

fC(^ fiir^Uet aulgeben, aU man îfî; aimera 
se -, ben ^Ittn gern f^felen, fl^ attfhlïen, 
altt^nn. Syn. avoir tirilli. Atrb viril- 
u. On dit d'un homme qu'il a vieilli ou 
qu'il est vieilli. Par la première expres- 
sion on veut désigner l'action progres- 
sive devieillir, parla seconde, l'élatqui 
résulte de cette action, virillir. rrndre 
yiEox. Une forme d'habit i7i>f7/f/ si l'on 
est déjà vicui et rend vieux si on ne Test 

pas. VIEILLIR. DEVENIR VIEUX. D'UUe 

année à une autre on trouve qu'an ami a 
vieilli; de jeu ne on devient vieux, 

VIELLEUR, se, s. P; ce- n'aura qu'un 
double, il ne sait qu'une chanson (se dit 

quand ane personne répète toujours la même 

choee) ba6 Ifl fehiob. ihx gfwî^nlfc^fagieb; 
barauf fommt er ob. ffe irnmer jurûrf ; e« ifl 
inmierbfefelbeÇeier. 

VIER&E-DE-CORPS-DE-GARDE 
f. T. d'argot (prostituée) feile î)lme, a^e^e, 
^ttttl ^omm(«ni(feI, .Cure f. 

VIEUX, viERLiE a. se faire - (vieillir, 
avoir acquis de l'âge) ait tterbett, &lttxn\ être 

- avant l'âge (avoir toutes les apparences de 
la vieillesse avant l'âge ordinaire) frÛ^ Ob. OOt 

ber Qtit ait werben, ^Itet an«fe^fn aU man 
t^ ; se faire plus - qu'on n'est (ae dire plu* 

avancé en âge qu'on ne l'est réellement) f{(^ ffit 

^tter ané^thtn, ttU man ffl ; savoir être - 

( savoi r as faire aimer et estimer dsns sa vieilles- 

as) ft(^ im l^o^en 9Itet ^iebe unb 9((^fnng ju 
»etf<^ffen tofffen; P. il faut devenir - de 
l>onne heure si on ne veut l'être long- 
temps (il ne fsut pse trop s'sbandonner aux 
plaisirs du jeuae âge, si l'on veut fournir une 

longue carrière) nian barf fî(^ bcn iïteuben bet 
Sugeub nit^t lu fe^t il^etràfTen, «enn man 
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longe jung fefai wiO; tverbe jung ait, fo (leibfl 
bu lange ait; werim 9Ifer jung fein to(0, ntu^ 
in bet âugenb ait fein; - bois, - vin, - amis 

et— livres (Ic bois, le vin, l'amitié et leittuvree 
de l'intelligence gagnent a vieillir) ait ^ol) 

(tennt beffer al< jungef ob. gibt gnt %tiitx; 
altet ffîeiu, gefunber ffîrin; bie alten ^rennbe 
unb 8ilc^et bie beflen; alter Breunbe, alten 
SBeint nnb altet SBiî4)et foQ man ft(^ trftften; 
ait 9teunb, ait IBe{n,alt @clb fili^tt ben ^tii 
in aller SBelt ; vieille drogue, vieille mer- 
cerie! (se dit des choses de rebut) ba9 ge^lfrt 
in ben %tt»nrf ; jeune chair et - poisson 

(ee dit de l'alliance d'une jeune Elle el d'un vieil- 
lard) jnngeS Bletfc^ unb altet 9if(^; jnnge« 
SBeib unb altet ^D'^ann; c'est le -jeu, on n'en 

rit plus (se dit d'un conte qu'on a entendu plu- 

eieurs foie) bat ifl abgebtofc^eneé ^eug; vieil 
amour et- tisons s'allument en toutes 

saisons (une affection qui date de loin ee ré- 
veilla aieément) oUt SleBe roflet nià^t (unb 
toenn fit je^n 3a^te tin ^ornflein linge) ; - 
en amour, hiver en fleurs 0«« f'^'*** ^« >'•* 

mOur dans um âge avancé aont sans vigueur eon^ 
ma les fleura éaloaee en biver) altet ffhun, 

fc^toa(^e Jtinbet, alte 9tau, nut atnte$iin« 
bet; - médecin et jeune barbier sont k 

louer et k apprécier (parée que l'on a la maU 
légère et que l'autro a de l'expérience) bie ^er^tC 

mûfftn ait nnb bie SBarbieter iung fein. 

VIF, VIVE a. Syn. vip. agile, jtg^ilê 
marque l'activité et la facilité d'action. 
f^if indique la vigueur du principe qui 
la dirige et la soutient, vir. vivant. Ce 
qui est t7i/est doué de vie ; ce qui est m- 
vont, vit. L'un de ces mots exprime une 
qualité, l'autre un fait. vir. violeht. 
L'homme violent est enclin è sortir de 
lui-même, à commettre des eicès, k faire 
essuyerde mauvais traitements. L'hom- 
me ûifesi prompt à prendre feu, à s'ani- 
mer. 

VIGEON m. H. n. (espèce de canard d'A- 
mérique, qui quitta de nuit les étanga el Isa ri- 
vières et vieat fauir les patates dans Isa jardina) 

amerifanift^e ^((attente f. 

VIGEONNER V. n. (déraciner les pstates 
sveo les doigts, comme le canard appelé vtgeon) 

®ataten auffc^atten. 

VIGESIMO (vi-gé-zi-mô) (/oiis) adv. 

(vingtièmement: fait suite â la série prim», sr- 
euHdo ^') iXOM^i^fitni, 

VIGIE f. T. d'argot : vol à la - (vol com- 

mis au préjudice d9B conducteurs de diligence 
par des individus qui vojragsnt sur rimpériale 

et qui coupent les maiiea)92e{re!o|fer«îDiebfla^l 

m ; voleur à la - (se dit de ceux qui commet- 
tent le vol comme voyageurs et sur l'impériale 

de la voiture) Sîeîfef offerbîeb m. 

VIGIGRAPHIE f. (observaUoa faite à 
l'aide du vigigraphe) SBeobaC^tUttgeU OetUltt« 

telfleines liQigigta^^en ; m^i%XQp^t f; 2. 
(action du vigigraphe)lBigigta^jîîren n, iOigis 
gtap^te ; 3. (fonctions, études du vigigraphe) 

^mt n, ëtubieu n. pi. eiae6 Stgigtop^en. 

VIGIGRAPHIQUE a. (relatif a» vigi- 
graphe ou â U vigigraphie) }Um ^igig^O^^eU 

Ob. pix iBtgigtop^e ge^rig ; 9igigt(M>^if4 
VIGIGRAPâlQUEMENT a. (du.. 

maalère vigîgraphiqae) oigigtap^lff^. 

VTGILAUf MENT adv. p. u. (avec vigi- 
lanee) mit aBa(|^fanifeit, tvac^fam, mit t»aif|s 
famem ^Suge. 

VIGILANT, e, a. Syn. vioilant. 
EXACT. ATTENTIF. L'homme sageestflf- 
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tmtif\ sa condaite, esfmU k ses devoire, 
ot oig^iUnt sur ses intérêts. 

VIGILE m. H. r. Ut»été9 •«■«, éhngé de 
Y«Ul«r sur U tmmf, ooina* mm maIîmIIm) 

YIGNA m. Bot. Cs^r* «• léc«mimuMs) 

9)igitar. 

VIGNE f. Bot. - noire (UMiaiw eo»- 
««•) ef mcii» ®4inenottT|ei, dwiefemursf l« 
f^wn^ d^uuirflbc; - da Nord (houbioa) 
^)>fen m ; - poretteC«"P*M *» ftrt%u qui 
TîMt dM0Us ▼icaM)dleien*ffiiittcT(anc^ oh 

*- do Salomon («lé««lU« de m* Bourbo») 

Salbtciciiatt f. oitfber 3nfd Qourbon; -da 
Canada («p^^de losModeadroa) cauabtfi^n 
^{ftfuiiKic ; -do berceau d'Espagne Op^ 
né» lubéreiiM) lnoQ<0c3^omea f; - d u mont 
IdaCMpèced'AiMiie) («(t) ^dbf Kcm r. 

VIGNE (JEAN DB LA) 01. T. d'argot 
Coruftiix)(S[rucifirn. 

VIGNOMANE s. 2.CMlitt, oelie q«i a U 
Maaie de plwiler U vigne) (Ut, bit) ffîHn^Olf • 

^flausttttglffii^tige, SBIgnemane. 
VIGOROSO, vioonAMBHTB (Hnènn- 

t«) (iêmUe»} adv. IIUS. C*^«» vifuenr) mit 

fUaUm, ir^igcm 93ottragf . 
ViULIN m. P. poino de - osl à rien 

comptée (Ite eouffreaeea dea pMnrree lenekaat 

fmm lea rieiiee)Mi8eibrnbec Smctt »irb nicf^t 
beac^tct ob. rflM bca KeiciKti Ri<ït; il n'est 

danger que de- G** iMinmaa ftoeatera aonl 
lea pluadMigeteiui fréqiMBleObn gcfi^clit^ 

Umgang ift bninit cinon groben i)i{nif((fti; 
il n'y a point de plus belles armes que 

celles d'an «- 0' f^ ««llw 4«> l»* plaiae»l) 

jeber iBoucr ^ bol fc^ifit SBa^^pcit (benn et 
»&^ltc<); oignes-, il vous poindra; poi- 
gnes-, il V0USOindraC«»rMaes «» maUion^ 
miU boMNie, U voua fera du «al ; lailM-lui da 
mai, il voua careaaera) il. mile» avee trop de 
doueeur va Iiobiim aaaa édaeaiiea, il Toaa ru- 
deiera ; radoyaa-le, il vena careaaera) bf ^aubclt 

maa eiuca f^U^ttn SDteitfcl^fn mo^lwoKcnb, 
fo M man nut )tBcrbiii$ Uiwn; br^anbclt mou 
i(»nabatof(( wib f^xt, foerkngtnaaSttcd; 
Jeuidemain,JeaKde-Oi*>*q««iMge«a 

Mal-élevéa qui ae diverliaaeat ia'euire.'frapfer, 

a ae doaaar dea coupa) |{rilgeleiea |(emen fi^ 
nic^t fur gebîlbctc Sente; - alTamé demi en- 
ragé 0* beaaia reod quelquefoiaU pauvre fu< 

rieux) 92ot| maâ^t ben 8aucr tofit^enb ; - en 
richi ne conoatt ni parent ni amiO'bomaie 

commun qui a fait rapidement fortune ee montre 

orgueilleux et ingrat)be(te{(|^ geti>orbene firme 
{flber ^oc^iniît^igfle; menu ber Qaner aufl 
^ferb lonimt^fo rritet er fc^Srfer, aU ber (SbtU 
mann ; e6 ifl f efn 9)>2effer, bal ft^^rfer f^iett, 
ail ttenn ber Sauer eiii ébelmann wtrb; wbb 
ber Sauer etn (Sbelmanii, fo gu(f t et beii$f(ug 
mit SBridea an ; ein relier JBauet lennt feine 
tQenvaiibteo ntt^r; priez le -, il en fera 
moins oa qui prie le -» il se fatigue en 
vain» mcnn ber Saaet njc^t mu^, til^tt et 
loebet «ganb noi^ $uf ; qui prie le - le rend 
haatain» menn man eineit SBauern hitUt, fo 
fc^mellen t^m bieSHefel ob. fo f^ioiat i^m 
ber 8a«4 ; Httetman elnen Saaetn, fo toltb 
er ttm eitic @)>anne lAnger ; - ment yolon- 

tiers toujours (U dlaeimulalion et le menaoage 
aoal la raaaooree fiivotilede eenic qni vivent dana 

l'oppraaaion) bet Oauet Ifigt gem; ®anertt 
fagen aui^ ettoal ma^r;- ne fera Jamais bon 

(aitC^Ivi qui n'eatpaa noble ne ae dialngnorn 
jamaia en rien : proverbe qui date du tempo o« 
••loM était synonyme d'bowme de néant) etn 

SBaïKV )if i(t etn Qaaer, n^ meut e r f^t^t 



YOJUNE 

M SRIttog; - ne se mariera jamais qu'il 

ne perde O* mariage œm lonjoura pour lui une 
aouireede miabre) ^eitftt^t bet 8aueT, fo »ttb 

i(m fauet ; à - cbarbonoée d'âne C^ ebacnn 
anivant non mérite) ben Oattem ge^ôtt ^abef 
iirot; ^auembienft fl^auetniotn, iÇerren* 
bienfi ^crteaCo^ ; au bout de cent ans les 
rois sont vilains et les vilains sont rois 

(le lampa amène lea révolniiona aooialea lea plua 

étonaantea) Qonertt ma^cn Sfttfien uiib %ùu 
ficn merben Qautcn; fromage, poire et pain 

est rfpas de - C*l *^^^ •• «aatenur de peu) 

iUfc, 8itnen nnb SBrob ift t bet 8auer unb f^t 
{eiae9lott; les vilains s'entretuent et les 
seigneurs s'embrassent C^ oampH»w4« 

vivant on guerre lee una avee lea aulrea, et lea 
aoblea vivent en paix anaemble) bit ÔanejEn 

f(|fog«n einanbet tobt, aiet bic (BbcUeutc m^ 
^en einanbet bic Jtinber ; mieux vaut un 
courtois c«» genuibomme) mort quo - vif 

(proveibe qni démoaire dana quel abaiaacment 
vivaient lea rotnrieraaux yeux deanoblee)^ffer 

citt tobtet tSbettnanu, ail ein lebf nbft éauer, 
mieux vaut vilain enrichi que seigneur 
transi CpMivre)befrer tiwïtid^ 8anet, benn 
einatmetiSbelmann; mieux vaut -debout 
qu'empereur enterréCmieux vaut être obacur 

et vivant que riehe et mort) brffer eitt gefttBbet 

8attet benn eia ftaufct Jtaifet ; 2. C*^*») 
Mi^lf, 811} m ; que la fièvre te serre, 
chien de - à tous les diables! (Jihiiêrt) 
ber Xeufel ^ole ben ft^&bigen ^unb! P.grais- 
ses les bottes d'un -, il dira qu'on les lui 

brûle C*>* *vare pour aa diapenaar de la raeon- 
naiaaance, aa plaint mémo dea aervieea qu'on lui 

rend) eis @ei|^U bcHogt fi^ fogat flbet bie 
@efiEigfeiten, bic man iifm et|eigt, ifl un- 
banf bar, gtob tto<( aa# SEBo^U^aten. 

II, VILAIN» e, a. (avare) gci|tg ; nul n'est 
- si le cœur ne lui meurt C>i •> • ^« méprî- 

aabla que laabommea aaaa emar) fein îBltnf^ 

ifk octitt^tUi^et, alâ ciQ^|(ofer. Syn. vi- 
lain. AVABIUBVX. Fi/ain n'a pas autant 
d'extension qn'm}arictâux; car ce der- 
nier désigneun homme qui observe une 
continuelle lésine tant envers lui qu'à 
l'égard des autres; et le oîlain signifie 
seulement celui qui n'est avare qu'à l'é- 
gard des autres. 

VILAINE f. (V.) Cf«>»i« ^tt> "'Mt paano- 

biei roturière) nnabcUgcl ®ei(, nnabeligc 
9mb; 2. (proalitnée) StcBbcnBiibt^n n, 
fcileS>irnef. 

VILBREQUINin.T. d'argot: jambes 
en - (j«nbae ioiaoa)^bc(bdnf n. pi. 

VILFÂCË, e, a. Bot (aemblablo i ua 

viUe) 9iIfa^tttg,4^nHé^. 

u. TILFACtBS r. pi. (genre do plaaiaa gra- 

miaéea)JBilfa'artm, iBil^cccBf.pl. 

VILIPENDER {se) Y. réC (ae mépriaer 

mutnaiiemoni) einonbctft^Icitt ob. octi^Hi(( 
bc^nbeltt, (Mnrabfc|c», MrangHm^fcn; un* 
gUmp^if^ fibet einanbet ntt^eilen ; einanbet 
getingf#â|ett,»era(^tcB, inbenJlot^treten. 
VILLEUX, se. a. H. n. (ebargé do poib, 
vein)^atetcagenb, bc^aart; 2. Anat. (re- 
latif aux villoaitée o« qui en prenante) )Ottig> 

SoUîtir>^,9iUH] membrane villeuse (colle 

dont la anrfaca aat coaverto do villoailéa qui la 
rendent douoo nn loncber ot comme veloutée) 

âotten^ttt f; membranes villeuses sim- 
ples (eéreueee), compliquées eu follicu- 
leuses (mnquonaea) cinftti^c ob. ferftfe dot« 
tenbÔBte, anfenC^tcnbe^Sute; brfi^geâottens 
binte ; tunique villeuse (■•■^brane dea in- 



VILLIFÈRE a. Bot («ai porU de longa 

poiia) lange ^aate ttagenb, (angbc^att. 

VILLONNER V. n. (V.) (volor, tromper: 
de Villon, poèto dn XY aiiole, connu par aoa nom- 
breueea eecroqueriea) ^C^tcB, bctrfigeB (»tC 

berlBoIflbicbtetlBiaon). 

VILLOTTE f. dim. fam. (jt^Au viUe) 
f leine Gtabt, Stdbt(|»eu n. 

VILMORINIE f. Bot (genre déplante, 
de la famille deepapiUoaaoéee) ^ilmotinca f. 

VIHEN m. Bot (j««»« branche iBgMnm, 
Sexible comme de l'oeier)f(b»anf Ce Sieil,bieg» 

famet ^of ob. âmeig ; QimrB n. 

VIMINALIE r.Bot Ue*'* '« plant») 
Qiminalta f. 

VIN m. P. mettre un verre de - en pri- 
son (boire troie coupa, ou prendre un verjc da 
vin entre deux boocbéee) itoifcbCRimci $tffea 

ein ®lal ®cin nebmen; - qui n*a que la 

cape et l'épée (celui qui n'a point de vertn) 

Skitt o^ne ittaft bùnner, i^it^ttx Sciii; 
tromperie de Belac, - éteindre les nap- 
pes (vin coloré, maiatréa-faiblo) bMlfcIfarbi* 
ger, aber ft^moibet SBein ; avoir un - d'âoe 
(ètrabébété)im8ttatifi^bnBraimetbcn; avoir 

un -de renard (avoir nn vin qui rond mnlin 

et oauteioux) im SioBfc^ bo«taft BBb »orfiib« 
tig merben; avoir un - de pourceau (é«ro 

incapable do eeeond«ire,ae rouler dana In lange) 

^^ tai Kanf(^ imitotbe milieu; avoir uu 

- d'agneau (nn vin qui rend donx) tm 91aitf<b 

fcbt gtttmiitbig merben; le- est le lait des 
vieillards (ii lee aoutiom) fflein bilft beat 
«Iten mifl 8e{n; gutet flBein fft ber «Uen 
SRitib; -deBrétign7,qui fait danser les 
chèvres (mauvaia via) Mibet, dôjifemeiB 
m; - âpre nuit aux dents (ii iw agace) fan» 
ter ffiein greift bie alloue an; -de nazaret 

(vin qui eort por lee nariaaa é force do rire on 

bavan«)SBein, ben>omSa(^ bttn| bie92afe 
^anliommt ; - à la saveur et pain à la 

couleur (on reconnaît la bon vin à aongovi, le 
bon pain aux teintea que la cuiaaoa lui n donaéce) 

bCR gBten ffieia erfennt mon tan Oefc^motfe, 
baigttte8robanbet9arbe; -etconfession 

découvrent tout (l'u* conuno ramn révèle 
lea aoerola laa phm cncbéa) truttleilfr ShlVb 

rebet m$ ^rienlgninb ob. in vino veritas; 
-, or et ami vieux sont en prix en tous 
lieux, altBrennb, ait SBein, alt^eib fib^t 
ben 9reil in aQet fBklt; avoir son- (éire 

convainov, étro attrapé) attgefiîbl^t fein, fetB 

S^ii^ben ; bon -, mauvaise tête (icn fn. 

méea dn vin eniamment Icamanvaiaoa paaatone) 

gâter tBein ma^t bdfc Jt5)>fe ; mofficin grbt 
ein, ge^t^f^m ani; bon -s'aigrit en 

chaud cellier (une cave froide ooneerre le 

vin) in einem marmen Jtettet wirb ber bcfle 
IBciafonet; cela s'en va comme le - du 

valet (c'eut une cboae obligée) bal îfl ein SRlb; 
chaque- a sa lie (chaque cboM annn cdiéla^ 

ekenx)]'eber ^BMn bût feiiic ^efenje bel SRrbi 
feUie itieien; on ne connaît pas le - au 

cercle (il no^t paa juger aur lea apparences) 

man fanft ni(bt benSBetn nacb beni Hnfeb» ; 
À bon- bon latin (le vin ouvre reepriOgatrr 
®ein te^rt gutCatetn ; ntitffiein macblmoa 
ben Wtti^ f^maben ; «al bet 9Raan fana, 
leigt bet SBeln aa; bon -, bon vinaigre 

(plua le vin eat boa, meilleur le vinaigre col; en 
pool tOHJenra tirer parti d'une bonna cbooe e« 
d'une bonne qualité) ffi^et ffîein gtbt fauxtt 

<tffig ; ic fiîfet bet ÏBcin, je faiim ber tfftg ; 

tel vaisseau, tel - (auivani la nature dn ton- 
naau, le vin prend un bon on nn manvnia goét) 

ber fBcin fcbmecft aa4) bon toffe ; ^4abe as 
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Otttcn %tin im (SF^n^affe; 1«- entre et la 

raison sort (l'ivroM« trouble !•• facaltéa ia- 

leiiectueiiM) mo SSeitt ciiigt^t, ^a 0c)t bet 
YINAGRILLO C^^fi^O m. O» «^ 

pagae, poudre dea ligce de (aboe, qu'oa arrosa do 

bon vinaigra) (5fftg«, ^autïtalaf, SQiitagdlIo 

m. [m. 

y rNÂIGRE m. T.d*argot (rhaM)8{^ttm 

YINAIGKER (se) ?. r. C^lra viaaigré) 

mit @ffig oerfe^t, «ngetnaf^t, (ereitet toerben. 

YINATION r. Bot. C*rk'iMeaa épiaaux) 

ffîfnatiiiin n. 

yiNQBLE a. Néol. (^ai paul «Ito vaîaea) 

bec, bff, ba^flt^ Befiegen, begwfngen, fibcr- 

Winblf^. [pieraro«aiIea)!8lQCUlar<af. 

TINCULAIRE f. H. n. (gaare da poly- 

TTNÉAL, e, a. H. n. Cf «* ^i» ^m ^••▼i- 
gaae) {tt SBe{nBer0fit Irlcnb ; Bot. (qai «roU 

apoBUa«meat daaalaa TÎgMa) {tt CBcittber0nt 

wac^fenb, IBeinberg'.. 

TINGT a. nmn. P. les enfants et les 
foQs s'imaginent que - ans et - francs 
ne peuvent Jamais finir, Jtinber, fotoie 
92orreit, bilben f^ tin, baf weber Sugeitb 
no^ @db eiti (fobcttefunni fonn. 

VINGT-QUATRE m. pi. (aW «t A- 

aolumeatde la graada baada de ▼ioloaa dae roia 

Louiaxnr at Lovia XT) bic 24 ^ofbiaUiiiflni 
(iiiitrr Subtoig XIT n. ignbieie XV). 

VINGT-RONDS m. T. d'argot Cp'^m 
do viagt ao«a) gronfeit m. 

VTNIFICATEUR m. Techn. C^pp^nSi 

propre i ftiire du via^fficinbetfitllttgfma f^f 

f» ^iitificatotm. [rrgengfitb. 

VINOCULE a. (««S »n»4«iit du via) tpcilt* 

VTNOMËTREm. (iaatrvaaat doaloaeo 

oort poar ooaaattra la fualHé dao vioa) CBfitt» 

meffer, Qinometrr m. 

VINOMÊTRIGf. (artd*appr<«i«rlaq«a- 

itié dea viaa) SBfittmrflsitfl, SBiitomettrfe f. 

VINOUËTRIQUE a. (relatif aavfmmè- 

tro) )um SBeinnifffcr ge(6rfg, mUmtfftiA, 
vinpmetrifc^. 

VINOTIER m. (▼.) (aarchtad d« ▼iM, 

eabaretiar) fBffnBlttbler, ^^tnfnix^ m. 

VTO€ m. T. d'argot Cv^O €cbcit n; roa- 
Inde à -<eoadan«é à vie) (ebenlUngli^ 9et* 

VIOL ACER y. n. CHr^t mr u vioioi) in'a 
9<o(enc ob. SBei(<tf nbloa faQrn. 

II. ▼. r. se- C*«4<i^''r «"• eooleurqoi lira 

■ar la vioiot) e{tte «Io(ette 9<nrbe anne^men. 

VIOLAIRE a. (aemblabla à la violetlo> 

veiC^eiis pb. violenartig, « j^nH<^. 

II. YIOLAIMS f. pi. C^BBillé daplaatea) 

®f t(f|eitarteii f. pi. 

VIOLARIÉ. e, a. Bot. CM"bUbla i la 

vioioite) odUl^tf Ob. otolettartig. 

II. YIOLA Rites f. pi. (famille de plaaiea 
aomblablec à la ▼iolotte) (famiUtUt) violttt» 

Ob. »eiI(HnaTHgf(n) emàâ^ft, $Be{((|iftiar« 
fenr.pl. 

VIOLENCE r. Jur. - directe (rioioMo 

•xafvéo par la paraoana néne q«i y rat iatdra»- 

•do)ttttm{ttcIBatc®cttam(aHgffit; -indi- 

reCte(Tiola»ea «zareéa par dea paraomea qoo 
l'iatdreaeé a aa oagager à le aarrir par doav, pro- 
«Moaaae oa aotremaaO wittîïbatî dftoafttl^ 
tigfdt; -morale (celle fol afilacalaneatan 
l'iMafiaaCioa par la craiata devoir rMiaer doa 
maaacee ^u^ aoni faitae) motalif^tt d»ang ; 
- physique («elle q«i entrafiae tamédiaf eaMot 
va Bal afbeiif et réel, uaa douleur pr<eenle> 

(tro^e) Htpftli^ ob. }fl^fif^ emalU^à' 
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tigfeit; 2. pousser les choses Jusqu'aui 
dernières violences (MoiUre s à rexcia) bic 
(Bû^tMûufifitufttftt trdbfn. 8yn. tio^ 

LBNCB. BMPORTBMBNT. IMPÉTOOSITÉ. 

Vempariement ne se dit qu'au moral; 
c'est une agitation excessive et momen- 
tanée de l'Ame, causée par quelque pas- 
sion et exercée par quelque circonstan- 
ce. Vimp^fiotUè et \9ivii^ence se disent 
au propre et au figuré et indiquent les 
qualités permanentes d'un mouvement 
excessif. /ji^e/iM«(/«8editde la qualité 
d'un ob]et qui, se mouvant avec une 
grande rapidité dans une direction quel- 
conque , se porte contre tous les objets 
qui se trouvent dans cette direction. La 
offl^nee ajoute à Vimpétaoêité une force 
plusgrandcun effet plus terrible auquel 
il est presque impossible de résister. 

▼lOLBNCB. POUGCS. «PÉTUOSITÉ. TÉBÉ- 

■BNCB. La véhémsneê est un mouvement 
violent qui soulève. La otWifnce m arque 
la forcedu mouvement, abstraction faite 
de toute cause et de toute matière. La 
fougue est un mouvement subit et dés- 
ordonné causé parla crainte, parl'efnrol, 
ouparrexcès extraordinaire d'une pas* 
sion violente. Vimpétwanié désigne la 
force d'un mouvement causé par l'im- 
pulsion de plusieurs choses qui se pré- 
cipitent les unes sur les autres. 

VIOLENTER (se) V. r. (■• faiM iriola»ee) 

fiâ^ felbft 0(iDalt antBim, fli^ iwhigett ob. 
nétBigen. 

VIOLER (se) v. r. (ItraTiolé, aafralBt) 

ftwîï^aftmW, HbcTtreten, ilberfi^ttCK 
wetbcR ; les lois, les engagements sacrés, 
des promesses solennelles ne se violent 
pa»impunémeBt,9tiemaiib faim tntBc^roft 
bic9cfc|c9fileben, |dlige Q9cr|)ft{<ttit]ige«, 
fUctlti^c Qfrf^c^tmgfn otf^f n* 
VIOLET, te, a. flg. contes violets («'mi 

dit daaa le aAêaieaaaa ^aa eairiat A/mt) 9Utl0<i« 

Uf, 8miiieii^,itliibn', e^iiiifliiBenml(r» 
^«1 n. pi , gbgefi^ a Jt» %9bda f. pi. 

VIOLETTE f. Bol. S0c{((^ii n; - agres- 
te (eaponaiire) Seifcnfroitt n, ^e<fntionr|eI f; 

- blanche (ae dît de la girof de bUacheat do la 

jaiieaao biaaebo) »eff e8e»foje, mitt9ta^U 

OfoU; - alSioIe (giroflée anaualla) Sdl^IfVe 
foje f ; - aquatique (hottoae doa mataia) 

(Sinn)>f|ottoKie f ; • des champs (praaée, 

rampaattle rnirair de Y énna, campaaole hybride]) 

breifarbigt 93ioIe; IBenuéf^fcgel m; IBaflorb» 

^iotfenblnme f, -à barbe (diveiaea eapèeea 

dVilieie) (verfd^irbcne) Steirenartcn; - de 
Damas 0«iinBe>Tot^ 9tti^MoU , Sinter» 

leOfo{c r, -dasypode (▼iolelteordîaaifo)(ges 

io5$nî{<^) SSei^ett; - dentaire (deaiaire 

piaaée, il. peatapbylle) fjlnfbfcfttcrlge 3a|ll« 

tonriel ; -domestique (giroflée rouge) rot(e 

îevfojr, - élevée (Tiolelto de moaiagae^Ongs 

0({lf)«n n ; - couleur de feu («fliei rouge, 

Tiolaiio graadiflore , Tioletta tricolore) fot^e 

9tîUt\ gîofbltimigcsSBdft^fn; brdfarbige 
IBioie, Breifaimrili^eit ob. S)re{faUigfeitt« 

hautn; -humide (pîagaloale dra marafa> 

€nmpf*9^iigiiiaila f; - inodore (rioiaite 

de ehiea, eapaoiaa) ^ttttblOCii^^, gem^ofé 
SSioIe ; - à larges feuilles (aorte de laaaîre) 

bre{tBUtterige(«) Qiole ob. IBeih^ ; -jau- 
ne (firofléo jattao> gelBe Sfbfoje ob. 8ioIe; 
0Olb(a<f n ; - marine (eanpamila moyaaae) 

mittlcredloifeiibbnitf, €cc«{oIe; -des da- 
mes G«)*««»«» giiofléa rovge) tot^ 9ta^U 

oioft; UBiiiteflcofoie ; * Bolte iriéhm édo* 
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raate ou vrai e vf oletle)t00^1r(e<i^enbf , btlfteilbe 

SOioIe, aR2r)b{oIc, Bîaitrf ob.aRSrstoftl^en; 

- pentagone (eaaiipaaule Miroir de Ténue et 
campanule hybride) fjlltfeiffgt ffH^U , fBtmé^ 

n>{egf I m; - du Pérou (beiie-de-nnit) SOnn* 
berblume f; - pétrie (giroflée jaune) geïbf 

?«)Î0if, ©Olbtorfn; -cultivée (violette or- 
dinaire) (geioë^nIf<^«) f^SdlAni ; - de la 
Trinité (la grande peneée) ^reifttmfrant 
S)rf{faIHgfe{t^4nit n; -delà Chandeleur 
(perce-neige) €<^nfegl5<f(l^rtt B; - giroflée 

(girofléeordinaire) (g€toî^llïi<^f ) ?e»f off ; - 
des sorciers (petite perrenehe) I(c{tte6 éflttl^ 

grftn; XBintergriht; -de trois couleurs 
(peneée) breifarbfge IBIoIe, ^rtifaltigTeit** 
Irant, fftcifamftont %tti{aw»t\\4tn. 
VIOLON m. T. d'argot: sentir le- 

(étre daaeaa élat Toieia da la «iaère)bf nt (SUvh, 

bec 9timtt( nafe fdir; ouf bem 3:roffrartt 
fllen. 

VIOLONCELLISTE a. Mus. (qui joua 
duTioionoaiie) Tirtuose - , emfnfttter , oiifs 
ge)e((^netet®fff griger ob. 9ioIoncf Oifi. 

VIOLONNÉ, e,a. T.d'argot («iaérabie, 
sai-Tétu) not^Icibcttb, jerlimt^t. 

VIOQUE m. T.d'argot (vieux) «f f et m. 

VIOQDERv.n. T. d'argot (vieillir) «Jt 
werben^atffrti. 

VIPËRIDEa. H. n. (eemblable i la vi- 
père) o{))erartig, •l|iiU<( ; ^pttc ^ 

n. Tn»tRlDBS m. pi. (fiiaiille de reptitcc 
ophidîoaa quia pour type le genre vipère) (fiû* 

iii{T{fbct)iB<))mif.pl. 

VIPÉRIN, e a. H. n. (aemblable i une ri» 

père) viptt<nt{^, «S^iili^ ; ei}?tt*^. 

II. TlVftUNS m. pi. (genre d'ophidf eue qui 
reaferae la genre vipère) (9«m{Hebcr)Q<)>fT!l 
f.pl. 

VIPËROlDE a. H. n. (eemblable i une 

▼fpèi«)t>iyctart{g, •^n(f4;Qf^fr«,.. 

n. TIPÉROVDBS m. pi. (faMilIe de reptiles, 
4ui a pour typa le ganio vipère) (Ramifie bft) 

IBIpcnif.pl. 

VIRÉE f.Com. (ètaBiaod*A»ieno) ®ta« 
min m. a«l fCmifllf ; 2. Bot. (ganro de plan- 
tée) ©iteo f. [menbft werben. 

VIRER (se) v.r. (ètrevM) grttf^t, ge» 

VIREVOLTER v. n. Man. (Mre dea 
Tfa«voiie8)(mitrHfe^fntnitttinmeIii, Stttiif 
tofnbtntgcit ob. «f^iofnrungftt tnacl^ti. 

VIREYE f.Bat.(érieéadefava) Qirr^d 
f. [eoOSirgttbfaef. 

VIRGADELLE f. H.n.(iiom d'un poia- 

VIRGAIRE f. Bot. (genre dce mueédi- 
néea de Java) ©frgttTiû f , JteinH>iIj(fltt) m; 
2. H. eccl. (chaaire d'égliea i Rone) <^antOV 

m* |n dtoin. 

VIRGINAL m.(ceq[ui préeentele carac- 
tère d*una vierge, d*une jeune flile, d'un enfiint) 

(ber, ba9) SrtingfrXuUi^e ; le monde est trop 
vieux barbon pour faire l'enfantin et le 

- sans se rendre ridicule (rè. 6o»/irr) hit 
fBettifijebtiitaltamffnbr^imb jaitg^raiis 
liiH t^nn gn bUrfm, t^nt fl^ là(^ttlii^ |n 
mac^cn. 

VIRGINIE m. Corn, (tabac de viigiak) 
v{rg<nifd^eT9:obaf;2. f.Bot. (variété de tu- 
Hpe) »{TgiR{fi^9:ttIpe. 

VIRGULAIRE a. Gr. (qirt tfaat de la vir- 
gvle, qaf y resaa«nble) bem Stotma S(nHt$, 

^ontina*^ 

VIRGULE, e, a. Gr. (marqué de virgnlee) 

mit ^tomnia'0 ob. j^ontmatcn vfrfe|(ii ; fig. 

homme ponctué et- (qoi porte l'exactitude 

à rewèa) ^94^ ^ftlli^rr , fibettrieben gr» 
navet SRfitfîCy* 
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YIRGUUNE r. Conchyl. Ct*^* ém ««k 

^vïIIm iiaivAlves, dont TouvartUM Ml virg ul«i- 

r«) QSirottlina f. 

yiRGULTE r/BoL C«orl« aVbriMcau 

^ui M j«ti« fm dM sciou) ((^o^trcibeiibel 

02ttm4^en ; 2. Ctouff» 'e nouveaux jsta) ®ru)}« 
ye nCUCÎ ^C^P^Unge ; 3. (braftcho d'un jeune 

riyeton) 91fl tinU {vm^tn ®C^5f Ullgt. 
YIRGULTUM (vir-gul-tomm) ('«>'"«:) 

m. Bot. C^M** branche dilîcnle, jeune ou «I- 
Ungée, d'un arbre ou arbuete) ^XttX, jungtr, 

Un^^tftfdttt 9fl tintt ®aiuiic« pb. Strauss 
YIRIDIFJANT, e, a. H. n. Cq^i • l« 

pouvoir de virtdiftor)9râltfâr(cnb. 

VIRlDIFiER V.a. Cr«Bdre vert, donner 
Uoouleiw verte) gtAll fàtÙti, 

YIRIDIPEDEa. a. il. n. Cq»i • !<• H^t» 
variée) mit gruiifit 9&ften, gcûnfû|ig. 

YIRIDIPENNE a. H. n. Cqui a lee ailée 

▼erteo)iiiUgrftiicii flâgtin, gr&ififtgrUg. 

YIROLE f. Bol Cel>«»i«r«"«, eei>ècc de 

obampignon) dûJU^xtUt t, ^tlhtx, e^bartr 
9ftifer[iog« ftr^Uiig, Clicrf<ttoamm m; 2. 

(genre de laurinéee) IQicoIa f. [ttenbftl. 

YIRONNERV.D. (V.) Couner) Ut^tn, 
YIRSOiDE r. Bot Y. virson, 
YIRSON m. Bot. (genre delà lamiUe dea 

•lgiiea)Qi(fpiiUr. 

YIRTE r. (▼.) (MaufO pour jauger lee ba- 

ri^oao de vîn et d'eau do vie, analeguo à la T«lte^ 

«irt^QcUcr. 

YlRTERT.n. (v.) a««f*r «v** !• virte) 

mit bct Qirte ob. IBcUc cicf^cii. 

VIRTUOSITÉ r. NéoU (talent ponr lea 
boaiis-arla, la poéaie, lamuai^uei aplitudo par> 
lieulière à faire certainea choeca ; habileté ^ u'on 

y déploie) jtttuflftvtigfeit, ©cfdj^itftteit, îQiu 
tnofitat r. 

YlRULENCEf. flg. (qualité dea diaooura 
ot daa écrite •« l'oa aitafue avec violence) 0lfi 

tigfcit, ^rftigieit,iBcbcmen|, SBirulcnif. 
YiS m. (V.) (vieago) etfiâft n. 

Y18ABLK a. (««c l'on pont viaor) ita(^ 

mt(4»nn ob. »el(^ct man|ieicu Unix, 
YIS AGE m. flg. votre -a dix aDoéea 

4e moins que YOUS(voua pAraieaen plue jeune 
qne voue oe l'étea en effel)®ic fc^CIl éC^uSa^re 

iiîngf r ait$ , ail êic ^nb ; P. cela paratt 
comme on cela ne paraît pas plus que 

le net au milieu du - (eo dit d'une ehoae 
qui parait beaucoap el qu'on n'efforcerait ett 

▼aU do cacher) bal i^ fomiciillar, ba« 
fl>f iitgt in bic SUgni» ba« iiegt auf bcr ^anb ; 
bai fir^t ^t^ ; pop. - de prospérité, de 

Jubilation (vieago /r«ia et joyeux) frif(|^eé, 

fxhWà^U @eft4»t; - de Yierge Marie (vi- 
eago baaiaà poindre) ^cfU^tjUmSKaUu, ma^ 

Iciifi^ f(^dnc« €»cft<^t ; - de bois flotté, de 

cuir bouilli, -à étui (viaage noir, rudoet 
oouporoaé) i^tOÛXiti^XW^ti, lebrtUfl U. ÎU^ 

frrigt« (ètfi^t ; fig. visages fardés ou qui 

se démentent (vioageo dcacourtîeaMqui ca- 
ohont leureaentimonta,qoi changent de diocoure 
attivantleurainlérète) gtfc^minftf, falfC^e^C» 

fU^tet; fam. avoir le* allongé (ètr« tnete 

d'un événciiont qui détruit noa oepérancea ou 

MO vMz) fin bctritbtH ^t^^t iahtn ; avoir 

un* patibulaire (avoir ono phyaionomio ai- 

Biotvo) fin galgrnm^igel @e|t^t^cn; P. 

-de RominagrobiS (viaage fraie et vermeil) 

ffifttci, (lil^cabcé etf^t ; avoir un - d*a p- 

pelant (porter eur eon viaage lo déeappointe- 
Mont et la triateaae) tratirig, (ntt^fcf^t aut« 

fc|f a ; 2. burl. (derrière) ^intere m. ■ 

YIS-Â-YIS DE prép. (e'oaploie A tort 



VISCÉRAL 

four oavcre, i l'égard de) grgenflicr; - de 

moi, mir gegrnûBrr, ntir inl ®efi(^t. 
YISCERAL, e, a. fig. (p. u.) (qui part du 

fond dea entrailUe) au6 brr tiefflm^Celf V' 

»orgc^eub ; amitié viscérale (Et. Put^mûr) 
iunige, intime Srtunbfc^aft. 
YISCÉRATION f. H. r. (ditribuiîon de 

la chair dee viciimec qu'un faiaait au peuple, 
après lee sacrifice* qui avaient lieu aux funérail- 
le« des grands seigiieura)$[rif(^vert^cilimgbe{ 

ben SBrgrâbuiffen vornc^mcrilcute; IBitcna* 
tlonf. 

YISCIBE a. (viaqueun, gluant) fi^t ,tif 

betig^^apvig. 

YISCIDITÉ r. (v.) (viscosité) Sajtgîelt, 
Jtitbiigfrit, g)ap)}tg!ttt, IQiScibitât f; (bol) 
Jtlebrige,32§r,$a)))>igc. 

YISCIYORK a. H.n. (qui mange les fruits 

du goi)inifle(freffcnb, îSliftti^ ^ 

YISCOÏDÉ, e, a. BoL (acmbUbleaugui) 

mijlelartig, ?£§nitc^. 

II. VlSCOÏDliKS f. pi. (genre de plantée 

ayMi pour type lo gui) (@attung bcr) miflflar* 
tigt(ii) ^fUt^en, aniflcIaTten f. pi. 
YISE -AU -TREFLE m. T. d*argot 

(apothicaire : aliuaioa aux fonctiona qu'il rem- 

9lu»mitiUiMy^l>titîîX(St\^^ixfpxi%tVLit\h), 

YISËE r. (V.) (intention, projet, vuee) 91^ 

Mt (f âM n; prenez - ailleurs et Irous- 

SeZ^moi bagage (Me/i«rc; tournes voavues 

aiiioure ot décampes) locttben^ie fi^ anbfcl» 
tt)o(iu uab ))a(f en Sie M fovt ; votre - n^est 

pas mise à Yalère? (Meiirrc; voua n'aven 
paadeavueaaur^) btt^flbOC^ ^ffeutUt^lSa' 

Icmnicl^tcrEoren? 

YISER (se) v. r. Pal. (être revêtu d'u» vi- 

ea) viflrt, miteiuem IQlfâ ob. Qibit berfe^en 
merbcn; les passeports se visent à la pré- 
fecture de police, won lâ^t feiuen l|kî auf 
bciÇtUieiprâfectut btliren. 

YISIÉR£f.ûg. vosdéportemenislui 

blessent la ~ C^aiUrf,- voa écarta de con- 
duite lui foat BMl) 3^( IicbcrU(tc« fflcfen ifl 
i^mcln^otnimSugc 

YISION f. fig. la seule - que ça me 
fait rend mon ame malade ( M^iUrm.- l'idée 

aonle décela m'afflige) ft^Olt bcr @ebanft baiatt 

ietriibtmic^. 
YISITA TION r. causé par la - de Dieu 

(formule adoptée en Angleterre pour caractéri- 
soronemort aubite) burc^ SBeff^itfung ®Ottel, 

burc^ gi^ttli<te^cimfu(()Uttg berattla^t ob. t^tx* 
borgcbrac^t. 

YISITATRICE f. H. eCCl. (religieuae 
chargée, par lo couvent principal, de vieiter les 
monaatèreo inférieure do la congrégation) mît 

ber^«ttlfu<^ttng uiitrmJ(i5{lcr (eauftiogte 
CxUnt\dfWtfttx. 

YISITE f. droit de - (droit que se aont 
mutuellement concédé lee puiaaaaMa niaritimea 
do faire viaitor par leurs bâtimenta de guerre lea 
vaioaoaux mnrchsnda auapootée da faire la traite) 

$tf!tatii>n«re(ttn. 

YISMIÉ, e» a. BoL (acmbUble à une via- 
mie) btfmia«artig,«â^ttlic|>. 

II. VtSMIÉBS f.pl. (familla de planica ayant 
pour type le genre viamie) (gamiiie berj bi#« 

mia»attigc(n) $flait|cit, 9}t«miccn f. pi, ^^art» 
^cagcM&^fcn.pL 

YISSIER m. H. n. (animal des via) 

®(^an(cnf(^RCifeiit^ic( n. 

YISTEMPËNARD ro.(v.) (mot de Ba- 
hoUia pour queue de renard, et fig. pour guenille, 

loque) 9u(^«fi^»ani m; tig. iBum^a, 9c|eR 

m. [aillé) }CTium)>t, in Sumven ge^ûUt. 

YISÏEMPENARDË, %a.(v.) (di^u^ 



YITAUSTE 

YITALISTEm. Méd. (médecin qoi mH 
eoue la dépendance du principe vitel tontes les 
actions organiques) QSttaltpm. 

YITALITÉ f. fig. (faculté de se maintenir, 

de durer) BJI^igfeit , bal ecbtn (a(« feUflflâii' 
bigeé 0Tganlf4>c«SCefen) fbttiufe^eii ; 2. {pro- 
babilité de la vie) Sebenlwa^tft^etiiltt^fnt; 
tables de -ou de mortalité (où l'on tfoen 

calculéee lea chancee de mort on de vie) jRof 

talttjtes Pb. ®terM{(f^reitltabcncnr. pi. 
VITELLIEN,ne,a. Did. (formé o« es. 

duii de blanc d'cuQ ttUl (Smttf gfMIbct, bftt 

mitûbergogeii. 

YITELLIN, e, a. Anat. i^rmUtif»» ja.ss 
de l'«uO |um S)ottrr ge^ôrig, ^oUtt-- ^\ 
membrane vltelline, ^ottrc^aiit f; vési- 
cule Vitelline (vésicule omhilieslc) 92alcl- 
(lafe f ; sac - (chen les oiaoavs) 9igf IbicBtrl 
m, 'iaut f; couleur vitelline, ^ottrtgrll 

n ; 2. Bot. (ao dit dos embryons végétaux ms- 

nia d'un viteiius) mit eincm ^Dtterla)>^n tt, 
«blatte berfe^n. 

YITESSE r. Ch. d. f. la locomoUve 
était lancée à toute -, bie locomotive fa^r 
aufa^ct^neafie. 

YITICË, e, a. Bot. (somblabUnu gsttilier^ 

reufctbaumartig,*^nll(^, «fôrmig; Stm^^ 
baum»^ 

II. VITICÉBS r. pi. (famille de verbenAcèes, 
ayant pour type lo gattiiier) (%amilte brr) 

f euf (^Saumartige(u) SBnlcneit, Siticctn f.pl. 

YITICELLE r. BoL C^péc* ém elématiiej 

SBiticeaaf. 

YlTICOLEa.H. n. (qui ri% mir on des. 

les vignea) auf 8tebeit mac^feab ob. lebcnb. 

YinCULEUÎ. se,a.Bot.(sombUbi.*n. 
vrilles de la vigne) metnraaffiuirttg. sâbnit4. 

YITICULTURE f. (culture de u vigne) 

ffîeinbou m, iOiticiiItur f. 

YITIFEUILLE f. Bot. (eopêee de dan- 
phinoUt nommée aussi staphyasigro) Strp^tti^ 

haut n, «ritterfporn m, Sâufefraut. 

YI TIFLORE r. Bot. («naotho ft.t.le«.., 
ainsi sommée parce que eoa fleurs «nhsieni l'o- 
deur du vin) rS^renfôrmfgc 99rbfiibolbf ; 2. H 

n. (nom donné au moitenx) ^ItgelffaraBl^, 

(Stctnrc^melf r, ffîei^fc^mani m. 

YITIUGINEUX, se, a. Méd. (rei.«if 
au vitiiigo) |u SRc^lpetfeu gc^Srig. 9Kebl^ 

Pctfcn* 2*, 2. (atteint de eoUc malséio) nil 

SRe^lftetfeitbcrfe^en, mebljle<fig. 
YITISATEUR a. et m. M jth. (-rmmi 

de Baéchua et de Saturne, considérés coasme 
ayant fsitoonaaltre lacsltnrodo U vig«e)SetBs 

)>f{attier,9}itifatotm. 

YITISI Ë, e, a. Bot. (aombUbio à u vigM) 
»cijt(reben)artig, sô^nHc^. 

II. VITISIÉBS r. pi. (famille de pisnim. 
ayant pour type lo genre vigne) (^amilte Ur\ 

Sein(rfben)arteu, SBitiftceii f. pi. 

YITRAGE m.Sjn. titraco. TiTmcs. 
Le collectif comprend absolument ei 
complètement toute une classe de cho- 
ses, au lieu que le nombre pluriel s'en- 
tend dans le sens partitif. 

YITRIER m. mastic de • (méUnge dt 

céruae et d'huile doeeicative)®(afeTlUt OU. 

YITRIFIABLE a. Syn. vitrifiabll 

VITRBSCIALB. Vitri^Me eSt plutôt OB 

terme de science que nous a légué Tal- 
chimie; wUraseible appartient plutôt ai 
langage commun. 

YITRIFICATIF, ve, a.Cs«i viiriSe) ix 
®Ia« oertoanbelnb, ocrglafcnb, »itrifîriTf sb. 

YITRIOLISER (se) v. r. C^Cro wéàma en 

Yitrioi) in^itriol o^. in f^Mefelfoncf Sai} 



VITRIPENNE 

vcnoanbelt, mit ®<^wcfe(fS»tf Derbunben, 
9itttoUfirtwerbm. 

VITRIPENNE a. H. n. (â «ilea traupa- 
rcatM «t limpidM oomma en varra) mit glttS* 

artf^ett 8Iile<^» glaSflîteelig. 
VITRIPENNE, e, a. H. n. (qai a 1m 

ailM traaapartalaa) mit ^loê^tUin ^lÛQfltt 

«erfe^cit, glaljlfigdig. [Tot^er^f^nfa^^ 

VITTEAU m. EL D. (buaa rowa«) gctt« 
VITTIGËRE a. H. n. C^ui porta 4a* baa. 

dca eoioi4at)mit fat^tgcn Sinbfti ob. ®ttf ifen 
wtfejen; gcfhelft, ^dfig. 

VITULÀ f . Myth. C'éaMa 4a la joia at 4« 

faaiiaa) ^ftttiit f. bct ^teubc tttib 0afbiia|lcr; 
SBitnUr. 

VITULÂTION f. H. r.CoftaWa 4aa Weaa 
4a la tarra à la 4éeaaa Yitala, aa HjoataMMaa 4a 
qualqua haaraw aaeoèa) bet ^ttts ^Htulû 

bargcBrat^tfi O^fer. 

VITUUCOLE a. H. C<I«i «dora «• vaao) 

fùUMtt^vtn'b , «aniftenb. 

VITUMNUS (?it-tam-Duss) m. Hyth. 

(4iea qaa l'on inToquaii eoaima eoaaarvaal la 
▼■a a«z BOMToan-séa) bff Qt^ltUng bf 1 Sebctld 

nadf ber ^ebttrt «orgefcttcr 0ott bet 9l6mer ; 
SBitinamit m. 

VrnJPÉRABLEa.(iaJBria«x,ofbBattiO 

ieleibtgenb, {r&trcnb, berU|cttb; 2.(bMMbia, 

coa4aaBable, koataax) tabcl^ft, tabclltte 

loert^, «lo&rbig, ft^nblii^, fc!^m^U(^. 
VITUPËRÀBLEMENT adv.(Y.}C4'aaa 

naaaiire vitapérabla) (auf fiât) tabt(^(lft(e), 

f(^ma^(t(^(c SBtife). [fcf^anbltt^, f(^mi^lia;. 
VITUPÉREUX, se, a. (v.) (honteoE) 
VITUPËREU8£lf£NT ad v. (v.) Cboa- 

tauaeaiaaOfc^jnbUc^, f(^m2^U(^. 

VIVERRIN, e, a. H. n. («aMblabla àuae 

ei vetta) gibftt^ieraYtig, «j^Hf^. 

II. YIVBnRlNa m. pi. O^bu 4o réii4ca, 
ayant ponr typa la ganra civette) (9ef<|^lf((t 

htx)SiMtiittQXttn, SihHta^tn f. pi. 

VIVEUR, se, 8. NéoLChoaima, fanma qni 
aima à jouir 4b toaa le« plairira da la Tia) lebcil^ 

Iuft{ge(r) ob. betgnflgttnglffl(^t{ge(T)9Rann, 
9rau; lodtttt dct^g, Sebemann; (itflfge 
S)tTiie, SBeltftau f. [Qibitma f . 

VIVIANE r. Bot. (planta 4'Acapalco) 

VIVICOMBUSTION f. Jur. C*ction 4e 
brûler vif an aoa4annO£e(enbigber(rennen D, 
SBibifcctionf. 

VIVIFIABLE a. Néol. (l«i peat être vi- 

«-ilé, aatnié)ber, bie, bol belebt, gefriftfgt, g«» 
fldrftwerbeitfami; MthUiv, frlftig^ot, fltlif^ 
bat. 

VIVIFIANT, e, a. S jn. vitifiant. vi- 
TmQVs. /^wi^ui/représente la matière 
comme inhérente à l'objet, indépen- 
damment de l'action et antérieurement 
à Taction; vivifiqne qualifie l'objet en 
raison de l'action et de son elTet sur ce 
qui la subit. 

VIVIFICATION f. C*««io» *• ririâer) 

Oelébttng, ^ebenbigmo^ung, IBibificattoif f. 

VIVISECTION r. Chir. (nation 4a4iaaé- 
qaar laa aaiaurax Tivanfc) Qhrdffhting If bcnbCT 

Xf^itxt ixam 8e|nf aitatom<fii^sV^9ft<>^gi*' 
ft^er ttntrrfuc^ttng), SBtbifectiou f. 

VIVISEPULTURE f. (action 4'enaave. 

lir «n aorpa vivant) Sfbenbfgbfgrobnng, Qibt« 

fcpttitiiY r. 

VIVRE V. n. flg. - en commun (sa 4it 

4a plaaianra peraonnea qai n'oat qu'âne table à 
frais eammuna) gcmcinft^aftUc^ effcit; P. il 

faut - à Rome comme i Rome ou il faut - 

arec les vivants (il f**** a'accoHimc4er à l'ha- 
near 4a ceux avaa qai ronaèvivia)manmUp 



VIVBES 

^à^ ixL bit Umfl&ibe Mideit eb. na^ bcaCcnteR 
ri^ten; les enfants trop tôt sages ne vi- 
vent pas longtems ou il a trop d'esprit, il 

ne vivra pas (se 4it 4'nn anfknl trop préaoce, 
parce que les trop grande 44vaIoppcnMala 4a l'aa- 
prit, aurtoat 4aaa ua ige taa4ee, atdaaal à aenx 4u 
corpa ot peuvent aaaaar uaa ■ala4ic marlalla) 

fvû^tveife^inbcîob. Hoge Ainbec le^en xàûj^ 
iangr, qui vivra verra (m 4it 4'uno chose que 

l'avenir fera coanaitre à oaox qui aaront eaoora 4e 

ea nion4c> tvet ait »irb , toirb Ce erUbcn ; qui 

Vità COmpte,il vit à hOnt6(ao 4it 4ea mauvais 
pajreara, 4es gens laajounen4ettés)lS(^ulbtn 

iaÂettbie@<^anbe|iiitct fif^ouffi^en ;qui vit 
en paix dort en repos, »et friebUt^ i^^^/ 
fC^Ùft ni^ig ; il faut laisser chacun - à sa 
guise OR chacun vit à sa mode (U fttnt que 

ehacun en uaa , agiase oamma il lai plaity an ce qui 

la regar4e) mail mu$ Ubcn oiib icben taffeiu 

VIVRES m. pi. Bffar. (oomestàblaa 4e 
totttaa eortes embarqués sur la bâtiment pour la 
aattrritura4e tout la pcmonaaO€(^{f09rO9<ant 
m; -journaliers (la quantité 4e vîvraa qaa Von 
4utribue chaque jour) t2gU(^e $CObiantlt€fe« 

rang f ; - de campagne (proviaions qu'on 

embarqua pour un voyage) 9iejfc)>r0biant m; 
- frais (pnin, vian4e fraîche, Mgumaa varta 
qu'an 4istribue à Téquipage en oartaiaaa oircon- 

etaacss) ungefal|euet, imgerSnc^rttn SD'ltmb* 

^W^iVtà) faire ses- (fnire aaa provieioae ponr 

ua vaiasaau) ciii ®(^iff mit $ro9iaitt brtfc^fn, 
baffie(^e ver^tobiautirm ; prendre des - (re- 
nouveler 4aaa une relâcha laa provisions cou- 

aomméee) bctt ©t^ifs^îoviantmicnera; - de 

retour (provialona qui raatant â har4 aa mo- 
ment 4u 4éharqnement) om Sotbf |nriî({be^ai* 

tcnet^oolant; - de voyage (que l'on gar4c 
en réaerve) fkd\t* ob. ®orrat^4»$ro9iant. 

Syn. TIVRBS. DBNBÉBS. SUBSISTANCES. 

Subêi9ianee9 a quelque rapporta la pré- 
voyance; denrées À la police, et vivreë 
aux besoins présents. 

VIVRIER m. (v.) (employé 4aaa laa vi- 

Tras)9btgcf}eUter m. iei bem ^ooiaiittoefen ; 
^biantcommii m ; 2. (foumiasaur) $t99<» 
aittKefcnmt m. 

VIVROGNEm. Vét (mala4ia4aabétaai 
laine : noirmuscau)f((l9aTje$Iec(tebCtr®<|»afe. 

VIZIRAT m. fig. (aystèmo politique 4ana 
lequel un premier ministre, raapansable devant 
le aouvarain aaul , 4ifiga toutea les affrircs) 

fcibfifiàiibigf SItgUrang tmî Çremiermini' 
jler«,93c|tetatn. 

VIZIRIEL, le, a. Pol.(qui dmana 4u viair, 

4ttgraa4.viBir)9om ffie|iec, 9om @to^9C|ier 
ouêgf^citb; lettres, ordonnance vizirlel- 
le(8) bt»(^ ben Qe§icv ob. ®r9$9e)icr etlofN 
net Orief, crt^eilte SBntnrbnung. 
VOCALISA TËUR, trice, s. (celui, celle 

qui vocalise aree grâce, avec légèreté) gcf(|)t(fe 

ter ®calafSngcr, gnoanbtc ®calafihigfnn. 
VOCHYZIACË, e, a. Bot. (sambiableà 

une vochynia) 90<^9|if Uartig, »dinii<^. 

II. TOCHYZUCftBS f. pl.(ramiUa 4s plantée 
ayaat peur type la ganra voehjaie) (^Offiflif 

bct)SBoct^l^9<enf.pl. 
VOCH YZIË, e, a. Bot V. voefyuaeé. 

VOCIFÈRE a. (qui a aaa voix très-forte 
attrèa-cilar4e) f<^rcicnb, ^XtU^] oiSOaux 

vocifères, ^d^reibdgd m. pi. 

VOCIFÉRER v. a. (4emaa4ar quelque 
chose â grau 4a cria) (Stloa« mit kutem éf* 

ft^tei, mitS&rm 9erlang«tt. 

VODANIUM (voHia-niomm) m. Mi- 
ner, (métal découvert dans une pyrite 4e Han- 
fria)IQobail{ll»B. 
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YOGHËSIQGE 

VOGIIÉSIQCE a. Chim. (ai 

«B aci4a préparé 4aaa la 4éparlament 4aa Vaagea, 
an 4éoomposaat le tartre par raoi4aauirariqtte) 

acide -, SB9g^rfen^,92e(cm»cin',ipaT(itartat« 
fânre f. 

VOI! inteii. (ee mot corrompu 4a auaia 
aert i marquer l'étoanamaat) Hl pO|tattf(nbl 

^^fflftter! 

VOIE f. Fin. voies et moyen8(reaeottreea 
dont OB peut disposer pour l'axéoution d'un pro- 
jet) WlitUi ttnb ffîegc pi ; 2. P. les voies de 
douceurréussissent mieux que les voies 
de rigueur, mtibe SD>2af rcgelit witUn »o^U 
t^atiger aU flcengc; 3. il est en - de faire 

fortune (il est sa chemin 4a s'enrichir) cr ift 

auf bcm aBrgc fein ^M ^u mai^; il est 

en bonne— (l'avanir a'offra â lui aana un aepaet 

favorabia) tf ^ttt bte (fflcn^offiittngfn, félnt 
9lii<f!<^ten. 

VOILÀ prép. (4e même que BOMt, aaeon- 
slrutt avec dea verbca> et - COUrOUner tOUteS 

ses perfidies! (MpMré) unb fo tvirb aHen 
3:re«l9ftgf citen bic Jtrone eitfgefr^ ! - parler 
en fille raisonnable c^'^^^^té^Bomdmrd) bai 
^i^t aU ciue oerniînftige Zo^ttt tebni! - 
dire une raison 1 (M»Mt*) ba< ifi bM^ eta 

9r«nb ! 2. (s'emploie quelquefois 4ana une ax- 
olamaCion ée surpriee, 4'liamaur ^"y ne -> -t-il 

pasda vos emportements? (vaua voua fi^ 

chaa 4e nouveau I) f<^9U tviebcr Otti bmi <ÇCttl« 

i^en? - -t-il pas Monsieur qui ricane 
déjà? (J»Miir0} mie boi^ft fat^t bet ^m 
fc(9n»{ebrr!-J08tementde mes religieu- 
ses quand on leur parle de mariage 1 (nu- 
lièrO baifmb mirbie rci^tat 9l»nncn, ttcnn 
man i^nen von «Çeirat^ f)yri((t ! mon père 

arrive? me - bien ! (4aas an fameux embar- 
ras I) mein SRain h>mmt? ba fmmt it^ ft^a 
m ! jeet Pleit^ iâ^hn in bcr fktfi^e ! 

VOILABLEa. (qai peat, qui 4aiiètra vai- 

ié> bcr, bie, bai imni 9etfi^ctctK fax» oK 
mtt|;9etf(|»idcrbar. 

VOILIER m. H. n. (poalpa parastta 4aa 
argoaautea) iSc^marO|er^l|^p m ; 2. (acaa- 
thnre) ©tod^clfc^wan) m; 3. (iaUaphèra) ®fK 

gelfîfc^, ©rgler, ÛfHop^orai m. 
VOILIERE a. H. n. ailes voilière8(ai- 

laaépaiasee, maseivaa, arquCes, fsisaat an quel- 
que eorta l'offiee 4a voilae) ftgelartigC Ob. fl» 

gelf5nnige Blilgcl m. pi. 

VOIR V. a. (s*emploia â la première par- 
aoaaa 4u pluriel 4e Timpératif, aaaa qu'il y ait 
rica i voir, Untèt pour marquer l'impatiaaee;» 
tantèt pour exhorter) VOyOUS, SUreZ-VOUS 

bientôt fini? mm, fctb t^r ialb^rtig? vo- 
yond, voyonsl en route! too^Ioii, 9or«2rt<! 
2.P.n'avoirrienvuqueparletrou d'une 

bOUteille(n'aToiraao«naaxpériaBae 4u mon4e) 

nit^t iviffen, toit el in bet XBe It |ugc^t ; avoir 

vu le loup (être fart axpértmealé, un vieux 

routier) difa^ruttg ^a^ot, WlQU^tê bnrdiygc* 
mat^t ^aWn ; cette femme a vu le loup, 
biffe 9tan toeifit, 100 8art^el SPIo^ ^olt 

VOrriE f. Bot (gaaia 4acf7»loga«as, 4a 
la fomille 4es moassca) JBoitia f. 

VOITURABLE a. NéoL (qui paai ètr» 

vQitnré) fajrbat, oerfft^riar. 

VOITURANT, e, a. (qui a pour objet la 
trausportdaeBMrahaa4iaes)|ttm9BaarentTant' 

^ottbefHmmt. 
VOITURER V. a. - les commodités de 

la conversation (expression mise par Malièra 
4aua la bouche dm PtJcitmteê, pouri approcher 

un fauteuil) bie 0em44Ii(^ffiteit berUnter* 
l^ltttug fterbeiroQen. 
IL V. r. se - (ètrt vvitufé) fbrtge|^||t 
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fwrIgvfSIvt tuev^oi; les marehaBdises se 
▼oitureot ordiiieireinent par eau, Me 
SBaareu wcrben 0c»^nU4 i» tBafrt ftic 
Met, i»ef3rbert ttasSportirt, fott^ftaff». 

YOITURIËR m. P. k batelier ni - ne 
s*r faut Jamais fier, ttan toebet htm ®4(if« 
ffr»iiei^bnii5iutf(^tr. 

It. YOiTCKiBE. ère. a. Néol. Cifi m hin 

fmw tes v«i««rM) bûl MM Utt^ %tHmtxU 

Icf9rbcrtv hmttffktUi^t.tfltttaivt. 

VOITURISER T. B. (i»i««r TMlyM) bc« 

®aitAf c nml^lffcn, ooitirift^ f^rcOm aber 

biffera; fam. oeitûri|irni. [mmm m. 

- YOITURON m. (v.) <v«HutMO 9tttt» 

YOL m. T. d'argot: - aubon)oiir(voi 

i:om»M par d«t fliot» «(Miméa ftM^'Mtr^Mff ^ «i, 
— r pri t dMw 4m càaaibrM 4oaK U «lé él«H Mlle* 
4m« 1» MmiiVylWigaMlaB* lépriit M «• i > Uf ■* 
M MiibaiiMi 1« boBJMir à Irar 4«p«) <!hlttll« 

mpt%tt^ithfU^i; ~ a« boulon («•> i«i •«■- 

«••• à Uttr, «« wojTM 4'«» il 4« Ibr, par !• im« 
4« bo»lM, 4m •bjMc Ml 4|ali«0 Ctttlie«b»lg 

9on ^«tainMarai (bic bev S><e( bnril^ hit 
SBolfta |n«iia}crtt); -à la tare C^*! mbmI* 

•■ pféj«4iM 4'hi mftreltaiia q«i • 4ulé m «wi* 
Miia p««r elmic»' «M pièM> Mb'S)if(fla^ 

beim fficil^fela; - au conmieiisai c^oi 

•ibeuié par ua ai«« ^ut , afwéê B*Mro immi m i 
aMM Im ftffkirM 4'«a« liniill«» Im «sploila à soa 

pMiao ^tgeaaf «S)icb#tt^li * à la confk^ 

rieC^ol «oaimia pArlMmcnbrM 4'aM prlMii- 
a«« «MiMno sai M £di tWMllM ë« l'ftrftftt à 
4«iiiieil« par Im «««vMn aCIiié*) bettftglil^ 

^mUoUutt fir oagcBlfite 8tflbeff^ften; 
- à la desserte (vol <io rart«i«Mi« étmUê mt 
«Mtahi* MrrU) (^libibeniNg fines gebf<fteii 
a:if(itel ; - à la fermière (vol mimû mi pr*. 

j«aic« a'«a iimlM aa^ud «a vtai à bM prix 4a 
pr4toB4«a 4iaaMata> f^ttU^ ndt ongebilllt 

«e^fciUii (falfi^) ^rctiofen ; - à la filée 

(yH •fbct«4 par plaaiawa Slaaa ^at ibnMa« 
•aa aapica 4e ciMiaa) bUft^ M i^ntiV eilUmber 

fUltaibe Oaiwer «mgtpk^rter^iebfU^I;- 

aa bOO marelle (val ^«i a*opè*aA rai4a 
4a»wa>ia4iaM valéMan falaifi40ay f|a'oa aflra 
4a e44er âbaa prix) 8etrU0 mit fttlfi^Ct Ob. 

f^Ic^tff ffioare, bie man too^lfeil ou^ 
ff^Mie; -à la bonne franquette Cv«i «<»- 

mia •■ pr4j«4l«a 4'im élrtag ar A tgara aiaplaat 
^tt*aa Mat i m« aprèa TaToir iatéraMé an ja«) 

9eflt^cii(einfaUiibcfaiigeiteii) hux^ Wf^' 
f^ielerci ; - à la figie, Y. im^ /«/ - an voya- 
geur C^^ '*** M^ vietima aa 4li«agar qa'aa 
égara A éaaaaia, aprèa lai avoir été m valiaa aoaa 
lo prélaxla 4a la aoolaf ar) Sefle^Icil n. einN 

SU ifenbeii(bem man bur^ CRtecnbnng ftinel 
9eaeirfii<biei8a#feiKe«^4<ficT(el($tctO; 
• au chapeau» an manteau CMWBîa daaa Im 

liaoK publÎM par 4m aaeroaa fui, pria an Sagraot 
4A1U, faigaaai uaa séprÎM) ^nU, URoUtct» 

IDicblto^I m; - à Faméricaine <roi azéaaié 

par aa aoi<«4iMB| AMérieata f ai oA« 4'éolMafar 
A parla aan or eoatra 4m plèoM 4'arfMt) 8tlf* 

ÂvMlKK n. (meifl ben SoMbleutett) fa(f4i.fr 
^it^àâî gegeit baatel ®ilbergelb; - aux 

poivriers C^^l ^** eoaaiata à aéraliMr «a 
konna pria 4a Wa) Sitépifinbcnrag f. eittel 

Sftninfeaett; - aux sous blanchis (yi 

aoMMÎa a« préja4taa 4'«a niarahaa4, i rai4a 
4*aae faaM« ptàca 4'ar(eat ^ u'oa faial 4'aroir 
rofaaaa pajroBaat al 4oat oa axiga réqaivalaat 
aa Moaaaia ayaal eaara) IQetmg Vnt falfl^eill 

@ilbergc(b;-i la détourneCvoi aaaiMîa 4aaa 
4m «agaaina) !gabe»cS)icbfia^l m; >à la cire 

(vok aommia 4an« aa rMUaraat, aa eollaotaaaa 
la tabla 4m pièeM 4'argaalaria ^aa 4'aatraa vo* 



YOIAOLLE 

laan viaa4raat plaa4Br4MUrM) 9KtlMttbttll| 

(itimii^) «aflcVftetfii SiiSerieiieeé ; - à la 

limonade (volfa'yaaiaaopèiaaaa'aaiparaat 
4*«a pialaaa 4o taaaM '^ a'il fiûaaitportar à 4o- 

»iai»a> iclril8erif(|^el «affangm htfitUttt 
itaifcefctvicea; * à la limace (▼•! «xéaaié pw 

aa aaataa ^i, aprèa avoir ambarraaaé 4aaa aM 
vélamaata aaa liagèra à laqualla il fait aaaap m 
aao olMaiM paar lai, 4évaliM la rbaaibra mi* 

liera) %kkfM^i Mui ^emboiiiHroUren; - à 

la location (vot 4oat 1m aataaia» parftéta^ aai 
aa ftât 4m laaai i léa , 4évaUaaal aaa aMtoâa oa 
l'abaattM im loaaiaiMa) e4Iaf|kIlfH4)MM 
#<|i; - au maillechort (vol ^ai oaaalala k 
obaagM raanoataria a'aa raoMamat coaira Am 
pièaM aa aiaillM^aat 4oat la aiar|aa aal la 

mèMa) 8etnig «it g ic« f H i €» ig€ fl tt; - aui 

deux leurde8(tl«««aria«aMariMà I'ai4a 4'aaa 



VOLONTAUEIIX 



SXcbfla^i befmittcqifinct !^o)y)»éU9b. ^iii« 

tevt^iltf. [ifte|c,^iweL 

YOLÀILLE r. T. d'argot Cp-^»^3 

YOLANT m. T. d*argot(ii«iaaa) SRon- 

tfim. 

YOLATIUTÈ r. (aptila4a4 volar, faUi- 
té, élM 4a oa «al pa«l oa Moavoir 4Ma l'air) 

94|i(|»eit gn fficgen. [fcber f. 

YOL-AU-YENTm. T.d'argot(piaaM) 
YOLCÀNUBN, ne, a.<itti tiMt aa vol- 

aaa) Mikottottig, -d|nli4, b«kt«ifi^ tto 

ft>îUttgi»MUfaaifi^ 

II. ▼OLCARIKNB m. pi. Y. Flai^mUmi, 
YOLCANIQUE a. Géol. terrain - (4« 

à l'aatâaa 4m Toiaaao aoiaaia) bOt^ Qttlesnc 

eriengte, Mlcoaif^ (itbirgaart ; S. Bot. (m 

4it^aalfaalbia4MplaalM ^ai aralaaaat aa «i* 
lioa 4m 4éia««ioaa volaaalf um) Ottl etnfm blll* 

caiiifi^ Osbcn geiiHi4feii, vnlcanifi^. 

II. TOLCANlQini m. (larraiavolaaai^ao) 

bvIcaiiiMct 9obeii; - antédiluvien, postr- 
diluvien, lavique» borf&itbfbit|lii^, ««^ 
fHabfUit^ifH €a«»i9eMig<artMifcaiiifi^ 

lltflmtiiQl. 

YOLER m. (Mtloa 4a Tal»r) Wcgf» B, 
9blgm; <-BalUr«l(Mlai^a'«itéoaioàl*al4a 
4m orgaaM 4oaaée par U aataro) ««tfttUller 

«htg; - aHifieiel, finlHiilet fS^H- 

YOLER ▼. a. pop. il n'a pas volé ee 
SOUffleKU l'a biaa aUiit4)er |<it bieff £)(t» 
feigiwol^Isffbieiit. 

YOLER (se) ▼. r. <•«»• ^\X) ^fp^t% 
fiitweiibet ttcrben ; les bijoux se volent ai- 
sément» tleiiwbien lafen m leif^tfelieii; 
2. fig.rien nesetoleplusaisémentque la 
renommée» Slii^tl lî^tfii^ Iri^teretft^lei' 
4en, af«t|»icctt, al« bev 9bi^ ; 3. (voIm aai) 
f(«^ fetbfl befbllen; le prodigue sevole lui- 
même» ber SBerf^ttcnbctiff^ (eranM M 

YOLEUR m. fig. c'est un - de meules 

de moulin («a au Iroal^aanaat 4'aa hoaaèto 
hoama ^o'oa aeaaM 4a malvanatioa) et fHf (It 

SRfi^lf^ne; et loirb, oiglcic^ ganf e^lii^ 
civei ttiirec^tca befi^ulbigt. 

YOLIGEAGE m. (acUoa 4a volifar) 8»> 

beditttg f. mit bfintien, Bceiten Brettern, »it 

€4inb«tHettettt ; 2. (réaaliat 4a catta aelioa) 

IBebedtfeiit n. mit bilmtea ^ 

YOLIGER ▼. a. (eoarrir 4o lattoa) mit 

bfiimen, breiten 8r«tterQ, mit ®(^inbeibfelk 
tembebcdeit. 
Y0L0IŒ8 («nèsB) m. pi. AnL (litar. 

voloatairMx M«lavM ^ai a'aarélaiaat 4aaa ba 

i4fioaa)itt'l^«ereiiigettcteneSflaoeii; 9rei^ 
laifllgem.pK 

YOLONTARl&TËr.Pfail06.(palaMaM 



r loal la apatéiia oifaiiifaa) ^§S» 

flof be« IBiOena auf ben goaieii Orgaiiimi. 
YOLONTARIEUX» se» a. (T.)(bMT«, 

aoaragaax, réaolu) t^ftt, mut^lg, CBtf^Mfcl. 

YOLONTË r.pop. fairesesquatrcvo- 

iontéS (fltiM taat 9m ^u*oa Toat, aa raaooatitr 
aaaaaa réaialaaM) feiscil S}iQei iuimer b«n^ 

fe|en; Théol. -de bon plaisir (4éia>MiaM 

lioa ialénoara, 4èair réal) {nnett SBltciHe» 

^mmwig, ^elbflbefUttmttag ; * antécédeo- 

te(««i M Mpportairabjal Maaiaéréaa Iwi-mà^ 

Ma) SiOen Tftiff{#tlii^ bel («n mib ftt m 
betrai^ttttn) ^egettftaabH ; - conséquente 

(^ai laa a iiira l'olgal pM rappoH aax c alwif aM 

cm) SBiUrn Ufi^Xi^ bet (oni bem 0egf» 
fhiHbe) enMit^enbenf olgeR ; - eIRcaoe (<!*> 
Miaai«M4'afbi) miilfMiief ob. 4n3^t ibn> 
ge^abec fiMUen;- inefficace Cn^"*»"^ 

par U réaialaaea 4a l'iManaa) «a»4lf|(mR, 

fni(|tIofcc tBIflen; - absolue (MBa ^ai m 

AépaB4 d'aaeaaa eoa4i«ioa) Ollbeffl^"^^ ^ 

alfdlttteflBiOen. 
YOLTA-ÉLECTRIQUE a. Pbys. {•« 

4aaaé faalf|aafeia aax pMaaMèaM gal aaaifaa ) 

oo(ta«eleCtf if*, «ottaif^ galMaif«|. 
YOLTA-ELËCTROMÉTR£fla.PbTS. 

(apparall éaaiiaé à ealcalar la4«fré rélaalfftciié 
mia aa Joa 4aaaaaa abaiaa galvaaifaa) 9slte> 

(eleftto)metetm. 

YOLTA-ËLECTROMËimiE CPfa7& 
(art 4a m aarvir 4a félaclraMèira) Soltaeld- 

tTicitâttmffRMg,«ma^aa|l; eolta(^fftr9)r 
mctcic r. 
YOLTA-ËLECTROMfiTRIQUE a. 

Phys. (raialif à la volta-élaairaaiélria) Mit» 

(cleItro)mctti|4. [itat| n. 

YOLTIGEANTE f. T. d*argoi (boaa) 
YOLTIGEUR» se» a. H. n. (ao ait 4m 

aaiaMMx f ai aal Im braa oiMToaMéa aa ailaa) 



II. TOLTMBimsm. pL (oréro 4a aaaaui- 
OrM oa a i p tMaailM abéiroplèrM) SiO^teTffi^ 

1er m. pi. f foaaiie) Solfia f. 

YOLTZIE r. H. n. (Mpâca 4*aeicalaÎM 

YOLTZIMEf. Miner. (»iaé»ai a«p«y- 

4e-DéaM)SBoI|inD. 

YOLUBILAIRE f. Bot. (gaaraJ-al 

MariaM)QoliibU«riar. 

Y0LUBlLEa.fig.(4aia« 
aoaauat)«erSnberli(l(^,iinbeflâKb{g,fatlrTmt 

Y0LUBILI8 m. Bot. (-om aaaaaé i ai- 



e4*aM 



4'aa aapport» at 4oai Im latiraoot la fai 

oiociM)8Binbep|{an|e,filiRbe f. 

YOLUMNA r. Mytb. (4éaaaa 4o Hba-M 
Taloalé, 4a U btaafâiaaaM) timifc^ Mtttl^ 

i»el<(e bleâReaf^eii )um Ctattn knfte; 8» 
lamna f. 
YOLUMNUS(vo-lum-nu8s) m. Mytk 

(4iaa 4a la boaaa ialollicaBea)TtaiMer 0ett 

XH\à^ bie Steiiff^eniimt daten latfte ; «a^ 
lumnit^m. 

YOLVPIE f. Hith. (4éaaaa «aplaiair, 4. 
biaa-èlra at 4a la aaaté) temiff^e WttCB bo 

IBcrgnfigiingeii, be<ffio^fiaBbcianbbcs#r: 
f«Bb^{t;SBolm>iar. 

YOLUTACË, e» a. ConcbTl. c««iki>b>> 
à«aa voiata) »a()eRf(^ecEnHittig» «A^O^. 

n. VOLCTACftBS f. pi. (fcMÎUa êm g a rt ira 
po4M ayaat poaf l^a la gmra valvta) (^OBtlir 

ber) iBal^fctiiietf en, QoIntacfcifC. pi. 
YOLUTACORNE a. H. n. C^ate 

coraaa ou 4cb bnaohiaa ra al èa a aa apiaaia) «il 

getaanbenen, ft^lMlfSimigeit ^ikiirni, tib^ 
letit ob. Niémen; fi(|BC<feil|ôniîg, «fimigr 
^aedea» ob. C)iiral(ein« ^ 



YOLUTARELLE 

YOiCTARELLE f. Bot. Cvf^f à^ «7- 

iiMilh4réM)SB0lUtatcatt f. 

f4^u((fenfSnKidg(«ttitbcti, f(^ttc<fcit^tt«&§a>« 

lt<^; 2. H. D. (M ait é'tto» ei»4«ll« uaivalvc 
4ost IM t9W M»l «arouléa !«• «■» «nx ••tr«" 

dtM «• pU« koriMNiui) f4K^^Kf(nnig avfge» 

dit dM MUBVM ro«14ts «Mapirato) f(>{ralf5r» 

mis 8mnnben(ct fWltr)» 
VOLUTEINA f. Mjth. <a4«Mequi arAii 

«f^en;Qolttttinat 
YOLVÀIRB f. Bol (jtotf d» eteaipi- 

VOLVE, e,a.Bot(»«»i *'•!•• volv«)mlt 
finer SBulfl »etMett(CT), bmiilflet(er), »ul- 
^td(ef), SBu(fl>(«i(gQb.»lineTf(^wamm) 

VOLVËREIXS r.H.li. C|0">«'«H7^ 

VOLVOCISN,Jie,a*H.ii. C«^i»ubi« * 
*artig. 

II. TOLYOCISirS m. pV (Iwini* de l'otdre 

vQivoet) (gamilie ber) ^rc^ftrmer m. pi, 
Jtugf(4icrffrtrftf.p1. 
VOBIER (Yo-mèrr) m. H.n. Cf«*» ^ 

poinoBs Toisii^ dM UploMiMa) $fbiefjl^f 

VOMÉRIDE a. H. n. (MmbUbio à um 

II. VOMtRlDBfl m. pl. (tamïïU d« pob- 
MM acMthoptéryfiras, «yMtpoar typaU fMura 

vo«m) (SaniiUe bcv) Vpugf^atfifd^r, S)>i|«> 
TÛtfettm.pl. 

VOMËROlDEa. V. vomeridâ. 

VOailTINB r. CIlim. (prmcipa ••««•1 
ripécMvaiilia dait «ft prapriété Taiaitiva) 3pe* 

tatviwitMfaloiï n, Ore^off m, IDomitiit, 
(Smctlnn. 

VORACE m. C^mbim q«i 4éTora, «à 
maaga mrtc avidité) gcfr^Piget, C|girtigec 

VORACEMENT adv. (arae rarMiié) 

«fgi«"0' gefrl${g((r»eifb); mit ^{er^iiiit 
gictlgct^ofl. 

VORTfiX m. H. n. C^viaioa dtAbliapose 
qualqaaa aapUaa d1i41i«M 4aat Towartare aat 
eireaaacrila paranbard traaabaat) ^nixUU 

m. 
TORTICELLAIRE a. H. n. c«wibiabU 

à «aa Tartiaalla) )»ixUHiitt^^ , XOixUU 

IL TOBTIOnXAmKS m. pi. (ordiada U 
elaMa daa pkjtaaaaivaa, ayaal pmv typa la gaara 
rartieelU) (%mlUtUx) mixUU^itX^iilll O. 

pl, SBirbelwftnncr. S4inelIpQlppeiiin.pl. 

VORTICELLË, e, a. H. n. C««^i«i>i« ^ 
aaa TortiaalU) toftbett^îet^etiordg, «Jl^nTi^. 

n. VOETICnLASS r.pl. CCMBillad'iaAMol* 
raa ayaat paar type la gaara ▼ortiaaUeXBramUle 

ber) SDBirMt^ierf^en d. pi ; aihbeliofirmet 
m. pi. 

VOSTRISSIME a. m. C^naa de Bal- 

sao; Irèa-v^tra, toat Titra) gaa| bev S^tge, 

3^« gtfttiergebener, SJr ergebei^et j. 

VOTANT, e, 8. O*!»» «alUqmia droilda 

▼otaroa qai rata) (bet, bie) lOpHtenbe, Sti»* 
menbe; 6timmgeber, «in. 

VOTARISTE s. 2. (V.) (a'aat dit paur ra- 

t«»4)€tima!geber,»(tt, V. votant. 

VOTE m. H. d. F. -par ordre («««i^ra 

da praadra daa ddoiaiaaa qui avait lien dans laa 



TOULOIB 

étala-féaéran. lovaqaa, ffoar ddliMaar^ laa ra- 
pHaaataala dca difHraata ordrea aa aéparaiaat 
aa troia chaanbraadaatduienaaaTaitàon vota in- 
dépaadaat daa daax aatraa) 9[b|Hniiming na(( 
©t^ttbeil ; - par tête (qaaad toaa laa ordrea, 
d'aaaord poar former aaa aaula aaaemblia, 
délibéraiaat k la majorité dea vois) fRBfiim* 

iiittngiKii^^5pfeit. 
VOULOlRy.a. abs. P. -c'est pouvoir 

(la ferme valaaté d'exécater ua projet ea read 
l'aeeompliaaement facile) waê man ernf^Uf^ 

loin, faun man anc^. 

II. v.r. se- ièin voulu) getvoUt, 9orge« 
ff^tiebeti fein; cela ne peatse-. ba< Unix 
niïjtwriûngt, gefotbert »etbeu; baô fann 

^liemûIlbWtlongen; 2.CdéBirerpoureoi) fidf 

i/Stmai) wfinfct^en; se - du bien, du mat d'a- 
voir dit quelque chose, fi(^ gratuliren ob. 
{{4l0tÂ<f loflufi^e», bebauernob* tt beceurn, 
baf inaii(5ttt>û« gefagt iat\ 3. s'en -i— re- 

ptoeber i eoi-mémeaa tort, an oubli) lltit fli^ 

felbjl unjttfcieben fein ; je m'en vcui de mo 
vous avoir pointécrit, it^ argere tni^, i^ 
hinmix gtam, el Argert ob.reut mi4f, ïâf ma^e 
dmirium iBoriourf, ba${43(neag« nii^t 
gef^rieben^be. 

III. V. réc. s'en - C^oir uae baiaa, «ma raa- 

euaa mutuelle) auf etnanbe(b9feob. fibereit» 

onber erbolt fein, einanber gtoKen ob.|ânictt. 

YODS pron. pers. c»'e«pïow da^iMi-, 

qaea pbraoee, maie aaae aueuae aéceeeit^, aaae 
riea igouter au diaooure^ ai lui doaner plue d'é- 
légaaoa, de clarté ou d'éaaifie)Je-le battrai 

d'une Jolie manière, i^ v^tbe {(n tficf^ig 
ptJlgeIn; il - eût arrêté le carrosse d'un 
prince CB^uhu) a (&tt< fi^ niâft gef^cnt, 
eiiten fftr^U^en SJagea cii^^allen; on - 
sangla le pauvre diable Ci» #aa<ajiM>bft 
acmé Sieufel nutbe aufgeg&ttrt. 
VOUS(S)OYEI;r, se, ê. (p. a) C<»1»<' 

celle qui a l'babitude de vwQOoyO htt, bie 

3ebermann , Sie " |u ntnaen pflegt 

VRAI m. Syn. vrai. TteiTA. hhveriti 
est le vrai relatif, lei^rw qui s'acquiert 
par tel ou tel moyen. Le vrai est un type 
det;^r<7tf,un idéal, une conception à la- 
quelle sont conformes toutes les vérités. 
VRAISEMBLABLE a. Syn. vkaisbh- 

BLABLB. PLAUSIBLE. PROBABLB. Unersl- 

sonest ^/aitf/^/lr, lorsqu'elle paraît bon- 
ne et conforme à l'équité; une opinion 
est ;9f*o^a^ quand elle offre beaucoup 
de preuves en sa faveur ; un fait esti»r<u- 
#emÂ/ato quand toutes ses circonstances 
ressemblent à la vérité. [ffîiobe f. 

VREILLE f. Agr. Qnn^n dee chempe) 
VRILLER V.a. Claire dea (roue avee une 

Yriiie)mit einem Balbo^rer bo^rcn; brifleu. 

IL y. n. Bot. (preadre la forme de vrille) 

f4rattbctisob.fpiralf5rm{gaufflcigeni fic^ in 
9pfien»iiibiittgeii (inauffcl^Ifingeln, Qpgeu 
fi^lageiu 

IIL V. r. se - (étra vrillé) xa\t beih 9a$bo$s 
fetgebo(r^bttr4(ge)boirt, gebtiat loerben, 

VROGNE m. Bot, C««» vulgeire de lau- 

rone) Selbbeifu(, TOt$er SBeifitf , 9elbtver< 
mtttlm. [Slinbef. 

VRONCELLE f .Bot.(lîeew»a daa ebampe) 
VUE f. C'Mt dit autrefoie pour entrevue) 

Sttfammenfunft f ; sMI faut dire ce que Je 
sens, que J'appréhende cette - ! c^oUèrg) 
aafxi^ti^ dttégefpro^en, mix iangt \>ox biefet 
ttnterrebung. 

VCLCANAL, e, a. Mylh. Creiatif à Vui- 
aaiB))ttm ISuIfan ge^9rig ; iBuIfan^ ^; llami- 
ne- (jftrèif de Ytticain) SBnIfanlprief{et m. 



VULGANIEN 4&1 



Paacana , Sapplémaat da Dictioumiro Moaîa. 



VULCAIflEN, ne, a. Vyth. (qui « 

nt à Valeaia) }nm Qttdati gf^Stig, SBal* 

f«tt«ç. 

VULCANIES f. pi. Ant. (»••• •• i'»^»»- 
neurde Vuicaia) lBuIlan8fefle,$8ttI!anien n.pl. 

VOLCANIQUE a. V. volcanique. 

VULGAIREMENT adv. (•• dit auaai 
pour : avee vulgarité) oiifeine gemeiiic, tri»tale 
SQeifr; apprenez à vous énoncer moins - 
CMoiiire) terne b{(^ ni^t fo grmein audjU' 
brft(fen. 

VULGARISER (se) v. r. C^evenir vul- 
gaire, eepopuUrieer) im ob. miter bent 9)oI!e 
«erbreitet, bemSBoIfevetflSnblid^ ob. gemein^ 
nilbiggeina^twerbcti. 

VULGIVAGUE a. Mylh. ("room de 

Venue, comme préaidaat é l'amour groeatar) bte 

fftr Sebermonn, SGuIgitKiga f ; 2.Néol. (qui 

court aprie le vulgaire : terme propoaé par Mar- 
oter pour déeignar lee tllea publiquee) fille -, 

$renbenmSb(^en n. 

IL VCIOIVAGCB f.Néol. (fille publique) 

9mibrni>i^b(^eti n, feiUS)iTne, iguflbirne, 

^¥Cf. 

VULPINEf. (v.) (fourberie) Settttg m, 
éetagercf,9;«rfd^^itf. 

VUIJSONABE f. (meurtre d'une femme per 
eoa mari> quaad il la eurpread en flagrant délit 
d'adaltèrai terme créé é la euite d'ua procée ia- 
iaalé é un aommé Vulaoa qui a'était vengé de 

aatiaaana) SRorb eiiier im fSithxui^ erUpp« 
tftt %x«u bsri^ i^en S^atten. 

VULTURIDÉ, e, a. V vaiiuride. 

VULTCRNAI., e, a. Ant. (qui appartient 

audie* Vultura») ^m ^tte betlBinbe, bein 
a3nttunuiageiflr{g;iBuIturnua«2;flaroine- 

(prêtra de Vulturae) 18u(timtU<ptîefler m. 

VULTURNE m. Myth. (dieu dee vente 
dm» lea4abtmi,adoré plaatard par leaRomaina) 

^ti ber Siitbe ; IBnItuniu« m. 

w. 

W m» C««P*w *• P»pilioa) Wsformiger 
G^metterllng. 

WAAUE f* H. n. (eapèea de pigean d'A- 

byaaiaia)abpfr{ii{f(^e ^Uttbe. 

WAC&ENDORFIE f. Bot. (genre d'iri- 
déeada Capda Boana-Bapéraace) SSa^eilbor* 

ffaf. 

WAD NOIR m. Miner, (eapéce de maa. 
ganèaa areux du Derbyabire) fdj^Warjer 9Bab, 

fD{anganf(|anm ob. SBraitnfleinfc^aum. 
WAGONIER, VAGONiBR m. Ch. d. f. 

(aeini qui oeadait ua waggoa) SBageuffi^rer m. 

WAGUEMESTRE m, V. vague^ 
mesure. 

WAHLBOMIE f.Bot. (gaare de roeaeéea, 
arbriaeeau de Java) Sa^Iboittia f. 

WAHLENBERGIE f. Bot. (genre de 
campanulacéea) ffîa^Ienbetgiâ f. 

WAKE r. Miner. V. vake: 2. H, n* 
(grue couronnée) gefrÇntct tSgantI, JtSnlgd* 
ooget m. 

WAKITE f. Mînér. V. vaJcite, 

WALAFRIDE f.Bot (genre déplantée 
de la famille dea eélegiaéea) ffîdlafriba f. 

WALIm.H. (titre dee gouTeraeoraarabea 
derEepagae, au moyea âge) aTab{f(l^er@tatt« 

latter (fit ©panlen) ; aGB«K m. 

WALKÊRIE f. Bot. (ganra de qiouesee 

woUqoea)$Baller(af. 

WALRËRISME^m. H. ecct. (doctrine 
dea waïkérieiee) Zt^xt f. bet ffîalferipeit; 
SGBalIetUmuém. 

31 



482 WALKERISTE 

WAL&ËRISTE m. H. eCCl. (memkr. 
d'une serte, •n Angltierr* et «a Irlande, qui re- 
jette toute eulorité eeel4et«etique et e*efforce de 
remencr le chrietienieme primitif) tBalfCttfl RI. 

WALKUFFE f. Bot. Cf*v« *• l* f«ni"« 

dee ■»Iveeéee)aBalfufra t, 

WALLËMEf.Bot. Cf'^f 4*erli«ieeées 

des Antinea)aBaaf ma r. 

WALLICHIË r. Bot.(gewedebutl«érie. 
céeedu Népeul) fBaUi^la t. 

WALLICHIÊ, e, a. Bot. (««mbUbie i u 
weiiichie) xoûUid^ia^xti^, *2^nl(c^. 

IL WALLICHIÉBS f. pi. (tribu de butndria- 
céee eyeel pour type le genre wellicUe) 9Ba0{* 

c(ta«artrnr.pl. 

WALLON m. Ling. (iMgtge aee provin- 
cee méridioMlee en Belgique) 10aUon(fl(c 

®)>ra(|^e; 9BaIIonif(^«D. 

WALLKOTHIE f. Bot Ct»redeplen. 
lee de U famille dee embelli Aree) fBUaUxûUld t 

WALSURE r. Bot. Cs^nre de plantée de la 
famille aeeaaraiitiacdee)J|BaIfura f. 

WALTHËRUNE f. BoL O^mtt de 

plantée) SBaUberiona f, 

WALTHERIEf.Bot. Cl»» '« pl*"«w 

dee dtttx Indce) JSSalt^CCia f. 

WANGENHEIMIE f. Bot. Ci«»re de la 

famille deearalieeéee) fflaugcn^iinfa f. 

WAQUE r.(meettre ancienne pour lee houil- 
lèrea de Belgique) (OOrmûUgCl) Gteinfo^fe»* 

WARIE f. Na?. estiment de treaeport 

enneageeur le baoodeTerre-Nciive) neufîIltW 

I2itbif(^e<9a^r]rug. 
WASH STOCK (vache-) m. Techn. 

Cmachiae qui eert de foulone) SBaf(^boIfni ID. 
WAT80N1E f. Bol. U«nre d'tridéee du 

Cap)aBatfoniar. 
WATTER-FI8H m. Cuis, (aorte de 

conrt-bouillen hollandaia) ^oOf^Ilbifc^e fur|C 

«rfi^C. [famiIledeecompoeéee)aBr(Mar. 

WEBBIE f.BoL a*"» de plantée de la 

WÉBËRE r. Bot. (genre demauvee; h. 

demeueece)J9Se(era f. 

WEBSTÉRITE f. Miner, (sulfate dV 

iumine naturel) fd^ttcfelfaUTCC fllaUIt; 9[Itt« 

mit SBebflerit m. 

WÊDËLIE r. Bot (genre de radiiee) 

Sebrii'a T. 

WÉDËLIÊ, e, a.Bot (eemblable à la wé- 

délie) »ebeUa«arHg, «fi^nlic^. 

IL WÉDÉLI&BS f. pi. (famille de lenre 
compoeéee , qui a pour type le genre wédélie) 

(^amilie bec) n)ebrUaea¥t{ge(n) SBIumen, 
SQrbelttrnr.pI. 

WËINMANNIE r. Bot (genrede pleatee 
de la famille dee eaxifragéee) SBeininaUltia f. 

WEISSIE r. Bot (genre de moueeee qui 
tapisee le fond dee ralléee et le sommet dee mon- 
tagnes) Saubinooloattuiig, SBeifjla f. 

WEISSIOlDE, e, a. Bot. (eemblable à 
une wcieeie) Wftffiasattig, «â^Itltt^. 

IL WBlSSIOÏDftBS f. pl.(tribu de le famille 

dee moueses) (©tfcliIe^tbfTJwcifPasarttgeOt) 
iiîaubmoofc n. pi, S^eiffiosarten f. pi. 

WEISSITE m. Miner. (aubeUnce mind- 
rale trouvée dans le echiete chlori tique de Suède] 

tQeijfit m. 

WEISTEIN m. Miner, (espèce de pierre 
blanche qu'on lire d'Allemagne) ^taiinUt, 

SBei^flcin m. 
WELCH-RABBITC«»»5/«'0 m. Cuis. 

(espèce de rdtie à l'anflaiee) gerôflftrt JlSfc 

mitSBrobfc^nittt^ni. 

WELDËNIËf.Bot (genre de plantée de 
la familie dcenareieeoldee) XBtlbfnfa L 



WELDIEN 

WELDIEN, ne, a. Géol. ('e ranginie 

Weald: ee dit de certaine lorraine alluviaux) 

»>ralbif(^, ttfalbatHg; in bct 9là^ einet 
9upmilnbung; «ont fiî^en ffiaffet ah^t\t%t, 
von ^c^lamnif^it^ten befle^enb. 

WENDLANDIE f. Bot (genre derabi*. 
céee des Indee orientalee) fficnbianbia f. 

WERMOUTH m. Y. uermout. 

WERNËRIEN, ne, a. (qni eppenient à 
Werner)benSBctnrc betreffenb, werntrffi^, 

WESLEYEN, ne, a. H.eccl. (nom q«'< 

donne aux métlwdletce) Vflle^attift^ , »r9« 

WESTERINGIE f. Bot (gaan de la lift. 
mille dee labiéee, ayant pour type «ne plante 4e 
la Non velle-HolIande) ffitfleringic f. 

WESTRINGIE f. Bot (arbuete de u 

Nonvelle-Hollande) SBcfhingia f. 

WESTRINGIE, e, a. Bot (eemblable à 
«ne weetringie) »tfhtngia*art{g, •àf^nHâ^, 

II. WBSTRIN6IÉBS f. pi. (eeelion de In- 
biéee qni a pour type le genre weetringie) (!((■ 

tieilttng ber) XBe9ring(a«artcn, XBcfhrin' 
gicen f. pi. 

WETTINIE f. Bot (genre de plantée de 
U famille dee pnaéandea) tBf ttinio f . 

WHILIE t Bot (genre de plentee de U 
famille ëeeombellifèree) jQ^ilta f. 

WHIP-POOR'-WILL (ouip-poor- 

OUil) m. H. n. (engoulevent de la TirgEnie) 

virginifcl^e 9la^t^miïU, birginifc^rt ffiinb* 
fSnger ob. âtegcnmclfet. 

WHITIE r. Bot (g««re de la famille 4ee 
pereonnéee, de Jave) ffil^itia f. 

WIBELIE r. Bot (genre de fougiree) fDi* 

ieliaf. 
WIBORGIE r. Bot. T. vi6orfi'e. 

WIEDMANNIE f. Bot(genre de plmitee 
de la fkmiUe dee labiéee) ffîicbmanniû f. 

WIEGMANNIE f. Bot. (genre de mbia- 
eéee dee liée Sandwieh) Sffîiegmannia f. 

WIK8TR0ËMIE f. Bot(genre de plan- 
tée de la famille dee daplitteidéee)J|B{ff|roemiar 

WILBRANDIE f. Bot (genre de plentee 
de la famiUe dee eordiaoéee) JffiiKranbiû f. 

WILHELMITE m. Miner, (subetenee 

formée d'oxyée de sine el de mlice) fQil^lntit 

m. 

WILIA (Vi-}ni. Bot(gaBre de plantée om- 
bellifèree)jffi{liaf. 

WILKIE r. Bot (genre de pUnlee 4e la 
famille des crucifèree) SQUIia f. 

WILLDENO WE f. Bot. (genre de eom- 
poeéee 4e la tribn dee Ugélinéce)â{Ob(nO»ia f. 

WILLEMËKIË r. Bot (genre établi pour 
quelquee eepèeee d'épervièree) ffîiUtnttfifl f- 

WILLICKIE f. Bot. (genre de plantée de 
la famille dee pcraonnéee) ffîiHi^ia f. 

WILLDGHBÉIE f. Bot (genre d'apocy- 

néee) tBiflottg^bria r. 

WIMMÉRIE f. Bot (genre de plantée de 

■exico) fiSimmnia f. [tee) UBinbmannia f. 

WINDMANNIE f. Bot (genre de plan- 

WINTËRANE f. Bot (genre de mélia- 

céee dee deux Indee) fBitlttta, »interf(^e IDri» 

nt9<f. 

WINTËRË, e, a. Bot (eemblable à la 

wintérane)briiny6sob.»{ntera«artig,sS$nI{((. 

IL WlNTftRÉES r. pi. (famille de plantée 
qui e pour type le genre wintérane) (^antlHt 

ber) brtm|^&*ob. tt>tntrr(^artigr(u) ^attmUU 
gewJi^fe n. pi, SBtntrrren f. pi. 

WITHANIË r. Bot (genre 4e plantée 4e 
la famiUe 4ee eolanéee) 9Btt^auia f. 

WITHËRINGIE f. Bol. (genre de sols- 

aéee du Péron) SBit^fringia r. 



WITSÉNIE 

WlTSÉNnS r. Bot (grare de plantée iri- 

déee) gBitffn iaf. 

WITTEMBERG n. pr. H. m. le pré- 
dicateur de - (Lniher) btt SirtcnbcTgct 
Çrcbigcr. 

WITTENAGEMOT m. H. d'Angl. 

(littér. «sscmM^^steepct; nom d*kn corps peli- 
Uqne nnqnel eneeida le parlement) tBit(t)n»c 

gnitottm. 

WOLFIE r. Bot (genre de plmslee 4n Brâ- 

eiOtQolfiaf. 

WOLLASTONIE f. Bot ^••-ém pisn. 

tee 4e la famille 4ee eompneéee) ^iûUêft^iû t. 

WOOBA (OQ-o-ba) f. M6d. (maieëk 

intnmmateire et épt4émiqu# 4en Orienten, 
aorte 4e 4iarrhde) S)ttr4foII m. (llR Oricit). 

WOODAN (ou-o-dan) m. Miner. Y. 
tvodaninm, 
WOODFORDIE (oad-) f. Bot (gtnn 

4e b IkmâUe 4en lytktnitee) tBoobfinbitf f. 

W00D6T0NE (oud-) m.Mlnér.Cee«i> 

eepèee 4e konutein) VfrfWnertCg ^I|, ^|" 

fktin m. 
WOODYILLËE (oad-) f. Bot Cn^ 

4e plantée 4n la fomille 4ee eemponéen) iBo9b> 

biDcar. 
WOODWARDIE (oud-) f. BoL Cr» 

4e fongèree) ®OObtlKltbia f. 

WOORARA (T0-) m. BoL («-P^ ^ 

liane 4e la Gniane, 4#nt le ene eert 4 empoien»- 

ncr lee fléchée) giftigcr ihr2(fnmignii«n; 
2. (le Mc m*me) ffivorarft , ttrori, Çsiim, 

$fci(g{ft n. [gnee marioee) SSormlKolWa t 

WORMSKIOLDIE f. Bot (<•>-« â'ei- 

WOl'RCE (VOUrce) m. (eono 4n voltme 
4ane qnelquee paniee 4e l'Amériqne »dri4ie- 

•Ue) («rt) «mttkauif^t ^nfâflt, ffiarf f. 

WRAN6ÊUE L Bot a*<"« «i'«is-~ 
marinee)S}rangeffaf. 

WRIGHTIE (Trig--tl) f. BoL (g^v 4e 

plantes 4e la famille 4eeapoeynéee)STig^tia L 

WRIT (Tritl) («fieiO m. Jar. Cor4fl». 

nanee par écrit) 9ttlâfHf^tin Ri; f<^nft« 

licier, o(rigT(itlt(^c¥ SBffr^I; rendre on -, 
einen obrigref tl{(^cn(SBeT^aft»^,tBorIataiigt»} 
SBcfe^I edafTen. [tbie) ffînifcnta L 

WULFENIEf. Bot (plante 4e InCarin- 

WURFELSTEIN (vur-fèll-sUIne) 

(•îlemamd} m. Miner, (borate esagadeice- 

calcaire) SfbûtivftMif, 8or(ieir, S&T^lfktîn 

m . [4u Cap de Bonne-Espérance) SBamibea L 
WURMBËË f. Bot (genre 4e colchicéee 
WYDLËRIE L Bot. (ge«re 4'ombeni- 

firee 4e l'Amérique méri4iooale) SBl^blcnd f. 



X m. H. n. (espèee 4e pbalèM, qni petfc 
aur le milieu 4ee ailée eupéricvree nne baa4s 
brune eroieée en Z) (mit eiltfm) X<fcnRige8 

®trctfe geieii^neter) @(|iuietterling m. 

XAMABUGI m. Relat (religie» jape- 
naia, eeetateur 4e Jaca)3aca*l Sn^UgCT, ]> 

XANTHATE m. Chim. C^i 4-neide 

santliique et d'une baee) );ant(og«lfa]trCf SftI} 

XANTHËMATINE f.Chiin.(et.b.iann 

amére extraite de rbémaline)Xant^âinatin B. 
XANTHËNE f. MInér. (eepèce 4e pierre 

précieuee) Xant^îll n. 

XANTHIACË, e, a. Bot CM»kieU<A 

la lampourde) flcltenartig, »5§ttti(^. 

IL XANTIIIACÉBS f. pi. (famille de plaetcs 
sysnt pour type le genre lamponr4e) (^aoiiflt 

bcr)A(cttru, Vmlbrofiacfen, Jfont^iacvcn f.pl 



XANTHIE 

XANTHIE r. H. n. Om^ '• r^UlM) 
@clboe0cl, etVb^aitn in,S<iiit)ie r. 
XANTHIÈ, e, t. Bot T.smniAimcé. 
XANTHIOXTDE m. Chim. C«>7<* 

XANTHIQUB a. Chim. tcide -CmM* 

décottirtn M 18lt U f ai total plMÎran Mb «•- 

uiiiqaM ea JmuiO TUnUvifbutt; oiyde - 

(•ubstosM trouvée éêa» «■ «aleal •! é»mi U 
ainoteUea dna 1*mMo aitei^M lâiaat aa léaite 

jaaao Sant^ogoiftiKt f; oiyde -, <«it)o« 

thiqaeSCMllaa ««ai UJaaaa aat Utjfé) gcl^t 

OluincB r. pi. 

1 1. XANTHIQimS r. pL kni. (Ato Bilitoira 
que \m aaeiaaa aéMWaiaal aa aai* 4e Zaalkae> 

9fff in aRactbonien, »o bit SRii|l»t»i0 ^ 
tlrmce fUttfanb; Xantf^ilctt n. pi. 

XANTHI8ME m. Bot (mêêmU mmf^ 

•éea 4a Texae) XmUitman. 

XANTHIUM m. Bot (Fla^ede aMraie, 
4oot «ae eepèee faaoait, ehea lee ftreea, poar 
toiodhre 1m ekeveax «a blead) SàtlttiuiR D. 

XANTH0CiLRËN08(-nMM}mJknt 

(à tét» hUmiê : Mraom de Baeekaa) btr O(0Ub« 

I XANTHOCARPEa.BotC4«i>'Mfr«i«* 

janaM) mit %tïbtn 9dl(^ten, gfIbfraf(H0. 
X ANTHOCËPH ALE a. H. n. in^i a u 

, t«te jaaae)iiitt gf licm JCo^ff 0b. ^aiM»tr; gelb* 
, »)>fig, «^n)»tig, Mblo)»^ f 

II. XANTHOCftFHALB m. Bot Cri»"** '• 

Goroaiaadei) Xant(oce)t(aI]i6 m. 

XANTHOCÈRE a. H. n. (««i a Im aa. 

, toanM jaaaM) mit gclbcn Sû^I^Sntcrn, gelb* 

iornig. 

I II. XAIfTBOGÈRB f. Bot (feare de plaalM 

de la fkaûUe dM MpiadaedM) Xa»t§OCfra< f. 

XANTHOCOlfE a. Aot Cfoi a aaeelM- 
▼alaie blaaekei aarao* d'Apelloa et de Véaae) 

I mit Mcif cm {^oare, loeif ^arig. 

XANTHOCOHE f. Bot (f eara de ra- 

! diéM du Hexifae) Sailt^OCOma f. 

, XANTHODONTE a. U. n. (qai a Im 

^ deato jaaaM) mit ^tlbtn Sàintix, gelb|l^nig. 
I XANTHOGASTRE a. H. n. (qoi a le 

▼ealreea l'abdomea jaaae) mit gelbcm 8ott((e, 

gclbb^ni^ig. 

XAMTHOGËNE m. Chim. (aoai dpaad 

par ZM%ê à «■ corpe kalofiae eoapeeé^ qu'il 
eroyail à tort exiator daae l'acide uathique) 

Xant(ogftt(ium)n; huile de -,3?aitt§ogen9( n. 
XANTHOGËNIQUE a. Chim. acide 

- (a*Mt dit d'ua acide qn'oa a era fonaé du zaa- 

' thofèae) 3tant$ogf ttfinrf f. 

XANTHOGNATE a. H. n. (qui a 1m 
«dckoirM jaauM) mit ^tlUm Stlunhadtn ob. 
jriffrr;gflMiefeTig. 

XANTHOGRAMME a. H. n. (qui eut 
«arqué de lif um JaauM) mit gflbftl Stri^Cll 

ob. Sinicn (verfr^tn), ge(bflri(t{g ob. *ge^i« 
(^elt'linlg. 
' X ANTHOGR APHE a. H. n. (qai porte 

dM traite JauaM)mit gelb<lt3Û0f R (V^f^t^B)» 

XANTHOLINm. H. n.(feare d'iuMctM 
ooléoptérM) Jt(Ntt(olinill m. 

X ANTHOLINE f. Bot Y. tanioUnê, 

XAI9TH0N0TE a. H. n. (qni a le dM 

jaoae) mit gflbem ffiMîXL, geibrilÂg. 

XANTHOPE a. H. n. (qui a 1m pattoe 

jauaeo) mit gciNn9il|fn, gelbffijifg; 2. Bot 

(qui a le alipe jauae) mit gfibem Sticlf, 

gfrbfUfiig. ^ 

XANTHOPHANÉE f. Bot (ua dM 

aeaie aaeieue de la aidérite) Sibfdt m. 



XANTHOPHYLLE 

XANTHOPHTLLE m. Chim. (»atttre 

oalaraato jaaaa dM Tégétaux) gelbcr ^Irbcftof 

bf r fM^Rten, gcibes ^x%, Xont^o^^^Q d. 

XANTHOPHYTE m. Bot (geare de 
plaatM da U faaiille dM rubïMéM) Xant)o\>tl^ 

titmD. 
XANTHOPICRINE f. ChimCeubetoaM 

crielalliaable, d'ua rauf e brua at d'une Mveur 
ëouoeâlre, trourée daae l'éeorM duxaathezxle 

sMaMie d'Horouie> Xttnt^o^icHn H, Xoittîo* 
^icHtm. [erinê. 

XANTHOPICRITE f. Y. xanihopi- 
XAMTHOPROTËIQUE a. Chim. aci- 
de — C** feroM M traitaat l'albusiae aireora* 

•ldaBitrique)3Cantto)>rotciiifâttrf f. 

XANTH0P8YDRACIE f. Bot (aroa- 
Ma de foataiao jaaae>2ailt^^f^btacia f. 

XANTHOPTERE a. H. n. (qai a Im 
•ilM jauaM) mit gelbeii f^lilgebt, gcibfllgdig. 

XANTHORHIZE a. Bot (qui a 1m ra- 
aiaM jaaaM) mit gelben SDurseln, gcrb»ttr|e« 
lig. [coiacéM) Xant^cit^iia r. 

U. XAIfTHORHnB f. Bot (feare de reaoa. 
XANTHORIE f. Bot (divinoadu feare 
parBélie)2?aRt|Dria f. 

XANTUORMUS (-musse) m. H. n. 

(ae» f éaérique dM earoufM) ^ifaUgbtOfTel f. 

XANTHORRHË. e, a. H. n. (qui a le 
eroapieu Jauae)mit grlbmtGtf i^, gclbflc ifig- 

XANTHORRHËE f. Bot V. jww- 
tkoprhoé» 

XAMTHOSOHE T. Bot (feare de pUa- 
tMde la faaiille dce aroIdM)3?ant(^Ofom« D *, - 

cuspidi foliée, )>fcilbl&ttfrigf< i^ant^ofoma. 

XANTHOSPERME a. Bot (q«i e Im 
frahicejauiiee)m{tgelbem (Samen, gelbfamlg. 

XANTHOSPILE a. H. n. (qui porto dM 

raetaee jauaM) mit gclbcil SEBurjeht, gtlb* 

witjelig. 
XANTHOX YLË, e, a. Bot(qui aieboie 

d'aae Muleur jauae) mit gclbem ^ol)C, gclb* 
*OÏ|ig. 

II. XAlfTBOXYLÉBS f. pi. (faaiille de 
plaatM qui a pour type le feare xaatbox7le)(9a« 

miiic bc tjggnt^ oyylfcn f. pi. 

XANTHtHE a. H. n. (qui a la queue 

Jauae) mftgcibem Sf(Mait|c, gcIBff(»Sn|{g. 
XANTHUREm. Chim. (eoaipMékrpo- 

tkétiqae de xaatkoféae aToc ua métal) i^mtt^O* 

genmetaQ n; pofftioa^Ief trift^e 3Pant^ogene 
brrbinbttng f; 2. H. n. («a dM bobm da leiato- 
«e)2?antïuru6m. 

XËMENIE r. Bot (!•■>'• '« pl»«« '• 
la faaiille dM kMpoBidéM) 3Pci1ieilia f. 

XËNAGE m. Ant (ollciM de l'anaée 
f rMqae, qui eommaadait dM UMrceaairM) %\\» 

ffi^rer cincr SRanaf^aft Btembcr ob. %h\^ 
ncr;3tenago6m. 

XËNAGIE r.Ant(parUede Upkalaafo 
f rMque) Xcnagif r. 

XËNIES r. pi. Litt (épifraaiaiM de Har. 
tial ) it. poéeiM aatiriquM de OMtlie et de Sekil- 
ler, publiéM dan VAhmmrk en BÊuêm de 1797; 
it. poéeiM léf èrM MtlriquM de Ooetbo) Scflicn 
n. pi. 

XËNIEN, ne, a. Ant (aumoM de pia- 

•ieara diviaitée, doatia eUtue était placée préa 
du lieu où M faiaaieat Im repM publÎM) jrf nift^. 

XËNI8HE m. Ant (Morilce oftrt da» 
la fèto dM DiMOuree i Atkéuee) 3trnf«mOf m. 

XËNOCARPE m. Bot. (feare de ayaaa. 
ikéréee du Cap de Boaac-BepéraaM) J^enOCttr* 

pu6 m. [pMto) Xenobott m. 

XËNODONTE m. H. n. (feare de Mr. 
XËNODOQUE m. Bot (foare de eka«- 
plf aoaa) SntOblK(ul m. 
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XËN0D0TË8 (-têts) m. Ufth. (a«r. 

aoai de BaeekM, tooauaa la dieu qui re^it M 
aaiéae Im kétM, et qui a'iatércMa à l'hoepilalité) 

9ott bn ^flfrcunbf^aft, arniobotct m. 
XËNOlfANEa. Néol.(MditauMi poon 

qui aima trop à royaf er) teifc^f^tig, ymoman. 
XËNOMANŒ r. Né0].(M dit auaei pour : 

foAt, BMBiadM Taxafce) 8ldfcfu(^t, 3?enoma» 

nie r. [tracieaa) i?ettO))ttl m. 

XËNOPE m. H. n. (feare de raptilM ba- 
XËNOPELTII>Em.H.n. (feare doMr. 

pe»to)ScttO)>fttiir. 

XËNOPHONTIE f. Bot (plaato coapo- 

eée da Bréeil) Xcitop^ontia f. 

XËNOTOME m. Miner, (epatli yitri- 
qae) g)ttai^at^, Settotom m. 
XENXI (gzan-ksi) m. Relat. (reiifieux 

japoaaia appartuaat à uae awto qui profcMC que 
la eaiateté eoaeiete daae la joaiaeaacedM plai* 

aire) Japattif^ft Sn^&tgfT bn ^eitiif Ir^r. 
XËRAMPELIN, e, a. H. n. (qui luaMu». 

blo A uae feuille de vif ae dcMéckée) cincîtro* 

(fnten ob. bftrrenSBcinranfeà^ttli^; 2. («e dit 

auMi d'uaoorpe doatia couleur Mt le roaf e-brua, 
c'Mt-i-dir», qui ae rapprocbe de celle dM feuilUa 

BortM) |i»lf(^cn pvrpmr» «nb faftanfatbig 

ft)iflfnb; nelMbrûitn, bnnIe(TOt(, tocinrot^. 

XËR ANTHËMË, e, a. Bot (MuibUbie 

à ua xéraatkéme) fho^MHmenJ^nlic^, «ûttig. 

II..xABAlfTBtaÉBf r. pi. (fliaiillede plaa. 

tM ajraat le xéraatkénie peur tjrpe) (^amilif 

bcr) Stro^Mnmcnartcn, Xcrant^emeni f. pi. 
XËRANTHËMOlDE m. Bot («oui 

doaaé aux éljcbryeM pour lee diatiaf uer dM 

xéraatk«niM)®treHlitmenatt r. 

XËROBE m. Bot (f«are de plaatM à 
fleure coaipMéee) 3?rT0bllé m. 

XËROLOME m. Bot (feare de plantM A 

•cure coaipoeéM) Xerolimia n. 
XËROPAROCHIEN m. Ant (ckaeua 

doMUX qui étaieat ckarfée de founiir le boia et 
le Mieux pereouuee euroyéee aveeuu Mraclèra 

pablie) ,Çel|» nnb ^lilieferdttt m. 

XËROPËTALE m. Bot (arbrieseau d'ift. 

ikiopie) gct opetatom n. 

XËROPHTTE f. Bot (feare d'boaié- 
loIdM de Medef Mcar)3Pero)>t]^t(l f. 

XËRORNITHEa.H.n. (m dit d'uaoi- 

Mau qui vit daaa Im lieux eoM) ailf tTO(fenrn 

Ortfitîfbfnb. 

II. XtBOBNlTHBS m. pi. (ordre delà elMee 
dce oiseaux qui ▼ireul dans Im lieux •ece](jDrb« 

nuttg bft) ttuf trorf eneit Otten lel^e nbe(n) ÎB5» 
gelm.pl. 

XËROTÊ, e, a.B0t(qui croit deue ua ler- 

raia cm) indnrm tro<fenen Ooben toai^fcnb. 

II. XÉB0TÉB8 r. pi. (faaiille de plantée li- 

liaeéM) Simff nHUeti, Xerotcen f. pi. 

XËROTH AMNE m. Botff earede plan. 
tMdeU habille dMcoaipMéee}3?frot^mnuim. 

XËROTRIBIQCE a. Chir. (qui a rap- 
port i laxérotribie) |itr trotffncn ^tiction gf 
j^drig.rerotrCbiM. 

XIELEf.H.n. (feare d'iaeMlMbyiaéao. 
ptèrM delà Ibaiille dM aropriotM) (9rt) ®egCa 

(fittt>ang)»en>c f. 

XIPHANTHE m. Bot (feare de léfa. 
aiiaeueM)3tiV^antu9 m. 

XIPHIDIE r. Bot (feare de plautoa de 
rABiérique)X{p({b{ttm n. 

XIPHlDIEN.ne, a. H. n. (eeaibUbleau 

xipkiM) f<9n>frtf{f(^rt{g.s2tnli<^. 

II. XIPHIDIBN8 m. pi. (faaiille de poÎMoaa 
juf ulairM qui a pour Ijpe le f enre xipbiM) (^a* 

miiic bn) ^^wertfifc^arteii f.pl. 3til>^ibieT 
m. pi. 
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XIPHIDRIE 



XIPHIDRI£r. Bot. (<«w« rkymiAopti- 
res de U fuQill» de» nropriatoO ^Ei^^ibria, 

(S(^i9cvtivff))e r. 

XIPH1(I)F0UË, e, a. Bot (^ui t 4m 
fiHiiiiM •wifermca) mît f^MertfdtmtgenQlSt' 
terit,f(^Mcrt(UtteHg. 

XIPHIRHYNQUEa. H. n. (q«i • le mu- 
•Mv «H foriii* 4'ép4«) mit citttm f((»>eTtfôïint« 
eenOT|fel,f*»«rtrfifrfllg. 

II. XIPHIRHVNQDB9 m. pi. (famillt 4e 
poÎMOM MutliopUryffieBO (^aitlilic bCr) 

fc^wettrfifrfligfOO %mt, a{ftffelftf((c , Xt* 
XIPHI8TERNAL, e, a.Ànat. (•• *i^ 

à* m à— pii«M 4a êtcraimi) OS-, ^(^tortt* 

Inoc^en (bel ^xnftUin9),d^ipiifttxnalîno^tn 
ro. 

XIPHOCÉRE f. H. n. (g eu«4e Myterel- 
let 4e rAméiiqm iiiêri4ioii«le) Si^^OCerA f. 

XIPHODIBfEa.ÀDat. c«««iit 4'MeAil« 
MeiphAb) )»ctf6)}fi0« obC( t»ei(Stt^tlg(e6 
SRIbc^cn). 

XIPHOlDIEN, ne, a. Ànat. (num •• 

oartUaf«xipll«l4e) |um ®<^1»crtf nOCptl gC^ik 

rig; f((»cnfitor)>eUg, Sf^ioe ttf aocv^I* e > 
ri)>l^o{b{f(( ; ligament-Cqui ê'éieB4 4ii «arti- 

laf* '• 1* «eptiisM e^te A l'appareil xîpheUe} 

i:i))teibff4e«Qaub. 

XIPfiONOTE a. H. n. («ai e le 4oe (raa. 
ekaal comaieaaaabre) ff^Wert», fVi^cfiiîg. 

II. XIVHON0TB8 11), pi. (famille 4e poie- 
eone oaaenx, oenprenaat wux qai eat le eerpa 
aplati lal4raleneatel ledoe Irè«-41av4) (9ami« 

U( ber) S<tioert* ob. Spl|ril<fen m. pi. 

XIPHOPU YLLEa. Bot.(qei a 4ea feail. 

ieaeB«iformea)m{t f((»errf9cin{gett IBUtteni, 
f^toertMitterfo. 

XIPHOPIERIDE r.Bot. (<ear«4e plao- 
tea 4e la famille 4ea fovfèrea) 3fi))^0ptcci< f. 

X1PH0Sin.Ant.CeuppIiee, en Grèce, 4e 
U44eapitaaoDa« mojrea 4*«Be 4pée) (Snt^U)>« 

dtngr.initbemSclwrrt. 
XIPHOSOME m. H. n. Ct»'* *• mt- 

fmiàyXlpIftfQma n, <S($wfrt(ei( m. 

XIPHOSURE a. H.D. (qui auae qaeue 

eMiforaie) mit elntm ^t^mertf^wanjc, 
f(t»ertf((»<ii|ig. 

II. XIPHOSURES m. pi. Cf«aSUe4e eruata- 
c4a, 4oat le eerpa ae termine ea arriire par uae 
pièce trèa.4ure et cneiforme) (^amiUc Ux) 

^iOcrtf^»Sn}e m. pi ; ff^wertfclwfingige 
Jtrnfhnt^ierr n. pi. [rea) (ScbgriUe, X^û f. 

XYA m. H. n. Ctnn 4'iBaee(ea eoléeplè- 
XYËLE r. H. n. Cf«"r« i*hjminofUnê 
urepriaea) (9rt) ®{ge(ff^WaB|)lDffVe f* 

XYLADËNIE f. BoL (!••'• '• p1m(m 

4e la famille 4ea bixae4ea) X^UhmiUi ID. 
X YLiURE r. Bot. Cieare 4e eryptofamea) 

XifUxia r. 

XYLANTHÉMEm. Bot. (feare 4e ci- 
aareoëphalca) ^Vlaitt^emnl m. 

XYLËTINE f. H.n. (teat e 4e eoléoplèrea) 

$olsfXfrrgff((Iec^t n,X^Utlm9 m. 

X YLIN, e, a. BoL (4» • rapport aa boia) 

inm^ol) ge^ôrig; ^ol^'^î l^Queur lyline 
C«ève) ^oI)faft m. IX^Um f. 

XYLINE r. H. n. (genre 4e papUlona;) 

XYLOCARPË, e, a. Bot (aemblable an 

xyiocarpe)orangcQgr»2(^^rvIoc(ir)>itlatt{g, 

II. KYLOCARPteS f. pi. (famille 4e plantée 

4ont le xyleearpe eat le type) X))iecatpîXH T. pi. 

XYLOCASSIE r. Bot (eaaae aromatique) 

^Dhittctiimwt m, ^^çlocaffia f. 

XYLOCORDËON ra. Mus. (inatrament 
en boia et en paille) ^TyloCOrbf 011 D. 



XYLOIUE 

XYLO0IB,r. Bot (fcM* 4o fedia hélé, 
rocaipiauj ■•a aymAtnqnee, moaoapermaa et 
lignaax, qui aaat porlia a«r «a aapporicharav} 

einfamigc iÇoIifctt^t, X^Uhia f. 

XYLOGL YPHIQUE ly ,^i0gfyphi€. 

XYLOLOGUE m. Y. xylographe. 

X YLOMACË, e, a. Bot (aemblable k «a 
xyioBM) jryl9ma«artig,«&(iiU<^. 

II. XTLOMACtBS f.pL (famUle 4e obam- 
pigneaa qui a po«r type le genre xylaaie) ($0» 

miiif bn) ir9loma»aTt{gf(n) ${(|c, 3?)^Ioma* 
cecn pi. 

XYLOMËTRON m. Bot (genre eam- 

preaant lee H^nea ligneux) ^loWCtVOtt D. 
XYLOMYCE a. Bot (q«i eroil anr la 

boia) auf ^o(i «oa^fcnb. 

II. XVL0IITCB8 in. pi. (or4re 4eeryploga- 
mea^ comprenant leacbampigaona qui eroiaaent 
aar l'écorce eu le boia) (OcbnUUg bet) auf .&o(| 

ob. Scumrinbe »a(^ffnbc(n) ^tv^muie; 
^oItf(^io2mmcm.pl. 

•XYLOM YZOM m.B0t(genre 4e champig. 
aoaa vivant aur lea arbree ou aur U boia 4épeuii- 
14 4e eoa 4eovce>Çoltpi(| m, Splom^gum D. 

XYLOPHAGË m. Bot (genre 4a planica 
eompoa4 4e m4rttlea «ni c'étaient eur le boia en 

le éétrniaaat) t(r5ttenb(r, lerflScfubct Sibei* 
fiflioamm. 

XYLOPHAGIE f.(acUon4erinaccteqni 

ronge le boia) ^oI|fteffeiw «bo^rtit n. (bcr 
3iiTrcten), Xplopl^agic f. 

XYLOPHAGIEN, ne, a. H. n. («ni roa. 
ge le bote) ^ol|frrff(nb, 'bo^rcub. 

H. XYLOPHAGIBMS m. pi. (famille 4e 4t- 
ptèrea4oBt lea larvée vivent 4aaa le boia) (^a« 

miUe ber)iÇoIifIiegen T.pl, Xplop^age n m. pi. 
XYLOPUILË a. U. n. (qni vit .ur ou 
4aaa le boia) auf Ob. im <&o(| Ifbcnb, ^Ol|« ^ 

II. XYL0PBILB8 RI. pi. (groupe 4e acara- 
béi4ea qui vivent 4ana le boia pourri) (^rUppC 

bcr) 9au($o(|fafeT, XpUp^ilenro. pi. 

III. Bot. (ckampigaoaa qui eroiaaent aur le 

baU ponrri) ^otgbldttcr, ^^J^lov^iUcn H. pi. 

XYLOPHOREm. H.J.(clu»cun4capr4- 
trea qui aliumaieat le feu aaoré et qui avaient aoia 
4el'eatreienir)^0lttîSgCr, S^Iopftot m. 

XYLOPH YTE m. Bot (che. ]«a anciena 
nom 4o la graa4e conaou4e) ScillUKlIl m,)SS)aa> 

MUTid r, gnncine ®(^oac|»ttrieI. 

XYLOPICRON m. Bot (petit arbre 4e 
rUoBeurboa 4oat le boia eat amer) X^lopictOlt 
m. [mérique) 3^p(op{a f. 

XYLOPIE f. Bot (genre 4'anen4ce 4'A. 

XYL05ME r. Bot. (genre 4e plaatea 4e la 
famille 4ea gutlifèrea) Sp(o<ma n. 

XYLOTE m. H. n. (geare 4'inaeclca 4i- 

ptèrea) ^gcfliegf, X^Iota r. 

XYLOTOME a. H. n. (qui coupe le boia) 

ba< «gol) irtfc^nelbcnb ob. jerflôrf nb ; «gol)'^. 

II. XYLOTOMBS RI. pi. (tribu 4e 4ipièrce 
Uayatamea, 4oat Ica larvée ae logent 4aaa le boia] 

(Bamilie ber) ®tiUt([iegen f. pi, Xploflome n 
pi. [|o(l(oireub,$o(s*e* 

X YLOTROGE a. H.n. (qui perce le boia) 

II. XYLOTROGBS RI. pi. (tribu 4e ooléo- 

ptèrea acrrioomca qvl rongent le baie) (@es 

fc|(e4tbet) ^ol|bo^rfâfcr,£ol|bo(Tec ro.pl. 
XYPHAUER m. Bot \ .oiUAospermt. 

XYRIDË, e, a. Bot (qui roeaomble 4 une 

xyrie) ((^wertfl- ob.jT^ritfartig, 46uli4* 

II. XYRIOÉBS r. pi. (famille 4e plaatea qui 
a U xy ria pour type) (Camille htx) é^XOtxUU 

axttn, a^pribetn f. pi. 

XYROÏDE a. Bot V. a^rfidé. 

XYSTARCH1(}UË a. Ant (relatif à la 
xyatarebie)rvflaTC^ifc^,|U( 3£ppar((if ge^ôri^ 



XYSTE 

XY8TE r. H. D. (4'aptèaq«alqncanaiar». 
liatee la moacbe propremeat 4ile)S)^^ f. 

XY8TËRIE r. Bot (plenta 4e l'Amérique 
ei4ealn4ca)^flenar. 

XYSTIDION m. Bot (genre 4e plaaira 
établi aur «ae eepiee 4e graminéa) Jt^fKbtBIll D. 

XYSTIQUE a. Ant (relatif an xyaU) 

|um iebetf ten ^nge ge^drig ; I9^if4. 
XYSTRËPIPOD£«. U.n. CmiUi*<,i^ 

aeavxé jambeo loagaea et écaillaoaaa) mit loib 

gen ttnb fltlfgclartigen , Tou^n, f^^pinn 
Qfinenob.BfiM. 

IL XYSTBiPlPODBg m. pL (famille 
4'oieeattx eomprenaat ceux qni oni Ica jambee 
longnaa cl écaiUeuaea) (SamiltC ber) Qê^el 

mit kngeu ^c^ppeubeineu; Xvfhc^tpeben 
n.pt 

XYSTOMACROPODE a. H. n. C** ait 

4'oiaeaux é pattea éeaiUeaaeaet emirtce) mit fui* 

genunb fhirgelartigea , ran^en, fi^Kppîgea 
8eiiienob.9ilpen. 

IL XYSTOMACROPODBS Dl. pi. (eiacanz a 

jambcaéeailleuaeeet baaace) SB5gel m. pi. oit 

fitrien ^^uppea^inen, Xpfbmaltofotcm n. 
Pl. 

XY8TR0P0DE a. H. n. (q«i a lea pai- 
taa 4eailleuaee) mit ft^appigetl, Xûuiftn, ptrif» 

gelartigcK Sfifeu ob. Qeineu. 

IL XYSTROrODBS m. pl. (tiibn 4'oia«enx 
é pattea écaiUauace) (@ef(^le((t bCr)QÔgcI mît 

6((nppeufûpen,3^p^opobenn. pl. 

Y. 

YABAYm. Bot (eepèce 4e plant« légn- 
miaeHae)g)abapar. 

YALOTECHNICIEN m. cr«bricani 
4*objeucn verre) ^lolarbetter, 9a(ot€C|^MÎffR 
m. 

YALOTECSNIE f. («rt 4e lrav«« !cr en 

verre) ®Ia«arbe{t, Salotec^nif L 

YALOTECHNIQUE a. (relatif à l'yalo- 

leebaie) iur0(alarbeitge^9ri(|; j^alotct^itift^. 

YAPOREm. H.n. (eepèce 4ecaci^aaée 

UGuiaae)9apore, guianift^er dTaiife ra. 

Y ARÊTE r. Bot (plante ombclUferc, i«i 
couvre la terre aona forme 4e gaxoa atd'oi aniate 
«aeréaincaboa4ante)9atCta f. 

YCORY m. Bot (fniit 4ealB4ea conceti. 

ble) 3)corpfru4t r. 

YMNITRICHEm.B0t (genradama»- 

•M)g)muitr{(^u«m. 

YMNODIPHYTE m. Bot (•• ^^ ^ 

plantée 4ont lea orgaaea 4e fructiftoetion eoai 
entonréa 4'ttne apalbe) ft^ibeubllUUtge, >ils» 

t^ige giflange ; glmnobip^pt n. 

YMNOSTËME n. Bot(aapéea4elobé. 

Ue)|)mno^emar. 

YOUNGIE r.Bot ae*r« «leplaalaa 4c la 
famille 4ea oompoaéce) g)oimgia f. 

YPONOMEUTE f. H. n. (genrn 4elépi. 
4optèree qui a la teigne pour typo^ <S<^IMa|f3* 

motte r. 

YPSOOPHYTE m. Bot (ne 4il daa plan- 
tac 4ont lee étaminca e'iaaèrent aa aommct 4« pé- 

4oacole) $flan|e f. mit blumenftielflânbidca 
®tauif2ben; g)pfoop^ptn. 

YTABIRITE m. Miner, (mélange 4e 

mica, 4equarta ^4u Bréail) IPtabirtt m. 

YTACOLUMITE m. Mioér. (atcu. 

aclualcuac et quartacuac 4u Bréail) SltOCf^lBOlit 

m. 

YTTRIA m. Chim. (oxy4e 4'yttri«.) 

Sttererbf, (^boliiirtbe , g^ttriûr, 9miHiiï« 
ojpb n. 



YTTBICO-AMHONIQUE 

YTTRICO-AMHONIQUE a. Chim. 

(m 4i% i'HH ••! Tttrifue oombiné avec ua ael ana- 

moaifua) carbonate -, ro^Ienfanrel gltter» 
erbeammoniaf. 

YTIRICO-POTASSIQUE a.Chim.(.e 

dit d'un aal ytirif ne combiné avec un aal polaaaî- 

que) salfate-, f((i»ffelfanrel glttererbefoli. 
YTTRIO-COLUMBITE f. Miner. 

(pierre friaa que Ton (rouTa q uelquafoia dana 
Im aiiaéraia, al qui coationt 4a ryllria al 4u tan- 
tale) 9ttcrotantaUt m, Sttertantal n. 
YTTROCÉRÏTE f. Miner, (finale d*y«- 

triaelde cérinm naturel) ^tttxettXtxit m. 

TTTROTANTALITE f. Miner, (oxyde 

ë« tantale eombiad avec de rytiria) Dttcrotau* 

taUtm,9tUxtantaln. 

TUCCË, e, a. Bot. (qui reaacmble au yueea} 
II.TCCCÉta r. pi. (troupe de la fanilledea 

liiiacéca) (fixup}^ bcr) Silimarteti, glncco' 
artenf. pi. 

TUZ BACHI Cre) m. (offeier de IV- 
mée turque) 9n| Otlf^i m. 

YYIRE m. Bot (plante du Bréail dont Vi- 
% à faire deaeordea) ^9ixa f. 



Z. 

ZABBATHAltE m. HeCCl. (mennbre 
d'une aeeie jniTo qui reconnut pour le Meeeic, 
AU XVII aiide, un Juif de Smyrne, Zabbathai 

AMéri-) QaUtiaitm, 

ZABRE m. H. n. (genre de eoléoptirea 
pentautèree, de la tribu dee carabiquee](S4lHnQ«, 

dlMtntà^tx,3af>tuîm. 

ZABRE TRelat. (vaiaaeau eapagnoîdeM 
â70eanon8)3aBrar. 

ZABROU)E a. H. n. (aenblable iunsa- 

bre) f(^I{ng< ob. rûtfcnrSferartig, «i^nli^. 

II. ZABROÏnSS m. pi. (famille decoléoptè- 
n», qui a pour litre le gehre uabre) (^anifUe 

brr) ^((Ungs ob. 9{fi(!euMferartett f. pi. 
ZACHARIE n. pr. Sa^xi<iî ; P. il a le 

tnalde- (il eat muet: par alloaion au père de 
•ainC Jeaa-Bapttate, qui devint muet pour avoir 
refuaé de croire Tange Gabriel qui lui aanonç ait 
la naiaaattee d'un fila) et Ifl flumm. 

Z ACHËEN m. H.eCCl. (diaciple du moine 
Zackée, qui vivait au tV aiicle. Lea nackéena 
peneaîpnt queîapriira doitae faire dana la aoli< 

tude) 3a4Sn m. 

II. ZACHÉEN, ne, a. (relatif au moine £a^ 

chée) faâfài^^. [3a4oIu« m 

ZACHOLE m. H.n. (tenrede eerpenta) 

ZAGARDJI-BACHI Crc) m. Relat. 

(gardien dee lévriera à Conalaotinople) îX\ttX 

3ntrtibant bet 3agb^nube, 3<id^f^r4{'^<^* 
fc^tm. 

ZAUZI-MELECTAR BACHI (/«rc) 

m. Relat. (inapecteur dea trompettea de la gar- 
de impériale) Obcwuffe^et ûbf r bic grop^c rr» 
lif^en Srompetct ; Baltji iIRrIef tar Sda\âfi m. 
ZALUZANIE, ZALVZANSKIB r. Bot 

(genre de aTnanihéréea do Mexique) 3atUiaaf û l 
ZAM ALE m. Bot. (pUme aarmenteuae de 
Madagascar, extrèmemeni puanle, que lea indi- 
gence mâchent pourae guérir d'ulcèreaauxgen- 

ciTea)3aniaIar. 

ZAMARA r. Relat. (vaele fourrée, coslu- 
me d'hiver en Bepagne) f^atllfc^C ^fiijâtfe, 

Tamara f. 

ZAMBOMBA f. Mas. (aorte de tambou- 
rin eapagnol, formé d'un vaeeen terre recouvert 
de parchemin et dana lequel on faitmouvoir une 

haguette) jambcmba f. 



ZAMEES 

ZAMËË8 r.pl. Bot. (pommée de pin qui 
a*ou vrent eur l'arbre, et qui peuvent gâter lee au- 
trca ai on ne lea aépare) auf bcm SBaUme auf» 

f\)r{nQettbc 9i((ten|apfeii m. pi. 

ZAMET m. Bot (variété de tulipe) 3a» 

mettttl^r. [3ani{ni<r. 

ZAMINIBE r. H. D. (geare de eerpenta) 
ZAMP06NE m. Mus. (aorte de chalu- 
meau en luiie) italimifi^e ;girtenfI9te f. 

ZANICHELLIE t Bot. (genre de plantée 
de la famille dee naiadee) Qatti^tUia f. 

ZANLINE f. H. n. (eepèce de apare)(9[ct) 

®f ebraffm m. 

Z ANTËDËSCHIE f. Bot. (genre de plan- 
tée de la famille deaaroidéee) 3autrbff (f^fa f. 

ZANTHOPICRINE (mieux) xantbo- 

PICRINBf. Cblm. (aubetence particulière jau- 
ne etamère) ®û|getb« Xant^opicrfnn. 
ZANTHOXYLË,e, a. Bot. (qui reaeem- 

hle A un xantozyle) gclb^olj', sa^ntse($0(|* 

axti^*àinlxéif, 

11. ZAKTHOXYLÉBS f. pi. (famille de plan, 
tca qui a pour type le genre xaathoxy le) (t^ami* 

licbct) ®elb^oI{« ob. Sa^nmtioîiaxttti, 
Xant^9x^\tt\i f. pi. 

ZANTHURE r. ConcbYl. (eepèce de ce- 
quille) 3ant^UTa f; 2. H. n. (eapècede apare) 

Qelbf^tt>2itg{ger ®ee» ob. WltxtUa^tn, 

ZAPORNIE f. H. n. (genre d'oiaeau) 

3aponiia f. 
ZARA-KHANI-ËMINI (furc^m. Re 

lat. (intendant géaéral dea monnaiee et dee mt- 

aea) tilcfifc^ft a^fim* u. Ser^mt iflec. 
Z ARPHANË-EMINI ( u,rO m. Relat. 

(inapecteur de l'hétcl dea monnaies â Constauti- 

■epie) titrlift^et Obermiinsmeifler. 

ZARYl (Iwre^ m. Relat. (chapelle parti- 
ealière cà repoeeni lea corpe de quelquee mara- 
bouta, el regardée eemme un asile inviolable) 

tiitrift^c daptUtlaiî 9rf<flattangcfe(nO. 

ZEBET m. H. n. (eapèce de mammifère du 
genre civette) (îltt)31ber(Wta^e f, {,3'ihtKi> 

tiitx n. 

ZÊBRË, e, a. H. n. (marqué de raieeaem- 

biabieaè celle du sèbre) jfbTa»artlfl fleprelft, 
jfbrûfttcffîg, gejebert. 

ZÉBRER V. a. Néol. (produire sur quel, 
que animal ou aurqualque objet dea raieaaembla- 
bleséeellea du nèbre) icbro^rtig ^cifett Ob. 

Itié^ntn; itbtxn ; - quelqu'un de coups, 
Semanbcn gebcaflrrifig prfigrln ; par mo- 
ments le zig-zag d'un éclair zébrait le 
ciel obscur C^omatit') \U «iib ba fu^reu 
burc^bieSfioIfen \\diM^t^\\%t, toelc^ebeii 
Rimmel )rbc<uar tig ^ri^en. 

ZÉBRURE f.H. n. (toute dispoaition ré- 
gulièrement rayée de couleur sur la peau) }f bras 

artige^trcifiing, @e|ebfTtfr{n n; 2. fig. (raie 

ecmblable à cellee du xèbre)3f braflreif m* 

ZECHSTEIN(zèk-SUÏne} (allemand') 
m. Miner, (calcaire compacte An, gria de fu- 
mée, â caaaure facile, coacholdale, qui fait partie 
dea terraina calcairee) St^fttlxi, &X)^pîittn» 

fallm. 

ZÉBOARINE r. Chim. (aubstooce parti- 
culièretiréedela xédoaire) 3cboariK U. 

ZÉGBER-BACHI (/«rc) m. Relat. 

(inepeeteur dee tapiaaiera du Grand-Seigneur) 

Obftauffelec ber .^oftopc tentoirfer. 

ZÉIDE a. H. n. (eemblabU à un née) fpif» 

gelfir^ûrtig^^^nlic^. 

II. ZÉIBRS m.pl. (famille de poiaaona ayant 
pour type le genre née) (Bamllie bcr) ^}?it^tU 

PWe, 3eibettm.pl. 

ZÉILANEf. Bot. (variété de tulipe) 3ei» 

lane f» 
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ZËKI AT m. (droit impoaé aur lea marchan- 

diaes en Turquie) tîlrfif4ier SBaarrition, 3^ 
fiatn. 

ZÉLATRICE f. H. eccl. (fonctionnaire 
dana quelquee couvents de femmee : la xélalrice 
tenait la correapondance et veillait aux provi- 

aioua) ooirmalige Ouc^^alte riu unb ^nî^xht* 
xiu in ^ISpetn ; 3tItttor(n f. 

ZËLEm.Syn. zfeus. kmprbssbiibnt. 
LezèUesi ce sentiment vif et affectueux 
qui nous porte k dire ou k faire tout ce 
qui 'peut intéresser une personne , ou 
pour le mainCicn, ravancement, la con- 
servation ou la prospérité de quelque 
cbose. Vempressemeni est une qualité 
habituelle qui fait chercher et saisir avec 
ardeur l'occasion dédire ou de Taire ce 
qui peut plaire ik quelqu'un, ce qui peut 
lui être utile, ou ce qui peut concourir 
au maintien, k l'avancement, k la pros- 
périté d'une chose. 

ZËLEUR m. H. eccl. (procureur général 
de l'ordre dea mioimee) 3clator, SWtnfmtnfî** 

cal m. 

ZEMMI C<«"-c;m. Relat. (tout sujet non 
musulman du Grand -Seigneur) nic^ttltllfeU 

mannif^iecUnffrt^anbed @rop^errn. 

ZËNALE r. Bot. (genre de plantée de la 
Nouvelle-Hollande) 3(Uana f. 

ZENKÊRIE r. Bot. (genre de plantée de 
la famille dee graminéee) 3enftr{a f. 

ZÉNOBIE r. H. n. (genre de crualacés) 
3enob{e f; 2. (eepèce de phalène de Surinam) 

3eHobia f; ~à ailesjaunes, SluIIenrute f; ~ 
À ailes pourprées, â{(tterf^orneuIe; -ik ai- 
les brunes, 3^ni>îïa vi^t braunenO^ecflil* 

flCltt. 

ZEOCRITEa. Bot. (ecmblable à répeau- 
tre) n>e()«, binlrtattig; 2. (ae dit d'une ee- 
pèce d'orge) f^elgartf g(f @fTflr). 

ZÊOLITHIFORME a. Miner, (qui a 

l'aapect de la néolithe) }f oHt^flftntig, «artig. 

ZÉOREf.Bot. (genre de lichens, dont lea 
eepècee ee plaiaent i l'ombre) 3eora f. 

ZËPHIRISER V. n. Dans, (faire dea paa 

de séphire)3rpt(rf((rif te ma4<n* 

ZÉPHYRANTHEm.Bot. (genre de li- 

liaeéee del'Amérique)3eV^9railt(u< m. 

ZËPHTRE r. Bot. (tiliacée du Pérou) 
3*rtjttt f. 

ZÉPHYRITE a. Mylh. (aumom deve- 
nue adorée au cap ZéphyHen)3(p^1^r((l f. 

ZÉPH YRITIS n.pr. Myth. (un dea nome 
de Flore épouee de Zéphyre) Se)}^^^'^^^ ^« ^• 
f. (étoffe imitant la dentelle) fpi^enartigft 

®tof Ob. 3cufl; 3fï)^vrft)i^en f. pi. 

ZÉRËNEa. f.Myth. (aumom de Ténue 
chea les Macédoniens) 3rteue f. 

ZÉRÉRITE m. Miner, (cérium oxydé 

ailicifère rouge) 3trcrerj n, Slfaitit m , 3^ 

rerin n. [ptère) Ser^ntila, îjaid f. 

ZÉRYNTHIE T. H. n. (sorte de lépido- 

ZÉRYNTHIENNE a. f. Myth. (euraom 

de Ténue, adorée dana l'antre de Zérynthus) Qt» 

rvntBia f. 
ZERTNTBUS (-tuce) a. m. Myth. 

(surnom d'Apollon) 3f ri^Itt^Ul m. 

ZESTER(Se) V. r. Conf. (être coopé par 
bandes très-minces) {n bftltne ^(^IlittC^ett ttb* 

grt^f ilt toerben. 

ZEUGITE m. Bot. (genre degraminéea de 
la Jamaïque) 3ni0{tel f. 

ZEUGOPTÉRYGIEN, ne. a. H. n. (q« 

a les nageoiree diapoaéea parpatrea) mit pùût» 

weife fte^enben ob.gnfanintenfltenben tfïofni. 

II. ZBI}G0PTÉRYGIB!(9m. pi. (aection de 
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pi. 
ZEUS m. Myth. (»om *• JupiiM ^u» 1m 

ZEUXIE r. U. D. (fearea'ioMClM Aifih- 

"■)3fujf{af. 

ZEUXINE r.Bot. Cf«>r«4epliui(Mde U 
fanilItdeaorchidéM) QtwiHt f. 

ZEYHÉRIE r. Bot. igtnw do plMtM de 
1» fAinille 4ra bif nonaeéea} 3^9^^^^ ^* 

ZEYLANITEf. Miner. (ceyUoiU, mi- 
néral de l'iie Ceyion) f((»ar jct ®p{nf Q ; (Sev 
lanit m ; % (hmtijn^ d*Aiiein«g"«) S^atrons 
^au^^n, beutf((eviÇatttpn,92aftan, (St^inedan 

D. 

ZËZEYEMENTiD. Y. zézaiement. 

ZICHIË r. Bot. (UgttMÏMHac de la Noa- 
velIe.HollaBd«)3ic^{af. 

ZIEGELERZ (Ui-gl-èrtM) C^i^mmmi) 

Miner. Cminerai de euivre roage on oxyduU, 
mêlé de peroxyde de fer) 9{ot(fu))fcm| , 3fc» 

geler) n. 

ZIF m. T. d'argOtCiMrclMn^M iatroduite 

par eoBtrebAsde) eiiiQef((miig0cIte ®aare ; 

SOlIiceur de - Qftitnnàià coDtrebaadier qai 
von* extorque votre arfeni A l'aide de oMrciiaa- 
dieea aoi-diaaat d'outre -mer, qu'il eat eenaé 
rendre en eachelte et à vil prix) SBetrfiget, 

Métier angeblic^gef^muggeltc SDaareu in'ê 
@e^e{m nnb »Q^lfei( »erf auft, bomit abet bie 

Sthx^tX betrilgt; 2. (bon euBarade) gutct ffo* 

merab. 

ZIG-ZÀG m. T. d'argot (bomne beneal) 

hummbeiuiger SD2enf4 ; 9)2enf4 mit ^beU 
beiuen;2. Ovrogne) îtïunfenbolb m. 

ZIGZAGUER V. a. Néol. (faire dea sis- 
saga aiir quelque choae) 3i<l!|<l({e bef((rciben; 

le temps avait zigzagué les murs, bieSeit 
^attebie SDïauern rifPg geina^lt. 

II. V. r. se - (ae couvrir de sif aace) mit 

3{tf|a(fen bebetft toerben, |itf)a(fartige9iiffe 
befommeu. 

ZIMMET O^^rO m. (un dee bureaux du 
département dea Inanoea) tilrlif((e6SiRan|bu« 

ceau. 

ZINCAGEm.Techn. (proeédédegaiv»- 
niaation du fer) SeqiuleR n, $Bev|tnIttng r, 
3infilber)Ug m. 

ZINCICO-ALUMINIQUE a. Chim. 

(«e dit d'un ael sinoique combiné «vee un eel 

aiuhiinique) fluorure-, f(uifaurel alaunerbc» 
(altigel ob. 9IIaunerbes3infor9b. 
ZlNCICO-AMMONIQUEa. Chiin.(ae 

dît d'un ael nincique combiaé avec un ael ammo- 

nique) sulfate-, f((»cfe(fauTe< Q^xâ^x^'^ 
amtttDnial. 
ZINCICO-NICCOLIQUE a. Chim. 

(ae dit d'un ael nincique eorabiné nveo un ael 

potaaaique) sulfato -, fi^ttefelfauteé 3inf* 
oj;vb«9{icfeloji^b. 
ZINCIDES m. pi. Miner, (famille de 

minéraux renfermant le nine el aoa eombinni- 

aona) (^[amiHe bet) 3inltt)c n. pi, 3iitl n. 
unb beffen SBerbinbungen T. pi, 3{ncibc n. pi; 

2^ (Camille dea oorpa aenblablea au aine) (^fts 

tnilie ber) iiu{artige(n) »5gbare(n) Jt9r^er 
m- pi. 

ZINCIQUE a. Chim. (ae dit de l'un dea 
oxydcadu nine) 3inIor)^b n; SUlfure - (aeul 
degré deaulfuraiion du sine) ®c(n)efe(){llF m; 

sels zinciqaes, â\vilx>x\ji^, 3inf(a(otbs nnb 
(S^ttrfcliinffalie, 3inf falge n. pi. 

ZINCOGRAPHE m. Néol. (celui qui 

imprime au moyen du ninc) 3inliei4inrf , S!^i^ 

bni(fec,3inIogra)»^m. 



ZINGOGBAPHIE 

ZINCOGRAPHIE f. Néol. (Uduaitio 

■ouvelle qui eonaialo i imprimer Ica deaaina oa 
ramplaçaat la pierre litbograpbique yar le sine) 

3inl|cic^ming r,3{nfbru(f m^Sin^^^AP^i^ f* 
ZINCOGRAPUIQUE a. Néol. (relatif 
àia Bincogi«pbie) |ttr 3iuf)eic|ming ge^9(ig, 
{infograp^if^- 

ZINDIKITE m. H. eccl. (membi« A'aae 

aecte mahoméiane qui profeaoe nao aorte de paa- 

tbéiame) mu^mebattifc^i^arirctcr Retirer, 
Sinbiritm. 

ZINGIBËRACË, e, «. BoL (aambUble 

au gingembre) ingMerartig, •iinlic^. 

II. Zni6IB*RA€ÉM f. pi. (famUU de pUa- 
tea qui a pour type le genre gingembre) (^awilU 

ber) Sngmerarten f. pi. 
ZINGIBËRIQUE a. Chim. acide - 

(aeide qu'an prétend exiater daaa le giagembre) 

())tob(ematifc^e)3ng»etrtoe f. 

ZINGUER (se) vr. (être aingué) witâiiif 
bebetftob. ilber|ogcn,9<r|infti»etbeib 

ZINGUERIE r. (atelier oA l'on fabrique 
le aine) 3infn>errflatt, 3lnlfabc{f f; 2. (com- 
merce de ainc)3inf^nbcl m,3inltanblung f. 

ZINQUER (se} t. r. (être couvert deaiae) 

mitSinlbcbeift ob.ilbfr|«gm, oetiinlt Mer» 
ben. [«ne) Sinlorbeiter m. 

ZINQUEUR m. (ouvrier qui travaille le 

ZINZIBËRIN, e,a. (y.) (a'oet 4it poan 

qui appartient ao gingembre) |um 3ngtOeT g»» 

Î5tig, 3ng»ci» g; pondre zinzibérine CR«- 

6«i««f poudre de gingembre) 3ngn>er))ttbCTa. 

ZINZIBULER T.n. (g»ao«ilier comme lee 
peaiaoiaeaux) jl»itf((ent 

ZINZOLINER (se) y. r. (être leinten Bia- 

soiia) ololettrotigef&rbt tterbcn. 
ZIRCONICO-AMMONIQUE a.Chim. 

(ae dit d'un ael aireonique combiné avec ua eel 

ammonique) Sulfate -« f^toefelfourel 3^1^ 
IoRctbc»9mnton{ai. 
ZIRCONICO-POTASSIQUE a. Chim. 

(aa dit d'ua ael aircoaique combiné avec un ael 

potaaaique) sulfate -, fc^wefelfaurfl S\xh^ 
erboitali. [!onittm«attig, ^^nli^. 

ZIRCONIDEa. (aembUbleaa sircoa)|{f» 

U. ZnCONUIBS m.pl. (famille de miaéraux 

quicontieat leBircon)(9amilieb.) |ltfoui»ms 

atttge(n) Jt^tvct ob. èrunbfloffe m. pi, 3ir» 
!ottibe n. pi. 

ZIRCONIEN, ne, a. Miner. (q«i coa- 
tient du aircon) {{rfon^altig, iïxlptf^^ syé- 
nite-,3t<{onfVenttm. 

ZIRCONIQUE a.Chim. (aa dit de l'oxyde 
de xircoaium) 3ir!ontunt« ^t ozjde 'fSlixU^U 

umOYV^ n, 3iT!onerbe T, it. (ae dit dea aela pro- 
duita avec cet oxyde) SUlfure- (aeul degré de 
aulforation du airconium) ®(^tt>efrr|tr!onlum 

n; sels zirconiques, 3it{oniumorvb'i 3^^ 
foninm^aloib* nnb (S(t^»efeIjirfoniuntfaI|e, 
3irfonlumfaI)e n. pi. 

ZIROPHORE m. H.n. (genre de coléo- 
ptèrepentamère) 3trloV^OtU« m. 

ZITZIL m. H. n. (eap^e de colibri) (9[rt) 

Jtolibrim. 
ZIZANIE f. Sjn. zuANU.rnun.^'- 

zanie n'est qu'une expression employée 
pour désigner l'effet moral de la diri- 
sion, le trouble, le désordre. Ivraie est 
le mauvais grain qui croit dans un ter- 
rain parmi le bon grain et à son détri- 
ment. [3(|<ar. 

Zl ZIE r. B0t.(gcnre de plante a d'Amérique) 
ZIZYPHE m. Bot. (genre de plantée de la 
famille dea rharanéea)3ij^p|U« m. 

ZOACANTHE m. Bot. (un dee nome de 

l'exocanthe) 3oacant(ul m. 



ZOADELGE 

ZOABELGE a. H. n. («ai aace Im aaî. 

)b(tttfaugenb,etut«c* 

IL ZOADBUiKS m.pl. (famille d'iaetcita 
bémiptèree, comprenant ceux quiauccnt les ks- 
meure dea aatrea aaiawux) (^amilie ber) bkts 

faugenbe(n).^lbpûgter m. pi, SlanMiiiqi 
r.pl,3:^<e(fangerm.pl. 

ZOAGËNE r. Y. ufogene. 

ZOANTHAIR£a.H. n. (acmbiabUèn 
aoaaibe) t^ierblttmen* ob. blttiuentSterartig, 

II. ZOANTnAIRBS m. pi. (famille d'acalt. 
pbea ou elMao d'aoliaoaoa 'rca auxquels leur cea- 
fonaation doaae raapeot d'aao flcar radiée épa^ 

■ouie)(9am{Ue ber) Slnmentitere D.pUob. 
X^ierblumenf. pi. 

ZOANTUIEN, ne, a. H. n. c««mbiabic â 
ma aaaaiiw)t^ierblttinni> ob.bluoif nt^ierartig, 
2:)icTbluiiicii«, Q(umcttt$ier«c> 

n. ZOANTHIBNS m. pi. (aabdiviaioa dm 

aoaatbairea) (Untetgattung ber)S:(irrbIiiaini 
f. pl. eb. Olument^icte n. pi. 
ZOANTHROPE s. 2. Méd. Cp««»- 

aflleetéa de aoaalbropiej ber, bie f{4» (n dn î^itt 

otmanbeU glaubt« 3oant(rop, Axl. 

ZOANTHROPIE f. Méd. (maai. daa* la. 
qaolla l'kamme oo croit obaagdaa aaiaMljSBi^ 

ffim, mit bet tf inbilbinig, in dn X^ter »fn»a> 
belt fu feia ; diKUtt^ropte f. 
ZOANTUROPIQUE «. Méd. (q.i «y. 

partieal à la aoaaikropie) |Oant(ro)>tf(^. 

ZOËCIE f. H. n. (polypier aur leqaci m 
réuniaeent lea polypea) $oI|^)>eu{lani», Jtord^ 

Ienfkatiimm,«flattber. 

ZOËNIE f. H. n. (nom oolUetif p rapaai 
pour lea aecidiae Hr'f ^«•)3<>enie f. 

ZOÉTHIQUE r. Bid. (via do l'iadivid, 

aiaai qae de aoa eapico, o'eat-à-dire ralationa de 
l'aaimal avoo le moade axtériaur) 3oct^if f. 

Z0G0NE8 m. pl. Myth. (diow dea a». 

eioaa Oreea, qai préaidaient à la vie dea bommea, 
e» que Ton invoquait pour vivre loagtempej<3éts 

ter m. pl. be< Sebeni, 3oogonen pl. 
ZOGRAPHEpY.Z0o^ri^BÂep 
ZOGRAPHIQUE a. Miner, (aa du d'une 

aepico de talc qui aert A la peinture al ^lû 4onaa 
aae eouleur verte) )nm WlUvx geecgnft» ili 

SRalerfarbe bienenb, SRaler»^ li^gvap^ifc^; 
Ulc -, (grfinct) aj^alertail. 

Z0LLERNI£f.B0t. (genre deplaateade 
la famille dee mimoeéea) 3oIIernia L 

ZOLLIKOFËRIE f. Bot. (gaairo da plan, 
tea de la famille dea ebicoracéea) 3oQtl9fcna I. 

ZOLLYEREIN (tsoll-rer-«ïne) c««»- 

oMHMf) m. Com. (aeaoaiaiioa daaMiàèro aile- 
maade foadée par la Pnmeo aa 18U> 3oQ»creit 

m. 

ZON interj. (ae dit popalairaaaaal pam 
aaarquor la vigueur avec laquelle aa fref fa «w 
peraoaaa) ^f ! 

ZONA m. Méd. (aorto do dartra^ ■'ai- 
fecte qu'uao dea moitiéa laléralca du «•■pe) 

(Benet.)®ûrtel m, Seuerrofe f, rot^, fon^ 
gerUmIauf. [rfat 

ZON AIRE r. Bot. (goaro 4'alsaaa) ^um^ 

ZONAL, e, a. H. n. (qui parta dea baadm 

iraaarcrealea coloréea) mit fatbigcn 9firtlll 

Ob. atingenMtfe^n; begàrtelt, dâctel?, 
Ring<^ 

ZONATEm. Bot. (gaaro doploalaa:>#iE. 

telbinme f* 

ZONE r. Créol. (partie viaible daa coachca 
eopefffoaéea dont cortaiaa lermiaaaaM tmwmim) 

f{(^tbarer 5l(dl einer ((Srb« 9bn ^ttia^) 
^ic^t; 2. Adm.-miliuire o«mi>c«m. 

prie dane lea fortiÉcaliaaa dea tUaaaâesacna, 



ZONUOaME 

beiirt ro; - des servitudes iniliuires(«s- 

paco limitées itkon «tau^edAM 4m fortiftc»- 
tioM 4m piMM de guerre, eer lequel il Mt 4 é- 
fesda 4e bâtir et 4e mo4iler le relief 4u sol) 

@ran)fhi(^ bctitrifelbieR^^orfeUen. 

ZONIFORME a. (•■ fo/«e 4e eeintare) 

Z0NNA8 m. Kelax. O'^n^ cdnture q*t 

porteetlee OrieuUiiz>^ientoUf(^fr WxUl 

ZOMURE m. fl. n. a»~ *• wp»»l«« ■«»- 
riei.e)3onnru#in,îDornelbf(^ff f. 

ZOOBIC a. H. n. C^oi vii 4«u le corpe 4m 

•niBaHx> ouf anbem S^icven Ubenb, ei^mofi 

II. ZOOMBS m. pi. CMOtloa 4e U eluM 4m 
diplirea, qui vit eus 4épeM 4m mamminreaBer- 
bivorM et 4aMle«orpB4M InaeclM) (9l6t^e{< 

Inngbct) ouf anbcrit 2:(irren (bef. anf vITatt* 
len^efTenbcn S^ugct^ieren) Iebenbr(n) %Ht» 
gcn, €k^marot(vfl{eQcn f. pi. 

III. ZOOBIB r. (aeieuee 4e U rie) {ebtnts 

toiffcnfi^ftf'le^rc, Soobie f; 2.(mo4e4*ae- 

tio» 4m erganM, 4'oà rfaulte la conatruelioa 4e 

i'ia4iTi4u) ZtUnit^iti^Mt î, €eben<Vvocef 
m. 

ZOOBIOLOGIE f. C*ci»e«'<l«vieftai- 

maie) Zt^xt f. boit bcm t^{ev{f$eii Seben; Qoo» 

biologie f; 2. C4iMoar8, traité aur cette wieaee) 

Hb^nblung f. fiber bie^e^rc bon bem t^ierie 
fc^rnSeben ; Soobiologfe f^ 2. (4iaeour8, traité 

aur cette aeience) 9b|<mblltng f. fibet bit Zf^Xt 

ooii bcin t^ierifi^en éeben. 

ZOOBIOLOGIQUE a. (n^utk la soo- 

biologie) )O0b{o(0g{fï(. 

ZOOBIOLOGISTE, zoobiologub m. 

(auteur 4*uii traité 4e soobiologie) lOerfafftr 

ehtcr Sb^aiiblung fibev bieCe^tc von bmt t^ie» 
rif^f n Srbcn, B^o^^olog m. 

ZOOCARPE m. H. n. (animalcule pro- 
4uitparttn être soocarpé) 3:iietfrUC^t f, ^flaUfi 

ienfruc^tA^nl^er ST^f erfeiin. 

ZOOCÀRPË, e, a. H. n. (m 4it4MêtrM 

qui, 4uraat uue partie 4e leur exiatence, m com- 
portent comme 4m végét«az, et qui enauitepro- 
4uiaent 4m aaimaux an lieu 4e germe) X^ltï* 

leime er)etigenb, bu?(( pfiangenarHge Sttimt 
flt^ re))robud rcnb. 
ZOOCÀRPËS m. pU zoocABPftBs f. pi. 

H. n. (famille 4'aoimaIeulM) (Slff^IcC^t bct 

fortleîmenben «rt^robieen, floofarveen f. pi. 
ZOOCHIRURGIE f. Did. (p.u.) (ehi- 

rnrgie 4MaaiaMUx) (S^irUTgiC f. UlZ^ltXt; 

Booi^inirgie f. 

Z00CHRÉ8IE r. Did. (acienee ayaal 
pour but de foire coBaaiIre leaproeé4é8 par Im- 
quela Thomme obtient ou élève 1m animaux 4ont 
il peut retirer 4ea MrvîcM) îf^te OOnbW (Sv 

gte^ung ob. Qcnutung bet ^itxr, îjfetiu^t, 
Sir^jud^tSoo^rrffer. 

ZOOCHRESTIQUEa. Did. Cfui appar. 

tient à la soochréaie) JUt Qot^Xtfit gf ^5% 

jooc^reflW, 

ZOOCOCCINE r. Chim. (aubatance ani- 
maie que l'on trouve 4ana le kerméa) X^ïn» 

fc^Ieim m. ber ^^ittlàufe ; goococciu n. 

ZOODYNAMIE f. Did. aorce vitale 4m 

animaux) t^îtrift^f* Çfbenloetmôgf n , tf^Uxi^ 
We «ebenltWtîgff If ; doob|^nauiî( f. 
ZOODYNAMIQUE a. Did. O^Mt à la 

■oo47namie) JOObl^namif^. 

ZOOËTHIQUE r. (biatoire naturelle, 
tcienee 4m mceura, 4ca babitu4M dea animaux) 

9lahirgef4[<*teberî:5îcre; 3ooftÇfff. 

ZOOGËNE tChiin. (matière viaqueuae, 
MOlée, qu'on trouve 4«na 1m enux tbermalM) 



ZOOGËNIQUE 

t(!fHf4c 9{in<ralt»affai^b|lan2; tro^fntare 
t{gc6 éUxin ; 3oog<n, S^ciot^e miiu n. 

ZOOGËNIQUE a. V. toogonique. 

ZOOGONEa.Myth. (aurnom 4e Jupiter 
comme auteur et conMrvateur4ela vie) 3^{ct« 

ericnger unb «et^Iter m. 

II. ZOOGONBS m. pi. (4ieux protecteura 
4m animaax) @5tter II), pi. bfT S^^irte. 

ZOOGONOLOGIE f. Did. 0»it< •« la 

génération 4ea êtrca) Ittl^Xt OOn bet (Slttfle^Uttg 

be< t^if rif^ien SrbenI ob. t^ierifd^er SBr fen ; 
St^iercrirngunglfe^re, 3oogonologfc f. 
ZOOGONOLOGIQUEa. Did. (relatif 

A la noogonologia) )00g0nolog{fi^. 

ZOOGRAPHE in.(M4itanMl4'uu pein- 
tre 4*animnux)2:^{frmaler, S9l>d^<t))( RI. 

ZOOGRAPHIE r.(M 4it auMi pour : pein- 
ture 4'animaux) ^\txmo\txî\,Qet^xa\i^it f. 

ZOOGRAPHIQUE a. (relatif à la Boo- 
graphie)|00grap^if4. 

ZOOHËMATINE f. Chim. (principe eo- 
loraat 4u Mug) ^atbcfloff II). be« SBlttteS, âov^ 
^amatinn. 

ZOOlATRE m. Did. (mé4eein réUri- 

naire) ^\tx<kx%i, iOrteTin^T, Sooiater m. 

ZOOIATRIE r. Did. (médecine vétéri- 
naire) ît^ierldlfttnbc, ^\tx%t\\Uvi% 3i>o^ 
trier. 

ZOOlATRIQUE a. Did. (relatif iu 
soofatrie} 2UT ^{er^eilfunbe ob. Bcoiatrie gc» 
^drig, jooiatrifi^. 

ZOOlATROLOGIE f. Did. (ecienee mé- 
dicale vétérinaire) ît^ier^eilfunbc, X\^ixx^xiU 

funfl, 300iatr0l0g{e f; 2. (traité aur cette aeien- 
ce) Slb^anblung f. iîber SE^ier^eilfunbe. 

ZOOlATROLOGIQUE a. Did. (relatif 
i la nooiatroiogie) )ut î^if r|eilfunbe ge^Srtg, 
jooiatrologifd^. 

ZOOÏDE a. Miner, (qui repréMute la for- 
me 4'un animal entier ou 4e quelque partie 4'ttn 

animal) tifitxl^nWàf, sf5nn{g, «artig. 

ZOOLATRIQUE f. V. uoolàtrie. 

ZOOLIQUE a.MéC. (qui cet mu par 4m 
bommM on dM animaux) bnr^ Sy^ettfc^ett Ob. 

St^iere in Qewrgung gefe^t ; gooI{f(^. 

ZOOUTHIFËRE a. (qui contient 4m 
4ébria foMilM 4*animaux) tJ^ietjîein^llHg; 

©ft|lfinetungen tjfetif^ier Ueberrefle obct 
3oolit^<n ent^ûltf nb ; 3ooIit(rn« ^ 

ZOOLOGIEr.(liialoire 4m animaux}2;|{er» 

fnnbe, «(r^re, âooiogie f; - générale on phi- 
losophique, aUgemeine ob. v^iIofo))|if(i^e 
Soologie; -systématique (qui a'occupe 4e u 

claMilcaHon 4m animaux] fçflematifcjf Soolo» 

gie ;- élémentaire ou dogmatique (démon- 

atration 4m loia aur leaquellea cette acienee 

repoM) eIfttirntatiMe ob. bog»tatif4)e3ooIo> 
gic; - d^étude eu de critique (qui procède 

babituellement 4e8 faita particulière i ceux 4ont 

iia 4érivent) httifi^eâoologie ; - descriptive 
(noograpbie) SC^ifrbefd^rtibung, bef(^trtbenbc 

300log{e ; - appl iquée (U noonomîe et la noo- 

tecbnie) angcioaubtc doplogit (mt^altenb bie 
Soonomie unb ^ootec^nie) ; - géographique 

(qui a'occupe 4e la 4iatributioa 4m animaux aur 

le globe) geograp^ifi^c apologie. 

ZOOLOGIQUE a. (relatif k la noologie) 
gOOIogtfi^; géographie- (qui a'occupe 4e la 
dialrîbution dea aaimaux aur le globe) |OOlog{s 
fc^e %t^%X^%\% r; bassin - (partie 4'une con- 
trée ou vivent excluaiveraent certainea Mpècea 

d'animaux) gmijTen ^l^ifratten angmiefrne 

@rgenb; série- (échelle animale: examen 
comparatif 4m animaux aoua le rapport 4e la 
complication plua ou moina gran4e 4e leur oiga- 

>)âoolog{f4f€((trvr. 
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ZOOMAGNËTIQUEa.Did. (relatif au 

)agnéiiame){um t^iftifc^en 3)?agnet{emud 
g^^Brig, goomaguctif^l. 
ZOOMAGNËTISME m. Phys. (ma- 

gnéliame animal) onimaUft^et ObCt t^ifti^ 

f4)ft aWagnertftnui Soos ob. îebenftnagne» 
t{«mn<. 
ZOOMINËRAUX m. pi. (v.} H.n.(nom 

4onné autrefoia aux aubataneea minéralM qui 
mMcmblent i dM animaux) ai^iermîneroHfn 

n.pl. 

ZOOMORPHIE r. Did. (repréaenUtion 
dM animaux vivante qui habitent dana dea co- 

quiiiea) 9>arflcIIung bet iDîuft^eU^iere unb 
^^uecfen ; 3i>omot))${e f. 

ZOOMORPHIQUEa. Did. (relatif à la 

noomorphio) )OOntOrp^{f(f>. 

ZOOMORPHISMEm. Did. (formation 
d'animaux) î^icrbilbiing f, 3oomorv5i«ïnu« 
m. 

ZOOMORPHOSE f. Did. (hiatoire 4m 

animaux contenue 4ana4M eoquillM) @ef(^{(^te 

bcraRnf4(U|{ereu.6<^n(^en; ^oomot^^o» 
fef. 

ZOOMYE a. H. n. (aemblable à une mou- 

che) jïiegfttaTt(g,*a5nïi^. 

n. ZOOHTBS r. pi. (famille 4*inacctea 4i- 
ptirM appartenant aux muaci4M) (@ef((le(^t 

ber) SRi^piegen, Scom^en f. pi. 

ZOONITE m. H. n. («haoun 4ea èlrea 
partiela 4ont TeuMmble conatitue un animai 

eompMé) t^ietif^ee S^eiltoefen, einsrliutf 

Qu einem gufammengefebte n Sr^ienorfen gc- 

^if tenbeS) S|ier« Soonit n. 

ZOONOHIE r. (p. u.) V. physiologie, 
ZOONOMIQUE a. (p. n.JY./^Ar'/o/o- 

git^, 

ZOONOSOLOGIE f. (connaiaMnce 4rB 

mala4iM 4m animaux) gejte »0n bett Jlrûllïs 

(eiten bet ^iete ob. von bet Statut bet X^Ux-- 
ftanf^eiten ; âoonofologie f. 
ZOONOSOLOGIQUE a. (relatif k u 

soonoaologie) |ttt 3oOttOfologle gejôtig, JOO* 

nofoIog{f4« 

ZOONOSOLOGUE m. (celui qui connait 
1m mala4iea 4m animaux) JJenuet bet X\\tX' 

ttanl^eiten, 3oonofolog, S^onorologifl m. 

ZOOPATHOLOGIE f. (connaÎMance 
dM maladiM dManimauxJSe^teOOn beU Jtrttnf= 

(eiten bet St^tete ; â^opat^ologie T. 

ZOOPATHOLOGIQUE a. (relatif à i. 

noopatbologie) {OOpat^oIogi fd^. 

ZOOPATHOLOGUEm. (homme vené 
dana la acienee vétérinaire) Jlennet betST^Îets 

ftanl^e{ten,3oo^atbolog m. 

ZOOPËLYOMETRE m. (inatmment 
pour mMurer le bMain dM animaux) S^ietbe* 

(femneffet, goopef^ometet m. 

ZOOPËLYOMËTRIE f. (an de m Mrvir 
4u noopéijromètre) î^ietbe^ennieffuug, eineps 
ïun|î,3oopeIpomctrte f. 

ZOOPËLYOMËTRIQUE a. (relatif à 

la noopélyométrie)|OOpetl;ometttf(^. 

ZOOPHAGIE r. (voraciU 4m animaux 
qui lea porte à manger leur proie vi vante}9Ui fc^ 

giettgfeIt3oop(agier. 

ZOOPHAGIQUE a.(qui oonmmeJasoo. 

phagie) ittt8(eî((^gierig!eitge$3tig, }oo)>(a« 
ZOOPHARMACOLOGIE f. Did. 

(acienee 4m médicamenta propréa aux animaux) 

Strineimlttenetre fût bie îC^iere; Soopjat* 
mafologie f. 
ZOOPHARMACOLOGIQUE a. Did. 

(relatif k la xoopharmMologie) (OO^^atttiafO» 
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ZOOPHARMÀCOLOGISTE, loo- 

fHARHACOLOGUB m. Bîd. Cl»oni"e veraé 
daMlasoophariMeoIoste)itennCt Ux 9[T|liei» 

mltteUe^re fftt bit St^ierc, Soov^rmafolog 
m. 

ZOOPHËNOMËNOLOGIE f. Did. 

(tnit^i «cienc* éw phéBomiaM ralalifs •■«•■i- 
maux 4aM l'élat de aaslé •« de maUdia) Zt^Xt 

oon ben (Scft^riimngrti betX^ierc (imgcfuiis 
bcnu. Iranîctt âuflanbe); 3^9)>^ttomenoiôi' 
«1er. 
ZOOPHËNOMÉNOLOGIQUE a.Dîd. 

(;r«Iatif A la aoophéaoméiiolofia) lOep^ànomt* 

ZOOPHTHALME m. Bot. Oo^barba) 

nerfraut d. 
ZOOPHYSIOLOGIE f. Did. Cpl>T«io- 

logia dea aaianaux) ;}(|^f!o(ogic bC( X^ltXt, 

ZOOPHYSIOLOGIQUE a. Did. (raïa. 

tif ila sooph7aiolofie))00p]^)^f!ol0gtr4. 

ZOOPHYTAIRE a. H. n. c^mbUbla 
aux Booph7taa)^fIau|enttifr«, t^Uxp^auitn^ 
axti^ 'i^nii^, loop^^tenfSrmig. 

ZOOPHYTANTimACE a. Miner. 

(«a dit du cbarboa miaéral qai eat produit par 
dea dékrta miléa d'animaux et de végétaux) mi- 
néral -» mtneraHfte Xiitxpfarutnh^lt, 
(BUinUW r. 
ZOOPHYTOLOGISIT:, zoophtto- 

LOGOB m. (auteur d'une soophytologia) ÎQfX» 

faffer cinet Sii^anblungfiber b{e3oop$|^ten; 

3oopiptclo^m, 

ZOOPHYTOTYPOLITHE m. H. n. 

(pétriftcation de soophyiea) »>erfleinwte« 3^»* 

ZOOPONIQUE r. Did. (brancbe de la 
xoologie qui a'ocoupe daa obaerTatioM et dee 

deacriptioaa) bef^rribenbf 9IaturQef(${(^te 
Ut^itxt,Sci>pcn\ïf. 
ZOOPSYCHOLOGIE f. Did. (doctrine 

de l'âme dea animaux; traiUaurce eujeO Zt^tt 

vonbcrar^inrefle; Vb(anblung fibei biefelbe; 
âoopfV^oIogie r. 

ZOOPSYCHOLOGIQUE a. Did. (re- 
latif A la Boopaycliologie) jOOpfVf^Ologif^f. 

ZOOPSYCHOLOGISTE, zoopstcho- 

LOGUSm. Did. cuvant qui a'oceope de l'Ame 

dea animaux) Jtenner bct ît^xt 9pn bct a:^{er* 
Mt , Soep^pâfoif>^ m. 

ZOORISTIQUE r. Did. (aeience ap- 
prenant A déterminer lea profita et lea pertea 
qui peuvent réauller d'une apéeulation projetée 
ou réaliaée aur lee animaux) Jtunfi, <S))eCU* 

latioiien ouf XHtxt im Qh)cani )u bcrec^nen ; 
3ootifli!r. 

ZOORISTIQUE a. Crelatif A la Booriali- 

q«e)|ur3oodfKf ge^drig, ^ooriptf^. 

ZOOSCOPIE r. (obaervation dea animaux, 
aoit A la vue aimple, aoit A l'aide de la loupe, du 
microacopeaimpleoueorapoaé, ou même du mi- 
croacope notaire) S^ierbefc^aUUlIg Ob. *Ufi^n. 

tignng mit «^filft einrt Wlitxo\fi>pé ^, 300* 
ffo^lef. 

ZOOSCOPIQUE a. (relatif A la «ooeeo- 

ZOOSPERME m. H. n. (genre d'animal, 
eulea qni viveat dane le aperme dea animaux en 
nombre incalculable) ^(OtttntiitX^tn , 3^^ 

f^erma n. 

ZOOSPHÉRE a. H. n. (ae dit d'un ani- 
mai qui a la forme aphértque) fugclf5rmig(ee), 

II. ZOOSPnfcRVS m. pi. (aoua-genre com- 
prenant lea anîiMHX epbériqiiea, e*eat-A-dtre lea 
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apomUiraa al qMl^vea infuaoiraa apkéfif Ma) 

(UntfTgdttttttg brr) JhigeU^icrc^ni n. pi, 
3oon>Mrai r. pi. 

ZOOTAXIE r.Did. (diapeaiUon, organi- 
nation méthodique daa animaux) fçllrmatif^^C 

3:|iereinri(thing«»orbnung; 3ootarie T. 

ZOOTAXIQUE a. (relatif A la sootaxie) 

|ur3ootarie ge^iJrig, gootarlfcl». 

ZOOTECHNIE f. Did. (connaiaaaace 
dea aaimanx appliquée aux beaoina de l'homme} 

J^infl, hUXiint |ur 8efriebigung mrnf($Ii' 
((et ÔebfirfnilTe |u Dcrtocnben ; l^e^te vont 
éebrauc^e bct X^itxt )ntdt^li((rtt 3»c(fcn ; 
3oote((ii{ef. 

ZOOTECHNIQUE a. Did. (relatif A la 
sootechnie) |Ut 3ootc((nic gr^ôrîg, iootec^ 
ttiW. 

ZOOTHEQUE f. AnL (endroit oà l'on 
gardait lea animaux deatinéa aux aacriicee) Oxt, 

»o watt bit OpftxHitxî mfbmaixH,âoo» 
t^ecaf. 

ZOOTHËRAPIEf. (»rt deguérirleama- 
ladiaa dea animaux) X^itXùXintiU^Xt , X^ïtX* 

(eillunbe, «tcilfimfk, X^noipit fur 2:(irTC, 
Qwti^ûptixHÎ, 3oot(frapic f. 

ZOOTHËRAPIQUEa. (ralatifAIasoo- 

tiiérapie)|oot(erapif((, |ur 2:(ievieilfimbe ob. 
3oot^eTapic ge^Srig. 

ZOOTIQUE a. Géol. (ae dit d'un terrai* 
ou d'une roehe qui contieat dea eorpa organîaéa) 

attSfofPIen XÎ)Uxûhnxtfttn, ans 3:(iccfoffl« 
Hrn brfle^enb; terrain, sol - , 5£({crfkeiu«, 
tticcifd^ct, lootifc^etQoben. 

ZOOTOCIE r. H. n. (action de mettre au 
monde bm peUta vivante) SebfnbiggcUren, 

3ungf»crfen n,iBioiva(ilmu« m. 

ZOOTOMISTE m. (celui q«i étudie ou 
pratique la aootomie) ^{er|frg(i(bfningi« 

Iunb{geT,3't9li(^€t<<>n*^ Sline, 3oo« 
tom(ift) m. 

ZOOTOQUE a. H. n. (qui «et au monde 
aaa petite vivante, vivipare) (cbcnbig gf^^rcnb 

(b. i, ni^teietlegenb), Suiigc wcrfcnb. 

II.ZOOTOQUim. H.n. (genre de reptilea 
aauriena) Qo0tetU$ m; 2. (animal qai met an 
monde aaa petàuvivanta) IcbCttbigf 3ungC ge<* 
hàxtnM X^itt, 

ZOROASTËRIEN, ne, a. Y. ufroas^ 

ZOROASTRIQUE a. (relatif à Zoroaa- 

tre)|um 3otoaflec gc^Srig, loroafirirc^. 

ZOSTËRICOLE a. H. n. (qui vit en pa- 
raaiteaur lea xoatirea) aufSBdfferrtfnteUCber 

Scfgral le^fttb ob. wat^fcnb ; éecgral«^ 
ZOSTËRIEN, ne, a. Myth. (aumom 

d'Apollon, de Diane et de Latone) 3o{ter{ul m, 

So^etiûf. 
ZOSTËRITE m. H. n. (pétriacaiion de 

la plante appelée aoaare) 9erflf{nerte3oflfra, 

3oflcr{t m. 

ZOSTËROPSm. H. n. (genre d'oiaeaux 
établi pourquelquea eapècea de fauvetlea) 3o* 

jleropl m. 

Z08TÉR0STYLIDE f. Bot. (genre de 
plantée de la famille dea orchidéea) 3ofleroff 9« 

ZOT(ae dit par corruption pour tetf<,daaa cette 
locution proverbiale : «« diaUe uot que l'on dit 
ironiquement A dea hableura pour montrer qu'on 
ne croit rien de ce qu'iladiaent) (au) diable-^ 

ben Xtvi\î\ au(( ! fo bumm {fi tnan nic^t ; ma* 
($cn @ie bae Snbe rn »c{ j. 

ZOTËATE m. Myth. (aurnom d'Apollon 

à Argoa)3oteate<ni. 
ZOTÊLISTEa.m.Myth. (aurnom d'A- 

pollonches lea Coriothiena) 3otrlf j!cl m. 



ZOTBËQDE 

ZOTHÉQUE r. AnL (A Bama petit «pp.,. 
tement retiré pour ee repoaerj f^M^ît {001 %VlU 

ru^euûmîtûge, Sot^ecaf. 

ZOTIDEa. Cbim. (eemblablcAroxyiirc] 

lebeii«Iuftsojtvge«*,faucrjlo|H^nli4.*artig. 

II. ZOTIDU m. pi. (famille de cerps p«». 
dérablaa, compi^nant l'oxjgâM, gas iadiepe.. 
aable au mainUen^e |a via dea ètcee organiaé-) 

(Bomiliebct) lebcnMuft^ob. orygniattigriHi 
©tofft, foiifTMûrtig«^iO Satpn m. pi, 30^ 
tibe n. pl. 

ZOUPAN m. H. m. (titrtdaa prinece li*. 
vea dea anne gouveraementa •« xo^paaiai de U 
Croatie) 3lMHin m. 

ZOUPANIE r. H. m. (autorité do ^^) 
9mtlgnDaU f. fines 3«^n*; ^ (prov.«c« 

aouaaon autorité) ^VLpWiti f. 

ZOYSINË, e, a. Bot («amblabU • une 

BO7aie))|09f!asartig, •l\^n\\^, 

U. ZOTSINÉia f. pl. (famille de plaatea fi%. 
miaéea, qui a peur type le genre nayaie) (^amû 

lie ber)3ovfia«arteu,3ovfteen f. pl. 

ZOZIME r. BoL (genro de planiea ombeUi. 

ArM) 3o||^m{a f. 

ZOZIS m. H. n. (aow-geare d araignêai 
axotiqttaa)30|iir. 

ZULUFLU BALTADJC^rO ni.Relat 

(gardien do chAteau daa Sept-loura) grc^lcR: 

lit^f t ^^ttx \m Sc^loffe bec fifben^^iîmf. 
ZULUFTSCHlCfarc^ m.Relat (gaidi. 
du aérail) gTofietrlicf^ev ^U%xa^à^itx vt 
(Serait. 

ZUMATE m. Cbim. (eal d'acide aaaiqM 

et d'uM haea) luminfaureê %a\\, 

ZUMINE r. Cbim. (fermait) eâ^m^ 
ftoffm,3ttm{nn. 

ZUMIQUEa. Cbim. Bcide-(aedUdM 

acide qui prend naieaaaca en même tempe q«e 
l'acide acétique, pondant la fermentatiea de dt- 
veraea matièrea végétalce, comaM le rin, le j« 

de beiteravee) 3nininf5ure , Derfarole (Iffîg» 
fStttef. [3»P^ar. 

ZUPHËE r. H. n. a*"** *• crulacê.) 
ZUPHIE r. H. n. (genre de coléoptérea 
penlamérea) 3uVMttnt D. 

ZURANDOLE f. Jard. (variété de tuii. 

pe a)3ttr ttBb0la f. 

ZURICHOISE r. Com. (eapèce de toile 

peinte) gemaltfv, gebradtec Stpff cb. 3^^ 

ZURLÊRITE, ZVRLITB f. Miner, (mi- 
néral du Véauve) 3urlrrtt 3urHt m. 
ZURRIAGISTEa.ets.2.H.m. (m dit 

dea mambraa du parti démocratique «xalté ce 
Sepagne, en IMt) Surriûgifl m. 

ZUZARE r. H. n.(geareda cniatacéa)F 

feIngattung,3uêATaf- 

ZYGËNIDE s. H. n. (aamhlable i » 

sTf ^«0 b^ntmerungefaltet', fi^tvârmerattig. 
II. zYGÉmnis m. pi. H. n. (famiiic é« 

lépidoptiraa dont la sygèae eat le t7pe)(9ail!l'{ir 

ber) é(^»5rniec, ^2mmerunggfa(term.pl. 
3Vglitiben r. pl. [i9gîâ«artig, ^^altA. 

ZYGIÉ, e, a. Bot (eamUahla A »■• a jgk) 

II. ZTGIÉBS r. pl. (famille de pla«lca avam 

pour type le genre sygie) (9<mi{ItebfT) 3Vd*^ 

arteu«3)^gf renr.pl. 
ZYGITE a. T. Mytb. (épithita 4* j.ne« 

eomme préeidant aux mariagea) @ôfttn f. ^C 

fè^t ; 3uno T. 

n. ZT61TB m. Ant (rameur de accoad rang 

aur lee vaiaacaux athéaiene) 9Illber€T , bft IB 

ber SWltte fop; 39gft m; 2.(memb,« iieU3< 

claaae du peupla chcs les Athéwiewa, eoip r enn ni 
lea payaaaa et lea labovreure) SDIitglîeb bCI 

brittfitIBoIfinatre; 3l?fl<tfm 
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ZYGNËMÉ, e, a. Bot. CM"iki*bi« « »> 

II. ZYGNÉMÉKS f. pi. CfM«ill« *• crypioga- 
mtê de la tribu 4«a ulraeéee, «tayant povr typa le 
goare aygnèMe) {^awiUt Uv) ^ùUnùl^tn, 3V 

gnciiirrii f.pl. [aattrieaa}3^if<, Valf^Iei^ef. 

ZYGNIDË m. H. n. (genre de reptilee 

ZYGOBATE m. H. n. ('•*• pétrifiée) 

Z YGOCÉRË, e, a. H. n. C^ai a lea Icata- 
culea e» «ombre pair) mit paaHgCU Bl^If^ben 

(«ftff^eii). 

II. ZYGOCÉRÉSm.pl. CMctioadenérdide* 
à ayalime lentaculaire pair) (SIBt^cUung bfr) 

^dr^éniDÛmin mit ^Hiatigen 9il^If8beii, 3y« 
Qocerrii pi. 
ZYGODACTYLE a. H. n. Cv^ a dea 

doigta eanoMbre pair) mit fHKimcife Wrtun» 

tfiicn3t|en. 

H. ZYOODACTTLBS m. pi. (Cmille d'oi- 
ecanx griaapaata, à doigla accouplé*, deux de- 
vant et deux derriire) (9ami(ie bfr) ^iatttv* 
t^Sgfi mit paameil verbitnbenen3e§en ; (ele 

Z YGODON(TË) m. Bot. (genre de moua- 

aea) gaubmoofart T 3!;|00^oii m. 

ZYGODONTOfDE, e,a. Bot. (ae»bia. 

leb à un sygodoate) l^^gobOllOrtig, ej|^tlli((. 

II. ZYG0D0NT0ÏDÉB8 f. pi. Bot. (tribu 
de la famille dea mouaaee, qui a pour type le gea- 

ru xygodontc)3^Qbotiartett r. pi. 



ZYGOGLOSSE 

ZYGOGLOSSE tn.Bot. (genre déplantée 
orcliidéea)3]^g0gll>na T. 

ZYGOGOMPUË a. H. n. (qui a lea denl« 
diapoeéea par pairea) mît paameti {If^rilbeU 

3S^Hen,paar|a^uifl. 

ZYGOMATIQUE a. Annt. (relatif au 

uygome) ^oâ)*, 3o((bf{lt«, 3o((>bO0f H* g', TOS- 
86— (eapaee compria entre le bord externe de 
l'apophyoe ptérygoïde et la crête qui deaceod de 
1a tnbéroeité molaire au bord aU'éolaire eupi- 

rtaur) )|^oinaHf(^c ®xuU f; nerf- (un dee 

rameaux du facial) |ygomaHfc^er dltVd] ré- 
gion '(partie delà aurfaee bornée en haut par 
l'areada ajgomatique et la crèle tranaTeraaIe de 
la région temporale du apkénolde) |)^omatif(^C 

degcab. 
ZYGOMATO-AURICULAIRE a. et 

m. Anat. (muscle) - (muaelequi a'élead de 
rapoBévroae de roecipilo- frontal juaqu'é la 
partie eosTexe du paTillon deroreille) OOtberCt 

O^rmulfel. 
ZYGOMATO-CONCHINIEN, no, a. 

et m. Anat (muscle) -(se dit d'un de* mue- 
elea de l'oreille qui a'étend de l'arcade aygoma- 
tique à la conque de l'oreille) 3oc(^bcill0^rniUs 

fc^elmulffl m. 

ZYGOMORPHEa.H.n. (qui ala forme 

paire) paarf9rmig, gl^gomorpi^ifc^. 

II.ZTGOMOBPnBS m. pi. (eoiia-rignc éta- 
bli pour placer lea animaux paire) (tllltcrrrit^ 

bf r) p<iarigr(a) Xi^ittt, SH^mox^i^tu pi. 



ZYGONEURE 489 

ZYGONEURE f.H. n. (genre de diptère») 

@d^n><immniil(fe, 39donfiira f. 
ZYGOPËTALEm. Bot. (pUateduBré. 

ZYGOPUORE r. FI. n. (genre de eoléo- 

ptèree)^aIbbo(fMffrm,390O)>§ora f. 

Z YGOPHYLLE m. Bot. (genre de la fa. 
mille dea rnUeéee) 3V0l')>5^num n. i 

ZYGOPHYLL£,e,a.Bot. (eemblableé 

la fabayeiie) bo§ii(ufa)>)>f itartîg, bo))VeIblatt< 

II. ZYGOPHTI-U^BS f. pI.(aection delà fa- 
mille dea rutaeéea) (9(bt^eilung bcr) diwtactttt, 

ZYGOPSm. H. n. (genre de cbléoplérea) 

SaiigrrijIer,39go)>«m. 

Z YGOTRICHIE f. Bot. (genre de moue- 

aea) Saitbmooégattiitig, 3^âoiYi(^iA ^ 

ZYGOTROQUEa.Ii. n. (qu^/brte deux 

couronnée de cil*) mit itoti wiii^erartigfu 
Stxûntn» 

II. ZTGOTBOQVBS m. pi. (deux famillea 
de laclaaae deainfuaoireerotatoiraa) dçO^i^O» 

cf^eii r. pi. 

ZYROPHOREm. H. n. (genre decoléo- 

ptèrea) (SUîàftt, 3][^Top^onie m. 

ZYRPHÉUDE r.Bot. (genre de plantée 
i fleura compoeéea) 3^^!' ï'* '• 

Z YTHIE r. Bot. (genre de ekampignona) 

3vtW« f. 



Supplément du DictîoaBaire Moain 
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